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ONSEIGNEUR, 


En  prêfentant  à  Votre  Altesse  Serenissime 

cette  Hiftoire  des  Anciens  Traitez  ?  fofe  me  flatter  que  lefu- 
jet  en  lui-même  ne  lui  paroîtra  pas  indigne  de  [on  attention. 
7out  ce  que  je  crains ,  c'eft  quElle  ne  trouve  qu'il  auroit  fal- 
lu une  main  plus  habile ,  pour  remplir  pajfablement  bien  un  fi 
vafle  plan.  Cependant  ,  comme  personne  n'avoit  encore  en- 
trepris rien  de  femblable  ,  jefpère  qu'en  faveur  de  la  nou- 
veauté y  de  la  difficulté  de  l'Ouvrage  •,  Elle  voudra  bien  ex- 
cufer  les  défauts  de  l'exécution  ;  ne  fût-ce  que  pour  encoura- 
ger quelque  autre  à  mieux  faire. 

Votre  Altesse  Serenissime  afû  de  bonne  heu- 
re connaître  le  prix  de  ce  qui  concerne  les  Lettres  y  les  Scien- 
ces. En  même  tems  que  ,  par  fon  application  &f  fa  docilité , 
Elle  répondoit  aux  foins  des  perfonnes  qui  et  oient  chargées  de 
l'inftruire  d'une  manière  digne  de  fon  haut  rang,  Elle  découvroit 
un  panchant  naturel  à  goûter  toutes  les  Connoijfances  utiles  , 
cjf  à  honorer  de  fa  bienveillance  ceux  qui  les  cultivent.  Bien 
loin  que  ces  heurcufes  difpofitions  aient  été  depuis  étouffées  ou 
affoiblies  ,  on  les  a  vu  croître  avec  Page ,  y  s'affermir  de 
plus  en  plus  en  la  perfonne  de  Votre  Altesse  Sere- 
nissime ,  d'une  manière  à  être  mifes  pour  toujours  hors 
d'atteinte  de  toute  impreffion  contraire.  Elle  a  témoigné  en 
toute  occafion  ,  qu'Elle  favoit  allier  l'amour  des  Mufes  avec  le 
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defir  de  la  gloire  des  Armes  ,  auquel  Elle  eft  également  por- 
tée par  inclination ,  &  appelle  e  par  fes  hauts  Emplois.  Ain- 
fi  Votre  Altesse  Serenissime  n'a  nullement  ou- 
blié ?  y  Elle  eft  fans  doute  plus  que  jamais  convaincue  ,  que 
les  ufages  qu'on  peut  tirer  de  l 'Hiftoire  font  encore  plus  grands, 
que  le  plaifir  quon  trouve  dans  une  telle  leclure  ,  pour  peu 
qu'on  ait  de  curiofité. 

Je  ne  fuis  pas  ajfez  prévenu  en  faveur  de  cette  partie  de 
ï Hiftoire  qui  a  fait  ï objet  de  mes  recherches  ,  pour  lui  don- 
ner hardiment  la  préférence  fur  toutes  les  autres.  Mais  je 
crois  pouvoir  dire  fans  exagérer  ,  que  c'en  eft  une  des  plus 
confidérables.  Qu'il  fer  oit  glorieux  pour  moi ,  fi  Votre 
Altesse  Serenissime  la  regardant  fur  ce  piè- là  , 
juge  oit  mon  Livre  un  peu  propre  à  occuper  quelques  momens 
de  fon  loifir  ! 

Ce  me  fera  toujours  un  très-grand  honneur  »  qu'Elle  ait 
bien  voulu  permettre  que  je  lui  confacraffe  ce  fruit  dun  tra- 
vail long  t?  pénible.  Tant  de  marques  de  bienveillance ,  que 
j'ai  reçues  de  Votre  Altesse  Serenissime,  au- 
roient  fuffi pour  me  donner  quelque  lieu  defpèrer  qu'Elle  ne 
me  refuferoit  pas  cette  grâce.  Mais  j'ai  pu  d'autant  plus 
m'en  flatter ,  que  Son  Altesse  Roiale  Madame  la 
Princesse  d'O  range  avoit  agréé  &  reçu  avec  fa  bon- 
té ordinaire  un  autre  de  mes  Ouvrages.  Aurois-je  craint , 
après  cela ,  que  Votre  Altesse  Serenissime^ 
dans  une  difpofition  moins  favorable  à  mon  égard  ?  Aufft , 
dès  le  moment  que  /'Auguste  Princesse  m'eut  accor- 
dé la  permijjion  de  lui  dédier  mon  Traité  du  Jeu  ,  je  me  fis 
un  plaifir  de  penfer  que  bien-tôt  jaurois  de  quoi  offrir  à  fon 
Illustre  Epoux  un  pareil  hommage.  L  es  bonté z , 
que  Vos  Altesses  m'ont  témoignées  comme  à  ïenvi  l'u- 
ne de  l  autre ,  demandoient  de  moi  une  égale  reconnoijfan- 
ce ,  &f  elle  l'eft  véritablement.  Mais  les  fentimens  ,  qu'elle 
m'infpire ,  font  aufft  également  au  deffus  de  mes  expref 
fions. 

Je  ne  crois  nullement  pouvoir  y  fuppléer  par  un  tribut 
de  louanges  ,  quelque  jufie  ,  quelque  bien  fondé  qu'il  foit. 
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Je  me  Jens  encore  moins  propre  à  bien  marner  l'encenfoir. 
7oute  Epitre  Dèdicatoire ,  montée  fur  le  ton  de  Panégyri- 
que ,  expofe  d'ailleurs  fon  Auteur  à  quelque  Joupçon  de  flat- 
terie :  &  par  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  d'entendre  dire  à 
Votre  Altesse  Sèrenissime ,  j'ai  ajfez  comprit 
au  Elle  n'aime  point  les  Flatteurs  ,  ni  rien  qui  en  ait  l'appa- 
rence. Une  Ji  noble  difpofition ,  qui  en  fuppofe  bien  d'au- 
tres des  plus  louables  ,  £?  dont  il  efi  beau  à  un  Prince  de  je 
piquer  ,  bien  loin  que  fa  modejlie  en  reçoive  quelque  attein- 
te ;  fuffit  auj/i  pour  donner  de  lui  la  plus  haute  idée  à  ceux 
qui  ne  connoîtroient  pas  a* ailleurs  toute  l'étendue  de  fon  mé- 
rite. 

Il  faut  donc  que  je  me  borne  à  témoigner  les  vœux  tres- 
fincères  &  trés-ardens  ,  que  je  fais  fans  ceffe  ,  pour  la  con- 
fervation  ^f  la  profpèritê  de  Votre  Altesse  Sère- 
nissime, &  de  /'Auguste  Princesse,  qui  fait  le 
plus  grand  bonheur  de  fa  vie.  Veuille  le  Ciel  y  ajouter  tout 
ce  que  Vos  Altesses  peuvent  defirer  d'ailleurs  l  J'ai 
l'honneur  d'être  avec  un  profond  refpecl , 


MONSEIGNEUR, 
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E  goût  du  Public  pour  des  Collections  de  Traitez  ,  &  autres 
Actes  qui  y  ont  du  rapport  ,  eft  aujourd'hui  aflèz  déclaré» 
Il  n'en  faudroit  d'autre  preuve ,  que  le  promt  débit  du  grand 
Recueil,  (a)  publié  en  1700.  par  les  foins  de  Mr.  (h)  Ber- 
nard -,  &  une  féconde  Edition,  beaucoup  plus  ample ,  fous 
le  nom  de  Corps  Universel  Diplomatique  du  Droit  des  Gens  t 
dont  les  premiers' Volumes  parurent  en  1716.  de  la  réviiion  &  avec  les  aug- 
mentations de  Mr.  Dumont  ,  qui  fournit  un  très-grand  nombre  de  nouvelles 
Pièces.  On  a  vu  depuis  fortir  de  deûous  la  preflè  divers  Recueils  particuliers  en 
ce  genre  :  comme,  (c)  l'Hiftoire  des  Traitez  de  Paix  &  autres  Négociations  du 
Vix-feptiéme  Siècle ,  depuis  la  Paix  de  Vervins  ,  jufquà  la  Paix  de  Nimeguej 
les  (d)  Négociations  touchant  la  Paix  de  Munster  &  ^fOfhabrug  ;  les  Mémoires 
de  Mr.  Lamberti  ,  pour  fervir  à  l'Hiftoire  du  Dix-huitiéme  Siècle  ;  le  Recueil 
Hiftorique  de  "Traitez  ,    Mémoires  ,  AÏÏes  &c.  par  Mr.  Rousset.  &c. 

Les  ufàges  qu'on  peut  tirer  de  cette  forte  de  Livres  ,  for-tout  par  rapport 
à  la  Politique  ,  au  Droit  des  Gens ,  &  au  Droit  Public  de  chaque  Nation } 
font  afTez  iènfibles  -y  &  les  Editeurs  n'ont  pas  manqué  de  les  étaler.     A    ne 
confïdérer  une  telle  connoiflance ,    que  comme  entrant  dans  celle  de    l'Hit 
toire  ,  il  y  en  auroit  là  afTez  pour  faire  l'objet  d'une  louable   curiofîté.     Il 
eft  certain  ,  qu'un  grand  nombre  d'événemens  ,  &  des  plus   remarquables  , 
font  l'occafion  ou  la  fuite  de  quelque  Traité  Public.     La   nécefîité  où  l'on 
eft  d'en  venir  à  des  Conventions  fur  tant  de  fortes  d'affaires  ,  en  rend  l'ufà- 
ge  très  -  fréquent  entre  les  Puiffances  ,  aufïï-bien  qu'entre  les  Particuliers.  C'en: 
par  les  Traitez  Publics  qu'on  connoit  fouvent ,  &  mieux  que  par  toute  autre 
chofe  ;  la  fituation  des  affaires,  le  génie  ,  le  caractère,  les  vues' des  Parties 
Contractantes.     Ces  fortes  de  Pièces,  lors  qu'on  eft  affuré  de  leur  authenticité, 
font  les  Monumens  les  plus  certains  de  l'Hiftoire.  Elles  fervent  à  confirmer  la 
vérité ,  ou  à  découvrir  la  fauffeté ,  de  certains  faits  qu'on  trouve  dans  les  Au- 
teurs. On  y  voit  les  idées,  les  maximes,  les  coutumes,  des  tems  auxquels  cha- 
que Traité  fê  raporte.  On  y  apprend  par  occafïon  bien  d'autres  chofes  curieufès. 
De  là  il  s'enfuit  ,  que  l'utilité  ne  fe  borne  pas  ici  aux  Traitez  faits  à  peu 
de  diftance  de  notre  Siècle.     Ce  font  à  la  vérité  ceux  dont  il  importe  le  plus 
d'être  bien  inftruit ,  à  caufè  de  la  liaifon  prochaine  qu'ils  ont  avec  l'état  pré- 
font des  chofes  :   de  même  que  l'Hiftoire  Moderne  eft  ,  à  cet  égard  ,   plus 
utile  que  l'Ancienne.     Mais ,  outre  que  fouvent  il  y  a  tel  Traité  qui  fûppo- 
lè  la  connoiffance  d'autres  antérieurs ,  &  quelquefois  même  afTez  anciens  ,  où 
l'on  trouve  l'origine  de  certains  droits  ,    de  certaines  prétendons  ,  de  certains 
établifTemens  ,  &  autres  chofes  ,  fur  quoi  il  eft  furvenu  depuis  des  contefta- 
tions ,  ou  qui  ont-pafTé  par  divers  changemens  ,  dont  il  eft  bon  de  fàvoir  les 
circonftances  j  les  Traitez  même  qui  n'ont  aucun  rapport  ayee  les  tems  pot 
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térieurs ,  font  toujours  une  partie  de  l'Hiftoire  ,  &  une  partie  des  plus  con- 
sidérables. Il  eft  agréable  ôc  utile  en  même  tems  ,  de  pouvoir  par  là  con- 
noître  ,  à  divers  égards  ,  en  quoi  les  Hommes  de  tous  les  Siècles  &  de  tous 
les  Païs  fè  reflemblent ,  &  en  quoi  ils  différent  ,  félon  la  diverfïté  des  tems  , 
des  lieux ,  &  des  circonftances. 

Cela  même  que  les  Traitez  d'une  Antiquité  reculée  n'ont  rien  qui  influe  fur 
les  chofes  auxquelles  on  peut  prendre  aujourd'hui  quelque  intérêt  ,  met  en  é- 
tat  d'en  juger  avec  plus  de  liberté  d'efprit  ,  &  par  confèquent  de  raifonner 
plus  jufte  fur  les  queftions  qu'ils  offrent  â  notre  examen.  S'agit -il  de  l'in- 
terprétation des  claufes  d'un  Traité  ,  de  quelque  point  de  Droit ,  de  quelque 
maxime  de  Politique  qui  s'y  rapporte  ,  de  l'exécution  ou  de  l'infraction  des' 
engagemens  contractez  par  l'une  ou  l'autre  des  Parties  ?  Combien  d'illufîons  ne 
fe  fera-t-on  pas  là-deffus  ,  &  ne  voudra-t-on  pas  en  faire  aux  autres,  pour  fà- 
vorifèr  par  un  efprit  de  parti ,  ou  par  quelque  autre  motif ,  la  caufê  d'une 
Puiffance  actuellement  intéreffée  ?  Mais  qu'il  fe  préfènte  d'ailleurs  un  cas  tout 
fêmblable  à  examiner  ,  au  fujet  de  quelque.  Traité  fort  ancien,  par  exemple, 
entre  Philippe  de  Macédoine ,  &  les  Athe'niens  ;  on  ne  manquera  guéres 
de  décider  comme  il  faut ,  fi  l'on  y  fait  attention  ,  pourvu  qu'on  ait  une  idée 
fufHfànte  des  principes  de  la  Juftice  &  de  l'Equité. 

Ces  Principes ,  au  moins  les  plus  généraux  ,  font  de  la  dernière  évidence.' 
Mais  les  Principes  particuliers ,  qui  en  découlent  quelquefois  par  une  longue 
fuite  de  conféquences ,  font  plus  difficiles  à  découvrir ,  &  plus  encore  à"  appli- 
quer aux  cas  particuliers,  dans  lefquels  la  variété  des  circonftances  change  fou- 
vent  l'état  de  la  queflion  ,  &  en  fait  naître  de  compliquées.  Pour  faciliter  cet- 
te application  ,  rien  n'eft  plus  utile  ,  que  d'exercer  fon  efprit  fur  les  exemples 
&  modernes  ,  &  anciens.  Ici ,  comme  en  bien  d'autres  chofes ,  l'Expérience 
de  la  Vie  la  plus  longue  ne  fuffit  pas.  Il  faut  y  fuppléer  par  l'Hiftoire.  Plus 
on  lira  de  Livres  en  ce  genre  ,  de  tout  tems  &c  de  tout  païs ,  &  plus  on  trou- 
vera matière  à  s'inftruire  dans  le  nombre  &  la  variété  des  Exemples.  Plus  les 
Exemples  feront  anciens ,  ou  tirez  de  l'Hiftoire  de  quelque  Nation  éloignée  , 
&  plus  on  pourra  en  profiter  ,  par  la  raifon  que  je  viens  de  dire.  Aufll  voions- 
nous  ,  que  l'Illuftre  Grotius,  &  ceux  qui,  après  lui,  ont  écrit  fur  des 
matières  du  Droit  des  Gens  &  du  Droit  Public  ,  ont  pris  à  tâche  de  chercher 
dans  toute  l'Antiquité  les  Exemples  qui  fè  rapportent  à  quelque  point  ,  géné- 
ral ou  particulier  ,   &  de  les  joindre  aux  modernes. 

Le  Corps  Diplomatique ,  dont  j'ai  parlé  ci-deffus ,  Collection  la  plus  vafte  & 
la  plus  univerfèlle  qu'on  aît  encore  vu  ,  contient  aufïi  beaucoup  plus  qu'il  ne 
faudrait ,  à  ne  confîdérer  que  les  derniers  tems.  Il  n  etoit  pas  befoin  de  remon- 
ter pour  cela  jufqu'à  Charlemagne.  Une  grande  partie  des  Pièces  inférées 
dans  quelques  Volumes ,  ne  font  guéres  aujourd'hui  d'ufage  que  pour  l'Hiftoire. 
Pourquoi  donc  ne  poufferoit-on  pas  encore  plus  loin  ?  Le  refte  de  ce  qu'on 
appelle  communément  le  Moten  Age ,  qui  commence  à  Constantin  le 
Grand ,  ne  fourniroit-il  rien  ,  en  matière  de  Traitez  ,  qui  méritât  d'être  con- 
nu ?  Les  tems  même  antérieurs ,  compris  fous  le  nom  d'Antiquité  par  excellen- 
ce ,  Siècles  où  l'on  a  vu  tant  d'Etats ,  tant  de  grands  Empires ,  fè  former ,  s'ac- 
croître ,  ou  tomber  en  décadence  ,  tant  de  révolutions ,  tant  d'événemens  re- 
marquables, de  toutes  fortes  ;  devront -ils  être  entièrement  négligez  ?  Ou  l'Hifr 
toire  en  eft-elle  toujours  fi  ignorée,  fl  flérile,  qu'on  ne  puiffe  efpérer  d'y  rien 
trouver  d'utile  en  ce  genre? 

Il  s'en  faut  bien  que  la  chofè  foit  ainfî.     Et  c'eft  ce  qui  m'a  fait  naître  la 
penfée  d'entreprendre  l'Ouvrage  que  je  donne  préfèntement  au  Public.     Il  fut 
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d'abord  dcftiné  à  fuppléer  en  arriére  ,  pour  ainfi  dire  ,  au  Corps  Diplomatique 
du  Droit  des  Gens  ,  ôc  à  entrer  dans  cjuclcun  des  Volumes  du  Supplément  qu'on 
en  préparait ,  pour  faire  du  Tout  un  Corps  aufli  complet  &c  auiTi  univerfel 
cjiul  ferait  poflible. 

En  effet  ,  je  réfôlus  de  remonter  ,  depuis  Charïemagne ,  jufou'aux  Siècles 
les  plus  reculez  ,  où  l'on  peut  pénétrer  ,  ôc  ceux  mêmes  où  il  faut  démêler 
l'Hiftoire  d'avec  la  Fable.  Mais  ,  en  rempliflànt  ce  grand  vuide  ,  je  crus  de- 
voir travailler  fur  un  autre  plan  ,  que  celui  des  Collecteurs  du  Corps  Diplomati- 
que ,  &:  donner  ainfî  à  mon  Ouvrage  une  forme  différente  ,  qui  a  rendu  mon 
travail  infiniment  plus  pénible.  Un  fimple  Recueil  ne  me  parut  pas  luffire. 
Te  voulus  que  le  mien  fût  en  même  tems  une  Hiftoire ,  &  qu'il  renfermât ,  au- 
tant qu'il  fe  pourroit  ,  tout  ce  qui  eft  néceffaire  ou  utile  pour  l'intelligence  des 
Traitez  ,  &  autres  Adtes  Publics  ,  &  pour  les  ufages  qu'on  peut  tirer  de  cette 
lecture.  Cependant  je  n'avois  ni  guide  ,  ni  modèle ,  dans  un  tel  projet  ,•  per- 
fonne ,  que  je  fiche  ,  n'aiant  feulement  penfe  à  entreprendre  quelque  chofe  de 
femblable.  Et  je  ne  m'en  étonne  pas.  On  ne  s'eft  même  avife  que  fort  tard, 
de  faire  des  Collections  particulières  d'Adtes  Publics.  C'eft  beaucoup  qu'on  en 
fut  déjà  venu  à  une  aufli  générale  ,  &  aufli  étendue ,  que  celle  du  Corps  Di- 
plomatique ,  tel  qu'il  étoit. 

J'aurois  bien  pu ,  en  me  conformant  à  la  méthode  des  Compilateurs  de  cet- 
te eipéce  de  Code ,  me  contenter  de  raffembler  toutes  les  Pièces  de  même  gen- 
re ,  qui  fe  font  confèrvées  entières,  ou  à  peu  près,  dans  les  Anciens  Auteurs , 
Grecs  &  Latins  ,  ou  dans  les  Modernes  ,  qui  ont  publié  des  Copies  de  celles 
que  d'autres  Monumens  plus  fondes ,  où  elles  étoient  gravées ,  ont  tranfmis 
jufqu'aux  derniers  Siècles.  Mais  cela  n'auroit  produit  qu'une  Collection  très- 
difproportionnée  ,  eu  égard  à  la  vafte  étendue  des  tems  poftérieurs ,  renfermez 
dans  le  Recueil  avec  lequel  elle  devoit  faire  corps.  D'ailleurs  ,  il  y  a  dans  les 
Hiitoriens  un  aflez  bon  nombre  de  Traitez  ,  qui ,  quoique  rapportez  feule- 
ment en  fubftance  ,  peuvent  en  quelque  manière  tenir  lieu  des  Originaux,  parl- 
ée que  les  principaux  Articles  s'y  trouvent.  Et  l'on  peut  d'autant  rnieux  s'en 
contenter  ,  que  le  ftile  de  l'Antiquité  ,  en  matière  d'A6tes  Publics ,  étoit  bien 
différent  de  celui  des  Siècles  plus  près  du  nôtre.  Il  n'y  avoit  point  de  verbia- 
ge ,  ni  d'inutilitez  :  tout  y  étoit  afTez  laconique.  On  difbit  précifément  ce 
qu'il  falloir  ,  &  pas  davantage.  De  forte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  ,  que  ,  fi 
l'on  retrouvoit  les  Originaux  des  Traitez,  dont  les  Hiftoriens  nous  ont  confêr- 
vé  le  fond  d'une  manière  un  peu  circonftanciée ,  on  n'y  verroit  fouvent  rien 
de  plus  ,  qui  fût  de  quelque  importance. 

Voilà  donc  qui  me  fournifloit  de  quoi  grofïir  confidérablement  ma  Col- 
lection Hiftorique.  Mais  il  auroit  refté  encore  de  grands  vuides ,  outre  ceux 
que  le  défaut  ou  la  fécherefTe  de  l'Hiftoire  de  certains  tems  laiffera  toujours.  Il 
y  avoit  moien  d'en  remplir  au  moins  une  partie ,  à  la  faveur  de  matériaux ,  fi- 
non  aufïi-bien  proportionnez  ,  du  moins  qui  figuraient ,  autant  qu'il  fe  pour- 
roit ,  avec  le  refte.  Les  Anciens  Auteurs  nous  parlent  de  bien  d'autres  Trai- 
tez d'une  manière  vague ,  avec  peu  ou  point  d'indication  des  Articles  qu'ils  con- 
tenoient.  Cependant  de  tels  Traitez  ont  fouvent  beaucoup  de  liaifon  avec  la 
fuite  des  affaires  :  &  lors  même  qu'ils  font  comme  ifolez  ,  ce  que  l'on  fait  de 
l'occafion  &  des  circonftances  dans  lefquelles  ils  ont  été  faits  ,  fournit  quelque- 
fois matière  à  des  narrations  curieufès.  Ainfi  le  tour  d'Hifraire,  que  je  donnois 
à  mon  Recueil  ,  m'autorifoit  à  mettre  encore  à  profit  ces  fortes  de  Traitez  , 
tant  foit  peu  confidérables  en  eux-mêmes;  fauf  à  les  négliger,  ou  à  n'en  parler 
que  par  occafion  ,  dans  les  tems  où  l'Hiftoire  eft  fans  cela  allez  abondante. 
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Mon  plan  ainfi  étendu ,  m'ouvrit  une  carrière  bien  plus  longue  &  plus  épi- 
neuse ,  que  fi  je  n'euflè  eu  qu'à  rafTembler  des  Pièces  répandues  dans  des  Re- 
cueils déjà  tout  faits ,  ou  tirées  des  Archives  Se  des  Bibliothèques  ;  à  quoi  s'efr. 
borné  le  travail  de  Mrs.  Bernard  Se  Dumont.  Il  falloit  ici  de  tout  autres 
foins  ,  Se  de  tout  autres  recherches.  Les  Auteurs  Modernes  ,  qui  ont  écrit 
fur  l'Hiftoire  Ancienne  ,  (bit  Univerfelle  ou  Particulière ,  en  forme  d'Annales 
ou  autrement  ,  pouvoient  bien  m'être  de  quelque  fëcours ,  Se  je  n'ai  pas  négli- 
gé de  confulter  tous  ceux  que  j'ai  eu  entre  les  mains.  Mais  cela  ne  fuffifoit 
pas  ,  à  beaucoup  près.  Les  Ecrivains  même  les  plus  exacts  en  ce  genre  ,  ne 
diiènt  rien  d'un  grand  nombre  de  Traitez  ,  de  ceux  même  qui  fe  préfèntoient 
en  leur  chemin  -,  moins  encore  de  tant  d'autres  qui  font  rapportez  hors  de  leur 
place  ,  ou  dont  il  eft  parlé  feulement  par  occafion  dans  quelques  recoins  d'An- 
ciens Auteurs ,  où  l'on  ne  s'avifè  guéres  de  les  chercher.  Je  me  vis  donc  ré- 
duit ,  félon  mon  plan  ,  à  la  néceflité  fatigante  de  parcourir  avec  foin  ,  non 
feulement  tous  les  Auteurs ,  Grecs  Se  Latins ,  qui  traitent  en  quelque  manière 
de  l'Hiftoire  d'un  fi  grand  nombre  de  Siècles  ,  mais  encore  de  chercher  dans 
plufieurs  autres  de  diverfès  fortes ,  ce  qu'il  pourrait  s'y  trouver  ,  qui  me  fût 


d'ufage 


Il  falloit ,  après  cela  ,  ranger  chaque  Traité  dans  l'ordre  Chronologique  , 
Se  en  marquer  l'Année  ,  autant  qu'il  fe  pourrait  :  car  il  y  en  a  quelques-uns , 
Se  des  plus  originaux  ,  dont  on  ne  fâuroit  déterminer  même  en  gros  le  tems  -, 
de  forte  que  j'ai  été  obligé  de  les  laifler  fans  aucune  datte  ,  &  de  les  placer  au 
hazard ,  à  l'occafion  de  quelque  autre. 

Pour  ceux  ,  dont  on  fait  le  tems  ,  ou  à  peu  près  ,  j'ai  fùivi  les  meilleurs 
Chronologiftes.  Et  lors  qu'ils  ne  s'accordent  pas  entr'eux  (ce  qui  n'arrive  que 
trop  fouvent)  j'ai  choifi  la  datte  ,  qui  me  paraifïbit  la  mieux  fondée.  Mais 
comme  ils  ne  dirent  rien  d'un  grand  nombre  de  Traitez  ,  ils  m'ont  laiffé  bien 
de  l'ouvrage  à  en  chercher  le  tems  ,  ou  par  les  indices  que  les  faits  mêmes , 
auxquels  les  Traitez  ont  quelque  rapport ,  peuvent  en  donner ,  ou  (ce  qui  eft  le 
plus  fouvent  la  feule  reflburce)  par  la  comparaifon  des  événemens ,  poftérieurs 
ou  antérieurs.  Cela  même  ne  fuffifoit  pas  toujours,  pour  me  mettre  en  état  de 
déterminer  précifèment  l'Année  :  Se  alors  je  ne  l'ai  marquée  qu'avec  un  environ, 
ou  entre  telle  &  telle  Année.  Au  fond  ,  la  dernière  précifion  n'étoit  pas  en 
général  abfolument  nécefTaire,  par  rapport  au  but  principal  de  mon  Ouvrage. 
Pourvu  qu'un  Traité  ne  foit  pas  mis  avant  un  autre ,  qui  a  précédé ,  il  impor- 
te peu  que  la  datte  en  foit  marquée  un  peu  plus  haut ,  ou  un  peu  plus  bas. 
L'inconvénient  des  Anachronifmes  ne  ferait  même  ici  d'aucune  confèquenec , 
que  quand  les  faits  ont  enfèmble  quelque  liaifon ,  ou  quelque  rapport ,  qui  in- 
flue fur  les  Traitez  mêmes.  Par  toutes  ces  raifbns ,  je  ne  fuis  entré  que  très- 
rarement  dans  aucune  difouftïon  Chronologique. 

Les  Traitez  raffemblez  Se  rangez  ,  de  la  manière  que  je  viens  d'expofèr  ,  il 
s'aciuoit ,  félon  mon  plan  ,  d'en  donner  l'Hiftoire ,  autant  qu'il  étoit  pofîible  : 
c'eft-à-dire  ,  d'en  raconter  l'occafion  ,  les  motifs  ,  les  circonstances ,  les  fuites, 
en  un  mot  ,  de  ne  rien  négliger  de  tout  ce  qui  me  paroiffoit  nécefTaire  ou  uti- 
le ,  pour  l'intelligence  de  chaque  Traité,  Se  des  chofès  qui  y  ont  quelque  rap- 
port. Par-là  j'ai  eu  fouvent  de  quoi  faire  voir  la  fuite  des  affaires  ,  générales 
ou  particulières  ,  entre  diverfès  Nations  de  l'Antiquité.  De  forte  qu'en  bien 
des  endroits  où  les  Monumens  Hiftoriques  nous  fourniffent  des  lumières  fuffi- 
fàntes  ,  cet  Ouvrage  peut  être  regardé  en  quelque  manière  comme  une  efpécc 
d'Hiftoire  Univerfelle  par  les  Traitez. 

Il  y  a  des  Traitez,  dont  deux  ou  trois  Auteurs,  Se  quelquefois  davantage, 
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parlent  chacun  à  fâ  manière  ,  mais  en  forte  qu'ils  ne  s'accordent  pas  toujours 
cnfèmblc  ,  èc  que  l'un  d'ailleurs  dit  plus  ,  l'autre  moins.  J'ai  eu  foin  de  rap- 
porter toutes  les  diverfitez  qui  fe  trouvent  entr'eux  ,  6c  de  fupplécr  par  l'un  ce 
que  l'autre  omet ,  ou  ne  circonftancie  pas  tant. 

Quand  les  Traitez  font  originaux  ,  ou  peuvent  être  regardez  comme  tels , 
le  Texte,  Grec  &c  Latin,  eft  mis  fur  une  colomne  ,  avec  ma  Traduction  Fran- 
çoife  à  côté.  Pour  tous  les  autres ,  dont  les  Auteurs  ne  nous  ont  confervé  que 
la  fubftance,  conçue  à  leur  manière  ,  les  Paflages  ,  Grecs  ou  Latins ,  font  in- 
férez dans  la  narration  hiftorique  ,  où  tout  ce  qu'il  y  a  de  considérable  eft. 
expliqué  en  François.  Et  la  fuite  du  difeours  n'eft  pas  pour  cela  intenompuë  : 
on  n'a  qu'à  fauter  quelques  lignes  ,  comme  fi  l'entre-deux  étoit  en  blanc.  Les 
paroles  qui  précédent  le  Grec  ou  le  Latin,  font  liées  avec  celles  qui  le  fuivent. 

Un  de  mes  plus  grands  foins  a  été  de  donner  une  Hiftoire  courte  &c  nette, 
fans  me  laifTer  aller  à  la  tentation  de  mettre  à  profit  tout  ce  qui  peut  grofïir  un 
Livre  ,  comme  font  quelques  Ecrivains.  On  jugera  aifément ,  que,  dans  cet 
Ouvrage  ,  il  n'auroit  pas  été  fort  difficile  ,  lors  que  je  pouvois  puifer  dans  des 
fources  abondantes ,  d'étendre  bien  des  Articles  au-delà  des  bornes  que  je  me 
fuis  preforites.  Ceux  qui  voudront  s'inftruire  plus  amplement  des  choies  que  je 
n'ai  dites  &  que  je  n'ai  dû  dire  qu'en  peu  de  mots ,  pourront  le  faire  aifément. 
J'ai  toujours  cité  mes  garants  ,  en  indiquant  avec  toute  l'exactitude  requifè  le 
Livre  ,  le  Chapitre ,  ou  la  Page  des  Auteurs ,  &  les  Editions  dont  je  me  fuis 
fervi  ,  quelquefois  plus  d'une  ,  &c  d'ordinaire  les  meilleures.  Ces  Citations  fe 
trouvent  en  partie  à  la  marge  du  Texte  ,  en  partie  dans  les  Notes  ,  dont  tour 
l'Ouvrage  eft  parfèmé. 

La  méthode  de  joindre  ainfi  des  Notes ,  plus  ou  moins ,  félon  que  1  e  com- 
porte ou  le  demande  la  nature  d'un  Ouvrage ,  n'a  rien  aujourd'hui  de  fin- 
gulier.  L'ufâge  en  eft  affez  établi  en  bien  des  endroits ,  par  la  commodité  qu'on 
y  a  trouvée  à  divers  égards.  La  nature  de  mon  Hiftoire  l'auroit  feule  autorité* 
Il  n'y  avoit  pas  moien  de  fè  paffer  de  Notes ,  quand  il  s'agiffoit  d'expliquer  ce 
qui  en  avoit  befoin  dans  la  teneur  même  des  Traitez  ,  rapportez  ou  en  entier, 
ou  en  fubftance.  Elles  fervent  d'ailleurs  à  dégager  la  narration  ,  dans  laquelle 
très-fouvent  je  n'aurois  pu  faire  entrer ,  fans  l'interrompre  ou  la  rendre  peu  cou- 
lante ,  certaines  chofès ,  qu'il  étoit  bon  de  ne  point  omettre.  Je  trou  vois  là 
aufïi  une  place  convenable,  pour  les  PafTages  ,  Grecs  ou  Latins,  que  je  jucreois 
à  propos  de  rapporter  ,  mais  qui  ne  regardoient  pas  précifément  la  matière  du 
Traité.  Il  fe  préfèntoit  encore  de  tems  en  tems  certaines  remarques  &  certai- 
nes difeuffions ,  qui  ne  font  ni  du  goût  ni  à  l'ufâge  de  bien  des  gens ,  parce 
qu'elles  fuppofènt  quelque  connoiffance  des  Langues  Savantes  ,  ou  quelque  E- 
tude  des  Lettres  &  des  Sciences.  Un  Ouvrage  écrit  dans  une  Langue  vivante, 
fur  tout  en  François  ,  a  naturellement  plus  de  Lecteurs  de  cet  ordre  ,  que  de 
ceux  qui  entendent  &  qui  goûtent  de  pareilles  chofès.  Pour  ne  pas  rebuter  les 
premiers  ,  fans  négliger  les  autres  ,  elles  doivent  être  renvoiées  à  des  Notes, 
que  chacun  peut  lire  ou  ne  pas  lire.  Les  miennes  de  cette  nature  ,  qui  font , 
tantôt  fur  le  Texte  Original  ,  tantôt  fur  les  Verfions ,  tantôt  pour  redreffer  ce 
qu'ont  dit  divers  Ecrivains  Modernes ,  ou  pour  y  fuppléer  quelque  chofè  &c. 
pourront  aifément  être  diftinguées  d'avec  les  autres ,  qui  fervent  à  l'intelligence 
du  Texte  François  ,  à  faire  connoître  les  Perfonnes ,  leurs  Emplois ,  les  noms 
de  leurs  Dignitez ,  les  Tems  ,  les  Lieux ,  les  Coutumes  &c. 

Mes  Notes  Critiques ,  &  en  général  la  manière  dont  tout  l'Ouvrage  eft 
compofé  ,  montreront  au  moins,  que  je  n'ai  rien  négligé  de  ce  qui  dépendoit 
de  moi,  par  rapport  à  l'exactitude  :  que  j'ai  fait  ufâge  de  toute  forte  d'Auteurs, 
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Anciens  ou  Modernes ,  que  j'ai  pu  confulter ,  &  de  qui  je  pouvois  tirer  quel- 
que lumière  :  que  j'ai  tout  examiné  ,  {ans  me  repofer  légèrement  fur  l'autorité 
de  qui  que  ce  fût.  Et  la  facilité  avec  laquelle  on  pourra  recourir  aux  fources , 
fera  ailcment  découvrir  aux  perfonnes  intelligentes  ce  en  quoi  je  me  ferai  trom- 
pé tant  foit  peu.  Je  fuis  bien  éloigné  de  croire ,  que  cela  ne  me  (bit  jamais  ar- 
rivé, malgré  toute  mon  attention.  Ce  feroit  une  efpéce  de  miracle  ,  dans  un 
Ouvrage  li  valle  &  de  il  longue  haleine  ,  quand  même  quelque  autre ,  beau- 
coup plus  habile  que  moi  ,  l'auroit  entrepris.  Je  m'eflimerai  fort  heureux,  lî 
l'on  ne  me  trouve  pas  fôuvent  en  faute  ,  Se  j'ofe  en  quelque  manière  m'en 
flatter. 

Cette  Hiftoire  contient  deux  Parties.  L'une  ,  qui ,  depuis  les  tems  les  plus 
reculez  où  j'aie  pu  pénétrer  pour  ce  qui  en  fait  l'objet,  defeend  jufqu'à  la  Naif- 
fance  de  Jesus-Christ.  L'autre,  qui  continue  de  là  jufques  à  l'Empire  de 
Chaulemagne.  La  manière  de  compter  les  Années  avant  èc  depuis  l'Ere 
Chrétienne  ,  calcul  ,  que  j'ai  fuivi  ,  comme  le  plus  commun  ôc  le  plus  aifé  ,  a 
formé  naturellement  cette  divifion.  Et  elle  fe  trouve  d'ailleurs  affez  bien  affor- 
tie  avec  l'étendue  des  deux  Parties  de  mon  Ouvrage  ,  félon  ce  que  l'Hiftoire 
m'a  fourni  de  matière  pour  l'une  &c  pour  l'autre ,  malgré  la  difproportion  qu'il 
y  a  entre  le  nombre  des  Siècles  que  renferme  l'Hiftoire  de  la  Première ,  &c  ceux 
fur  lefquels  roule  la  Seconde.  Il  n'y  a  que  huit  Siècles ,  depuis  Nôtre  Seigneur 
Jesus-Christ  jufqu'à  Charkmagne  ,  &  je  fuis  remonté  juiqu'à  quinze  Siècles 
avant  Jesus-Christ.  L'établiffement  du  Confeil  général  &  perpétuel  des  Am- 
phictyons,  entre  divers  Peuples  de  l'ancienne  Grèce,  efl  le  plus  ancien  Trai- 
té que  j'aie  trouvé. 

Chaque  Article  de  mon  Hiftoire  ne  contient  d'ordinaire  qu'un  fèul  Traité. 
Mais  quelquefois  ,  à  l'occafîon  du  principal  ,  marqué  fur  le  titre  ,  je  parle  de 
quelque  autre ,  ou  parce  qu'il  ne  valloit  pas  la  peine  d'en  faire  à  deux  fois ,  ou 
à  caufè  de  la  liaifon  &  de  la  reflemblance  que  divers  Traitez  ont  enfemble,  ou 
faute  de  trouver  ailleurs  une  place  plus  convenable.  Ainfi  le  nombre  des  Trai- 
tez en  général  efl  plus  grand  ,  que  le  nombre  des  Articles. 

Je  n'ai  pu  ramaffer ,  qu'environ  une  centaine  de  Pièces ,  ou  entièrement  O- 
riginales  ,  ou  traduites  fur  les  Originaux,  dont  elles  tiennent  ainû"  lieu.  C'efl 
encore  beaucoup  ,  vu  l'antiquité  des  tems ,  &c  les  révolutions  d'un  fi  grand 
nombre  de  Siècles. 

Les  Monumens  folides  ,  que  l'injure  des  tems  a  épargnez  ,  font  les  plus 
authentiques ,   &  aufli  les  plus  curieux.   Je  n'entends  par  là  que  les  Infcriptions, 
gravées  fur  des  maffes  de  pierre  ou  de  marbre  ,  ou  fur  l'airain.     Car  les  Mé- 
dailles ,   où  il  paroît  quelque  chofè  qui  fe  rapporte  aux  Traitez ,  fouvent  fur  de 
fimplcs  conjectures  ,  ne  nous  apprennent  rien  de  précis  ,  ni  de  diflind.    Tout 
l'ulage  qu'on  en  peut  faire,  &:  que  j'en  ai  fait  dans  l'occafîon,  fè  réduit  à  con- 
firmer ou  à  illuftrer  ce  que  difent  les  Hifloriens.     L'illuflre  Baron  de  Span- 
heim  ,  quelque  défîr  qu'il  eût  de  relever  l'excellence  &  l'utilité  des  Médailles, 
filtil ?&'  &  avec  toute  fbn  érudition  prodigieufè  ,  n'a  pu ,  en  (a)  traitant  de  l'article  des 
ufuNumif-  Traitez  ,  alléguer  aucun  exemple  de  ces  monumens  ,  dont  l'ufige  à  cet  égard 
i.pag.ioi,  s'étendit  plus  loin.  Au  lieu  que  les  Infcriptions  nous  préfèntent  les  Traitez  mê- 
Tom.  ii.    mes ,  ou  autres  A  êtes  Publics  qui  y  ont  du  rapport ,    comme    Lettres  ,  Or- 
o^g/4î.5'  donnances  ,  Formules  de  Serment  &c. 

Si  l'ignorance  &  la  barbarie  des  Siècles  poftérieurs  n'euffent  détruit  ou  né- 
gligé une  infinité  de  ces  fortes  de  Monumens  ,  qui  ,  par  leur  fblidité  &c  avec 
un  peu  de  foin  ,  auroient  pu  fubfifter  jufqu'aux  derniers  Siècles  ,  comme  il 
paroît  par  ceux  qui  relient  encore  aujourd'hui  -y  nous  aurions-là  une  ample  ma- 
tière , 
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tiére  ,  malgré  tous  les  accidens  naturels  ,  &  toutes  les  révolutions  civiles ,  qui 
ont  contribué  à  les  faire  difparoître.  L'ufàge  de  graver  fur  des  Colomnes ,  ou 
des  Tables ,  de  marbre  ou  de  cuivre  ,  les  Traitez  ,  &  autres  choies  dont  on 
vouloit  conlêrver  foigneufèment  la  mémoire,  eft  fort  ancien,  &  il  a  duré  très- 
long  tems  chez  les  Grecs  &  les  Romains.  On  en  verra  des  preuves  en  divers 
endroits  de  mon  Ouvrage.  C'étoit  une  des  manières  d'écrire  l'Hiftoire.  Ces 
Monumens  étoient  expofèz  ,  en  des  lieux  publics  ,  à  la  vue  de  tout  le  mon- 
de ;  &  on  trouvoit  là  en  quelque  façon  les  Archives  Publiques  de  chaque  Peu- 
ple. Le  nombre  ne  pouvoit  qu'en  être  grand  ,  &  que  fe  multiplier  fans  celle , 
fur  tout  en  certains  endroits  >  à  mefîire  que  les  circonftances  des  tems  &c  des 
affaires  engageoient  à  les  ériger.  C  eft  peut-être  en  partie  la  railbn  ,  pourquoi 
la  plupart  des  Hiftoriens  ,  au  moins  de  ceux  qui  relient ,  fe  font  contentez  de 
rapporter  en  fubftance ,  à  leur  manière ,  le  contenu  des  Traitez  ,  dont  ils  fà- 
voient  que  chacun  pouvoit  lire  l'Original  fur  les  lieux.  Mais ,  outre  que  cet- 
te facilité  n'étoit  que  pour  ceux  qui  fê  trouvoient  à  portée,  ou  qui  voiageoient, 
on  devoit  avoir  égard  à  l'inftruction  de  la  Poftérité  ,  &  penfèr  à  tant  de  cau- 
fès  capables  de  faire  périr  les  Monumens  les  plus  foîides  ,  ou  d'en  dérober  la 
connoifTance. 

Quoi  qu'il  en  fôit  ,  par  le  peu  d'Infcriptions  qui  nous  reftent ,  quelques- 
unes  d'une  grande  antiquité  ,  on  peut  au  moins  fe  former  une  idée  &  avoir 
de  beaux  échantillons  de  la  manière  dont  les  Traitez ,  ou  autres  Actes  Publics, 
étoient  alors  faits  Se  conçus  ,  outre  bien  des  chofes  curieufès  qu'on  y  apprend. 
Te  n'ai  négligé  aucune  de  ces  Pièces  ,  que  j'ai  pu  trouver  ,  dans  le  Tréfor  de 
Gruter  ,  dans  les  Marbres  */'Oxford  ,  dans  les  Ouvrages  du  Père  de 
Monte  auc  on,  dans  les  Antiquité*.  Asiatiques  de  Mr.  Chishull,  &  ailleurs. 
Pour  ce  qui  eft  des  Hiftoriens  ,  ou  autres  Auteurs  de  l'Antiquité  ,  Thu- 
cydide, un  des  plus  anciens,  nous  en  a  fèul  confervé  neuf  d'entièrement  ori- 
ginaux ,  &  très-curieux  ,  dans  fbn  Hiftoire  de  la  Guerre  du  Pe'loponne'se. 
Après  lui  ,  Xe'nophon  ,  Lycurgue,  De'mosthe'ne  ,  Eschine  ,  tous 
trois  Orateurs-,  les  Livres  des  Maccabe'es  ;  Polybe  ;  Diodore  de  Sicile} 
Denys  d'Halicarnaffè  j  Tite-Live,  Joseph,  l'Hiftorien  Juif  ;  Plutarque; 
Ammien  Marcellin  ;  Cassiodore  ;  Procope  de  Céfarée,  les  Fragmens 
de  Me'nandre  le  Protecteur  ;  Gre'goire  de  Tours  ,  font  les  principaux  qui 
m'ont  fourni  ,  les  uns  plus ,  les  autres  moins  ,  de  ces  fortes  de  Traitez  ,  ou 
autres  Actes  Publics,  qui  peuvent  être  regardez  comme  originaux,  ou  en  tout, 
ou  en  partie. 

Tout  le  refte  ,  dont  on  ne  trouve  que  la  fubftance  ,  eft  tiré  ,  outre  ces 
mêmes  Auteurs ,  de  bien  d'autres ,  dont  il  n'eft  pas  néceflàire  d'indiquer  aucun  ; 
puifque  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  j'ai  pris  de  tous  cotez  ce  qui  me  conve- 
noit ,  en  citant  toujours  mes  garants. 

Les  chofès  mêmes  qui  font  la  matière  des  Traitez ,  de  quelque  manière 
qu'on  en  eût  connoifTance ,  renferment  une  très-grande  variété.  Il  y  en  a  prêt 
que  de  toutes  les  fortes  qu'on  peut  imaginer ,  &  quelquefois  de  fort  finguliers. 
Traitez,  qui  fè  rapportent  à  la  Religion,  comme,  pour  l'Intendance  d'un  Tem- 
ple ,  pour  un  droit  d'Ajyle  ,  pour  la  Liberté  de  Conscience  &c.  Traitez  de  fim- 
ple  Amitié.  Traitez  &  Amitié  ejr  Alliance.  Traitez  à' Alliance  Offenfwe  ejr  Dé- 
fenjïve  ,  ou  Véfenfvve  feulement.  Traitez  à' Alliance  Egale  ?  ou  Inégale.  Confédé- 
ration perpétuelle  de  plufieurs  Peuples.  Confeils  perpétuels  établis  entre  ces  fortes 
d' Alliez.  Décrets  de  ces  Corps  ,  ou  autres.  Traitez ,  entre  Alliez ,  pour  le 
Commandement  des  Armées  ,  ou  pour  le  choix  d'un  GénéraliJJîme.  Traitez  des  Co- 
lonies ,  ou  entre  ceux  qui  les  compofbient ,  ou  avec  les  Habitans  des  Païs , 

dans 


xn  PREFACE. 

dans  lefquels  elles  étoient  venues  setablir.  Traitez  pour  terminer  quelque  Dif- 
férend, par  des  Arbitres  ;  par  le  Sort  ;  par  des  Médiateurs  ■■,  par  un  Combat  Jin- 
gulier  ;  par  un  Combat  de  plufieurs  de  part  &  d'autre  ,  quelquefois  en  grand 
nombre  ;  par  un  Combat  de  Bêtes  contre  Bêtes  j  ou  de  quelque  autre  manière. 
Traitez  pour  le  règlement  des  Limites  ,  ou  au  fujet  de  quelque  Ville  ,  ou  de 
quelque  Pais  ,  dont  la  propriété  étoit  conteflée.  Traitez ,  par  lefquels  une  feu- 
le Se  même  Ville  appartient  ,  pour  une  certaine  portion  ,  à  deux  ou  plu- 
fieurs Princes.  Traitez  ,  qui  regardent  le  Commerce.  Traitez  de  Combourgeoi- 
fie  entre  deux  ou  plufieurs  Peuples.  Droit  de  Bourgeoise  accordé  ou  offert 
par  un  Peuple  à  des  Etrangers  ,  fbit  (impies  Particuliers  ,  ou  Grands ,  à  des 
Princes  &,des  Rois  mêmes.  Traitez  d'Hofpitalité  entre  Rois  ,  ou  Peuples. 
Traitez  pour  la  liberté  des  Mariages  entre  ceux  de  deux  Nations.  Traitez 
de  Vente  ,  Cejjion  ,  ou  Donation  ,  de  quelque  Ville  ou  Pais.  Traitez  pour  le 
Paffage  ,  ou  pour  une  Retraite -d'Armée.  Traitez,  par  lefquels :  il  étoit  per- 
mis à  un  Peuple  ,  ou  un  Roi  ,  de  recevoir  les  Bannis  ,  ou  les  Réfugiez , 
venus  de  chez  un  autre.  Traitez  ,  pour  Ce  faire  livrer  quelcun.  Traitez 
pour  quelque  Entrevue  des  Chefs  de  deux  Peuples,  ou  de  deux  Armées.  Trai- 
tez pour  régler  le  tems  &  le  lieu  du  Combat.  Traitez  pour  avoir  permiflion 
d'enterrer  les  Morts.  Traitez  pour  des  Otages.  Traitez  pour  la  rançon  ,  pour 
l'échange  ,  ou  pour  le  relâchement  des  Prifonniers.  Traitez  de  Trêve  ,  courte 
ou  longue  ,  de  trente  ,  de  quarante ,  de  cinquante ,  &  même  de  cent  an- 
nées. Traitez  de  Capitulation  ,  ou  de  Compofition.  Traitez  de  Paix  ,  propre- 
ment dite  ,  ou  illimitée.  Traitez  pour  des  Tributs  ,  de  différentes  fortes. 
Privilèges  accordez  ,  ou  confirmez  ,  à  des  Villes  ou  Nations ,  fbit  dépendan- 
tes ou  indépendantes.  Traitez  entre  les  Grands  d'un  Roiaume  ,  pour  l'élec- 
tion d'un  Roi-  Traitez  entre  Concurrens  ,  pour  la  SucceJJion.  Partage  d'un  Roi- 
aume par  accord.  Affociation  à  la  Couronne  ,  ou  par  indivis ,  ou  à  condition 
de  régner  alternativement.  Echange  de  Roiaumes.  Souveraineté  déférée  à  un 
Tyran.  Approbation  de  celle  dont  il  s'étoit  emparé.  Traitez  avec  des  Rebelles. 
Traitez  entre  un  Roi,  &  fès  Sujets  juftement  foulevez  contre  lui.  Liberté  d'un 
Peuple  reconnue  par  le  Souverain,  dont  il  a  fêcoué  le  joug.  Traitez  entre 
ceux  des  deux  Parties  ,  dans  une  Guerre  Civile.  Abdication  du  Gouvernement 
par  un  Roi  légitime  ,  ou  par  un  "Tyran.  Traitez  avec  un  Tyran  vaincu.  Trai- 
tez pour  s'engager  à  rétablir  un  Roi  dépouillé  de  la  Couronne.  Tejlamens  , 
par  îeiquels  un  Roi  inftituë  pour  Héritier  quelque  autre  Prince ,  ou  quelque 
autre  Etat.  Traitez  entre  les  Grands  d'une  République  ,  qui  afpirent  chacun  à 
fê  rendre  maître  du  Gouvernement.  Traitez  fecrets ,  ou  Articles  fecrets  d'un 
Traité  d'ailleurs  public   &c. 

Voilà  en  gros  le  plan  &  la  matière  de  cet  Ouvrage.     Un  coup  d'oeil 
jette  par  ci  par  là  ,  en  fera  d'abord  comprendre  plus  que  je  ne  fâurois  dire. 


HIS- 
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DES 


ANCIENS  TRAITEZ, 

o  u 

RECUEIL 

HISTORIQUE  &  CHRONOLOGIQUE 

Des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins, 
&  autres  Monumens  de  l'Antiquité  ;  depuis  les  tems  les 
plus  reculez  jufques  à  l'Empereur  Charlemagne. 

PREMIERE    PARTIE» 

Qui  va  jufqu'à  la  Naiffance  de  Jesùs-Christ." 

ARTICLE      L 

Traite'  entre  divers  Peuples  de  U  Grèce,  pour  l'établiffement  du  Confeiî 
des   Amphictyons. 

Anne'e   (i)    145)6.  avant  Je  sus-Chris  T. 

>Oi  c  1  le  plus  ancien  Traité  ,  que  je  trouve  ,  dans  ces  tems  obfcurs  où 
la  Fable  eft  mêlée  avec  l'Hiftoire  :  mais  il  eft  confidérable  par  la  natu- 
re &  la  durée  de  Pétabliilèment,  qui  en  fait  l'objet*  Amphictïok, 
troifiéme  Roi  d'A  t  h  e'n  e  s  ,  étoit  monté  fur  le  Trône ,  après  en  a- 
voir  chafie  (a)  Cranaus ,  fon  Beau-Pére.  La  féconde  Année  de  fon 
régne ,  il  engagea  les  Peuples  de  plufieurs  Villes  voifines  à  former  enfem- 
ble  un  Confeil  (b)  général  &  perpétuel ,  pour  y  régler  ce  qui  concerneroit  leur  bonne 
union  ,  leur  fureté  &  leur  défenfe  commune  contre  les  Barbares  ,  dont  ils  étoient  en- 
vironnez.   Il  fit  pour  cet  effet  de  fages  réglemens }  &  ces  réglemens  ,  approuvez  de 

tous, 


Article  I.  (1)  Ou  ijii.  félon  les  fameux  Marbres 
i'jirondel  ,  qui  avancent  ainfi  les  tems  de  tous  les  Rois  à'A- 
thénes.  Je  iuivrai  la  Chronologie  û'Eusebe,  que  Mr. 
Dodwell  préfère  ;  (De  Vttt.  Gr&cor.  Rom.  Cyclis  ,  pag. 
683.  &  fequ.  )   Ce  grand  Chronologie  e  avoue   néaUaioini 


lui-mêrhe  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  certain  ,  fur  quoi  on  puifle 
bien  fixer  la  Chronologie  de  ces  tems  fi  reculez.  Ainfi  il 
n'eit  pas  fort  important  de  s'attacher  à  un  calcul  ,  plutôt 
qu'à  l'autre  ;  fur  tout  pour  ce  qui  regarde  mon  but  prin- 
cipal. 


(/i)P.;/.'/;t- 
mas,  Lib.L 
feu  Aiùc. 
Cap.  2. 
pag.  7.  Ed. 
Kulm. 
(6)  Idem, 
Lib.  X. 
Cap.  8. 
pag.  8 if. 
Harfocra- 
tion,  voc. 

'AjLb£pMT»'to 
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tous  ,  furent  appeliez  de  fon  nom  Loix  Amphiffyoniques  -,  comme  auffi  ceux  qui  é- 
toient  Membres  du  Corps  ,  fe  nommèrent  Amphitryons.  Par  là  ces  Peuples  entretin- 
rent l'amitié  ,  que  demandoit  leur  origine  commune ,  &  la  (2)  parenté  de  ceux  qui 
gouvernoient  quelques-uns  des  Etats  ainfi  conféderez.  De  Siège  de  l'Aiîèmblée  5  où 
chaque  Peuple  envoioit  fes  Députez  deux  fois  par  an  ,  fut  établi  aux  (3)  Thermopy- 
{<)  Marra.    /es    çc^      PAqïïti  'A[lu<pi]x.Tiîa>v    Aêux.dAi»v©"  t(Za.ai\iwti    h  0êg(UO7ri;Aftiî  j    $   avvrryi   [Aajss 

Cfaronic;     ?«§•  toit  ogo»  olx£,Ttts ,  $   [ivfjtiuto&i  'A[iÇurwva.s  &c (W)   'Os    [\A^3>hctuû>v]  icSsyss    epSt 

lin.  S.  pag.  Xctj  pçoJîoir  ùs-ro  t2v  7r£pioix.B>Tû>y  Bzp(ia.pw  e^«.c«A<»5>tvai  To  'EAAjjiwov  yeyos  ,  ey  tw  att'  weiVa 
IV/V  '  « wy xA>j6eTo-ct y  'A^ÇutTuovaw  ffuvoJbv  *aî  irat.nyvpii)  (4}  auras  uuvflyayê  ,  voguas  KaTartc-a/tuy©"» 
(<0  Df»>'/  egffl  t  idYav  as  êitaVi  sroAis  ei^e  ,  Tf«  x-oivas  cwfa<n?  ,  85  jtaASo-^  'A/itpix.Tuoiw8s  ,  e£  «y  <pÎAo« 
ï*(rf'CAM  (**'  °ms  àAAÏÎAoïî  cWsAav  ,  Jtcù   to  cruyyeyes   (puAarWes  e/iyotj  /*»AAoy    îf  Aoyoïs  ,    Ati'Jttipoi  Si 

Rom.  lii.  T0~s   HxpfZaLfOls    **l    Qo&pOI. 

iv.  op.  Environ  deux  Siècles  &  demi  après ,   Acrisius,  Roi  d'ARGos,    (V) 

i[oP£i  établit,  félon  quelques-uns,  un  nouveau  (f)  Confeil  &  Amphitryons  à  Delphes  ^ 
mais  ,  félon  d'autres  (f)  dont  l'opinion  paroît  la  mieux  fondée  ,  il  ne  fit  que  perfec- 
tionner l'ancien  Confeil  ,  qui  s'aflembla  depuis  ,  tantôt  à  Delphes  ,  tantôt  aux  Ther- 
mffpyles.  On  peut  voir  là-deffus  ,  &  fur  toutes  des  autres  chofes  qui  fe  rapportent  à  cet- 
te matière  ,  les  Auteurs  Modernes  (g)  qui  ont  pris  à  tâche  de  l'éclair cir.  Je  mécon- 
tenterai de  rapporter  le  Serment ,  que  prétoient  tous  ceux  qui  étoient  admis   dans  ce 


(c)  Voiez 
Strabon  , 
Lib.  IX. 
pag.  643. 
Ed.  Amft. 
(/)  Scbol 


Euripid.  in  QorpS  f  qm'  devint  avec  le  tems  le  (o~)  Confeil  Général  de  la  Grèce.     L'Orateur  (h) 
Toii.  voi!  Es  chine  nous  a  confervé ,  à  peu  près  ,  la  formule  preferite  ,  par  où  l'on  peut  aflèz 


Manham,  comprendre  le  but&  les  engagemens  de  PAflbciation. 

Chron.  Ca- 


non, pag. 
119,    izo. 
Ed.  Lipf. 
(g)  Ceux 
que  j'ai  in- 
diquez 
d    is  la 
:.ore   f. 
,..     D,/.,/- 
fa  Légat. 
pag.  262. 
A.  Ed.  Ba- 
fil.  IJ72. 


SERMENT     des    A  M  P  H  I  C  T  Y  O  N  S. 


OPKOI    on    als     iïOpXOI     W     TOIS    S»- 


piiS'  vlLrm  vol- 
fiaruiav  upHiv  ,  i^nr'  o*  ■&Gtefiq>  j  /*»t 
du  tlpytm-  la.1  %  fp  T*vT*  ■sra.pa.&i  >  5"ipa- 
Tiuaav  'Gn  tStov  ,  $  t*s  ■aroKm  avaç-x- 
<rur    xcù    è*v  ■/«  »}  o-uAa    T*    tS^  ©68  ,  >j 

(7)  oWd\  T»  J)  ^SAeWM  T(  )(p  Tfflf  &C  Tûif 
WJ   ,      ^      ŒTCtO-VI    Sw/CLflil (8^)       El 

T15  Tix^ê  ■ara.pa.Çci'mt  ,  5;  aroAis  ,  >j  (oiœTtjîj 
y  e^v®-  ,  èvctyW  eç-*  T3  'ATroAAayjf)- ,  ^ 
-?  'ApTiui$&  ,  5t,  AjjtSs  ,  S9  'a5ij»*î  (9) 
ri|)oy*i'a.s1    >^    /«.ijtJ'è  yw  x,a.pwn$ .  tytpuv  ,    M»" 

Te 


^,  Je  jure ,  de  ne  jamais  détruire  aucune  des  Villes 
,,  du  Corps  des  jimphittyons,  &  de  ne  détourner  le  cours 
j,  ni  empêcjier  l'ufage  de  fes  Eaux  courantes  ,  ni  en 
„  tems  de  Paix ,  ni  en  tems  de  Guerre.  Et  fi  quelque 
„  Peuple  venoit  à  entreprendre  quelque  chofe  de  fem- 
„  blable,  je  lui  déclarerai  la  Guerre  ,  &  je  détruirai 
„  fes  Villes.  Que  fi  quelcun  pille  les  richefles  appar-, 
„  tenantes  au  (10)  Dieu,  ou  ferend  complice  en  quel-' 
„  que  manière  de  ceux  qui  oferont  toucher  aux  chofes 
„  facrées  du  Temple  ,  ou  les  aide  de  fes  confeils  j  je 
,,  m'emploierai  à  en  tirer  vengeance,  &  Je  mes  piez,' 
„  &  de  ma  main ,  &  de  ma  voix  ,  &  de  toutes  mes 
„  forces...  Au  refte  ,  d  quelcun,  foit  Ville,  foie 
„  fimple  Particulier ,  foit  Nation  entière ,  viole  les  en- 
„  gagemens  de  ce  Serment ,  qu'on  maudiffe  cette  Per- 
„  fonne ,  cette  Ville ,  cette  Nation ,  comme  exécrables, 
„  &  dignes  de  toute  la  vengeance  d'ApoLLON  ,  de 
„  Diane  ,  de  Latone  ,  &  de  Minerve  adorée 
„  dans  le  Temple  du  Pijlibule.  Que  leurs  Terres  ne  pro- 

„  dui- 


(2)  H  e  l  L  e  n  ,  Frère  à' AmpbiByon  ,  régnoit  dans  une 
partie  de  la  Tbejfalie.  Voyez  Apqllodore  ,  B'Mioth. 
Lib.  I.  Cap.  7.  §  2,  s.  Strabon,  Geqgr.  Lib.  VIII. 
pag.  5-87.  Ed.  Amft.  Leur  Père  étoit  Deucalion,  cé- 
lèbre par  le  Déluge  arrivé  de  fon  tems. 

(3)  Pas  fameux  de  Thejfalie  ,  entre  la  Mer  &  des  Monta- 
gnes efearpées.. 

(4)  C'efl  ainfi,  à  mon  avis,  qu'il  faut  lire,  au  lieu  à'aù- 
T05 ,  que  portent  les  Editions  ;  comme  l'avoit  remarqué  ,  il 
y  a  long-tems  ,  André'  Downes,  1rs.hH.  in  Dtmo- 
Jiben.  Orat.  De  Tact,  pag.  146.  cité  auffi  par  Mr.  Hudson. 

(f)  Prideaux  ,  Not.  mMarmor.  Oxon.  pag.  122,  & 
feqq.  Part.  II.  Van  Due,  Dijfert.  de  Aatinuitatib.  IX. 
Cap.  1.  pag.  451  ,  432.  Toureil  ,  Remarq.  fur  De'- 
m  os  t  h  en  E  ,  Tom.  IV.  de  fes  Oeuvres  ,  pag.  132,  133. 
Mr.  de  Valois,  Dijfert.  fur  les  A  M  p  H  1  c  t  Y  o  N  s  dans 
les  Mémoires  de  i'Acad.  des  Belles-Lettres  ,  Volum.  VI.  pag. 
169  .  &  f"iv.  Ed.  de  Holl. 

(6)  Il  s'appelle  ainfi  lui-même,  t\  «orà  tbç  'EAAa^oj  <ni- 
ifyt»  ,  dans  un  Décret  rapporté  par  D  b'm  o  s  t  h  e'n  s  ,  O- 
rat.  De  Cerim.  pag.  33^.  B.  P  L  1  n  1  aufli  le  qualifie  Vtibli- 
cum  Grxcix  Concilium  ,  Hilt.  Natur.  Lib.  XXXV.  Cap.  9. 
(Scét.  3)-.  Harduin.) 

(y)  C'elt  ainfi  que  lit  W  0  l  f  1  u  s  ,  au  lieu  de  ot/fiio'?  , 
qui  eft  dans  le  Texte. 

(8)  Cette  Imprécation  éd.  tirée  d'une  autre  Harangue 
d'EscHi  n  e  (contra  Ctefiphint.  pag.  289  ,  290.)  où  à  la 
vérité  il  ne  s'agit  pas  de  la  réception  d'un  Amphitryon ,  mais 
d'un  Serment  fait  ,  du  tems  de  S  o  l  o  n  ,  par  tout  le  Corps 
des  Ampkiftyons  ,  dans  une  occafion  particulière.  11  y  a  pour- 
tant lieu  de  croir»  ,  que  l'Imprécation  ,  qui ,  comme  l'Or»" 


teur  lui-même  le  dit  (pag.  262.)  fuivoit  la  formule  du  Ser- 
ment de  réception  ,  étoit  à  peu  près  la  même.  Car  on  voit 
que  dans  le  Serment  particulier  ,  il  j  a  une  imitation  de  ce 
Serment  général  :  'Aàaos  /3o»81i<rti<  -ru  ©fâ ,  jg  rif  yj  ri)  ispS, 
Koi  xiifi  j"Ù  ït«K  xtà  xttQ-f  <SW/isi.    Pag.  189.  C. 

(9)  Le  Texte  porte  ici  ,  &  plus  bas  ,  Ilfoyoïcts.  Mais  il  y 
a  long-tems  que  Wolfios  a  conjecturé  ,  qu'il  falloit  li- 
re lifmxim.  Mr.  de  Toureil  dit  la  même  chofe, 
comme  de  fon  chef  ,  Tome  IV.  pag.  35-9.  Cependant  Mr. 
de  Valois,  fuivant  la  leçon  ordinaire  ,  traduit  Minerve 
la  Prévoiantc  (dans  la  Differtation  déjà  citée,  des  Mém.  dt 
l'Acad.  des  Belles-Lettres  ,  pag.  283  ,  284.)  Il  y  avoit  bien 
une  Minerve  Tlfimu  :  mais  celle-ci  étoit  à  Athènes ,  &  non 
à  Delphes  ,  où  la  rifowi«  étoit  adorée  dans  un  Temple ,  au 
devant  du  fameux  Temple  de  l'Oracle  d'Apollon ,  à  caufe  de 
quoi  elle  fut  appcllée  la  Déeffe  du  Veftibule.  Voyez  Meur- 
sius,  Leilion.  Attic.  Lib.  II.  Cap.  17.  Or  il  s'agit  ici 
d'un  Serment  des  AmphiSyons  :  ainfi  on  ne  peut  pères  dou- 
ter qu'il  ne  faille  entendre  la  Minerve  du  lieu  de  Teur  Aflem- 
blée  ,  plutôt  que  celle  d'une  feule  Ville  du  Corps.  La  gran- 
de reilèmblancc  de  ces  deux  furnoms  de  Minerve  ,  les- a  fait 
aifément  confondre  par  les  Copiftes.  Il  y  en  a  un  exemple 
dans  un  autre  paifage  de  D  e'mo  s  t  h  e'n  e  ,  Orat.  adv.  A- 
rijlogiton.  pag.  49$-.  B.  Voyez  auffi  Mr.  le  Baron  de  Span- 
heim  ,  fur  C  a  l  l  1  M  a  qju  E  ,  Hymn.  in  Vallad.  verf.  121. 
pag.  620. 

(10)  Apollon  ,  du  Temple  de  Delphes.  Voyez  ,  fur  cesri- 
.chefTes  ,  une  autre  Differtation  de  Mr.  de  Valois, 
Mémoires  de  l'Acad.  des  Belles-Lert.  Volume  V.  pag.  109, 
O"  fuiv.   ïilit.  d»  Holl. 
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Tt  ywa.iX.oLt  Tutva.  TiKTttr  ytmwrvi  eoixora,  , 
olAAcX.  TfpxTct.  ,  /UJii'ê  l2oax.îjfia.TcL  xjr,\  <Pvatv 
yma.ç  ■arotù&a.r  ïfxlxi  A  at/rois  eiva»  wo- 
Ae'^s ,  ^  ôtaSy  ,  19  kyopm'  19  e^aAeij  ei- 
vai  x}  ttÙTBj  ,  it)  »ix.i*s  ,  19  t-é/©-  to  6y.6i- 

VûlV      £     LLnTtOTi     oaîai;      âuactltv    Tûf    'AtoA- 

Aavi  t  (JLf\St  t«  'ApTe/iiJl  ,  iiy$i  tw  A>|To<, 
/ujkJ"  Aâ^vot  rifOyaioij  /u.ïjJ'e  JefcuTs  ctÙToij 
to.  l'e/ia" 


,  duifcnt  aucuns  fruits  ;  que  leurs  Femmes  n'accou- 
,  client  point  (ir)d'Enfans  qui  rcflemblent  à  leurs  Pé- 
rès, mais  de  monftres;  que,  dans  leurs  Troupeaux 
même  ,  aucune  Bètc  ne  mette  bas  que  des  animaux 
formez  contre  nature.  Que  de  telles  gens  aient  tou- 
jours du  dclfbus,&ï  la  Guerre,  &dans  leurs  Pro- 
cès particuliers,  &  dans  les  Délibérations  Publiques; 
qu'ils  foient  entièrement  exterminez  ,  eux  ,  leurs 
Mutons,  &  leur  Race  :  qu'ils  ne  facrifient  jamais, 
comme  il  faut  ,  à  Apollon  ,  à  Diane  ,  à  Latone  ,  à 
Minerve  adorée  dans  le  Temple  du  Veflibiile  ;  &  que 
jamais  ces  Divinitez  n'aient  pour  agréables  leurs  of- 
frandes. 


ARTICLE     II. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Athéniens,  &  les  Eleusiniens. 
Anne'e    134.9.   avant  Je  s  us-Christ. 

ERechthe'e,  fixiéme  Roi  d' Athènes,  depuis  Cècrops,  eut  à  foûtenir  une 
Guerre,  les  uns  difent  contre  les  Eleusiniensj  d'autres,  contre  Eumol- 
pe,  Roi  des  Thraces-,  (1)  &  quelques-uns  enfin,  contre  les  Eleufiniens,  joints  avec 
Eumolpe  :  ce  qui  concilie  les  deux  premières  narrations ,  &  eft  d'autant  plus  probable , 
que  l'autorité  de  ceux  Ça)  qui  tiennent  pour  le  dernier  fentiment  ,  eft  de  grand  poids. 
Eleujts  étoit  un  des  Bourgs  de  Y  A  t  tique ,  qui  formoient  alors  chacun  autant  de  petites 
Républiques,  peu  dépendantes  des  Rois  d' 'Athènes.  On  ne  dit  point,  quel  fut  le  fujet 
de  la  Guerre ,  qu'Erechthèe  entreprit  contre  ce  Peuple  :  mais  ,  s'il  en  faut  croire  (b) 
quelques  Anciens  Auteurs,  Eumolpe  en  avoit  un  particulier  ,  qui  l'amena  dans  1' 'Asti- 
que ,  avec  une  Armée  de  Thraces  ,  &  qui  put  lui  faire  embrafîèr  avec  plaiiîr  l'occafion 
de  joindre  fes  forces  avec  celles  des  Eleufiniens  >  car  il  prétendoit ,  que  le  Roiaume 
d'Athènes  lui  étoit  dû.  Quoi  qu'il  en  foit,  Erechthée ,  félon  la  Superftition  de  l'An- 
tiquité, confuka  l'Oracle  de  "Delphes,  fur  l'événement  de  la  Guerre,  où  il  vouloir  s'en- 
gager :  &  il  lui  fut  répondu,  que  la  Vidlroire  lui  étoit  affûrée,  s'il  immoloit  une  de  fes 
Filles.  Le  Prince  barbare  ne  crut  pas  acheter  trop  cher  la  vi&oire  à  ce  prix-là  :  &  quel- 
ques-uns même  difent,  que  fes  autres  Filles,  pour  avoir  part  à  la  gloire  de  l'avoir  pro- 
curée, s'immolèrent  elles-mêmes  avec  leur  Sœur  choifie  pour  être  la  victime  propre.  On 
en  vint  aux  mains.  Erechthée  fut  tué  dans  le  Combat ,  après  avoir  lui-même  (c)  tué 
Immarade  (d),  Fils  d' Eumolpe.  Cela  amena  la  Paix,  qui  fe  fit  à  condition,  que  les 
Eleufiniens  fe  foumettroient  à  la  domination  d'Athènes  -,  Se  que  du  refte  ils  conferve- 
roient  le  droit  particulier  qu'ils  avoient  pour  la  célébration  des  fameux  My fier  es  de  Ce'- 
R  E  S ,  qui  fe  faifoit  chez  eux.  (e)  YivoLittys  SI  'EAeucnviois  ^a^s  nrpli  'AÔijvaiW ,  ftwâkjtë 
f£p  'Egï)$iu$  y  AÛtivcuav  (èouritevç ,  cwreâai/e  Si  0  'ljj.(ia.ga.S@-  0  'Eij  lloAtth'  5taTaAwJn-ai  Si  'Gm 
Toicrde  t  ■aroAtfj.w ,  ûjs  'EMucrtvîei  h  tcl  iAAa  'Avouât  ■x.a.ryfx.ÔHt  ovraç  ,  ISla.  TeAe^  t  TiKiTw. 
Pausanias,  de  qui  nous  tenons  ce  Traité  ,  ajoute,  qu'il  fut  aufîî  convenu,  qu'Eu- 
molpe ,  &  les  Filles  de  Célèe  auraient  l'Intendance  des  Sacrifices  offerts  à  Qéres  &  à 
'Proferpine.  Ta.  Te  liça.  -rW  ^o7v  "EufioAirov  ^  ai  SuyaTÉges  Spam  aï  KeAes.  Cela  fuppo- 
fe  ,  qu'Eumolpe  ne  mourut  point  alors,  comme  il  fit  félon  (f)  d'autres  Du  refte  on 
fait  affèz  ,  que  les  Eumolpides  eurent  l'Intendance  des  Myftéres  d'Ehufis.  Mais 
il  y  a  bien  des  difficultez  fur  l'origine  (2)  de  cet  établifiement ,  que  les  Auteurs  font  venir, 
les  uns  de  ï 'Eumolpe ,  dont  il  s'agit }  les  autres,  d'un  Eumolpe  poftérieur}  &  d'autres, 
d'un  troifiéme. 

AR- 


r«)Apolli>. 
dore,  Lib. 
III.  Cap. 
14.  §  4.  Ed. 
Gzl.Thrtcy- 
didt ,  Lib. 
II. Cap.  1,-. 
Faufanias, 
Lib.I.Cap. 
38.&C0 
{b)  Ifocrate, 
Panathen. 
pag.Z73.C. 
Ed.H-Steph. 
Lycurg. 
Orat.  ad- 
•verf.  Leo- 
ovtf.pig. 
if9.Ed. 
Wech.Hyginl 
Fabui.4<S. 
(c)Paufa- 
nm;,  Lib.  I. 
Cap.  S.  Se 
Cap. 27. 
(  d)  Immare, 
ou  II  mare  „ 
ielon  d'àu- 

{e)faufm. 
Lib.I.Cap. 
38  pag.02. 
lf)Scbol., 
Eunpid.  in 
Fhœ.jjf. 
vcrf.Mt. 
Apollodore , 
ubilapr. 


r_(tl)  Mr.  de  Toureil,  tradiiirant  cette  Imprécation, 
dit  fimplcment  :  Que  leurs  Eemmes  n'enfantent  pas  des  Hom- 
mes ,  mais  des  Monjtres.  Tom.  III.  pag.  139.  Mais  le  Grec 
porte  comme  j'ai  mis  dans  ma  Verlion  :  6c  il  y  a  là  ,  félon 
moi  ,  quelque  choie  de  fondé  fur  l'opinion  où  étoient  les 
anciens  Grecs  8c  'Romains  ,  que  les  Enfans  nez  de  Femmes 
•vertueufes ,  reflembloient  à  leurs  Pérès.  H  e's  i  o  d  e  diflin- 
gue  ,  entr'autres  chofes  ,  le  boaheur  des  Peuples  qui  fe  con- 
duifent  par  les  règles  de  la  Juftice  ,  d'avec  les  malheurs  aux- 
quels étoient  expofez.  les  Hommes  de  VAge  de  Fer  ,  qui  fui- 
voient  une  route  toute  contraire,  en  ce  que  ,  chez  ceux-ci, 
les  Enfans,  qui  naifibient,  ne  reflembloient  point  à  leurs  Pé- 
rès. Ti'xtwj  <Jï  yuyafkft  Uat-cTo.  riavec  yonZtri*-  Oper.  &c  Dier. 
ver/.  13J-.  Voyez  aufli  ver/.  183.  C'cft-là  jultement  l'cx- 
preflion  du  Seiment  des  AmpbiSyons  ;  &  le  iens  ,  ainli  plus 
tort  ,  t  revient  à  ceci  :  Nous  fouhaitons  que  non  feulement 


leurs  Femmes  ne  leur  foient  pas  fidèles  ,  8c  que  cela  paroif- 
fe  fur  le  vifage  même  de  leurs  Enfans ,  en  ce  qu'on  n'y  ver- 
ra aucune  refl'emblance  avec  le  Père  ;  mais  encore  qu'elles 
mettent  au  monde  des  Monftres.  Voiez  fur  l'opinion ,  dont 
je  parle,  comme  renfermée  ici,  The'ocrite,  Idyll. 
XVII.  -ver/.  44.  8c  les  Interprêtes  fur  Horace,  Lib.  IV. 
Od.  V.  verf.  13.  comme  auffi  fur  Catulle,  in  Nupr. 
Jul.  &  Manlii,  verf.  220,  &  {'11-  Au  refte,  il  fe  préfen- 
tera  en  fon  lieu  ,une  Imprécation  toute  fcmblable  ,  contenue 
dans  un  Serment  de  deux  Peuples  de  Crète  ,  Articl.  336. 

Art.  II.  (1)  Voiez  ,  fur  tout  ceci,  Meursius  ,  De  Ré- 
gie, Athen.  Lib.  II.  Cap.  8,  9,  10.  Se  leB.  Attie.  VI.  21. 

(2)  Voiez  ScaligER  ,  fur  la  Chronique  d'EusEBE  ,  pag. 
40.  Ed.  Amfl.  i6j8.  Marsbam  ,  Chronic.  Cm.  pag.  x6t, 
Prideaux,  in  Marmor .  Oxon.  pag.  184. 
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4  HISTOIRE         DES 

ARTICLE     III. 

Traite'    d'Arbitrage  ,  pour  la  Succejjîon  au  Roiaume  ,  entre  les  Fils 
(I'Erechthe'e  ,    Roi  a" A thenes. 

Anne'e  1348.  avant  Je  sus-Christ. 

AP  r  e's  la  mort  d'E  rïchthe'e,  Roi  oVAt  h  e'n  e  s  ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler dans  l'Article  précédent,  fes  trois  Fils  (a) ,  Ce'crops,   Pandore,  & 
*>re.ui>-    M  e't  1 0  n ,  aiant  dilpute  pour  la  Succeffion  au  Roiaume,  s'en  remirent  au  jugement  de 
plg^'XuTHUs.  Celui-ci  étoit  Fils  (I'Hellen,  &  leur  Beau-Frére-,  carilavoit  époufé 
Creufa ,  qu' Erechthée  lui  donna  en  mariage ,  pour  récompenfe  du  fecours  qu'il  en  avoit 
reçu  dans  une  Guerre  contre  (1)  un  Peuple  de  l'Ile  à'Eubée  -,  à  quoi  il  ajouta  le  don  (2) 
d'un  petit  Pais.     Xuthus  prononça  donc  en  faveur  de  (3)  C  e'c  r  op  s  ,  comme  l'Aîné. 
Mais  il  lui  en  prit  mal.    Les  Frères,  qu'il  avoit  exclus  de  la  -Succeffion,  le  chaffërenc 
ii)Taufa.  lui-même  du  Païs-,  de  forte  qu'il  fe  retira  dans  VEgiale  ,  depuis  nommée  Achaïe.  (b~) 
nias,  Lib.    'A7roO<x.»ovT@-  Si  'Ege^ôéûis ,    toÎî    wa.io-)v  «,ùt5  (Jtaafiiî  259@-  iy'tnro  w7Té§    *  2%£>iî'  $  Çiym 
vn.Cap.l.  y\    «.  grpjo-^uTftToii  Kêx.po7ra  /2<x<riAêa,  iïm~)  oî  Aoiwoi  tS  'Ege^Séas  sraùSii  è£êÀawtfo-iv  tx.  -£  p^a- 

ARTICLE     IV. 

Traite'  de  Partage  entre    Proetus,   Roi  d'A  R  g  o  s  ,   & 
Acrisius  fon  Frère. 

Anne'e    1344.  avant  Jesus-Christ. 

t»  Eii/éie,  13  R  o  e  t  u  s ,  Roi  d' A  r  g  o  s ,  aiant  été  détrôné  par  fon  Frère  Acrisius,  (a) 

Chronic'    J^     après  dix-fept  ans  de  régne,  alla  fe  réfugier  chez  (1)  Jobaie,  fon  Beau-Père, 
îîf'lpMo-    Roi  de    Lycïe.  (b~)     Ce  Prince  le  reçut  non  feulement  à  bras  ouverts  ,  mais  encore 
jore,Lib.u.  voulut  le  venger.    Il  marcha  contre  Acrifus ,  avec  toutes  les  Troupes  des  Lycïens , 
cap.  i.§.i.  &  S'empara  delà  Ville  de  Tirynthe.    Troetus  ,  avec  ce  fecours,  étant  enfuite  venu 
pa£  7        aux  mains  avec  Acri/ïus  ,  l'avantage  fut  égal  de  part  &  d'autre.     Les  deux  Frères 
comprirent  alors ,  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  commun  de  s'accommoder  ,  &  qu'ils  ne 
pouvoient  fe  foûtenir  l'un  fans  l'autre.     Ils  firent  donc  la  Paix  ,  à  condition  }  Que  le 
Païs  à'Argos  demeurerait  à  Acrifius ,  qui  en  étoit  en  poflèflîon  ,  &  que  Troetus  au- 
rait pour  fa  part  les  Villes  à'Hérée  ,  de  (2)  Midêe  ,  de  Tirynthe  ,  &  la  Côte  mari- 
ai Paufa-    time  de  \Argolide.     (c)  'Evt<mÎ9*     Ilpoira    snpt   £  a-p^ys  srpos  'Axpi<riov  na-xi  yinreu ,  £ 
nias ,  Lib.     ré\(gp  ^  '(aai  rû  cLymt  <rvu.&ou  <$cl<ti  ,  j£   à.?!"'  axiTH  StctWcLyà.;  ûfe/ioi'  ,    as  ùSirtpoi   (3e£xi'as 
tag.  iôS^'  xfXTêTu    \Swa.no  ....     (d)    rOi   Si    'fA&ttr@*  tS   Auyxiaî  STcuà;    r»,    {Zx<rtAi(x\i  mifj.*i/T0-    £ 
l69-  'Axfio-i©-  /xlv  <*ôt3  x.a,TifMW   ci  tS  "Apya  ,   ngorr@-  Si  ro  'Hpcùov  ,    ^  MiJWv  ,    j£    TipvvÔac. 

ibldfcap.  é'o-^e,  %  «r*  W°s  S"*A*tr(TM  ■£  'Apyua.5.  Pausanias  ajoute,  qu'il  retrait  encore,  de  fon 
i<5pig-  tems  ,  des  monumens  de  ce  Royaume  de  Tirynthe  ;  Ville  ,  dont  Troetus  ,  à  ce 
ci Lib       <lue  ^  aufll   CO  Strabon  ,  fit  une  Place  forte ,  avec  l'aide  des  Cyelopes. 


VIII.  pag. 
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ARTICLE     V. 

Traite',  pour  un  Echange  de  Roiaume  entre  P  e  R  s  e'e  ,  Roi  d'A  R  g  o  s ,  '. 
&  Megapenthe  ,  Roi  de  Tirynthe. 

Anne'e    1313.  avant  Jes  us-Christ. 
Autre  Traité ,  fait  depuis  ,  pour  le  Partage  du  Roiaume  d'A  r  G  o  s. 

AC  R.  1  s  1  u  s  ,  Roi  d'A  r  g  o  s  ,    dont  je  viens  de  parler ,  fut  tué  par  mégarde , 
dans  un  Spectacle  de  Jeux  Funèbres  ,  où  il  fe  trouvoit  ,  en  Theffalie  :  &  ce- 
lui, 

Art.  III.  (1)  Les  Cbalccdontides.  Voie*,  Euripide,    Jtm.  Mr.   Feeret    s'infcrit  enfaux,  dans  fes  Otfervttions  fur 

ver/,  j-8,  &feqq.  U  tems  auquel  n  -vécu  Belle'rophon  ,  qui  fe  trouvent 

(i)  Qu'on  appella  la  Tétrapole  de  YAttique,  parce  qu'il  y  au  XVI.  Vol.  des  Mémoires  de  l'Acad.  des  Infcriptions  &Bel- 

bâtit  quatre  Villes.  Voici  Stkabon,  Lib.  VIII.  pag.  j-88.  les-Lettres  pag.  n8,  fr [uiv.  Voyei  pag.  160,  & fitiv.  Ed. 

Ed.  Amjl.  Conon  ,  Narrât.  27.  de  Holl.    On  pourra  examiner  fes  raifons. 

(3)  Qui  fut  ainli  le  fécond  Roi  i' Athènes  de  ce  nom.  (2)  Miïna».  Mr.   F  «.  e  r  e  t  ,   dans  le  Mémoire  ,  que  je 

Art.    IV.   (  1  )   Il  y  a  ici   diverfet  chofet    fur  quoi  tiens  d'indiquer  ,  fag.  161.  la  nomme  Myinnm  ;  &  je  ne 

fai 
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lui  ,  de  qui  partit  ce  coup  malheureux  ,  étoit  fon  propre  Petit-Fils  ,   le  fameux  Per- 
se'e  ,  qui  en  eut  tant  de  honte  &  de  chagrin  ,  qu'il  ne  put  fc  réfoudre  à  régner  dans 
le  pais  où  lui  cchcoit  une  Succcflîon  ainli  aquilc.    (a)     Il  alla  donc  trouver  Me'ga-  W  4* 
penthe  ,  Fils  Se  Succedcur  de  Troetus  ,  &  lui  propofa  d'échanger  lbn  lloiaumc  de  u"^' 
Tirynthe  contre  celui  d'Arços.     Mégapenthe  fe  laiflà  perfuader.     Le  Traité  fut  con-  §■  1-  pag.' 
clu  ,  &  exécuté  inceflamment.     Terfèe  augmenta  l'es  nouveaux  Etats  de  Myce'nes,  kb'  89- 
qu'il  fit  bâtir  ,  &  qui  donna  depuis  le  nom  à  fon  Roiaume  ,  diftingué  par  là  de  celui 
d'ArgOS.  (Ù)      Htptrivs  Si  ,   as  a.n'?pi-\,ii    es  "Apy@*    (yojçunro  ■$  tS  <J)o»a   T>i  (pn/tn)  Miya.-  (t)  Paufa- 
■&£$>!  roy  Ùpoiru  -art'âti    éi  tm    ig^W    cLmSSw     ■sra.px.Ae.Qciy    Se    olutos    TW    au.m  ,    MujcWî  n'ca     6 
x.Titet'  pag.  146. 

Peu  de tems  après,  le  Roiaume  d'Argos  fi.it  divifé  en  trois-,  ce  que  Pausanias 
(V)  remarque,  comme  une  chofe  fort  finguliére  ,  &  dont  on  ne  trouvoit  point  d'autre  ~  Lib\n- 
exemple  parmi  les  Grecs.  (d)  Après  la  mon  de  Mégapenthe,  fon  Fils  (1)  Anaxago-^P'i \0\ 
re  lui  fuccéda.     Du  tems  de  celui-ci,  les  Filles  &  Femmes  d'Argos  furent  attaquées  M>  *'«<&- 
d'une  maladie  épidémique  ,   qui  troubloit  fi  fort  leur  cerveau  ,   qu'elles  couraient  les  câp.  ji.*' 
champs  ,  avec  une  indécence  &  une  fureur  prodigieufe.     Il  éroit  venu  alors  dans  le  **«/'«». 
Tèloponéfe  un  homme  nommé  (e)  Me'lampe  ,  lavant  en  Médecine,  &  qui  joignoit  cf'  ^'a 
à  cet  Art  des  pratiques  fuperftitieufes  ;   d'où  vient  qu'il  pafla   pour  un  grand  Devin.  poihJorè,  ' 
On  l'alla  chercher  à  Tylos  :  il  promit  de  guérir  le  Sexe  malade,   mais  il  mit   cette  ^h- u: 
cure  à  un  fort  haut  prix  ;   car  il  ne  demanda  pas  moins  que   la  moitié   du  Roiaume  («;  voylz' 
d'Argos.     Les  Députez  ,  qu'on  lui  avoit  envoiez  ,  épouvantez  d'une  telle  propofition ,  fon  anicle  > 
la  rejettérent  tout  net ,  &  s'en  retournèrent.  Cependant,  comme  la  maladie  continuoit,  ua,  m 
&  fe  répandoit  de  plus  en  plus ,  on  réfolut  d'en  pafier  par  ce  que  le  Médecin  prétendoit.  &  Cr'"-  & 
Il  profita  bien  du  befoin  qu'il  voioit  qu'on  avoit  de  lui ,  &  ne  s'en  tint  pas  à  fa  pré-  B"Jilc' 
miere  demande.    H  déclara ,  qu'il  vouloit  avoir  les  deux  tiers  du  Roiaume  ,  un  pour 
lui  ,  l'autre  pour  Bias  fon    Frère.     Il  fallut  y  confentir  ,   de  peur  qu'il  ne  renchérît 
toujours  de  plus  belle.     Les  Purgatifs ,  qu'il  donna  aux  Femmes  &  Filles  furieufes  ,  Hift^Tt' 
firent  leur  effet.     \J  Ellébore  y  entrait ,    s'il  eft  vrai,   comme   (f)  on  le  dit ,    qu'une  Lib.xxv. 
efpéce  de  cette  Plante  a  pris  de  ce  Mélampe  le  nom  de    Melampodion.     Après  la  ?^'  S' 
guérifbn  ,  on  tint  parole  au  Médecin  ,  &  le  partage  du  Roiaume  fe  fit  félon  les  con-  Juin,)   ' 
ditions  ftipulées.  (g)     'O  Si  hraZQa.   Sïn   InropeytTo ,   o.pîav  hvtss  riTpot.up,éyns ,    (pis  ,    w  uti  ^  a™</<>- 

1       ~    '  <\  ,      ~     r%'  t>~  l  '         <L    n       J  ■<■  >  '  \      r,  1  t    •-,  K.ubifupr. 

s£  Ta  a.ài\<pia>    Bi*m    jjara.àa<Ji    to   rptr^opm  r   /&t(7iÀi;i>;s  ,  a    gtoww    ra.    &uA<iyTa.i'     oi  Se  (b)Paufa- 

'Apyswi  ,  k-TniA^ems  es  ç^ivo»,  Ka.Ta.inwi  ^  toZto. (h}  'Es  'o  MeAtifiTCBS  ,  o  'Apiv&io-  "'"''  ubi 

»©-j  èVano-ê  aQa.s  r  voas ,  ï<p'  ù>  Te  clvtos  &  o  ÀSeACpos  Biaj  ' Aia^ayôpa.  to  îa-oy  't^aau'     On  ,UJ£'  pa°' 

fut  fi  content  de  Mélampe,  que  le  Roi  Anaxagore  lui  donna  (2)  une  de  fes  Paren-  (i)scnius, 

tes  en  mariage  ,  &  une  autre  à  Bias.    Quelques-uns  (V)  même    difent ,   que  ce  fut  eJ^vî 

un  article  du  Traité.     On  peut  voir  les  Defcendans  de  ces  nouveaux  Rois  dans  (k)  v<k  48. 

Pausanias.  frutijupr. 

ARTICLE      VI. 

T  ra  1  t  e'  de  Ligue  entre  Amphitryon,  Prince  de  la  Maison  Roiale 
de  M  Y  c  e'n  es,  (^  quelques  autres  Princes  de  la  Grèce. 

Anne'e  (i)  1283.  avant  Jes  u  s-Chris  t. 

AMphitryon,  (a)  Petit-fils  de  Ter  fée  ,    aiant  eu  le  malheur  de  tuer  par  mé-  ^A.Mtl, 
garde  Electryon  ,  fon  Oncle  ,  Roi  de  Mycenes  ,  fut  chalîe  à  cette  oc-  dore,  bî- 

cafion  blioth- Lib- 

II.  Cip.  4. 

§.  ?.  & 

fai  fi  c'elt  une  faute  d'impreflïon  ,  ou  d'inadvertance  ;   puis  défignation  de  la  patrie  à'Anaxagors  paraît  ici  fort  fuperfluë.  {*&'■ 

qu'il  tire  ce  qu'il  dit  ici  du  paflage  même  de  Pausanias,  fnufanias  vient  de   parler  des  Argims  en  général  ,    comme 

que  je  cite.  voulant  rapporter  la  divifion  de  leur    Roiaume  ,  fort  fingu- 

Art.  V.   (1)  P  a  us  ah  1  as  ,   dans  l'endroit   cité   en  liére.     Dès- là  on  voir  allez,  que  \' Anaxagore,  qu'il  nomme 

marge  ,  femble  faire  Anaxagore  Fils  à'Argée  ,   8c  Petit-Fils  aulïi-tôt  après ,  doit  être  A'Argos  ,  aulVi  bien  que  les  Fern- 

de  Mégapenthe  :  'A»«|ayo'f8  t»  'Apyii's  tk  Miy«Ti»flu?  &c.   &  mes  8c  Filles  ,  dont  il  raconte  la  maladie  arrivée  fous  ce  Roi, 

c'eft  ainiï  qu'on  l'entend  d'ordinaire  ,  après  le   Traducteur  fans  les  qualifier  néanmoins  Argiennes. 
Latin.     Mais  le  favant    Jaqjues  Paumier  Je  Grente-  (i)  Atollodore   (pag.  79,  80.)  dit,   une  Fille  de 

me/ml  (Extrcit.  in  AuB.Gru.  pag.   373.)    explique  tS  'A(-  Troetus.     Mais  il  confond  les  tems  8c  les  perfonnes.     Dio- 

V"*,  comme  fi  cela  marquoit  la  patrie  à.' Anaxagore,  qui  étoit  no  re  Je  Sicile  fLib.  IV.  Cap.  70.  pag.  188.  Ed.  H.  Stepb) 

Argien.     Et  Mr,  l'Abbé  Gkoom  a  fuivi  cette  explication,  fait  époufer  à  Mélamp  e ,  Iphianire  ,  Fille  de  M  êgapsntbe  :  Tn//ju(ài 

pag.  188.  où  il  dit  par  mégarde  ,  que   Mégapenthe  étoit  Fils  ']<f«ariip«r  rà>  Mtyairs»8sç  &c.  Sur  quoi  Simson    {Chrome,   in, 

i' Anaxagore ,  félon  Diodoie  Je  Sicile  (Lii.  IV.  Cap.  70.)  Ann.  2694.)  veut  qu'on life  ,  w  «dU^i»  ,  Sœur ^ de  Méga- 

&  autres;  mettant  ainfi  le  Père  pour  le  Fils  ,  contre  fa  tra-  penthe.    Voyez,   fur  tout  ceci,  où  il  y  a  bien  de  l'embarras, 

duûion  même  du  Texte,  Se  la  remarque  de  Faumier ,  qu'il  comme  dans  toute  l'Hifioire  mêlée  de  Fables  ,  une  N°«:  de 

indique.     A  l'égard  de  la  chofe  même  ,   je  doute  fort,    que  P  e'r  i  ion  1  u  s  ,  fur  E  L  1  E  N  ,   Var.  Hift.  Lib.  III.  Cap. 

Taumier  ait  raiibn  ;  8c  rien  n'empêche  que  Paufanias  n'ait  4».  init. 

donné  un  Argée  pour  Père  i' Anaxagore     S'il  diffère  en  cela  Art.  VI.  (t)  Je  fuis  ici  h  Chronologie  de  Mr.  Fre- 

des  autres  Auteurs ,  ce  n'eft  pas  merveille  ;  il  y  en  a  grand  r  e  t  ,  qui  a  ,  ce  fçmbk  ,    mieux  rangé    les  événemens  du 

nombre  d'autres  exemples  dans  fon  Livre.    D'ailleurs  ,  la  tems  à'Hercule  ,  qu'on  n'avoit  encore  tait  ;  dans  un  Canon 

1  Chri- 
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canon  de  tout  le  pais  des  Argiens  ,   pofledé  alors  en  commun  par  (2)  quatre  Fils 
de  'Perfee.     11  le  retira  donc  à  Théhes  -,  où  Alcméne  ,  fa  Coulïne  ,  &  même  ,  félon 
d'autres  ,  fa  (5)  Nièce ,  le  iuivit.     Cette  jeune  Fille  lui  avoit  été  deftinée  en  maria- 
ge par  fon  Père  Eleclryon.     Car  ce  Prince  ayant  deflein  d'entreprendre  une  Expédi- 
tion ,  pour  venger  la  mort  de  fes  Fils  ,  qui  avoient  été  tuez  par  ceux  de  Pte're'jlas, 
Roi  des  Taphiens,   ou  Têleboës  ;  avoit  remis   fon  Roiaume  &c  fa    Fille  entre  les 
mains    &  Amphitryon  ,  lui  raifant  promettre  avec  ferment  de  ne  point   attenter  à  la 
pudeur  d 'Alcméne  ,   &z  d'attendre  l'on  retour  ,  pour  conclure  le  Mariage.     Sur  ces  en- 
trefaites ,  il  périt  lui-même  de  la  manière  que  j'ai  dit ,  après  ApollodorE;  ou,  com- 
(6-  sebd.     mc  t|'aurrcs  }e  Çfr)  racontent  ,  il  fut  tué,  avec  fes  Fils  ,  dans  l'irruption  des  Taphiens. 
ubifupr.     Quoi  qu'il  en  foit,   Alcmene  ,   arrivée  à  Thèbes  ,  déclara,   qu'elle  ferait  le  prix  de 
quiconque  voudrait  venger  la  mort  de  fes  Frères  ,  ou  fi  l'on  veut ,  de  fon  Père.  Am- 
phitryon n'eut  garde  de  laitier  à  quelque  autre  le  tems  de  le  prévenir  dans  l'accepta- 
tion du  parti.     11  s'offrit  d'aller  inceffamment  porter  la  Guerre  dans  le  pais  des  Ta- 
phiens ,  &  là-deflùs  ,  il  époufa  Alc.méne.     Pour  tenir  fa  parole,  il  fit  aulfi-tôt  les  pré- 
paratifs néceifaires  ,    6c  engagea    à  entrer   avec   lui  dans  une  Ligue  ,   non  feulement 
Cr.eon,  Roi  de  The'bes  ,  chez  qui  il  étoit ,  mais  encore  (4)  Ce'phale  ,  Prince 
d'un  pais  de  I'Attique  ;  Ele'e  ,   d'Elos  ,   dans  le  pais  des  Argiens  -,  &  Pano- 
Pb'i.,  de  la  Phocide.     11  fallut  auparavant ,  que  pour  engager  Ow»  à  le  iùivre,  il  lui 
promit  de  délivrer  fon  pais  d'un  Renard,  qui  y  faifoit  beaucoup  de  ravages;  &  c'eft  de 
quoi  il  vint  à  bout ,  avec  le  fecours  d'un  Chien  de  Crète ,    que  Céphale  lui  amena. 
1 1  s'engagea  d'ailleurs  envers  celui-ci  à  lui  donner  une  partie  du  butin  qu'ils  feraient  en- 
iv  Alf     ièmble  fur  les  'Taphiens.   Çc)     <Y7ro<r£Ô/x6v@»  'Gjtï  TyAtÇozs  rpa-Ttiu,  'AfttyiTpûa, ,  jç)  zra.pt- 
fwpr.pag.    xaÀêi  <nj|it£aA.Àfcôat    KpsovTa'    0  SI  é'cjty  ç-pa-Ttûativ  ,  laui  zrporepov    êx.êiv@»  t  Ka.Sfx.icLV  r  iAaTre- 
,JZ  '  9i'      x.©"  à.-s-aAAcc^/i'    êCpS'êipe  y$  r  Ka.S/x'ta.v  clAcù-hy^    Sr\piov  ....    'A7raA.Aa.ye1s    èv    'AfxtyiTpvav   ils 
'aSmcls  ,  zrpos  Ke'(J>aAov  t  Atjianas,  mnictûiv  'Qçi  Lt-ipti  t  ~^m  TriXtQom  /\a.<pvpav ,  â.yîiv'ari  t 
$jpa.v  t  xîiia.  ,  'ov  Ylpotcpis  îiya.ytv  ôx,  KpaTijs ,    m^r.    Mi'va@-    Aaêso-a.  ....   'ApityiTpM,    SI  t- 
yav  6y„  (dp  ©opixs  ■£  'AttijoÎs    Ké<pa.Aov    o-u^a^SvTa,'    tx.    St  §av.iw  ,    Ylcviairta:    6%  St  '  E- 
Ass  <?  'ApytîcLi  ,  "EMkiv  tov  ïlipuiaii'     C/t,  St  ©ijêàf  ,    KpeovTa,"     Ta.;    t    Ta,<p'tav    rt\av$    liropSu 
Sec.  (f)     L'Expédition  réuflit  :  mais  ,  pour  en  venir  à  bout ,  Amphitryon  eut  befoin 
de  la  trahifon  d'une   Fille  contre  fon  propre  Père.     Au  retour  ,    il   apprit  l'aventure 
à! Alcméne ,   fi  connue  par  les  Fables  des  Poètes  ,    &  par  la  Comédie  de  Plaute. 
OO'voiez,  11  céda  à  Elée  ,  &  à  Céphale,  (a")  les   lies  qu'il  avoit  conquifes  fur  les  Taphiens  j, 
ïcgvZcî.  &  ceux-ci  y  bâtirent  enfuite  des  Villes,  auxquelles  ils  donnèrent  leur  nom. 

phale,  Stra- 
ion,  Lib. 

&%  ARTICLE    VII. 

Traite'  de  Partage  entre  les  Fils  de  Pandion  IL  Roi  d'A  thenïs. 
Anne'e   1282.  avant  Je'sus-Christ. 

AP  r  v)s   la  mort  de  Pandion  II.   Roi  d'ATHE'NES  ,  fes  quatre  Fils  ,   Egée , 
Lycus  ,  Ta/las  ,   &  Ni  fus  ,   vinrent  avec  une   Armée  ,   &  chafierent  (1)  les 
Fils  de  Metion ,  qui  avoient  détrôné  Tandion.     Après  cela  ils  firent  quatre  (2)  parts, 
Se    tirèrent   au  fort  entr'eux.     Ege'e  ,    comme   l'Aîné,    eut   la  principale,   favoir , 
Athènes  ,  &  fon  territoire  ,  en  forte  qu'il  fut  feul  Roi.     Il  échut  à   Lycus  ce  qu'on 
appclloit  Uiacne  ,  &c  qui  étoit  vis-à-vis  l'Ile  d'Euèée  :  à  T allas  ,  la  Côte  maritime, 
(a)  Apoih-  vers  le  Sud  -,   &  à   Ni  fus  ,   le  pais  de    Mégare  ,   jufqu'à  l'Ifthme  de(  Corinthe.   (a) 
fu  Cap*'    MiT^  T  ^  n%vS'iov&  tèAe-jtw  ,  o\  zfaASts  aura  <rpa.TiutTa.iTii  lit'   'AôWî  5  'e^éSa.\oy  Tbs  M))- 
i+.  §.  6.    tmÎSo,;  ,  xa!  t  dp^ti  TeTp.^  SitÏAor     eT^e  St  to   zrtu    xpa.T®'   'Aiytus  .  .  .   (b")     K*<  t1  a,p- 

*  1?3'  X? 

(6)  Paufa- 

nias,  Lib.J.  cymoini(,ue  ;   i  ]a  fin  de  fes  Recherches  fur  U  Chronol.  de  traire  ,  donne  un  autre  Père,  &  une  autre  Me're  à  Alcméne, 

P'  T '        l'Hiftoin  ALïoi!,    Mémoires  de  l'Acad.  Roy.  des  Belles-  (Lib.  V.  Cap.   17.  pag.  4.10.)  fur  la  foi  du    Poète  Afius  ; 

t*S-  '3-        imres.    Vol.  X.  pag.  4S4  ,  &[»'"'■     Mais  je  déduis  lescent  &  ailleurs  ,  il  dit  feulement  ,  qu' EleBrytm  étoit  Père  à'Alc- 

ans  ,  dont  il  avance  tous  ces   événemens  ,    pour  avoir  fuivi  ment  ,  Lib.  II.  Cap.ij-.  pag.  169. 

quelques  Anciens  ,  qui  placent  la  naifianec  d' Hercule  ,    8c  la  (4)  Il  avoit  époufé  Procris ,  Fille  du  Roi  Erechthée.  Stka- 

pri  fe  de  Troye  ,  cent  ans  plutôt,  qu'on  ne  fait  ordinairement,  bon  ,  parlant  de  lui,  à  l'occafion  de  crtte  Expédition  ,  dit, 

après  Er  a  tosthi  N  E    &    Apollouore.     Quand  ce  qu'il    avoit   été  chaiTé  à' Athènes  ,   Lib.   X.  pag.    704,.    Ed. 

favant  Académicien  aura  donné  les  autres  Diifertations,  qu'il  Amft. 

promet ,  fur  l'ancienoe  Hifloire  de  la  Grèce  ,  on  pourra  voir,  (?)  Voiez  ,    fur  tout  ceci  ,    le  Viff.  Hijl.  &  Critique  de 

li  tout  eft  mieux  d'accord  dans  fon  Syftême.  BiïlE,    aux  Articles  ,  Alcméne  ,  Amphitryon  ,   Teltboes. 

(1)  Ces   quatre  Fils  croient   Alcèt  ,   Père  d'Amphitryon;  Art.   VII.  (i)  Métion  étoit  Fils  d' Erechthée  ;  8c  par  coa- 

Slhenelus  ,  Meftor  ,  8c    ElcBryon,     Voiez    le  Scholialte  d'A-  féquent  fes  Fils  étoient  Coufins  germains  de  Pandion. 
,hu»ib:  ,   Argonaut.  Lib.  I.  verf.  747.  (1)   Voiez    George    Whelsr,    Voyage  de    Dalmatie , 

(;)  Du  côté  d'Anaxo  ,   Mère  d' Alcméne,  8c  Sœur  d'Am-  de  Grèce  Sec.  Tom.  II.  pag.  91 ,  &  fuiv.  de  la  Traduction 

phitryon  ,    comme   dit    Apollodore  ,    pag.   90.  Ed.  Parif.  Françoife  ,  Edit.  de  1713.  où  il  explique  en  détail  l'étendue 

Gai.  Sx.  non  pas  P  a  u  s  a  n  i  a  s  ,  ainfi  que  le  cite  Mr.  Bay-  de  ces  quatre  parties  de  Y Attiauc  ,   félon  la  diviiïon  dont  il 

Lï  ,  Artic.  d'Amphitryon  ,  Not.  A.  Car  Pau/amas,  au  con-  s'agit. 
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%W  t  'AGyafiav  'Atjîîis  ■arpto-QjTa.T^'  m  ïo-x}-  (V)    x.a!  NT<r@-  'AiyeT  |Uév  ,      ■sTpur^rira  tu  ^J  '^' 
■arcuToe   yitue  ,    •ara.ga;£»/>>i<r<xs    'A§r\va.iai    <*-px}vi  »   «,Ùtos  Je  Mêyct/w»   jcai  t  ôr^pi  Kopwôi'a»  /3ao  sp.pagof, 
AeJem  à^ia9eîî  &c 

(3)  n*T>ip  J*  a.'rtiXtâv  àpta'  es  ajcrw  è^woî 

ripetrêei*  vei^aj  twJè  ym'     tu  S'  e.ii  Aux.a 
Tôt  ctm-TrAeupoy  jôrvrov  'Eu&iaî  ce^av" 
Nio"<a  Je  t  ktai/xaAot  t^aipu  yj}ov& 

Sx.eî/W©"    OM.TYIS'       r    Se    7«î    TO    TZr/Kî    VOTM 

"EiArç^e  n*AA<*î. 

(d)  Tw  Je  ^a^*»  t  Aia.x.pia.v  ïleuiStoytt  (pxeri  Tote  vtôïe  (4)  JW«i/>.aiiTa  t  ip^îiv  ,  Aux.a  JeWr  (i)  Schol. 
'AiyeT  St  ,  t  téès  t»  aç-u-  riccAAam  Je  t  mt/>*AiW  NiVa  Je  t  MeyapfJa.  Au  refte  ,  fnrf$'""'' 
quelques  Auteurs  difent,  que  Tandon  lui-même  avoit  fait  ce  partage  avant  que  de  mou-  vcrf.inS. 
rir  ;  comme  on  le  voit  par  les  deux  derniers  partages ,  que  je  viens  de  citer. 

ARTICLE     VIII. 

Traite'  de  Paix ,  entre  Minos  II.  Roi  de  Crète,  & 
E  g  e'e  ,    Roi  d'A  t  h  e'n  e  s. 

Anne'e    1265).  avant  Je  sus-Chri  s  t. 

PEndant  qu'on  célébrait  à  Athe'nes  la  Fête  des  (1)  "Panathénées,  entre  les 
Etrangers  que  la  curiofité  y  attirait ,  Androgée ,  (a)  Fils  de  Minos  II.  Roi  de  W^** 
Crète  s'y  trouva  ,  &  fut  même  un  de  ceux  qui  entrèrent  en  lice  dans  les  Jeux  qui  fai-  in/cap.' 
foient  partie  du  Spectacle.     Ce  jeune  Prince  s'y  diftingua ,   &  remporta  tous  les  prix.  14.  §7. 8- 
A  cette  occafion  ,  il  fe  lia  d'amitié  avec  les  Fils  de  f allas  ,   Frère  d'Egée,   &  qui ,  ^°£  ^^ 
comme  nous  l'avons  vu  dans  l'Article  précédent  ,  jouïflbit  d'une  partie  de  YAt tique,  iv.  Cap. 
Etant  parti  à' Athènes  ,  pour  aller  à  Ihébes ,  il  fut  (2)  aflaffiné  dans  un  (b~)  Bourg  6?-  f"j- 
fur  les  confins  de  l'Attique.    On  crut  que  fes  fiaifons  avec  les  Neveux  à! Egée  le  lui  a-  stel'h. 
voient  rendu  £lilpe£fc  ;  &  ainfi  on  regarda  le  Roi  comme  l'auteur  de  ce  meurtre  perfide.  M  °m°é- 
Minos  au  moins  en  parut  perfuadé  -,  car  auffi-tôt ,  pour  venger  la  mort  de  fon  Fils,  il  aiîfûp^' 
vint ,  avec  une  Flotte  ,  porter  la  Guerre  dans  YAttique.    Le  Ciel  fembla  concourir  à 
la  punition  d'un  fi  noir  attentat ,  par  les  fléaux  de  la  Pefte  &  de  la  Famine  ,  qui  fon- 
dirent ai  même  tems  fur  Athènes  afïïegée  ,  &  fur  tout  le  pais.    Les  Athéniens  réduits 
aux  dernières  extrémitez  ,  &  perfuadez  même  ,    à  ce  qu'on  dit ,   par  la  réponfe  d'un 
Oracle  ,   envoiérent  des  Ambafladeurs  à  Minos  ,  pour  lui  (3)  demander  la  Paix  ,   à 
telles  conditions  qu'il  voudrait  leur  impofër.     Il  la  leur  accorda  ,   &  exigea  ,   „  Que  , 
3,  de  neuf  en  neuf  ans  ,    les  Athéniens  lui  envoieroient  en  Crète  pour  tribut ,   fept 
„  jeunes  Hommes  &  autant  de  Filles".     C'eft  en  quoi ,  félon  Plutarque  ,  la  plu- 
part des  anciens  Auteurs  font  d'accord,  (c)     Ko.)  tS  ®të   ■wpo'ri^ttn^f    i\a.<ra.(tmu  toi  Ëf'"^' 
Mif<»    jccu    JiaAAayeia-i ,    Aapjfffeiy  to  (imp-oi  ,    x.ai  t  xaxat  ê<re<d"cu   ■Gra.vAa.t  ,    i7rix.ypvx.evo-cLfj.i-  Thefeo, 
m  kou  Safltrrts  >  É-zroiijcravTo  <ruvf)ïixa.e ,  aye  ■arifiTCav  St'  hvia.  btSv  Sctafiov  ,  yjâiue  î-Tija.  xcù  •xa.p-  1°^   Ef' 

Situe  Kick.   Vo' 
iez  auffi 

(3)  Vers  d'une  Tragédie  perdue  de   Sophocle  ,  rap-  pag.  13;.  '  e\f~ 
portez,  par   Strabon  ,   Lib.  IX.  pag.   601.  &  corrigez            (z)  D'autres   difent,   qu'il   fut  de'chiré  par  un  Taureau    ™'    '  '- 
par  C  a  s  a  u  B  o  n  ,  de  la  manière  que  je  les  cite.     C'eft  E-  furieux  deMarathtm.  AroLLODOR.  dans  l'endroit  cité  :  Pau-  '  v 
gée  ,  qui  y  parle.                             •  sanias  ,  Lib.  I.  Cap.  27.  pag.  67.    Le  premier  ajoute  né-     ^ 

(4)  iux>i!/ji,x>Ta  t»»  «p^ii»  ,  hitui  (JSwi  &c.  C'eft  ainfi  anmoins,  qu'on  crut  qu' 'Androgée  avoit  péri  par  les  embû- 
qu'il  faut  ponctuer  ce  paifage  ,  comme  l'a  fait  il  y  a  long-  ches  que  lui  drefférent  ceux  qu'il  avoit  vaincus  ïux  Jeux  de 
tems  Simson  ,  Chrome,  ad.  Ans.  1713.  Et  cela  fans  en  a-  la  Fête.  Mais  Pau/amas  aceufe  Minos  d'avoir  fans  raifon 
vertir  ,  jugeant  fans  doute  la  chofe  claire  ,  comme  elle  l'eft  foupçonné  les  Athéniens  d'être  caufe  de  la  mort  à' Androgée. 
effectivement.  Cependant  feu  Mr.  Kuster  a  laifle  dans  II  j  a  peut-être  plus  d'apparence  ,  qu'on  inventa  le  conte  du 
fon  Edition  i'Ariftophune ,  la  ponctuation  vicieufe ,  Juus.juiay-  Taureau  ,  pour  làuver  l'honneur  des  Athéniens  ,  Se  de  leur 
t«  ,  th>  àfx,v  Ai)»»  &c.  Et  qui  plus  cft  ,  le  docte  Casau-  Roi.  Platon,  (inMinoc,  pag.  319.T0m.II.  Ed.  Steph.J 
bon  ,  faute  d'y  prendre  garde  ,  a  voulu  changer  Aioxpû»  &  après  lui  Plutarque  ,  (in  Thef.  pag.  7.)  ont  remarqué, 
en  'AtIikiJv  :  fur  quoi  Meursius  le  copie  tacitement  ,  De  que  les  Athéniens,  par  renentiment  contre  ce  Roi  de  Crète, 
Rign.  Athen.  Lib.  II.  Cap.  1^.     L'Editeur  i' Ariftophttne  n'a-  le  diffamèrent  autant  qu'ils  purent. 

voit  pas  ?û  ,  ou  avoit  oublié  ,  ce  que  dit   Paumier  de  Gren-  (3)  Xenophon  ,  cité  par  Suidas,  au  mot  Assois,  di- 

termfnil  ,  Exercit.  in  Optim.  AttH.    Cru.  pag.  3  ,    4.  où  ce  foit  ,  apparemment  dans  quelque  Ouvrage  perdu  ,  Que  les 

Savant  rétablit  ,  comme  de  fon  chef  ,  la  véritable  ponctua-  Athéniens  ,  preflez,  par  Minos,  Jui  promirent  tel  Tribut  qu'il 

tion  ,  &  explique  d'ailleurs  le  mot  de   Auexpi'i  ,  qui  peut-ê-  voudrait  exiger  d'eux  :  K«i  àvlit   [S«»^a>]   'AS^xTot  <St  êïi- 

tre  avoit  embarralfé  Cctfauèon,  St  Meur/tus.  trunit,  r'ov  Miiaoç  ç-oMv  ,  b-îçiitrxv  ^uo-fAov  ourtw  ùe,  Kçijî-^  ,  ô'y- 

A  RT.  VIII.  (1)  Dite  autrefois  Athénées  ,  Se  qui  fe  celé-  ti>«  a»  f*râ»s  Axaiâo-u»-     Je  ne  vois  pas  que  perfonne  aie 

broit  tous  les  ans.     Car  il   y  en  avoit  une  autre  ,  tous  les  cité  ce  partage.    Il  ne  le  trouve  pas  au  moins  dans  la  collec- 

cinq  ans  feulement  ,  mais  qui  fut  depuis  établie  par  Théfée;  tion  du  docte  Meursius  ,  De  Regno  Athen.  Lib.  III.  Cap.a. 

après  quoi  celle-ci  s'appella  la  grande  Fête  des  Panathénées  ,  où  il  a  entafTé  ,   à  fon  ordinaire  ,  tout  ce  qu'il  avoit  ramaf- 

St  l'autre,  la  petite.  Voyez.  Scaliger,  fur  Eusebe, Chronic.  fe  dans  fes  leâuies ,  furj'hiftoire  ,  dont  U  s'agit, 
pag.  jo,  oa.  MEVRSivs,inP/w<«/;ra.  MARSHAMC«n.  Ckron. 
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.  $tws  To<7ttt/ra.s ,    as  (4)  ofioMywiv  of  srAêTç-si  t   <nryypa.<ptw.    Pausanias   ne  marqué 

OpA7.'  point  le  tems  ,  auquel  on  devoit  fournir  (d)  cette  forte  de  Tribut.  (7)  Diodore 
K  6?-  de  Sicile  dit,  (e)  que  c'ctoit  tous  les  fept  ans  :  <J!  è-ràv  èwl*.  D'autres,  dont  l'opinion 
^jyAfluî-'  (f)  eft  la  moins  vraifemblable  ,  veulent  que  ce  fût  tous  les  ans.  Pour  l'ufage  que  le 
<ior.  ubi  Roi  de  Crète  prétendoit  faire  des  jeunes  perfonnes  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe  qu'on  lui 
zU-Ps.'  vîfgii.  hVroit ,  c'eft  là  que  tout  eft  plein  de  Fables  ,  où  l'on  a  bien  de  la  peine  à  démêler  la 
Aencid.  vérité.  L'amour  infâme  de  Tafiphaé  ,  Femme  de  Minos  ,  la  naiffànce  &  la  nature  du 
V"-"iab  Minotaure  ,  le  Labyrinthe  de  '"Dédale  -,  ont  fourni  ample  matière  à  l'imagination  des 
^/gm.  a  .  pQgteg     Tout  ce  qu'on  peut  dire  là-deffus  de  plus  plaulîble  ,    c'eft  que  Minos  fe  ven- 

geoit  de  la  mort  de  fon  Fils  ,  en  tenant  dans  un  rude  efclavage  la  jeuneflè  Athénien- 
fe)Dans  ne^  qu'il  recevoit  en  tribut.  Aristote  (g),  &  un  ancien  Hiftorien  (h)  Grec,  citez 
pcrJu^De  l'un  &  l'autre  par  Plutarque  ,  donnent  lieu  d'entrer  dans  cette  penfée.  Nous  en 
u  RtytMi-  faurons  davantage  ,  fi  l'on  nous  donne  de  bonnes  preuves  de  ce  que  les  Auteurs  de 
Stons.  la  (0  Bibliothe'que  Italique  ont  promis  qui  paroitroit  dans  une  Diflèrtation  fur 
[h)  FhHoco-  cette  matière  ,  favoir  ,  ^Jie  Théfée  [qui ,  comme  on  fait ,  abolit  le  tribut  à  la  troifié- 
m'Tom  me  échéance]  délivra  réellement  plujieurs  Athéniens  du  pénible  travail  découper  des 
iv.  Pag.  -fierres  dans  une  Carrière  ,  à  laquelle  on  donna  depuis  le  nom  de  Labyrinthe.  Car 
iri.ir*-    on  prétend  prouver ,  par  des  raifons  que  l'on  juge  démonstratives  dans  ces  fortes  de 

chofes  ,  que  les  Labyrinthes  ^'Egypte  ,  de  Crète  ,  &  ^/'Italie,   qui  fubfiftent  encore  , 

n'ont  été  véritablement  dans  leur  origine,  que  des  Carrières ,  qui  ont  été  ornées  dans 
nlu.vï.  la  fuite  &c.  Au  refte,  il  paroît  par  le  Commentaire  de  Servius  (k)  fur  Virgile, 
"•  que  les  noms  mêmes  des  jeunes  Hommes  ou  jeunes  Filles,  que  Théfée  délivra  des  mains 

de  Minos  ,  s'étoient  confervez  par  tradition  ,  ou  autrement. 

ARTICLE     IX. 

Traite'   entre  Nous,  Roi  d'A ssyrie,  &  Barzane, 
Roi  ^'Arm'eni  e. 

Environ  l'A nne'e   1267.  avant  Je  sus-Chris  T. 

JE  ne  faurois  déterminer  précifément  la  datte  de  ce  Traité  ,  quand  même  nous  aurions 
une  Chronologie  fûre  des  anciens  Rois  d'AssYRiE.  Il  ne  conviendrait  pas  non  plus 
d'entrer  ici  dans  r examen  de  l'antiquité  de  cet  Empire,  qui  avoit  été  fort  rabbaiflee, 
mais  que  l'on  commence  à  vouloir  rétablir  dans  l'étendue  prodigieufe  que  les  Ecrivains 
Modernes  lui  donnoient  communément  fur  la  foi  de  quelques  Auteurs  anciens.  Ce- 
pendant comme  je  ne  trouve  pas  que  l'on  ait  bien  détruit  les  raifons  ,  fur  lefquelles  fe 
font  fondez  de  très-habiles  Ecrivains  (1)  du  Siècle  pafie  ,  qui  firent  prévaloir  l'opinion 
contraire  ,  félon  laquelle  Ninus  vivoit  dans  les  tems  où  nous  fommes  préfentement} 
je  fuivrai  ce  fyftême  ,  en  attendant  mieux  ;  avec  d'autant  moins  de  peine  ,  que  cela  eft 
ici  fort  indifférent.  On  convient  de  part  &  d'autre  ,  que  Ninus  a  été  un  Conquérant, 
&  qu'il  y  a  du  vrai  ,  comme  du  faux  ,  dans  ce  que  l'Hiftoire  a  dit  de  lui.  Le  Traité , 
que  je  vais  rapporter  ,  ne  renferme  rien  que  de  très-croiable  ;  &  il  n'y  a  d'ailleurs  au- 
cun inconvénient ,  quelques  Siècles  plutôt  ou  plus  tard  qu'on  le  place ,  avec  les  autres  faits 
de  Ninus.  Cela  ne  caufe  aucun  dérangement  de  conféquence  par  rapport  au  but  de 
ma  Colle£tion. 
(n)  Mr.  Lin  Savant  de  Y  Académie  Royale  des  Belles  Lettres  (h)  conjefture  ,  avec  afïèz  de 

l'Abbé  se-  vraifemblance ,  que  les  premiers  coups  de  Ninus  tombèrent  fur  /'Arme'nie;  quoique 
m"im&c.  Diodore  de  Sicile  ,  après  Ctesias  ,  lui  fafie  faire  auparavant  quelques  autres  con- 
Tom.  vi.  quêtes  ,  où  il  y  a  des  fuppofitions  manifeftement  fabuleufes.  .  \J  Arménie  étoit  fort  à 
u.jie  mil.  ja  bienféance  des  Ajjyrieus  ;  &  ainfi  il  y  a  apparence  que  Ninus  commença  par  là 
0  fes  Expéditions.     Celle-ci  fut  heureufe.     Après  avoir  pris  &  faccagé  quelques  Villes ,  il 

jetta  tellement  l'épouvante  parmi  les  habitans  du  pais  ,  que  Barzane  ,  leur  Roi,  le 

fen- 

(4)  J'ai  ajouté  cet  «s  ,  qui  manque  dans  toutes  les  Edi-  ringius,  Adverfar.  Chronologie.     Ceux  qui  ont  luivi  depuis 

tions,  quoi  que  le  fens  le  demande.     On  le  trouve  dans  un  ce  featiment,  font,  par  exemple,  Marsham,  Canon.  Chro- 

MS.    Et  Henri  Etienne  fuppofe  plus  haut  une  parenthefe  nolog.     Gravius  ,    fur  Justin  ,    Lib.  I.  Cap.    i.   Mr.    Le 

fort  incommode  ,  pour  éviter  cette  addition  ,  qui  lui  étoit  Clerc  ,  Comment,  in   Gènes.  Cap.  X.  verf.  10.   Cella- 

venuë  dans  l'efprit  ;  n'aiant  point  vu  encore  de  Manufcrit,  ri  us  ,  dans  une  Diflèrtation  De  principio  Regnorum  &  Hifio- 

qui  i'autorifât.  riar.  Sec.  qui  fe  trouve  parmi  celles  du   Recueil  publié   en 

(f)  Mr.  l'Abbé  Banier  le  met  mal  à  propos  au  rang  de  1711.   Dijj.   III.  Perizonius,    Origin.  JE-gypt.  Cap.  XVII. 

ceux  qui  difent  ,  que  le  Tribut  devoit  être  paie  tous  les  ans:  &c.  Depuis  peu,  il  a  paru  un  Ouvrage  en  Allemagne,  où  on 

Explication  hiflorique  des  Fables  ,  Toni.   11.  pag.  4+8.  de  prend  le  même  parti ,  8c  on  examine  tout  ce  qui  regarde  les 

la  î.  Edit.     lia  peut-être  été  trompé  par   Micyllus  ,    qui  Roiaumes  de  Baùyhne  &  d'AJfyrie.     Le  titre  du   Livre  eft: 

fait  la  même  faute,  dans  fa  Note  fur  Ovide,  Metam:  VIII.  Imperiitm  Babylonis  Se  Nini  ,  ex  monimenris  antiauis.  Au- 

171.  Hore  Joh.  Friderico   Schroeero  ,    Archi-Diacono  Lnua- 

Art.   IX.    (1)  Ujserius  ,  Annal.   Vit.  Tejlam.  Nicol.  vienfi.  Francof.  &  Lipf,  17x6. 
Ahramus  ,   îhar.  Vit.  Tejlam.  Lib.   VI.   Hïhmann.   Con- 
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Tentant  hors  d'état  de  lui  réfifter,  prit  le  parti  d'avoir  recours  à  fa  clémence.     Ce  Prin- 
ce alla  au  devant  de  Minus  >  avec  quantité  de  préfens  qu'il  lui   offrit  ,    &c  en  même 
tems  il  lui  dit ,  qu'il  n'avoit  qu'à  commander  tout  ce  qu'il   voudroit.     Le  Roi  d'Afc 
fyrie  le  piqua  de  généralité.     Il  laifTa  à  Barbarie  fon  Royaume  &  Arménie  ,   &  n'exi- 
gea de  lui  autre  choie  fi  ce  n'eft  que  comme  Ami  &  Allié  ,  inférieur,  s'entend,  il  lui 
fournit  des  Troupes  auxiliaires ,  &  des  vivres  pour  fa  propre  Armée.     Avec   ce  ren- 
fort ,  il  marcha  contre  les   Médes  ,  qui  aiant  fait  plus  de  réfiftance  ,  furent  auffi  trai- 
tez d'une  manière  bien  différente.  (b)     Aïo-zip  o  /3aa-iAeùî  ctÙTai'  ['Ap^en'au]  Ba^aviu ,  o-  (é)  DhJ. 
pôiiv  éauTov  ùx.   à^io'jU*;^    'oira.  ,   pira,  -aroWav    iïœpm   k'x'wTYpi  ,    xai    -arcii    'i<$>y\tn  sromtiv   to  s'cul- Lib- 
wpo(rTa.T]o(uevoi'.     'o  St  N7»@»  /xtyaAo^u^as  omtcS  xpyaa./j.w@-  ,  •£  rt  'Ap/xtna.;    o\M-xu>py\ow    a.p-  pig.c^.EJ. 
yyn  ,  scal  <pÎÀo»  ovra.  ■sr'ifx.smi  •tpa.ria.i ,    x.*i  t  ;£0/»iyiav  TV  ctyTipù>    f-pa-TO-xidc?'    kii  <Jé  pu,A-  H-  s"Ph- 

Aoy    CLv]roftt)@<  ,    ï<rpoLTlWH   ils   T    MrçJicU    &C. 


ARTICLE     X. 

Traite'  entre   Creon,  Roi  de  Thebes  en  Béotie  ,   ejr 
Ergine,  Roi  des  Minyens,  dans  le  même  pais. 

Anne'e   1266.  avant  J  es  us-Christ. 

LE  Royaume  de  The'bes,  fondé  par  Cadmus ,  n'étoit  pas  le  feul  qu'il  y  eût  dans  la 
Be'otie.    Les   Minyens  ,  (1)  appeliez  aufli  Orchoméniens j  avoient  leurs  Rois 
particuliers,  (a)     Un  d'eux  nommé  Clyme'ne  ,  étant  dans  un  Bois  confacré  à  Nep-  W-^H/»- 
tttne  ,  reçut  un  coup  de  pierre  ,  que  lui  jetta  le  Cocher  de  Ménecée  ,  fils  de  Creon,  nxap.j. 
Roi  de  Thébes  ;  &  il  en  fut  blefTé  mortellement.     On  l'emporta  à  Orchoméne  ,  &  en  S-  "• 
mourant  il  chargea  Ergine  ,  fon  Fils  &  Succeflèur  ,  de  venger  fa  mort.     Ergine  mar- 
cha inceffamment  contre  Thébes  ,  avec  une  Armée ,  y  fit  un  grand  carnage  ,    &  âiarit 
pris  la  Ville,  (b)  réduifit  les  Thébains  à  s'engager  avec  ferment ,  pour  avoir  la  Paix ,  rwf'afn 
de  lui  envoyer  tous  les  ans  un  tribut  de  cent  Bœufs,  pendant  vint  années.  (c)    Xrpa-  idyli.xvi. 
Ttv<rcipKv@*  S\  'E/jyTv©"   'fki  ©>i£aî  ,    x.TeiW  QiX  oAiyus  j    l<rmi<ra.To  pu'  opxœv  ,    oTTas  ts-Î/x,-  T^Wto- 
'xemv  clvtù  ©>|6*7oi  fcur/iov  'fin  touxnr  'irv\ ,   ^  'Ito;  Ixcltm  Qoa.5.    Le  fameux  Hercule  ,  <fo«ubi 
natif  de  Thébes ,  délivra  fa  Patrie  de  ce  joug.    Aiant  rencontré  des  gens  qui  venoient fupr-  ***- 
de  la  part  &  Ergine ,  pour  demander  (2)  les  cent  Bœufs ,  &  cela  avec  beaucoup  de  91' 
hauteur  ;  il  leur  coupa  le  nez  &  les  oreilles  ,    &  les  renvoia  les  mains  liées  à  leur  cou 
avec  des  cordes  ,  en  leur  difant  :  Allez  ,  voilà  le  tribut ,  que  vous  porterez  à  Er- 
gine &  aux   Minyens.     On  peut  croire,  qu' Ergine  n'endura  pas  cet  affront  avec 
patience.     Il  menaça  Thébes  d'une  nouvelle  Guerre  ,   (d)  fi  on  ne  lui  livrait  l'auteur  ,W  pMm. 
du  mauvais  traitement  fait  à  fes  Envoiez  ;  &  Créon  ,  redoutant  les  forces  du  Prince  Lib.'lv.' 
offenfé  ,  étoit  difpofé  à  lui  accorder  cette  fatisfadtion.     Mais  Hercule  lui  en  épargna  la  CaP-  IO- 
néceflîté  ,  &  fe  tira  lui-même  d'affaires.    Il  engagea  la  jeuneflè  à  le  fuivre  ;  &  comme  Vzf.'  h.1' 
dans  la  Guerre  précédente  les  Minyens  avoient  emporté  toutes  les  armes  ,  à  la  referve  steph.  ' 
de  celles  qui  fe  trouvoient  confacrées  dans  les  Temples  de  Thébes,  des  dépouilles  faites 
autrefois  fur  les  Ennemis  ;  il  prit  celles-ci  pour  armer  fon  monde  ,  &  alla  attendre  Er- 
gine dans  un  défilé  ,  où  il  tailla  en  pièces  prefque  toute  fon  Armée  ,  &  le  tua  lui-même 
dans  le  Combat.     De  là  il  marcha  droit  à  Orchoméne  ,  la  furprit ,  &  la  rafa.     Il  abolit 
non  feulement  le  Tribut  promis  aux  Minyens  ,  mais  encore  il  les  contraignit  à  le  paier 
eux-mêmes  au  double.  Ce)     Kal  tov  <R*rjtw  §nc\w  wiyyuun  [Mwas]  ©jj&iws  Qépay.     Ce  deJeAp^' 
fut  là  le  premier  exploit  du  célèbre  A  Ici  de  ,  qui  n'avoit  encore  alors  que  16.  ou  17.  i'uprâ, Var- 
ans.    En  reconnoiflànce  de  quoi  Créon  lui  donna  fa  Fille  Mégare  en  mariage  ;  &  l'é-  9$- 
tablit  pour  gouverner  la  Ville  de  Thébes  ,  comme  s'il  eût  été  fon  propre  Fils. 

ARTICLE     XL 

Traite'  entre  Hercule,  &  Aegimius,  Roi  des  Doriens. 


Anne'e    1238.  avant  Jesus-Chri  st, 


u 


N  Roi  des  Doriens  ,  nommé  Egime,  qui  régnoit  dans  YHeJliéotide  ,  près  du  w  stef^. 
mont  (a)  Oeta  en  TheJJalie  ,  eut  guerre  avec  Corone,  Roi  des  Lapithes  ,  mu,  De 

*    TTrkiU     1MC- 


qui  Vrb* ■  *"" 


Art.  X.  (i)  Ils  n' étaient  pas  encore  alors  cenfez  de  la  roi  <nx,nt  *fo  xçim  '0(x'^"'«'i  "<P>(°f.    Orat.   in   Hercul. 

tiotit.   Voyez  Strabom,  Geogr.  Lib.  IX.  pag.  635-.  Thu-  init.  pag.  57.  Tom.  I.   Edit.  Gemv.   (31.  Ed.  Oxtn.)  Pau- 

cydide,   Lib.  IV.  Cap.   j6.   &  là-deflus  Mr.   DutER,  sanias  parle  du  Tribut,    mais  fans  déterminer  en  quoi  il 

Not.  S^..  conilftoit  :  K«rà  éî-®-  i'xeeç-or   riXiït  fctff-fjbl*  tî  KAy/*«»  <po- 

(1)  S'il  en  faut  croire  Aristide  ,  les  Thébains  avoiint  n  Lib.  IX.  Cap.  37.  où  Mr.  l'Abbé  Gedoyn  a  eu  railba 

paie   ce  tribut  pendant  long  tems  :   n«r5  A  5»  ['Hf***;,]  de  ne  pas  fuivre  le  Traducteur  Latin  ,   qui  dit  ,  ptcHtiiâ  «n- 

xm  Qrifixim  «"■'  iiMw  zraij'.is  i^niijiitrt  tï  izn-pi  ,  ô>  1*1,-  m*. 

B 


io  HISTOIRE         DES 

(h)Apci!o-  qUi  habitoient  le  mont  Olympe.  (b)  La  querelle  vint  de  quelque  difpute  fur  les  limi- 
bWoth.Lib. tes  des  deux  Etats.  Egime  voiant  que  fes  Ennemis  écoient  fupérieurs  en  forces  ,  eut 
il.  dp.  7.  recours  à  Hercule,  qui  s'étoit  retiré  dans  les  terres  de  Ce'yx,  Roi  de  Trachinie, 
S  7?-y_  &  qlu  avoit  alors  un  Corps  à'Arcadiens  engagez  pour  toujours  à  fon  fervice.  Il  lui 
DiJ.  de     promit  ,  c'il  vouloit  le  féeourir  dans  cette   Guerre  ,  le  tiers  de  fon  Roiaume  ,   &  de 

Sicile,  Lib.  £Qn  païs>  Çej  'YmpiyoïTûùV  Si  AcLTr&Zv  •aroAÙ  TOUS  SwLjMaiV  ,  oî  AaptîlS  X&TicpvyOt  67rl  T 
37."  '  'H/>*x.Aêa,  î)  ovfijx.ct.xov  avril  ix.x\&raLt  i'Zi  TpiTcô  fitfti  t-  Aa>plS@»  ybpa.S  %  T  (Zxo-t\ticism  va- 
le)  Diod.       ca.vl(s   SI  ,    3C0IM)    T    Wl    T8Î    AcLTc'Ôas     TpaTiioLV   IvouiTAVIO'      'O    S'    'HpsOtAÎÏî     t^UV     OM     T8>    pv$ 

fupr''  j*f .  eavrS  <rpa.Tiio-a.vlxs  'Apy.<LSa$  &c.  Le  Traité  fut  accepté  ,  &  exécuté.  Hercule  défit  les 
169.  Ed.  Lapithes  ,  tua  leur  Roi ,  &  afiura  ainfi  à  Egime  la  poiTeffion  des  terres  conteftées. 
h.  siepb.    ^  l'égard  du  tiers ,  qui  devoit  lui  revenir  en  vertu  de  l'Alliance ,  il  ne   voulut  pas 

en  prendre  lui-même  pofieifion  :  il  chargea  feulement  Egime  de  le  garder ,  pour  le 
(A  Idem  ,  remettre  à  fes  Defcendans  :  (d)  tstov  Si  srpa^SevTajv ,  'Aiyipixia  (Ay  t»  'éfoêttAAoi'  t  %q- 

pas  Tp'iroy  (iip@p  ■srapiâtTo ,  xj  •nr.xpex.eAeuottTo  Cj)uA*T]eiy  rôïs  à.q>'  eauTS. 

ARTICLE     XII. 

Traite'  entre  Eteocle  ej?  Polynice,  Fils,  l'un  &  l'autre, 
iO  e  D 1  p  E  ,   Roi  de    T  H  e'b  e  s. 

Anne'e  1232.  ou  environ  ,  avant  Jesus-Christ. 

'Out  le  monde  connoît  les  arantures  tragiques  d'OEDiPE ,  Roi  de  The'bes  , 
qui  ont  fourni  un  fi  beau  champ  aux  Poètes.  Après  que  ce  malheureux  Prin- 
ce fe  fût  crevé  les  yeux,  &  eût  été  exilé  de  Thébes  ,  fes  deux  Fils,  Eteocle  & 
Polynice  ,  firent  un  accord  aflèz  fingulier  pour  la  Succeflïon  au  Roiaume.  Ils  con- 
vinrent de  régner  alternativement ,  chacun  une  année.  (1)  'ETêoxAïïs  Si  $  noAweiJofj 
•arepî  •£  /Eao-iAeias  o-um'3'evTai  srpos  àAA«Ass  ,  ^  aurais  Sox.u  t  Vre/>oy  ■arctp'  hiAvrov  apyiw- 
Eteocle  ,  comme  l'aîné  ,  commença  fon  tour.  Mais  ,  au  bout  de  l'année  ,  il  ne 
voulut  point  céder  la  place  à  fon  Frère.  Celui-ci  alla  fe  réfugier  chez  Adraste  , 
Roi  d'Argos ,  qui  lui  donna  une  de  fes  Filles  en  mariage  }  &  s'engagea  à  le  rétablir 
dans  fes  droits.  De  là  naquit  la  première  &  fameufe  Guerre  de  Thebes  ,  où  les  deux 
Frères  Ennemis  périrent,  &  qui  a  fait  la  matière  de  quelques  Tragédies,  anciennes 
&  modernes. 

ARTICLE     XIII. 

Traite*  entre  The'se'e,  Roi  J'Athe'nes,    &  Cre'on 
Régent  du  Roiaume  de  T  H  e'b  E  s. 

Anne'e  1226.  avant  Je  s  u  s-Christ. 


(a)  Paufa- 
nias,  Lib 
IX.  Cap. 


DAns  la  Guerre  de  The'bes,   dont  nous   venons  de  parler  ,  Cre'on,  qui  (a) 
gouvernoit  le   Roiaume   comme    (1)  Tuteur  de  Laodamas ,  Fils  $  Eteocle, 
z.  ne  voulut  point  permettre  aux  Ennemis  de  prendre  les  corps   de  leurs   Morts,  pour 
Lib-  L      les  enterrera     Adraste,  Roi  d'Argos  ,  qui  reftoit  feul  des  Sept  Chefs  alliez,  implora 
5V+.'     l'afliftance  de  The'se'e  ,  Roi  d'Athènes.     Celui-ci  envoia  des  AmbaiTadeurs  à  Thé- 
bes ,  &  obtint  ,  par  un  Traité ,  la  permiflion  qu'Adrafle  avoit  demandée  inutilement, 
Win p&.  c'eft   ce   que  dit  Plutarque ,   (b)   fondé  -,  à  ce  qu'il  afliire ,  fur  le  témoignage 
T»p/.^pag.    du  plus  grand  nombrc  d'anciens  Auteurs.     Xun-xpa^i  Si  [©^eùs]    %  'ASpaç-a   t  Àmfai» 
Tom.i.      Tw  fal  Ty  KaSpuicf.  ■nnaonw  ,  8^,  é>s  'EvpmlSys  èw-o'ni<n^ôt  rpayaStcf. ,  fiax»  w  ©rç&uaw 
Ed.  mch.        ^j  ^  'àwl  ^.^j  f  ^  airttaifjLi^'    ëra>  $  ol  wAfûç-oi  ïdywi.    Il  eft  vrai ,   qu'ou- 
tre Euripide,  cité,   comme  on  voit,  par   Tlutarque  lui-même,   d'autres  préten- 
W voyez    dent,  (c)  que  Créon  refufa  la  demande  de  Théfée ,  qui  là-defius  lui  déclara  la  Guer- 
otnTrôâ'    re ,  &  le  contraignit  par  la  force  des  armes  à  rendre  les  Corps  morts  ,  qu'il  fit  em- 
ibtftut,      porter  &  enfevelir  dans  YAttiqite.    Mais   on   peut   accorder  ces  fentimens  contraires, 
Cap- 2+-     en  fuppofant ,  que  la  Paix  fe  fit  à  condition  d'accorder  ce  qu'on  avoit  refufé  d'abord  j 
de  forte  qu'y  aiant  eu  un  Traité  ,  les  uns  l'ont  regardé  comme  fait  volontairement,  & 
les  autres  comme  forcé  .  tel  qu'il  étoit  véritablement.     Quoi  qu'il  en  foit ,   Philo- 

core, 

Art    XII    fi)   Apollodore  ,    Lib.   III.   Cap.  6.  mit.  gouverné  le  Roiaume  après  la  mort  de  fon  Beau-  frère  I*i«j," 

Voiez  auffi  Uiodore  àt  Sicik,  Lib.  IV. Cap.  67.  p«s.  1S6.  avant  que  >«/fc  épouiât  ,  fans  le  fivovt,Oidife  fon  propre 

Edit   H   Steph.    Euripide,  in  Phxnijf.  verf.  71,   &  feu-  F'ls-    Voiez  Apollodore  ,  Lib.   III.  Cap.  r.  pag.    169, 

Art   XIII   (i)  Il  étoit  Frère  de  focejte  ,  &  il  avoit  aufli  170.    Aufli  l'avons-n«us  vu  ci-deflus  paroitre  comme  Roi. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    I.  ti 

Cork  ,  un  des  Auteurs  que  'Plut arque  donne  pour  garant  de  l'opinion  qu'il  a  cm- 
braffée  ,  ajourait ,  que  c'étoit-là  le  plus  ancien  Traité  qui  eût  été  fait  pour  la  fépultu- 
re  des  gens  tuez  dans  une  Bataille.  Mais  'Plutarque  le  relève  làdeflùs  ,  renvoiant  à 
fa  Vie  d'Hercule  ,  que  nous  n'avons  point  ,  &  dans  laquelle  il  avoit  montré  ,  que  ce 
Hérc;  fut  le  premier  qui  permit  à  l'Ennemi  d'enterrer  lès  Morts.  Elien  remarque 
(d)  la  même  chofe  ,  &c  ajoute  qu'en  ces  tems  anciens ,  on  laiflbit  en  proie  aux  Chiens,  {f)Jar- , 
les  corps  des  Ennemis  tuez  à  la  Guerre.  Où  étoit  alors  le  'Droit  des  Gens  ,  fi  on  le  x'ilg™." 
fonde  fur  le  confentement  des  Peuples  ?  *7- 

ARTICLE     XIV. 

Traite'  entre  Hyllus,  Fils  (/Hercule,  &  Chef  des  He'ra- 
clidesj  &  les  Peuples  du  Pe'loponn e's e. 

A  n  n  e'e  1220.  avant  Jésus-Christ. 

LEs  Fils  d'HERCULE  (i)  prétendoient ,   que  le  Roiaume  de  Myce'nes  ,  &  le 
relie  du  Pe'loponne'se  ,  leur  appartenoit ,  à  divers  titres.  (V)     Eurysthe'e  («)  vhkrt 
qui  régnoit  à  Myce'nes,  voulut  mettre  ordre  de  bonne  heure  à  ce  qu'ils  ne  vinflènt  *.?'"'' • 
à  bout  de  faire  valoir  leurs  prétenfions.     Il  chaflà  de  toute   la  Grèce  les    He'racli- càp.  5-9. 
des  , quelques  années  après  la  mort  à' Hercule.    Ceux-ci,  avec  les  gens  qui  s'étoient  ran- 
gez de  leur  parti,   ne  trouvant  ailleurs  aucun  fecours  ,   eurent   recours  à  Th  e's  e'e, 
Roi  d'ATHE'NES  ,  qui  marcha  contre  Euryfthée ,  avec   une  Armée.     Ce  Prince  fut 
tué ,  avec  fes  Enfans ,  par  Hyllus  ,  Fils  d'Hercule  &  de  'Deïanire.     Après  un  tel 
exploit ,  Hyllus  parla  dans  le  Téloponnéfe ,  avec  fes  Troupes  :  mais  il  fut  obligé  de 
(b)  fe  retirer,  au  bout  d'un  an,  à  caufe  d'une  pelle  qui  défoloit  le  pa'j's.    Trois  zns  (b)  Apdlo- 
après  ,  il  y  revint.    Atre'e,  (c)  Succefieur  d' Euryfthée  %  aiant  engagé  dans  une  Li- don  • Uh- 
gue  les  Tegéates  ,  &  autres  Peuples  du  Téloponnéfi  ,  alla  au  devant  d' Hyllus  -,  &  g"^0^, 
les  deux  Armées  fe  trouvèrent  en  préfence  dans  \'ïfthme  de  Corinthe.    Là  Hyllus  ,  &Hi- 
comptant  fur  fes  forces  &  fa  bravoure  ,  propofa  aux  Ennemis  un  moien  de  terminer  ^u^i. 
le  différent ,  dont  on  trouve  (2)  bien  des  exemples  dans  l'Antiquité ,  favoir ,   un  Cap.  9. 
Combat  fingulier  entre  lui ,  &  quiconque  on  voudrait  choifir  du  Parti  contraire.    La 
propofition  fut  acceptée.    Eche'me  ,  Roi  des  Tegéates  ,  fe  préfenta  de  lui-même  pour 
le  Combat ,  avec  l'agrément  de  tous  fes  Alliez.    Avant  que  d'entrer  en  lice,  il  fut- 
convenu  par  un  Traité  fait  avec  ferment ,  félon  la  coutume  ,_    „  Que  fi  Echéme  étoic 
„  vaincu  par  Hyllus ,  les  Héraclides  rentreroient  en  poflèflîon  du  Roiaume  de  My- 
,,  cènes  ,  comme  de  leur  héritage  paternel  :  mais  que  fi  Hyllus  au  contraire  avoit  du 
„  deflbus ,  les  Héraclides  s'en  retourneraient  avec  leur  Armée  ,  &  ne  pourraient  de 
„  cent  (3)  ans  (d'autres  difent  de  cinquante)  "  penfer  à  remettre  le  pié  dans  le  Té- 
loponnéfe.     Çd)  "ÈSo^i  ai  rom  nêAoTrovvWoio'i  Tcurra.  tlvoa  -wo^TtcL  ,    x,  ïrafiot  opuot  '(fin   Aa-  {d)  Hérods- 
•yu  ToiâdY    w  ft  'TAA®"  vix.wni  tV   Vk\o'7royiy\wi>v  rryt^oia. ,  x.a.Ti'tmi  'Hpa.x.Auêa.s  'Qn   ta  tt*-  "• Lib- lx- 
Tpffl*'    »)V  S\    HJojS'iï  ,    T*  'i/i'Xa.Mv   'HpttitAêîd'ks  à/TraAAaererecôai  ,    s£    a.<Tci.ywi  ¥   ç'pa.TW ,  Iko.-    ap" 

t'ai  Te  Wim  \w\  (yrrwr&t  x*to<5W  U  riêA<!7rw>jo-ov (e)  "TAA@-  (Àv  0  'Hpctx\ias  as  nom-  M  Diedm 

fia.xMV  •srpooutXtira.To    rp^f  woXifiim    t  fiuAo/Mm  ,    ô^oAoyiaj   $£fj,îv@*  Toiai/ras-    tl  fih  "TA-  L'b'"rv 
A©*  wxjjo-fl   tov  kirm^tiTcL ,    srapaAaÊeTv  'HpaxAeuSeis  t  'Eupt<£r(a>s  j3a<nAewv#  ei  $î  'TAA©*  Cap.  60. 
Aei<J»5ei'jI  ,  (mi  x.«.Tiîva.t  tu$  'H/jcucAei'dks  tls  niAoTeonqaov  hro$  irav   ■aniTnx.aira..     Mais  Hyllus  M**  ^.Sl  ■ 
(f)  eut  le  malheur  d'être  tué  dans  le  Combat.     Ainfi  les  Héraclides  s'en  retourné-  a^'f" 
rent ,  félon  l'accord.    Ce  ne  fut  auffi  qu'environ  cent  ans  après ,  que  leurs  Dcfcen-  (fa  Voiez 
dans  firent  une  nouvelle  tentative.  u"a"cL' 

ult.  Lib. 

ARTICLE     XV.  ™4?* 

Traite'  entre  T  h  e's  e'e,  Roi  ^'Athènes,  &  /«Amazones. 
A  n  n  e'e  1 2 1 8.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

IL  y  a  des  Auteurs,  &  (a)  Anciens,  &  Modernes  ,   qui  regardent  comme  entière-  {*)str»bm, 
ment  fabuleux  ,  tout  ce  que  l'on  dit  des  Amazones,  (i)    D'autres  croient  avec  pag.'*o", 

plus  771.  £d. 

Amfi. 
Art.  XIV.  (1)  Voiez,  fur  tout  ceci,   Meursius  ,  De  Art.  XV.  (i)  On  peut  voir,  fur  tout  cela,  Steph. 

Ktpio  Laconic.  Cap.  6.  &  fefâ.  Clerici  Quscft.  II.  De  Amaz.<mibus  ,  dans   le  Second  Re- 

(2)  Voiez  Isac  Casaubon,  Aaimadverf.  in  ATHENiEUM,      cueil  ,  que  M.  Jean  le  Clerc  publia  ,   de   diveifes  Pièces 
Lib.  IV.  Cap.  13.  de  David  fon  Oncle,  &  Etienne  fon  Père  ,  en  1687.  com- 

1  (3)  Comme  on  voit  ici,  dans  le  paflage  d'HERODOTE;  me  auffi  le  Livre  entier  de  Pierre  Petit,  intitulé,  DeA- 
&  danls  le  Scholiafte  de  Thncjiiie,  lur  Lit,  l.  Cap-  12,  mm-  mazonitm  Dijftrtatio  8cc.  qui  parw  à  AmJUrAam  ,  la  mêrae 
y8.  £ d.  Amji.  Année. 
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plus  d'apparence  ,   qu'ici ,  comme  ailleurs  ,  la  Fable  eft  mêlée  avec  l'Hiftoire.     Une 
République  compofée  de  Femmes  feules  ,  &  rout  ce  qui  eft  bâti  là-deffus  ;  voilà  le  fa- 
buleux.    Des  Femmes  guerrières ,  qui  vont  en  expédition  ,  Se  fe  battent ,   comme  les 
Hommes  ;  voilà  Phiftorique  ,  &  dont  on  ne  fauroit  douter  ,  fans  démentir    les  Rela- 
tions anciennes  &  modernes  de  quantité  d'Auteurs  graves  ,  dont  l'accord  fur  cet  article 
forme  une  très -grande  probabilité.     Ainfi  il  eft  fort  croiable  ,  que  du  tems  de  The'- 
se'e  ,  Roi  d'ATHE'NEs  ,  une  bande  de  ces  Femmes  Guerrières  ,  vinrent  de  la  Scythïe 
(i)  Vmhre  en  Grèce  ,  ou  feules ,  ou ,  comme  d'autres  Çé)  difent ,  jointes  avec  des  Troupes  ati- 
Lib"ï v'     xniaires  de  mâles  de  ce  païs-là  ,  en  forte  qu'à  caufe  de  la  rareté  du  fait ,  plufieurs  Au- 
CaP.  is!    teurs  ne  firent  mention  que  des  Femmes  ;  d'autant  plus  que  la  caufe  de  cette  Expédition, 
juftm.Wb. fjjt  l'enlèvement  d'une  d'entr'elles  ,   que  l'on  qualifie  Reine,  parce  qu'elle  étoit   peut- 
ap' 4"  être  de  quelque  Maifon  Roiale.     Il  refta  en   Grèce  quantité  de  monumens  parlans  de 
M  end,-    leurs  exploits  ;  &  l'on  cite  deux  Hiftoriens  ,  (c )  qui  en  décrivoient   toutes  les  circonf- 
TOw.apud  tances  avec  un  auffi  grand  détail ,  que  celles  des  Combats  entre  les  Athéniens  &  les 
ubY'fupr.    "Per/ès.     Les  Amazones  donc  affiégérent  Athènes  :  mais  au  bout  de  quatre  mois  ,  el- 
dmon  ,  a-  les  furent  battues ,  fi  bien  qu'elles  le  virent  réduites  à  ménager  leur  retraite.     Elles  le 
DcdÉtped'  firent  par  un  Traité  ,  comme  l'aflure  Plutarque  ,  qui  n'en  marque  point  les  condi- 
aL.'NF      tions ,  mais  il  en  donne  pour  preuves  le  nom  du  lieu  où  la  Paix  fut  conclue  avec  fer- 
vi'F'cf'*  ment  '  ^  un  Sacrifice  public  qu'on  faifoit  tous  les  ans  aux  Amazones  ,  la  veille  de  la 
'3-"pag     fête  de  Thé  fée.  (d)     TtrcipTa  Si  [Mfi\  o-wGVas  yin^fa  Stl  -£  'Itt^oàutiis  [l^opu  (2)  Ktei- 

190.,!^.     <5W©»1 T«  ye  rot  ■wôtejJLW  m  Girov$cL$  rtXturno-cLi  ,   fiAprvpio)  ï<?w   rirt  tS  totos  xKn- 

(d)Plutar-  ai$  s  Tb  foiv*  to  (dYpîiW  j  0]i7rip  Opxa,ctocriov  jcctAso-iv  ,  r\Ti  yivofMvy  ■nra.Acti  jur/is  Tous  Afta.- 
$ue,  ex  ^o'a-,  ^pj  ^f  Qqailav.  Ceux  qui  veulent ,  que  Théfée  ait  taillé  en  pièces  toutes  les  A- 
ciutem.^g.  mazones  ^  font  contredits  par  d'autres ,  (e)  qui  parlent  du  retour  de  celles  qui  refté- 
Tom.  i.  rent.  Le  Traité  ,  dont  il  s'agit ,  confiftoit  apparemment  dans  certaines  conditions  , 
fvv^z'  f°us  tefquelles  Théfée  permit  aux  Amazones  de  fe  retirer  ,  &  qu'il  leur  accorda  d'au- 
fûr  tout"'  tant  plus  volontiers  ,  que  ce  fut ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  la  médiation  de  l'Amazone  mê- 
ceci.Mear-  mc  j  qu'il  aVoit  enlevée  ,  laquelle  (/)  s'appelloit  Antiope ,  félon  quelques-uns ,  & 
xfcykcap.  Hippolyte  ,  félon  d'autres. 


ARTICLE     XVI. 


io. 

(/)  Voiez 

Méziriac , 

lur  les  Epi- 

tres  à'Ovi-  ,      .      _  ,  _ 

rfe.Tom.i.  Traite'  entre  Tyndare,  k«  rff  Lacedemone,   ©* 

Pag-  31 
Cr  fuiv 
Edit.  de 
Holl. 


ffiJv!'  dix  huit  Princes  de  la  G  r  e'c  e. 

A  n  n  e'e  1205.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r. 


TYndare  régnoit  encore  à  Lacecde'mone.    Il  fut  d'abord  Roi  par  droit  de  Suc- 
ceiïion  :  mais  aiant  été  dépofiedé  par  Hippocoon  fon  Frère  ,   Hercule  le  rétablit 
fur  le  Trône  ,  à  condition  néanmoins  que  ce  Prince  garderait  le   Roiaume  comme  en 
dépôt ,  pour  le  rendre  aux  Fils  &  Hercule  ,  qui  le  regardoit  comme   fien  par  droit  de 
(a)mifa-  conquête.    Et  ce  fut  un  des  (a)  titres  en  vertu  defquels  les  Héraclides  prétendirent 
nias,  Lib.   depuis  au  Téloponnéfe  ,   comme  nous  le  verrons,     (b)  Tw  Si  2t*/>tj|i>  i\av  ['H/wxA^] 
1  a Cap'  f'  <PV  xp*T@» ,  *a.T)jy<xyev  \"ïï\  t  Ha.<nXîixv  Tv\iSâ.pta  rlv  ■a-a.r'ipa.  r§f  Aumutpav ,  £  t  ^ao-iAeictv, 
Jlf'DioL're  às  jbpu»TJ)Ts»  ,  -arapÉSeTo  ,  ■srpora-la-S  T0T5  i<J)'   èauT»  yînfitms    Qv\&T]av.     Entre  les   Enfans 
je  skiie,    jg  q-yndare  étoit  la  belle  Hélène  ,  fi  fameufe  par  les  grands  événemens  ,  auxquels  elle 
càp.-#    donna  occafion  par  fes  charmes.    Elle  avoit  déjà  été ,  à  l'âge  de  dix  ans  ,  enlevée  par 
p»g.  166.    Théfée  ,  &  délivrée  (c)  par  fes  Frères  Caftor  &  Tollux  ,  qui  vinrent  pour  cet  effet 
ft'ephH'      dans  l'Attiqiie  à  main  armée.     Douze  ans  après,  c'eft- à-dire ,   dans  l'année ,   à  peu 
(oUem,    près  ,  où  nous  fommes  ,  elle  fut  recherchée  en  mariage  par  dix-huit  Princes  de  la  Gré- 
ibid.  cap.  £e  ^  qui  ja  demandoient  en  même  tems  à  fon  Père.    Celui-ci  fe  trouvoit  fort  embarraf- 
is+rg'      fé  fur  le  choix  entre  un  fi  grand  nombre  de  Concurrens  diftinguez  :  il  craignoit  que , 
s'il  en  préferoit  un ,  les  autres  ,  pour  s'en  venger  ,  ne  caufaffent  des  troubles  dans  fes 
États.    Heureufement  Ulyffe  un  d'entr'eux ,  le  fin  Ulysse  ,   qui  s'étoit  mis  fur  les 
rangs  par  d'autres  vues  ,  le  tira  d'affaires.     Il  lui  dit  en  particulier ,  que  ,  s'il  vouloit 
(J)  FiUe     s'engager  à  le  fervir  dans  la  recherche  de  'Pénélope,  (d)  fa  Nièce  (de  lui  Tyndare)  il 
toë&k    lui  enfeigneroit  un  expédient ,  qui  le  mettrait  à  couvert  de  tout  ce  qu'il  craignoit  de  la 
Tjndure.     part  des  Rivaux  exclus.     Tyndare  promit  à  Ulyffe  de  faire  tout  fon  poflible  pour  lui  pro- 
curer ce  qu'il  fouhaitoit.    Alors  Ulyffe  lui  dit  :    „  Vous  n'avez  qu'à  faire  jurer  chacun 
„  des  Prétendans  ,  que  quand  vous  en  aurez  choili  un  pour  lui  donner  votre  Fille,  les 
,,  autres  fe  joindront  tous  contre  celui  qui  entreprendra  d'empêcher  ou  de  troubler  le 

„  Ma- 

(i)  Au  lieu  dWop»  <T.  KAii'^o;  ,  comme  porte  le  Texte,  cnlbrte  que  le  témoignage  de  cet  Auteur  doive  être  joint  a- 
il  faut  lire  félon  les  MSS.  comme  le  remarque  Mr.  Bhyan  ,  vec  celui  des  autres  ,  citez  plus  haut.  Voiez.,  fur  la  page 
le  dernier  Editeur  des  Vies  de  Plvtarque  ,    fropu  r.aX  otc.      a6.  de  cette  Edition. 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I. 


»î 


„  Mariage  ".  Tyndare  approuva  le  confeil  ,  &  le  fuivit.  Le  Serment  fut  exigé  &  prê- 
té avec  les  folennitez  ordinaires.  Chacun  des  Concurrcns  jura  fur  la  chair,  ou  les  en- 
trailles ,  d'un  Cheval  immole  en  Sacrifice  ,  de  défendre  par  les  armes  de  tout  (on  pou- 
voir ,  &  Hélène  ,  &  celui  qui  auroit  été  choiii  pour  Ion  Epoux  ,  contre  quiconque  ofe- 
roit  faire  injure  à  l'un  ou  à  l'autre,  (e)  'Yvo%o(zéyn  &  'oJWa'aî ,  là.,  o-uAAa&j-rai  [TukJx-  («)  ^>»"«- 
ptai]  ■srpli  toi  rtyêAôVti,-  clvtZ  yx/xov  ,  xjTcêî^  TpL-xm  tivcc  ,  dY  è  fj.yà/j.U  yji^orrai  ç-&mf  jJJ"  £'b' 
«5  v7Ti%iTo  at/nà  o-uAA/)^?^  o  TwJstpeaj  }  ■ùrâ.vTa.s  une»  t£ppx.lo-o.i  t«j  fivy^pa.;  flo-^ytcrui  ,  là.,  j.  g.  p*g.' 

0  ■srpox.pSih  ,û/J.ipt@^  "ïkd  aAAs  Ttvos  clSimtcci  té^i  rov  ya.jj.oi [fj    Tvv$â.psu;    7S  3u<7*s-  201>*°î- 

èiiTat/Sa.  [oV  t»  "l3-7r8  x.a.Avp.tva^m/J.a.Tt^  'Itcxov  ,    tbs  'EaI^j    ê£a/»t8    /j.vrj<r7.pzç  ,    iV*s  eTri  v  i»*»,  Lib! 
V^Ts   tW  TOjUiffiv"    0  <$c  o/ix.®»  w  ,    'EAb'vvi  ,  ^  Tûf  yn/joLi  zrpoKp&tni    'E\i,w  ,    k/xim,  aJfx.Hfj.i-  m-  CaP- 

wis'    i£opx.ûi<rct.;  Sï  ,  tov   'mitai   v.&Tûùpv£p  dtTaZSa Çg)    'O   Tuvj'stgêaj    wxvtcls  'ôpxvs  à-  T&z^' 

tsr«T>jo-ev  j  cwaymio-i^  tJ  ya.fj.sm  a.vTnv  ,  x,  fp-j.Ti'jav  ,   tî'  tij  */>7ray>t  yéyoïTo    m/>i   t  'EAe-  te)  SfW. 
y>i»'  tû!  ynpia.vTi.    Les  membres  de  la  Vicïime  furent  enterrez  au  lieu  même  où  fe  fit  le  Sîi!  a," 
Serment  -,  &  ce  lieu  en  prit  le  nom  de  Tombeau  du  Cheval.     Hélène  fut  donnée  à  Me'-  gdujir.  * 
ne'las,  Frère  à.' Aga?nemnon  ,  Roi  de  Mycéne s ,  qui  avoit  déjà  époufé  Clytemnejlre,  vcrl- "31- 
Fille  de  Tyndare.     Et  Ulyjje  eut  'Pénélope  ,    félon  l'accord  fait  entre  Tyndare  &  lui. 
Au  refte  de  là  naquit  la  fameufe  Guerre  de  Troie,  caufée,  comme  on  fait,  par  l'enlè- 
vement d'HE'LE'NE  ,  &  où  prefque  tous  les  Princes  Conféderez  étoient  ceux  qui  dé- 
voient ,  en  vertu  du  Traité  qu'on  vient  de  voir  ,  époufer  la  querelle   de   Mené  las  ,  & 
venger  l'attentat  de  Paris  ,  Fils  de  Priam.     Sur  quoi  néanmoins  (h)  Thucydide  {h)Ub.  I. 
a  dit ,  que  ,  fi.  Agamemnon  arma  une  puiflante  Flotte  pour  cette  Expédition  ,  ce  ne  &'  '• 
fut  pas  tant  qu'il  crût  les  anciens  Galants  d 'Hélène  liez  par  leur  Serment  fait  à  Tyndare, 
que  pour  fatisfaire  fon  ambition  propre  ,  &   montrer  la  fupériorité  de  fes  forces.     De 
tout  tems  on  a  pu  dittinguer  amfi  entre  les  motifs  fecrets  de  la  Guerre,  &  les  prétextes. 

ARTICLE     XVII. 

TRAITE'   entre    Ene'e,  Prince  de  la  Mai/on  Roiale  de  Troie, 
ejr  les  Grecs,  qui  awoient  fris  cette  Ville. 

Anne'e    11 84.  avant    Tes  us-Christ. 

LOrs  que  la  Ville  de  Troie  étoit  réduite  aux  abois ,  Ene'e  ,  Prince  de  la  Manon 
Roiale  ,  ayoit  pris  des  mefures  pour  en  faire  fortir  autant   de  monde  qu'il  pour- 
rait.    Après  que  les  Grecs  y  furent  entrez,   il  fe  (1)  retrancha  fur  le  mont  Ida  , 
avec  cette  troupe  ,  qui  groflit  par  la  jon&ion  de  quantité  de  gens  des  autres  Villes  dn 
pais.    Les  Vainqueurs  fe  difpofoient  à  les  forcer  dans  leurs  retranchemens  :  mais  Enée 
prévint  le  coup.    Il  leur  envoia  des  Hérauts ,  pour  les  prier  de  ne  pas  le  réduire  ,  lui 
&  fes  gens ,  à  la    néceflité  d'en  venir  à  un  Combat ,  &  pour  leur  perfùader  d'entrer 
plutôt  avec  eux  dans  quelque  compofition.     Les  Grecs  ,   après  avoù  délibéré  là-defîus 
dans  une  Ailèmblée  générale  des  Conféderez  ,  jugèrent  à  propos  d'accorder  la  demande 
pour  ne  pas  s'expofer  apparemment  au  rifque  que  l'on  court ,  quand  on  a  à  faire  à  des 
gens  defefpérez.    On  conclut  donc  un  Traité  ,  à  ces  conditions  :    „  Qu'Enée  ,  &  fes 
jj  gens  j  fortiroient  du  Païs  de  Troie  dans  un  certain  tems  limité  ,  avec  tout  ce  qu'ils 
„  avoient  pu  emporter  dans  leur  retraite  ,  &  après  avoir  livré  aux  Grecs  tous  les  lieux 
„  fortifiez  qu'ils  occupoient  :  Que  les  Grecs ,  d'autre  part ,  les  laifieroient  aller  où  ils 
„  voudraient ,  &  paflèr  en  pleine  fureté  &  liberté  par  toutes  les  Terres  &  tous  les  en- 
„  droits  de  la  Mer  dont  ils  étoient  maîtres  ".  Ça)    ne^a»*™  81  x.-/ipuKa.s  a.v-F$f  [Tpùiavl  (*)  r>é»yS 
Wtpi  24$^<J°~iav  ,    x,  Siofik,®,  fx\  ctyàj;  èis  a.iiyxy\i    Y.a.-ro.<rwa.i    wo\ifns  ,    ovntâovTts  ils  lx.x.Ax-  i'i^kcar' 
A^aioiJ    bfri  Toio-àe  btoisvj  vrpos  clutbs  t*s   S^Avmis'      Aim&v  (j%i  ,    ^  thj  cvv  a.vra  ,  tiq.  Rom. 
ri  ^px^tctT*  typovTa.s  ,  'osa.  oWao-avro  X^  t  <puyw  >  c^  c6pi<r[Jt.tvot$  rtat    ypmois  ck,  ■?  TpaaJgp  L"' I-  CaP- 
a-^êASeTu  ,  ■sra.pa.SôvTa.i  'A%oms  Ta  typâpuc     'A^ctiej  <fê  isrfz>p.%w  aùroTs   t  a,7<pi,\ua.i  \%  kita.-  zd.  oi'm.  ' 
c>lîj    «s  Cy.pa.Tsi'  ,    y»j   Xj  âctAa.as>t;   a.7tSt<n  xajxa.  to.s  0/j.oAoyia.;.    Je  tire  ceci  de  De'nys 
d'HalicarnaJ/le  ,  qui  en  appelle  au  témoignage  (£)  des  anciens  Hiftoriens  ,    Grecs  &  (i)  idem, 
Romains  ,  les  plus  dignes  de  foi  fur  tout  ce  qui  regarde  les  Troïens  ,  &c  leur  établifîe-  2rid..Cap. 
ment  en  Italie  ;  par  où  il  a  été  en  état  d'inftruire  là-deflus  fes  Lefteurs  plus  exadte- 4rFS'3r' 
ment ,  que  bien  d'autres  Auteurs  ,    &  que  tous  ceux  qui  nous  relient.     A  la  vérité , 
quelques-uns  aujourd'hui ,    après  le  favant  (2)  Bochart  ,   prétendent ,  qu'Enée  ne 

vint 

Art.  XVII.   fi)  Diodore  ii  Sicile  rapportait  la  chofe  (2.)  Dans  une  Lettre  à  Mr.   Segrais  ,  ou  Bijfertatica  fur 

autrement,  &  faifoit  retrancher  Enée  dans  la  Ville  même  ;  la  Qjieftion  ,  fi  Bne'e  a  jamais  été  en  Italie  ?  Cette  Pièce 

comme  il  paroît  par  les  Fragment  de  la  Colleftion  de  Cons-  fe  trouve  jointe  à   l'Enéide  traduite  en  vers  Vranfois  par  le 

ïantin  Porpbyrogennéte ,  qu'HENRi  de  Valois  publia,  pag.  même  Segrais.     On  l'a  inférée  au(B ,  traduite  eu  Latin,par- 

ïîî.    Voiez  auifi  Elieh,  Var.  Hijl.  Lib.  III.  Cap.  il.  Sç  mi  les  Oeuvres  de  Bochart  ,   Ed.  de  HMtmd.  Tom.  1.   «ol. 

s-deffus  ks  Interprètes.  1063  ,($>  fift. 
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vint  jamais  en  Italie  ,  &  traitent  de  fable  tout  ce  qu'on  a  débité  là-deflûs.  Mais  les 
raifons  ,  fur  lefquelles  on  fe  fonde  ,  ne  font  rien  moins  que  fuffifantes  ,  pour  détruire 
la  Tradition  &  l'Opinion  commune  ;  comme  (3)  d'habiles  gens  l'ont  fait  voir. 

ARTICLE     XVIII. 

Traite*  entre  le  même  Ene'e,  &  Latinus,  Roi  des  A b o- 
r  1  G  e'n  e  s  ,  ou  anciens  Eabitans  du  P  a  ï  s  Latin. 

Anne'e   11 82.  avant   Je's us-Chris  t. 

APre^s  diverfes  courfes  ,   Ene'e  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  aborda  enfin  à 
Laurentum  ,  Ville  du  Latium  ,  ou  Païs  Latin.    Le  Peuple  de  ce  païs-là  , 
étoit  un  refte  des  plus  anciens  Habitans  de  l'Italie  -,  à  caufe  de  quoi  on  les  appella  de- 
f«)  Ptrizo-  puis  Aborige'nes  ,  comme  Ça")  un  Savant  l'a  conjecluré  avec  allez  de  vraiiémblan- 
»;«,,•  in      ce  .  gj-  iis  aVoicnt  alors  pour  Roi  Latinus.     Ce  Prince  prit  d'abord  ombrage  de  l'en- 
Hirt:?Lib.r  trée  de  tant  de  gens  armez  >   d'autant  plus  qu'il  étoit  alors  en  guerre  avec  les  Rutu- 
ix.  Cap.    nens  f  &  qu'Enee  avoit  commencé  à  bâtir  une  (b)  Ville ,  prenant  de  tous  cotez  ce 
(/)' Celle     <lu,il  lui  falloit  pour  cela.     Mais  ,  fur  les  repréfentations  qu'E?iée  lui  fit  de  fon  trifte 
qu'il  appel-  fort ,  &  de  la  dure  néceffité  qui  l'avoit  fait  fortir  ,  avec  fes  gens  ,  de  leur  Patrie  ,  il  fe 
uîmilt'5    radoucit ,  &  crut  même  qu'il  lui  feroit  avantageux  ,  dans  les  circonftances  où  il  fe  trou- 
voit ,  de  faire  un  Traité  avec  ces  Etrangers ,  pour  s'afiurer  qu'ils  étoienc  venus  ,  com- 
me ils  le  proteftoient ,  fans  aucun  mauvais  deflèin  ,  &  avoir  en  même  tems  par  leur 
moien  un  renfort  contre  les  Rutuliens.    Enée  accepta  volontiers  la  propofition.     Il  fut 
convenu  &  promis  avec  ferment ,  en  donnant  même  de   part  &  d'autre  leurs  En  fans 
pour  otages  :    „  Que  les  Aborigènes  céderaient  aux  Troïens  autant  de  terres  que  ceux- 
„  ci  en  fouhaiteroient  depuis  une  certaine  Colline  ,  dans  l'efpace  (1)  de  quarante  Sta- 
„  des  (2)  tout  autour  :  Que,  d'autre  côté  ,  les  Troïens  aideraient  de  leurs  forces  les 
„  Aborigènes  ,  dans  la  préfente  Guerre  ,  &  en  toute  autre  occafion  où  ceux-ci  auraient 
„  befoin  de  leur  fecours  :  Que  les  uns  &  les  autres  fe  prêteraient  réciproquement  leurs 
„  bras  &  leurs  confeils ,  autant  qu'ils  pourraient ,  en  tout  ce  qui  concernoit  leur  utilité 
(c]  Dmp    „  commune,  (c)     'Ainits  £l  l<!rcuiioa.il@'  t*  Myofittx  ,  yUov?)  o-uv0;ix.ai  to7s  eUncw  itp'  opium 
dHJl'cf'h  tokxi'ÔV     'AÇopiyiv&s  /$j  Tpccuï  Jsvatt  %apav  mijv  *£&>  >  à-pç]  tb;    TeVk/iswcovk  r«<?(W  ,   •sra.ila.- 
"l.pxg-  47.   %»  arofeuOjttêcoiî  ~£jn  V  Ao<pfcf     Tpa&s  $'  'AêopiyTcn  tst'  ou  yiptn   ■nrohtps  c-uAAa£écO£  ,    xj  fors 
C"P-  S9-     ak  aAAa  ■sra.pa.y.itXZv'^  ,  o-uç-pctTewi»"     x.oim  J'e  a,(i<$oTipBs  ta  xpa-Ti^a.  wxip  o.Wy{hm  ■arpxrlw  xj 
■)(iip\  x,  y,ù>fJM.  Suvôê^evot  Si  tout* ,  x,  TiMœv  ofiyp iictis  TcU  BnVeif  fèiCouâo-cLilis ,  jcoiwÏ  rp&liûwm 
Wi  t*5  woAas  r%f  'PoToAai/  &c.  Voilà  ce  que  dit  Denys  d'HalicarnaJ/e.     Un  Auteur 
Latin  exprime  ,  d'une  manière  plus  concife ,  mais  énergique ,  les  conditions  du  Trai- 
té :    „  Que  les  Aborigènes  &  les  Troïens  tiendraient  chacun  pour  Amis  &  Ennemis  , 
d)  Auaor  „  les  Amis  &  les  Ennemis  de  l'autre  Peuple  "  :  (d)  Amicitiam  faedere  inijfe  (Latinum 
de  origim    fe,  Aeneam]  dato  invicem  jurejurando ,  ut  communes  quoque  hoftes  ,  amicofve  habe- 
mm"?lx  rent.  {e)     Les  deux  Peuples  Alliez  fe  mirent  auflï-tôt  en  campagne  contre  les  Rutu- 
cntone,  in  ytens  y  &  fe  rendirent  maîtres  en  peu  de  tems  de  tout  leur  païs.     Ils  firent  enfuite  a- 
Wi'.  cap.''  chever  ,  à  communs  frais  ,  la  Ville  commencée  par  les  Troïens.    Et  l'Alliance  fut  ci- 
r;.  joint   mentée  par  le  Mariage  d'Énée  avec  la  Princeflè  Lavinie ,  Fille  de  Latinus  ;  du  nom 
via"rél""  de  laquelle  Enée  forma  celui  de  fa  Ville.    Ce  fut  auflî  par  elle  qu'il  hérita  du  Roiaume 
(f)  voici  des  Latins  ,  après  la  mort  de  fon  Beau-pére. 

aulli  Sun- 
ton  ,  Lib. 

ZW*¥-  ARTICLE      XIX. 


Sd.  Amji. 


Traite'  entre  D 1  o  m  e'd  e  ,  Prince  de  la  Maison  Roiale  de  Calydon 
en  Etolie,  &  Daunus,  Roi  des  Dauniens  en  Italie. 


D 


A  n  n  e'e    i  175).   avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Iomede  ,  Fils  de  Tydée ,  &  de  la  Maifon  Roiale  de  Calvdon  en  Etolie ,  a- 
voit  été  un  des  Princes  Conféderez  à  la  Guerre  de  Troie  ,  où  il  commandoit  en 

par- 


(3)  Voiez  la  Diflertation  de  The'odore   Ryckius  ,  De  fent,  que  Latinus  ne  donna  à  Enée  que  cinq-cens  arpens  de 

primii  Italice  colonis,  ty  Acnea:  adventii  in  Italiam  :  ou  l'a-  terre.     C'eft  trop  peu  de  chofe  ;  fur  tout  Enée  ,   comme  ils 

brégé  de  fes  railbns  fur  ce  fujet ,    qu'en  a  donné  feu  'Mr.  le  reconnoiifent  eux-mêmes  ,  aiant  été  affocié  au  Roiaume 

Nieupoort  ,   dans  fes  Trolégoménes  fur  fon  Hijiori»  Reipubl.  par  Latinus. 

&  Imperii  Romani,  publiée  a  Utrecht  en  1713.  (2-)  De  cinq  mille  Pas;  car  on  en  comptoir  ilf.  pour  un 

Art.  XVIII.  (i)  Quelques  Hiftoriens,  citez,  par  Soun,  Stade.    Ainlî  ce  n'étoit  pas  tout-à-fait  deux  Lieues ,  fi  l'on 

Cap.  II.  pag.  10.  C.  Se  par  l'Auteur  de  Origine  Cent.  Roman.  met  trois-mille  Pas  pour  chacune, 
qui  paffe  fous  le  nom  d'AuRE'uus  Victor  ,    Cap.  iz.  di- 
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partie  les  Troupes  des  Argiens.     Quelques  années  après  ,  comme  il  rctournoit  a  Ar- 
gos  de  Calydon  ,  où  il  venoit  de  remettre  fur  le  Trône  Oenéc  fon  Grand-Pérc  ;  une 
Tempête  le  jetta  dans  la  Mer   Ionienne,  fur  les  côtes  des  Dauniens  ,    Peuples  d'I- 
talie ,  (a)  ainfi  appelle/,  de  Daunus  ,  qu'ils  avoient  alors  pour  Roi.     Ce  Prince  é-  M  rhns 
toit  en  Guerre  avec  les  Mef/'apiens.     Il  pria  'Diomede  ,  qui  venoit  bien  accompagné ,  b'J"j,"\  in 
de  fe  joindre  à  lui  contre  fes  Ennemis  ,  lui  promettant  une  partie  de  fon  pais  ,  avec  l'a  AmU. 
Fille  en  mariage.     'Diomede  accepta  volontiers  la  propofition.     Les  MeJJ'apiens  furent  V1"  '  9' 
battus  -,  &c  les  conditions  du  Traité  exécutées  ,  de  la  part  du  Roi  des  Daunif.ns.  'Dio- 
mede dilhibua  a  fes  gens  ,  qui  étoient  Doriens  ,  les  terres  qui  lui  furent  données.  (é>)  L]fer"!Jm"' 
'Ettu  Si  ■ara.pzytvo/.dj.ov  avtov  ^Aio/^J1»)]  'tym   (l)  Aa.v>i@"  ,  o  /2a<riAeiis  o    7-7/'  Aa.vnmv  ,    iSk!/\-  Mcta- 
â)j  t  ■gtZmij.qv    a.vTu  (TV/j-TroM/umM    wpos  Meotfa.iri8s  ,    'On    f-tpu  yns  ,    ^  ya.fx.q>  3oyci.Tpos  tv\s  ç°I, 
èai/TS-     ^  AtofiYièys  tfKtSi^î^  -f  Xoyoi'     lira    h    ■nra.pa.ra.^a.fj.it^'    iTpé~\sa.T0  tb$    MiascLTrisç  ,  VokzLy- 
%  eAfl.&  t  yw  >  tcujtw  /^,u  Aaptvirit  mtfttt  roi;   avv    aurai.     Là  (2)   il  bâtit    deux  Villes  ".  ™Phr.m  > 
(V)  l'une  ,  Argos  Hippium  ,  depuis  appellée  Argyrippe ,  8c  Arpi  -,  l'autre,  Malevent,  ver/lif, 
depuis  nommée  Bcnevent ,   aujourd'hui ,   Benevento.    Strabon   y  (d)   ajoute  Ca-  &Mq: 
™<J«"»-  (cwÎT 

ARTICLE         XX.  l^liaAn- 

tiqu.  p»s. 

Traite'   de  Paix  entre  Ascagnï,  Roi  des  Latins,  &  Me'-      /«?<?.  ' 

zentius,  Roi  des  Etruriins.  (^ipGL,e°ï;é. 

A  n  n  e'e    1 1  76.  ou  environ ,  avant  J  e  s  o  s-C  h  r  i  s  t.  +3+\  ex 

Amfi. 

'Nt'E  ,  après  avoir  régné  feul  trois  ans  ,  fut  tué  dans  un  Combat  contre  les  Rutu- 
_  liens,  (a)     Ascagne  ,  Fils  de  fa  première  Femme  Creufa  ,   félon  l'opinion  la  ^S» 
plus  commune  ,  lui  fuccéda.     Celui-ci  eut  à  foûtenir  la  Guerre  commencée  par  fon  Pé-  i^.i.Cap. 
re.     H  fe  vit  aiïiégé  dans  Lavinium,  par  Me'zentius  ,  Roi  des  Etr.ur.iens  ,  qui,  A+'ft6y'D 
prenant  ombrage  de  l'accroiiîement  de  la  puiflance  des  Troïens  ,   étoit  entré  en  ligue  dng,cmth 
avec  les  Rutuliens.     Il  fut  même  réduit  à  demander  la  Paix  ,  fous  telles  conditions  que  R<"3-  CsP- 
l'Ennemi  voudrait  lui  preferire.     Mais  celles  que  Mézentius  exigea ,  parurent  fi  dures  **' 
aux  Latins  ,  qu'ils  réfolurent  de  tout  hazarder  ,  plutôt  que  de  s'y  foûmettre.     On  vou- 
loit ,  entr'autres  chofes ,  qu'ils  s'engageafïènt  à  envoier  pour  tribut ,  tous  les  ans ,  ou  , 
comme  (b)  d'autres  difent ,  pendant  quelques  années ,  tout  le  Vin  qui  croîtroit  dans  W  AVa- 
le  Tais  Latin.     Bien  loin  d'être  difpofez  à  accorder  cela  ,  ils  fe  mirent  hors  d'état  de  GeM.'iàm. 
le  faire  ,  en  confacrant ,  de  l'avis  de  leur  Roi ,  tout  le  fruit  de  leurs  Vignes  à  Jupi-  ubi  fupr. 
ter.    Et ,  après  avoir  prié  les  Dieux  de  leur  être  favorables ,  ils  firent  de  nuit  une  for- 
tie  ,  qui  leur  réuflît  ii  bien  ,  que  Mézentius  y  perdit  Laufus  ,  fon  Fils  ;  &  lui-même 
fe  voiant  ferré  de  près  fur  une  Colline  où  il  s'étoit  retiré  avec  peu  de  gens  qui  lui  ref- 
toient ,  fut  contraint  d'envoier  des  Hérauts  à  Lavinium  ,  pour  demander  à  fon  tour  la 
Paix.     Quoi   que  la  chance  eût  ainfi  tourné ,  Afcagne  ne  voulut  pas  s'en  prévaloir  , 
autant  qu'il  auroit  pu.     Il  exhorta  les  Latins  à  ufer  avec  modération  de  ce   change- 
ment de  fortune.     Mézentius  eut  la  liberté  de  fe  retirer  ,    en  toute  fureté  ,    avec  Ces 
Troupes.     On  fit  la  Paix  avec  lui  :  &  ,  pour  fuppléer  ici  De'nys  d'HalicarnaJfe  par 
Tite-Live  ,  il  fut  convenu  ,    „  Que  le  Fleuve  Albula  ,  depuis  nommé  Tibre  ,  fèrvi- 
„  roit  de  limites,  pour  féparer  les  terres  des  Latins  de  celles  des  Etruriens".  (Y)    'a-  ty  DinJs 

ffXAUfS    St    TOiS      AxrUoiS    TOt.ftllVt£fc    T    TU^yV    UV/A.QvAîVOIT@-  ,      <X Ji-IAV     0)pi[ift<^f     [MtITtVTt®-!     *-  (■""  'q!   ' 

-tt^AÔîv  vTotrTrovtj1^  ,  ftê'  omis  tl^i  Svvt£p,ia>s ,  ^  t  ~£m  tS^  ^povov    HitclvIa  CX]^-Avo-<Lfj.ty@«  tw  |5)"-p^g-yl- 
ij$fcà  nrpli  tsj  Aan'/ss ,  /3é&xt@~  cpi'A©-  m  .  .  .  .  (d)     'Pax  ita  convenerat  [inter  Afca-  fi'£*™iv 
nntm  &  Mezenthun]  ut  Etrufcis  Latinifque /«w'aj  Albula,   quem  nunc  Tiberim  m-  tib.  1.  T 
cant  ,  finis  effet.    Depuis  cela  ,  Mézentius  vécut  toujours  en  bonne  amitié  avec   les  Cap-  3' 
Latins  -,  Se  aucun  des  autres  Peuples  voifins  n'ofa  rien  entreprendre  contre  Afcagne. 

ARTICLE     XXI. 

Traite'  pour  l'Echange  des  Prifonniers  ,  entre   S  e'm  i  r  a  m  i  s  , 

Reine  d'As  s  Y  r  i  e  ,  &  un  Roi  des  Indes. 

A  n  n  e'e  i  i  74.  ou  environ  ,    avant  Jésus-Christ. 


O 


N  fait  les  avantures  ,  &  les  exploits  remarquables,  de  la  fameufe  (1)  Se'mira- 
mis,  Reine  des  Assyriens,  après  la  mort  de  Ninus  fon  Mari ,  qui  lui  laif- 

fa 

Art.  XIX  (1)  Daunim.     Mais  Dstunus  ,  comme  d'au-  Aït.  XXI.  (1)  Voicz  là-deflus  les  Recherches  fur  l'Hiftoir) 

très  l'appellent,  eft  le  vrai  nom.  ■  ^'Assyrie  ,  par  Mr.   l'Abbé   Sevin  ,   dans  les  Mémoires  Je 

(î)  Voicz  Pline  ,    Hifi.   Nat.   Lib.   III.    Cap.  II.   (16.  l'Académie  tics    Belles  -  Lettres  &c.   Volum.    VI.  fag.   S°S  • 

Hunlnm.)  Solin,  Cap.  î.  pug.  ç.  in  fin.  Ed.  Salm.  Traj.  8c  &  fiil-  Ed.  de  Holl. 
là-deffus  les  Exercitathnes  de  Saumaise,  pag.  46. 
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fa  la  Couronne.     Si  fon  Hiftoire  eft  mêlée  quelquefois  de  fables  romanefques  ,  il  y  a 
M  piod.de  a{]gZ  je  chofes  ,  qui  n'ont  rien  que  de  croiable.  Tel  eft  au  moins  ce  que  je  vais  Ça)  rap- 
nfcap.'b  Porter-     Cette  Princefie  ,  après  avoir  fubjugué  plufieurs  Peuples  ,  fut  tentée  de  porter 
>j---'9-      fes  Armes  dans  les  Indes.     Stab  robate  y  régnoit  alors,    &  étoit  fort  puiflant.     La 
Reine  tiAffyrie  alla  faire  lbn  féjour  à  Baclres  ,  afin  d'être  plus  à  portée  de  préparer 
toutes  chofes  pour  cette  grande  Expédition.     Après  y  avoir  emploie  trois  ans  ,  elle  fe 
mit  en  campagne  ,  avec  une  prodigieufe  Armée.     Stabrobate  en  aiant  été  informé  ,  fie 
de  fon  côté  des  préparatifs  ,  où  il  tâcha  de  la  furpaner.     Après  quoi  néanmoins  ,  il  lui 
envoia  des  AmbafTadeurs  ,  pour  lui  repréfenter  le  tort  qu'elle  avoit  de  marcher  contre 
lui ,  fans  qu'il  lui  en  eût  donné  aucun  fujet.     11  lui  écrivit  même,  &  dans  fa  Lettre  ,  a- 
près  lui  avoir  reproché  les  impudicitez  ,  même  celles  qui  étoient  encore  fecrétes  ,  il  pre- 
noit  les  Dieux  à  témoin  de  l'injuftice  de  la  Guerre  qu'elle  venoit  lui  faire  ,  la  menaçant 
que ,  s'il  avoit  le  deflus  ,  il  la  ferait  expirer  fur  une  Croix.     Sémiramis  aiant  lu  la  Let- 
tre ,  fe  mit  à  rire ,  &  dit  tout  haut ,  Que  le  Roi  des  Indes  éprouverait  ,  par  des  effets, 
la  valeur  d'une  Femme  comme  elle.     Sans  plus  tarder  ,  elle  continua   fa   marche.     Sta- 
brobate lui  difputa  vigoureufeiuent  le  partage  du  Fleuve  Indus  -,  mais  le  fuccès  ne  répon- 
dit pas  à  fon  courage.     Il  prit  alors  le  parti  de  fe  retirer  plus  avant  dans  les  terres ,  pour 
y  attirer  l'Armée  des  AJfyriens.     On  en  vint  aux  mains  une  féconde  fois  ;  &  alors  les 
chofes  changèrent  de  face.     Sémiramis  fut  battue ,  &  reçût  elle-même  deux  bleffures. 
De  tant  de  milliers  d'hommes ,  qui  la  fui  voient ,  à  peine  en   réchappa-t-il  le  (2)  tiers. 
Encore  ne  Pauroit-elle  pas  fauve  ,  &  ne  fe  feroit-elle  jpas  fauvée  elle-même  ,  fi  elle  n'eût 
trouvé  moien  de  rompre  un  Pont.    Le  Roi  des  Indes  ,  empêché  ,  à  ce  qu'on  dit ,  par 
des  prodiges  que  Jupiter  lui  faifoit  voir,  &  que  des  Dévins  lui  perfuadoient  tendre  à 
le  détourner  de  poufier  plus  loin  les  chofes  ,  ne  voulut  pas  ,  en  paiïànt  le  Fleuve ,  pour- 
fuivre  le  débris  de  l'Armée  Ennemie.     Il  confentit  même  à  faire  avec  Sémiramis  un  é- 
change  des  Prifonniers.  Voilà  le  Traité,  où  j'en  voulois  venir,  fur  lequel  on  ne  nous  ap- 
(i)  Dhâore  prend  rien  de  circonftancié.  Çb)    'H  Sk  Xiptipafiis  âAAayw   ■sronio-ci^ê^  r  ki^a-Xarm  ,  t- 
de  skik ,     OTuiJî^gev  eîs  Bax.Tf>a ,  duo  fitpy  4  iïutcifiias   â-jroSsOviptuia"     Sémiramis  s'en   retourna  ainfi  à 
ripf79r!     BacJres  ,  &  peu  de  tems  après ,  elle  y  mourut  j  fur  quoi  on  débite  bien  des  Fables  ,  où 
pag.76.Ed.  u  eft  difficile  de  démêler  la  vérité. 

H.  Steph. 

ARTICLE     XXII. 

Traite'  entre  les  Athe'niens  &  les  B  e'o  t  i  e  n  s  ;  comme  aujjt 

entre  T  h  y  m  e  t  e  ,  Roi  d'K  the'nes,  &  Me'lanthe, 

Roi  de  Mess  e'n  e. 

Anne'e   1128.  avant  Je  sus-Christ. 

IL  furvint  une  Guerre  ,  entre  les  Athe'niens  &  les  Be'otiens  ,  qui  fe  difputoient 
(1)  une  ou  deux  (2)  Villes  fituées  fur  leurs  frontières.  Xanthus,  Roi  de  The'- 
bes  ,  étoit  à  la  tête  de  fes  Troupes.  Il  propofa  de  finir  la  difpute  par  un  Combat  fin- 
(t)str»bon,  guiier  entre  lui  ,  &  le  Roi  d'ATHENES  ,  qui  étoit  alors  Thyme'te.  La  propofitiori 
pg^/o.1'  fut  acceptée  par  les  Athéniens  :  mais  leur  Roi,  craignant  de  s'engager  lui-même  au 
& tib.  ix.  Combat  ,  offrit  de  céder  la  Couronne  à  quiconque  voudrait  prendre  fa  place  dans 
\J'îlfi.  cette  occafion  périlleufe.  Me'lanthe  ,  (V)  Roi  de  Messene  ,  chafie  de  fon  païs  , 
(b)  cono»,  étoit  venu  alors  fe  réfugier  à  Athènes  ,  où  il  avoit  aquis  le  droit  de  Bourgeoifie.  Il  fe 
fTà'rhl9-'  préfenta  auffitôt ,  &  il  conclut  le  Traité  ,  qui  devoit  lui  procurer  une  Couronne  encore 
X»,Cod.  plus  brillante  ,  que  celle  qui  lui  avoit  été  enlevée.  Çb)  'AÔjjvai'ois  Se^  BomtoÏ; -arate^.®* 
lS6-  Pag-  VTt\p  'Oiyorçs  o-uvIç-aTo"  ^  Uojmi  d*  Tw  T  Bxcihim  (lovofict^ict  t  xpiaN  eival.  ©u^ojtjjî  jMp  M 
¥?tbom.  '  /3a<riAf!uav  'Afo«.im  ,  ISiSoUa  r  kymet,  ,  $  è£iVaTo  •£  p2a.cn\iia.s  rd  faKopiva  :^x.ivdl>veWe 
{c)Schol.  Vf\ç  Hav9ov,  'os  lQa.tri\tmt  Botmrfyf.  ^  MsAa.v5@-  W  aÔÀa  £  /3a<7iAêias,  tntipx1!)  to*  kyâ- 
ïaA&T  v»  5  *)  vrt&o-iniw  ai'  owflîptai.  Les  deux  Champions  fe  portèrent  donc  fur  le  champ  de 
Bitu.verf.  bataille.  Mêlant  he  (c)  ou  vit,  où,  comme  d'autres  le  difent  plus  vraifemblablement , 
intÏÏv!;-  (d)  fit  femblant  de  voir  un  homme  qui  fuivoit  Xanthus.  Alors  il  lui  cria,  que  c'étoit  à 
f'*.  "  '  lui  une  chofe  bien  lâche  ,  &  contre  les  régies  ,  de  mener  un  fécond.  Comme  Xanthus, 
(d)Fronfm,  {wpns  &  troublé  ,  voulut  fe  tourner  pour  voir  qui  étoit  cet  homme  dont  on  lui  parloit, 

Stratège-  f  >  r  T.  -. 

mat.  Lib.  me 

II.  Cap.  f. 

PohàV/,1        (l)  Alexandre  le  Grand  avoit  ouï  dire  ,  que  Sémiramis  Timtum  Platon.  Lib.  I.  pag.  1J.    Por.rjE.Nus  ,    Strategem: 

io    Scha'l       sen  retourna  avec    vint  hommes  feulement.     Ceft  ce  que  Lib.  I.  Cap.  19. 

Ariftoph  in   raPPorte  Strabon  ,  fur  la  foi  de  Néaraue  ,  Lib.  XV.  pag.  (2)  C'eft-à-dire,  les  deux  dont  je  viens  de  parler.     L'Au- 

Tactm    '         1007-  &  P"S-  1°5',•  Eli-  -^mM-     Mais  'a  narration  de  Cte-  teur  de  \' Etymohgkon  Magn.  les  joint  enfemble  ,  au  mot  K»- 

verf  800       S,AS  '    Ve  O'odore  de  Sicile    copie    ,    a  plus  de  vraifem-  pf2n5  :  8c  ce  qu'il  dit  eft  approuvé  par  Meursius  ,  que  l'on 

'   '    y  '     blance.  peut  confulter  fur  tout  ceci,  De  R'gnt  Aihin.  Lib.  III.  Cap. 

Art.  XXII.  (1)  Que  les  uns  difent  être  Oenoê  :  les  au-  10. 

très  ,   Melinas.    Voiei  Conon  ,  Narr.  39.     Pr»clus  ,   in 
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Mèlanthe  le  tua  d'un  feul  coup.  Ainfi  il  fut  vainqueur ,  (e)  Se  gagna  le  Roiaume,  par  Wftrt- 
cette  tromperie  v  dont  on  fut  li  content ,  que  ,  pour  en  conferver  la  mémoire  ,  on  infti-  ne  Lib~ 
tua  une  Fête  ,  dont  le  nom  même  la  marquoit  (3J.  pag. 


Hérodote  . 


ARTICLE      XXIII.  V  û' 

Traitez  entre  /«  Béotiens  ,  &  les   Thessaliensjç^ 
entre  les  Thraces,  &  les  Béotiens. 

Anne'e    11 24.   avant  Jésus -Chris  t. 

IL  y  avoit  quatre  générations  ,  (a)  depuis  qu'une  Colonie  de  Be'otiens,  chaflèz  de  W  D'"ji'>re 
chez  eux  par  les  Thraces  &  les  Tela/ges  ,  s'étoit  établie  à  Ame  ,  Ville  de  Thejfa-  Lib.'"xix. 
lie  ,  où  elle  (b)  ne  faifoit  qu'un  Corps  d'Etat  avec  les  Habitans  du  pais.     A  la  fin  ,  CaP-*3- 
les  autres  Thejfaliens  ,  fous  (c)  la  conduite  de  leur  Roi  Thejfalus  ,  Defcendant  (i_)jeTh° 
à' Hercule  ,  trouvèrent  moien  de  les  débufquer  ,  &  cela  fans  qu'il  leur  en  coûtât  rien.,  steph. 
Comme  ils  étoient  entrez  en  guerre  ,  Thejfalus  ,  pendant  une  nuit  fort  obfcure  ,  s'avifa  Litf' n^"' 
de  ce  ftratagême.     Il  envoia  fes  Soldats  de  côté  &  d'autre  fur  des  hauteurs  ,  avec  des  pagiciô. 
Flambeaux  ,  qu'il  leur  ordonna  d'allumer  ,  &  d'élever  ,   puis  de  les   baiflèr  tout  d'un  fd-  Amfiel 
coup.     A  la  vue  de  ces  feux  ,  les  Béotiens  ,  qui  ne  démentoient  point  en  cette  occa-  stratYg!""' 
fion  ce  que  l'on  a  dit  de  leur  bêtife,  prirent  l'épouvante,  fe  croiant  environnez  d'Eclairs  ub-  ICaP- 
&  de  Foudres.     Ils  envoiérent  au  plus  vite  demander  la  Paix  en  fupplians  j  &  la  fuite  ,z" 
fait  voir  ,  qu'ils  l'obtinrent  à  condition  de  fortir  du  pais  :  car  ils  retournèrent  alors  en 
Béotie  ,  (xt)  foixante  ans  après  la  prife  de  Troie,  (e)    'Oi  BoiotoÏ  tw  étyiv  V  ■srvph,  «o-- Li ,  ub'i. 
■^rep  a.ç'powrds   xMY./\ajjt.iia.5  ,    iSoms  tSiS^amro ,  ^  izrpos  \xt<na.i  t  (diosaXav  erpaCvotTO  .  .  .  (f)  CaP-  I2- 
BoiaToi  Te  yï  oî  vûv,  é^iccrâ  sTei  fitrài  'IAi'a  «A«o-i»  ,  è£  ''Apvqs  «.vaç-oms   hico  ®eara.\âv  ,  r  sir'te^m' 
m  pio  BoKBTiav,  -arponpot  Sï  Ka.SfjL.wSa.  yrn  x.a.\ufttm ,  uk-wo-v-  Leur  ancien  païs  changea  alors  «a/utr. 
fon  nom  de  Cadméïde  (g)  qu'il  avoit  eu  jufques-là  ,  en  celui  de  Béotie  -,  comme  il  pa-  u{j  T™cyd- 
roît  par  les  paroles  de  Thucydide  ,  que  je  viens  de  citer.     Au  refte  ,  je  trouve  dans  yDuTom 
(h)  Athene'e  ,  un  fragment  d'ARCHE'MAQUE  ,   tiré  du  III.  Livre  de  fon  Hijtoire  à.tç»âmm, 
d'Eubêe  ,  d'où  il  paroît  que  tous  les  Béotiens  ne  furent  point  chafïèz  d'Ame.     Quel-  RoTde 
ques-uns  aimoient  fi  fort  ce  lieu  ,  que  ,  pour  ne  pas  le  quitter  ,  ils  firent  un  Traité  avec  T»éi": 
les  Thejfaliens  ,  par  lequel  ils  fe  donnèrent  à  eux  pour  Efclaves ,  à  condition  qu'on  ne  foluTub 
pourrait  ni  les  chaflêr  du  païs  ,  ni  les  faire  mourir  >  &  qu'on  leur  laifieroit  quelques  Ter-  vi.càp. 
res  à  cultiver ,  des  revenus  desquelles  ils  paieraient  un  tribut  annuel.  De  là,  dit-on,  ces  '?■  ^ 
Efclaves  furent  appeliez  Méneftes,  d'où  l'on  fit  dépuis  Ténejles.  'Apy^fjLa.yjis  <5"  ci  t^  t/k'th  *  4 
3EvGoïx.Zr ,  BoiûitS»  Qwi  t  t    'Apvaiav  jcaT0»O|0-caTW ,    oî  /*«  k'Tra.pctvTts  *U  t  BoiaTia.v  ,    «AA* 
tu<piAoxupwa.nis  sra.piSax.xv    Ixvrtii    roïs   ©eflctAoTs  SaMiuv  x.aff  ouo\oyia.s'  tto'  a  èVe  è£o:&o-i» 
«.UT8J  c*  t  ya>pa.s  ,  art  ^Troxleyso-iv'     cu/rot  de  t  %aipxv  «utoij  epyaÇo^eroi,  Ta;  o-uvTa^eij  Sœb- 
J'ao-so-iï'  8T0(  bu  o»  xp  t*î  ojttoAoyi'aî  xa.Ta.fi.tita.tlis  >  %  w«/«o%t«s  ta-inùs ,  lx./\y&ri<Ta.i  rort  Me- 
»éç-*i,  »w  o*è  nevérat  &c.  Plufieurs  de  ces  Efclaves  devinrent  depuis  plus  riches,  que  leurs 
Maîtres  }  comme  ajoute  l'Hiftorien. 

Pour  les  autres  Béotiens ,  qui  fe  retirèrent ,  ils  chafierent  à  leur  tour  de  Béotie  les 
Telafgesy  &  les  Thraces ,  qui  s'y  étoient  établis.     Pendant  cette  nouvelle  Guerre,  ils 
firent   avec  les  Thraces  une  Trêve  de  quelques  jours  ,   comme  le  rapportoit  un  an- 
cien Hiftorien,  (i)  cité  par  Strabon.  (k)     Ce  fut  après  que  les  Thraces,  battus  près  $^fcu*; 
du  Lac  de  Copaïs  ,   s'étoient  retirez  fur  YHélicon.  (I)    <S>ptpas  ta^Tx^i/um  BomtoÏs  \i)Mymm, 
foQfi  t  KatrAiSct  \i[Mr\i  ,   itil^ents  ,    h  to»    'EÀ«.â>?a    x.cûa,<pvyovTt$  ,    lamiita.'ilo  roïs  Boiarôts  ?trLateg'IT 
iifiîpa.$  nvls  &c.    Les  Béotiens ,  comptant  fur  leur  vi&oire  ,  &  fur  le  Traité  ,   ne  fe  càP.  4Î.  ' 
tinrent  point  fur  leurs  gardes,  &  s'abandonnèrent  à  la  joie  des  Fêtes  &  des  Feftins.  Mais  Stra\m  > 
les  Thraces  ,  qui  avoient  fait  femblant  de  fe  retirer  ,  vinrent  de  nuit  fondre  fur  eux  à  ubliupr- 
l'împrovifte,  en  tuèrent  grand  nombre,  &  en  firent  beaucoup  d'autres  prifonniers.  Com- 
me les  Béotiens  fe  plaignoient  enfuite  de  leur  perfidie ,  ils  leur  foutinrent ,  qu'ils  n'a- 
voient  nullement  violé  la  Trêve  ;  qu'elle  s'étoit  faite  pour  tant  de  jours  ,  &  qu'ils  n'a- 
voient  point  penfé  à  y  comprendre  les  nuits  (2).    On  voit  par  là ,  que  les  chicanes  (m)  scboi. 
groffiéres  ,  en  matière  de  Traitez  ,  font  fort  anciennes.     Au  refte  ,  les  Béotiens ,  après  itifyBJAn 
être  revenus  de  Theffalie  ,  bâtirent  dans  la  Béotie  une  (m)  Ville  ,  à  laquelle  ils  donné-  ^"^p" 
rent  le  nom  de  celle  d'où  ils  avoient  été  chafiez ,  &  cette  nouvelle  Ame  le  perdit  depuis,  h-  ej. 
pour  prendre  celui  de  Chéronée,  qui  devint  fameux  par  une  défaite  des  Athéniens }  com-  ^f"^' 
me  nous  le  verrons  en  fon  heu.  urfib.v^c. 

AR-  *af">:  & 

(3)  'KicnnfM  ,  les  ApaturUs ,  du  verbe  «Tara»,  qui  figni-  en  proverbe.     On  difoit,  ©patii  Truftâfarif,  Invention  Thru-  .*■?  ?Zr 

fie  tremper.    Voiez  Meursius,  Grtc.  Feriata,  Lib.  I.  tienne  ,  pour  déiigner  de  femblables  fourberies.     Voiez,  Sui-  t 

Art.  XXIII.  (1)  C'eft  de  lui  que  prit  fon  nom  la  Thef-  das  ,  fur  ces  mots,   Tom.  II.  pag.  103.  Edit.   de  ICuster,  ^   p"  4°' 

faite  ,  auparavant  appellée  Himtme.    Strabon,  Lib.  IX.  in  qui,   par  parenthéfe  ,  cite  ,    dans    fa  Not.  +.   Diogenien  ,  '*&'  79î" 

fin-  pour  Ze'nobius,    Centur.  IV.  37.  ou  la   même  cliofe  fe 

(»)  A  caufe  de  cela  ,  l'infidélité  gromére  des  Thraces  palîa  trouve. 

C 
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ARTICLE      XXIV. 

Traite'  entre  les  Ele'ens,    ejr  h*  Etoliens. 

Anne'e   ii 04.  avant  Jésus-Chris  t. 

EN  ce  tems-ci ,  les  Heraclides  firent  leur  dernière  entreprife ,  (1)  par  laquelle 
ils  conquirent  le  Pelopone'se  au  bout  de  quelques  années  ,  fous  la  conduite  des 
trois  fils  d' Ariftomaque  ,    favoir  ,    Temenus ,   Cresphonte,   &    Aristode'me. 
(a) Pour»-    (a)  Us  prirent  d'abord  pour  Chef ,  fur  l'avertuTement ,  à  ce  qu'on  dit  ,  d'un  Oracle,  un 
nus,  Lib.  autre  des  Defcendans  à' Hercule  ,  nommé  Oxyle.     Etolus  ,  un  des  Ancêtres  de  celui- 
A.strïîm\  c*  s  avoit  fondé  le  Roiaume  d' Etoile  ,  à  laquelle  il  donna  fon  nom  ,  après  avoir  été 
Geogr.tù*.  chafle  du  Roiaume  d'Elide  dans  le  <PéloponneJe.    Par  là  Oxy/e  aiant  des  prétentions  fur 
J111'  pa|-  cette  dernière  Couronne  ,  ftipula  des  Heraclides  ,  qu'ils  la  lui  donneraient ,  en  récom- 
ex  Ephoro.  penfe  des  fervices  qu'il  leur  avoit  rendus  au  commencement  de  leur  Expédition.     Cepen- 
dant ,  dans  la  crainte  que  les  Fils  d' Ariftomaque  ne  refufafknt  enfuite  de  lui  laifièr  un 
fi  beau  pais ,  il  chercha  à  s'en  mettre  lui-même  de  bonne  heure  en  poflêflîon.    Il  alla 
donc  ,  avec  un  Corps  à' Etoliens  ,  fommer  (2)  Elée  ,  qui  y  régnoit  alors  ,  de  lui  ref- 
tituer  l'héritage  de  fès  Pères.     Ce  Prince  ne  voulut  pas  s'en  defiaifir  ainfi  ,  fur  une  fim- 
plc  demande  :  mais  il  propofa  de  vuider  le  différent  par  un  Combat  fingulier  de  deux 
hommes  choifis  de  part  &  d'autre  ,  félon  l'ancienne  coutume  de  ces  tems-là.     L'offre  fut 
acceptée  ;  les  forces  paroiifant  égales  de  part  &  d'autre.    'Dtgmene,  du  côté  des  Eléens, 
&  Tyrœchme ,  du  càté  des  Etoliens  ,  vinrent  au  Combat  ;  le  premier  ,  avec  un  Arc , 
l'autre  avec  une  Fronde  ,  dont  l'ufage  Qbj  s'étoit  depuis  peu  introduit  parmi  les  Eco- 
(i)siraio»,  liens.     Tyrachme ,  avec  l'aide  de  cet  infiniment ,  eut  le  defïùs.     Ainfi  Oxy/e  devint 
ubi  fuPr.     maître  du  Roiaume  ,  félon  l'accord,  (cj     'OgiiAi»   il   c-7reuo-«.m   à.^«.%e7  ActÊe??   t  'HAeiam 
nias,  Ah.    *i°/t^'  >  'HAeT^  Ç$)  Qot  eke'     ■srpoK.Xypvi  H  emiwra  ,  pm  o-<j>*e  ■sra.pa.ox.iuy  ry   -arLo-Yj  Olg.iui- 
v.  Cap.  4.  Swîxica.i  ,  ■srpo-x.pê'yiiaa  il  kp'  Ix-a/répav  <rpa.TiûùTr\t  'ha.  1$  ¥  ^*%1»'     Ka.i  vrai  avmptot  ravra.  kfi- 
(dfstraitin   <^orh0i5  •  •  •  •  00  'Aw«T»|fl-*Vr«i»  il  T$f  'Editai  /Wê9'  'IncXav ,  Irtîtin  ctm'iraAoi  wa.v  ai  iwa.- 
ubifupr.     jtteiîj  ils  /J.ovo/J.a.^0.»  ■srpotAQiw  ■>  v.arc<*.  eô©»  ti  sraAawv  t  'EAAwa»,  riupar^uw   'AtraAov,  Aiy- 

f^r  T}S'    ^im  ^  '^■'K'^m 00  <<->1  ^  'ls  T0  *FYa  WfOTa^SévTes  5  Atyptuos  n  'HAei@»  w  to^oti^, 

ni.™ ,  ubi     &  an-^  T$f  'Aira/Xav    Flu/iai'^jjî  j  o-<pevJov>jii    iMa.yfjLtv©''     x.pa.Twa.tl®-'  il  ts  Uvpa.(^pits ,  t 
%r-  Te  (2a.crt\ticLV  'ta-^iv  "o£uA@«  ,    x)  'ETTêiss  rus  a.p^yt,m$  ta  jS  aAAa    eWev  'Qi  £  auTcëv  (itmi  % 

awoUu;  il  (r<p'uri  tu;  'AitcoAss  '6fa  kyctS'a.^ficS  r  %a/>*î  !tfeio->|y*ye.  Le  nouveau  Roi ,  com- 
me on  voit  que  le  dit  Pausanias  ,  laiflà  les  anciens  Habitans  dans  le  pais  :  il  partagea 
feulement  les  terres  entr'eux  &  fes  Etoliens. 

A  cette  occafion  ,  il  fe  fit  un  Traité  entre  les  Peuples  de  Grèce  ,  par  rapport  à 
YElide.  Il  y  avoit  un  Temple  de  Jupiter  à  Olympie,  Ville  où  il  fe  célébrait  depuis 
long  tems  des  Jeux  ,  qui  furent  rétablis  dans  la  fuite  avec  plus  de  pompe  ,  &  donnèrent 
lieu  ,  comme  on  fait ,  à  l'introduction  de  la  Chronologie  des  Olympiades.  Comme  O- 
xyle  ,  Roid'£//^,  étoit  ami  des  Hérac lide s  ,  il  obtint  aifément  de  tous  les  Etats, 
dont  ils  devinrent  maîtres  ,  que  l'intendance  du  Temple  de  Jupiter  Olympien ,  jufqu'a- 
lors  entre  les  mains  des  Achéens ,  fut  laiffée  aux  Eléens  :  &  que  tout  le  pais  de  ceux-ci 
fût  confacré  à  Jupiter ,  en  forte  que  quiconque  y  entrerait  à  main  armée  ,  &  quicon- 
que ne  s'oppoferoit  pas  vigoureufement ,  félon  fes  forces  ,  à  de  telles  entreprifes  ,  ferait 
(f)straim,  regardé  avec  exécration  ,  &  réputé  maudit  de  tous  C'eft  ce  que  nous  apprend  Stra- 
ubi  fupr.     bon  ,  (/ )  fur  la  foi  de  PHiftorien  Ephorus  :  n*/)«.Aac£ê7v  il  £'E<pop6s  <pti<nv~\  ^  t  'fh/j.é- 

Tolybe,  Lib    ^^   *    il£H    *     °'^ui"';î''*0""'  5     W   i'X011     °'     Avouai  ,     Qj&     Te   T      O^uAa    (J>iAl<W    STpos   T8J    H/w- 

IV.  Cap.  jcAeiiScts'  eruvOittoAoy/iSMVtti  [J'sJ  potJ/aj  ox,  warrat  ^.efi'  'ipx.fi  ,  T  'HAeiAV  itpwi  eic*i  "Ç  AïoV  toi 
7 68  Pif '  ^'  'i'ar,°)ITa-  ^7r'  T  ^afav  txÛthiv  /«£)'  'ottXcov  ,  hctyri  eivai"  as  <$"  cuiras  ha.yvi  x)  roi  fitt  Itccl- 
Amjid.  &  jUuWk  eiV  iviaiw.  Le  Traité  fut  juré  (4)  folennellement  :  &  on  y  comptoit  fi  fort,  que, 
vud.de  si-  quand 

cite ,  Ex-  ■* 

cerpt.  Va- 

lcCp.ig.iif.        Art.  XXIV.  (i)  Environ  So.  ans  après  la  prife  dcTroie.  à  nous  dire  qui  ctoit  ce  Diitt  ,  que  l'on  voit    paraître  tout 

Eratosthen.  apud  Clem.  Alexandr.  Strom.  Lib.  1.  Cap.  d'un  coup. 

21.  pag.  401.  I.i. Oxcn.V ELtij.  Patercul.  Lib.  I.Cap.  1.  (4)  Etienne  de  Byzance  ,  fur  la  foi  d'un  ancien  Auteur, 
(1)  C'eft  de  lui  que  le  Pais  prit  le  nom  i'Elide.  Les  Peu-  nommé  Ecbéphylide  ,  dit ,  que  ce  fut  fur  les  confins  de  l'é- 
pies, qui  l'habitoient ,  s'appelloicnt  auparavant  Epéens.  Pau-  lide  ,  &  du  pais  deMeJféne  ,  que  les  Heraclides  firent  unTrai- 
sanias  ,  dans  le  Livre  indiqué,  Cap.  I.  pag.  37a,  377.  té  d'Amiiié  Se  d'Alliance  avec  Oxyle  ,  en  immolant  pour  cet 
Sckol.  Pindar.  in  Olymp.  Od.  III.  verf.  21.  effet  des  victimes  ;  à  caufe  de  quoi  le  lieu  fut  appelle  Spha- 
(3.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire,  au  lieu  de  Ai'(^  ,  qu'il  y  a  iterïa  :  ''£ç-t  iïi  [Z<p«>sTnfi«]  ptâ-optov  'UXauv.,  riïç  33-^0$  Mio-o-ij- 
dans  le  Texte  ;  comme  l'a  remarqué  ,  depuis  long  tems.  un  «1»  x<l>ç«.<,,  ut,  ^iriv  ''e^s^auJ/k,  ^*  to  h  ccùtû  <rifu.yitit1<iy1iicvi 
Savant  Anglois,  Edward  Simson,  Chronic.  ad  Atm.  Muad.  Tous  'HpnnAiâisj ,  zrf'eq  "O^uao»  ■aoiitrurlai  trwâixcu  mpi  (fiÀiitç 
2901.  col.  37J-.  Edit.  Lugd  Bat.  1729.  Il  eft  furprenant,  £•  ipom'xs.  Ce  Lexicographe,  comme  il  paraît  par  la  fuite, 
que  ni  Sylburge  ,  ni  Paumier,  ni  Kuhnius  ,  n'aient  diftingue  ici  ce  Sphacteria  ,  d'avec  l'Ile  de  même  nom,  qui 
pas  même  foupçonné  qu'il  y  eût  faute.  Car  que  fait  là  ce  s'appelloit  aufli  Sphagia.  En  quoi  il  n'eft  d'accord  avec  au- 
A~o(  ?  Et  peut-il  s'agir  d'autre,  que  du  Roi  Elée  ,  dont  il  a  cun  autre  Géographe.     Je  ne  vois  pas  néanmoins,  pourquoi 


été  parlé  ci-defius ,  Cap .  I,  comme  régnant  du  tems  que  les       il  ne  pourrait  pas   avoir  raifon.     Comme  il  parle  de  tems 
Fils  à'Arijlomaque  vinrent  dans  le    ïiloponnéfe.     Mr.  l'Abbé       fort  anciens  ,   peut-êtr 
Geuoyn  afuivi  le  Texte  corrompu  ,  fjns  peufer  feulement      changé  avec  le  tems. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 


ip 


quand  on  vint  cnfuitc  à  bâtir  la  Ville  d'E/is  ,  on  jugea  inutile  de  l'environner  de  Mu- 
railles. Lors  aufli  qu'on  permettoit  à  une  Armée  de  paflèr  par  l'E/ide  ,  tous  les  Gens 
de  guerre  ,  en  entrant,  livraient  leurs  Armes,  qu'on  leur  rendoit  au  fortir  du  pais.  Ain- 
fi les  Eléens  vécurent  toujours  en  Paix  ,  pendant  long  tems  ,  au  milieu  de  la  fureur  des 
Guerres  ;  &  ne  purent  que  s'aggrandir,  fur  tout  par  l'afylc  qu'y  trouvoient  les  Etrangers. 

ARTICLE     XXV. 

Traite'   de  Partage  entre  les  He'raclides,    Fils  </'Aris- 
t  o  m  a  QJU  E. 

Anne'e   ii 02.  avant  Jésus-Christ. 

APre's  la  conquête  du  Téloponnéfe  ,  les  (a)  trois  Fils  d'Ariflomaque  ,  ou,  com- M  ««•»</<'- 
me  d'autres  (6)  difent ,  Te'me'nus  ,  Cresphonte  ,  &  les  Fils  du  troifiéme,  'e>LibvI- 
(i)  Pr.ocle\s  &  Eurysthe'ne,  partagèrent  entr'eux  ce  pais.     Argos ,  Lacédémone\  {b)Àpoàc- 
&  Meffene  ,   faifoient  chacune  une  portion.     Il  fut  convenu  de  remettre  au  Sort  l'ztti- Jore  ' Poh' 
gnation  de  celle  que  chacun  des  trois  aurait ,  ou  en  ne  comptant  que  trois  perfonnes  ,/*„"«,' &c" 
il  l'on  fuppofe  ,  comme  le  portoit  la  tradition  de  Lacédêmone ,  qu' Ariftodeme  régna, 
ou  en  comptant  fes  deux  Fils  pour  un  ,  par  droit  de  Repréfentation ,  félon  les  Auteurs 
qui  veulent  que  le  Père  fut  déjà  mort.     La  manière  de  Sort ,  dont  on  devoit  fe  fervir  , 
confiftoit  à  jetter  dans  une  (2)  Urne  pleine  d'Eau  ,   autant  de  petites  boules  qu'il  y 
avoit  de  portions  ,  &  à  les  tirer  l'une  après  l'autre  ,  en  marquant  de   qui  chaque  boule 
étoit.     Mais  les  uns  difent ,  qu 'Argos  devoit  échoir  à  celui  dont  la  boule   fortiroit  la 
première  -,  Lacédêmone  ,  au  fuivant  ;   &  Meffene ,  au  dernier.     D'autres  ,  au  contrai- 
re ,  forment  ainfi  le  Traité  ,  Que  celui ,  dont  la  boule  fortiroit  la  première  ,  choifiroit 
la  portion  qu'il  lui  plairait,  de  deux  feulement:  car,  (V)  félon  ceux-ci,  les  Tforiens  (')?*»{*- 
avoient  déjà  donné  Argos  à  Téménus.  (d)^    KpwçwTK,  $  T^en©»,  $  «'  'ApiroSimn  -araX-  îv'capb"3. 
JW  ,    t    neA<woW<»'  mjJ.oiro.  ^  é'Jbgê    rpi^H  >îïfia.t    V    %é>pxv  ,    Stsup-njv  ,  "Apygp  ,    MearW'  (i)  Polf*-  ' 
KpurçotTiis  /SsAojuei'©"  £  Mtajîmsi  m  */>iV»ls>  x.px.Twa.1  ,  ytâfitpj  kyopiuif     Act^àv  0  ■arpâr®^,'""  ',S^K 
x,  0  ù'jTtp®' ,  sAétSa  27r*/>T))>  ,  »  "Apy®*-     Miocrfaïi?   ï<pa  y  t/uts.     'Emtàyp*)  ,   ^  tij$c%.6.' 

xAïipus  îtafca»   &C (e)      Ttifiivq  T$f  Aupitm  "Apy@<    tqiiTcn  ïy^ui  ,    Kpi<r$Qnr\s    yw  Voiez  au(ri 

«Kpflïî  mtéi  t  Mewjjviair ,    are   *,  avrls   'ApiroMipu   wpiaèvTtpfêr Tyjftim    [KptaQomis]  ub.  °ii!  ' 

étirait ,  &a.piax.tva.<T/j.i)ii§'  tStov  tu  x,A»/n»  Svfkv  lipivpi.     T'unît®'  S\  es  vfyta.,  ,  êwvt@-  dt  *ù-  CaP-  8-  S- 
t^k,  oJîxt©-,   xa9iV»!«    t    'AptroStifia   nrûSan  >    %    Kpuripina  ,    ths   touAbj  ,    hr\    Smptifiéwis*iffm/^' 
ftotpa.»  àvttigeic&ai  -f  %ap<*î  -nrpoTipas  ,  Wojtpm  a.v  t:r«A@-    «.veAÔM    srpoTipov  &c.     On  tombe  "i"s  •  L'!>. 
d'accord  de  part  &  d'autre  ,  que  Crefphonte  ,  qui  vouloit  fort  avoir  le  païs  de  Mejfé-  Iv-c*|-î- 
ne  ,  comme  le  meilleur ,  ufa  d'artifice  pour  fe  le  procurer  à  coup  fur  :  mais  ,  félon  les  FS  *  '  ' 
uns  ,  il  fit  fa  boule  de  terre  (3)  grafTe  féchée  au  Soleil ,  au  lieu  que  les  boules  de  Té- 
ménus ,  &  d' Ariftodeme ,  ou  de  fes  Fils ,  étoient  cuites  au  feu  :  &  félon  les  autres , 
ce  fut  Téménus  ,  qui  de  concert  avec  Crefphonte  ,  fit  la  boule  de  celui-ci  de  terre  du- 
re ,  &  l'autre  d'argile.     Ainfi ,  dans  la  première  fuppofition  ,  les  boules  de  Téménus  , 
&  d' Ariftodeme  ,  ou  de  fes  Fils  ,  fortant  de  toute  nécefïïté  les  premières  ,  il  n'étoit  pas 
befoin  de  tirer  la  troifiéme  ,   qui  reliant  au  fond  ,   donnoit  nécefiàirement  Mejféne  : 
dans  l'autre  fuppofition  ,  la  boule  d'Arijtodéme  ,  ou  de  fes  Fils  ,  fe  délaiant ,   celle  de 
Crefphonte  fortoit  feule  ,  &  par  là  il  avoit  Mejféne  ,  comme  aiant  tiré  le  premier  lot. 
(f)  Qu°i  qu^  en  foit  5  Ie  partage  ,  de  quelque  manière  qu'il  fe  foit  fait ,  efl:  reconnu  (/)v°'ez. 
de  toute  l'Antiquité  :  &  de  là  vient ,  qu'il  y  eut  toujours  depuis  deux  Rois  à  Lacédé-^Zl"' 
mone  :  les  deux  Fils  àAriflodéme  ,  qui  y  régnèrent  enfemble  ,  aiant  laine  cette  manié-  !•>".  De 
re  de  Succeffion  à  leurs  Defcendans.  On  voit  même  que  plus  d'onze-cens  ans  après,  (g)  £,engcaLa" 
fous  le  régne  de  Tibère ,   les  Lacédémoniens  &  les  Mefféniens  étant  en   difpute  fur  la  1°,%.  &' 
propriété  d'un  Temple  de  'Diane  ,  les  premiers  produifirent  les  titres  du  Traité  de  Par-  Miff'T-\ 
tage  de  ce  païs  ,  fait  entre  les  Defcendans  d'Hercule  ,  &  en  appelèrent  à  des  Infcrip-  ïiTc'ap! g. 
tions  qui  fubfiftoient  encore  fur  les  Marbres  &  les  Médailles  anciennes  -,  en  vertu  de  W  »*, 
quoi ,  il  fut  prononcé  en  leur  faveur.  iv  "càp '*' 

AR-43-   Voie* 
là-deflusles 

Art.  XXV.  (i)  Et  non  pas  Vtttrock  ,  comme  il  y  avoit  meilleure  qu'on  aît ,   que  les  favantes  Notes  de  Faumier  fur  tes .   gc 

en  bien  des  endroits  de  Strabon,  où  Casaubon  l'a  corri-  bien  des  endroits,  n'y  paroiiTent  point.  Mturlius 

gé.     La  faute  refte  encore  dans  Platon  ,  De  Ugg.  Lib.  III.  (2)  Mr.  l'Abbé  Gedoyn  dit  une  Bouteille.     Mais  ce  terme  Mifcell.La- 

pag.  683.  D.  Tom.  II.  Ed.  Stepk.  comme  l'a  remarqué  Mr.  ne  paraît  pas  ici  donner  une  idée  affez,  jufte.    Qui  dit  Bou-  con.Lib.I 

leBaron   de  Spanheim,  Not.in  Julian.  Orat.  I.  pgg.  119.  teille  iimplement,  donne   à  entendre  un  petit   Vaifleau  de  cap'  2 

Un  autre  Proclès  fe  trouve  aufli   change  en  Fatrocle  ,  dans  Verre  à  col  fort  étroit,  où  l'on  ne  peut  pafler  la  main.com- 

Pausaniaô  ,    Lib.  II.  Ci]>.i8,pag.  177.  Kuhnius  y  au-  me  il  le  faut  ici  ,  pour  tirer  la  boule.     Urne  au   moins  efl: 

roit  pu  faire  attention,  s'il  eût  vu  ,  ou  confulté  ,  les  Exer-  plus  propre  ;  8c  c'elt  le  mot  dont  on  fe  fert  en  Latin. 
citationei  in  Optimos    Au3.  Grtcos   de  Jaques  Paumier  de  (j)  Voiez  Plaute  ,  Cafia.    Aét.  II.  Scen.  VI.  virf.  11, 

Grentimefitil  ,    pag.  376.  où   il  indique   aufli  l'origine  de  la  46.  &  là-deflus  les  Notes  de  Saumaise  ,  dans  l'Edition  Va- 

bevuë  des  Copiftes,  d'ailleurs  aflez.  claire.  Mais  c'efl;  un  dé-  riorum  de  Gronovius  ;  comme  aufli  Sophocle  ,  Ajac.  VU- 

fiut  confidérable  de  cc«e  Edition  de Pau/mins ,  d'ailleurs  la  gell.  verf.  1302.  avec  les  Scholies. 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE     XXVI. 


(a)   Sur 
l'Année 
x  104.  Ar- 
ticl.  14. 
(A)  Tailfx- 
nias,  A- 
chaïc.  fin 
Lib.   VII. 
Cap     .. 
Strabon , 
Lib.  VIII 
pag.  rS8. 
Ed.  Amftel 

(c)  Pau/a- 
tiias ,  ubi 
fupr.  Lib. 
VII.  Cap. 
6.  pag  .5-36. 


(d)Pclybe, 
Lib.  II. 
Cap.  41. 
&  Lib.  IV. 
Cap.  I. 
Strabon  , 
ubi  fupr. 


Traite'  de  Partage  entre  les  anciens  Habitons  d'A  rgos  &  de  Lac  1.- 
d  e'm  o  n  E  j  qui  s'établirent  dans  le  fais  dit  depuis  A  c  H  A  ï  e. 

Anne'e   1085".  ou  environ  ,   avant  Jesus-Ch  ris  t. 

LEs  Peuples  qui  habitoient  le  pais  d'ARGos  &  de  Lace'de'mone  ,  avant  l'expédi- 
tion des  He'raclides  ,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-defius  ,  s'appelloient  pro- 
prement Ache'ens  ,  comme  defcendus  pour  la  plupart  d'Achéus  ,  Fils  de  Xuthus. 
(é>)  Chaflèz  ainfi  par  les  "Doriens  ,  ils  ne  fortirent  point  du  'Péloponnéfe  ,  mais  ils  al- 
lèrent chaflèr  eux-mêmes  les  Ioniens  du  pais  ,  qui  s'appelloit  Egiale  ,  ou  Egialée  ,  à 
caufe  de  fa  lituation  maritime  ,  entre  l'Blide  Se  Sic/one.  Après  quoi  ils  le  partagèrent 
entr'eux  ,  par  le  fort  :  Se  douze  Villes  firent  autant  de  portions  ,  ou  ,  comme  d'autres 
le  difent ,  le  pais  étoit  déjà  ainfi  divifé  par  les  Ioniens.  Ces  Villes  étoient ,  1)ymè  , 
Olenos  ,  Thares  ,  Tritée  ,  Rhypes  ,  Aegion  ,  Cécyrine  ,  Bure  ,  Hélice  ,  Eges  ,  E- 
gire,  Telléne.  Pausanias  les  appelle  ainfi  :  mais  quelques-unes  font  autrement  nom- 
mées par  d'autres  Auteurs.  Les  Achéens  établirent  pour  Rois  fur  eux ,  des  Princes  de 
la  Famille  de  ceux  qui  avoient  régné  à  Argos ,  à  Lacedémone ,  Se  à  My cènes,  (c)  To- 
re  <$"  k'7ti\y{KMrm  'lâvm  ol  'A^cuo)  r  'lavaiv  JWAa.y^cti'ov  ,  x\  l<rœx.i(ovTO  èj  TcW  sroÀe/î.  'At 
SI  Svo  Tt  x)  èiyca.  wolv  Àp^fxov  ,  'q-x'wo.'.  n  x)  t$  krrta.v  to  'EAAjjwk.ov  •yvcept/x.oC  Au/x»  ftîiv  srpàj 
"EAJ@-j  srpLryÇ  (jura.  SI  ctuTnv  ,  vQ.Mi@r ,  x\  4>ct/>ctî  x)  TpiTaia.  ,  (1)  Pu^rej ,  x)  (2)"Aiyio,t 
x,  Kixvpiva.  (^3)  ,  x,  Bupoi'  vx\  tauTciis  St  'EAiJtJ)  j  x,  'Atycd  Tt  x)  '  Atyeipa.  ,  x)  YltWwyj  ■arpoç 
•£  2ix.u»i'i'as  ïVctT)|.  'Es  tclvtol;  01  'A^ctioi  ,  x)  01  /3ct<riAeis  cLvray  ta-axtQovro  wpoTtpov  en  Û7To 
'lâvav  ohafiiias  Sec.  Cette  forme  de  Gouvernement  dura  ,  (d)  (on  ne  dit  pas  combien 
de  tems)  par  une  fucceiîion  continuelle  de  Rois  defcendus  de  Tisame'ne  ,  Fils  d'O- 
refie  ,  jufques  à  (4)  Ogyge  ;  dont  les  Fils  aiant  voulu  régner  defpotiquement ,  les 
Achéens  s'érigèrent  en  République ,  fous  deux  Chefs  ,  qu'ils  appellérent  "[Prêteurs  ,  ou 
Généraux  d'Armée.  Ils  fe  maintinrent  dans  cet  état  de  Liberté  jufqu'à  la  domination 
de  Philippe  de  Macédoine  Se  d'ALEXANDRE  fon  Fils.  Nous  les  verrons  quelque 
tems  après  reprendre  courage  ,  &  former  une  puilTante  Confédération. 


ARTICLE      XXVII. 


(a)  Voiez  , 
fur  tout 
ceci,  Mettr- 
fîus ,    de 
Kegn.  A- 
thcn.lii. 
III.   Cap. 
l'.&feiq- 
(i)  Strabon, 
Lib.  IX. 
pag.  601. 
Ed.  Amji. 

(c)  Lycurg 
Orat.  in 
Leocrat. 
pag. iyi. 
Ed.  Wech. 

(d)  Suidas , 
voc.  'Evyt- 


Traite'  entre  /«Athéniens,  d"  les  Peuples  du  Péloponnèse. 
Anné'e  1070.  avant  Jésus-Christ. 

SOus  le  régne  de  Codrus  ,  Fils  de  Mêlant he ,  les  Héraclides  ,  qui  s'étoient  em- 
parez du  Pe'loponne'se  ,  (1)  firent  la  Guerre  aux  Athe'niens  ,  (a)  ou  parce 
qu'ils  étoient  (b)  jaloux  de  l'aggrandiflèment  de  ce  Peuple  ,  ou  ,  comme  d'autres  le 
difent ,  (V)  à  caufe  qu'une  grande  ftérilité ,  furvenuë  dans  leur  propre  païs  ,  leur  fit 
prendre  envie  de  s'emparer  de  VAttique  ,  pour  y  vivre  plus  commodément.  Mais  le 
prétexte  ,  dont  ils  colorèrent  leur  defiein  ,  fût ,  que  les  (d)  Athéniens  avoient  donné 
retraite  à  quelques  Fvigitifs  du  Béloponnéfe.  L'Oracle  confulté  fur  l'événement  de  cette 
Guerre  ,  félon  la  coutume  fort  ancienne  chez  les  Grecs  ,  répondit ,  que  les  'Péloponné- 
fiens  auraient  la  victoire  ,  (2)  fi  le  Roi  <î Athènes  n'étoit  pas  tué  par  quelcun  d'en- 
tr'eux.     Ceux-ci  là-defius  firent  publier  par  toute  leur  Armée  ,  que  chacun  eût  à  fe  bien 

gar- 


Art.  XXVI.  (1)  C'eft  ainfi  qu'il  y  a  dans  He'rodoti, 
Se  dans  Etienne  de  Byzance ,  et  dans  Strabon  .  au  lieu 
de  r.'îrtî ,  qu'on  lit  mal  dans  Pausanias  ;  comme  l'a  re- 
marqué Sylburge. 

(2)  Et  non  pas  'Bitrmv ,  ainfi  que  porte  le  Texte.  Syl- 
burge  a  prouvé  par  Pausanias  même  ,  qu'il  faut  ainfi 
corriger. 

(j)  Ni  He'rodote  .  Lib.  I.  Cap.  I4$\  ni  Strabon  , 
Lib.  VIII.  pag.  foi  ,  $-91.  ne  mettent  point  cette  Ville  au 
nombre  des  douze  ,  8c  ils  y  en  mettent  quelque  autre  ;  aufii 
bien  que  PoLYBe,  Lib.  II.  Cap.  41.  Cela  vient  apparem- 
ment ,  de  ce  que  les  noms  changèrent  avec  le  tems  :  8c  que 
quelques  Villes  aiant  péri  ,  on  les  remplaça  par  d'autres, 
pour  taire  le  nombre  complet. 

(4)  Mi*;pi  '£2yi/'yoK,  dit  Strabon,  ubiftip.  pag.  f8o.  Ca- 
saubon  veut  qu'on  life  Tùycu  ,  parce  qu'il  y  a  ainli  dans 
Polybe  ,  Lib.  II.  Cap.  41.  Mais  ce  Savant  ne  s'eft  pas 
louvcnu  ,  que,  dans  le  même  Polybe  ,  de  fon  Edition  8c 
de  fa  Verfion  ,  on  lit  Ogyge,  Lib.  IV.  Cap.  I.  Ainfi  il  y  a 
apparence  ,  que  l'autre  partage   eft   fautif ,    8c  qu'il  le  faut 


corriger  par  celui-ci  ,  joint  au  texte  de  Strabon  ,  où  l'E- 
diteur n'a  trouvé  aucune  variété  dans  fes  Manufcrits. 

Art.  XXVII.  (1)  Un  ancien  Auteur,  nommé  Sostrate; 
difoit ,  Thracic.  Lib.  II.  que  c'étoient  les  Thraccs  qui  vinrent 
porter  la  Guerre  dans  VAtlique  ;  comme  le  remarque  Sto- 
be'e  ,  Serm.  VII.  pag.  91.  cité  par  Meursius  ;  De  Rign. 
Aihen.  Lib.  III.  Cap.  11.  Ce  Savant  auroit  pu  y  joindre 
Plutarque  ,  Tarallel.  pag.  310.  A.  Tom.  II.  Ed.  Wech. 
Et  s'il  fe  fût  fouvenu  de  ce  paffage  ,  il  n' auroit  pas  man- 
qué fans  doute  d'y  corriger  le  nom  de  l'Hiftorien ,  corrom- 
pu en  Ztixf&TtK.  Il  eft:  furprenant ,  que  ni  Vossius  ,  dans 
ion  Livre  de  Hijloric.  Grtc.  ni  Me'nage  ,  dans  fes  Notes 
fur  Dioge'ne  Laerce,  Lib.  II.  §.  47.  n'aient  point  pris 
garde  au  partage  de  Stobe'e  ,  qui  les  auroit  empêché  de 
donner  cette  Hiftoire  ancienne  de  la  Thrace  à  un  Socrate. 

(î)  D'autres  difent,  avec  plus  d'apparence  peut-être,  que 
l'Oracle  promettait  la  victoire  au  Parti ,  dont  le  Chef  vien- 
drait à  être  tué  par  quelcun  de  l'autre  :  Vell.  Patercul. 
Lib.  I.  Cap.  2.  Seryius,  ia  Vircil.  Eclog.  V.  il. 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  I.  zi 

garder  de  rien  entreprendre  contre  la  vie  de  Codrus.  Mais  le  Roi  d'Athènes  ,  aiant  fû 
cela  ,  fe  déguifa  fi  bien  ,  qu'on  ne  pouvoit  le  connoître  ,  &  allant  lui-même  chercher 
querelle  à  un  Soldat  de  l'Armée  Ennemie  ,  fe  fit  tuer.  Les  Athéniens  fe  difpofoient 
aufll-tôt  à  livrer  bataille  ,  &  à  faire  les  derniers  efforts  :  mais  auparavant  ils  envoiérent 
demander  ,  par  un  Héraut ,  la  permiffion  d'enterrer  le  corps  de  leur  Roi.  Les  Ennemis 
alors  ,  voiant  accompli  ce  à  quoi  l'Oracle  avoit  promis  la  victoire  ,  perdirent  courage , 
&  demandèrent  la  Paix  ,  qu'on  leur  accorda  volontiers  ,  dans  l'extrémité  où  l'on  était 
réduit  :  &:  ainli  Athènes  fut  lauvéc.  Ce)     Kcù  zs-po  •?  ficL^ra  ['AÔrçvaTwj  Mpnut.   zrî/^a.ms  WPotyaui, 

'içripM  àuizipmv  V  /ZzaiAtaç  \K.o$pu~] (j)  Kai    yvayrts  iripm  Aapiùs  ,    ^  ÀTroymTis  rw  t;]Tl^CaD 

»w.))v  >  èo-TreiCTavTo  'A^vaioi;  ....  (g)  Cujus  \Codrf\  interïtu  ,    ne  Athenœ  oceiderent  ,  ^v/curg. 
effcEtum  eft.     Après  la  mort  de  ce  Prince,  la  Roiauté  fut  abolie  (h)  à  Athènes-,  com-  it'upr' 
me  fi  Ton  eût  jugé  que  perfonne  n'étoit  digne  de  fucceder  à  un  tel  Roi  ,  qui  s'étoit  de-  ffiemm, 
voué  à  la  mort  pour  les  Sujets.     On  établit  des  Archontes  ,  ou  Magiftrats  ,  qui  furent  Nln,Jt  lC- 
pendant  quelque  tems  ,  à  vie;  &  Medon,  Fils  de  Codrus  ,  ne  lui  fuccéda  que  fous  ce  Maxim' 
titre  ,  &:  avec  le  fimple  pouvoir  d'un  premier  Magiftrat  de  République.     Les  Télopon-  Lib-  v- 
nefiens  néanmoins  ,  en  fe  retirant ,  enlevèrent  aux  Athéniens  la  (j)  Ville  de  Mègare  ,  fe^'  6'  ex~, 
où  ils  établirent  des  Colonies  de  Corinthiens,  &  d'autres  Peuples,  qui  leur  avoient  don-  f- 
né  du  fecours  dans  cette  Guerre.     Les  Athéniens  ne  méritoient  pas  une  telle  récompen-  l'iT'h'"' 
fe  de  la  générofité  dont  ils  avoient  ufé  envers  quelques  Lacèdémoniens ,  qui  aiant  pénétré  Cap.  6,  7. 
dans  la  Ville  ,  s'y  trouvoient  enfermez  ,  lors  que  les  'Téloponnéfiens  furent  partis.     Ces  WPa»/«>»- 
Soldats  s'étoient  cachez  pendant  la  nuit.     Le  jour  venu,  comme  ils  ne  purent  qu'être  re-  i'9.st'raèm, 
connus  ,  ils  ne  virent  d'autre  parti  à  prendre ,  que  de  fe  fauver  dans  Y  Aréopage  ,  au  pié  Lib-  IX. 
des  Autels  du  (k)  Temple  des  Euménides ,  ou  'DéeJJ'es  févéres  ,  comme  on  les  appel-  «fëia*' 
loit.     Les  Athéniens  ,  par  refpefl:  pour  la  Religion  ,  &  pour  un  ancien  Oracle  dont  ils  1. 76. 
rappellérent  le  fouvenir  ,  permirent  à  ces  Ennemis  Supplians ,  de  fe  retirer  fains  &  faufs.  (AJc  v?Iez 
(7)  'A§t\va.\oi  St  TOTt  ]a  (JJ'oacri  T015  ixeTaiî  «.7reA8eiv  &£yy.ioi;.  Areopag.' 

Cap.  z. 

(I)  ¥anfitn, 

ARTICLE      XXVIII.  Lib.  vu. 

Cap.  1J-. 
pag.  y88. 

Traite'  entre  les  Colophoniens,  ejr  une  Colonie  ^'Ioniens. 
Anne'e  105-7.  avant  Je  s  us-Chr  is  t. 

LEs  Fils  de  Codrus  ,  (1)  fâchez  qu'on  eut  établi  pour  Archonte  leur  Frère  Mé- 
don ,  qui  étoit  boiteux  ,  &  obligez  néanmoins  de  céder  par  un  Oracle  ;  cherchè- 
rent à  s'établir  ailleurs ,  avec  une  Troupe  d'Ioniens  ,  &  quelques  Athéniens  même  les 
fuivirent.  De  là  naquirent  ces  Colonies  Ioniennes  ,  fi  fameufes  ,  qui  donnèrent  le  nom 
d'Ionie  à  une  partie  de  YAJte  Mineure.  Une  des  Villes  de  ce  païs-là  ,  nommée  Colo- 
phon  ,  &  célèbre  par  l'Oracle  d'Apollon  Clarien,  étoit  déjà  habitée  par  des  Grecs,  qui 
l'avoient  fondée  depuis  long  tems.  En  confidération  de  cette  origine  commune  ,  les  Io- 
niens ne  les  en  chaiférent  point ,  mais  ils  firent  avec  eux  un  Traité  avec  ferment  ,  par 
lequel  les  nouveaux  Habitans  ,  confondus  avec  les  anciens  ,  s'engagèrent  à  vivre  enfem- 
ble  en  bonne  amitié  ,  fournis  au  même  Gouvernement ,  &  ne  prétendant  aucun  avanta- 
ge particulier.  Ça)  "lwi$  il,  optas;  wo»|a-a/«>'oi  zs-pos  ras  ci  KoÀo<paiii  "EÀÀ>)>aî  ,  omTToÀiTeu-  Lib. vil 
eno }  êSet  ■arMov  ep^omj.  Cap.  3. 

pag.  fit. 

ARTICLE     XXIX. 

Traite'  entre  Hippocles  ,  &  M  e'g  a  s  t  h  e'n  e  ,  Fondateurs 
de  la  Colonie  de  Cumis   en  Italie. 


u 


Anne'e    105^.  avant  Tes  us-Chris  t. 

{»)  Voiez 

Ne  Colonie  de  l'Ile  d'Eubée  vint ,  en  ce  tems-ci,  dans  Y  Italie,  &  y  fonda  la  Vil-  itai.  Antiq. 


le  de  (a)  Cumes  en  Campanie.     Il  eft  vrai,  que  (b)  d'autres  placent  plus  haut  £'*■ UI 
bndation  ,  &  au  delà  même  de  la   Guerre  de  Troie  :  mais  ,  fans  examiner  quels  i?0i! 
Auteurs  méritent  ici  plus  de  créance  ,  peu  m'importe  pour  mon  but  ,  qu'on  avance  ou  fm 


qu'on  recule  le  tems  du  Traité  ,  que  je  vais  rapporter.     Les  Chefs  de  cette  Colonie  é-  \2solm 
toient  Hippocle^s  ,  de  Cumes ,  Çc)  Ville  d'Eubée  -,  &c  Me'gasthe'ne  ,  de  Chalcide  pag.j-i.af. 
dans  la  même  Ile.     Ils  convinrent  entr'eux  ,  que  ceux  d'une  de  ces  Villes  feraient  re-  S"-^^ 
gardez  comme  les  fondateurs  de  la  Colonie  ,  &  que  les  autres  donneraient  le  nom  à  la  stepimn. 

Vil-  DaUrbib- 

vtc.  £»/*». 

Art.  XXVIII.  (i)  Voiez  Meursius  ,  De  Segn.  Athin.      fliji.  Lib.' VIII.  Op.  f. 
Lib.  III.  Cap.  ij.  £c  les  Commentateurs  ,  fur  Eli  en  ,  VAr. 

G? 


iz  HISTOIRE         DES 

Ville  ,  qu'ils  y  bâtifïbient.  Ainfi  elle  eut  le  nom  de  Cumes  j  &  peut-être  tira-t-on  là- 
defliis  au  fort  ,  comme  cela  fe  pratiquoit  alors  communément  dans   les  affaires  publi- 

[£)strabm,  ques  &  particulières.  Çd)  'Oi  Se  f  s~°Aoi'  [Xa.Ax.iSéat  x)  Kutcaiû)/)  a.yovTe$ ,  'I'tckw.Ayh  o 
l„  ?7  j.     Ku/**?®»  ,  x)  Mtyciaïévy;  o  XcLAmStus  >  StœpoAoywAvTo  srpos    cÇcis  aÙTsj  ,    r  /Mp    kiroBLULV  ei- 

Ed.  Amjl.    yai  5  t^</  Jï  x  titmvyÂM'     Wiv  wi  $  ■arpoa-et.yapiuiTa.i  Ku/x.ti ,  sellerai  i*  «.utïjv  XxAx.tSiï$  Jwtwi. 

ARTICLE     XXX. 

Traitï'  entre  les  Ioniens  de  /'Afie  Mineure  ,  pour  l'étahliffement 
d'un  Confeil  commun. 

Anne'e  1044..  ou  environ  ,  avant  Jesus-Christ. 

WVoiez      A     l'exemple  du  Confeil  des  (a)  Amphictyons  de  la  Grèce  ,  les  Ioniens, 

l'Article  1.  J^^     ^  s'ét0ient  établis  dans  Y  Afie  Mineure ,  comme  nous  l'avons   dit  un  peu  plus 

{b)Hirodote,  haut ,  y  en  formèrent  (b)  un  compofé  de  douze  Villes  ,   favoir ,   Mi/et  ,    Myonte  , 

Lib.i.op.  <priéne  ,  Ephéfe  ,  Colophon  ,  Lébèdos  ,  Téos  ,  Clazoménes  ,  Thocée  ,  Erythrée  ,  & 

fin-         les  deux  Iles  voifines  de  Samos  Se  de  Chios.    L'Afiemblée  ,  où  ils  délibéraient  de  leurs 

affaires  communes  ,  fe  tenoit  dans  un  lieu  montagneux  ,  près  du  Promontoire  de  Myca- 

le.     Là  il  y  avoit  un  Temple  confacré  à  Neptune  Héliconien  ,  auquel  ils  facrifioient  a- 

Iors  ,  célébrant  la  Fête  des  'Tanionies  ;  ainfi  appellées  ,  aufli  bien  que  le  lieu  même,  de 

l'union  qui  amenoit  là  tous  ces  Ioniens.     Ils  réfolurent  d'abord  de  n'admettre  dans  leur 

Lirf.'^xiv'  Corps  aucun  autre  de  leur  Nation  :  mais  dans  la   fuite  ils   accordèrent  cette  faveur  à 

t*z-n9-     la  Çc )  Ville  de  Smyrne.     Ceux  de  Triéne  (d)  avoient  l'Intendance  des  Cérémonies  &c 

La^vii    ^es  Jeux  :  &  *'on  élifoit  tous  les  ans  un  Jeune  Homme  d'entr'eux  ,   qui  étoit  appelle  le 

Cap.  f .      Roi  de  la.  Fête.  Ce)     K*t«,  t  'la/atv  Çt)  em<t  zvoAus   èiaSêiouv   jtouojv    ■sroiS<Qrcu   cûtoSoi  ,  t 

U\strabim,  ^pRf  Yla.na>viaiv  ,  x]  Bvaicts  o-ovfiosi»  skyaiaî  x,  fieyoLAct;   YlonetSùiiii  ,    -aripi    t    In^dCayJiiyfi    Muita- 

Lib.   VIII.        '         »      »   /  /  n  s  x\  A.        w     ft    '  fi  /v  f>  ~  »/_      i>T  '        ~\     '      /v 

pag.  }s$,  Aw  oc  epnftcû  tL-koù  &c.  .  .  {f  )  Ai  de  àuuàexa.  woAie;  aurai  toù  xi  sfo^aTi  [_Iai»avJ  »yaA- 
S9°-  £<*■  Aorro  ,  x)  Ipov  ISpvosLVTO  y  e-x\  ru  a<p'em  eùiTtav  smfia.  eSev%  Tlancùnov'  eOtsAiwairo  Si  «ÛtS  /m- 
^y  p' '  TaJë>ai  pySoLfioïai  aAAoio-i  'Imm.  si"  eSéSvpw  Se  aJa^ol  fitTa^m ,  oti  ^  S^iu/ivaTw.  Dans 
947-  la  fuite  des  tems  ,  PAfièmblée  fe  tint  en  d'autres  Villes  ,  tantôt  à  (g)  Ephéfe ,  tantôt 
slik°ub  à  W  Smyrne  ,  tantôt  à  A///f^.  Nous  avons  encore  (/')  des  Médailles  ,  qui  (2)  le 
x'v'cap.'  prouvent.  Pausanias  dit  quelque  chofe  de  particulier,  au  fujet  des  Thocéens  qui  é- 
49-  pag-  toient  venus  de  l'endroit  de  la  Thocide  voifin  du  Mont  Tarnajfe.  Ils  avoient  aquis  le 
%lphE  'H'  païs  ,  où  ils  s'établirent  ,  non  par  voie  de  conquête  ,  mais  par  un  Traité  fait  avec  les 
(/;  Héro-  Cuméens  ,  (3)  anciens  Habitans.  Les  autres  Peuples  ne  voulurent  les  recevoir  dans  leur 
%r!c«y  Tanionion  ,  qu'à  condition  qu'ils  établiraient  fur  eux  pour  Rois  quelques-uns  des  Def- 
H3-  cendans  de  Codrus.    Ainfi  ils  appellérent  pour  cet  effet  d'Erythres  ,  &  de  Téos  ,  Oe- 

%lid'°\Èi  tes  •>  'Péricle  ,  &  Abarte.  (k)  Oî  [$ax.aelf]  QiAoytm  x)  Au/tan  ofiS  toTî  'Afymots  SitQr[- 
fup.  o-av  \i  t  'Aaioif     T  %œp*v  Si  s  tstoaI/zoi  ,   ^j;^  ^e  t>[x.aXoyica    Aa^tÊavacri    /is-^jO    Ku^aiiBii.     'Ia- 

(h)  rhihf-  mv  ^  8«  je^0jtt|yûM,  o-^^s  es  riaviafioi' ,  arplv  «  tS  yéfSî  /Sao-iAe'aj  ts  KojpiJ'ài'  Aa&o-i»-  tr'r» 
Apo"on.  «3^?  'EpuQpa.m  x)  cv,  Tea  Se  "Omtv  %  rtêpix.Aov  Aa^ëai-wi  ,  ^  "Aêa/JToi'.  Je  n'oublierai  pas 
Lié.  iv.  non  pius  ce  qUe  difent  quelques  anciens  Auteurs  ,  en  expliquant  une  façon  de  parler 
(if  voiez  proverbiale.  Pendant  qu'il  n'y  avoit  que  douze  Villes  ,  qui  compofaflênt  les  Etats  des 
Mr.  de  Jomens  ,  fi,  dans  leurs  délibérations,  les  fuffrages  fe  trouvoient  égaux,  les  Colopho- 
D^PrlT  niens  avoient  deux  voix,  &  faifoient  ainfi  pancher  la  balance >  car  les  Smyrnéens  étoient 
ftant.kufu  alors  joints en  un  Corps  avec  les  Colophoniens.  De  là  vint,  qu'on  diibit ,  Ko\oq>m* 
Twf™*'  'fàifà>M  >  Colophonem  addere  ,  pour  fignifier  ,  conclure  ,  achever  une  délibération  ,  ou 
64+..  .f  g.  quejqU£  aut:re  chofe  que  ce  fût.  (/)  Toi'  KoAotpôùvx  e7r&;.  AaSex.a.^  ■sriAm  •?  'Iw'uls  mneaM 
(k)  Pau/an.  \ç  TJ  Y\<mâmw  AeyojjLtm ,  sre/ii  -rfyf  x.oivSv  $aAiw<Lpini.  x)  'entoje  io-ai  ai  -vf-ijcjoi  'eyévovjo  ,  oi 
càp.3.pag.  KoAoQamoi  ■snpiTlw  Wêvno  t  nx.Z<ra.r  2,«.<j/i»*ibî  $  eQiAovTxs  ^o»  evvoUaf  v-xep  S»  x,  t 
s*9>s}°-  4^$«v  èri'feV  'IhviWi  §  x.pa.Twv\s  x)  &&*.{<*.$  -\>n$B  n  vrctpoiftk 'iipyfl.  11  y  a  néanmoins  (m) 
vif"-?"'  des  Auteurs  qui  expliquent  autrement  l'origine  de  ce  Proverbe. 

Koi'cp.  Au  reste  ,  environ  le  tems  même  où  nous  fommes  ,  les  Doriens  de  la  Carie  (ri) 

Tri™™?  firent  une  femblable  Confédération  de  fix  Villes  ,  favoir  ,  dans  la  Terre  ferme  ,  Cnide  , 
vaUim.  '  &  Halicarnafe  ,  dans  l'Ile  de  Rhodes  ,  Linde  ,  Jalyffe  ,  Camire  -,  &  dans  l'Ile  de 
Appmd,  Cos  ,  la  Ville  du  même  nom.  Le  fiége  de  leur  AfTemblée  étoit  à  Triope  ,  Promontoire 
tow!'ii.'  des  Côtes  de  Cnide  ,  où  ils  avoient  bâti  un  Temple  à  Apollon  Triopien.  Là  ils  ve- 
(m)stmhn,  noient ,  en  certains  tems  marquez ,  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans.  Les  Fêtes  &  les 
pag.'^T.'  Spedaclcs  s'y  faifoient  avec  beaucoup  de  pompe  ,  de  joie  &  de  divertifiemens  :  après 

(nJHerodot.  qUOI 

Lib.I.Cap. 

'44-»  '4  •           Art    xxx    (,)  d,odore  Je  sicile  ne  parle  là  que  de  Anti^.  é-  Marmor.  III.  pag.  181,  &feq<{. 

neuf  Villes.     Ou  il  fe  trompe,  ou  il  y  afaute  dans  le  Texte.  (3)  H  y  avoit  ,  dans  l'Eolie  ,  une  Ville  de  Cume  ,  KÔ/in, 

(1)  Voiez  aulTi ,  au  fujet  des  ij.  Villes  du  Panwnion  ,  ce  que  les  Auteurs  Latins  appellent  Cyme.  Voiez,  par  exemple, 

que  Van   Dale  trouve   dans   une  Inlcription  ,   Dijftrt.  dt  Pomponius  Mêla  ,  Lib,  I.  Cap.  18.  mil. 
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quoi ,  s'il  y  avoit  quelque  démêlé  entr'eux  ,  des  Juge*  établis  d'un  commun  accord  en 
décidoient.     On  prenoit  là  auflî  des  délibérations  fur  la  Guerre  contre  les  Barbares  ,  &: 
fur  tout  ce  qui  regardoit  la  bonne  union  entre  les  Villes  Alliées.     Une  Loi  fondamentale 
de  la  confédération  ,  étoit  de  n'admettre  dans  le  Corps  aucun  des  Ttoriens  voifins  :  &c 
on  réfolut  même  d'exclure  ceux  qui  y  étoient  déjà  reçus  ,  s'ils  yenoient  à  violer  en  quel- 
que manière  la  Sainteté  du  lieu  de  leur  Afïèmblée.  (0)     Aapms  21  [tau/  'A/ti<$ix.TuovHoiî  (»)  ixmyf. 
avvo2u  ■Gra.pa.2iiy/AoL  Xa.QôvTii\   ot  TfioTrîoj  to   ~Ç  ' A-!to\\m@-   \lipov    y.a.Ti<TXi'ja.aa.v\  ÏvQcl  avnovTt;  A„{™m' 
yvvoiiQv  oli'u  X)  TtMois  ty  tus  oL-7ro2iiyôiVTcts  "XJpoms  ,  <ni;t$uôv  Tê   x]  <njKTrcLVYyôpi(îpv  >    x)  kyams  Rom.  Lib. 
imTtAuv  'wTtwÀs  x)  yvLi.viX.U5,  x)  TV    tfci    Liwixyv  oLx.aaLia.Taiv  ,    x)  t«j  ©ess    x.oms  iya.fljj/ia.-  Iv-C"?- 
civ  èJagavro"     SiupwcLVTts  2t  x,  ■Bra.vyyvpKra.vTis  ,   x)  taî  âAAaj  (piAoppoavms  sroLp'  ctWiiAuv  Aa- 
@6vTi$  ,  ëi  T(  -arpoax.pufJ.cL  vrpo;  sro/Mv  iyiyovu ,  Jixaç-cÙ  y.aSt(ôfj.tm  2mtchv  ,    x)  tfel  V  i*pos  #ap- 

èlpm  -oroAt/l»  ,  Jtai  -nfei  £   wpès  «AAiiAss  oftotypoaitys  ,  xoiiùs  WoiùvTO  £trA*î (p)   Kct-  ^fâ1™*"' 

toLitip  oî  6x,  -?  Hivra-TCoAi®*  vuv  %apris  Aapiees,    srpoTtpov    2e  'E£<«roAi@*   v  àu-rît*  tclÎityh  tul-  cup.  14+. 

Ae0(ué»>j5  ,     cJ)uA*oj"oiî]*i    «y  ^tijJèt^tiJs  ea-J^a,^  t3//  ■srpoo-oïx.av  Atupieaiv  èî  to   Tpi57riî<.ov  IpoV     «A- 

AÀ  x.aî  <rçé»v  àutTiuv  tu;  -afe^  to  (pov  clvollwclvtxs  îfctKAwcLV  •?  ^ero^ïïs  &c.     En  conféquen- 

ce  de  ce  règlement ,  Halicarnaffe  ,  la  fixiéme  des  Villes  confédérées ,   fut  retranchée 

du  Corps,  pour  avoir  encouru  la  peine;  &  dès-là,  le  pais  entier,  qui  s'appelloit  Héxa- 

fole  ,  prit  le  nom  de  Tentapole  ,  pour  marquer  qu'if  n'y  avoit  plus  que  cinq  Villes  , 

qui  fiuTent  Membres  de  F  Afïèmblée  de  Tnopie  -,  comme  nous  l'apprenons  (q)  d'HE'-  (î)uii/"?>- 

RODOTE. 

ARTICLE     XXXI. 

Traite'  entre  les  Eoliens,  &ks  Ioniens  ,  de  /'Aile  Mineure, 
au  fujet  de  Smyrne. 

A  n  n  e'e   290.  ou  environ  ,  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

SMvrne  avoit  été  quelque  tems  du  nombre  des  Villes  de  X'Eolie.  (a)    Elle  donna  M  h«w«- 
retraite  à  des  Colophoniens ,  chaflèz  de  leur  Patrie  par  une  Sédition.     Ceux-ci  ,  c»p?ijo. 
dans  la  fuite ,  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville ,  pendant  que  les  anciens  Habitans  en  é» 
toient  fortis  ,  pour  aller  célébrer  une  Fête  de  Èacchus.    Tous  les  Eoliens  vinrent  au 
fecours  des  Smyrnêens  :   mais  (1)  cela  ne  fervit  de  rien  ,  &  il  fallut  en  venir  à  un 
Traité  ,  par  lequel  il  fut  convenu ,  (2)  Que  les  Ioniens  ,  dont  les  Colophoniens  fai- 
foient  partie  ,  garderaient  Smyrne  ,  en  laifïànt  emporter  aux  Eoliens  ,  ou  anciens  Ha- 
bitans ,  tous  leurs  effets  mobiliaires.  (bj     Bo$Y\<ra.vTan  2\  ■zré.vTW  'AioAmv  ,   oiMAaym  tyjpri-  (i)  Hêrodt- 
cclvto  ,  Tct  ëcrwA*  ~£m2érra>v  r/f  'lavm  ,    GKAiireTy    2«upni»    'AiœXia.5.     ■sroima.ilav  2ï  tcûJTa.  "'.ubl^Pr< 

«,  /  ,/-,    11  /  /         «l  «  t,  r  \    '       1  1        ■■       1  1  a  ■    r  volez  îl>u' 

Z,LVOpVOLVi)V  ,     bTnàttlMvTO  crÇtoLi  OU   lVàvx.0,    -sroMiS  ,   XCti    VXOtyO-cLVTO   CtpiUV   cLVTtœV    ■&0Aï»)TcL$.       Ainil  frnias,  Lib. 

les  Villes  à'Eolie  ,  qui  étoient  au  nombre  de  douze  ,  furent  réduites  à  onze  ,  &  elles  vu.  Cap. 
partagèrent  entr'elles  les  Eoliens  contraints  de  quitter  Smyrne  -,  chacune  en  prenant  un  f' 
certain  nombre  ,  qu'elle  recevoit  pour  Citoiens.    D'autres  difent ,  (V)  que   les  Colopho-  ^stratmi 
niens  ,  dans  cette  oceafion ,    ne  firent  que  recouvrer  une  Ville  ,  dont   ils  avoient  été  Lib-  XIv. 
chafiez  auparavant.     Tout  cela  regarde  l'ancienne  Smyrne  ,  qui  fut  depuis  détruite  ,  &  t"^s*0' 
long  tems  après ,  renouvellée  ,  de  manière  qu'elle  devint  une  des  plus  belles  Villes  de 
l'Alie. 

ARTICLE     XXXII. 

1 

Traite'  entre  Didon,  Princeflè  de  Tyr,  &  les  Africains. 
A  n  n  e'e  869.  (i_)  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

LEs  avantures  de  Didon  font  connues  ,  &  mêlées  de  beaucoup  de  Fables ,  grâces 
aux  Poètes.    Cette  Princefïè ,  dont  le  véritable  nom  étoit  Elijfa ,  fut  Sœur  de 
Pygmalion  ,  RoideTjyr.     Elle  avoit  époufé  un  proche  Parent,  dont  les  grandes  ri- 
chefies  firent  prendre  à  Tygmalion  le  dcfîein  barbare  de  fe  défaire  de  lui ,  peur  s'empa- 
rer 

Art.  XXXI.  (1)  Les  lumens  apparemment  aidèrent  auffi  îc  Smyrne.    Par  où  le  Proverbe,  dont  nous  avons  parlédans 

les  Colophoniens   réfugiez,    quoi   qu'HE'RODOTE    n'en    di-  l'Article  précèdent  ,  eft  expliqué  d'une  manière  un  peu  dif- 

fe  rien  ,   car  autrement  il  eft  difficile  de  croire  ,  que  ceux-  férente  ,  de  l'explication  ,  que  Suidas  lui-même  venoit  de 

ci  feuls  euftent  pu  tenir  tête  à  tous  les  Eoliens  ,  8c  les  con-  donner ,  après  d'autres  Auteurs  fans  doute, 
traindre  à  faire  un  Traité  fi.  défavantageux.  Art.  XXXII.  (1)  La  7.  année  du  Régne  de  Tygmalim, 

(2)  Quelque  ancien  Auteur  ,  que  Suidas  a  copié  ,  aux  félon  les  Annales  des  Phéniciens ,  traduites  en  Grec  par  Me'- 

mots  rà  KoAo^«i»a  «Ti'flfliMv  ,  difoit ,   que  les  anciens  Habi-  nandre  i'Ifhéfe;  apud  Joseph,  ctmtr.  Ap'vm.  Lib.  1.  §.  18. 

tans  de  Smyrne  y  étoient  reftez  avec  les  Colophoniens  ,   mais  fS-  ++9'  E<'-  Hut{f-  Havercamp.    Voiez  la  Chronologie  des 

en  forte  que  ceux-ci  étoient  les  maîtres  ,   8c  que  depuis  ce  Rois  de  Tyr ,  par  Dodwell  ,  DifT.  De  feripl.  Hwmm.  Vol» 

temt-U  les  Colophoniens  avoient  deux  Villes,  favoir  ,  Colophm  1.  Geograph,  Miner,  pag.  10,  ^/«JJ. 
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rer  de  cette  proie.  Mais  la  Veuve  y  mit  ordre  ,  &  fe  retira  fecrétement  avec  tous  les 
tréfors  du  Défunt.  Après  plufieurs  courtes  ,  elle  aborda  en  Afrique  ,  fur  les  côtes  d'un 
Golfe  de  l'Afrique  proprement  ainfi  nommée  ,  où  étoit  la  Ville  (2)  d'Utique.  Là  el- 
le acheta  un  tqrrein  ,  pour  y  demeurer  avec  fa  Colonie  ;  &  enfuite  elle  obtint  permif- 
fion  des  Peuples  vorfins  ,  d'y  bâtir  une  Ville  ,  à  condition  de  paier  un  Tribut  annuel 
(,  Juflin  ,  poar  le  Sol,  Le  Traité  futv  confirmé  par  ferment.  Ça)  Itaque  Elifïâ  delata  in  Africx 
xvïll      jintm ,   incolas  loci    ejus  ,   adventu  peregrinoritm  ,    mutuarumque   rerum   commercio 

Cap.  f.     gaudtntes  ,  in  amicitiam  jollicitat  :  deinde  ernto  loco ex  frequentia  hominum 

•velut  inftar  civitatis  effeEîum  ejt.  Uticenfium  quoque  legati  dona ,  ut  confanguineis, 
adtnlertnit  ,  hortatique  Junt  ,  urbem  ibi  fondèrent  ,  ubi  fe  des  fort  ïti  ejfent.  Sed  & 
Afros  detinendi  advenas  amor  cepit.     Itaque  conftntientibus  omnibus  ,  Carthago  con- 

(b)  Atpkn   jjfUr    jlatuto  annuo  -vecJigali  pro  fblo  urbts Çb)  'E&ovto  pÊoîWesJ  xaP^  ^  w«»- 

Jriéfvê  trwn  A*&~y.  ■  •  ■  cwiQtilo  [oiAifiuêsj  J&rei»,  x.*i  lnra/xo<ra.v  &c.  Voilà  î'hiftorique.  La  broderie 
Bell. Punie.  e^  qUe  q)id0n  trompa  les  Africains,  en  ne  demandant  à  acheter  qu'autant  de  terrein, 
fH.st>th.  qu'en  pourrait  renfermer  une  peau  de  Bœuf  ;  ce  qui  lui  aiant  été  accordé  ,  fi  bien  que 
les  Vendeurs  fe  moquoient  d'une  fi  chétive  condition  ,  elle  divifa  cette  peau  en  laniè- 
res i\  étroites  ,  qu'elle  en  entoura  un  grand  circuit ,  où  elle  bâtit  une  Fortereflè ,  qui 
fur  tout"-  de  là  fut  appellée  (c)  Byrfa.  Mais  ce  nom  même  a  été  Poccafion  du  conte.  Bot- 
d, Bochurt,  zra     en  Phénicien  ,  fignifioit  juftement  un  heu  fortifié  :  &  aiant  été  adouci  en  Byrfa, 


car  d'autres  anciens  /\uicuia  \^uj  en  un-uuu  piua  unu  n,o  l>h.uuuj  uiuuuuituuuu,    Le 
chronoîo-5  tribut  fut  paie  long  tems  ,  félon  le  Traité  :  mais  à  la  fin  les  Carthaginois  Ce)  trouvé- 
tt %tfi»   rent  m°ien  ^c  s'cn  ubcrei"  >  aPrès  environ  quatre-cens  ans. 
Lib.  xix! 

Cap •,,i-  •  ARTICLE      XXXIII. 

Traite'  entre  Charilas,   Roi  de  Lace'd e'm o  n  e  ,  & 

PûLYMESTOR,    Rot   d'A RCADIE.  1; 

Anne'e  848.  avant  Jesus-Christ. 

DE  tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Pe'loponne'se  ,  quand  les  Héraclides  s'en  em- 
parèrent ,  {a)  iln'yavoit  eu  que  les  Arcadiens,  qui  fufïènt  reftez  chez  eux. 
"'m  L'°-  Leur  pais  peu  agréable ,  &  plein  de  montagnes  ,  ne  donna  point  envie  de  les  en  dé- 
J.^.ôoTpoflèder.  Polymestor  étoit  leur  Roi  ,  en  ce  tems-ci.  Çb)  Charilas,  on^harille; 
(6)Fau}a-  un  jg  ceux  qUi  régnoient  alors  à  Lacêdêmone ,  entra  avec  une  Armée  dans  les  Terres 
yrû/Cap.  de  Tégée  ,  comptant  fur  la  foi  d'un  Oracle.  On  en  vint  aux  mains  ,  &  comme  de  part 
5.  &  48.  &  d'autre  on  fe  battoit  avec  une  vigueur  qui  tenoit  la  vi&oire  en  balance  ,  les  Femmes 
il" ici  des  Arcadiens  ,  qui  avoient  aura*  pris  les  armes ,  &  fe  tenoient  en  embufeade  fur  une 
M-  a?  hauteur  ,  vinrent  tout  d'un  coup  fondre  fur  l'Ennemi ,  &  mirent  en  déroute  l'Armée 
des  Lacédémoniens.  Le  Roi  Charilas  fut  fait  prifonnier  :  mais  enfuite  on  le  relâcha 
fans  rançon  ,  à  condition  de  ne  plus  faire  la  Guerre  aux  Tégéates  -,  ce  qu'il  promit  a- 
U)raufx-  ferment,  (c)     'AXavau  St  àt  rôts  27r*<m*T<ti$  $  «Ùto/  XctpiWov  [toi'  Aa.x.t2a.tpoviav  /S*-. 

Cap.  48.      0-iA.éa.]-      x.0.1  rov  fitv  a.QiWrta.  a.nu  Xvrpai  ,    x.cu  opxov    TtyixTttts  dona.  ,    (wroTt    Axxiàxi^o- 
pag-697-    /tai  rfa.Tti<JU)i  ht  \-k\  Teyéay ,   ■ara.pa.&iw   t  opx,oy.     On  voit  par  les  paroles  de  Pausa- 
mias  ,  que  ce  Prince  ne  tint  aucun  compte  de  fa  parole  ,  ni  de  la  religion  du  Serment} 
mais  nous  ne  favons  rien  de  particulier  fur  la  manière  de  l'infradion. 

ARTICLE     XXXIV. 

T r a  1  te'  entre  /w  Scythes   Hyperbore'ens,  ^>/« 
Peuples  de  Ule  de   De'los. 

Anne'e  768.  (1)  avant  Jesus-Christ. 

(«)  Pompe*.  "\  TOici  un  Traité  entre  des  Peuples  bien  éloignez  l'un  de  l'autre  ,  où  que  l'on  place 
m<u,  Lib.'    y     les  Scythes  Hyperbore'ens,  l'une  des  Parties  :  (2)  car  les  uns  {a)  lesmet- 

III.  Cap.  j.  tenc 

Plin.  Lib. 

IV.  Cap.  ^j  B-itic  au(Ti  par  les  Tyriens  long  tems  auparavant.  Voiez  Voiez  ,  au  refte  ,  fur  la  différente  Chronologie  de  ce  fait,' 
11.  Suit.  Vell  pATt|(CUL  Lib.  I.  Cap.  1.  J»fm  ,  Lib.  XVIII.  l'Article  d'Abarii  ,  dans  le  DiSiorm.  de  Bayle  ,  Rem.  C. 
i6.Har-      Cap   +   Pomi-on.  Msla  ,    Lib.  I.    Cap.    7.   Se  Bochart,  &  la  Differtation  Angloile  de  Mr.  Bentley   fur  les  Efitru 

ChuiMn  ,  Lib.  I.  Cap.  14.  col.  473.  Ed  Holl.  de  Phalaris  ,    pag.  48. 

Art.  XXXIV.   (1)   Dans  la   troifiime  Olympiade,    félon  (i)  Voiez  les   Observations  de  Mr.  le  Baron   de  Span- 

HirposTRATE,  cité  par  Harpocration  ,  au  mot  Abur'u.  hïim  ,  fur  Callimaqjje  ,   Hymo.  ;'»  Dil.  verf.  181.  pag. 

4°». 


,  qui  ravagcoit 

toute  la  Terre.     L'Oracle  confulté  &c  par  les  Grecs  ,  &  par  les  Barbares ,  répondit  conf- {e]  HarP°-. 
tamment  ,  qu'il  falloit  que  les  Athéniens  fiflênt  des  Sacrifices  &  des  vœux  pour  toutes  5w,  voc/ 
les  autres  Nations.     Cela  pofé  ,  il  étoit  naturel  ,  que  chaque  Peuple  s'empreflat  à  im-"A£"r'!- 
plorcr  le  fecours  religieux  des  Athéniens.     Auili  vint-il  pour  ce  fujet  ,  de  toutes  parts,  mlà^m" 
des  Ambaflàdeurs  à  Athènes.     Abaris,  (3)  Scythe  de  nation  ,  mais  qui  parloit  bien  *?*«X-verf. 
la  Langue  Gréquc  ,  &  Prêtre  d'ailleurs  &  Apollon  Hyperboreen,  fut  celui  que  les  Scythes  ns' 
ènvoiérent.     Il  fit  d'une  pierre  deux  coups.     Il  y  avoit ,  entre  ces  Scythes  Hyperboréens, 
&c  les  Peuples  de  l'Ile  de  Delos  ,  une  ancienne  Alliance  ,  fondée  fur  quelque  parenté, 
&  fur  le  Culte  ,  qui  leur  étoit  commun  ,  (d)  d'Apollon  &  de  Latone.     Abaris  alla  re-  w  J,o[ez 
nouvellcr  le  Traité,  (e)  jQ.aa.UTas  Si  $  6y„  rfyf  'T-mpGop'iav  "A&tptv  tls   t  'EwiSo,  *a.Tav-  obfarTfa 
Tma.Ha.  to  araAa,iov  ,  «tvao-aa-ai  t  ■arpoç  A>jAi8î   éufoia.v  Te  x}  coyytmom.     On  a  raconté   bien  c^'m-  UD» 
des  fables  au.  fujet  de  cet  Abaris.     Ceux  qui  feront  curieux  de  les  favoir  ,  n'ont  qu'à  4/0/492, 
confultcr  le  'Dictionnaire  Hiftorique  &  Critique  de  Mr.  Bayle  ,  qui  s'étend  fort  là-  &fm- 

aeUU;>-  Sicile,  Lib. 

ARTICLE     XXXV.  S'-SsV 

Ed.H.Stepb. 

Traite'  entre  une  Colonie  de  Locriens,  venus  de  Grèce  ,  ejr  ks 
Siculiens    /Italie. 

Environ  ce  tems-ci. 

JE  place  ici ,  d'une  manière  vague  ,  le  Traité  fuivant ,  dont  je  ne  faurois  déterminer 
le  tems  précis.     Les  (1)  Locriens,    dont  il  s'agit ,  vinrent  en  Italie  ,  où  ils  fon- 
dèrent la  Ville  appellée  de  leur  nom  Locres ,  peu  de  tems  après  la  fondation  de  Syra- 
eufe  &  de  Crotone  ,   à   ce  que  dit  (a)  Strabon.     Or,  félon  (b)   Thucydide  &W  g">- 
(c)  Eusebe,  Syracnfe  prit  naiflance  la  4.  année  de  l'onzième  Olympiade  ,  c'eft-à-dire  yfh'  Lllv 
en  l'année  732.  &  d'autres  n'avancent  cette  (2)  époque  que  d'environ  trente  ans.  Pour  397^' 
ce  qui  eft  de  Crotone  (3),  Denys  à'Halicarnafe  {d)  en  met  la  fondation  à  la  3.  an-  ff?f\ 
née  de  (4)  la  dix-feptieme  Olympiade,  c'eft-à-dire,  en  709.  en  quoi  Eusebe  (Y)  dif- Cap.' 3. 
fére  de  quelques  années,  dont  il  la  recule.  Mais  je  ne  vois  pas  qu'aucun  Chronologifte  Vo'^Dod- 
ait  pris  garde  à  un  paflage  de  (f)  Pausanias  ,  qui  donne  une  autre  datte  ,  peut-être  Thucyd""" 
plus  fûre.     Cet  Auteur  ,  qui  avoit  recherché  avec  tant  de  foin  les  Antiquitez  de  la  Gré-  W-39>4°. 
ce  ,  dit ,  que  les  Lacédémoniens  envoiérent  deux  Colonies  en  Italie  ,  l'une  à  Crotone,  nuJ^Tis'' 
l'autre  dans  le  païs  des  Locriens  Epizéphyriens ,  fous  le  Régne  de  Polydore  ;  auquel  («O-Àrij. 
tems  s'éleva  la  première  Guerre  de  MeJJéne ,  qui  commença  la  féconde  Année  (g)  de  la  fT**; 
neuvième  Olympiade ,  c'eft-à-dire ,  en  743.  Voilà  qui  fuppofe  que  Crotone  étoit  déjà  fon-  càp.  5-9. 
dée  ,  &  que  les  Locriens  ,  dont  il  s'agit,  étoient  déjà  venus  en  Italie  dans  ce  tems-là.  Pas-  ll6- 
On  infère  (h)  même  d'un  paflage  de  Strabon  ,  (i)  que  Crotone  exiftoit  avant  Syra-  (Ifoiymp. 
eufe  ,  puis  qu'il  y  eft  dit ,  que  My [celle  étoit  occupé  à  bâtir  Crotone  ,  lors  qu' Archias  xix.  i.& 
de  Corinthe  vint  en  Italie  ,  où  il  fonda  Syracuje.    De  tout  cela  il  s'enfuit ,  que  c'eft  (^Lib'iii' 
vers  le  tems  où  nous  fommes  ,  que  fut  fait  le  Traité  ,  qu'on  va  voir  :  car  je  ne  compte  Cap.3.^" 
pour  rien  l'autorité  de  Virgile  ,  (k)  qui  fuppofe  la  Ville  de  Locres  bâtie  avant  l'ar-  .20ft 
rivée  des  Troiens  en  Italie.     Ce  n'eft  pas  le  feul  anachronifme  ,  que  la  licence  Poétique  Lib.  iv!  ' 
lui  ait  fait  faire.     Il  y  avoit  près  du  Cap  de  Zéphyrium  ,  des  Siculiens,  defeendus  CaP-r-p*g- 
d'une  Nation  Barbare  ,  qui  depuis  long  tems  s'étoit  auffi  établie  en  divers  endroits  d'I-  (J^Voiez 
talie  ,  &  dont  quelques-uns  aiant  paffé  dans  l'Ile  voifine  ,  lui  donnèrent  le  nom  de  Si-  Mr.wefle- 
cile  ,  qu'elle  porte  encore.     Une  Colonie  de  Locriens  aborda  dans  ce  coin  de  Vît  a-  5"!^™ 
lié  :   Se  d'anciens  Cl)  Auteurs  difent,  que  c'étoient  des  Efclaves  fugitifs  ,  qui  pendant  pag. ™îs. 
que  leurs  Maîtres  étoient  allez  à  la  Guerre  ,  corrompirent  leurs  Femmes  ;  après  quoi,  îî?-b  vr 
craignant  le  jufte  reffèntiment  des  Maris  ,  ils  s'enfuirent   avec  elles.     Il   falloit  que  la  pKg.  \oi  t  ' 
Troupe  fut  nombreufe  ,  &  forte  ,  puis  que  les  Siculiens  épouvantez  crurent  que  le  meil-  &4i3- 
leur  parti  qu'ils  avoient  à  prendre  ,  c'étoit  de  la  recevoù  chez  eux  de  bonne  grâce  ,  crain-  in.ffT''' 
te  d'y  être  forcez.     Ils  tâchèrent  feulement  de  fe  mettre,  par  un  Traité ,  à  l'abri  de  tout  V)m«yf. 
mauvais  deflèin  de  ces  nouveaux  venus.     Les  Locriens  y  confentirent ,  &  on  jura  folen-  l"'ceg6 

nel-  3o6.se  là' 

deflus  Ek- 

491,  49Z.  5c  Cluvieh  ,  liai.  Anti({.   Lib.  I.  Cap.  %°.pitg.  Locriens  Opuntitns.    Voiez  Cluvier  ,  lui.  Antia.  Lib.  ÏV."'"he' 

3'°-  Cap.  f.  pag.  1301,  ^feq/q.    Saumaise  ,   Exercit.  in  Sdin. 

(3)  Himerius,  apud  Phot.  Cod.  143.  pag.  1135-.     Au-  pag.  48.  Ed.  Trajeli. 
tonte  à  ajouter  aux  Paflages   citez   dans  le  DiSt.   Hift.  &  (*)  Voiez  Marsham,  Chron.  Cm.  pag.  m.  49y.  8c  une 

Crit.  de  Bayle  ,  Rem.  A.  num.   3.     Voiez   aufli    Pausa-  Note  de  Mr.  Wesseling  fur  Simson  ,  pag.  496. 
nias  ,  Lib.  III.  Cap.  13.  pag.  138.  Eustathius,  in  Dio-  (3)  Voiez  ,  fur  cette  Ville  ,  Cluvier,  Ital.  Aatiq.   Lib. 

nys.    Periegct.  verf.  31.  IV.  Cap.  5-.  pag.  13 10,  é'fill- 

Art.  XXXV.  (1)  Les  uns  difent,  que  c'étoient  de  ceux  (4)  Voiez  Dodwell  ,    Exercit.  de  Mate  Fythagor.  pag. 

qu'on  nommoit  Ozoles  ;  d'autres  veulent ,  qu'ils  rufi'cnt  des  Sy. 

D 
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ncllcmcnt  de  part  &  d'autre  :     „  Que  les  Locriens  &  les  Skuliens  vivraient  enfemble  en 


91,-.  Ed.     ras'      H  (J.m  tw.miv  avron  ,  x,  xoin  r  xaPCLV  ê£êiV  '  ias  "•"    ^«"'bci  T><   7»'  Taimi  ,  x,   ras 
<*"!^"        xêçaÀGtj  Vtt;  toTî  ci/j.o>s  cpo/iaci.     ToisVffli'  de  t^/  opxav  yno/j-ivùiv    &c.     La  formule  du  Ser- 
ment avoit  été   ainfi  conçue  apparemment  d'un  commun  accord  ,    aufli  bien  que  les 
conditions  du  Traité  :  &  les  Skuliens  crurent  que  les  exprefiions  en  étoient  fort  empha- 
tiques.    Mais  l'art  d'éluder  les  Traitez  par  des  chicanes  groffiéres  eft  fort  ancien  :  les 
Locriens    furent  bien  le  mettre  en  ufage.     Avant  que  de  venir  faire  le  Serment ,  ils 
avoient  mis  de  la  Terre  dans  leurs  Souliers  ,  &  fur   leurs  Epaules  des  Têtes  d'Ail ,  ca- 
chées fous  leurs  tuniques   (5)     Aiant  enfuite  fecoué  la  Terre  ,  &  jette  les  Têtes  d'Ail, 
ils  fe  crurent  quittes  de  tout  engagement  ;  &  à  la  première  occafion  qui  leur  parut  fa- 
f»)  stmtt-  vorable  ,  ils  chaflerent  les  Skuliens  de  cette  Contrée.     Polyen  (n)  dit ,  qu'ils  les  tué- 
vfc'ib'    rent  tous  en  un  feul  j0ur-     Mais  Polybe  ,  de  qui  j'ai  tiré  ce  que  je  viens  de  rappor- 
ii.'  ap'    ter  ,  mérite  plus  de  créance  ,  puis  qu'il  tenoit  l'hiftoire  des  Locriens  mêmes  ,  Defcen- 
dans  de  ceux  dont  il  s'agit ,  &  chez  qui  il  avoit  fait  plufieurs  voiages.     Sur  le  tout ,  on 
ne  doit  pas  non  plus  refufer  d'ajouter  foi  à  des  gens  qui  racontoient  ,  au  fujet  de  leurs 
Ancêtres,  une  chofe  fi  peu  honorable.     Le  fait  eft  même  confirmé  par  un  Proverbe,  au- 
(o)A«cfS>    quel  il  donna  lieu  chez  les  Grecs.     Traité  de  (0)  Locriens,  difoient-ils ,  pour  don- 
ewVa.     ncr  £  entendre  qu'il  v  avoit  de  la  tromperie  dans  quelque  affaire.     Il  eft  vrai  que  quel- 
verb.ce»-   ques-uns  (p)  rapportaient  1  origine  de  ce  Proverbe  a  une  autre  occahon  :  mais  celle-ci 
tur.  iv.     a  un  caraclére  de  perfidie  il  frappant ,  qu'on  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  n'en  faut  pas 
stMô/J'w  chercher  d'autre  ,  dont  on  ne  nous  marque  d'ailleurs  aucune  circonftance.    Je  ne  fai , 
toc.  a'»-     au  refte  ,  fur  quoi  fe  fonde  (q)  le  dofte  Ubbo  Emmius  ,  en  difant,  que  les  Traitez 
fpf"^,      furent  depuis  renouveliez  entre  les  Locriens  d'Italie ,  &  les  Skuliens.    11  n'y  a  rien  , 
chhi/.L-    qui  Pinfinuë  ,  ni  dans  Tolybe  ,  ni  dans  Tolyen. 

dem  voc. 

fôe»,  ARTICLE     XXXVI. 

I.  Lib. 
VIII.  pag. 

,86"  Traite'  de  Paix  &  de  Partage  ,  entre  Romulus,  premier  Roi  des 

Romains,  &  Tatius,  Roi  des  Sabins. 

Anne'e   74.9.  avant  Je  sus-Chris  t. 

'Ous  voici  arrivez  au  régne  du  Fondateur  de  Rome.    Si  ce  qu'on  a  avancé  de- 
puis peu ,  pour  faire  regarder  comme  prefque  entièrement  fabuleufe  toute  l'Hif- 
toire  des  quatre  premiers  Siècles  de  cette  fameufe  Ville  ,  étoit   démontré  ;   nous  pour- 
rions nous  épargner  la  peine  de  produire  le  Traité  ,  dont  il  s'agit ,  &  plufieurs  autres , 
O)  voiez    qui  fe  préfenteront  dans  leur  ordre.     Mais  il  s'eft  trouvé  d'habiles  gens  ,  qui  (a)  ont  ré- 
ru  dfr't  Pondu  folidement  aux  objections  ,  &  montré  qu'elles  prouvent  tout   au  plus  ,  qu'ici  , 
"Idemi-iks  comme  dans  toutes  les  autres  Hiftoires  Profanes  ,  le  Faux  eft  mêlé  quelquefois  avec  le 
infc.&Bei-  yrai .  de  forte  qU'il  nc  faut  qu'en  faire  la  diftinclion  ,  par  les  régies  du  Bon-Sens  &  de 
TomTxi:  la  Critique.     Ainfi  ce  qu'il  y  a  de  fabuleux  dans  l'Hiftoire  du  Prince,  dont  il  s'agit,  for- 
u. de Hoiu  ti  de  la  Famille  des  anciens  Rois  du  Tais  Latin,  ne  doit  point  tirer  à  conféquence, 
"rouvHes   P°ur  tendre  douteux  les  Traitez  que  je  vais  rapporter  dans  cet  Article ,  &  dans  le  fui- 
Piéccjpour  vant  ;  n'y  aiant  rien  qui ,  pour  le  fond  ,  les  mette  hors  des  bornes   d'une  grande  vrai- 
&  contre.   fernbiance.     La  Ville  ,  que  Romulus  avoit  bâtie  ,  n'étoit  compofée  que  d'Efclaves  Fu- 
gitifs &  de  Bannis  :  on  trouve  dans  l'Hiftoire  Ancienne  ,  bien  des  Colonies ,  dont  les 
Fondateurs  étoient  de  pareilles  gens.     Nous  venons  d'en  voir  un  exemple  dans  l'Article 
précèdent.     Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  perfonne  ,  chez  les  Peuples  &  Italie  voi- 
fins  de  Rome  ,  &  déjà  civilifez  ,  ne  voulût  avoir  pour  Gendres  les  Habitans  de  cette 
nouvelle  Ville  -,  &  que  Romulus  ,  pour  ne  pas  laiflèr  périr  fon  Etat  naiiTant  faute  de 
Femmes  ,  prît  le  parti  d'en  faire  enlever.     Une  Fête  pompeufe  ,    à  laquelle  il  prévit 
bien  que  la  Superftition  ne  manquerait  pas  d'amener  de  toutes  parts  des  perfonnes  de 
l'un  5c  de  l'autre  Sexe  ;  fut  l'expédient  dont  il  (  1)  s'avifa  ,  &  qui  lui  réuilît  bien.    T  es 
Filles  des  Sabins  furent  les  feules  ,  qui  tombèrent  entre  les  mains  des  Raviflèurs  ,  foit 
qu'il  n'y  en  eût  gueres  des  autres  Peuples  ,  ou  qu'elles  enflent  été  plus  promtes  à  s'enfuir. 
On  eut  beau  envoier  des  Ambafladeurs  à  Romulus  ,  pour  le  fommer  de  reparer  l'injure, 
en  rendant  les  Filles  enlevées ,  moiennant  quoi  on  failoit  efpérer  que  f es  gens  pourraient 
enfuite  rechercher  de  bonne  grâce  l'amitié  &  l'alliance  des  Peuples  outragez  :  il  ne  vou- 
lut 

(5-)  Voiez   ci-defTous  un  exemple    fort  fcmblable  ,    fur      Antiq-Kotnan.    Lib.   II.   Cap.  30,   é"  fin-     Tite-Live, 
l'Année  5-20.  Articl.  90.  Lib.  I.  Cap.  9,  ec  fiqq.     Plutarque,  in  Vit.  Remul-pag, 

Art.  XXXVI.  (1)  Voiez.  Denys   d'Halicarnasse,      if,  &  fin-  Tom.  I.  Ed.  Wcch. 
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lut  point  point  bâcher  fi  proie.     11  fallut  en  venir  à  lu  Guerre  ,  qui  dura  trois  anst    A- 
près  quoi  ,  la  Paix  iè  lit  ,  &:  les  Satines  mêrrtes  eu  lurent  les  médiatrices  ,  ii  bien  qu'el- 
les portèrent   leurs  Pères,  Scieurs  Ravillcurs ,  à  la  cimenter  par  une   union  des  plu:,  é- 
rroitcs.     Tatius,  principal  Roi  des  divers,  Peuples  qui  compofoient  la  Nation  des  S'a- 
tins  ,  étoit  leur  Chef  dans  cette  Guerre.     Jl  lut  convenu  :     „  Que  Romulus  &c  Tattus 
H  feraient  conjointement  Rois  des  Romains ,avec  un  pouvoir  égal  &  les  mêmes  honneurs  : 
„  Que  la  Ville  conierveroit  néanmoins  le  nom  de  Rome  ,  en  mémoire  de  ion  Funda- 
.,  teur  ,  Se  que  lés  Citoiens  leroient  tous  appeliez  Ruinai ti s  ,  comme  auparavant  :  mais 
.,  que  les  Sa'oins  &  les  Romains  auraient  un  nom  commun,  favoir  ,  celui  de  gjiirites, 
„  tiré  de  (b)  la  Patrie  de  Tatius  :  Qu'il  ferait  permis  à  tous  les  Satins  de  venir  s'é-  (b)  Caris, 
„  tablir  à  Rome  ,  en  y  participant  aux  Cérémonies  rcligieuics ,    &c  étant  reçus  dans  les  ç"i.c"r"> 
„  Tribus  (2)  &  les  Curies  ".     Le  Traité  fut  ratifié  &  juré   folcnnellcment  de  part  &  SS 
d'autre  ,  après  des  Sacrifices  Faits  fur  un  Autel  drcflë  au  milieu  de  la  Rue  appellée  Sa-  raisins** 
crée,   (c)      hiv  èi  ^  ri  aw^oMyt^Ta.    rois  kvSpiai  ■,     -srip]    2v    th;  'ipxvi    I-tvowo.vto  ,    ro.l dY  l™t>lms 
BçL<ri*£cL$  jK%)  mou  'Pcofj.x'w  ,   'B^iiMt  x)    TÂriov  ,    ïo-o-^yiQys    ovtcls  ,    x,   nuls   x.a.picuu.iws  rli  d'Halicar- 
aa.i'     x.d.Afi<&0.i  èï  r    /A"  woàiv   'On  tS  jcti'ouht©»  ro  auto  Q)vAa.Tlou£yw   'avoua,    'Vautir    x,  ?  • è^l 

tt       *i  ç^,p>5~  ...,*•  rn         ~  '  /  \      &\        /  \P  tiq.Kcm. 

lyOL  (KXTOV    T\U     Ct    Ct.VT-,1    ■WOA.TOlV  ,      VCCUCLIOV  ,     û>$    SrpoTîpOV       TU$    et     aUfWTra.VTtX.S    'vm    V     T«.TI8  ï-ib.    II. 

Bra.rpi'J'®-  Jtoinj    t^,i\<x.uSa.vofiiva;    x.Anatt  ,    KupiVas'     woAtrtmv  il    tsj   ^a\ofitvus    2a6'iw   d*  Ca?'  4<î' 
'Pafiyt  ,    kpd  TJ  <7VviViyy.cctutV8i  ,    x,    ils  QuaIs  x,    Qpé.rpa.;  '  'Ç/nMina.;.     TaZra.    liu.oo-a.vra  ,  x.*i  Vloxol'. 
(6uuhs  '@a    toTj  ogxois  ISpuo-a-jAivoi  /£,  [iurw  u.a.A.<ra.  r   xaÀs^êojv    Itplv  ôiov  ,    0-Wix.pxSyio-a.v  à.A- 
AviAois  &c.     C'eft  ainfi  que  Denys  d' Halicamaffe  exprime  les  conditions  du  Traité , 
plus  diftincrement  que  ne  fait  (d)  Tite-Livë.     Mais  Plutarque  en  rapporte  un  au-  UD  Lib.  1. 
tre  article  plus  particulier;  c'eft,    „  Que  les  Femmes  Satines,  qui  voudraient  conti- Cap-  '*• 
nuer  à  demeurer  avec  leurs  Maris"  (voilà  qui  fuppofe  ,  qu'on  laifla  le  choix  aux  Fem- 
mes enlevées  de  refter  avec  les  Raviflèurs ,  ou  de  les  quitter)   „  que  ces  Femmes  ,  dis- 
„  je  ,  feraient  difpenfées  de  tout  travail  &  de  tout  fervice  domeftique  ,  hors  celui  de 
„  filer  "  :  Ou  ,  comme  le  même  Auteur  exprime  ailleurs  la  chofe  ,    „  Qu'un  Mari  Ro-  '■^?t"'"h{ 
„  main  ne  pourrait  obliger  fa  Femme  à  faire  le  pain ,  ou  la  cuifine  ".  (Y)    'Ex.  tsts  o-w-  p%.  °™a! 
r'Siv^)  ,  t§S  a<V  •yvva.ntm  ras    (èuAofu.iva,s   uuvoizùv  rois   ïyycnv  ,    oWep  ïtpiQ  ,    sravros    ïpyu  x,  Tom'  x- 
■srio-in  Aa,rpiia.s  ,  -srAw  ra.Aa.<r'ta.ç  ,  k<pî.u-éva.s  &c  .   .  .  .  (f)    'E^ii  $    np-rreto-av  [oi'  'Pa/muoil  ff)  Uem, 
rà.$  'SsMya.r'tpa.s  a.iiT$f  [t  2a6W],  ùra,  ■GroAip. ip&vTts  &iAAa.yr,o-a.v ,  cU  ra.7i  aAAclis  hfioAoytcus  ^."■«/aw»! 
x)  tSto  èypacp») ,  MiÎTe  a.AÎiv  hSp\  'Vmua.lx>  yuiroTx.*  }  /u'un  fUa.yiipt6iiv.     Mais  il  y  a  appareil-  f  V  H;a 
ce  ,  que  cet  article  du  ménage  ne  fut  pas  long  tems  obfervé  :  car  Pline  (g)  nous  m*-  L'k 
apprend  ,  que ,  chez  les  Romains  ,  pendant  plus  de  5-80.  ans  ,  &  jufqu'à  la  Guerre  ™ll]\ 
contre  Perse'e  ,  Roi  de  Macédoine,  chaque  Citoien  faifoit  fon  pain  chez  lui ,  &que    *?'  " 
c'étoit  l'ouvrage  des  Femmes  :  on  commença  feulement  alors  à   avoir  des  Boulangers,  ^ll'ero  1 
C'eft  ainfi  qu'un  dodle  Allemand  (h)  concihe  ,  en  diftinguant  les  tems ,  la  contradic-  Mârtog.  ' 
tion  que  d'autres  trouvent  (i)  encore  entre  l'Hiftorien  Naturalifte  des  Latins ,   &  le  p!liloloS'c- 
Philofophe  Grec.     Au  refte  ,  il  y  eut ,  pendant  cinq  ans  ,  une  fi  bonne  intelligence  en-  QyW'. 
tre  les  deux  Rois  ,  Romulus  &  Tatius  ,  dont  le  dernier  étoit  venu  demeurer  à  Rome    Pas-3f+» 
qu'ils  paroiflbient ,  à  ce  que  dit  Plutarque  ,  (k)  n'être  animez  que  d'un  même  ef-  \i)i,uker 
prit.     Mais  ,  au  bout  de  ce  tems-là  ,  Tatius  s'étant  trop  intérelTé  pour  quelques-uns  de  in  T»„cyJ. 
fes  Parens  ,  qui  avoient  tué  des  Ambafladeurs  de  la  Ville  de  Laurentum  ,  &  aiant  vou-  r'b'  nô 
lu  les  fouftraire  à  la  jufte  punition  ,  que  Romulus  étoit  d'avis  de  leur  infliger  ;  quelques  pag.  ?4s. 
Laurent ins  ,  Parens  ou  Amis  des  Ambafiadeurs  défunts  ,   le  tuèrent  lui-même  ,  pour  fe  ""'■  fl: 
venger  de  la  protection  qu'il  avoit  accordée  aux  Meurtriers.     Les  uns  (/)  difent ,  que  H P«  fLr 
Romulus  ne  négligea  rien  pour  tirer  raifon  de  l'aflàflinat  de  fon  Collègue  :  mais  d'au  s1-8-'^/ 
très  (m)  l'aceufent  d'avoir  agi  mollement ,  &  témoigné  par  là ,   qu'il  n'étoit  pas  fiché  ^ , 
de  fe  voir  feul  fur  le  Trône  ;  à  quoi  il  y  a  beaucoup  d'apparence.     Et  le  Traité  fuivant  *a»fie.  uba 
peut  fervir  à  le  confirmer.  %r-  c-v- 

r  Si-  pag- 

ARTICLE     XXXVII.  hÇ 

que ,  ubi 
►t-i  Jupr.  pag. 

Traite   entre  Romulus,  &  les  Latins  d'Aïbe.  s^c.fii. 

Liv.  Lib.  I. 

A  n  n  e'e   741 .  ou  environ  avant  Jesus-Christ.  Cap" I+" 

DEpuis  la  mort  de  Numitor  ,  Grand-Pére  de  Romulus  ,   les  Latins  étoient  MDi„Vs 
(a)  gouvernez  (1)  par  des  T>iclateurs ,  qui  leur  tenoient  lieu  de  Rois  ,  &  qui  i'ad^mx 

avoient  ^lb- v- 

Cap.  74. 
(2)  Chaque  Tribu  étoit  divifée  en  plufieurs  Curies.     Le      „  meNation,  pourraient,  s'ils  vouloient,  fe  tranfplanter  dans  ?*■?•  313' 
nombre  des  unes  &  des   autres  ,   augmenta  avec  le    tems.       „  les  Terres  de  Rome  ,   8c  y  jouir  des  mêmes  droits  ,    que 
Voiezles  DifTertations  de  Mr.  Boindin   fur  les  Tribus  Ro-       „  les  Romains  ,  avec  une  entière  égalité  :  Xa/3in>u;  &  tbs  ri- 
mairies  ;  dans  les  Mémoires  ie  l'Acad.  des  Infcriptions  &  Bel-       rt   râ  Txtm  trvrt,a.Tti<r«.tTxs  ,    Kal  '/itivs;  a^Aoi  -rZ,  %a.^m 
les-Lettres,  Tom.  II.  pag.  91,  &  fuiv.  &  Tom.  VII.  pag.       ïtîXci'tt,  h  n  '{ap^rn  fumM^trlM  m  «m  xai  hp»!*.     Ex- 
88--i5-o.  Zd.  de  Holl.     Au  relie,    Appien   d'Alexandrie  ex-       cerpt.  Légat.  Fulv.  Uesin.  pag.  jj+ ,   ^jy. 
primoit  ainfi  cette claufe  :    „  Que  les  Sabins  ,   qui  avoient  Art.  XXXVII.  (1)  De  là  les  Romains' prirent  depuis  le 

„  porté  les  aimes  fous,  Tatius  ,  &  tous  les  autres  de  la  mê-       nom  de  ces  Magiftrats  extraordinaires  qu'ils  créoient  à  tems, 
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avoient  leur  fiége  dans  la  Ville  d'Albe  ,  dès  long  tems  Capitale  du  pais.     Bien-tôt  a- 
près  que  Tatius  eût  été  tué  ,  les  Latins  ,  craignant  que  Romains  ne  confervât  du  ref- 
fentiment  de  ce  meurtre  ,  lui  envoiérent  des  AmbafTadeurs  ,  pour  faire  un  Traité  d'A- 
mitié &  d'Alliance  ;  &  lui-même  fut  bien  aife  d'ôter  par  là  tout  fujet  de  plainte  qu'ils 
pouvoient  avoir  du  meurtre  de  leurs  AmbafTadeurs  ,  qui  avoit  donné  occafion  à  l'autre. 
De'nys  d'Halicarnaffe  ,  qui  nous  a  confervé   la  teneur  de    ce  Traité,    au  moins  en 
partie  ,  n'en  parle  qu'en  paflànt ,  &  hors  de  fa  place  ,  à  l'occafion  d'une  Guerre  qu'il 
y  eut,  fous  Tullus  Hostilius  ,  entre  Rome  &  les  Albains.     Mais  il  paraît  par 
ri)  Lib.  i.  (b)  Tite-Live  ,  &  par  (V)  Plutarqjue  ,  que  le  Traité  fe  fit  avant  l'Expédition  de 
mu'ro-   Romulm  contre  les  Fidenates  ,  qui  fuivit  d'aflèz  près  la  mort  de  Tatius.     Il  fut  donc 
îL/.Vg.    convenu  ,  entr'autres  conditions  ,  dit-on  ,  julTes  &  raifonnables  ,   „  Que  les  deux  E- 
**■?*• ,g  „  tats,  de  Rome  &  d'Albe ,  s'abftiendroient  d'en  venir  à  la  Guerre  l'un  contre  l'autre  : 
EU.ùndm')  „  que  ,  s'il  furvenoit  quelque  fujet  de  plainte  ,  la  Partie  lézée  en  demanderoit  fatisfac- 
„  tion  à  l'autre  ;  &  que  ,  fi  elle  ne  pouvoit  l'obtenir  ,  l'Alliance  étant  alors  cenféerom- 
„  pué' ,    le  Peuple  ,  à  qui  on  aurait  refufé  de  rendre  juftice  ,  feroit  autorifé  à  prendre 
W)  Dmys    M  ies  annes  ,  comme  y  étant  forcé  par  la   néceflîté.  (_d)     Swffifjcai  $  wat  rai;  vrôhtxnt 
Ani\a.'       ['Pw^aîûiy  X)  'AA&O'SvJ   '6m  'Pw^uAs  yêvo,uïvat  ,    t*  Tê  aAAa,  e^eoui  Jïiuua  ,    k,  '(va.  [/.^Str'tpa. 
Rom.  Liù.  ■aroXifj.ti  ôu^vT     «  S"   tyv.a.Awx  on  $!A    •stotè    kiïlwpia.    dVa(^)  (GrQcf.  toTj    kSix.wiv'     ù   §\  fili 
V2° 'Cj!'i'  Tuy^avoi  ,  Tore  t  è£  iviyjojs  'Qjq>ipy  ■&oAtpov  ,    à;  teAvpivav  y$y\  tW  otcwSw.     Voilà  qui 
a  un  rapport  manifefle  à  ce  qui  s'étoit  paifé  ,  dans  le  meurtre  des  AmbafTadeurs  des 
Laurent ins  ,  &  dans  celui  du  Roi  Tatius. 

ARTICLE     XXXVIII. 

Traite'  de  longue  Trêve  entre  le  même  Romulus,  &  les  VeÏens. 
Amne'e    732.  avant  Je  s  us-Chris  t. 


E 


Ntr'autres  Villes  'd'Italie ,  qui  prenoient  ombrage  des  conquêtes  de  Romu- 
lus ,  &  de  l'aggrandiffement  des  Romains  ,  la  principale  d'Etrurie  ,  nommée 
(1)  V  e'ïe s  ,  fut  la  plus  attentive  à  diminuer  cette  puilîance  naiflànte,  &  elle  fe  mon- 
tra depuis  ,  autant  qu'elle  put,  Rivale  de  Rome.  Romulus  venoit  de  réduire  en  Co- 
lonie Romaine  la  Ville  de  Fidénes ,  du  païs  des  Sabins  ,  dans  une  Guerre  dont  elle 
lui  avoit  donné  un  jufte  fujet.  Les  Veïens  prirent  le  parti  des  Fidénates  -,  &  fur  le  re- 
fus que  Romulus  fit  de  rendre  à  ceux-ci  leur  Ville  ,  &  une  partie  de  leurs  Terres , 
qu'il  avoit  distribuées  à  fes  Soldats  ,  ils  marchèrent  contre  lui  avec  une  puiflànte  Ar- 
mée. Mais  ,  après  plufieurs  Combats  ,  ce  Prince  étant  demeuré  vainqueur ,  ils  furent 
contraints  de  lui  demander  humblement  la  Paix.  Il  la  leur  accorda  ,  &  leur  pardonna , 
à  ces  conditions  :  „  Qu'ils  céderaient  aux  Romains  une  partie  de  leur  Territoire,  voi- 
,,  fine  du  'Tibre  ,  qui  s'appelloit  (2)  Sept emp  agi  ,  ou  Sept  bourgs  :  qu'ils  leur  laiiïè- 
„  raient  aufli  des  Salines  qu'il  y  avoit  à  l'embouchure  de  cette  Rivière  :  qu'ils  promet- 
„  traient  folennellement  de  ne  plus  remuer  ,  &  donneraient  pour  fureté  cinquante  Ota- 
55  ges  ,  pris  d'entre  leurs  principaux  Citoiens  :  que  moiennant  tout  cela ,  il  y  aurait  une 
„  Trêve  de  cent  ans  entre  les  Feïens  &  les  Romains  ".  Les  Véïens  fe  fournirent  à  ces 
conditions,  &  les  articles  du  Traité  furent  gravez  fur  des  Colomnes  ,  félon  la  coutume 

(a)  Denys  j  anciens  tems.  (a)  K&i  wer'  û  zroAv  'OmvTuyaiy  ■GrpiaQua.i  k<pix.ouim;  ■artot  2lg-Avmai$  tS 
Lih.  II.  BroAê//8,  x,  <svyyw{t.Y()  T  cL,ua.pTy{J.u.Tav  ciQuays  Acttêw ,  diitas  0  PafivA©*  clutok  67r7TiU>io-|  TctjoV 
CaP-  ff-      ycùpay  Tê    42%ty.àîsiicLt   'Pa/taisu  t  ■arpovexy  t£  Ti£ê/>ei  ,    tss    x.a.Aa/u.tnss  'Evrla.    tzrxyus  ,    ^   -ffiT 

"il.  '   '    *AÎv  "^m,Tva.i  T$f  <ofyt  rxis  IpÇoAcus  ts  ■&oTa.fiv.     tS  Si  (imSh  en  vearepiVoti  to  nriFiiv  ara- 

(b)  Plutar-  pcta/jTv  ,  o/tHj/i*  ■snnwwTa,  à,ya.yovTo.s .  .  .  .  (b)  ^«p<xv  Te  aroAA>jv  w/ioé^êyoi  t  éo,utSh  ,  %  ("^ 
S.pag.""  Sswlê^arayioii  JtaASo-iv  ,  ortip  èç-tv  i-Ttïiïxmpim  ,  $  TV    «2rQp  t  aroTot^ov   'at'r'a.m;  kAoTfyyia]/  , 

53.Tom.    ^  ■sraTiix.ovTa.  t$S  kpiTM  'optipus  (4)  lyyiip'wMTis (c)  'Y'Xo/x.ttva.vTaiv    <5g  T    'OxiiiiTa.vw 

(  frnm''  'ô-'Xa.vTa.  TaZra.  ,  a'7tw$k'$  ■arowlai(i.«i^f  ■srpli  clvtuç  tl;  ex.a.Tov  \ri\  ,  9->iAcuî  cie^apa^ê  To.i  ofio- 
fHalicara.  Aoyt'ctf.  Romulus  relâcha  fans  rançon  les  Prifonniers ,  qui  voulurent  retourner  chez 
nbiTupr.  eux  .  majs  ja  plupart  prirent  le  parti  de  refter  à  Rome.  Il  leur  y  donna  le  droit  de 
TiteLivc,    Bourgeoilie  ,  les  incorpora  dans  les  Curies  ,  &  leur  diftribua  des  Terres  ,  qui  étoient 

Lib.   I.  en 

Cap.   i)-. 

&  avec  un  très-grand  pouvoir;  comme  le  difoit  Licinius  41.  pzg.  174. 

Macer,  an  rapport  de  Denys  d'HttlkarnaJfe.  (3)  Il  y  a  dans  le  Texte  de  Plutarque   Serr(jU.«y.'o»  ; 

Art.  XXXVIII.  (1)  Cette  Ville  étoit  grande  ,  5c  bâtie  6c  plus  bas,  ixTxpifuv ,  pour  tet-K^âpio».    Mais  de  bons  MIT. 

fur  un  Rocher  haut  £c  ei'carpé.     De'nys  d' Halicarnaffe ,An-  nous  marquent  la  vraie  leçon;  &.  le  dernier  Editeur  Anglais 

tiq.  Rem.  Lib.  II.  Cap.  f;.  pa%.  ni.  Lib.  III.  Cap.  6.  pag.  auroit  dû  les  fuivre  ici  ,  8c  ailleurs. 

ijj-.E</.  Oxon.  Voiex  Cluvier,  Ital.  Antiq.  Lib.  II.  Cap.  (4)  Il  y  a  dans  le  Texte  ,  par  une  faute  manifelte  ,  ve- 

3.  pag.  fjo  >"&  ftiq.  nuë   de  l'Edition    d'HENRi    Etienne,    6y^iip»tr«»Tî5.     Mr. 

(i)  Denys  d'HaifcarnaJfe  les  qualifie  ailleurs  Villes  •'  K«!  Bryan    a  trouvé  dans  tous   fes  MIT.    tyyufûrmrnf,     Pour- 


ra? ix>Mi  àfyinm  \rm  'OuuTwâi'J  àzreXtclltw  xiteti  ;  m  iwt       quoi  donc  ne  les  a-t'il  pas  fuiviï  ?  Votez  fes  Notas  fur  la  page 
PayaBAw  /3«0"iAi»î  xk9'  'juiM'/Ui  àxiswM  &c.  Lib. III.  Cap.      71.  de  fon  Edition,  Tvm.  I. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.   I.  19 

en  deçà  du  Tibre.     Cette  Trêve  ne  fut  pas  de  longue  durée  -,  &  les  Véïens  donnèrent 
bien  de  l'occupation  aux  Rois  fuivans. 

ARTICLE     XXXIX. 

Traite'    de  Paix  entre  les    Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s    &  les 
Me  s  s  e'nie  ns. 

(1)  Anne'e    723.   avant  Je'sus-Christ. 

IL  y  eut  trois  Guerres  ,  longues  6c  fanglantcs  ,   entre  les  Lace'de'moniens  &  les 
Messe'niens.     Voici  la  fin  de  la  première,  qui  avoit  duré  vint  ans.     La  cinquiè- 
me Année  de  cette  Guerre  ,  après  un  Combat  où  la  perte  avoit  été  égale  de  part  & 


Tau/an. 
IV. 


pag-  3oe- 

Aristode'me  ,  étant  morts  ,  le  premier  des  bleflures  reçues  dans  un  Combat,  l'au- 
tre par  l'effet  d'une  fuperftition  qui   fit  qu'il  s'immola  lui-même  fur  le  Tombeau  dé  fa 
Fille ,  pour  fatisfaire  à  la  réponfe  d'un  Oracle  ;  les  affaires  des  Mejféniens  allèrent  dé 
plus  en  plus  en  décadence ,  &  ils  furent  enfin  contraints,  pour  avoir  la  Paix,  de  fubir 
les  Loix,  que  les  Vainqueurs  leur  impoférent  par  un  Traité.  On  les  fit  jurer,   „De  n'a- 
„  bandonner  jamais  le  parti  des  Lacédèmoniens  ,  &  de  n'entreprendre  jamais  rien  con- 
„  tr'eux  ".     On  exigea  auffi  ;   „  Qu'ils  porteraient  à  Lacédemone  la  moitié  des  fruits 
„  qu'ils  auraient  recueillis  dans  leurs  Terres  :  &  que,  quand  il  viendrait  à  mourir  quel- 
„  que  Roi  ,  (2)  ou  quelcun  des  Magiftrats  de  Lacédemone,  ils  viendraient,  hommes 
„  &  femmes  de  condition  libre  ,  affilier  à  fès  funérailles  en  habits  de  deuil  ;  faute  de 
„  quoi  ils  encourraient  une  certaine  peine  "  :  Çb)    UpuTov  t&p  aurais  [roi;  Meoj^V]  Wi-  (*?  ***** 
•yyaiv  opicav   fol  Aax.eôVuovioi]  ,  mrt  k'xoçîiva.t  aroTe  <W    «t/rw  ,    it>JTe  aAAo  e»y*o-aa=X   nain-  \1  '^' 
poy  fj.v\èi».     àiuTtpov  de  ,    q>opw  fj.ii  sàtya  e?rtT«.£a.t  tiptipent  ,   -r%l   ai  yiapysfievùiv  rpoçav  vipiaiy  3>3- 
■Zxntpéptiv  es  'X'xipTw  srivra.  fataut.     ■srpotlp^To   JV    x,  i-n\  tcLs  &t.<popls    t    Ba.ai\iav    x,   âiXAuv 
tw  ci  TeAei,  x,  auiSfcts  ox,  £  Miast^vUs  x)  ris  yv>aÀx.a.s  dt  lt£fr\Ti  IjfcËfy  fj.iXa.ln'     x,  -fais  wa.- 

petêâViv  iitaurro  (j)   -arom Çey     Tfflv  (dp  ymofiétw  a.'Ttâ.moi  cV    Tw  Mku-jjhV  T*  rifj.i-  fà-àelbn. 

cr\  iAa.fj.Co.iiov  axrtoi ,  x)  ris  ywaux.cts  ra.s  tAiu&pxs  as   t*    mvSîj   {Zx%Çav    wdyx.a.Çov  ,    x,  t&«  Jy' vif' 
<t.\Xorpivs  5  x]  fxy\o\i  o-tpïo-i  ■&po<riixotiTa,s  >  nx.pvs   xActittr.    L'article  de  deuil   étoit   non  feule-  CaP-  '■" 
ment  un  hommage  ,  qui  marquoit  quelque  dépendance  des  Lacédèmoniens  ,   mais  en- 
core il  renfermoit  une  efpéce  de  flétrifiure.  (d)    Car ,  chez  les  anciens    Grecs  ,   les  W  Voiez 
Femmes  de  condition  libre  ne  paroùToient  guéres  en  public  ,  moins  encore  aux  Fune-  pj^-f* 
railles  ,  à  moins  que  le  Défunt  ne  fût  de  leurs  Farens.     Il  n'y  avoit  que  des  Femmes,  for  le  pif-' 
qu'on  louoit  ,  pour  faire  le  métier  de  Pleureufes.     Ainfi  Lacédemone  devoit  bien  s'at-  [age  d£" 
tendre  ,  qu'un  Peuple  Vaincu  ,  à  qui  il  impofoit  de  fi  rudes  conditions  ,   ne  manque-  "*" 
roit  pas  de  féconer  le  joug  à  la  première  occafion.     Il  paraît  par  ce  que  nous  (e)  ver-  «  Sur 
rons  plus  bas  ,  qu'elle  garda  une  partie  du  pais  de  MefTenie  par  droit  de  Conquête     rAimee 

V   iji      707.  Artic. 

ARTICLE      XL. 

Traite"  de  Paix  entre  Salmanassar,    Roi  d'A  ssyrie  , 
&  les  Phe'ni  c  IE  n  s. 

Environ  ce  tems-ci. 

SAlmanassar  ,  Roi  d'AssvRiE  ,  eft  fort  connu  par  l'Hiftoire  Sainte.  Ce  Con* 
quérant  fit  une  Expédition  ,  dans  laquelle  il  s'empara  de  toute  la  Syrie  &  la  The- 
nicie  ,  dans  le  tems  qu'ELULE'E  étoit  Roi  de  Tyr.  Mais  il  fut  apparemment  contraint 
d'abandonner  enfuite  ces  païs-là  ;  car  on  nous  dit ,  qu'il  s'en  retourna  ,  après  avoir  fait 
la  Paix  avec  tous  ;  &  c'eft  tout  ce  qu'en  rapportoit  un  ancien  Hiftorien  Grec ,  fur  la  M  Mmun, 
foi  des  Annales  de  Tyr.  (a)  'E^l  tbtb$  nré(^a.$  S  ^  'Aasvpim  ^ao-tAeis  ,  gTrîÏAfie  Çornny  jlLl^. 
■aroKtfx.'i'i  a.-7ra.<ra.v.     «fis  a-miaâfj.tv®'  hpwyv  (J$  winav  ,  à.nyjùpy\<riy  l-7tUo>.  tiq.  Jud. 

Cap.  14. 
§.». 

Art.  XXXIX.  (i)  La  première  Armée  de  la  XIV.  o-  au  fujet  des  Rois ,  Nicol.  Cragius,  Di  Repnll.  Lncedimon. 

lympUJe,  fçlon  Pausanias,  Lib.  IV.  Cap.  15.  Lib.  II.  Cap.  2.  pag.  107,  &  feqq.  Edit.   Lugd.  Bit.     Mr. 

(z)  Oî  h  rttei ,  c'eft-  à-dire  ,  tous  ceux  qui  avoient  quel-  l'Abbe  Gétloyn  traduit  ici  Epbcrej  :  c'elt  trop  reilerrer  l'étea- 

que  Emploi  ,  Civil  ou  Militaire.     Il  paroît  par  là  ,    que  ce  due  des  termes  de  l'Original. 

n'étoit  pas  feulement  aux  Rois  ,  qu'on  faifoit  des  Funcrail-  (3)  C'eft  ainii  qu'il  ràut  lire,  comme  l'a  remarqué  SyL'- 

les  pompeufesj  ce  que  je  ne  vois  pas  avoir  été  remarqué  par  durs£  ,  au  lieu  A'ànUuro     qu'il  j  a  dans  le  Texte, 
ceux  qui  ont  traité  des    Antiquité!  de  Laccilémtme.    Voiez , 


D? 


3o  HISTOIRE        DES 


ARTICLE     XL  I.  .- 

Traite'  entre  les  Lacedemoniens,  ef>  les  Argiens. 
Anne'e  721.  avant  Jesus-Christ. 

(a)  Anicl.       *    Pre^s  la  première  Guerre  des  Meffeniens  ,  dont  nous  venons  de  (a)  parler  ,  il 
j£\  s'éleva  (1)  une  difpute  entre  les  Lace'de'moniens  &  les  Argiens  ,    au  fu- 
jet  d'un  petit  païs  ,  nommé  Thyrée  ,  que  chacun  de  ces  Peuples  prétendoit  lui  appar- 
tenir ,  comme  étant  fur  les  frontières.     On  prit  les  armes  de  part  &  d'autre  :  mais  a- 
vant  que  d'en  venir  aux  mains  ,  ou  ,  comme  d'autres  le  difent ,  après  diverfes  efcar- 
mouches  ,  on  convint  de  vuider  la  querelle  par  un  Combat  de  trois-cens  hommes ,  choi- 
fis  de  chaque  côté  ,  à  condition  que  le  Païs  contelté  demeureroit  au  Peuple  ,  dont  les 
(*)#<««,  Champions  feraient  vainqueurs,  (f)     AetMtScufiowi  ,   x,  'Apyiïoi  ,    W    xaPl(i  (0  ©"p&xs  » 
pag.  9"      ôf  fJ-éopia  x.upims  j  i«é^pi  ju.iv  TU'©'    oAoiî    T0Ï5    fpaTeu^tto-i    ■sra.ptra.Krovlo  ^  srpls   «.AAmAhs'     Te- 
A@-  'ùo£tv  «.ùtoÏs  'ÇkiXifyu  nrcLp    iKAr'tpm  rpicLMalus  ,    *.àxtuw   fj.a.-^t<7a.(*.ivm  ,    toTî    Jt-pccrWa-i 
(c)chry/ir-  5dg.<$ipuy  to  xaP*ot  ^c     Un  ancien  (0  Auteur,   cité  par  Plutar.que  j  difoit  ,  que 
m.Mopo-  ce  fut  en  conféquence  d'un  jugement  des  Amphitryons  ,  que  le  Traité  fe  fit  :  (d)  *Ap- 
nèfiae.         yûuti  ,    x,     AcLKt$a.i/J.oviûiv  ,  tJ7Tf/J  ©upeaTiJ©-  X0"^  sroA^syTw  ,  01  'AftQnQions  ïx.pita.v  ,   sroÀê- 
(4  #„**•-  ^~acLi  'iKgLT^s }  ^  ^s^/  n,u,(r*iiTffli'  eWt  ^fflfiot»  &c.     On  convint  auffi  ,  à  ce  que  dit  He - 
?c'l'/4™    rodote  ,  Que  les  deux  Armées  fe  retireraient ,  chacune  chez  foi  ,  de  peur  que  fi  el- 
3o6.  a.     jes  étoient  préfentes  ,  elles  ne  vinflènt  au  fecours  de  ceux  de  leur  Parti  ,  lors  qu'elles 
Edïmch.    les  verraient  plier  :  (Y)     To  il  w\i&®*  tô  <rpiru  [oWfi>|o-*y]    oWaÀAaoa-êcô-*!  \v.<k.npw  ls 

(e)  Herodot.  ^    saoTH  ,    (iy\Si    iss^ptma    OLymi^OfltlOùl  ,     TVf   Si  'tlHKi  ,    "l'IO.    fx.il     ©UfeoWûJV    TV      <rpa-t07tî$CC<)  , 

ubi  fupr.    ^jyTêî  ol  "trtpoi  IcKTUfzivas  rû$  a-çtTéptss  j  Itiu/muvow.     Le  Combat  fut   fi  vif ,   que   tous  les 
Champions  relièrent  fur  la  place  ,  à  la  referve  de  trois ,  favoir ,  Othryade ,   du  côté 
des  Lacedemoniens;  Alcénor  &  Chromius ,  du  côté  des  Argiens.     Les  deux  derniers, 
fe  comptant  pour  vainqueurs  ,   par  leur   nombre  ,   d'autant  plus  qu'il  étoit  déjà  nuit , 
coururent  en  porter  la  nouvelle  à  Argos.     Mais   Othryade  ,  aiant  dépouillé  les  Corps 
morts  des  Argiens  ,  &  élevé  un  Trophée  de  leurs  Armes  dans  le  Camp  des  Lacede- 
moniens ,  avec  une  (3)  Infcription  de  fon  propre  fang;  ceux-ci  prétendirent  qu'il  étoit 
demeuré  maître  du  Champ  de  Bataille  ,  au  lieu  que  ceux  d' Argos  s'étoient  enfuis.     Les 
Amphitryons  ,  félon  l'Auteur  déjà  cité  après  Plutarque  ,    décidèrent  cette  nouvelle 
difpute  en  faveur  des  Lacedemoniens.    He'rodoïe  dit ,  au  contraire ,  que  ce  fut  le 
fort  des  armes  ,  qui  la  termina  ;  les  deux  Armées  en  étant  venues  alors  à  une  Bataille. 
Mais  il  y  a  apparence  ,  que  cet  Hiftorien  confond,  avec  la  Guerre  dont  il  s'agit,  quel- 
(f)Pmfan.  que  autre  faite  depuis  ,  fous  prétexte  des  anciennes  prétenfions  ,  dont  les  Argiens  ne 
Lib.  m.     crurent  pas  être  déchus.     Pausanias  ,  Auteur  fort  exaft  ,  &  bien  inftruit  des  Anti- 
«ô&Jbf  quitez  de  la  Grèce  ,  dit ,  que  ,  dans  le  tems  de  cette  Guerre,  le  Roi  Théopompe,  (f) 
iv. Cap. 6.  qui  mourut  après  celle  des  Meffeniens  ,  vivoit  encore  ;  mais  qu'il  ne  put  s'y  trouver  à 
T^cy'nu  caufe  de  fon  grand  âge  &  de  fes  infirmitez.     Ainfi  ceci  a  dû  fe  paffer  peu  de  tems  après 
num. ilg'^le  Traité  fait  avec  les  Meffeniens  :  &  Euse'be  avoir  trouvé  cette  datte  dans  les  Au- 
(h)  Cap.     teurs  qU'fl  fuit  .  car  il  met  la  Guerre  de  (g)  Thyrée  à  la  4.  année  de  la  XIV.  Olym- 
Tô.fittf  piade.     Solin  ,  qui  en  (h)  parle  ,  diftére  de  peu  d'années  ;  &  Meurs.ius  même  (i) 
saimas.      fajt  évanouir  la  différence  ,  en  rejettant  la  faute  fur  les  Copiftes,  qui  ont  écrit  la  XVU. 
ëwwLib  Année  du  Régne  de  Romains  ,  pour  la  XXXII.  qui  donneroit  précifément   la  même 
iv.Cap.'  '  datte  ,  que  celle  d'Eufébe.    En  tout  cas  ,  celle-ci  a  plus  de  vraifemblance  ,   comme  le 
1?"  remarque  (k)  Marsham  ;  car  l'année  17.  de  Romulus  étoit  le  fort  de  la  Guerre  en- 

cw"pag.  tre  les  Lacedemoniens ,  &  les  Meffeniens.    Nous  verrons  ailleurs  un  autre  (/}  Traité 
5\\-  £*•     au  fujet  du  même  Païs  de  Thyrée. 
*■¥•  '  AR- 

fur  l'Année 
4*o.  Articl. 
.76. 

Art.  XLI.   (i)  Voiez   He'rodote  ,   Lib.  I.  Cap.  82.  Argiens.  Stobe'e  ,  dans  l'endroit  cité.     Mais  Plutarque 

Strabon  ,  Lib.  I.  pag.   114.  Ed.  Amjl.  Se  Lib.  VIII.  pag.  (mParallel.)  dit.quel'Ini'cription  portoit:  A,,' tP»to.sw  -.c'eft- 

5-78.     Pausanias,   Lib.    II.  Cap.    38.    Lib.   III.    Cap.    7.  à-dire,  que  le  Trophée   etoit  confacre  à  Jupiter  Portetra- 

Stobe'e,  Tit.  VII.  pag.  92.  Ed.  Genev.  phét.     Voiez  Stace  ,  Thetaid.  Lib.  IV.  verf.  4.8.   Vale'- 

(2)  Il  y  a  dans  le  Texte  ©u(w.'«5  :  mais  il  paraît  parHE'-  RE  Maxime  ,  Lib.  III. Cap.  2.  mtm.  4.  e««-».Dans  laNote 
rodote, par  Etienne  de  Byzance,  8cpar Thucydide,  Lib.  du  Scholiafte  fur  Stace  ,  l'Infcnption  eft  corrompue;  & 
II.  Cap.  27.  Se  Lit.  IV.  Cap.  j6.  qu'il  faut  lire  ®v(Uç.  La  Meursius  {Mifcdl.  Lacon.  IV.  13.)  la  corrige  par  Plutarque. 
même  faute  fe  trouve  encore  dans  Suidas  ,  au  mot  'OJpwé-  On  pourrait  peut-être  y  trouver  plus  conformément .aux  vel- 
Sm  ;  quoi  que  Kuster  n'en  dife  rien.  tiges  des  mots  corrompus  :   A*MdVs./*o<i«  *«t   Af/tm  ,  con- 

(3)  Ainfi  conçue  :  A«*i&i|u,«i«  mer  'Afytun.    C'eft-à-  formément  à  l'Auteur  cite  parSrouE'E. 
dire  :  Les  Lace'de'moniens  mit  remporté  cette  Victoire  fur  les 


anciens    traitez,    part.  i.  *  t 

ARTICLE      XLII. 

Trait  e'  entre  les  Lydiens,  fur  la  Succejfion  à  leur  Roiaume. 
Anne'e  714.  avant  Je  s  us-Chr  is  t. 

CAndaule  ,  Roi  de  LyDie  ,  fut  aflàrfiné  par  Gyge*s  ,  fon  Favori  >  Se  il  y  don- 
na lieu  lui-même  par  un  délir  bizarre  de  faire  voir  la  Femme  nuë  à  ce  Courti- 
fan.     Cette  hiftoire  finguliére  eft  connue  par  (a)  He'rodote  ;   &  elle  n'a  rien  que  [*]  Lg"  I 
de  croiable  ,  fi  l'on  en  lëpare  les  Fables  ,  que  d'autres  y  ont  mêlées.     La  Reine  ,  pour  foA. 
fe  venger  de  l'injure  faite  à  fa  pudeur  ,  avoit  engagé  Gygès  ,  malgré  lui ,    au  moins  en 
apparence ,  à  aflàillner  le  Roi ,  lui  promettant  la  place  vacante  &  dans  fon  lit  ,  &  fur  le 
1  rône.     Mais  tous  les  Sujets  ne  furent  pas  d'avis  d'approuver  l'exécution  de  ce  Traité 
infâme.    Il  fe  forma  deux  Partis  entre  les  Lydiens ,  &  l'on  prit  les  armes.     Cependant 
on  ne  porta  pas  les  chofes  aux  dernières  extrémitez;  &  l'on  convint  enfin  de  s'en  rap- 
porter à  la  décifion  de  l'Oracle  de  'Delphes  ;  en  forte  que  ,  s'il  adjugeoit  la  Couronne 
à  Gygès  ,  elle  lui  demeurerait  ;  finon  ,  il  la  remettrait  aux  Princes  de  la  Famille  des 
Heraclides  ,  qui  régnoient  en  Lydie  depuis  plus  de  cinq-cens  ans.  (ù)     'Q.;  $  &  ol  (*)  uimào- 
AuJbï  <k\m  ï-7toii'jiTO  to  KcwJctJAea  -Groâ®*  ,  it,  dv  07rAoic7i  iio-av,  oWêjjcrav    h   ràuro  ôi  ri  t3  '^  l,,upr* 
Tùyia  5-a.eriâQ  Xj  01  Aoiwoi  AvSot  ,  jjv  /x.  10  ^/rçç-Jj/w  ôweÀM  fA.iv  lia.a-iAea.  eivai   Aviïav  ,  t  S\  /3a- 
oïAewiv     w  à'I  fui,  ~£mâëta.i  ottio-cù  t$  'Hpa,xteîiï«.$  t  ^exm.    Les  Partifans  de  Gygès  avoient 
apparemment  ménagé  cet  accommodement ,  fûrs  d'obtenir  à! 'Apollon  une  réponfe  favo- 
rable à  leurs  défirs  ,  comme  elle  le  fut.     Les  préfens  magnifiques  ,  que  Gygès  ,  déclaré 
Roi  par  l'Oracle  ,  fit  au  Temple  du  Dieu  ,  pour  lui  témoigner  fa  reconnoiflance  ,  mon- 
trent aflèz  le  motif  du  jugement.     Ainfi  (1)  les  Heraclides  exclus  de  la  Couronne  ,  la 
virent  paflèr  à  la  Famille  de  Gygès,  où  elle  demeura  jufqu'à  la  fin  du  Roiaume  de  Lydie,  (0  W**ï 
fous  Cre'sus  ,  le  quatrième  des  Succeflèurs.     Au  refte ,  comme  Gygès  fit  la  Guerre,  lhld-c^- 
entr'autres  Peuples,  aux  (c)  Mile'siens,  un  Savant  conjefture,  (d)  que  cette  Guer*  (d)  Mr. 
re  finit  par  un  Traité  de  Paix  ;  parce  que  les  Miléfiens  ,  au   rapport   de   Strabon  ,  J'Abbf  Se~ 
obtinrent  de  ce  Prince  la  permiiïïon  de  bâtir  Abyde  dans  la  Troade  ,  alors  une  des  Pro-  'lêsMém. A 
vinces  de  fon  Roiaume  :  (e)    "AQvS^f  Si   Mi\ipiat  éV<   xrio-fia. ,   '@nTpt-\>a.n@*  Tûyx  ts  vacU.  des 
AvSm  /3h<nAm>s-     w  $  Ôtt'  ivAm  ta  ^œpi'a.  ,  $  y\  TpacLs  ai.wct.aa,.     Voilà  toujours  un  Trai-  ^  x  me! 
té  ,  foit  qu'il  ait  été  fait  enfuite  d'une  Guerre  ,  ou  en  tems  de  Paix.    Mais  on  ne  fau-  408.  u.% 
roit  en  marquer  l'année  ,  non  plus  que  des  autres  chofes  qu'on  dit  s'être  pafiees  fous  le  ff'Lib 
Régne  de  ce  Prince.  xm .?«?.' 

885.^. 
Amli. 

ARTICLE      XLIII. 

Traite'  entre  les  Lac  e'd  e'm  o n  1  e n s  ,    ejr  une  Colonie  de  Par» 
t  H  e'n  i  e  s  ,  ou  Bâtards  ,  qu'ils  envolèrent  chercher  fortune. 

Anne'e    707.  avant  Jes  us-Chris  t. 

DAns  la  dixième  (a)  Année  de  la  Guerre  avec  les  Mejféniens  ,  dont  nous  avons  M) ***&»; 
parlé  (£)  ci-deffùs  ,  les  Femmes  Lacédémoniennes  s'ennuiérent  de  l'abfence  de  hlb'  J-s 
leurs  Maris  :  car  il  n'étoit  refté  dans  le  pais  que  des  Vieillards  &  des  Enfans  ;  &  les  La-  ex  qw 
cédémoniens  ,  en  partant  pour  cette  Guerre  ,  avoient  juré  de  ne  point  revenir  chez  eux,  ^  Attld' 
qu'ils  ne  fufient  maîtres  de  Mejféne.     Il  vint  donc  à  l'Armée ,  des  Femmes  de  Lacé-  39' 
démone  ,  députées  par  tout  le  Corps  ,  pour  cenfurer  fortement  les  Maris ,  &  leur  re- 
préfenter  le  tort  qu'ils  avoient  de  s'opiniâtrer  à  continuer  la  Guerre  avec  un  grand  defa- 
vantage  -,  puis  que  ,  pendant  que  les  Mejféniens  vaquoient  chez  eux  à  la  propagation 
de  Pefpéce  ,  ils  couroient  rifque  eux-mêmes  ,  en  biffant  fi  long  tems  leurs  Femmes  veu- 
ves ,  de  voir  enfin  dépeupler  de  mâles  leur  propre  païs.     Ces  plaintes  firent  impreilîon 
fur  l'efprit  des  Lacédémoniens  :  mais  il  falloit  accorder  les  égards  qu'ils  voûtaient  y  a- 
voir  ,  avec  leur  ferment.     Voici  l'expédient  qu'ils  trouvèrent.     Us  avoient  emmené  ,  ou 
fait  venir  de  tems  en  tems  pour  recrues  ,  des   Enfans  ,   qui  étoient  depuis  parvenus  à 
l'âge  d'avoir  lignée ,  &  qui  n'aiant  point  fait  de  ferment ,  comme  eux ,  n'étoient  fiez  par 
aucun  engagement ,  qui  empêchât  leur  retour.     Ils  envoiérent  donc  à  (1)  Lacédémone 
les  plus  vigoureux  ,  avec  ordre  d'y  avoir  commerce  pêle-mêle  avec  toutes  les  Filles  qui 

«'y 

Art.  XLII.  (i)  Voiez.  les  Differtations  curieufes  de  Mr.  $•  fuiv.  414.,  $■  fiii-v . 
l'Abbé  Sevin  ,  £t  de  Mr.  Freret  ,  fur  les  Rois  &  l'Hiftoi-  Art.  XLIII.   (i)  Eustathe  dit  ,  qu'oa  en  envoia  cin- 

re  de  Lydie;  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Roiale  des   Inf-  quante.     N«f.   in  Dionys.   Verieg,   verf.  376.   pag.   68.  Ed, 

eriftions  &  Bellts-Lettrts ,  Tom.  X.  ~Ei.   de  HM.  pag.  35-7,  Hiidfca.  Vol.  IV.  Geogr.  miner. 


ji  HISTOIRE         DES 

s'y  trouvoient  ;  ce  qu'ils  croioicnt  propre  à  avancer  la  multiplication.     D'autres  difent  , 

(0  jujlin,    que  la  permilFion  s'étcndoit  jul'qu'aux  (c)  Femmes  mariées  >  &  cela  n'eft  pas  hors  d'ap- 

c'ap.  4.      parence  ,  quand  on  penfe  à  ce  qui  étoit  (d)  autorifé  en  tout  tems  par  les  Loix  mêmes 

(j)  voiez.    de  Lycurgue.     Quoi  qu'il  en  foit,  lors  que  les  Lacêdémoniens  Rirent  retenus  chez  eux, 

fn'î."™"''    aPr^s  la  Guerre  finie  ,  ils  eurent  eux-mêmes  honte  de  ces  conjonctions  vagues  ,  qu'ils  a- 

pag.  4.9.     voient  procurées  ,  &  mépriférent  ceux  qui  en  étoient  fortis;  leur  donnant  le  nom  de  (2) 

iTivtài     'Parthenies ,  qui  marquoit  la  tâche  de  leur  naiffance.     Ces  Bâtards  cependant  ne  s'efti- 

moient  pas  moins ,  que  les  Erifans  légitimes  ,  &  croioient  devoir  être  regardez  fur    le 

même  pié.     Us  fe  liguèrent  enfemble  ,  &  cherchèrent  à  faire  entrer  dans   leur  complot 

les  Elclaves  ,  nommez  Hélotes  ,   qui  s'y  engagèrent   aifément.     Us   trouvèrent   même 

moien  de  mettre  à  leur  tête  Phalante  ,  dont  le  Père  Arattis  ,  un  des  principaux  de 

(<■)  Jiijim,  Lacédémone ,  étoit,  à  ce  (e)  qu'on  dit  ,  celui  qui  avoit  propofé  ce  qui  donna  lieu  à 

lupr'     leur  naifïânce.     Mais  un  des  Helotes  découvrit  la  confpiration  ;  ce  qui  arrêta  tout  ,  6c 

fit  tenir  les  Tarthénies  en  repos  malgré  eux.     Cependant  les  Lacêdémoniens ,  craignant 

leur  grand  nombre  ,  &  leur  réiblution  ,  cherchèrent  à  fe  défaire  d'eux  par  un  Traité  , 

&  ils  engagèrent  les  Pères  incertains  de  ces  Tarthénies  à  leur  perfuader  d'en  accepter 

les  conditions.     Il  fut  donc  convenu,  „Que  les  Tarthénies  s'en  iraient  chercher  fortune 

„  ailleurs  ,  &  que  ,  s'ils  trouvoient  quelque  païs  où  ils  puffent  s'établir  commodément, 

„  ils  y  réitéraient  -,  finon  ,  qu'ils  pourraient  revenir ,  &  qu'on  leur  donnerait  la  cinquié- 

(f)siraiou,  „  me  partie  des  terres  de  Mejfénie  ".  (f)     'Oi  SI  [A*x.^kijttowoiJ  0^  tw  ■&a.Tipav  eVei- 

S\  ijÙa  }  -?  Mizsttnas  ro  vrepTrjov  KctTa.n!^cLcQa.i  (iip@r  hea.nc»Ta.s.  Cela  fuppofè  ,  que  les 
îHnnec  Lacêdémoniens  avoient  gardé  pour  eux  ,  dans  le  Traité  de  Paix  dont  (g)  nous  avons 
723.  Artic.  parlé  ,  une  partie  du  pais  de  Mejfénie.  Pausanias  (h)  dit ,  qu'ils  en  rendirent  une 
3S>-  ,  autre  ,  voiiine  de  la  Mer  ,  aux  Afinéens  ,  qui  en  avoient  été  autrefois  chafïèz  par  les 
cip.i+.  Argiens  -,  &  une  autre  ,  nommée  Hyamie  ,  aux  Defcendans  d'Androclès.  Au  refte , 
pag-  s1 3-    ces  Bâtards  de  Lacédémone  ne  revinrent  plus.     Car  étant  allez  en  Italie  ,  ils  y   fondé- 

2EJ:  rent  la  VilIe  de  Tarente>  la  h  Année  de  la  XVni-  Olympiade,  félon  (/)    Euse'be. 
(*)  Pau/an.  D'autres  difent  ,   (k)  qu'ils  ne  firent  que  chaflèr  les  anciens  Habitans  de  cette  Ville  , 


déjà  bâtie  &  piaffante. 

ARTICLE     XLIV. 


Lib.  X. 

Cap.  10. 

Voiez.  Clur- 

mier,  Ital. 

Antiq.  Lib. 

III.  Cap. 

'3-  P*g-  ■     -  . 

*"'■  o*  Traite',  entre  douze  Rois  d'E  gypte. 

fin- 

A  n  n  e'e  68  f.  avant  Jesus-Christ. 

NOus  n'avons  point  eu  occafion  de  parler  jufqu'ici  des  Rois  d'EGypTE  ,  quelque 
ancien  que  foit  ce  Roiaume  ,  &  quoi  qu'il  ait  eu  plufieurs  Dynafties.     Mais  on 
ne  fait  prefque  que  le  nom  de  la  plupart  de  ces  Rois  ;  encore  y  a-t-il  là-deflus  une  gran- 
de variété  entre  les  anciens  Auteurs  :  &  la  Chronologie  en  eft  fi  embrouillée  &  fi  incer- 
1        taine  ,  malgré  les  efforts  de  tant  de  Savans  pour  la  réduire  à  quelque  chofe  de  fixe ,  qu'il 
y  a  grande  apparence  qu'on  ne  viendra  jamais  à  bout  de  contenter  là-defïùs  ceux  qui  ne 
le  paient  pas  de  légères  conjectures.     Mais  déformais  on  voit  plus  clair  dans  l'Hiftoire 
de  l'Egypte  ,  &  eue  nous  fournira  quelques  Traitez.     Celui-ci  eft  remarquable.     Après 
que  l'Egypte  entière  eût  été ,  pendant  quelque  tems  ,   foûmife  à  des  Rois  d'Ethiopie  , 
fur  les  noms  ,  le  nombre  ou  l'ordre  defquels  on  n'eft  pas  non  plus  d'accord  ,  le  dernier 
de  ces  Rois  ou  s'étant  retiré  (1)  volontairement ,  (2)  ou  étant  mort  ,  il  y  eut  grande 
difpute  pour  la  Succeflîon  ,  &  cela  produifit  une  anarchie  ,   qui  dura  deux  ans.     Enfin 
(*)  nlroio-  douze  des  principaux  Seigneurs  du  païs  ou  Ça)  furent  élus  ,  ou  s'élurent  (J>)  eux-mê- 
«,  Lib.i.    mes  s  pOUr  former  autant  de  Roiaumes  ,  dans  lefquels  l 'Egypte  fe  trouva  alors  partagée. 
(b)  iahti.de  Ces  Princes  ,  chacun  maître  chez  foi ,  s'unirent  enfemble  par  une  Confédération  étroite, 
t^c  '  U6    ^  Pour  rrueux  l'entretenir  ,  ils  épouférent  les  Filles  ou  les  Parentes  les  uns  des  autres. 
ap'  ■f'  Les  articles  de  l'union  ,  à  l'obfervation  defquels  ils  s'engagèrent  folennellement ,  fe  ré- 
duifoient  à  ceci  ,    „  Qu'aucun  n'entreprendrait  rien  contre  les  autres ,  ni  ne  chercherait 
„  à  s'accommoder  à  leur  préjudice  ,  mais  qu'ils  vivraient  tous  enfemble  dans  l'amitié  la 

plus 

(1)  Tluftâui,  ou  nciflm'ut  (car  on  trouve  l'un  8c  autre)  6f.  pag.  41.  Ed.  H.  Steph.    Il  appelle  ce  Roi  Sabacon,  & 

comme  qui  diroit  ,  nez.  de  Filles  ,  c'eft-à-dire  ,  hors  du  Ma-  dit,  qu'un  Oracle  l'obligea  à  rendre  la  liberté  aux  Egyptiens. 
riage.     En  un  mot,  Bâtards.    He'sychius  ,  au  mot,  n«p-  (1)  Selon   He'rodote  ,    qui  appelle   ce   Roi  Sethon  , 

fc'wM  ,  dit  qu'ils  étoient  nez  de   Femmes  Efclaves  ,   yimpmct  Prêtre  de  Vulcain.  Lib.  I.  Cap.  141  ,  &  feqq.    D'autres  di- 

ix.  rm  S-ipaîraivàir  :  mais  il  y  a  apparence  ,  que  c'eft  une  tau-  fènt  ,  que  ce  fut  ion  Suecefleur ,  lîlmraca  ,  ou  Thiracn  ,  dont 

te  des  Copiftcs  ,    Se   qu'il  faut  lue  l*  rZt  zrapji're/»  ;  comme  il  c(t  parlé  dans  l'Hiftoire  Sainte  (II.  Rois  ,  XIX.  S.)  A- 

l'a  remarqué  Edward  Simson  ,    Chronic.   in    A.   M.  3198.  fricanus  ,  apud  Syncell.  pag.  74.  où  il  eft  appelle  Tar- 

pag.  5-24.  Ed.  Litgd.  Bat.     Et  c'eft  ainlï  que  Suidas  l'cxpli-  eus.     Voiez  les  Origines  Aegypt.  de  feu   Mr.  Pe'rizonius  , 

que  :  01  ytii/*uu  zrxfSitai  n-pi  t»ï  yi/fixa-êxi.  pag.   ij-i  ,  &  fei^.  où  il  prétend  que  TharucHs  Se  Sstbacon  ne 

Art.  XLIV.  (i)  Selon  Diodore  de  Sicile,  Lib.  I.  Cap.  font  qu'un  feul  Se  même  Prince. 
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plus  parfaite,    (c)     'AtyvirÎM  fJp  r  Ipîx  tw  'HpaiVa  (Uai\ii<rxrrx ,   (ùS'tix  «jS  ^psiw  oîo»  ïi  «)  «*»*• 
Va»  aveu  JiWiAw®»   Sj&râLSxi)  «rWrro  ô\ia<W  /3aaïAê<Xî  ,    èj  dua&x.*  /wi'pocî    8a.aa.fj.tni  'Ai-  câp'"!'  '' 
ywflw  nrxaxv.     «toi  e-riya^ias  tsrooia-ct/ueyai  ,  èCao-iAÉtw  ,  vépcMn  toTokJIî  ^pea/woi  ,  ^ts  jc*t*i- 
péei»  àwiiAuf,  lAti  -éXioi  ti  $l(jn&a.i  ïjge»  t  été/w  t8  éxÊ/iB'     eTwu  Te  <J>îAbî  rxfjixMrx.    Ils 
s'aflèmbloient ,  tantôt  dans  un  Temple  d'Egypte  ,  tantôt  dans  l'autre  ,  fans  doute  pour 
régler  d'un  commun  accord  les  affaires  qui  regardoient  leur  utilité  &  leur  fureté  commu- 
ne :  (V)     'Es  7&"  Ai  Ta.  nravTa.  ipit  o-uveAêyovro.     C'étoit   là  comme  le  Parlement  de   la  W&ndot. 
Nation  :  &  cette  T)odécarchie  eft  un  modèle  fort  ancien  de  l'Heptarchie  qu'on  a  vue,  lbid" 
bien  des  Siècles  après ,  chez  les  Saxons  d'Angleterre.    Mais  elle  ne  dura  pas  aufïï 
long  tems  ;  &  nous  allons  la  voir  finir  après  quinze  années.     Les  douze  Rois  d'Egyp- 
te ,  pour  laifier  en  commun  à  la  poftérité  un  monument  durable  de  leur  puùTance  &  de 
leur  union  ,  firent  conftruire  le  fameux  Labyrinthe  ,  près  du  Lac  Moeris. 

ARTICLE     XLV. 

Tra  i  ee'  entre  Psammitique,  un  des  douze  Rois  J'Egypte, 
ejr  un  Corps  de  Troupes  de  /'Asie  Mineure. 

Anne'e  670.  avant  Jesus-Christ. 

PSaMmitique  (ou,  comme  d'autres  l'appellent ,  (a)  Tfammétique)  un  des  douze  W£«/*. 
Rois ,  entre  lefquels  nous  venons  de  voir  que  V Egypte  étoit  partagée,  avoit  fes  ?u°l'jaSi 
Etats  fôir  les  Côtes  maritimes.  Cette  (&)  fituation  lui  procura  un  grand  Commerce  a-*  ^»>ft.i6f8. 
vec  les  Thénkiens  &  les  Grecs  $  par  où  il  aquit  non  feulement  beaucoup  de  Richef-  'slue^iih 
fes.,  mais  encore  l'amitié  de  plusieurs  Peuples  &  Princes  Etrangers.  Les  autres  Rois  i.Cap.  66. 
d'Egypte  en  prirent  ombrage  ,  &  fe  liguèrent  tous  contre  lui.  Si  l'on  pouvoit  compter  £g:4î;B'* 
fiir  ce  que  dk  Hérodote  (c)  d'un  Sacrifice  commun ,  où  Tfammitique  donna  lieu ,  (ej  hL'ù- 
fàns  y  pcnfer  ,  à  leur  faire  croire  ,  en  conféquence  d'un  Oracle,  qu'ils  avoient  à  crain-  **■ Lib- IL 
cke  d'être  tous  détrônez  par  ce  Prince  j.  il  y  auroit  toujours  grande  apparence ,  que  ce  Cap'  l*u 
ne  fût  que  le  prétexte  ,  dont  leur  Envie  fe  fervit  pour  prendre  les  armes  contre  lui  & 
le  reléguer  même  au  fond  des  Marais  ,  comme  il  le  fut ,  félon  le  même  Hiftorien.  Quoi 

?ju*il  en  foie ,  ils  donnèrent  eux-mêmes  lieu  par  leur  conduite  envers  leur  Confrère ,  à 
événement  qu'ils  appréhendoient.    H  vint  quelque  tems  après  à  Tfammitique  un  fe- 
cours  ,  auquel  il  ne  s'attendoit  point.     Quelques  Vaiflèaux  d'Ioniens  ,   &  de  Cariens  . 
qui  piratoient ,  (1)  félon  l'ufage  commun  de  ces  tems-là  ,   abordèrent  en  Egypte.    Il 
rechercha  leur  Alliance,  &  pour  les  engager  à  prendre  fon  parti ,  il  leur  fit  de  grandes 
promefïès  ;  entr'autres  ,  de  leur  donner  quelques  Terres  féparées  par  le  Ni/ ,  au  defious 
de  la  Ville  de  Bubafie  ,  près  de  l'embouchure  de  Télufe.    La  propofition  fut  accep- 
tée, &  avec  l'aide  de  ces  Grecs  ,  bien  munis  d'armes  (2)  d'airain  (circonftance  où  l'on 
veut  (d)  aufïï  qu'il  trouvât,  fondé  fur  un  Oracle,  de  quoi  fè  promettre  un  bon  fùccèsjj  (J)  aérode- 
aiant  d'ailleurs  ,  comme  d'autres  difent ,  (Y)  des  Troupes  Arabes  à  fon  fervice  }  il  de-  puhi^ 
meura  Vainqueur ,   &  par  là  feid  Roi  d'Egypte.  (/)    cO  Si  [¥<w«'tijc@»]  fixâàf  t»  $J£a 
^pjjy-Dpw»  '&nrt\tvfitm  y    <$i\x  n  riïa-i  "lam  x)  Kxpai  sroie^)'      x)  o<pia.s  ,    (ityxAx  V7rnyyiv/it-sic'le'ubl 
»@"  1  uraQu  /wfi'    ea'vrë  ymo^xi  ....     ToTo-i  S\  "la<n   x)    râlai  Kxpci  tokti  <rwyx.xripyx<rxtuiwm  {f)Héroio- 
aura,  0  ¥xfi(imx<§r  JïôWi  -^apits  cwwwreu    xvritts   *AA)jA«y ,    Ts  NeiXs   to   fticrov  eyovT©»'  te>Lih- ll- 

Toiffl    mopotTA.  Wf&l   XTp&TOTn&l.       T8T8Î    TÊ    S»   a<Çl    rùg   X®?bs   àiiïom  ,    x)    T*AA*    T*    îl7rî^lT0  f*P'  *** ' 

vxvrx  x-XiSaxt ....  ttin  Si  stoi  oî  ^âpoi  upos  o\iyov  Bx\iojiiî  htpQi  Btiëa.<ra§f  weAe@-  , 
'£h  ru  U&Kwia  M.x\iofA.évu  rfacLTi  tS  Nei'Aa.  Tfammitique  tint  exactement  tout  ce  qu'il 
avoit  promis.  Le  païs  affigné  à  ces  Troupes  Auxiliaires ,  (3)  fut  nommé  le  Camp 
ÇS,rpxrvKiSwj  pour  marquer  l'origine  de  la  Donation.  He'rodote  ne  dit  pas  ,  fi  le 
mot  Grec  ,  dont  il  fe  fert ,  étoit  le  nom  même ,  impofé  par  les  nouveaux  Habitans  dans 
leur  propre  Langue  ,  ou  feulement  une  traduction  du  terme  Egyptien ,  qui  fignifioit  la 
même  chofe.  Dès-lors  ,  au  moins  ,  comme  l'Egypte  fut  plus  connue  des  Grecs  ,  par 
le  moien  de  ces  gens  de  leur  Nation  qui  s'y  établirent  j  les  Egyptiens ,  d'autre  part, 
commencèrent  à  apprendre  la  Langue  Gréque.  Tfammitique  envoia  chez  les  Ioniens  & 
les  Cariens  ,  des  Enfans  Egyptiens  ,  pour  apprendre  cette  Langue  dans  leur  Ecole  :  & 
de  ces  Elèves  defeendirent  dans  la  fuite  ceux  qui  fervoient  d'Interprètes.  Il  fit  aufli  al-  %l£',°iîb. 
liance  avec  les  Athe'niens  ,  &  autres  Grecs  :  (g)  Tïpôs  n  'Afl^aws ,  xm  rivas  r$f  \.  Cap.  67. 
aAAav  'EWmat ,  ffu/i^ct^iav  \itnwa.ro.    Il  ouvrit  l'entrée  Çhi)  de  l'Egypte  pour  le  com-  ??fy*f  • 

mer-  ci-deffous, 
fur  l'Année 
Art.  XLV.  (i)  Cela  étoit  alors  regardé  comme  permis,      tiquit.  Homeric.  Lib.  III.  Cap.  10.  f°9- 

&  même  comme  honorable.    Voicz   Thucydide  ,  Lib.  I.  (3)  He'rodote  dit ,   Lib.  II.  Cap.   1^4.  que  ,    de  fon 

Cap.  j\  tems ,  on  montrait  encore  quelques  mafures  des  Mailbns , 

(i)  Les  Armes  des  anciens  Grecs  étoient  d'airain  :  8c  de-      que  ces  Grecs  avoient  bâties-là  j  &  des  Machines  ,   avec  ltf- 
puis  même  qu'on  eut  trouvé  l'ufage  du  Fer  ,  celui  de  l'airain      quelles  ils  tiraient  les  Vaiflèaux  à  fec. 
ne  s'abolit  pas  entièrement.    Voiez  Evïrard.  Fïitbii  An- 
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mcrcc  à  tous  les  Etrangers  en  général  ,  auxquels  elle  avoit  été  jufques-là  fermée ,  par  la 
manière  barbare  dont  on  traitoit  ceux 'qui  y  venoient.  En  un  mot,  ce  Prince  paroît 
avoir  été  un  bon  Politique.  On  peut  voir ,  fur  tout  ce  que  les  Auteurs  ont  dit  de  lui  , 
l'Article  du  cDic7ionnaire  Hiftoriepte  cV  Critique  de  Mr.  Bayle. 

ARTICLE      XLVL 

•Traitez  entre  les  Lac  e'd  e'm  oniens,  &  les  Mess  e'n  i  e  n  s. 
Anne'e  669.  Se  668.  avant  Jesus-Christ. 

ENviron  (1)  quarante  ans  après  la  première  Guerre  entre  les  Lace'demoniens 
&  les  Messe'niens,  finie,  comme  nous  (a)  l'avons  vu,  par  un  Traité  fort  dés- 
n^Artici.  avantageux  aux  derniers;  il  s'en  éleva  une  nouvelle,  à  laquelle  les  Lacédémoniens  eux- 
39.  mêmes  donnèrent  lieu  ,  par  la  manière  extrêmement  hautaine  &  dure  avec  laquelle  ils 

traitoient  ces  Peuples  ,  fous  ombre  d'exiger  d'eux  ce  à  quoi  ils  avoient  été  contraints 
d)  pxu/joi.  de  s'engager,  (b)     Les  Mejféniens ,  las  de  fournir  ,  fécouérent  enfin  le  joug.     Les  Ar~ 
cîb  xiv   cadiens  ,  les  Eléens  ,  les  Argiens  ,  &  les  Sicyoniens  ,  entrèrent  aifément  dans  une  Li- 
se feqq.    '  gue  avec  eux  ,  par  la  jaloufie  &  la  crainte  qu'ils  avoient  de  la  puiiïànce  des  Lacédémo- 
Juflm,  Lib.  njens     Le  fuccès  fut  d'abord  favorable  aux  Alliez  5  en  forte  que  les  Rois  de  Lacédé- 
ap' 7'  mone  vouloient  abfolument  retourner  chez  eux  ,  avec  leurs  Troupes.  Mais  un  Poëte  boi- 
teux ,    nommé   Tyrtee  ,    que  les   Athéniens   leur    avoient  envoie  ,   fur  la  demande 
qu'ils  leur  avoient  faite  eux-mêmes  ,  par  ordre  de  l'Oracle  de  "Delphes  ,  d'un  homme 
qui  pût  leur  donner  confeil  &  leur  fervir  comme  de  Chef  ;  ce  Poëte  ,  dis-je  ,  qui  paf- 
foit  pour  fou  ,  fit  revenir  les  Rois  de  leur  lâche  réfolution  ,  &  ranima  le  courage  des 
Troupes  par  des  Vers  pleins  de  feu  ,  qu'il  leur  recita.    Avec  tout  cela  ,  les  MeJJéniens 
n'auroient  peut-être  pas  été  vaincus  ,  fi  le  Roi  des  Arcadiens  ,  qui ,  feuls  des  Alliez,  fe 
trouvèrent  à  la  Bataille  ,  n'eût  été  corrompu  par  argent  ;  car  les  Lacédémoniens  ,  à  ce 
(c)un/upr.  que  (c)  dit  Pausanias  ,  furent  les  premiers  de  l'Antiquité  qui  mirent  en  ufage   cette 
CaP-  '7-    forte  de  trahifon.    Aristocrate  ,  ce  perfide  Roi  d'Arcadie,  s'étant  retiré ,  aveefes 
p^g-  311-    jroUpes  }  dès  le  commencement  de  l'action  ;  les  Lacédémoniens ,  fi  fuperieurs  en  for- 
ces ,  ne  pouvoient  que  gagner  la  victoire  à  bon  marché ,  malgré  toute  la  réfiftance  (2) 
d'ARisTOME'NE  ,    Généraliflîme  des  Mejféniens.     Celui-ci  aiant  depuis   rafïèmblé  les 
débris  de  fon  Armée  ,  alla  fe  retrancher  fur  le  mont  Ira  ,   où  il   fe  défendit  pendant 
onze  ans  ,  faifant  des  adrions  de  bravoure  extraordinaires.     La  dernière  Année  ,  les  La- 
id) La  Fête  cede?noniens  ,  à  l'approche  d'une  Fête  qu'ils  Çd)  dévoient  célébrer  ,  &  qui  duroit  trois 
MemeT"'  jours  ,  demandèrent  une  Trêve  de  quarante  ,  &  Ariftoméne  y  confentit.     AaMêa.i/uonoi 
Voiez.         (e~)  <5'è  Çiitlix  yS  'Yctx./vS'ist)  ■srpaç  tb$  dv  t»    £'/>«,    rtara.pa.x.ovra.    tTCoi-nacuro   ti/xipav   o-iroviïcLs. 
Msarjus,    qq  Prince  ,  fe  repofant  fur  la  foi  du  Traité  ,  tomba  dans  une  embufeade  ,  &  fut  pris 
n'.-.t.  pag.     par   quelques  Archers  Cretois  de  l'Armée  Ennemie ,   qui  l'emmenèrent  lié  &  garroté. 
166 ,  &     jyjajs  une  jeune  Païfanne  ,  dans  la  Cabane  de  qui  on  l'avoit  mis  ,  fut  fa  libératrice  ;  en 
($%aufa».  rcconnoifîince  de  quoi  il  la  fit  époufer  par  fon  Fils  Gorgus  ,  encore  fort  jeune.     A  la 
ubi  fupr.     fln  néanmoins  ,  la  trahifon  d'un  Transfuge  ,  &  fes  propres  bleffûres  ,  qui  le  mettoient 
5|;  'là.    hors  d'écat  d'aller  la  nuit  faire  la  ronde  ,  pour  tenir  fes  gens  dans  la  vigilance  ;  fourni- 
rent occafion  aux  Lacédémoniens  d'efealader  par  furprife  fes  Retranchemens.     La  pluie, 
la  gelée  ,  la  faim  &  la  foif ,  que  fes  gens   fournirent  pendant  trois  jours  ,  fans  dormir  , 
les  accablèrent  ;  &  il  fe  vit  réduit  à  difeontinuer  une  réfiftance  inutile.     Il  rappella  donc 
du  Combat  tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  s'y  opiniâtrer  3  6c  s'avançant  avec  eux  ,  ac- 

com- 

Art.  XLVI.  (i)  Trente-neuf  ans  ,  5c  la  4..  Année  de  la  ramener  I'expreffion  du  Poëte  à  la  datte  de  Paufaiias .  A 
XXIII.  Olympiade  ,  félon  Pausanias  ,  Lib.  IV.  Cap.  if.  l'égard  de  Juflin  ,  il  y  a  peut-être  une  de  ces  fautes  deCo- 
pag.  3 1  >-.  en  cela  plus  croiable  qu'EusE'BE  ,  8c  que  J  ustin,  pifte  ,  qui  le  gliffent  aifément  :  Octoginta  ,  pour  auadragin- 
Lib.  III.  Cap.  y.  qui  mettent  un  intervalle  de  quatre-vints  ta  ,  comme  l'a  conjecture  Edward  Simson  ,  Chronic.  in 
ans.  Henri  de  Valois  (Not.  in  Excerpt.  Diod.  Sicul.  pag.  Ann.  M.  3310.  pag.  5-36.  Depuis  que  cette  Note  eft  com- 
38  )  8c  Gravius  après  lui  ,  tirent  un  argument  en  faveur  poièe ,  j'ai  pu  voir  les  Recherches  fur  la  Vie  &  les  Ouvrages 
de  la  dernière  datte  ,  de  ce  que  le  Poète  Tvrte'e  ,  qui  ,  de  Tyrte'e  ,  par  Mr.  l'Abbé  Sevin  ,  inférées  dans  les  Mé- 
comme  nous  le  difons  plus  bas,  fut  prélènt  à  celte  Guerre,  moires  de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  Volum. 
•  la  place  trois  Générations  après  la  première  ;  or  on  comp-  XIV.  pag.  îif ,  ér/nhi.  8c  j'ai  vu  avec  plaifir,  qu'il  fuit  8c 
toit  trente  ans  pour  une  Génération.  Cependant  Paufanias  appuie  fortement  l'opinion  pour  laquelle  je  m'étois  déclaré, 
fonde  fa  datte  fur  les  Vers  mêmes  de  Tyrtee ,  où  il  étoit  dit:  fur  la  date  du  commencement  de  la  féconde  Guerre  de  Méf- 
iées Pires  de  nos  Pctes  ont  foùtenu  cette  Guerre.  Sur  quoi  Kun-  fine,  Meursius  ,  Mifc.  Lacon.  Lib.  IV.  Cap.  17.  8c  Mr. 
nius  dit,  que  Pau/amas  ne  comptoit  que  vint  ans  pourune  Fabricius,  Bibl.  Gru.  Lib.  II.  Cap.  11.  %.  7.  pag.  4+9'. 
Génération.  Mais  I'expreffion  de  'b,rtée  ,  fur  tout  en  langa-  Tom.  I.  Not.  c.  avoient  traité  de  ce  qui  regarde  le  Poète 
ge  Poétique ,  ne  doit  pas  être  prife  à  la  rigueur  du  calcul  des  T/rtée.  Les  Recherches  du  doète  Académicien  mettent  tout 
Générations ,  comme  (1  elles  dévoient  être  complcttes  ,  ou  cela  dans  un  plus  grand  jour. 

à  peu  près.    Ceux  qui  vivent  après  un  efpace  de  quarante  (1)  11  étoit  de  Famille  Roiale;  8c  on  voulut  le  faire  Roi, 

ans  ,  5c  que  l'on  fuppofe  en  âge  d'hommes  faits  ,    peuvent  après  la  première  Bataille  :  maisil  refufa  ce  titre,  8c  fe  con- 

Gnsdoute  être  les  Petits-Fils  de  ceux  qui  vivoient  alors,  8c  tenta  de  celui  de  Gcnéraliffimc,     Pausanias  Lib.  IV.  Cap. 


qui  étoient  dans  le  même  âge  ,   dont  les  années  précéden- 
tes remontent  au  delà  autant  qu'il  le  faut;  ce  qui  iuftït  pour 
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compagnez  de  leurs  Femmes  Se  de  leurs  Enfans  ,  jufqu'u  la  tète  de  l'Armée  Ennemie  , 
il  fit  figne  de  la  (3)  Tête  &  de  la  Pique,  qu'il  demandoit  (4)  un  Traité  de  compolition, 
pour  fe  retirer.     Les  Généraux  des  Lcuedemoniens  le  lui  accordèrent  volontiers  ,  pour 
ne  pas  s'expofer  aux  fuites  qu'auroit  pu  avoir  le  refus  ,  dans  cet  état   ddcfpéré  ou  é- 
toient  les  Mejfeniens.  (f)     'Autos  &  [ô  'AptroptmJ  à.vxâpa./xài/  ls  tsj  ■arpoTtTa.y/A.éw;,  ns(f)Paufani 
Te  «CjtaÀjïî  tu  m/J.a.Tt  »  >£  t«  ttupaT©*  tm  xvi'wu  ,  cfijA©*  m  Sii^pSo,  Te  «,iTqi«ii@-  ,  ^  ^tî-  ubi  fuPr- 
^pei»  i'J1»  ^e&Aeu^év@-.  ^  Tû  Te  n'y  'Ep.Trtpa.fx.a)  ,  ^  27r*pTietTa»  toÏs  wapôo-i,  JkiWi  t**s  Meo--  pag.  3,3. 
tDjviaî   'ypiaxt  ,    (UJjJ'e  ÀiwavTas  xt^pa-rrui  ,  x)  es  to    éo^aToii    ~^mwla.i  wwtols  ,    è£aypiâvai  «rép* 
&c.     Ainfi  les  Mejfeniens  furent  entièrement  vaincus  ,   &   chaflez  de  tout  leur  Pais. 
Ceux  qui  y  réitèrent  ,  éprouvèrent  toute  la  rigueur  du  fort  des  Vaincus  ;  car  les  Lacé- !s'  Voiez,- 
démoniens  les  réduifirent  à  la  trifte  condition  de  (g)  leurs  Hélotes  ,  c'eft-à-dire  ,  à  un  uLTcr"'-' 
Efclavagc  ,  qui,  comme  le  dit  (h)  Isocrate  ,  étoit  encore  plus  dur  ,  que  celui  de  ces.?""-  De 
Efclaves  defeendus  d'un  Peuple  ainfi  afTervi  par  droit  de  Guerre.  L^dXib 

I.  Cap.  11. 


ARTICLE     XLVIL  tt 

con.Lii.M. 
Cap.  6. 
(h)  In  Ar- 
chidam. 
&    les    A  L  B  A  I  N  S.  P^g-  i3«- 

A.  Ed.  H. 
Steph. 


Traite'  entre  Tullus  Hostilius,   Roi  des  Romains, 
df  les  A  L  B  A  I  N  s. 

Anne'e  66p.  avant  Jésus-Christ. 


L'Origine  commune  de  Rome  &  d'ALBE  ,  &  le  Traité,  dont  nous  (V)  avons M  s« 
parlé  ci-deflus  ,  n'empêchèrent  pas  que  les  deux  Peuples  ne  vinuent  enfin   à  fe  ^i^tid, 
brouiller,  (b)     L'occafion  en  fut  quelque  pillage  fait  de  part  &  d'autre  ,  par  des  Païfans.  v- 
Tite-Live  dit,  que  ceux  des  Romains  commencèrent  le  dégât ,  &  que  Tullus  Hos-  {t)J>,mys 
tilius  fut  ravi  de  trouver  la  un  prétexte.     Denys  d'HakcarnaJfe  au  contraire  ,  don-  Antiq. 
ne  toute  la  faute  à  Cluilius  ,  Diftateur  d'Albe  ,  qui  avoit  permis  aux  plus  pauvres  £°™-  ub- 
&  plus  déterminez  des  Albains  ,  de  faire  des  courtes  fur  les  Terres  de  Rome  ,   leur  &  ièqçf.'  *' 
promettant  une  pleine  impunité.     Quoiqu'il  en  foit ,  il  y  eut  des  plaintes  réciproques  ***'»«*• 
portées  ,  félon  la  teneur  du  Traité ,  mais  qui  furent  inutiles  ;  de  forte  qu'on  fe  difpofa  \t'&fe2' 
à  la  Guerre.     Sur  ces  entrefaites  ,  le  Dictateur  d'Albe  vint  à  mourir.     Metius  Fuf- 
ve'tius  ,  qui  fut  élu  à  fa  place  ,  jugea  à  propos  dé  prévenir  les  fuites  de  la  Guerre. 
Pour  cet  effet ,  il  envoia  des  Hérauts  demander  au  Roi  une  entrevue  :  &  là ,  après  bien 
des  conteftations ,  il  fut  convenu  ,    „  Que  l'on  remettrait  la  deftinée  de  l'un  &  l'autre 
»,  Peuple  ,  à  un  Combat  entre  trois  Champions  de  chaque  côté  ,   à  condition  que  le 
„  Parti  de  ceux  qui  demeureroient  victorieux ,  commanderait  à  l'autre  d'une  manière 
„  douce  &  équitable  ".     On  propofa  ehfuite  pour  Champions  ,  trois  Frères  jumeaux  de 
part  &  d'autre  ,  les  Horaces  &  lès  Curiaees  ,  dont  l'hiftoire  ,    mêlée  de  quelque  choie 
de  fabuleux  ,  eft  très-connuë.    Mais  comme  Tullus  Hojlilius  ne  vouloir  pas  forcer  les 
Horaces  ,  qui  étoient  les  trois  Frères  de  Rome  ,   au  moins  félon  la  plupart  des  Hifh> 
riens  -,  on  fit  une  Trêve  de  dix  jours  ,  pour  avoir  le  tems  dé  les  y  difpofer.     Eux  ,   & 
leurs  Pérès  ,  aiant  confenti  fans  peine  ,  on  conclut  le  Traité  folennellement.     Tite- 
Live  en  décrit  les  cérémonies,  qui  furent  le  modèle  de  tous  les  Traitez  fuivans  :  &  c'eft 
ainfi  apparemment  qu'il  faut  entendre  ce  qu'il  dit ,  qu'on  ne  fe  fouvenoit  point  d'aucun 
Traité  plus  ancien  j  car  nous  en  avons  vu  ci-defius  ,  (c)  dont  il  parle  lui-même.     La  (0  Sur  les 
vicroire  ,  comme  on  fait,fe  déclara  pour  les  Champions  de  Rome,  &  ainfi  la  Guerre  fut  Années  ' 
prefque  auffi-tôt  finie  ,  que  commencée.     Avant  que  les  deux  Armées  fe  féparaflènt  ,  le  731! 7+'' 
Di&ateur  d'Albe  demanda  au  Roi  des  Romains  ,  ce  qu'il  lui  plaifoit  de  commander,  en 
vertu  du  Traité.    Tullus  Hojlilius  lui  répondit ,  Qu'il  n'avoit  qu'à  tenir  la  jeuneflè  fous 
les  armes  ,  au  cas  que  lui  Tullus  en  eût  befoin  pour  s'en  fervir  contre  les  Véïens  -,  car 
ce  Peuple  avoit  commencé  de  remuer ,  dès  qu'il  vit  les  Romains  &  les  Albains  en  cam- 
pagne, (d)     Tpîïs  <$e  cLviïpxs  'éîhAe'j{.T85  à<p'  éjccm/ias  sroAtas    cruvEÊaÀeuev    [0  'Aà&xmî]  vtto  t  ^i2L 

ët/TfAV-  ubi  lupr- 
Cap.  11. 

(3)  Par  un  mouvement  de  la  Tête  &  de  la  Pique  ,   dit  ou  mourir.     Mais  il  fe  faifoit  apparemment  un  certain  mou-  ^clt^U 

Pausanias.    Cet  endroit  eft  remarquable  :  car  il  montre,  vement  de  la  Pique,  comme  de  la  Tête,  qui,  félon  l'ufage,  _.„    ,,£    ' 

que  c'était  la  manière  dont  on  faifoit  entendre  par  des  Ci-  fignifioit  l'intention  qu'on  avoit  de  mettre  bas  les  armes.  On 

gnes  muets  ,  qu'on  vouloit  mettre  bas  les  armes  ,  &  qu'on  fait  d'ailleurs  ,  que  les  Macédoniens  ,  dans  une  pareille  occa- 

demandoità  compofer.     Kuhniws  indique  ici  un  paflage  de  lion,  levoient  1a  Pique  en  haut.    Voiez  Tite-Live  ,  Lié. 

Thucydide  (Lib.  V.  Cap.  10.)  où  Brafidtt  dit  à  fes  Sol-  XXXIII.  Cap.  10.  où  il  a  copié  Polybe,  Lii.  XVII.  Cap. 

dats  :  1er  Ennemis  ne  nous  attendent  psts  ,  comme  il  parait  par  21.  pag.  1060 ,  1061.  Ed.  Amjl. 

U  mouvement  de  leurs  Têtes  é>  de  leurs  Piques  :   «ÎWÎ'  <5î  tùi  (4)  Mr.  l'Abbé  Ge'doyn   fait  difparoitre  le  Traité,  par 

ti  icfÛTt»  r-f  xmiiTH  xxl  tm  Kt<p»>iS)  :  car  ,  ajoûte-t-il ,  ceux  une  traduction  infidèle,     tour  lui,  dit- il  ,  fe  mettant  à  Va- 

quifont  cela  ,  n'ont  pas  accoutumé  de  faire  ferme.     Sur  quoi  iiant-garde,  la  pique  à  la  main  ,  par  un  figne  de  tête  &  far 

Mr.  Wasse  renvoie  Amplement  à  Polybe  ,    Lib.  V.   Cap.  fa  mine  il  fit  comprendre  qu'il  voultit  fe  faire  un  paffage  au  tra- 

Sf.     Il  n'y  a  là  autre  choie  ,  fi  ce  n'eft   qu' Amlromaqm  (Se  vers  des  Ennemis   Sec.     J'ai  rapporté  le  Grec  :  cela  iuffit  pour 

Sofiie  marchèrent ,  piques  baiflees,  contre  l'Ennemi.  Ce  Sa-  montrer  d'abord  aux  Lecteurs  intélli»ens,  qui  a  raifon.  Pour 

vant  Anglois  a  voulu  làns  doute  expliquer  la  coutume  ,  par  ne  rien  dire  de  la  coutume ,  dont  je  viens  de  parler ,  qui  con- 

lj  contenance  oppofée  de  ceux  qui  font  réfolus  à  vaincre  ,  firme  le  vrai  feus. 

E  2 


16  HISTOIRE       'DES 

fwr*jTW  "yiv  'AACawan  Te  x)  'Pa^aïav  2j^pywi<T&&a.i  ....     Aé^e^    t  iira.pa.imH  «  ToAA@-, 
(c^TUr-r^  feLifÉfSS  ■aroir,<rxfj.iv<&  àvo^àj  ci  tfîs  &s\iû<rtTcLi  Te  x)  ^aflà/  t  SÙ&toict.)   r    'Opxrim    ^7n>- 

ù ',  Li b.  i.  xfivei  j  s  wafâv  si*  t  îsroAw (t?)     Cum  trigeminis    [Horatits   Curiatiifque]    antnt 

Op.  i+.  £ij)  Rtges ,  ut  pro  fua  quifpie  patriâ  dïmicent  ferro.  ibi  imper  htm  fore,  unde  viâoria 
fuent.  Nihil  reciifatur  :  tempits  &  locits  convertit.  Trhtfquàm  dimicarent ,  fœdus 
iclum  inter  Romanos  &  Album®  ejl  his  legibus  ,  ut  cujufque  populi  cives  eo  certami- 
ne  vicijfent ,  is  alteri  populo  cum  bona  pace  imper  itaret.  Fœdera  alia  aliis  legibus  , 
cœterum  eodem  modo  omnia  punt.  Tnm  itafaSlum  accepimus  ,  nec  ullius  vetujtior  fœ- 
deris  memoria  efi.  Fecialis  Regem  Tullum  ita  rogavit  &c  .  .  .  Id  ubi  dixit ,  porcum 
faxofilice  percuffit.  Sua  item  car  mina  Albani,  fuumque  jusjurandum ,  per  fuum  T)icla- 
torem  fuofqtte  Sacerdotes  peregerunt.  Fœdere  iclo  ,  trigemini ,  fiait  convenerat ,  arma 

caphtnt Imper io  alteri  [Romani]  autli ,  alteri  [Albani]  ditionis  alienœ  fatli 

Trhtfquàm  inde  digrederentur  ,  roganti  Metio  ex  fœdere  iclo  quid  imper  ar  et  ,  imper  at 
Tullus  ,  uti  juventutem  in  armis  habeat  :  ufurumfe  eorum  opéra  ,  fi  bellum  cum  Veien- 
tibusfieret.    Ita  exercitus  inde  domos  abditcli  &c.  Le  Roi  des  Romains  ufa    avec  beau- 
!mSbi  couP  de  modération,  de  la  viiïoire,  &  de  l'empire  qu'il  avoit  aquis  par  là.  (/)     Il  feif- 
iupr.cap.  fa  laDi&ature  à  Fuféthts,  Se  tout  le  refte  demeura  fur  le  même  pié  qu'auparavant.     Il 
j*-*«-     confola  même  les  Albains  ,  en  leur  déclarant,  qu'il  n'exigerait  jamais  d'eux  rien  de  dur 
'  lSi'  ni  de  honteux,  &  qu'il  le  fouviendroit  toujours  de  la  parenté  des  deux  Nations.     Mais* 
au  bout  d'environ  deux  ans  ,  Fuféthts  ,  las  de  n'avoir  qu'une  aucorité  dépendante  ,  en- 
voia  fecrétement  animer  à  la  Guerre  les  Fidénates  &  les  Veïens  ,  encore  irréfolus  ,  & 
leur  promit  de  fe  ranger  de  leur  parti,  avec  les  Troupes  auxiliaires  qu'il  amènerait  à  Tul- 
lus en  vertu  des  engagemens  du  Traité.  La  trahifon  aiant  été  découverte  ,   il  paia  de  fa 
.     tête  cette  noire  perfidie ,  &  entraîna  la  ruine  de  fa  Patrie.  La  Ville  à'Albe  fut  rafée  ;  &  fes 
Habitans  tranfportez  à  i^^groflirent  du  double  le  nombre  de  ceux  qu'elle  avoit' déjà. 
Au  reste  ,  Tullus  Hoftilius  vainquit   aufli  les  Fidénates ,   &  les   Veïens.    Feu 
IgUnimtd-  Mr.  Pe'rizonius  prétend  ,  (g)  que  ceux-ci  firent  à  cette  occafion  un  nouveau  Traité 
ricfc^l'.  Par  le1uel  Tttllus  renouvella  avec  eux  la  Trêve  de  cent  ans  ,  faite  avec  Romulus ,  & 
pjg.  170,   dont  {h)  nous  avons  parlé  en  fon  lieu.     Cependant  ni  Denys  d'Halicarnafie ,  niTi- 
È/s*      te-Live  ,  n'en  difent  rien.    Mais  ce  Savant  Critique  trouve  le  fait  dans  un  paflàge  du 
l'Année     dernier  Auteur  ,  où  les  Copiftes  ont ,  dit-il ,  mis  Romulus  pour  Tullus.    C'eft  dans 
7p..Artid.  l'endroit  où  Tite-Live  ,  parlant  de  la  Guerre  de  Tullus  contre  les  Sabins  ,  dit,  (ï) 
\ï)Uo.  1.   qu'aucun  des  Peuples  voilîns  ne  leur  fournit  du  fecours  ouvertement ,  &  que  les  Véïens 
Cap.  30.     en  particulier  n'oférent  le  faire  à  caufe  du  Traité  de  Trêve  conclu  avec  Romulus  -,  ainiï 
vokJd-    <lue  Portent  Ies  éditions  &  tous  les  Manufcrits.     Mais  cette  Trêve  avoit  été  rompue 
deffous ,     par  la  Guerre  où  les  Veïens  s'éroient  engagez  contre  Tullus  Hoftilius.    A  caufe  de  quoi 
fur  l'Année  ^q  quelques  Interprêtes  aceufent  ici  l'riiftorien  ,   d'avoir  été  trompé  par  fa  mémoire. 
d)Henrh.   L'oubli  marquerait  une  négligence  fi  groflîére ,  qu'on  ne  fauroit  fe  réfoudre  à  en  juger 
Giinm.     Tite-Live  capable  -,  puis  que  ,  trois  Chapitres  auparavant,  il  venoit  de  raconter  les  hof- 
tilitez ,  par  lefquelles  les  Véïens  avoient  rompu  la  Paix.     Il  faut  donc  que  l'Hiftorien 
ait  voulu  parler  d'un  Traité  fait  depuis  avec  Tullus  ,  pour  renouveller  l'ancien  ;   &  par 
conféquent  qu'il  ait  dît  :  Valuitque  apud  Veientes  pacla  cum  Tullo  induciarum  fides} 
&  non  pas  cum  Romulo.     Mr.  Térizonius  fait  ainfi  difparoître  l'inadvertance  de  77- 
te-Live  ,  en  réparant  la  faute  des  Copiftes  par  fuppofition  d'un  défaut  réel  qu'il  a  re- 
marqué dans  cet  Hiftorien  ,  &  dont  il  donne  plufieurs  exemples  ;  c'eft  de  parler  feule- 
ment par  occafion  ,  &  obfcurément ,  de  chofes  qu'il  n'a  point  dites  en  leur  place  ,  quoi 
c^'V    1u'e^es  le  méritallènt  bien.     On  allègue  aufîï  un  autre  (/)  endroit,  où  Tite-Live  mar- 
uvm.V.'    que  la  fin  d'une  Trêve  faite  avec  les  Véïens  ,  &  où  ,  en  calculant  la  diftance  du  tems, 
(2)  on  ne  peut  entendre  qu'une  Trêve  renouvellée  avec  Tullus  Hoftilius  ,  jufqu'au  mê- 
me terme  de  cent  ans  ,  qui  avoit  été  déterminé  par  le   Traité  conclu  avec  Romulus. 
(,»)Not.    Mr.  Le  Clerc  (m),  qui  ne  fe  fouvenoit  pas  apparemment  de  la  remarque  critique  de 
""■   ■     Térizonïus  ,  dont  il  ne  dit  rien  ;  explique  le  premier  paflàge,  fans  rien   changer  au 
Texte  ,  comme  fi  Tite-Live  avoit  appelle  la  Trêve  ,  quoi  que  renouvellée  ,  pacla  cum 
Romulo  ,  parce  qu'elle  n'étoit  qu'une  fuite  du  Traité  fait  avec  Romulus.     L'expreflîon, 
en  ce  cas-là  ,  ferait  fort  peu  naturelle.     A  l'égard  de  l'autre  paflàge,  il  conjecture  aufli 
précifément  la  même  choie ,  que  Mr.  Térizonius. 

AR- 

Art.  XLVH.  (i)  Titc-Lhe  appelle  ici  le  Roi  le  Dicta-  des  Parallèles  Je  V Hifioire  Grétyte  &  Romaine ,  num.  7. 
tcur  i'Mie  ,  qu'il  deiignc  ailleurs  par  ion  titre  propre; corn-  (1;  DomvELL  néanmoins  prétend  ,  qu'il  s'agit  là  d'une 

me  on  le  volt  par  une  partie  des  paroles  que  je  cite  plus  bas.  Trêve  faite  avec  les  Véïeia  &  autres   Etruriens  ,  en   l'année 

Le  nom  dcRoi,  en  ces  tems-là,  n'etoit  pas  auffi  relevé  qu'il  j-88.  avant  Jesus-Christ.  NU.  mlChrotioiog.  Dionys.  Ha- 

le  fut  depuis  ;  comme  l'autorité  ,   qu'il  emportent  ,   n'etoit  licakn.  pag.  73.     Mais  ce  Traité,  que  nous  rapporterons 

pas  non  p.us,  a  beaucoup  pres  aufli  grande,  tant  chez,  les  en  l'on  lieu,  étoit  un  Traité  de  Paix.    Denys  à' Halicanatfe, 

Rtmams,    que  chez  les  Grecs.     Ainh  il  ne  faut  pas  s'eton-  qui  feul  en  parle,  ne  dit  rien,  d'où  l'on  puille  inférer,  qu'il 

ner,  qu'on  donnât  quelquefois  le  titre  de  Rois  ,    a  des  Pria-  fût  borné  à  un  certain  tems.     La  vérité  cil,  ou'il  y  a  en  tout 

ces ,  ou  Chefs  d'un  Etat ,  où  ils  en  avoient  un  auti  e  propre ,  cela  bien  de  l'embarras ,  à  caufe  du  peu  d'exactitude  des  Au- 

mais  qui  ne   fignihoit   guéres  moins.     Métius  Fuffetius  eft  teurs  qui  nous  retient, 
aufli  appelle  Rw'par  Plutarciue  ,  ou  celui  qui  elt  l'Auteur 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part,  t.  37 

ARTICLE      XLVIII. 

Traite'   entre  une  Colonie  i«  Messe'niens,    &  la  Utile  de 
Z  A  n  c  L  E  en  Sicile. 

Anne'e  664.  avant  J  esus- Chris  t. 

PEndant  que  les  Messe'niens  ,  chaflèz  de  leur  pais  ,  comme  (a)  nous   l'avons  M  Sur 
vu  ci-defîùs  ,  déliberoient ,  de  quel  côté  ils  iraient ,  pour  chercher  à  s'y  établir  ,  l'Année 
(£)  ils  furent  déterminez  ,  au  moins  une  partie  d'entr'eux  ,  par  l'invitation  que  leur  fît  &&9-  Ar,lC' 
xm  Prince  de  leur  Nation  ,  qui  régnoit  dans  un  coin  de  1  Italie.     C'étoit  Anaxilas  ,  %]  ?„«/„». 
Roi  de  Rhégium,  le  quatrième  depiùs  Alcidamide ,  qui  étoit  venu  là  (Y)  dans  le  tems  de  Lib-  IV- 
la  première  Guerre  de  Meffene ,  &  avoit  tranfmis  la  Roiauté  à  fes  Defcendans.     Le  ravoiVz 
Prince  régnant  étoit  en  guerre  avec  la  Ville  de  Zancle  ,  fituée  dans  un  des  plus  beaux  strafon, 
endroits  de  la  Sicile  voifine ,  &c  qui  pofïedoit  un  très-bon  pais.     Quand  les  Mefféniens ,  Lib'  VI* 
qu'il  avoit  envoie  chercher  ,  furent  arrivez  ,  il  leur  dit ,  que  ,  s'il  pouvoit ,   conjointe-         ' 
ment  avec  eux  ,  fe  rendre  maître  de  cette  Ville  &  de  fon  Territoire  ,  il  le  leur  donne- 
roit.     Gorgus  ,  Fils  à'Ariftoméne  ,  &c  Manticle  ,  étoient  les  Chefs  des  Exilez  ;  car  le 
brave  Ariftoméne  étoit  refté  en  Grèce  ,  réfolu  de  chercher  toute  fa  vie  l'occafion  de  fe 
yenger  de  Lacédemone.     Anaxilas  attaqua  les  Zancléens  par  mer  ;  &  les  Mefféniens 
marchèrent  contr'eux  par  terre.    Ils  les  battirent  des  deux  cotez ,  &  les  prefierent  fi  vi- 
vement ,  qu'ils  les  réduifirent  à  la  dernière  extrémité.    Les  Zancléens  alors  ne  virent 
d'autre  refiource  ,  que  de  fe  réfugier  en  fupplians  au  pié  des  Autels.     Anaxilas  vouloit , 
que  ,  fans  refpedt  pour  la  Religion  ,  on  les  tirât  de  Pafyle  ,   &  qu'après  les  avoir  paf- 
lez  au  fildel'Epée,  on  vendît  tout  le  refte ,  avec  les  Femmes  &  les  Enfans.     Mais 
Gorgus  &  Manticle  le  prièrent  inftamment ,  qu'il  leur  épargnât  la  dure  nécelîîté  de  trai- 
ter des  gens  de  leur  (1)  Nation  avec  la  même  inhumanité  qu'ils  avoient  eux-mêmes  é- 
prouvée  de  la  part  des  Lacédémoniens.     Ainfi  ils  reçurent  les  Zancléens  à  compofition, 
Se  ils  fe  contentèrent  même  de  poflèder  en  commun  le  païs  avec  les  Vaincus.     Ils  con- 
vinrent néanmoins  ,  que  la  Ville  ne  s'appellerait  plus  déformais  Zancle,  mais  Mefféne-, 
nom  qu'elle  porte  encore  aujourd'hui ,  &  que  nous  exprimons  par  Meffine.    *Out@«  h  (d)  pxufm. 
0  Çd)  'Ay*£iÀcis  Tas  Mêaj-rçusî  i*zxvxip.'7ttTQ  ,    lAflscri  re  'ïteyvi  ,  as'  ZityxXai  2*lg-q>opoi  fd/j  y-  ubi  fupr. 
oui  ctvTûù  ,  X^f^  ^é  êu&u/iov*  xj  vro\w  of  xaXcS  •?    SixeAîas   e^stnv'     a,    è)i  atylau  l&tev/  e<p>j  ^  3Î7' 
<7uy-AccTif>ya.<ra.iA()!ois  Çlj   <Jë«u.     -nrpocmixivaiv  Se  toi  \oyov  ,    btchs   'AvaS/Aaj  Jieêi'&xo-êv    h    Xim-  (e)  idem, 
Xiclv  «.Ùts'î  ....  Zayx.À«ioi  Se  Qx  yw  n  vito  Miartiviav  ,    Jtai  yavaiv    «^a.  6/.  SaAac\j>iî  viro  ibid-  ^"P- 
'Pyytmv  woAiofx.B^evoi  ,    ^   kMa-^uaH    aq>[<ni    i'oty)  tb  Tei^sj  ,    'ffo    Te  (àanh    <S>eà\i  xj  -arpot,  Toi  lt7  Kfg 
lepet,  çpêiiyiwj ....  Mita  Se  t5to  y\Sri  tbs  Z*y;tAaÎ8;   [0  Topyo;  x)  0  MavT»cA©-l   inVao-av  Àtto  (f)Herodo- 
"TV    fia^àiv ,  %  'ôpxtss  S'mris  ,    k,  aÙToi  ■arap'  OMvœv  \a.Qom;  ,    'àx.y\aa.i    k^ôrepai    xoivî?.      ovofia.  ç        VI" 
Se  tj)  woAei  iiw'ây\aa.i  Meoj-wyv  «.vt!  ZayxAijî   z.aAêT«3"o'.i.     Le  Traité  fut  juré   de   part  &  Lib.  vu. 
d'autre,   comme  on  voit  que  le   dit    Pausanias.     Les  Mefféniens   envoiérent  prier  CaP-'?4> 
(e)    Arijloméne  de  venir  pour  les  gouverner  :  mais  il  le  refufa     II  mourut  quelque  tems  Wsicîk,' 
après  à  Rhodes  ,  comme  il  fe  difpofoit  à  aller  en  Lydie,  auprès  d'ARDYs,  Fils  de  Gy-  Lib-Xi! 
ges  -,  &  de  là  chez  Phraorte  ,  Roi  des  Médes.  nlniL, 

J'ai  fuivi  en  tout  ceci  la  narration  de  Pausanias.     Mais  il  ne  faut  pas  diflîmuler,  Lib.  vi.  ' 
qu'il  y  a  de  grandes  difficultez  fur  le  tems  auquel  vivoit  Anaxilas,  Roi  de  Rhégitim,  ^fDiLla. 
à  qui  il  attribue  l'établifTement  de  la  Colonie  des  Mefféniens  en  Sicile.     D'autres  an-  tioru  X'm 
ciens  (f)  Auteurs  font  régner  ce  Prince  ,  fuppofé  que  ce  foit  le  même  dont  ils  parlent,  ftf1".  £ 
168.  ans  après  ,  &  difent  qu'aiant  chafie  les  Samiens  de  Zancle ,  il  changea  le  nom  cxlmhed, 
de  cette  Ville  en  celui  de  Mejjféne.     La  difpute  vive  qu'il  y  eut  en  Angleterre  ,  à  la  fin  tfs-  lip 
du  Siècle  pafTé  ,  fur  l'authenticité  des  Lettres  de  Phalaris  ,   donna  lieu  à  examiner  ^M" £/' 
cette  quefti on  de  Chronologie   avec   un  grand   détail  de  preuves  &c  d'objeûions.     OnW^Dif- 
peut  voir  ce  que  dirent  là-defïus  les  deux  célèbres  Tenans  ,  Mr.  Boy  le  ,  (g)  depuis  ^%mu 
Comte  d'Orreri  ,  &  le  Docteur  (h)  Bentley.     Le  Savant  (i)  Dodwell  ,  quoi  que  offhdarh 
d'ailleurs  de  fentiment  contraire  à  celui  du  Docteur  Bentley  pour  le  fond  de  la  difpute,  &cPag- 
convient  avec  lui  fur  l'article  ,  dont  il  s'agit.     Je  n'entre  point  dans  ce  démêlé  ,  qui  ne /^.Edit. 
fait  rien  à  mon  but.     Il  me  fuffit  ,  qu'un  des  SuccefTeurs  de  {'Anaxilas  qu'on  met  en  ce  V5?»- 
tems-ci ,  ait  pu  avoir  le  même  nom  ,  &  chafier  auffi   de  Zancle  de  nouvelles  Colonies ,  ^df^'âis 
qui  s'y  étoient  établies  de  la  même  manière  ,  que  les  Mefféniens  avoient  fait  autrefois.  PhaUrid. 
Il  réitéra  feulement  à  favoir  ,  quels  Auteurs  fe  font  trompez,  ou  ceux  après  lefquels  fans  S,gÀ10' 

doil-  pag.  8y, 
90. 

Art.  XLVIII.  (i)  Zancle  étoit  une   Colonie  de  Grées.  (i)  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  d  etroyx«Tipy««râ/M- 

Voiez.  Strabon  ,  Lib  VI.  pag.  411.     Scymnus  de  Chics  ,       m,  que  porte  le  Texte  ;  comme  l'a  remarqué  Kuiinius. 
verf.  181,  i8f.     Thucydide,    Lib.  VI.  Cap.  4.. 
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doute  (3)  Taufanias  a  avancé  la  datte  du  changement  de  nom  ,  ou  ceux  qui  l'ont  re- 
culée. Et  qui  peut  décider  là-defïùs  avec  confiance  ?  Les  Hiftoriens  les  plus  exadbs 
d'ailleurs  ,  font  tombez  dans  de  pareilles  méprifes.  Il  faut  remarquer  cependant ,  que 
l'Hiftoire  des  Mefféniens  efl:  un  des  morceaux  de  l'Ouvrage  de  T'aufanias  ,  fur  lequel 
il  a  fait  le  plus  de  recherches  ,  &  qui  elt  le  plus  circonftancié. 

ARTICLE      XL  IX. 

Traite'   de  Composition  entre  les  Phigaliens,    Peuples 
d'Arcadie  ,  &  les  Lac  e'd  e'm  onieks. 

Anne'e  659.  avant  Je  sus- Christ. 

QUelques  années  après  la  Guerre  de  Mefféne  ,  la  2.  Année  de  la  XXX.  Olym- 
piade ,  les  Lace'de'moniens  entrèrent,  avec  une  Awnée  dans  les  Terres  des 
Arcadiens  ,  &  affiégérent  Phigale  (autrement  nommée  Thiale).     Ils  étoient  fur  le 
point  de  la  prendre ,  Tors  que  les  Thigaliens  en  fortirent  d'eux-mêmes ,  &  demandè- 
rent la  liberté  de  fe  retirer  fous  certaines  conditions  qu'on  leur  accorda  par  un  Traité. 
(à)  Pau/m.  Pausanias  ,  qui  feul  eft  ici  nôtre  garant,   ne  nous  en  apprend  pas  davantage,  (a) 
Cap  To      Aa.-x.tStnix.cmoi  Si  wtx.a.  'Apx,dw  \itiyi\pY(ta,i  >  %  eVéëocAov  \s  Tw  $iy«Awv  ç-pctTiei  ,    fiâ.^  Tt   »- 
fag.  68  o,    x.So-1  TsV  ^Çkiytifos  j  $  iTCoKwfMii  srpoxaMjifXBOi'     xctiïunétrt'fêt'    SI    àXcùieu    tS  Terras,    èxxft- 
68 '•  Spaio-Kuo-iv  01  4>iyaAê7s  ,  $  01'  Aa.xiScuiu.onoi  atyS.;   ktyià.0-11  «IjeAfieiV  irTCouTrôiSu;.     Les  Thigaliens 

fugitifs  recouvrèrent  bien  tôt  leur  (1)  Ville  ,  de  la  manière  qu'on  verra  dans  l'Hiftoi- 
re ,  qui  y  fait  intervenir  le  confeil  d'un  Oracle. 

ARTICLE      L. 

Traite'  de  Paix  entre   Tullus  Hostilius,  Roi  des 
Romains,  &  les  Sabins. 

Anne'e    6f$.  avant  Jesus-Chrïst. 

(f)  v°'«  TP%Epuis  la  mort  de  (a)  Tatius  ,  l'union  qu'il  y  avoit  eu  entre  les  Romains  & 
fûrii'Annee  \  3  les  Sabins  ,  ne  pouvoir  que  s'affoiblir  de  jour  en  jour  >  &  il  y  a  apparence  que 
749-  Jrtui.  ceux-ci  fè  regardèrent  dès-lors  comme  un  Corps  d'Etat  entièrement  féparé  de  celui  de 
Rome.    Cependant  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  eu  aucune  brouillerie  entre  les  deux  Na- 
tions ,  jufqu'au  Régne  de  Tullus  Hostilius.    Alors  chacune  prétendit  avoir  des 
fujets  de  plainte  ,  &  chacune  voulut  en  tirer  par  les  armes  la  fatisfaftion  qu'on  lui  re- 
fufoit.     Les  Sabins  eurent  du  defibus ,  &  furent  contraints  d'envoier  des  Ambaflàdeurs 
à  Tullus  ,  pour  lui  demander  la  Paix.     Il  l'accorda  à  ces  conditions  :    „  Que  les  Sa- 
„  bins  lui  rendraient  tous  les  Prifonniers  qu'ils  avoient  faits  dans  leurs  courfes  ,  &  tous 
„  les  Transfuges  qui  s'étoient  retirez  chez  eux  :  Qu'en  dédommagement  du  gros  & 
„  menu  Bétail ,  qu'ils  avoient  pris ,  &  de  tout  le  refte  du  Butin  qu'ils  avoient  enlevé 
„  aux  Païfans  des  Terres  de  Rome  ,  ils  paieraient  une  amende  ,  à  l'eftimation  du  Sé- 
„  nat  Romain  ".     Le  Traité  fut  gravé  ,  félon  l'ufage  des  anciens  tems ,  fur  des  Co- 
(i)  Denys    lomnes ,  que  les  Sabins  placèrent  dans  quelques-uns  de  leurs  Temples,  (è)    K*l  (ux 
d'Halicam.  g  -oroAu  nrpio-Ç&Hroiuhois  ToTj  Sa&W  ,  x.*T*AuêTai   [h  TuAA@«  |    Tôt  wÔAtuov  ,    *i'yu«.AaT»î  té 

Lio.  III.  ,       ■>    ~  I       ^  .\     >     I  ',        /  '  "  ~        -  \        '         A      .       n  r 

Cap.  31,  '&&?  <*mtu>v  xo/Â.to-a,fitv@*  ,  us  iTvyxcwQV  ii\y\(poTis  es  Ta,i$  ■sTpatoftous  j  „ïj  avTo/maus  lioax,yiiA.a.- 
3J-  M-  tm  Te  X)  v7ro^vyia>v ,  X)  t$j"  aAAcov  y^^ôxm  'oo-ct  rus  ytcepym  cLtpuAovro,  V  iTa.£iv  y  BsArç 
Oxon.  "tW  '■Pfflfua,'a"'  >  Qipw  y  Ti/UJjo-a^é»;  T*s  |3Aaë*î  vrpos  "içyvpto'i  ,  à,w7rp<££a.s.  'Ett)  tstoij  xa- 
TctAuo-afievoi  t  ■aroAtpov  01  XaQoi ,  ^  t  'ofioAoyw  q*-/iAa.s  à,mypa.<puç  BivTts  &r  Tol$  itpoïs  &c. 
WLib.  1.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Denys  à' Halicarnajfe  :  car  Tite-Live  parle  (c)  bien  de 

Cap.  30.  ja 

(3)  L'Illudre  Baron  de  Stanheim  (De  Vrafl.  &  ufu  Nh-  ne  s'en  foit  pas  fouvenu,  il  paroît  par  lesLeMra  de  Sealigir , 

mifm.  Tom.  I.  Dijf.  VIII.  pag.  ff+.)  dit  ,  qu'il  y  a  faute,  que  Charles  Labbe  lui  fournit  une  Copie ,  faite  defamain, 

ou  dans  le  nom  A'Anaxilas  ,  ou  dans  la  datte  de  l'Olympiade.  du   Manufcrit  de   ce  Chronicon    Olympiadum.     Voiez   îpijt. 

Il  critique  aulli  là  Meursius,  de  ce  que,  pour  fixer  ladat-  336.  337.  340.  343. 

te,  où  il  ne  trouve  pourtant  qu'une  différence  de  6.  Olym-  Art.  XLIX.  (i)  Mr.  l'Abbé   Ge'doyn  (trompé  par  le 

fiadti ,  ou  de  14.  ans ,  il  fait   tond  fur  l'autorité  d'un  Ano-  Traducteur  Latin ,  qui  rend  ces  mots  Grecs  ,   iyairo  Js  xïç 

nyme  Grec ,  dont  on  a  une  lifte  des  Olympiades ,  îc  des  événe-  <tiy«A«?  aAwmç  Sec.  par  Excifa  efl  Vhigxlin)  dit ,  que  la  place 

mens  qui  s'y  rapportent  ,   dans  la  Tmnyw/n  'Irepin»  de  Sca-  fut  rafée  &c.     Et  cependant  on  voit  quelques  lignes  après , 

iic.tR,  après  fon  Euse'be  :  car  ,  dit-il  ,  Scaliger  lui-même  dans  fa  Verfion,  les  Oriflhafiens ,  joints  aux  Vhigaliens ,  pouf- 

a  avoué  ,  dans  tes  Obfervations  à  la  fin  de  cette  Collection  ,  fer  jufqu'dax  portes  de   Phigame  ,  &  battre  la  Gamifon  La- 

(pag,  431.)  que  l'Anonyme  ,  dont  il  s'agit  ,  n'eft  autre  que  cédémonierme.     Cela  feul  pouvoit  faire  voir  ,    que  Pbigale  n'a- 

îui-même.  Mais  Scaliger  dit  feulement ,  qu'il  a  recueilli  tou-  voit  donc  point  été  rafée  ,  Ht  qu'àA»<ns  ,  qui  ne  lignifie  que 

te  la  Tmf/uyn ,  en  partie  de  Livres  imprimez.  ,  en  partie  de  la  priie  d'une  Ville,  ne  devoit  pas  être  étendu  au  delà  de  fa 

Manufcrits.    Du  refte,  Se  je  m'étonne  que  Mr.  de  Spanheim  lignification. 
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la  Guerre  ,  mais  ne  dit  rien  du  Traité.     Les  Sabins,  au  refte,  ne  tinrent  aucun  comp- 
te ni  de  leurs  engagemens  ,  ni  du  Serment  par  lequel  ils  les  avoient  confirmez,  (d)  Car,  Cf)  ^'V1 
peu  de  tems  après  ,  voiant  les  Latins  fc  foulcver  contre  Rome ,  ils  crurent  trouver  là  ubffup™ 
une  belle  occaiïon  de  recouvrer  avec  ufurc  l'argent  qu'ils  avoient  paie.     Mais  le  Roi  des  cap.iit 
Romains  fut  leur  enlever  l'avantage  qu'ils  cfperoicnt  de  tirer  d'une  Ligue  avec  lès  La-  34" 
tins.  11  fit  une  Trêve  avec  ceux-ci  :  (e)  MaSà»  78?  t  iixvontt  aura»  [t  2a£iW  0  TtJAA©-]  W  >•/"». 
ivo^ij  piTcL  tW  Aa.rlmv  ■sroiyjaâ./uzv^  Sec.     Kt  profitant  de  ce  répit,  il  raflcmbla  toutes  \L'fag' 
fes  forces  ,  avec  lefquelles  ,  Se  celles  de  les  Alliez  ,  iJ  fondit  fur  les  Sabins  ,  6c  les  défit 
entièrement ,  ravagea  le  plus  beau  de  leur  païs  ,  Se  s'en  retourna   chargé   de  leurs  dé- 
pouilles.    Far  là  il  fut  en  état ,  après  la  Trêve  expirée  ,  de  foutenir,  pendant  cinq  ans, 
la  Guerre  contre  les  Latins  ,  où  il  ne  fc  fit  prefque  que  des  courfes  Se  de  légères  efcar- 
mouches  ,  Se  qui  finit  par  un  Traité  de  Paix  ,   dont   Denys  Çf)  d' Halicarnaffe  ne  (/)Ç»p- 
marque  aucune  circonltance.     Car  Tite-Live  ne  fait  pas  feulement  mention  de  la  Guer*  3+'  '" 
rc.     II  y  a  apparence  ,  que  ,  par  cette  Paix ,  l'ancien  Traité  fut  renouvelle. 

ARTICLE     LI. 

Divers    Traitez  entre  Ancus  Marcius,    Roi  des  Romains,  & 
les  Latins,  les  Sabins,  /w  Ve'ïens,  /«  Vols^ues. 

Anne'es   640 — 624.  avant  Je's  us-Chris  t. 

A   Ncus  Marcius  ,  Succefleur  de  Tullus  Hoftilius,  n'eut  pas  plutôt  été  élu  Roi, 
/"\.  que  les  Latins  ,  lecroiant  trop  amateur  du  repos  ,  pour  avoir  à  craindre  de 
lui  ,  recommencèrent  à  faire  des  courfes  fur  les  Terres  des  Romains.  Ça)     Le  Roi  leur  (ffPî"y'r„.. 
envoia  demander  fatisfaction  ,  félon  les  Traitez  :  mais  ils  feignirent  n'avoir  aucune  part  Antiq. 
au  pillage  fait ,  à  ce  qu'ils  foutenoient  ,  fans  ordre  ou  permiffion  du  Public  >  &  ils  dé-  Kom-  L*- 
clarérent  d'ailleurs  ,  que  le  Traité  de  Paix  précèdent  étoit  fini  ,  par  la  mort  de  Tullus,  „.'  ap' 
avec  qui  il  avoit  été  conclu.     Ancus  fe  mit  alors  en  campagne  contr'eux ,  Se  afïïégea 
d'abord  la  Ville  de  Çb)  'Tolitorium  ,  avant  que  les  autres  Latins  puflènt  y  jetter  du  fè-  M  Re- 
cours.    Elle  fe  rendit  par  compofition  ;  8c  le  Roi ,  fans  faire  aucun  mal  aux  Habitans,  f  câp^ 
les  tranfporta  à  Rome  ,  où  étant  venus  avec  tous  leurs  biens  ,  ils  furent  incorporez  dans 
les  Tribus,  (c)     Ko.)    [0  Ma/un©"]]    wpoo-x.a$eÇô%e)>@>'    Çl )  TloAiTopïa»  ry  sroAa  ,    wpiy  'Gfa-  (c)  Dmyc 
x.Bpi*v  Tiiù  rois  ■sroAiopxn/x.énu  6/w   to>v    a,Wai    kqitxîoà'a.i    Aaur'iwv  ,    ■sra.pa.Aa.fiQdnt    tw    -sroAiv  i'^icii"f- 
xaâ'  ofjLoAoyla.s'     è  ,afy  toi  «JieSjjJce  m;  kvQpcùTru;  itivov  èS\v ,  *AA'  è'^ovTas    rè.  açiripa.  nravjjj-  pag.  17 n 
(xt\  xa.TyycLya  tU  'Ponfiyv ,   £  holtiiu/Ap  ei's  c()uAaî.     L'année"  fuivante  ,    les   Latins   aiant 
voulu  repeupler  Tolitorium  ,  Ancus  Marcius  revint  avec  une  Armée  ,  reprit  la  Ville  , 
Se  la  rafa ,  afin  qu'elle  ne  pût  plus  fervir  de  retraite  à  l'Ennemi. 

Quelques  années  après  ,  pour  finir  plus  aifément  la  Guerre  avec  les  Latins  ,  il  fit 
la  Paix  ,  ou  une  Trêve  ,  avec  les  Sabins  ,    qui  avoient  profité  du  tems  pour  entrer  à 
main  armée  dans  les  Terres  de  Rome  ,  mais  qui  furent  depuis  mis  en  déroute  par  Tar.- 
quin  ,  Succefleur  &  Ancus  :  Çd)   Kal  y$  tw  ou/xÇopcLy  rat/rjjv    wpiaëtvaalfj.im  [oi  2a£Tvoi~]  d)ldem, 
■nrctÀii'  tîs  'VcùfJ.y\t  ,  upwvis  Tvy^a.mcnv  oïaj  IGsAovto.  t  aP'  +°- 

Ancus  eut  Çe)  une  autre  Guerre  avec  les  Ve'ïens  ,  fuivie  Çf)  d'une  Trêve,  qu'ils  («)En  61V 
rompirent  deux  ans  après  ;  mais  aiant  remporté  fur  eux   une  féconde  Victoire ,    plus  (/l$™£„ 
grande  que  la  première  ,  il  les  mit  à  la  raifon  ,  Se  pofTéda  depuis  paisiblement  les  Vil-  ubifupr. 
les  cédées  autrefois  à  Romulus  ,  dont  le  recouvrement  avoit  été  le  motif  de  la  rupture  ^P-*1- 
des  Véïens.     Selon  Tite-Live  ,  il  y  joignit  même  une  Forêt  de  leur  païs  ,  qui  lui  fut  ^'. '73' 
apparemment  laiffée  par  le  Traité  :  (g)  Silva  Mcefia  Veientibus  ademta  Sec.  te)Lib.i. 

Les  Volsques  donnèrent  aufli  de  l'occupation  à  ce  Prince.     Il  affiégea  leur  Ville  Cap' 33' 
de  Vélitres  ,  Se  l'inveftit  fi  bien  ,  que  les  Affiégez  lui  envoiérent  les  plus  anciens  de 
leurs  Citoiens  en  fupplians  ,  pour  offrir  avec  la  réparation  des  dommages  félon  l'eftima- 
tion  du  Roi   même ,  de  lui  livrer  ceux  qui ,  par  leurs  courfes  ,  avoient  été  caufes  de  la 
Guerre.     11  reçut  leurs  foumiflions  ,  Se  leur  accorda  une  Trêve  -,  après  quoi ,  aiant  ob- 
tenu d'eux  fans  peine  la  fatisfaction  qu'ils  avoient  promife  ,  il  fit  un  Traité  de  Paix  Se 
d'Amitié.  Çh)     'E^tK^oirm  il    auv    ix.iTr,pia.ts  [e£   'OwAirpui]    rav    ■B-pusÇ.vrcLiui ,    x,    to.s  te  (h)  Ucr»; 
j3Aa&ts  C^Aww  \i7CO<%ofjLi<iG><i  as  aiv  0  (èctcnAiv;  iaa.iaoy  ,  x)  tsj  &t6)(is$  àvrauç  'On   Hkw  va.-  lt,ld-Cap. 
pi^tii  ofA.oAoyuvTav  ,  avouas  srpoi  aÙTSj  woi^aa^evig^  ,  ^  t*  incua.  sntp'   Ixmrw  ActÇav  ,   àp'n-  ,7^ 

AR- 


Art.  LI.  (i)  Ce  nom  de  la  Ville  ,    manque  au  Texte  :  dernier  Éditeur  ne  devoit  pas  balancer  à  fuppléer  l'omiflîon, 

mais  il  doit  y  être  ajouté,  comme  le  remarque  Sylburge;  Au  refte  ,  la  poûtion  de  cette  Vjlle  de  tolitsrmm  eft  incer- 

&  le  premier  Traducteur  Latin  l'avoit  lu  dans  fon  Manui'crit.  taine. 
La  chofe  eft  claire ,  par  la  fuite  du  difeours  ;  de  forte  que  h 
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ARTICLE      LU. 

Traite'    entre   Psammitique,   Roi  </'Egypt  e  ,    &  les 
Scythes. 

Anne'e  631.  avant  Jésus-Christ. 

(*)  Ceft  le  nOus  le  régne  de  (aj  Cyaxare  I.  Roi  des  Me'des  ,  &  dans  la  même  année 
Grand-Pé-  ^  qUe  ce  prulCe  monta  fur  le  Trône  ,  les  Scythes  ,  (b)  fous  la  conduite  de  leur 
(i)H^X'  Roi  Madyes,  après  avoir  chafle  à' Europe  les  Cimmériens  ,  pénétrèrent  jufques  dans 
«e.Lib.  1.  ]a  Mèdie ,  s'emparèrent  de  toute  la  Haute  Afie ,  &  rendirent  ces  Peuples  tributaires. 
&?fin1'  Quelque  tems  après  ,  ils  entrèrent  dans  la  Taleftine  ,  &  fe  difpofoient  à  paflêr  en  E- 
gypte.     Mais  Psammitiqjje  ,  qui  apparemment  avoit  pris  depuis  peu  la  Ville  d'A- 

(c)  idem,  zot ,  après  (c)  un  Siège  de  vint-neuf  ans  ,  ne  jugea  pas  à  propos  d'expofer  fes  forces 
c~  Vct    ufées  à  ime  Guerre  périlleufe  avec  des  Barbares  courageux  ,  &  fiers  de  leurs  grandes 

ap  Conquêtes.    Il  leur  alla  donc  au  devant ,  avec  des  préfens  ,  &  fit  tant  par  fes  prières 

ainfi  accompagnées  de  ce  (1)  qui  a  toujours  eu  beaucoup  d'attraits  pour  ces  Peu- 
ples &  leurs  Defcendans ,  qu'il  les  engagea  à  fe  retirer.  Peut-être  y  avoit-il  dans  le 
Traité  des  conditions  particulières  ,  dont  He'rodote  n'a  rien  fû ,  ou  n'a  rien  dit  : 

(d)  HéroJo-  (d)  K<ù  hcû  Te  [01  Sx.uGttiJ  éyéwro  ât  T>i  ïla.X«u<rm  Supfy  ,  ■"J'a^jurn^®*  <"f'it-s  'Aiyw]» 
't'ubifuPr- jgao-iAeùs  ctmoottî  Sâpowi  Te  x,  Ait^o-»  ~&mTpiim  To-xpcacoTipa)  pùi  nropi6t<&a.h  Cet  Empire 
S*Sarf"    des  Scythes  fut  de  courte  durée  ,  comme  nous  le  verrons  plus  bas  (e). 

l'Année         Au   reste  ,  la  datte  de  ce  Traité  eft  marquée  par  Euse'be  ,  (f)  qui  met  l'irruption 
(/)5'Num.  des  Scythes  dans  la  'Paleftine  à  la  féconde  année  de  la  XXXVII.  Olympiade  -,  &  elle 
1387.^.  cft  d'ailleurs  très-vraifembtable  par  la  fuite  des  événemens.    Un  Savant  (2)  Académi- 
s"/} Ed" '   cien  prétend  néanmoins  ,  qu'il  faut  placer  ceci  au-deflbus  de  l'année  62  8.  &  il  fe  fon- 
i6$       de  fur  une  prédiction  de  Je'remie  ,  faite  en  cette  Année ,  ou  la  treizième  du  Régne 
de  Jofias  ,  dans  laquelle ,  dit-il ,  il  s'agit  de  l'irruption  des  Scythes.    Mais  ce  n'eit-là 
qu'une  pure  conje&ure}  &  les  paroles  du  Prophète  peuvent   s'entendre  très  -  naturelle- 
ment de  l'Expédition  de  Nabuchodonozor  ,  qui  fut  fuivie  de  la  prife  de  Jérufalem,  & 
{g) iVoiez    ^e  ja  Captivité  des  Juifs  en  Babylone.  (g)    S'il  dit ,  que  les  Ennemis  ,  dont  il  par- 
ment°.nd'e    le ,  viennent  du  Nord ,  c'eft  que  les  Babyloniens ,  pour  éviter  les  Déferts  arides  qu'il 
Mr.  Le      y  a  entre  la  Méfopotamie  &  \  Arabie  Ttéferte  ,  allèrent  paflèr  YEuphrate  à  Thapfa- 
jhimie^i.  que ,  &  par  conféquent  au  Nord  de  la  Talefiïne  ,  par  où  ils  entrèrent  dans  la  Syrie , 
if.  iv.  6.   &  de  là  en  Judée.    D'ailleurs,   il  y  avoit,  dans  l'Armée  de  Nabuchodonozor ,  des 
(A)Voiez   Troupes  auxiliaires  de  plufieurs  (h)  Rois  du  Nord,  ou  fes  Alliez,  ou  dépendans  de 
Manhtm.    hù.    £,es  Juifs  ,  quelque  affinité  qu'il  y  eût  entre  le  Chaldéen  &  Y  Hébreu  ,    (i)  n'en- 
adsww/.     tendoient  pas  communément  la  première  Langue  -,  comme  cela  fe  voit  aujourd'hui  mê- 
xviii.      me  entre  les  Nations  ,  dont  les  Langues  ont  du  rapport  enfemble,  &  viennent  d'une 
\i)'4rém    même  fource  :  ainfi  il  n'eft  nullement  néceffàire  de  fuppofer ,  qu'il  s'agiflè  là  des  Scy- 
y.  i/m    thés  :  &  au  contraire  les  Babyloniens  y  font  défignez  clairement ,  par  une  Nation  éf 
puijfante  &fort  ancienne  -,  car  ,  félon  l'Hiftoire  Sainte  ,  elle  prit  naiflànce  peu  de  tems 
après  le  Déluge  ,  ce  qu'on  ne  fauroit  dire  des  Scythes.    Pourquoi  ne  pourroit-on  pas 
(i)  Utm\    entendre  auffi  de  l'Armée  des  Babyloniens ,  ces  (k)  Chariots  plus  redoutables  que  les 
IV-  *3'      Orages  ,  ces  Chevaux  plus  vîtes  que  des  Aigles  ,  ces  (7)  Carquois  qui  font  comme  un 
(i)  ibid.     fépulcre  toujours  ouvert ,  duquel  il  fort  une  mort  inévitable  ? 
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ARTICLE     LUI. 

Traite'  entre  Halyatte,   Roi  de  Lydie  y  &  les 
Mile'siens. 

Anne'e  614.  avant  Je  s  us-Christ. 

SAdyatte  ,  fécond  des  SuccefTeurs  de  Gyge's  ,  Roi  de  Lydie,  étant  venu  à  mourir, 
avoit  laùTé  à  Halyatte  ,   fon  Fils,  (a)  une   Guerre  contre  les  Mile'siens, 
câ Ui" l'   d°nt  ^  ne  Put  ven°"  *  ^out  '  *luo*  1u'rï  'e^t  entrePru"e  ^1X  ans  avant  fa  mort.     Le  nou- 
&?mI  '    veau  Roi  la  continua  ,  &  la  poufia  vigoureufement  pendant  cinq  années.     La  fixiéme  , 
fes  Troupes  aiant  mis  le  feu  dans  le  Blé  du  Territoire  de  Milet ,   les  flammes ,  por- 
tées 

Art.  LU.  (i)  Nous  en  verrons  un  grand  nombre  d'ex-       Assyriens  ,  parmi  les  Mémoires  de  l'Académie  dis  Infcriptions 
emples,  fous  les  Empereurs  Romains.  &  Belles-Lettres,  Volum.  X.  pug.  638.  Ed.  de  Holl. 

(a)  Mr.  Frirkt  ,  dans  fon  EJfai  far  U  Chronologie  des 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.     t  4t 

h'cs  par  le  vent  ,  fe  communiquèrent  à  lia  Temple  de  Minerve  ,  (i)  fiirnorriméc  Af- 
fejiemie  a  ik  le  rcduilircnt  en  cendres.     Peu  de  rems  après,  Halyatte  tomba  malade» 
6c  comme  il  ne  guérillbit  point  ,  il  envoia  confulter  l'Oraele  de  'Delphes.     La  Prétreffe 
déclara  ,  qu'on  n'avoit  point  de  réponfe    à   attendre  du  Dieu  ,  que   premièrement  on 
n'eût  rétabli  le  Temple  de  Minerve.     Là-dcilûs  ,  le  Roi  de  Lydie   dépêcha   iiiccilain- 
ment  un  Héraut  d'armes  à  Thuasvdule,  Tyran  de  Milet ,  pour  lui  demander  une 
Trêve  ;  pendant  laquelle  il  rebâtirait  le  Temple  de  la  Dédia     Periandre  ,    Tyran  de 
Corinthe  ,  le  même  qui  a  été  mis  au  rang  des  Sages  de  Grèce  ,  avoit  inilruit  Tijrafy- 
bule,  avec  qui  il  étpit  fort  lié,    de  la  réponfe  refuféc  par  l'Oracle,   afin  qu'il  prit  là? 
de/lits  les  raclures.     Thïttjybule  ,  avant  que  le  Héraut  &  Halyatte  fut  arrivé  ,  Ht  porter 
dans  (ù)  la  Place  Publique  de  Milet  ,  tout  le  Blé  qui  fe  crouvoit  dans  fes  Greniers,  W  Voiéz 
ou  dans  ceux  des  Particuliers  ;  parce  qu'il  voioit  bien  ,  que  l'Ennemi  ne  chereboit  de-  '"'''  f*^ 
puis  long  tems  qu'à  réduire  les  Milefiens  par  la  famine.     Il  lit  publier  aullî  ,    qu'à  un  t.'  vm!' 
certain  lignai  qui  lèroit  donné  ,  chacun  eût  à  boire  largement ,  &  à  faire  bonne  chère.  L.'k  VI- 
La  chofe  aiant  été  exécutée  ponctuellement ,  &  le  Héraut  en  aiant  inilruit  Ion  Maître  ,  °p  47' 
celui-ci  conclut  de  là,  que  l'abondance  régnoit  dans  la  Place  ,  &  qu'ainii  il  s'obllineroit 
vainement  à  continuer  une  Guerre  qui  duroit  depuis  tant  d'années.     Ainlî  les  propoli- 
tions  de  Trêve  furent  changées  en  propolitions  de  Paix  ,  ou  peut-être  même  qu'au  lieu 
de  la  Trêve  déjà  conclue  ,  on  en  vint  à  un  Traité  de  Paix  ,  par  lequel  il  fut  convenu  , 
qu'il  y  auroit ,   entre  les  Lydiens  &  les  (2)  Milefiens  ,   une  Alliance  ,   accompagnée 
d'un  droit   réciproque   d'Hofpitalité  (3).     Halyatte   s'engagea   même   à  rebâtir  deux 
Temples  à  la  Minerve  d'Afiefe  ,  au  lieu  de  celui  qui  avoit  été  brûlé,  (c)     'aavxt%s  J'è,  M  »«■**- 
ai  01  Tcu/ra,  e£ïiyyé\Qti  ,    «.Ùti'jc*  We^Tre  x.yipvx.a.  \$    MiXirroi»  ,    (IsAojj.w@*   ctn»3à.s    ■urowa.&a.i  *Â'  Llb' l' 

Qpa.<ru£ÛACf)  Tê   [tù>  Tort  MiA/its  TVficLmvovTtJ   X)  MiÀ>icno!(7i  ^pom  oaov  ait  tov  nàt  eiKo^efîH n. 

/#  <5e,  ))'  Te  2^cf-AActy/i  <r<J)i  iyimo,  ep'  d  Te  £eivss  aAAjiAowï  eivo.1  x)  ^uix/x-iyai.  ^  Svq  Te 
km  ws  vyps  tv)  A'Qw&î»  dxoSûix,Y,cni  0  'aAv<Lt%$  o*  t»  'aos^ctcS  &c.  Le  Roi  de  Lydie  ne 
manqua  pas  d'exécuter  ce  qu'il  avoit  promis  au  fujet  des  Temples  ;  &  on  peut  bien 
croire  ,  que  cela  lui  rendit  la  fanté.  Il  falloit  bien  que  fon  obéïfTance  à  l'Oracle  fût  re* 
compenfée.  Au  refte  ,  Dioge'ne  Laer.ce  (d)  rapporte  quelque  choie  de  femblable  [d)  Lit.  1. 
d' Halyatte,  (e)  mais  en  changeant  ou  fupprimant  quelques  circonftances  ;  &  fur  tout  ??&*?' 
faifant  de  Milet  ,  Triéne  (f).  SL.  °'^hi 

On  trouve  un  autre  Traité  d'HALVATTE  ,  mais  dont  il  n'y  a  pas  moien  de  fixer  la  Sn1"!  Mê~ 
datte,     Ce  Prince  cherchoit  à  fe  rendre  maître  de   Colophon  ,  Ville  d'Ionie ,  ou  du  TZldf'da 
moins  à  la  mettre  hors  d'état  de  lui  réfifter.     Pour  cet  effet  ,  il  fit   une  alliance  avec  ssUu-Leih 
les  Colophoniens  ,  par  laquelle  il  ftipula  ,  qu'ils  lui  fourniroient  des  Troupes  ,  auxquel-  Taom'  ,x' 
les  il  donnerait  une  bonne  paie  ,  &  à  la  Cavalerie  plus  qu'aux  autres,  (g)     'AAo*t1jjs  418.  Ed.  dt 
KoAofflùiwBs  ■aroAAni  èumuiv    ïyomti  k<ty.Av&a.t  /2sAoitev@~  t»î  \ifkus  ,    avuuàLyUv  zarpoç  mirùe"'1}-   .. 
vxowx-to  ,  x,  t*s  cy.  t%I  rpo-Tiiav  [ceit  ainn  quil  raut  lire  avec  Gasaubon,  au  heu  émit  une 
de  ç-paTiarav]  à<peAeias  ,    iei   ^efd^oyctî  éve^e   toi?   iirff&jvt.     La  Cavalerie  des  Colophbniens  autre.  vil!e 
étoit  renommée  ,  &  rendoit  leur  Ville  fort  puifiante.     Halyatte  ,  comme  il  parut  par  la  f^°î"Ln:iU 
fuite ,  voulut  les  dépouiller  de  cet  avantage  ;  &  le  Traité  lui  fournit  le  moien  d'exécuter  strategem, 
fon  deflein  d'une  manière  horriblement  perfide.     Il  attira  les  Cavaliers  de   leur  Camp  ^b"  ^IK 
dans  la  Ville  de  Sardes  ,  fous  prétexte  de  leur  doubler  leur  folde  ;  &  eux  y  vinrent  à  mm.  z. 
pié,  ne  fe  défiant  de  rien.     Dès  qu'ils  furent  entrez  ,  on  ferma  les  Portes  de  la  Ville; 
&c  les  Troupes  du  Roi  les  aiant  invertis  ,  les  tuèrent  tous.     Ainfi  les  Cavaliers  périrent , 
&  ceux  d' Halyatte  eurent  leurs  Chevaux. 

ARTICLE      LIV. 

•     Traite'    de  Reddition  ,  entre  la  Ville  de    Collatia,  à  pais  des 
Sabins,  ejr  Tarqjjin  l'Ancien,  Roi  des  Romains. 

A  n  n  e'e   60p.  avant  Jesus-Christ. 

PEu  de  tems  après  que  Tarquin  ,   furnommé  l' Ancien  ,    eut  fuccedé  à  Ancus  (a)omp 
Marcius  ,  il  (a)  fut  obligé  de  prendre  les  armes  contre  les  Latins  ,  qui  faifoient  ^'^';«™' 
des  courfes  dans  les  Terres  de  Rome  ,  fous  le  prétexte  }  dont  on  fe  fervoit  beaucoup  en  manqLib° 

Ce  I- Cap  49, 

&ftqq- 

Art.  LUI.  (i)  Parce  que  le  Temple  étoit  dans  une  Ville  du  n'y  àvôit  pas  d'Hôtelleries  publiques,  comme  aujourd'hui,  r;^  j  ç  ' 

Territoire  de  Milet,  nommée  "Airo-iuro? ,  Afféfe.  Aucun  Géogra-  &.  à   caufe  qu'on  ne   faifoit   pas  icrupule  de  chafler  8c    de         'farina, 

phe  ne  fait  mention  de  cette  Ville,  excepté  DE'nYsJeByz,ance.  piller   les   Etrangers,    que   l'on  regardoit  tous   à  peu    près  '',er-'  ""* 

(2)  Dans  VArcbiolcginGnc.  de  Mr. Potter  (Lib.IV.  Cap.  comme  Ennemis  ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  avec  eux  quelque 

ai.  pag.  784.)  on  dit  les  Myfms  (Myfi).    Je  ne  fai  fi  c'eftla  Traité.     Voiez   Potter,  Archnohg.  Gr&c.  Lib.   IV.   Cap. 

faute  de  l'Auteur,  ou  du  Traducteur.  21.  Everm.  Feith.  Antiq.  Homme .  III.  12.     Mais  le  droit 

(3)  Ce  droit  d'Holpitalité  ,    qui  fe  contraftoit  Se  entre  une    fois  établi  ,   étoit  regardé  comme  des  plus  l'acre*.     Il 

Particuliers  de  divers  lieux  ,  8c  entre   des  Nations  entières ,  y   en  a  d'autres  exemples  dans  He'rodote  ,  comme  ,  tib. 

étoit  fort  confidérable  dans  ces  anciens  tems ,  8c  parce  qu'il  I.  C»J.  27  ,  £C  69. 

F 
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HISTOIRE        DES 


ce  tems-là ,  que  les  Traitez  expiraient  avec  le  Prince  qui  avoit  été  Partie  contra&ante. 
Les  Latins  trouvèrent  aifément  d'autres  Peuples  voiiins  ,  qui  ,  animez  du  même  efprit, 
entrèrent  dans  leur  parti,  &  fur  tout  quelques  Villes  des  Sa  b  in  s.  Mais  Tarqttin  les 
battit  les  uns  &  les  autres  ,  &  réduifit  plusieurs  Villes  à  la  nécefljté  de  fe  rendre.  Je 
ne  parlerai  que  de  la  reddition  de  Collatia  ,  Ville  du  pais  des  Sabins  ,  parce  qu'on 
y  voit  l'exemple  le  plus  ancien  des  formalitez  que  les  Romains  obfervoient  en  ce  cas-là, 
&:  qui  fervirent  peut-être  de  modèle  dans  la  fuite.  Le  Roi  donc  demanda  à  ceux  qui 
étoient  venus  de  la  part  des  Collât ins  :  Etes-vous  dépitez  &  envoiez  par  le  'Peuple 
de  Collatia  ,  pour  vous  rendre  à  diferétion  ,  vous  &  ce  Peuple  ?  Nous  le  finî- 
mes ,  répondirent-ils.  Le  Peuple  de  Collatia  ,  ajouta  Tarquin,  eft-il  maître  de  lui- 
même  ?  Il  l'eft.  Vous  livrez-vous  donc  ,  vous  ,  le  Peuple  de  Collatia ,  votre  Vil- 
le ,  vos  Terres  ,  vos  Eaux ,  vos  Limites  ,  vos  Temples  ,  vos  Biens  mobiliaires  ,  tout 
ce  que  vous  avez  de  chofes  divines  &  humaines  ,  le  foûmettez-vous  à  ma  domination 
&  à  celle  du  Peuple  Romain  ?  Nous  le  livrons  &  foumettons.  Eh  bien ,  conclut 
le  Roi ,  je  vous  reçois.  Après  cela  ,  Tarquin  défarma  les  Collât  ins  ,  leur  impofa  une 
amende  pécuniaire  ,  mit  Garnifon  dans  leur  Ville,  &  y  établit  pour  Gouverneur  à  vie, 
avec  un  pouvoir  abfolu,  Arons  Tarquin  ,  fon  (i)  Neveu  qui  de  là  prit  le  nom  de  Col- 
(*)iï«-i«-  latin  ,  qu'il  tranfmit  à  fa  poftérité.  (b)  Collatia  ,  &  quidquid  circa  Collatiam  a- 
prâ,Cap.U"£"  erat  i  Sabinis  ademptum  ....  dédit ofque  Collatinos  ita  acapio  ,  eamque  deditionii 
38.'  formulant  effe.  Rex  interrogavit  :  Estisne  vos  legati  oratorefque  miffi  à':  Populo 
Collât ino  ,  ut  vos  Populumque  Collatinum  dederetis  ?  Sumus'.  Estne  Populus  Col- 
lât inus  in  fuâ  poteftate  ?  Est.  Deditisne  vos  ,  Populum  Collatinum  ,  urbem,-  a- 
gros,  aquam,  terminos  ,  delubra  ,  utenfilia  ,  divina  humanaque  omnia  ,  in  meam  Po- 
pulique  Romani  ditionem  ?  Dedimus.  At  ego  recipio  .  .  .  ..  Egerius  (fratris  hic 
$H*ïk*rn  fi^us  erat  Reêts)  Collatiae  m  pnefidio  relief  us  ....  .  (c)     n.aLpa.Sëm  r  vroAir  (2)  wa.y- 

ubLûipr.     xacSwuv    [oi  KoAAccTioi] 'oTché.  T£  0  /3ao-iÀêùs     [Tdpjcwj@-j    k<ptt\tro  ,    $    eij  XP^f^-" 

Cap.  fo.     Tft  l^uicùuz  ,  X)  typuph  x.o.TtAwev  on  t»  sroÀei  t  mauniv  ,    â/i^eiy  Tê  *ÙT0V    «Ta.£e  t    «.niTret;- 
Svm  àpxw  2j&  jSi's  5  Ta.pxunov  ''Apona.  t  u$ÏM  cèSûityiSëv  &C. 

ARTICLE      LV. 

Traite'  d'Alliance  entre  Nabopolassar,  "Roi  de  Babylone, 
&  Cyaxare  I.  Roi  des  Me'des. 

Anne'e  avant  Je  s  us-Chris  t,   606.  ou  environ. 

(*)  Hérodo-     A  U  bout  de  vint-huit  (a)  ans ,  les  Scythes  ;  qui ,  comme  (b)  nous  l'avons  vû> 
/e.Lib.  1.  _£"^  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Haute  AJîe ,  perdirent  leur  Empire,  par  un  trait 
(*)Psur  '    de  perfidie  ,  dont  Cyaxare  ,  Roi  des  Me'des  ,  s'avifa  ,  pour  fecouer- leur  joug.    Il 
l'Année      pria  à  un  Ferlin  les  Principaux  de  la- Nation  ,  entr'autres  (1)  Marmarr's  ,  Roi  des 
631.  Aitid.  gaces^  qui  étoient  les  (2)  Peuples  les  plus  courageux  de  la  Scythie-,  &  les  aiant  eny- 
WHîrodote,  vrez  ,  il  les  fit  tous  égorger.     L'irruption  des  Scythes  lui  avoit   fait  (c)  lever  le  Sié- 
ubi  Çnfo      ge  de  Ninive  ,  entrepris  dès  le  commencement  de  fon  Régne.     Auflï  tôt  qu'il  fut  dé~ 
c»p.  104.   g^  ^  ^^^  Conquérans  ,  il  reprit  fes  defièins  contre  le  Roi -d'Affiné  ;  &  il  >trouva-le 
Roi  de  Babylone  ,  Nabopolassar  ,  tout  prêt  à  le  féconder.     L'alliance  fut  cimentée 
par  un  Mariage.     Nabuchodonozor  ,  Fils  de  Nabopolajfar  ,  époufa  (3)  Aroïte  ,  Peti- 
te-Fille de  Cyaxare  ,  par  Aftyage  fon  Fils  &  depuis  fon  Succellèur.     C'eft  ce  que  nous 
(d)  Georg-    apprenons  d'un  Fragment  d'ALEXANDRE  Polyhistor  :  Çd)  TS-ra  [t  titt&mo\a.<roifov^ 
Chronoer    °  noA.oiV»f>  ' AAê£av<5/>@-  2a/iJ<iya7rixAor  xaAeTj  ■srén^ct.vTtx.  -arpoç   'Arviyw  2«Tga7r>)>  M)jJîaj, 
pag.  210.    ^  t  b\>ya.ripcL  oajtS  'Apmrtiv  AolGûiito.  vu^riv  th  t  ûiov  «CtS  Na.ÇirxoàhocrQp  ~&c.  •  -Il  n'eft  par- 
id.  Reg.     j^  ja  qUe  a\'AJlyage  ,  avec  qui  le  Traité  d'Alliance  ait  été  fait ,   quoi  qu'il  ne  fût  pas 
encore  Roi  :  mais  apparemment  Cyaxare  fe  férvoit  de  lui  pour  commander  dans  les 
Expéditions  qu'il  entreprenoit ,  comme  (4.)  Nabuchodonozor  fut  celui  dont  Nabopo- 
lajfar 

Art.  LIV.  (i)  Surnommé  'Eglrîut  ,  parce  qu'étant   né  l'Article  fûivant. 
'après  la  mort  de  ion  Père  Arons  Tarquin,  £c  de  ion  Grand-  (2)  D'où  vient  que  les  Scythes  en  général  étoient  quel- 

Pére  HémurMt ,  celui-ci  qui  ignoroit  que  fa  Belle-Fille  fût  quet'ois  appeliez.  Saccs ,  Zxkxi  ,  comme  le  dit  He'rouote 

enceinte,  ne  donna  rien  par  fon  Teftamcnt  à  ce  Petit-Fils  même  ,  Lib.  VII.  Cap.  64. 
pofthume  ,  Se  le  laifTa  ainfi  pauvre  (egewis).  (3)  Ou  Amu'ite ,  '\ptil-rw  ,  comme  Scaliger  rapporte   le 

(2)  Il  y  a  dans  le  Texte  ,  i*ûyx-xa-u>  :  mais  j'ai  fuivi  la  Fragment  ,  parmi  ceux  de  la  Chronique  d'EusE'flE,  pag. 4(5. 

leçon  d'un  MS.  du  Vatican  ,   qui  eil  meilleure  ,    &  ici  ,  Se  Le  même  Scaliger  ,  (Not.  in  Tragm.  Vett.  pag.   14.  à  la  fin 

dans  quelque  choie  qui  précède.  de  ion  Traité  de   Emend.  Tempor.)  Se   d'autres,   après  lui, 

Art.  LV.(i)  On  recueille  d'un  Fragment  de  Nicolas  croient  ,  que  c'eit  la  Nilocris ,  dont  parloit   Be'rose  ,   aputf 

de  Damas  :  "Oti  6  ^Tfvcc/yxîcs  /autIc   t!)»  à»«i'p£iri»   MapjAapiiu  Joseph.  Antiq.  Jud.  Lib.  X.  Cap.    11.   §.  1. 
tï  Zax<à»  /Zxo-iùiuq  Sac.     Excertt.  Vales.  pag.  437.   Cela  (4)  Dans  le  Livre  de  Tobie  ,  au  dernier  verfet ,  félon  le 

commence  l'Hiftoire  de  Zarine  ,voù  il  y  a  un  Traité  entr'el-  Grec  ,   il  eft  dit  ,  que  Naiuchojonozor   Se  Afliterus  (c'eil-à- 

le  Se  Cyaxare ,  dont  nous  parlerons  fur   l'Année  ((03.  dans  dire)  Aflyage  ,  ou  Cyaxare)  prirent  Ninhe. 
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Idffar  fon  Père  fc  fcrvit  ,   &c  qu'il  s'aflbcia  même  à  la  Roiauté.     D'ailleurs ,   Aftyage 

n'eft  ici  appelle  que  Satrape.     Ainii  Mr.  (e)  Freret  fcmble  critiquer  fans  raifon  à  (e)*ff*>fur 


cet   égard     Alexandre  Tolyhifior  ,  ou  Syncelle  ,    fon  Copille.     Mais  Je  ne  comprens  je,  a/TÏ 
pas  comment  ce  favant  Chronologiftc  a  pu  trouver  lui-même  dans  le  Fragment ,  dont  »"»"« . 
il  s'agit  ,  que  Sarac ,    Roi  à'AJJyrie  ,   contre  qui  NabopolaJJ'ar  &  Cyaxare  fe  ligué-  ^""ïl* 


Syncelle  dit  qu' 'Alexandre  Tolyhifior  donnoit  ce  nom.     11  eft  vrai  ,  que  cela  étoit  né-  *'B'*'- 
ccflàirc  ,  pour  foûtenir  le  Syftêmc  des  trois  Sardanapales  ,  &  l'antiquité  prodigieufe  de  ^c.^t.it 
l'Empire  des  Affyricns.     Après  cela  ,  fiez-vous  à  ceux  qui  rejettent  d'entrée  les  fenti-  H°u- 
mens  contraires  au  leur  ,  comme  (f)  fondez  fur  M  amour  déréglé  des  Syjtêmes  ?  Quoi  (/  mu. 
qu'il  en  foit  ,  l'Alliance  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  fut  fuivie  de  la  prife  &  de  la  def-  pag'  yi°" 
tru£tion  de  Ninïve.     Sur  cette  époque  ,  il  y  a  ,  comme  ailleurs  ,  de  la  diverfité  entre 
les  Chronologiftcs  ;  &  le  grand  Usse'rius  même  (y)  a  varié  là-deflùs.     Dans  cette 
incertitude  ,  j'ai  fixé  les  dattes  ,  félon  ce  qui  m'a  paru  le  plus  conforme  à  la  nature  mê- 
me &  à  la  fuite  des  faits  ,  dont  j'aurai  occafion  de  parler  ,  auffi  bien  qu'au  témoignage 
des  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi. 

ARTICLE      LVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Cyaxare,  I.  Roi  des  M e'd e  s ,  ej?  Zarini, 
Reine  des  S  ace  s  ,  partie  des  Scythes. 

Anne'e    603.  avant  Je  s  us-Chris  t, 

APre^s  que  Cyaxare  eut  chafie  les  Scythes ,  de  la  manière  que  nous  venons 
de  voir  ,  ces  Peuples  cherchèrent  à  fe  relever  de  leur  chute  ,  quoi  qu'une  Fem- 
me eûtfuccedé  à  Mar mares-,  ce  qui  n'eft  pas  furprenant  parmi  des  Peuples  (1)  où  le 
Sexe  étoit  Guerrier,  &  combattoit  à  Cheval ,  comme  les  Hommes.  Cette  (a)  Reine  (a)  Dhd.de 
des  Saces  ,  nommée  Zarine  ,  joignoit  à  une  beauté  fans  pareille  ,  une  bravoure  &  skHe'  uh- 
une  prudence  finguliéres.  Les  Tarthes  ,  peut-être  autant  par  fes  intrigues  ,  que  par  II-Cap3*- 
le  défir  de  fe  fouftraire  à  la  domination  de  Cyaxare  ,  fe  révoltèrent  contre  lui ,  &.  li- 
vrèrent leurs  Villes  &  leurs  Provinces  aux  Saces.  Cyaxare  n'avoit  garde  de  le  foufrrir 
patiemment ;  de  là  naquit  une  Guerre  fanglante  entre  les  Médes  &  les  Saces.  Elle  du- 
ra deux  ans  ,  fans  que  la  Victoire  fe  déclarât  abfblument  pour  l'un  ou  l'autre  Parti.  En- 
fin ,  au  bout  de  ce  tems-là ,  Stryange'e  ,  Gendre  de  Cyaxare  ,  &  qui  cornmandoit 
fes  Armées  ,  (2)  aiant  abbatu  Zarine  de  Cheval ,  dans  une  Bataille ,  où  elle  étoit  el- 
le-même à  la  tête  de  fes  Troupes  ,  il  lui  donna  la  vie  ;  &  cela  amena  la  Paix.  Il  ne 
faut  pas  s'en  étonner  :  l'Amour  s'en  mêla.  Depuis  la  mort  de  Marmarès  ,  les  charmes 
de  Zarine  avoient  fait  impreffion  fur  le  cœur  de  Stryangée  ,  qui  brûloit  fécretement 
pour  elle  :  &  Zarine  ,  à  fon  tour  ,  étoit  entrée  dans  les  mêmes  fentimens  pour  lui , 
qu'elle  cachoit  avec  autant  de  foin.  Cet  amour  réciproque  avoit  cédé  au  perfonnage 
d'Ennemis  ,  qu'il  falloit  foûtenir  ,  &  au  défir  ardent  de  Gloire  ,  dont  l'un  &  l'autre  é- 
toient  animez.  La  fuite  fit  voir  ,  que  Zarine  étoit  plus  maîtrefle  de  fon  inclination  , 
que  Stryangée.  Après  l'occafion  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  la  Paix  fut  conclue 
à  ces  conditions  :  „  Que  Zarine  remettrait  les  Tarthes  fous  l'obéïflance  des  Médes } 
„  &  que  ,  du  refte  ,  les  Saces  &  les  Médes  demeureraient  maîtres  ,  de  part  &  d'autre, 
„  de  ce  qu'ils  pofïëdoient  auparavant  :  Que  ,  fur  ce  pié-là ,  il  y  aurait  paix  &  allian- 
„  ce  perpétuelle  entr'eux  ".  C'eft  Diodore  de  Sicile^  qui  nous  a  confervé  ce  Traité, 
après  Ctesias  :  quoique  Cyaxare  ,  au  nom  duquel  Stryangée  le  conclut,  foit  (3J 
appelle  autrement  ,  mais  en  forte  qu'on  voit  aflêz  que  c'eft  le  même:  (b)  Tô  TêAeu-  (b)  Dhd.de 
toliov  tipwYf)  auras  [tss  Saitas  x,  MnStsçj  'Qn  tow<J'6  <7uv9ê'c8«,i'  n«./>085  ^  l'Tto  M>i(SW  rnx^Ba.1 ,  r  -f"'' ." 
St  ■GrpoÙ7TaLp%y)iTa>v  ex.a.Tê/>aj  juipieucrcaTas,  <J)iAsî  ehai  X)  o-u^ct^eî  ÔlAAxAoiî  ei's  t  aLTCdila.  ^pomv.  .8+, 8/. a/, 

Ainfi  Stryangée  ne  profita  de  fes  avantages,  que  pour  dépouiller  Zarine  d'un  bien  qui  H-Stlth-. 

ne 

(r)  Dans  les  Editions  publiées  de  fon  vivant ,  il  mettait  Lettre  qu'il  écrivit  ,  avant  que  de  fe  donner  la  mort.    Au 

la  deftruction  de  Ninive  à  l'année  616.     Mais  dans  l'Edition  refte  ,  Stryangée  eft  appellé-là  Erpt/ây/iS-,  Stryaglius.    Rien 

pofthume  ,   publiée  à  Genève  en  1712.  il  place  cet  événe-  n'eft  plus  commun  ,  que  cette  variation  du  nom  de  la  mê- 

ment  après  l'année  601.  me  perlbnne  ,  foit  qu'elle  vienne  des  Copiftes  ,  ou  des  Au- 

Art.  I.VI.  (i)   Voiez,  De'me'trius   Phalereus  (ou  ,  teurs  mêmes, 
comme  quelques-uns  croient,  Denys  à'Halicarnaffe)   De  E-  (3)  AJlibare  ,  ou  peut-être  Afiibarne;  car  les  Copiftes  ont 

locuttone  ,   §.  119.   Ed.  Qxon.    1676.   &  Tz.etz.es  ,   Ckiliad.  varié  ici  ,  &  le  même  eft  appelle  plus  bas  Artibarne.     Dio- 

XII.  Cap.  4f  1.  bore  de  Sicile  le  fait  Père  d'Apandas ,  qui,  dit-il ,  eft  nom- 

(2)  Ce  fait  eft  tiré  de  Cte'sias,  fur  la  foi  duquel  l'Au-  mé  par  les  Grecs  Astyage      II  le  fait  aulfi  régner  cinquan- 

teun  du  Traité  De  Elocutione  ,    attribué  à   De'me'trius  de  te  ans  ;  Se  c'eft  juftement  ainfi  qu'HE'RODOTE    marque  le 

ïbalére,  le  rapporte.  Il  ne  nomme  pourtant  ^s  Zarine  :  mais  tems  du  Régne  de  Cyaxare  ,  y  compris  les  28.  années,  pen- 

on  voit  aflez.  ,  que  cette  Femme  Sacide  ,  $>  tri s- belle ,  dont  dant  lefquelles  les  Scythes  furent  maîtres  de   U  Haute  Afie, 

il  parle, eft  la  même;  puis  qu'il  raconte  en  peu  de  mots  l'a-  Lib.  I.   Cap.  ioû. 
mour  de  Stryangée  ponr  elle  ,  fes  fuites ,   &  une  partie  de  la 
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ne  lui  appartenoit  point ,   &  dont  l'enlèvement  avoit  fait   tout  le  fujet  de  la   Guerre, 
j  e  Vajpqueur  amoureux  donna  alors  un  cours  libre  à  fa  paillon ,  &  voiant  que  la  Rei- 
ne des  Saces  fembloit  y  répondre  par  les  carc(ïcs  &  la  réception  magnifique  ,   qu'elle 
lui  rir  dans  fa  Capitale  (c)  ,  il  vint  enfin  a  lui  faire  les  piopoJitions  que  lui  inipiroit  le 
feu  dont  il  brûloir,  de  plus  en  plus.     Mais  Zarine  ,   avec  un  refus  plein  de  douceur , 
le  fit  fouvenir  ,    qu'il   étoit  marié  ,    &  avec  une  très-belle  Princefie  :  elle   l'exhorta  à 
montrer  ,  en  furmontant  les  attraits  de  la  Volupté  ,  le  même  courage  qu'il  favoit  fi  bien 
témoigner  dans  une  Bataille  :  &  elle  le  conjura  de  lui  demander  toute  autre  chofe,  l'af- 
fûrant  qu'elle  ne  lui  refuferoit  rien  de  tout  ce  qui  ne  tendroit  pas  à  la  deshonorer  ,   & 
à  le  rendre  malheureux  lui-même.     Mais  la  vertu  de  Zarine  ne  fit  que  renforcer  l'a- 
mour du  Galant.     Stryangée  au  défefpoir  ,  prit  la  réfolution  de  fe  tuer  ,  &  l'exécuta. 
Mais  ,  avant  que  de  mourir  ,  il  écrivit  à  Zarine  une  Lettre  fort  touchante  ,  8c  la  remit . 
à  un  de  fes  Eunuques  ,  le  faifant  jurer  de  la  porter  à  la  Reine  ,  avant  que  perfonne 
fût  rien  de  fa  fin  tragique.     Nous  avons  encore  cette  Lettre  dans  un  (d)  Fragment  de 
Nicolas  de  'Damas.    On  peut  voir  tout  ceci  rapporté  plus  au  long  ,  &c  embelli  ,  par 
Mr.  Boivin  Painé,  (ej  qui  trouve  ,  avec  raifon  ,  que  le  fujet  femble  fait  exprès,  pour 
être  la  matière  d'une  Tragédie.     Ce  Savant ,  non  plus  que  Henri  de  Valois  ,  des 
Notes  duquel  il  a  profité ,  n'ont  pas  pris  garde  à  un  autre  Fragment ,  que  je  vois 
dans  Suidas  ,  &  qui ,  quoi  qu'anonyme ,  eft  manifeftement  tiré  de  ce  qui  manque 
dans  celui  de  Nicolas  de  'Damas  :   (f)   ASp*  rt  ■Griffu  '(dn  (JxAi'a,  *,  cnjiifict^a,  ,  'J» 
ST/iuyyo?®-  e7rpvTcinv(Ki.     Il  envoia  des  préfens  ,  en  confidération  du  Traité  d'Amitié 
&  d'Alliance ,  que  Stryangée  avait  ménagé.     Celui ,  dont  il  s'agit  ,  eft,  félon  toutes 
les  apparences  ,  Cyaxare ,  qui  ,  aiant  eu  avis  du  Traité  fait  en  ion  nom  par  Stryan- 
gée ,  envoia  des  préfens  à  la  Reine  Zarine  -,  comme  cela  fe  pratiquoit  en  de  pareilles 
occafions.    Nous  en  verrons  ailleurs  plufieurs  exemples. 


ARTICLE     LVII. 


Traite'  entre   une  Colonie   de  Phoce'ens,    Peuple  Viorne  ,   & 
N  a  n  NU  s  ,  Roi  des  Se'gobrigiens,  Peuple  des  Gaules. 

Anne'e  (i)  600.  avant  Je  s  us-Chris  t. 


(a)  Hérodo- 
te, Lib.  I. 
Cap.  163. 

(b)  Juflin, 

Lib. 
XLIII. 
Cap.  3. 

(c)  Comme 
l'appelle 
Athénée . 
XIII.  r. 
U)  Voiez 
Simfon  , 
Chron.  in 
Ann.  M. 
3+06. 


LA  Ville  de  Phoce'e  en  Ionie  ,  étoit  fort  marchande  ,  &  de  là  fortirent  prrmi  les 
Grecs  ,  les  premiers  qui  (a)  entreprirent  de  longues  navigations,  lbit  pour  le  Com- 
merce ,  foit  pour  pirater  ,  félon  l'ufage  de  ces  tems-là  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  plus 
d'une  fois.  Cependant  ,  comme  fon  territoire  n'étoit  pas  fort  étendu ,  elle  envoioit  de 
tems  en  tems  ,  des  Colonies  ,  pour  s'établir  dans  quelque  autre  Païs.  (i>)  Une  de  ces 
Coloiûes  aborda  dans  le  Golfe  de  la  Côte  des  Gaules  voifine  de  l'Embouchure  du  Rhô- 
ne. Elle  avoit  pour  Chefs  ,  Simos  &  Protis  (2).  Ceux-ci  recherchèrent  l'amitié  de 
Nannus,  ou  (c)  Nanus,  dont  le  vrai  nom  femble  (d)  avoir  étéMan,  Roi  des  Se'go- 
brigiens (3),  Peuple  des  environs.  Dans  le  tems  qu'ils  étoient  allez  le  voir  pour  ce 
fujet  ,  &  pour  lui  demander  la  permiflion  de  bâtir  une  Ville  dans  ce  païs-là  ,  le  Roi  é- 
toit  occupé  à  marier  fa  Fille,  &  cela  d'une  façon  allez  finguliére  ,  qui  fe  pratiquoit  par- 
mi cette  Nation.  On  faifoit  un  Feftin  ,  auquel  le  Père  de  la  Fille  invitoit  tous  ceux 
qui  prétendoient  à  fa  pofièfiion ,  &  ceux  qu'il  vouloit  d'ailleurs.  Après  le  repas  ,  il 
faifoit  entrer  la  Fille  ,  &  lui  ordonnoit  de  choifir  entre  les  Conviez  celui  qu'elle  ibu- 
haittoit  pour  Mari.  Elle  déclaroit  alors  fon  choix  ,  en  préfentant  à  l'un  d'eux  une 
Coupe  pleine  de  (4.)  Vin  }  mêlé  d'eau.     Le  Roi  pria  au  Feftin  les  Chefs  des  Tho- 

céens, 


Art.  LVII.  (0  Cent-vint  ans  avant  la  Bataille  de  Sala- 
tnine  entre  les  Perfes  ,  8c  les  Grecs.  C'eft  la  datte,  que  mar- 
quoit  l'Hiftorien  Time'e  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Scymnus  de  Chios  dans  fa  Description  du  Monde  (mal  attri- 
buéeàMARCiEN  A'Héraclée)  verf.  109,  ey  feqq.  Ed.  Hudfon. 
Justin  place  le  fait  fous  le  Régne  de  Tarquin,  c'eft-à-dire , 
l'Ancien  :  ce  qui  revient  au  même  tems  en  général. 

(1)  Aristote,  dans  un  Traité  perdu  De  la  République  de 
Marseille  ,  dont  Athe'nee  (Lib.  XIII.  Cap.  f.  pag. 
J76.)  nous  a  confervé  le  morceau  ,  où  il  racontait  cette  hil- 
toire  ;  appclloit  Euxéne  ,  celui  que  Justin  nomme  Protis: 
8t  Protis  ,  félon  le  Philofophe  ,  étoit  Fils  d'Ettxéne  £c  de  la 
Princcllc  Gauloife.  Plutarque  (Vit.  Selon,  pag.  79.  E.) 
appelle  auffi  Protis  ,  le  Fondateur  de  Marfeille  ;  8c  il  le  qua- 
lifie Marchand.  Car  c'eft  ainlï  qu'il  faut  lire  ,  IlpâTiç  ,  Se 
non  pas  n-fâi-^,  comme  portent  encore  toutes  les  Editions. 
Isac  Vossius  l'avoit  remarqué  ,  il  y  a  long  tems ,  dans  fes 
Notes  fur  Justin  :  8c  Mr.  Dacier  auroit  dû  lui  en  faire 


honneur  ,  au  lieu  de  donner  comme  fienne  la  remarque  ; 
dontauffi  l'Editeur  Anglois  ,  Mr.  Bryan  ,  n'a  pas  fû  ,  ou 
avoit  oublié  ,  le  vrai  Auteur. 

(3)  Segobrigii  ,  ou  ,  comme  quelques  MIT.  portent ,  Sl- 
gobrii.  Justin  eft  le  feul  ,  qui  parle  de  ces  Ségobrigiens  , 
comme  Peuple  des  Gaules.  Tous  les  autres  Anciens  Au- 
teurs ne  reconnoiflent ,  fous  ce  nom  ,  qu'un  Peuple  ,  i'Ef- 
pagne.  C'eft  pourquoi  le  docte  Bongars  conjecturait, 
qu'on  pourroit  lire  Segovillani  ,  qui  eft  le  nom  d'un  Peuple 
de  la  Gaule  Narbonoife  ,  dont  parle  Pline  ,  Hijl.  Nat.  Lib. 
III.  Cap.  IV.  Sect.  ?.  Harduin.  &  que  d'autres  appellent 
Segalauni.  Mais  il  peut  fe  faire  ,  que  ,  du  côté  du  Rhône, 
il  y  ait  eu  autrefois  des  Ségobriges  ,  dont  le  nom  fut  depuis 
changé  ,  ou  du  moins  ne  ie  trouve  plus  dans  les  autres  Au- 
teurs ,  qui  nous  relient. 

(4.;  <Di«Ai>»  K.m.fHjiAtnv.  Athe'ne'e  ,  Lib.  XIII.  Cap.  f. 
Justin  dit  ,  qu'elle  offrait  feulement  de  l'Eau,  aquam  por- 
rigit.    On  ne  voit  pas  bien  ce  qu'il  entend  par  là.    Un  Mf. 

porte 
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céens  ,  ne  penfant  pas  apparemment  que  fa  Fille  pût  jetter  les  yeux  fur  quclcun  d'eux. 
Cependant  la  Princeflè  préfenta  la  Coupe  à  Protis  ,  ou,   comme  A ris tôt e  l'appel' 
loit  (e),    Eux  eue  ,  foit  par  hazard  ,  ajoùtc-t-il  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon.     Il  eft^*#,a 
plus  naturel ,  ce  me  fcmblc  ,  de  fuppolcr  ,   que  ce  fut  la  raifon.  du  cœur  ,   &  que  la  M^n.apud 
bonne  mine  de  l'Etranger  frappa  cette  jeune  Princcfîc.     Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  ne  *hm- 
s'oppofa  point  au  choix   de  fa  Fille  5  &  il  trouva  dans  les  circonstances  de  quoi  fe  per-         f 
fuader  ,  que  le  Ciel  lui  avoit  deftiné  un  tel  Epoux.     Ainfî  le  Mariage  fe  fit ,  &  N an- 
vus  convint  de  donner  à  fon  Gendre  une  place  pour  y  bdtir  une  Ville  ,   où  il  pût  é- 
tablir  fa  Colonie.     Voilà  l'origine  de  la  célèbre  Marseille  ,  à  laquelle  Protis  ,  fon 
Fondateur  ,  donna  ce  nom  ,  tiré ,   à  ce   qu'on  prétend  ,    de  la  Langue  Gréquc  ;  (f)  (/Jm^°'™ 
&  d'une  circonftance  particulière  de  l'abord  des  "Phocéens.     "Duces   clajjis  [Phocœen-  UrbibXa 
fium]  Simos  &  Protis  fuêre.     Itaque   Regem  Segobrigiorum ,    Nannum  nomine  ,    in  ra°t,M*<r- 

cujus  finibus  urbem  condere  gejliebant ,  amicitiam  pet  ente  s   conveniunt Rogan-  vecïesNo- 

lur  etiam  hojpites  ad  convivium.     Introduit  a  deinde  virgo  ,  qttum  juberetur  a.  pâtre  tes. 
aqtiam  porrigere  et,  quem  virum  eligeret ,  tune  ,  omïjjis  omnibus  ,   ad  Grœcos  cm-  '^J"^'"' 
-ver/a  ,  aquam  Proti  porrigit  -,  qui  ,  JacJus  ex  hofpite  gêner  ,  locum  condendœ  wbi  à  {h)  Athénée, 
Socero  accipit  (g)    L'Epoux  (h)  changea  le  nom  Gaulois  de  fa  Femme ,    &  lui  en  î^f^ 
donna  un  Grec ,  favoir  celui  d'Ari/loxène.    La  Famille  des  "Protiades  ,  qui  defeen-  née"*», 
doient  de  ce  mariage  ,  fubfifta  long  tems  à  Marfeille.  (f)    Au  refte  ,   il  ne  faut  pas  <*)  v°lcz 
confondre  ,  comme  (6)  ont  fait  quelques-uns  ,  cette  Colonie  des  Phocéens ,  avec  une  spanùm . 
autre  ,  dont  les  Anciens  parlent ,  qui  vint  depuis  à  Marfeille  ,  &  à  une  autre  occafion  ;  De  prse- 
comme  nous  le  verrons  (i)  en  fon  heu.     On  a  encore  des  anciennes  Médailles  de  Mar-  {^nu- 
Jeille  (k)  avec  la  Tête  de  "Diane ,  qui  donne  à  entendre  que  les  Phocéens ,   comme  mtfm.  Dip- 
nous  l'apprenons  de  (/)  Strabon  ,  y  apportèrent  le  Culte  de  cette  Déeflè,  à  laquelle  %£j*ï 
ils  bâtirent-là  un  Temple.  pag.  J73", 

ARTICLE     LVIII. 


m- 

(Z)  Lib.  IV. 
pag.i7i  , 
271.  Ed.  . 
Amflel. 


Traite'  de  Paix  entre   Tarqjuin  f  Ancien,  Roi  de  Rome, 
&  les  Latin  s. 

Anne'e  f5>8.  avant  Je  sus-Christ. 

LA  Guerre,  dont  nous  avons  (a)  déjà  parlé  ci-deflûs ,   entre  le  Roi  Tarquin  ,  M  Sùr 
furnommé  1' 'Ancien  ,  &  les  Latins,  aiant  été  continuée  ,7>)  depuis,  il  reoipor-  l'Année 
ta  enfin  de  fi  grandes  Vi&oires  fur  ces  Peuples,   qu'ils  lui  envoiérent ,  d'un  commun  6°v-An,àf> 
accord  ,  des  Ambafïàdeurs  ,  pour  lui  demander  la  Paix,  à  telles  conditions  qu'il  vou-  (t>)  Denp 
droit  leur  impofer  ,  &  lui  livrèrent  par  compofition  les  Villes  dont  ils  étoient  encore  en  L^f'm"' 
poflèffion  ,  fans  attendre  qu'il  vînt  les  alîiéger.     Tarquin  ufa  avec  beaucoup  de  mode-  Cap.  4?  ', 
ration  de  fes  avantages ,  &  de  la  foumiffion  des  Vaincus.     Il  ne  voulut  ni  faire  mou-  à- Mi- 
ta ,  ni  exiler  ,  ni  mettre  à  l'amende  ,  aucun  des  Latins  :  il  leur  laifTa  leurs  Terres  à 
tous  ,  &  leur  permit  de  vivre  félon  leurs  anciennes  Loix.     Il  exigea  feulement ,   „  Que 
„  les  Latins  rendraient  aux  Romains  ,  fans  rançon  ,   tous  les  Transfuges  &  les  Pri- 
„  fonniers  ,  qui  étoient  chez  eux  :  qu'ils  renvoieroient  à  leurs  Maîtres  tous  les  Efclâ- 
„  ves  ,  qu'ils  avoient  pris  en  allant  au  fourrage  :  qu'ils   reftitueroient   aux  Païfans  tout 
„  l'argent  qu'ils  leur  avoient  extorqué  -,  &  qu'en  un  mot  ils  répareraient  tout  autre  dom- 
„  mage  ou  ravage  ,   qu'ils  avoient  fait  dans  leurs  courfes  fur  le  pais  des  Romains  ". 
Moiennant  cela  ,  le  Roi  les  déclara  Amis  &  Alliez  du  Peuple  Romain  ,  bien  entendu, 
qu'ils  feroient  tout  ce  qu'on  leur  ordonnerait.  (V)    'Â^avre?  yS  [A*t7w]    ei's  «.écrias  x)  J'HaZi. 
«Ofitu    eTpa.'XovTo ,    x)  wpicSas  ~^m  tS  jccwb   arê/tt-^ams  3    xa.rxAvaa.So'.i  t    wôtef/.ov   Ji^isc    l<p'  Lib.  in. 
«15  aÙTos   @bAî^)  ,    x)  TcLs   -srôteii  ■ara.piSoaa.v.     ye^ev©"  <5e  t  -aroAicev  ty  Tajje  ras  o/jt.o\oyta.$  p^'  ££' 

0    (èaaiXtvs    [_Ta.px.vvi@'2  xv§®*  > yw   T6   clvtw    ^«.pTrstâai    t    éa.0T^f    Itc irpt^i  ,    x,  Ed.  oxm. 

W0ÂiTêU|tta<7i  ^pîïc&'cci  T0Ï5  ■sra.Tptois  \<fim'  ~^iaSma.i  St  cv.tAîv(rt  'Pa^aiois  tsj  tî  aLvTo/A.o*.us  x) 
ttti  ai^^tttXuTss  ivêu  xirpav ,  SipctTroiiTa.;  n  'èzm.axct.'rncreu  toTî  SiaTtôraus  ,  oaoïv  \ytniro  Q* 
Taj  ■srpovofJ.a.s  Tujpm  ,  x)  yjpn^a.Ta. ,  ocra.  à.<pe»Aovxo  t»î  ytapytts  ,  ^g.\ija-a.i ,  x)  u  T»  aAAo  x.a- 

porte  aquam  mniûbui  Proti  porrigit.     Mais  c'eft  apparemment  Pomponius   Mêla,   Lib.  II.   Cap.   f.  Tite-Live  ,  Lib. 

une  glote  de  quclcun  ,  qui  a  voulu  expliquer  la  manière  de  XXXIV.  Cap.  9. 

préfenter  de  l'Eau ,  c'eft-à-dire ,  pour  laveries  mains.     L'u-  (6)  Sur   tout  le   P.  Pe'tau.   Voiez    Simson  ,   Chrome. 

lage  de  la  Coupe  préfentée  a  plus  d'apparence  :  8c  Athénée  fur  les  Années  du  Monde  3406.  3464.  où  il  concilie  là-def- 

venoir  d'alléguer  l'exemple  d'une  femblable  coutume  parmi  fus  les  anciens  Auteurs.    Aristote  ,  dans  un  Traité  perdu 

quelques  Nations  SAfie.     Voiez  les  Remarques  de  Casau-  De  l»  République  des  Maeseillois,  difoit,  qu'avant  le  grand 

son  fur  cet  endroit.  Roi  de Per/é  (Cyrus)  au  tems  duquel  quelques-uns  rappor- 

(f)  Que  Marfeille  fût  une  Colonie  de  Phocéens  ,  c'eft  ce  toient  la  fondation  de  Marfeille  ,    cette  Ville  avoit  été  déjà 

que  toute  l'Antiquité  témoigne.     Voiez   Thucydide,  Lib.  bâtie  par  les  fhocéens  ;  comme  nous  l'apprenons  d'HARPO- 

I.  Cap.    13.    Strabon  ,    Lib.  IV.   pag.   170.  Id.  Amfl.  cration  ,  »u  mot  M«ot«ai«. 
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4<î  HISTOIRE         DES 

-ntXa-^ai'  *  A/i^œi/ttv  ci  Tais  w&o\a.i$  ,  e-?ravop9à(rai.     Taora.  «S'ê  ■aroi;)uxna.s  j    eîyai   $iXbj  'P«- 
/-'.aiui/  Xj  (Tn(ifjL<Ly^H$  ,  a.7ravTa  •srpafjoi'Tas  ocra  à.v  cv.eiwi   xiKiuoacn. 

ARTICLE      LIX. 

Traite'   entre  Cyaxare  I.    Roi  des  Me'des,  ^  Halyat* 
t e  II.  Roi  J«  Lydie. 

Anne'e  (i)  597.  avant  Je  s  us -Chris  t. 


(a)  Hérodo- 
te ,  Lib.  I 


UNe  troupe  de  Scythes  Nomades  ,  ou  vagabonds  ,  étoit  (a)  venue  fè  réfugier 
dans  le  pais  des  Médes  ,  environ  deux  ans  après  que  d'autres  de  cette  Nation 
Mrs'ur  'T  eurent  été  challèz  ,  comme  (b)  nous  l'avons  vu  ci-deffus.  (2)   Ces  Scythes  furent  non 
l'Année      feulement  bien  reçus  par  Cyaxare  ,  mais  encore  il  en  fit  tant  de  cas  ,  qu'il  leur  confia 
*U.'sr>      (3)  des  Enfans  de  fa  Cour ,  pour  les  inftruire  dans  leur  Langue  ,  &  leur  apprendre  à 
tirer  de  l'Arc.     Des  gens  comme  ceux-là  ,  ne  pouvoient  qu'être  bons  Chafieurs  ,  &  ils 
fournifibient  fouvent  la  Table  du  Roi  de  leur  Chafie  :  mais  il  n'étoit  pas  poflîble ,  qu'ils 
priffènt  toujours  quelque  chofe.     Un  jour  que  quelques-uns  étoient  revenus  les  mains 
vuides  ,  Cyaxare  ,  fujet  de  fon  naturel  à  la  colère  ,  s'y  abandonna  jufqu'à  les  maltrai- 
ter beaucoup ,  pour  une  chofe  qui  ne  dépendoit  pas  d'eux.     Us  en  furent   fi  outrez  5 
qu'ils  tuèrent  un  de  leurs  Difciples  ,  &  en  aiant  même  apprêté  la  chair  en  guife  de  vé- 
naifon  ,  la  firent  manger  au  Roi.     Après  quoi ,  ils  fe  fauvérent  en  Lydie ,  chez  Ha- 
lïatte  II.  Père  de  Crœfus.     Ce  Prince  les  prit  fous  fa  protection  ,  &  refufa  de  les 
rendre  à  Cyaxare.     De  là  naquit  une  Guerre  entre  les  Médes  Se  les  Lydiens  ,  qui  du- 
ra plus  de  cinq  ans  ,  fans  qu'aucun  des  Partis'  remportât  fur  l'autre  des  avantages  confi- 
dérables.     Enfin ,  à  la  fixiéme  année  ,  comme  les  deux  Armées  en  étoient  venues  aux 
mains  ,  il  fe  fit  une  grande  Eclipfe ,  que  Thale*s  de  Milet  3  un  des  Sept  Sages  de 
Grèce  ,  avoit ,  dit-on  ,  prédite  (4.)  aux   Ioniens     Les  Médes  &  les  Lydiens  ,  égale- 
ment furpris  &  épouvantez  de  ce  phénomène  ,  dont  ils  ignoraient  la  caufe  les  uns  &  les 
autres  ;  cefférent  de  combattre ,  &  furent  par  là  portez  à  fouhaiter  de  terminer  leurs 
difrérens  d'une  autre  manière.    Deux  Princes  profitèrent  de  ces  difpofitions  favorables  , 
pour  ménager  la  Paix  entr'eux.    L'un  étoit  (5-)    S  y  en  nés  is  ,  Roi  de  Cilicie  }  &  l'au- 
tre Labymte  ,  comme  Hérodote  l'appelle ,  Roi  de  Babylone.     Celui-ci  avoit  un  in- 
térêt particulier   à   négocier  l'affaire ,   car   c'était  Nébucadnezar  même  ,  qui ,  comme 
U)  sur       nous  l'avons  vu  (r)  ,  avoit  époufé  une  Petite-fille  de  Cyaxare.    Les  foins  des  Média- 
6^6  °a  kl   teurs  Suffirent  arfément ,  &  la  Paix  fe  fit ,  à  condition  ,    „  QvïHalyatte  donnerait  fa 
j.f.  '        '  „  Fille  Aryénis  en  mariage  à  Aftyage ,  Fils  de  Cyaxare  ".     Sans  un  lien  auffi  fort ,  que 
celui-là  ,  on  ne  peut  guéres  ,  dit  He'rodote  ,  compter  fur  les  Traitez  les  plus  folen- 
(Jjuiifupr.  nels.  Çd)  'Oi  S\  ovpSiScLa-MTis  auras  \rès  AîiSus  ic,  rtsç  M>jjW]  'éVav  o'iJ'e,  Xvmtixis  Te  0  KiAi£,  x) 
AalouiYfr%'  h  Ba£uÀavi@~"     stoi'  o-<J>i  Xj  to  opMOv  01  cxiwcwtis  ytvéôd'a.t  z<r<*.v ,   x,  ya.fx.rn  \TCaX~ 
Aayîiv  êToiV*f  'AÀuarlea.  yi  ïyva>o-ct.v  <5aVai  r  iïuyxrtpa.  'Apiiyw    'Aç-uayêï  Tof  Koa.^a.pia>  -srauSt. 
Ikv  y$  iva-yx.ai'jj5  i%u/>jk  <ru(j.£oL<rits  '%u/°*'  C*"  è9iA8«  cvp/xémv.     Le  Traité  fut  ratifié  avec 
toutes  les  folennitez  requifes.     Et  He'rodote  nous  apprend  là-deffus,  qu'outre  les  cé- 
rémonies des  Grecs  (6)  en  pareil  cas ,  les  Médes  &c  les  Lydiens  avoient  une  coutume 
particulière  ,  c'eft  qu'ils  faifoient  des  incifions  à  leurs  Bras  ,  après  quoi  les  deux  Parties 
contractantes  fe  lêchoient  l'un  à  l'autre  le  fang  qui  en  fortoit. 

AR- 


Art.  LIX.  (1)  J'ai  fuivi  la  datte  du  P.  Petau  TUtion.  vius,  le  dernier  Editeur ,  cette  leçon  proît  la  vraie.L'Hif- 

Tempcr.  Lib,    III.   Cap.  4.  &    De  DoUr.   Tempor.   Lib.    X.  torien  parie  plus  bas  d'Enfans  en  général  :  rm   s-apàs  ir^.s-i 

Cap.  I.  approuvée  par  Mr.  l'Abbé  Sevin  ,  Recherches  fur  la  MutncoyÂmy    zrxiïav.     S'il  eût  voulu  défigner  en  particulier 

Chronologie  de  l'MJI.  de  Lydie  ,    Tom.  XII.  des  Mémoires  de  le  Fils  du  Roi,  il  aurait  dit  apparemment,  tov  îùi'vtS  ttxïS'x, 

ï'Acad.  des  Belles-Lett.    Ed.  de    Holl.   pag.   411.  &  par  Mr.  comme  il  s'exprime  en  divers  autres  endroits.     Et  le  r  final 

Freret,  pag.  J4.7 ,  5-48.  ibid.    Usserius  place  ceci  à  l'an-  a  été  aifément  omis  par  les  Copiftes ,  à  caufe  de  la  même 

née  601.  8c  Douwell  'Addend.  ad  Dijf.  de  CyclisVeter.  pag.  lettre  ,    qui  fuit  dans  le  mot  tr<p«. 
911,  oix.)  à  l'année  fèo.  (4)  Voicz  Dioge'ne   Laerce  ,   Lib.  I.  §.  23.   avec  les 

(1)  He'rodote  ne  qualifie  point  Nomades  ceux   qui  a-  Notes  des  Commentateurs  :  Se  ï'Hiftoriti  PhilofophU  de  Stan- 

voient  occupé,  pendant  vint-huit'  ans  l'Empire  de  la  Haute  ley  ,  Part.  I.  in  Thaltt.  Cap.  XVIII.  Seét.  3. 
Ajie.     Et  ailleurs ,  il  diftingue  les  Nomades  ,   d'avec  plufieurs  (f)  Ce  nom  étoit  apparemment  commun  aux  Rois  de 

autres  Peuples  Scythes,  Lib.  IV.  Cap.   17  ,  18,   19,   8cc.  Cilicie.     Je  trouve  ,   au  moins  ,  un  autre  Syeiméfîs  ,   poflé- 

(3)  Selon  le  texte  d'HENRi  Etienne  ,  &  les  autres  Edi-  rieur  à  celui-ci  ,  dans  Xe'nophon  ,  De  Cyr.  £xped.  Lib.  I. 

tions  faites  depuis  ,  Cyaxare    confia  aux  Scythes  fon  propre  Cap.  II.  §.  11. 

Fils  ,  mû}*  trîpt  îjttfiWi  &c.    Mais    Laurent  Valla  a-  (6)  C'eft-à-dire  ,    les  Victimes  facrifiées ,  les    Sermens 

voit  lu  dans  fes  MIT.  wn'ilia  ,  &  ,  quoi  qu'en   dife  Grono-  prêtez,  &c. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.   I.  47 

ARTICLE     LX. 

Traite'  de  Trêve  entre  Tarquin  /'Ancien,    Roi  de  Rome, 
&  les  Sa  bi  ns. 

A  n  n  e'e    596.  avant  J  e's  u  s-C  h  r  i  s  t. 

PEndant  la  Guerre  de  Tarquin  {'Ancien  avec  les  Latins  ,  les  Sabins  ,  com- 
me nous  (a)  l'avons  vu,  avoient  pris  contre  lui  le  parti  de  ces  Peuples,  (b)  Mais,  M  Sur 
pour  n'avoir  pas  à  faire  à  tant  d'Ennemis  à  la  fois  ,  il  s'étoit  borné  à  tourner  toutes  fes  ôo""** 
forces  contre  les  principaux.  Lors  que  les  Latins  eurent  été  réduits,  les  Sabins ,  comp-  (i)Dmyi 
tant  bien  qu'ils  auraient  leur  tour ,  n'attendirent  pas  que  Tarquin  vînt  fondre  fur  eux.  i^it^' 
Mais  ils  ne  s'en  trouvèrent  pas  bien  *  &  à  la  féconde  année  de  cette  nouvelle  Guerre    mln^iiL 
ils  furent  contraints  d'envoier  des  Ambaflàdeurs  au  Roi,  pour  demander  la  Paix.    Il  ne  mc"PST> 
leur  accorda  ,  qu'une  Trêve  de  fix  ans.  (c)    2a.G7m  lw  h  lyma^d-^a-M  ^â  £  toté  (f/S>, 
<njfi<PopcLs  /Ziac&e/Teî ,   xat   ©yeo-£euTus   "£m<ri\.\a.m$  àvoy*s   Into^atmo   tS  wo\éua      O7roi/à'ls  Cap"  *"?' 

ARTICLE     LXL 

Traitez  au  fujet  d'une  difpute  qu'il  y  avoit  entre  les  Mityl  e'n  e'e  n  s , 
&  les  Athéniens,  pour  la  Pille  de  Sigéc. 

A  n  n  e'e    fpo.  (1)  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

LA  Ville  de  Sige'ë  ,  près  du  Promontoire  de  même  nom  ,  fut  long  tems  un  objet 
litigieux  entre  les  Mityle'ne'ens  &  les  Athe'niens.  (a)     Les   premiers   pré-  <*)stra}m; 
tendoient ,  qu'elle  leur  appartenoit ,  auiïï  bien  que  la  plus  grande  partie  de  la  Troade  ,  Lib'  *in' 
par  droit  héréditaire  5  &  à  caufe  que  cette  Ville  avoit  été  bâtie ,   des   ruines  d'Ilium  ,  eÎ.'aIji'. 
par   Archéanax  de  Mityléne.    Les  Athéniens  ,   au  contraire ,  (b)  foutenoient ,  que  (i)  Hémio- 
ceux  de  l'Ile  de  Lesbos  n'avoient  pas  plus  de  droit  fur  le  pais  d'Ilium  ,  qu'eux  ,  &  les  "'Lib-  v- 
autres  Grecs  ,  qui  s'étoient  liguez  jadis  contre  les  Troiens  ,  en  faveur  de  Ménélas.  Ain-  o^94' 
fi  fe  moquant  de  toutes  les  prétenfions  des  Mitylénéens ,   ils  les  chafTérent  ,  en  ce 
tems-ci ,  de  Sigêe.    L'expédition  fe  fit  par  Phrynon  ,  Athénien  ,  qui  avoit  remporté 
le  prix  aux  Jeux  Olympiques.    Les  Mitylénéens  ne  fe  laiflerent  pas  tranquillement  dé- 
pofieder.    Us  envoiérent  une  Flotte  ,  fous  le  commandement  de  Pittacus  ,  un  des 
Sept  Sages  de  Grèce  ,  dont  ils  avoient  déjà  éprouvé  la  valeur  ,  &  à  qui  ils  avoient  l'o- 
bligation d'être  délivrez  du  joug  d'un  Tyran.     Tittacus  tint  tête  quelque  tems  à  Thry- 
non  :  mais  enfin  ,  les  armes  étant  journalières,  &  n'y  aiant  point  d'avantage  décifif  rem- 
porté de  part  ni  d'autre  ;  ces  deux  Chefs  convinrent  de  vuider  le  différent  par  un  Com- 
bat finguher,  où  chacun  d'eux  fe  battrait  à  armes  égales,  (c)    "Yrzpov  <$"  il  fMtofioL^iot,s^\Straio?' 

zrptxnccLtecrccftéw  tb  fypww®? (d)   nirlaxos   x,    «fyiWv  -  efunfia.^By    Siyei'a    nripr     Uo£tv  pal  fe 

kfi<pw  wol  é^ei»  07rA*.     Quand  les  deux  Champions  en  vinrent  aux  mains,  les  Armes  pa-  Ed-  ■*">$■ 


■anus, 


roifioient  égales  de  part  &  d'autre.  MzisT  ittacus,  fort  fage  alors,  fi  une  rufe  illégitime  stSf  em 
pafie  pour  Sagefie  ,  avoit  caché  fous  fon  Bouclier  un  Filet  de  Pêcheur  :  il  y  (2}  enve-  ub.ïfop. 
lopa  fon  homme  ,  &  le  tua  ainfi  aifément.    Par  là  il  (3)  fit  une  bonne  pêche  fur  les  2^-y°iez- 
Lesbiens.    La  Guerre  ne  finit  pourtant  pas  encore  :  &  A  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  uïneïub. 
Athéniens  crufient  être  en  droit   de   revenir  d'un  Traité  ,    dans  l'exécution  duquel  *■  §•  ?+• 
Vittacus  avoit  ufé  ,  à  leur  préjudice  ,  d'une  fourberie  manifefte.     On  prit  enfuite  une 
autre  voie  ,  pour  faire  la  Paix  ;  ce  fut  de  s'en  remettre  au  jugement  de  Pe'riandre  , 
Tyran  ,  ou  Prince  de  Corinthe  ,  lequel  a  été  aufii  mis  au  nombre  des  Sages.     Cet  Ar- 
bitre prononça  ainfi  ,  Que  chacun  garder  oit  ce  qu'il  tenoit.    Par  là  Sigée  demeura  aux 
Athéniens  -,  &  les  Mitylénéens  confèrvérent  (4)  Achillée^  &  les  autres  lieux  qu'ils  oc- 
cupoient  aux  environs,  (e)    'Yrtpov  £<V'  toi  <J»;a-ii>  'AsroAAo<L/>@«.  dt  t<hs  X/whcoTs   o^Sout-  ,e)  Uoginl 
c%cu  ras  'Appâtas  tfèx  tS    JjJ»j»ia  upls  rès  MituâjjvcuW  ,    iîtsWig)»  •£  J'i'x.j/î  Tlipiôiifpu ,  "ov  &  i<i«-«.Lib, 

toTî  *•  5-7+- 

Art.  LXI.  (i)  Voiez  Usserius  ,  fur  cette  année  ;  où  manifestement  corrompu:  K^iStysTm  t«~s  ^W/*ié<5  tS  re  Ai»a> 

ij  critique  un  anachronifme  (I'He'kodote  ,    &  il  remarque  Uifivrn.    Il  faut  lire,  au  lieu  de  «îW^ioiç ,     (comme  l'a  re- 

aufli  la  fuppreiïion  que  Plutarque  reproche  à  cet  Hifto-  marqué  Simson  ,  Chrome,  ai  A.  Muni.  3398.)   jW/Voiç.    Il 

rien  ,  du  Duel  de  tittacus  Sa  de  Thrynoti  ,  De  Heredot.  mali-  eft  firprenant  ,   qu'aucun  des  Editeurs  n'ait  remarqué   une 

gnit.  pag.  85-8.  faute  ,  qu'il  étoit  ii  aifé  de  voir  ,   6c  de  corriger. 

(i)  De   là  les  Romains  prirent   l'idée  de  cette   forte  de  (4)  Sur  cette  Ville  i'Acbillée  ,  voiez  Pline,    Hijl.  Nat. 

Gladiateurs ,   qu'ils  appelloient  Retiarii.   Voiez   Festus  ,   au  Lib.  V.  Cap.  30.  (§.   3;.  H*rin'w.)  (J;  Saumajse  ,  l'ur  So- 

mot  Retiirii  ;  &  Juste  Lipse,  Satttrnal.  Lib.  II.  Cap.  8.  lin  ,  pag.  610.  Edit.  Trajtft. 

(3)  C'cft  ce  que  dit  PoLïiENUs,  dans  un  paflâge  qui  eft 
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[f)Hêrtdo-tSi  'A^ttUis  wpotn.fïva.t .  ...  (f)  MrruAw'as  S'i  $  'A%ia.ïv;  x.aTnAA«.çê  rhpi'avoîp@"  o  K«- 
w.Lib.  V.  ^^8.  TyTa  fi  ^iaiT)]T))  eToaTrcvro.  xaTflAA«£e  dl  édY  vs^ecSoii  'ex.ci.Ttpu;  t  e^-so-j.  2i- 
i«7j'.^<»t  761011    /'?,'   vue   â'r»   èye'vsTo  ùor'  'A9»ivawio-i.     Les   Mitylénéens   ne   manquèrent  pas  de  re- 

ubi  connoillàncc  envers  Titfacus  :  (g)  ils  lui  déférèrent  une  efpéce  de  (f)  Souveraineté, 
fjqri'Jfr-  dont  il  fe  démit  lui-même  au  bout  de  dix  ans.     Et  à  l'égard  du  pais  de  Sigée  ,  dont 

-  ils  lui  étoient  redevables  ,  ils  le  prièrent  d'en  prendre  pour  lui  tout  (h)  autant  qu'il 
g /R-nJU'P'  voudroit  :  d'autres  difent ,  (i)  la  moitié  ;  d'autres  ,  (k)  pluiieurs  milliers  d'arpens.  Il 
f.ig.  8zo.  ufa  généreufement  de  ces  offres  ,  quoi  qu'on  ne  convienne  pas  de  la  manière.  Car,  fè- 
£,/^'/,n''on  quelque&uil8  ,  (l)  il  fe  contenta  de  cent  arpens  de  terre,  ou  de  quelque  (m),  au- 
(;,V.i/<rV  tre  portion  ,  qu'on  ne  détermine  point  :  félon  d'autres  ,  (n)  il  demanda  feulement  une 
Mf.-imr,  étendue  de  terre  auffi  loin  qu'une  Pique  jettée  en  parcourrait.  On  dit  même  ,  qu'il  la 
càp.  v.  confacra  à  quelque  Divinité  ,  foit  qu'on  entende  parler  du  tout ,  ou  d'une  partie  feule- 
Bar»,  i.ex-  mient.  Quoi  qu'il  en  foit,  du  tems  de  Plutarque  (o)  &  de  (j>)  Dioge'ne  Laer- 
(hcernrt.  CE  3  cet  endroit  étoit  encore  appelle,  la  (q)  Terre  de  Tittacus.  Au  refte  ,  les  Mity- 
i\vf«j,in  Unéens  avoient  depuis  recouvré  Sigée  ,  du  tems  d'EscHYLE  ,  (6)  c'eft-à-dire  ,  environ 
Thrafrf.  cent  ^  après  l'avoir  perdu.  Mais,  pendant  la  Guerre  du  Téloponnéfe  ,  les  Athéniens 
0)?iritm,  reprirent  (r)  cette  Ville  ,  &  toutes  les  autres  que  les  Mitylénéens  avoient  dans  le  Con- 
ibid-  .  tinent.  S'îgée  fut  entièrement  détruite ,  fous  les  Succefîêurs  d'ALEXANDRE  le  Grand;  & 
itéra,  r  rétablie  depuis  ,  fous  les  Empereurs  Chrétiens.  Mais  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
7ï-  pauvre  Village  ,  que  les  Turcs  ont  appelle  Jenihijfari  ,  &  enfuite  Gaurkioi.     Le  pré- 

1«<-,PuH  ''  mier  nom  demeure  encore  au  Cap  ,  dit  autrefois  de  Sigée.  On  peut  voir  Mr.  Chis- 
fup.'.  s-,  de    hull  ,  fur  la  curieufe  Infcription  ,  qu'il  a  publiée  à  la  tête  de  fes  Antiquitates  AJla- 

Zfm.t"*-  ■     ■ 

SUC  ARTICLE     LXII. 

n"iL°».  Traite'  de  Paix  entre  T  a  r  qu  i  n  /'Ancien  ,  Roi  de  Rome, 

ïfflit  &  ^s  E  t  r  u  R  i  e  n  s. 


Cap,  yo. 


Anne'e  5-88.  avant  Jes  u  s-Chris  t. 


(ejA  Eréte. 


CInq_  Peuples  d'ETRURiE  ,   favoir  ,  les  Clujiniens  ,  les  Ar rétiniens  ,  les  Volât er- 
raniens ,  les  Rufelliens  ,  Se  les   Vetuloniens  ,  (a)  s'étoient  joints  aux   Latins  , 
AntT™Ro-  contre  les  Romains  ,  dans  la  Guerre  dont  (b)  nous  avons  parlé  ci-defïùs.     Lors  que 
man.  u6.  Tarquin  l'Ancien  eut  fait  la  Paix  avec  les  (V)  Latins  ,  &  puis  avec  les  Sabins ,  il 
m.  Cap     ne  vouiut  p0int  rendre  aux  Etruriens  les  Prifonniers  qu'il  avoit  faits  fur  eux  ,  &  les  re- 
id.oxon1.'  tint  pour  Otages,  (d)     Ces  Peuples ,  indignez  d'un  tel  refus,  engagèrent  à  une  nou- 
(i)  sur     yei]e  Guerre  les  autres  de  leur  Nation.    Elle  étoit  compofée  de  douze  Peuples  Alliez. 
l6t™ee      Les  cinq  ,  dont  il  s'agit ,  convoquèrent  une  Affemblée ,  où  il  fut  réfolu  ,  que  quicon- 
(c)  voiez    qUe  d'entr'eux  n'entreroit  pas  dans  la  Ligue  ,  feroit  exclus  de  la  Confédération.     Ainfï 
«s  &««! tous  fe  réunirent ,  &  Tarquin  ne  put  venir  à  bout  de  les  domter,  qu'à  la  neuvième  an- 
W)  Dinys  '  née  de  cette  Guerre  ,  après  une  grande  Vi&oire  qu'il  remporta  fur  eux  (e)  dans  le  pars 
ïufuT'  des  $ab'ns-     Alors  ils  réfolurent  dans  leur  Confeil  général  de  lui  demander  la  Paix  ,  & 
c&^/y',    lui  envoiérent  pour  cet  effet  des  Ambaffadeurs  avec  plein  pouvoir.     Ceux-ci  le  laifTérent 
«y/'îî-  u    maître  des  conditions  :  &  voici  comment  il  leur  parla  ,  félon   Denys  d'HalicaniaJfe. 
Ecoutez  ,  fur  quel  pié  je  veux  finir  cette  Guerre  ,  &  les  faveurs  que  je  veux  vous  ac- 
corder.   Je  ne  fuis  point  d'humeur  de  punir  de  mort  aucun  des  Etruriens  ,  ni   de 
„  bannir  ou  dépouiller  de  fes  biens  qui  que  ce  foit.    Je  vous  laine  toutes  vos  Villes , 
„  fans  prétendre  y  mettre  garnifon  ,  fans  en  exiger  aucun  tribut  :  je  confens  qu'elles 
„  continuent  à  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  ,  &  que  chacune   retienne  fon  an- 
„  cienne  forme  de  Gouvernement.     Pour  tant  de  bienfaits  ,  je  ne  vous  demande  qu'u- 
„  ne  feule  chofe  ,  c'eft  l'empire  fur  vos  Villes.    Je  l'aurais  autrement ,  malgré  vous-mê- 
„  mes  ,  tant  que  je  ferai  fupérieur  en  forces  :  mais  j'aime^  mieux  l'obtenir  de  vous  de 
(/)  nrâiyj   „  bonne  grâce  ,  que  par  contrainte  ".  (f)     'Ax.8<jut6  1Z1 ,  ïçqw  [°  Ta/aûVi®*]  \<p'  ol$  1* 
d'Halicarn;  ^,orf.  Sm.a.Wi  x.a.Ta.Avaoua.1  t  -nroteuov  ,   x,   r/vet?  vfuv  SISufii  yceptras'      'Eycù  Tuppjjviif  HTt  ^tts- 
Cap.  5-9.     îtreiyai  tiv*  ■wpowf^©'  êi^ti  ,  are  Cpuyado,  nroi^a-tiv   t  ■ara.rpid®-  ,    sre    cttpetipiau  f%)  ^p^ctrav 
pitç.iSô,    ('-/,lti|£o-al•     ras  Tê  si-oAêis  ùfùv  k<p{y\jxi  ■nfZ.aa.i  ,  kfpapuTbi  %  a.<popo\oy/\Tii$  %  cLiiTovoftas  ,    aroAi- 
Tîia.s  re  x.6a(*oi  6x.oVm  CfnA*T]ai'    auy^oipZ    t  ^^cliov.     Aiûbs  ai    Taofl'   ufuv  ,    iv    o\ojj.a.i   &w  , 
cL»9'  Si  èïiïa>(A.i  sroivTar ,  vTtcip^an  [itn  -sntp'  vfiav  ,  t  'nyîjj.ma.1  tjj    Ztrotew ,    y;  xvpigp  fSj)  'i- 

(y)   On   appclloit   Aefymnhes  ces  fortes  de  Chefs  ,    ou  qu'EscHYLE  femUe  vouloir  pouffer  les  Athéniens  à  repren- 

Princes.     Voici   Akistote  ,   Polit.  Lib.  III.  Cap.  9.  où  il  dre  Sigée.     In  Bumenid.  verf.  401.  pag,  28,-.   Etl.  H.  Steph. 

met  en  ce  rang  Vin  ami.     Les  Aejjmnétes  reflembloient  aux  11  venoit  de  raconter  le  Combat  fmgulier  de  Pittacus  &  de 

Dictateurs  Romains  ,  Se  ,   comme  eux  ,   on  ne  les  établiflbit  Phryno»  ,  comme  le  titie  ,  en  vertu  duquel  les  Athéniens  a- 

qu'a  tems.  voient  autrefois  aquîs  Sigée. 

(ù)  Cela  paroît  par  le  Sclioliaice  de  ce  Poète  :  car  il  dit , 
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a»pu.i,  $  fv.i  (&u\ofJLtvm  v/j.w}  'tas  â.»  x.pxTa>  toi;  'ottXois'  -sntp'  txcvrav  Je  ^ÔAAo/,  $  nrctp  ax.01- 
rm  ,  Tu^el»  aù-riïs  ^èho/xai.  Les  Ambafiadcurs  s'en  allèrent  rendre  compte  aux  Etru- 
riens  de  cette  réfolution  du  Roi  ,  &  étant  revenus  au  bout  de  quelques  jours  ,  ils  ap- 
portèrent à  Tarquin  ,  avec  la  ratification  du  Traité  ,  toutes  les  marques  de  Dignité 
Roiale,  dont  leurs  Rois  étoient  revêtus  ordinairement,  favoir  ,  une  Couronne  d'or ,  une 
Chaife  d'yvoire  ,  un  Sceptre  avec  une  Aigle  au  haut ,  des  Vêtemens  de  pourpre  cha- 
marrez i  &  comme  quelques  anciens  Auteurs  le  difent ,  douze  Haches  entourées  de  fai- 
fceaux  de  Verges ,  autant  qu'il  y  avoit  de  Villes  d'Etrurie  ,  dont  chacune  en  faifoit 
porter  une  par  un  Huiffier  au  devant  du  Roi.  Il  n'eft  point  parlé  là  du  'Diadème-,  & 
de  ce  filence  on  a  eu  (g)  raifon  d'inférer  ,  ce  qui  paroît  aflèz  d'ailleurs  ,  qu'aucun  Roi  j> )  SP*»- 
ni  de  Rome ,  ni  d'Etrurie  ,  ne  porta  cette  marque  de  la  Dignité  Koiale  -,  dont  l'ufage,  fShS! 
venu  d'Orient ,  ne  paflà  que  tard  chez  les  autres  Peuples.  &  »/uisra- 

mifmatum , 
Tom.  I. 

ARTICLE     LXIII.  pas"™' 

Traite*  de  Faix  entre  le  même  T  a  r  qu i  n  /'Ancien  ,  Roi  de 
Rome  ,  &  les  Sabins. 

Anne'e    583.  avant  Jésus-Christ. 

IL  ne  reftoit  plus,  que  les  Sabins,  qiu  difputaflènt  encore  l'empire  aux  Romains. 
(a)  Dès  que  Tarquin  eût  fait  la  Paix  avec  les  Etruriens  ,  comme  nous  ve-  M  De»p 
nons  de  le  voir  ,  il  penfa  à  foûmettre  cette  Nation  belliqueufe  ,  fort  voifme  de  Rome,  A^f ''Ro. 
&  qiû  occupoit  un  païs  fertile  &  d'une  aflèz  grande  étendue.    D  ne  lui  manqua  pas  de  m^'vi.' 
prétexte  pour  cela.     Quelques-uns  d'entre  les  Sabins  avoient  promis  aux  Etruriens  ,  a-  l}l'?T 
vantla  Guerre  précédente,  que  ,  s'ils  faifoient  irruption  dans  les  Terres  de  Rome ,  ils  i'&'"ii' 
engageroient  leur  Nation  à  les  recevoir  dans  fon  Alliance  ,  &  à  les  foûtenir  contre  les 
Romains.     Tarquin  demanda  qu'on  lui  livrât  les  Auteurs  de  ce  Traité.     On  n'en  voulut 
rien  faire  ,  &  on  aima  mieux  riîquer  tout ,  que  de  perdre  les  plus  confidérables  Citoiens 
de  la  Nation.     Les  Sabins  commencèrent  eux-mêmes  les  aftes  d'hoftilité,  comptant  bien 
que ,  fans  cela ,  Tarquin  les  attaquerait  infailliblement.     Cette  Guerre  dura  cinq  ans 
entiers ,  fans  qu'il  s'y  paflat  rien  de  fort  confidérable.     Enfin  une  Bataille  ,  où  toutes 
les  forces  de  part  &  d'autre  étoient  réunies  ,  aiant  donné  l'avantage  à  Tarquin  ,  les  Sa- 
bins furent  réduits  à  lui  abandonner  leurs  Places  ,  &  à  demander  la  Paix  lbus  des  con- 
ditions raifonnables.     Ce  Prince  la  leur  accorda  fur  le  même  pié  qu'aux  Etruriens  ,  & 
leur  rendit  fans  rançon  leurs  Prifonniers.  (b)    X-yrovâds  re  -sroiîiT)  [à  Tapx,w@"j  wpos  au-  (?  Depy 
tbî  [tbV  2a£iW]  ÙTTêp  eî/wjs  n^x,  tyxixs  >  W  rais  at/raîs  opoKoyieus ,  aïs  Tvfpipès  -arpoTepoi  „bf fcpn 
Ô7r>iyayêT0 ,  £  ras  ai^aAaTss  a7reoWev  avroïs  olvtv  \vrpm.  Cnf.  66. 

M-  >9'- 

£(/.  Oxtm, 

ARTICLE     LXIV. 

Traitez  entre  me  Colonie  de  Gnidiens  &de  Rhodiens,  &  les 

Se'linontiens,  Peuple  de  Sicile  ;  entre  la  même  Colonie  &  les  UabU 

tans  de  l'Ile  de  Lipare,  &  entre  ces  Peuples  depuis  unis  enfemble. 

Anne'e  (a)  580.  avant  Je  sus-Chris  t.  00  Lai. 

Année  de 

LEs  Rois  d!AJîe  traitant  avec  beaucoup  de  dureté  les  Peuples  qui  dépendoient  d'eux,  ?hicDhj. 
(b)  il  y  eut  des  Gnidiens  &  des  Rhodiens  ,  en  grand  nombre  ,  qui  quitté-  de.skile> 
rent  leur  païs  ,  pour  aller  chercher  fortune  ailleurs.     Ils  choifirent  pour  Chef  un  Def-  càp.  9.' 
cendant  d'Hercule  ,  nommé  Pentathle  ,  qui  étoit  de  Gnide  ,  &  étant  portez  en  Si-  (*) IJim'. 
cile  ,  ils  abordèrent  au  Cap  de  Lilybée.    En  ce  tems-là  les  Sélinontiens  étoient  en  lbld' 
guerre  avec  ceux  d'Egefte.    Les  premiers  engagèrent  ces  nouveaux  venus  à  les  aflîfter 
de  leur  bras  :  mais  les  uns  &  les  autres  s'en  trouvèrent  mal.    Ceux  d'Egefte  remportè- 
rent la  viûoire  ,  plufieurs  des  Gnidiens  Se  des  Rhodiens  périrent  dans  le  Combat ,  & 
leur  Chef  même  fentathle  y  fut  tué.     Ceux  qui  reftoient ,  voulurent  s'en  retourner  , 
fous  la  conduite  de  trois  autres  Chefs  qu'ils  fc  choifirent ,  parmi  les  Amis  du  Défunt. 
Comme  ils  faifoient  voile  par  la  Mer  d'Etrurie  ,  ils  abordèrent  à  l'He  (0  de  Lipare, 
où  il  ne  refloit  guéres  que  cinq-cens  perfonnes  des  Defcendans   d'Eole  ,  qui  avoient  au- 
trefois peuplé  cette  Ile ,  &  les  autres  voifines.  (2)    Us  y  furent  fi  bien  reçus ,  qu'ils 

s'y 

Art.  LXIV.  La  principale  des  Iles ,  nommées  ïolides,      Hiftorien  de  Sicile  ,  Antiochï  de  Syracufi  ,   Phocic.  fut 
&  qui  étoient  au  nombre  de  fept.  m.  X .  Cap.  1 I . 

(i)  Voiez  ce  que  dit  Pausanias  ,  fur  la  foi  d'un  ancien 
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s'y  (3)  établirent  par  un  Traité  qu'ils  firent  ,  de  vivre  en  commun  avec  les  anciens  Ha- 

(c)  Dhd.  de  bitans  ,  qui  la  leur  offrirent.  (c)    nucSrims  S\  [oî  KvlSioi  ■$,  oi'Pi&oî]  rmg  XtMtwrtois  o-tyi- 
Sic.  ubi^    ^a^eiv  ,  woAAsj  cwreÊaAov  jgx  xm  /*«/£»!»  î  ci  ois  w  ta!  aù-rôs  0  riOTaSA©».     J'ioVêp  01  we/«- 

io3.Ei/.H.  AaçSeras iXofjam    yyijJ.wa.s    ras    oljcttas    tb  nevraÔAs  ,    ropyava.  Jta!    Qi^opac    x.aù  E- 

Sttfh.         wiïipaîStit  ,  «.TjwAeoy  2^3-  tS  Top'pjjiwS.     nrpoa'Trtevo-a.tTav  S'  avrav  r»  AnrcLpq.  ,    xai  cJiAotppo- 

y«î  ^jrcdV^s  ru^otreev  ,  67rêi/c8>icra.v  jioivâ  |U$  ttJ  ly^copicn  xatoix,wt«i  t  K^a.pa.i  &c.  En- 
fuite  ,  comme  les  Tyrrheniens  ,  ou  Etruriens  ,  les  incommodoient  par  leurs  Pirateries, 
ils  équippérent  une  Flotte  ,  &  fe  partagèrent ,  en  forte  que  les  uns  ,  demeurant  dans 
les  Iles  j  les  cultivoient  pour  leur  ufage  commun  ,  les  autres  alloient  en  mer  contre  les 
Pirates.  Ils  vécurent  ainli  quelque  tems  ,  dans  une  communauté  de  biens  &  d'intérêts , 
fi  grande  qu'ils  mangeoient  enfemble  par  troupes.  Mais  depuis ,  ils  partagèrent  entr'eux 
l'Ile  &  la  Ville  de  Lipare  ,  lailTant  les  autres  Iles  toujours  à  cultiver  en  commun.  En- 
fin ,  ils  partagèrent  aufli  entr'eux  toutes  les  Iles  pour  vint  ans  ,  au  bout  defquels   ils  en 

(d)  DhJ.  ,k  firent  par  le  fort  un  nouveau  partage,  (d)     Kcù  SaXopim  o-epaj  avrss ,  01  fdj)  lytâpyuv  ris 
ftnr  waB$  y  xoivêU  nroty\<rtt.ms  1    o\  è'è  nrpos  rus   A>jç-àî    [TuppvjvssJ    Ivririrlo^To'     xa.\   ris  ârias    SI 

xotvls  nro»jo-a7aev<3i  ,  îcai  £®ms  yQ^  cuoo-iTia.  ,  Siertteacvi  %jn  rms  ~x}'oms  x.oivœvtx.Z$  (Oëvrts- 
vTtfW  &  r  /iôfi  AiTtoLfcu  y  xaff  '«v  tuh  «  sroAis  w  ,  jievei^anTo  ,  ris  <Ss  aAAas  eyeaeysv  x.01- 
m.  ro  St  TêAêUTaToy  is<Ltja.$  t&s  lypus  as  êix.ocr(  etjj  JieAo^uevoi  ,  ■sra.Mv  JcAtyiB^Scriy  ,  ot«7  0 
XpM®1  st@-  ^uAt;0>j. 


fupr. 


ARTICLE     LXV. 

Traite'  de  Confédération >    entre  Servius  Tullius,  Roi  de 
Rome,  &  les  Latins. 

Anne'e  5-78.  avant  Jesus-Christ. 


(a)  Dinys 
d'Halicam. 
Lib.  IV. 
Cap.  2J- , 

&/m- 


{i)  Voiez 
ci-deflus , 
article  1. 
f»  Voiez 
l'jrtic.30. 


(i)  Voiez 
Tite-Live, 
Lib.    I. 
Cap.  4f- 


(c)  Tienys 
d'Halicam 
ubi  fupr. 
Cap.  16. 
pag.  221, 
m.  Ei/. 

OAOT. 


SErvius  Tullius  ,  qui  fuccéda   à  Tarquin  l'Ancien  ,  eut  fort  à  cœur  le  Bien 
Public  ,  &  fit  confiffer  fa  gloire  à  le  procurer,  (a)     Après  avoir  mis  un  bon  ordre 
dans  le  Gouvernement  de  l'Etat ,  aux  dépens  même  de  l'Autorité  Roiale ,   qu'il  dimi- 
nua de  la  moitié  ;  il  chercha  un  moien  de  prévenir  les  Guerres  inteftines ,  dont  les  Peu- 
ples Barbares  du  voifinage  pouvoient  profiter  pour  fubjuguer  ceux  du  Tais  Latin.  Rien 
ne  lui  parut  plus  propre  pour  fon  delTein  ,  qu'un  établiffement  femblable  à  ceux  qu'il  ad- 
miroit  chez  les  Grecs ,   je  veux  dire ,   le  Confeil  Général  des  (t>)  AmphiElyons  ,  & 
celui  des  (c)  T>oriens  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.     Plein  de  cette  idée  ,  il  con- 
voqua les  Principaux  de  toutes  les  Villes  du  Tais  Latin  ,  pour  délibérer  ,  difoit-il ,  a- 
vec  eux  ,  fur  des  chofes  de  la  plus  haute  importance  ,  &   qui  regardoient  leur  intérêt 
commun.     Quand  ces  Députez  furent  arrivez  à  Rome  ,  il  les  appella  dans  l'Aflemblée 
du  Sénat ,  où  il  fit  un  long  difeours  pour  leur  repréfenter  les  avantages  de  la  Concorde, 
&  les  fuites  funeftes  des  Diviiions.     Il  leur  repréfenta  ,  qu'il  falloit  bien  que  les  Peuples 
du  Tais  Latin  ,  comme  Grecs  d'origine ,  commandailènt  aux  Nations  Barbares  d  Ita- 
lie ,  mais  qu'il  étoit  jufte  aufïï  que  les  Romains  (d)  fuflent  au-deflus  des  autres  La- 
tins ,  tant  parce  que  la  grandeur  de  leur  Ville  ,   &  celle  de  leurs  exploits ,   leur  don- 
noient  naturellement  le  premier  rang  ,  qu'en  vertu  du  jugement  même  de  la  Providence 
Divine  ,  qui  s'étoit  déclarée  pour  eux  ,  par  l'état  floriffant  où  elle  les  avoit  élevez.     A- 
près  ce  préambule  ,  il  propofa  aux  Latins,    „  De  bâtir  dans  Rome  ,  à  frais  communs, 
„  un  Temple  ,  dont  la  Sainteté  fût  inviolable ,  &  où  tous  les  Peuples  du  Tais  Latin 
„  s'aflembleroient  tous  les  ans  ,  en  certains  tems  fixes ,  pour  faire  des  Sacrifices  ,  pu- 
„  blics  &  particuliers  ,  &  pour  tenir  des  Foires  ou  Marchez  :  dans  lequel  aullî  ,  quand 
„  il  feroit  furvenu  entr'eux  quelque  fujet  de  plainte  ,  on  terminerait  à  l'amiable  les  dif- 
„  férens  ,  parmi  les  Cérémonies  religieufes  ,   en  prenant  pour  Juges  les  autres  Peuples 
j,  non-mtéreflez  à  l'affaire  ".     Tous  les  Députez  trouvèrent  le  Flan  fort  avantageux  ,  & 
y  donnèrent  les  mains.     De  l'argent ,  que  chaque  Ville  fournit  pour  fa   part ,  le  Roi 
fit  bâtir  ,  fur  le  Mont  Aventin  ,  un  Temple  confacré  en  commun  à  (1)  T)iane.    Les 
Loix  de  la  Confédération  ,  &  la  manière  de  célébrer  les  Fêtes  &  de  tenir  les  Marchez , 
furent  écrites  fur  une  Colomne  de  cuivre  ,  avec  les  noms  des  Villes  ,  qui  dévoient  être 
Membres  de  PAlTemblée.     Dlnys  d'Ha/icarnaffe  alfûre  ,  que  cette  Colomne  fubfiftoit 
encore  de  fon  tems  ,  dans  le  Temple  de  T>iane  ,  où  elle  avoit  été  placée  ,  &  que  l'Inf- 
cription  du  Traité  étoit  en  (2)  anciens  Caractères  Grecs.  Ce)     Toiavra.  JU^ASài*  [0  TuA- 

Ai@-] 

(5)  Voicz  Thucydide  ,  Lib.  III.  Cap.  88.  Strajion,  num.  9. 
Ceogr.  Lib.  VI.  pag.  42Z.  Ed.  Jbnft.  Scymnus    de  Chics,  (2)   On  peut  voir  ,   dans  le    Commentaire  de  feu  Mr. 

verf.  2Û2.  Chishull  fur  l'Infcription  de  Sigée  'slntiquitat.  Afiatic.-^^. 

Art.  LXV.  (i)  A  l'imitation  du  culte  de  la  Diane  d'E-  3.  24.)  la  différence,  des  anciens  Caractères  Grecs  ,  d'avec  les 

PBi'st  ;   comme  l'infinuë   Tite-Live  ,    Lib.  I.  Cap.  45-.  nouveaux  ;  &  la  forme  des  anciens  carattéres  Latins  ,   qui 

Voicz  aulli  Aureuus  Victor,   De  Ykis  lllufirib.  Cap.  7.  étoient  conformes  aux  anciens  Grecs. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  5 , 


io\m£nMvt!)  clÙtois  ,  iipov  a.<ruAov  i>3Ji  v.onm  ct.vxAoiua.Taiv  ci  'Ponu-i)  x.aTao-x.suoVatâ'ai     ci 
âvattai  rt  où  sroMis  ,  ovnpxouiva.t  xa.tf  "ixx^ov  cÀizvtov  ,    iS'itts    Te    xcù    xoivàs  Swiaç  , 
sr&viryupui  k.%uau  ,    ci  ois  à»  o'piowi  p^-povois'     ^  e»   ti  y'ivono  aurais   -srpoo-Kpuux  -or  pli  à,A- 


yaAioiv  ,    typct-^tv    [ô 
Aigh]   ci  Taury  Ta  Te  <5o£avra  tois    amtSpon  ,    jtai    Tas    uiTA^mx;    -r    owoJa    woAeis.     atîrîj 
Siîutim  H  «HiAl  jtté^pi  ■?  è^s  ^Aocias  >    ci  t<»  t  'ApTéutSfêr  Itp'û  x.ii/itvt)  ,    ypa.uui.Tm  s^ao-a 
^apaxliïpas  'EAA»i»ix£i(  ,    oî;  to  waAawy  'EAAas   è^pô/ro.     Nous  verrons  (_/\)  ailleurs  un  é-  (/)  Sur 
rablifïcmcnt  de  même  nature  ,  fait  par  le  dernier  Roi  de  Rome.  l'Année 

ARTICLE     LXVI. 

Traite'   entre  Apr'ie's,   RoWEgypte,   ^  Adrican, 
Roi  des  Libyens. 

Anne'e  572.  ou  environ  ,  avant  Jesus-Christ. 

LE  Peuple  du  pais  de  Cyre'ne  ,  entre  l'Egypte  &  la  Libye  ,  étoit  une  Colonie 
(1)  Gréque ,  dont  Battus  fut  le  Fondateur,  (a)     Sous  le  régne  de  Battus  W^** 
II.  (2)  furnommé  l'Heureux  ,  un  grand  nombre  de  Grecs  abordèrent  de  toutes  parts  clt^fa.' 
en  Afrique  ,  y   étant  invitez  par  les  Cyrenéens  mêmes ,  qui ,  fur  la  foi  d'un  Oracle,  Dhd.de si- 
leur  faifoient  efpérer  de  partager  avec  eux  les  Terres  de  Libye  ,  dont  ils  chaflèroient  cl'^î'1' 
cnfemble  les  anciens  Habitans.    Avec  un  tel  renfort ,  les  Cyrenéens  réuffirent  à  fe  met-    ap 
tre  au  large  ,  en  exécutant  le  confeil  de  l'Oracle  :  &  une  grande  partie  de  la  Libye  de- 
vint ainfi  la  proie  de  tous  ces  Grecs  ,  anciens  ou  nouveaux  venus.     Adrican  ,  qui  é- 
toit  alors  Roi  des  Libyens  ,  eut  recours  à  Aprie's  ,  Roi  d'EGYPTE  ,  le  même  appa- 
remment qui  eft  appelle  Hophra  dans  l'Hiftoire  (b)  Sainte ,  &  lui  offrit  par  une  Ara-  Wférémiei 
bafTade  ,  de  fe  mettre  ,  lui  &  les  fiens  ,  fous  fa  dépendance,  à  condition  qu'il  emploie-  xxfv 
roit  fes  forces  contre  les  Ufurpateurs  ,  par  lefquels  il  avoit  été  dépouillé  de  fes  Etats,  verf.  3Ô. 
2uAAey fiévr©»  (c)  SI  luttes  sroAAa  ['EWwœi]    es  T  Kvpmt  ,    ■srtciTauvoumt     yw    tcroAAw  01  ?1  de™' , 
■srtpwxot  Aibues  ,  x,  a  BxatAtus  avrav  ,  Ta  avoua,    w    Aàix.pxv  ,    o<a    -r  ti   ^ap>)s    <?tpio-y.ouîm  ,  ff.ubifupn 
59  ■&îpiùÇpi(ouim  vnro  T?f  Kvpyvaiav  ,  ■sr'fu-^a.ms  es  'Aiyw7r% ,    'tSoo-a.v  o-çéas  auras    'A'Ptpm  t£ 
'Aiyo7rîa  /3ao-iAê'ï'     0  SI  o-\i\Xt^a.{  ç-paTov    'AiyvTniuv  sroWot  ,  "vmu-Tti  'fin  t  YLupyovp  &c.    Le 
Roi  d'Egypte  envoia  aufîî  tôt  une  grande  Armée  ,  pour  faire  la  Guerre  aux  Cyrenéens  : 
mais  le  malheureux  fuccès  de  cette  Expédition  donna  lieu  à  une  révolte  prefque   uni- 
verfelle  des  Egyptiens  ,  dont  Amasis  ,  Favori  d'Apriès ,  fut  profiter,   pour  fe  met- 
tre lui-même  fur  le  Trône.     De  là  naquit  en  Egypte  une  Guerre  Civile .,  pendant  la- 
quelle le  fameux  Nabuchodonozor  ,  Roi  de  Babylone ,  y  fit  une  irruption  &  des 
ravages  ,  dont  les  Hiftoriens  Profanes  ou  ne  difent  rien  ,  ou  ne  parlent  que  fort  confu- 
fément ,  mais  que  nous  voions  prédite  Çd)  par  les  Prophètes  d'une  manière  affèz  cir-  WJérimu, 
conftanciée.  (2J   II  fe  peut  faire  qu'Amafîs  eût  lui-même  appelle  Nabuchodonozor  à  fon  ^fat!°' 
fecours  :  ou  du  moins  il  eft  fort  probable  ,  que  ,  pour  engager  le  Conquérant  à  fe  re-  XLiv.'jës 
tirer  ,  après  la  mort  d'Aprïes ,  tué  dans  une  Bataille  ,  il  fe  fournit  à  lui  par  un  Traité,  ^IL^t 
qui  lui  laifîbit  la  Couronne,  quoi  qu'avec  quelque  dépendance.    Joseph,  PHiflorien  ch'ap"  *' 
Juif,  l'infînuë  :  car  il  dit ,  en  parlant  de  l'Expédition  de  Nabuchodonozor  contre  l'E-  vS1^' 
gypte  ,  que  ce  Prince  établit  un  autre  Roi  à  la  place  de  celui  qu'il  avoit  tué ,  &  qui  ne  xxxii. 
peut  être  qu' Apriès.  (e)     'EvéfitAen  êi's   t  "Aiyuv}ot    [ô  NaCo^odWo-o/)©-]    xa.Ta.rpi-^ôutyt^  ^  7°f'th  > 
«wtjii''     %j  toi  (fyj  Ton  (èx<nAix  x,Ttïm  y  v.a.Ta.<?ï\<fA.s  Si  Vrepoy  &c.  Liï.'x" 

AR-  Cap. 9. §.7. 


(3)  Ces  mots  ,  Swonm  ts  ,  manquent  dans  toutes  les  E-  cas  ,  efl:  hors  de  faifofl  ;  quoi  que  le  défaut  foit  moindre  , 

ditions  :  mais  ils  fe  trouvent  dans  un  bon  Manufcrit  du  Va-  qu'une  hardiefle  téméraire  à  corriger  le  Texte  fans  nécef- 

tican  ,  dont   Mr.  Hudson  rapporte  les  variétez.  de  lecture.  fité. 

Ils  font  fort  néceflaires ,  &  Henri  Etienne  a  été  fortem-  Art.  LXVI.  (i)  Voies  YHiftoire  ds  la  Ville  </e  Cyre'ne, 
barraflé  à  rrouver  ici  une  conftruélion  Gréque  ,   faute  d'à-  par  Mr.  Hardion  ,  dans  les  Mémoires  de  l'Actid.  des  Belles- 
voix  vu  ce  fupplément.    J'ai  aufii  fuivi  ce  Manufcrit  en  trois  Lettres,  Tom.  VI.  Ed.  de  Holl.  pag.  745-,  $•  fuhi. 
autres  endroits ,  où  la  leçon  paroît  meilleure.    C'eft  dom-            (2)  'Evfetpum.  C'étoit  le  troiliéme   Roi  ,    Petit  -  Fils  de 
mage  que  l'Editeur  ,    qui  reconnoît  le  Manufcrit  excellent,  Battus  I. 

n'en  ait  pas  fait  ufage  dans  le  Texte  même  ,  où  il  auroit  pu  (3)  On  peut  voir ,  fur  tout  ceci  ,   les  Origines  Atgypti*- 

fouvent  le  fuivre  à  coup  fur.     Trop  de  modeftie  ,  en  pareil  «  de  feu  Mr.  Pe'risonius,  Cap.  XXIV. 

G  i 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE      LXVII. 


A 


Traite'    d'A  m  a  s  i  s ,  Roi  ^Egypte,  avec  les  Grecs, 
&  avec  les  C  y  r  e'n  e'e  n  s. 

Au  deflbus  de  l'A  n  n  e'e   5-69.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist,  mais  fans  datte 
précife  que  l'on  puifle  déterminer. 

Masis  ,  qui  monta  fur  le  Trône  d'EGYPTE  &  s'y  maintint  de  la  manière  que 
_1_  nous  venons  de  voir  ,  aimoit  beaucoup  la  Nation  des  Grecs.     Il  fit   avec   eux 
(on  ne  fauroit  dire  en   quelle  année  de  fon  long  régne)  un  Traité  de  Commerce  fort 
(«)  Hérod.  avantageux  ;  fur  tout  vu  la  manière  dont  on  les  traitoit  auparavant,  (a)     Il  n'y  avoit  a- 
Lib.  n.     jors  en  Egypte  ,   d'autre  Ville  (1)  Marchande,   que   Naucratis  ,   fituée  fur  le   Nil 
ap'  *79'  dans  le  'Delta  ;  &  il  falloit  que  les  Etrangers  y  vinfiènt  par  l'Embouchure  de  Canope. 
Que  s'ils  abordoient  à  quelque  autre  Embouchure ,  on  les  faifoit  jurer  ,  que  c'étoit  mal- 
gré eux  qu'ils  y  avoient  été  portez  ;  que  de  là  ils  iraient  ,   fur  le  même   Vaifieau  ,  à 
celle  de  Canope  -,  &  qu'au  cas  qu'ils  en  fufïênt  empêchez  par  les  Vents  contraires  ,  ils 
mettraient  leur  cargaison  dans  de  petits  Batteaux  du  Nil ,  pour  faire  le  tour  du  Delta, 
depuis  l'endroit  où  ils  auraient  débarqué  ,  jufqu'à  Naucratis.     Amafis  abolit  non  feu- 
lement ces  conditions  rigoureufes  ,  mais  encore  il  accorda  aux  Grecs  la  liberté  de  s'éta- 
blir dans  la  Ville  même   de  Naucratis.     Et  à  l'égard  de  ceux  ,    qui   voudraient  feule- 
ment y  venir  pour  commercer  ,  il  leur  permit  de  bâtir ,  en  certains  endroits  ,  des  Au- 
tels &  des  Temples  (2)  à  leurs   Dieux,  (b)     ^lAéAArçi'  Se  yiw(j.it(&  0  'ApioLan  ,   aAAx  re 
es  'EAAwciiv  i^iTi^tTépa;  k-7tt$iça.TQ  ,    x,  Sii  j£  TOitri  à.TCtx.nvfÀ.ti/oia-1    e$  ''Aiyu7r]ot>  e'JWe    Nxvx.pa.Ttt 
etjAiv  ànQSLwa.1'     toTo-i    Si  fin  /SaAo^evwo-i  adiTtm    oixtuv  ,   aura   Se  va.vTiAAopitm<ri  ,    eSaxe    ycc- 

On  trouve  aulli  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  ,   que  le  même  Roi  fit  avec  les 
Cyre'neens  ,    qui  ,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  étoient  Grecs  d'origine.     Il  ci- 
menta cette  union  ,  en  époufant  Ladice  ,  Fille  ou  (3)  d'un  de  leurs  Rois  ,   ou  d'un 
WNomraé  Grand  Seigneur  Çc)  de  Cyréne.  {d)     Kv^iaunan   S'   h  *aa«Asî  cJMotjjta    Te   x,   cvfipict.- 

(d)  Hérod.     Xiylv   <TV]lt%xa.T0.       èSlXO-tacri    Si    Xj    ynp.a.1    cLvToQiV    ,     eiT*    'ffaQvpuiims   'E/W^nS^     yilVctlJtOJ  ,    ffiTê    X. 
ubi  lupr.       aAAfflS    (plA&TJ/T©0    KvpyïlouaiV  'iWtX.0.    &C. 

af'  1  '*  Il  fut  le  premier  ,  à  ce  que  dit  encore  He'rodote  ,  (4)  qui  fe  rendit  maître  de 

ty.JJem'     l'Ile  de  Cypr-e  ,  &  qui  lui  impofa  un  Tribut  annuel.    (Y)    ^EiAe  SI  ^   Rutt/»»  tsrpcùT@* 
kySpanm  ['A^cto-isJ  ,  xj  x.a,TirptyzTQ  h   tyipti  à.'îra.yeoyw. 


(i)  Hérod. 
ubi  lupr. 
Cap.  178. 


ARTICLE     LXVIII. 


(a)  Hérod. 
Lib. I.  Cap. 
=•7 .  18. 

(i)EUea, 
Var.Hiftor 
Lit.  III. 
Cap.  26. 
(r)  Hérod. 
ubi  fupr. 
Cap.  16. 
îolymtu , 
Strateg. 
LU.  VI. 
Cap.  fo. 
Sien ,  ubi 
fupr. 


Traite'  de  Paix  entre  C  r  oe  s  u  s  ,    Roi  de  Lydie  ,  &  les 
Ephesiens.  ' 

An  n  e'e    560.  ou  environ,  avant   Jes  us-Christ. 

CRoesus  ,  Succeffeur  d'Halyatte  II.  &  dernier  Roi  de  Lydie  ,  eut  du  bonheur 
pendant  afïèz  long  tems.  Il  (a)  fubjugua  prefque  toutes  les  Nations  en  deçà  du 
Fleuve  Halys.  Vers  le  commencement  de  fon  régne  ,  il  fit  la  Guerre  aux  Ephe'siens, 
&  ce  furent  les  premiers  qu'il  attaqua  ;  quoi  qu'il  fut  Oncle  (1)  maternel  de  Pinda- 
re,  (£)  alors  Tyran  ,  ou  Prince  àHEphéfe.  (r)  Il  affiégea  cette  Ville  ,  &  la  réduifit 
aux  abois.  Dans  cette  extrémité ,  Tindare  s'avifa  d'un  ftratagême  ,  qui  lui  réufîit.  On 
fait ,  que  'Diane  étoit  depuis  long  tems  en  grande  vénération  chez  les  Ephéjîens ,  qui 
lui  avoient  élevé  un  Temple  fameux.  Tindare  leur  confeilla  de  confacrer  à  cette  Déeiïê 
leur  Ville  toute  entière  ,  &  pour  marque  de  cela  ,  de  joindre  les  Portes  &  les  Murailles 
de  la  Ville  avec  le  Temple  de  "Diane,  par  des  Cordes  attachées  (2)  aux  Colomnes 


Art.  LXVII.  (i)  Selon  ce  que  dit  là  He'kodote  ,  il 
faut  que  les-chofes  euffent  chaugé  depuis  Tfammétique.  Car, 
fous  le  régne  de  celui-ci1 ,  il  y  avoit  plufieuis  Villes  Marchan- 
des en  £j yf>/e  ,  à  ce  que  dit  Diodore  Je  Sicile  ;  8c  Pfam- 
méticjue  eu  ouvrit  le  commerce  à  tous  les  Etrangers  :  'Aiî^s 
Toîf  aAioiç  &»!<ri  t«  kxtx  ri»  «Mu»  X^P*"  C^  'AiyiÏTrsu]  îp,- 
irifix  &c.  Lib.  I.  Cap.  67.  Voiez  ci-dellus  ,  iur  l'Année 
670.  Article  45% 

(1)  Cela  etoit  d'ailleurs  conforme  à  la  Politique  des  Rois 
d'Egypte.  Car,  comme  le  dit  Diodore  de  Sicile  (Lib.  I. 
Cap.  89.)  dès  les  tems  anciens  ils  avoient  introduit  une  di- 
vcrlité  de  Cultes  entre  les  Egyptiens  mêmes  ,  afin  que  la  di- 


verfité  de  Religions  empêchât  ces  Peuples  de  s'unir  enfem- 
blc  ,  pour  former  des  Conipirations. 

(3)  Ou  de  Battus  II.  furnommé  YHeurcux  ,  ou  d'AR- 
ce'silas,  fon  Père,  &:  par  conféquent  Sœur  de  ce  Battus. 

(4)  Voiez,  le  Traité  de  Meursius,  De  Cypro  ,  Lib.  II. 
Cap.  18. 

Art.  LXVIII.  (1)  Mêlas  ,  Père  de  Pindare  ,  avoit  c- 
poufé  une  Fille  d'Halyatte ,  Père  de  Crœfus. 

(x)  Les  Temples  des  Anciens  Grecs  avoient  au  dehors 
quantité  de  Colomnes  ,  qui  foûtenoient  le  couvert  des  Por- 
tiques. Voiez  la  Note  du  Pe'riïonius  fut  l'endroit  d'E- 
lisn,  que  je  cite. 
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mêmes  du  Temple  ,  qui  en  étoit  alors  éloigné  de  (d)  fept  Stades.     Après  quoi  ,  les  E-  M  lJ  eari' 

ron  mut 
cens  pis. 


phéjiens  ibrtirent  ,  &  allèrent  au  devant  de  Crœfus  ,  en  pofturc  de  Supplians.    Ce  Prin   ri 


ce  alors  ,  foit  par  la  crainte  de  commettre  un  Sacrilège  contre  une  Déellc  ,  pour  laquel- 
le il  paraît ,  par  vne  autre  choie  qu'on  raconte  (3)  de  lui ,  qu'il  avoir  de  la  dévotion 
avant  même  que  d'être  Roi  -,  foit  qu'il  fut  radouci  par  la  fingularité  du  flratagême,  dont 
il  ne  put  s'empêcher  de  rire  ,  quand  il   vit  venir  les  Ephéjiens  ,  comme  (e)  le  dit  un  Wj?*»* 
Auteur  -,  difeontinua  lès  attaques  ,  &:  fit  la  Paix  avec  les  Ephéjiens.     Il  leur  laifïà  ,  dit-     '  Up' 
on  ,  la  liberté  :  mais  apparemment  ce  ne  fut  qu'avec  quelque  dépendance.     Il  ne  voulut 
pourtant  pas,  que  Tindare  fût  compris  dans  le  Traité,  &  il  exigea  que  ce  brave  Prince, 
fon  propre  Neveu  ,  fc  retirerait  ailleurs,  (f)     Kpôïcr(&  ti/am   t  dtlv  ['Apn/xiSa.']   è^eiW to  [f]  p$?" 
•£    woAeas  ,    ôù(r?rip  ivafii),"*''"©'  >    &   f  fQi  T8Î  'Etpurivs    '6fa    £Àeu9epîa.    auvflwaî  t-?rciïiaa.TO  ....  fupr. 

(z)    nciG«.AAouivû!V    Si  T  IxiTypUv   Tyf    'E(J>ê<7iav  ,    yiXa.aa.iTa.  <pxai    f    Kpoï<rot  .    x,  Si'f-oiuwv  '*'.  EJ'"" 
Ke>  l  \  i*  0  V  >■-..     f  -  11  .    '        n    /         r    \  /       ^  ~  1v  ubi  fupr. 

■nrpa.au  ro  <^pa.r^yypii  ,  rois  (Au  htpiatots  cvy^apwa.1  t  /xiT  eXtwtpas  (4.)  tyvyw'  toi  Si  Oiy- 
Sxpcà  •arpoïâ.Jz&i  ■?  ■w&Xius  k'X<*.wà.-f\i£ïcu.  Les  Ephéjiens  furent  apparemment  fâchez  de 
perdre  un  Prince  ,  qui'  les  avoir  fauvez  :  mais  Pindare  ne  fit  lui-même  aucune  oppofi- 
tion  à  cette  claufe  ,  qui  Pexcluoit.  Il  aima  mieux  palier  ailleurs  fa  vie  en  fimple  Parti* 
culier ,  que  de  conlèrver  fa  dignité  aux  dépens  des  Ephéjiens.  Il  leur  confia  la  plus 
grande  partie  de  fes  Biens  ,  avec  un  Fils  qu'il  avoit  ;  Taillant  le  tout  fous  la  direction 
d'un  (h)  Tuteur  qu'il  établit  :  &c  il  s'en  alla  dans  le  Téloponnefe  ,  avec  ceux  de  fes  w  Nonv 
Anus  qui  voulurent  l'y  fuivre.  mei>^'"' 

ARTICLE     LXIX\ 

Traite'   *>•«  Ne'r.iglissor,    Roi  des  Bab  ylo  nïe  Ns  $ 
£§•>  divers  Princes  ou  Peuples  d'As  I  E< 

A  n  n  e'e  y  j9-  avant  J  e  s  u  s-Chr  1  s  f . 

EVilme'rodàch  ,  Roi  de  Babylone  ,   fut  tué  (a)  par  fon   Beau- Frère  NÈfci- Wsrfo/iws 
glissor  ,  qui  lui  fuccéda  ainfi.     En  m^jne  tems  ,  Astyage,  Roi  des  Me'des  ,  ^d  J"~ 
étant  venu  à  mourir  ,  (b)  eut  pour  Succelîèur  Cyaxare  II.  Frère  de  Mandane  5  Mère  %ion°l?6, 
de  Cyrus.  Peu  de  tems  après  que  ces  deux  Princes  furent  montez  fur  le  Trône,  Néri-  l-  §• 10- 
gliffor  voulant  réduire  fous  fon  obéïflànce  tous  les  Peuples  voifins  ,  &  ne  trouvant  point  ^u'.mMm. 
à  cela  de  plus  grand  obftacle  ,  que  les  Me'des  ,  doht  la  puifîànce  croiflbit  de  jour  en  hugd.Bat. 
jour  ;  réfolut  de  les  attaquer.     Mais  comme  il  ne  fe  fentoit  pas  tout  feul  allez  fort,  (c)  l^jf  c" 
il  chercha  à  mettre  dans  fon  parti ,  non  feulement  les  Nations  qui  dépendoient  de  lui  en  ropœd.Lib, 
quelque  manière  ,  mais  encore  Croesus  ,  Roi  de  Lydie  ,  le  Roi  des  Cappadociens,  ]/  ^?Ef' 
les  Peuples  des  deux  (d)  Phrygies  ,  les  Cariens,  les  Paphlagoniens  ,  les   In- 0*0». 
diens  même,  &  les  Ciliciens.  Les  Ambaiïàdeurs  ,  qu'il  leur  envoia,  repréfentérent,  M  Xen°r, 
de  fa  part,  à  chacun  ,  le  danger  qu'il  y  avoit  que  les  Rois  des  Medes  &c  des  Perses,  f.",.'1  '  ' 
unis  entr'eux  par  des  Alliances  de  famille,   ne  joignifient  enfemble  toutes  leurs  forces  Me*  &■*»■■ 
contre  les  autres  Peuples  ,  &  ne  vinffent  ainfi  à  bout  de  les  fubjuguer  les  uns  après   les  tphrygi"'^ 
autres  :  par  conléquent ,  qu'il  étoit  néceiîàire  de  prévenir  leurs  deïlèins  ,  en  leur  oppo- 
fant  une  nombreufe  &  puifiante  Ligue.     Quelques-uns  fe  biffèrent  perfuader  par  les  dif- 
cours  des  AmbalTadeurs  :  d'autres  ,  qui  ne  croioient  pas  le  péril  fi  grand  ,  furent  gagnez 
par  les  préfens  &  l'argent  qu'on  leur  offrit  de  la  part  du  Roi  de  Babylone ,  qui  avoit  de- 
quoi  faire  de  grandes  largelïès.  (1)     Ils  conclurent  donc  un  Traité  d'Alliance  avec  Né- 
riglijjor  contre  Cyaxare.  (e)    'Oi  ^  S\  x,  rois  Aoyou  tbtois    [ts   t   'Aosvpiur  0a.<ri\éas]  pin! ubi 
■srtSofiîvoi  j  avp{ia,xia.ti  axiru  ■zîroia^"     »i  Si  ,  x)  Sapais  ^  ^ptifida-'it  kva.Trt^o/À,ivoi  &cc.     Dès  que  '""pr- 
Cyaxare  eut  eu  vent  de  ce  qui  le  tramoit  contre  lui ,  il  envoia  en  Terfe  demander  du 
fecours  &  aux  Etats  du  Roiaume  ,   &  au  Roi  Cambyse  ,  fon  Beau-Frére.     On  n'eut 
garde  de  le  refufer  ,  &  Cyrus  même  Fils  de  Cambyfe ,  fut  élu  Général  des  Troupes 
auxiliaires  ,  comme  Cyaxare  avoit  témoigné  le  fouhaiter.     Nous  verrons  plus  bas  les  fui- 
tes de  cette  Guerre. 

Remarquons  feulement ,  que  ,  du  nombre  des  Peuples ,  nommez  ci-deiïïis  après 

Xe'- 

(3)  Voiez  le  fait,    dans  les  Fragmcns  de  Nicolas   de  mille  d'Infanterie  :    Artamas  ,    Roi  de  la  Grande  Fbrygit , 

Hamas,  Excerpt.  Peirefc.  Valef.  pag.  45-^..  8c  conférez,  là-def-  huit-mille  hommes  de  Cavalerie,  Se  pas  moins  de  quarante- 

fusELiEN,  Var.  Hift.  Lib.  IV.  Cap.  ij.  avec  les  Notes  de  mille  d'Infanterie  ;   Aribe'e  ,   Roi  de  Cappadoce ,  iix-mille 

Pe'rizonius.  hommes  de  Cavalerie,  Se  trente-mille  d'Infanterie;  Marag- 

(4.)  Ce  mot  *uy«»  efl:  vifiblement  fautif,  comme  tous  les  das,  Chef  des  Arabes,  dix-mille  Chevaux  ,  cent  Chariots, 

Interprêtes  en  conviennent.     Chacun  le  corrige  à  fa  mode:  &  un  grand  nombre  de  Frondeurs  :  Gabe'e,    Roi  de  la 

Se  aux  conjectures  déjà  avance'es,  on  en  a  ajouté  de  nouvel-  Petite  Phrygie  ,  fix-mille  hommes  de  Cavalerie  ,  &  dix-mille 

les  ,  dans  la  dernière  Edition  in  quarto  ,  publiée  cum  Noiis  d'Infanterie.     Les  Cariens,  les  C'dicieas ,  Se  les  Paphlagoniens, 

Variorum  en  173 1.  ne  voulurent  point  entrer  dans  cette  Guerre.     C'eft.  ce  que 

Art.  LX1X.  fi)  Il  paroît  par  la  fuite  ,  que   Croesus  Xe'nophon  fait  dire  à  Cyrus,  Lib.  II.  Cap,  1.  §.  a. 
fournit  dix-mille  hommes  de  Cavalerie ,  Se  plus  de  quarante- 

G3 
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Xe'nophon  ,  il  faut  excepter  les  Indiens  ,  qui,  comme  il  paraît  par  la  fuite  de  l'Hit 
toire  du  même  Auteur ,  n'entrèrent  nullement  dans  la  Ligue  ,  &  fe  rangèrent ,  au  con- 
traire du  parti  de  Cyrus.  Ces  Indiens ,  au  refte  ,  félon  la  conjecture  d'un  (2)  Savant 
Académicien  ,  font  ceux  qui  habitoient  alors  la  Colchide  &  Sibérie  >  ainfi  appeliez  , 
parce  qu'ils  pafïbient  pour  Ethiopiens  ,  &  que  ,  chez  les  Anciens  ,  les  noms  d'Ethio- 
piens &  d' Indiens  fe  prenoient  fouvent  l'un  pour  l'autre.  On  pourra  examiner  les  rai- 
fons  de  cet  Ecrivain.  Il  y  a  au  moins  grande  apparence  ,  que  les  Indiens  ,  dont  il  s'a- 
git ,  ne  pouvoient  être  des  Peuples  auffi  éloignez  ,  que  ceux  de  l'Inde  ,  proprement 
ainfi  nommée. 

ARTICLE      LXX. 

Traite'  de  Paix  entre   Servius  Tullius,  Roi  de  Rome, 
&  les  Etrurien  s. 

Ahne'e    5-57.  avant  Je  su  s-C  h  ri  st. 

U)  sur  T^TOnobstant  le  Traité}  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deflùs,  (b)  les  Etru- 
l.§™%tic  i_^  riens,  après  la  mort  de  Tarquin  1' 'Ancien ,  refuférent  de  fe  foumettre  à 
62.  Servius  Tullius,   fon  Succeflèur.     Comme  ce  Prince  étoit  d'une  naiffànce  (i_) 

{p  Dtnys    qU'iis  regardoient  comme  vile  ,  ils  tenoient  à  deshonneur  de  lui  obéir  ,   &  les  démêlez 
Antiq^Ro-  qu'il  avoit  avec  les  patriciens  ,  dont  il  voulut  diminuer  le  pouvoir ,  leur  parurent  une 
m™.  Lié.  occaflon  favorable  de  fecouer  hautement  le  joug.    Les  Ve'ïens  commencèrent  à  lever 
.  cap.    i>£tencjai£  de  ja  rebellion  ;  5c  quand  Servius  Tullius  leur  envoia  des  Ambafladeurs,pour 
s'en  plaindre  ,  ils  répondirent ,  Qu'ils  n'avoient  fcit  avec  lui  aucun  Traité  ,  pas  même 
d'Amitié  &  d'Alliance.     C'étoit  le  prétexte  ,  dont  nous  avons  vu  plus  d'une  fois  que  fe 
fervoient  les  Peuples  à! Italie ,  pour  fe  relever  des  engagemens  les  plus  folennels.    L'e- 
xemple des  Veïens  fut  bien  tôt  fuivi  par  d'autres  ,  &  toute  l'Etrurie  enfin  prit  les  ar- 
mes.    Servius  foûtint  long  tems  (2)  cette  Guerre  ,  &  ce  ne  fut  qu'à  la  vintiéme  année, 
que  les  douze  Peuples  d'Etrurie  ,  fe  voiant  épuifez  d'hommes  &  d'argent ,  réfolurent , 
dans  leur  Aflêmblée  ,  d'offrir  au  Roi  le  renouvellement  de  l'ancien  Traité  ,  aux  mêmes 
conditions  que  Tarquin  leur  avoit  accordées.     Mais  Tullius  en  excepta  trois  Peuples, 
favoir ,  les  Véïens  ,   les  Cérétaniens ,   8c  les  Tarquiniens  ,   comme  ceux  qui  avoient 
commencé  de  fe  fouftraire  ,  &  entraîné  les  autres  par  leur  exemple.    Il  les  dépouilla,  au 
moins  d'une  partie  de  leurs  Terres ,  qu'il  diftribua  aux  nouveaux  Citoiens  de  Rome. 
Pour  les  neuf  autres  Peuples  ,  il  leur  pardonna  ,  &  leur  laiffa  leurs  biens  &  leur  liberté, 
(c)  Dmp     jfur  \c  p{£  ju  Traité  fait  avec  Tarquin.  Çc~)     Teuira.  tmai  [ô  Tuàài©*]  xatoAuV)  f  -arpos 
ubn'ûpn"'  coù-ràs  [rè$  Tupp>]v8jJ  -aroAt/xo, 3  Tcûs  $  aAÀctis  ■aro\itf>  (3)  ^m,a>s  j£  j^a  ôpyîïî  iAiy\a\x<Lxn  sro-  . 
pag.  211.    AiTêuo3"af  Te  "èzrMs  ,  u$  wpoTipav  ,  x,  Ta.  'lo^  xetp7r3c8ai  ,    /xevsauis  dv  Tous  ypapéicraiî   -arpos 
£</.  0*0».    ajT(j<  o-u^jcctis  ûvro  jèoxriAéus  TapjcuviV     Tpéis    &    èj;    a,vT$f  wô\ii;  ,    al   ■urptefy.nerya,,    re  ^ 
tgU  aÀAas  t7cr\ya.yovTti  >Q\  'Pco/xatm  è^êreyîceTv  f  ■aroAîfiov  ,    Ka,ipr\Ta.,ôùv    ^    Ta.px.vn'pYf  ^  'Ou- 
"mtcivcùv  y   tomtcls  à.<Pcup'c<m  ^apa-î  Ti/twpjjo-a^ev®^  ,  W  KaTêxAjjpB^ffê   Pû>/j,cum  toij  year»  srpotr- 
tAyAvQwt  ■wpoî  ■aroÀiTeia.v  &c. 

ARTICLE      LXXI. 

Traite'  entre  Cyrus  ,  GénéraïiJJîme  des  Troupes  de  Cyaxare, 
Roi  des  Me'd  es  ,  &  un  Roi  ^'Arme'nie. 

Anne'e  557.  avant  Jésus-Christ, 

{»)xino-  t  'Arménie,  quoi  qu'elle  eût  un  Roi,  étoit  tributaire  des  Me'des.  (a)  Celui  qui 
\bo^i.vb.  \_j  régnoit  alors  ,  &  que  Xe'nophon  ne  nomme  pas ,  crut  que  la  puiffànte  Ligue, 
11.  Op.  4.  formée  ,  comme  nous  (b)  avons  vu  ,  contre  Cyaxare  ,  lui  offrait  une  occafion  fa- 
lqà7Lit  vorable  de  fe  tirer  d'une  telle  dépendance.  Ainfi  ,  pendant  les  grands  préparatifs  qui 
m'cap'.u  fe  faifoient  de  part  &  d'autre  ,  il  refufa  de  paier  le  tribut  au  Roi  des  Médes  ,  &  d'en- 
uis™*'    vo*er  les  Troupes  qu'il  étoit  obhgé  de  lui  fournir.     Cyrus  l'eut  bien-tôt  mis  à  la  raifon. 

l'Année  U  en" 

Sf9.  Artic. 

'*•  (1)  Mr.  Freret  ,  Obfervations  fur  la  Cyropédie  de  Xe-  naiflance  diftinguée.     Voiez  Denys  à'Halicamaffe ,  Lib.IV. 

koi'hon  ,  pag.  jyi,  r>  fuiv.  Volum.  VIII.   des  Mémoires  Cap.  I.  Tite-Live,  Lib.  I.  Cap.  39. 

Je  l'Acad.  îles  Belles-Lettres  Jkc.  Ed.  de  Holl.  en  quoi  il  a  été  (1)  Tite-Live  n'en  parle  que  d'une  manière  fort  vague, 

fuivi  par  le  dernier  Editeur  de  la  Cyropédie  ,  Mr.  Hutchin-  Lib.  I.  Cap.  41.     Et  Aure'lius  Victor  encore  plus  fuc- 

iok,  Diflert.  I.  pag.  37 ,  38.  Zd.  Oxon.  cintement,  £)?  Viris  lUnftrib.  Cap.  7.' 

Art.  LXX.  (i;  Sa  Merc  accoucha  de  lui  ,   étant  deve-  (3)  Le  Mif.  du  Vaticm  porte  uTtxW    Et  cela  vaut  peut- 

nuc  Efclavc  par  droit  de  Guerre  :  du  refte  ,  elle  étoit  d'une  Être  mieux. 
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1!  entra  licitement  en  Arménie  ,  fous  prétexte  d'une  partie  de  Chafie  ,  furprit  le  Roi, 
is:  le  lit  prifonnicr  ,  avec  toute  Ta  Famille,  excepté  ion  Fils  aine,  nommé  Tigrane  „ 
qui  fe  trouvait  alors  en  voiaec.  Cependant  Cyrus  ,  en  conlidération  fur  tout  de  ce 
Fils  ,  dont  il  avoir  été  autrefois  Ami ,  pardonna  au  Père  ,  Se  en  vint  avec  lui  à  un  ac- 
commodement.    Le  Roi  d' 'Arménie  s'engagea  à  envoier   au  plutôt  toutes   les  Troupes 


néreulcmcnt  de  la  lbmme  ordinaire  du  Tribut ,  Se  remit  le  relie  au  Roi  d 'Arménie. 
Non  feulement  cela  :  il  lui  rendit  encore  un  fervice  conlldérable  ,  par.  rapport  à  une 
Nation  voilinc  ,  comme  nous  allons  le  voir.  , 

ARTICLE     LXXIL 

Traite'  entre  les  Arm  e'n  1  e  n  s  ,    é"!"  Chalde'ens  , 
Peuple  <voijini 

La  même  Anne'e  J57.  avant  Jésus -Christ, 

IL  y  avoit  au  voifinage  de  I'Arme'nie  ,  des  Peuples  nommez  (1)   ChAlde'ens  , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Chaldéens  du  pais  de  Babylone.  Ça)     Les  pré-  M  x™°- 
miers  à  la  faveur  des  montagnes  où  ils  fe  tenoient ,    faifoient  des  courfes  perpétuelles  roP*ed.Lib. 
en  Arménie,  Se  étoient  caufe  qu'une  grande  partie  des  Terres  demeurait  inculte  &  pref-  m.Cap.i. 
que  déferte.     Cyrus  jugea  à  propos  d'y , remédier  ,  &  pour  l'amour  des  Arméniens  ,  E  '  0xm' 
Se  pour  fon  propre  intérêt.  mIl  alla  attaquer  les  Chaldéens  ,  les  battit  ,   &  les  contrai- 
gnit par  là  à  lui  demander  la  Paix.     En  la  faifant ,  il  ménagea  auill  un  Traité  entr'eux, 
Se  les  Arméniens.  Il  fe  referva  pour  lui  les  fommets  des  Montagnes ,  par  où  il  pouvoit 
tenir  en  bride  Se  les  Chaldéens ,  &  les  Arméniens,     Entre  ces  deux  Peuples ,  il  fut  con- 
venu ,   „  Qu'ils  fe  reconnoîtroient  réciproquement  libres ,  &  indépendans  les  uns  des  au- 
„  très  :  qu'il  feroit  permis  aux  Habitans ,  de  part  &  d'autre ,  de  contracter  enfemble  des 
„  Mariages  :  qu'ils  pourraient  avoir  les  uns  chez  les  autres  des  Terres  à  labourer  ,  6c 
3,  des  Pâturages  communs  :  &  qu'ils  feraient  Alliez  ,   pour  fe  défendre  réciproquement 
„  contre  tous  ceux  qui  voudraient  les  attaquer  ,  ou  leur  faire  quelque  tort  ".  (b)    'Oi  fy  xmopk 
&  XaÀdYîoi  ijx.0)/  ,  iïiofuvoi  tS  Kvpa  ttpwyv  ô-<picri    sroino'ai  ....  x,  o  Kt/p@»    eiVev"     Ùtoxti    toivd,  ubi  fuPr- 
iyà  ■sroi'/iaœ  ,    '«pt]  ,    ùStrépois    vjjlw  to,  cueps.  ■ara.pa.êaicrûi  ,  clWa  ji/«(î  <pvAa.jrofity  auto.'    xcîv  cl-  \\    'l°' 
SwAtcnv  v/acov  OTTonpoiav  5  <ruv  toiî  cLdtxy/xtms  ea-ofitScc   jj/zêiî.     'Q.5    <$"    rix.scrxv    taZtcl  kpqioTipoi  , 
eiryma.9  ,  ^  'tXvym  (2)  on  st»s  m  ut\   /xow  hpwq  (Zi&x.ia..     Kai  '6fol    tutois   ÏSocrcu  x)  eÀa£oy 
t«.  ■ariTol-      %  èAeuâéfBî  p$p  kfx.q>0Tipti;  asit'  aXhiiKai    ùia.\  evnTiQniro  ,    'ffayctfitz;    <5"  mdi    xo\ 
l7npya.<rU;  xa.1  'QnwyucLs ,  x.«i  crupcfict^iay  Si  xoitw  ,  ei  ns  kSixoi^  ottots/jso-si'  &c.     Le  Traité 
fut  folennellement  conclu  &  ratifié  :  &  Cyrus  fe  rendit  garant  de  fon  obfervation  ,  dé- 
clarant qu'il  prendrait  le  parti  de  ceux  ,  au  préjudice  defquels  il  aurait  été  enfraint  en 
quelque  manière.    Cette  Alliance  fubfiftoit  encore  entre  les  Chaldéens  ,  Se  le  Roi  d'Ar- 
ménie ,  du  tems  de  Xe'nophon  ,   qui  nous  l'apprend  ;   &  par   là  ,  comme  par  bien 
d'autres  femblables  remarques  ,  il  fait  afïèz  voir  ,  que  ,   dans  fa  Cyropédie ,  il  n'a  pas 
prétendu  nous  donner  un  pur  Roman  ,  mais  une  Hiftoire  véritable  pour  le  fond.  Les 
Arméniens  ,  &  les  Chaldéens ,  auilî  tôt  après  le  Traité  dont  il  s'agit ,  bâtirent ,  à  frais 
communs ,  fur  le  haut  des  Montagnes  ,  une  Forterefie  ,  telle  que  Cyrus  la  fouhaitoit , 
6c  la  fournirent  de  tout  ce  qui  étoit  nécefïàire. 

ARTICLE     LXXIII. 

Traite'    entre  Cyrus,  &  les  Hyrcaniens. 
Anne'e  ^6.  avant  Je  s  u  s- Christ. 


A 


Pre^s  de  longs  préparatifs  ,   Cyrus  ,  fans  attendre  que  les   Babyloniens  & 
leurs  Alliez  vinflènt  "l'attaquer  ,  les  alla  lui-même  chercher.     Le  Roi  de  Baby- 
lone 


Art.  LXXII.  Ce  font  ceux  que  d'autres  appellent  Cfot-  pag.  135-.  Ed.  Hudfon.    Il  n'eft.  pas   néceffaire  pour  cela  de 

lybes  ;  comme  Bochart  l'a  remarqué  il  y  a  long  tems  ,   &  changer  le  mot  de  XxxStcTtt  dans  Strabon  ,  comme   le  veut 

après  lui  Mr.  Le  Clerc  ,  dans  fon  Index  fur  la  Vhilofopbie  Berkelius,  Not.  in  Steph.  De  Urb.  voc.  'AXvfin ,  pag.  106. 

Orientale  de  Stanley.     Mr.  Freret    donne  la   remarque,  (i)  Cet  Sri  manque  dans  l'Edition  d'Oxford  (en  cinq  v-o- 

camme  licnnc  ,    dans  fes  Oifervaticns  fur  la  Géographie  de  lûmes  in  oUavo)  que  je  cite  toujours ,  à  caufe  de  la  divifion 

Xe'nophon  &c.  Tom.  VIII.  de  YHifi.  &  Mém.  de  l'Acad.  en  Chapitres  &  Paragraphes.     Mais  le  nouvel  Editeur  ,   Mr. 

des  Belles-Lettres .  pag.  349,  360.  Ed.  de  Holl.    Ces  Peuples  Hutchinson  l'a  mis  dans  fon  Texte,    après  H.  Etienne, 

ont  été  aufli  appeliez  Chaldes  ,  Xixhi ,  8c  leur  pais  XxW.'u,  &  quelques  Manufcrits  ;    Se  il  a  eu  raifon.     C'eft  à  la  page 

Chaldie.     Voiez,  Etienne  de  Byzance  de Urbibus ,  voc.  X«a-  îoi.  de  cette  Edition  in  quarto  ,  publiée  auffi  à  Oxford,  en 

&«■:  Sç.Evstath'E  ,  fur  Denys  le  Géographe  ,  verf.  767.  »7*7- 


S6  HISTOIRE        DES 

(«)N«i-     /^  (a)  ftit  tiié  dans  une  Bataille  ,  &  toute  fon  Armée  mife  en  déroute,  (b)     Comme 
C'y  ras  fe  difpofoit  à  poufuivre  les  Ennemis  ,  il  lui  vint  des  gens  envoiez  de  la  part  des 
CyropiW  Hyrcaniens  ,  petite  Nation  ,  dépendante  des  Babyloniens  ,  &  voiiîne  de  la  Babylo- 
i/ 7  P^"  nie.     Ainiî  ce  ne  peuvent  être  les  Hyrcaniens  de  la  Mer  Ca/pienne,  &  on  a  (i)  con- 
,<.j.   ""     je&uré  ,  avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,  qu'il  faut  les  placer  dans  le  païs  nommé  au- 
jourd'hui Irac  Arabi ,  Se  en  Arabe   Iracatn.     Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  Hyrcaniens  mé- 
contens  faifirent  l'occafion  de  fecouer  le  joug  des  Babyloniens  ,  &  offrirent  à  Cyrns  de  fe 
ranger  de  fon  parti-,  promettant  de  le  fuivre  ,  &  de  lui  fervir  même  de  guides,  s'il  vou- 
loit  aller  chercher  l'Ennemi.    Cyrns  leur  demanda,  comment  il  pourroit  compter  fur  leur 
parole.     Ils  s'engagèrent  à  lui  amener  la  nuit  fuivante  des  Otages.     Alors  il  traita  avec 
eux  ,  fous  cette  condition,  &  leur  promit,  avec  les  folennitez  ordinaires  ,  de  les  mettre 
au  nombre  de  fes  Amis  les  plus  fidèles,  en  forte  qu'il  n'en  feroit  pas  moins  de  cas  ,  que 
'  des  Medes  &  des  Ter/es.     Effectivement  il  les  admit  aux  mêmes  Emplois  ,  que  fes  Su- 
jets naturels  ;  &  cela  s'obfervoit  encore  du  tems  de  Xe'nophon  ,  de  qui  nous  tenons 

(c) Xénofh.  tout  ceci.   Çcj      'Ol    Se    srtpKp^'tms    [Ûtto    tW    "TpxaviavJ     Xiyuin    Kvpœ  ,   on il    (lj 

<f\X     /SbAoivto  levai  è-r'  auras,  $  <rtj)i<n  o-i^a^ot  Ù7rap|ei*v>  £  iyWiVTo .  .  . .  ofiypus  y    l<pa.<roui  IQtAo- 

/j.tv  \\kcam$  avrlxa.  v   vwitoî  àyayeiv Ôx,  tutu    Ta,  ■nrifa.  SiSaaa  cwtoTî,  %  /xw  ,  la» 

ïlx.-ïï'iS'cixxii  a.  Aeyaa-i»,  toi?  ÇiAoij  ^  unyoTs  ^ixrtcS'ai  cwtoiî,    as  \xt\-vi  Yliptrai  pirm  MyiSuv  pxuot 
è'^eiv  wa.p'  aÙTof.  $  ni  <5"  éti  i'oVTv  \<?a  'Ypx.ariss  ^  m<jJtw/A.£m$  $  ^iX,^s  '^XoyTas  '  «We/>  %  Elep- 
o-£v  $  Mvi<3W  0/  iv  «J'ox.So-iv  ôl£ioi  eTvai.     Cyr«J  fut  d'autant  plus  aife  de  cette  aquifition  , 
que  les  Hyrcaniens  ,  dont  il  s'agit ,   étoient  bons  Cavaliers  ;  les  Babyloniens  fe  fer- 
vant d'eux,  dit  Xénophon  ,  comme  les  Lacêdémoniens  faifoient  (3)  des  Scirites  y Peu- 
ple de  (4.)  Laconie.    C'eft-à-dire  ,  qu'ils  les  plaçoient  à  l'aîle  gauche  de  l'Armée  ,  ain- 
cSt  V  *î  4ue  *e  pratiquoient  les  Lacêdémoniens  ,  au  rapport  (d)  de  Thucydide.     Et  Xe'- 
(«)  viit.    nophon  (e)  dit  ailleurs  ,  qu'on  les  mettoit  de  nuit  en  fentinelle  ,  dans  les  poftes  avan- 
hbl  La"'L  cez.    Ainfi  je  ne  comprends  pas  comment  Mr.  Fr.er.et  a  (f)  pu  trouver  ici  les  Ilo 


*\,     '   tes  ,  dont  on  fait  que  les  Lacêdémoniens  ne  faifoient  des  Soldats  que  dans  un  cas  d'ex- 
trême néceffité  ;  outre  que  Xénophon  n'en  dit  pas  le  mot.    Il  ajoute  (f)  feulement , 


coups  ,  fi ,  dans  cette  retraite ,  les  Ennemis  venoient  à  fondre  fur  l'Armée.  Diodore 
(g)Lih.xv.  fe  Sicile  dit  (g)  auffi,  que,  chez  les  Lacêdémoniens ,  les  Scirites  faifoient  un  Corps 
p"g-  473.  particulier  ,  qui  marchoit  avec  le  Roi ,  &  alloit  toujours  foûtenir  l'endroit  de  l'Armée  le 


~ej.  h.      pius  expofé. 

Stcph.  r  l 


ARTICLE     LXXIV. 


Traite    entre  le  même  Cyrus,  &  Gobryas,  Prince  dé} 
des  Babyloniens. 

La  même  Anne'e  576.  avant  Jésus-Christ. 

(a)  Ame.  A  U  Roi  de  Babylone  ,  tué  dans  la  Bataille  ,  comme  nous  l'avons  dit  (a)  ci-deflus, 
ïl^Betfus  J\  accéda  (b)  fon  Fils  (1)  Labor.osoar.chod,  Prince  très-cruel ,  &  qui,  à  cau- 
apudjl-"'  iè  de  cela  ,  fut  tué  au  bout  de  neuf  mois  ,  dans  une  Confpiration  de  fes  propres  Sujets. 
M.  contr.  pendant  Ce  court  régne  ,  deux  Princes  ,  qui  dépendoient  de  lui ,  augmentèrent  les  for- 
i.P§°wi&  ces  de  Cyrus  ,  en  fe  rangeant  de  fon  parti.  Le  premier  fut  Çcj  Gobryas  ,  qui  pof- 
Àm^.jui.  fedoit  un  grand  Païs  ,  avec  une  bonne  Fortereffe ,  &  qui  étoit  tenu  de  fournir  au  Roi 
§.ib2  XI'  de  Babylone  environ  mille  Chevaux.  C'étoit  un  vénérable  Vieillard  ,  dont  le  Fils  uni- 
(e)  xinoph.  qUe  avoit  été  tué  ,  pendant  la  vie  du  feu  Roi  de  Babylone  ,  par  fon  Fils  &  depuis  Suc- 
nbTv'    ceffeur  ,  irrité  de  ce  que ,  dans  une  partie  de  chaue  ,  ce  jeune  Seigneur  avoit  été  plus 

adroit 


dp.  VI. 


Art.  LXXIII.  (i)  Mr.  Freret  ,  dans  les  Obftrvutions  SàritUe,  xxl  t«  'Ap^'a;,  x.h.1  tï5  Z*ip<Ti(J^  &c.Hift. Grâce. 

deja  citées,  fur  la  Cjropéiie  de  Xe'nophon  ,  Vol.  VIII.  des  Lit-  VII.  Cap.  IV.  §.21. 

Mémoires  de  l'Acad.  des  Infcript.  &  Belles-Lettres,  pag.  36+,  (f)  Il  fait  dire  à  Xe'nophon,  que  les  Babyloniens  trai- 

bi  iuiv.  Ed.  de  Holl.  En  quoi  il  cil  auffi  luivi  par  Mr.  Hu  r-  toient  les  Hyrcaniens  avec  la  même  dureté,  aue  les  Lacédé- 

chinson  ,  Dijf.  I.  in  Cyrop.  pag.  39.  moniens/raf  les  Ilotes  leurs  Efclaves.     Pag.  364.  des  Obfer- 

(i)  Je  fuis  ici  le  Texte  de  Mr.  Hutchinson.     On  en  vations,  que  j'ai  déjà  citées  plus  d'une  lois.    Depuis  cette 

verra  les  raifons  dans  fa  Note,  pag.  ifi.  Note  écrite,  j'ai  vu  ,  que  Mr.  Hutchinson   critique  auffi 

(3)  Voiez,  fur  ces  Scirites ,  Nicolas  Cragius  ,  De  Re-  le  Savant  François,  en  le  défignant  feulement  par  Gallum 
fui.  Lacedtm-  Lib.  IV.  Cap.  4.  pag.  408.  Ed.  Lugd.  But.  auemdam.  pag.  249.  Net.  1.  Ilne  dit  rien  là  néanmoins  de 
Meursius,  Lecfion.  Attk.  Lib.  I.  Cap.  16.  ce  que  je  viens  de  remarquer  dans  la  Note  précédente ,  au 

(4)  Thucydide  parle  du  pais  de  Sciritide  en  laconie,  <VÎ  fujet  de  la  Sciritide,  &  il  fuit  là-deffus  Meursius. 
t«  S»i».'tiA  ri-,   \<t*mu.n,  Lib.   V.   Cap.  33.    Meuruus,  Art.  LXXIV.  (1)  Qui  étoit  jeune.    Xe'nophon  l'ap- 


d'ans  l'endroit  que  j'ai  cité,  n'a  point  pris  garde  à  ce  paffage;  pelle  m»™-*®-  ,  Lib.  V.  Cap.  2.  §.  13.    Et  a  cela  fe  rap- 

&  il  fait  venir  les  Scirites  de  Sciros  d'Arcadie  ,  fur  la  foi  de  porte  l'expreffion  de  Be'rose,  qui  dit ,   dans  le   Fragment 

quelques  Lexicographes  ,  dont  l'autoriré  ne  vaut  pas  celle  de  que  Joseph  nous  a  cpnlerve  ,  (au  fujet  de  Laborofiarchod  : 

Thucydide.     Mais  Xe'noph»n  auffi  diftingue  VArcadit  de  la  haifiem  h  rut  fao-iAi,*?,  ar«ft  m,  pvx<  inra. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    I. 


57 


adroit  que  lui.  Le  Pérc  ,  pour  engager  Cyrus  a  le  venger  ,  vint  en  fuppliant  lui  offrir 
<lc  fe  foumettre  à  lui  fur  le  même  pié  qu'il  rclcvoit  du  Roiaume  de  Babylone  ,  &  de  l'a- 
dopter ,  autant  qu'il  étoit  en  fon  pouvoir  ,  pour  hiccéder  à  lès  Etats.  Cyrus  accepta  vo- 
lontiers la  propoiition.  Les  conditions  du  Traité  furent  réglées  plus  en  détail ,  &  la 
parole  donnée  réciproquement  ,  en  fe  touchant  dans  la  main  l'un  de  l'autre.  Gobryas 
s'engagea  à  recevoir  Cyrus  dans  fa  Fortcrcflè  ,  toutes  les  fois  qu'il  le  fouhaiteroit ,  à  lui 
paicr  de  fes  Terres  le  même  tribut  qu'il  ayoit  accoutumé  d'envoier  aux  Babyloniens  ,  &c 
à  marcher  en  campagne  avec  toutes  fes  forces,  quand  il  l'en  requerrait.  Jl  lui  laiifa  aufli 
la  difpofition  d'un  Mari  pour  fa  Fille,  qui  avoit  été  deftinée  au  Roi  régnant  de  Babylone. 
Cyrus  ,  de  fon  côté  ,  promit  à  Gobryas  ,  de  venger  la  mort  de  fon  Fils  ,  de  le  mainte- 
nir lui-même  dans  la  jouïflànce  de  fon  Pais  ,  de  fa  Fortereffe ,  de  fes  Armes ,  &c  de  tou- 
te l'autorité  qu'il  avoit  auparavant,  (d)    "Hjcw  wpo;   ai    [ï<f>t,  rafyôaî]    à   iicé-nis   vrpwrm-  (-d).xrin°Pl>- 

n  .     t,/t\      /  '  '      ti~v         i        /  x     ^  \         '    ~       /  /  ^  >  ~    ubifupr.4. 

Tria,     x.  Mufti  aoi  efiauTov  dsAov  x,  avfifxa.-yyt  ,  at  de  rifiaspoi  a.na/xa.i  fxoi  ytKcQeu  ,  xau  wau-  *,  3 ,  £  f. 
Sa.  urai  ,   à;  Swcltoi  ,   <re  ■arotafiai  ....  At^o/Mi  Te  oteTjjv  <rt  [k'iïaip'mtTo    Kù/>@»J   x.al  rifia- 

MGtlV    T    tyoïta.    ffW   3êOI5  (iVl^lSfiCLl.       Xifyv    Se    fiai  ,    é<J)>)  ,    kiv    (701    TOMTOL    TjyOiCùflV)    ,     £    Tel,     Tei'vH 

tZfiw  exlu  ai  *  5tc"  T  Xa'fa'v  '  **'  Tot'  °7r^*  j  xa'  T  Swa.fj.iv  hmp  zrpoôdiv  ei^e;  ■>  au  yuÀv  ti 
«.m  Tvrm  Ù7T))pêT^(rei5  ;  'O  <SV  [rffl€(pi/<tîj  ei-are"  Ta,  (dp  Tt'i^y  t  otclv  BiAy;  >  o\y.ôi  aoi  ■ara.pé. 
Pu'  Sttafiôv  Te  •?  yû'pa.î  ,  orrrtp  'etpepov  Cv.t'im  \T<jî  r  'Aajvp'ta»i  /Sao-iAeî]  ao\  ^jaiacù'  jco.1  %. 
ara  <«  Jeao-oj  ^-pairiviiv  ,  au<?pa,Tiwofjt.a.î  aoi  ,  t  cy,  •?  yœpas  Sùa.fiiv  'ly^at.  eç-'  <&'  jUoi ,  é'iprç , 
x.a.1  3uy«T>)p  œrrt.p9e'v@-  5  a,y«.7r))T»  ....  iw  A  o-oi  SiSœfJU  0uMÎiaX(Qxi  xa!  -sêi  tciutjiî  &c . . . 
"Outûj  (j1»)  h  Kt/p©»  «TW*  'Etti  tbtoiî  ,  ê(p>j  ,  èyo  aAJiSeu^ei1®-  StSœfxi  Te'  o-oj  t  è/*«v  ,  ko,) 
Xa,fj.Ga.m  t  aw  Si£tà\v.     ©eoi  Se  iifuv  fxa.prupe$  éç^ao-av  &c. 

L'autre  Prince  ,  qui  pafla  du  côté  de  Cyrus  ,  &  cela  par  la  négociation  de  Go- 
bryas ,  fut  Gadatas.     Il  avoit  été  cruellement  outragé  (?)  par  Laborofoarchod ,  qui  («' ■x*»»^. 
fit  Eunuque  un  Fils  de  ce  Gadatas,  par  un  mouvement  de  jaloufie  ,   fondé  uniquement  tib-  v- 
fur  ce  qu'une  de  fes  Concubines  parloit  de  ce  jeune  Prince  comme  d'un  bel  homme  ,  &  C%Z' 
trouvoit  heureufe  celle  qu'il  épouferoit.     On  verra  tout  cela  dans  (f)  Xe'nophon,  &  <-h  Mi- 
les  grands  fervices  que  rendirent  à  Cyrus  ces  deux  Seigneurs  ,   auxquels  le  Roi  de  Ba-f^1'  ^ 
bylone  avoit  fourni  lui-même  de  fi  juftes  fujets  de  fecouer  fon  joug  tyrannique. 

ARTICLE     LXXV: 

Traite'  entre  le  même  Cyrus ,  &  Laborosoarchod, 
Roi  de  Babylone. 

La  même  Anne'e  ff6.   avant  Jésus-Christ. 

LE  Roi  de  Babylone  s'étant  mis  en  campagne  ,    pour  fe  venger  de  Gadatas  , 
qui,  comme  nous  venons  de  le  voir  ,  l'avoit  abandonné  ;  (a)  Cyrus  défendit  fi  MX&fl*. 
bien  ce  Prince ,  qu'il  battit  Laborosoarchod  ,  &  l'obligea  de  fe  retirer  dans  une  iE?*v, 
grande  Ville  de  fes  Etats.    Il  penfa  alors  à  mettre  en  fureté  les  terres  de  Gadatas  ,  &  CaP-  3-' 
d'autres  Peuples  voifins  ,  qui  s'étoient  donnez  à  lui.     Pour  cet  effet ,  il  envoia  au  Roi 
de  Babylone  un  Héraut ,  avec  ordre  de  lui  propofer  un  Traité  ,  qui  feroit  également  a- 
vantageux  aux  deux  Partis  ;  favoir  ,  que  ,  pendant  le  refte  de  la   Guerre  ,  il  fût  per- 
mis (i)  aux  Laboureurs  de  vaquer  paifiblement  à  leur  ouvrage.     Laborofoarchod ,  à  la 
perfuafion  fur  tout  de  fes  Sujets  ,  qui  l'en  prioient  inftamment ,  accepta  la  propofition  -, 
&  on  convint  par  un  Traité ,  Qu'il  y  auroit  paix  pour  ceux  qui  cultivoient  les  Terres 
de  part  &  d'autre  ,  &  que  les  aftes  d'hoftilité  ne  s'exerceraient  qu'entre  les  gens  armez. 
(jb~)  Kcu  lyivovTo  fl-uyâwtat  ,  toTs  //.h  ipya.fy/j.éms  hpwnp  eiveu  ,  toiî  S'  oTTAoCpapois  •sroAe^uov.  \^  ç™' 

ARTICLE       LXXVI. 

Traite'  entre  Pisistrate  ,  Tyran  d'A the'nes,    &  M e'- 
g  A  c  l  e  s  ,  Chef  d'une  Faïïion. 

Anne'e  j  f  3.  ou  environ  ,   avant  Jes  us-Chris  t. 

TUsques  à  ces  tems-ci ,  la  Ville  d'ATHE'NES  avoit  confervé  fa  liberté  entière ,  fous  Lib.i.cap. 
J  le  Gouvernement  des  Archontes,  (a)  Une  diflènfion  civile  qui  partagea  ^Attique  en  y%^% 
trois  Factions  ,  donna  heu  à  un  des  Chefs  de  parti ,  de  s'emparer  de  la  Citadelle  d'A-  piutarque, 

thénes  vit.Solon, 

f>f.  Tom. 
Art.  LXXV.  (i)  Cela  fe  pratiquoit  autrefois,    parmi      coutume  fagement  établie.    Voiez  Grotius  ,   Droit  it  lu  l.Sd.pPieh, 
difers  Peuples ,  fans  aucun  Traité  particulier  ,   &  par  une      Guerre  &  it  lu  Faix,  Liv.  III.  Chap.  XI.  §•  fi. 
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thénes  &  de  la  domination  en  même  tems.  (i)  C'eft  le  fameux  Pisistrate,  qui  à  la 
vérité  fut  chaflë  deux  fois  ,  mais  trouva  toujours  moien  de  fe  remettre  en  poffeilion ,  & 
eut  même  fon  Fils  Hipparque  pour  Succefleur.  Ce  que  j'ai  à  dire  de  lui ,  regarde  la 
manière  dont  il  revint  à  Athènes,  après  fon  premier  exil  ,  qui  dura  cinq  ans.  Les 
Chefs  des  autres  Partis  ,  qui ,  en  fe  réunifiant ,  étaient  venus  à  bout  de  le  chailèr  ,  fe 
brouillèrent  enfuite  Se  cauférent  de  nouveaux  troubles.  Megacles  ,  l'un  des  deux  ,  (2) 
fe  voiant  preiîë  ,  &  hors  d'état  de  tenir  tête  à  "l'autre  ,  envoia  faire  à  Ti/ïftrate  cette 
propolition  ,  Que  ,  s'il  vouloit  promettre  d'époufer  (3)  fa  Fille,  il  s'engageoit  à  le  ré- 
tablir. On  peut  juger  ,  que  'Pijiftrate  ne  demandoit  pas  mieux.  L'accord  fut  bien 
tôt  conclu  ,  &  on  délibéra  fur  les  mefures  qu'il  faudroit  prendre  pour  réufiïr.  La  con- 
clufion  fut  d'ufer  d'un  fl-ratagême  très-ridicule  &c  très-puérile  ,  mais  dont  le  fuccès  mon- 
tre bien  ,  que  Tijîjlrate  &  Megacles  favoient  combien  la  Supcrftition  eft  propre,  à  dup- 
(*)  Hhoâ.  per  les  Efprits  des  Peuples  les  plus  éclairez  d'ailleurs,  (ù)  ne/neActuvo^en®»  ît  tï?  ç-ao-ei 
ubi  fupr.  0  'Miya.xAtrt;  >  iiriwpvxjiWTO  newiç^ctTG)  j  h  /3bàoito  oi'  t  5rvya.Téfa.  ï-^av  ywo-Md,  'Qn  Ty  tv- 
C"*'  °"  lamdY  otSify^'tvis  fJdp  f  Xoyov  ,  x.aî  ofx.oA.oywa.vT@r  W  tstoio-i  Ili:<ri<tp<iTU  >  /U^*»»^  Sn 
'Qn  r»  y-a.ToScù  ■arpvyy.a.  èu)|8êV*Tov  &c.  Voici  le  fait.  Il  y  avoit ,  dans  un  Bourg  de 
P  Attaque  une  Femme  de  haute  taille  ,  &  d'ailleurs  belle  ,  nommée  Thya.  On  s'avifa 
de  la  faire  palier  pour  Minerve  -,  on  l'arma  de  pié  en  cap  ,  on  la  mit  fur  un  char ,  & 
on  lui  donna  à  tous  égards  l'air  le  plus  décent  &  le  plus  majeftueux  qu'il  fût  poflî- 
ble.  Tijïftrate  &c  Megacles  marchèrent  à  Athènes  ,  avec  cette  prétendue  Déeflè  ,  a- 
près  avoir  envoie  au  devant  d'eux  des  Hérauts  en  grande  pompe ,  qui  coururent  par 
toute  la  Ville  ,  en  difant  :  Athe'niens  ,  recevez  de  benne  grâce  Pisistrate  }  voi- 
ci Minerve  elle-même,  qui  lui  f  ai fant  le  plus  grand  honneur  auquel  un  homme  puif- 
fe  afpirer  ,  le  ramène  dans  fa  Citadelle.  Le  bruit  de  cette  venue  de  Minerve  ,  &c 
du  fujet  qui  l'amenoit,  fe  répandit  bien  tôt  par  tous  les  Bourgs  de  l'Attique.  (4)  Ceux 
d'Athènes  furent  fi  frappez  du  fpeftacle ,  qu'ils  adorèrent  la  prétendue  Minerve ,  & 
reçurent  Tijïftrate  fans  aucune  difficulté.  Le  Tyran  ,  pour  recompenfer  celle  qui  avoit 
U)  Athénée,  fi  bien  joué  le  perfonnage  de  Déefle  la  donna  en  mariage  (c)  à  Hipparque  fon  Fils, 
Lib.xm.  qUOj  qu'elle  ne  fût  qu'une  petite  Marchande  de  (5)  Couronnes.  Et  il  époufa  lui-mê- 
t*l'6°s.  me ,  félon  les  conventions  ,  la  Fille  de  Megacles.  Mais  en  aiant  abufé  d'une  manière 
brutale  ,  le  Père  ,  juftement  indigné  ,  prit  des  mefures  pour  le  faire  chaflèr  encore  une 
fois ,  fi  bien  que  Tijïftrate  jugea  à  propos  de  fe  retirer  de  lui-même ,  fans  attendre  l'ef- 
fet de  ce  qui  fe  tramoit  contre  lui. 

ARTICLE     LXXVIL 

Traite'   d' Arbitrage  entre  les  Filles  du  Pais  de  Cyre'ne. 
Anne'e    55-0.  ou  environ,  avant  Jésus-Chris  t. 


t»  pioiore  T  Es  (a)  Rois  de  Cyre'ne  dégénérèrent  beaucoup  de  la  vertu  de  Battus,  Fonda- 
Ex«fV      L-J  teur  de  la  Ville  ,  &  qui  ne  s'étoit  refervé  qu'un  Gouvernement  fort  doux  ,  avec  le 


de  Sicile , 

véS?faS.  titre  de  Roi.     Arce'silas  ,  furnommé  le  Rude  ,  parce  qu'il  avoit  renchéri  fur  la  du- 


reté de  fes  Prédécefieurs  ,  étant  venu  à  mourir  ,  laiflà  pour  Succefleur  fon  Fils  Battus 
(i)  HéroJ.  III.  qui  étant  boiteux  ,  en  eut  auffi  le  furnom.     Il  (f)  s'éleva  alors  des  divifions  entre 
Lib.  iv.     jes  Cyrénéens  ,  qui  envoiérent  confulter  l'Oracle  de  "Delphes  ,  pour  favoir  ,  quel  étoit 
ap'  '  ''   le  meilleur  moien  de  mettre  bon  ordre  à  leurs  affaires.     Le  Dieu  leur  ordonna,  de  pren- 
dre pour  Arbitre  une  perfonne  de  Mantinèe  ,  Ville  d'Arcadie.     Les  Mantinéens  paf- 
(c)  m*,     foient  pour  (f)  avoir  un  bon  Gouvernement ,  &  d'excellentes  Loix.     A  la  réquifition 
var.  Hift.    des  Cyrénéens  ,  ils  leur  envoiérent  un  des  plus  fages  &  des  plus  éclairez  de  leur  Ville  , 
Cap.«.     nommé  De'monax.     Celui-ci,  après  une  exadte  perquifition  ,  prononça  fa  Sentence 
Arijiote ,     Arbitrale ,  en  vertu  du  Compromis  de  toutes  les  Villes  ;  &  elle  fe  réduifit  à  ceci  :  Que 
viap '4  le   Pais  de  cyrene  ferait  partagé  en  trois  Tribus,  (1)  une  des  Thèrèens,  &c  de  ceux 
'  des  pais  voiiins  ;  une  autre  ,  des  T éloponéfiens  ,  &  des  Cretois  -,  &  la  troifiéme,.  de 
tous  les  Infulaires  :  Qu'à  la  referve  des  (2)  Terres  aflignées  aux  Rois  ,  &  des  Sacerdo- 
ces, 

Art.  LXXVI.  (i)  Voiez,  fur  tout  ceci,   Meursius,  leur  vie.    Voiez  Chaules  Paschal,  De  Cercnis ,  Lib.  II. 

dans  fon  Fififtrtttus ,  Cap.  3,  &  fill-  CaP-  12-  .     .      .     „  , 

(1)  Le  troifiéme  étoit  Lycnrgue ,  Fils  à'ArifioUïde.  Art.  LXXVIL  (i)    Comme  une  Colonie  de   1  Ile    de 

(3)  Nommée  Cœfyre  ,  TUturùf*  ,  comme  Meursius  le  Tbéra  ,  dans  la  Mer  de  Crête  ,  avoit  fondé  Cyréne  ;  il  étoit 
prouve  par  un  paflage  du  Scholiafte  d'AïusTOPHANE  ,  in  jufte  que  la  première  Tribu  tût  des  Théréens.  Les  autres 
Sut.  verf.  +8.  Se  de  Suiilas  ,  voc.  'EyMMKri^»/»imiy-  Grecs  avoient  paifé  depuis  dans  ce  Païs-là  ,  comme  nous  l'a- 

(4)  Voieï  auOi  Polyjenus  ,  Strategem.  Lib.  I.  Cap.  11.  vons  vu  ci-dclfus  ,   fur  l'Année  5-71.  Artic.  66. 
Vale're  Maxime,  Lib.  I.  Cap.  3.  num.  i.  extern.  (1)  C'eft  ainli  que  je  crois  qu'il  faut  traduire  le  mot  de 

(5O  C'eft-à-dire  ,  de  Couronnes  de  fleurs.  11  y  avoit  de  l'Original,  t^s'»,,  &  non  pas  ,_comme  portent  les  Veriions, 
l'art  à  faire  ces  Couronnes,  Se  bien  des  Femmes  y  gagnoient     frnm,  Temples.    C'étoit  la  coutume  des  Grecs ,  depuis  les 

tems 
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ces,  toutes  les  autres  chofes  ,  dont  les  Rois  avoient  auparavant  la  difpofition  ,   feroient 
déformais  au  pouvoir  du  Peuple.  (d)     'H  Si  H^  ôy.eAeue  ,  cy.  ■?  MamnéV  t  'Apxiian  xa.-  (d)ahti. 
'rApTtrvp*  à.yttyî<Srxi.  akiov  av  <h  Ku/ujcaToi  ,  19  01   MavnW  tSàrca  civfya.    t  krw  J'oJcijUaTaTov ,  cf'  Vu 
tcS  wofia.   m    &wwa.£....^(e)"OTt    t    •$/  Ku^rciMp   ^o-eaj    ^.ayns   iymro    ÙMlty*%  $Buïm 
M&mnu;  ,  owarëi  k,  ditaioo-ura  Ji»câ»  Zj&çîpw.     Ht©-  ut  ■srMÎnra.s  ils  Ki^v^  ,    $  w*/)*  wav-  tleSi"k' 

tm  Aaêàv  ¥  'ÉhTftntw  ,  SÛKvm  Ta;  -srôXus  'Qn    totois QQ    Ka!  Iua9ài'  'éx.ar*  3  T8-  iw-;f 

to    a<V    TpupvAtss    Wolrpi  cçUs  ,  TiiJ'ê  2j$.6ùs'     G^ai'au  ^  yV  ^  7^/  ■sripiolx.ut  ,    ^ian  ju.oi/»}r  Valef-  ?•*■?• 
iitwpe     ctXXr\t  Si  j   neAoTrovwto-iw  $  Kp^rW'     Tfirtiv  Si  ,    ty\au»rîm    ■sra.vrav.      tSto    Si    t&j  \¥)  hM. 
fcxoiXu  Ba.Tja  Tifiaio.  è^eAaiy ,  x.«i  ipoavt&s  ,  Ta  aAAa.  wavra,  ri  vrpoTipot  eîyov  01  (èxaiX^is  ,  ubi  l*pr. 
«î  jUfVo»  râ  <5V<a  e9>)x.e.     Entre  les  prérogatives  ,   enlevées  aux  Rois  par   cet  arbitrage  , 
on  peut  croire  qu'étoit   le   pouvoir    de  difpofcr  des   revenus   publics    à  leur  fantai- 
fie  :  car  Diodore  de  Sicile  nous  apprend,    (g)  que   les  Prédéceflèurs  de  Battus  W  Mi- 
le   Boiteux  ,  fous  le  régne  duquel  ceci  fe  pafla  ,  s'approprioient  ces  revenus  ,  &  négli- 
geoient  auffi  les  chofes  qui  regardoient  le  Culte  des   Dieux.     Au  refte  ,   ce  Prince  fut 
content  de  l'accord  ,  &:  les  réglemens  s'obfervérent ,  tant  qu'il  vécut,     Mais  (3)  Ar- 
ce'silas  III.  fon  Fils  &  Succeflëur  ,  voulut  en  revenir  ;  par  où  il  caufa  bien  des  trou- 
bles ,  qui  furent  funeftes  à  lui-même  ;  comme  on  peut  le  voir  dans  Qh)  He'rodote.    cl^'/ût, 

ARTICLE     LXXVIII. 

Traite'   de  Ligue  contre  les  Mi'dis,  par  lequel  Croesus,  Roi  de 
Lydie,  eft  établi  Gêner alijfîme  de  toutes  les  Troupes  des  Alliez. 

A  n  n  e'e  5-5-1.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

DEpuis  le  Traité  ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflùs  ,  entre  Cvrus  ,  &  le  Roi(«)  AnicU 
de  Babylone  ,  qui  mourut  peu  de  tems  après  ;  Cyrus  ne  fit  qu'attaquer   des  Vil-  7*"' 
les  &  des  Fortereflès  dans  les  Provinces  dépendantes  de  l'Empire  des  Babyloniens  • 
comme  on  l'infère  de  ce  que  dit  Xe'nophon  (b)  -,  quoi  qu'ici ,  &  ailleurs ,  il  s'expri-  (t)  cyrq. 
me  d'une  manière  qui  femble  raprocher  des  événemens  un  peu  éloignez.     Laborofoar-  £' b"  VIj 
chod  avoit  eu  pour  SucceiTeur  le  Beltsatsar  ,  dont  il  eft  parlé  dans  (c)  PHiftoire  i^'&feù. 
Sainte  ,  &  que  les  Auteurs  (1)  Profanes  nomment  diverfement.     Celui-ci  ,V  vers  la  cin-  M  Danie^ 
quiéme  année  de  fon  Régne ,  partit  (d)  lui-même  pour  la  Lydie ,  avec  une  grande  par-  vil?'  &" 
tie  de  fes  tréfors  ,  &  là  il  forma  ,  avec  l'aide  de  Crœfus  ,  fon  Allié  ,  une  puiflànte  Li-  *•"*■ 
gue  ,  d'un  grand  nombre  de  Peuples,  d' 'Egypte  ,  à' 'Arabie  ,  de  Thénicie ,  de  ï  A/îe  ^fj"0^ 
Âlineure  ,  &  de  Grèce.    Il  Ait  convenu  entre  les  Alliez  ,    „  Que   Crœfus  commande-  §■  •>-. 
„  roit  toutes  les  Troupes,  comme  Généraliffime  :  Que  les  Rois  ou  Princes  Conféderez 
,,  viendraient  chacun  avec  toutes  fes  forces  ,  &  contribueraient  de  bonnes  fommes  d'ar- 
„  gent ,  en  partie  pour  paier  autant  de  Troupes  ,  qu'on  en  pourrait  louer  ,    en  partie 
.-,  pour  gagner  parades  préfens  ceux  dont  on  aurait  befoin  ".  (e)    "Oti  Kpoïo-®*   /$  *yi-  te)  au. 
(xai/  x,^rt><*-Tyo!;  -arjuTM  fo[iiï@"  e«)  T*ff  aroAê^wv  ,  ^  StSopdw    S    u*    sr^ai    toi;    o-u^a^ois  9aP'  lU 
(ïx<Tt\iZtn  wâ.cry  Svtx/M  %x.a.<tot  ■wa.pwcu ,  ^p«|ttetT*  Si  tîetpipw  sntjiMroAA*  ,  tauto.  Si  rtXiiv  %        ' 
finSrB^ivm  85  Situmo ,  £  Sapa^Hi  aïs  Sioi.    Nous  verrons  bien  tôt  le  maivais  fuccès  de 
cette  Ligue. 

AR- 


tems  héroïques ,   d'afligner  aux  Rois  ou  Princes  certaines  pour  foutenir  raifonnablement  leur  Dignité  ;  ainfi  que  nous 

Terres ,  comme  une  efpéce  de  Domaine;  8c  un  paflage  d'A-  l'apprend  Xe'nophon  ,   De  RepuMZiuetUmoa.  Cap.  XV.  §. 

B1STIDE   fuffit  pour  le  montrer  :  "Rcîrtp  imç,  /3«iriA£Ûiri  y.a.1  5.  Ed.  Oxon. 

iyipirt  TC/Mn  *jù  x»^i  i&ifSa-i  &c.  Orat.  in  Minerv.  Tom.  (3)  Les  Defcendans  de  Battus  ,  Fondateur  de  la  Ville 
I.  pag.  n.  -Ei.Jtbb.  Lmdm.  (11,  n.  Ed.  Genev.)  Le  mot  &  du  Roiaume  àtCyréne,  furent  alternativement  un  Arcé- 
de  rip,»»;  le  prend  fouvent  en  ce  fens.  Voiez  Evekh.  ÇiUs  ,  8c  un  Battus.  Et  il  y  eut  en  tout  huit  Rois,  pendant 
Feith.  Antm.  Homer.  Lib.  II.  Cap.  3.  A  l'égard  des  Sa-  deux-cens  ans  ;  au  bout  defquels  ce  premier  Roiaume  fut  é- 
cerdoces,  on  iait  aufli,  que,  chez  les  anciens  Gréa,  ils  étaient  teint.  Voiez  la  lifte  ,  gc  les  furnoms,  des  Rois  de  cette  Fa- 
joints  à  la  Dignité  Roiale.  Voiez  Potter,  Anti^.  Gr&c.  mille  ,  dans  une  Note  d'HtNRi  de  Valois  fur  les  Zxcerpt. 
Lib.  I.  Cap.  a.  Ajoutons  ,  fur  le  premier  uticle ,  que  les  Tarife,  pag.  39  ,  40.  &  dans  les  Exercit.  ad  Optim  AhU. 
Thiréens  ,  qui  avoient  tonde  Cyrém  ,  étoient  eux-mêmes  o-  Graos ,  de  Jaques  Paumier  de  Crintemefnil ,  pag  14. 
nginaircment  une  Colonie  de  Lacédémoniens  ;  comme  il  pa-  Art.  LXXVIII.  (1)  Naionnédi  ,  ou  Nabonnidech  ou 
roît  par  He'rodote  même,  Lib.  IV.  Cap.  14.8.  Voiez  Labmiti.  Le  dernier  nom  eft  celui  qu'HERODOTE  lui'don- 
aufli  les  ObfemanoM  de  Mr.  de  Spanheim  furCALLiMAQUE,  ne  ,  Lib.  I.  Cap.  77.  Xe'nophon  ne  le  nomme  nulle  part, 
pag.  93.  Se  ,-31.  Or  a  Lacedemcm  ,  il  y  3voit  (jes  Tcrrcis  non  plus  que  fes  Prédéceflèurs. 
affignées  aux  Rois ,  autant  qu'on  jugeait,  qu'il  leur  en  falloit 
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ARTICLE     LXXIX. 

Traite'  entre  Cyrus,  Généralijjme  des  Me'des  e^  des  Perses, 
ej?  un  Corps  ^Egyptiens  de  l'Armée  Ennemie. 

Anne'e    $48.  avant  Je  sus-Chr  ist. 

APre's  deux  ou  trois  ans  de  préparatifs  3  ou  du  moins  d'hoftilitez  peu  confidérables, 
de  la  Ligue  ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  (a)  Cyrus  n'attendit  pas  ,  que  les 
vY°cap'i,  Ennemis  vinflènt  l'attaquer  dans  la  Médie  :  il  alla  les  joindre  dans  l'endroit  où  il  favoit 
&fm-  '  qu'étoit  le  rendez-vous  général  de  leurs  Troupes.  Il  leur  livra  bataille  auprès  de  Thym- 
¥»■  yIir  brée  ,  (1)  Ville  de  Lydie  ,  ou  de  Thrygie  ,  &  remporta  une  grande  Victoire  ,  qui  dé- 
cida de  l'Empire  de  \AJte.  Dans  cette  Expédition,  tout  ce  qui  reftoit  du  carnage  aiant 
pris  la  fuite  ,  à  la  referve  d'un  Corps  &  Egyptiens  ,  qui ,  quoi  que  réduits  aux  abois, 
le  tenoient  encore  ferrez  en  rond  ,  &  appuiez  fur  leurs  Boucliers  ,  fans  rien  faire  que 
recevoir  des  coups  auxquels  ils  ne  pouvoient  réfifter  ;  Cyrus  ,  admirant  leur  intrépidité, 
fit  ceflèr  la  charge  ,  &  leur  envoia  offrir  une  honnête  compofition.  Un  Héraut  leur  re- 
préfenta  de  fa  part ,  qu'étant ,  comme  ils  fe  voioient ,  abandonnez  de  leurs  Alliez  ,  & 
fans  reflôurce  d'ailleurs ,  il  n'y  alloit  point  de  leur  honneur  de  devenir  fes  Amis ,  & 
qu'il  vouloit  bien  les  recevoir  fur  ce  pié-là ,  moiennant  qu'ils  lui  rendifïènt  les  armes. 
Ces  propofitions  furent  écoutées  ,  &  après  quelques  pourparlers,  Cyrus  s'engagea  envers 
les  Egyptiens  ,  à  leur  donner  une  paie  plus  forte ,  que  celle  qu'ils  avoient  dans  leur 
Parti ,  à  la  leur  continuer  tout  le  tems  que  la  Guerre  durerait  ;  &  après  la  Paix  faite, 
à  les  établir  dans  fes  Etats  ,  en  forte  que  ,  tous  ceux  d'entr'eux  qui  voudraient  y  demeu- 
rer ,  auraient  en  propre  des  Villes  ,  des  Terres  ,  des  Temples  ,  des  Femmes  ,  &  des 
Serviteurs.  Les  Egyptiens  ,  d'autre  côté ,  itipulérent ,  qu'il  ne  les  obligerait  point  à 
porter  les  armes  contre  Crcefus  ,  Roi  de  Lydie ,  parce  qu'il  étoit  le  feul ,  difoient-ils , 
contre  qui  ils  croioient  ne  devoir  conferver  aucune  animofité.  Sous  ces  conditions  le 
{b)  idem,  Traité  fut  conclu,  &  folennellement  confirmé  de  part  &  d'autre.  (é>)  Tlpk  tSto  eîrrêv  S 
Cap.  1.  '  Kû/i©*-  jWioSoK  v(Mt  JbiV  wAeiW  ,  îi  m  eXa-ixècutTî  ,  cW  àv  xpôm  -Grote/jt.@"  >)•  tlpy\m  Jl 
§.  21.  yiwfiiyyis  ,  T&f  (ZuhQfitva  i^Sv  jtt£V6iv  •sra.p'  e/*oi  %afctv  n  Satra  ,  x,  vrotei;  ,  jtou  ywciïxa.s  »  £ 
oijutcw.  'Kv-iamnii  Tclvtcl  0!  'AiyiWJioi  ,  to  /$}  'Éh  Kpourov  cv<tpa.Tivtu  ,  kçiAîiv  aÇiatv  \Sty\- 
3>)(7av  (tstûi  >jS  (jlqvu  <rvyyiyia>cx.(cdou  e<î>aouv)  Toi  <J"  aÀÀa.  avm/j.ohoyyaa.vTis  j  è'oWav  ivlç-iv  ^ 
'iha£oh  Ces  Egyptiens ,  ajoute  Xe'nophon  ,  fèrvirent  Cyrus  avec  une  fidélité ,  dont 
leurs  Defcendans  ont  hérité  jufqu'à  aujourd'hui.  Car  il  leur  donna  ,  au  milieu  de  la 
Haute  AJie  ,  des  Villes  qu'on  appelle  encore  les  Villes  des  Egyptiens  -,  &  de  plus  ,  cel- 
les de  Lariffe  ,  &  de  Cylléne  ,  près  de  Cumes  ,  fur  le  bord  de  la  Mer.  Nouvelle  preu- 
ve ,  que  Xénophon  donnoit  fon  Ouvrage  pour  une  Hiftoire  véritable  à  l'égard  du  fond 
des  chofes  mêmes. 

ARTICLE     LXXX. 

Traite'   de  Compofition  entre  la  Ville  de  Sardes,  &  Cyrus, 
qui  favoit  prife. 

La  même   Ahne'ï   $"48.  avant  J  e  s  u  s-C hr  i  s  t. 

<»)  xinoph:  A  Pre's  la  Victoire  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  Cyrus  n'en  demeura  pas-là.  (a)  Il 
Lib.  vu.  J^\^  marcha  droit  à  Sardes  ,  Capitale  de  la  Lydie  ,  &  ou  Croesus  avoit  tous  fes 
«)Piib.l.  Tréfors.  Le  Siège  qu'il  mit  devant  cette  Place,  dura  quatorze  jours,  félon  Çb)  He'rodo- 
Cap.  84.  te  :  mais  (Y)  Xe'nophon  dit,  que  Cyrus  aiant  fait  pointer  fes  Machines  contre  les 
U)uéi/upr.  Murées  j  &  préparé  des  Echelles  ,  la  nuit  fuivante,  il  fe  rendit  maître  de  la  Citadel- 
le, 

Art.  LXXIX.  (i)  ©i/^/Spaii*.     Mais  les  MIT.  varient  :  dei-vous  des  Troupes  du  Roi  de  Ferfe  ,   qui  venoient  de  la 

les  uns  portent  ©i//3<tpp«  ,  comme   on  a  mis  dans  le  Texte  Baffe  Syrie,  pour  pafler  dans  VAfie  Mineure  :  TÏijtMTu  Zi/piaç. 

des  Editions  ;  les  autres ,  ©i>|i«/3»pp'œ.     Dans  le  Dictionnaire  Où  néanmoins  un  Manufcrit  porte  'Air.«;.     Dans  la  Retraite 

Géographique   d'ETiENNE  de  Byzance  ,    on  lit  Ovpfyxfx.,  des  Dix-Mille,  Lib.  I.  Cap.  II.  §.  13.  une  Ville,   nommée 

Thymbrara.    Cette  Ville  eft  aufii  là  placée  fur  le  Vacîole  ,  8c  OtlpPpicv,  Thymbrium  ,  eft  placée  en  Thrygie.    C'eft  peut-être 

.                 par  conféquent  en  Lydie.    Mais  le  partage  de   Xe'nophon  ,  ©y^/3prti« ,  comme  quelques-uns  lifent.     Il  y  a  de  grandes 

d'où  le  Compilateur  l'infère  ,  ne  prouve  point  cela.     Car  il  diflîcultez,  dans  l'Ancienne  Géographie  ,    tant  à  caulé  de  la 

y  eft  bien  dit  ,  que  l'Armée  des  Alliez,  de  Cyrus  s'auembloit  divcrlité  des  mêmes  noms  ,  que  des  fautes,  qui  fe  fontglif- 

autour  du  Paffole  :  mais  l'Hiftoricn  ajoute  ,    que  là  elle  de-  fées  dans  les  MfT.  Au  refte  ,  on  trouve  dans  les  Mémoires  de 

voit  pouffer  jufqu'à  Thybarre  (ou  Thymbrée)  ce  qui  montre,  l'Acad.  des  Belles-Lettres  ,   Volum.  XII.  pag.  lot)  ,   &  fuiv. 

que  Thymbrée  étoit  plus  loin  :  Ufiiimt  Si  fOiAA»»   ii/roù;  n's  des  Remarques  de  Mr.  Freret  ,  fur  cette  Bataille  de  Thym- 

©i/'i3«fp«  5tc.    Cyrop.  Lib.  VI.  Cap.  II.  §.  f.    Xe'nophon  brée. 
dit  au  même  endroit ,  que  c'était  encore  de  fon  tems  le  ren- 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  î.  Ci 

le  ,  &r  entra  dans  la  Ville  au  point  du  jour  ,  fans  aucune  rélifTancc.     L'un  &■  l'autre  dd 
ces  Hilloricns  conviennent ,  que  ce  fut  par  furprife  que  (i)  Cyrus  s'ouvrit  le  chemin 
de  la  Citadelle.     Crœfiis  ,  enfermé  dans  for»  Palais  ,  tomba  entre   les   mains  du  Vain- 
queur ,  qui  le  rraita  toujours  fort  humainement  -,  &  en  cela  Xe'nophon  mérite  plus  de 
créance  qu'Hi.'R-ono  TE  ,  qui  fait  condamner  Crafus  à  être  brûlé  tour  vif,  &  le  fauve 
enfuite  à  l'aide  du  merveilleux      Cyrus  s'étant  tait  amener  ce  Prince  ,  lui  demanda  d'a- 
bord conlcil  ,  fur  la  manière  dont  il  devoit  en  ufer  ,  par  rapport  aux  Habitans  de  Sar- 
des ,  qui  étoient  très-riches  ;  voulant ,  d'un  côté  ,  récompenfer  fes  Soldats  par  quelque 
butin  ,  &  de  l'autre  ,  témoignant  n'être  pas  bien  aile  d'abandonner  la  Ville  au  pillage. 
Graffiti  trouva  un  expédient ,  pour  accorder  enfemblc  ces  deux  vues.     Il  otîrit  aux  Ly- 
diens ,  de  la  part  de  Cyrus  &  en  fon  nom  ,  Que  ,  s'ils  vouloient  de  bonne  grâce  lui  ap- 
porter tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus  beau  tk  de  meilleur  ,  leur  Ville  ne  ferait  point  pil- 
lée ,  &  on  ne  leur  enlèverait  ni  leurs  Femmes  ,  ni  leurs  Enfans.     Une  telle  propofition 
ne  pouvoir  qu'être  acceptée  avec  autant  de  plaifir  ,  qu'elle  étoit  faite  ,  &  par  le  Vain- 
queur ,  &  par  le  Roi  vaincu.     Celui-ci  avoit  répondu  pour  les  Habitans  de  Sardes  ,  & 
il  leur  donna  l'exemple  ,  en  commençant  par  livrer  tous  fes  tréfors  à  Cyrus.  (d)    'aàà'  U\  &*#■ 
iiù,  ï<p>)   [}   Kpoio\vj)-J   êctcrov  Àe£ai  wpos  as  *v  iya  Aviïàv  'êî\œ ,  o'ti  2^.-7rÎ7rpxy/^.a.i  tZ'xpa.  an  \  '  up£ 
ttJi  sroiw-ai  ctpTrcLyiW ,  pj.v\Si  saoul  cupetvio&'uvou   Œraidaj    ^   yvva.w.a.$'      Wi^o^v    à\    crei    ivr!    T8- 
Tffl»  >  «  /"M»  wa.p    ex.MTù>v  AuSœi  ta-tâ"xi  ts'cu  o  ,  ti  x,a.Aov  xdya&ov  e^iv  cV  2o./>dViy  &c  .... 
TctuT*  tA»  Sn  ATTctnaL  htcc  awynm  aroielv  o  Kùp©*  &c.     Pour  ce  qui  efl:  de  Crœfus  ,  Ce)  M  tiem. 
Cyrus  ne  lui  ôta  que  le  pouvoir  de  faire  la  Guerre  }  du  refte  ,  il  lui  laifla  le  nom  &  le  lbld'*' 
train  de  Roi.     Il  le  mena  enfuite  toujours  avec  lui  dans  fes  Expéditions  ,  foit  pour  pro- 
fiter de  fes  confeils ,  foit  pour  lui  ôter  l'occafion  de  remuer  ,  s'il  lui  en  prenoit   envie. 
Quelques-uns  (i)  difent ,  qu'il  lui  donna  une  grande  Ville,  nommée  Baréne,   près 
é'Eci/atane  ,  où  il  y  avoit  un  bon  Corps  de  Troupes. 

ARTICLE      LXXXL 

Traite'  entre  Cyrus,  ejr  les  Mile'siens. 
La  même  Anne'e  5-48.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

iEns  que  Cyrus  eut  fubjugué  la  Lydie  ,  les  Mile'siens,  qui  faifoient  partie  dé 

f  l'Ionie  ,  fentant  bien  que  ce  Conquérant  n'en  demeurerait  pas  là  ,  lui   envoiérent 

des  Députez  à  Sardes  ,  pour  fe  foumettre  à  lui ,  aux  mêmes  conditions  qu'il  avoit  ac- 
cordées aux  Lydiens.     Cyrus  le  leur  accorda  ,  (1)  &  le  Traité  fut  fait  avec  les  cérémo- 
nies ordinaires,  {jx)  Ylpoç  fxatas  7S  tstsj  [ts^   Miàjjo-ib/]   opxtov  Kupoç  t-noma-to ,  stt'  otert  tk^  (a)  Hérofa-* 
0  AvSk.     Il  faut  qu'il  y  eût  quelque  raifon  particulière  ,  pourquoi  Cyrus  traita  ainfi  a-  câLl,'<," 
vec  les  Milejiens  :  car  les  autres  Ioniens  ,  &  les  Eoliens  ,  lui  aiant  envoie  demander,  scïis9T  ' 
qu'il  les  reçût  aux  mêmes  conditions  fous  lefquelles  ils  dépendoient  auparavant  de  Crœ- 
Jus  ,  il  le  refufa  ,  &  ne  leur  répondit  que  par  un  Apologue  ,  qui  donnoit  à  entendre , 
qu'il  n'étoit  plus  tems  ,  parce  qu'il  fe  trouvoit  en  état  de  les  contraindre  à  lui  obéir ,  & 
qu'avant  fa  Viêïoire  ,  il  les  avoit  inutilement  follicitez  à  fe  ranger  de  fon  parti.     Peut- 
être  qu'alors  les  Miléfiens  avoient  témoigné  de  l'inclination  à  écouter  les  propolitions  de 
Cyrus ,  &  que  la  pluralité  des  voix  l'avoit  emporté  dans  le  Confeil  général  des  Ioniens, 
dont  nous  avons  rapporté  ci-delïùs  Pétabliflèment  (bj.  [-Année 


ARTICLE      LXXXII. 

Traite'  entre  Adusius,  Général  de  Cyrus  ,  ejr  les  Cariens. 
Anne'e  5-47.  avant  JesUs-ChrisT. 


104.+. ^i-< 

ticle  30. 


P 


Endant  que  Cyrus  étoit  encore  à  Sardes  ,  il  s'éleva  une  Guerre  Civile  dans  la 
1      Carie,  (a)     Les  deux  Partis  implorèrent  chacun  l'affiftance  de  ce  Conquérant  ,  {a)xénoph. 
qui  envoia  aufli  tôt  dans  leur  pais  une  Armée  ,  fous  le  commandement  d'Apusius,  (1)  [^"vn! 

Per-  cap.  4. 

Art.  LXXX.  (i)  Mais  le  ftratagême  efl:  raconté  d'une  Cap.  VIII.  num.  î.  conféré  avec  Cap.  VII.  §.  ». 

autre  manière  par  Polyanus  ,  Lib.  VII.  Cap.  VI.  §.    13.  (1)  Cte'sUs  ,   apud-  Phot.  Cod.  71.  Justin  ,    Lib;  I. 

8c  par  Frontin  ,   Lib.  III.  Cap.  VIII.  §.  3.     Le  premier  Cap.  7.  où,  au  lieu  de  Uris  Barce ,  il  faut  lire Burent ,  com- 

dit  aufli ,  que  Cyrus  aiant  été  d'abord  repouflfé  par  Crœfus,  fit  me  les  Interprêtes  l'ont  remarque. 

avec  lui  une  Trêve  de  trois  maïs ,  rpm  /a«w>  e-sWiaç  s-jàç  KfoF-  Art.  LXXXI.  (1)  Conon  ,   Narrât.  38.  dit ,  que  Milet 

o-o»  î«hV«to,  ou ,  comme  le  Traducteur  Latin  a  lu  ,  «/Mpi» ,  fut  réduite  fous  la  puiflance  de  Cyrus ,    ians  rien  éprouver 

de  trois  jours;  ce  qui  efl:  plus  vraîfemblable.  Après  quoi,  félon  d'ailleurs  de  ce  qu'elle  craignoit  de  fâcheux. 

le  même  Auteur, Cyrai  faifant  fcmblant  de  fe  retirer,  revint  la  Art.  LXXXII.  (1)  'AiîiVi®-.     C'eft  ainfi   que  Leùn- 

nuit  faivante  ,  ce  s'empara  de  Sardes   par  furprife,  Lit.  VII.  clavius  lit  ,  fur  la  foi  d'un  feul  Manufcrit  ;  pour  éviter, 

dit- il) 

H} 


6i  HISTOIREDES 

Palan  de  nation  ,  &  homme  d'intrigue.     Quand  le  Général  fut  arrivé  ,   les  Principaux 
de  chaque  Parti  vinrent  le  trouver  ,  &  lui  offrirent  de   recevoir  fes    J  roupes  dans  les 
Places  fortes  ,  dont  ils  étoient  maîtres  ,  pour  avoir  ainii  le  deiîus  fur  le  Parti  contraire. 
Il  les  ménagea  les  uns  &  les  autres  ,  $é  traita  féparément  avec  eux  ,  recommandant  bien 
le  fecret  à  f  un  &  à  l'autre  Parti ,  de  forte  que  chacun  comptoit  qu'il  étoit  tout  dans  fes 
intérêts.     Ainiî  il  fit  promettre  en  particulier  aux  deux  Partis  ,    Se  cela   avec  ferment , 
qu'ils  recevraient  fes  Troupes  dans  leurs  Places  de  bonne  foi  ,  &  à  l'avantage  de  Cyrus 
&z  des  Ter  fis  :  lui,  de  fon  côté  ,  leur  jura  ,  qu'il  y  entrerait  fans  mauvais  deflèin  ,  & 
(Kfif",ffc  *  l'avantage  de  ceux  mêmes  qui  le  recevraient,  (b)     Ylirà.  <J"  àgia  [aJso-i@-]  yin<£r<u  , 
§.2.     '     X)  tsî  fjbp  KcLpcts  àfios-au  j  kSoAas  Tê  <Jé£o.c8cu  tU  T*  tji^j)  <r<p*î  ,    x,   W    àyctôà    tu  Kupu  ^ 
Ylifcm'     ctvros  S\  i/j,ocra.i    S'e'Àeiv  ,    à.SoAaç  HtM    tU  Ta    Tei';^)} ,    x,    e-Tr'  iyaGaf  t$S   ê't^o/A.ivav. 
Il  fut  queftion  enfuite  de  convenir  du  tems  ,  auquel  on  devoit  lui  ouvrir  les  Places  for- 
tes.    Adufius  le  régla  avec  chacun  des  Partis  ,  toujours  à  l'infû  les  uns  des  autres  ;  &  ce 
■    fut  dans  une  même  nuit  ,  marquée  pour  cela  ,  qu'il  fe  vit  ainfi  maître  de  tout.     Le  len- 
demain matin  ,  il  manda  auprès  de  lui ,   au  milieu  de  fon  Armée  ,   les  Principaux  des 
deux  Partis  ,  qui  furent  tout  étonnez  ,  &  comprirent  bien  qu'ils  avoient  été  duppez  les 
uns  &  les  autres.     Mais  il  les  appaifa  ,  leur  faifant  entendre,  que  c'étoit  véritablement 
pour  leur  bien  commun  qu'il  en  avoit  ainfi  ufé  ,   puis  qu'il  ne  vouloit  autre  chofe  que 
faire  la  Paix  entr'eux  ,  félon  le  but  même  du  Traité  ,  bien  entendu  :  Qu'il  falloit  donc 
que  dès  ce  jour-là  ils  recommençaffènt  à  vivre  enfemble  en  bonne  amitié ,   à  cultiver 
leurs  Terres  paifiblement ,  à  s'unir  par  des  Mariages  ;  finon  ,   que  lui  ,    &  Cyrus  fon 
Maître  ,  tiendraient  pour  ennemis  ceux  qui  exerceraient  déformais  quelque  acte  d'hofti- 
té  contre  leurs  Compatriotes.     Ce  difeours  produifit  dans  les  efprits  un  fi  promt  &  fi 
heureux  changement ,  qu'on  ne  vit  plus  que  Feftins  &  réjouïffances  entre  ceux  des  deux 
Partis ,  auparavant  fi  fort  animez  les  uns  contre  les  autres.     Au  refte  ,  le  tour  adroit 
à! Adufius  méritoit  bien  d'être  remarqué  par  ceux  qui  ont  recueilli  les  Stratagèmes  des 
Anciens  ;  &  cependant  aucun  n'en  a  fait  mention. 

ARTICLE     LXXXIII. 

Traite'  entre   Cyrus,  &  les  Grecs   d'une  partie   de 
l'Afic  Mineure. 

Anne'e    54.6.  avant  Je's us-Chris  t. 

CEux  d'entre  les  Grecs  de  l'Afie  Mineure ,  qui  habitaient  le  long  des  côtes  de  VHel- 
lefpont  ,  obtinrent  des  Généraux  de  Cyrus  ,  à  force  de  préfens  ,  Qu'ils  feraient 
exemts  de  recevoir  garnifon  de  Troupes  Ver  fanes ,  à  condition  de  paier  un  certain  Tribut, 
&  de  fournir  de  leurs  propres  Troupes  à  Cyrus ,  toutes  les  fois  qu'il  en  demanderoit ,  & 
(a)  xénoph.  pai-  tout 'où  il  voudrait  les  mener.  Ça)  O/jâ  êv  "EAAws  01  'On  S/o.\xt\-/\  oiVsvres,  woAAà. 
i]b°v\\.  v&rtû  <^5pa.  dWpct£caTo  ,  aç-e  eh  iA<j  t*  Tei'^Jj  /SctpCapaj  [w  $éy_adxi  ,  iïza-^ov  SI  ("i}  ~£m(pi- 
c*p.  iv.  pliy ,  ^  ç-pATêo'êiv  ottj;  K^©-  l-7ra.yytX\oi.  Le  Roi  de  la  petite  Thrygie  (é>)  faifoit  mine 
fi)  voifme  cependant  de  ne  pas  vouloir  fe  foumettre  au  Vainqueur.  Mais  les  Gouverneurs  de  fes 
de  ïHeiUf-  Places  Paiant  abandonné,  il  fut  contraint  d'aller  fe  remettre  entre  les  mains  d'HvsTAS- 
f'"'-  pe  ,  que  Cyrus  avoit  envoie  contre  lui  avec  une  Armée  ,  &  il  fe  rendit  à  la  diferetion 

(i)xé»tpb.    de  Cyrus  même,  (r)     TtAwr^f  ei's  %eT/>*s  ytâtv  'T<ra<r;ra. ,  '6fa   r»  Kvpu  Jï^. 

ubi  fupr. 

ARTICLE     LXXXIV. 

Traite'    entre    Harpagus,  Général  de  Cyrus,  &  les 

Phocéens. 

Anne'e  5-43.  avant  Je  s  us-Christ. 

IL  fallut  du  tems  à  Cyrus  ,  pour  réduire  fous  fon  obéïffance  tous  les  Peuples  de  l'A- 
fie  Mineure.    Un  de  fes  principaux  Capitaines  ,   nommé  Harpagus  ,   Méde  de 
/«■.Lib.i.   nation,  fut  envoie  dans  Monte  ,    a  la  tête  dune  Armée,  {a)    Celui-ci  commença  par 

Cap.  163  ,  atta. 

tyf'qq- 

dit-il  ,  l'ambignité  de  Ka/JWVn;  ,  que  portent  les  Editions  les  Copiftes  ont  confondu  'Ajiwrisç  avec  KaAt/Vioç ,  parcc 
avant  la  fienne  ,  ce  qui  fignifie  par  tout  ,  dans  cette  Hiftoi-  que  le  dernier  etoit  fort  commun,  quoi  que  d'une  autre  ma- 
re ,  un  homme  de  la  Nation  des  Cxiujims.     La  raifon  de  niére. 

cette  ambiguité  à  éviter  ,  ne  fuffit  point  par  elle-même;  car  Art.  LXXXIII.  (1)  C'eft  ainii  que  lit ,   avec  raifon  , 

i!  peut  fe  faire  ,  qu'un  Perfan   eût  un  nom  femblable  ,  ex-  Mr.  Hutchikson  ,  dont  on  peut  voir  la  Note  ,  pttg.  j-i4, 

'  primé  à  la  manière  des  Grecs.    Il  vaudrait  mieux  dire,  que  de  fon  Edition. 
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attaquer  la  Ville  de  Phoce'e  ,  dont  les  Habitans  >  comme  nous  l'avons  vit  (ù)  ci-def- 
fus  ,  entendoient  bien  la  Navigation  ,  Se  entreprirent ,  les  premiers  des  Grecs  ,  de  Ion-  ^ITahui 
gues  coudes.     Quand  Harpagus  eût  mis  le  Siège  devant  cette  Macc  ,  il  leur  envoia  di-  si- 
re  ,  que  tout  ce  qu'il  exigeoit  d'eux  ,  c'étoit  qu'ils  démolifiènt  un  feul  boulevart  de  leurs 
Murailles  ,  qu'ils  en  fiflènt  un  lieu  confacré  à  quelque  Divinité.     Les  'Phocéens  ne  pou- 
vant le  réfoudre  à  la  fervitude  ,  demandèrent  un  jour  ,    pour    délibérer  fur   la  réponfe 
qu'ils  dévoient  faire  ,  à  condition  que  cependant  il   feroit  retirer  fon  Armée  de  devant 
leur  Ville.     Harpagus  y  confentit  ,  quoi  qu'il  fut  bien  ,  dilbit-il ,  ce  qu'ils  feraient,  (c)  t^ZôÂ 
'O  êi  'Af7ra.y@-  ,  m  imi\a.ot  t  yfXTwy  ,  titoAi^a  auras,   ■arpii^o/^ty®-  tirtz  ,  â>;  ol  x.xt-j.-  G»f-  ><>+• 
•vfôL  il  @s\m'^   fyaxcLiks   vrpo,uayeûùva.  'irj.    fium    ts    Tei^t©»    èpêi'^ai  ,    xj    oi^pa.   \i   xdx^àorai. 
oi  cf'è  Oaxaiées  ,  ■Grtpiy/Atx.TiovTis  t-a  Su\o<nm  ,    ifttaaj  3"éAéiv  (ia\tv<ra.cSoLi    i.uépijv  (t.yu  ,    ^  é'-zm- 
to.  ÛT0)t/)ivc'eo9ar     ci  à  it  HuMvoty  ctvroi,  kva.ya.ytiv  Ôymw  Cv.tMvov  r  rparw  ïkn  ts  TtU 
y}®*'     o  <5*  "Aptra-y®"  t<pri  j  eitJ'evai  /lSjj  tù  Too  cv.uvot   /tsAAoïev  ■srottav  ,    o^aj  èi    <r<pt  ■arapmxi 
/SsAêuo-aoSai.     'Ei  à  à>  o  '  Ap7ra.y@»   ï*7ro  t3  -ra^êwj  cWxyotye  t  rpaLTiw  &c.     Dès  qu' Har- 
pagus le  fût  un  peu  éloigné ,  avec  fon  Armée  ,  les  'Phocéens  raflcmblérent  au  plus  vite 
leurs  Vaiflèaux  ,  y  mirent  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans ,    &  tout  ce  qu'ils  purent  em- 
porter de  leur  Ville,  jufqu'aux  Statues  de  leurs  Dieux  ,  &  aux  chofes  coniacrées  dans 
les  Temples  ,  hormis  les  Peintures  ,  &  ce  qui  étoit  de  fer  ou  de  pierre  -,    après  quoi 
ils  s'embarquèrent  tous  ,  pour  l'Ile  de  Chios.     Ainiî  les  Perfes  purent  aifémenr  s'empa- 
rer d'une  Ville  déferte.     Si  c'étoit-là  ce  qu' Harpagus  prévit,  je  ne  crois  pas  au  moins 
qu'il  penfât  à  ce  que  firent  enfuite  les  ^Phocéens.     Car  ceux  de  Chios  n'aiant  pas  voulu 
leur  vendre  quelques  (d)  lies  voiiines  ,  par  la  crainte  qu'ils  n'y  attiraient  tout  le  Com-  ^"  °"' 
merce  ;  ils  réfolurent  de  s'aller  établir  à  celle  de  (e)  Cymé  ,   où  ils  avoient  déjà  (i)  («jCeffli 
une  Ville  :  mais  avant  que  de  s'y  tranfporter ,  ils  retournèrent  à  Phocée  ,  &  aiant  fur-  leâedirfi' 
pris  la  Garnifon  des  Perfes  ,  la  taillèrent  en  pièces.     Après  quoi  ils  jurèrent  (2)  de  ne 
plus  retourner  à  Phocee  :  ferment ,  que  plufieurs  néanmoins  violèrent  aulli-tôt. 

Article    lxxxv. 

Traite'  entre  Phalaris,  Tyran  d'A  grigenté  en  Sicile  $ 
&  une  Ville  des  anciens  Siciliens. 

Au  deflbus  de  I'Annf.'e  (i)  5-32.  avant  Je  s  us-Chris  t, 

LA  Ville  d'AGRiGËNTE  j  eii  Sicile  ,  avoit  été  fondée  en  l'Année  579.  avant  Je- 
s  us-Chris  t.  Environ  trente  ans  après,  un  homme  à'AJlypale  ,  (2)  Ville  de 
Crète,  vint  s'établir  dans  cette  nouvelle  Colonie.  Il  s'appelloit  Phalaris,  Ça)  &  il  MM^. 
trouva  moien  d'obtenir  l'Emploi  de  Collecteur  des  Péages.  On  eut  fi  bonne  opinion  g*m. ub~ 
de  fon  habileté  ,  que  ,  les  Agrigentins  voulant  bâtir  un  Temple  magnifique  dans  une  v.Cap.i; 
Fortereflè  déjà  conftruite  ,  lui  confièrent  tout  le  foin  de  cet  Ouvrage.  Aiant  reçu  pour 
cela  de  greffes  fommes  ,  il  loua  beaucoup  d'Ouvriers ,  acheta  quantité  d'Efclaves ,  & 
fit  porter  dans  la  Fortereflè  un  grand  amas  de  Matériaux  de  toute  forte.  A  peine  les 
fondemens  du  Temple  furent  élevez  ,  qu'il  fit  courir  le  bruit ,  qu'on  avoit  volé  de  ces 
Matériaux  ,  &  apporta  quelcun ,  qui  publioit  par  tout ,  que  ceux  qui  pourraient  indiquer 
les  Voleurs  ,  auraient  une  certaine  récompense.  Après  cela  ,  il  demanda  ,  fous  ce  pré- 
texte ,  la  permifïîon  de  faire  de  nouveaux  Ouvrages  autour  de  la  Fortereflè ,  pour  met- 
tre les  Matériaux  en  fureté.  Le  Peuple  duppé  ,  lui  accorda  fa  demande.  Alors  fe 
voiant  en  état  de  le  brider  ,  il  donna  la  liberté  aux  Efclaves  ,  les  arma  de  Haches  &  de 
Pierres  ;  &  un  jour  qu'on  célébrait  une  Fête  de  Cérès  ,  il  fondit  tout  d'un  coup  fur  les 
Citoiens  ,  dont  il  tua  le  plus  grand  nombre.  Comme  il  ne  reftoit  prefque  plus  que  des 
Enfans  &  des  Femmes  ,  il  lui  fut  aifé  de  fe  rendre  maître  de  la  Ville  ,  &  du  Gouver- 
nement. Quelque  tems  après ,  pour  défarmer  entièrement  les  Habitans ,  &  affermir  ain- 
fi  fa  Tyrannie  ,  il  annonça  des  jeux  Publics ,  dont  il  vouloit  donner  le  fpe&acle  hors 
de  la  Ville.  Tout  le  monde  y  courut ,  au  jour  marqué.  Il  fit  alors  fermer  les  Portes 
de  la  Ville  ,  pendant  quoi  les  Gardes  ,  qu'il  y  avoit  envoiez  ,  fe  faifirent  de  toutes  les 
Armes  qu'ils  y  trouvèrent.  Cet  homme  rufé  ,  &  entreprenant ,  fe  maintint  dans  fa  Ty- 
rannie l'efpace  de  vint-huit  ans  -,  &  je  ne  fai  à  quelle  de  ces  années  rapporter  le  Trai- 
té, 

Aet.  LXXXIV.  (i)  Alstlie ,  nommée  depuis  AUrie  ;  8c  calcul  efl  pour  le  moins  suffi  bon  ,   que  celui  des  autres  : 

par  les  Latins,  Alerie.      ^  n-v  ajint  ricn  jc;  d'affuré. 

(i)  Voiez.  fur  la  manière  de  ce   Serment  ,   ce  que  nous  (i)  Les  Lettres  de  Phalarls ,   quoi  que  fuppofées ,  font 

dirons ,   à  l'occafion  d'un  autre  femblable  ,  fur  l'Année  470.  un  allez,  bon  garant  de  cette  origine  de  îlmlaris ,  que  d'au- 

Artick   no.  tres  font  originaire  i'Agrigente  même.     L'Impolteur  a  pu 

Art.  LXXXV.  (i)  Selon  la  datte  ,  où  le  Savant  Dod-  tirer  certaines  chofes  d'anciens  Auteurs,  plus  dignes  de  foi, 

well  met  le  commencement  de  la  Tyrannie  de  Phalaris  ,  que  ceux  qui  nous  relient.     Voiez.  la  Diifettation  de  Dop~ 

dans  fes  Extrcit.  de  *t*ie  Phalaridis  @>  Pythagora:  &c.  Son  well,  que  je  Tiens  de  citer,  §.  1S. 
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té  qui  m'a  fourni  occafion  de  dire  quelque  chofe  fur  la  manière  dont  il  devint  maî- 
tre' à'Asrketlté.  Il  alïiégeoit  une  Ville  des  Siciliens  ,  de  ceux  qui  defcendoient  des 
premiers  Habitons  de  l'Ile.  Comme  il  ne  pouvoit  en  venir  à  bout,  il  s'avifa  d'un  ftra- 
ta crème.  11  témoigna  vouloir  fe  retirer  avec  fon  Armée  ,  mais  avant  que  de  partir  ,  il 
propoia  aux  Aillerez  un  accord  :  Se  comme  ils  manquoient  fans  doute  de  vivres  ,  il 
offrit  entr' autres  chofes  ,  de  leur  laiffer  une  grande  quantité  de  Blé  ,  qu'il  avoit  fait 
tout  exprès  porter  dans  fon  Camp  ,  à  condition  qu'il  recueilliroit  la  Moiffon  prochai- 
ne de  leurs  Terres.  (b)  AieAus-et-ro  tm  woAi/mv  L^xAapisJ  '  «.AAà  x.*»  tov  "ïkxv  ts  <?pa.- 
TàiriSis  o-ito»  aÙToTî  •sra.pa.xa.TêSeTO  ,  awQîfitv©*  ^A-^côai  toi  StpltyQreu  fiiWona..  i- 
cuiHia  iSîïcLrro  ol  2«.av<»  Sec.  Les  Siciliens  confentirent  avec  joie  à  cet  article.  Mais 
Thalaris* trouva  moien  de  gagner  par  argent  les  Gardes  des  Greniers  Publics  ,  de  for- 
te que  ceux-ci  découvrirent  les  Toits  de  ces  Greniers  -,  6c  ainfi  le  Blé  fe  gâta.  Cepen- 
dant il  eut  bien  foin  de  recueillir  tous  les  Blez  du  Territoire  ,des  Siciliens  ,  en  vertu 
du  Traité.  Alors  les  Siciliens  ,  réduits  à  la  famine  ,  furent  contraints  de  fe  foûmettre 
à  la  domination  du  Tyran,  (c)  'T'xwwcu  *ùt«  ^  tw  WodV*v.  On  pourra  voir  , 
dans  Polyen  ,  d'où  je  tire  ceci ,  (d)  un  autre  tour  de  perfidie,  dont  Thalaris  fe 
fervit ,  pour  s'emparer  d'une  autre  Ville  de  Sicile ,  fous  ombre  de  demander  au  petit 
Prince'  de  cette  Ville  fa  Fille  en  mariage.  Si  les  Lettres ,  qui  panent  fous  le  nom  de 
ce  Tyran  ,  n'étoient  pas  fuppofées ,  comme  les  Savans  le  reconnoiûent  afièz  générale- 
ment ;  il  y  feroit  bien  l'hypocrite ,  8c  fe  pareroit  de  fentimens  bien  démentis  par  fa 
conduite.  Il  y  en  a  une,  par  exemple,  où  (e~)  il  fe  vante,  qu'il  n'avoit  jamais  man- 
qué de  parole  à  perfonne.  Sa  cruauté  eft  connue  par  le  Taureau  d'Airain  ,  qui  porte 
fon  nom.  On  verra  tout  ce  qui  le  regarde  ,  dans  la  Vie ,  qu'en  publia  Mr.  Char- 
les Boyle  ,  depuis  Comte  d'Orrery  ,  à  la  tête  de  fon  Edition  des  Lettres  de  Tha- 
laris  ,  qui  produifit  une  Savante  Difpute  entre  lui ,  fie  le  Do&eur  Bentley. 


(«)  Lib.I. 
Cip.  190, 

&  (m- 

(h)  C<rop. 
Lib.Vlï. 
Cap.  y. 
(c)  Daniel . 
Chap.  V. 
Jerémie , 

li.  30,  é 

(il)  Xénoph 
ubi  fupr. 


ARTICLE      LXXXVI. 

Traite'   de  Composition  entre  les  Babyloniens,  &  Cyrus. 
Anne'e   5-38-  avant  Je  s  us-Chris  t. 

CYrus  ,  après  avoir  conquis  toute  XAjîe  Mineure  ,  la  Syrie  ,  &  l 'Arabie ,  mar- 
cha droit  à  Babylone  ,  la  Capitale  des  Affyriens  ,  Se  la  feule  Ville  de  l'Orient 
qui  fût  encore  capable  de  lui  réfitter  ,  mais  dont  la  prife  étoit  très-difficile  ,  &  à  cau- 
fe  de  fes  hautes  Murailles ,  &  à  caufe  du  grand  nombre  de  ceux  qui  les  défendoient , 
fie  parce  qu'ils  avoient  des  provifions  pour  vint  ans.  Cependant  û  en  vint  à  bout , 
par  l'endroit  même  qui  fembloit  lé  plus  rendre  Babylone  imprenable  ;  je  veux  dire , 
par  l'Euphrate  ,  où  il  s'ouvrit  un  paffage ,  en  détournant  les  Eaux  de  ce  grand  Fleu- 
ve ,  qui  traverfoient  la  Ville  d'un  bout  à  l'autre.  Une  grande  Fête  ,  que  les  Babylo- 
niens célébraient  la  nuit  à  boire  fie  à  faire  la  débauche  ,  facilita  l'exécution  du  projet , 
qui  eft  racontée  (a)  par  He'rodote  ,  Se  fur  tout  par  (b)  Xe'nophon  ,  d'une  ma- 
nière conforme  à  l'Hiftoire  Sainte  fie  aux  (c)  Prophètes.  Le  Roi  Beltatsar  fut  (1) 
tué  cette  même  nuit ,  fans  rien  favoir  de  l'entrée  des  Ennemis  ,  que  quand  ils  furent  à 
la  Forte  de  fon  Palais.  Il  ne  reftoit  plus  ,  que  les  Citadelles.  Dès  qu'il  fut  jour  ,  ceux 
qui  les  gardoient ,  aiant  appris  ,  que  la  Ville  étoit  prife  ,  Se  le  Roi  mort,  fe  rendirent, 
Se  biffèrent  entrer  Cyrus,  fans  doute  par  compoiition  :  car  il  permit  auffiaux  (2)  Habi- 
tans  d'enterrer  leurs  Morts  ,  Se  leur  laifla  la  vie  fauve  ,  à  condition  qu'ils  apporteraient 
toutes  leurs  armes  ,  qu'ils  lui  paieraient  tribut ,  Se  qu'ils  obéiraient  exa&ement  à  ceux 
auxquels  ils  feraient  échus  en  partage.  na.pa.SSox<ri  (d)  %  ^  tas  *»/>**  [m  ejfovrsg]  ..... 
tsV  Se  TêflwoTds  Sr&iflw  itpîki  [}  Kt//>©*]  Toîs  ■arpoo-yflf.aar  tus  Si  wpwna.;  x^iitIm  kêAeura, 
>CTt<pÊpeiv  -aroLnctç    t<£    o-ttAo,    BoSuAaviV     ma   Si    Aj|<p(WoiTo   oVA*    dv  oîxjac, ,    ■&poy\yopiw  as 

■aims  ol  'hSov  ^OcaëiQ ■urpeeme  SI ,  BaÊuAwuBs  /*V  t  yw   îpya.(e<3cu  ,    x,    ras   <5kc- 

fjLus  •xmQtpw  ,  &  Btpx-Ttmiv  thths  0%  'éxaroi  clvtW  èJoô*jo-ot».  Par  la  prife  de  Babylone  , 
Cyrus  devint  maître  de  l'Empire  d'Orient ,  au  nom  de  Cyaxare,  Roi  des  Médes,  fon 
Beau-Pére  :  Se  celui-ci  étant  mort  deux  ans  après  ,  il  régna  de  fon  chef  encore  fept  ans  ; 
au  bout  defquels  il  laiffa  Cambyse  ,  fon  Fils  aîné,  pour  fon  Succeffeur. 

^  AR- 


Art.  LXXXVI.  (1)  Ceft  ce  que  dit  cxprefl"ément  Da- 
niel ,  V.  2S.  Ainli  on  doit  rejetter  les  témoignages  deBE'- 
rose  ,  8c  d'ABïDE'NE  ,  dont  les  Fragmens ,  rapportez  par 
Joseph  (Contra  Apim.  Lib.  I.  %■  10.)  8c  par  Eusebe, 
(Vrtp.  Evangd.  Lib.  IX.  Cap.  41.)  portent,  que  C/ruj  don- 
na à  Nabonnéde  (ou  Bclifafar)  la  Curmcmie ,  8c  que  ce  Roi 
de  Babylone  y  pafla  le  refte  de  fes  jours. 


(2)  Cependant  le  Prophète  Esaïe  donne  à  entendre,' 
Chap.  IX.  verf.  10.  que  le  Roi  de  Babyhne  ne  fut  point  en- 
feveli  honorablement,  à  caufe  que  par  fa  négligence  il  avoit 
laiifé  prendre  la  Ville.  Par  cette  raifon  ,  les  Babyloniens  ne 
voulurent  pas  ufer  ,  à  fon  égard  ,  de  la  permiflïon  que  Cy- 
rus leur  avoit  donnée.  Voiez  le  Commentaire  de  Mr.  Lt 
Clerc  fur  ce  paffage.   - 
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ARTICLE     LXXXVII. 

Traite'   d'Alliance  entre  Cambyse,  Roi  de  Perse,  &  P  o  fc  y- 
c  r  a  t  e  ,  Tyran  de  l'Ile  de  S  A  M  o  s. 

Anne'e   52  d.  avant  Jes  us-Chr  is  t. 

CAmbyse  II.  Roi  de  Perse,  après  être  monté  fur  le  Trône  ,  penfa  d'abord  à  en- 
trcprcndre  la  (a)  Guerre  contre  Amasis  ,  qui  régnoit  encore  en  Egypte.  Quel  Lib^n. 
que  fût  le  motif  qui  l'y  portât ,  fur  quoi  les  anciens  (1)  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  >  Cap.i.ÙB; 
il  fit  de  grands  préparatifs ,  tant  par  mer  que  par  terre,  &  forma  enfin  une  piaffante  ^/S»?' ij 
Armée  ,  compofée  non  feulement  des  Troupes  de  ceux  qui  dépendoient  de  lui ,   mais 
encore  de  celles  que  lui  fournillbient  divers  Peuples  Alliez  ,  de  Nation  Gréque.    Entre 
les  derniers  fe  trouva  Polycrate  ,  Tyran  de  Samos  ,  célèbre  par  un  bonheur   ex- 
traordinaire ,  &  aufli  par  un  grand  revers  de  fortune.     Cet  ambitieux ,  (b)  après  s'être  Libfm^ 
emparé  du  Gouvernement ,  y  avoit  d'abord  aflbciéfes  deux  (c)  Frères  :  mais  il  fe  défit  Çap.  39, 
de  l'un  par  un  affaffinat ,   &  chafià  l'autre.     Devenu  ainii  feul  maître  ,  il  aquit  en  peu  é('M' 
de  tems  une  grande  puiffance  ,  (d)  fur  tout  par  mer  ,  de  forte  qu'il  fut  le  premier  des  gnote,  & 
Grecs  qui  s'en  arrogea  l'Empire  ,  depuis  l'ancien  Minos  ,  Roi  de  Crête.     C'eft  ce  qui  pHm. 
engagea  Amasis  à  contracter  avec  lui  une  Alliance  particulière  ,  cimentée  par  des  pré-  Lib.'niT' 
fens  de  part  &  d'autre  :  (ej  'l%w  Se  \yraxra.v  r\i  Xa.fj.ot  noAunpa,Tyi\  ,  ^eiujijj»  'Apio-t  t£  Cap.  122. 
'Avywclm  /2atnAÉÏ  avtê'nx.a,To  ,  m^Trav  Te  Sapa,  ,   %   Se^ofj,ev@^  aÀAa.  sra.p'  cvmvûj.     Mais    le  ibid'ca»"' 
Roi  d'Egypte  voiant  enfuite  ,  que  tout  réuflifïôit  au  gré  du  Tyran  de  Samos  ,  lui  écri-  39-  Voies 
vit  une  Lettre  ,  dans  laquelle  il  lui  repréfentoit,  combien  cette  grande  &  confiante  prof-  f^°^\ 
périté  lui  devoit  être  fufpecte  ,  &  il  lui  confeiÛoit ,  pour  en  interrompre  le  cours ,  de  Cap!  9^. 
îè  défaire  lui-même  ,  d'une  manière  à  n'avoir  aucune  efpérance  de  le  recouvrer  j  de  ce  ?*&• 6o- 
qu'il  avoit  dont  la  perte  pouvoit  lui  être  le  plus  fenfible.     'Polycrate  prit  alors  un  Cachet     '     - 
fort  précieux  ,  qu'il  portoit  toujours  en  guife  de  bague  ,  &  le  jetta  en  pleine  mer ,  à  la 
vue  de  tous  ceux  qui  étoient  fur  fon  Vaiiïèau.     Cinq  ou  fix  jours  après  ,  comme  il  fe 
repentoit  vivement  de  s'être  ainfi  privé  de  fon  cher  bijou ,  un  Pêcheur  vint  lui  faire  prê- 
tent d'un  gros  &  beau  Poifibn  ,  dans  le  ventre  duquel  le  Cachet  fe  retrouva.     Amafis 
infiruit  de  l'aventure  par  Polycrate  même  ,  lui  envoia  inceflàmment  déclarer  par  un  Hé- 
raut, qu'il  renonçoit  à  fon  Alliance  ;  pour  s'épargner ,  dit  (f)  He'rodote  ,  le  chz-^pui'!^r: 
grin  qu'il  refièntoit  des  fâcheux  revers  dont  un  tel  bonheur  ne  pouvoit  qu'être  fuivi.  Dio-    aF' +3' 
dore  de  Sicile  raconte  la  chofe  autrement.  Çg~)     Selon  lui ,  Amafis  fâchant  que  Poly-^)uhiMr- 
crate  traitoit  mal  &  lès  Sujets  ,  &  les  Etrangers  qui  venoient  à  Samos  ,  lui  envoia  des 
Ambaffadeurs  ,  pour  l'exhorter  à  en  ufer  déformais  avec  plus  d'équité  &  de  modération. 
Mais  ,  fes  remontrances  aiant  été  inutiles  ,  il  lui  déclara  enfin  par  une  Lettre  j  qu'il  re- 
nonçoit à  l'Amitié  &  à  l'Alliance  qu'il  avoit  auparavant  contracté  avec  lui.  Quel  de  ces 
motifs  foit  le  vrai ,  il  y  a  là  toujours  quelque  chofe  de  fort  fingulier  ;  fur  tout  quand  on 
penfe ,  que  le  Roi  d'Egypte  fe  voioit  fur  le  point  d'avoir  à  foûtenir  le  poids  de  toutes 
les  forces  des  Perfes  ,  &  de  leurs  Alliez  ,  dont  il  devoit  craindre  que  le  Tyran   de 
Samos  ne  grolïït  le  nombre.     Effectivement  Polycrate  envoia  aufli-tôt  offrir  à  Cambyfe 
fon  fecours  ,  s'il  vouloit  dépêcher  lui-même  à  Samos  des  Ambaflàdeurs ,  pour  conve- 
nir des  conditions  du  Traité  :  &  Cambyfe ,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  ,  aiant  accep- 
té les  offres  ,  eut  par  ce  moien  un  renfort  de  quarante  Vaifieaux  de  Guerre ,  à  condi- 
tion de  ne  point  renvoier  à  Samos  ceux  qui  compofoient  cette  Flotte  ,  &  qui  dévoient 
aller  le  joindre  en  Egypte,  (h)     noAujcpaTijs  Se  ■ar'e[A.-\>a.$  mQp  Ka^ëua-éo.  rot  Kvpa  ,  o-o\\é-  {iïHlrUoH, 
yoira,  <rpa.Tov  èV  'Atyu-Trlov  ,  lSeii%  ox.a>s  olv  ^   wxp'  éauTo»   &éfi-^a,s  es  Xa.fJ.ov  ,    Sîoiro  <?pzTU.  u~l  fupr" 
Ka,fiQv<r/)s  Si  èutaWs  tbtûw  ,  ■GrpoQuf.ia;  'eitifiire  es  ~2,â.jjL0t  ,    Stofj.iv^'  lïoXuy.pâ.Tt^'    fea/rèv    va.v- 
tixov  'a.fx.0,  ■Grtu-^a.i  la>ùr<S  e^r'  '  AiyvTiflov.     0  Se  'OnKi^oLs  -rfyf  à.<rav    ta;   \jr7vcù'7t\em    jUaAiç-*  es 
eita.ia.'^a.aw  ,  a.TcittifL'm  ri<xrzpax.otra,  rptvpW     cZtTti\a.fj.w@*   Ka^êutryi    oTtlau   tutus  (th    ~£m- 
itefjL'KU'i  &c.     C'eft  que  'Polycrate  avoit  choifi ,  parmi  fes  Sujets  opprimez  j  ceux  qui 
lui  paroiiîbient  les  plus  difpofez  à  fe  foûlever  contre  lui.    Effectivement  il  parut  par  la 

fuite, 


Art.  LXXXVII.  (1)  Les  uns  dirent  ;  que  ce  fut  pour 
venger  l'affront  que  lui  avoit  fait  Amafis  ,  en  lui  envoiant 
Nitétis,  Fille  à'Apriis,  au  lieu  de  fa  propre  Fille;  que  Cum- 
■  byfe  lui  avoit  demandée  en  mariage.  Mais  cela  ne  s'accorde 
point  avec  l'âge  ,  que  devoit  avoir  alors  cette  Princcfle. 
D'autres  prétendent  ,  qu'elle  avoit  été  envoiée  à  Cyrus  ,  Se 
que  fe  voiant  aimée  de  lui  ,  elle  lui  découvrit  enfin  fa  véri- 
table naiffance  ;  de  forte  que  ce  Prince  ,  à  fa  follicitation , 
réfolut  de  faire  la  Guerre  a  Amafis ,  pour  le  punir  de  tout 
ce  qu'il  avoit  fait  contre  Apriis  ,  Père  de  Nitétis.  Mais  la 
mort  l'aiant  empêché  d'exécuter  fes  delfeins ,  Cambyfe ,  Fils, 


félon  quelques-uns  ,  de  Nitétis  ,  crut  devoir  °'en  charger ,  au 
défautdefon  Père.  Voiez  He'rodote,  Lib.  III.  Cap.  i, 
&  fel1-  Poly/enus  ,  Strateg.  Lib.  VIII.  Cap.  19.  Athe' 
ne'e  ,  Lib.  XIII.  pag.  f6o.  Mais  Amafis  ,  comme  nous 
l'avons  vu  ci-deffùs  ,  (fur  l'Année  5-71)  étoit  dépendant  des 
Babyloniens  ,  dont  Cyrus  avoit  aquis  l'Empire.  Et  Xe'no. 
phon  met  l'Egypte  au  nombre  des  Peuples  ,  que  Cyrus  ré- 
duifit  fous  fon  obéi'ffance.  Lib.  VIII.  Cap.  6.  <}.  10,  Il  y  » 
toutes  les  apparences  du  monde  qu'Amafis  voulut  enfuite 
fecouer  le  joug  ou  àeCyms  ,  ou  de  Cambyfe  ;  &  que  ce  fut  lï 
le  vrai  fujet  de  la  Guerre  que  Cambyfe  entreprit  contre  lui, 
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(0  Hiroi.    fuite }  qUOi  que  (/)  racontée  diverfement  ,  que  le  Tyran  de  Samos  envoioit  à  fon  Al- 
lhlif'È„  lié  un  pauvre  fecours.  Amajis  néanmoins  n'en  fouffric  point  :  car  il  mourut  peu  de  tems 
après  avant  que  Cambyfe  fut  entré  dans  les  Etats.     Tolycrate  lui-même  ,  après  avoir  ex- 
ercé fa  tyrannie  pendant  neuf  ans  ,  fit  une  (2)  fin  tragique ,  qui  juftifia  bien  les  pref- 
fentimens  &  les  craintes  d'Amafa. 

ARTICLE     LXXXVIIL 

Traite'  entre  le  même  Cambyse,  Roi  des  Perses,    &  un 
Roi  des  Arabes. 


Anne'e    52 f.  avant  Jésus-Christ. 


CAmbyse  ne  pouvoit  entrer  en  Egypte  ,  pour  y  porter  la  Guerre  ,  fans  paffer  par 
les  Déferts  de  1' Arabie.  Il  avoit  à  craindre  Se  pour  la  difficulté  du  paffage  ,  & 
(»)  Hiroi.  pour  la  difette  d'Eau  ,  qui  feule  étoit  capable  de  faire  périr  fon  Armée,  (a)  Un  Grec, 
Lib.  m.'  mécontent  d'Amafis  ,  le  tira  d'affaires.  Ce  fut  Thanes ,  d' Halte  arnaffe  ,  un  des  Prin- 
/$.  4'  &  cipaux  des  Troupes  Auxiliaires  de  Grèce  ,  que  le  Roi  $  Egypte  avoit  à  fa  folde.  Il 
vint  trouver  Cambyfe  ,  &  comme  il  connoifîoit  bien  le  Pais ,  il  lui  confeilla  de  négocier 
tin  Traité  avec  un  Roi  d'Arabie  ,  dont  les  Terres  confinoient  à  la  Taleftine  &  à  la  Sy- 
rie. L'avis  fut  trouvé  bon  ,  auffi  bien  que  les  autres  que  Thanès  donna  fur  tout  ce  qui 
regardoit  l'état  des  affaires  d'Egypte,  Cambyfe  envoia  auffi-tôt  des  Ambaffadeurs  au 
Roi  des  Arabes  ,  qui  convint  avec  eux  d'accorder  le  Partage  libre  aux  'Perfes,  &  d'en- 
voier  dans  tous  les  endroits  arides  par  où  leur  Armée  devoit  faire  route ,  des  Cha- 
meaux chargez  d'Outrés  ,  pleines  d'Eau.  Les  Ambaffadeurs  promirent  fans  doute  ,  de 
leur  côté  ,  au  nom  de  leur  Maître  ,  de  ne  caufer  aucun  dommage  aux  Arabes  :  car 
He'rodote  dit ,  qu'eux  ,  &  le  Roi  des  Arabes  fe  donnèrent  la  foi  réciproquement  , 
(b)  iim,  avec  les  folennitez  requifes.  (b)  Yli^oa  [Ka^GW]  ©■«./>*  roi  'ApxQiov  [£cwiAé«]  kyyé- 
ibid.  cap.  Aaj  }  ^  ^ejjSeîs  •?  MttyctMÎifë  ,  eTu^-e ,  tjrtV'5  <fes  Te  x)  ^*/«v@»  yaj>'  ctt/ra  ....  'Ewe!  m  t1 
ariViv  tokti  à.yyt\ot<rt  To7<n  /a^t  Ka/t£tW»  àmyiAWio-t  VTtomaa.To  0  'Apa&oj,  èjtitj^avâ/ro  roiadV 
«0-x.ss  xafAïiAûiv  ■arArio-a.s  vSa.toç,  l-xio-a-fy  '@n  (l)  T*s  (mks  t  xa^Xai  ■œ&.ca.ï  tbto  fi  srom- 
cras ,  'iXoLo-i  \$  t  ôitviïoov ,  x}  ùnéfitm  Momto,  Ton  KcLfièiKTio)  tfaLTai.  Les  Arabes  étoient  des 
plus  religieux  à  tenir  leur  parole.  L'Hiftorien  ,  qui  leur  donne  cet  éloge,  nous  apprend 
auffi  les  cérémonies  qu'ils  obfervoient  en  traitant.  Un  homme  ,  placé  entre  les  deux 
Contra&ans  ,  faifoit  des  incifions  ,  avec  une  Pierre  tranchante  ,  à  la  paume  de  la  main 
de  l'un  &  de  l'autre  ,  près  des  gros  doigts  ;  &  du  fang  qui  en  fortoit ,,  il  frottoit ,  a- 
vec  un  morceau  coupé  de  leurs  habits ,  fept  Pierres  qui  étoient  là  pour  cet  ufage  ;  in- 
voquant en  même  tems  Bacchus  (2)  &  Uranie ,  les  feules  Divinitez  ,  que  les  Arabes 
reconnoiffoient.  Après  quoi ,  celui  qui  traitoit  avec  un  Etranger,  lui  donnoit  pour  ga- 
rants quelques  Amis  :  &  chacune  des  Parties  en  ufoit  ainfi  réciproquement ,  fi  elles  é- 
toient  compatriotes.  Les  Amis  ,  de  leur  côté,  s'engageoient  (3)  à  la  garantie.  Camby- 
fe n'eut  pas  fujet  de  fe  plaindre ,  que  le  Roi  des  Arabes  démentît ,  en  cette  occafion, 
la  fidélité  dont  fa  Nation  fe  piquoit  alors. 

ARTICLE     LXXXIX. 

T R A 1  te'   entre   Tarq^uin  le  Superbe  ,   Roi  de  Rome,    ejy  les 
Latins,  ejy  autres  Peuples  voifins. 

Anne'e  5-24.  ou  environ,  avant  Je  s  us-Christ. 

TArquin  ,  furnommé  depuis  avec  raifon  le  Superbe  ,  étant  monté  fur  le  Trône  par 
un  parricide,  &  fans  le  confentement  des  Romains,  cherchoit  toute  forte  de 

moiens , 

(i)  Voiez  He'rodote  ,    Lib.  III.   Cap.  114  ,  &  feqq.  26.  A  quoi  eft  joint,  dansle  motOurotalt,  un  veftige  d'un 

Oce'ron  ,  De  Finie.  Bonor.  &  Mal.  Lib.  V.  Cap.  30.  Va-  autre  mot  nSnn  thoholah ,  qui  lignifie  éclat.     C'était  lacoû- 

lere  Maxime  ,  Lib.  VI.  Cap.  9.  extern,  num.   j.  avec  les  tume  des  Grecs  ,    de  donner  aux  Divinitez,  des  Orientaux  , 

Notes  des  Interprêtes.  quoi  que  différentes  des  leurs,  les  mêmes  noms  fous  lefquels 

Art.  LXXXVIII.  (i)  Voiez  ,  fur  ces  paroles,  le  Lexi-  ils  adoraient  celles-ci.    Voiez  Mr.  Le  Clerc  ,   fur  le  paffage 

£0»  lonicum  /Emilius  Portus  ,  au  mot  Zm.  de  Job,  que  j'ai  indiqué. 

(1)  He'rodote  dit  ,  que  les  Arabes  appelloient  Bacchus  (,3)  C'eft  ,  à  mon  avis  ,  ce  que  doit  fignifier  ici  le  verbe 

en  leur  Langue  Ourotalt  ('OtiporKAT)  ;  8c  Uranie ,  Alilat  ('Aâi-  JWiûcr»,  que  l'on  traduit  par  reconnaître  qu'il  eft  jufte  de  te- 

*■«■).    Scaliger  avoit  remarqué,  ciu' Alilat  n'eft  autre cho-  nir  fa  parole.     Car  à  quoi  aurait  fervi  l'intervention  de  ces 

fe  ,  que  la  Lime  (Not.  in  Fragment,  poft  Lib.  deF.mend.Temp.  Amis  ,  fi  elle  fe  fût  bornée  à  un  iîmple  témoignage  de  l'o- 

pag.  17.)  &  Mr.  Le  Clerc  confirme  cette  penfée  ,  par  le  bligation  où  chacun  eft  en  général  de  tenir  les  Conventions? 

rapport  vifiblc  qu'il  y  aentre^W«r,  8c  le  mot  Hébreu  nVî  L'expreffion  eft  finguliére ,   je  l'avoué  :  mais  la  nature  mê- 

lailah.    Mais  il  remarque  le  premier  ,  qu'Ourotalt  eft  le  So-  me  de  la  chofe  demande  ce  fens  ,    puis  qujl  s'agit  de  gens 

leil ,  que  les  Arabes  appelloient  par  excellence  la  Lumière  ou  que  l'on  donne  pour  caution  ,  trxftyyvl  rwt  tpiMrt  &c. 
la  Chaleur  (Or  ,  ou  Our)  comme  il  paraît  par  Joa  XXXI, 
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moiens  ,  pour  fc  maintenir  dans  fa  Tyrannie.     Après  s'être  fait  craindre  des  Romains, 
il  crut  avoir  befoin  de  mettre  les  Etrangers  dans  fes  intérêts,  (a)     Pour  cet  effet  ,  il  M  DenP 
contracta   des  liaifons  particulières   d'Amitié  &   d'Hofpitalité  avec   les  Principaux  des  Amia.""'' 
Latins  ,  &c  il  donna  même  fa  Fille  en  mariage  à  Octavins  Mamilius  ,  de  Tufculum,  Rom.  ta, 
celui  qui  avoit  alors  le  plus  de  crédit  dans  la  Nation.     Après  cela  ,   il  convoqua  l'Af-  Iv' ?a.f' 
femblée  générale  des  Latins  au  Bois  facré  de  Fcrentine  (c'étoit  le  lieu  ordinaire  ,  (i)  nù-Lm,' 
litué  au  pié  du  Mont  Albain)  pour  y  délibérer,  difoit-il,  d'affaires  communes  de  la  der-  Lib-I-Cap. 
niére  importance.     Comme  il  ne  vint  pas  lui-même  précifément  au  jour  marqué ,   Tur*  49' 
vus  Herdonius  ,  qui  étoit  tout  puiffànt  chez  les  Ariciniens ,  jaloux  devoir  que  Mami- 
ltus qui  l'emportoit  d'ailleurs  fur  lui ,  s'étoit  de  plus  en  plus  aggrandi  par  fes  nouvelles 
relations  avec  'Tarquin  $  prit  ce  tems-là  pour  animer  la  Nation  contre  le  Roi  des  Ro~ 
mains  ,  &  la  détourner  de  fe  foûmettre  à  lui.     Mais  le  lendemain  ,    Tarquin  étant  arri- 
vé ,  au  moment  que  Turnus  haranguoit  vigoureufement  fur  le  même   fujet ,   il  trouva 
moien  de  le  faire  condamner  à  mort ,   comme  coupable   d'une   Confpiration  ,  dont  il 
donna  des  indices  par  une  grande  quantité  d'armes  ,  qu'il  fut  aifé  de   trouver  dans  le 
logis  de  Turnus  ,  puis  que  Tarquin  lui-même  les  y  avoit  fait  mettre  à  fon  infû  ,   en 
corrompant  fes  Domeftiqucs.     Par  ce  frratagême  ,  digne  d'un  Tyran  ,  Tarquin  s'attira 
de  grands  éloges  ,  comme  aiant  délivré  les  Latins  d'un  homme  qui  afpiroit  à  fe  rendre 
Souverain  de  la  Nation.  Après  quoi ,  il  leur  repréfenta,  (b)  dans  l'Ailèmblée  ,  „  Qu'il  (6)  rite- 
„  pourrait  bien  ,  s'il  vouloit ,  fans  les  confulter ,  faire  valoir  les  prétentions  légitimes  &  jr"*  • "bi 
„  anciennes  qu'il  avoit  fur  les  Latins  ,  comme  tous  fortis  d'Alfa  ,  &  tous  liez  par  le  j-i; 
5,  (c)  Traité  ,  en  vertu  duquel  Tullus  Hoftilius  avoit  aquis  aux  Romains  l'empire  fur 
„  Albe  ,  Se  fur  tous  les  Albains  tranfportez  ailleurs  :  mais  que  cependant ,  pour  le  bien  M  v°><^ 
„  commun  ,  il  jugeoit  plus  à  propos  de  renouveller  le  Traité ,  &  qu'il  valloit  mieux  Traitérnê- 
,5  pour  eux-mêmes  d'avoir  ainfi  part  à  la  bonne  fortune  du  Peuple  Romain  ,  que  d'être  ™e  »  fur 
„  toujours  à  craindre  ou  à  éprouver  actuellement  la  ruïne  de  leurs  Villes  ,  &  le  ravage  ^TXn- 
„  de  leurs  Terres ,  comme  ils  avoient  fait  fous  Ancus  Marcius ,  &  enfuite  fous  Tar-  de  47. 
„  qttin  l'Ancien  ".    Les  Principaux  de  la  Nation  étoient  Créatures  de  Tarquin.     Ainfi 
il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  perfuader  ce  qu'il  vouloit  à  PAflèmblée.     On  renouvella  donc 
le  Traité ,  fur  le  pié  qu'il  avoit  été  conclu  premièrement  avec   Tarquin  l'Ancien  ,   & 
puis  avec   Servius  Tullius  ,   c'eft-à-dire  ,  que  toute  la  Nation  des  Latins  Alliez  fe  re- 
connoiflbit  dépendante  des  Romains.    On  prêta  de  part  &  d'autre  les  Sermens  accou- 
tumez ;  &  le  Traité  entier  fut  gravé  fur  des  Colomnes.  (d)    Haut  difficulter  perfua-  M  riti-Li- 
fum  Latinis  ,   quamquam  in  eo  fœdere  fuperior  Romana  res  erat  .....  (e)    'Hytpwa.  J£  \  ubl 
aroisv^    [Ta.px.wtov  01  Aa/nvoi^  V  'éi»i  ■>  'Qn    roïs  avToîs  iïauuois  ois  Ta.px.ww  Te  t  ar<*7r/rw  oaj-  {e)  Denys 
t»  È7roi>i<r*vTo  ,  Jtaî  /$  raZra.  TuAÀiov"     a\>t%xa.s  Te  ypa.-^a.ms  dt  ^Àcnj,  jcrÎ  -s^i  <pu\a.iiris  àHmasm 
T^f  avyx.ufiivm  'opxia,  TiKiaajms  j    <5ieAuouv  tov  avWoyw.  cap.  48. 

Aprevs  s'être  ainfi  afluré  l'empire  fur  les  Latins,   Tarquin  (f)  envoia  des  Am-  Pas-  l4°- 
haffàdeurs  aux  Herniciéns  &  aux  Volsques  ,  qui  n'étoient  point  en  ce  tems-là  du  JaaeTn. 
Corps  des  Latins  ,  comme  ils  le  furent  depuis  ;  &  il  les  invita  à  s'unir  avec  lui  par  un  iWd.  cap. 
Traité  d'Amitié  &  d'Alliance.    Tous  les  Herniciéns  acceptèrent  la  proposition  ,  &  les  49" 
conditions:  mais  des  Volfques ,  il  n'y  eût  que  les  (2)  Echetraniens  &  les  Antiates  , 
qui  voulufîènt  y  confentir.     Pour  rendre  l'Alliance  perpétuelle  ,    Tarquin  engagea  tous 
ces  Peuples  à  faire  un  établiflèment  de  même  nature  ,  que  celui  dont  nous  avons  vil  (g)  (g)  Sur 
que  s'étoit  avifé  Servius  Tullius  ,  pour  cimenter  la  bonne  union  entre  les  Latins.    Ce  l'A°née 
fut  ee  qu'on  appella  depuis  les  Fêtes  Latines ,  qui  fe  célébraient  encore  &  du  tems  de  £*. 
Denys  d' '  Halicarnajje  -,  &  depuis  jufqu'à  la  fin  de  la  République.  Un  Temple,  fitué  fur 
le  Mont  Albain  <,  &  confacré  à  Jupiter  du  (3)  Tais  Latin,  fut  défigné  d'un  commun 
accord,  comme  le  lieu  où  les  Romains,  les  Latins,  les  Herniciéns ,  &  ceux  des  Volfques 
qui  étoient  entrez  dans  l'Alliance ,  s'aflèmbleroient  tous  les  ans,  pour  y  faire  des  Sacrifices 
&  des  Feftins  en  commun  ,  &  y  tenir  des  Marchez  -,  faifant  trêve  alors  à  toute  inimi- 
tié &  hoffilité.     Le  nombre  de  tous  ces  Peuples  montoit  à  quarante-fept.    Les  tins  ap- 
portaient des  Agneaux  ,  les  autres  du  Fromage  ,  les  autres  du  Lait,  les  autres  quelque 
autre  forte  de  provifions.     On  régla  la  portion  que  chaque  Peuple   devoit   contribuer 
pour  les  Sacrifices,  &  celle  qui  lui  devoit  revenir,  fur  tout  d'un  Taureau  ,  qui  s'offrait 
alors  en  commun.     L'Intendance  des  Cérémonies  fut  affè&ée  en  propre  aux  Romains^ 
\hf)  Tuyav  Je  r  ActTiW  yyi/A,ona,s  0  Tapîtwi©0  ,  i-7rpiaÇivaa.To    ■arpo;  rà.s   'Epiinav    ■çroKus  ,  ù  (b)  Da$t 

\    d'Halicanti 
^î0*  ubi  fupr. 
pag.  140. 
Art.  LXXX1X.  (i)  Il  y  avoit  là  une  Fontaine  ,   confa-  (;)  Latiaris  Jupiter ,  A*TiKpi©-.    Voiez.  la  Note  de  Mr. 

crée  A  la  Déeffe  Térentixe  :  gc  depuis  la  deftruâion  S  Albe,  Hudôon  ,  qui  montre  bien  qu'il  ne  fout  pas  dire  Latiulu  , 
Jui'qu'au  Conlulat  de  P.  Dênus  Mus  ,  les  Latins  y  tinrent  comme  on  fait  ordinairement.  Le  P.  de  Montfaucgk 
leur  Affemblée  ,  ainfi  que  le  dit  Festus  ,  au  mot  Intor  ai  fuit  néanmoins  cette  erreur  vulgaire  ,  Antiquité  Expliquée  , 
portant  âcc.  pag.  370.  Edit.  Dacer.  c'eft-à-dire  ,  pendant  en-  Tom.  I.  pag.  ;o.  Il  ne  faut  ,  pour  la  détruire  ,  qu'alléguer 
viron  quatre  cens  ans.  Voiez  Cluvier  ,  ital.  Antiq.  Lib.  une  nouvelle  preuve  que  je  trouve  dans  les  Infcription*  de 
II.  Cap.  X.  pag.  719,  Ç?  [eac[.  Cuuius  ,  V.  9.  où  on  lit  :  Jovï  Latiari  Optimo  Maxim» 

(i)  C'eft  ainli  qu'il  faut  écrire  'E^itj)«™' ,  félon  Denys  Eco  Voiei  aufii  Cice'ron  ,  Orat.  pro  Milon.  Cap.  31.  avec 
d'Halicarnasse  ,  &  quelques  Médailles.  Tite-Live  dit,  les  Notes  de  l'Edition  de  Gravius  :  &  Minucius  Feux,. 
fans  afpiration,  Latram  ,  Ecetra.  Cap.  21 ,  8c  30. 
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6B  HISTOIRE         DES 

■nrph  TcU  'OuoABtrjca» ,  nrpox.ct\t!nif@'  sçôulraj  «V  <J>iAÎav   Te  $    o-u^a^i'ay.   (4,)    tfE/mjtej  *;«* 
«y  ct7ravTêî  è%{/»)(f>iWyT9  woiêiy   t  <wfi/*cv)£tiu'      éy.   Je  t»    'OuoAtwxay    é'9»8S    Juo    ■firoAèis    èJé?ayT9 
flouai  t*î  ar^O/cA>V«i5.     Tu  &  ^tewiy  eij  awayTa  Toy    ^pavat    rà.    o-uyx.eijaei'*    Taij   sroAetri    srpo- 
Wiav  0    TapK-wi®-  Aa,u£ay«y  ,   iepc»  eyy»  xooày  ^7rtJe'î£ai    'P&jUaiûiy    t*  $  AaTi'yav  ,    ^    'E^iViuv  , 
Jtaî  'OuoAw-xûJy  TfJ    tyypa.\%iAmi  tif  T  o-u/^a^i'ay  ,  ïy*  cxj'tp-^of^ttot  !ta$'  ex-aç-oy    ciiatiToy  ei's 
Toy  ^brcJei^StyTa    T07To»    sray>iyupi{Wi    19    o-uyeç-iay^)  ,    ^  x.oi»ày  itpat  ^eTctAa^Êxvacriy.     àyaTH)* 
Tfflî  Je   WO.VTCM  to   nrpxyjÀ.0.  St^xfitwy  %  To7roy  ^0  a.TeJêij;ty  ,  éV3'=t   aroi>i<ro»7)  t  ffuyoJW  5    ci  /«- 
<r<y  ^*Aiç-«t  "T?/  BÔ'ûW    Mijtttrai    o/>  JS^1    v^Aoy  ,  0  TV    'AACaïày  b-7Ctpy.a^)  ■wÎAtu;  ,    ôt    u    sra- 
vyy&pti;  Te  iva.  aruv  eT©»  ayftôai  ,    %    ix.f^itpUî  eiyai    srâuri    -arpcs   aravTae    ciOjUoSsTjjcre  ,    5u- 
ci'ctî  Te  oxivT<Aeio9'cti  x.oiv*î  tw  x.aA8,UÉ>(»  AiTiapioi  A»,    xj  troreç-iacreiî  ,    Ta£as  à   Je7  wapéyei» 
ixÀ/jy/t  woAiy  eu  T*   ie/>*  ,  xj  fioipxt  V  nuLTift  Je>io-ei  Aa,uëaveiyi     ai  $  /MêTao^ss-ai    ■£  éo/)Titî  t* 
Jiai  «£  $j<Jta.ç  nroXtii ,   Tpi»y  Jeacrai ,   sreyT>]x.oyTa  èyêvoyro      Tauraj  to.j  loproa  Te  ^  t<*s  âvcria.$ 
juéyfi  t  xaS''  h«*î  XP0^*  TeAstn  'Pa^uaioi  ,    AaTiyas  x.aASyTês"     $  çépucrtv  as  TatÎTaj  ai  /um- 
j^so-ai  T  ie/iav  sroAeis  ,  ai  fdft  ,  apyae'    ai  Je    tu/jus  ,    ai  Jt  ,  yaAa;croe  ti  (UJT/W    ai  Je  j  queigf 
Ti  Tsrois  areAav»  yey©«"     èyos  Je  Taup8  x.oiyâïs  vtto  wacfflv  SuojiWB  ,  /"ép@«    éx.âV>|    t»    TeTay- 
j<êyoy  \a.(j£i.n\.     Svwt  Je  D7re/)  wayTffl/ ,    ^    T    riyt/xotictt    tV    i£fà»    e^8o-i    'Poi^aToi.     Je  vou- 
drais que  Dlnvs  à' Halicarnajfe  nous  eût  appris     fi  Tkr quin  laifià  fubfifter  l'anniver- 
faire  fort  femblable,  qui  fe  célébrait  à  Rome  dans  le  Temple  de  'Diane,  depuis  le  Trai- 
té fait  par  Servius  Tullius  avec  les  Latins ,  ou  s'il  l'abolit ,  comme  inutile  ,  après  ce- 
lui du  Mont  Albain  ,  dont  nous  venons  de  parler.     Le  dernier  paraît  plus  vraifembla- 
ble  ;  &  l'Hiftorien  femble  l'infinuer  ,  quand  il  dit ,  que  Tarquin  propofa  ce  lieu,  com- 
me étant  prefque  au  milieu  de  tous  les  Peuples  Alliez  ,  &  par  là  rrès-commode  pour  leur 
Afiemblée.     On  peut  inférer  la  même  choie  ,  de  ce  qu  il  nous  apprend  ,  que  Tarquin , 
(i)Uim,    dès  le  commencement  de  fon  Régne,    (i)  avoit  défendu  tous  les  Sacrifices  qui  fe  fai- 
càp  ii     foient  en  commun  ,  foit  à  la  Ville  ou  à  la  Campagne  ,   dans  les  Terres  de  Rome  ,  de 
t<>x.  136.    peur  que  des  gens  raflêmblez  à  cette  occafion  ,  ne  tramaflènt  quelque  chofe  contre  lui. 
A  plus  forte  raifon  n'avoit-il  garde  de  confentir  ,  que  les  Latins  vinflènt  à  Rome  en 
aufli  grand  nombre  que  l'aurait  autorifé  l'établiflèment  de  Servius  Tullius,     Comme  il 
eft  certain  ,  que  les  Fêtes   Latines  durèrent  autant  que  la  République  ;  il  y  a  appa- 
rence ,  que  ,  depuis  même  l'expulfion  des  Tarquins  ,  celles  qui  avoient  été  établies  dans 
(i)idtm,    la  même  vue  par  Servius  Tullius  ,  demeurèrent  éteintes  ,  quoi  que  les  Romains  eufienc 
Lib.  v.     d'ailleurs  rétabli  les  chofes  fur  le  même  pié  (k)  à  peu  près  qu'elles  étoient  fous  fon  Re- 
pag.'itf;.    gne. 

ARTICLE     XC. 

Traite'   de  Paix  entre  le  même   T  a  R  qu  i n  le  Superbe  ,  e$* 
les  S  a  b  1  n  s. 

Anne'ë  523.  avant  Je  s  us-Christ. 

AVant  les  Traitez  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  les  Sabins  avoient  commencé 
de  fe  fouftraire  de  la  dépendance  où  ils  écoient  des  Romains  ,  fous  prétexte  que 
celui,  par  lequel  ils  s'y  étoient  fournis ,  étoit  expiré  par  la  mort  de  Servius  Tullius,  a- 
WLib.ïv.  vec  qui  ils  avoient  contracté.     C'eft  ce  que  dit  (a)  Denys  &  Halicarnajfe  ,  qui  néan- 
fg/.'i/j    moins  ne  parle  ,  fous  le  Régne  de  Tullius  ,  d'aucune  affaire  que  ce  Roi  eût  eue  avec 
les  Sabins.    Je  ne  vois  qu'tuTaoPE  ,  (b)  qui  indique  une  Guerre,  où  Tullius  vain- 
(4)  Lib.  1.    quit  les  Sabins.    Encore  lui  reproche-t-on  de  les  avoir  confondus  avec  les  Etruriens  , 
H?verl»mp  P^^  qu'il  garde  un  parfait  filence  fur  la  Guerre  de  Tullius  avec  ceux-ci ,  dont  tous  les 
autres  Auteurs  conviennent.     Mais  il  peut  fe  faire  ,  que  PAbbréviateur  eût  feS  garants 
pour  ce  qui  regarde  l'autre  Expédition  ,  &  qu'ici ,  comme  ailleurs ,  il   ait  choifi   à   fon 
gré  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  de  rapporter  ,  ou  de  fupprimer  ,  dans  fon  Abrégé.     Quoi 
qu'il  en  (bit ,  Denys  d' Halicarnajfe  fuppofe  quelque  chofe  de  femblable,  qui  ait  don- 
(*)  Sur       né  lieu  à  un  nouveau  Traité  avec  les  Sabins,  depuis  celui  que  (c)  nous  avons  vu  qu'ils 
l'Année      firent  avec  Tarquin  P 'Ancien.     Dès  que  Tarquin  le  Superbe ,  dont  il  s'agit ,  eut  aquis 
S%tic.  60.    de  grandes  forces  par  les  Troupes   Auxiliaires  ,   qu'il  pouvoit  exiger  de  ies   Alliez  }   il 
marcha  contre  les  Sabins  ,  &  tailla  en  pièces  deux  de  leurs  Armées.     Ces   Peuples  hu- 
miliez ,  craignant  alors  que  le  Vainqueur  ne  prît  aufli  aifément  &  ne  faccageât  leurs  Vil- 
les ,  lui  envolèrent  demander  la  Paix  en  fupplians  ,  offrant  de  fe  foumettre  à  fa  domina- 
tion ,  avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  &  de  lui  paier  déformais  tribut.     Tarquin  n'a- 
voit  garde  de  refufer  des  conditions  fi  avantageufes ,  que  les  Sabins  s'impofoient  eux- 

mê- 

(4)  J'ai  fuivi  ici  ,  pour  l'arrangement  ,  la  leçon  du  Mf.      aufïi  bien  que  la  plupart  des  autres ,    en  quoi  celui  du  Vati- 
du  Vatican  ,  qui  eft  plus  naturelle  ,   &  que  le  premier  Tra-       car»  diffère  du  Texte  vulgaire, 
dutteur  Lapus  BiRACvs  avoit  trouvée  dans  Je:  Mauufcriis, 


cela  l'avis  de  Darius,  dont  le  Père  (b)  Hyjtajpe  étoit  Gouverneur  de  Ter  je.    H  .„ 
queftion  enfuite  de  penfer  à  la  manière  d'établir  pour  Roi  un  d'entr'eux.     Otane  ,  cc'": 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I.  c? 

mêmes.  (V)     'Eij  «revàs  tX'rtiSa.i  01  SaÊivoi  x.a.Ta.x.ix.Mt<Tp.im ,  ùirep  tipwti;  d*lfS7>w&i/<wro ,  ^a-  M  DeW 
faSièîiTcs  oty1s  aÙToj  vTtfiiétis  eirai  Ta/wcimB  ,  xoci  <$i/>8  to  Àonw  Û7roTeAe7îi  ubi  fupr.  ' 

Op.  5-2. 

pag.  »4». 

ARTICLE      XCI. 

Traite'  f «frc  y^tf  Seigneurs  de  Perse  j  />o«r  l'EleBion  d'un  Roi. 
Anne'e  y 21.  avant  Jesus-Christ; 

APre\«s  la  mort  de  Cambyse  ,  &  la  découverte  de  l'impolture  du  faux  Smerdis  , 
qui  ,  du  vivant  même  de  ce  Priiïce  ,   avoit  trouvé  moien  de  fe  faire  proclamer 
Roi ,  comme  Fils  de  Cyrus  -,  la  (a)  Famille  Roiale  fe  trouvant  alors  éteinte,  fept  Sei-  [f.vî.nî. 
gneurs  des  plus  coiïfidérables  de  la  Nation  ,  les  mêmes  (i)  qui  avoient  feuls  ménagé  &  Cap.  80, 
exécuté  l'entreprife  ,  par  laquelle  l'Impofteur  Mage  ,  &  fes  adhérans  ,   fureht  extermi-  à" Mi- 
nez -,  tinrent  confeil  enfemble  ,  pour  prendre  les  mefures  néceflàires  ,  fur  la   forme  de 
Gouvernement  qu'il  convenoit  d'établir.    Il  y  en  eut  qui  conclurent  à  ériger  l'Etat  en 
Démocratie-,  d'autres  fe  déclarèrent  pour  l'A  riftocràtié.     Mais  la  pluralité  des  voix  alla 
à  conferver  la^Ionarchie,  fur  lejmême  pié  que  Cyrus  l'avoit  établie  ;  &  on  fuivit  en 

ftlt  (*)  Idem  , 
,    .  ubi  fupr. 

.  celui  c„p.i°. 
qui  avoit  parlé  en  faveur  du  Gouvernement  Républicain  ,  déclara  que  ,  pour  lui  5  il  re- 
nonçoit  à  la  Couronne  ,  &  qu'il  ne  vûuloit  ni  commander,  ni  obéir.  Les  fix  autres  Sei- 
gneurs y  confentirent  volontiers  -,  c'étoit  Un  Concurrent  de  moins.  On  convint ,  que 
lui  ,  &  lès  Defcendans  à  perpétuité  ,  (car  il  avoit  étendu  jufqu'à  eux  la  condition  fous 
laquelle  il  cédoit  fes  prétenfions  à  la  Couronne)  feraient  exemts  de  la  domination  du 
Roi  à  élire  ,  &  de  fes  Succeflèurs  :  &  cette  Famille  fe  mainterioit  encore  dans 
l'indépendance  du  tems  (1'He'r.odote  ,  ne  fe  foûmettant ,  dit-il,  au  Roi,  qu'au- 
tant qu'elle  vouloit ,  en  tout  ce  qui  n'étoit  pas  contraire  aux  Loix  des  Ter/es.  De  plus, 
il  fut  réfolu ,  que  ,  tous  les  ans  ,  on  donnerait  à  Otane  ,  &  à  fes  Defcendans  ,  (2) 
une  Robe  à  la  Médoije  ,  &  qu'on  leur  ferait  d'ailleurs  tous  les  autres  préfens  les  plus 
magnifiques  ,  qui  étoient  d'ufage  parmi  les  Terfes  pour  honorer  quelcun  d'une  façon 
finguliére.  Par  tout  cela  on  voulut  recompenfer  Otane  ,  de  ce  qu'il  avoit  été  le  pre- 
mier auteur  du  complot  contre  les  deux  Mages,  Mais  les  fix  Compétiteurs  de  la  Roiau- 
té  ne  s'oublièrent  pas  eux-mêmes.  On  convint,  en  faveur  de  tous,  ,,  Qu'ils  pourraient 
„  entrer  au  Palais  du  Roi ,  fans  fe  faire  (3)  annoncer  ,  toutes  les  fois  qu'ils  vou* 
3,  droient ,  à  moins  que  le  Roi  ne  fût  alors  au  lit  avec  la  Reine  :  Que  le  Roi  ne  povu> 
„  roit  prendre  Femme  ,  que  dans  la  Famille  de  quelcun  des  fept  :  Qu'au  lieu  qu'aupa- 
„  ravant  tous  les  Terfes  ,  Sujets  du  Roi ,  portoient  la  Tiare  (4)  le  bout  renverfé  en 
„  arriére  ,  ceux-ci  auraient  le  privilège  de  tourner  le  bout  fur  le  devant  de  la  Tête ,  en 
„  mémoire  de  ce  que  ,  quand  ils  allèrent  attaquer  les  Mages ,  ils  avoient  (f)  ainfi 
„  changé  la  mode  ordinaire  ,  afin  de  fe  mieux  connoître  dans  les  ténèbres  èc  la  mêlée  ". 
Pour  ce  qui  eft  de  la  manière  d'élire  un  Roi ,  il  fut  conclu ,  que  les  fix  Concurrens  (6) 
iraient  à  cheval  hors  de  la  Ville ,  de  grand  matin  ,  &  que  celui ,  dont  le  Cheval  hen- 
nirait le  premier  au  lever  du  Soleil ,  aurait  la  Couronne.  (V)  "Oure  $  Ip-yw  »  are  2^-  ^  ?in.£; 
%taja.i  iVeAai  \1\1y11  0  Oro.ni\  bin  tutu  de  eTrtfy<r<x.iJt.a.t  ■?  s^hî  ,  e<p  a  tt  vit  aatils  c«p.  83, 
vfteav  â.p^o/A.a.1  >  are  cliitos  tya  ,  are  01  *7r'  efiot  cciei  ywopuni.  TaVa  enrayT©*  Tctûra  ,  as  "+• 
ovyi^apiov  01  e£  '07b  tbtowi  ,  àr@*  $y  $n  <s<$\  Ont  <ài\yun£>iTo  ,  i.W'  Cy,  (jima  x.a.flîjç-o'  xl 
vw  mtv\  h  01'juij  2£$TiAia  jU8v>)   ttevUpa.   tëax   Yltps'im ,   x,   cipx$  roawTa.   «r*   outyi  5eAei , 

Art.  XCI.  (1)  Otme,  Hydarne,  Mégabit,  Gobrjus,  Af-  différentes  formes.    On  peut  Voir  la  figure  de  celle  des  Per- 

fathim,  Intaphtrm,  &  Darius.    C'eft  ainfi  qu'HERoDOTE  les  fes ,  dans  un  bas  relief,  publié  par  Corneille  de  Bruyn, 

appelle.    Mais,  à  la  referve  de  Darius  ,  le  nom  de  tous  les  des  Voiages  duquel  feu  Mr.  Jaques   Gronovius  l'a   tiré 

autres  eft  différent  dans  Cte'sias.  (Not.  in  He'rodot.  pag.  91».)  fi,commece  Savant  le  con- 

(1)  Les  uns  veulent,  que  ce  fût  une  Robe  de  foies  d'au-  jeéture,  ce  Marbre  repréfente  Darius,  avec  fon  Ecuier  ,  & 

très,  une  Robe  d'or;  d'autres,  une  Robe  de  pourpre.  Voiez  un  Seigneur,  qui  fe  profterne  devant  lui.     Joignez  ici  ce 

Brisson  ,  De  Etgno  lerfarum  ,  Lib.  II.  pag.  14.8.  Ed.  Syl-  qu'a  dit  depuis  peu  Mr.  Bayer  ,   Hift.  Ofrhoen.  pag.  134, 

turg.  &  Elien,  Var.  Hift.  Lib.  I.  Cap.   n.  avec  les  Notes  &  fiqq.  où  il  montre  aufiî  ,  par  les  Médailles ,  la  formedes 

des  Interprêtes.    Ce  vêtement  devoit  au  moins  être  fort  ma-  Tiares ,  que  portoient  les  Rois  à'Edeffe. 
gnifique  ,  comme  un  préfent  de  Roi ,  81  fait  pour  honorer  (j-)  Polyen  dit  ,  qu'ils  attachèrent  par  devant  leur  Tia- 

finguiiérement  celui  qui  le  recevoit.  re ,  pour  fe  connoître  les  uns  les  autres  en  fe  touchant  au. 

(3)  Voiez  encore  ici  Brisson  ,  De  Kegno  Verftw.  Lib.  I.  front  ;  au  lieu  que  le  nœud  fe  faifoit  ordinairement  par  der- 

pag.  18,  19,  136.   Il  paraît  par  l'Hiftoire  d'EsTHER,  Chap.  riére.    D'où  il  paraît  ,  que  le  bout  de  la  Tiare  ,  qui  paroif- 

IV ,  11.  que  la  Reine  même  n' avoit  pas  ce  privilège.  foit ,  fe  faifoit  avec  un  Ruban  ,  ou  quelque  autre  lien  fem- 

(4)  Le  Roi  feul  la  portoit  droite.  Voiez  Brisson,  DcRegnt  blable.    Strategem.  Lib.  VII.   Cap.    11.  num.  1.    Darius, 

Terf.  Lib.I.pag.  18,  érfetfl.  8c  Mr.  le  Baron  de  Spanheim,  félon  le  même  Auteur,  fut  celui  qui  confeilla  cet  ajuftement 

De  Vrsftantia  &  Ufu*  Numifm.  DilT.  VIII.   pag,   45-1  ,   ^>  de  la  Tiare. 

/éjij.  comme  aufli  les  Obfervations  de  Mr.  Wesseling,  Lib.  (6)  Justin   dit,    qu'ils  dévoient  aller  devant   le   Palais 

II.  Cap.  9.    La  Tiare  étoit  un  Bonnet ,   ou  une  efpécc  de  Roial  >  Lib.  II.  Cap.   10. 
Turban ,  dout  divers  Peuples  Orientaux  fe  fer  voient ,  &  de 
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vo/Mi  chc  v^ëau'so-ct  tus  Uipatav.  'Oi  Si  Aocttoi  T^f  tifù,  è&AeûWo  as  jSao-iAÉ*  SntcuoTO.- 
t«  t'aso:^'  kclÎ  sÇi  ISoçi  ,  'Ot*vvi  f.i\u  ,  X)  Tout  'ikm  'OTa.na>  aiei  yinLitnm  ,  «y  le  aAAoy 
Tivx  r^/'  eTrîà  é'Af];i  «  j8owiA>ii'>i  ,  èfaipeTct.  ïîSoâ'ou  ècS">rnx  Te  MrçJkÀy  £Te@-  Jxaç-a  ,  ^  •? 
■ura.ca.1  Sapm  %  •yive^)  ci  nifuiici  Ti/*ifflTa.T>j.  tS  Je  î'mxw  iQaMvaxv  01  Jidtaôai  TcttiTa ,  on 
iQtiAîvai  rt  nrpaT@-  to  ■srfriy/J.a.  3  19  o-uveç-rçcre  at/raj.  t«l/t«.  ,t<V  J1»  'Orcwi  e^a.tpiTa.'  TaJe 
J'è  eîj  to  xojvov  èêsAeuo-cty  ,  îj-apk'ya.1  es  T<t  /3«.oïA>]ïa.  ■mé.fta.  t  (Zu\i/x.tw  rrfyf  lic\ti  a.nv  èouy- 
yeAéoJs  ,  «y  /tt«  ruyx<trA  euJoiy  fJ§  ywa.ix.os  (îoL<nAtvs'     ya.fA.mv  Se  fin    e£ei»ott  iAAoOey    Tu  /3a<7i- 

(d)  rlutar-  Aêï  ,  ))  ex.  Tffly  <7uye-<ra?ar*i''cay (V)    To'is  Je  tus  Mayas    àyeAsuiy    eVU   Yltfxrxn  ,    'tSa- 

cjut ,  prx-    xa(|  a^T0~     »  T0~    ^>  ftÙTay   yevoue'yoïs  ,    as  rîtn-xpQcïïti  r  x.e<f>aAxs   t   Ti*p«y   CpopeTu*     tSto  7S 

cept.  Kcip.  j  .      .  \        /    to  e       »/  «.  ï/O   ^    ^  "y  f    \        n     '      t\^       <1      r»  *  » 

gercnd.       eiroixo-ayTo  to  o-u^wAoy  ,  as  eoixe  ,  ^apurns   bjn   t  ■arpa.Qv  ....  [ej     llipt    de    r   /3ao-iA>ji>jî    e- 
£f^iSl°,'.  jSaAeuo-ay  TouiJk"     oVeu  à  0  'lirir®*  ÀAia  è'7rava.TeAAoyT@>'  -arpciT®*  <5>9ey£»£)  ci  t£  -arponj^âti  » 

î,i.  °rwi.   aÙTffly  'é7hëeë))x.oTiiiy  ,  TsToy  e^eiv  #  jSao-iA^iV (/)     Taflique  inter  fe  funt ,  «f  <//> 

(i).Hind.  jlatuta  omnes  equos  ante  regiam  primo  mane  perducerent  ;  &  cujus  equus  ,  inter  So- 
ff)jTft'm,  l*s  ortum  ,  hinnitum  primas  edidiffet ,   is  Rex  effet.     Les  anciens  'perfes  adoroient 
Lib.  11.   '  le  Soleil  :  (g)  c'étoit  la  feule  ,  ou  au  moins  la  (h)  principale  Divinité  ,   qu'ils  recon- 
F?«J£,    noiflbient.     Et  le  Cheval  (i)  lui  étoit  confacré  particulièrement.    Ainii  le  choix  de  cet- 
ibid/vo'feî  te  manière  d'établir  un  nouveau  Roi  ,  tendoit  à  faire  regarder  fon  éle&ion  comme  divi- 
auffi-rf/eo-  ne     Darius  ,  Fils  à'Hyftafpe  ,  qui  étoit  celui  dont  l'avis  avoit  prévalu  pour  la  conti- 
ck.  Lib"    nuation  du  Gouvernement  Monarchique  ,  fouhaitoit  fort  que  le  Ciel  fe  déclarât  en  fa 
m. «  ven.  faveur.    Cependant ,  comme  il  n'y  comptoit  pas  trop  ,  il  témoigna  fon  inquiétude  à  un 
fh]?Hèt    habile  Ecuïer  qu'il  avoit,  nommé  Oebare,  &  le  pria  de  trouver  quelque  expédient  pour 
cbim ,  voc.  lui  procurer  à  coup  fur  la  Dignité  ,  à  laquelle  il  afpiroit.     L'Eciûer  lui  dit  de  ne  pas  fe 
^fyS- .      mettre  en  peine  ,  &  l'afmra  qu'aucun  autre  ,  que  lui ,  ne  feroit  Roi.     Le  lendemain  é- 
LmeuT.    toit  le  jour  marqué  pour  la  décifion  du  fort.     Oebare  ,  dès  qu'il  fut  nuit ,  prit  le  Che- 
fur  ltn-     vaj  }  que  Darius  devoit  monter  ,  &  le  mena  au  lieu  où  les  Seigneurs  dévoient  fe  rendre. 
jTfim  cité.  Après  y  avoir  auparavant  attaché  la  Cavale ,  que  le  Cheval  aimoit  le  mieux  K  &  avec 
laquelle  l'Animal  ne  manqua  pas  de  fe  donner  au  cœur  joie.  Le  lendemain, les  Seigneurs 
s'étant  trouvez  au  rendez-vous ,  le  Cheval  de  T)arius  ne  fut  pas  plutôt  à  l'endroit  où  il 
s'étoît  fi  bien  trouvé  la  nuit  précédente  ,  qu'il  hennit  vigoureufement.    D'autres  difent, 
que  PEcuïer  fe  contenta  d'approcher  des  narines  du  Cheval ,  fa  propre  main  >  qu'il  avoit 
bien  frottée  aux  Parties  naturelles  de  la  Cavale  -,  &  cette  opinion  femble  fe  confirmer  par 
(i)voiages  un  (A)  Marbre  déterré  depuis  peu  dans  les  ruines  de  l'ancienne  Terfépolis ,  où  ,  félon 
de  com.     l'explication  du  dernier  Editeur  d'Hérodote  ,  on  voit  'Darius  à  cheval ,  &  fon  Ecuïer  > 
Je  Bmyn.    quj  ^  montre  la  main  ,  dont  il  s'étoit  fervi  pour  lui  procurer  la  Couronne.     Quoi  qu'il 
en  foit ,  T>arius  fut  incontinent  falué  Roi  par  les  autres  Concurrens  j  &  fur  le  bas-relief 
dont  je  viens  de  parler  5  il  paroît  un  de  ces  Seigneurs  ,  qui  fe  profterne  devant  lui ,  com- 
(l)Hérodote,  mç  l'Hifioire  dit,  que  tous  firent.     Darius  étoit  de  la  race  (7)  des  Achéménides,  de 
\vi)°uim,  ^quelle  (ni)  defeendoient  les  Rois  de  Terfe.    Je  ne  fai ,  fi  les  autres  Seigneurs  Perfans 
I.  nj\  '   s'apperçûrent  d'abord  de  l'artifice  ,  par  lequel  une  élection  ,   qui  devoit  être  purement 
cafuelle" ,  fe  trouva  la  proie  aflurée  du  plus  ambitieux  ,  ou  du  plus  adroit.     Mais  Da- 
rius ,  au  moins  dans  la  fuite  ,  n'eut  pas  honte  de  s'en  glorifier  hautement ,   &  de  faire 
pafler  à  la  Poftérité  ce  qu'il  aurait  dû  cacher  de  tout  fon  poffible.     Car ,  quand  il  vit  fa 
puifiance  bien  affermie  ,  il  fe  fit  ériger  une  Statue  Equeftre  ,    avec  cette  (7)  Infcrip- 
tion  :  Darius  Fils  J'Hyftafpe  ,  a  aquis  le  Roiaume  des  Perfes  par  la  (8)  vigueur 
(n)  Scho-   de  fin  Cheval ,  èf  par  l'adrejfe  «^'Oebare  ,  fin  Ecuïer.     Quelques-uns  même  (n)  ont 
'r ?  lÏ't  dû  5  qu'en  mémoire  de  cela  ,  le  Cheval  de  Darius  étoit  gravé  fur  le  Cachet  des  Rois 
clP.  i\9.  de  Ter  fi.    Au  refte ,  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que  ,   comme  on  l'a  conje&uré  , 
les  Rois  de  Terfie  eurent  depuis  Sept  premiers  Miniftres ,  ou  Confeillers  ,  à  caufe  du 
nombre  de  ceux  qui  prétendoient  à  la  Couronne  ,  lors  de  l'avènement  de  Darius ,  Fils 
(0)  Efjms ,  d'HyffaJpe.  Et  il  eft  fait  mention  de  ces  Sept  Confeillers  dans  (0)  l'Hiftoire  Sainte.    Je 
zffllr1*!    kùffè  à  quartier,  comme  trop  incertaines ,  d'autres  chofes  que  le  favant  Usser.ios  (9) 
14.   '    '   rapporte  ici ,  &  fur  quoi  il  feroit  aifé  de  faire  voir  ,  qu'on  adopte  des  bevuës  manifeftes 
d'Ecrivains  fort   poftérieurs  à   ceux  fur  l'autorité  defquels  il  y  a  le  plus  de  fond  à 
faire. 

AR- 


(7)  Le  nom  du  Cheval  fe  lifoit  fur  la  Statue  ,  à  ce  que  ou  à  l'autre. 

dit  He'rodote  ,  Lib.  III.  Cap.  88.  (9)  Annal.  Vet.   Tejlam.  fur  cette  Année   5-21.  où  il  y  a 

(8)  Il  y  a  dans  He'rodote  ,    t>j   àfirif ,   qui  tombe  é-  quelque  chofe  d'ajouté,  dans  l'Edition  de  Genève,  pag.  8y. 
gaiement  fur  le  Cheval  ,    Se   fur  l'Ecuïer  ;  quoi  qu'il  fail-  vers  le  milieu. 

le  l'entendre   diverfement  ,    félon    qu'on    l'applique   à   l'un 
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ARTICLE     XCIL 

Traite'    entre  la  Ville  de    Barce'  cb  Afrique  ,    ejr  un   Général  des 

Troupes  envolées  par  Aryande  ,    Gouverneur   d'E  gypte 

four  le  Roi  de  Perse. 

Anne'e  ^20.  avant  Jésus -Christ» 

PEndant  la  Guerre  de  Cambyse  (a)  contre   1* 'Egypte  ,   les   Peuples  &  Afrique  W  Voie* 
voifins  ,  étant  fort  épouvantez  des  exploits  cruels  de  ce  Roi  ,  fe  fournirent  à  lui  rûi l'Année 
fans  attendre  qu'il  les  attaquât  ,  lui  envoiérent  des  préiens  ,  &  s'engagèrent  à  lui  paier  f^-fir- 
tribut.     La  Ville  de  Cyrene,  &  celle  de  Barce',  Ci)  en  firent  de  même,  &  pour  la  ^"cL  iy' 
même  raiibn.     Arce'silas  III.  Fils  de  Battus  1IÎ.   étoit  alors  Roi  de  Cyrene  ,  & 
comme  tel  ,  il  rendit  ainti  (on  Roiaume  tributaire.  (é>)    'Oi   S\  ■srpoa-i^s   At'êu^  ,  Macu-  uh"\u"' 
Têj  T*  iffipt  T  '  AryuTrW  yryovoTa.  ,   ■ara.pûoaa.v  afpio.5  atjTBs  ct^a^-ri"      ^    Cpo^ov    Te    {.T3.ya.VT0.  Cap.  13. 

<iî  J'è  Kupijvsùoi  ^  Bu.px.aAot  ,  dVauvTeî  o^oiaj  à  x,  oi  Aiêuej  ,  ToiaÛTu  iTroUo-cû (V_)     Ou-  (c)  Uem, 

t@-  >jS  w  'Apx.eiriAefflî  ,  es  Kop«w)»  Ka^^o-M  ïoWe ,  x,  Qopov  \t<xJ£clto.     Cet  Arcéfilas ,  après  c!,0'   Y* 
avoir  exercé  de  grandes  cruautez  contre  les  Cyrénéens  ,  pour  fe  venger  de  ce  qu'il  a- 
voit  été  chafTé  par  une  fédition  populaire  ;  s'étoit  retiré  (d)  à  Barce  ,  chez  le  Roi  de  (d)  idem; 
cette  Ville  ,  nommé  Alazir.  ,  dont  il  avoit  époufé  la  Fille  ;  &  il  croioit  par  là  éviter  ib*d-CaP> 
la  mort  ,  qu'un  Oracle  lui  faifoit  craindre.     Mais    quslques   Cyrénéens  exilez  ,   qui  fe  Lo Té>° 
trouvoient  à  Bar  ce  ,  joints  à  des  gens  de  la  Ville  même ,  le  tuèrent  en  plein  jour  ,  &cfm> 
au  milieu  d'une  Place  publique  ;  après  quoi  ils  en  firent  autant  à  fon  Beau-pére.     Ph  e'- 
re'time  ,  Mère  à' Arcéfilas  ,  qui  avoit  régné  à  Cyrene  en  fon  abfence  ,  s'en  alla  alors 
en  Egypte  implorer  le  fecours  d'ARYANDE  ,  que  Cambyfe  y  avoit  laiile  pour  Gouver- 
neur -,  &  afin  de  le  mieux  engager  à  lui  procurer  vengeance  du   meurtre   de  fon  Fils  , 
elle  en  attribua  la  caufe  à  la  haine  que  le  Défunt  s'étoit  attirée  en  fe  dévouant  au   parti 
des  Ter  fies.     Aryande  ,  fans  doute  après  avoir   confulté  Darius  ,   Fils   d'Hyfia/pe  , 
qui  régnoit  alors  ,  accorda  volontiers  à  Thérétime  fa  demande  :  mais  la  vengeance  que 
cette  Princeflè  fe  propofoit ,  ne  fut  que  le  prétexte  de  la  Guerre  qu'il  entreprit  contre  les 
Barcéens  -,  &  ,  comme  le  remarque  He'rodote  ,    il  avoit  en  vue  principalement  de 
fubjuguer  à  cette  occafion  Y  Afrique  ,  dont  la  plupart  des  Nations  n'étoient   nullement 
difpoïëes  à  fubir  (2)  le  joug  de  T)arius  (3).     Cependant ,   avant  que  de  faire  mar- 
cher des  Troupes  ,  Aryande  dépêcha  un  Héraut  d'armes  à  Bar  ce  ,  pour  y  porter  plain- 
te du  meurtre  à? Arcéfilas ,  &  demander  qui  en  étoient  les  auteurs.     Les  Barcéens ,  bien 
loin  de  s'en  juftifier  ,    &  d'en  offrir  fatisfadrion  ,   déclarèrent  qu'ils  vouloient  bien  tous 
tant  qu'ils  étoient  prendre  cela  fur  leur  compte  ,  &  que  le  Défunt  l'avoit  mérité  par  les 
grands  maux  qu'il  leur  avoit  fait  fouffrir.     Après  cette  réponfe  ,  il  envoia  ,   avec  Thé- 
rétime  ,  Ci)  une  Armée  navale  ,  &  une  Armée  de  terre  ,  commandées  chacune  par  un  te\Barci 
Général  qu'il  établit.     La  Ville  fut  d'abord  afîiégée ,  &  l'on  fomma  encore  les  Barcéens  n "étoit  pas 
de  livrer  les  Meurtriers  à? Arcéfilas  :  mais  ils  le  refuférent  opiniâtrement ,  &  firent  une  ^in  de  la 
vigoureufè  réfiftance.  Après  neuf  mois  de  Siège  ,  (4)  Amajis  ,  Commandant  de  l'Infan- 
terie ,  s'avifa  d'un  ftratagême  ,  pour  réduire  par  artifice  les  Barcéens ,  dont  il  défefpe- 
roit  de  venir  à  bout  par  la  force.     Il  fit  faire  de  nuit  une  large  Foiîè  ,  que  l'on  couvrit 
enfuite  de  Planches,  fur  lefquelles  on  jettade  la  Terre  -,  en  forte  qu'il  ne  parût  rien  de 
ce  qui  étoit  defïbus,  ni  aucune  inégalité  de  terrein.     Le  lendemain  il  propofa  aux  Bar- 
céens d'envoier  quelcun  pour  s'aboucher  avec  lui ,  &  traiter  d'un  accommodement  ;  ce 
qu'eux-mêmes  fouhaitoient  fort.     On  convint  de  tout ,   &c  Amajis  s'étant  placé ,   avec 
les  Députez  de  Barcé  ,  fur  la  Foflè  cachée  ,  on  jura  de  part  &  d'autre  avec  les  céré- 
monies 

Art.  XCII.  (i)  Barcé  avoit  été  bâtie  dans  le  voifinage  à  lui-même  de  I'aquiiïtion  du  droit  fur  les  Cyrénéens.    Mr." 

de  Cyrene,  par  les  Frères  d' Arcéfilas  II.  qui  prirent  ce  parti,  DE  la  Martinie're,  dans  fon  Grand  Diclionn.  Géographi- 

après  des  brouilleries  qu'ils  avoient  eues  avec  lui.     Il  paraît  g«e  ,  fe  trompe  encore  plus  fort  ;  puis  qu'il  fait  arriver  Pbé- 

par  la  fuite,  que  cette  nouvelle  Ville  eut  fes  Rois  particuliers.  rétime  en  Egypte  du  vivant  même  de  Cambyfe  (Artic.   Barce, 

Voiez,  He'rodote,  Lib.  IV.  Cap,  160,    164.  num.  4.)  Se  qu'il  infinuë  que  Cambyfe  ne  mourut  que  pen- 

(1)  Il  paraît  par  cet  endroit  ,   &  par  toute  la  fuite  de  la  dant  le  Siège  de  Barcé.     Un  peu  plus  bas  ,  il  y  a  ,  dans  cet 

narration  d'HE'RODOTE  ,  que  Darius  étoit  déjà  Roi  ,  quand  Article  ,  un  anachronifme  :  car  on  y  dit  ,    que  Darius   par- 

Phérétime  alla  en  Egypte.  Si  le  favant  Dodwell  (Addend.  ad  vint  à  la  Couronne  l'an  du  Monde  5441.    11  fallait  mettre 

Dijfert.  De  Vett.  Cyclis ,  pag.  906.)  y  eût  fait  attention  ,    il  3481.  8c  ce  n'eft  peut-être  qu'une  faute  d'impreffion. 
n'aurait  pas  placé  le  voiage  de  cette  Princeflè  fous  le  court  (3)  Effectivement  ,    après  la  reddition  de  Barcé  ,     l'Ar- 

Régne  des  Mages,    &  avant  même  qu'elle  fût  la  mort  de  mée  des  Perfes  pouffa  jufqu'à  la  Ville  d' Etikefpérides ,  (ouH^- 

Cambyfe.     Tout  cela  n'eft  fondé  ,  que  fur  ce  qu'il  eft  dit  là,  pérides  ,  appellée  depuis  Bérénice)  comme  le  dit  He'rodote 

qu' Aryande  avoit  été  établi  Gouverneur  d'Egypte  par  Cambyfe;  à  la  fin  du  Livre. 

&;  que  Cambyfe  avoit  l'obligation  à  Arcéfilas  de  ce  que  Cyré-  (4)  Polyjenus  dit  ,   que  ce  fut  Aryande.    Strategemat. 

ne  lui  paioit  tribut.  D'où  il  ne  s'enfuit  nullement ,  que  Cam-  Lib.  VII.  Cap.  34.     Mais  il  y  a  apparence  que  fa  mémoire 

byfe  vivoit  encore  ,  puis  que  Phérétime  pouvoit  aifément  fe  l'a  trompé  ,  6c  qu'il  a  confondu  le  Général  des   Troupes  de 

perfuader  ,  que  le  Succeffeur  de  Cambyfe  feroit  porté  de  bon-  Perfe  avec  le  Gouverneur  ,  qui  l'ayoit  envoie  en  Afrique. 
ne  volonté  pour  elle  ,  à  caufe  de  l'avantage  qui  lui  revenoit 
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monies  ordinaires  ",    „  Que  les  Barcèens  paieraient  déformais  un  Tribut  raifonnablé  au 

„  Roi  des  Perfes  ;  que  les  "Fer fis  ,  de  leur  côté ,  n'entreprendraient  rien  contre  les 

„  Barcèens  :  &  que  la  force  du  Serment  &:  du  Traité  habiliteraient ,  tout  autant  de  tems 

„  que  la  Terre  ,  qui  portoit  les  iJarcies  contractantes  ,  demeurerait  comme  elle  étoit  ". 

(f)^^'1"-  (  f)  ''Aua.   ';v-àf.\  Si  U  Xaym  ■srcoatx.a.AUTO   PAmcwis  ,  o   çfJpa.-rylyos  rû  stec'S]   tss  BstMcaîW    ot 
le,  ubiluDr.  >■     <  ~      <     i  »      n     '       •>  .  s    '«      ->       /  '        cv  ■■       tf      '       ..       '        »         ~  /    r> 

Cap.  loi.  °e  tLWcLT^s  wîrnx.Bo-&v  >  es  o  cr<pi  eaoe  ofioAoyw  ■^fwo.ooa.i.  tw  de  o/ioAoyujir  fTTonvvro  roinvài 
tivx  ,  'CM  •?  x./)u-7rJrïs  Tactya  ru.(inins  opma.  ,  art*  à,  d  yr\  olutjj  ira  "vy*  ,  ^eveiv  to  opx.101 
■/T,\  "X^W'  %  Ba.px.at8S  Te  VTTOTiAtw  C|>a.vxi  aJriYp  BaaïAei  ,  19  ïlijnra.ç  pitjSh  â.\\o  nayyj&i  }rx\ 
Bapxafes.  Après  cela ,  les  Barcèens  fe  repofant  fur  la  foi  d'un  Traité  fi  folennel ,  for- 
tirent  fans  crainte  de  leur  Ville ,  &  en  ouvrirent  toutes  les  Portes.  Les  Perfes  >  qui 
avoient  rompu  leur  Pont  de  Planches  ,  &  qui  par  là  ($■)  fe  crurent  quittes  de  leur  Ser- 
ment ,  fe  jettérent  dans  Barcé  ,  &  la  livrèrent  à  Phérétime  ,  qui  y  exerça  des  cruau- 
tez  horribles.  Elle  permit  aux  Perfes  d'emmener  captifs  tous  ceux  qui  échappèrent  au 
carnage  ,  à  la  referve  des  Defcendans  de  Battus  ,  &  des  autres  qui  n'avoient  point  eu 
de  part  à  l'aiTailinat  de  fon  Fils.  Ces  Prifonniers  aiant  été  préfentez  à  Darius  ,  il  leâr 
ailigna  pour  habitation  un  Village  de  la  BaéJriane ,  qui  depuis  eut  le  nom  de  Barcé , 
qu'il  portoit  encore  du  tems  d'HE'aoDOTE. 

ARTICLE     XCIIL 

Traite'    entre  les  Ath  e'ni  e  n  s  ,   &  les  Platee'ensj 
Peuple  de  Béotie. 

Anne'e  fip.  avant  Je  sus-Christ. 


F 


^Late'e  étoit  une  Ville  de  Béotie ,  voifine  de  Thébes  }  &  celle-ci  commençoit  à 
faire  voir  le  défir  d'étendre  fa  domination  ,  qui  dans  la  fuite  fut  plus  marqué.  Les 
Platéens  ,  las  d'être  harcelez  par  les  The'bains  ,  cherchèrent  à  fe  mettre  fous  la  pro- 
(»)Hérodo-  tedîiondes  Lacédèmoniens  ,  (a)  &  le  propoférent  à  Cle'ome'ne  ,  Fils  d'Anaxandri- 
te.ub.vi.de \  un  des  deux  Rois  qui  régnoient  alors  à  Lacédémone.    Mais  les  Lacédèmoniens 
tITc  j°l\  ne  voulurent  pas  les  recevoir  ,  s'exeufant  fur  l'éloignement  où  ils  étoient  d'eux  ,  qui  les 
ub? in.  '  mettoit  hors  de  portée  de  les  fécourir  aflèz  à  tems  :  mais  ils  leur  confeillérent  de  s'adref- 
Csp-  ss-     fer  aUx  Athéniens  ,  qui  étoient  dans  leur  voifinage  ,  &  qui  ne  manquoient  pas  de  for- 
ces ,  pour  les  défendre.    En  donnant  un  tel  avis  ,  les  Lacédèmoniens  (comme  le  re- 
marque He'rodote  avec  beaucoup  d'apparence)  n'avoient  pas  tant  en  vue  de  procu- 
rer l'avantage  des  Platéens  ,  que  de  donner  aux  Athéniens  de  l'exercice  ,  par  l'enga- 
gement où  ils  feroient  d'entrer  dans  les  Guerres  de  la  Béotie.    Cependant  les   Pla- 
téens ,  fans  rien  foupçonner  de  ce  but  caché  ,  fuivirent  l'avis.    Ils  envoiérent  à  Athè- 
nes des  AmbaiTadeurs  ,  qui ,  pendant  que   les  Athéniens  facrifioient  aux  (1)  Douze 
(6)  uêroio-  Dieux  ,  fe  mirent  fur  l'Autel  en  pofture  de  Supplians  ,  &  fe  donnèrent  à  eux.  (é)    'Ot 
«.ubifupr.  Si   [nActTcuéV]   CbTc  wtW >|ouv  >  *AA'  'A§y\va.m  îpa,  vroftWTw  toicn    SaS&ux.    ®iOun  ,    ix,êT«i  \(t- 
fjLtm  W  roi  (èa>nov  >  ISiSwÂi  <r<pUs  «.uts's.    Les  Thébains  n'en  furent  pas  plutôt  inftruits, 
qu'ils  envoiérent  une  Armée  contre  les  Platéens  ,  au  fecours  defquels  les  Athéniens  ne 
manquèrent  pas  d'accourir  inceiTamment.    Comme  les  deux  Armées  étoient  fur  le  point 

de 

(5-)  Voicz  ci-deflus  une  manière  fort  approchante  d'élu-  Rois,  ou  Principaux.    Olymp.  Od.  X.  ■verf.  jr>.  Pour  ce  qui 

der  grolliérement  la  foi  des  Traitez  ,  Articl.  35-.  regarde  le  lieu  où  étoit  l'Autel  des  Douze  Dieux ,  dont  il 

Art.  XC1I1.  (1)  Les  Grecs  ,  comme  les  Romains  ,  re-  s'agit ,  He'rodote  ,  dans  un  autre  endroit  (Lié.  II.  Cap. 
connoifleient  douze  Dieux,  ou  DéeiVes  ,  du  premier  ordre,  7.)  place  cet  Autel  fur  le  chemin  à' Athènes  à  Pife ,  à  quinze 
8c  ils  érigeoient  quelquefois  des  Autels  en  commun  à  ces  Stades  d'Athènes.  Cependant  il  paroît  par  Plutarque  (la 
Grandes  Divinitez.  Il  elt  fait  mention  de  Douze  Dieux  ,  X.  Rhetor.  de  Demofthen.  pag.  84.7.  A.)  qu'il  y  avoit 
comme  adorez  par  les  Athéniens  ,  dans  Aristophane  >  (in  dans  Athènes  même  un  Autel  des  Douze  Dieux  ;  puis  qu'il 
Etiuit.  verf.  i^f .  8c  in  Avib.  verf.  95-.)  mais  les  Scholiaftes  dit ,  que  la  Statue  ,  érigée  à  Démojihène,  etoit  dans  le  Mar- 
ne nous  difent  là  rien  de  leurs  noms.  On  les  trouve  dans  le  ché  ,  près  de  l'Autel  de  ces  Douze  Dieux  ,  8c  de  l'endroit 
Scholiafte  d' Apollonius  {mArgonautic.  Lib. II.  verf.  533 .)  où  l'on  tendoit  des  Cordes  colorées  ,  pour  obliger  le  Peuple 
8c  ils  font  précifement  les  mêmes,  que  renferment  ces  deux  à  ne  pas  tarder  de  fe  rendre  à  l'AiTemblce  générale  ;  coûtu- 
Vers  d'ENNius  ,  citez  par  Apule'e  ,  De  Dxmon.  Socrat.  8c  me,  fur  laquelle  on  peut  voir  le  Scholiafte  d' Aristophane  , 
Martianus  Capella  ;  quoi  que  les  Dieux  fuient  rangez  (in  Achani.  verf.  2.2.  8c  in  ConùonMr.  378.)  Mais  les  Athé- 
ici  dans  un  autre  ordre  ,  que  celui  où  la  nécellité  du  vers  niens  pouvoient  avoir  un  Autel  en  deux  lieux  différens.  Il  eft 
contraignoit  le  Poète.  Juno ,  Vejln,  Ceres  ,  Deiann,  Mener-  furprenant  ,  que  Pausanias,  ii  exact  dans  fes  deferiptions 
v.%  ,  Venus  ,  Mars  :  Mercurius  ,  Jovï  ,  Hcptunus  ,  Volcamts ,  de  tout  ce  qu'il  avoit  vu  de  remarquable  ,  fur  tout  à  Atké- 
A folio.  Cependant  il  faut  que  tous  les  Grecs  ne  convinrent  nés ,  ne  parle  nulle  part  ,  que  je  fâche  ,  de  l'Autel  des  Dou- 
pas  là-deflus ,  8c  que  félon  les  tems  8c  les  lieux  ,  dilréren-  ze  Dieux  ;  quoi  qu'il  n'ait  pas  oublié  un  Tableau  de  ces 
tes  Divinitez  fuilènt  comprifes  dans  le  nombre  des  Douze.  Dieux,  qui  etoit  dans  le  Céramique  (Lib.  I.  Cap.  3.)  8c 
Car  le  Scholiafte  de  PinJare  ,  parlant  de  quelques  Autels  éri-  leurs  Statues  ,  placées  dans  un  Temple  de  Diane  Libératrice 
gez  par  Hercule  aux  Douze  Dieux  dans  la  Ville  à'Olympie  ,  (SwTii'pesç)  Ibid.  Cap.  40.  Au  refte,  c'eft  du  nombre  de  ces 
culotte  que  ,  de  deux  en  deux  ,  ils  avoient  chacun  leur  Au-  Dieux  ,  que  vient  l'cxprclTion  ,  dont  les  Grecs  fe  fervoient, 
tel  ,  met  dans  ce  nombre  les  Grâces  ,  Bacchus  ,  Alphée,  Sa-  quand  ils  vouloient  déifier  quelque  Prince  ,  Alexandre  ,  par 
turne,  Rhée  ;  8c  en  exclut  Vénus  ,  Céris  ,  Mars,  Vuicain,  8c  exemple  ;  Qu'il  [oit  le  treizième  Dieu.  Voiez  Elien,  Var. 
Vefla.  Olymp.  Od.  V.  verf.  10,  u.  Pindare  appelle  ailleurs  Hift.  Lib.  II.  Cap.  9.  Lib.  V.  Cap.  11.  Se  11-deflus  les  In- 
ces   Douze  Dieux  ,   JVJW  "Avukth   9W  >  les  Douze  Dieux  terprêtes. 
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de  fe  battre  ,  les  Corinthiens  vinrent  offrir  leur  médiation  ,  pour  terminer  le  différent: 
&  les  deux  Parties  les  aiant  agréez  pour  Arbitres  ,  ils  prononcèrent  ,  après  avoir  réglé 
les  limites  des  deux  Peuples  ,  Que  tous  ceux  de  Béotie  ,   qui  voudraient  renoncer  à  ê- 
tre  du  corps  des  Béotiens  ,  pourraient  le  faire  librement,  fans  que  les  Thebains  s'y  op- 
pofaflcnt.   (f)      riipoLTu^ovra  Si   [Kopi'yfi.oJ    xj   v.a.Ta.WcL^a.tTii  ,   'Qnrpi-\>à.iTm  cLfAtyoTipaiv  ,  a-  (^BÊttAtH 
pio-.au  t  x^ff  '&*    roia&'     *&  ©>)£ai»s  lioiaTP    TaV  /J-i  /2n\ofj.fw$  \t,  Ruamjç  TêÀÉeiv.     Après  ' 
cela  ,  les  Corinthiens  étant  retournez  chez  eux  ,  les  Athéniens  furent  attaquez  en  che- 
min par  les  Béotiens  ,    qu'ils  repoufiërent  vigoureufement.     Alors  les  Athéniens  cru- 
rent ne  devoir  plus  s'en  tenir  au  règlement  des  limites  fait  par  les  Arbitres  ,  &  reflèrré- 
rent  le  territoire  des  'Thebains  ,  du  côté  de  "Platée,   entre   le   Fleuve  Afojje  ,    &  la 
Ville  d'Hy/ies  (2).     D'où  il  paraît ,  que  les  Corinthiens  avoient  adjugé  aux  Tlatéens 
une  moindre  étendue  ,  &  qu'un  différent  fur  les  limites  avoit  été  le  prétexte  de  la  Guer- 
re.    Au  relie  ,  la  datte  de  ce  Traité  entre  les  Athéniens  ,    &  les  T lat cens  ,  eft  déter- 
minée par  (d)  Thucydide  ,  qui  dit,  que,  dans  la  V.  Année  de  la  Guerre  du  Té-  f-QLib.in. 
loponnefe ,  il  y  avoit  quatre-vints-treize  ans  que  les  Tlatéens  étoient  Alliez  des  Athé-  Cap' ô8,  . 
7iiens  -,  cela  s'entend  ,  de  manière  que  ceux-ci  étoient  fupérieurs   dans  l'Alliance  ,    quoi 
que  d'ailleurs  les  Tlatéens  fuflent  un  Peuple  libre.     Et  il  paraît  par  l'hiftoire  de  cette 
Guerre  ,  combien  les  Tlatéens  fouffrirent ,  pour  demeurer  inviolablement  attachez  au 
parti  &  Athènes. 

ARTICLE     XCIV, 
Traite'  de  Trêve  entre  Clê'om  e'n  e  ï.  Roi  de  L a c e'd e'm one, 

&   les   A  R  G  I  E  N  S. 
Environ  la  même  A  n  n  e'e    51p.  avant    Tes  us-Chris  t* 

CLe'ome'ne  ,  Fils  $ Anaxandride  ,  Roi  dé  Laeédèmone  ,  peu  dé  (1)  tems  après 
être  monté  fur  le  Trône  ,  déclara  la  Guerre  aux  Argiens  (on  ne  dit  pas  à  quel- 
le occalion  ,  &  fous  quel  prétexte.)  Il  entra  pour  cet  effet  dans  YArgolide  avec  une  gref- 
fe Armée  ,  compofée  de  Lacédémoniens  &  de  leurs  Alliez.     Les  Argiens  de  leur  côté 
lui  allèrent  au  devant  :  niais  en  étant  venus  aux  mains ,  ils  furent  défaits.     On  verra  j 
dans  les  Auteurs  ,  que  (2)  j'indique,  les  cirqonftances  Se  les  fuites  de  cette  Expédition^ 
où  ce  Roi  cruel  &  perfide  fut  contraint  de  lever  le  Siège  d'Argos  ,  par  le  courage  d'une 
Femme,  qui  fe  mit  à  la  tête  de  toutes  les  autres  de  fon  féxe.  Il  me  fuffit  de  rapporter  un 
Traité  que  Cleoméne  fit  dans  cette  Guerre  ,  &  dans  l'obfervation  duquel  il  ne  fe  démen- 
tit point.  Pour  gagner  du  tems  ,  &  trouver  moien  de  furprendre  les  Argiens  ,  il  propo- 
fa  une  Trêve  ,  apparemment  fous  prétexte  de  parler  de  Paix.    La  propofition  fut  accep- 
tée ,  &  l'on  convint  d'une  fufpenfion  d'armes  pour  fept  (3)  jours.    A  la  troifiéme  nuit, 
Cleoméne  ,  qui  fe  tenoit  tout  prêt  &  bien  éveillé ,  avec  fes  gens ,  fondit  fur  les  Ennemis, 
pendant  qu'ils  dormoient ,  fe  repofans  fur  la  foi  du  Traité  -,  en  tua  grand  nombre  &  fit 
prifonniers  les  autres,  (a)     'Avo^l;  SI  è<p&yi^ipm  -arpl;   'Apyiïus  btoi>|o-*^€k@-    [ô    KAio/xîtri;  y  W  Ww* 
'Ava^avdjoîcJW] ,  <t>uAa£aî  auras  t»    t/utm  vujtîi   x.otfio/zms  >    2j&  to    ■wtTroêaau  tous  crTCotiïcùs  ,  p"pnt.  La- 
ÉwéSêTo*     x)  Tas  (£{j  cLTrUriiK,  rè$  Si  ou'^aAaTas  'éAaCe.     Quand  on  lui  reprochoit  enfuite  con.  pag. 
la  violation  de  fa  parole  &  de  fon  Serment,  il  s'en  moquoit ,  difant,  qae  la  Trêve  éroit  ^03m  A£ 
pour  fept  Jours  ,  mais  qu'il  n'avoit  point  entendu  que  les  Nuits  y  fuflènt  comprifeS;  Ed.  mé, 
Chicane  bien  digne  d'un  homme,  qui,  comme  Çb)  Plut  arque  le  remarque  auflî,  fjû-  (i>)  Ibid. 
tenoit ,  qu'entre  Ennemis  ,  tout  le  mal  qu'on  peut  fe  faire  ,  de  quelque  manière  que  ce 
foit ,  eft  permis  &  devant  la  Divinité  ,  &  devant  les  Hommes  ;  les  Loix  de  la  Guerre 
étant ,  difoit-il ,  au-deflùs  des  Régies  de  la  Juftice. 

J'ai  déjà  (r)  rapporté  un  exemple  femblable  de  hardieffe  infigne  ,  à  éluder  le  fens  M  Sur 
le  plus  naturel  des  Traitez  :  &  nous  (d)  en  verrons  plus  bas  un  autre.  '^ 

licle  23. 
[d)  Sur 
l'Année 
(2)  Elle  étoit  au  plé  du  Mont  Cithéron,  Scn'cft  plus  au-       the'ne'e,  Lib.  X.  Cap.  7.  pag.  427.    Il  fe  tua  enfin  lui-  4-37- Artkh 

jourd'hui  qu'un  petit  Bourg.    Voiez.  le  Voiage  de  Wheler,      même,  dans  un  de  ces  accès;  '48. 

Tom.  II.  de  la  Traduction  Françoife,  pag.  311  ,  312.  (2)  He'rodote  ,  Lib.  VI.  Cap.  7f— 80.     Pausanias, 

Art.  XCIV.  (i)  "fi;  ipxràtvrt,  ,  *ùt!xx  &c.  dit  Pau-       Lib.  II.  Cap.    20.  Lib.   III.  Cap.  4.   Polï*»us  ,   Strateg. 

sanias  ,  Lib.  III.  Cap.  4.  pag.  211.     Or  nous  venons  de      Lib.  I.  Cap.  14.  Lib.  VIII.  Cap.  33.   Plutarque  ,   Apo- 

voir  ,  dans  l'Article  précèdent  ,  dont  la  datte  eft  fondée  fur      phthigm-  hacon.  pag.  223.  &  De  Virtutib.  Millier,  pag.  24;-. 

l'autorité  de  Thucydide  ,  que  Cleoméne  étoit  déjà  Roi  a-  (3)  La  Veriîon  Latine  porte  ,    ^;«^«e;  jours.      Faufle! 

lors  ,  &  apparemment  depuis  peu.     Ce  Prince  avoit  des  ac-       traduction  ,  qui  vient  apparemment  de  ce  que  ,  dans  lis  an- 

cès  de  folie  ,   que  quelques-uns  attribuent  à  ce   qu'il  beu-      ciennes  Editions ,  &  même  dans  un  Maaulcrit ,   on  lit  KfV 

voit  beaucoup.    Voiei  He'rodoti,  Lib.  VI.  Cap.  84.  A-      pifmi,  au  lieu  de  i<fh^kni- 
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ARTICLE     XCV. 

Traite'    entre  Tarqjuin  le  Superbe  ,   Roi  des    Romains, 
&  les  Gabi  N  IENS. 

Anne'e    512.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

LE  s  heureux  fuccès  ,  que  Tarquin  le  Superbe  avoit  eus  ,  &  pour  affermir  fa  Ty-< 
rannie  à  Rome ,  &  pour  fe  faire  craindre  des  Peuples  voifins  ,  furent  interrom- 
(<0  Denys     pUS  par  une  -ça^  Guerre  qui  faillit  a  lui  être  fatale  ,  &  dont  la  fin  ne  précéda  pas  de 
hïbfiv"'  beaucoup  fa  ruine  entière.     Quelques-uns  de  ceux  qui  s'étoient  fauvez   de  la  Ville  de 
Cap.  n ,    Sue  (fa  'F  omet  i  a  ,  lors  qu'il  la  rafa  de  fond  en  comble  ,  &  d'autres  Réfugiez  de  Rome 
tuf-lte     même  ,  aiant  été  reçus  à  Gabies  ,   Colonie  des  Albains  ,   alors   punTante  ,   engagèrent 
Lib"  î"'   les  Gabiniens  à  prendre  les  armes  en  leur  faveur  contre  le  Tyran.    Les  Romains  fur 
Cap  shï+-  tout  j  que  les  mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  reçus  de  lui  ,  animoient  à  la  vengeance, 
n'épargnèrent  aucunes  prières  ,   &  firent  de  grandes  promenés  aux  Gabiniens  ,  fi  par 
leur  moien  ils  venoient  à  être  rétablis  dans  leur  Patrie.    Et  comme  ils  les  afluroient 
d'ailleurs  ,  que  bien  des  Romains ,  opprimez  comme  eux  ,  fe  rangeraient  de  leur  parti, 
aufli-tôt  qu'ils  les  verraient  remuer  -,  ils  leur  perfuadérent  enfin  d'entreprendre  l'Expédi- 
tion -,  d'autant  plus  aiiément  ,  que  ,  fur  ces  entrefaites ,   les   Volfques  envoiérent  des 
Ambaifadeurs  ,  pour  offrir  d'entrer  dans  l'Alliance.     La  Guerre  dura  fept  ans  ;  &  après 
une  vicillitude  d'avantages  &  de  pertes  ,  Tarquin  ,  plus  preffé  encore  que  les  Gabiniens 
par  la  diiette  de  vivres  ,  fe  voioit  réduit  à  une  telle   extrémité  ,   que  la  plupart  de  fes 
Sujets  demandoient  avec  inftance  qu'il  fît  la  paix  à  quelque  prix  que  ce  fût.     Lui  cepen- 
dant ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  un  Traité  honteux ,  &  ne  voiant  d'ailleurs  aucun  moien 
de  fe  tirer  d'affaires  par  les  voies  de  la  force,  cherchoit  toute  forte  de  ftratagêmes.  Sex- 
tus  ,  fon  Fils  ,  lui  en  fournit  un  ,  que  chacun  fait ,  &  par  où  ,  en  jouant  le  feint  per- 
fonnage  de  Transfuge  ,  il  trouva  moien  de  lui  livrer  Gabies  ,  après  avoir  fait  mourir  , 
pour  des  Crimes  fuppofez  ,  les  Principaux  de  la  Ville.     Ce  Peuple  alors  ,  craignant , 
non  fans  beaucoup  d'apparence  ,  le  génie  cruel  du  Vainqueur  ,  s'attendoit  à  éprou- 
ver  les  derniers  effets  de  fa  rage.     Mais  la  Politique  l'emporta  en  cette  occafion  fur  le 
naturel.    Tarquin  fe  pofféda  aflez  ,  pour  confiderer  ,  que  fon  empire  fur  les  Vaincus  fe- 
rait plus  afiuré  &  à  lui ,  &  à  fes  Defcendans  ,  s'il  recevoit  fous  fa  protection  ,  comme 
Alliez  inférieurs ,  des  gens  ,  qui ,  contre  leur  attente  ,  lui  feraient  redevables  de  leur 
vie  &■  de  leurs  biens.     Il  déclara  donc,  après  les  avoir  fait  tous  affembler  ,    „  Qu'il  leur 
„  rendoit  leur  Ville  ,  &  qu'il  leur  laifioit  tout  ce  qui  leur  appartenoit,  moiennant  qu'ils 
„  vouluffent  être  fes  Amis  Se  Alliez  ,  fous  certaines  conditions  ,  qu'il  leur  expofa.    Le 
Traité  fut  auili-tôt  juré  folennellement  de  part  &  d'autre,  dans  l'Afiemblée ,  avec  les  Sa- 
crifices &  les  Cérémonies  ordinaires.    Pour  ôter  même  tout  fujet  de  crainte  ,  il  fit  écri- 
re les  articles  du  Traité  fur  la  peau  du  Bœuf  immolé  après  les  Sermens,  de  laquelle  peau 
on  couvrit  un  Bouclier  de  bois  ,  qui  fut  mis  dans  le  Templo  de  Jupiter  Fidius ,  que  les 
Romains  appelloient  (1)  SanBus.     Ce  monument ,  écrit  en  caraftéres  anciens,   fub- 
(iut;rupr.  fiftoit  encore  du  tems  de  Denys  d'HalicamaJfe.  (b)     2  uy  ««Aéras  J"  tls  cv.x.Aqo~tcui  [-ras 
°f'/ ;     r*€ws  0   T*ex.wi©»~|   k,  /3ao-iAix.ày  6k,  TupctmxS    TpeTTov    ji«êTaAa.&i>v  ,    tav    T6    sroAiv  owriïç  tÇtj 

T  idW  >?ndidoyai ,  *,  ra.5  aaia.5  as  tXwl  o-vy^apav x,    iv*    ^Jjdev    auras  âtifix    isqx  tu 

/aéAAovt@*  VTtô.fxy  XP°vii  y  P*1^  ci<5><"*CM0''  >    #e£aia    ai    tcwto.  c$iai    O^g-jj.^  ,    ypa,-^a.s   ê<p" 

oîe  'ioofy  dkaïois  cpi\ot  ,  ri.  -sfet  tstibv  opina,  çumihypiv  '6kï   t    Cv.xA^ias    ■zrapa^;/»!^*  ,    i£ 

eiaftao-a.ro  •&  -t§S  a<pay[m.     ts'tûiv    gfi  TV    opx.iav    1av»)lUêToi'    ci    'Pat/XH  Kti/Atm    ci   Itpai  Aios 

■Gnrtv  3  "on  'Pûi^aToi    2*yîc]ov  jtaA3<nv  ,  ko-iris  |uAiw|    @vp<nt  fioeict    -z<refjTov@-    ts    aCj)ay/c8e*T@» 

V>7n*  rrfyf  'op)ua>ii    rirt    ySoo?    ypcLfifiaLaiv   2^^aVx.oi5   'GxyiypcLfi/Aivy    ras    yuio/x.&a.s    ai/rais   o/xoAo- 

(c)Ftfi<s,   y'Mi .  .  .  .  (c)     In  quo  [Coriobovis]  Fœdus  Gabiorum  cum  Romanis  fuerat  dejerip- 

pwm^îg.  tum.    On  a  une  Médaille  ,  fur  laquelle  eft  repréfenté  un  Traité  des  Romains  avec  les 

48.  Ed.      Gabiniens  ,  qui  eft  apparemment  celui-ci.     Voiez  le  Tréfor  de  (d)  Morel  ,  &  ce  qui 

fjfcim-     a  été  dit  là-deffus  dans  (e)  la  Bibliothe'que  Raisonne'e. 

ment. Pig.         Environ  ce  même  tems  (8c  ici  nous  fuppléons  Denys  d'HalicamaJfe  par  Tite- 

!9{<°l  '•  Live) 

(e)  Tom.  y 

XII.  pag. 

189,  cj.  Art.  XCV.  (i)  Il  faut  lire  2tt-/*05,  Sancits  ,  comme  les  là  Hercule,  feloa  plufvcurs  Anciens.    Au  refte,  on  trouve  de 

Juiv.  Savans  l'ont  remarqué  il  y  a  long  tems  :  car  ce  Dieu   s'ap-  nouvelles  preuves  de  cet  divers  noms  ,   dans  les  Infcripthms 

pelloit  Diui  JUHu  Smiius,  comme  il  paroît  par  les  loicrip-  de  Gudius,  pag.  fç>.  num.  6,  &  feqtj.     Quelques-unes  ont 

«ions  ,  qui  y  ajoutent  quelquefois  le  titre  de  Stmo ,  que  l'on  un  nom  de  plus    :  Semorti  Modio  Sgnct  lidh  Deo  Sancto 

voit  audi  dans  Ovide.,    Fajior  Lib.  VI.  verf.  15  ',    &  feqq.  &c.    Et  de  là  il  paroîc  aulli  ,  que  l'épithite  de  Smffui ,  com- 

Le  mot  de  Semo  marque  que  c'étoit  un  Dieu  d'un  rang  inre-  mune  à  plulieurs  Dieux,  eft  diftinguée  de  Suncu;.     I!  y  en 

rieur  ,  ainli  ce  ne  peut  être  Jupiter.     De'nys    à' Halicarnajfe  a  même  une  en  Grec  ,    num.  10.    ©tJ  fliçit?  Zœyx»  2mtÎ(> 

femble  avoir  confondu  Dius  avec  Ziiç  ou  Aiô5  desGre«;   au  8cc.    Voilà  juftement  les  termes  de  De'mïs   d' ' Htilicvrmffe , 

lieu  que  Dius  fignifie ,    Fils  de  Jupiter.     Et  les  SMns ,  qui  hormis  le  Aies, 
adoroient  particulièrement  cette  Divinité  ,   entendoient  par 
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Live)  Tarquin  fit  h  Paix  avec  les  Eques  >  &c  rcnouvclla   l'Alliance   avec  les  Et  ru- 
riens.  (f)     Gabiis  receptis  ,  Tarquinius  pacem  curn    Aequorum  gente  fecit  :  fœdus  (f>T'"r 
cum    I  ufeis  renovavit.     Mais  deux  ans  après  il  fiit  chaffé  de  Rome  fans  retour  }  '&  la  'CcÙtl, 
Roiautc  ,  finie  avec  lui ,  fit  place  au  Gouvernement  Républicain. 

ARTICLE     XCVI. 

Traite'   entre  les  Pe'rinthiens,  &  les  Pe'onien  s. 
Quelque  tems  avant  l'A  nne'e  712.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

JE  place  ici  ce  Traité,  parce  qu'HE'RODOTE  ,  qui  le  rapporte  ,  (a)  en  parle  comme  W £«*•  V, 
fait  peu  de  tems  avant  l'Expédition  de  Megabaze  (ou  Mégabyze)  Général  de  Da-0^"1, 
rius  1.  Roi  de  Terfe  ;  lequel,  dans  l'Année  où  nous  fommes  ,  fubjugua  la  Thtace, 
&  prit ,  entr'autres  ,  la  Ville  de  Pe'rinthe  ,  qui  en  faifoit  partie.     Les  Tériuthiens, 
dit-il ,  avoient  fouffert  auparavant  un  autre  échec  de  la  part  des  Pe'oniens  ,  autre  Peu- 
ple de  Thrace ,  dont  le  pais  étoit  près  du  Fleuve  Strymon.     Ceux-ci  marchèrent  contre 
les  T 'érint biens ,  à  la  perfuafion  d'un  Oracle,  qui  néanmoins  leur  ordonnoit  de  ne  point 
attaquer  l'Ennemi ,  à  moins  qu'il  ne  les  défiât  exprefïément  au  Combat.  Ainfi  quand  ils 
fe  furent  campez  près  de  la  Ville  de  Périnthe,  ils  demeurèrent  là  tranquillement ,  jus- 
qu'à ce  que  les  Périnthiens  leur  offrirent  d'eux-mêmes  de  terminer  la  Guerre  par  trois 
Combats  ,  finguliers  en  tout  fens  ,  puis  que  l'on  convint ,  qu'il  fe  ferait  Homme  contre 
Homme ,  Cheval  contre  Cheval  ,  &  Chien  contre  Chien.  (jbj     'Aimx.xTifyn&av  $  Yli-  (&)Hér»Jou, 
pivfiiûiv  ci  nrpoa.^-tia  ,   cVOcû/T*  ftavoucL^yj    T/)i:pacri>!  eje    •srpo)tÀ>i<7effls    lyiKTo'      x,   78    cLvfyix.  àj^pl  ,  ubl  luPr' 
x,  w-Trov  "vxitcù  oW&tAov,    k,  x.îiva.  icon.     Deux  des  Champions,  du  côté  des  Ter  hit  bien  s, 
étant  demeurez  vainqueurs  (on  ne  dit   point  quels  c'étoient)  les   Périnthiens  triom- 
phoient  déjà  &  chantoient  vidtoire  ,  comptant  que  le  troifiéme  aurait  le  même  fuccès. 
Mais  les  Péoniens  ,  dans  la  penfée  qu'ils  avoient  affez  obéi  à  l'Oracle  ,  &  qu'il  étoit 
tems  d'agir  eux-mêmes  ,  fe  jettérent  tous  fur  les  Périnthiens  ,  &  les  taillèrent  en  piè- 
ces ,  fi  bien  qu'il,  en  échappa  peu. 

ARTICLE     XCVIL 

P  r  e'm  ier  traité  entre  les  Romains,  ejr  les  Carthaginois. 
A n n e'e    fog.  avant  J  ë  s  û s-C hrist, 

VOici  le  Premier  Traité  des  Romains  avec  les  Carthaginois  ,  &  en  même 
tems  le  plus  ancien  Traité  qui  foit  parvenu   à  nous  en  fon  entier  ,  mais  feule- 
ment dans  une  Tradu&ion  Gréque.     C'eft  Polybe  ,  qui  feul  nous  l'a  confervé.  Le  doc- 
te (a)  Casaubon  veut  même  qu'il  ait  été  abfolument  ignoré  de  tous  les  autres  Anciens  (")ïa  *p 
Auteurs,  qui  nous  relient.     Mais  nous  (b)  verrons  ailleurs  ,   qu'encore  que  Tite-Li-  Zllo^mû 
ve  n'en  dife  rien,  il  le  fuppofe  néanmoins  ,  &  en  compte  même  un  de  plus,  que  ne  fait  Poiyt.pg.' 
Tolybe.     Quoi  qu'il  en  foit ,  Polybe  protelle  ,  qu'il  a  traduit  ce  Traité  avec  toute  l'e-  ^  Ir 
xadîitude  poffible ,    &  autant  qu'il  a  pu   en  expliquer  les  termes  ,   dans  la  différence  U.  Àmfiél. 
qu'il  y  avoit  entre  la  Langue  Latine  de  fon  tems  ,  &  celle  qu'on  partait  au  tems  du  Trai-  f>  Su,r 
té  même  ;  différence  fi  grande  ,  dit-il  ,  que  les  plus  habiles  étoient  fort  embarraffez  ,  a-  ^s,™^ 
vec  toute  leur  attention  ,  à  entendre  certaines  chofes.     11  ne  nous  dit  point ,   à  quelle 
occafion  le  Traité  fe  fit ,  &  fi  ce  furent  les  Romains ,  ou  les  Carthaginois  ,  qui  le  pro- 
poférent.     Cependant,  comme  il  en  met  la  datte  à  J' Année  du  premier  Confulat ,  il  y 
a  apparence  ,  que  les  Romains  ,  pour   affermir  leur  Liberté  naiffante ,   recherchèrent 
l'Alliance  des  Carthaginois  ,  qui  s'étoient  déjà  établis  dans  leur  voifinage   (on  ne  fait 
depuis  quel  tems)  &  qui  y  poffedoient  non  feulement  l'Ile  de  Sardaigne ,    mais  en- 
core une  partie  de  la  Sicile  ;  comme  il  paraît  par  le  Traité  (c)  même ,   que  l'on  va  QJM',' 

■V01r-  III.  Cap.' 

a. 
Em    ToTo-Jê    CjJiXiay  (1)  eîvai    'PtufioLi-         „  Il  y  aura  amitié  entre  les  Romains  &  leurs  Al- 
flis  xo.i  rôts  'Pcoucl'iov  avuua.^ots  ,  xcù  Kap-     »  liez,  d'une  part;  &  les  Carthaginois  &  leurs 
Xh&vioiî   x.cu   toTs    Ka.pxrfavw    cufi/jLiyots-     »  Miez  >  de  Viu}K  '  {ou5v  les  conditions  fuivantes. 
TVi*    ~r>^7„    'd...  -£>  '_        v      'r.        '        ..  Les  Romains,  ni  leurs  Alliez  ,  ne  pourront  naviger 

.M»    wAeiv    Paucuv$  ,    ^Tê    roui     Paumait     "  '  r  & 

r  Art.  XCVÏI.  (1)  Il  y  avoit  apparemment  dans  le  Trai-      ou  ïsxl.     Mais  Polybe  a  changé  le  tour,  pour  l'accortirnO- 
te  :  Amhitm  eut  ;  ce  qui  devroit  être  rendu  par  ifWa  if,       der  à  ce  qu'il  venoit  de  dire  :  'Eiiti  J1'  ai  r»l<w  roiit  T»fS»  • 

K  % 
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HISTOIRE         DES 


cvixy.x^av;  ,  e^r«x.eiv«  Ton  KaA&t;  Ax.p«Tn- 
fïou  ,  e&v  un  uttj  ^êi,aav@~  ,  «  sroAê(uiai'  , 
àyy.yxacQao'is'-  êcW  Ji  T«  /2i«.  xaT^ê^i  , 
(U;j.  6?=Va  avTiS  ^>|<5sv  àyopalTsiv ,  /tiïjJve  Actft- 
/3=tvei*  (my&v  ,  wAw  o<r*  nrpsî  •zrAoïou  'raï- 
0-x.et!»)/    'À    srjwî   lêpa'     ci    wéiits   nf-tpMS   ot 

"^MTfiyhrutTAI  oi  y.a.Tl1iyP'iniS'  TO15  & 
■/.clt'  èpnropiai  nrctpa.yivoft.iKis  ,  ^dev  eç-<a 
téA@-  5  wAw  'fôz  wpvx.1  »  «  ypa.fifta.Tti' 
cou  <$''  <£y  tb'tidv  ■zra.porTW  tvpaBn  ,  Snfto- 
o-io.  wiVéi  ô^êiAêoQa  T<à  ^mSicfoftim  ,  'osa. 
y  o\i  jj  ci  Ai&jm  ,  >)  ci  2a/)<JSi|i  wpctAj- 
eccvr  'Pe^suaiv  tu  «i's  SuceAiay  arct/!ayiv>)Tai , 
yis  Ka/iyjj^vioi  tTCa.p-^wcsi')  ,  lo-a,  eç"«  Ta 
'Pa^aia*  ■crctvTa'  Ka.pv>j<$Wioi  Si  fin  à.St- 
■x.iWcno-a.1  ènftoi  'ApSiarpfyf  ,  'AiTta.'pp  , 
AœupTiW ,  Ki/jx.aictrftf ,  Ta.ppa.xyvtTvJ'  > 
Uiid'  aAAoi/  it>jt5tv&  AaTivay  ,  ouoi  à?  i/tdi- 
jmoc  ea>  de  Tins  fin  amv  v^nx-ooi  ,  "TV 
woKvùi  à.Tti^icQ'ûiaa.*'  eu  St  Aa-6ffl<n>  Pu>- 
juguoi;  i^roJiJoTao-av  knepxtof  Cjjpspiov  (W>1  6- 
veDcoJo^eiTtfo-A»  ci  Tn  ActTiVij"  eotv  as  sro- 
xîfjuai  ils  Tint  xa>P°i]/  èia-eAâûiffii'  )  ci  îî  p£G>- 
f«,  fin  tnux.TipwiToùo~cu. 


au-delà  du  (1)  Beau  Promontoire  ,  à  moins  qu'ils 
(oient  pouffez  par  la  tempête  ,  ou  contraints  par 
leurs  Ennemis  :  &au  cas  que  quelcun  foit  ainfi  for- 
cé de  palTer  ces  limites ,  il  ne  lui  fera  permis  de  rien 
acheter  ,  ni  de  rien  prendre  ,  finon  de  tout  ce  qui 
fera  néceffaire  pour  radouber  le  Vaiffeau  ,  ou  pour 
quelque  aifte  de  Religion  ;  &  il  remettra  à  la  voile 
au  bout  de  cinq  jours.  Pour  ceux  qui  viendront 
trafiquer  [en  deçà  (3)  du  Beau  Promontoire]  on 
n'exigera  d'eux  aucun  impôt,  &ils  ne  paieront  que 
ce  qui  fe  donne  au  Crieur  (4)  Public  &  au  Scribe; 
moiennant  quoi  la  Foi  publique  fera  garant  au  Ven- 
deur ,  du  paiement  de  tout  ce  qui  aura  été  vendu  en 
préfence  de  ces  deux  perfonnes,  favoir,  de  tout  ce 
qui  aura  été  vendu  en  Afrique  ,  ou  en  Sardaigne. 
Que  fi  quelques  Romains  viennent  en  Sicile  ,  dans 
les  endroits ,  qui  font  fous  la  domination  des  Car' 
thaginois,  ils  jouiront  (5)  des  mêmes  droits  en  tou- 
tes chofes.  Les  Carthaginois  s'abftiendront  de  faire 
aucun  dommage  chez  (6)  les  Ardéates  ,  les  Antia- 
tes ,  les  Laurentins ,  les  Circéens ,  les  Tarraciniens ,  8c 
quelque  autre  Peuple  des  Latins  que  ce  foit ,  qui 
dépende  des  Romains.  A  l'égard  même  de  ceux  qui 
n'en  dépendent  point,  ils  n'entreprendront  rien  con- 
tre leurs  Villes ,  que  s'ils  en  prennent  quelcune,  ils 
la  rendront  en  fon  entier  aux  Romains.  Ils  ne  bâti- 
ront non  plus  aucune  Fortereffe  dans  le  Païs  Latin  : 
&  s'ils  y  entrent  à  main  armée  ,  ils  n'y  pafleront 
pas  une  feule  nuit. 


(J)DeCen- 
tefimis  U- 
fur.  Ante- 
xeges.  III. 

&/m-  *■- 

près  le 
Traité  De 
Recun.iet. 
Edit.Lugd. 
B.  1691. 
(0  Chap. 
XXI. 


Ce  que  les  Carthaginois  ftipulent  ici  des  Romains,  par  rapport  à  la  Navigation , 
donne  lieu  de  croire  ,  que  ,  comme  les  premiers  étoient  déjà  puifians  en  mer  ,  les  der- 
niers avoient  déjà  quelque  ufage  de  la  Navigation  ,  du  moins  pour  le  Commerce.  Le 
favant  Jean  (d)  Fr.eder.ic  Gronovius  femble  le  nier,  dans  une  Difoute  où  il  a 
raifon  d'ailleurs  pour  le  fonds.  Mais  on  peut  voir  ce  que  dit  là-deflù» -feu  Mr.  Huet, 
Evêque  à! Avr anches ,  dans  fon  Hifioire  du  Commerce  (e). 

ARTICLE      XCVIII. 

Traite'  entre  les  Carthaginois,  &  les  C  y  r  e'n  e'e  n  si 

Sans  datte. 


(«)  Bell, 
jugurthin. 
Cap.  79. 
Ed.  Cort. 
(81.  E,l. 

mjf.) 


COmme  les  Carthaginois,  qui  joueront  déformais  un  grand  rôlle  ,  ne  font  que 
de  commencer  à  paroître  fur  la  fcène ,  depuis  la  Fondation  de  leur  Ville ,  je  vais 
mettre  ici ,  faute  de  pouvoir  déterminer  aucune  datte  précife  ,  un  de  leurs  Traitez  ,  qui 
fans  doute  eft  fort  ancien  ,  &  qui  regarde  les  Cyre'ne'ens,  leurs  Voifins  ,  d'origine 
Gréque.  Il  fut  fait,  dit  (a)  Salluste  ,  dans  le  tems  que  les  Carthaginois  étoient 
maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique  ,  &  les  Cyrénéens  ,  d'autre  côté  ,  riches 
6c  puiffans.  Tout  cela  ,  joint  enfemble  ,  convient  aflèz  aux  environs  du  tems  où  nous 
femmes  ,  de  forte  que  celui  du  Traité  ne  peut  guéres  en  être  loin.  Quoi  qu'il  en  foit, 
comme  entre  les  Terres  de  ces  deux  Peuples  ,  il  n'y  avoit  ni  Rivière  ,   ni  Montagne  , 

qui 


(1)  KaAov  àxfurr.ftm.  Ce  Cap,  à  ce  que  dit  Poltbe  ,  c- 
toit  devant  Cxrtbage ,  du  côté  du  Nord.  Et  la  raifon  pour- 
quoi les  Carthaginois  ftipuloient  dans  ce  Traité  &  dans  les 
fuivans  ,  que  les  Romains  n'iroient  point  au  delà  ,  c'efb  qu'ils 
ne  vouloient  pas  leur  biffer  connoître  les  pais  fertiles  des  en- 
virons de  Tiyz,ftce  ,  Se  de  la  petite  Syrte  ,  qu'ils  appelloient 
par  cette  railbn  les  Marchez.  ,  Epxiftx.  Il  y  a  ici  une  greffe 
faute  ,  apparemment  d'impreffion ,  dans  la  Traduction  Fran- 
çoilé   du  P.  Thuillier  :  lapelite  Syrie,  pour  Syrte. 

(3)  Ces  mots,  que  j'ajoute  ,  font  néceffaircs  ,  8c  toute 
la  fuite  du  difeours  les  demande.  Le  P.  Thuilliik  ref- 
treint  mal  ceci  à  Carthage-,  Se  il  fuppofe  enfuite  fans  nécef- 
fité  une  lacune  :  Shte  tout  ce  qui  Je  -vendra  en  Afrique  ou 
Sans  la  Sardaigne  ....  Que  fi  &c.  Il  y  a  d'autres  endroits, 
où  fa  Vcrlîon  n'eft  pas  tort  exacîc.  On  le  verra  aiiémcnt , 
en  la  comparant  avec  la  mienne,  Se  avec  l'Original. 

(4.)  Le  Crieur  Fuâlic  annonçoit  apparemment  les  Mar- 
ihandifes  à  vendre.  Et  le  Scribe  étoit  un  Commis  ,  qui  en- 
regîtroit  ces  Marchandifcs  ,  leur  qualité  ,  leur  nombre  Etc. 
quand  les  Vaiflèaujc  entroicat  dans  le  Port. 


(y)  Casaubon  traduit  ici  :  jus  tqtmm  in  omnibus  Romani 
obt'mento;  Scie  P. Thuillier,  qui  le  fuit  :  on  kur  fera  bonne 
juflice  en  tout.  Ce  n'eft  point  cela.  11  étoit  permis  aux  Ro- 
mains de  trafiquer  ,  en  deçà  du  Cap-beau ,  en  Afrique  ,  en 
Sardaigne  ,  Se  en  Sicile  ,  comme  le  dit  enfuite  Po/ybe  même 
(Cap.  13.)  Au  lieu  que,  de  la  manière  qu'on  traduit ,  la  Si- 
cile  eft  exclue  ,  il  ne  refte  aux  Romains  que  le  droit  d'exigef 
qu'on  ne  leur  y  faffe  aucune  injure  impunément.  Mais  la 
vérité  eft  ,  qu'en  vertu  du  Traité  ,  ils  y  avoient  h  même 
droit  en  tout  ,  qu'en  Afrique  &  en  Sardaigne  :  Se  on  voulut 
en  faire  une  claufe  particulière  ,  parce  que  la  Sicile  n'étoit 
qu'en  partie  fous  la  domination  des  Carthaginois  :  de  inême 
qu'enfuite  ,  ou  diftingue  ,  par  rapport  aux  Romains ,  ce  qui 
leur  appartenoit  en  Italie  ,  d'avec  ce  qui  étoit  à  d'autres  Peu- 
ples. 

(6)  Tous  les  Peuples ,  ici  nommez  ,  étoient  voifins  de 
la  Mer,  Se  par  là  plus  expofez  aux  courfes  des  Carthaginois. 
Le  nombre  des  Peuples  Latins  n'étoit  pas  non  plus  encore  auf- 
ii  grand  ,  qu'il  le  fut  depuis. 
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qui  put  en  marquer  les  confins  ,   mais  une  vafte  plaine   toute  de  fable  ,   ils  eurent  là» 
dclliis  (.Ils  difputcs ,  d'où  naquit  une  Guerre  longue  &  ficheufe.     Le  fort  des  armes  é-   . 
tant  journalier  ,  ils  craignirent  enfin  qu'une  plus  longue  continuation  d'hoftilitez  qui  ne 
decidoient  de  rien  pour  les  uns  ni  pour  les  autres  ,  &  qui  ne  railbient  que  les  afloiblir 
également  ,  ne  fournifient  occalion  à  un  tiers  Ennemi  de  les  attaquer  avec  fuccèa     Ils 
firent  donc  une   1  rêve  ,  6c  convinrent  (1)  que  ,  pendant  le  tems  réglé  ,  des  Députez, 
choiiis  de  part  &  d'autre,  partiroientà  certain  jour  de  cliacune  des  deux  Villes  ,  6c  que 
le  lieu  ,  où  ils  le  rencontreroient  ,  ferviroit  délormais   de   borne   aux   deux   Etats.  (b)  M sallufl. 
"Poji 'quam  utr inique  kgiones  ,  item  clajjes  [Carthaginicnfium  &  CyrenenfiumJ  fufœ  ubl  fupr' 
fugataque  ,  &  alteri  alteros  aliqnantum  adtriverant  -,  veriti  ,  ne  mox  victos  viÛo- 
rcj'qne  defejfos  alius  adgrederetitr  ,  per  inducias  fponfionem  faciunt ,  nti  certo  die  lega- 
ti  donio  proficifcerentnr  -,  quo  in  loco  inter  fe  obvii  fuijjent ,   is  communis  utriufque 
populi  plis  haberetur.     Chacun  envoia  donc  ceux  qui  furent  deftinez  à   cette  courfe. 
On  ne  dit  ni  le  nom  ,  ni  le  nombre  des  Cyrêuéens  :  mais  du  côté  des  Carthaginois  , 
ce  furent  deux  Frères  ,  nommez  Philenes  ,  qui  firent  grande  diligence.     Les  Députez 
de  Cyréne  au  contraire  avancèrent  peu  chemin  ,  foit  en  s'amufant  ,  ou  par  quelque  ac- 
cident ,  comme  ceux  auxquels  on  eft  expofé  par  les  Vents  qui  viennent  à  fourrier  dans 
des  Campagnes  toutes  nues  Se  fablonneufes.     Se   voiant   ainfi  devancez  ,  Se  craignant 
d'être  punis  chez  eux  comme  coupables  de  pareflê  ou  de   trahifon  ,  ils  aceuférent  les 
Frères  Carthaginois  d'être  partis  avant  le  tems  déterminé  ,   ôc  fous  ce  prétexte  refufé- 
rent  de  s'en  tenir  à  l'accord.     Les  Carthaginois  alors  leur  dirent  de  propofer  eux-mê- 
mes quelque  autre  condition  ,  pourvu  qu'elle   fût   raifonnable  :  Se  là-deflus  ,  les  Cyré- 
néens  donnèrent  aux  Frères  'Philenes  l'alternative  ,  ou  de  fe  laiflèr  enterrer  tout  vifs  dans 
le  lieu  de  la  rencontre  ,  6c  d'y  affïïrer  ainfi  à  leur  Etat  les  limites  qu'ils  prétendoient  ;  ou 
de  fouffrir  qu'eux-mêmes  allalTent  auffi  loin  qu'il  leur  plairoit ,  fous  la   même  condition. 
Çcj  Sed  qnuni  Pceni  aliam  conditionem  ,  tantummodo  œquam  ,  peterent ,  Gtxci  optio-  W  Iiu- 
nem  Canhaginienfium  faciunt ,  vel  Mi  quos  fineis  populo  fuo  peterent ,  ibi  vivi  obrue- 
rentur  ,  vel  eadem  conditione  fefe  ,  quem  in  locum  vellent  ,  procejfuros.     Les  Philenes 
acceptèrent  le  premier  parti ,  Se  facrifiérent  ainfi  leur  vie  ou  à  une  forte  vanité ,   ou  à 
un  amour  de  leur  Patrie  mal  entendu.     Carthage  ne  manqua  pas  pour  eux  de  reconnoif- 
ïance.     On  rendit  à  leur  mémoire  de  grands  honneurs  ,  Se  on  alla  jufqu'à  leur  élever 
deux  Autels  ,  qui  placez  au  lieu  même  où  ils  étoient  morts  ,  fervirent   également  Se  à 
les  immortaliser  }  6c  à  faire  les  limites  ,  pour  l'aquifition  defquelles  ils  avoient  prodigué 
leur  vie.    Si  ces  Autels  ne  fubfiftoient  plus  du  tems  de  (d)  Str.abon,  le  nom  au  moins  W  Life.  1. 
en  demeura  long  tems  après  au  heu  où  ils  avoient  été.    Pline  (>)  dit ,   que  les  Au-{X'.e!.' 
tels  étoient  faits  de  fable.     De  là  (f)  un  Commentateur  de  Sallufie  tire  l'origine  de  Amft: 
cette  hiftoire  ,  qu'il  traite  de  fable.     Comme  on  ne  voioit ,  dit-il  ,  que  ces  deux  hau-  c^v'.'ç'. 
leurs  dans  des  lieux  où  d'ailleurs  tout  étoit  plaine  5  on  s'imagina  ,  qu'elles  ne  pouvoient  t,.wrânm. 
avoir  été  formées  par  la  nature  ,  6c  dans  cette  penfée  on  inventa  tout  le  refte  du  conte,  ({)c<"^"' 
pour  le  rendre  plaulible.     Mais  j'avoue  ,  que  je  ne  vois  rien  là  hors  de  la  vraifemblancej  ?ag  7 
îiir  tout  fi  l'on  confidére  ,  que  ,  chez  les  Carthaginois  ,  rien  n'étoit  plus  commun ,  que 
les  C^-)  Sacrifices  de  Viftimes  Humaines.     On  ne  manque  pas  non  plus  d'exemples,  ici  (^)Voiez 
6c  parmi  les  Grecs  Se  les  Romains  ,  de  ces  dévouemens  volontaires  ,  pour  le  bien  de  la  "M'm> (Lib 
Patrie.     A  l'égard  de  la  matière  des  Autels,  dont  parle Tline,  comme  ils  ne  fubfiftoient  Cap.  6. 
plus  de  fon  tems  ,  il  peut  fe  faire  que  la  pierre  ,  ou  quelque  autre  chofe   dont  le  fable 
étoit  environné  ,  pour  former  les  Autels ,  eût  été  ôtée  avec  le  tems  ,  ou  fe  fût  enfoncée, 
de  manière  qu'il  n'en  reftât  aucun  vertige.     Rien  n'empêche  auffi  ,  que  les  Autels  aiant 
difparu  ,  de  quelque  manière  que  ce  foit  ,  on  n'en  ait  donné  enfuite  le  nom  à  quelques 
Montagnes  de  fable  voifines.     Pour  ce  qui  eft  du  Traité  en  lui-même ,  j'en  trouve  dans 
Polyen  un  autre  fort  femblable  ,  qu'il  eft  bon  de  rapporter,  d'autant  plus  que  ,  n'y 
aiant  rien  d'où  l'on  puiiîè  en  conjeAurer  le  tems ,   je  ne   faurois  où  le  placer   ailleurs 
plus  commodément.     Il  s'agit  de  deux  Villes  de   Myfie  ,  fituées  près  de  VHellefpont , 
lavoir,  Lampsaque  6c  Parium.     Une  difpute  pour  les  limites  s'étant  élevée  entre 
ces  deux  Peuples  }  pour  la  terminer,  ils  convinrent ,  Qu'à  un  certain  jour  marqué,  cha- 
cun ,  de  fon  côté ,  enverrait  des  gens  ,  qui  partiraient  au  premier  chant  du  Coq  ,   ôc 
que  ,  dans  l'endroit  où  ils  fe  rencontreraient ,  feroient  déformais  les  bornes  des  deux 
1  erritoires.  Çh~)     Act^f^fi   ^   napiavo!  5   'dèJ  yùs   opiat  k/^tpiaQ^TBvrts  ,   cwéënTo'     wixxt.  (hypoly&nus; 

Séms  à7ravTJio-ûio-i)' ,  tStov  â^çoTïpoiî  opov  •£  yw  ymadeu.  Les  Lampfacéniens  uférent  d'un 
ftratagême  ,  pour  donner  occafion  aux  Tarianiens  de  s'amufer.  Ils  engagèrent  quelques 
Pêcheurs  ,  qui  étoient  auprès  des  endroits  de  la  Mer  par  où  les  Députez  de  Tarium  dé- 
voient paflèr,  à  faire  femblant ,  dès  qu'ils  les  verraient  venir ,  d'offrir  à  Neptime  des 

Poif- 

Art.  XCVUI.  (i)  Voicz  Pomponius  Meia  ,  Lib.  I.  Cap.  7-    in  fin.  Vale're  Maxime  ,   Lib.  Vj  Cap.  VI.  «m, 
^.  extern.. 
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PoifTbns  &  du  Vin  ,  comme  pour  un  Sacrifice  ,  &  à  les  inviter  d'y  prendre  part.  Les 
'Parianiens  donnèrent  dans  le  panneau.  On  les  fit  bien  manger  &  boire  :  ainfi  le  tems 
le  pafla.  Les  Lampfaceniens  arrivèrent  les  premiers  à  Hermee ,  qui  n'étoit  qu'à  foixan- 
te-dix  Stades  de  'Tarium  ,  &c  à  deux-cens  de  Lampfaque.  Par-là  ils  gagnèrent  un  grand 
terrein. 

ARTICLE      XCIX. 

Traite'   entre  Us  Lac e'd  e'm o  n i e  n  s  ,  &  Us  Athe'niens, 
Autres  Traitez  à  cette  occafion. 

A  n  n  e'e  505».  avant  Jésus-Christ. 


WVoiez,   IF  TIppias  ,  fécond  (V)  Fils  de  Pisistrate  ,  Tyran  d'ATHE'NES  ,   après  la  mort 
ced'îr      Xi   de  fon  Frère  Hipp arque,  avec  qui  il  partageoit  le  Gouvernement  ;  s'y  main- 
Traité  de    tint ,  &  au  lieu  de  la  douceur  dont  il  avoit  ufé  auparavant ,  il  régna  en  vrai  Tyran  ,  ai- 
imituié  ?;-  S"  Par  ^a  cataftrophe  de  fon  Frère  qui  avoit  été  affafîiné  (£)  par  deux  Citoiens.     Mais, 
fijtratm      quatre  (c)  ans  après  ,  les  Alcméonides  ,  Famille  des  plus  considérables  d'Athènes,  qui 
wo^/sT   cn  ^Cant  chafl'ez  par  les  Tyrans,  s'étoient  réfugiez  &  retranchez  à  (1)  Lipjidrium  -,  a- 
Arijioguon.  prés  avoir  tenté  inutilement  toute  forte  de  voies  ,  avec  les  autres  Exilez ,  pour  procurer 
(c)Hérodote,  leur   retour  ,  &  délivrer  leur  Patrie;  implorèrent   Paffiftance  des   Lace'de'moniens. 
c\p.6i-6f.  Comme  ils  ne  les  trouvoient  pas  difpofez  à  rien  entreprendre  en  leur  faveur  ,  &  que  les 
Lacédémoniens  pouvoient  aifément  s'en  exeufer  fur  les  liaifons  étroites  d'amitié  &  d'hof- 
pitalité  qu'ils  avoient  avec  la  Famille  de  Pififtrate  ;  ils  s'aviférent  d'un  artifice  propre 
à  lever  les  fcrupules.    Ils  firent  de  grandes  libéralitez  pour  le  rebâtiffement  (2)  du  Tem- 
ple de  Ttelphes  \  (car  ils  étoient  tort  riches)  Se  corrompirent  par  argent   la   Prêtreflè  , 
qui  ,  en  reconnoiffance  ,  toutes  les  fois  qu'il  venoit   quelque   Lacédémonien   confulter 
l'Oracle  ,  foit  Particulier  ,  ou  Député  de  l'Etat ,  répondoit ,  qu'ils  dévoient  délivrer  A- 
thénes  du  joug  de  la  Tyrannie.     Cet  ordre  repété  fi  fouvent  détermina  enfin  les  Lacé- 
(i)Hérohte,  démoniens  à  envoier  une  Armée  contre  Hippias  ,  &  fes  adhérens.     Aetx&Www.  (d)  S\. 

ubi  fupr.        «  ,    \        ,..    \  /  >     /  /  ».  /,  «     »  .  _■/   -.  >/  ~      ,v   £     „  * 

Cap.  62.      °>s  a(Pi  tt'£'   tcovto   ■srpoÇot.vToy  tyiiiTo,   -nrifiifa^     hry-^ifioAm    r    Aç^p©"  ,    toiro.  rm  otç-av  ca- 

SfO.  S6m/a.ov  ,  mi  ç-/>2.t£  ,  tfyAmra.  neio-i<r/>«.Tid"as  e£  ' &%nuv  ,  cfia>$  £  cuites  ctpi  livra.;  ta- 
/jta.\t<ra.'  ri  yàg  tS  ©es  •&pwGvrtpi*..  IfcotâJno  ,  v\  ta  reev  a.vSpw  &c.  Dès  qù 'Hippias 
en  eut  avis  ,  il  fe  prépara  à  la  défenfe  ;  &  pour  cet  effet  ,  il  fomma  les  Theffaliens 
de  lui  fournir  le  fecours  qu'ils  lui  dévoient ,  en  vertu  d'une  Alliance  qu'il  avoit  faite  avec 
eux.  Les  Theffaliens  ,  par  délibération  générale  ,  lui  envoiérent  mille  hommes  de  Ca- 
W  iM;  valerie  ,  avec  leur  Roi  Cine'as.  (e)  O»  SI  Ylwirpo.T'iSa.i  ■mpo-nw^a.wfJLim  taÙta  ,  im- 
x.a.Awro  0%  ©saxaAiJjs  fôixspiV  vxvxwtiTO  yag  crepi  cn>fifx.a.y\A  srpos  axirus'  QîocroAoi  Se  oQi 
Siofimuri  a,7:'t7Cijji^/Ai  ,  Jcoiwii  yvccfw  ^peaifittoi  5  ^iâiî)»  Te  W'ïïoi  ,  ^  t  f2a.<ri\>ia.  t  o-<pértpov  , 
Kttéïi»  ,  ItSpa.  KowaTo».  Les  Lacédémoniens  furent  d'abord  repouflèz  avec  perte  ;  &  quoi 
que  renforcez  enfuite  par  des  Troupes  ,  que  Cléomene  même  ,  un  de  leurs  Rois ,  com- 
mandoit ,  après  un  Siège  de  peu  de  jours  devant  Athènes  ,  ils  s'en  retournèrent.  Mais 
un  coup  de  hazard  fit  ce  dont  ils  déièfperoient  de  venir  à  bout.  Hippias  avoit  fait  for- 
tir  en  cachette  de  Y At tique  fes  Enfans  ,  &  ceux  des  autres  de  fa  Famille  ,  pour  les  met- 
tre ailleurs  en  fureté.  Ils  furent  pris  &  arrêtez.  Cela  l'obligea  ,  pour  les  racheter ,  d'en 
venir  à  un  accommodement  avec  les  Athéniens  ,  à  telles  conditions  qu'il  leur  plairoit. 
(f)Hémdote,  On  exigea  ,  que  lui  &  les  fiens  fortiroient  de  YAttique  en  cinq  jours,  (f)  TSro  SI  as 
ubi  iupr.  lyîKT0 }  ■çrcLmi  avréav  [t  ritiaftpATlSai]  TcL  -srpiiy fjLa.ro.  0-vnrtra.pa.x.ro.  -wa-pé^yia-cLV  SI  'Qi  fiaSrJ 
Toia-i  tÎmouti  ,  t<p'  oîai  hQsAovro  01  'AÔMfaToi  ,  œr«  ci  -arevre  tifiépyoi  Csi.yapwa.\  Cy.  -f  Arlizyis. 
Le  Tyran  ,  ainfi  ("3)  chafie  ,  fe  retira  à  Sigée.  Quelque  tems  après  les  (g)  Lacédé- 
moniens fe  repentant  ,  ou  par  jaloufie  contre  Athènes  ,  ou  à  caufe  de  la  découverte 
'ft  qu'ils  firent  du  ftratagême  des  Alcméonides  -,  voulurent  rétablir  Hippias.  Mais  leurs 
.  Alliez  ,  du  fecours  delquels  ils  avoient  befoin  pour  cela  ,  réfutèrent  d'y  concourir  ;  & 
Hippias  ne  put  jamais  rentrer  à  Athènes  ,  quoi  qu'il  fe  fût  mis  fous  la  protection  des 
Ter  fes  }  par  où  il  donna  occafion  aux  Guerres  qu'Us  entreprirent  depuis  contre  la  Grèce-, 
comme  nous  le  verrons  en  fon  Heu. 

AR- 


(g)  Idem , 
ibid.  Cap. 
90,  érf'H 
Voicï  au 
Taufaniai 
Lib.  111, 
Cap.  4. 
pag.  m 


Art.  XCIX.  (i)  Hérodote  met  cette  Ville  i;r!p  Tlxio- 
»i«5,  au  dcfl'us  de  la  Tétrnïe.  Mais,  c'aurait  été  une  Ville  é- 
loignée  ,  &  d'ailleurs  de  la  Macédoine  ,  où  les  AUmionides 
n'avoient  aucun  droit ,  Se  dont  Vififtrate  n'auroit  pu  les  chaf- 
fer  ,  comme  il  fit  ,  au  rapport  de  Suidas  (voc.  'Ea-i  Ah^v- 
'p'?  >  Se  AvxjxtoSïç.)  Ce  Lexicographe  ,  Se  d'autres  Auteurs, 
diJent  que  Lipfidrium  était  fur  le  Mont  Vartùs  en  Attique. 
Ainfi  il  faut  peut-être  corriger  dans  He'rodote,  nâp»]0(2>-, 
pour  n«io>u,5  •  comme  l'a  conjecturé  Kuster  ,  dont  on 
peut  voir  la  Noie  fur  Suidas  ,  Tom.  I.  pag.  819. 

(1)  Il  avoit  été  brûle  quarante  ans  auparavant  :  (Pausa-; 


nias  ,  Lib.  X.  Cap.  j.)  Et  cela  par  la  faélion  de  Tiffirate  , 
félon  un  ancien  Auteur  ,  cité  par  le  Scholiajii  de  Pindare  , 
in  Od.  VII.  Pph.  verf.  10.     ■ 

(3)  La  même  Année,  que  les  Rois  furent  chafiez  de  Ro- 
me, félon  Pline,  Hijt.  Natur.  Lib.  XXXIV.  Cap. 4.  (Sett. 
9.  Harduin.)  car  ce  ne  peut  être  qu'alors  qu'ils  érigèrent  des 
Statues  à  Harmodius  Se  Ariftogiton,  les  meurtriers  i'Hippar- 
que.  Et  cela  s'accorde  avec  la  datte  de  Thucydide  ,  qui 
met  l'expullïon  d'Hippiai  vint  ans  avant  la  Bataille  de  Mara- 
thon »  Lib.  VI.  Cap.  ;g. 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  I.  75, 

ARTICLE      C. 

Traite'   de  Paix  entre  les  Romains,  &  Porsenna, 
Roi  d'Ez'r  ru  ri  e. 

Ahne'e  507.  avant  Je  sus-Christ. 

TArquïn  le  Superbe,  &  Ces  ad  herens  ,  chaflez  de  Rome,  trouvèrent  un  Défenfêur 
en  Porsenna  ,  Roi  (1)  d'ETRURiE  ,   qui  fc  joignit   à  eux   contre   les  Ro- 
mains, (z)     Il  marcha  droit  à  Rome,   &   s'empara  d'abord  du  mont  Janicule  ,  au 
delà  du  Tibre.     Il  ferait  même  entré  auflï-tôt  dans  la  Ville  ,  fi  Horatius  Codes  ,  avec 
deux  autres  Romains  ,  ne  l'en  euflènt  empêché  ,   par  l'entreprife  hardie  de  rompre  le 
Pont  de  bois  qu'il  y  avoit  là  ,  malgré  tous  les  traits  de  l'Ennemi  ,  auxquels  ils  étoient  ex- 
pofez.     Torfenna  aiant  laiffé  quelques  Troupes  fur  le  Janicule  ,  aflîégea  Rome  avec  le 
refte ,  &  lui  coupant  les  vivres  ,  attendoit  de  la  prendre  en  l'affamant  :  ce  qui  n'auroit 
pas  été  difficile  j  car  peu  de  tems  après  ,  il  apprit  par  des  Transfuges,  que  la  difette  de 
vivres  y  étoit  grande.  Il  envoia  alors  des  Hérauts  ,  fommer  les  Romains  pour  la  derniè- 
re fois  de  recevoir  Tarquin  ,  s'ils  vouloient  éviter  de  périr  par  la  Guerre  &  par  la  Fa- 
mine.    Mais  ils  reruférent  conftamment ,  &  témoignèrent  être  prêts  à  fouffrir  les  derniè- 
res extrémitez.     Un  Jeune  Homme  de  naiflance  ,  nommé  Caius  Mucius  Cordus ,  les 
affermit  dans  cette  réfolution ,  par  le  coup  défefperé  qu'il  tenta  ,    après  avoir  communi- 
qué Ion  deflèin  au  Sénat.     Il  paflà  le  Tibre ,  &  trouva  moien  d'entrer  dans  le  Camp  des 
Ennemis ,  fans  être  reconnu ,  parce  qu'il  ne  paroifïbit  point  armé ,   &  qu'il  parloit  la 
Langue  à'Etrurie.    Voiant  au  heu  où  devoit  être  le  Roi ,  un  homme  vêtu  à  peu  près 
comme  ce  Prince ,  il  le  prit  pour  lui ,  quoi  qu'il  ne  fût  qu'un  Scribe  ,  &  tirant  un  poi? 
gnard  ,  qu'il  portoit  fous  fon  habit ,  il  le  tua.     On  peut  juger  ,  qu'il  fut  bien-tôt  arrêté, 
&  mené  au  Roi.     Il  lui  avoua  d'abord  ,  fans  s'émouvoir  ,  que  c'étoit  lui  qu'il  avoit  eu 
deflèin  de  tuer  ,  pour  délivrer  fa  Patrie  ,  ou  du  moins  pour  lui  facrifier  fa  vie.     ,,  Mais, 
b,  ajouta-t-il ,  fi  vous  voulez  me  promettre  avec  ferment ,  (3)  de  me  faire  mourir  fans 
3,  tourmens  &  fans  autre  ignominie  (car  je  ne  vous  demande  point  la  vie  ,  que  j'ai  bien 
„  compté  de  perdre)  je  vous  révélerai  un  grand  fecret ,  &  qui  regarde  votre  propre  con- 
„  fervation  ".    Le  Roi ,  tout  troublé  encore  du  péril  qu'il  avoit  couru  ,  &  plein  d'ail- 
leurs de  terreurs  même  paniques  ,  lui  jura  aufïï-tôt ,  comme  il  fouhaitoit;     Mucius ,  par, 
une  préfence  d'efprit  extraordinaire  ,  avoit  inventé  une  menterie  ,   dont  il  favoit  bien 
qu'on  ne  pouvoit  pas  le  convaincre.    Il  dit  donc  à  Torfenna,  „  Qu'il  n'étoit  pas  le  fèul, 
„  qui  eût  conjuré  contre  fa  vie  :  que  trois-cens  Jeunes  Hommes  ,  comme  lui ,  &  avec 
3,  lui,  avoient  formé  le  même  deflèin  :  qu'ils  ne  dévoient  tâcher  de  l'exécuter  que  les  uns 
„  après  les  autres  ,  &  cela  fans  qu'aucun  apprît  à  fes  compagnons  le  tems ,  le  heu  ,  la 
„  manière,  &  les  autres  circonftances,  qu'il  méditoit  de  choiiir  :  que  lui  étoit  le  premier 
„  fur  qui  étoit  tombé  le  fort ,  par  lequel  chacun  devoit  avoir  fon  tour  :  qu'ainfi  c'étoit 
„  au  Roi  à  voir ,  comment  il  pourrait  échapper  aux  embûches  de  tant  de  gens  ,  &  de 
3,  gens  animez  d'un  fi  grand  déiîr  de  gloire  ".     Torfenna  intimidé  par  ce  faux  difeours, 
ordonna  qu'on  gardât  bien  Mucius  -,  &  aiant  aflèmblé  fon  Confèil ,  il  ne  trouva  rien  de 
meilleur  ,  que  Pavis  de  fon  Fils  Cadet ,  qui  lui  confeilla  d'en  venir  à  la  Paix  avec  les 
.Romains ,  &c  de  faire  plus  de  cas  de  fa  propre  vie,  que  de  l'intérêt  des  Tarquins.  Cepen- 
dant Torfenna  croioit ,  qu'il  étoit  de  fon  honneur ,  d'attendre  que  les  Romains  lui  de- 
mandafîent  la  Paix.    Mais  peu  de  jours  après ,  il  fut  contraint  de  le  faire  lui-même ,  par 
une  fortie  des  Romains  ,  qui ,  dans  une  embufeade  ,  lui  tuèrent  bien  des  gens  ,  &  en 
rirent  encore  plus  prifonniers.     Il  envoia  donc  à   Rome  des  Ambafîàdeurs  ,  qui  ,  fans 
parler  en  aucune  manière  du  rétablifièment  des  Tarquins  ,  (a)  propoférent  de  fa  part,  (k)  vn;y> 
„  Qu'on  rendît  aux  Tarquins  leurs  biens  ,  fur  tout  ceux  que  Tarquin  l'Ancien  avait  f^?^ 
„  laiflè  à  fes  Héritiers  ,  &  ceux  qu'ils  avoient  eux-mêmes  aquis  légitimement  :  fïnon  ,  Cap.  3 1. 
„  qu'on  leur  paiât ,  au  moins  autant  qu'il  fe  pourrait ,  la  valeur  de  leurs  Maifons  ,  de  M-  *s9- 
3,  leurs  Troupeaux  ,  &  des  fruits  de  la  Terre  qui  avoient  été  perçus  ;  paiement  qui  fe- 
„  roit  fait  de  la  manière  que  les  Romains  jugeraient  à  propos  ,  ou  par  les  Poffèflèurs, 
„  ou  des  deniers  publics  ".    Pour  ce  qui  regardoit  'Porfeizna  lui-même,  il  exigeoit, 

„  que, 

Art.  C.  (1)  De  Clujïum,  aujourd'hui  Chiufi.  C'étoit  un  Cap.  il,  &  feqq-  Tite-Live  ,    Lib.  II,  Cap.  9,    &  feqq. 

des  petits  Rois  ,  que  chaque  Peuple  à'Etrurie  avoit  ,  8c  il  é-  Plutarclue,  in  Vit.  Puhlkol-  pag-  lof,   jj>  feqq.  Eà.Wechi 

toit  alors  le  plus  puilfant.     Il  eft  appelle  Lors  Porfenna.     Le  Tom.  I. 

prénom  Lan  ,  ou  Lar  ,  que  les  Romains  prirent  quelquefois,  (3)  Je  laifle ,  comme  aiant  tout  l'air  de  fable ,  ce  que  Ti- 

lignifioit  en  Langue  Etrulque  ,  Prince  ou  Chef.     Voies    Jo-  te-Live  ,  8c  d'autres  difènt ,  que  Mucius  mit  fa  main  dans 

sti>H  Scaligek,  fur Properce  ,  IV.  il.  43.  8c  les  Inicrip-  un  braziec  Sec.    Ici,  8c  ailleurs,   je  choilis  les  circonftarices 

tions  de  Reinesius  ,  ClaiT.  II.  num.  43.  pag.  Z78.  les  plus  vrai-femblables ,  &.  les  plus  néceffaires  à  favoir  pont' 

(t)  Voie*.  Denys  A'HalicarnaJfe  ,  Antiq.  Rom.  lit.  V.  mon  but. 
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„  que  ,  dans  cette  Paix  ,  on  lui  reftituât  le  Canton  des  (4)  Sej>t  Bourgs  ,  que  les  Rô- 
„  mains  avoient  pris  par  les  armes  aux  Etruriens  ,  à  qui  ils  appartenoient  autrefois  : 
„  8c  que  ,  pour  aiTûrance  de  la  fidélité  des  Romains  à  garder  l'Alliance  avec  les  Etrii* 
„  riens  ,  ils  lui  donneraient  en  Otages  les  Enfans  des  plus  illuftres  Familles  ".  Une 
autre  condition  ,  dont  aucun  Auteur  de  l'Hiftoire  Romaine  ne  dit  rien  ,  mais  que  Pli- 
ne rapporte  en  paflant,  c'eft  „  Que  les-  Romains  ne  (f)  fe  ferviroient  d'aucun  Inf- 
„  trument  de  Fer ,  hormis  pour  l'Agriculture  :  &  même  ,  félon  quelques  Auteurs  fore 
„  anciens  ,  qu'ils  n'écriroient  point  avec  des  poinçons  de  fer  ".  Ces  propositions  aianc 
été  portées  au  Sénat ,  il  les  approuva  toutes.     Mais  le   Peuple  rejetta   abfolument  celle 

3ui  regardoit  la  reftitution  des  Biens  appartenans  aux  Tarquins.  Cependant  il  réfolut 
e  faire  Porfenna  lui-même  juge  de  l'article  de  ces  Biens ,  après  avoir  ouï  les  raifons  des 
(£)  iù;j.  deux  Parties  ;  efpérant  qu'il  ne  donnerait  rien  ni  à  la  Faveur  ,  ni  à  la  Haine.  (b)  'O 
CaP-  S1-     j'j  Av)lu@-  ri  /j&/j  aAAa.  tS  wpoSuhîû/MT@"  ê>f/>)<J)io-«,To    xvpix  ilm  ,   t  <5"  cLTroSatw  TV   xpy- 

fiârai    éx.  wio-yiTO ■arpîaÇivT&s  Si  lé&i    TSTav  vrpoi  /3«o-iAêa.    Ylopmm  ^brîç-êTXai  ,    o'j't«- 

ns  kfyûùo-iHTiy  olÙtov  >  Ta.  /jÔj)  cftypa.  x)  r  %»/!*»   ['E-^x  wayss]  sra.pa.Xa.Qiir   «afe^  Si  ^f  ypy. 
\iL\av  àvrlii  Sixa.<t\i  ytvofum  Ta/ix-woiî  ts  x)  'PaytAiois  ,  orxv  àptyoTipav  cucbum ,  xpim  t*  Si- 
(c)Fiin.      xai0(,  Sox.'Svtcl ,   fi»rt  ^ctpin  ,  (âftt  *■)${$.  nrapet^îna.  ....  (c)     In  fœdere  ,  quod ,   expul- 
tur!  Lit'  fis  Regibus  ,  Populo  Romano  dédit  Porfenna  nominatim  comprehenfum  invenimus  ,  ne 
xxxiv.   ferro  ,  nifi  in  agricultura  ,  uterentur.     Etiam  (6)  ftilo  feribere  vetitum  ,   vetuftiffi- 
fslà  '4      m*   Aiiftores  prodiderunt.     Les  Ambafïàdeurs  de  'Porfenna  ,   qui  avoient   fans  doute 
atrium.)    plein  pouvoir  de   conclure  le  Traité  ,   s'en  retournèrent ,  avec  des  Ambafïàdeurs  de 
Rome  ,  qui  amenoient  vint  Enfans  des  premières  Familles,  (7)  de  l'un  &c  de  l'autre  Se- 
xe ;  parmi  lefquels  il  y  avoit  (8_)  le  Fils  d'un  des  Coniuls  ,  &  la  Fille  de  l'autre  ,  déjà 
nubile.     Porfenna  ,  fort  content  ,  accorda  une  Trêve  d'un  certain   nombre  de  jours  , 
pour  régler  toutes  chofes  ,  &  principalement  pour  connoître  de  l'affaire  des  Biens ,  dont 
irflSr»   *'  devoir  être  Arbitre,  (d)     'AÇi-AOfiiim  SI  thtoùi  '(dn  to   rpa-To-rnSov  ,  ioSeis  0   fZxtntev;  >  $ 

ubi  fupr.       ■ZcToAAÀ   T8S  'Pù>/J.XlSi   Z'XaUnira.S  ,    XW/Xi   GTCilSQ    ■SrpQS   XVTV$  j    US   Ci>puiHW)    Tlfst   ripLipCùV    à.pS/MV, 

C"l'  3s'     &  t  SUt\v  clvtos  cuoSîxg)  <W<w.     Pendant  cette  Trêve  ,  on  devoit  célébrer  à  Rome  les 
pag.  2    .    yeux  ju  çfrqye.     Les  Etruriens  de  l'Armée  de  Porfenna  ,  y  furent  admis  à  la  Courfe 
(ei/In}f~    ^es  Chariots,  &  y  remportèrent  des  prix  -,  comme  nous  l'apprenons  de  Servi  us,  (e) 
""+!     '     ancien  Commentateur  de  Virgile.     Le  Roi  fit  fommer  les  Tarquins  de  venir  plaider 
devant  lui  leur  caufe.     Ils  s'y  fournirent  par  néceilîté  ,  voiant  qu'il  n'y  avoit  pas  moien 
(f>ïavit.   ^  gagner  autre  chofe.     D'autres  néanmoins,  fuivis  par  (f)  Plutarque  ,  difent  , 
f*gb?o6.E.  que  Tarquin  refufa  de  venir  ,  &  qu'il  répondit  fièrement ,  Qu'il  ne  reconnoiflbit  point 
de  Juge ,  Se  Porfenna  moins  qu'aucun  autre  ,  puis  qu'il  l'abandonnoit  ainfi ,   au   mé- 
pris de  la  foi  jurée.     Quoi  qu'il  en  foit ,  il  furvint  un  cas  ,  qui  acheva  de  gâter  les  af- 
faires des  Tarquins,  dont  la  caufe  ou  ne  fut  point  débattue,  ou  demeura  indécife.     Une 
Jeune  Fille  ,  d'entre  les  Otages,  nommée  Clelie  ,  trouva  moien  de  fe  fauver  ,  &  de  fai- 
re fauver  fes  autres  Compagnes  ,  en  paflant  le  Tibre  à  la  nage  ,  pendant  que  les  Gar- 
des ,  qui  leur  avoient  permis  de  s'y  baigner  ,  s'étoient  retirez  pour  les  laiflèr  déshabiller. 
Le  Conful  Public ola  ,  bien  loin  d'approuver   leur  attion  ,   les  renvoia  inceflimment, 
ou  ,  félon  d'autres  ,  les  ramena  lui-même  au  Roi  d'Etrurie.     Tarquin  en  aiant  avis  , 
drefla  une  embufeade  ,  pour  les  prendre  en  chemin  ,   avec  ceux  qui  les  conduifoient  : 
mais  le  Conful  ,  d'un  côté  ,  &  le  Fils  de  Porfenna  ,  venant  de  l'autre  ,  firent  manquer 
le  coup  ,  dont  la  tentative  ne  fervit  qu'à  détâcher  entièrement  les  Etruriens  des  intérêts 
de  Tarquin  ,  &  de  toute  fa  race.     Le  Roi  rendit  aux  Romains  tous   leurs  Otages ,  & 
fit  préfent  à  Clélie  d'un  Cheval  de  bataille  ,  richement  enharnaché.     Le  Traité  de  Paix 
&  d'amitié  entre  les  Etruriens ,  &  \es\Romains ,  fut  alors  fait  avec  les  folennitez  ordinai- 
res ,  &  aux  conditions  dont  on  étoit  auparavant  convenu.     Porfenna  rendit  aux  Ambaf- 
fadeurs  de  Rome  ,  qui  étoient  chargez  de  le  jurer  ,   tous  les  Prifonniers .. ,   &  cela  fans 
rençon  ,  quoi  que  le  nombre  en  fût  grand  :  il  fit  des  préfens  en  particulier  aux  Ambaf- 
(g)Denys     {"acJeurs_  f  «-)      MeTcl  Si  t  6n.3cA)jaiay  ,  Ta.  ■sripi  tlpvms  x?  <J>iAi*î  op*i*  nrpoi    T85  -srpéaQtn  rôù» 
ubi  iupr.      Paytaïan  •sroi>jo-a(«Èi'©» ,  x)  fynaa.s  clutus  ,  àapa.  tm  -zzroAei    q>ipioOx\   àiàaat    tsj    «i^aAfflTBî  *- 
c*t>-  54-     BravTtts  éteeu  \\ixpm  ,  o-u^naj  gtclw  ovto.ç.     De  plus,  au  heu  que  c'étoit  la  Coutume  des  E- 
pag.  i<>i.    trwims  }  aflez  finguliére  ,  de  brûler  leurs  Tentes,  quand  ils  décampoient ,  Porfenna. 
laifla  fon  Camp  fur  pié  ,  avec  tous  les  vivres  &  toutes  les  richeflès  qu'il  renfermoit ,  de 
forte  qu'il  reflèmbloit  à  une  Ville  ;  &  il  en  fit  préfent  à  la  République  ,  qui  tira  de  gref- 
fes fommes  de  la  Vente  que  les  Tréforiers  en  firent.    L'Année  fuivante  ,  Aruns  ,  Fils 
de  Porfenna  ,  qui  affiégeoit  Aricie  ,  aiant  été  défait  dans  une  Bataille  ,  &  ceux  de  fon 

Ar- 

C4)  Voici  ci-deffus  ,  le  Traité,   par  lequel  les  Vé'itns  a-  comme  porte  aulïi  l'Edition  du  P.  Hardouin.    Mais  j'ai 

voient  cédé  ce  pais  à  Kcmulus  ;  fur  l'Année  7 ;*.  Artid.  38.  fuivi  la  correction   de   J.  Fridekic  Gronovihs  ,   comme 

(f)  C'etoit  les  déformer  prefque  ,  8c  les  mettre  hors  d'é-  plus  conforme  au  fens  ,  ex  tirée  en  partie  des  MIT. 

tat  de  faire  la  Guerre.     Par  la  même  raifon  ,  on  voit  que  les  (7)  Dix  jeunes  Hommes  ,  &  autant  de  jeunes  Filles,  fe- 

Thiliftins  enlevèrent  ,  autant  qu'ils  purent  ,  aux  Ifraëlites ,  les  Ion  Plutaiîque  ,  in  Vit.  FiMicol.   pag.    \o&.  F. 

Forgerons  :  I.  Samuel,  Chap.  XIII.  verf.  19,  &  fuiv.  (8)  Le  Fils  de  Mure  Horace  ,  Se  la  Fille  de  Puilicol». 

{6)  On  lit  ordinairement  :  Et  flih  feribere  intHtrn»  8cc. 
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Armée  ,  qui  purent  échapper  ,  s 'étant  fauvez  à  Rome  ,   ils  y  furent  très-bien  reçus  ,  & 
trouvèrent  tous  les  fecours  imaginables,  (h)     Le  Roi  de  Clufîum  ,  en  reconnoifiance  >  ^'  ^'4 
rendit  aux  Romains  le  (/)  Canton  ,  au  delà  du  Tibre  ,   qu'ils  lui   avoient  cédé   par  le  faT^ji, 
Traité.  (>)&ïpte„t 


/  '"y-  i 

i  !■/;(- 

ISonrg;, 


ARTICLE     CL 

Traite'   «//r<?  Aristagore  ,  Gouverneur  de  M  i  l  e  t  ,  révolté 
contre  le  Roi  de  Perfe  >  e$°  les  Athéniens. 

A  n  n  e'e   joo.  ou  environ  ,  avant  Jesus-Christ. 

ARistagore  gouvernoit  Milet  ,  (a)  pour  le  Roi  de  "Perfe  ,  en  l'abfence  d'Hif-  tyaénJote, 
tiée ,  dont  il  étoit  (i)  Coufin  ,  &  Gendre.     Darius  I.  qui   aimoit  beaucoup  Lib-  v. 
Hifiiée  ,  comme  lui  aiant  de  (Jj)  grandes  obligations  ,  pour  le  fèrvicc  qu'il  en  avoit  re--  <&VL^  ' 
çu  dans  la  Guerre  contre  les  Scythes  -,  l'avoit  fait  venir  auprès  de  lui  à  Sufe  ,  fur  quel-  30-38. 
que  lbupçpn  qu'on  lui  infpira  que  ce  Favori  n'abufât  de  la  grande  puiflànce  qu'il  tenoit  4£ "[+• 
de  lui ,  étant  comme  (V)  un  petit  Roi  à  Milet.     Cependant ,  pour  ne  lui  donner  rien  (A)  voies 
à  connoître  ,  il  feignit  d'avoir  grand  befoin  de  fes  avis  ,  l'établit  fon  Confeiller  ,  &c  lui  Hén>dotti 
permit  de  laifîèr  Ariftagore  à  Milet ,  en  qualité  de  fon  Lieutenant.     Peu  de  tems  après,  <$,  ^|.  ' 
Ariftagore  forma  un  projet ,  (2)  injufte  à  la  vérité,   mais  qui   tendoit  à  l'aggrandifie-  le)?"/*»* 
ment  des  Etats  de  Darius.     Cependant ,  l'exécution  aiant  mal  réulfi  par  la  jalouiie  &  T-ra"' 
la  trahifon  de  Mêgabate  ,  que  le  Roi  avoit  envoie  pour  l'expédition  ,  où  il  ne  put  di- 
gérer de  fe  voir  contraint  d'agir  fous  les  ordres  d' Ariflagore  -,  ce  fier  Perfan  ,   qui  étoit 
de  la  H.  ace  Roiale  ,  trouva  moien  de  rejetter  la  faute  fur  Ariftagore  ,  fi  bien  que  "Da- 
rius voulut  exiger  de  celui-ci  ,  tout  innocent  qu'il  étoit,  les  frais  de  l'entreprife  échouée. 
Ariftagore  ,  hors  d'état  de  paier  de  fi  grofîes  fommes  ,  &  craignant  d'ailleurs  de  perdre 
fon  Gouvernement ,  médita  dès-lors  une  révolte  ,  comme   le  feul  parti   qui  lui  reftoit. 
Pendant  qu'il  rouloit  ces  penfées  dans  fon  efprit ,  il  fut  entièrement  déterminé  par  (3) 
Hiftiée,  qui,  las  de  vivre  à  la  Cour  de  "Perfe,   &  jugeant  l'occafion  favorable  pour 
retourner  chez  lui ,  confeilla  fecretement  à  (4.)  fon  Gendre  le  même  defiein  que  celui- 
ci  projettoit  déjà  à  fon  infû.     Ariftagore  ,  qui  avoit  un  parti  tout  formé  dans  Ylonie , 
en  encouragea  les  Principaux  par  les  ordres  de  fon  Beau-Pére  ,  qu'il  leur  communiqua  ■> 
&  bien-tôt  après  il  leva  l'étendart  de  la  rébellion.     Pour  mieux  réuffir  ,  il  commença  par 
fe  démettre  ,  en  apparence  ,  de  l'autorité  qu'il  avoit  à  Milet ,  &  rendit  enfiiite  la  Li- 
berté aux  autres  Villes  d'Ionie  ,  en  chafïânt,  d'une  manière  ou  d'autre,  les  petits  Ty- 
rans ,  qui  y  commandoient  au  nom  de  "Darius.     Mais  il  lui  falloit  d'ailleurs  de  l'ap. 
pui ,    pour   fe  foutenir  dans  une  entreprife   fi   difficile ,   contre   les   forces   des   "Per* 
fes.     Il  crut  le  trouver  à  Lacédêmone ,  où  il  alla  lui-même  pour  cet  effet.    Il  eut  beau 
néanmoins  déploier  toute  fon  éloquence ,   pour  piquer  d'honneur   les  Lacédémoniens  , 
Se  les  gagner  même  par  l'intérêt  qu'il  leur  faifoit  efpérer   de  trouver  dans   cette  Li- 
gue :  il   ne  put  les  perfuader  ,    quoi  qu'il    eût   tenté   de  corrompre  par   argent   (y) 
Cleoméne  ,  un  de  leurs  Rois.     Cette  reflburce  aiant  ainfi  manqué ,  il  fe  tourna  du  coté 
d'Athènes  ,  où  il  trouva  des  difpofitions  plus  favorables.     Les  Athéniens  avoient  fujet 
de  fe  plaindre  des  Ter  fes.     Car  (d)  peu  de  tems  auparavant  ,  fe  voiant  menacez  d'u-  (d)Bên>iôtt> 
ne  Guerre  de  la  part  de  Cleoméne,  ils  avoient  envoie  des  Ambafïàdeurs  à  Artafherne,  ub-  v. 
Gouverneur  de  Sardes  ,  pour  lui  demander  une  Alliance  ;  qu'il  ne  voulut  leur  accorder    :ip'73' 
qu'à  condition  qu'ils  donneraient  la  Terre  &  l'Eau  à  fon  Maître  ;  ce  qui  ,  félon  l'ufage 
des  Perfes  ,  (6}  emportoit  un  acte  de  foumilîion  à  l'empire  de  celui  qui  recevait  un  tel 
hommage.     Les  Ambaffadeurs ,  dont  le  pouvoir  ne  s'étendoit  point  jufques-là ,  furent 

afïèz 

Art.  CI.  (i)  r«^/3p'«;  ri  îat  >îj  àietyùf  'Jrlctiiii   toS  Au-  dote,  mais  encore   foLY^NUs  ,    Strateg.  Lib.   I.  Cap.  24. 

a-ayoçlu  gcc.  He'rodot.  V.  30.     Je  ne  fai  fur  quoi  fondé  portent  conlramment  'lçiziï&'. 

PridEaux  traduit  àvi^icç  parA'cTOK  (Histoire  des  Juifs  Ecc.  (4)  Par  un  flratagème  ,  que  Poly/enus  [tibi  fitpr.)  rap- 

Tom.  I.  pag.  3J-6.  de  la  Verfion  Françoife)    en  quoi  il  eft.  porte,  après  He'rodote.     Comme  les  paflages  étoient  gar- 

fidélement  copie  par    Mr.  Roelin  ,    Hift.   Ancienne  ,  Tom.  dez.  ,    &  qu'on  avoit  grand   foin  de  viliter  les   Lettres  que 

III.  pag.  94.  Ed.  d'Amfterd.    Quand  le  terme  Grec  fouffri-  portoient  ceux  qui  pafloient  :  Hiftiée  avec  un  fer  chaud,  é- 

roit  quelquefois  cette  interprétation  ,  elle  eft  détruite  ici  par  crivit  ces  mots  fur  la  tète    rafe  d'un    Domclh'que  fidélle  : 

la  fuite   du  difeours.     He'rodote    dit,   op.' Ariftagore  étoit  Histie'e  «  Ariftagore  :  Faites  révolter  Honie.    Après  quoi, 

Fils  de  Molpagore  ,  Se  Hiftiée  de  Lyfagore.     Voilà  qui  donne  dès  que  les  Cheveux  eurent  cru  ,  il  renvoia  le  Domeftique, 

d'abord  l'idée  de  Fils  de  deux   Freies.     D'où  paroît-il  ,  que  lui  ordonnant  qu'il  dit  iimpîeinent  à  Ariftagore  ,    de  le  faire 

Molpagore  fût  Frère  i' Hiftiée  ,  comme  il  devroit  l'être  ,    (i  rafer  ,    Sv  de  lire  ce  qu'il   trouveroit  fur  les  Stigmates  de  fa 

celui-ci  étoit  Oncle  à' Ariftagore  ?  tête. 

(i)  De  conquérir  l'Ile  de  Naxos  ,  &  fe  faire  jour  par  là  (y)  Le  même  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus,  fur  l'An- 

à  patfer  aux  autres  Cyclades  ;   le  tout  fous  prétexte  de   faire  née  j-io.  Articl.  94. 

rétablir  dans  leur  Patrie  des  Exilez  de  Naxos  ,   qui  avoient  (6)  Voiez.  Brisson,  De  Regno  Verfarum  ,  Lib.  III.  pag. 

imploré  l'affiftance  &.' Ariftagore.  230  ,    &  feqq.  Ed'it.    Sylb.  &  Freinshemios   fur  Quinte- 

(3)  Et  non  pas  Hyftiée  ,   comme  ce  nom  eft   mal   écrit  Curse  ,    Lib,  III.  Cap.  X.   nttm.   8.    Comme  la  Terre  & 

dans    X'Hiftoire    Ancienne    de  Mr.    Rollin.     C'eft  aufll  fans  \'Ea;t  fourniilent  les  choies  les  plus  néceflaires  à  la  Vie;  ce- 

raifon  ,   que  Prideaux  dit  Hiftiée.    Non  feulement  He'ro-  toit    reconnoître  pour  Souverain  ,    celui   que   l'en   rendoit 

mal* 

L 


8z  HISTOIRE        DES 

afTez  fots  pour  le  promettre.     A  leur  retour  on  ne  manqua  pas  de  les  en  blâmer  beau- 
(,)sMir, coup  ',  &  apparemment  de  les  défavouer  là-deflùs.     Tout  fraîchement  (e)  Artapherne 
i.ib.  v.      vcno|t  je  fa[re  de  grandes  menaces  aux  Athéniens  ,  s'ils  ne  rétabliflbient  Hippias ,  le 
Ci?'  9      dernier  des  Tyrans  de  la  Famille  de  Tififtrate  ,  qui  s  étant  retiré  en  AJïe  ,  ne  cefïbit  de 
ibllicitcr  les  Terfes  à  le  rendre  maîtres  d'Athènes.     Ariftagore  étant  venu  fur  ces  entre- 
faites leur  faire  les  mêmes  propofitions  ,  fur  lefquelles  il  avoit  été  éconduit  à  Lacédemo- 
ne  ,  ils  les  acceptèrent  fans  beaucoup  de  peine.     Ariftagore  leur  promit  monts   &  mer- 
veilles -,  &  ils  s'engagèrent  à  lui  fournir  vint  Vaifleaux  ,  pour  renforcer  les  Ioniens  fou- 
(f)iJem,    levez,  (f)      Kcu  ùèiv  îi    Ti   Ont  û-zn^eTo   [o  MiA^-i©*   'AfiTzyoffs]  ,    oia.  xaLpTot.  J,eo^e^@>'• 
ubi  fupr.     |s  <J  â.,1^,0-1  afixs  .....    A§y\v<uoi  fj&y   èe   h.v&o-'7riio5îms   i-^n<ptaa.vro  ,    eix.o<ri    v>jas    sfcra<re?Aa[ 
a?'  ?7'    jGorçOas  "lao-;  j  ç-paruyM  ^OTd\'£avTêî  avréav  eira  MeAavfW  ,    ayJ'ga.   Tffly  àyav  Uvtcl    ta  wcLvto. 
SUiy.ni  Sec.     Les  Athéniens  exécutèrent  auffi-tôt  le  Traité  ,  Se  envoiérent  les  vint  Vaif- 
(£)Nom-   ^eaux  promis  t  fous  le  commandement  d'un  (g)  Général  fort  eftimé  à  tous  égards.  Mais 
2îûs.  ""  après  une  Expédition  contre  la  Ville  de  Sardes  ,  qui  fut  prife  par  les  armes  des  Confé- 
derez  ,  &  brûlée  par  accident ,  toutes  ces  Troupes  aiant  été  défaites  ou  mifes  en  fuite  , 
auprès  d'Ephefe  ;  les  Athéniens  ne  voulurent  plus  fe  mêler  de  cette  Guerre  ,  qui  n'abou- 
(j,)Hênioti,  tlt  qU>a  rendre  plus  dure  la  condition  des  Ioniens  ,  réduits  enfin  au  bout  de  {h)  fix  ans 
càp.  \l'.    depuis  leur  révolte.     Darius  fut  fi  fenfible  à  l'injure  que  lui  avoient  faite  les  Athéniens ', 
en  prenant  le  parti  des  Ioniens  révoltez  ,  qu'il  réfolut  de  s'en  venger  fur  eux  ,  &  fur 
toute  la  Nation  Gréque,  comme  il  fit  depuis.  Voilà  la  première  fource  de  tant  de  Guer- 
res ,  qui  cauférent  une  infinité  de  maux  &   aux  Grecs ,  &  aux  Terfes  même  >   dont 
l'Empire  fut  enfin   par-là  détruit. 

ARTICLE      CIL 

Traite'  e titre  les  Romains,  d>°  les  Latins. 
Anne'e  4p<S.  avant  Je  s  u  s -Christ. 

(»)di»p    t^\Epuis  quelques  années,  (a)  les  Latins  avoient  commencé  de  remuer,   &  ils 
Lib.  v?     L/  en  étoient  enfin  venus  à  la  Guerre  ,  fous  prétexte ,  en  partie,  de  faire  rétablir  les 
cap.  ,o,    Tarqnins  ,  &  les  autres  Exilez  de  Rome  -,  en  partie ,  de  demander ,  que  les  Romains 
Lib^vi.    levaflent  le  Siège  de  Fidénes  ;  deux  chofes ,  qu'ils  fa  voient  bien  qu'on  leur  refuferoit. 
Cap.  i,&  Les  Fidénates  fé*  défendirent  long  tems  :  mais  enfin  ils  furent  contraints  de  (i>)  fe  renr 
fbî'iJem     dre  >  à  telles  conditions  que  le  Conful  Titus  (\\Largius  Fia-vus,  qui  commandoit 
v.  60.  '    l'Armée  Romaine ,  voulut  leur  impofèr.     Pour  ce  qui  eft  des  Latins  ,  on  fit  avec  eux, 
-)7'vT'v'  dans  cette  Guerre  ,  une  Trêve  (c)  d'un  an  j  après  laquelle  ils  furent  défaits  dans  une 
*'  Bataille  ,  donnée  auprès  du  Lac  de  Régille  ,  &  où  les  principaux  de  leurs  Chefs  péri- 
rent,  entr'autres  ,  Se x tus  &  Titus  ,  Fils  de  Ta r qui n  le  Superbe  ,  &  OcJavius  Ma- 
milius  ,  fon  Gendre.     Les  Latins  alors  ne  voiant  plus  d'autre  refiource  ,  envoiérent  des 
Députez  à  Rome  ,  pour  demander  la  Paix  ,  en  poirure  de   Supplians  ,  &  obtenir  ,  s'il 
fe  pouvoit  ,  un  renouvellement  des  anciens  Traitez  ,  félon  lefquels  ils  dévoient  toujours 
être  dans  la  dépendance  de  Rome.     Après  bien  des  délibérations  dans  le  Sénat ,  Au/us 
Toftumius ,  Dictateur  (2)  créé  pour  cette  Guerre  ,  déclara  aux  Députez  ,     „  Que  les 
j.  Latins  ,  avant  toutes  chofes ,  euiîènt  à  relâcher  leurs  Prifonniers,  à  rendre  lesTrans- 
„  fuges  ,.  &  chafler  les  Exilez  qui  s'étoient  réfugiez  chez  eux  ;  après  quoi  ils  pourraient 
„  envoier  des  AmbalTàdeurs  ,   avec  lefquels  on   traiterait  d'Alliance  ".     Cela  aiant  été 
exécuté  ,   au  bout  de  quelques  jours  ,    le  Sénat  renouvella  l'Amitié  '&  l'Alliance  ,  fur 
(d)  Denys    l'ancien  pié  ;  Se  le  Traité  en  fut  conclu ,  avec  les  cérémonies  ordinaires,  (d)    tivv  /jSjj  h, 
tHahcam.  «Qy   p  YJoféfi@^\   -arcivTws    ëÀêufiêpiijuevoi  ,    ■arofiuioiïre     Iolv    Â    tbs    cuy^aAcBTSS    ^StfrsAwrçTe ,  x) 
Cap.  ai.     tbs  cujT0//oÀBS  ■srapcto'aTe  Îi/mv  ,  Xj  tbs  <pvya.àa.s  tfy\a.<jY\Ti  ,    Tore  tbs  i&a   CjJiAïaî  Te  x\  cru^- 
Pi-  3+3-    jitayfas  2^-M^oyiVBs  ■arptaQus  ■sréfi'XiTi  ■wpos  rifxa.s  ,    â>s  éSvios    à,Tuyïj<70VTa.5    T»y   fiiTpiW.     'a- 
■sr-^taat  01  -arpiaQui  Tcana$  t&s  a/rcov-piai^  A«.€ovTeî,  ^  [ut'  oAiyaj  '/ipipcLs  »"/coy  tbs  Tê  aiyjtta- 
AaTs;  à.Cj)êix.oTê5  ,  x,   T85  «.AovTctj  tSv  o.\jtoijlo\ùsi  $ux/jliu$    ctyovTts  ,    ^  tus    *,"«.  Ta.pxvnqi    Cj)u- 
yâ.Sa.s  ih.K>]ha.y.oTis  (z)  toùv  ■woAiav.     i^3',  m    wpov  Te    /©-§*  v    BsAjîs    t   "Ép-vhawi    CpiAïai»  x\ 
ibid.  c»f.   Gvpfiayjav ,  x)  tbs  opx.us  tbs  wrnp  tbtuv  woTe  yivop.tms  a-imaaiMTo.     L  année  iuivantc ,  (  e) 
*«■  les 

maître  de  ces  deux  chofes.    Et  la  fourmilion  fe  faifoit   par  part  des  MIT.  8c  des  Editions  d'EuTROPE,  Lib.  I.  Cap.  n. 

un  acte  fymbolique.     Car  on  prélentoit  une  motte  de  Tcnc,  Ed.  Havercamp. 

&  de  l'Eau  dans  quelque  Vafe,  a  ceux  qui  recevoient  l'hom-  (i)  Le  îecond  ,    qui  avoit  été  revêtu    de  cette  Dignité 

mage;  comme  Tite-Live  le  donne  à  entendre  :   Sifi  cre-  fuprême.    Titus Largiiis  (ou  Lartius)  dont  on  vient  de  par- 

dtrent  ,     Perlas  ,   qimm  itquam    termmque  ai  Laccda;moniis  1er  ,  fut  le  premier. 

pttiernnt ,    gleba  terra  ©>   haustu  aqu/c  eguiffe.  Lib.  (3)  C'clt  ainfi  que  lit  avec  raifon  Syliurge  ,   au  lieu  de 

XXXV.  Cap.  17.  tïç  -zreteùii,  que  le  Texte  porte.     Car  il  y  avoit  trente  Villes 

Art.  Cil.   (1)   Tite-Live  l'appelle  Lartius,   Lib.  II.  des  Latins.     Les  autres   conjectures  ,    qu'il   donne,    font 

Cap.  21.    Mais  une  IuCrription  porte  Largitts ,  dans  le  Re-  moins  vraifemblables. 
sucil  de  Guuter,  pag.  ion    mim.  f.  aulli  bien  que  laplû- 


(e)  Uem, 
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les  Latins  aiant  été  follicitcz  à  entrer  dans  la  Ligue  des  Volfques  ,  &  de  pluficurs  au- 
tres Nations ,  contre  le  Peuple  Romain  -,  bien  loin  de  le  biffer  tenter  ,  ils  amenèrent  à 
Rome,  liez  &  garrottez,  ceux  qu'on  leur  avoit  envoiez  pour  leur  faire  de  telles  propofi- 
tions  ,  &  offrirent  en  même  tems  aux  Romains  ,  des  Troupes  auxiliaires  pour  cette  Ex- 
pédition. Le  Sénat  fut  fi  content  de  cette  marque  de  fidélité  ,  qu'il  rendit  aux  Latins, 
lans  rançon,  &  de  fon  pur  mouvement ,  près  de  fix-mille  Prifonniers  de  leur  Nation, 
qu'ils  n'avoient  pas  ofé  demander  :  &  il  donna  même  à  tous  ces  Prifonniers  des  Habits, 
comme  ceux  que  portoient  les  Perfonnes  de  condition  libre.  Du  relie ,  il  déclara ,  qu'on 
n'avoit  pas  befoin  pour  l'heure  du  fecours  des  Latins  ,  &  que  le  Peuple  Romain  étoit 
allez  fort  fans  eux.  Nous  allons  voir  un  autre  exemple  de  la  confiance  des  Latins  à 
tenir  leurs  engagement 

ARTICLE      CIII. 

Autre  Traite  entre  /w  Romains,    é"  /«  Latins. 
Anne'e  45)3.  avant  Je  s  us-Christ. 


JAmais  les  Latins  n'eurent  plus  belle  occafion  de  remuer,  que  dans  la  Première  Sé- 
dition du  Peuple  Romain  ,  qui  donna  lieu  à  l'établiflèment  de  fes  Tribuns.  Cepen- 
dant ils  fe  tinrent  en  repos  ,  &  témoignèrent  même  une  joie  univerfelle  de  l'accommo- 
dement ménagé  par  l'habileté  de  Ménénius  Agrippa.  En  reconnoifiance  de  cela  ,  &c 
de  la  promtitude  que  les  Latins  avoient  d'ailleurs  marquée  à  offrir  leur  fecours  contre 
les  Ennemis  du  dehors  ;  on  renouvella  l'Alliance  avec  tous  les  Peuples  ,  dont  cette  Na- 
tion étoit  compofée  j  &  apparemment  les  conditions  en  furent  un  peu  plus  avantageufes 
pour  eux.  Denys  d' Halicarnajfe  (a)  eft  le  feul ,  qui  nous  les  ait  confervées  ;  &  il  y 
a  apparence  que  le  Traité  eft  tradiùt  mot- à -mot ,  ou  à  peu  près  ,  fur  l'Original.  Le 
voici. 


'P  Q.  M  A  l' O I S ,  km  roui  A*tiW  sro- 
Aeciv  k-x&acus  ,  iiçwq  srpos  kwiiXas  er»  > 
uéypis  <£v  ovpa.rji  Te  x.ai  yv  tyh  axmw  ç"*- 
cw  i^aoi'  x.o.1  (Min  olvtoi  ■sroM/AttTacraLV 
vrpls  *AA>iA»î  >  (WxJ"  aAAoâ'ev  ■nroMfiias  i- 
•BTa.yiXcnaa.1 ,  pvnTi  rôts  'éfatpepvai  -sréMftov 
ISôùs  -wa.pi.yiT(itia.,  i<r<pa,Ae7s'  fiatfiÛTaaxr 
Te  Tc?s  ■uroXipixpi.ims  witwtsy  JW/t«i  ,  Aet- 
tyipm  Te  Jttt!  Aeias  tvs  6k,  fj  i}  tV  wa- 
tefiav  jtoivSii  to  't<nr  XcLy^cuiTuacu  fitpfêp 
ètyiiipoTê/W  T$f  Si  ïSiUToiMï  o-U/uCeAotïûiv  ai' 
xp laits  d*  HfAipzis  yiyvecSûJo-av  Saut.  ,  "sra.p' 
ofî  ait  yev>)T«.i  to  o\)iÂ&)\a.w.  T«7î  Si  a-yc- 
Jtwcciî  Ta.vTa.n  (iy\Sii  ê£éV«  wpoiQ'tïva.i , 
j^MTe  ktpihm  kir'  omtvj  ,  0  ,  t«  â,  (jl>i 
'PajJLalms  Te  x}  Avrlms  euTeann  Soûç. 


~,y  II  y  aura  paix  entre  les  Romains  ,  &  toutes 
„  les  Villes  des  Latins  ,  tant  que  le  Ciel  &  la 
„  Terre  fubfifterout  dans  le  même  état.  Ils  ne  fe 
„  feront  point  la  Guerre  les  uns  aux  autres  ,  ni  ne 
„  s'attireront  d'ailleurs  les  uns  aux  autres  aucun  En- 
,,  nemi  ,  ni  ne  donneront  paflàge  libre  à  aucun  qui 
„  pourrait  venir  les  attaquer  :  mais  au  contraire  ils 
„  fe  défendront  réciproquement  de  toutes  leurs  for- 
„  ces  ,  contre  les  Ennemis  des  uns  ou  des  autres  : 
„  &  quand  ils  feront  ainfi  la  Guerre  en  commun , 
„  ils  partageront  entr'eux  ,  à  (2)  portions  égales ,  le 
„  Butin  &  les  Dépouilles.  Les  Procès  qui  furvien- 
„  dront  de  part  ou  d'autre  ,  pour  des  Contrats  en- 
„  tre  Particuliers  ,  feront  vuidez  en  dix  jours ,  dans 
„  les  lieux  ou  le  Contraâ  aura  été  paire.  On  ne 
„  pourra  rien  ajourer  aux  conditions  de  ce  Traité , 
,,  ni  en  rien  retrancher  ,  que  d'un  commun  confen- 
„  tement  entre  les  Romains  ,  &  les  Latins, 


(a)  Antiq. 
Rom.Lib. 
VI.  Cap. 
9j\  pag. 
400.  £*/. 
Oxon. 


Le  Traité  fut  conclu  &  folennizé  ,  de  part  &  d'autre  ,    avec  les  Cérémonies  ordi-  (è)spuriui 
naires.    Un  des  deux  Confiais  (b)  le  jura  ,  pour  les  Romains  ;    l'autre  (V)  étant  alors  CaJFus- 
abfent ,  pour  une  Expédition  contre  les  Volfques.    Tite-Live  ,  (d)  qui  nous  apprend  mJs°c"mi- 
cette  circonftance  ,  fans  marquer  d'ailleurs  aucun  des  articles  du  Traité  ,  ajoute  ,   qu'u-  »««. 
ne  Table  de  cuivre  ,  fur  laquelle  il  fut  gravé  ,  en  fèrt  de  monument  inconteftable.    Ci-  ^  Llb' Ir* 
ceron  néanmoins  femble  dire ,  que  ce  ne  fut  que  de  fon  tems  qu'on  érigea  ce  monu- 
ment :  (V)  Cum  Latinis  omnibus  fœdus  iEîum  ,  S.  Cafilo  ,   Poftumio  Cominio  Coss.  («)Orat. 
quis  ignorât  ?  quod  quidetn  nuker.  in  columna  aenea  meminimus  /«/?  Roftra  inci-tr°c°r'"1- 
Jum  & perferiptum  fuiffe.     Mais  apparemment  c'étoit  feulement  une   Copie  ,  que  l'on  2j.  "'   ap" 
jugea  à  propos  d'expofer  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  derrière  la  Tribune  aux  Haran- 
gues ,  où  il  dit  qu'on  plaça  la  Colonne  ;  l'Original  reliant  dans  les  Archives  ,  ou  peut- 
être  dans  quelque  Temple. 

On 


Art.  CIII.  (1)  Le  Texte  porte  ,  ix  to»  «raAijuw  xeiiS» 
Sec.  Mais  j'ai  fuivi  le  Mf.  du  Vatican  ,  dont  la  leçon  eft  vi- 
fiblement  meilleure  ,  &  que  le  fens  demande  ,  comme  il  pa- 
raît même  par  la  Verfion  Latine. 

(a)  Denys  d' 'Halicarnajfe  dit  ailleurs  ,  en  parlant  de  Spu- 
rius  Cajpus  ,  qui  fit  ce  Traité  ,  étant  Conful  pour  la  fécon- 
de fois  ;  que  les  Latins  dévoient  aroir  feulement  le  tiers  du 
butin  fait  dans  une  Guerre  en  commun  :  'A/a'  'in  $  in  tii 


irx.To  XSïHai  &c.  Lib.  VIII.  Cap.  77.  fag.  fil.  S'il  n'y 
a  point  ici  de  contrariété  ,  l'égalité  ,  dont  parle  le  Traité  , 
doit  être  entendue  d'une  égalité  ,  non  iîmple ,  mais  propor- 
tionnelle. Il  paroît  par  le  même  endroit  ,  que  le  droit  de 
Bourgeoise  fut  auffi  accordé  aux  Laiint.  Voiez  ci-deflous, 
fur  l'Année  486.  Article  108. 
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DES 


voc.  Niai 
ciror.  paj 
361.  EU 
Amji. 


On  rapporte  ( 3)  à  ce  Traité  ,  un  article  qui  fe  trouve  par  occafion  dans  un  an- 
(f)stxt.    cien  (f)  Lexicographe  Latin.     Item  in  Fœdere   Latino  :  Plcuniam.  quis.  nanci- 

PompfiTtJ}.  TOR.    HABETO.    tT.    SI.    QU1D.    PIGNERIS.    NANCITOR.    SIBI.    HABETO.       Le   fens    eft  , 

au  jugement  du  do£te  (4.)  Scaliger  ,  que  fi ,  au  bout  des  dix  jours,  dans  kfquels 
le  Procès  d'un  Particulier  devoir  être  fini ,  félon  le  Traité  ,  le  Débiteur  ne  fatisfaifoit 
point  ,  le  Créancier  pouvoit  garder  le  gage  qu'il  avoit  :  ou  bien  ,  que  les  Contrats  , 
foit  de  iimple  Prêt ,  ou  de  Prêt  fur  gages  ,  laits  avant  la  Guerre  ,  entre  un  Latin  &  un 
Romain ,  dévoient  être  tenus  pour  bons  &  valides  ,  nonobftant  l'interruption  de  l'Al- 
liance. Pour  être  afliiré  ,  fi  l'une  ou  l'autre  de  ces  explications  eft  vraie  ,  il  faudrait  fa- 
voir  ce  qui  précedoit.  Du  refte  ,  comme  Festus  n'indique  point  le  tems  du  Traité, 
dont  il  parle  ,  &  qu'il  y  en  a  eu  plulleurs  avec  les  Latins  >  ces  paroles  peuvent  être  de 
quelque  autre  ,  que  de  celui  dont  il  s'agit. 


ARTICLE      CIV. 


(aN  Voiez. 
DoJmll , 
Annal. 
Tiauryd. 
M  4  '  •  +1' 
43  .  44- 
(b)Hérodote, 
Lib.  Vil. 
Cap   15-3  , 

e?  Jm- 

(c)  Vbiçz 
Biod.  de  Si- 
cile, inEA- 
ctrpt.  Valef. 
pag.  ÎJ-+. 
(à;  Voiez 
leScholîaf- 
te  de  Pin- 
dure,  Nem. 
Od.  IX. 
verf.  96. 
(e)Hérodoto, 
ubi  fupr. 
Cap.  15-4. 
(f)Thucy- 
dide,  Lib. 
VI.  Cap.  J. 
{g)?oly&nus, 
Strategem. 
Lib.  V. 
Cap.  6. 


Traite*   entre  Hippocrate,  Tyran  de  Gela   en  Sicile,' 
&  les  Syracusains. 

Ça)  A  n  n  e'e  492.  ou  environ  ,   avant  Jésus-Christ. 

EN  ce  tems-ci ,  la  Sicile  étoit  de  plus  en  plus  en  proie  à  divers  Tyrans.  Hippo- 
crate (ù)  régnoit  ainfi  à  Gèle  où  il  avoit  fuccédé  à  Cle'andre  ,  fon  Frère. 
Il  réduifit  fous  fa  domination  les  Callipolitains  ,  les  Naxiens  ,  les  Zancléens  ,  &  les 
Leo?itins.  Il  avoit  aufli  attaqué,  dans  cette  vue,  les  Çc)  Syracusains  ,  qu'il  dé- 
fit même  dans  une  Bataille ,  (d)  donnée  près  de  la  Rivière  d'Elore.  Mais  les  Corin- 
thiens &  les  Corcyréens  l'engagèrent  à  faire  la  Paix  avec  cette  Ville  ,  (1)  fous  une  con- 
dition ,  qu'ils  propoférent  eux-mêmes.  Il  y  avoit  en  Sicile  une  Colonie  ,  nommée  Ca~ 
marine  ,  fondée  par  les  Syracufains.  Les  Habitans  s'étant  révoltez  contr'eux  ,  en  a- 
voient  été  chaffez  {2)  depuis  quelque  tems.  Il  fut  donc  convenu,  qu'en  échange  desPri- 
fonniers,  qu! 'Hippocrate  avoit  fait,  fur  les  Syracufains,  ceux-ci  lui  céderoient  Camarine, 
pour  la  repeupler.  Ce)  Su/optas-ias  Si  KopSioi  n  %  Ke/»cu/>a.7oi  Ép'ptWvTo  ,  (**xy  «waflévTas 
'67V  ■aroTa.p.J  'EAapa.     \p\ma.no  St  '67b    Toio-Je  xaTctAe^ams  ,  et})'  «Te    l'ïï'Koxpci.rii  Ka^apiv*» 

2up»)x.Bo-t8î  ■ura.pa.cJàiiaLi (f)     'Avaç-oiTcav  cJe  KoL/mpimiuii  ymp&iw  ■sroMficç  wto    'Xupa.x.u- 

<rw  S\'  ~à7n<?a.aiv  5  XP0*"?  'l'X'Xox.pa.Tqs  vTtpw  Tt\as  Tu/>avv@"  j  Àur/ict  <M$pw  HupaxuaMi  *i^- 
/j.a.AaTav  Xa£av  r  yw  t  Ka.{iap<v&w  ,  clvto;  oixiç-jij  yeiôjxivf^'  ,  -x.ct.rux.UTt  Kctytapivav.  Hip- 
pocrate prit  (g)  depuis  la  Ville  des Ergétiniens  :  mais  il  mourut  bien-tôt  après,  n'aiant 
régné  que  fept  ans  ,  non  plus  que  fon  Prédéceflèur. 

ARTICLE     CV. 


Traite'  entre  Miltiadi  ,  Général  des  A  t  h  e'n  i  e  n  s  ,  &  h* 
Habitans  de  l'Ile  de  P  a  r  o  s. 


A  n  n  e'e  485).  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 


(a)  Hérodo- 
te, Lib.V\. 
Cap.  ijt, 
&  fitjl- 
Cornélius 
Sept  ,  in 
Hilliad. 


APre's  la  rameufe  Bataille  de  Marathon  ,  qui  fit  voir  aux  Ter/es  dequoi  étoient  ca- 
pables les  Grecs  ,  &  qui  apprit  aux  Grecs  même  à  connoitre  leurs  propres  for- 
ces -,  O)  Miltiade  ,  Athénien,  fous  la  conduite  &  par  la  bravoure  duquel  cette  gran- 
de victoire  fut  remportée  ,    voulut  pouftèr  fes  exploits  ,  &  pour   cet  eftet  il  demanda 

aux 


(3)  Carol.  Sigonius,  De  Antiquo  Jure  Italia  ,   Lib.  I. 
Cap.  7.        Cap.  3-  &  Scaliger  ,  fur  Festus. 

(4)  Ibid.  fur  le. mot  Nancieor  ,  in  THiodtcim  ,  naSus 
trit ,  predatus  erit.  Le  grand  Cujas,  Obferv.  Lib.  X.  Cap. 
11.  croit,  qu'au  lieu  de  prtdatus  erit  ,  U  faut  lire  ,  prehtnde- 
rit  ;  &  il  fe  fonde  fur  ce  qu'ailleurs  le  compolï  Renancifcitur, 
eft  expliqué  par  repnbendit.  Cette  conjecture  eft  fort  plau- 
fible  ,  Se  le  J  urifconfulte  auroit  pu  la  confirmer  par  le  Frag- 
ment même  de  l'Original  ,  qui  ,  quoi  que  corrompu  8c  dé- 
fectueux ,  mène  là  ;  car  il  porte  ,  prs.no  *  erit.  Les  lettres 
no  ont  ete  faites  de  he  ,  Se  la  lacune  indique  les  autres  qui 
manquent  pour  faire  prehenierit.  Au  refte  ,  pour  le  dire  en 
paffant  ,  il  y  a  par  ci  par  là  ,  dans  les  Ouvrages  de  Cujas , 
bien  d'autres  remarques  fur  Fejlus  ,  dont  il  auroit  été  à  fou- 
haiter  que  les  Editeurs  de  ce  Dictionnaire  cufTent  eu  connoif- 
fsnee ,  pour  en  faire  ufage  dans  leurs  Notes. 

Art.  CIV.  (i)  je  ne  fai  pourquoi  Gronovius  traduit 


traduit  ici  :  Qui  idfeceritnt  eertis  conditionibus ,  quas  recenfne- 
runt,  atque  etiara  bac ,  ut  Syracufani  &c.  comme  û  He'ro- 
dote  vouloit  dire  ,  qu'entr'autres  conditions  ,  on  propofa 
celle-ci.  Je  ne  vois  nulle  nécelîité  de  corriger  la  Verfion  de 
Valla  ,  qui  porte  fimplement  :  fub  hac  tnmm  conditions:. 
Et  je  doute  qv?«ri  TùTa-h  puifle  être  entendu  comme  s'il  y 
avoit,  tari  Tin.  Le  nombre  pluriel ,  rois  ici  pour  le  (îngu- 
lier  ,  eft  une  enallage  ,  femblable  à  tant  d'autres  qu'il  y  a 
dans  cet  Hiftorien  ,  Se  dont  le  nouvel  'Editeur  donne  lui- 
même  des  exemples  dans  fes  Notes. 

(a)  Quarante-iix  ans  après  la  fondation  de  la  Colonie,  à 
ce  que  dit  Scymnus  de  Chios  ,  Orb.  Defcript.  verf.  194, 
aof.  Cela  tombe  fur  l'année  f;\.  Dodwell  (Ann.  Thu- 
cyd.  pag.  41.)  met  Ann.  Chrift.  $7..  comme  ne  pouvant  dé- 
terminer l'année  au  deflus  de  ffo.  l!  avoit  apparemmentou- 
blié  ce  paflage  de  Scymnus,  que  Scalicer  néanmoins  a  cité, 
N«f.  in  Chronic.  Evseb.  pag.  86.  col   z. 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I.  8f 

aux  Athéniens  une  Flotte  de  foixante-dix  Vaiflèaux.  On  la  lui  accorda  volontiers.  Il 
s'en  fervit  à  punir  &  lbûmettrc  les  Iles,  qui  avoient  favorifé  l'entreprife  de  Darius  I. 
li  heureufement  échouée.  Plufieurs  de  ces  Iles  furent  bien  tôt  réduites  ou  de  gré  ou  de 
force  :  mais  celle  de  Paros  fit  une  grande  rélïftance.  Miltiade  en  afliégea  la  Ville 
par  mer  &  par  terre  ,  ii  bien  qu'enfin  les  'Pariens  ,  voiant  leurs  murailles  renversées  , 

demandèrent  une  Trêve  avec  promené  de  le  rendre  après  cela,  (ù)     ïlâpoi  Si Itco-  ("•■¥"»-"■ 

Aïo/Jxei    [o   MiATiaoVJ    sroXvn   ypow  ,   -t  SolAxt%;  û'pyasv  ,    x)   ty  yw  ^yav^aTa.    àiyat.    ''H-  plan.  De 
(3\i  t  Tety_£v  3ri7r)ovTû)v  ,  x)  'On    to  ■ara.pa.Sioiva.i    t    sroMv   [tbj  napia/J   <Sia(uoAoynitévû)i'  &c. ..  u',bib-VO!:' 
(l)  'EiCliSy  oî  ïïxpioi  ■aro\tp.tifÂ.mi  ûw'  'Afyvziœv  ,    avouais  to   ■nrpôùTov    oLiTiiacLvrts    'fô?1  tZ    SS-    "*"'' 
ia.i  r  •sroÀiv  ,  eiTa.  a\>fxpi.a.-^Qa.t  zro9e\i  ■wpoaSoK.wa.vTis  ,    'éhuaa.v    ri    o/u.o\oy retirai.  ....  \\iuca.vTo 
TcU  ô,uoAoyias  ,  x)  t  sroAiv  bjuti  tu    MiATiaJVi  ■ara.piSanta.i .     Pendant  cette  Trêve  ,    le  feu 
aiant  pris  par  hazard  à  une  Forêt  de  l'Ile  de  Mycone,  (c)  ou  ,  comme  d'autres  difent,  c\%Zdv 
(d)  de  Terre  ferme  ;  les  T  ariens  crurent,  qu'il  leur  venoit  un  fecours  des  Ter  fis  ,  &  auffibiVn 
que  ce  feu  étoit  un  lignai  ,  qui  l'annonçoit.     Alors  ils  rompirent  le  Traité  ,   &  refufé-  q^^""' 
rent  de  rendre  leur  Ville  :    Miltiade  ,  d'autre  côté  ne  fe  fentant  pas  allez  fort  pour  te-  N^T'ubi 
nir  contre  la  Flotte  dtsTerfis,  qu'il  croioit  lui-même  en  route,  prit  le  parti  de  fe  retirer.  fuPr-  ' 
He'rodote  (e)  rapporte  la  chofe  d'une  autre  manière  ,  où  il  n'entre  point  de  Traité    fàuHfiqr. 
mais  qui  a  tout  l'air  de  fable.     L'autre  narration  ,  qui  a  de  bons  garants,  eft  confirmée  ^apI3+' 
de  plus  par  un  Proverbe  (2)  auquel  ce  manque  de  foi  des  Pariens  donna  lieu.     Au  ref- 
te  ,  le  mauvais  fuccès  de  cette  Expédition  ,  coûta  cher  à  Miltiade.     On  l'accufa  de  tra- 
hifon  ;  &  la  crainte  de  fon  mérite  ,  plus  que  ce  prétendu  crime  ,  le  fît  condamner  à 
mort.     Tous  les  lauriers  ,  dont  il  étoit  couvert ,  ne  purent  le  garantir  de  là  foudre.     La 
feule  grâce  qu'on  lui  fit ,  ce  fut  de  commuer  la  peine  en  une  amende  de  cinquante  ta- 
lens  ,  à  quoi  fe  montoient  les  frais  de  la  malheureufe  Expédition.    Et  comme  il  étoit  (f)v    _ 
dans  l'impuiffance  de  paier ,  il  fut  mis  en  prifon  ,  où  il  (f)  mourut  bien-tôt  après.  auffi  îwl 

fanias ,  Lib. 
I.  Cap.  52, 

ARTICLE      CVI. 

Traite'    entre    Coriolan,  ejr  les  Romains,    contre 
qui  il  s'étoit  révolté. 

Anne'e    488.   avant  Je'sus-Chrisi, 

TRois  ans  avant  celui,  où  nous  fommes,  Caius  Marcius  Coriolan  aiant(i_) 
été  condamné  à  un  exil  perpétuel,  s'étoit  réfugié  chez  les  Volsques  ,    alors  en 
guerre  avec  les  Romains  ,   mais  avec   qui  ils  venoient  de  conclure  une  Trêve  de 
deux  ans.  Ça)     'Erûy)^a.vov  Se  ToTt  'Pa/tarns   x,«i    'OvoA&<rx.oi$   Ixt^/îipîcu    tS  ■sroAe^a  xa.)  km-  ty  De"y' 
yai  -arpoi  ÀAA-/iÀ8î  èoui  ,  o-7rov<5ki    re  SitTtti  oAiya    -arporipoi  yjpôw  yivojxi]ia.i.     Ce   fier  Patri-  ubi  fupT" 
cien  ,  ne  refpirant  que  vengeance  contre  fa  Patrie  ,  fut  reçu  à  bras  ouverts  de  Tullus  c*P>  *■ 
Attius  ,  Prince  à'Antium  ,  &  le  plus  piaffant  de  la  Nation  des  Volfques  ,  auquel  il  fag'  4<s+ 
alla  offrir  fon  Epée.     Us  concertèrent  enfemble  le  moien  d'en  venir  inceffamment  aux  ar- 
mes ;  &pour  lever  Pobftacle  ,  qu'y  formoit  la  Trêve,  ils  firent  en  forte  que  les  Romains 
eux-mêmes  en  fournifïènt  le  prétexte.     Ainfi  la  Guerre  aiant  été  déclarée  ,  le  comman- 
dement de  toutes  les  Troupes  des  Volfques  fut  donné  à  Tullus  &  à  Coriolan  en  com- 
mun.    Celui-ci ,  avec  la  plus  grande  partie  de  l'Armée  ,  marcha  droit  à  Rome ,  &  prit 
aifément  toutes  les  Villes  du  Païs  Latin  quife  trouvèrent  fur  fon  pafïàge.  LeSénat,& 
le  Peuple,  également  confternez , lui  envoiérent  demander  la  Paix  par  des  Députez  du  Sé- 
nat même.     Mais  tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  ,  ce  fut  une  Trêve  de  trente  jours  ,  feu- 
lement pour  le  Territoire  de  Rome  ,  afin  que  ,  pendant  ce  tems-là  ,  ils  pufïènt  délibérer 
fur  les  conditions  peu   agréables  ,   qu'il  leur  offrait  ;   favoir  ,  (2)    „  De  rendre   aux 
„  Volfques  tout  le  pais  que  les  Romains  leur  avoient  enlevé  ;  de  rappeller  les  Colonies 
„  Romaines  des  Villes  ,  dont  ils  s'étoient  emparez  ;  de  donner  aux  Volfques  les  mêmes 
j,  droits  de  Bourgeoifie  ,  qui  étoient  accordez  aux    Latins  par   leurs  1  raitez  avec  les 
,,  Romains  ".  (b)     'Eav  'îhnSÎSœo-i  'Pa>pi.aioi  'OwAboxoiî   x®PaLV   Te    °7W   a"Tfck  &<pwqvj)  ,    x)  (b)  nmp 
woAas  00-a.ç  x,ATe^8<riy  ,  à,vax.a,Ae<ra,[iivoi  ru;    o.'tcoIk.b;  ,    <J>iAia7  Te  -aroinom^)  -srpos    aÙTsV  tis   tov  tl'^a!ic-  ' 
ctt\  xponv  ,  x)  lowoAiTeias  (j.tTa.StSa<riv  (3)  aa-Tre/i    AaTi'voij  ,    'ôpxas  x\  à.pà.g  q\  t^S  71ra.pa.Sa.t-  càp.  3y. 
vonani  Ta,  a-vyKupitva.  woi-yio-a.fx.im  ,  2^At;o-o/««.i  srpoi  a,vrè$  t  ■GroAe/j.ov ....  'ias  Se  /SsAeuo-ecS'e,  ?3S-  4,8S' 

SïSafu**9- 

Art.  CV.  (i)  Suidas  ,  voc.  'AiarxfiUsraK    Voiez  auffi  Cap.  i,  &  feqq.  Tite-Live  ,  Lib.  II.   Cap.  jy  ,   é-fill- 

Eustathe,    in  Dionys.  Feriegts.  verf.  fif,  5-16.  DionoRE  de  Sicile,   Excerpt.  Fulv.  Urjin.  num.  a.  pag.  33^, 

(1)  On  difoit  de  quelcun  ,  qui  manquoit  de  parole,  eau.-  &  feqq. 

xx(mÇh,  il  fait  comme  les  Variens.    Voiez  ,   outre    Suidas,  (2.)  Voiez  aufli  PlutaRquE  ,  iri  Vit.  Coriolan.  Tom.  I. 

déjà  cite  ,  Zenobius,  Vroverb.  Cent.  II.  num.   11.  Dioge-  fug.  nS.  Éd.  Wecb. 

nianus,  II.  3J-.  Vroverb.  Metric.  Strom.  verf.  97^.  (3)  Je  fuis  ici ,  &  en  quelques  autres  endroits ,  la  leçon 

Art.  CVI.  (1)  VoiezDENïs  d' Haliearnajfe ,  Lib.VIII.  de  l'excellent  Mf.  du  Vatican. 


%6  HISTOIRE         DES 

iïiSajAi  xpm'v  v."~v  w,*&pwi  TpiixoiTO..  of  <5s  tcù  /j.ito.%v  x(0/V  •  •  •  •  t>iil  tft-Tixv  6k,  y  ycipa.s 
à-sraga  &c.  Pendant  cette  Trêve  ,  Coriolan  prit  fept  autres  Villes  des  Latins  -,  &  au 
bout  des  trente  jours  ,  étant  revenu  camper  auprès  de  Rome  ,  avec  une  beaucoup  plus 
grande  Armée,  comme  les  nouveaux  Députez  qu'on  lui  envoia,  bien  loin  de  foufenre  aux 
conditions  qu'il  avoit  propofées  ,  le  prioient  de  fe  retirer  ,  &  de  traiter  enfuite  à  l'amia- 
ble avec  les  Romains  ,  il  leur  répondit  fêchement ,  qu'il  s'en  tenoit  à  fes  demandes  ,  & 
qu'il  ne  leur  donnoit  plus  que  trois  jours  de  Trêve  ,  pour  attendre  une  réfolution  finale 
fur  ce  pié-là.  Une  troiiléme  Ambafïàde  ,  quoi  que  compofée  de  tous  les  Miniftres  Pu- 
blics de  la  Religion  ,  &c  accompagnée  de  l'appareil  &  de  la  contenance  les  plus  propres 
à  toucher  Coriolan  ,  ne  firent  pas  plus  d'effet.  Mais  enfin  une  Ambaflàde  de  Femmes, 
des  plus  illuftres  de  Rome,  à  la  tête  defquelles  étoit  Veturia  ,  Mère  de  Coriolan  ,  vint 
à  bout  de  le  fléchir.  H  convint  avec  fa  Mère  ,  &  fa  Femme  ,  qui  Paccompagnoit  , 
„  Que  le  Sénat  ne  propoferoit  point  fon  rappel  ,  de  lui  Coriolan  ,  au  'Peuple  Romain  , 
„  &  que  le  Peuple  ne  détermineroit  rien  là-deflùs  ,  jufqu'à  ce  qu'il  vît  les  Volfques  dif- 
„  pofez  à  faire  la  Paix  :  Que  cependant  il  décamperoit ,  fans  faire  aucun  dommage , 
„  comme  n'étant  plus  en  païs  ennemi  :  qu'il  iroit  rendre  compte  de  la  manière  dont  il 
„  s'étoit  conduit  dans  cette  Guerre  ,  à  ceux  de  qui  il  tenoit  le  commandement  -,  &  qu'en 
„  leur  repréfentant  les  fervices  ,  qu'il  leur  avoit  rendus  ,  il  les  prierait  de  fe  reconcilier 
„  avec  les  Romains  ,  &  de  le  charger  lui-même  du  foin  de  négocier  la  Paix  furement 
„  à  des  conditions  raifonnables  :  que  fi  ,  enflez  de  leurs  heureux  fuccès  ,  ils  refufoient 
U)  Dmys    „  cet  accommodement  ,  il  fe  démettroit  alors  de  fon  emploi  ".  (6).   *Ht  S\  t!  Sqçowtx 

*'£*rC'         CLVTOtS    TOidâf       -sfei    /liï/ù   V    /CafloJW ,    ^M\X^   T    BsAw    Tt\(§f   /tO|9è»     Oi.<$tpiW    US    T   Aj^lWI*  ,     fJLyTi  l- 

Cap.  j-4.  JC.6HW  'Çfc^ytpifyiv  ,  nrpiv  *>'  Tois  'Ovo\u<rx.oi$  ivTptirri  yîi*£)  ta  iéè*  <J>tAtcts  ^  x.xTx.\û<nas  Ta 
Pig-:5'03>  woXmn'  clvtov  Si  t  fca/nli  k.ia.rwMTa.  à>s  Slg*  Cj)(Ai«.s  •yws  à.7r<Lyw'  Ù7roft/ovT*  Si  t  ■£?- 
yys  Aoyov ,  x,  tols  impytatets  ~^moaycL(iiw)  ,  ol£iw  ras  t'fnTpi-fixyTa.s  auia  t  ç'pa.Tia.t  jU.ct.Aic-* 
fhp  CfiAi'ct  J^ecSai  tbs  woXtfiias  ,  *)  <rw§y\x.<Ls  •arooVa.câ'a.i  <5»xcuets  ,  axircS  r  îo-oT>(Ta.  ,  x)  Ta 
(jlyi  trtpaAwa.1  -z&À  tas  ofMAoy'i&s  >  'QnTpi-^xvTcLS'  et  Si  ,  'é^?'  tois  x.a.TopQœftwois  atymi  axÈa.- 
SiioLs  kmvt^LirXci/itvoi  ,  (m  Jé^oivto  t*s  û/^AAayoïs ,  à<piV*c&'ai  t  ?>iX»\s  olvtov.  Mais  Co- 
riolan étant  de  retour  à  Antium  ,  avec  l'Armée ,  Tullus  ,  jaloux  du  crédit  qu'il  avoit 
aquis  parmi  les  Soldats  ,  réfolut  de  le  perdre  ,  &  y  réuffit.  Il  l'aceufa  ,  comme  coupa- 
ble de  trahifon  ;  &  pendant  que  Coriolan  fe  difpofoit  à  rendre  raifon  de  fa  conduite  , 
devant  l'Affèmblée  générale  des  Volfqties  ;  des  gens  apportez  fe  jettérent  fur  lui  >  &  le 
ruèrent.     Les  Volfques  n'y  gagnèrent  rien  ,  comme  nous  le  verrons  bien-tôt. 

ARTICLE      CVII. 

Traite'  pour  la  SucceJJîon  au  Roiaume  des  Perses,  entre  X  e  r  x  i*s  ejr 
Ariame'ne  {ou  Arcabazane)  Fils  de  Darius  I. 

A n  n  e'e  486.  avant  Jesus-Christ. 

DArius  ,    Fils  d'HyftaJpe ,  étant  venu  à  mourir ,  laiflbit  plufieurs  Fils ,  les  uns 
nez  avant  qu'il  fut  Roi ,  les  autres  depuis,  (a)    Il  y  eut  difpute  pour  la  Succef- 
more'fb-1"  &on  entre  Xerxe's,  l'Aîné  des  derniers,   &  (1)  Ariame'ne,   l'Aîné  des  premiers. 
tan.  Tom.  Ariaméne  fe  fondoit  fur  le  droit  de   Primogéniture  ,   qui ,  félon  l'ordre  naturel  &  les 
'go^s-     Loix  de  toutes  les  Nations  ,  lui  donnoit  l'avantage  fur  tous  fes  Frères.     Xerxes  ,  d'au- 
tre coté  ,  comme  le  premier  de  ceux  qui  étoient  nez  à  leur  Père  ,  déjà  Roi ,  prétendoic 
devoir  être  préféré  à  l'Aîné  de  ceux  qu'il  avoit  eus  n'étant  que  Particulier.     îl  faifoit  va- 
loir d'ailleurs  fon  extraftion  de  C  y  rus  ,  par  Atoffe  fa  Mère  -,  prétendant ,  que  toutes 
chofes  même  d'ailleurs  égales  ,  une  fi  illuftre  origine  ,  qui  l'uniflbit  au  Fondateur  de 
l'Empire  des  Ter/es  ,  lui  donnoit  la  préférence  fur  un  Frère  ,  qui  ne  comptoit  que  des 
Particuliers  entre  fes  Aieux  Paternels  &  Maternels.    Cette  conteftation  n'altéra  pourtant 
pas  l'amitié  des  deux  Frères.  (2}    Les  fentimens  de  la  Nation  étoient  partagez.     Les 
Prétendans  ,  avec  l'approbation  des  Ter/es ,  convinrent  de  s'en  rapporter  à  la  décifion 
de  leur  Oncle  (3)  Artaban  ,  ou  Artapherne ,  comme  d'un  Juge  domeftique  ;   &c  il 
(t)  y»flm ,  prononça  en  faveur  de  Xerxes.  (J>~)  Hoc  certamen  ad patruum  fuum  Artaphernem ,  velu- 
Lib.  11.     ti  ad  domefticum  judicem  deferunt  ;  qui  ,  domi  cognità  cauffâ  ,    Xerxem  prœpofuit  &c. 
.mm.  9!     Chacun  fut  content  de  cette  fentence  -t  &  l'amitié  confiante  du  vaincu  pour  le  vainqueur 
cft  un  exemple  très-rare. 

AR- 

Art.  CVII.  (1)  He'rodote  le  nomme  Artabazune.    Il  fut  du  vivant  même  de  Darius  que  la   difpute  naquit  ,    & 

n'y  a  rien  ,  où  l'on  trouve  plus  de  diverlité  ,   que  dans  les  qu'il  la  décida  lui-même  en  faveur  de  Xerxes.    Peut-être  que 

noms  des  Perfes  ,   £c  autres  Orientaux.    Le  Texte  de  Jus-  la  déciiion  du  Roi  défunt  étoit  fujette  à  révifion. 
tin  porte  encore  aujourd'hui  Artemme  :  mais  il  y  a  dans  les  (3)  Artaban,  8c  Artapherne  ,  étoitrnt  tous  deux  Frères  de 

MIT.  Ariaméne  ,  comme  dans  Plutarque.  Darius.    Voilà  l'origine  de  la  diverfité  entre  les  Auteurs. 

(»)  Hl'rodote  Lié.  VII.  Çap.  %,  0'feqj.  dit,  que  ce 
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ARTICLE       CVIII. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Volsq.ues,  ejr  les 

Herniciens. 

Anne'e  486.  avant  Jésus-Christ. 

L 'Anne'e  après  la  mort  (a)  de  Coriolan ,  les  Romains  (ù)  rentrèrent  en  guerre  a-  M  vo.cz 
vec  les  Volsques  ,  &  en  même  tems  avec  les  Herniciens.     Après  avoir  été  ^ 'if iTus ' 
battus  les  uns  &  les  autres  en  diverfes  rencontres  ,  dans  l'une  defquelles  Tullus  Atthis  ,  488. 
le  meurtrier  de  Coriola?i ,  fut  tué  ;  ils  envoiérent  des  Ambafladcurs  au  Conful  Spùrttts  {i)  Dl">' 
Cajjtus  ,  qiù  commandoit  l'Armée  Romaine  ,  pour  demander  humblement  la  Paix.     Les  iibfvni. 
//W/^/wi- l'obtinrent  plus  aifément ,  parce  qu'ils  avoient  d'abord  offert  les  premiers  de  CaP-  fi4' 
paier  toutes  les  fommes  qu'on  exigeroit  d'eux  ,  de  fournir  à  l'Armée  Romaine  toutes  les  ^-^ 
autres  chofes  dont  elle  pouvoit  avoir  befoin  ,  de  fe  foûmettre  déformais  à  la  domination 
des  Romains ,  &  de  ne  plus  prétendre  traiter  avec  eux  fur  un  pié  égal,  (r)     'AAAÀ  -a-pic-  (*)  idem , 
fititts  k-ziru^z"  "nrpos  t  'n7ta.Tov  y   wrrep   xa.Ta,hucna>s    rs  ■arotefiB   Saioofiaor     'OuoAwxoi    (Sp     fô'1' Cap' 
■srponfoi'     X)  3ut]o»  «Tôt  v  ilprws  tru^ov ,    ^yôpiov   Te  S'oms  j    cW   o,ùt<hs  0  u7ra.T@"  ïra.?a  ,  s'f 
xj  TctAAct.  otrw  eiïa  T»  rp&Tiiï.  nra-vra.  v7riipiTy<ra.rri;'     x,    stoi    [dp  v-ffwooi  'Pa/ixiats  'éatcQxt  h>- 
IAo\oyq<Tav  ,  ûStns  vn  f*îTa.'7ronJ/j.im  rrfyf  ïvw.     Les  Herniciens  ,  fe  voiant  ainfï  abandon- 
nez ,  vinrent  enfuite  ;  &  le  Conful  leur  accorda  une  Trêve  de  peu  de  jours  ,  pour  ra- 
mafler  la  paie  de  quelques  mois  ,  &  des  vivres  pour  un  mois  >   qu'il  exigea  creux  ,  au 
profit  de  fon  Armée.     Après  quoi ,  il  renvoia  au  Sénat  leurs  -AmbafTadeurs  ,  pour  traiter 
de  Paix.     Mais  le  Sénat  lui  donna  à  lui-même  plein  pouvoir  d'en  régler  les  conditions. 
Il  leur  laiflà  donc  tout  leur  (1)  Territoire  ;  &  du  refte  ,  il  les  reçut  dans  l'Alliance  des 
Romains  ,  fur  le  même  pié  qu'il  avoit  lui-même  traité  avec  les  Latins  ,   dans  fon  fé- 
cond Confulat  j  de  manière  qu'ils  eurent  le  droit  de  Bourgeoifie  à  Rome  ,  &  qu'on  leur 
promit  le  tiers  du  Butin  dans  les  Guerres  qu'ils  feroient  en  commun  avec  les  Romains, 
(d)  Tav  SI  wptaùvTav    £'E/iw)u»vJ    ■sroww    ta  JWt*  x.a.1  fiérpta,    Atyovrav ,    GvAtewrtt  avtoÏs  W  ^'i- 
[2^ropi@-  Kaoj-i©*]   -^yôpiot  Te ,  "o  x.clt'   'ÂvSpA  Tfîîs  <rpa.TMTa.is  as  tymia.trp.ov    é'^g^    jjir  StSi- 
cSai  ,  py\vm  (2)  ,  X)  2}&  prins  Tpotpls  k.m<ptpuv.     "tas  <$*    *v    toZto,    (3}  tii-xopia-aai  ,   ta^as 

tu  a.  ^povov  yipipav  ,  avouas  avtois  îiiths    ts    zto\î(ih ToTj    S'  6x,    ts    crwiè'eia  •3roAA& 

(àuheuo-tzftivus  iSo^i  St^tiSrau  (dp    tus    cuSpAs  us   CpiAïav'     è<p'    oîs   SI  yiv'/itrov^    StxAtois  a\  -arpos 
clvtus  o-uv9^x.ai  ,  Kclosm  t  'w7ïa.Tov  yvaivAi  Te    X)    ty/soX     0  ,    ti  S7  àv  tKtlvu  Sofat)  ,    tsto  eT^ai 
ctpïtri  xvpiov  ....    (V)  Tas  ■nrpos  'EpvucAs   tfynyxvt  o/xo\oyi<ts'     outcu    J"  Vav   ktTiypxtpm  rrW  (f)  Jtid. 
Wfos  Axrltat  ya/o/tn/av  ....  Çf)  QiAvs  (dp  P'E/ii'ijcctîJ   *vti  vTCijx.oœv  i-xo^ue  ,    ■&o\'iTa,s  St  à.11-  Pag'  *l6 
t!  vTroTiXav  ,  yy\s  Te  ^  Aaa.s  5    w  ai  ex  ■arcuiTav  XTwmf) ,    t    krépcLv    eVa^ê  httfxÇzmn  Tpfrqv  (f)  Uid. 
fitpîSa.  &c.    Il  en  coûta  cher  à  CaJJîus  ,  d'avoir  accordé  des  conditions  n*   avantageufes  Cap' 77- 
à  un  Peuple  vaincu.     Cela  joint  à  d'autres  indices  d'un  défir  d'afpirer  fecrétement  à  la  j%k.      ' 
Souveraineté  ,  &  fur  tout  à  la  première  propofition  qu'il  fit  de  ces  Loix  ("4)  Agraires , 
qui  cauférent  depuis  tant  de  troubles  ;  lui  attira  une  aceufation  en  forme  ,  fur  laquelle  il 
fut  condamné  à  mort ,  &  en  conféquence  précipité  du  haut  d'un  Rocher. 

ARTICLE     CIX. 

Traite'  entre  Xerxes,  Roi  des  Perses  ,    &  trois  Princes 
de  Thessalie. 

Anne'e   485.  avant  Je  sus-Chr  is  t. 

LEs  préparatifs,  que  Darius  I.  avoit  faits,   pour  fe  venger  de  l'échec  que  fes 
Troupes  avoient  reçu  à  la  Bataille  de  Marathon  ,   &  pour  venir   fondre  fur  les 
Grecs  avec  toutes  fes  forces,  aiant  été  rendus  inutiles  par  fa  mortj  (a)  Xerxe's,  qui  lui  (*)  aindt» 
fuccéda  ,  ne  penfa  point  d'abord  à  fuivre  les  mêmes  vues  ,  &  tourna  fes   armes   contre  £»  ^ib- 
X  Egypte ,  qui  s'étoit  révoltée  de  l'obéùTance  des  Ter  fes.    Avant  cette  Expédition  ,  il  é-  s ,  ^/^, 

toit 

Art.  CVIII.  (i)  Tite-Live  dit ,   qu'il  leur  en  ôta  les  mots  font  mnnifeftement  tranrpofei,  comme  on  l'a  remir- 

deux  tiers  :    Cnm  Hernicis  fœdui  iSum  :  itgri  partes  Atut  a-  que  :  &  il  manque  le  nombre  des  mois  ,  qui  étoit  exprimé, 

dcn.t.t.    Lib.  II,  Cap.  41.    Mais   Denys  d' Halicarnajfe  infi-  ou  precilément  ,  ou  par  ™à»  :  car  ce  qui  fuit,  donne  à  en- 

nuë  clairement  le  contraire  :  'Ou5    ["Ep«,i«ç]    vrotipa  xapu-  tendre  ,  qu'il  y  avoit  plus  d'un  mois  accordé  pour  la  Trêve. 
Shtks  àynjràv  i£fi]> ,   ii'  fur,  y0  t»;  a.ùiôii  xûfccç,  i<f«ipiVîi   rin  (3)  C'elt  ainli  encore  qu'il  faut  lire  ,   avec  Portus  ,  au 

tjipioiSiM  8cc.     Bien  loin    de  là  :    CaJJiui  vouloit  ,   que  les  lieu  de  ivxepv,rai<ri. 

Herniciens  euflent  déformais  le  tiers  des  Terres  qui  feroient  (4)  Lex  Agrarïn ,  pour  la  diilribution  des  Terres  conqui- 

conquifes  avec  leur  aide.  Lié.  VIII.  Cap.  77.  fes  ,  ou  vacantes. 

(z)  11  y  a  dans  le  Texte  :  j^itSi  iïhrixi.    Mais  ces  deux 
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toic  néanmoins  réfolu  à  entreprendre  l'autre  ;  &  entre  plufieurs  ehofes  ,  qui  l'y  détermi- 
nèrent ,  celle  ,  que  je  vais  raconter,  ne  poilvoit  que  l'encourager  beaucoup.  Trois  Fré- 
(b)Uem,    res  s  Fi]s  ç^  d'AcL'vE  ,  lavoir  ,  (i)  'Thorax  de  Larijfe  ,  Eurypyle  ,  &  Thrafydée  , 


cU'.j7."    régnoient  alors  ,  chacun  dans  un  coin  de  la  Theffalie.     Ils  envoiérent  des  Ambafladeurs 


X1 


(f)  Hérodo- 

VII.  Cap.   èTrê/toAéovTo  /3«<7iA»a.  \JZiprixj 
6.  voiez.    vrir  à  Xerxès une  porte ,  pour  entrer  dans  la  Grèce  proprement  àinfi  nommée     La  fui- 
Lib^vu  ' te  fit  VOir  '  que  c'étoit  fans.Je  cpnfentement  des  Thejfaliens  ,  (d)  que  les  Alévades  a- 
Cap'.io.'   voient  fait  ce  Traité  :  car,  lors  que  Xerxès  pafîà  enfin  en  Europe ,   quelques  années 
(d)  HéroJo-  après  ,  ils  cédèrent  bien  d'abord  à  la  néceflîté  ,  mais  enfuite  ils  envoiérent  des  Députez 
0^/175.    au  Confeil  des  Grecs  ,  aûemblez  dans  X'Ifthme  de  Corinthe  ,   pour  les  prier  de  venir  à 
leur  fecours.     Alexandre  ,  Fils  d'Amyntas  ,  Roi  de  Macédoine  ,  aiant  alors  fait  ap- 
préhender aux  Grecs  ,  que  ,  s'ils  attendoient  les  Terfes  au  paflage  qui  fépare  la  Macé- 
doine de  la  Theffalie  ,  ils  feroient  infailliblement  accablez  par  leur  nombre  ,  ils  ramenè- 
rent aux  Thermopyles  un  Corps  de  dix-mille  hommes  qu'ils  avoient  déjà  envoie.     Les 
Thejfaliens  fe  voiant  ainfi  abandonnez  ,  embraflërent  volontiers  le  parti  de  Xerxès ,  & 
lui  rendirent  de  grands  fervices. 

ARTICLE      CX. 

Traite'   d'Alliance  entre  Xerxe's,  Roi  de  Perse,  &  les 
Carthaginois. 

Anne'e    483.   avant  Jes  u  s-Chr  1  st. 

'Erxe's  aiant  pris  une  dernière  réfolution  d'attaquer  les  Grecs ,  pour  les  foumettre 
tous  à  fon  empire  ;  fe  mit  à  faire  les  préparatifs  ,  que  demandoit  une  fi  grande 
Expédition.  Quoi  qu'il  comptât  beaucoup  fur  fes  feules  forces  ,  il  crut  devoir  s'aider  de 
celles  des  Carthaginois  ,  Peuple  alors  le  plus  puiflànt ,  &  qui  étoit  d'ailleurs  maî- 
tre d'une  partie  de  la  Sicile  ,  dont  il  fouhaitoit  fort  de  conquérir  tout  le  relie.  Le  Roi 
de  Terfe  envoia  donc  à  Carthage  des  Ambafladeurs  ,  qui  y  furent  très-bien  reçus.  On 
conclut  une  Ligue  ,  &  les  Carthaginois  s'engagèrent  à  faire  un  grand  armement ,  pour 
aller  attaquer  les  Grecs  établis  dans  la  Sicile  &  dans  l'Italie  ,  pendant  que  Xerxès  fon- 

U)  Dhikre   droit  fur  la  Grèce  même.  Ça)     Atvx  fiaCnwa.ro    [0   Sépl'îsJ    wp<>s   Kaf^Sovlss  ^i   X0tW7r fa- 
de Sicile ,  i  \  ir\  \  i     \         ri  •>    \         ci  ^    V*  \        ^     il   <c  ^  ..   '  S»  ™  _        "r-  -i  * 

Lib  xi      yicLi  y  &  awmro  -arpos  oxitbs  ■>  a>T£  avTov  p3p   tTn    tus  t   fcAAada,  xarotxanas    i.AAïjvaî  tpa- 
Cap .  1 . pag.  niuv  ,  Kap^Sonns  è\  rots  avrots  Xfovots  It-vyaXas    (QtJ^of.axi\ja.aa<Siat'  âwa/xas  ,    Xj  xaraTroM/w- 
stiph**'**'  aa,t  ^  'Eaawûiv  rès  ifèÀ  XtxiKtav  k,  'Itcl\Uv  xa.TotxSna.s-  En  exécution  du  Traité ,  les  Car- 
thaginois aiant  ramafle^i^de  grandes  fommes ,  levèrent  des  Troupes  de  toutes  parts ,  non 
feulement  dans  le  pais  de  Carthage  Se  dans  la  Libye  ,  mais  encore  en  Italie  ,  dans  les 
Iles  de  Corfe  &  de  Sar daigne  ,  en  Efpagne ,  &  dans  la  Gaule.  .  Trois  ans  fe  panèrent 
à  faire  ces  préparatifs.     Il  fe  trouva  plus   de  (2)  deux-mille  Vaifîèaux  ,   fans  compter 
plus  de  trois  mille  petits  Bâtimens  de  charge  ;  &  une  Armée  de  terré  de  trois-cens  mille 
hommes.     Le  commandement  de  cette  prodigieufe  Flotte  fut  donné  à  Hamilcar  ,  Fils 
(b)  Lib      d'Hannon  ,  le  Capitaine  le  plus  eftimé  de  fon  tems.     He'rodote  le  Ci)  qualifie  Roi 
vu.  c*p.    je  Carthage  -,  quoi  qu'il  ne  fût  qu'un  de  ces  Magiftrats  perpétuels  ,  qu'on  appelloit  (c) 
(Ovoiez    Suffetes  3  ou  Juges.     C'eft  le  (j_)  ftile  des  Anciens  ,  chez  qui  le  nom  de  Roi  n'empor- 
Sh"mlcC  to*t  P°int  Par  lui-même  l'idée  d'une  Puiflance  Souveraine.     Selon  le  même  Çd)  Hifto- 
naan,'  Lib.  rien  ,  cet  Hamilcar-,  né  d'une  Mère  Syr  actif  aine  ,   engagea  les   Carthaginois  à  cette 
î.cap.  24.  Expédition  ,  pour  fane  plaiiir  à  deux  petits  Tyrans  de  Sicile  ,  favoir  Te'rille  ,  &  A- 
4°j.4D.'     naxilas.     Le  premier  qui  régnoit  à  Himére  ,  en  avoit  été  chafle  par  The'ron  ,  (4,) 
Trxjea.       Tyran  d'Agrigente  ,  &  Beau-père -du  fameux  Ge'lon  ,  dont  nous  parlerons  plus   bas. 
(d)ubif„pr.  Vautre  étoit  1  yran  de  Rhegium  ,  &  Gendre  de  Térille.    Il  y  avoit  des  liaifons  d'ami- 
tié 

Art.  CIX.  (i)  Ses  Dcfcendans  régnèrent   en  Tkeffalie ,  pas  à  quoi  Xerxès  s'étoit  engagé  envers  eux  par  le  Traité, 
jufqu'au _tems  de  PhilipI'E  de  Macédoine,  Père  d'At-t'xAN-  (i)  Il   y  a  ici  dans  le  Texte  de  DionortE  ,   deux-cens  , 

bke  le  Grand.  Voiez.,  fur  cette  Famille  ,   les  Notes  d'HEN-  vaîç  Si  SiXKotr.'ai.     Mais  plus  bas  ,    Cap.  20.  pag.  24.3.  où  , 

«1    i>e  Valois  fur   HAetocration  ,    pag.    74.,    Jf.   Se  le  en  parlant  de  l'Expédition  même  \,  il  exprime  plus  en  détail 

même  fur  Soiome'ne  ,  Hifi.  Ecclef.  pag.  2.  Edit.  Cuntabrig.  les  forces  des  Carthaginois ,  il  dit,  plus  de  deux-mille  Vaijfeaux 

Art.  CX.  (i)  C'eft   ce  que  dit  Diodore   de  Sicile.    Et  longs  ,  on  Vailfeaux  de  Guerre  ,    vkîs  H  ^««pà?  ztmUvç  rm 

je  ne  fai  pourquoi  Prideaux  veut  que  ce  foit  avec  l'argent  âitr%aîm.     Ainli  le  premier  paflage  doit   être  corrigé  par  ce- 

que  Xerxes  leur  envoia.  Hift.  des   Juifs   &c.    Tom,  I.    pag.  lui-ci. 

421.     En  quoi  Mr.  Rollin  le  copie  ,  comme  ailleurs  ;  p  ag.  (3)  Voiez  Justin,  Lib.  XXII.  Cap.  7.  num.  7.  avec  la 

ij-  f.  Tom.  III.  de  fon  Hift.  ancienne.    Il  n'y  a  pas  la  moin-  Note  de  Bongars.    Un  autre  Hamilcar  eft  auflî  appelle  Roi 

dre  trace  de  cela  dans  l'Hiftoire.  Les  Carthaginois  etoient  af-  par  Diodore  de  Sicile,  Lib.  XX.  Cap.  33.  pag.  749. 
fez  riches  d'eux-mêmes  ,    pour  faire  cette  dépenfe  :   8c   ils  (4)  Voiez  le  Scholiafte  de  Pindare,  fur  le  titre  de  l'O- 

pouvoient  fe  promettre  de  leur  Expédition  des  avantages ,  qui  de  II.  Olympic. 
les  dédommageraient  des  frais.    Outre  que  nous  ne  lavons 
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tic  &  d'hofpitalité  entre  Ter  Me  Se  Hamilcar  ;  qui  ,   outre  cette  raifon  ,    fut  porté  à  tâ- 
cher de  le  rétablir  ,  parce  ç\\\'Anaxilas  lui  donna  Tes  hnfans  pour  otages  de  Ta  fidélité  , 
au  cas  qu'il  voulût  venger  lbn  Beau-pére.     Nous  verrons  (e)  bien-tôt  le  mauvais  fuccès  M  Sur 
de  l'Expédition.  480"^ 

fit  1 131 

ARTICLE      CXI. 

Traite'    des  principaux  Peuples  de  G  r  e'c  e  ,  pour  leur  défenfe  contre 

Xerxes,  Roi  de  Perse,  ejr  contre  les  autres  Nations  Grcques , 

qui  s'étoient  foumifes  à  ce  Prince. 

Anne'e   480.   avant  Jesus-Chms  t. 

SUr.  la  fin  de  l'Année  précédente  ,  Xerxes  s'étoit  enfin  mis  en  marche  ,  avec  une 
(1)  Armée  ,  la  plus  nombreufe  dont  J'Hiftoire  ait  jamais  parlé,  (a)     Il  pana  l'hy-  u]^Ub!^ 
ver  à  Sardes  -,  &  de  là  ,  avant  que  de  partir  pour  l' Hellefpont ,  par  où  il  voûloit  tranf-  vii.Cap. 
porter  fes  Troupes  ,  il  envoia  des  Hérauts  à  toutes  les  Villes  de  Grèce  ,  excepté  (2)  l^'ff131' 
Athènes  Se  Lacédémone  ,  pour  les  fommer  de  lui  donner  la  Terre  ér  l'Eau  ,  (£_)  c'eft-  Diodorèâe 
à-dire  ,  de  fe  foûmettre  à  lui.    Plufiéurs  le  firent  :  mais  les  autres  refuférent ,   &  s'uni-  ^*>  Lib- 
rent  avec  les  Lacédèmoniens  Se  les  Athéniens  ,  Peuples  les  plus  confidérables  de  Grèce,  &  ^  2' 
&  les  plus  jaloux  de  leur  liberté.    Tous  ceux-ci  envoiérent  des  Députez  à  une  Aftèm- {b)  Voîcz 
blée  générale  dans  l'Ifthme  deCorinthe  ;  &  là  ils  confirmèrent  leur  Ligue  par  un  Serment  rùrr  Année 
folennel ,  qui  portait,    „  Que,  s'ils  avoient le  defilis  dans  cette  Guerre ,  ils  ofixiroient roo.Aru- 
,,  (3)  à  l 'Apollon  de  Delphes  la  dîme  des  biens  de  tous  les  Grecs  ,  qui  s'étoient  foû- cU  lau 
„  mis  au  Roi  de  Terfe ,  fans  y  être  contraints  par  la  néceffité  ".  (V)     'Etti  ts'toiô-i  01'  0)  Hjrodo- 
"Eh\-y\in    tTa.fji.ai    opKiov ,    oî   tu   f2a.p£a.pa>    ■uroAty.w  ktipoft&ioi.      to    <5"  opMoy  ù§i  eî^e"      Otroi  Tu  £'"  \u^' 
Tliptnj  é'dWv  o-tpéas  clvtbs  ,    EWyvts  toiTtg  ,    xa.Ta.ç'a.tTœv    otyt   eu  t$J  ■arpy^yfJ.a.TUi  ,    tutus  (Je- Voiez.au 05 
xa.TtZo-a.1  tu  àt  AiAtpïtcri  Stu.  Çd)   Ils  convinrent  enfuite,  de  mettre  fin  à  toutes  les  Guer-  ^l°d'^Sl' 
res  &  toutes  les  divifions  qu'il  y  avoit  entre  quelques-uns  d'entr'eux.     Sur  tout  les  Athé-  xi.'cap. '3. 
niens  firent  la  Paix  avec  les  Egine'tes  }  ce  qui  termina  le  plus  grand  fuiet  de  difeorde.    M  H"°<<°- 

"  J  te,  ibid. 

Cap.  14/j 

ARTICLE     C.XII. 

Traite'  entre  les  mêmes  Grecs,  pour  le  Commandement  de  leur 
Armée  Navale. 

La  même  Anne'e  480.  avant  Je  sus-Chris  t. 

UNe  difpute,  qui  s'éleva  entre  les  Athe'niens,  &  les  Laoe'de'moniens,  pour 
le  Commandement  de  leur  Armée  Navale  ,  faillit  à  gâter  leurs  affaires.     Les  A- 
theniens  prétendoient  que  cet  honneur  leur  étoit  dû  ,  parce  qu'ils  fourniftbient  eux  feuls 
plus  de  V  aiflèaux  ,  que  tous  les  autres  Grecs  enfemble.     Mais  les  Lacédèmoniens  le  leur 
difputoient ,  &  les  autres  Alliez  tenoient  pour  eux  ,   jufques-là  qu'ils  menaçoient  de  (t 
retirer  ,  fi  on  vouloit  qu'ils  obéïiîènt  à  tout  autre  ,  qu'au  Général  de  la  Flotte  de  Lacé- 
démone.    Alors  Themistocle  ,  quoi  qu'il  fût  lui-même  Général  de  celle  des  Athé- 
niens ,  les  engagea  à  céder  ,  pour  le  bien  de  la  caufe  commune  ,  Se  facrifia  ainfi  fes  pro-  („)  vl,Mr- 
pres  intérêts  à  l'amour  de  fa  Patrie.     Le  Commandement  fut  donc  déféré  ,   d'un  com-  2aein  J1"- 
mun  accord  à  Eurybiade  ,  Général  des  Lacédèmoniens.  (a)    "Etâa.  Stt  Tyf  $>  'EX-  "^ \ 
Àaiw  'Eup&ctdV  i}  AouaSsufÂû/iBs  wyiïcà'a.t    xtMuotTav  ,  TW    St  'ASytatuv  ,  on  wàjiSéi  tuv  rtuv  pag.  nf. 

/  f     ~  t       vx  .  t  '/°>v  ^'        '  y    t  —  r/  tf         ex.  r^\        n  /   n  Tid.Wuh. 

cxjfJuKeuna.i  ofiH  ti  T85  aAÀss  WTTtpihaAAov  ,  Ont  a.'cjbiiTm    tTtpotç  tTCivjaa  ,    <ninàa>v   t    myowov  y0;ez  aufli 
0  0êl«i'ro)tA>)5  ,  a,vTo;  Ti  t  2%%w  'EvpvGiify   ■sra.priKt  ,  xj  xa.Tt7rpa.wt  tb$  'AStyaiW  &C.     Sans  Hérodote , 
une  condefeendance  fi  à  propos  ,  on  n'auroit  pas  remporté  la  victoire  dans  un  Combat  ^b-  v^ïl- 
naval ,  donné  près  d'Artemijè  ,  (b~)  le  même  jour  de  la  Bataille  des  Thermopyles  ,  bien  ^  Hérodl- 

p[ustc,  Lib. 
r         VIII.  Cap, 
lf.Diod.de 
Art.  CXI.  (i)  Les  Auteurs  varient  là-deflus.  Les  uns  la  ,  (1)  Parce  qu'il  favoit  bien,  que,  quand  Darius,  fonPé-  Sicile,  Lib: 

font  peut-être  trop  nombreufe,  les  autres  trop  peu.  Une  Inf-       re  ,  leur  fit  faire  la  même  fommation  ,  ils  jettérent  les  Hé-  XI.  Cap. 
cription  gravée  pour   monument  de  la  bravoure  d'une  poi-       rauts  ,  les  uns  dans  des  Précipices,  les  autres  dans  des  Puits;   [ j, 
gnee  de  Grecs  ,  qui  périrent  en  tenant  tête  à  l'Armée  prodi-       leur  difant  par  moquerie  ,    qu'ils   prilTcnt  de  là  la  terre   Se 
gieulfc  des  Ferfes  ,  au  paflage  des   Thermopyles  ;  pourroit  dé-       Y  Eau. 

cider  la  difficulté  ,  li  elle  n'étoit  diverlêment  rapportée  par  {■$)  C'eft  ainfi  qu'en  ufoient  les  Grecs  ,    à  l'égard  du  Bu- 

HE'RonoTt  (Lib.  Vil.  Cap.  228.)  où  on  lit  ,  que  ces  Bra-  tin  qu'ils  avoient  fait  fur  l'Ennemi.  11  ne  faut  que  conful- 
ves  avoient  combattu  contre  trois  millions  ^'hommes,  (iivpti-  ter  Suidas,  Se  Harpocration  ,  au  mot  ùtx.a,Tiia> .  Voiez. 
<ro  Tpii)Koo-i'«i5  :  au  lieu  que  ,  dans  Diodore  de  Sicile,  (Lib.  Selden  ,  MJl.  des  Dunes ,  Secl.  ÏÎI.  §.3,  4.  de  laVerfion 
XI.  Cap.  33.)  il  n'y  a  que  deux  millions,  JWse-i'aiç.  Voiez,,  Latine  ,  que  Mr.  Le  Clerc  a  donnée,  après  fes  Commen- 
au  refte ,  Piiideaux  ,  Hiji.  des  Juifs  SccTonj.  1.  pag.  423,  taires  fur  le  ïentateuque  ,  des  trois  premières  SeéHons  de  est 
4*4'  Ouvrage. 
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plus  confidérable ,  où  trois-cens  hommes ,  en  facrifiant  leur  vie ,  arrêtèrent  toutes  les 
forces  de  terre  du  Roi  des  Terfes. 

ARTICLE     CXIII. 

Traite*   de  Paix  entre  Ge'lon,  Tyran ,  ou  Roi  de  Syracuse 
en  Sicile  ,  &  les  Carthaginois. 

La  même  Anne'e  480.   avant  Jésus -Chris  t. 

Ge'lon  ,  Fils  de  'Dïnoméne ,  s'étoit  emparé  du  Gouvernement ,   premièrement  à 
Gèle  y  fa  (il  Patrie ,  &  enfuite  (2)  à  Syracufe.    Lors  'que  les   Grecs  étoient 
0)  Hénio-  menacez  de  l'irruption  de  Xerxes  ,  Roi  de  ePerfe  ,  (a)  ils  lui  envoiérent  des  Ambaffa- 
vîî'ca      deurs ,  pour  l'engager  à  entrer  dans  leur  Ligue  :  mais  n'aiant  voulu  y  confentir,  qu'à 
if7>  é-?    condition  d'être  déclaré  Généraliilime  de  l'Armée  des  Alliez  ,  ou  au  moins  d'une  partie} 
Àlî-         on  ne  voulut  point  accepter  à  ce  prix-là  le  fecours  (ù)  confidérable  qu'il  offroit.    Il  a- 
LL  vaif-  voit  d'ailleurs  lui-même  à  craindre  des  grands  préparatifs  des  Carthaginois  ,   dont  (c~) 
féaux,  &   nous  avons  parlé  ci-defïus  ,  qui  étoient  deftinez  contre  la  Sicile.    La  (dj  tradition  des 
miiiê'hom-  Siciliens  portoit  néanmoins  ,  qu'au  défaut  de  Troupes  ,  qu'il  ne  pouvoit  pour  lors  four- 
mes de      nir  aux  Grecs  ,  il  envoia  de  l'argent  à  Tielphes  ,  pour  contribuer  aux  frais  de  la  Guerre. 
(Tr°SurS'    Qu°i  iyfi  en  fo^  1  Hamilcar  (e)  ne  tarda  pas  long  tems  à  venir  faire  defcente  en  Si- 
r Année      cile  ,  avec  une  grande  Flotte  ,  &  il  mit  le  Siège  devant  Himére  ,  d'où  Théron  ,  Beau- 
+83-  ,       père  de  Gélon,  avoit  chatte  Térille.    Le  Gendre  ne  manqua  pas  de  venir  au  fecours  , 
»^uWfupr'.  &  ces  deux  Princes  défirent  (3)  entièrement  les  Carthaginois  ,  après  que  leur  Général 
càp.  166.   Hamilcar  eut  été  tué  par  une  rufe  de  Guerre.    Tout  fut  taillé  en  pièces  ,   ou   fait  pri- 
sâS"  Lib*  fonnier.     Et  à  peine  refta-t-il  quelcun  pour  aller  porter  à  Carthage  cette  trifte  nouvelle  ; 
xi. cap.  '  de  forte  que  jamais  Victoire  ne  fut  plus  complette  ,  ni  plus  confidérable.     Les  Carthagi- 
io,eJyïM.  mts  conftemez  ,  &  craignant  que  Gélon  ne  paiFât  en  Afrique  ,  lui  envoiérent  inceffam- 
ment  des  AmbafTadeurs  ,  qui,  la  larme  à  l'œil ,  le  prièrent  de  leur  accorder  la  Paix  ,  & 
d'ufer  avec  modération  de  fes  avantages.     Gélon  étoit  d'un  naturel  doux  &  modeffe ,  qui 
lui  fervit  auflî  ,  plus  que  tout  autre  chofe ,  à  affermir  fa   domination.     Il  venoit  de  té- 
moigner ces  fentimens  aux  Peuples  &  Princes   de  Sicile ,  qui  avoient  été  de  parti  con- 
traire :  car  il  fit  la  Paix  avec  eux  ,  fur  le  pié  d'Alliance  ,  où  ,  en  recevant  leurs  foûmif- 
fions  j  il  fe  montra  fort  équitable.    Pour  ce  qui  eft  des  Carthaginois  ,  il  fut  d'ailleurs 
follicité  vivement  par  (4.)  Damare'te  ,  fon  Epoufe  ,  que  les  AmbafTadeurs  avoient 
priée  d'intercéder  en  leur  faveur.    Ainfi  il  fe  contenta  d'exiger  ,    „  Que  les  Carthaginois 
„  lui  paieroient  deux-mille  Talens  d'argent ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  :  Qu'ils  bati- 
„  roient  deux  Temples  ,  où  les  Tables  du  Traité  feraient  religieufement  confervées  : 
„  Qu'ils  aboliraient ,  chez  eux  ,  la  coutume  barbare  d'immoler  leurs  propres  Enfans  à 
„  Saturne  :  Qu'ils  donneraient  à  la  Reine  T>amaréte  une  Couronne  (5)  d'or ,  de  la 

„  va- 

Art.  CXIII.  (1)  On  avoit  inféré  de  quelques  Médailles,  la  crainte  de  fe  voir  bien-tôt  attaqué  par  les  Carthaginois.  Il 
où  il  fembloit  fe  qualifier  Syracufain  ,  qu'il  étoit  de  Syracufe  ;  ne  les  avoit  donc  pas  encore  défaits.  Mr.  Rollin  le  dit  lui- 
&  l'Illuftre  Mr.  de  Spanheim  s'eil  même  fort  tourmenté  même  dans  la  page  précédente.  C'eft  fe  contredire  foi-mê- 
pour  concilier  cela  avec  l'Hiftoirc  ,  De  Prtft.  &  Ufu  Numif-  me,  à  peu  dediftance.  Je  vois ,  au  relie,  ce  qui  apparem- 
matum  ,  Tom.  I.  pag.  5-48.  Mais  un  autre  habile  Antiquai-  ment  a  trompé  Mr.  Rollin  ,  &  avant  lui  le  Savant  Simson, 
le  a  levé  la  difficulté  ,  en  faifant  voir  ,  qu'on  a  mal  lu  dans  (Chronic.  Cathol.  in  Ann.  3J-2J1.  co1-  7"-  E^-  Weffeling) 
ces  Médailles  Xvfxx-sincv,  pour  Zt/p«*o!i<nîu» ,  c'eft-à-dire,  /3*-  He'kodote  fait  dire  à  Gélon,  lors  que  les  Giecs  lui  envoié- 
e-i/eùs  ,  Roi  de  Syracufe.  Liebe,  Gotha  Numaria  ,  Cap.  IV.  rent  demander  du  fecours  ,  Qu'ils  lui  en  avoient  reful'é  à 
§.  41.  pag.  147.  lui-même  ,  quand  il  les  pria  de  lui  en  donner  dansuneGuer- 
(1)  11  laiifa  alors  Gèle  à  Hiéron  ,  fon  Frère  ,  qui  lui  fuc-  re  qu'il  avoit  contre  les  Carthaginois.  Lib.  VII.  Cap.  1^8. 
céda  ,  après  fa  mort ,  à  Syracufe.  Voiez  He'rodote,  Lib.  Mais  il  ne  faut  que  faire  attention  à  ce  qui  fuit  ,  pour  com- 
VII.  Cap.  lff  ,  iJ-6.  Diodore  Je  Sicile,  Lib.  XI.  Cap.  prendre  qu'il  s'agit  d'une  autre  occaiion  ,  où  Gélon  eut  quel- 
28.  '  que  chofe  à  démêler  avec  les  Carthaginois  de  Sicile.  Car  il 
(3)  Le  même  jour  que  les  Grecs  gagnèrent  la  fameufeBa-  ajoute  :  Et  lors  que  je  vous  conjurai  île  venger  la  mort  de  Do- 
taille  de  Salamine.  He'rodote.  Lib.  VII.  Cap.  166.  Mais  Rie'e  ,  Fils  <f  Anaxandride ,  que  ceux  W'Egefte  avoient  tué  , 
Diodore  de  Sicile  dit  ,  que  ce  fut  le  jour  de  la  Bataille  des  vous  offrant  même  de  vous  ailler  à  rendre  libre  vôtre  Commer- 
Jliermopyles  ,  Lib.  XI.  Cap.  24.  En  quoi  il  mérite  moins  de  ce  ,  d'où  il  vous  feroit  revenu  un  grand  profit  é"  de  grandes 
créance  ,  que  le  Tére  de  l'Hiftoire,  lequel  vivoit  dans  le  Sié-  commoditez.  ,  vous  ne  l'aveu  pas  voulu  &c.  11  paroît  par  He'- 
cle  ,  où  tout  ceci  fe  palfa.  Mr.  Rollin  néanmoins  {Hifl.  rodote  même,  que  ce  meurtre  de  Doriée  étoit  arrivé  plu- 
Ancienne,  Tom.  III.  pag.  371.)  trouve  plus  vraifemblable  la  iîeurs  années  auparavant,  peu  de  tems  avant  la  mort  de 
datte  de  Diodore  de  Sicile ,  parce ,  dit-il  ,  que  les  Grecs  ,  inf-  Cléoméne  ,  Roi  de  Lacédémone  ,  dont  Doriée  étoit  Frère. 
fruits  du  fuccis  de  Gélon  ,  le  prièrent  de  venir  à  leur  fecours  Voiez.  toute  l'hiftoire  racontée  au  Liv.  V.  Cap.  41 ,  &feqo.. 
contre  Xerxès  ,  ce  qu'ils  n'auroient  pas  fait  après  la  Bataille  de  C'eft  certainement  pendant  les  Guerres  ,  dont  il  eft  parlé  la, 
Salamine ,  qui  leur  enfla  tellement  le  courage  &c.  Mais  je  vou-  que  les  Grecs  refuferent  à  Gélon  ce  qu'il  dit  leur  avoir  de- 
drois  bien  favoir,  où  cet  habile  homme  a  trouvé  que  l'Am-  mandé. 

ballade  des  Grecs  à  Gélon  eft  poftérieure  Mifuccès  de  ce  Prin-  (4)  D'autres,  comme  le  Scholiafte  de  Pindare  ,   l'ap- 

ce  dans  la  Guerre  avec   les  Carthaginois.     Diodore  de  Sicile  pellent  An^apmj  ,    Dèmarète.  In  Olymp.  Od.  II.  pag.  2J, 

ne  parle  point  du  tout  de  cette    AmbaiTade.     He'rodote,  13.  Ed.  Oxon. 

qui  feul  la  raconte  ,  &  au  long  ,  la   met  vifiblement  avant  ($■)  A  caufe  de  quoi  cette  Princefle  fit  frapper  uneMon- 

la  Bataille  des  Thermopyles.     Bien  plus  :   il   dit  ,   que  ce  qui  noie  ,  qu'on  appella  de  fon  nom  Damaretium  ,  ou   Demare- 

empêcha  alors  Gélon  de  donner  du  fecours  aux  Grecs  ,  ce  fut  tium.    Voies  Diodore  de  Suite  ,   Se  le  Scholiafte  de  Pin- 
dare, 
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,,    valeur  de  centTakns  "  :  (f)  Uapa.yiyopnvav  J'è  ■srpos  avrlv  [r  TeAaKct]  6y.  -r  K.a.px_yiovo;(f)  Diodo- 
t  \'J'  à.TttTa.Xjj.ïvin   srpiaùav  ,   %   fi  iïzxfijaii  èioptwùit    ki^pummi  àÙtoTc    ^pitcra.iQ'ai  ,     avayâpnai  ubi' fut»"  *' 
T  etpwyr      iitfa.txTo  è'e  iva.p'  auTcev  tus  eij  tov    ■woMfJiai  yiytntfievai    ea.Tvi.ixi  ,    ïtçyvpiu  è\çyf-  Cap.  z6. 
Aïs.   rj.Xa.rra.'     x.  êw  vaù;  ■srpoatTa.'h.i  oixo$oij.wa.i  ,    xa.$'   as   ïiïu    ou<£nx.a,s    âvaTeôîivar     'Oi   <Jj  Vp„r,6'L 

„  V  \  i  R/r  /  ~  I'  \fr  i.    -  >  EJJi.Slifh. 

Ka.pyvpiVtat  t  <t4>t>jj)Igiî  ■Grapa.ooçùi;  TiTWyyçiç  ,   Taura.  re  cta<reiy  îjrpoj-eoê£avT<3  ,    x,   ç"e^a»ov   Vf>u- 
cS»   tÎ  ■yui'*i;ti  tS   reÀwy@»   Aa./j.a,piT»  ■srpoaû>/.io\oyyjaav  ....    xj    fê^avaSeTo'*    û-s-'  aura»  éxo-Tû» 
Ta.Aa.not;  yjvcriu  &C  ....   (6)      I^Aa»  é   TUfo.vi'©»  ,    oVe   Kct/r^Jovitrî   -za-pèj  '1/x.tpa.v    JtaTe-zroAé- 
firpii  ,  ei/DjUl»  woiB[/.iv@*  Tffpoi  aiiTU;  y    wa.yKa.aiv    cVypa^cti  Tais    ô/^oXoyiais  »    ûti    x}   T<1  TïJuct 
ar*uo-o»^)  tjT  Kf«ç  »aTaflw»Teî.Le  troilléme  article  ,  dont  Diodure  </e  Sicile  ne  dit  rien, 
eft  fort  remarquable-,  &  montre  l'humanité  de  Célon,  qui  exigeoit  des  Vaincus  une  cho- 
fe  toute  à  leur  avantage.   Il  ne  put  néanmoins  (tant  la  Superftition  eft  indomtable  !  )  dé- 
raciner entièrement  le  principe  qui  avoit  enfanté  cette  coutume  dénaturée  &  impie.     En- 
viron un  Siècle  après  ,  les  Carthaginois  aiant  été  vaincus  par  Agathocle's  ,  autre  Ty- 
ran de  Sicile  ,  (g)  ils  regardèrent  cela  comme  une  punition  du  Ciel ,  caufée  par  Tinter-  (g)  idem; 
ruption  de  leurs  anciens  Sacrifices  de  Victimes  Humaines  ,  &  en  renouvellérent  fi  bien  £' b'  XX' 
l'ufage ,  (y)  qu'il  fubfifta  autant  que  leur  Ville.     Depuis  la  deftruction  même   de   Car-  pagP'  739. 
thage  ,  ils  le  continuèrent  jufqu'au  tems  de  l'Empereur  (h)  Tibe're}   &  tout  ce  qu'on  fàUrtul- 
fit  alors  pour  les  détourner,  n'empêcha  pas  qu'ils  ne  le  pratiquafient  encore  fecrétement.  fon>AP°- 
De  tels  Sacrifices  ont  été    autrefois  en  ufage ,   d'une  manière  plus  ou  moins  cruelle    °2'  ap'9' 
plus  ou  moins  étendue  ,  parmi  la  plupart  des  Nations.     Et  s'il  y  a  quelque  fait ,   dont 
on  ait  des  preuves  inconteftables  &  en  grand  nombre,  (8)  c'eft  celui-ci.     Tout  cela  ne 
fauroit  être  éludé  par  de  fimples  conjectures ,  &  des  raiîbns  de  convenance ,  telles  que 
les  propolè  un  Savant  (9)  Moderne  ,  qui  s'eft  mis  dans  l'efprit  de  juftifier  l'Antiquité 
en  dépit  de  tant  de  témoignages  qu'elle-même  nous  fournit ,  &  des  exemples  (10)  fem- 
blables  de  Sacrifices  de  Vi&imes  Humaines  3   qu'on  trouve  encore  aujourd'hui  chez  di- 
vers Peuples. 

Pour,  revenir  à  Gélon,  ce  Prince,  après  la  Victoire.,  dont  nous  venons  de  parler,  & 
le  Traité  qui  la  fuivit ,  fut  trouver  moien  d'ériger  fa  Tyrannie  en  Autorité  légitime,  (i)  {i)  Diodore 
11  convoqua  l'Aflèmbiée  des  Syracufains ,  qui  eurent  ordre  d'y  venir  tous  armez.  Mais  *  sk- Liti 
il  y  alla  lui-même  fans  armes  ,  &  rendit  raifon  de  toute  fa  conduite.     C'étoit  fe  livrer  a-  fâ  Cap° 
vec  une  grande  confiance  ,  dont  un  autre  auroit  fort  craint  les  mauvaifes  fuites.     Cepen- 
dant ,  bien  loin  que  perfonne  penfât  à  profiter  de  Poccafion  ,  il  ne  reçut  qu'acclamations 
de  joie  ,  de  louanges  ,  &  de  reconnoiflànce  ,  que  l'on  croioit  lui  devoir ,   comme  à  un 
Libérateur  de  la  patrie.     On  lui  déféra  en  même  tems  ,  fans  qu'il  le  demandât ,   &  d'u- 
ne commune  voix  ,  le  Pouvoir  Souverain ,  avec  le  titre  de  Roi ,  qui  fe  voit  encore  au- 
jourd'hui fur  quelques  Médailles  (1 1}. 


dare  ,  tibifupr.  comme  suffi  He'sychius  ,  au  mot  Au/*«- 
(irr'.n.  Chaque  pièce  de  cette  Monnoie  pefoit  dix  Drach- 
mes Attiques.  Comme  ce  poids  égaloit  la  valeur  de  cinquan- 
te OèoUs  ,  les  Siciliens  lui  donnèrent  aufli  communément  le 
nom  de  ITii'Tjixoi'TifcAiTpo».  C'eft  ce  que  dit  Diodore  de  Si- 
cile :  Toît»  y  àytt  [où  Paumier  de  Grentemefnil  veut  qu'on 
lilc  «Àxiv,  Exerc.  in  Attêi.  Crac.  pag.  107.  mais  fans  nécef- 
fité   :  en  tout  cas  ,   j'aimerois  mieux  \<ry^jii\  'ArWeeç   fyA%- 

fbXÇ    àtKA'        ÈXA^S'U    ai     TTXfX     T6ÎÇ      ^IKSXlVTXlÇ     C&7T0      TOV     ^xûl/joZ 

Tli<Tvix.tmÙMT(m.  II  y  a  ici  uue  grande  difficulté  :  &  je  luis 
lurpris  que  le  dofte  J.  Frid.  Gronovius  ,  qui  a  tant  ap- 
profondi la  matière  dans  fon  gros  Livre  De  tecun.  vêtir,  ne 
dife  rien  nulle  part  fur  un  paflage  fi  remarquable.  Il  eft  cer- 
tain ,  que  Ai'rf»,  8c  Obole  ,  font  la  même  chofe;  8c  que  les 
Siciliens  fe  fervoient  d'une  Monnoie  de  la  valeur  de  celle  d'E- 
gine ,  qui  étoit  plus  forte  que  celle  de  la  Monnoie  à' Athènes  : 
car  une  Drachme  Attiaite  ne  contenoit  que  fix  Oboles;  au  lieu 
qu'une  Drachme  à'Egine  en  renfermoit  dix.  Voiez,  Pollux, 
Onomaftic.  Lib.  IX.  §.  60.  76.  80.  VObole  d'Egine  valloit 
donc  davantage;  comme  l'infinuë  encore  Thucydide, 
Lib.  V.  Cap.  +7.  8c  la  proportion  étoit  de  fix  à  dix.  Ce- 
pendant cinquante  Oboles  d'Egine  font  ici  dix  Drachmes  Atti- 
ques, c'eft-à-dire,  foixante  Oboles  Attiques  :  voila  une  pro- 
portion qui  n'eft  que  de  cinq  à  fix.  Au  lieu  qu'il  faudroit, 
en  Monnoie  Attique  ;  environ  quatre-vint-trois  Oboles  ;  ce 
qui  feroit  près  de  quatorze  Drachmes  Attiques.  Y  auroit-il 
faute  dans  le  Texte  de  Diodore  de  Sicile  ?  Cet  Hiftorien 
étant  du  pais  même  ,  ne  pouvoit  guéres  fe  tromper  ,  en 
fait  de  chofes  fi  communes.  Je  m'appeTçois  maintenant  , 
que  Scauser  {De Rt  Nummaria,  pag.  8.)  abien  tû  hcon- 


trariété  qui  naît  de  l'évaluation  faite  ici  par  rHiftorien:mais 
il  ne  rélout  point  la  difficulté.  Au  refte  ,  Pollux  Lii.  IX. 
§.  8}-.  dit,  que  ce  fut  avant  la  défaite  des  Carthaginois  ,  8c 
pour  fubvenir  aux  frais  de  la  Guerre  contr'eux  ,  que  Démé- 
rite fit  frapper  la  Monnoie  dont  il  s'agit,  aiant  demandé  aux 
Dames  leurs  bijoux.  Hesychius  femble  avoir  cru  la  même 
chofe  ,  à  cela  près  qu'il  parle  feulement  des  bijoux  de  la  Rei- 
ne même.  Voilà  qui  ne  s'accorde  pas  avec  la  narration  de 
Diodore  de  Sicile. 

(6)  Plutarque,  Apophthegm.  pag.  175-.  A.  Tom.  II. 
Ed.  Wech.  8c  De  his  qui  fero  a,  Numine  puniwitur  ,  pag.  j-yi. 
A.  Voiez,  aufli  le  Scholiafte  de  Pindare  ,  in  Fyth.  Od.  II 
verf.  3,  4.  pag.  181. 

(7)  Comme  le  difeiit  Denys  d' ' Hulicurnujfe ,  Antiq.Rom. 
Lib.  I.  Cap.  38.  8c  Quinte-Curse,  Lib.  IV.  Cap. 3.»»»»' 

(8)  Voiez,  ce  qu'ont  recueilli  là-defius  ,  par  exemple, 
Hie'rome  Columna  ,  fur  les  Fragmens  d'Eamus,  pag. 
a8  ,  t&feqq.  Ed.  Amft.  8c  les  Interprêtes  fur  le  paflage  in- 
diqué de  Quinte-Curse. 

(9)  Mr.  Morin  ,  dans  l'Hifloire  de  l'Acai.  des  Infcript,  & 
Belles-Lettres,  pag.  fS ,  &  fuiv.  Tom.  I.  Ed.  de  Holl. 

(10)  Voiez  ,  entr'autres  ,  la  Relation  de  Guine'e  ,  par 
Mr.  Snelgrave  ,  publiée  en  1734.  îc  ce  qui  en  a  été  ex- 
trait dans  la  Bibl.  Raison ne'e  ,  Tom.  XIV.  pag.  317, 
339'  &  fuiv. 

(11)  Voiez  Mr.  le  Baron  de  Spanheim  ,  De  pnjiant.  & 
«/»  Numifmat.  Tom.  I.  pag.  5-47.  8c  la  Gotha  Hwnaria  do 
Mr.  Liebe  ,  pag.  147. 
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HISTOIRE        DES 


ARTICLE     CXIV. 

Traite'   entre  Xerxes,  Roi  de  Perse,  &  les  Abpe'rites. 
La  même  Anne'e  480.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

APre's  la  fameufe  Bataille  de  Salamine  ,  où  les  Grecs  remportèrent  une  Victoire 
fi  mémorable,  Xerxens  prit  le  parti  de  fe  retirer,  laifïànt  Mardonius ,  avec  une 
Armée  de  trois-cens  mille  hommes  ,  faire  ce  qu'il  pourrait  pour  exécuter  un  defiein  ,  où 
il  avoit  lui-même  très-mal  réuffi.  Dans  cette  retraite,  où  il  perdit ,  par  la  difette  &  par 
les  maladies  ,  une  grande  partie  du  refte  des  Troupes  qu'il  ramenoit  -,  il  contracta  une 
Alliance  d'hofpitalité  avec  la  Ville  d'ABDERE  en  Thrace  ;  &  il  cimenta  l'union  par  le 
£1  ubf*  préfent  qu'il  fit  aux  Abdérites  d'une  Epée  d'or  ,  &  d'une  Tiare  brochée  aufli  d'or,  (a) 
vni.  Cap.  ictiV)  78  Ztpfyis  ci  tm  Ô7rt(r»  xofuSy  kvtKofiaos   U  '  AQvpa. ,   ^  £evi»|¥   ts   <r<pi   cwQîftafêp  ,   x) 

I2°-  SuùtfToi^V®*    AVTU5   OLX.IVaX.lJ    Tê    ^pVCTiU    X,    TOIfU   xjpvwx&î'u. 


(a)  HeWo- 
fc,  Lib.  IX 
Cap..;, 
8c  feqq. 
XJici/.  Je  Si- 
cile, Lib. 
XI.  Cap. 
ip,  &feaq. 


(l>)  Ont. 

adverfus 
Leocrat. 

pag-  i+9. 
ifo.  Ed. 
Wech.\6iy. 


ARTICLE     CXV. 

Renouvellement  de  la  Ligue  entre  les  Grecs,  contre 
le  Roi  de    P  e  R  s  e. 

Anne'e  479.  avant  Jésus-Christ. 

LA  Bataille  de  Salamine  faifoit  tout  efpérer  aux  Grecs  des  nouvelles  Expéditions  qu'ils 
entreprendraient  contre  l'Armée  ,  encore  fort  nombreufe ,  que  Xerxe's  avoit  laif- 
fée  fous  le  commandement  de  Mardonius.  (a)  Ils  réfolurent  d'aller  dans  les  Plaines  de 
la  Beotie  ,  pour  en  venir  aux  mains  avec  celui-ci ,  &  affûrer  ,  par  un  dernier  eflài  de 
toutes  leurs  forces  ,  la  confervation  de  leur  Liberté.  Aflèmblez  à  \Ifthme  de  Corinthey 
ils  commencèrent  par  faire  vœu  à  leurs  Dieux  ,  que,  s'ils  remportoient  la  Victoire  ,  ils 
institueraient  une  Fête  ,  qui  ferait  célébrée  tous  les  ans  à  pareil  jour  dans  "Platées ,  en 
l'honneur  de  Jupiter  Libérateur.  Et  pour  fe  mieux  encourager  les  uns  les  autres  ,  ils 
renouvelèrent  leur  Ligue  par  un  Serment  folennel.  En  voici  la  formule  ,  que  Diodore 
de  Sicile  rapporte  ;  mais  qui  fe  trouve  plus  entière  &  plus  correcte  dans  une  Harangue 
de  l'Orateur  (b)  Lycurgue  ,  d'où  je  la  copierai,  marquant  au  bas  de  la  page  les 
différences. 


'OT  ■sror/i<io[j.cLi  -anpi  urteïov®*  to  <^i  ns 
itevâtpia.s'  ëiïe  y.a.Ta.\îl~\,a>  tus  y\yî^.oixs  ,  s- 
Te  CJcwTcts  ,  un  "^mâeLvoms'     kWa.    t«î  dt 

TM    y-<*-"X?!     TeAêOTHOttnttî     T*$/    <TV/Jipici^/a]l    (1) 

a.'Xct.vTa.s  Ha-^/U'  Xf  x.(cLTn<ra.s  t£  ■sroMfjLO)  tbj 
(2)  j2a./)i3*fB5  ,  70*1  (jdp  (ia.xt<ra.fii)rM  tnrep  ■? 
'EAA&J1©"  •aroXiatv  ù$tpita,v  a.va<ra.Tov  •aroiijo-û; , 
T*s  St  Ttt  t8  [ia.pea.pu  ■arpotXofiwx.s  ,  kirdtrxs 
ot'êx*Tê^;o•li)•      x.d.1    Tav    npav    efitfpiiirSirruy    xa.i 

XAT«.éA>)3êïTa)V     (j)     UTTO     TfflV     @aLpÇa.piSV      è&ï 

(4)  knotoSo(ii\aa  ■sra.na.ita.uvi  ,  <*AA'  \j-7tofÀ.yy\- 
\j.-j.  rois  '(mympitvois  la.ua  (7)  x.ct.TaAeiVêeô"*! 
v  t  (2a.pÇxpay  ko-iùlas 


,,  Je  ne  tiendrai  pas  plus  de  compte  de  ma 
,  Vie  ,  que  de  ma  Liberté.  Je  n'abandonnerai 
point  mes  Généraux  ,  ni  vifs,  ni  morts  :  mais 
j'aurai  foin  de  faire  enfévelir  tous  ceux  de  nos 
A  liiez,  qui  feront  morts  dans  la  Bataille.  Quand 
j'aurai  vaincu  les  Barbares  dans  cette  Guerre  ,  je 
ne  détruirai  aucune  des  Villes ,  qui  auront  com- 
battu pour  la  Grèce  :  mais  celles  qui  auront 
pris  le  parti  des  Barbares  ,  je  les  dépouillerai 
toutes  ,  &  offrirai  aux  Dieux  la  dîme  du  Bu- 
tin. Je  ne  relèverai  aucun  des  Temples ,  que 
les  Barbares  auront  (<S)  brûlez  ou  abattus  ;  mais 
je  bifferai  parvenir  à  la  Poftérité  ces  monumens 
de  l'impiété  des  Barbares. 


Ce  Serment,  comme  le  remarque  (7)  Lycurgue,  ne  fut  point  inventé  alors: 
Pufage  en  étoit  commun  parmi  les  Grecs. 

La 


Art.  CXV.  (1)  Il  y  a  zwraç  dans  Diodore  de  Sicile, 
Lib.  XI.  Cap.  19.  pag.  2f8.  Ed.  H.  Steph. 

(2)  TZv  fitcpflxpur  ,  oùàifJjCav  tm  àyù/vttrxfXttvoii  ztoaiaiv  ùvec- 
çatov  Tzciiia-ùi-  é  rm  itfw  &c.  C'eft  ainii  qu'on  lit  dans  Dio- 
dore, où,  comme  on  voit,  il  y  a  quelque  choie  de  conii- 
dérable  d'omis  ;  8c  le  fens  eft  d'ailleurs  moins  clair. 

(3)  Ces  mots  vno  rit  fiupfitxfw  manquent  dans  Diodore 
Je  Sicile. 

(4)  Cela  vaut  mieux  fans  doute  quV*oJe/M<r«  ,  qui  fe  lit 
dans  Diodore  ;  où  aufli  on  ne  voit  point  sra^raroeo'ix. 

(r)  11  y  a  dans  Diodore  Je  Sicile  ,  >£  kxtxMi^oi  ,  ce  qui 
n'eit  pas  fi  bien. 

(6)  C'eft  ce  que  fit  Xerxh  dans  tout  fon  piTage  par  la 
t>ffrt  :  Se  en  fe  retirant  d'JJic ,  il  ordonna  aulli  de  brûler  ou 


démolir  tous  les  Temples  des  Villes  GréqHes  de  ce  païs-la. 
Il  n'y  eut  d'épargné  que  le  Temple  de  Diane  à  Epbefe.  Voicz 
Hérodote,  Lib.  VIII.  Cap.  109.  Diodore  de  Sicile,  Lib. 
XI.  Cap.  14.  Strabon,  Lib.  XIV.  pag.  941.  Cice'ron, 
Je  Legib.  II.  11. 

(y)  Txvrij»  tw  vtç-tv  tiïotrav  ùuTotî;  iv  tî&XTUix~t  3j«cteç  ol 
EXXmnç  ,  où  zrxp'  ai/Tar  ivpôvTiç  ,  atAAa:  f/*if<o>}irctft/£vot  Tm  ttuo 
v[mv  uïritrfAsvm  optwv.  Pag.  149.  Il  dit  là,  comme  on  voit, 
que  ce  Serment  fut  fait  à  Platée:  :  au  lieu  que  ,  félon  Dio- 
dore de  Sicile,  ce  fut  dans  l'Iithme  içCorinthe.  Le  dernier 
eft  plus  vraifemblable  :  Se  l'Orateur  a  pu  s'exprimer  moins 
exactement  fur  cette  circonftance  ,  parce  que  la  Bataille  de 
Platées  projettée  fut  l'occafion  du  Serment. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    I. 
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La   Bataille  de  Platées  eut  le  fuccès  ,  que  les  Grecs  s'en  étoient  promis  : 
écifivc  ,  &  obligea  les  Perfes  ,  entièrement  défaits  ,  à  Ce  retirer  pour  ne  plus 


elle  fut 
decifive  ,  &  obligea  les  Perfes  ,  entièrement  défaits  ,  à  fc  retirer  pour  ne  plus  revenir. 
D'autant  mieux  que  ,  le  même  jour  ,  le  relie  de  leur  Flotte  fut  battue  dans  un  Combat 
près  de  Mycale  ;  Se  que  toutes  les  Villes  d'Io?/ie  ,   qui  un  (c)  peu  auparavant   avoient  (o  Bfofa 
imploré  iéeretement  l'affifrancc  des  Grecs  pour  les  délivrer  du  ions  des  Perfes  ,  fe   re-  'X'  ['iLlx* 

1-15  °  Cap.  Sn , 

volterent  alors  contr  eux  tout  ouvertement.  6-feqq 

r>M.  je  si- 

ARTICLE     CXVI.  %£# 

Traite'    entre  les  Grecs,  &  le  s  Platùns. 
La  même  A  n  n  e'e  47p.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

LA  Ville  de  Plate'es  en  Bâotie ,  fignala  ,  dans  la  Guerre  de  Xerxe's  contre  la 
Grèce,  (1)  fon  zèle  pour  la  Patrie  ,  &  pour  la  Liberté  commune  de   la   Nation 
(jréque.  (a)     Avant  la  Bataille  ,  qui  (e  donna  dans  les  Campagnes  voifines  ,  Aristi-»  ^  nmr* 
de  ,  qui  avoit  été  élu  par  les  Athéniens  pour  Généraliffime  de  leurs  Troupes  ,    envoia  rîftù'.^g. 
confulter  l'Oracle  de  'Delphes  ,  fur  le  fuccès  de  cette  a£bion.     Le  Dieu  répondit ,  Que  31*-.  & 
les  Athéniens  remporteraient  la  Victoire  ,  pourvu  qu'ils  fifîènt  des  vœux  à  quelques  Di-  i%Tw™h\ 
vinitez  ,  qu'il  délignoit  >  &  s'ils  ne  hazardoient  le  Combat  que  dans  leur  propre  païs  4 
dans  le  Champ  précifément  de  Céres  Elenfinienne  ,  &  de  Proferpine.     Là-deflus  ,  &  à 
la  perfuafion  d'Arimnefie  ,  Chef  des  Troupes  de   'Platées  ,  qui  expliquoit  les  termes 
en  aidant  beaucoup  (2)  à  la  lettre;    les  Platéens  ordonnèrent,   que  les  bornes,  qui 
féparoient  VAttique  de  leur  Territoire  ,  feraient  ôtées  ,  &  donnèrent  (3)  aux   Athé* 
mens  en  propriété  toutes  leurs  Terres  de  ce  côté-là  >  afin  qu'ils  pufient  ,  félon  l'interpré- 
tation de  l'Oracle ,  combattre  dans  leur  propre  païs  pour  la  caufe  commune  des  Grecs,  (b)  (t)  p>«^r- 
*E$oh  T0T5    nÀaTaieïoïY ,    'Aoiu^ts    yvcùfiw    eiVonT©-  ,    knXtïv   t*    -srpos    r   'Attikm    opta,   r  T*  '  1 

'.  \    U         r  ï-o    \.~  ~     >    fi       '  '     >       9    c  /r\  )/  \      '  lupr.  pag. 

ïlAa.Tcuïà'@"  ,  x,   T   x_apa.ii    bTnàayca  toij    Aotycuoij  >  V7tip  f    EAAad@>-  c*  oiwiot,   ^\   tov  ypJjtr-   32/,   316. 

pot ,  dta.ywwa.SiM.  Mais  après  la  Bataille  gagnée  ,  on  rendit  aux  Platéens  ce  qu'ils  a- 
voient  cédé  :  on  déclara  qu'ils  jouiraient  paifiblement  de  leur  Ville  ,  de  leur  Territoire  , 
&  de  leur  Liberté  :  que  fi  quelcun  leur  faifoit  la  Guerre  injuftement ,  ou  vouloit  atten- 
ter à  leur  Liberté  ,  tous  les  autres  Alliez  s'uniraient ,  de  toutes  leurs  forces ,  pour  les 
défendre.  C'eft  ce,  dont  les  Tlatéens  eux-mêmes  firent  fouvenir  les  Lacédemoniens  , 
pendant  1a  Guerre  du  Péloponnéfe ,  au  rapport  de  Thucydide  :  (c)  rfeujsiwas  $  h  fàï.&m 
KAêO/UiS/wra  ,  Aa.x.i^cti^ovi<^y  ,  èAeuSêoao-«s  f  'EAAaJï*  ~£jn  T$f  Mi$w ,  (iS?.  /EAAW  T^S  c"^  ?i' 
&i\yi<rAVTav  ^uvctfctcSai  T  Kitiïwov  v  pa.^;  ,  '»  wttp'  -/i/mv  èyémo  ,  $ii<ra,s  ci  T»  Yi\a.Tanxim 
cLyo.a,  Ai'i'  EAeu9epi'«  hpa. ,  s£  %vyx.a.\wa.s  ■ara.rTa.;  T8;  ^v/a/xcl^us  ,  «.•/recéda  IlAccTcuêwn ,  y®  xj 
woAty  <T<fnTtpa.t  ï^ona,;  ,  OMTonpiHS  olx.nr  y^siTH/o-eu  Tî  /ttJjJeW  aroTê  à.¥ix.a>s  tir'  a.vrès  /*i\S' 
'£m  SaXtlct:  tl  Si  fx» ,  kfilmi  ms  ■nra.pona.;  ^v^ficL^Bs  ty  Swx/juv.  Le  Sacrifice  à  (+_)  Ju- 
piter Libérateur  ,  dont  il  eft  parlé  ici  ,  eft  celui  que  les  Grecs  firent  en  commun  après 
la  Bataille  ,  pour  s'aquitter  de  leur  vœu.  Et  à  cette  occafion  ,  ils  accordèrent  aux  Pla* 
téens  des  avantages  honorables.  Car  il  fut  réfolu  ,  dans  une  Aflèmblée  générale  ,  fui? 
la  propofition  d'Ari/lide  :  „  Que  chaque  année  toutes  les  Villes  de  Grèce  envoleraient 
.  „  à  'Platées  leurs  (j)  Députez  ,  pour  affilier  au  Sacrifice  qu'on  y  ferait  à  Jupiter  Li* 
„  ùérateur,  le  22.  de  Septembre,  jour  auquel  avoit  été  donnée  la  Bataille  de  Platées t 

„  dont 

Art.  CXVI.  (1)  Les  Tlatéens  étoient  Alliez  d'Athènes.  Platées  ,  voulut  qu'un  Héraut  publiât  à  haute  voix  dans  l'Af- 

Voicz,  ci-deflus,    i'ur  l'Année  yio.  Article  93.    Ils  fe  ligna-  iemblée  des  Jeux  Olympiques ,  qu'il  rendoit  aux  Platiens leur 

lérent  aufli  à  la  Bataille  de  Marathon  ,  contre  Darius  :  Se  Ville  ,  à  caulé  du  don  qu'ils  avoient  fait  de  leur  pais  aux  A* 

ils  furent  les  feuls  de  toute  la  Grèce,  qui  combattirent  alors  théniens  ,  pendant  la  Guerre  des  Perfes. 
conjointement  avec  \es  Athéniens.  En  reconnoiflance  de  quoi,  (4)  'Ejisuflf'pi©- ,  c'eft- à-dire  ,  auteur  ou  confervateur  ,   de 

lcsAthéniens,  depuisce  tems-là ,  toutes  les  fois  qu'ils  s'aflem-  la  Liberté  ,  comme  l'explique  le  Scholiafie  de  Pindake  (la 

bloient  à  Athènes  pour  la  célébration  des  Sacrifices  communs,  Olymp.  Od.  XII.   1.)  d'où  il   paroît  auflï  que  fupiter  étoit 

c'eft-à-dirc  ,  de  cinq  en  cinq  ans,  comprenoient  les  Platéens  adoré  fous  ce  nom  en  Sicile.    Les  Grecs ,  après  la  Bataille  de 

dans  les  vceux  que  le  Héraut  public  faifoit  à  haute  voix  pour  Platées  ,   lui  élevèrent  un   Autel  ,  fur  le  Champ  même  de 

li  République.    Voiez  He'rodote  ,    Lib.   VI.   Cap.    m.  Bataille,  comme  le  dit  Plutarcjoe,  qui  rapporte  l'Inlcrip. 

De'mosthe'ne,  Orat.  in  Neier.  pag.  5-30.  C.  Edit.Baf.  îfji.  tion  en  vers  ,    qu'ils  y  firent  mettre.     Pausanias  en  parle 

Thucydide  ,    Lib.  III.  Cap.  5-4.    Dans  la  fuite  ,  les  PU-  auffi  ,  comme  témoin  oculaire  ,    Lib.  IX.  Cap.  2.    Ni  l'un 

téens  obtinrent  le  droit  de  Bourgeoifie  à  Athènes  ;  privilège ,  ni  l'autre  ne  difent  rien  d'un  Temple  bâti ,  dans  cette  occafion, 

que  les  Athéniens  n'accordoient  pas  facilement.    Voiez  Iso-  à  Jupiter  Eleuthéritn,  comme  le  pofe  en  fait  Strauon  ,  Lib. 

crate  ,  Panathenaic.  pag.  lyil  A.  8c  De'mosthe'ne  ,   qui  IX.  pag.  632.  Ed.  Amft.  Se  après  lui  ,  quelques  Scholiaftes, 

rapporte  le  Décret  même  fait  là-deflus,  uii/upr.  pag.  5-32.  dont   Meursius    rapporte  les  paflages  ,   Gru.  ttriat.  Lib. 

(2)  Car,  comme  Plutarque  nous  l'apprend  lui-même,  III.  voc.  'EAitfl/pi*.  L'Epigramme  de  V 'Anthologie ,  VI.  18. 
il  y  avoit  près  de  Platées  ,  au  pié  du  mont  Cithéron  ,  un  queCASAUBON  cite,  fur  le  partage  de  Strabon  ,  porte  auffi 
vieux  Temple  de  Cérès  Elettftnienne  Se  de  Proferpine.  Com-  expreflement  un  Autel  :  'ifyvtrocvTo  Aiàç  fiaipov  'Eàtvfapév. 
me  le  nom  d'EleuJïnienne  marquoit  que  le  culte  de  Céris  a-  (f)  ripo/WAei/s  x}  ©«apoi/'s  ,  dit  Plutarque.  Le  premier 
voit  été  autrefois  tranfporté  là  i'Eleufis  ,  l'Oracle  vouloit  mot  marquoit  les  principaux  Magiltrats  des  Villes  ;  &  ceC 
dire  ,  que  ce  païs  ,  à  caufe  de  cela  ,  devoit  être  regardé  Auteur  s'en  fert  quelquefois  pour  déligner  les  Confuls  Ro- 
comme  du  Terriroire  d'Athènes.  mains.     L'autre  ,  ©!<upa/,    délignoit  des  perfonnes  députées 

(3)  Cette  génerofité  des  Platéens ,  (ajoute  Plutarque)  pour  des  Cérémonies  religieufes  ;    comme  nous  le  verrons 
fut  li  célèbre ,  que ,  long  tenas  après,  Ale'xandre  leGrand,  ailleurs. 

déjà  vainqueur  de  VAJit ,    aiant  fait  relever  les  murailles  de 

M  3 


î>4 


HISTOIRE         DES 


(d)  Vlutar 
,\ttA- 


„  donc  on  tendrait  alors  grâces  au  Dieu  :  Que  de  cinq  en  cinq  ans  on  y  célébreroic  des 

„  Jeux  ,  qu'on  appellerait  les  Jeux  de  la  Liberté  :  Que  tous  les  Grecs  contribueraient 

„  à  lever  une  Armée  de  dix-mille  hommes  de  pié  ,  &  mille  Chevaux  ,  &  une  Flotte  de 

„  cent  Navires,  pour  faire  la  Guerre  aux  Ter/es  :    Que  les  Ttatéens  ,  déchargez  de 

„  tout  autre  loin  que  de  faire  à  leurs  frais  des  Sacrifices  pour  le  falut  de  la  Grèce,  &  de 

„  célébrer  l'Anniverfaire  des  Funérailles  de  ceux  qui  avoient  été  tuez  &  enfévelis  dans  leur 

„  Campagne  ,  feroient  confacrez  au  'Dieu  Libérateur,  &  par-là  regardez  comme  faints 

„  &  inviolables  "  :  (d)  'Ex.  tsts  yeiojj.tiv\s  exx.A>jcnas  xâm  tSv    'EAAwav ,    eypet-^ty    'Apvrii- 

r^/Xpag"    hi  •\>^urfia:     Suwéwti  p$p  as  riAaTaicU  ùtS*  'ix.a<roy  'tviavro,  t«s  "^  r-  'EAAaj^  sr/w&tAsî 

33l>  F-       x)  Stapùs  ....  (/)  tri  (6)  rirpLSt  tS  Bot)3pofiiat@f  l<ra.itivu  xct$'  AOjjrxibî  ,    %r\  Je  Botmrèst 

P  '  J  "*J  (    rerpiSt  tS  ïlaréfio  CJ)9i'vovt@-  ,  y  xj  W  'in  ri    'EWtjn^ov  à?  riAo.Ta.iaAs    â$pot(g)   ovnSptov  ,  * 

33 1.  3,!>8<ri  Tûf  'EAeuOs/iîa  Ait  TlAa.ra.itts  V7rep    ■t  nv.r\s  ....    Q^J    a.ytiQ'a.i    Se  wttTeuriiptMy  kyava, 

(f)ldtm,    T~y  '£\tvQip'ial-      t\vou  $1  wrct^ii  'EAAjjwx.îfK  9  fMp'w  |«V  kamSas  ,    ^iAisj  j'è  '(V/Tas  ,    v*ôs  <^ 

331.       '    exaTci'  '6n  TW  z«r/ios  fia,p&ipBs  ■sroAtfi.or'     YlAa.ra.tits  S'  kauAus  $   iepsj  icpiscôai  tS  ©eâi,  Suo»- 

Tas  ÛTfp  £  'EAAct^©-.     Ku/>û>9évTam  &  tstû)|>  ,    oi    FlActTaieTs    v-7ro$tga.vTO  rots  ■areawi  x)  xei^é- 

»oij  a.ÙToâ'i  Ta?  'EAA^ay  ci|oi.y</£ei»  "•«3''  exaç-ov  ciiaiiToV     xai  Tsto    /"s^pi  n/v  «S/>âio-i  &C.     On 

voit  par  ces  paroles  de  Plutarque  ,  que  les  Grecs  célébraient  encore  de  fon  tems  & 

cÛlTÎx  W  l'Anniverfaire,  &  les  Jeux  de  cinq  en  cinq  ans.     Pausanias  (g)  témoigne  la  mê- 

Cap.V.    '  me  chofe  du  fien.    Tout  cela  fut  conclu  &  ratifié  avec  ferment ,  comme  il  paraît  enco- 

(h)LiS.m.  re  par  Thucydide  :  Çh)  npotytpoft.1,01   opxas  ,   as  oî  ■ztra.rfpts  vptai   v/jLoo-a.t  ,  ^  k/wifiotît, 


VoiézaulTi   (X(- 
Lib.  II. 

Cahlu  ARTICLE      CXVII. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,    &  les  V  eï  e  n  s. 
Anne'e   478.  avant  J  e  sus-Christ. 

DEpuis  quelques  années  ,  les  Romains  étoient  en  Guerre  avec  les  Etruriens. 
Dans  celle-ci,  les  derniers  aiant  été  battus  (a)  par  le  Conful  Lucius  Emile, 
iïb.  IX.  les  Ve'ïens  ,  qui  étoient  les  plus  confidérables  des  Douze  Peuples  à'Etrurie  ,  lui  fi- 
caP.  16,  rent  demander  la  Paix  ,  par  les  plus  anciens  de  leurs  Citoiens  ,  qui  vinrent  en  pofture 
Titîuvc,  de  Supplians.  Il  leur  permit  d'envoier  à  Rome  des  Députez  pour  faire  les  mêmes  fup- 
Lib.i.Cap.  pheations  au  Sénat ,  leur  accordant  une  Trêve  pendant  ce  tems-là:  en  confidération  de 
49-  quoi  ils  s'engagèrent  à  fournir  aux  Soldats  de  fon  Armée  du  Blé  pour  deux  mois ,  & 

une  (1)  paie  de  fix  mois.     Le  Sénat  confentit  à  accorder  la  Paix  aux  Veïens  ,  &  laiflà 
le  Conful  maître  des  conditions.    Celui-ci  les  fit  fort  douces  :  car  ,  fe  contentant  de  ce 
qu'il  avoit  déjà  exigé  des  Vaincus  ,  &  à  quoi  ils  fatisfirent  fans  tarder  -,  il  ne  leur  ôta 
rien  de  leur  Territoire  ,  &  ne  leur  demanda  même  aucuns  Otages  pour  fureté  de  leurs 
(i)  Denys    engagemens.  (b)     TctTs  Sk  é£îïs   ^épau  ....    'OvUira-ni    rus   ■tzrpiQvTa.Tvs   t  stoAitÔÎv  /xe-nj- 
ubf fuT*'  p'iols  fh0^  «.7rsV«iAav   an  t  «i-TTotlo»  ,  v-mp  £  hpwys   $ia.tefyt*w&î'     x)  01  ...  .  arei'Ssai   f  fea- 
Cip.  17.      to»  'fforptycu  vç'kti  rù;  TS-piaQtvrà-i  ei's  'Va^t  tsV  vvtfp    ?    x.a.Ta.\vina>s   Ç   -o-oAi/au  ^tî^TAc» 
Vlê-  ffj  <    zs-pos  t1  BaAw  haXifyyLiviss'     "tas  S'  a,t  ol  -wpéa&iç  kqiMaty    (pipairts   TcU    "^mepiems  >  firjiév  <tù- 
Oxon.    '     ™  xcocupytïv  T  %<ip*v.     'iia.  Sï  clutoÏs  tyyiiyQ  raxira.  nrpâsPiut ,    orrov  Te  ûJ^oAoyjja-av  tS  'P«- 
finiav  FpitTiS.  ¥ijj.vim  wa.pé£iiv  >    i,   -^pyt/j-ala.    ils  o-^avutv/xov    e^  ^Tjcav  ,    ces    0  xpxran  éVa^e.     x) 
0  (dp  v-xaLTlgr  Aa€ày  T<i  x.o/iic8é»]a. ,    x)  S'ia.Stis  r»    ç-palia ,   wo/«iTcti    to.s   "srpos   aùrès  à.n%&s. 
il  Sï  BsA»)  ,  t  -arpiaZiloLs  tuubaïiacL  ....  Sôy^a.    i^my*.*  (yi^ovai  t    tlpmw  y   as   mtS»1o  01  uroAe- 
(idi'  \<p'  oîs  Se  Stx.ct.iois  <wrt\  yetiQ  ,    T  u'HUTov  x.a)aç->itrc(.c8a.i  Atvx.101/  'Ai/xÎAtov,  as    a.v  clvtu  Cj>a»^r 
xpirt^a.  "ify.ïi.     tclutcls  A«.6bv  ris  o\-7imtpiaus  0  inrccros  o-7revSe^)  srpos  ras  'Ovievraves  ,  'éfeae- 
ç-s'pa»  fJLÔiAAoy  «  o-v^epcùrepci    T0T5    x.ixpa.rYix.00-1    ■aroijjtra^ev®-  ùpipp  5   art  x^P0-*  <*-vT$f  kirSk- 

(À.0- 

(6)  Il  faut  lire  ty'*y»  comme  portent  deux  autres  paflages  la  Solde  ,  des  Gcns-de-guerre.  Mais  ce  ne  fut  que  long  tems 
de  Plutarque  même  :  Vit.  Camill.  pag.  138.  B.  Tom.  I.  après,  l'an  35-0.  de  la  Fondation  de  Rome,  404..  avîne  Je-> 
&  De  Gloria  Athen.  pag.  349.  F.  Tom.  II.  Ed.  Wechel.  C'cfi:  sus-Christ  ■  que  l'on  commença  à  donner  aux  Soldats  une 
ce  qu'établit  Dodwell  ,  Annal.  Thncydid.  pag.  fi.  où  il  fixe  Paie  en  argent.  Avant  cela,  ils  n'avoient  ni  argent,  niBlé  : 
le  jour  de  la  Bataille  au  11.  de  Septembre  ,  ielon  nôtre  Ca-  chacun  fervoit  à  fes  dépens.  Toute  la  grâce  qu'on  leur  fai- 
lendrier.  Mais  ce  jour  changeoit  tous  les  ans  chez,  les  Grecs,  foit ,  8c  qui  n'etoit  pas  particulière  aux  Soldats ,  mais  fe  ré- 
à  caufe  de  la  grande  irrégularité  de  leurs  Années.  pandoit  fur  tout  le  Peuple  ,  c'étoit  de  leur  vendre  des  Gré- 

(7)  Plutarque  décrit  en  détail  les  Cérémonies  de  l'An-  niers  publics  du  Blé  à  un  prix  modique.  On  peut  voir  là- 
niverlaire  funèbre  ,  pag.  331.  Mais  il  omet  une  circonftan-  deflus ,  Juste  Lipse  ,  EleB.  Lib.  I.  Cap.  2 ,  8c  8.  Vin- 
ce,  que  Thucydide  touche  en  pafiant  ,  dans  une  Haran-  cent.Contarenus,  DeFrumentaria  Roman. largitione,  ScDe 
gue  qu'il  prête  aux  Platéen;  ;  c'elb  qu'on  offroit  aux  Morts  Militari  Stipendia  :  Rhabod.  Herm.  Schelius  Difl".  in  Po- 
des  fruits  de  la  laifon  ,  Lib.  III.  Cap.  f%.  Au  refte  ,  le  jour  lyb.  De  Caftr.  Roman,  pag.  2.00  ,  $.  feqq.  234  Sec.  Ainfl 
de  cet  Annivcri'aire  n'étoit  pas  le  même,  que  celui  de  laBa-  ce  que  dit  ici  Debys  à' Halicarnajfe  ,  aulii  bien  qu'en  d'au- 
taille  ,  mais  le  16.  du  mois  Attique  MémaBérion  ,  qui  ré-  très  endroits  ,  ne  doit  être  entendu  ,  que  de  Blé  ,  ou  d'Ar- 
pondoit  au  4.  de  notre  mois  de  Novembre.  Voiez.  Dod-  gent ,  donné  aux  Soldats  par  l'Ennemi  vaincu  ,  autant  que 
well  ,  ubi  fnt>r-  p-*e.  fj.  le  Vainqueur  jugeoit  qu'il  leur  en  falloit ,  pour  s'entretenir. 

Art.  CXVII.  (t)  X^n-axa  ik  i-^anno-fium.    C'eil  bien      Voiez  l'Article  fuivant ,  avec  ma  Note, 
le  mot ,  dont  on  fc  fert  en  Grec ,  pour  marquer  la  paie .  ou 


anciens    Traitez.    part,  i.         9S 

fi$f4.a&  ,  «Te  -)(fy\fJLa.rm  à.\\m  'Çkiiïuç  'Cy\(A\a.ï  ,  tin  o/j.ïipu>v  Sorti  to  wj-qv  ci»  to~î  myxii/uivoii 
fitGcuao-cLfm®'.  La  modération  duConful  ne  fi.it  point  approuvée,  &  on  lui  rcfufa  l'hon- 
neur du  Triomphe.  D'autre  côté  ,  les  autres  onze  Peuples  d'Etrurie  ,  fâchez  de  ce 
que  les  Veïens  avoient  fait  la  Paix  fans  leur  participation  ,  les  menacèrent  de  tourner 
leurs  armes  contre  eux ,  &  par  là  les  engagèrent  à  chercher  un  prétexte  pour  la  rom- 
pre }  ce  qui  fut  fait  l'année  fuivante. 

ARTICLE      CXVIII. 

Traite*   de  longue   Trêve  entre  les  mêmes    Romains  , 
&  les  V  eï  e  N  s. 


Annî'e  474.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

:nt  aian 
Ve'ïens  étant  rentrez 


LE  Traité  précédent  aiant  été  bien-tôt  rompu  ,   comme  nous  l'avons  dit ,   &  les 
Ve'ïens  étant  rentrez  en  guerre ,  conjointement  avec  les  autres  Etruriens ,  ils 
furent  enfin  (a)  rédiùts  par  la  famine  à  demander  la  Paix  au  Conful  Aulus  Manlius ,  <*)  BmP 
qui  commandoit  l'Armée  des  Romains.     Les  chofes  fe  pafierent  à  peu  près  de  même,  Liw'x*"' 
que  dans  la  précédente  négociation  ;  fi  ce  n'eft  que  le  Sénat  lui-même  accorda  aux  Dé-  Cap.  36. 
jjutez  des  Vé'iens  une  Trêve  de  quarante  ans.     Le  Conful  avoit  auparavant  exigé  d'eux,  f*s'  s6S' 
qu'ils  donneroient  à  fes  Soldats  la  paie  (1)  d'une  Année  ,  &  du  Blé  pour  deux  mois  -, 
mais  il  leur  permit  de  convertir  en  argent  la  quantité  de  Blé  ftipulée.  (  fr)     TS  Si  m«a-  (*>/*'"» 
Aia  x.i\twaLvlo;  cwtoij  [rôti    Owev/aMisJ   ZçyupM  n   a  o^awaoytoir  ewauTa  t>*  t/j*tj«,,  x}  Si/ifau 
Too<pa.s  i    èwrocjépeiiT.  .  .  .    i7Ca.moa.ms  raZra.  ,  x}  2^  rev^ton   to    tî   o^mov  tm  <?ço.ti8.  ,    ^ 
To  km  V  «vre  o-uy^ffl/Djfièv  Û7ro  ÇMotAAis  xaT&éyxoiflts  ^yvpioy,  wlov  e/5  t  'Papyt  ....  ■nroA-» 
Xav  Si  Xv^tHan  [o*  Tij  BaA>T]  eiV  k^Kponpo.  ri   (lipy  Xoym  ,    c*hc»|«v  «  airttStcQau   ■sra.pa.m- 
cot,    t   nrpos   auras   urotefim  ymw  ,    ytHiijy    t«    kto^aÀ   y  ■aroKtfis    -arpog  «.ùtbV  ■no&a.pa.y.oila.t- 
riïs .  .  •  •  (c)  Induci£  in  annos  quadraginta  petentikis  [Vejentibus]  data  ,  frumento  M  TSn-u> 
Jlipendioque  imper ato.  w,Ub.Bft 

ARTICLE     CXIX. 

Traite*  de  Ligue  entre  Hie'ron,  Roi  de   Syracuse,  &  la 
la  Fille  de    Cu  m  e  s  en  Italie. 

Anne'e  473.  avant  Jésus-Chris  t. 

HIe'ron  étoit  monté,  depuis  quatre  ans,  fur  le  Trône  de  Syracuse,  par  la  mort 
de  Ge'lon,  fon  Frère,  qui  lui  avoit  laifie  la  Couronne  en  héritage.  Dans  l'An- 
née ,  où  nous fommes  ,  des  Ambafiadeurs  de  Cumes  (1}  ,  en  Italie,  Ville  alors  en 
guerre  (2)  avec  les  Tyrrhéniens  ,  ou  Etruriens  ,  maîtres  de  la  Mer  de  ce  côté-là  5  lui 


vaincus  dans  un  grand  Combat  naval  fe  virent  contraints  de  laifier  en  repos  les  Cuméens.  pag- 
Pindare  (b)  parle  de  cette  Vi&oire  ,  dont  il  donne  l'honneur  à  Hiéron  ,  dans  une  (*)  vph. 
Ode  fur  le  prix,  que  (3)  ce  Prince  remporta,  trois  ans  après,  aux  Jeux  Tyt  biens.  Le  odI"rn 
Scholiafte  veut  ici  mal-à-propos ,  que  les  Carthaginois  fufient  joints   aux  Tyrrhéniens  }}^. 
contre  Cumes.    Mais  le  Poète  ,  comme  il  paroît  par  la  fuite  ,  parle  de  la  Victoire  de 
Celon  ,  remportée  au  Siège  d'Himére  ,  &  à  laquelle  Hiéron  eut  part. 

AR- 

Art.  CXVIII.  (i)  Voiez  la  Note  fur  l'Article  précèdent.  Peuples  voifins  lui  en  vouloient  j    &  la  première  Année  de 

Le  partage  de  Tite-Live  ,  que  je  cite  ,   confirme  ce  que  la  64.  Olympiade,  c'eft-à-dire,  en  fzf.  avant  Jesus-Christ, 

j'ai  dit  :  car  on  voit  que  l'Hiftorien  emploie  ici  le   mot  de  les  Cuméens  avoient  remporté  une  grande  Victoire  contre  lei 

Stipendium;  8c  c'eft  lui-même  ,    qui  nous  marque   le  tems  mêmes  Tyrrhéniens  ,  quoi  que  liguez  avec  les  Umbriens  ,  les 

poilérieur  ,  auquel  l'ufage  de  donner  une  Paie  aux  Soldats  Dauniens ,  5c  autres  Nations  d'Italie  j  comme  nous  l'apprend 

fut  établi  :  Additum  deinde ut  ftipendium  miles  de  pu-  Denys  A' Halicarnaffe ,  Lib.  VII.  Cap.  III.  pag.  404. 

tlico  acciperet  ,  quum  ante  id  tempm  de  fuo  auifaue  funBus  eo  (3)  A  la  Courfe  des  Chevaux.  On  a  encore  des  Médail- 
munire  effet.  Lib.  IV.  Cap.  5-9.  in  fin.  Voiez  aufli  Festus,  les  ,  où  il  eft  reprefenté  avec  les  marques  de  fa  victoire, 
au  mot  Irivato  fumptu.  Voiez  Mr.  de  Spanheim  De  prdft.  &  «/«  Numi/m.  Tom. 
.  Art.  CXIX.  (1)  Dans  la  Campante.  Cette  Ville  étoit  I.  pag.  ^48,  &  feqq.  Pour  ce  qui  regarde  la  perlbnne  mê- 
la plus  ancienne  des  Colonies  Gréques  ,  tant  d'Italie  ,  que  de  me  A' Hiéron  ,  on  peut  voir  la  Préface  de  Mr.  Coste  fur  Ht 
Sicilei  comme  le  dit  Strabon  ,  Lit.  V.  pag.  372.  Ed.  belle  Vcrfion  Françoife  du  Dialogue  de  Xe'nopbon  ,  qui 
Amfi.    Voiez  ci-deflus,  fur  l'Année  ioj-i.  Article  îo.  porte  le  nom  de  ce  Prince.     Voiez  aufli  l'article  de  Hiéron 

(x)  Ce  n'étoit  pas  la  première  fois.    Comme  Cw/weiétoit  I.  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle;  car  U  y  en  eut  un  autre} 

riche ,  Se  dans  le  plus  beau  pais  de  la  Campante  j  pluiïeurs  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 


$g  HISTOIRE         DES 

ARTICLE     CXX. 

Traite"  entre  le  même  Hieron,  Roi  âe  Syracuse,  &la  Ville 
d'A  grigente  en  Sicile. 


Anne'e    471.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

['Agrigente  &  d'Himére  ,   dont  nous  (a)  ; 

ziéme  année  de  fon  régne;  Thrasïde'e,  .... 

wj. Ar'"   &  comme  il  étoit  d'un  caractère  bien  différent ,  il  commença  d'abord  à  fe  montrer  vrai 


(»i  sur      '"T^He'ron  ,  Roi  à  Agrigente  &  d'Himére ,   dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deflùs, 
'^nee.,  étant  mort  la  feiziéme  année  de  fon  régne  ;  Thra  s  îtde'e  ,  fon  Fils  ,  lui  fuccéda  : 


Tyran.  Non  content  de  s'attirer  par  là  la  haine  de  fes  Sujets  ,  il  entreprit  la  Guerre 
contre  Hie'ron,  Roi  de  Syracufe ,  Frère  &  SuccefTeur  de  Gélon,  par  conféquentfon 
propre  Beau-frére.  Mais  après  une  Bataille  fanglante  de  part  &  d'autre  ,  les  Syracufains 
remportèrent  la  victoire  ;  &  Thrafydée  fut  obligé  de  prendre  la  fuite.  Les  Agrigen- 
tins  alors  fe  mirent  en  poflèffion  de  leur  Liberté ,  &  envoiérent  des  AmbafTadeurs  à 
(i)  DkJon  Hiéron  ,  pour  lui  demander  la  Paix  ,   qu'il  leur  accorda.  (f)     Oi  <5"  'Ax.ua.ya.moi  xoui- 

de  Sicile  ,  ,  w     i  m  n  a       t  \     't  '  V.     '  '         "  r>      T>   •  /- 

Lib.  xi.    <ra.iJ.iwi  r  àïifioxpcLiKM ,  àia.'xptaÇiwa.fAivot  srpoi  Upwa.  s  -r  ei/wrçs  tru^i.     L,e  rrince  y  confen- 

c<*-  rj-     tit  fans  doute  avec  d'autant  moins  de  peine  ,  qu'il  favoit  bien  que  Thrafydée  n'avoit  pas 

Ed."  h9'    confulté  les  Agrigentins  ,    quand  il  vint  l'attaquer.     Le  Tyran  chaffé  ,  fe  réfugia  en 

stefb.        Grèce  à  (1)  Megare  ,  où  il  périt  malheureufement ,  étant  condamné  à  mort.     C'eft  ce 

que  dit  (2)  pofitivement  Diodore  de  Sicile  ,  qui  plus  haut  avoit  parlé  de  cette  fin, 

digne  de  fa  vie  ,  comme  tragique ,  &  arrivée  bien-tôt  après  le  commencement  de  fon 

régne  tyrannique.    Je  ne  fai  pourquoi  le  Traducteur  Latin  (3)  s'exprime  ,  comme  fi 

Thrafydée  s'écoit  tué  lui-même.     Il  refte  à  favoir  ,  pourquoi  les  Mégariens  le  condam- 

(OUbifupr.  nérent  à  mort  ;  de  quoi  "Diodore  ne  dit  rien.    Seroit-ce  à  la  follicitation  des  Agrigentins* 

cap.  49.  '  Ou  bien  de  Hiéron  ?  car  il  paroît  par  le  (V)  même  Hiftorien  ,   &  par  le  Scholiafte  de 

ffiinî7th  OÔ  Pindare  ,  que  ce  Prince  reçut  à  Catane  ,  qu'il  avoit  nommée  Etna,  &  à  Himére, 

od.  T.  wLf.  des  Colonies  de  Doriens  ,  entr'autres  de  Mégare  -,  donnant  le  droit  de  Bourgeoifie  à 

no.  pag.    tous  ceux  de  cette  origine  ,  qui  vouloient  venir  s'y  établir.     Gélon ,   fon  Père  ,  avoit 

\l?str»teg.  auffi  cherché  le  moien  d'attirer  à  Syracufe  les  Mégariens  ,  au  rapport  de  Polyen  ,  (e) 

Lib.  1. cap.  qUi  parle  même  de  ce  Peuple  ,  comme  tributaire  de  Gélon. 

27.  >mm.j. 

ARTICLE      CXXL 

Traite'  entre  les  Grecs,  pour  le  Commandement  des  Alliez. 
(1)  Anne'e  470.  avant  Je  s  us -Chris  t. 

DEpuis  les  heureux  fuccès  ,  qui  avoient  rendu  vains  les  defïèins  ambitieux  du  Roi 
des  Ter  fes  ,  les  Lace'de'moniens  avoient  déjà  fait  éclater  leur  jaloufie  de  la 
puiilànce  d'ATHE'NES.  Voici  une  occafion  ,  où  ils  furent  contraints  d'en  fufpendre  les 
mouvemens ,  qui  cauférent  dans  la  fuite  tant  de  maux  à  la  Grèce.  Ils  avoient  eu,  com- 
me nous  l'avons  vu  ci-defîus  ,  le  Commandement  général ,  dans  les  Expéditions  com- 
munes contre  l'Ennemi  :  la  fierté  &  la  dureté  de  Taufanias  ,  qu'ils  avoient  établi  pour 
Généraliflime  de  leurs  Armées  ,  le  leur  fit  perdre  ;  comme  ,  d'autre  côté  ,  les  manières 
douces  &  fages  à'Ariftide  ,  (2)  qui ,  avec  Cimon  ,  commandoit  pour  les  Athéniens  , 
le  gagna  à  ceux-ci.  Tous  les  Alliez  ,  d'un  commun  confentement  ,  reconnurent  les  A- 
theniens  pour  chefs  de  l'Alliance  ,  &  fe  mirent  fous  leur  protection.  Les  Lacédèmo- 
niens  renoncèrent  à  la  prééminence ,   qu'ils  avoient  eue  :  en  quoi  (3)  Plutarque 

ad- 

Art.  CXX.  (i)  Ei'ç  MtygpEÎ;  toÙç   Mura'ws   x«*oo/Aivo»;.  io.  6c  Simson  ,  Chrome.  Cathol.  in  Ann.  M.  3^30.  où  néan- 

II  y  a  faute  ,  comme  le  remarque  Paumier    de   Grente-  moins  il  l'uir  la  datte  de  Diodore;  8c  d'ailleurs  il  cite  mal  un 

mesnil  ,  ObÇ.    in  Autl.   Crue.  pag.  10S.  où  il  corrige  avec  partage  de  De'mosthe'ne  ,  comme  s'il    y   avoit  quarante- 

raiibn  Nio-ailus.     Les  Mégariens  etoient  appelle!  Ni/cens  d'un  cinq  ans  ;  au  lieu  que  le  Texte  de  Wolfius  ,  &  les  Ma- 

de  leurs  anciens  Rois.     Voiez.  ci-deffus  ,   fur  l'Année  1182.  nulcrits  ,  portent  -ss'im    <?  s|w.o»t«,  foixante-cinq ,  Olynthiac. 

Et  par  là  ils  étoient  diftinguez  d'autres  Villes,  qui  portoient  III.  pag.  n.  Mr.  de  Toureil  raifonne  auflî  fur  cette  le- 

le  nom  de  Mégare.  9°n  fautive  ,  dans  les  Notes  ,  Tom.  IV.  pag.  86.  &  cepen- 

(1)  Ex»   bavxTcu    xaTayvutrCiii    rriXtértin.    Diodore    de  dant  il  a  lui-même  traduit  dans  le  Texte  (Tom.  II. pag. 224.) 

Sicile  ,  dans  l'endroit  cité  en  marge.  Yefpace  de  foixante-cinq  ans. 

(3)  Cafitali  judicio    condemnatus   ,     sibi   ipsi    mortem  (2)  Voiez.  Thucydide  ,  Lib.  I.  Cap.  or,  où.  Plutar- 

conscivit.    11  y  a  Amplement  ,  hiMiirniri ,  il  mourut.  que  ,  in  Ariftid.  pag.  332,    333.  Diodore   de  Sicile,    Lib. 

Art.  CXXI  (i)  Pour  cette  datte,  j'ai  luivi  la  Chronologie  XI.  Cap.  46,  47.  Corn.  NEros,   in  Ariftid.  Cap.  2,   3. 

de  Dodwell,  qui  redreffe  ici  {Annal,  ihitcydid.  pag. 00  ,  &  (3)  Thucydide  dit  autïi ,  que  les  Lacidémonims  craigni- 

feqq.)  comme  en  bien  d'autres  endroits,  celle  de  Diodore</c  rent  que  leurs  Généraux  nefe  corrompifiént,  augranddom- 

Sicile.  A  l'égard  du  teins  aulTi ,  que  dura  cet  empire  des  Alhé-  mage  de  leur  Etat  :  mais  il  ajoute  ,  qu'ils  voulurent  fe  déli- 

niens,  les  Anciens  Auteurs  le  marquent  diverfement,  parce  qu'ils  vrer  au  plutôt  delà  Guerre  contre  lej  Perfes  ;   &  que  d'ail- 

«n  mettent  la  lin,  les  uns  à  une  certaine  époque  ,  les  autres  leurs  les  Athéniens  paroiflbient  encore  affci  Amis  de  Lacédé- 

i  use  autre.    Voiei  Meursius  ,  De  Vortitna  Attica  ,   Cap.  mone. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part,  t  y? 

admire  leur  modération  &c  leur  fagefTc  ;  mais  de  tels  fentimens  ne  s'accordent  guéres  a- 
vec  les  efforts  qu'ils  avoient  faits  depuis  peu  ,  pour  empêcher  que  les  Athéniens  ne  re- 
bàtificnt  les  Murailles  de  leur  Ville.     11  y  a  beaucoup  plus  d'apparence,  que  Lacèdémo- 
ne  fit  femblant  de  céder  de  bonne  grâce  ,  ce  qu'elle  voioit  bien  qu'il  n'étoit  pas  pollible 
de  conferver  ,  dans  la  difpofition  où  étoient  tous  les  Peuples  Grecs.     Quoi  qu'il  en  foit, 
on  fit  alors,  dans  l'Aflcmblée  générale  des  Alliez  ,  un  règlement  pour  l'impofition  &  ta 
répartition  de  ce  que  chacun  devoit  contribuer  aux  frais  de  la  Guerre   contre  leurs  En- 
nemis ;  afin  qu'il  y  eût  déformais  plus  d'ordre  ,  &  plus  d'égalité  dans  les  contributions. 
Arijtide  fut  celui  à  qui  ,  d'une  commune  voix  ,  on  confia  le  loin  de  fixer  ,  avec  plein 
pouvoir  ,  une  taxe  proportionnée  à  l'étendue  des  Terres  de  chaque  Allié  ,  &  de  leur  re- 
venu.    On  réfolut  ,  que  ces  fommes  feraient  dépofées  dans  l'Ile  de  T)élos     comme  le 
Tréfor  commun  de  la  Grèce  >  (4)  &  comme  un  lieu  où  les  Grecs  s'aflembloient  d'ail- 
leurs fouvent  ,  à  caufe  du  (f  )  Temple  fameux  qu'il  y  avoit.     Arijtide  aiant  réglé  tous 
les  articles  de  ce  Traité  ,  fit  jurer  tous  les  Alliez  de  les  obferver  exactement.    Il  jura 
lui-même ,  au  nom  des  Athéniens  -,    &  en   prononçant  les  imprécations   qu'on  faifoit 
dans  ces  Scrmcns  ,  contre  ceux  qui  les  violeraient ,  il  jetta  dans  la  Mer  ,  félon  la  cou- 
tume ,  (6)  des  Malles  de  fer  toutes  ardentes.     Depuis  ce  tems-là  ,  les  Athéniens  éta- 
blirent chez  eux  un  nouvel  Emploi  de  Tréforier  de  la  Grèce  ,  pour  lever  Se  adminiftrer 
les  Contributions  ,  qui ,  félon  le  calcul  d' 'Arijtide  ,  fe  montèrent  en  tout  à  quatre-cens 
Foixante  talens  par  an.     Et  ainfi  Athènes  aquit  fans  peine  l'Empire  de  la  Mer  ,  qu'elle 
fouhaittoit  tant,  (/*)    "hJ>j  il  x,  /2ia(s  ôYJoj  civrS  [ts  Vla.ma.m~] ,  o'tre  aÀÀoi  "EAA^hs  y%Qot%,  (a)ThucyJi. 
x)  b'^  Jiîuç-a  oî 'laves,  x)  00-01  ^7rt>  ^*criÀe«î  veafi  iiAuiQîpotlo.     Qoirayris  n  ■srpos  rè$  'AÔJjvaîsî,  <le'Llb-ï- 
vi%m  avràs  ïiyi(iôva.s    o-çàv  yiyvecSai    %p    ro  ^vyyiùs .....  (é>)  "fivfi*    <Kj    x)    To    tppov^ua.  r  Kbfrl?txr- 
^ira.p%s  Siîpdn  Sovfta.<?of     ces  yo\p  îiaMo  ta  ^yiSu  •£  'i%mUs  O^s-^upo^ims  a.ù'pYf  ràs  «0-  Ve.  >  ! in  Â~ 
yo^os,  à.<p~w.v  exsatois  r  yytfiovUv ,  x)  ■ar'tpt.Ttovlts  'On  t  -aroAi/uov  ÏTta.wa.i  ràs  <?paClr)yùs  &c...,/,  '  b^' 
Tctyôwi  (j)  Si  (iuAo(iim  [_  ol  '  EAAqns]  kqlIcl  sroAu   éx,*fûiî  to  fitrpiov ,    jîrr)o-a.v%   rta^2  ^/Tom.  ir. 
'A$t\<it».Mi  ~Api<ril$r(i  t  x)  &poo-tra£a.v  aurai)  ya/wv  Te  x)  -arpoo-ôSas  'éfao-x.i^a.[Mw ,  Ipbrau  roxa}'^'  W"h' 

h£Uv  lx.ô.<ra>  x,  Sùnfiu Ôy  ($/  QcpopovJ    'Ap\<rjiïr\s  ÏTagf» ,    w  ils  é^Uoila,    x)    rirpaxonlm 

T*AcaW  Aoyw  .  .  .  .  (0,$  'EAAy  or a.jj.iai  rôrt  ■arparoy  'A^va,tots  v-axery  2%£>i  ,  01  tSi^pilo  f  {>,ThtuydU 
Cpopov  ....  Ta.fx.tiiQ!  Te  A>iÀ@-  w  aZrois  ,  x)  ^vvoSoi  es  ro  itpov  eyiyvoïlo  ....  (d)  q  j"  'Api-  <&,ubi'"uPr- 
ç-eioV  upxuri  j«V  ras  "EAA^cls  ,  x)  afioaa  înrep  tW  'Afljjvaiav  ,    i^iSpas   e^oAm   'fin   rais  à,-  (df'pktar- 


pâïs  ils  t  SxA&rlcu  ....  (e~)  'Apt<rt$W  Si  3-au/^ct^ofe  foi  o-J^a.^01]  x,  ■sra.da.  srpoSîifiùis  v-  T''  ubi 
croutsovles  ,  liroinaaj  xafiS  Jt"^'8  «^S^Àdêeic  pAÔ^yais^  t  xa.ro.  âa.Aa.rja.v  2>çyw.  Les  A-  1?''  f"g,' 
théniens  ne  tinrent  pas  long  tems  le  Serment  folennel  prêté  par  eux  ;  &  Arijtide  même  W  ômôl 


qui  l'avoit  prêté  ,  fut  celui  qui  confeilla  d'en  violer  quelques  articles  ,  fous  ombre  de  la  xf'é tib 
nécelfité  des  affaires.     Il  leva  les  fcrupules  ,  par  un  tour  qui  ne  foûtient  pas  le  titre  de  47-  M? 
Jujle  ,  qu'il  s'étoit  aquis  ,  &  qui  montre  bien  que  les  idées  de  la  Juftice   étoient  fou-  iâ6k 
vent  fort  imparfaites  dans  l'efprit  même  des  plus  fages.     11  prit  fur  lui  les  malédictions 
du  Serment ,  croiant  par  là  en  dégager  les  Athéniens.     A  la  faveur  de  cette  manière 
d'éluder  la  fainteté  de  cet  a£te  religieux  ,  il  fut  une  fois  d'avis  de  faire  porter  à  Athè- 
nes ,  contre  le  Traité  ,  les  tréfors  qui  étoient  en  dépôt  à  T)élos.     Cela  n'ejl  pas  injle 
difoit-il ,  mais  il  eji  utile.     Voilà  fon  principe  ,  félon   lequel  l'intérêt  de  l'Etat  devoit 
toujours  prévaloir  fur  les  régies  de  la  Juftice.     Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  que  d'au- 
tres ,  après  lui ,  aient  fait  en  peu  de  tems  doubler  &  tripler  la  taxe  des  Alliez  ,   pour 
avoir  de  quoi  fournir  au  luxe  &  aux  divertifïèmens  des  Athéniens ■,  comme  le  remarque 
Plutarq.ue. 

ARTICLE     CXXIÎ. 

Traite'   de  Paix  entre  X e  R x e's  3  Roi  de  Perse,  ^/«Grecs. 
Anne'e  469.  avant  Jésus-Christ. 

CImon  ,  Fils  du  fameux  Miltiade ,  aiant  été  élu  cette  année  par  les  Athéniens  pour 
Généraliflime  de  la  Flotte  des  Alliez  ;  il  fit  voile  en  AJie  ,   à  defïèin  de  fecourir 

les 

(4)  Voiez,  les  lavantes  Notes  de  Mr.  de  Spanheim  fur  jurer  ainfi,  de  ne  point  retourner  chez  eux  ,  jufqu'à  ce  que 
Callimaque  ,  Hymn.  m  Delttm,  mit.  &  verf.  314,  jij-.  la  MafTe  de  fer  reparût.  Nous  avons  rapporte  l'occalîon 
pag  yi+.  o-fm-  ,  .  de  ce  Serment  fur  l'Année  543.  Article  84.  Le  Scholiafte 
,,  .yv  Lc  rclPt,a  qu'on  avoit  pour  les  Temples,  les  faifoit  de  Sophocle  dit ,  qu'on  vouloit  par  là  donner  à  entendre, 
d  ailleurs  regai  Jer  des  Anciens  ,  Grecs  &a  Romains  ,  comme  que  le  Serment  ne  devoit  jamais  être  violé.  C'eft  fur  Ven- 
des lieux  de  fùrcte  contre  le  pillage.  C'eft  pour  cela  que  tigone  ,  verf.  270.  où  le  Poète  y  fait  allufion  (pag.  "f  ■ 
les    Particuliers   mêmes    dépofoient  leurs    Tréfors    dans   les  £d.  H.  Sttpb. 

Temples.  Voiez  ^  par  exemple,   Cice'roh  ,  De  Ligib.  Lib.  (7)  C'eft  ainfi  que  porte  l'Edition  de  Londres,   confor- 

II.  Cap.  16.  &  jà-defTus  une  Note  de  feu  Mr.  Davies.  mément  aux  anciennes  Editions  &  aux  MIT.  (Tom.  II.  pagi 

(6)  Cette  coutume  eft   fort  ancienne  ,   comme  il  paroît  311.)  au  lieu  d'à^Sîx*» ,  qui  eft  dans  toutes  les  autres ,  as 

par  Hérodote  {Lib.  I.  Cap.  i6y.)  où  l'on  voit  les  ïhocéens  qui  ne  convient  point  ici. 

N 


<,S  HISTOIRE         DES 

les  Villes  Gréques  confédérées  ,  &  de  remettre  en  liberté  celles  qui  étaient  encore  fous 
h  puiflànce  des  Ter  fes.  Les  exploits  qu'il  fit  ,  font  grands  Se  en  grand  nombre.  Mais 
deux  Combats  ,  donnez  en  un  même  jour  ,  furent  décififs  ,  &  obligèrent  Xerxe's  à 
demander  la  Paix.  Après  avoir  défait  (i)  l'Armée  Navale  des  Ter/es  ,  près  de  l'em- 
bouchure du  Fleuve  Eurymcdon ,  en  Tamphylie  ,  Cimon  débarqua  aufii-tôt  fes  Trou- 
pes ;  &  alla  attaquer  l'Armée  de  Terre  ,  contre  laquelle  il  eut  le  même  fuccès  ,  auilî 
furprenant  par  la  grande  difproportion  de  fes  forces ,  comparées  avec  celles  de  l'Ennemi. 
En  conféquence  de  tant  de  victoires  ,  il  réduifit  le  Roi  de  Terfe  à  conclure  un  Traité 
de  Paix  ,  fous  ces  conditions  bien  mortifiantes  pour  le  Grand  Roi ,  comme  on  l'appel- 
loit  :  „  Que  toutes  les  Villes  Gréques  &  de  Grèce  ,  &  d'Afie  ,  jouiraient  paifiblement 
„  d'une  pleine  Liberté  ,  fans  qu'il  y  donnât  aucune  atteinte  :  Qu'aucunes  Troupes  des 
J}  'Perfès  ne  s'approcheroient  par  terre  de  la  Mer  ,  à  la  diftance  du  (2)  chemin  qu'un 
„  Cheval  peut  faire  en  un  jour,  ou  de  quatre-cens  Stades  :  Qu'aucun  de  leurs  Vaifieaux 
„  de  Guerre  ne  ferait  voile  dans  toute  l'étendue  des  Mers  entre  les  ("3)  Iles  Cyanées  , 
„  &  (4)  Thafelide ,  ouïes  Iles  Chélidoniennes".  (f)  Les  Athéniens  ,  de  leur  côté, 
s'engagèrent  fimplement ,  pour  eux  &  pour  leurs  Alliez  ,  à  ne  plus  exercer  d'hoftilitez 
Wc  T-"'a  <^ans  'es  ^ais '  °lm  étoient  f°us  la  domination  du  Roi  de  Terfe.  (a)  Tôto  to  tpyov  [ri 
m0n.Tom.7ra.pa.  tov  'Evpv/jLyià'oila.  &C.3  vtcùs  eTcwreiWê  T1  ympwp  V  BaoïAeas ,  à<ri  o-uv8ê'e3"<xi  ï  ■sripiGotiTot 
*%/%      «'V"1"!'  c*6''")»'     MT-ff»  ftyj  (6)  $po(Mt  kii  r  'EWriwais  knt'tyiiy  SaAaojrçs"     g'iidîw  eft    KiWav  xj 

(b)  ïfocrlte,  XîAtiïotîa»  y.axpa.  v'i\i  $  ya.\xt^.Sô\cù  (w  srAuii (£)  àf'  art  pioxpôîs  tjrAoïois  'lyyira.  *<*- 

Orat.Areo-  g^MS^f  'litAiov  ,  8Tê  ç-pcXT07rédV  otros  "AAu®"'  -aroTAfia  Ka.Ttea.im  ....  (c)  ai'  "tcx®* 
Xffutl.u.  nrp°s  $a.\<Loj-y\  TiTpaxotrïaiv  (7)  <ra,Ma>v  otToç.  ....  (d)  omtm  •?■  "m^tB  Spôfiov  >ifiipa.s  •?■  Ba.- 
h.  steph.  ActTjijs  cWé^eiv  .-..'.  (V)  W7T8  (jS/i  Spofioi  yi/Àipas  -GriiÇp  juîj  xcOa.Sa.iytm  '(ski  t  5*Aa.T)av  Bx- 
PmathT^  «n*'*  •  •  •  ■  (f)  T"5  ^"  "E^1'*«  aÙTono^as  eîvxi  j  (ùi  fiom  tus  t   'EupaTDjv  ,    xAA*   x),   t»s  t1 

nais.  pag.     'Acrtav   XetloiX.Sl'Tas  ....    (g)    ' A\)TQM[UJÇ   êlKtl    TcU    JCXT*    T     'AcrictK     'EWtf/tixS     HFaXliS    â.TCa.<ra.s' 

M  pi  E'  Tl*s  ^  '^  riêfo-ây  oarpâ-xas  iw  Jta.Ta&uW  '£%}  Bo.\o,tIx]i  Karantpa  Tpiiv  iiptpw  otfoi  ,  /m$1 
que,  ubi  vaZv  (ituiph  -nrhùt  durh  $a,o'»Atiï@r  x,  Kua.vtaV  TaZra.  SI  BsWiAè'as  $  TV  <rpa,Tiiyav  'finn- 
fupr.  fag.    h£vTai)i  f   ^î,  ^pccrtviiv  'a9»wisî  éf$  t  p^apav  1  "y\i  'ApTa^tpfyls  ^atriAêt/j  (8^  âp^it    [tyîyoilo  o-y»- 

491.  c  ' 


parce  que  les  uns  expli- 
quent les  autres  ,  fur  les  articles  du  Traité  ,  dont  ils  parlent  la  plupart  en  pafîànt  &  par 
Èd'oxm.  occafion.  Mais  la  datte  de  ce  Traité  eft  conteftée  ,  à  caufe  de  l'autorité  de  Diodore 
l2,94"  B'  s  de  Sicile  ,  qui,  dans  l'endroit  d'où  j'ai  tiré  ce  qu'il  dit ,  rapporte  le  Traité  à  un  autre 
'  voiczaufli  tems  ,  pofterieur  de  vmt  années  ;  puis  quil  le  met  lous  le  règne  a  Artaxerxe's  ,  a  la 
ont.  m  ^  année  de  la  82.  Olympiade  ,  qui  tombe  fur  l'année  449.  avant  Jésus-Christ.  Il 
200." (34!'.)  eft  vrai ,  qu'alors  il  fe  fit  un  Traité  entre  le  Roi  de  Terfe  ,  &  les  Grecs ,  &  cela  en 
[t)pmef-  conféquence  d'autres  exploits  de  Cimon  :  mais  l'autorité  de  Plutarque  ,  qui  met  ici 
^eTaifzTt'-  l'époque  des  conditions  honteufes  auxquelles  le  Roi  de  Terfe  fe  fournit ,  pour  avoir  la 
£«-pag.  Paix,  après  la  Bataille  d'Eurymédon  ;  eft  appuiée  ,  à  mon  ayis  ,  de  bonnes  raifons.  Le 
sll'A  Ef  farneux  Chronologifte  (h)  Dodwell  abandonne  ici  Diodore  de  Sicile,  dont  il  a 
Ifîiymr-  d'ailleurs  découvert  bien  des  bevuës  en  ce  genre.  Je  le  fuis,  d'autant  plus  aifément,  que 
^/«.orat.  je  crois  pOUvoir  ajouter  de  nouvelles  preuves  à  celles  qu'il  a  alléguées.  3?  lut  arque  fe  fon- 
p4Th£  doit  fur  le  Traité  même  ,  qu'il  (9)  trouvoit  rapporté  tout  du  long  ,  &  comme  fait  en 
il  wuh.  ce  tems-ci ,  dans  un  Recueil  d'A&es  Publics  ,  rédigé  par  Craterus  ,  (10)  ancien 
ïu^l'ub.  Hiftorien  ,  contemporain  ^Alexandre  le  Grand.  11  oppofoit  ce  témoignage  à  celui 
xii.'  Cap.  de  (11)  Callisthe'ne  ,  autre  Hiftorien  du  même  tems  ,  qui  prétendoit ,  qu'il  n'y 
tdHstfà'  zv01t  ' Poult  eu  >  aPr^s  la  Bataille  d'Eurymédon ,  de  Traité  fait  entre  Xerxe's  &  les 
{h)Jmal.  '  Grecs  ,  par  lequel  ce  Prince  fe  fût  engagé  à  renerrer  fa  Navigation  entre  les  limites  mar- 
Thtcfyâîi.  qUées  ci-deflus  :  mais  en  même  tems  il  avouoit ,  que  le  Roi  avoit  obfervé  cela  de  fait , 
o^;99'  &  par  ta  terreur  que  lui  infpiroicnt  les  grands  échecs  qu'il  avoit  reçus  de  la  Nation  Gré- 

que 

Art.  CXXII.  )i)  A  quoi  lui  fervit  beaucoup  un  Strata-  qu'au  Vont  Euxin. 
gême  ,  dont  il  ufa  ,  8c  que  l'on  peut  voir  dans  Frontin  ,  (f)  Voiez  ,  fur  tout  ceci  ,   mes  Notes  fur  Grotius  l 
Stnteg.  Lib.  IV.  Cap.  VII.  num.  47.  ou  tout  à  la  fin  de  Droit  tle  lu  Guerre  &  de  U  tnix  ,  Liv.  II.  Chap.  III.  §.  if. 
l'Ouvrage.  Polyanus  ,  qib.  I.  Cap.  34.  le  rapporte  aulïi  ,  (6)  Diodore  de  Sicile  exprime  par  trois  jours  de  mar- 
inais en  renverfant  l'ordre  de«  chofes,  comme  l'a  remarqué  che  ,   c'eft-à-dire  ,  des  Troupes  ,  ce  que  d'autres  difent  le 
Casaubon.  chemin  d'une  journée  pour  un  Cavalier  feul. 

(2.)  Isocrate  ,  dans  les  pafTages  ,  que  je  cite  plus  bas,  (7)  Aristide  (Orat.  Panath.  pag.   lf%.  EJ.  Oxon.  267. 

explique  cela ,  de  manière  que  les  Verfes   ne  dévoient  point  Genev.)  dit,  jr«T«xoinoi/s ,  cinq-cens.  Peut-être  y  a-t-il  faute, 
paffer  le  Fleuve  Halys.    Ce  Fleuve  fépare  une  grande  partie  (8)  C'étoit  Xerxii  ,  comme  on  va  le  faire  voir, 

de  l'Afu  Mineure  d'avec  la  Haute  Afie,  8c  il  fc  jette  dans  le  (9)  'E»  <K  tcTs  -t^triuuru  *  rvmyxyi  Kf«Ttfk  ,    lartyf»- 

Pont  Euxin.  <PX  cvv^kuv  ûjç  yuopîvm   jcuTUTtrcttcTcu'     Vit.   Cimon    Tom. 

(3)  Deux  petites  Iles  ,  ou  Roches  dans  la  Mer  ,  à  l'en-  II.  pag.  487.  A. 

trée  du  Bofphore  de  Thrace.  (io)  C'cfl:  celui  qui  avoit  fervi  fous  Alexandre  leGnni, 

(4)  Phafélide  étoit  une  Ville  fur  la  Côte  de  Pamphylic  :  8c  dont  divers  Auteurs  citent  les  Ouvrages  ,  fur  tout  celui 
8c  les  lies  Chélidoniennes  étoient  d'autres  cfpéces  d'Ecueils,  dont  il  s'agit.  Voiez  Maussac  ,  fur  Harpocration,  au 
tout  près  delà.  D'où  vient  que  les  Auteurs  parlent  ici  tan-  mot  'Aotym,  fag.  40.  Edit.  Blancard.  Vossius  ,  De  Hijlo- 
tôt  de  Phafélide,  êc  tantôt  des  lies  Chélidoniennes.     On  voit  rie.  Grst.  pag.  461,  8c  347. 

par  là  ,  que  le  but  du  Traité  étoit  de  mettre  à  couvert  tou-  (11)  Difciple,  8c  Parent  à'Ariflote.     Voiez  Vbssius.Dj 

tes  les  Mers ,  depuis  la  Côte  de  Lycie  8c  de  Pamphylit  juf-      Mpric.  Cru.  Lib.  I.  Cap.  9.  pag.  40,  érfeifi. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part,  I.  s>9 

que  :  jufqucs-là  ,    ajoutoit  l'Hiftorien  ,  que  ,    dans  la  fuite  ,    Téricles  avec  cinquante 
Vaiflcaux  de  Guerre  ,  &c  Ephialte  avec  trente  feulement ,   coururent  bien  loin  au  delà 
des  Iles  Chelidoniennes  ,  fans  trouver  un  feul  Vaiflèau  des  Terfes.     Il  y  a  dans  ce  recic 
de  Cratcrus  ,  de  quoi  le  réfuter  ,  &  en  même  tems  Diodore  de  Skile.     Car  Ephial- 
t'es  ,  dont  le  premier  parle ,  étoit  mort  ,  félon  le  (i)  dernier  ,  dix  années  avant  celle  ,  (0 DhJsrc 
où  il  met  le  Traité  de  Faix.     Or  quelle  apparence  ,   que  ,   fans  l'engagement  d'un  tel  tib.  xV. 
Traité  ,  le  Roi  de  Terfe  ,  tout  intimidé  qu'il  pût  être  ,  fe  fût  impoié  lui-même  ,  pour  Cap.  771. 
la  Navigation  ,  la  néceflîté  de  fe  tenir  dans  des  bornes  aufli  étroites  ?  Quelle  apparence, 
d'ailleurs  ,  que  Cimon  ,  après  de  fi  grandes  Victoires  ,  n'eût  pas  profité  de  Poccafion  , 
pour  brider  ainfi  les  Terfes  ?  lui  qu'on  veut  qu'il  l'ait  fait  après  des  Victoires  beaucoup 
moins  confidérables  ?  Mais  je  trouve  dans  deux  Orateurs ,  plus  anciens  encore  que  les 
Hiftoriens  ,  dont  parle  Tlut  arque  ,  de  quoi  décider  la  queftion  ,  en  faveur  de  celui-ci; 
&  je  m'étonne  que  T)od-juell  n'y  ait  pas  pris  garde.    Lycurgue  ,  Çk)  après  avoir  fait  (*■)  orat.  in 
mention  de  la  Victoire  ,  que  les  Athéniens  ,  &  leurs  Alliez,   remportèrent  près  (12)  Le<,cr"'^^ 
du  Fleuve  Eurymédon  -,  dit  pofitivement ,  qu'ils  ne  fe  contentèrent  pas  alors  ,  pour  prix  HS' 
de  leurs  exploits  ,  d'ériger  un  trophée  ,  comme  ils  avoient  fait  à  Sa/amine  -,  mais  qu'ils 
reflèrrérent  les  Ter/es  ,  par  un  Traité  ,  dans  des  limites  telles  qu'il  falloit  pour  alfurer 
aux  Grecs  leur  Liberté  ;  après  quoi  il  rapporte  la  claufe  ,  par  laquelle  il  étoit  ftipulé  , 
Que  les  Terfes  n'envoieroient  point  de  V  aifieaux  dans  l'efpace  de  Mer  entre  les  Iles  Cya- 
nées  &  Thafelide.    Demosthe'ne  (l)  ne  marque  pas  précifément  le  tems  de  cette  /i)vHfapr. 
Paix  ,  comme  on  voit  que  fait  Lycurgue  ,  mais  il  dit  quelque  chofe  ,  d'où  l'on  peut  in-  De  fa"a 
fercr,  qu'il  fuivoit  la  même  datte.     Car  il  en  parle  à  l'occafion  de  (13)  Callias  ,  Fils  \lf*' f H~ 
d: 'Hipponique  ,  qui  fut  envoie  au  Roi  de  Terfe  ,    pour  négocier  &  conclure  le  Traité. 
Or  <l)iodore  (m)  lui-même  ,  auflî-bien  (n)  que  Tlutarque ,   fait  ce  Callias  Chef  de  O)  l^. 
l'Ambafiade.  Et  Tlutarque  (V)  dit  ailleurs,  fur  la  foi  (14J  d'EscmNE;  Difciple  de  So-  XIICaP- 
crate  ,  que  le  même  Callias,  le  plus  riche  des  Athéniens ,  étant  aceufé  (15-)  d'un  Cri-  (»)  vit.  cs-~ 
me  capital  ;  fes  Ennemis  ,    pour  aggraver  l'aceufation  ,  lui  reprochèrent  qu'il  laifîbit  m°n-  Pas 
mourir  de  faim  Ariftide  ,  quoi  que  fon  Parent ,  auquel  il  avoit  de  grandes  obligations  :  (0)'nt.  a- 
fur  quoi  Ariftide  le  juftifia  lui-même  ,  témoignant  qu'il  avoit  fouvent  refufé  de  grandes  rlM?*s- 
libéralitez  ,  que  Callias  lui  offroit.     Il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  ,  que  c'eft  la  3H" 
même  aceufation  dont  parle  T>émofthéne  ,  dans  l'endroit  marqué  ci-deflùs  ,  où  il  dit , 
que  peu  s'en  fallut  que  Callias  ne  fût  condamné  à  mort ,  pour  avoir  pris ,  à  ce  qu'on 
prétendoit  ,  des  préfens  du  Roi  de  Terfe  -,  quoi  que  dans  cette  occafion  il  eût  été  l'in- 
ftrument  d'une  Paix  fi  avantageufe ,  que  les  Athéniens  ,  ni  avant  ni  après  ,  n'en  avoient 
jamais  fait  de  plus  belle.  Cela  étant ,  le  Traité  ne  peut  être  mis  au  tems,  où  "Diodore  le 
place;  puis  qu'il  eft  certain  qu' Ariftide  (16)  étoit  mort  plufieurs  années  auparavant. 
Enfin  Suidas  (17)  met  nettement  le  Traité  avec  les  Ter/es  après  la  Bataille  d'Eury- 
médon ,  &  il  le  donne  pour  une  fuite  de  la  Victoire  de  Cimon.    Je  fai,  au  refte ,  qu'on 
peut  oppofer  ici  l'autorité  du  même  Suidas  ,  (/)  qui  dit ,  que  Callias  alla  en  ambaflà-  0)  Au  mot, 
de  auprès  d'Artaxerxès  ,  pour  jurer  la  Paix  faite  fous  Cimon.     Mais  on  fait ,  que  ce  K"**fc>  ■ 
Lexicographe  brouille  quelquefois  les  chofes.     De  plus  ,  il  y  a  ,  dans  ce   qu'il  ajoute  ,  T<£*°™"~ 
un  fait ,  qui  ne  s'accorde  point  avec  la  datte  précédente  :  car  il  remarque  ,   que  Callias 
fut  envoie  en  Terfe  ,  au  même  tems  que  les  Lacédémoniens ,  fous  la   conduite  de  Pli- 
stoanax,  leur  Roi ,  firent  une  irruption  à  Eleufts  &  dans  la  plaine  de  Thriaftum.  Or, 
félon  Diodore  de  Sicile  ,  (q)  cela  n'arriva  que  trois  ans  après.     On  trouve  d'ailleurs  W  £&■ 
le  Callias  dont  il  s'agit ,  envoie  plus  d'une  fois  en  ambafiade  ;  car  cette  même  année  ,  ivotz 
dont  nous  venons  de  parler ,  il  étoit  un  des  deux  ,  qui  conclurent  une  Trêve  de  trente  a'uŒiw. 
ans  entre  les  Athéniens  &  les  Lacédémoniens  ,  &  leurs  Alliez  ;  comme  nous  le  verrons  £'* '  V,W' 
en  fon  lieu.     Le  docte  Usserius,  (r)  qui  n'a  point  cité  le  paflage  de  Suidas,  en  veut  (»■)  Am»h 
ramener  ici  un  (s)  d'HE'RODOTE  ,    où  il  eft  dit,   que  Callias,   Fils  d' Hipponique ,  pEf-  )°7- 
fut  envoie  en  ambafiade ,  avec  d'autres,  à  Artaxerxès.  Mais  Hérodote  ne  dit  point  pour  ML;/.'vii, 

quel  °tf-  'f* 

(il)  'E*r'  'E.vp>iuk&an.    Ce  que  la  Verflon    Latine,   fou-  Paix  qu'il  avoit  faite.    L'un  8c  l'autre  peut  être  vrai ,  cotn- 

vent  infidèle  ,  rend  plaifamment  par  Eurymedonte  vero  duce;  me  l'a  remarqué  Paumier  de  Grentemefnil ,  Obferv.  in  AnH. 

changeant  aiafi  une  Rivière  en  un  Général.  Grtc.  pag.  103 ,  8c  6z$.     La  légèreté  des  Athéniens  lève  ai- 

(13)  Appelle  A«xk<w7iout©-  ,  àcaufe  de  fes  grandes  ri-  fément  cette  contradiction  apparente.  Cimon  ,  Alcibiadet 
chefles.  Plutarque  ,  après  d'autres ,  le  qualifie  aufli  A55-  &  tant  d'autres,  ont  été  tantôt  comblez,  d'honneurs,  êctan- 
Aî^;©",  Porte-torche  ,  parce  que  cet  emploi  de  porter  laTor-  tôt  traitez,  indignement. 

che  dans  les  Myfteresde  Cires ,  étoit  héréditaire  dans  fa  Fa-  (16)  Cornélius  Nepos  dit,  que  ce  fut  quatre  ans  après 

mille.     Voiez.  ,   entr'autres  ,   Paumier  ,   Obferv.  in  AuB.  que  Thémiflocle  eut  été  cliatTé  d'Athènes  ;  ce  qui  tombe  fur 

Grue.  pag.  668,  669.  Perizonius,  Not.  in  Aelian.  XIV.  l'année  461.  félon  le  calcul  de  Dodwell,  Ami.  Thuyd.yzg, 

16.  donne  la  Généalogie  de  ce  Callias.    L'Auteur  François,  84.  8c  quelques  années  plus  haut ,  félon  les  autres  Chrono- 

que  je  viens  de  citer  ,  l'avoit  déjà  fait ,  pag.  75-3  ,  75-4.  logiites. 

(14)  Eschine  parle  aufli  de  Callias  ,  dans  les  Dialogues  (17)  K«i  W  Ev(i>i*i&>m  zrotttpiï  »«¥<r!  s$  mtj  nxx  [Ki- 
qui  nous  relient  de  lui,  Dial.  II.  9.  8c  III.  7.  où  l'on  peut  /a«ï]  iV<  tîs  «ûtJî  r.pïtxs.  xr©~  'fVa|t  xj  tovç  ïpui;?  t»^  /3««- 
voir  Mr.  Le  Clerc.  /3afo>5-     sVtos  té  yàp  KvMtay  S  ^lAïAmi»  <?  «fcami/u^©-    (*•»- 

(15-)  De'mosthe'ne  dit ,  que  peu  s'en  fallut  que  Callias  Ai;  H  uutti  tï5  nafWpi/Ai'a?)  mât  M„JW  /un  zrteû  icpai  trexi. 

ne  fût  condamné  à  mort  ,  mais  qu'il  en  fut  quitte  pour  une  /*«/•    f*rM  mtcv  «Jjnjfoo»  iiiAifxs  àtif  «V»  S-oAbtIik  xuTapu.nii 

amende.'    PLurARciyE  au  contraire,   pofe  en  fait,   qu'on  (8«o-»Â««  &C.     Voc.  K.iJ»a/ ,    MiAtioA». 
décerna  de  grands  honneurs  à  Callias,  en  confidération  de  la 

N  % 
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quel  fujet  ;  &  il  y  a  apparence  que  ,  s'il  eût  entendu  parler  de  l'Ambafiâde  pour  la  fa- 
meule  Paix  ,  qui  fut  une  des  Victoires  de  Cimon  ,  il  l'auroit  au  moins  infinué.     On  ne 
fauroit  non  plus  rien  déterminer  fur  ce  qu'il  ajoute  d'une  autre  Ambalfade  envoiée  en 
même  tems  à  Sufe  par  les  Argiens  :  car  aucun  autre  Ancien  n'a  parlé  de  cette  Ambaffa- 
(t) Df  m«!i- dc .  &  l'Hiltorien  même  donne  la  chofe  pour  incertaine.     Plutarque  auilî  s'eft  (t) 
fXI'pag.  infc"1  cn  faux  là-deflùs  ,  comme  fur  plufieurs  autres  chofes  -,  où  ,  quoi  que  piqué  con- 
863.  Tom.  tre  Hérodote  ,  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  l'ait  toujours  repris  fans  fujet. 

ARTICLE      CXXIII. 

Traite'   de  Capitulation  entre  la  Ville  </'Antium  ,  durais  des 
Volfques  ,  ejr  les  Romains. 

A n n ïi'e   468.  avant  J e s  u  s-C hrist. 

M'nenyj    THVEpuis  deux  ou  trois  ans,  les  Romains  étoient  en  (V)  Guerre  avec  les  Vols- 
d.""l'">rn'  JL/  Q.UES  )  les  Eques  ,  &les  Sabins  ,  qui ,  félon  leur  coutume  ,  avoient  profité 
Rom^  ub.  de  quelques  brouilleries  furvenuës  à  Rome .    Cette  Année  ,  le  Conful  Titus  Quint ius , 
ix.  Cap.    après  avoir  battu  les  Ennemis  ,   alla  affiéger  Antium  ,  Ville  des  Volsques     Quel- 
sr.&Mq-  ^ues  Troupes  Auxiliaires  des  Eques ,  qui  étoient  dans  la  Place  ,  prirent  l'épouvante,  & 
cherchoient  à  fe  fauver.     Les  Antiates  en  aiant  eu  le  vent  ,  les  empêchèrent  d'exécuter 
leur  defïèin  ;  ce  qui  ne  fervit  qu'à  leur  faire  prendre  la  réfolution  ,  pire  encore  ,  de  li- 
vrer la  Ville  à  l'Armée  Romaine.     Alors  les  Antiates   cédèrent  à  la  néceffité ,  &  de 
concert  avec  les  Eques  ,  ils  demandèrent  une  Capitulation.     Elle  leur  fut  accordée  fous 
ces  conditions  :     „  Que  les  Eques  auraient  la  liberté  de   fe  retirer  avec  faufeonduit  : 
j>  Que  les  Antiates  fe  rendraient  aux  Romains  ,  &  recevraient  Garnifon  Romaine  dans 
„  leur  Ville  :  Qu'ils  fourniraient  à  l'Armée  (1)  de  l'argent ,  &  les  autres  choies  dont 
(4)  Dinys    „  elle  avoit  befoin  ".  (JS)     Tsjto  fia.8oilts  01  'Avliiru  ,    ra>    Te    x.ai/>£    eî'jtso-i  ,    x)   y.om    fur* 
j'Hulkarn.  gx.ej'yay   Pp  '  AmoliS^  0sAtvcra.ju.tvoi  ,    ns^.StSôaia-1  Ta  KoiVtioi  T  ■srô\w  3     eq>'    a  'Amaiûs  ^0  û- 
Ca»  T»      "srwxovdtis  owreASeà'  ,    'AvricLTcts    S\    Qpuplv    Ssfca.tQ'cu  ,    x)    Tel    KiXivofxita.    vtto  'Pa/na-iav    sromv. 
fag.  5-87.    'é^v  tb'tois  ^.tîp«@w  yi</oiw@*  t  wo\ia;  0  u-3r*]@- ,  x)  Aa/Sày   tyâmel  Te    x,  TcL   clhhx  ocra»  e- 
E°ieZi/b"T  ^u  T?  5'f*T'^  '  &  <£/>»?*>'  'eyxal«.TW&$  >  âWîrye  t  Smct/xi,  &c. 

II.Cap.6j-. 

ou  dernier. 

ARTICLE     CXXIV. 

Traite'  de  Paix  entre  Jes  Romains,  &  les  E  qu  e  s. 
Anne'e  465'.  avant  Je  s  u  s-Christ. 

UN  des  Peuples  ,  avec  qui  nous  venons  de  voir  que  les  Romains  étoient  en  guer- 
re ,  fe  fentant  hors  d'état  de  réfifter  au  Conful  Quintus  Fabius ,   n'attendit  pas 
ImS-B   d'être  réduit  à  la  dernière  extrémité,  (a)     Ce  font  les  Eques  ,    qiù  envoiérent  deman- 
Lib.  ix.  '  der  par  un  Héraut  la  Paix  &  l'Alliance.     Le  Conful  exigea  d'eux  ,  avant  toutes  chofes, 
op.  M.    qU'ils  donnaflènt  du  Blé  pour  deux  mois  à  fon  Armée  ,  deux  Tuniques  à  chaque  Sol- 
Lib!  iv.'  dat ,   une  paie  (1)  de  fix  mois  ,   &  tout  ce  dont  ils  pourraient  avoir  befoin  d'ailleurs. 
Cap-  '•     Après  cela  ,  il  fit  une  Trêve  ,  pour  donner  le  tems  aux  Députez  des   Eques  d'aller  à 
Rome  ,  demander  eux-mêmes  la  Paix  au  Sénat.    Le  Sénat  donna  plein  pouvoir  à  Fa- 
bius ,  d'en  régler  les  conditions.     On  convint  donc  ,    „  que  les  Eques  conferveroient 
„  en  leur  entier  leurs  Villes  &  leurs  Terres ,   dépendant  du  refte  des  Romains  ;  mais 
„  qu'ils  ne  feraient  tenus  de  leur  fournir  autre  chofe  ,  que  des  Troupes  ,  quand  on  les 
(*)  De»yi    5)  en  requerrait,  &  cela  à  leurs  dépens".  Çjb")  'E-mx.tipvx.iio-a.ilo  [pi  'AuuiwY\  -afet  û/^AA*- 

d'Halicarn.   «,£,,    ^    <J)iAlkî.      0    êi    U7T*T@-    Sûo   Tê    pwôùv    Tpotpk;   T»     <?pO.TiU.  ,     $     <5lK>     yiTavaî    Jcctr'    OjSpa.  , 
ubi  fupr.        ,      ,      /  »      s  t  \      <y       r  \      >/  >t.  ..  >  '3  y  r       /^  >  \      s        / 

t»g.  <-88.  &  <>çyvpM  eu  o^aviao-fiov  e£a./xwv  ,  x)  et  t»  <%AAo  x.a.rtmtiyii  eio-Trpaço/tei'®*' ,  cachets  i-7rowa.- 
■xo  ■wpli  o.otbV  ,  'tus  otv  ils  'Posfiyv  à,<ptx.6f*i)ioi  tcir^.  -?  BaAÏis  ivpcov^j  TcL;  SiaXwus,  'H  fiéy- 
toi  BaA>i  ,  toZto,  fjLcêiHo-a. ,  ru  $«.&'«  Wirpi^a  a.vrox.pa.ropi  ^aAwacSat  srpos  tu;  'Ama.vus 
«<)>'  oîj  cti  ctvTos  wpocupyTa.1.  /J$  rsro  avtS>ixjx.i  yivoy^)  ra.i;  ■sroMo-i  ,  (iicriTWo-a,vl@»  avra.;  y  ù- 
■  "TTctT»  ,  ToidiSi'  'AixM.vàs  limi  'Pa>/J.a.(asv  vTnix.oa;  ,  woAaç  Te  x)  "x^pai  Tels  ta.VT%)  'tyoÇla.;  , 
tàTrîreAAeiv  St  'Pa>/jt.a.iOi$  fu/fia  on  foi  <rpa.rio\s  ,  oVe  àj  axaôi;  (2)  •arapa.yyeAAvi  ,  TeAeai  toi; 
IS'tois  &/.-7tîix.'7roi(\a.;  ettiràî.  Tavra.  <rvMfav(&' ,  kmyi  t  Swa.fMv  $*£i@-  &c.  Mais  dès  l'an- 
née fuivante  ,  les  Eques  rompirent  la  Paix. 

AR- 

'  Art.  CXXIII.  (1)  'Oj/vwc,  h  paie.    Voiez  ce  que  j'ai  (1)  11  faut  lire  vuftcyv'^'  comme  l'a  conjefturé  Syl- 

dit  fur  les  Années  474,  Se  478.  Article  117,   118.  bukge  ,  ou  vufw/yiMun ,  comme  veut  Portus. 

Art.  CXXIV.  (1)  Voie!  laNote  fur  l'Article  precédeat. 
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ARTICLE      CX  XV. 

Traite'   d'Arbitrage  ,  entre  les    C  o  R  c  y  R  e'e  n  S   ejr  les 
Corinthiens. 

Avant  l'A  n  n  e'e    466.  avant   J  e  s  u  s*C  h  r  i  s  t. 

IL  furvint  une  difputc  entre  les  (a)  Corcyre'ens  ,   &  les  Corinthiens  ,  au  fu-  ^\c"C)n 
jet  de  (1)  Leucade.     C'étoit  anciennement  une  Prcfqu'ile  ,,  dont  les  Corinthiens  ,  d'huTc»"" 
qui  y  établirent  une  Colonie  ,  firent  une  Ile  ,  en  perçant  l'ifthme.     On  ne  dit  pas  ,  fur/""- 
quoi  les  Corcyreens  fondoient  leurs  prétentions  fur  ce  païs-là  ,  où  il  y  avoit  une  Ville  de 
même  nom.     La  déciiion  ,  que  nous  allons  voir  ,  du  différent ,   donne  lieu  de  croire  , 
qu'ils  avoient  eu  quelque  part  ou  dès  le  commencement ,  ou  dans  la  fuite  ,  à  l'établifle- 
ment  de  la  Colonie.     Les  deux  Parties  convinrent  de  s'en  rapporter  au  jugement  du  fa- 
meux The'mistocle  ,  Athénien.     Il  condamna  les  Corinthiens  à  paier  aux  Corcyreens 
vint  Talcns  -,  moiennant  quoi  ils  pofféderoient  en  commun  Leucade  ,   comme  Colonie 
des  uns  &c  des  autres,  (b)     Tit'ou.iï@-  4i  av-r^f  Ït  Kêpicunaiavl   xpiriiç  -nrpos  KopivSîW  lyorTie,  W-ffc**" 
2^<popaiV  ,  êAuo-ê  t  Ê^ypctn  ,  ei;to<7(  Ta.Xa.naL  xpivais  tus    Kopivm&i    Jtaja/iaAeii'  >    %,    Atux.a.àa,    xoir*)  iniflod.ozg, 
niai,,  ÀfiÇOTipaiv  a.mot.w.     Quelque  tems  après  ,  lors   que  Thémiftocle  ,  aceufé  de  Cri-  ln- *"Ed, 
mes  d'Etat ,  s'enfuît  àxArgos  ,  pour  éviter  d'être  pris  ;   il  pafTa  d'abord  dans  l'Ile  de    "  ' 
Corcyre ,  où  il  crut  être  en  fureté  ,  à  caufe  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu  ,  dans  le  cas 
dont  je  viens  de  parler.     C'eft  à  cette  occafion  ,  que  Plutarque  nous  apprend  l'Ar- 
bitrage ,  fans  rien  dire  ,  par  où  nous  puiffions  en  déterminer  le  tems  ,  ni  s'il  s'en  étoit 
paifé  peu  ,  ou  beaucoup.     Cela  n'eft  d'aucune  importance  pour  mon  defîèin.     Au  refte,  (c)inT,mt* 
Plutarque  dit  ailleurs  purement  &  Amplement,  que  Leucade,  auffi-bien  que  Syracth  '««vit. 
fe  ,  étoit  une  Colonie  des  Corinthiens  :  (f)     à.Traxtcrfj.tvtiv  [Aeux.<£Jcc.  aroAi»]  v7To  Ko/>iv8iav ,  ^s' 1+î" 
winp   t  ~S.vpa.xm{an  ,  &c.     Où  Mr.  Dacier  fait  une  plaifante  bevuë  :  car  il  traduit,  (i)  Tom. 
(d)  Leucade  ,  Colonie  de  Corinthe  ,  comme  de  Syracufe  &c.  lâ'IJjf' 

d'Amfl. 

ARTICLE     CXXVL 

Traite"  entre  Trasybule,  &  les  Syracusains, 
dent  il  étoit  Roi. 

An  n  e'e  46  f.  avant  Jesus-Christ. 

HIe'ron  (a)  étant  mort  l'année  précédente  ,  laiflà  là  (1)  Couronne  de  Syracufe  z  ^^J'ff' 
Thrasybule  ,  fon  Frère  ,  quoi  qu'il  eût  un  Fils  ,  nommé  T>inoméne  :  mais  il  Lib.  xï. 
crut  que  ce  Fils  devoit  fe  contenter  de  Catane,  dont  il  l'avoit  déjà  fait  (2)  Roi ,  après  <rap-  6t* 
avoir  changé  le  nom  de  la  Ville  en  celui  d'Etna.     Thrafybule  ,  d'une  humeur  bien  dif- 
férente de  celle  de  fon  Prédécefîèur  ,  fe  montra  d'abord  vrai  Tyran ,   de  forte  que  les 
Syracufains ,  pouflèz  à  bout ,  cherchèrent  enfin  les  moiens  de  fecouer  un  fi  rude  joug. 
Ils  prirent  les  armes  ,  &  fans  fe  lailïèr  dupper  par  les  belles  paroles  qu'il  leur  donnoit  a- 
lors ,  ils  envoiérent  demander  du  fècours  à  Gèle  ,  à  Agngente ,  à  Sélinonte ,  à  Hï~ 
mère  ,  &  autres  Villes  de  Sicile  ,  qui  le  leur  accordèrent  aum-tôt.     Le  Tyran  vaincu  , 
&  fans  reflburce ,  demanda  la  Paix  aux  Syracufains  ,  fous  certaines  conditions ,   moien- 
nant quoi  il  renonçpit  pour  toujours  au  Gouvernement.     On  les  lui  accorda  ,  &  la  liber- 
té de  fe  retirer  où  il  voudrait.  (é>)     TeA©-   ê    [©patru/SsA©-]    ^myièi  t   Tvpa.mi'a. ,   Sa-  (s%£"tbî 
-7rpea-£êucr«To  (3)  Te  ■nrpoi  Tm  Xvpxx&aitis ,  $  cvMfj.vi®'  t*  -nrpos  a,vTt)$  ,   uTtoaTcoyS^  qwjÎA-  fupr.  cap. 
$tv  ils  Aox./>8î.     C'eft  ainfi  que  le  Tyran  fut  chafle  ,  après  un  régne  (V)  de  dix  ou  onze  **•  ?fj 
mois.     Il  fe  retira  à  Locres  en  Italie.    Les  Syracufains  aiant  recouvré  leur  liberté  ,   y  h.  steph. 
remirent  toutes  les  autres  Villes  de  Sicile  -,  &  la  confervérent  depuis  l'efpace  de  foixan-  Wj*^*« 
te  ans.  Lib.  vV 

Cap.  ia. 

Art.  CXXV,  (i)  Voiez,  fur  cette  Ville,  ou  Ile,  Pau-  (i)  Comme  il  paroît  par  Pindare  ,    Vph.  Oà.  I.  verf. 

M1ER  de  Crentemefnil ,  Graic.  Antiq.  Lit.  III.  Cap.  10.  116.  où  il  appelle  Dinomène  ,    en  parlant  à  Hiéron  même  , 

Art.  CXXVI.   (i)  Kari'AiM    t»»  fau-ttoM  ©f«<ru/3où>iji,  ''Amxç  fixc-Aiï.     Le  Scholiafte  l'explique  ainfi,  &  Be'noix 

dit  DionoRE  de  Sicile  ;  ce  qui  infinuë  ,  que  Hiéron  choilit  a  fuivi  avec  raifon  ce  fens.     Rien  n'efl:  plus  forcé  ,  que  ce- 

lui-même  fon  SuccefTeur.     Je  ne  fai  pourquoi  Mr.  Baylk  lui  qu'y  trouve  Schmid  ;   Se  après  lui,  le  dernier  Editeur 

(Artic.  Hiéron,  Note  D.)  attribue  ce  choix  aux  Syracufains.  d'Oxford. 

La  raifon  ,  qu'il  en  donne  ,  peut  tout  aulïi-bien  avoir  été  le  (3)  C'eft  ainfi  qu'HENRi  Etiennï  corrige  ,  au  lieu  de 

motif  qui  détermina  Hiéron  ,  dès  le  tems  qu'il  établit  Dino-  -r»,  qui  eft  dans  le  Texte. 


mené  a  Catane. 


N  3  ar.; 
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ARTICLE      CXXVII. 

Traite'  fecret  entre  les  Lac e'd e'm  o  n  i  e  n  s ,    &  ceux  de 
l'Ile  de  T  h  A  s  E. 

La  même  Anne'e  4.6$.  avant  Je  sus-Christ. 

L'Ile  de  Thase  ,  dans  la  Mer  Egée  ,  étoit  une  de  celles  qui  dépendoient  des  A- 
the'niens  ,  à  titre  d'Alliance,  (a)  Il  furvint  quelque  difpute,  pour  le  Commer- 
Tel  "00  ce  dans  quelques  Villes  de  la  Thrace  ,  vis-à-vis  de  cette  Ile,  (ij  &  pour  les  Mines;  (2) 
101.  Dw-  '  que  les  Thafiens  y  pofledoient.  Là-deflùs  ,  ceux-ci  fe  révoltèrent.  Les  Athéniens  en- 
%'  th  voient  contr'eux  {fi)  Cimon  avec  une  Flotte.  Ce  brave  Général  défit  les  Thafiens  en 
xi!  c'ap.  plufieurs  Combats  ,  &  affiégea  leur  Ville  ;  de  forte  que  fe  voiant  preilèz ,  ils  envoiérent 
7°-  implorer  Paffiftance  des  Lace'de'moniens  ,  les  priant  de  faire  en  leur  faveur  une  ir- 

\Jefin  ci-  ruption  dans  VAttique  ,  pour  obliger  les  Athéniens  à  les  laifièr  en  repos.  Les  Lacédé- 
m<m.  pag.  moniens  s'y  engagèrent  par  un  Traité  fecret ,  quoi  qu'ils  n'euffènt  point  encore  rompu 
\\7 Id"  avec  Athènes,  (c)  ©<£<rwi  Si  nxrfiéiles  pt-<*-ycus  '  &  ■sroXiopv.è/jLtioi  ,  Aa.xiSa.ilJi.oms  ê7rex.*As»- 
Wtcb.Cor-  to  ,  x)  \nta,(ilmi  hxé\tw  ,  io-QxAoncts  U  ^  'At1<xV  01  Si  lirto^oiïo  (j&y  x.pvtpa,  TW  'a5>|- 
nikNipos,  V0L(m  &£  Mais  un  grand  Tremblement  de  terre;  arrivé  peu  de  tems  après,  empêcha 
[c)Thuiyd.  les  Lacédèmoniens  oéxécuter  leur  deflèin  ,  &  eut  d'ailleurs  des  fuites  ,  qui  leur  fourni- 
ubi  fup'r.  renc  bien-tôt  une  autre  occafion  de  faire  éclatter  l'inimitié  fecréte  qu'ils  couvoient  contre 
{d^Ardcù  tes  Athéniens.  Nous  verrons  (d)  plus  bas  ,  quel  fut  le  fort  des. Thafiens. 
129. 

ARTICLE      CXXVIII. 

Traite*  de  Ligue  entre  les  Egyptiens,  &  les  Athe'niens. 
Anne'e  463.  avant.  Jésus-Christ, 

'*)  ihncyj    A  Rtaxerxevs  ,  furnommé  Longuemain  ,    étoit  monté  fur  le  Trône  de  Perse  de- 
Lib.i.Cap!  XjL  puis  environ  deux  ans,  après  la  mort  de  Xerxès  fbn  Père.    Les  Ça)  Egyptiens, 
filt  £x~  I1*  PorC°ienC  impatiemment  le  joug  des  Ter  fies  ,  prirent  ce  tems-là  ,  pour  le  fecouer,  & 
cerpt.c'ttp.  la  plus  grande  partie  d'entr'eux  établirent  pour  leur  Roi  (i_)  Inare,  qui  l'étoit  déjà  de 
32.  dm.  la  Libye  voifine  :  Thucydide  donne  à  entendre  ,  que  ce  fut  lui  qui  les  fbllicita  à  la 
Lïb.  xi',    révolte  ;  &  Cte'sias  parle  d'un  (b)  certain  Egyptien  ,   comme  aiant  agi  de  concert 
cap.  71.    avec  Inare.    Le  nouveau  Roi  ne  fe  contenta  pas  des  Troupes  que  les  Egyptiens  lui 
(t)uéifupr.  fournirent  .  [\  en  ieva  d'étrangères  ,  &  il  envoia  auffi  des  Ambaflàdeurs  à.  Athènes, poux 
engager  les  Athéniens  à  fè  liguer  avec  lui  ;  leur  promettant  que  ,  s'ils  lui  aidoient  à  dé- 
livrer entièrement  la  Nation  ,  il   leur  feroit  part  de  toute   l'autorité   qu'il  avoit  comme 
Roi ,  &  leur  témoignerait  toute  forte  de  reconnoifîànce.    Les  Athéniens  ne  balancèrent 
pas  à  accorder  ce  qu'il  leur  demandoit ,    trouvant ,  d'un   côté  ,  beaucoup  d'avantage  à 
afFoiblir  par  là  l'Empire  des  Terfes  ;  de  l'autre  ,  à  s'affûrer  ,  en  cas  de  revers  ,  une  ref- 
fource  dans  leur  union  avec  les  Egyptiens.    Quelques  Anciens  Auteurs  ,  au  rapport  du 
Scholiafte  d'ARisTOPHANE  ,  difoient,  qu'Inare  avoit  envoie  de  l'argent  aux  Athéniensy 

(c)  Dhd.  de  pour  cette  Alliance,  (c )    ''Ettiu-Li  Si  Phipai]  ■srpos  'Avalas  zrpko-Zus  -atei  avu.u.a.y'ia.5 ,  Ùtti- 
skilt,  Lib  r      1      --.      ,    ~      >\     >:     a    /       T      \   V,     r  A      r        >        »    ~  -r  e,       v    n      \'  ' 

XI  Cap  71  <'Xml/'w'®"  *utoi5  ,  ta.1  tAtvKpaa-ao-i  tus   Aiyu^r/iaî  ,    x.oïk'^v   a,vTot$   ■arapi^iàja.i    t    /scwiAêiav  ,  £ 

pag.  279.     sroAÀot7rÀcto-i8î  t  tinpy&Tia.s   "èzitSaxTuv  yoipiTa.s.     Oi   Si  'AÔjjvxioi    xpinflis    <ru/A<ptpov    olutois    tus 

,aV  Hepo-as  ils  to  JWtov  ra/mmv  ,    tss  Si  'Aiyw7r}!t>s  ISius   èa.vTois    ■ara.pa.o-Mua.aa.i ,    Tirpos    Ta» 

lilîi  \n~A-   "ïï^ÔJ^Y0-  t  T\jyy\s  ,  \\v$io-a,f\o  Tpt&xocrixis  ^2}  Tpwpm  ySo»)6eTv  rois  'AiyuTflîois  &C  ....    (d) 

rifiopban.    "ha.pus  o  tV    'Aiyuwlifflv  (Zxmtels  ÀttèV^o-è  y  p2a.<ri?\éa>s  (?3  ~ÉV£8  pôipcLv  nia.   •?  'Aiyxnfla  ,    x) 

Plut.vcf.  xfr. 

Art.  CXXVII.  Les  richeflès  des  Tliafum  pafferent  en  pellcnt  He'rodote  ,  Lib.  VII.  Cap.  7.  &  Thucypide  ,  I. 

proverbe:  ©ko-©-  àyaMv ,    un  Jhnft  de  biens,    pour  dire  ,  104. 

une  grande  fortune  ,  de  grands  biens.     Voie/.  Suidas  ,    fur  (a)  Il  y  a  faute  ici;  car  Diodore  dit  lui-même  plusbas, 

ce  mot  ;  Se  Zenobius  ,    Ceiitur.  IV.  num.  24,.    Il  y  avoit  Cap.  74.  que  les  Athéniens  firent  voile  en  Egypte  ;ti«T*  ^i«xo- 

dans  l'Ile  une  Ville  de  même  nom.    Voiez  Etienne  Je  By-  trîmnZt.    Et  c'efl:  auffi  le  nombre  marqué  par  Thucydide, 

zanee  ;  £c  conférez  ce  que  dit  Eustathe,  in  Dionys.  Fe-  Cap.  104.  Cte'sias  ne  parle  que  de  quarante  Vaijfeaux  j  ce 

ritget.  verf.  5-17.  pag.  m.  96,  97.  qui  n'ell  pas  vrailcmblable  ,  vu  les  fuites. 

(2)  Cétoient  les  Mines  d'or  de  Scttptifyle.    On  voit  de-  (3)   Il  faut   lire  'ApT^ipl»"  ;    à  moins  que  le  Scholiafte 

puis  que  Thucydide  y  en  poffédoit  quelques-unes  ;   com-  n'aît  pris  l'un  pour  l'autre.     Au  refte,  je  crois  bien  ,  que  ce 

nie  il  le  dit  lui-même  ,  Lié.  IV.  §.  ioy.    Voiei  He'rodo-  n'eft  pas  à  cette  Guerre  qu'ARisToPHANE  faifoit  ici  allufion; 

te  ,    Lïl>.   VI.  Cap.  46.  Theophraste  ,    De  Lapidib.  pag.  &  il  y  a  apparence  que  Paumier   {Exerc.  in  AuCl.  Grue.)  a 

393.    Festus  ,  voc.  Scaptenfula.    Les  Tl?afiens  poffédoient  deviné  le  fait,  arrivé  du  tems  de  ce  Roi.    Mais  il  me  ftif- 

pluficurs  autres  Villes  en  terre  ferme  ;   comme  il  paroît  par  fit  ici  ,  que  l'Auteur  Ancien  ,  dont  le  Scholiafte  rapporte  la 

He'rodote,  Lib.  VÏÏ.Cap.  118.     Et  ils  avoient  auffi  des  penfée  ,  a  pu  avoir  des  garants  de  celui  ,  dont  il  t'agit ,  quoi 

Mines  d'or  dans  leur  Ile  ,  Lib.  VI.  Cap.  46.  que  mal  applique  au  pafiage  qu'il  expliquoit. 

Art.  CXXVIII.  (i)  Fils  de  Pfammitiqae ,  comme  l'ap- 
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XP/icLTa.  ■Brîfi-^a.s  to~s  '  ASwalvif  ,  eAaêe  aufi/j.â.^us  &c.  Les  Athéniens  avoient  alors  deux- 
ccns  Vaifîèaux  ,  occupez  à  une  Expédition  contre  l'Ile  de  Cypre  :  ils  les  envoiércnr  en 
Egypte.  Le  fuccès  de  cette  Guerre  fut  d'abord  heureux  :  mais  elle  finit  mal  &  pour  les 
Egyptiens,  &c  pour  les  Athéniens,  comme  nous  le  verrons  plus  bas  ,  fur  l'Année  4  $7. 

ARTICLE     CXXIX. 

Traite*   de  Compofition  entre  les  Thasiens,    ejr  les 
At  h  e'n  1  en  s. 

La  même  Anne'e  463.  avant  Jésus -Chris  t. 

APre's  trois  ans  de  (a)  vigoureufe  réfiftance ,   les   Thasiens,   malgré  la  Loi  w  Voies 
qu'ils  avoient  faite  de  punir  de  mort  quiconque  propoferoit  de  traiter  avec  les  A-  d-defI"us> 
thèniens ,  en  vinrent-là ,  preflèz  par  la  famine  ,   &  perfuadez  par  la  généreufe  réfolu-  A"U'  "7' 
tion  d'un  Citoien ,  (1)  qui  s'expofa  à  encourir  la  peine.    Ils  fe  rendirent  donc  à  ces 
conditions  ,  que  le  Vainqueur  exigea  d'eux  :    ,,  Qu'ils  raferoient  les  murailles  de  leur 
j,  Ville  :  qu'ils  livreroient  leurs  Vaifîèaux  :  qu'ils  paieroient  fur  le  champ  une  certaine 
„  fomme  ,  &  à  l'avenir  un  Tribut ,  qui  fut  réglé  :  enfin  ,  qu'ils  céderoient  aux  Athé- 
niens &  les  Mines  ,  &  tout  le  païs  qu'ils  pofïèdoient  en  terre  ferme  ".  (é>)    ©*<7ioi  Si ,  (6)  Ihmi. 
TpiTa  tru  woAiopîta^êvoi ,  ûi/itoAoy>)0'«»  'Aotyauois  ,  TeT^os  Te  jtaSeAoyTeî  x,  tous  wapxSovTes ,  ym-  Lib' IIL 
it*T«  Te  oo-A  'iSti  ^mSivxi  aura*,  Tx^aipam,  ^  rohomot  <t>(pttv,  tw  Te  yprapo,  x)  to  pà-raX- 
Aov  k<pîms  ....  Çcj     Kat  t*  (2)  ^pwîia.  t*  ia4pa.v   -Adtilctius   sr/Joo-exKo-aTo    [0  Kiftwl ,  ^  Mp&**- 
%a>p*v  5s  tiaipxM  ©*o-»oi ,  vretpé\a£(.     Ce  fut  Cimon  ,  qui  conclut  ce  Traité  ,  comme  on  mon.  'pag!* 
le  voit  par  les  paroles  de  Plutarque.  LesThaJiens  étoient  malheureux  :  ils  avoient  dé-  +8?-  D- 
3a  été  contraints  par  Darius  ,  Fils  d'Hyftafpe ,  de  (d)  démanteler  leur  Ville ,  &  de  wTch]1^' 
livrer  tous  leurs  Vaifîèaux.  (jj  Hérodo- 

te ,  Lib.VI. 
Cap.  48. 

ARTICLE     CXXX. 
Traite'  d'Alliance  entre  tes  Athéniens,  les  Argiens, 

&   les  T  HESS  ALI  ENS. 

Anne'e  461.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

APre's  le  tremblement  de  terre,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflûs,  &  qui  boule-  M  sur 
verfa  la  Ville  &  les  environs  de  Lacédémone  ;  les  Hilotes  ,  ou  Efclaves  de  ce  46  °.Xw. 
Peuple  ,  profitant  du  (1)  trifte  état  où  étoient  leurs  Maîtres  impitoiables ,   cherchèrent  «7- 
l'occafion  de  fe  remettre  en  liberté.  La  plupart  étoient  defeendus  des  anciens  Meffèmens, 
&  réduits  à  l'efclavage  par  un  effet  des  Guerres  de  (i>)  Lacédémone  avec   cette  Na-  d^duif 
tion.     Us  attirèrent  aifément  dans  leur  parti  les  Mefféniens  d'alors  ;  &  de  là  naquit  une  Ss  i«  An- 

fanglante Guerre,  qui  dura  dix  ans.  Dans  ces  conjon&ures  fâcheufes,  les  Lacédemoniens  né"  7i' 
.-.-.t. ..  .._   r.\    d—u-/n.j i    As.1-:. •:.  j j-i..  j     /•     J  ,    .        &  669. 


envoiérent  un  (cj  Ambafïàdeur  à  Athènes,  pour  demander  du  fecours  en  vertu  de  leur  Artûi%9. 
Alliance  ,  qui  fubfiftoit  encore  }  quoi  que  ,  comme  nous  l'avons  (d)  vu  ,   il  n'eût  pas  &  *6: 
tenu  à  eux  qu'ils  ne  la  rompifîènt  ouvertement.  (e)  Ephialte-,  (2)  Orateur,  qui,  com- $*'"/''*' 
me  les  autres  de  fon  ordre ,  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  Peuple  ,  s'oppofa  l'Année 
à  cette  propofition  ,  &  il  vouloit  qu'on  laifïlt  périr  une  Ville  rivale  d'Athènes.    Peut-  fj-*ticl- 
être  même  qu'on  avoit  découvert  le  Traité  fecret  fait  avec  ceux  de  l'Ile  de  Thafe  -,  &  \e)'vim»r-, 
que  l'Orateur  fe  fervoit  de  cette  raifon  ,  pour  fortifier  les  autres.     Mais  Cimon  ,  prenant  g"' vit- 
le  parti  des  Lacédemoniens  ,  avec  lefquels  il  étoit  uni  (3)  par  un  droit  d'Hofpitalitc  ,  pà^s9: 
repréfenta  ,  qu'il  étoit  utile  à  la  Grèce  ,  que  les  Villes  de  Lacédémone  &  d'Athènes,  les  Tom-  "• 
plus  puiïïàntes  ,  fervifTent  l'une  à  l'autre  de  contrepoids.    Par-là  fur  tout  il  perfuada  le  U' mh'- 
Peuple  à  fuivre  fon  fentiment  :  &  il  fut  lui-même  envoie  aux  Lacédemoniens,  avec  quatre- 

mil- 

Art.  CXXIX.  (i)  Nommé  Hégétoride.  Voiez  Polyen,  l'Aréopage-,  car  peu  de  tems  après  ,  on  le  trouva  aflaflïné. 

qui  nous   a   confervé  ce   fait  ,  Strategem.    Lib.    II.  Cap.  Voiez  Diodore  de  Sicile  ,  Lié.  XI.  Cap.  77.   &  Pe'rizo- 

33-  mus  ,  fur  Elien,  Var.  Hift.  Lib.  IL  Cap.  43.  &  Lib.  III. 

(1)  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  félon  les  MiT.  &  les  an-  Cap.  17. 
ciennes  Editions,  au  lieu  de  ^pwri»  :  comme  on  l'a  iemar-  (3)  Voiez  Pausanias  ,   Lib.  IV.   Cap.   24.   Eschine  ,' 

que  dans  l'Edition  de  Londres ,    Tom.  III.  pag.  ffz.  Orat.  de  falfa  légat,  pag.  270.   B.   Cornélius  Nepos  ,   in 

Art.  CXXX.  (1)   Voiez  Thucydide,    Lib.    I.  Cap.  Cimon.  Cap.  III.  num.  3.    Il  entretint  toujours  ,  à  caufe  de 

101.  Diodore  de  Sicile ,    Lib.  XI.  Cap.  63.  Pausahias  ,  cela  ,  autant  qu'il  put ,  la  paix  entre  les  deux  Etats  ;  &  ce 

Lib.  III.  Cap.  11.  &  Lib.  IV.  Cap.  24.  fut  une  des  raifons  ,  dont  on  fe  fervit ,   pour  le  faire  co'n- 

(i)  \\  fut  aufli  dans  les    Emplois  ;   &  il  lui  en  coûta  la  damner  à  l'exil  de  l'Oflratifme, 
vie ,  d'avoir  perfuadé  au  Peuple  de  diminuer  le  pouvoir  de 
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nulle  (4)  hommes.  d'Infanterie.     Mais  quoi  que  ceux-ci  euffent  grand  befoin  d'un  tel  fe- 
cours  ,  fur  tout  pour  un  Siège ,  à  quoi  les  yltheniens   étoient    beaucoup   plus  propres 
qu'eux  ;  ils  encrèrent  dans  quelques  mouvemens  de  déliance  ,  &  craignant  qu'il  ne  leur 
arrivât  de  là  plus  de  mal ,  que  de  bien  ,  ils  renvoiérent  ces  Troupes ,  feules  de   toutes 
celles  de  leurs  Alliez  ;  faifant  femblant  de  pouvoir  s'en  paflèr.     Les  Athéniens  ,  piquez 
au  vif  d'une  choie  comme  celle-là  ,  qu'ils  tinrent  à  grand  affront ,   ne  gardèrent  plus   de 
mefures.     Ils  rompirent  l'Alliance  ,  qu'ils  avoient  faite  avec  Lacedémone  contre  les  Ter- 
fts  ,  &  en  contractèrent  une  nouvelle  avec  les  Argiens  ,   Ennemis  (j_)  des  Lacede- 
moniens.    Les.  Thessaliens  entrèrent  en  même  tems  dans  cette  Ligue  ,  aux  mêmes 
conditions  ;  &  l'Alliance  entre  ces  trois  Peuples  fut  jurée  avec  les  cérémonies  ordinaires. 
(/)  Thucjfil.  ^yj  i£a)  §Mly  woïqaa./A.cMi  ,  ^  Q6lc  à^iaoums   [01  'aS^cxioiJ    vtco    AaxiSd.ijJ.onai<i    tsto    ■nraSîïv  , 
Cap  Toz    et^s  êwênJ'»  àitt^fflprçouv  ,  àtpivTiç  r  ytvo/j.hw  '£fa    t£  M)j<Sa  fy/t/Aa.^*"    srpos  olvtus  ,   'Apyiiots 
Toi$  Cv.iivoùv  -sroAt^ioiî  ^vfifia.^01   eyévovro-      59   ■srpos  ®iaja.Ass    kfia   a-fiÇoTipois    01    clvtoi  opxot  ^ 
frjufMïxla,  xarirn-     Ce  fut  là  le  commencement   de  la  méfintelligence  ouverte  entre  les 
Athéniens  &  les  Lacedemoniens  ;  laquelle  fufpenduë  de  tems  en  tems  par  quelques  Trai- 
tez ,  aboutit  ,  trente  ans  après  ,  à  la  fameufe  &  longue  Guerre  du   Téloponnéfe.    Les 
(g)T,n,qà.  Lacedemoniens  (g)  aiant  été  follicitez ,  cette   même   Année,  par   Artaxerxe's,   de 
iojîiSwi.  faire  en  fa  faveur  une  diverfion  contre  Athènes,  pendant  la  Guerre  d'Egypte,  où  nous 
Je  siciu,     avons  vu  que  les  Athéniens  prirent  part  ;  ils  lui  refuférent  fa  demande  ,  quoi  qu'il  eût 
càp  -r*'    env°ié  de  bonnes  fommes  d'argent  pour  les  gagner.     La  haine  pour  le  Roi   de  Terfe  , 
tyju/lh,  l'emporta  fur  celle  qu'ils  avoient  pour  les  Athéniens.     Ceux-ci ,  depuis  leur  rupture,  (h) 
Lib.  in.    tranfportérent  à  Athènes  l'argent  des  Contributions  de  toute  la  Grèce  ,  qui  étoit  en  dé- 
(0  voi'ez    pôt  à  Delos  ,  (/)  &  y  devoit  demeurer  ,  félon  le  Traité.     Ce  fut  (k)  Arifiide,  qui  le 

ci- Liiu  ,    confeilla  ;  crainte  que  les  Lacedemoniens  ne  s'emparaflènt  du  Tréfor.    11  mourut  bien- 
fur  l'Année    «  v  1 
vo.Anid.  tôt  après, 
m. 

JKïï:  ARTICLE     CXXXI. 

rifiU.  pag. 
334.A.B. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romain  s  ,   c^/wEques. 
Anne'e    4fp.  avant  Je  sus-Christ. 

U)  Article  »   Pre^s  huit  ans  de  Guerre  ,  depuis  le  dernier  Traité,   dont  (a)  nous  avorisparlé 

\b)Dmys  ±\.  ci-defllis ,  le  (b~)  Conful  Litchis  Cornélius  aiant  repris  fur  eux  la  Ville  de  Ta/eu- 

J'mlicam.  lum  ,  dont  ils  s'étoient  emparez  par  furprife  -,  ils  furent  réduits  à  venir  encore  demander 

Ro'm.L^.  la  Paix  ■>.  °ilie  Ie  Sénat  accorda  à  leurs  AmbaiTadeurs ,  fous  ces  conditions  :   „  Qu'ils  gar- 
ïc.Gjp.zo,  „  deroient  les  Villes  &  les  Terres  ,  dont  ils  étoient  en  poflèflion  au  tems  de  ce  nouveau 

UvPub  "  Traité  :  Qu'ils  demeureraient  fournis  aux  Romains  ,  fans  leur  paier  néanmoins  aucun 

11.  Cap.  „  tribut ,  &  n'étant  tenus  à  autre  charge  ,  qu'à  leur  fournir  des  Troupes  auxiliaires,  au- 

?3-  '+•  „  tant  qu'il  en  ferait  befoin  ,  comme  les  autres  Alliez.  Ce)     K«l   ■wpos  'Aix.avsV  wpeo-geu- 

i'HaXicurn,    canevas    VTTip   iipwqç    fr7C0lW<*-T0    [_«    JDSAJlJ    o-UVt)«Xtt5    'Za£,<   XCLTcLAWiOùS     T8    ■WOAî^.H  ,     Of    eus   typoL- 
•ubi  fupr.  .     (py  ,    aroAefS   Te    ^    X®PAS   'i.^pVTO.5   'AiXa.1SS  ,    fflV    Cv.pATBV    0TO.V    «I     CXOviïau   èyiVOvjo  ,     'Pa>f/.oiiOIS     U- 

jag.ôii,    Vcci  îiTrnx.iai  ,  aAAo  /uô,ù  v'XoTiABVTa.s  piyS'h  ,    ci    Si     Toïs   ■GroAifj.ois  o-u/tt/wa^/ai'  ^7reç-«AAov]<xî  0- 

0 19.  OYJ)  Sri  woTe ,  'ào-xip  x,  01  aAAoi  (ré^fici^oi.  Voilà  les  mêmes  conditions  que  dans  le  Traité 
précèdent  -,  li  ce  n'eft  qu'ici  les  Eques  perdent  tout  ce  qui  leur  avoit  été  pris  pendant  la 
Guerre.     Mais  cette  Paix  ne  fut  pas  de  plus  longue  durée,  que  l'autre.  Ça)    Les  Equest 

U)  mi.     l'année  fuivante  ,  attaquèrent  les  Latins ,  Alliez  du  Teuple  Romain  ,   prétendant  n'a- 

LaP-  2+-     voir  traité  qu'avec  celui-ci ,  &  non  avec  les  autres. 

ARTICLE      CXXXII. 

Traitez  entre  Inare,  Roi  d'E  g  y  p  t  e  ,  &  le  refte  des  Troupes  auxiliaires 

des  A  T  H  e'n  1 E  N  s  ,  d'un  côté ,  &  les  Généraux  d'A  RTAXErxes, 

Roi  de  Perse,  de  l'autre. 

Anne'e  457.  avant  Je  s  us-Christ. 

W  Année    11"  A  Guerre  d'EGYPTE  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-defllis,  finit  cette  année,  d'u- 
Afii-Ar-      1^  ne  manière  fatale  &  à  Inare,  élu  Roi  par  les  Egyptiens  ,  &  aux  Troupes  Au- 

tiele  128.  *•  "  *  -1-    - 

Xihai- 

(4)  C'eft  ce  qu'on  apprend  cTAiustophane  ,   qui  parle  (?)  Ennemis  de  tout  tems ,  f'xfyoîç  t«»  «ît«»t«  oïirt  %r£tc', 

de  cette  amballàdc,  Lyfiflrat.  verf.  1140,  $•  feqq.  Thucy-  dit  Pausanias  ,   en  parlant  de   ce  même  Traité  ,  Lié.  II. 

dide  dit  lîmplemcnt ,  que  le  fecours  n'etoit  pas  peu  confi-  Ca{.  19.  pag.  73. 
déiable,  arAi<n  eux.  oA.'ya.    Lib.  I.   Cap.  ici. 
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xiliaires  cI'Athf.'nes.  (b)     Il  fallut ,  pour  en  venir  à  bouc,  qu'AR.TAXF.RXE,s  envoiât  {J^ihuad. 
une  Armée  de  plus  de  trois-cens  mille  hommes,  fous  deux  Généraux,  Mégabyfe  &  Ar-  \t9)'i\T 
tabaze  ,  dont  l'un  commandoit  fur  mer  ,  &  l'autre  fur  terre,     lnare  ,  défait  dans  une  cttjî'u, 
Bataille  ,  fut  contraint  de  (é  renfermer  ,  avec  les  Athéniens  ,   à  Byblos ,  dans  l'Ile  de  p^g^ 
'Profipitide  ,  où  ils  foùtinrent  un  Siège  d'un  an  &;  demi.     Mais  enfin  ,  les  Terfes  aiant  iî,&[t"^. 
mis  à  lec  la  Flotte  Athénienne  ,  en  faigiunt  le  Bras  du  AT/Y  où  elle  étoit  à  couvert  ;  I-  ??*•*£'* 
ncire  fe  rendit  a  Megabyze  ,  avec  cinquante  Athéniens  ,  à  condition  qu'ils  auraient  la  xi.'cap." 
vie  fauve.     Le  relie  des  Athéniens  ,  qui  étoient  réduits  à  un  peu  plus  de  fix-mille,  tint  7f>&Jw- 
bon  encore  t  8c  réiblus  de  périr  l'épée  à  la  main  ,  plutôt  que  de  tomber  entre  les  mains 
du  Vainqueur  ,  ils  mirent  le  feu  à  leurs  Vaiflèaux  ,  qui  ne  leur  fervoient  plus  de  rien. 
Megabyze  craignant  les  fuites  de  cette  réfolution  défcfpérée,  leur  offrit  la  Paix,  leur  pro- 
mettant le  paffage  libre  pour  retourner  chez  eux  ;  &  ils  n'eurent  garde  de  refufer  un  tel 
Traité  ,  dans  l'extrémité  où  ils  étoient  réduits,  (c )     Ew«  è'ï  \xwr\  [*  Bi^a©-]  a.ii\ar^  M  C:'f"'  ~> 

»  t,/  /   .,  A  \      V,  y  t     r/~  -  .  'y  .  /         »/  i    II  \  t     J  .         /  «     5»  ubi  lupr. 

eàox.îi  ,  <rXimy  ■srpo; ^l\ia.pov  x,  tbs   tAA^a.i  ,  ihxxto^iAts;  orras,  x)  tri  wpo$  ,  a  Mey*£u(^,  c»p.  34. 
i<p'  S  nr\S\i  xa.xcv  ©«  iixa-iAiùis  Aabeiv  ,  x,  rus  '  EAAqva.;  ,  oto.v  (ZhAowto  ,  ■srplç  ri  oixtvx.  è- 
TrcveÀâjiv .  . .  .  x)  Actêav   ha,pw  x,  ras  '  EAAjjvetî  ....  ■sriVTyixovTa.  ....  tuas  Aa&ii*  'iu-^ytn .... 
mfyty'm^)  -arpoî  (1)  'SÂptyp  ....  Çd)    Oi  Si  ^faTJjyoî  'ffif  Ylipam  opwns  r  o-7rêp€oAÎiK  £  eu-  U)piod.** 
toA^wî  tW  'A8>|vxiw  ,  x,  AayKTO.fj.im  (2)  tS  -anAA&s  (tvpia&te    "ïhn&tteïv  T^f  lèW     cttov-  {"m.Cap1. 
StLs  éSevTo  nrpoç  tas  'AGrçvaies  ,    x.«9'    aj   'tiïa    xaP's   miSvih   cueASeTi»    aùrèç  cVx,  -?■  'Aiyvirltt  &c.  77 ■?<"£• 
Ainfi  ce  peu  d'Athéniens,  qui  reftoient  du  grand  nombre  des  Troupes  envoiées  en  E-  ^^d'H' 
gypte  ,  retourna  fain  &  fauf,  pafîànt  par  teiTe  jufqu'à  Cyréne  ,  en  Afrique.     Mais  une 
autre  (e)  Flotte  ,  qui  venoit  alors  d'Athènes,  à  leur  fecours  ,  avant  qu'on  fût  leur  red-  M71?"!*- 
dition  ,  fut  prefque  entièrement  défaite  dans  une  des  Bouches  du  Nil.     Le  malheureux  càp^uà. 
lnare  eut  un  trifte  fort.     Artaxerxès  le  fit  crucifier  ,  &  les  cinquante  Athéniens  pris  a- 
vec  lui.     Le  refpeft  pour  la  foi  donnée  céda  enfin  aux  importunitez  de  la  Mère  du  Roi , 
qui  n'eut  point  de  repos  qu'elle  ne  l'eût  engagé  à  faire  ce  facrifice  au  défir  ardent  qu'elle 
avoit  de  venger  la  mort  de  fon  Fils  Achéménide  ,  (f)  tué  dans  un  Combat  au  com-  (■f)  Vokz 
mencement  de  cette  Guerre.  ub!  vu'. 

Cap.  7. 

ARTICLE      CXXXIIÎ. 

Traite'   de  Compojîtion  entre  ceux  de  l'Ile  /£gine  ,  &  les 
Athéniens. 

La  même  Anne'e  45-7.   avant  Je  sus-Christ. 

L'Anne'e  précédente  ,  on  en  vint  (a)  enfin  aux  armes  dans  la  Grèce ,  pendant  que  jj^2IW;" 
,  les  Athéniens  faifoient  encore  la  Guerre  en  Egypte.    Les  Lacédémoniens  étoient  ca'P.  ioj, 
occupez  eux-mêmes  à  celle  qu'ils  avoient  avec  les  Mefféniens  :  ils  firent  par  autrui  ce  &/m- 
qu'ils  ne  pouvoient  faire  directement.     A  leur  inftigation  ,  (b)  les  Corinthiens  &  lés  £-  &àt'ub 
pidauriens  déclarèrent  la  Guerre  à  Athènes.     Après  un  Combat  naval ,  où  les  Athéniens  xi.  éap.  ' 
furent  battus,  ceux-ci  remportèrent  la  victoire  dans  un  autre,  (c)    Cet  heureux  fuccès  les  7,t'<f'['qi' 
encouragea  à  entreprendre  la  Guerre  contre  ceux  de  l'Ile  d'EGiNE,  dès  long  tems  leurs  ub  m.' 
Ennemis  ,  (d)  enflez  d'ailleurs  de  leurs  forces  maritimes  &  de  leur  habileté  dans  la  Na-  CaP-  6- 
vigation  ;  en  quoi  ils  le  difputoient  à  Athènes ,  (1)  ou  étoient  même  fupérieurs  ,  félon  (""SiXe 
(>J  quelques-uns.    Pour  le  coup  ,  ce  ne  fut  plus  la  même  chofe.     Quoi  qu'aidez  des  de  &«'<?, 
Troupes  Auxiliaires  de  leurs  Alliez  du  Téloponnéfe  ,  ils  perdirent  une  grande  Bataille  ££'  fupg 
navale  ,  où  on  leur  prit  foixante-dix  Vaiflèaux.    Après  cela  Léocrate  ,  Général  de  la  W)  vlièz 
Flotte  Athénienne,  les  aflîégea  -,  de  forte  qu'au  bout  de  neuf  mois,  ils  furent  contraints  ?érbcJ"'' 
de  fe  rendre  à  ces  conditions  :  „  Qu'ils  démantèleraient  leur  Ville  }  qu'ils  livreraient  cap.  si  ; 
„  leurs  Vaiflèaux  aux  Athéniens  ;  &  qu'ils  leur  paieraient  déformais  un  Tribut  annuel.  s?- vu' 
(f)  '£i|U°Aoy>Jcav  Si  x)  01  'Aiyiwrai  y$  toZtcc  toTj    'Afljjvaiois ,    ni^n   Te  mpitAina  »  x,  txZs  ($piut£, 
arctpotJovTSs  ,  $opsv  Te  •va.^a.fji.im  1$  r  'vjtvcta.  %pom.  que,  Vit. 

Thémifiûcl. 
pag.  113. 
D.  Ed. 
Art.  CXXXII.  (i)  Il  faut  lire  'AfTe\ifa>,  comme  por-      zomus;  furEuEK,  Var.  Hift.  Lib.  XII.  Cap.  10.    L'ani-  Wech. 
te  la  Verfion  Laaine.  mofité  des  Athéniens  étoit  fi  grande  ,   qu'à  la  perfuafion  de  (/)  Thucy* 

(i)  Cette  conftruition  a'eft  pas  Gréque  ,  comme  le  re-       l'Archonte  Philxlh  ,  ils  ordonne'rent ,  par  un  Décret  public,  Mie,  ubi 
marque  Henri  Etienne.    Il  manque  peut-être  le  mot  de      que  l'on  coupât  le  pouce  de  la  main  droite  à  tous  les  Eginé-  fupr.Cap- 
f^ni^ii'  après  ^oyicrâ^tnii ,  qui  aura  été  omis  par  les  Copiftes,       tes  ,  que  l'on  pourrait  prendre  ;  comme  nous  l'apprenons  du  108. 
a  eaufe  de  la  reflemblance  avec  les  dernières  Lettres  poiui.  même  Elien  ,   Lib.  II.  Cap.   9.  &  de   Plutarque  ,  ia 

Art.  CXXXIII.  (1)  Voicz.  les  Notes  du  favant  Pe'ri-      Vit.  Lyfnndr.  pag.  438-  A.  U.  Weih. 
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ARTICLE      CXXXIV. 

Traite'   de   Trêve    entre  les   A  t  h  e'n  iens  ,  ^   les 
Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

La  même  Anne'e  45-7.  avant  Jésus-Christ. 

li)TUer-  A  Pre*s  (a)  trois  autres  Victoires  ,  que  les  Athe'niens  remportèrent,  cette  mê- 
diie.Ub.l.  A^  mc  Année  ,  contre  les  Corinthiens  ;  ceux  du  païs  de  Thocide  attaquèrent  ks 
Sa."  aîï  Doriens  ,  &  prirent  (1)  une  de  leurs  petites  Villes.  Les  Lace'de'moniens,  qui  ti- 
de  siHk,  roient  leur  origine  de  ces  "Doriens  ,  leur  envoiérent  un  fecours  confidérable,  &  par  là 
eàb" XI'  contraignirent  les  Thocéens  à  rendre ,  fous  certaines  conditions  ,  la  Place  ,  dont  ils  s'é- 
80.  '  '  '  toient  emparez.  Quand  ils  s'en  retournoient ,  les  Athéniens  voulurent  leur  couper  le 
aflage  ,  avec  un  renfort  confidérable  de  Troupes  auxiliaires  à'Argiens ,  &  autres  Al- 
iez.  Il  fallut  en  venir  aux  mains.  Deux  Combats  confécutifs  furent  donnez  auprès  de 
Tanagre  ,  en  Béotie  ,  avec  grande  perte  de  part  &  d'autre  :  mais  la  vi&oire  demeura 
(i)uiifitpr.  (2)  aux  Lacédémoniens  ,  félon  (b)  Thucydide.  Au  contraire  ,  Diodore  de  Sicile 
câp.  108.  ^  j  qU'eHe  fut  douteufe ,  &  que  ,  la  nuit  étant  furvenuë  ,  il  vint  des  Hérauts  de  part 
(f)utifupr.  &  d'autre  ,  pour  convenir  d'une  Trêve ,  que  l'on  fit  pour  quatre  mois  :  (c)  ToVe  t*h 
Cap.  80.  g„  '^xaÊwijs  CUK.T05  j  x)  •?  vUtis  a.fiqn$ô%H  ympitYis  y  èW 'jnaQiwei.no  wpios  ttAÀÎjABs  [aï  Aet- 
^îïtLSttph.  ««Sai^toyioi  ^  ot  'A^tdÀoi]  ,  ^  reTpAft^veuus  aTCoySds  Ivot^rcttlt. 

ARTICLE     CXXXV. 

Traite'  entre  les  Lac  e'd  e'm  on  iens  ,    &  les  The'bains. 
Anne'e  45-6.  avant  Je.sus-Chr.ist. 

VOici  un  autre  Ennemi  que  les  Lace'de'moniens  fufeitérent  à  Athènes  ,  pen- 
dant que  la  Guerre  où  Us  étoient  avec  les  Mefféniens  duroit  encore.    Les  The'- 
(*)  voie*    bains  ,  fort  abbailîèz  &  méprifez ,  depuis  l'Expédition  de  Xerxe's  ,  où  (a)  ils  s'é- 
Lib"'v'in.  toient  rangez  de  fon  parti ,  cherchoient  fort  à  recouvrer  leur  ancienne  gloire  ,  &  l'em- 
càp.  34.    pire  de  la  Béotie.    Es  crurent  trouver  le  tems  favorable  ,  dans  la  Guerre  déclarée  entre 
S^lt/'  les  Lacédémoniens  &  les  Athéniens  ,  qui  n'étoit  fufpenduë  que  par  la  courte  Trêve  , 
xi.'cap!3,  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent.  Us  s'adreflerent  donc  aux  premiers, 
&Ml-      &  les  prièrent  de  fe  liguer  avec  eux  ,  pour  leur  aider  à  fe  remettre  en  poflèffion  de  l'em- 
pire de  la  Béotie  ;  en  confidération  de  quoi  ils  s'engageoient  eux-mêmes  à  attaquer  les 
Athéniens  ,  &  cela  avec  leurs  feules  forces,  fans  exiger  que  les  Lacédémoniens  envoiaf- 
fent  des  leurs  par  terre  au  delà  du  T'éloponnéfe.    Les  Lacédémoniens  ,  ravis  de  pouvoir 
ainfi  oppofer  à  Athènes  une  nouvelle  Rivale  ,  acceptèrent  les  proportions ,  conclurent 
{.b)juj!m,   &  exécutèrent  inceflàmment  le  Traité,  (b)    Inde  revocati  Lacedaemonii  ad  Meflèniorum 
Lib.  11.     bellum  ,  ne  médium  tempus  otiofum  Athenienfibus  relinquerent ,  cum  Thebanis  pacif- 
tmm.  ie.     cuntur  ,  at  Bceotiorum  imper  ium  lois  reftituerent ,  quod  temporePerCici  Belli  amiferantt 

(C)  DhJcre   ut  illi  Athenieniium  bella  fufeiperent (c)    Aie   xj  T%f  Boiarw  cWavnw  Ko.Ta.tppo- 

Je. sicih,  yyyrcùv ,  &  /MpLiTi  srpoai^onav  rois  ®yQa.ioif  ,  ^(sv  rus  Aoxi$a.i[ioms  t»  woAu  avpt7repiTromaa,t 
Cap  8 1 .  T  <>*-1'  "^  BowtUs  riyi[A,o/w  i7cy\yy't/\Xoilo  <S'  aÙToT;  ,  «.vti  Tcwtjjj  r  ykpix^y  ,  IcJlcç  aroAe- 
png.  îS+.  pirnav  T0T5  'AÔijwuois  ,  'do^i  ix.r\$ipda.v  àmdyxrf/  eivai  toTj  S'TrapTictTais  'oûos  r  Ylt\ortom<sn  Suva- 
EiUisiepi.  ^  ljro.ya.yiiv  -wi^'w.     Oi  Si  Aa.x.i$o.ifjLovM    Kpivoilïs  cwptipiçovla,    Aeyei»   at/rss  ,    ^   vo/xiÇoiles    t*s 

®yiC%i  ,     èàv   aùçj)o-û!ff-iv  ,    'iai&ai   T>»    TÏU    'AS'ijvcuûiv   'àcxip    «.vTiWoÀiv    riva,' ras  <$* 

(d)  Biçdort  àt  BoicùTiq.  ■sroMis  wa.yx-a.aa.v  Û7roT*T)ê(ô"ai  T0T5  ©j^aioij  &c.  (d)  Avec  l'Armée ,  que  les 
Lib'xV  Lacédémoniens  avoient  encore  à  Tanagre ,  ils  étendirent  le  circuit  de  la  Ville  de  Thé- 
Cap.  81.  bes  ,  &  forcèrent  toutes  les  Villes  de  Béotie  à  reconnoître  déformais  la  domination  des 
Thébains.  Us  n'attendirent  pas  pour  cela  ,  que  les  quatre  mois  de  Trêve  fulîènt  expi- 
M'Lib.  1.  rez  :  car  foixante-deux  jours  après  la  Bataille  ,  à  ce  que  dit  (Y)  Thucydide  ,  les  A- 
&Tib"iv  théniens  envoiérent  une  Armée  contre  les  Thébains ,  fous  le  commandement  de  Myro- 
Cap.'iij.  '  nidet 

Art.  CXXXIV.  (i)  Il  y  en  avoil  trois,  Eoêt  ,  Cyt'mU,  Diriens  h.ibitoient  entre  le  Farnaffe  &  le  mont  Ottu  :  mais 

&  Erinit.     Voiez,  là-deflus  Meuksius  ,  Mifcel.  Laconi'c.  Lib.  ou  il  y  a  raute  dans  le  Texte  de  Diodore,  ou  l'on  peut  infe- 

III.  Cap.  9.  &  joignez  aux  autorités  qu'il  allègue ,  Conon,  rcr  de  ce  qu'il  dit  ,  qu'il  y  avoit  une  Colline  du  Farnajfe  , 

Nahrat.  17.     Les  Copiftes  ont  défiguré  leur  nom  ,   dans  qui  portoit  ce  nom  en  particulier  ;  car  a-t-on  jamais  appelle 

Diodore  de  Sicile  ,  comme  l'avoit  remarqué  Casaudon  ,  le  Mont  Farnajfe  du  nom  iîmple  Colline  ?  Et  étoit-il  belbin, 

(No»,  in  Stkabon.  pag.  6J4.  Ed.  /lmft.)  avant  Paumier,  en  parlant  d'une  Montagne  fi  connue  ,  de  dire  ,  qu'elle  é- 

Uxercit.  in  AuB.  Grec.  pag.  no.   Diodore  veut  ,  que  toutes  toit  ainfi  appellée  ?  Cependant  aucun    autre  Auteur,  que  je 

ces  trois  Villes  eud'ent  été  prifes  &  reprifes.     Il  marque  leur  fâche  ,  ne  dit  rien  de  cette  dénomination  particulière. 
(îtuation  au  pié  d'une  Colline  ,-  nommée  Farnajfe  :  vxb  «v  (2)  Aristide  dit  ,  que  ce  tut  aux  Athéniens.     Orat.  Pa- 

>ôfw  t»»  ««/*«Jof</ii»>  n«p»««V8».    11   eft   bien  vrai  que  ces  nathen.  pag.  ip.  Tom.  I.  Ed.  Oxon.  (172.  Ed.  Gensv.) 
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nide  ,  pour  détruire  l'ouvrage  des  Lacédemoniens.     Ce  Général  y  réuflît  très-bien.     Il 
remporta  une  des  plus  fignalées  victoires  à  (1)  Oenophyle-,  prit   Tanagre  ,  &  rafa  fes 
murailles  -,  ravagea  toute  la  Bcotie  -,  réduilit  fous  la  puiflàncc  des  Athéniens   toutes  les 
Villes  de  ce  pais-là  ,  hormis  Thcbes  -,  défit  les  Locriens  Opuntiens  ,   les  Phocéens ,  & 
autres  ,  qui  s'etoient  rangez  du  côté  de  l'Ennemi      Ce  récit  de  Diodore  de  Sicile ,  con- 
forme à  celui  de  Thucydide  ,  quoi  que  le  dernier  foit  plus  concis  -,  ne  s'accorde  point 
avec  un  paflage  ,  que  je  trouve  dans  Platon,  (f)     Le  Philofophe  loue  les  Athéniens,  ^)In  M- 
d'avoir  combattu  ,  dans  cette  occafion  ,  pour  la  liberté  des  Béotiens.     C'étoit  certaine-  Tarai  n. 
ment  mal  défendre  leur  liberté  ,  que  de  les  traiter  comme  on  fit,  &  de  s'emparer  de  tout  Pas-  '+1.* 
leur  pais  ,  quoi  qu'ils  ne  fe  fuflent  fournis  aux  Thébains  que  par  force.     Mais  Platon  SUM-StePh- 
femble  aufli  confondre  la  Bataille  de  Tanagre  ,  contre  les  'Phocéens,  avec  celle  d'Oeno- 
j>hyte  ,  dont  il  parle  lui-même  immédiatement  après. 

ARTICLE      CXXXVI. 

Traite'  entre  O  r  e  s  t  e  ,  Roi  de   Thessalie  ,  ^  /w 

Athéniens. 

Anne'e    45-6.  avant  Je  s  us-Christ. 

O  Reste,  (a)  Fils  d'Echécfatide ,  étoit  en  ce  tems  Roi  de  Thessalie.    Il  futW74*^- 
chaifê  ,  &  fans  doute  avec  lui  ceux  de  fon  parti.  Il  eut  recours  aux  AThe'niens,  capL'm, 
qui  s'engagèrent  à  le  rétablir  ;  &  ce  fut  Myronide  ,    qui ,   après  les  Expéditions  dont 
nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent ,  entreprit  encore  celle-ci.  (b)    'Ex,  èi  W  idem, 
®ioja.xUi  'O/jsViî  >  0  'E^ac/wrïcft*  ùios  ,  T$f  ®ïaja.\av   (èa.mXil$  ,    <pivym  ,    'kitétîn   'ASrçraiW  lbid' 
ïiuTov  x.*T*yeiv  &c.     Mais  le  Général ,  après  avoir  en  vain  afliégé  Pharfale ,  fut  con- 
traint de  s'en  retourner ,  avec  le  Roi  fugitif.     Le  Savant  (c)  Dodwell  dit,  que  \ts  ^) Ami,L 
Thejfaliens  furent  d'abord  battus  ,   &  il  en  donne  pour  garant  Diodore  de  Sicile,  mais  m"9^" 
il  avoit  lu  avec  peu  d'attention  les  (1)  paroles  de  cet  Hiftorien.     On  auroit  pu  alléguer   ^  9 
un  paflage  de  Platon  ,  (d)  où  ce  Philofophe  infinue  ,  que  le  Roi  de  Thejfalie  fut  e£  (<0  in  Me- 
fectivement  rétabli  dans  fon  Roiaume  ;  car  il  dit  là  ,  qu'après  la  Bataille  d'Oenophyte ,  %xm- 
les  Athéniens  procurèrent  juftement  un  retour  à  ceux  qui  avoient  été  injustement  chaf-  pagXi.' 
ièz  :   Oi  S\  ii/xhipot  Xflr\\  »/«p«,  ci  Ohatyùroi;  tat.i\tra.{lts  .    tes  k^Uas  tyii>yot\a.s  ,  fixatus  ta-  i,-Ei-H' 
TtrycLyw.    Il  s'agit  là  certainement  du  même  fait ,  que  Thucydide  raconte.     A  la  véri-  S'efh' 
té  Platon  parle  en  général  d' Exilez  rétablis  ,  fans  nommer  le  Roi  de  Thejfalie  :  mais 
c'eft  ainfi  précifément  que  s'exprime  Diodore  de  Sicile  ,  (e)  en  rapportant  le  fait  plus  £? Libxr- 
au  long  ,  &  conformément  d'ailleurs  au  narré  de  Thucydide.  t'I'^r- 

Ed.H.Stepb. 

ARTICLE      CXXXVIL 


Traite'  de  Compofition  entre  les    Mess  e'n  iens,    ^/m 
Lace'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

Anne'e  4^jr.  avant  Jesus-Christ. 

CE  fut  avec  bien  de  la  peine  ,  que  les  Lace'de'moniens  (a)  réduifirent  enfin  les  (*)  ^«y* 
Messe'niens  ,  qui  s'etoient  retranchez  à  Ithome  ,  comme  dans  les  deux  Guet-  cap.™», 
res  précédentes.    Après  dix  ans  de  celle-ci,  ces  Mejfeniens  ne  pouvant  plus  réfifter,  Dhd.de  si- 
traitérent  avec  les  Lacédémoniens ,  à  condition  de  vuider  le  Péloponnéfe  ,  &  de  n'y  re-  x'j'calb' 
tourner  jamais  ;  fur  peine  ,  pour  ceux  qui  reviendroient ,  d'être  faits  Efclaves  de  celui  83.  ?„«/„. 
qui  les  auroit  pris.     Ils  eurent ,  par  le  Traité  ,  la  liberté  d'emmener  avec  eux  leurs  Fem-  ly'£lb' 
mes  &c  leurs  Enfans.     Oî  Si  dt  'l^hm  rjMeanjrioi]  Sololtcù  'ira  ,   à;  ùx.iri  èjWnlo  im^eiy  ,  24.  pag' 
•çuuÇ,Y,<Ta.v  ■arpoi  tus  Aa.x.iSaLifio/ms  >    è<p'  art   i£ia.<w   ok,    ïliXommou  ÙTroWovdoi  ,    xj    fj-^ÎTCcirt  339- 
'6hG,W0<P}  oLuTrii'     yi  Si  tij  â.hi<rx.rQ  ,  tS  ÀaêjHT©»  eTw»  iuAov ....  I|>jà()oii  âe  auToî  ,  $  -arâX- 
&s  3  $  ywwâus.    Les  Athéniens  alors  ,  autant  par  haine  pour  Lacédémone ,  que  par  un 

mo- 

Art.  CXXXV.  (1)  'E»  Oiio^iotoiî.  LeScholiaftedeTHU-  le  paflage,  que  je  cite  en  marge. 
cydide,  I.  108.  num.  77.  dit  limplement ,  que  c'étoit  un  Art.  CXXXVI.  (i)  Diodore  dit,  LU.  XI.  Cap.  82. 

lieu  (tot©-)  de  Béotie.     Aucun  Géographe  Ancien  ,   que  je  que  Myronide  fomma  les  TheiïaUens  de  rappeller  les  Exilez  , 

fâche  ,  n'en  fait  mention.     C'eft  feulement  à  l'occafion  de  mais  qu'ils  le  rcfuférenti  après  quoi  il  afliégea  Pharfale.  Voi- 

ectte  Bataille,  qu'en  parlent  Thucydide  ,  Diodore  de  Si-  là  tout.     C'eft  des  Phocéens  que  l'Hiftorien  venoit  de  dire, 

(île  ,  Aristote,  Politic.  Lib.  V.  Cap.  3.  Aristide,  Pana-  que  Myronide  les  vainquit ,   &  les  obligea  à  lui  donner  des 

then.  pag.  157.  Tom.  I.  Ed.  Oxon.  (172.   Cenev.)  8c  Orat.  Otages. 


Plaronic.  II.  Tom.  II.  pag.  216.  (III.  3^4.)  Platon, dans 
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•fat, 
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Cap.  m. 
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pag.  163. 
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«fe  S/Vi/e , 
Lib.  XI. 
Op.  76, 
78,87, 
&  Ml- 


(i)  Diodore 
de  Sicile , 
ubi  fupr. 
Cap.  91. 
feu  ult 
pag.  189. 
(c)  Idem , 
Lib.  XII. 
Cap.  19. 

M-  301- 
{d)  Arlkl. 
146.  fur 
l'Année 
4+f- 


motif  de  compafhon  ,  établirent  ces  Exilez  à  (1)  Naitpatle  ,  Ville  qu'ils  avoient  prife 
depuis  peu  aux  Locrievs  Ozoliens.  Peu  de  teins  après,  les  nouveaux  Habitans  deNaa- 
faite  rirent  une  Expédition  (è)  en  Acarnanie  ,  &  y  prirent  la  Ville  (2)  d'Oeniades , 
que  (f)  Tericîes  avoit  auparavant  affiégée  inutilement  :  mais  ils  ne  la  gardèrent  qu'un 
an. 

ARTICLE     CXXXVIII. 

Traite'  <»^Docetius,  Prince  des   Siciliens,  proprement 
ainfi  nommez  ,  &  les  Syracusains. 

Anne'e   471.  avant  Je  sus-Chris  t. 

[7  Ntre  les  divers  Habitans  de  Sicile  ,  il  reftoit  plufieurs  Villes  aux  Defcendans  des 
Q,  anciens  Siciliens  ,  qui  avoient  les  premiers  occupé  cette  Ile  ,  &  defquels  elle  tiroit 
fon  nom.  Us  avoient ,  en  ce  tems-ci ,  un  Chef ,  ou  Prince,  nommé  Duce'tius^i) 
qui,  après  bien  des  exploits  (a)  &  des  établiflèmens  faits  en  faveur  de  fa  Nation,  trou- 
va moien  ,  une  année  ou  deux  avant  celle  où  nous  fommes  ,  de  (2)  réunir  en  un  feul 
Corps  toutes  leurs  Villes  ,  à  la  refèrve  d'Hybla.  C'étoit  un  homme  habile  &  entrepre- 
nant :  il  cherchoit  à  fe  rendre  maître  abfolu,  non  feulement  de  ceux  qui  l'avoient  mis  à 
leur  tête  ,  mais  encore  ,  s'il  eût  pu,  des  autres  Peuples  de  l'Ile.  Il  s'empara  d'Etna  par 
trahilbn  ,  &  alla  affiéger  une  Place  des  Agrigentins  ,  nommée  Motyon.  Les  Syracu- 
Jains  qui  étoient  accourus  au  fecours  de  leurs  compatriotes  ,  le  battirent  enfin  ,  &  il  fè 
vit  abandonné  de  la  plupart  de  fes  gens  ;  de  forte  que  ceux  même  qui  étoient  reftez  avec 
lui ,  penfoient  à  le  trahir.  Réduit  alors  au  défefpoir  ,  il  prit  une  réfolution  bien  extra- 
ordinaire, &  dont  le  fuccès  étoit  fort  douteux.  Il  partit  un  foir ,  fans  rien  dire  ,  &  s'en 
alla  à  Syracufe  ,  où  étant  arrivé  qu'il  étoit  encore  nuit ,  il  parut  au  milieu  de  la  Place 
Publique  en  pofture  de  Suppliant ,  aiîïs  fur  l'Autel.  Là  implorant  la  clémence  des  Sy- 
racu/ains  ,  il  fe  rendit  à  eux  ,  leur  cédant  le  pais  ,  qui  dépendoit  de  lui.  On  le  reçut 
à  compofition  fur  ce  pié-là  ,  par  générofité  &  par  refpedt  pour  la  Religion  ,  nonobftant 
l'oppofition  de  quelques  Orateurs  ,  qui  excitoient  le  Peuple  à  venger  ,  par  la  mort, les 
torts  que  cet  Ennemi  avoit  faits  à  la  République.  On  fe  contenta  de  le  reléguer  à  (3) 
Corinthe ,  où  l'on  promit  de  lui  fournir  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  fon  entretien,  (f) 
"Eti  Si  vwQos  wjjî  ■sra.fyiKfoi  \o  A8xJti©*3  «îs  ^  *y°/>*v  'TV  'Svpotx.uam ,  x)  xt*Alaet.$  'Gki  t 
/Sayiôiv  ,  IxÀrtis  ey'mro  •?  aroAeas  ,  x}  îomxoi  Te  x)  t  XaPx)'  »  w  W  Mpi®1  »  ■ara.ptiax.t  toÏs  Su- 
pa.xa<riot{  ....  2u/)ftx.s'(7i(ji  pÔp  tStfreAiWvks  ■?  TiftapUs  t  AajcéViov  Ixiryf» ,  èPé-Ttifi^Ay  ti$  t 
KoptvOov ,  x)  c^T«.ï0«.  ■&poçrâ£,&rri$  x,a.TaëiSV  ,  t  uuum  «mxcS  xopqyta.v  avwinT^Ai.  Mais 
quelques  années  après,  (c)  il  revint  en  Sicile,  comme  nous  le  verrons  en  (d)  fon  Ueu. 


ARTICLE      CXXXIX. 

Traite'  de  longue  Trêve  entre  les  Lac  e'd  e'm  o  n  1  e  n  s  ,  &  les 

A  R  G  I  E  N  ». 
La  même  Anne'e  471.    avant  Je  s  us-Chris  t. 

PEndant  les  Guerres,  dont  nous  avons  parlé  ci-defius,  les  Argiens  s'étoient  dé- 
clarez en  faveur  des  Athéniens ,  &  avoient  (a)  même  contracté  alliance  avec  eux. 
fur  l'Année  j]s  firent ,  cette  Année,  la  Paix  avec  Lacédémone.     On  ne  dit  point,  à  quelle  occafion: 
îjê;       '  &  ce  n'eft  qu'en  paflant  que  Thucydide  en  parle  ,  au  tems  que  le  Traité  finiûoit.    Il 
paroît  par  là,  que  les  Argiens  avoient  fait  avec  les  Lacédémoniens  une  Trêve  pour  tren- 
te 


Art.  CXXXVII.  (i)  Voiei  l'hiftoire  des  révolutions  de 
cette  Ville  ,  dans  la  Gracia  Antiatia  de  Paumier  de  Grente- 
r/iefnil ,  Lib.  IV.  Cap.  il.  pag.  yoo ,  5-01. 

(a)  'Ormkiïai.  C'elt  ainii  qu'il  faut  lire  dans  le  paffage  de 
Plutarque  ,  cité  en  marge  ;  quoi  qu'aucun  Editeur  n'y 
iit  pris  garde,  8c  qu'on  life  encore  aujourd'hui  '0»i'«Jki, 
L'autre  manière  d'écrire  ,  eft  celle  de  tous  les  Anciens  Au- 
teurs. Voiei  encore  ici  Paumier  ,  Grue.  Antiij.  Lib.  111. 
Cap.  S.  où  il  traite  au  long  de  tout  ce  qui  regarde  cette 
Ville. 

Art.  CXXXVIII.  (1)  Il  étoit  de  la  Ville  de  Nées, niai. 
Car  c'elt  une  faute  dans  Diodore  de  Sicile,  Cap.  87.  pag. 
388.  d'écrire  Niai  ,  comme  l'a  remarqué  Paumier  ,  Exercit. 
in  Anft.  Gr»c.  pag.  110.  où  il  corrige  aulfi  par-là  un  autre 


pafTage  corrompu  de  cet  Hiftorien  ,  qui  eft  au  Chap.  78. 
pag.  183. 

(1)  Il  bâtit  alors  une  Ville  nommée  Validité ,  n*A.x«  , 
•qu'il  appella  ainfi  à  caufe  du  voifinage  d'un  Temple  fameux, 
confacre  aux  Dieux  Paliques  ,  &  où  il  fe  faifoit,  dit-on  ,  un 
miracle  pour  punir  les  Parjures.  Voies  Samuel  Bochart, 
qui  traite  au  long  de  teut  cela  ,  Chanaan  ,  Lib.  I.  Cap.  28. 
ccles  Interprètes  fur  Virgile,  Am.  IX.  fif.  Ovide, 
Metamorph.  VI.  405-,  406.  De  Toute-  ,  Lib.  II.  Epift.  X. 
if.  Silius  Italic.  XIV.  119.  &c 

(3)  Syracufe  etoit  une  Colonie  de  Corinthiens.  On  ciut 
bien  faire  de  le  mettre  fous  les  yeux  de  ce  Peuple  ,  uni  S?1 
de  tels  liens. 
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te  ans.  (If)     EwtGun  Se  4,    srpli   tbs    'Acyeias  aÙToij    [to~î  Aa.x.tSa.iuonci;']  t*s  Tpia.xjt»1a.tTÎÏi  (*)2***yiî. 
ff-rroi'da.j  ew    Ê^oda  mai  occ.  Cap.  14.. 


ARTICLE      CXL. 

Traite'   de  Trêve  entre  les  Ath  e'n  iens  ,    &  les 
Lac  e'd  e'm  o  n  1  e  n  s.    r 

A n n e'e  450.  avant  Jesus-Christ. 


VoiczCap 
'7.  »8. 


Ans  le  temsde  l'Expédition^  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-defius ,  qui  fut  une  („)  sur 

l'Année 
tfT.ArtUL 


\m  fuite  de  la  Guerre  entre  les  'Phocéens  &  les  "Doriens-,  le  brave  Cimon,  qui  étoit  ''Année 
en  exil  d'OJlracifme  ,  quoi  qu'il  n'y  eût  que  la  moitié  d'expiré  des  dix  ans  que  durait  ce  \V/Art 
bannùTement  ;  fe  crut  difpenfé  d'attendre  le  terme  ,  par  le  défir  qu'il  avoit  de  fervir  fa 
Patrie  dans  cette  conjoncture  ,  &  alla  fe  ranger  avec  fes  Armes  dans  fa  Tribu  ,  pour  y  s 
combattre  comme  limple  Soldat,  dans  la  Plaine  de  Tanagre.  Mais  on  ne  voulut  pas  le 
lui  permettre.  Quelques  autres  Athéniens  ,  qui  étoient  foupçonnez  injuftement,  com- 
me lui ,  d'être  trop  bien  portez  pour  les  Lacédémoniens  ,  étant  animez  par  fes  exhorta- 
tions ,  &  par  la  vue  de  fon  Armure  complette  ,  qu'ils  placèrent  au  milieu  de  leur  petit 
Bataillon  ;  fe  firent  tous  tuer.  Cela  adoucit  les  efprits  des  Athéniens  ,  &  bien-tôt  après, 
Cimon  fut  rappelle  par  délibération  publique.  Méditant  alors  de  faire  voir  de  plus  en 
plus  par  de  nouveaux  &  éclattans  fervices  ,  combien  fes  Citoiens  ingrats  étoient  mal  fon- 
dez à  l'aceufer  d'aucune  trame  fècrete  avec  leurs  Ennemis  ,  il  jugea  qu'il  étoit  à  propos 
de  ménager  ,  au  moins  pour  un  tems,  quelque  accommodement  avec  Lacédémone ,  pour 
laquelle  il  ne  s'intéreflbit  qu'autant  que  cela  s'accordoit  avec  le  bien  de  fa  Patrie.  É  vint 
à  bout  de  faire  conclure  une  Trêve  pour  cinq  ans.  (è)    'Yfipov  SI   (V)   o^Xmonm  Ira»  WrtucyM- 


Tptmv  ffitmS*]  ytyvovf)  FliAvxoiitymots  £  'AÔjpeuois  •sreiloATtis (jT)    Ktf40>y@*  tS   'AÔ)jv«is  Cap.  m." 

cv^e/tém  twtcls (e)     Sua  /ponte  eft  prof eclus  [Cimon] ,  pacemque  inter  duas po-  (<)  voiez 

tentijjimas  Civitates  conciliavit.  Ann'âif  ' 

Eschine  ,  dans  une  de  (/)  fes  Harangues,  parle  de  cette  Trêve  ,  d'une  manière  Thucyd. 
bien  différente  pour  le  tems  &  qu'elle  devoit  durer  ,  &  qu'elle  fut  rompue.     Il  dit,  qu'a-  P"s-96-^^ 
près  diverfes  hoftilitez  ,  où  les  Athéniens  &  les  Lacédémoniens  s'étoient  fait  bien  des  L skL  T 
maux  réciproquement ,  ils  conclurent ,  par  le  moien  de  Cimon,   que  l'Orateur  (1)  con- Lib-  XI- 
fond  avec  Miltiade ,  un  de  fes  Ancêtres,  une  Trêve  de  cinquante  ans ,  qui  n'en  dura  que^'l8£ 

treize.       HvvlaLpcLXJléms    Si    [si    'AOtJIWW.]    Ûwo    TIVùJV,    £    XO.TO.'tÂvTli    Wplç  AaM.iSaifX.onui   tU   SToM.    (?)G>rneUnt 

fiov  ,  sroWl  ^  wa&ôms  x.etx.0.,   £  ■snwa.vTt;  ,  MiArxLSa  ts  K,ifim@t    ■Grpox.ypwavo-a.fj.ivts  ^Sa^Ca". 
T85  AaxiSa.ipiùm$  ,  ovt@"  wpo%ém  ,  aitmSas  tS  ■sroXefis    mvl>i)tov|cteTeiî    eTtQwa.dk>  >    è^pyiaipa-  3. 
Su  *ÙTaTs  Se  er»  T/>iax,a»dW.    Je  fuis  furpris  qu'aucun  Chronologifte ,  que  je  fâche,  n'ait  (p^M- 
rapporté  ce  pafîage  ,  pour  l'examiner  ,  &  le  comparer  avec  les  Hiftoriens  ,  qu'on  vient  lf0?3S' 
de  voir.     Aucun  autre  Auteur  même  ne  l'a  remarqué  ;  fi  vous  en  exceptez  Mr.  Bayle, 
(Artic.  Cimon,  Not.  I.)  qui  trouve  avec  raifon  ce  nombre  fufpecl:.    Je  penfois  d'abord 
qu'on  pourrait  rejetter  la  faute  fur  les  Copiftes ,  qui  auraient  mis  wev%x.ona.eTÙ;  pour 
mflaeTêis  ,  &  enfuite  e-r»)  rpiauxalSexa. ,  pour  -rpla.  ,  cinquante  pour  cinq  ,  &  treize  pour 
trois.    Car  effectivement  cette  Trêve  de  cinq  ans,  n'en  dura  guéres  que  trois.   Mais  ou- 
tre que  ,  fans  l'autorité  de  quelque  bon  Manufcrit ,  on  ne  peut  guéres  avoir  recours  à 
un  tel  expédient  ;  j'ai  trouvé  par  la  fuite  du  difeours  ,  que  l'Orateur  a  eu  dans  l'efprit  un 
tems  allez  antérieur  à  celui  où  le  Traité ,  dont  il  s'agit ,  eft  placé  par  Thucydide  ,  & 
par  Diodore  de  Sicile.     Car  il  ajoute  que  ,   dans  ce  tems-là  ,   c'eft-à-dire,  apparem- 
ment depuis  la  Trêve  dont  il  parle,  les  Athéniens  environnèrent  de  murailles  le  Port  de 
Tirée ,  &  bâtirent  le  côté  qui  eft  au  Nord.     Or  (g)  cela  fe  fit  deux  ou  trois  ans  après  jJéar/S- 
la  Bataille  de  Salamine  ,  dans  la  feptante-cinquiéme  Olympiade.    Mais  voici  encore  un  «««.Cap: 
paffage  tout  femblable  d'un  autre  Orateur  Grec ,  un  peu  plus  ancien  qu' Efchine  ,  &  qu'il  1^^°"U' 
îèmble  que  celui-ci  ait  copié.   C'eft  Andocide  ,  qui  néanmoins  ne  donne  que  cinq  ans  TbUCjj. 
à  la  Trêve  faite  par  le  moien  de  Cimon  ;  ce  qui  confirmerait  la  correction  à  faire  dans  Pas-  f6- 
le  Texte  d' Efchine ,  s'il  étoit  fur  qu'il  n'y  eût  pas  plutôt  faute  dans  celui  dAndocide. 
(h)  Koù  MiATiadV  t   Ki/itfflv©-  à><rp<x.x,io-fimv  ,     ^   oW«   ci  Xeppono-a    [voilà  encore  Cimon  ^)Â*doài. 
confondu  avec  Miltiade ,  un  de  fes  Ancêtres]  iOçaoSï^Jifiéà  Si'  ccùrl  tbto  ,    ■srpofym  ona.  De  pace  ' 

TCùV  cum  Lace. 

dxmon. 

Art.  CXL.  (1)  Pluiîeurs  anciens  Auteurs  ont  confondu  qui  autorife  à  changer  le  Texte.    Mais  ce  qui  ne  laiffe  aucun  fofem  £j 

les  Miltiailes  Se  les  Cimons  ,  comme  l'a  remarqué  il  y  a  long  lieu  à  une  telle  correction  ,  c'eft  qu'on  trouve  la  même  ine-  \ygcj, 

tems  le  dofte  Janus  Rutgersius,  Var.  Lsâ.  Lib.  I.  Cap.  xaâitude  dans  un  paffage  d'ANDociDE,  que  je  cite  plus  bas, 

9.  où  néanmoins  il  ne  dit  rien  de  ce  paffage  d'E/chine.     Le  Se  qu'EJchine  a  copié  ,  iélon  toutes  les  apparences  ;  tant  il  y 

Traducteur  Latin  d'EscmNE  a  rendu  cet  endroit ,   comme  a  de  conformité  Se  dans  l'ordre  des  faits  ,  Se  dans  les  raifon» 

s'il  y  avoit  dans  le  Texte  ,  Ki'fc/»»®-  toS  MiAtioAo  ,  Cimonis ,  nemens ,  comme  on  peut  s'en  convaincre,  en  comparant  ces 

MiltiadU  Jilii  Sec.    Cependant  il  n'en  dit  rien  dans  fes  Notes;  deux  Orateurs. 
Se  on  ne  voit,  dans  les  diverfes  Leçons ,   aucun  Manufcrit, 

O  ? 
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tS»  AtL^JoLi/J-onav  ,  avais  wt/x.-\>*Uf&'  m  Aaxe&u'/Mva  ,  sr/wcijfUMuo-o^o^  <a&<v  «rarWâiv-  k,  to- 
Tt  5/tT»  àpm  èyéveTO  -a-fos  AaxeJcti^owas  ,  ex>j  wévTê ,  $  à*ifu.Mf^n  à.(A.<J>oTepot  tclutous  Tftïs 
(Tjwirjcùî  rm  rpiaxcti^'jt*  &c.  Andocide  parle  cnfuite  du  Port  de  Tirée  ,  comme  environ- 
né de  Murailles  depuis  cette  Trêve  ,  &  rapporte  tout  de  même  qu'Efchine ,  les  faits 
fuivans.  Mais  il  y  a  encore  un  autre  anachronifme.  Car  Andocide  met  avant  la  même 
Trêve  la  Guerre  des  Athéniens  contre  l'Ile  d'Eubée  ;  ce  qui  n'arriva  néanmoins  que 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  Cirnon.  Voiez  ci-deûous  fur  l'Année  44.6.  Je  con- 
clus ,  qu'après  les  inexactitudes  manifeftes  qu'on  voit  dans  la  narration  de  ces  deux  Ora- 
teurs', dont  l'un  a  copié  l'autre  ;  on  ne  doit  tenir  aucun  compte  de  ce  qu'ils  difent ,  en 
fe  feront  du  privilège  de  leur  art.  Thucydide  fe  plaint  {Lib.  I.  Cap.  97.)  que  quel- 
ques Hiftoriens  même  avoient  fort  brouillé  les  chofes  ,  en  racontant  ce  qui  s'étoit  pafTé 
avant  la  Guerre  du  T  éloponnéfe -,  à  caufe  de  quoi  il  fait  une  digreiîion,  pour  les  redref- 
fer.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  que  des  Orateurs  n'aient  pas  été  plus  exacts  ,  que 
des  Hiftoriens. 

ARTICLE     CXLI. 

Traite'   de  Paix  entre    Artaxerxe's  ,  Roi  de  Perse  , 

ejf  les  Athe'niens. 

A  n  n  e'e  44.9.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist, 

DE\s  l'Année  précédente  ,  &  après  la  Trêve  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  entre 
les  Lacédemoniens  &  les  Athéniens ,  (a)  Cimon  avoit  engagé  ceux-ci  à  entre- 
A,Lib.i.  prendre  quelque  grande  Expédition  ,  fous  fa  conduite  ,  pour  mettre  le  Roi  de  Terfe  en* 
i>hd  )]%-  tiérement  hors  d'état  de  nuire  déformais  aux  Grecs.  On  équipa  une  Flotte  de  deux-cens 
die, lib.  VaifTeaux.  Cimon  en  envoia  foixante  en  Egypte  ,  pour  fecourir  Amyrte'e  ,  qui ,  de- 
m  p;«P'  Puis  Ja  Ch  révolte  à'Inare  ,  s'étoit  maintenu  dans  les  Marais.  Avec  les  autres  ,  il  alla 
L'4«,"n  droit  à  l'Ile  de  Cypre  ,  s'y  rendit  maître  de  deux  Villes,  battit  la  Flotte  des  Ter/es, 
cimo».m.  qm-  venoit  de  Cilkie  &  de  Thénicie  ,  prit  cent  de  fes  VaifTeaux  ,  &  en  coula  à  fond 
fd.mT'  plufieurs  autres.  De  là  il  retourna  à  Cypre  &  aflîégea  Salamine.  Alors  Art  axer  x  es  , 
(b)  voiez  alant  appris  tant  de  mauvais  fuccès  de  fes  armes  ,  trouva  à  propos  de  demander  la  Paix  , 
furl'Annee  qu'on  lui  accorda.  C'eft  cette  Paix  ,  que  nous  avons  vu  (c)  ci-defTus  confondue  par 
ifii.Artid.  Diodore  de  Sicile,  avec  une  autre  faite  vint  ans  avant  celle-ci.  On  renouvella  (1)  ap- 
"8-  paremment  les  articles  de  la  précédente  ;  &  c'eft  ce  qui  aura  donné  lieu  à  ne  faire  qu'un 

rJWe  Traité  des  deux,  &  à  le  placer  dans  l'année  oùnous  fommes.  Cimon  mourut  malheureu- 
469.  Arti-  fernent  ou  de  maladie  ,  ou,  comme  d'autres  difent ,  d'une  bleflure  ,  à  Citium  ,  Ville  de 
cU  "*'  Cypre  ,  pendant  les  négociations  de  la  Paix  ;  &  les  Athéniens  perdirent  par  là  beaucoup. 
11  n'y  eut  plus  depuis  de  Général  Grec  ,  qui  fit  rien  d'éclattant ,  ni  de  considérable  con- 
(Jpiifutr.  tre  les  Barbares  ;  ainfi  que  (d)  Plut  arque  l'a  remarqué. 

Il  eft  parvenu  jufqu'à  nous  un  Monument  antique,  fort  curieux,  que  le  P.  deMont- 
(,)T*hcgra-  faucon  croit  (e)  fait  la  même  année  que  mourut  Cimon  ,  &  en  conféquence  des  Vic- 
thu  Gnc.  toires  de  ce  Général,  ou  de  quelques  autres  remportées  à  peu  près  en  même  tems.  C'eft 
c'ap."  8c   une  Infcription  en  anciens  caractères  Ioniques  ,  fur  trois  Colomnes  ,  &  à  la  tête  de  la- 
supplêmmt  quelle  on  lit  :  T>e  la  Tribu  Erechtéïde  ,  ceux-ci  font  morts  ,   à  Cypre  ,  en  Egypte, 
Exf'lae    en  Phe'nicie  ,  à  Halies  ,  d  Egine.     Mégare  leur  a  dreffe  ce  Monument  en  la  me- 
tJ.  Lto.i.  me  année.    Mais ,  s'il  faut  avoir  égard  ,  comme  il  y  a  apparence  ,  à  l'ordre  des  occa- 
Chap.  ».     flons  dont  il  eft  ici  parlé  ,  tout  cela  fe  doit  rapporter  à  la  première  Guerre  d'Egypte, 
if)  sur  les  dont  nous  avons  (f)  parlé  ci-defTus  ,  &  à  quelques  autres  Expéditions   faites  peu  de 
Ann«s      tems  après  ,  avant  celle  néanmoins  où  Cimon  périt.     Car  la  Guerre  d'Egine  ,   qui  eft 
AKkiMl'.  marquée  la  dernière  fur  l'infeription  ,  finit  en  l'Année  4.57.     On  peut  voir,  fur  tout 
jr-         cela  ,  la  Chronologie  (g)  de  Dodwell.    Ainfi  l'infeription  fera  plus  ancienne  de 
rtwZ1''  quelques  Années;  &  le  P.  de  Montfaucon  n'aura  plus  à  fe  tourmenter  ,  pour  expliquer, 
pag.Si-ip.  comment  le  Général  d'Armée  Ç2.r(a.TytyU)  qui  eft  mis  à  la  tête  d'une  des  Colomnes  , 
peut  être  Cimon  ,  puis  qu'il  étoit  de  la  Tribu  Laciade ,  &  que  cependant  tous  les  noms, 
félon  le  frontifpice  de  l'infeription  ,  doivent  être  de  Morts  qui  foient  de  la  feule  Tribu 
Erechtéïde.     La  raifon  ,  qu'en  allègue  ce  Savant  Bénédictin  ,  ne  paraît  pas  fatisfaifante. 
Il  veut ,  que  ,  parce  que  Cimon  commandoit  toutes  les  Tribus  ,  il  fût  cenfé  être  de  cha- 
cune.   Mais  c'eft  une  pure  fuppofition.     Car   celui ,  qui  compofa  cette  Infcription  , 

n'aiant 

Art.  CXLI.  (1)  Cela  paroît  par  une  chofe ,  que  rappor-  VaifTeaux ,  8c  de  les  etivoier ,   en  aufli  grand  nombre  qu'il 

te  Thucydide  ,  fur  la  vintiéme  Année  de  h  Guerre  du  Té-  voudroit ,  par  toutes  les  Mers  de  la  Grèce.  Les  Ambalïadcurs 

lopormefe ,  Lib.  VIII.  Cap.  5-6.     Il  i'e  faifoit  quelque  négo-  à' Athènes ,  irritez,  d'une  telle  propolition  ,   le  retirèrent  ia- 

ciation  de  Paix   entre  les  Athéniens  ,  Se  les  Perfes.     Ceux-ci  ceflàmmcnt. 
demandèrent  ,  Qu'il  fut  permis  au  Roi  ,   de  conftruire  des 
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n'aiant  eu  d'autre  deflèin  ,  que  de  faire  honneur  à  la  mémoire  de  ceux  de  la  Tribu  E- 
rechtéïde  ,  il  n'y  avoit  nulle  nécefllté  d'y  mettre  un  Général ,  qui  ne  fût  point  de  cette 
Tribu  -,  quand  même  il  en  feroit  mort  un  alors  qui  en  fût  véritablement.  Tout  embar- 
ras cefle  ,  quand  on  remonte  ,  comme  je  crois  qu'il  faut  faire  ,  à  quelques  années  plus 
haut ,  où  il  y  eut  certainement  des  Expéditions  dans  tous  les  endroits  nommez  fur  l'inf- 
cription  ,  comme  il  paroît  par  l'Hilloire  &  par  Thucydide  fur  tout,  dont  le  P.  de  Mont- 
faucon  cite  quelques  morceaux.  Un  Général  ,  qui  commandoit  alors  dans  quelcune  de 
ces  Expéditions  ,  &  dont  nous  ne  l'avons  pas  le  nom  ,  y  périt,  &  mérita  ainii  d'être  mis 
après  fa  mort  à  la  tête  du  Monument  érigé  en  l'honneur  de  ceux  de  la  Tribu  ,  dont  il 
éroit  lui-même. 

Au  reste  ,  nous  apprenons  de  Diodore  de  Sicile ,  qu'après  le  Traité ,  dont 
nous  venons  de  parler,  les  Lace'de'moniens  (on  ne  marque  pas  précifément  le  tems) 
en  firent  un  avec  Artaxerxe's  ,  par  lequel  ils  confentoient ,  que  les  Villes  Gréques 
dAfie ,  dont  le  Kx>i  avoit  hautement  reconnu  la  Liberté  dans  le  Traité  conclu  avec  les 
Athe'niens  &  leurs  Alliez  ,  fuflènt  foûmifes  à  l'Empire  des  Terfes.  Ainfi  voilà  deux 
Traitez  contraires  fur  le  même  fujet ,  &  qui  doivent  avoir  été  faits  peu  de  tems  l'un  a- 
orès  l'autre,  (h)     Ot  <uV  y*P  Tlîpaea  SirlcLs  o-u>8>ixas  eTvov  ■arpli  rus  "EAA»jv*î  ,  tus  £<V  vrpls  &)??"*■. * 

*l«.«/.il  /  i    M»         jf-'î-  «  11    >  i      /  «r-x  •»  '     »  /.  ■>     /         Sicile,  Lib. 

t«j    AfnjiaiHj  x)  ras  Gvpfi&xiis  ctMTP  5  o*  *is  w<x»  «i  xW  T    A<rtcu     kAAnviàts  aroAeiî  at/roro-  xil.  Cap. 
(toi'     irpof  8t  T85  AaxtStuiMms  vFtpoi  \ypa.<py<xui  ,   ci    aïs  rmimo»   h    ytypa.(A(t,im ,   Ù^jcobj  l6-  M- 
eînxi  toTs  nÉ/xrctiî  ris  &  T  'Ao-wm  'EAAijw'tS'as  aroAeis.  |^Lj 

ARTICLE     CXLII. 

Traite'    entre  les  Athe'niens,  &  les  Be'otiens. 
Anne'e  447.  avant  Jesus-Christ. 

IL  y  eut,  l'Année  avant  celle-ci ,  (a)  une  de  ces  Guerres ,  qu'on  appelloit  Sacrées  ,  due,iZ.i. 
faite  à  Poccafion  du  Temple  de  'Delphes.    Les  Lacédémoniens  s'emparèrent  de  ce  CaP-  »*• 
Temple  ,  &  en  remirent  l'Intendance  aux  Habitans  de  la  Ville.     L'Armée  de   Lacé  dé-  ^pZlT 
ntone  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  ,  que  les  Athéniens  y  en  envoiérent  une  fous  la  con-  pag.  164. 
duite  de  Tériclès ,  qui  reprit  le  Temple  ,  &  le  rendit  aux  Thocéens.    Après  cela  ,  (b)  ^f^l 
un  grand  nombre  de  Be'otiens  ,  bannis  de  chez  eux  ,  s'emparèrent  d'Orchoméne ,  de  pag.  489^ 
Cheronée  ,  &  de  quelques  autres  Villes  de  Béotie.     Les  Athe'niens  ,  en  aiant  eu  avis,  D-  _ 
ne  tardèrent  pas  à  tâcher  d'y  remédier.     Tolmide  vint ,  avec  un  Corps  de  mille  hommes  [ije>  S" 
de  leurs  Troupes,  &  autant  à  proportion  de  celles  de  leurs  Alliez.     Le  Général  prit  d'à-  caf.  n3. 
bord  Cheronée  ,  &  y  mit  garniion ,  après  avoir  fait  prifonniers  ceux  qui  y  étoient.    Mais  ^fo'ùo. 
comme  il  marchoit  vers  Coronée  ,  les  Béotiens  fugitifs ,  renforcez  par  les  Locriens  ,  &  xn.Cap.6. 
par  d'autres  Bannis  de  l'Ile  d'Eubée  ,  fortirent  d'Orchoméne ,  donnèrent  fur  les  Athé- 
niens ,  les  battirent ,  en  tuèrent  beaucoup  &  firent  les  autres  Prifonniers.     Tolmide ,  qui 
avoit  mal  pris  fon  tems  ,  (c)  contre  l'avis  de  Tericlès,  périt  dans  cette  occafion  :  &  les  ^jf'^v 
Béotiens  érigèrent  un  Trophée  (d)  de  leur  Vi&oire  ,  près  du  Temple  de  Minerve  Ito-  «v/.'pag.  ' 
nienne.    Cela  obligea  les  Athéniens  à  en  venir  à  un  Traité  ,  qui  fe  fit  fous  cette  condi-  ]p'hh'Ed' 
tion  ,    „  Que  les  Athéniens  abandonneraient  toute  (1)  la  Béotie:  Qu'on  leur  rendrait  {d)  idem,  m 
„  leurs  Prifonniers  :  que  les  Exilez  ,  tant  de  Béotie,  que  d'ailleurs,  retourneraient  chez  -*j*/3.  pag. 
„  eux  ,  &  redevenus  libres ,  y  vivraient ,  comme  auparavant ,  félon  leurs  Loix  ".  (e)  £  j^^y 
K*i  t  Btnarta.v  è|e'Anrov  'A&yivouot  -00001»  ,    cnwiïa.s  woiya-tL/j.im  \<p'    où   rès   cLvSp&s  x.o(muv^).     %  «fc.ubiiupr. 
oi  QivyotTt;  Boicera»    ,  x,  oï  aAAoj  wdvTH ,  avronfioi  sraAtv  eyéiwvo.  ap.  113. 

ARTICLE     CXLIII. 

Traite'  de  Compoftion  entre  l'Ile  ^'Eube'e  ,  ejr  les  Athe'niens. 
Anne'e  446.  avant  Je  s  us -Chris  t. 

L'Ile  d'EuBE'E  ,  qui  dépendoit  des  Athe'niens  ,  s'étant  révoltée ,  on  y  envoia  (a)7hu<ydi~ 
(a)  Pe'ricle's  ,  avec  une  Flotte.     11  n'y  eut  pas  plutôt  abordé  ,  qu'il  apprit  que  £'  L*- I' 
ceux  de  Mégare  avoient  aufli  abandonné  le  parti  d! Athènes  ,  pour  fe  ranger  du  côté  de  DÎJidl%- 
Lacédémone  -,  &  que  les  Lacédémoniens  ,  fous  la  conduite  de  leur  Roi  Plistoanax,  "U,L\b. 
étoient  fur  le  point  d'entrer  dans  VAttique.    Cela  l'engagea  à  revenir  d'Eubée  9  au  fe-  *  v'^9\, 

COUrS  Ed.H.Stepb. 

Art.  CXLII.  fi)  Nous  avons  vu  ,   fur  l'Année  4J6.  à  quelle  occafion  les   Athénien  s'étoient  empare»  de  la  Bietk.  —&  i6a. 
Articl.  134  *^'     T 
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cours  de  fa  Patrie.     Etant  arrivé  ,  il  trouva  moien  de  gagner  par  argent  Cléandride ,   qui 

avoit  été  donné  pour  Confeiller  au  Roi ,  encore  jeune  ;  (i)  &  d'obliger  par  là  les  La- 

cédemonïens  à  s'en  retourner  ,  après  avoir  ravagé  quelques  endroits  de  X'Attique.     Il  re- 

paiïa  enfuite  en  Eubee  ,  6c  reconquit  toute  Y  lie  ,  qui  fe  fournit  aux  Athéniens  par  un 

Traité  ,  fous  certaines  conditions.     Il  n'y  eut  que  la  Ville  d'Hefiiée  d'exceptée;  dont  les 

Habitans  furent  chaiîez  ,  parce  que  s'étant  rendus  maîtres  d'un  Vaifleau  Athénien ,  ils 

avoient  eu  la  barbarie  de  paflèr  tout  l'équipage  au  fil  de  l'Epée.     Tendes  repeupla  cette 

'ydTh"2'   Ville  d'une  Colonie  d'Athéniens,  (è)     Kai  'Afljjwiio»  3>-*Aii>  ùs  "EvGuo.»  Svt&ivTis  ,  nipix.\îbs 

fupr.'  Ç"fa.T>fySvT@"  ,  y.a.ri^pi-\,a.tro  ■srcura.r     *,  r  tbp  aAAjjv    ofioAoyict    x.a.rt'^aa.ilo  ,    'E<ria«s  Si  ï- 

(c\îlutar-    pomact.vTts  ,  clvtoI  t1  y?»  Wov  ....  (c)     'Eç-iaieTî    Si    •Grâ.vra.s   kva.naa.5    (0  nepucAÎïsl    c%    £ 

due,  in  te-       r  ,  .  n  /  '  '  '  '  '       ^         "  ~     >  .    n    \         '         / 

rid.  me-.     X®?"-*  '    Abty*i8s  pt-oms  xat  aauai      ruTot;  cLTrapouTtiTOs  ^r\<sa.fjLii@"  ,   on  va,u»    AtIijoik  ai^*« 
ié+,iiij-.    \utov  Aa£ivns  ,  o.itaurivta.t  tus  cuSpa.$. 

ARTICLE     CXLIV. 

Traite'   de  Trêve  entre   les   Ath e'n  1  e n  s  ,    &  les 
Lac  e'de'mo  n  iens. 

A  n  n  e'e  44,7.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

ENfin  ,  après  toutes  les  hoftilitez  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  les  Articles  préce- 
dens  ,  il  fe  fit  une  {a)  Trêve  de  trente  ans  ,  entre  les  Athe'niens  ,  &  leurs  Al- 
càp. Ti^.1  liez  ,  d'un  côté  ;  &  les  Lace'de'moniens  ,  &  leurs  Alliez,  de  l'autre.  Callias  (1) 
DwJ.de  si-  fut  envoie  pour  la  conclure  ,  (£)  de  la  part  des  Athéniens  -,  &  Char  es  ,  de  la  part  des 
xif.  Cap.  Lacédemomens.  Par  ce  Traité,  les  Athéniens  rendirent  les  Villes  de  Nifée,  d'Achaïe, 
7pag.i93.  de  Tégues  ,  &  de  Trézene  ,  qu'ils  avoient  prifes  à  ceux  du  Télopownéfe.  (f)  'Ava.^a- 
tb^Diod  le  pwdvTis  Se  ~ïZjtt  'Ev£oïa.$  ['AânvaioiJ  ,  s  sroAAi»  uç-e/>ov  o-tcovSclç   «TTOi^o-avTo  ■srçoi  Aa,H,iSxiLt.om$  , 

Sicile ,  ibid.    X,    TUS    ^Ufipcoi^Si  ,    TptAX.OVTHTlli  ,    à-TToSoniç:   NioaieW ,    1i)    'A^aiflLV  ,    $    Tlfiydi  ,    Kj    TpOlÇïjva.'    Tctù- 

^Thw?4''  T*  7*P  ê'X°"  'a8»)i|*'wi  IîeAo'srov»io-i«i'.    Pausanias,  (V)  qui  nous  apprend  ,  que  ce  Trai- 
(<Ô  LibUv.  té  fe  voioit  encore  de  fon  tems  ,  gravé  fur  une  Colomne  d'airain  ,  qui  étoit  à  Olympe , 
CaP-  23-     au  devant  d'une  Statué  de  Jupiter-,  dit  auflî  ,  que  les  Argiens  ne  furent  point  compris 
43I! +37'    dans  la  Trêve  ;  &  qu'on  laiïîà  la  liberté  aux  Athéniens  de  fe  liguer  avec  eux,  s'ils  le  ju- 
geoient  à  propos  :  ''Eç-(  Si  dt  tous  <rvv¥/)x.a.t;  [tïfiwis   ils   Tpi&xovla,   i-pyS   cLpiSfj.lv  ,    Ïtu  rpiru 
-?  ,OAvLi.'7rié.S®*  ,  w  Kfia-aiv  'lfA.ipa.i@*    cm.*  fatSicv]    xj    T0S1  tipn\(jt.tm'     tlprom    (dp  T$/    'A0)j- 
voam  $  AcCK-iScuLurnav  t»  'Apyilm  pcti    pitTiivai    nroXa  ,   tSict  Si  'AÔjjiwisj  s£  'Apytlas  j  >i"  lêiAu- 
av ,  iTtiTYiSiicùs  tyivi  ■arpos  *aa>)A8î.     Mais  la  claufe  fut  plus  générale ,   comme  Thucydi- 
de le  dit  ailleurs  par  occafion.    Le  Traité  portoit  expreflement ,    „  Que  toutes  les  Vil- 
„  les  Gréques  ,  qui  n'étoient  Alliées  d'aucune  autre ,  pourroient  faire  alliance  avec  qui 
(e)ibucydi-  ^  elles  voudraient  "  (/)    Eip)^   yzp   ci  aiitous  £t«Tî  AouLiSeuftovim  a-TroySati]  ,  r  'EWynSav 
dp.  jf.     -aroAia»  îfris  /xySaLtS  ^u^ct^ei  e^eiKti  ■sra-p'  o'îcoTipHi  *v   2^£<7x.j£) ,    eAÔêTf.     Un  autre  article, 
dans  la  Ha-  que  Thucydide  rapporte  auflî  par  occafion  ,  c'eft ,    „  Que  s'il  furvenoit  quelque  difFé- 
émlwéte    35  rent  entre  ^es  ^^P"68  compris  dans  le  Traité  ,  on  le  vuideroit  à   l'amiable  ,  par   un 
aux  cony-    „  examen  équitable  des  prétenfions  de  chacun  -,  &  que ,  jufqu'à  ce  que  l'affaire  eût  été 
[T'jhiic  d  »  décidée ,  chacun  demeureroit  en  poneiïïon  ,  de  ce  qu'il  tenoit  ".  (f)     'Eipnfiînt  ylp , 
Lib.  1.     '  Situti  iSjj  t^J  Suzipopœv  *aAmAoiî  SiSovxi  ^  Sî^itOrai ,  ï^iiv  Si  îx.«.Tipy$  a.  ty^inii.    Pour  reve- 
cap.  140.    njr  au  premier  pafiage  ,  où  il  eft  fait  mention  de  quatre  Villes  ;  on   fait ,  que  Tégues 
(ou  comme  d'autres  écrivent,  T 'agîtes  Ylxya.i)  aufïï-bien  que  Nifee^  écoient  du  Pais  de 
Megare  -,  &  la  dernière  en  faifoit  un  Port.     Trézene  étoit  dans  le  Païs  d'Argos.    Mais 
(g)Exenit.  pOUr  ce  quj  eft  d'Achaïe,  le  dofte  Paumier  de  Grentemefnil ,  (g)  ne  trouvant  point 
©■««.pag!  de  Ville  de  ce  nom  ,  qui  appartînt  aux  Corinthiens  ,  voudrait  fort ,  au  lieu  d"A^<xiai', 
4^»  47-      lire  Xa.AxiSa. ,  parce  qu'il  y  avoit  une  Chalcide  ,   qui  appartenoit  à  ce  Peuple  ,  &  que 
l'on  met  en  Etolie  ,  près  de  Molycrie.    Je  ne  lai  pourquoi  il  cherche  ici  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Corinthiens  :  car  il  n'y  a  rien  dans  Thucydide  ,  qui  le  demande  ;  il 
funît  que  cette  Ville  eût  été  à  quelcun  des  Peuples  du  Téloponnéfe.    Et  après  tout  cPau- 

mier 

Art.   CXL1H.  (0  Cléandride,    fâchant  qu'on    vouloit  marques  (fur  l'Année  45-0.)  dit,  que  fon  Grand-Pére  ,   de 

l'acculer  de  trahifon ,  prit  la  fuite  ;  &  on  le  condamna  à  mort  même  nom  que  lui  ,  étoit  du  nombre  des  dix  Ambafladeuis_ 

par  défaut.     Voiez  ci-deflbus,  fur  l'Ann.  444.   Pour  le  Roi  qui  furent  envoiez.     C'elt-à-dire ,  que  Cdl'ms  étoit  le  chef 

tlijlomax  ,  il  fut  condamné  ,   félon  Plutarqjje  (pag.  164.  de  l'Ambafiade  ;  &  ainfi  il  n'y  aura  rien  de  contraire  à  ce 

D.)  a  une  greffe  amende;  8c  comme  il  n'avoit  pas  le  moien  que  dit  Diodore  de  Sicile,    'ni  [zrpsir/3îW,  îipi'n  «ÛTOKfctTo- 

dc  la  paicr  ,  il  s'en  alla  en  exil.     Mais  Thucydide  dit  fira-  (»*]  h  'Athtùhi  0  «-«ra-©-  ipiTif®--   i™  if*î»  itpltn  'mm- 

piement  .-qu'il  fut  banni,  comme  s'étant  lai  lié  corrompre  <t«>to  a-po?  AaxiJki^oiouç  Îtij  rpi<i*a»T«.  Pag.   iâ8.    Cepeu- 

par  argent.  Lit.  11.  Cap.  11.    11  demeura  en  exil  dix-neuf  dant  Eschine  ,  dans  l'endroit  parallèle  que  nous  avons  com- 

ans,  au  bout  defquels  on  le  rappella  :  Idem  ,  Lib-  V.   Cap.  pare  avec  celui-ci ,  s'exprime  comme  fi  Andociie  eût  été  le 

16.  Chef  de   l'Ambaffade  :     'AnWJV  #  tic^+aïTt?  a-f«5   T01/5 

Art-.  CXLIV.  (1)  L'Orateur  Andocide  ,    dans  la  Ha-  A*wA«/*»/«o5 ,    £  roiç  <ruu.X}itr fini  8cc.     Voilà    qui   montre 

rangue  fur  laquelle  nous  avons  eu  occafion  de  faire  nos  re-  encore  cp'Efchine  a  copié  âniocidt ,  fans  beaucoup  d'examen. 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I.  nj 

to/er  r.'ofc  lui-même  regarder  la  correftion  ,  comme  abfolumcnt  néccfTairc  ;  parce  que  le 
moc  d*'Â^aM  fe  trouve  ainiî  écrit  dans  un  autre  endroit  de  (h)  Thucydide  ,  où  I'Hiffo-  C*JLib.iv- 
rien  parle  encore  du  Traité  dont  il  s'agit  5  de  de  plus,  dans  deux  (i)  paflages  d'ARi-  (/jorat.'i 
stide  (i)  le  Rhéteur,  qui  fans  doute  a  copié  'Thucydide,  tel  qu'on  l'avoit  de  Ion  tems.  °'*««&cl 
Je  vois  ,  dans  un  ancien  (k)  Fragment  fur  les  Villes  dont  le  nom  a  été  changé  ,  que  pae^'Jk/ 
'Pat ras  ,  Ville  d'Achaïe  ,  étoit  anciennement  appellée  Achaïe  :  'A^aik  ,  »  m  n<Lrp%  :  Gmv.  &  ' 
Où  il  faut  lire  apparemment  nirpou,  comme  parlent  les  anciens  Auteurs.  Ce  peut  fort  °™frf" 
bien  être  de  cette  Ville,  qu'il  s'agit  dans  le  préfent  Traité.     Mais  au  fond,  il  n'y  a  nul-  T(.m.  in, 


le  néccfftté  de  chaneer  la  leçon  confiante  qui  fe  trouve  en  tant  d'endroits  ;  moins  encore  pas'  J+7- 

..  t       -         ,  ^-/  »?  ,  r»,    r  ■.      a  ,  (t'Adcal- 

cem  Tm 
IV.  Geo. 
pitfh.  Mi 

il  n'auroit  pas  ajouté  quelque  chofè  ,   pour  empêcher  les  Lefteurs  de  s'y  tromper  ,  s'il  Hudfon! 

«îr  vrailu  r>-,i-l/»i'  Ap  rnurp    1'  Ârh/lip        11  Vtllf  .    rlnnr  il  «'acril-       mi  n\ir\\t  rlion^    At*    ,.„—,  Pag.  4.2. 


d'entendre  ici  dans  Thucydide ,  comme  (î)  fait  Aristide  dans  un  troifiéme  paifage ,  ,..., 
toute  l' Achaïe  :  nrêit  to  'Aydi™  *  car  l'Hiftorien  donne  allez  clairement  pour  une  Vi\-lv-r"<>- 
le  'A-^clU  ,    aufli-bien  que  les  trois  autres  nommées  ;  &   il  eft  inconcevable  comment  f^kT' 


eût  voulu  parler  de  toute  V Achaïe.     La  Ville  ,  dont  il  s'agit  ,  ou  avoit  changé  de  nom  Png' 42 
depuis  ,  ou  fut  entièrement  détruite  :  il  ne  faut  point  aller  chercher  ici  d'autre  myflére.      ïb.Tom: 
Au  reste,  la  rupture  du  Traité,  dont  nous  venons  de  parler  ,  arrivée  long-tems  I-Pas-274- 
avant  le  terme  de  la  Trêve  ,  amena  la  grande  &  fameufe  Guerre  du  Téloponnéfe  3  com- 
me nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

ARTICLE     CXLV. 

Traite'  à Arbitrage  entre  les  Ariciniens,  ejy  les  Arde'ates. 
La  même  Anne'e  44. 5-,  avant  Jes  us-Chris  t. 

DEux  petits  Peuples  du  Tais  Latin  ,   les  Ariciniens  &  les  Arde'ates  ,  (a)  M  *»£(■■ 
fe  dilputoient  depuis  long-tems  la  propriété  de  quelques  Terres  ,  &  cela  leur  avoit  câp.î*ï 
fouvent  mis  les  armes  à  la  main  ,  pour  vuider  le  différent  par  la  loi  du  plus  fort.    Mais  De»y> 
n'aiant  fait  que  donner  &  recevoir  des  échecs  tour  à  tour  ,  fans  aucun  avantage  décifif  '[£*  ^T*' 
de  part  ou  d'antre  v  ils  felaffërent  de  cette  voie  ,    &  convinrent  enfemble   de  prendre  Cap.j-i* 
pour  Arbitre  le  Peuple  Romain.     Ce  Peuple  y  confent  :  on  convoque  à  Rome  l'Af-^-P* 
femblée  générale  ,  pour  connoître  de  la  caufe.     Le  Procès  s'inftruit  dans  les  formes  j  les  H  'oxm. 
Témoins  font  ouïs.     Corttme-  on  alloie  prendre  les  voix  pour  juger,  un  Vieillard  ,  nom- 
mé Scaptius  ,  demande  à  parler ,  pour  défabufer,  difoit-il ,  le  Peuple  ,  qui  alloit  com- 
mettre une  groflê  faute  ,  en  ajugeant  à  l'une  des  Parties  ,  un  bien  qui  lui  appartenoit  à 
lui-même  -r  quoi  que  jamais  la  République  n'eût  témoigné  avoir  aucune  prétenfion  fur  les 
Terres  contestées.  Les  Tribuns  Soutiennent  ce  Séditieux  ,  qui ,  voulant  qu'on  l'en  croie 
fur  fa  parole  ,  foutienc ,  que  ,  dans  une  Campagne  ,  où  il  fervoit  autrefois  ,  les  Terres 
en  queftion  avoient  été  aquifes  au  Peuple  Romain  par  droit  de  Guerre,  lors  qu'ils  vain- 
quirent ceux  de  Corioles  ,  à  qui  elles  appartenoient.     En  vain  les  Confuls  &  les  Séna- 
teurs fe  récrient ,  &  pour  prévenir  la  honte  du  Jugement ,  font  revenir  aux  Suffrages  juf- 
qu'à  trois  fois  :  dans  toutes  les  Tribus  ,  la  pluralité  des  Voix  l'emporta  pour  le  parti  de 
l'Injuftice  ;  &  le  Peuple  Romain  ne  mit  d'accord  ceux  qui  s'en  étoient  remis  à  l'équité 
de  fa  décifion  ,  qu'en  s'ajugeant  à  foi-même  fans  pudeur  ce  qui  faifbit  le  fujet  de  la  dif- 
pute.  (b)     Aricini    atepue  Ardeates  ,  de  ambiguo  agro  quumfœpe  bello  certajfent ,  ^  T!l':Ll' 
multis  imvscem  cladibws  feffi ',  judicem  Populum  Romanum  cepêre  ....  Vocatœ  Tribus  rUp'r. 
judicmierumit  ,  agrum  Populi  Romani  ejje.     Tite-Live  ,  en  même  tems   qu'il  blâme 
fort  ce  Jugement ,  dit ,  que  ,  fi  d'autres  Juges  eullènt  connu  de  la  propriété  des  Terres 
conteftées  y  ils  les  auraient  fans  contredit  ajugées  au  Peuple  Romain.     Mais  fur  quoi  le 
fonde-t-il  ?  Eft-il  probable  ,   qu'il  n'y   eût  que  Scaptius  ,  qui  fût  quelque  chofe  de  la 
prétendue  aquifition  au  profit  de  Rome  ?  &  qu'il  n'en  reftât  d'ailleurs  aucun  monument  ? 
Pofé  même  la  vérité  du  fait ,  fur  lequel  on  s'en  rapportoit  au  témoignage  d'un  fèul  hom- 
me ,  le  Peuple  Romain  ne  pouvoit-il  pas  ,  dans  les  révolutions  de  tant  de  Guerres  qu'il 
avoit  prefque  perpétuellement  avec  fes  Voifins  ,  avoir  perdu  depuis  les  Terres  conteftées, 
par  le  même  droit  des  Armes  ,  qui  les  lui  avoit  autrefois  aquifes  ?  Le  Sénat  au  moins  ^  xite-u- 
perfifta  à  trouver  injufte  le  Jugement  du  Peuple.    Car  ,  l'année  fuivante  ,  les  Ardeates  ,  ve,  ub.iv, 
pour  fè  venger  d'une  telle  injuftice  ,  aiant  abandonné  le  parti  des  Romains  ,  (c)  le  Se-  £*£•'• 
nat  en  témoigna  de  la  joie.    Peu  de  tems  après  ,  dans  la  même  Aimée  ,  (d)  les  Ardéa-  /miian. 

tes  Lib.  XI. 
Csp.  j-4. 
.  (d)Tite-Lî- 
(2)  Il  pouvoit  y  en  ajouter  un  troifiéme  ,   que  j'indique      velle  Edition  d'Oxford,  (Tom.  I.  pag.  1+9.)  mènent ,   quoi  WjUbifupr. 
plus  bas  ,  où  Aristide  prend  cette  'A%tubt,  pour  toute  \'A-      que  corrompus  ,  à  la  vraie  manière  de   lire  ;  les  uns  aiant  ,  Cap.  7. 
chaïe  :  erreur  ridicule  ,  mais  qui  confirme  la  leçon  ,  qu'il  a-       Nijo-Zav  ,   les  autres  Nâo-aia».     Otez.  l'erreur  de  la  prononcia-  j)myS 
voit  trouvée  dans  les  exemplaires  de  Thucydide.    Il  dit  ici  M*,       tion  ,  il  en  réfuhe  NiVaia»  ,  comme  le  mot  cil  écrit  dans  i'Halicarn. 
V«f«,  au  lieu  de  N10W*,  que  portent  les  autres  pafiages.    II       Thucydide.    Et  le  nouvel  Editeur  auroir.  pu  le  changer  ain-  Cap.  6z. 
eft  vrai  ,  qu'il  y  a  dans  le  Texte  ,  Ni»-»» ,  ou  Nuraa»  :  mais       li  ,  lans  rien  rifquer. 
c'eft  une  tautc  des  Copiftes  ;  car  les  MIT.  citez  dans  k  oou- 


i»4 


PîISTOIRE        DES 


tes  envoiérent  des  Ambafladcurs  à  Rome,  pour  témoigner,  qu'encore  qu'ils  euflènt grand 
fujet  de  fe  plaindre  ,  ils  étoient  difpofez  à  oublier  l'injure  ,  Se  à  rentrer  dans  l'Amitié  & 
l'Alliance  avec  le  Peuple  Romain ,  s'il  rendoit  les  Terres,  qu'il  s'étoit  injustement  appro- 
priées.    Le  Sénat  leur  répondit ,  Qu'il  étoit  bien  taché  de  ne  pouvoir  ,  félon  les  Loix  , 
cafïèr  la  Sentence  du  Peuple  ;  ce  qui  ne  pourroit  fe  faire  aulli  ,  fans  caufer  des  troubles 
dans  l'Etat  :  mais  que  ,  fi  les  Ardentes  vouloient  attendre  des  circonfîances  plus  favora- 
bles ,  &  biffer  au  Sénat  le  foin  de  prendre  fon  tems  pour   faire  réparer  l'injure  ,  ils  fe- 
raient un  jour  bien  aifes  d'avoir  modéré  leur  refïèntiment  :  Qu'ils  comptafient,  qu'autant 
que  le  Sénat  avoit  fait  fon  poiïible  pour  prévenir  Pinjuftice  du  Jugement ,  autant  feroit-il 
foigneux  de  faire  en  forte  qu'elle  ne  fubfiftât  pas  long-tems.     Les  Ambaflàdeurs  renvoiez 
honorablement  ,  firent  leur  rapport  aux  Ardeates  ;  &  l'année  fiùvante ,  le  Traité  d'Al- 
lé "b'fuDr  U;Ulce  fut  renouvelle  entr'eux  &  les  Romains,  (e)     His  Confulibus  [L.  Papirio  Mugila- 
c'àp:  7.      no,  &  L.  Sempronio  Atracino]  cum  Ardeatibus  fœdus  renovatum  eft.    Peu  de  tems 
num.  10.    apres  s  le  Sénat  trouva  (f)  un  moien  indirect  de  faire  rendre  aux  Ardeates  les  Terres 
\bà!'c"p.  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir  :  &  de  là  il  paroît ,  que  ,  fans  Poppofition  de  Scap- 
"•  tins  ,  foutenuë  par  les  Tribuns  ,  les  prétenfions  des  Ardeates  auraient  été  reconnues 

mieux  fondées  ,  que  celles  des  Aricins. 

Au  reste,  il  eft  bon  de  remarquer,  que,  pour  ce  qui  regarde  le  Traité  dont  nous 
(g)Lkiniui  venons  de  parler  ,  renouvelle  avec  les  Ardeates  ,  un  Ancien  (g)  Hiftorien  ,  cité  (b) 
lh'"rr  Par  Tite-Live  ,  en  appelle  à  l'Original  même  du  Traité  ,  &  aux  Regîtres  publics  ,  é- 
Op.  '/  crits  fur  de  la  Toile  (Libri  lintet)  qui  fe  trouvoient  dans  le  Temple  de  la  Déefîè  Mo- 
num.  12.  net  a  ;  de  forte  que,  par  ces  Monumens  antiques  ,  on  retrouvoit  la  fuite  des  Confuls  , 
(i)  /tppen-  omis  dans  les  anciennes  Annales.  On  peut  voir  là-deffus  le  (i)  favant  Dodwell  ,  & 
ùaime^A-  les  DùTertations  (k)  qui  ont  paru  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres , 
aubmc  pour  défendre  la  certitude  de  l'Hiftoire  des  quatre  premiers  Siècles  de  Rome  ,  contre 
c'""h(,m'    quelques  Auteurs  qui  prétendoient  que  tout  y  fût  incertain. 

é-feqq. 
(k)  Tom. 

£■#*  ARTICLE     CXLVL 

Ed.de  Holl. 

Traite'   de  Paix  entre  /«  Syracusains,   &  les 
Agrigentins. 

La  même  Anne'e  445-,  avant  Je  s  us-Christ. 

M  sur       I^VUce'tiUS  ,  qui ,   comme  (a)  nous  l'avons  vu  ci-deflùs  ,  avoit  été  chaile*,  &  re- 

l'Annee      \_J  légué  à  Corinthe  ,  (b)  rompit  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  Syracusains  ; 

tfuArtid.  gj.  i"Upp0i"ant  un  Oracle  ,  qui  lui  ordonnoit  de  peupler  une  Ville ,  nommée  Çc)  Bon  ri- 

(b)  niodore  vage  ,  (depuis  Calatle)  il  repaffa  en  Sicile  ,  avec  bon  nombre  d'avanturiers ,  qui  cher- 

</e  sici/e,     choient  où  s'établir.     Quelques  Siciliens  fe  joignirent  à  lui  ,  &  entr'autres  ,  Archoni- 

Cap.  s.      de,  Prince  des  Erbitéens.     Comme  il  étoit  après  à  fonder  fa  nouvelle  Colonie,  les  A- 

M-  19+-    grigentins  ,  en  partie  jaloux  de  l'agrandiflement  de  Syracufe,  en  partie  irritez  de  ce 

(c)"*ùh'  qu'ils  fe  fouvenoient  que  c'étoit  fans  leur  confentement  que  les  Syracufains  ,  aiant  en 

k«n.         leur  puiffance  'Ducetius  ,  Ennemi  Public  ,  ne  l'avoient  pas  fait  mourir  ;  leur  déclarèrent 

la  Guerre.     Cela  mit  en  mouvement  tous  les  Siciliens ,  Grecs  ou  Naturels  du  païs.    Les 

uns  fe  rangèrent  du  côté  de  Syracufe  ,  &  les  autres  du  côté  d'Agrigente.     On  en  vint 

aux  mains  auprès  d'Himére.     Les  Syracufains  gagnèrent  la  Bataille  ,  &  tuèrent  plus  de 

mille  hommes  du  parti  contraire.     Les  Agrigentins  alors  envoiérent  des  Ambaffadeurs , 

pour  demander  la  Paix  ,  qui  leur  fut  accordée  ,  mais  dont  on  ne  nous  dit  pas  les  condi- 

(d)  DioJ. de  tions.  (d)     MiTa.  Si  t  fiOL^V  •  Sia.itpîaQivcra.tJt.wav  -siist  <ruvGè<7ê0î  TV    'Ax.pa.ya.vTivav ,    01  Su* 
fura*         fax.a(rioi  oWtbro  t  eipiv^v.     Diodore  de  Sicile  parle  encore  Ce)  de  ce  Traité,   dans  la 

(e)  Cap.  26.  troifiéme  Année  après  celle-ci  à  l'occafion  de  ce  qu'il  remarque  ,  qu'une  profonde  Paix 
t»g.  301.  régnoit  a]ors  prefque  dans  tout  le  Monde  ,  &  en  particulier  dans  la  Sicile  ,  où  le  Trai- 
té fait  autrefois  avec  Gelon  fubfiftoit  encore  entre  les  Carthaginois  &  les  Villes  Gréques 
de  Sicile  y  qui  toutes  avoient  cédé  le  Commandement  à  Syracufe.  Ce  fut  peut-être  dans 
l'occafion  dont  il  s'agit  ,  que  Syracufe  aquit  cette  fupériorité  ,  ou  du  moins  que  la  pré- 
rogative lui  fut  confirmée  par  le  Traité.  Cependant  'Ducetius  fe  maintint  encore  ,  & 
acheva  de  fonder  fa  Colonie  de  (i)  Calatle  ;  fi  bien  qu'il  ne  penfoit  pas  moins  ,  qu'à 
fe  rendre  maître  de  l'empire  des  Siciliens.  Mais  peu  de  tems  après ,  une  maladie  l'em- 
porta ,  avant  qu'il  pût  entreprendre  l'exécution  de  fes  vaftes  projets. 

AR- 

Art.  CXLVI.  (i)  TÎi»  ta»  KaMMTira»  snwp'As   xnrtçnn-t  elle  étoit  loin  de  la  Mer  :  8c  il  n'y  a  pas  d'apparence  que 

îcc.  Diod.  de  Sicil.  Cap.  29.  pag.  302.      Au  lieu  de  Ka/iA*-  Ducetius  en  ait  fondé  d'autre  ,  que  cette  K«M  meri  ,  dont 

r'.tm,  il  me  lemble  qu'il  faut  lire  V~a.Xa.x.rlim .  Il  y  avoit  bien  Diodore  parle  plus  haut, 
en  Sicile  une  autre  Ville  appcllée  Calais  ,   ou  Galate.    Mais 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  ix$ 

ARTICLE     CXLVII. 

Divers    Traitez  ,    à  l'occafion  de  fa  Colonie  de    THurium> 
fondée  en  Italie. 

A  n  n  l'e  444. ,    443.  avant  Jésus-Christ. 

IL  y  avoit  en  Italie  une  ancienne  Ville  ,  nommée  (1)  Sybaris  ,  fondée  par  les  A- 
cheens  ,  &  fameufe  par  le  luxe  de  fes  Habitans.  (a)     Elle  fut  une  fois  détruite  ,  &  (a)  Dhj.de 
puis  rcbAtic.     Apres  bien  des  révolutions  ,  les  Sybarites  ,  chaflèz  pour  la  féconde  fois5'n7c>  Libl 
de  leur  pais  ,  envoiérent  des  Ambaffadeurs  à  Lacédemone  &  à  Athènes  ,  pour  engager  9i  '&  tT, 
ces  deux  Villes  à  les  rétablir  dans  leur  Patrie  ,  &  à  y  envoier  des  Colonies  de  leurs  Ci- 
toiens  ,  promettant  de  les  y  laifier  jouir  des  mêmes  droits,  qu'eux.     Les  Lacédémoniens 
(2)  rcfuférent  la  propofition  :  mais  les  Athéniens  l'acceptèrent ,  &  envoiérent  bien-tôt, 
félon  leur  promeflè ,   dix  Vaiflêaux,  fous  le  Commandement  (3)  de   Lampon,  &  de 
Xénocrate.     Ils  firent  aufli  publier  par  tout  le  Telopotméfe  ,  que  quiconque  voudrait  fe 
joindre  à  la  nouvelle  Colonie,  y  ferait  reçu,  (b)     'Oi  Se  ri  Siunpov  cv.-7n<ro,Tts  ôx,  •£  zra.-  (i)  DiojJê 
rplSf^y  Sn6ctpiT«i  ,  -srptaQus  ï-Trt^a.1/  tU  t  'EWclSo.  ■srpos    Aa.xeSa.ipi.onm  X)  'Avouas  ,    o.'Çyàms  f'c'le'c ubi 
cvn'iïiAei.ètcd'cLi  r  xafioSu  ,  xj  xoimvwra.1   v    "^mixlaç.     AxxiSa.i//.6not  /^êp    3v    s    wpotrttyov    clutois'  ^°-p*g- 
'A9>jv«.wi  Se    crvu7rpa.£tui    eTra.yyziAa.fiîvoi  5    Sexa,  vccvs  ■<zr\y\pû(ra.m;  ,    (WeVêiAav  rôîç    2'jêaprraij,  W- ^-tf' 
m  rryiiro  Ad/içr-av  Te  59  2evox.piT©*'      exnpu^a.v  SI  j@;\  tols  du  rii\o7Conwûi  ■sroteis  ,    x.oiW7roi8- 
/ueKoi  t  k-7roma.11  rcS  (àuAopiii/cà  pieTe^ia/  £  k-xoixlaç.     Plufieurs  prirent  ce  parti  >  &  félon  l'iift» 
terprétation  que  l'on  donna  à  un  Oracle  àApollon  (car  on  avoit  grand  foin  de  consul- 
ter ce  Dieu  en  de  pareils  cas}  on  bâtit ,  près  de  Sybaris ,  dans  un  lieu  où  il  y  avoit  une 
Fontaine,  nommée  Thuria  ,  une  allez  belle  Ville,  qui  delà  fut  appellée  Thurium. 
Parmi  ceux  qui  vinrent  pour  être  aggrégez  à  la  nouvelle  Colonie  ,  il  fe  trouva  trois  Illuf 
très  Ecrivains  de  ces  tems-là  ;   Lysias  ,   (c)  l'Orateur  ;  He'rodote  ,   (d)  le  Père  de  $  D,e'f 
l'Hiftoire  ;  &  Thucydide  ,  le  fameux  Hiftorien  de  la  Guerre  du  Téloponnéfe  ,  fi  ks  Lvît'.Ly/.' 
conléquences  que  tire  (e)  Dodwell  de  ce  que  (f)  difoient  quelques  anciens  Auteurs,  Tom-  n- 
font  bien  fondées.  ?eu.'o'v°' 

Il  eft  difficile,  que  tant  de  gens ,  ramafiez  de  divers  endroits ,  fbient  bien  d'accord.  (<i .sti-abôn, 
Cela  fe  vérifia  ici.     Les  Sybarites  ,  anciens  maîtres  du  pais  ,  voulurent  s'approprier  les  Libl  XIV- 
plus  belles  Charges  ,  les  plus  grandes  prérogatives  ,  &  les  meilleures  Terres  ;  à  l'exclu-  if/llpi. 
fion  des  nouveaux  Citoiens.     Mais  ceux-ci  le  trouvant  en  plus  grand  nombre ,  &  les  plus  ^  AmsiL 
forts,  firent  main  bafïè  fur  les  Sybarites ,  &  les  tuèrent  preique   tous,  (g)    Devenus  piglt', i&- 
ainfi  maîtres  ,  ils  appellérent  de  Grèce  d'autres  Habitans  ,  pour  leur  distribuer   ce   qui  (fffimats  ', 
reftoit  &  de  la  nouvelle  Ville  ,  &  du  Territoire  ,  après  s'être  bien  partagez  eux-mêmes  ;  M^niu"/' 
car  il  y  avoit  beaucoup  de  place  ,  &  cela  dans  un  Pais  naturellement  fertile.     Us  établi-  vit.Thul 
rent  parmi  eux  un  Gouvernement  Démocratique  ,  fondé  fur  des  Loix  écrites  (4)  avec  c7à'/"s- 
foin.     Et  pour  être  en  état  de  fe  foutenir  contre  leurs  Voifins  ,  ils  firent  un  Traité  d'A-  (g)  voica 
mitié  &  d'Alliance  avec  la  Ville  de  Crotone.  (h)    Ka)  nrpls  rès  KpoTmiira.;  (pi\iav  ^"fi'ty, 
awôifiitoi  [ol  ■srpotrypa.tpivTes  vripov  stoàitcu]  xa,ha>s  liroAtTiéwTo.     Us  en  eurent  befoin  peu  de  Lib'.'v 
tems  après  :  car  les  Tarentins  les  attaquèrent,  (i)     Mais  cette  Guerre  n'eut  rien  de  mé-  cap.  3. 
morable  ,  &  aucun  n'y  remporta  d'avantage  confidérable  de  part  ni  d'autre  ;  à  ce  que  dit  L'^*y / 
Diodore  de  Sicile.    Je  trouve,  dans  Strabon,  un  Traité,  qui  fut  apparemment  une  pag! 40+. 
fuite  de  cette  Guerre  ,  &  qui  en  découvre  la  caufe.     Les   Tarentins  &  les   Thuriens  fe  ^h)P'">d-  * 
difputoient  la  Ville  de  Siris  ,  fituée  à  l'embouchure  d'une  Rivière  de  même  nom.     Ils  fuP'r!c.V 
s'accommodèrent  enfin  ,  &  convinrent  qu'elle  appartiendrait  en  commun  aux  deux  Peu-  "■ 
pies  ,  mais  qu'elle  ferait  réputée  Colonie  des  Tarentins.     C'eft  ce  que  le  Géographe  dit,  ^id'càf. 
fur  la  foi  de  l'Hiftorien  Antiochus  de  Syracufe.  (k)     4>jj<ri   <^   'An-i'o^©*  tsV  Ta.pa.m-  23-  pag.' 
Ï85  j  ©apiois  ^  KAtcLvSplScç.  rai  <?pa,Tiryu  <J>uya<?<    é/u  Aa.x.iSx'i^oy!^'  woAè^svtaî  -aêi  ■?    Sêi/JiVi-  ?f.î-G 

S®-  graph.  Lib. 
VI.  pag. 

Art.  CXLVII.  (i)  On  peut  voir  ,  fur  cette  Ville  ,   &  Vie  de  Périclh  ,   parle  auflï   d'un  Devin  ,   nommé   Lampon  4°5"'   +°6- 

fur  celle  de  Thurium,  YbaHaAnliquit  de  Cluvier,  Lib. IV.  (pag.  1^4,  \ff.Eil.  Wech.)  Mais  il  ne  dit  rien  de  lui, quand  El1-  -"*»/>• 

Cap.  XIV.  pag.  1163,    t^/f^.  il  parle    de  la  Colonie  à' Athéniens  envoiée  en  Italie  ;  ce  qui 

(1)  Eustathe  (in  Dionys.  Perieget.  verf.  375-.  pag.  67.  fe  fit,  dit-il  ,  à  la  perfuafion  de  Périclh  ,   qui  voulut  par  là 

Ed.  Hudfcn.)  femble  dire  qu'ils  l'acceptèrent  aulfi  :  'Oi  'Aflj;-  décharger  Athènes  d'une  multitude  oilive  ,  &  avoir  en  même 

vaïoi  £  cl  A«jtEditipô»ioi  îcnoïKM*  ru\tuTi(  ,   rô  wô/i»  (rmtix.:-  tems  dans   la  Sicile  comme  une  Garnilbn  d'Athéniens ,    qui 

cm»  ,  <*  ©ïfio»  ,  iç  sip^Tai,  fhiTaiop,a.Q-«.*  gcc.     Il  avoit  ditlui-  afiûrât  leurs  Alliez  contre  les  entreprifes  des  Voifins  :   pag. 

même  un  peu  plus  haut ,  que   cette  Colonie  fut  compofée  ij-8.  D. 

d'Athéniens ,  &  autres  Grecs.  Peut-être  n'entend-il  autre  cho-  (4)  Diodore  de  Sicile  (Lib.  XII.  Cap.  11 ,  &  feqq.)  dit, 

fe  ici.     11  y  eut  apparemment  quelques  Lacédémoniens  ,    qui  que  ce  fut  Charondas  ,  qui  eut  cette  commiffion  ;    &  il  en 

-profitèrent  de  l'occaiîon  de  s'établir  ;  qnoi  que  l'Etat  eût  re-  rapporte  plufieurs  de  celles  qu'il  ajouta  de  fon  chef  aux  au- 

fufé  d'entreprendre  l'Expédition  ,  pour  rétablir  les  Sybarites ,  très  empruntées  d'ailleurs.    Mais  Mr.  Bentley  a  fait  voir, 

conjointement  avec  Athènes.  que  tout  cela  eft  fort  iufpe£t,&c  qaeCharondas  vivoit  long-» 

|  (j)  Le  Scholiafte  d'ARisTOPHANE,  (in  Nuies ,  verf.  33t.)  tems  avant  que  la  Ville  de  Thurium  fut  fondée  :  A  Dijfer- 

fiit  de  ce  Lampon  un  Devin  (/^»ri5).    Plutarque,  dans  û  tatitm  upon  the  Epijlles  cf  Pkalaris  &c.  pag.  578 ,  Se  fuiv„ 

P    % 


ti6  HISTOIRE          DES 

^©^  ffu^Éiw  j  ^  avioMjr.acu  $fj  xom> ,  t  S'  '^mx.icLv  xpièmcu  TctpcarUm.    Dans  cette  Guerre, 
les  Thuriens  avoient  pris  pour  leur  Général  Cleandride  ,  Lacédémonien  ,  exilé  de  fa  pa- 
trie.    Car  c'eil  ainfi  certainement  qu'il  faut  lire  dans  Strabon  ,  au  lieu  de  KAeavtfyï*  :  & 
je  fuis  furprïs  que  perfonne  ne  l'ait  encore  remarqué.     Le  do£te  Casaubon  aurait  pu 
le  faire  ,  s'il  fe  fût  fouvenu  de  fon  Polyen  ,  qui  rapporte  plufieurs  ftratagêmes  de  ce 
Cleandride ,  comme  Général  des  'Thuriens  ,  KA.ea.yiJ'pi'oUs  ©apiû»  «■ys/*81'©''  ,  Lib.  II.  Cap. 
10.     Voiez  auiïi  Frontin,  Strateg.  Lib.  II.  Cap.  3.  num.  12.  'Aurefte,  peu  d'an- 
(/)  stmb.     nées  après  ,  les  Tarentins  aiant  fondé  une  nouvelle  Ville  à  trois-mille  pas  de  là  ,  qu'ils 
ibij.  dm.  nommèrent  Héraclée  ,  (l)  y  tranlportérent  les  Habitans  de  Siris.    Le  Général  Cléan~ 
Lib' xn    dride  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft  apparemment  le   même  ,  que  nous  avons   vu 
Cip.  36.     (fur  Y  Année  446.  Artic.  143.)   banni  de    Lacédémone  ,   pour  avoir  donné  au   Roi 
m^.  30,-.    tphjioanax  un  mauvais  confeil.   Et  voilà  une  nouvelle  preuve  de  la  corre&ion  que  j'ai 

.HStep  .  £^  jans  SxRABON. 

ARTICLE      CXLVIII. 

Traite'   de  Compofition  entre  ceux  de  l'Ile  de  Samos,  &  les 

Athéniens. 

A  n  n  f/e   440.   avant  J  e  s  o  s-C  h  r  i  s  t. 

(a)Thury-    TL  (a)  étoit  furvenu  une  difpute ,  entre  les  Mile'siens,  &  ceux  de  l'Ile  de  Samos, 
et'  Vi-1  JL  au  *uJet  ^e  'a  ^'^e  ^e  'Priene  en  Ionie ,  que  chacun  de  ces  Peuples  prétendoit  lui  ap- 
jij.DbJ.  partenir.     Us  en  vinrent  aux  mains  ,  &  les  Samiens  eurent  l'avantage.     Pe'ricle's,  à 
l^'xit    l'ùiltigation  d'Afpafîe  ,  (1)  fameuie  Courtifane ,  dont  il  étoit  fi  fort  amoureux,  qu'il  l'é- 
c'ap.iy,     poufa  enfin  ;  prit  le  parti  de  Milet  ,  d'où  cette  Femme  étoit  originaire  5  &  comme  il  é- 
18.  piutar-  ,-oi,-  lui-même  tout  puiflant  à  Athènes ,  il  engagea  aifément  les  Athéniens  à  fe  déclarer 
7'd'm/e~  contre  Samos.    On  envoia  doncfbmmer  les  Samiens  de  difeontinuer  la  Guerre  ,  &  de 
i6f-i67.   fe  foûmettre  ,  pour  la  décifion  du  différent ,  au  jugement  du  Peuple  d'Athènes.    Mais 
zd.mch.    js  n»en  vouiurent;  point  entendre  parler.     Péridès  alors  partit  (2)  avec  une  Flotte  de 
quarante  Vaifieaux  ,  &  étant  abordé  à  Samos  ,  y  changea  le  Gouvernement  Ariftocrati- 
que  ,  qui  s'y  étoit  introduit ,  en  Démocratique  ;  &  fe  fit  donner  cent  Otages,  cinquan- 
te des  Principaux  de  l'Ile  ,  &  cinquante  Enfans,  qu'il  dépofa  à  Lemnos,  avec  une  bon- 
ne Garnifon.    Les  Samiens  ,  après  fon  départ ,  penférent  auffi-tôt  à  fe  relever  ;  &  aiant 
fait  alliance  avec  Piffouthne ,  Gouverneur  de  Sardes  pour  le  Roi  de  Perfe  ,  ils  trouvè- 
rent moien  d'enlever  de  nuit  leurs  Otages.    Après  quoi ,  ils  rétablirent  tout  ce  que  Té- 
riclès avoit  changé  dans  leur  Gouyernement ,  &  livrèrent  à  Piffouthne  ceux  que  Péri- 
dès avoit  laiffé  pour  commander  chez  eux.     Ils  firent  d'ailleurs  tous  les  préparatifs  nécef- 
faires  pour  la  Guerre  ,  qu'ils  ne  pouvoient  manquer  d'avoir  contre  Athènes.     Tériclès 

effec- 

Art.  CXLVIII.  (i)  On  peut  voir,  fur  cette  Femme,  rides  y  eut  changé  le  Gouvernement.  Sur  ce  pié-là ,  il  pour- 
l' Article  Péridès,  Not.  O.  du  Diciionmtire  H'ifi.  &  Critiq.  de  roit  avoir  été  livré  à  Piffouthne ,  avec  les  autres  ap^oms,  que 
Bayle.  Mr.  Dacier  (dans  fes  Notes  fur  la  Vie  de  Péridès,  Thucydide  dit  qu'on  avoit  lajffez.  à  Samos.  Mais  peut-être 
Tom.  II.  Ed.  de  Holl.  pag.  146,  247.)  regarde  comme  un  aulli  qu'i  à  Xûfjutf  s-paruy.*  ne  lignifie  autre  chofe  ,  que  ce 
fimple  bruit  du  Peuple  ,  ce  que  les  Anciens  diient  de  l'in-  dont  parle  Strabon.  L'Auteur  Anonyme  de  la  Vie  de  Sopho- 
rluence  des  prières  d'Afpafe  iur  l'efprit  de  Pèriclis,  par  rap-  de,  fait  ce  Poè'te  s-pe"-»yàs  dans  la  Guerre  contre  Anée ,  i»  tS 
port  au  parti  qu'il  prit  en  faveur  des  Milèfiens .  La  vérité  eft,  srpoç  *Av«i'«y  xotépu,  fept  ans  avant  la  Guerre  du  Péloponnèfe. 
dit-il  ,  que  les  Miléfiens  envolèrent  une  Ambaffade  à  Athènes,  Le  docte  Mr.  Fabricius  (Biblioth.  Grue.  Lib.  II.  Cap.  17. 
pour  parler  contre  Samos,  &  quelques  Samiens  mal  intention-  pag.  6:0.)  dit  ,  comme  parlant  après  cet  Auteur  ,  que  cela 
nez.  fe  joignirent  à  ces  Députez.  Il  n'en  fallait  pas  davantage  arriva  fous  l'Archonte  Timoclis  ,  en  l'Olympiade  LXXXIV. 
pour  obliger  les  Athéniens  à  aller  changer  dans  SamosanGoa-  |  onze  ans  avant  la  Guerre  du  Péloponnèfe;  Et  .que  ce  fut  lors 
versement  qui  leur  étoit  fufpeél ,  ty  qui  favorifoit  les  Perfes.  que  Sophocle  eut  le  Commandement  de  l'Armée  avec  Péri- 
Mais  ou  tout  ce  que  tant  d'anciens  Auteurs  difent  de  la  pai-  dès  ,  dans  la  Guerre  contre  Anée  ,  Ville  des  Samiens.  Il  y 
fion  de  Pèriclis  pour  Afpitfîe  eft  faux  ,  ou  il  n'y  eut  jamais  a  ici  plus  d'une  inexactitude.  Car  10.  l'Auteur  de  la  Vie 
plus  d'apparence  d'une  Guerre  entreprife  à  la  follicitation  de  Sophocle  ne  met  que  fept  ans  avant  la  Guerre  du  Pélopon- 
d'une  Femme  ,  qui  ne  pouvoit  que  s'intérellèr  pour  fa  Pa-  nèfe.  Il  n'y  auroit  même  que  dix  ans,  félon  le  calcul  de  Mr. 
trie.  On  l'accufa  encore  d'avoir  été  la  caufe  de  la  Guerre  du  Fabricius.  i°.  Je  voudrois  bien  favoir  où  il  a  trouvé,  qu'^- 
Piloponnèfe.  Voici  ci-deilbus  ,  fur  l'Année  432.  D'ailleuis,  née  ,  'Atxa.,  étoit  une  Ville  des  Samiens.  Mr.  le  Baron  de 
où  eft  ce  que  Mr.  Dacier  a  trouvé  ,  que  ,  dès  le  tems  que  Shanheim  a  prouve,  par  un  pafl'age  de  Galien  (De  Medi- 
lcs  Miléfens  furent  en  guerre  avec  Samos  ,  ceux  qui  gouver-  camin.  facult.  Lib.  IX.  §.  11 .)  que ,  dans  l'Ile  de  Samos  ,  il 
noient  cette  lie  avoient  des  liaifons  fufpect.es  avec  les  Perfes:  n'y  avoit  qu'une  feule  Ville  ,  de  même  nom  ;  comme  à 
Tous  les  Hiftoricns  conviennent  ,  que  ce  ne  fut  qu'après  la  Cbios ,  à  Cos  ,  à  Andros  ,  &  dans  toutes  les  Iles  de  la  Mer 
première  Expédition  de  Péridès  contre  Samos ,  Se  le  change-  Egée.  Obf.  in  Callimach.  pag.  3Û1.  De  plus  ,  il  paroît  par 
ment  du  Gouvernement,  que  les  Samiens  eurent  recours  à  Tiiucyoide,  Lib.  III.  Cap.  19.  par  Eustathe  ,  in  Dio- 
Pijfouthne.  Ce  Gouverneur  de  Sardes,  quand  il  vit  les  elpvits  nïs.  verf.  S2S.  par  Etienne  de  Byzance ,  Sx.  par  Scylax 
des  Samiens  aigris  par  un  tel  coup  d'autorité,  profita  de  1  oc-  (pag.  37.  Tom.  1,  Ceogr.  Min.  Hudfon.)  qu'Anée  étoit  dans 
cation,  pour  pêcher  en  eau  trouble.  \'Are  Mineure,  vis-à-vis  de  Samos.  Thucydide  parle  auflï 
(1)  Strabon  dit  ,  que  les  Athéniens  envoiérent  avec  lui  de  quelques  Exilez,  de  Samos,  qui  s'étoient  réfugiez,  à  Anx*> 
le  Poète  Sophocle.  Lib.  XIV.  pag.  946  Ed.  Amft.  Ce  Poe-  Lib.  IV.  Cap.  7y.  Cette  Ville  n'étoit  donc  point  dans  l'Ile 
te  devoit  donc  avoir  quelque  Commandement  dans  la  Flot-  de  Samos.  Je  conclus ,  que  l'Auteur  de  la  Vie  de  Sophocle  a 
te.  Le  Grammairien  Aristophane  ,  dans  fon  Argument  voulu  parler  de  quelque  autre  occalïon  ,  où  Sophocle  eut  un 
a  la  tête  de  \ Antigène ,  pofe  en  fait  ,  que  la  manière  avan-  Commandement.  11  ne  dit  rien  d'ailleurs  de  lui  ,  par  rap- 
tageufe  ,  dont  celte  Pièce  avoit  été  reçue  du  Public  ,  fut  port  à  l'Expédition  de  Péridès ,  antérieure,  félon  fon  calcul. 
caufe  qu'on  le  jugea  digne  t«ç  îv  1-k^ju  ç-p«T>r/.'«ç.  Celafem-  de  quelques  années, 
ble  dire  qu'il  fut  fait  Gouverneur  de  Samos  ,  après  que  Pc- 
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effectivement  revint  au(lî-tût,  Se  ils  lui  tinrent  tête  aflèz  long-tems.  Après  plufieurs  Com- 
bats ,  où  les  armes  furent  journalières  ,  Tcridès  affiégea  la  Ville  de  Samos  ;  &  au  bout 
de  neuf  mois  ,  il  la  réduiiit  à  le  rendre  par  compolition.  Les  Articles  furent  :  „  Que 
„  les  Samiens  raferoient  leurs  Murailles  :  Qu'ils  donneraient  des  Otages  :  Qu'ils  livre- 
„  raient  leurs  Vaiflcaux  :  Qu'ils  paieraient  ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  ,  une  certaine 
„  fomme  ,  dont  ils  .donneraient  fur  le  champ  une  partie  ,  &  l'autre  à  divers  termes  mar- 
„  quez  ".  Les  Byzantins  ,  qui  s'étoient  révoltez  en  même  tems  que  l'Ile  de  Samos  , 
le  loumircnt  auffi  de  nouveau  à  l'empire  des  Athéniens,  (b)  'aJiWtoi  $1  ôWes  [oî  S*-  W  ï**j* 
/uioil  à.VTi%tw,  è^67roAiopjt«9()o-a,i'  otva.ru  fjt.y\n  ,  x,  ■srpoaiyâptjaa.y  o/j.o\oy'iq.  rùyfi  Te  x.a.QïAovTt;  ,  c\ .  ,  \3?' 
x.  ou'npus  à'ovrtf  ,  x)  votMi  rQ$p,S6\iTt;  ,  Xj  xpn.u.a.Ta.  Ta  à.ta.Aettkna.  j(T\   ypoi«s  taJca.jJ.im  k-xoSë- 

/-    \    >         \       \      >   n\      »i  '    ^*  '  \fl»>  /  "   t        p  -/  r,   /        {c)Plutar. 

la»  ...  .  {c)  an  ma.  (j.tv  tvHus  r\nyx.aj>  01   2,z/j.ioi  ,    Ta.  à    c*    "X.fmc?    flT'f    ma.^afj.im    xa. Joiaan  que,  ubi 
ofiripHi  'iSai'x.a.v  ....  (d)  lZvvé&i<ra.\i  Jfe  x\  Bu£amoi  ,  hxntip  x)  -arpoTipov  Ûttwcooi.      Diodore  de  iuprpag. 
Sicile  dit ,  que  la  fomme  exigée  des  Samiens  ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  ,  fut  de  deux-  (*/ifow 
cens  Talens  :  (ej    KoAoi<ja.$  al  Tas  amas  ,    wrga|jaT0  tbj    Sa^ias  tgiî  tî$  t  ra-oÀio/Duo,»  ys-  ubi  i'upr. 
■ye^Évas  JWctPas  5  Ti^aâ.fxii^'  aÙToLs  TaÀcu'Tai'  d'iowoowv.     Il  nous  apprend  là  auffi  ,  com-  ^  ^'b2g II- 
me  on  voit ,  que  Tendes  punit ,  de  mort  apparemment ,  les  auteurs  de  cette  Guerre  ,  pag.  joï. 
dans  laquelle  ,  comme  le  remarque  (f)  Thucydide  ,  &  après  lui  Plutarque,  (g)  (f) Lib- 
peu  s'en  fallut  que  les  Samiens  ne  dépouillalîènt  les  Athéniens  de   l'empire  de  la  Mer.  caP.'7<;. 
Le  dernier  de  ces  Auteurs  s'inferit   en  faux  contre  de  grandes  cruautez  ,  qu'un  ancien  (g)ubif«pr.. 
Hiltoricn  Çh)  difoit  avoir  été  exercées  par  Térides  contre  les  Samiens  vaincus.     Mais  X^b?iu-' 
on  (3)  convient  allez  que  ,  pendant  le  cours  de  la  Guerre  ,  les  Athéniens  imprimoient  urtjue  Pa- 
avec  un  fer  chaud  fur  le  front  des  Prifonniers ,   qui  tomboient  entre   leurs  mains ,  une  ™'rt  ern 
Chouette,  qui  étoit  les  Armes  d'Athènes-,  en  repréfailles  de  quoi  les  Samiens  marquoient  %\  z>um. 
leurs  Prifonniers  d'une  Samine  ,  ou  efpéce  de  Vaiflèau  de  Samos. 

ARTICLE     CXLIX. 

Traite'   entre  Agnon  ,    Athénien  ,    Chef  de   Colonie ,    &   les 

Habitons  des  Neïïï-Chbmins,  Bourg  depuis  devenu  Pille  , 

fous  le  nom  d' Amphipolis. 

Anne'e  437.  avant  Jésus -Chris  T. 

SUr  les  confins  de  la  Thrace  &  de  la  Macédoine  ,  il  y  avoit  une  efpéce  de  Bourg  , 
nommé  {a)  les  Neuf-chemins  ,  au  bord  du  Strymon  ,  dont  il  étoit  environné.  (£)  jj$  E"u 
Ariftagore  de  Milet ,  lors  qu'il  fut  obligé  de  fe  fauver ,  (c)  après  fa  révolte  contre  Da-  (t)  ihucyd. 
ri  us  ,  Fils  d'Hyftafpe ,  avoit  voulu  (1)  établir  là  une  Colonie  :   mais   les   Edoniens  h:ihlv- 
l'en  chafférent.    Trente-deux  ans  après ,  les  Athéniens  y  envoiérent ,  dans  la  même  vue,  w.  lje%. 
fous  la  conduite  du  fameux  (d)  Cimon  ,   dix-mille  hommes,  Athéniens ,  ou  d'autres  "7e>Llb- 
Nations,  qui  furent  tous  tuez  par  les  Thrace  s.     Mais  vint-neuf  ans  depuis  cette  malheu-,,,^1-!?" 
reufe  tentative  ,  ils  en  firent  une  autre,  (2)  qui  réullît  mieux.  Agnon,  Fils  de  Nicias,  J04..EJ.H. 
encouragé  par  un  (e)  Oracle  ,  qui  lui  promettoit  un  heureux  fuccès  ,   s'il    tranfportoit  scïoiïaft 
aux  Neuf-chemins  les  os  de  (3)  Rhéfus  ;  envoia  à  Troie  quelques  hommes ,  qui  enle-  Aefihin.  ' 
vérent  de  nuit  ces  os  du  lieu  où  ils  étoient  enfévelis.     Muni  d'un  tel  gage  ,  il  marcha  au  »«''f;<PucI' 
Strymon  :  mais  les  Habitans  du  païs  voifin  lui  en  difputérent  vigoureufement  le  palTage.  CycUs,»J! 
Il  trouva  moien  de  les  engager  à  faire  une  Trêve  de  trois  jours.  (/)    "Aymv  et  <rxw$a\t  7+J- 
•arooîua/wv©-  tpus  wtpa.s  ,  Àicému^  Tas  IZa.pQa.ps;.     Après  cela  ,  les  Edoniens  fe  repofant  ci-deffu" 
fur  la  foi  du  Traité  ,  Agnon  pafla  le  Fleuve  avec  fes  gens  dès  la  première  nuit ,  &  en-  fur  l'Année 
terra  auffi- tôt  les  os  de  Rhéfus  près  du  Strymon.    Il  fit  plus  :  pendant  les  trois  nuits  de  fj^j  4, 

la  Sicile ,  Lib. 
XI.  Cap. 
7°-  XII. 

(;)  Eli  en  ,  Var.  Hijl.  Lib.  II.  Cap.  9.  Su  m  As,  invoc.      lement  d  Amphipolis .    Il  cft  vrai,  que  Philippe  ,  Père  d'A-  -g   Q„n^ 
ïa/».»>  0  iR/Ao?.     Plutarque  dit  ,    que   les  Samiens   niar-       le'xandre  le  Grand  ,   le  prétendoit.     Mais   Mr.   de  Tou-  ^ft/,Wj  jn 
quoient  leurs  Prifonniers  d'une  Chouette  ;  &  les  Athéniens  d'u-       reil  ,  que  l'on  copie  ici  (Tom.  IV.   pag.  17^.)   remarque  ci/noà.Czv2 
ne  Samine.     Cela  eft  moins  vraisemblable.  lui-même,  que  cela  étoit  hors  de  vraifemblance ,  parce  qu'au  t    ¥\nta,r- 

Art.   CXLIX.    (ij  He'rodote  ,    Lib.  V.   Cap.    114,       tems  d'Alexandre  contemporain  de  Xerxès,    le  lieu  où  l'onbâ-  „ue     _ag 
116.  dit  ,  qu' 'Ariftagore  chercha  à  établir  une  Colonie  ou  en       tit  enfuite  Amphipolis,  n  avoit  forme  ni  de  Ville  ,  ni  de  pofte  .g  '   g 
Sardaigne  ,  ou  à  Myrcine  ,  dans  le  païs  des  Edoniens.    C'efl     fortifié.    Agnon  (ajoute-t-il)  y  fonda  une  Ville  ,   fous  le  nom  (e)?olysnus 
peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'erreur  d'ETiENNE  deByzan-      d' Amphipolis  ,    trente  ans   après  U  défaite  des  Perses     Mr.  Strateeem' 
«,  qui  prétend  qu' 'Amphipolis  s'appella  aufii  Myrcine.    Voiez       de  la  Martimére  rapporte  ces  propres  paroles  ;  où  il  y  a  d'ail-  \_fo   VI 
Isac  Vossius,    lùr  Scylax,  pag.  36,  37.  Tom.  I.  Geogr.       leurs  quelque  anachronifme.     Trente  ans  après   la  défaite  des  Czv.  f» 
Minor.  Hitdfon.  Verfes.     De  quelle  défaite  veuk  on  parler  ?  Elt-ce  des  Batail-  tf  j  pjy^^ 

les  des  Thermopyles  ,    le  de  Salamine  ?  Elles  précédèrent  de  j^;^     ' 


(1)  Mr.  de  la  Martinie're,  dans  fon  Ditïu 

mot  Amphipolis ,  commet  ici  quelques  fautes.     Voici ,   dit-il,  quarante-deux  ou  quarante-trois  ans.     Eft-ce  de  la   Victoire 

de  quelle  manière  les  Macédoniens  s'en  rendirent  maîtres  ,  du  de   Cimon  près   à'Eurymédon  ?  Il  y  a  de  là   à  la  fondation 

tems  (l'Alexandre,  contemporain  de  Xerxe's.     Et   cependant  d' Amphipolis  trente-deux  ,  ou  trente-trois  ans  de  diftance. 

notre  Auteur  rapporte  enfuite  ,   comme  la  manière  de  cette  (3)  Roi  de  Ttirace ,  qui  fut  tué  au  Siège  de  Troie.    L» 

prilé  de  poûeflion  ,  l'expédition  à' Agnon,  qui  fonda  Amphi-  Fable  le  faifoit  Fils  du  Fleuve  Strymon.     Pompomus  Me'la 

folk.      Déplus,  Alexandre,  ïûsà'Amyntas ,  ne  s'empara  nul-  parle  dupais,  dont  il  étoit  Roi ,  Lib.  II.  Cap-  1. 

P    ? 
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la  Trêve  }  il  conftruifit  une  Muraille  tout  autour  des  Neuf-chemins ,  où  il  fe  trouva  bien 
retranché.  Les  Edoniens  ,  revenus  au  bout  du  terme  ,  furent  bien  furpris  ,  &  fe  plai- 
gnirent de  l'infraftion  du  Traité.  Mais  Agnon  ,  ufant  de  la  chicane  ,  dont  nous  avons 
(^)Voiez  déjà  vu  des  (g)  exemples  ci-deflùs ,  répondit,  qu'il  n'avoit  été  parlé  que  de  trois  jours-, 
Ar"cL  94-  &  que  l'ouvrage  avoit  été  fait  pendant  les  nuits.  Ainii  il  bâtit  là  une  Ville  ,  qu'il  nom- 
(i)  Parce  ma  Amphipolis  ,  à  caufe  (h)  de  fa  lituation  ;  &  qui  fut  depuis  une  matière  fréquente  de 
enveironn°ee  querelles  entre  les  Athéniens  ,  &  les  Peuples  voifins  du  Strymon. 


du  Fleuve 
Strymon. 


ARTICLE      CL. 


Traite'    de  Compofition  entre   la  Ville  i'E  p  i  d  a  m  n  e  ,  en  Illyrie  , 
&  les  Corcyre'ens. 

Anne'e  43 f.  avant  Je  s  us- Christ. 

M  ihucyi.  T  A  (a)  Ville  maritime  d'EriDAMNE  ,  nommée  long  tems  après  T>yrrachium  (ij 
Lib.i.cap.  I  t  étoit  une  ancienne  Colonie  de  l'Ile  de  (i>)  Corcyre,  mais  dont  le  Chef  avoit  été 
(il  Aujour-  un  homme  de  Corinthe  ,  nommé  Thalius  ,  que  les  Corcyréens ,  originaires  eux-mêmes 
d'hui cor-  <je  cette  Ville  ,  appellérent  de  là,  félon  la  (2)  coutume  des  anciens  tems  en  pareils  casj 
■'""'  outre  que  plufieurs  Corinthiens  ,  &  autres   de  Nation   T>orique  fe  joignirent  alors   aux 

Corcyréens.  Ainfi  Corcyre  ,  &  Corinthe ,  pouvoient  être  également  regardées  comme 
Villes  Mères  d'Epidamne.  Celle-ci ,  avec  le  tems ,  devint  fort  peuplée ,  &  fort  puif- 
M  rhucyd.  fante.  (c)  Mais  auffi  ,  comme  c'eft  affez  l'ordinaire ,  la  difeorde  enfin  s'y  gliffa  ,  &  les 
ubi  fuPr.  Peuples  voifins  en  profitèrent ,  pour  l'affoiblir.  Peu  de  tems  avant  l'Année  ,  où  nous 
&l£vM.  f°mmes  •>  Ie  Peuple  fe  foulevant  contre  ceux  qui  y  ayoient  le  plus  de  crédit ,  les  chaflà  } 
de  sitile,  &  fut  ainfi  caufe  qu'ils  fe  joignirent  aux  Nations  voifines  ,  chez  qui  ils  s'étoient  réfugiez, 
cip  X0U'  Pour  faire  ^es  courJks  Par  mer  &  Par  terre  ^ur  ^e  Païs  d'Epidamne.  Dans  cette  extrémi- 
31.  té  ,  les  Habitans  implorèrent  l'affiftance  de  Corcyre,  qui  renvoia  éconduits  leurs  Ambaf- 

fadeurs,  quoi  que  venus  en  pofture  de  Supplians.  Ils  s'adrefférent  alors  aux  Corinthiens , 
qui  les  prirent  fous  leur  prote&ion  ,  &  y  envoiérent  une  Colonie  3  avec  une  bonne  Gar- 
nifon  ,  tant  de  leurs  propres  Troupes  ,  que  de  celles  de  leurs  Alliez.  Les  Corcyréens 
fort  fâchez ,  de  cela  ,  &  follicitez  d'ailleurs  par  les  Bannis  d'Epidamne  ,  envoiérent  fai- 
re de  grandes  menaces  à  la  Ville,  fi  elle  ne  les  rappelloit,  &  fi  elle  ne  congédioit  laGar- 
nifon  de  Corinthe  ,  auflî-bien  que  tous  les  nouveaux  Habitans  ,  qui  en  étoient  venus. 
Mais  quoi  que  cette  fommation  fût  accompagnée  d'une  Flotte  de  vint-cinq  Vaifièaux,  & 
réitérée  une  autre  fois,  les  Epidamniens  refuférent  tout  net  de  s'y  foumettre.  Alors  il 
vint  de  Corcyre  une  nouvelle  Flotte  de  quatre-cens  Voiles ,  qui  mit  le  Siège  devant  E- 
pidamne.  Les  Corinthiens  ,  en  aiant  eu  avis ,  fe  difpoférent  à  la  fécourir  :  &  après 
quelques  propofitions  d'accommodement  ,  qui  n'eurent  aucun  effet ,  ils  déclarèrent  la 
Guerre  aux  Corcyréens.  Mais  ils  furent  d'abord  battus  dans  un  Combat  naval  ;  &  il  fe 
trouva  que  ,  le  même  jour  ,  la  Ville  d'Epidamne  ,  réduite  aux  abois  ,  fut  contrainte  de 
fe  rendre  à  compofition.  Le  Traité  fe  fit  à  condition  ,  „  Que  les  Corcyréens  pourroienc 
„  vendre  comme  Efclaves,  les  Etrangers  ,  qui  étoient  tombez  entre  leurs  mains  pendant 
,j  le  Siège  ;  &  que  pour  ceux  des  Corinthiens ,  ils  les  retiendraient  prifonniers  ,  jufqu'à 
(,/)  ihucyj.  „  ce  qu'ils  viflènt  ce  qu'ils  en  dévoient  faire  ".  (d)  Tî?  31  aÀrn  jj^épa  xùroïs  [toÏs  KtpKvpa.toisJ 
ubi  fupr.  jrwiÇy]  ,  ^  Tgj  x  'ETriScLfMOv  sroAiop K.SyT*5  •sra.pctç'wa.iâa.i  ofj.o\oy(a. ,  âç-e  ras  (ih  è'TnJAoJ'aî  *. 
**'  19'  <7ro$é&au  ,  Ko/wfliW  Si  $i\<r<*.rr<*.s  t^uv  »  'ms  civ  aAAo  ti  $ojn/.  Les  Corcyréens  tinrent  bien  pa- 
role à  l'égard  des  Prifonniers  Corinthiens.  Mais  pour  les  autres,  ils  les  firent  tous  mou- 
rir ,  en  même  tems  qu'ils  drefierent  un  trophée  de  leur  Vidtoire  au  Cap  de  Leucimne. 
Voilà  une  Guerre  d'où  nous  verrons  naître  bientôt  la  rupture  de  la  Trêve  entre  les  Athé- 
niens ,  &  les  Lacédémoniens -,  qui  aboutira  à  cette  grande  Guerre,  où  tout  le  Télopon- 
?iéfe  fut  en  feu. 

Art.  CL.  (i)  Voiez ,  fur  tout  ce  qui  regarde  cette  Vil-  des  Grecs  ,  laifToient  l'entrée  libre  chez  eux  aux  Etrangers  ,' 

le  ,  les  beaux  Recueils  de  Jaques  Paumier  JiGrentemefnil,  comme  nous  l'apprend  Elien  ,  Var.  Hift.  Lib.  XIII.  Cap. 

Grac.  Antiq.  Lit.  I.  Cap.  19.    Feu  Mr.  Ve'rizonius  étoit  16.     Voiez  la  Note  fur  cet  endroit. 

perfuade  que  le  nom  d' 'Ex-ifu/Atcs  venoit  d"E)riAi/w5  ,  tioiit-  (1)  Voiez  Mr.  le  Baron  de  Spanheim  ,  De  Fnjtant.  (y 

ger  ;  parce  que  les  Epidamniens ,  contre  l'ufage  de  la  plupart  Vfu  Numifmut.  Diffère  IX.  pag.  y6o,  fjo,  &c. 


AR. 
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ARTICLE      CLI. 

Traite'   et  Alliance  entre   les    Athéniens,    &    les 
Coke  yre'e  n  s. 

Anne'e  433.  avant  Jésus-Christ. 

APre's  la  Vidtoire  ,  dont  nous  venons  de  parler  dans  l'Article  précédent ,   les  Co- 
rinthiens (a)  firent  de  grands  préparatifs  ,  pour  avoir  leur  revanche  contre  les  MtW./;- 
Corcyréens.     Ceux-ci  en  furent  d'autant  plus  intriguez  ,  qu'ils  n'avoient  point  été  com-  Cap.'jiv 
pris  dans  (b)  le  Traité  de  Trêve ,  fait  pour  trente  ans  entre  les  Lacédepioniens  &  les  &fw  ' . 
Athéniens  ;  de  forte  qu'ils  étoient  fans  Alliez  ,  à  Pailîitance  defquels  ils  puflent  avoir  rc-  ^îib.5'" 
cours.     Ils  n'avoient  (c)  même  jamais  pris  volontairement  le  parti  d'aucun  autre  Peuple,  xu'.cap. 
dans  les  Guerres  précédentes.     Se  croiant  donc  préfentement  trop  foibles  ,  pour  tenir  tê-  fh  'v3?" 
te  aux  Corinthiens ,  &  à  leurs  Alliez,  du  nombre  defquels  étoient  (d)  les  Athe'niens;  ci-demi" 
ils  tâchèrent  de  mettre  ceux-ci  de  leur  côté.     Pour  cet  effet  y  ils  envoiérent  des  Ambat iur  l'Ann«! 
fadeurs  à  Athènes.     Les  Corinthiens  ne  l'eurent  pas  plutôt  appris,  qu'ils  firent  partir  les  ^'.4f" 
leurs ,  pour  empêcher  que  les  Athéniens  n'écoutafîènt   les  demandes  des   Corcyréens.  (c\  ttuyd. 
L'affaire  fut  difeutée  avec  chaleur  dans  l'Affèmblée  du  Peuple  ,  pendant  deux  jours.     A-  cbal  flT' 
près  avoir  entendu  les  Ambafïàdeurs  de  part  &  d'autre  ,  les  Athéniens   furent   d'abord  U>  Uem , 
(1)  en  balance;  les  raifons  oppofées  leur  paroifîant  d'une  égale  force.     Mais  à  la  fecon-  it'id•  c"?- 
de  fois  ,  ils  fe  déterminèrent  en  faveur  des  Corcyréens  ,  fur  l'avis  (Y)  de  Ter  ides ,  qui  £°'  par- 
les menoit  à  fon  gré.     Ils  réfolurent  donc  ,  de  conclure  avec  les  Corcyréens  ,   une  Al-  V.  • in  Pe- 
Uance,  non Offenfive  (ce  qu'ils  n'auroient pu  faire  fans  rompre  avec  tout  IcTéloponnéfe)  "67PeS' 
mais  Amplement  'Défenfive  }  c'eft-à-dire  que  les  Athéniens ,  &  les  Corcyréens,  s'en--^-  Ren- 
gagèrent aune  défenfe  réciproque,  contre  quiconque  attaqueroit  Corcyre,  ou  Athènes,  ou 
leurs  Alliez  :  mais  fans  que  les  Athéniens  fufient  tenus  de  regarder  comme  Amis  &  En- 
nemis tous  ceux  qui  le  feraient  de  Corcyre,  ni  par  conféquent  de  joindre  leurs  Troupes  à 
celles  des  Corcyréens  ,  pour  aller  attaquer  les  Corinthiens,  (f)     'AÛwaûot   S\  ,   àa.y'0-ams  (f)ihuyi. 
L/j.<poTtpm  ,  yttofitytfs  £  ^iî  lwiÀ)j<rias  ,  t>)  fùv  ■arpoTîpq.  û%  mtw  T$f  KoptvQiav    o.-m$k'fa.i\a  rùs  "bl  (uPr- 

/  a      *i\       "#    c  /  /  T»  '        /*    "\    y  t  \  \  r        e*.  \         C#p«  44" 

Aoyss  ,  on  àt  t>)  uç-e/ictitt  fiiTtymawi  ,  ls.ipx.vpa.wt;  (2^  ^u^a^iav  fiev  pn  wowio-ac&ai  ,  àye 
£  TfcfJ  aÙTSS  è^8/!S5  ^  <pi\ss  vopittyf  (ei  $  ,Qn  KopivQov  Cv.ztevw  ctplatv  oï  Kîpx.upaM>i  Pv/j.tcXuv, 
i\wvr'  i.t  clvtoÏs  aï  tepos  YlitoTtompHis  o-Troi'daï')  \iayia.y[a.i  8t  \-XQWa.rro  ,  ry  aÀAnAav  (&oi\- 
6s7v,  th  ris  Kipxvpctv  îy,  5j  'AÔ^as,  5j  tss  tbtwv  ^u^ct^sj.  Les  Athéniens  néanmoins ,  com- 
me le  remarque  (g)  Thucydide,  prévoioient  afïèz,  que,  malgré  cette  diftindrion  en- (s) lUi- 
tre  Alliance  Offenfive  &  Défenfive  ,  les  T  éloponnéfiens  prendraient  les  armes  contr'eux, 
&c  tiendraient  la  Trêve  pour  rompue.  Mais  leur  véritable  defiein  étoit  d'empêcher  que 
Corcyre  ,  alors  puiffante  en  mer  ,  ne  devînt  la  proie  des  Corinthiens.  Non  qu'ils  vou- 
lurent pour  cela  maintenir  &  augmenter  les  forces  de  Corcyre  :  mais  ils  efperoient ,  que 
les  Corcyréens  &  les  Corinthiens  s'afrbiblilfant  les  uns  les  autres  par  une  longue  Guerre 
ils  pourraient  enfuite  eux-mêmes  triompher  aifément  de  l'un  ou  de  l'autre  Peuple ,  qui  fe 
trouverait  le  plus  foible.  Corcyre  aulïï  leur  paroifîbit  commode  par  fa  fituation  ,  pour 
palier  de  là  en  Italie ,  &  en  Sicile ,  fur  lefquelles  ils  avoient  des  vues  fecrétes. 


Art.  CLI.  (1)  C'eft  ceque  lignifie  l'expreflion  de  Thu-  puis  que  le  Scholiafte  la  fuit,  aufli-  bien  que  Suidas  ,   Am- 

cypide  :   Tji  fis»  TpoTi'fa:  cô%  Scnra  tm   Kof«8i'a<  ijr^jm-.  monios  ,  He'sychius.  J'ajouterai  un  autre  partage  deÎHu- 

■n\  AÔy.uç  :  &  non  pas  ,  ils  opinèrent  la  première  fois  en  fa-  cydide,  qui  fert  à  confirmer  l'opinion  de  Downes.     C'elt 

veur  de  ceux  de  Corinthe  ;  comme  traduit  Mr.  Rollin  ,  Hift.  au  fujet  de  l'Alliance  ,  que  les  Argiens  offraient  aux   autres 

Ancienne  ,^  Tom.  III.  pag.  35-1.  Ed.  d'Amft.  en  quoi  il  co-  Peuples  du  Téloponnéfe  ,  pour  les  détacher  des  Lacèdémoniens  : 

pie  mot-à-mot  la  Veriion   d'Ablancourt  ,    à  qui   il  n'eft  rip»;  'Afyîiot/5  %vp,iA*%U>  3-oiiîirfai  ,  iVs  rij  xX>Mai  inifiM^fii. 

pas  ftr  de  fe  fier  ians  examen.  Voilà  |«^fo«x  *  expliqué  par  défendre  réciproquement  .le  pais 

(x)  André'  Downes  ,  favant  Anglois  ,  grand  Grec  ,  8c  les  uns  des  autres.     Il  elt  vrai  que  ce  fecours  elî  exprimé  par 

en  fon  vivant  Profeileur  Roial  à  Cambridge,  a  cru  ,  qu'il  y  tTri/tict^âi  :  mais  ici  le  fens  eit  déterminé  par  t%  iM,to,  qui 

avoit  ici  une  tranfpofition  ,  de  forte  qu'il  faut  lire  bni*a%'iu,  montre  qu'il  ne  s'agit  que  d'une  Guerre  Défenfive.    Du  ref- 

&  plus  bas  Tvj*iMtxmi  :  Prsdection.  in  Fhilippic.   De  Pace  te  ,  comme  les  autres  anciens  Auteurs  n  obfervent  pas  cette 

Demosthen.  imprimées  à  Londres  en  1611.  pag.  134,  &  différence  entre  fyjppuxîct.  &   iirtpoc.x'.x. ,  le  premier  mot  é- 

fttft.     Ses  raifons  m'ont  toujours  paru  ,   depuis  que  j'ai  lu  tant  celui  dont  ils  fe  fervent  communément  pour  défigner 

ce  doue  Commentaire  ,  auffi  fortes  qu'il  eft  poflible  d'en  a-  toute  forte  d'Alliance  ,  de  forte  que  ce  n'eft  que  par  la  natu- 

voir  en  ce  genre.    Je  fuis  ravi   de  voir  depuis ,   que    Mr.  re  même  des  conditions  qu'on  connoit  fi  l'Alliance  eft  Dé- 

Hemsterhuis  ,  bon  juge  ,  s'il  en  fut  jamais  ,   témoigne  ê-  fenfive  &  Offenfive  ,  ou  iîmplement  Défenfive  :  il  peut  fe 

tre  prefque  perfuadé  de  la  néceffité   de  remettre  ces  deux  faire  aufti  que  Thucydide  n'ait  pas  toujours  obfervé  exacle- 

mots  dans  leur  place  naturelle  ;  comme  on  le  voit  par  l'Ex-  ment  la  propriété  des  termes  ,  comme  dans  l'endroit ,   dont 

trait  d'une  de  fes  Lettres  ,  que  Mr.  Durer  a  publié  dans  fa  il  s'agit,  où  il  taut  néceffairement  que  cupptxU  &  ôr;/*«, 

ïrefacefaï  Thucydide  ,  pag.  12.    La  faute  eft  ancienne,  *<'*  lignifient  des  Alliances  différentes. 


AR- 


no 


(a)   Sur 
l'Année 


HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CLII. 

Traite'    entre  les  nouveaux  Hahitans  de  la  Colonie  de  Thurium 

en  Italie. 

Avant  I'Anne'e    433.  avant   Jesus-Christ. 

LEs  Habitans  de  la  nouvelle  Ville  de  Thurium  ,  où  nous  (a\  avons  vu  naître  des 
troubles  dès  £1  naiflànce  ,  eurent ,  cette  année ,  (è)  une  difpu'te  fur  cette  queftion, 
f5'  Auquel  des  Peuples  ,  d'où  ils  étoient  fortis  ,  devoit  appartenir  l'honneur  d'être  regardé 
(i)  'Du)u'e  comme  Fondateur  de  la  Colonie  ,  &c  de  donner  fon  nom  aux  Citoiens  ,  quand  on  vou- 
xi'i'cL'b'  droit  marquer  leur  origine.     Les  Athéniens,  prétendoient ,  que  cela  leur  étoit  dû,  com- 
3/.  '   aP'   me  aux  premiers  auteurs  de  l'établiflèment  ,  &  qui  avoient  mis  en  train  tous  les  autres. 
Ceux  du  Téloponnéfe  alléguaient  le  grand  nombre  de  leurs  Villes,  qui  avoient  fourni 
du  monde.     Plufieurs  perfonnes  de  diftinftion  ,  qui  fe  trouvoient  parmi  tout  cela  ,  par- 
loient  chacune  en  faveur  de  fa  Patrie.     Après  bien  des  conteftations ,  on  convint  de  s'en 
rapporter  pour  la  décifion  du  différent  ,  à  celle  de  l'Oracle  de  "Delphes.     Le  Dieu  mit 
les  Parties  d'accord  ,  de  la  même  manière  que  fit  l'Arbitre  de  la  Fable  ,  choifi  par  des 
Voiageurs  qui  fe  difputoient  une  Huître  :  il  prononça  ,  que  ce  feroit  lui  qu'on  appelle- 
Or)  ihU.      roit  le  Fondateur  de  Thurium.  (c)     TéA@»    S\  rit/'  ©apuav   ■m/j.-^a-yrav  ù$  AeA<p»s ,  rus 
pag.  30,-.    'nttpux'wotTo.s  ti'v*  XP*  ^  '!ff^a>s  oiwr'ni  as/oftwai  ,   0  Qios   "vxjp/piv   avtqv   «J'en»    xtitw  tiofiuSH- 
E>t.H.stefh.  ^    rj.Qut  je  mon(je  a]ors  ffc  content.     On  déclara  Apollon  tel  qu'il  s'étoit  déclaré  lui- 
même  ,  &  la  paix  fut  rétablie. 

ARTICLE      CLIII. 

Traite'   *w/«  Athî'niens,    &  Philipp  e  ,  Roi  de 
Macédoine. 

A n n e'e    43 2.   avant  I e  s  u s-C huist. 

M  sur         A  Pre^s  l'Alliance  ,  que  nous  avons  (a)  vu  conclue  entre  les  Athe'niens  &  les 

l'Année       /"\.  Corcyre'ens,  il  fe  donna  (£)  une  grande  Bataille  contre  les  Corinthiens- ,  mais 

43  3.  Artid.  o^  j»avantage  fat  a  peu  pres  égal.    0e  cette  Guerre  en  naquit  une  autre  ,  qui  donna  lieu 

{b)  Tbucyd.  à  une  rupture  entière  entre  les  Athéniens  ,  &  les  Corinthiens,  (c)    Il  y  avoit  en  Ma- 

Lib.i.cap.  cé£oine  une  Ville  ,  nommée  (1)  Tôt  idée,  Colonie  des  Corinthiens  ,  qui  à  caufe  de  ce- 

Diï/.j'i  si-  la  y  envoioient  (2)  tous  les  ans  des  Magiftrats  ,  mais  elle  dépendoit  alors  des  Athé- 

àk,  Lib.  niens  }  dont  elle  étoit  Alliée  &  tributaire.     Ceux-ci  craignant  que  les  Corinthiens  n'en- 

3J1.  '  ap'   gageaffent  cette  Ville  à  une  révolte  ,  qui  pouvoit  entraîner  celle  de  leurs  autres  Alliez  de 

(c)  rhucyd.  ia  Thrace  ,  voulurent  prévenir  le  cas.     Totidée  étoit  follicitée  effectivement  &  par  les 

Capo-6--   Corinthiens  ,  &  par  Terdiccas  ,  Fils  ^Alexandre  ,  Roi  de  Macédoine  ,  qui  vouloit 

88.8c^nS-  du  mal  aux  Athéniens  ,  &  avoit  à  craindre  d'eux,  parce  qu'ils  s'étoient  liguez   contre 

d^sk  ubi  m^  ^ans  une  Guerre  qu'il  avoit  avec  Philippe  fon  Frère  ,   Se  avec   T>erde  ,   leur  (d) 

fupr'.càp.  Coufin, .  Ils  envoiérent  donc  ordre  aux  Commandans  d'une  Flotte  qu'ils  avoient  déjà 

34.  37-     dans  le  Golpbe  Thermaïque ,  de  faire  démolir  les  murailles  de  Tôt  idée  du  côté  de  Tallé- 

(plrik.    ne  ,  d'obliger  les  Habitans  à  leur  donner  des  Otages  ,  &  de  les  contraindre  auffi.  à  ren- 

schoKafi    vojer  pour  toujours  les  Magiftrats  ,  que  Corinthe  avoit  coutume  de  leur  donner.    Les 

tw.  m  <pot-tfaens  }   ne  pouvant  s'y  réfoudre,  députèrent  à  Athènes  ,  pour  tâcher  d'obtenir  la 

révocation  de  ces  commandemens  fi  durs.     Cependant  ils  penférent  en  même  tems  à  fe 

ménager  d'ailleurs  quelque  autre  reffource,  &  conjointement  avec  les  Corinthiens ,  ils 

envoiérent  fonder  les  Lacédémoniens  ,  pour  voir  s'ils  pouvoient  efperer  du  fecours   de 

leur  part  ,  en  cas  de  befoin.     Athènes  ,  bien  loin  d'avoir  aucun  égard  aux  repréfenta- 

tions  des  Totidéens  ,  fit,  partir  de  nouveau  une  Efcadre  ,  pour  agir  également  contr'eux 

&  contre  Terdiccas.     Les  Totidéens  alors  ,  fur  la  promefîè  que  les  Lacédémoniens  leur 

avoient  faite  d'entrer  dans  l'Afrique  ,  fi  les  Athéniens  attaquoient  Tôt  idée-,  fe  révoltent 

tout  ouvertement ,  de  concert  avec  les  Chalcidiens  &  les  Botticens.     Trente  Vaifîèaux 

des  Athéniens  étant  arrivez  fur  ces  entrefaites  ,  les  Commandans  ne  fe  crurent  pas  affez 

forts  ,  avec  les  Troupes  qu'ils  amenoient ,  pour  tenir  tête  tout  à  la  fois  à  Perdiccas, 

& 

Art.  CLIII.  (1)  Située  dans  l'Ifthme  de  la  Péninfulede  (i)  C'étoit  un  des  droits ,   que  confervoient  les   Villes 

Palléne.     Elle  fut  depuis  appelle  Cajfandrie  ,  du  nom  deCaf-  Mères,  furies  Colonies,  qui  en  etoient  iorties.    Voiez  Mr. 

fander,  un  des  Succcfkurs  U'Ai-ïxahure  U  Grand  ,  qui  la  le  Baron  de  Spanheim,  De  Trtjl.  ô>  h/h  Kumifmat.    Dilf. 

rétablit.  IX.  Tom.  I.  pag.  j-So,  y8i. 
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&  aux  Villes  révoltées.  Ainfi  ils  prirent  le  parti  de  fe  borner  d'abord  au  premier  ,  & 
entrant  dans  la  Macédoine  ,  ils  joignirent  leurs  forces  avec  celles  de  Thilippe  ,  &  des 
Frères  de  'Derde.  (ej     'E-ttoM/xÛ^  è'e  [ne/>o%ix,a$  o  'AAt^clvèpHJ  Sri  lî>t\'ï7r7rct>  Ta    éau-ra  à-  (*)  "Oiue/i. 

StX(f>câ  x)   Aîpiïat.  ,  x.omi  nrpos  avril  hoLVTiafxûoiç  ,  oî  'A^vxm  ^v/x/xa^ixv    eTrawavro ff)    '  '  '  ap' 

x)   xa.Ta.fa.tTii  \_ol  <?pa.Tr\yo\  TV    'Afltivai'a/]   tToxiixm  f&    <I>;AiV-7r8  ,    x)    tZv  Atpi's    à.$î\tpav  , '/)  idem, 
oLi/aflw  T/)*Tia  wfiê6AipcoT«».     On  voit  là  ,  que  Thucydide  parle  de  T)erde  ,  comme  ce-  '('d' Ca?' 
lui  avec  qui  l'Alliance  avoit  été  faite  en  partie  ;  &  puis  ,  quand  il  s'agit  de  l'Expédition 
des  Alliez  ,  il  ne  fait  mention  que  des  Frères  de  T)erde.     De  là  le  favant  (g)  Dod-  j^T**' 
well  infère  ,  que  'Derde  étoit  venu  à  mourir  depuis ,  &  que  des  Frères,  qu'il  laiffoit,  pag.'YiiS. 
fuccedérent  aux  engagemens  du  Traité  ,  comme  ils  fuccédoient  aux  droits  ,  d'où  la  que- 
relle étoit  venue.     En  ce  tems-là  ,  (3)  la  Macédoine  avoit  encore  plufieurs  Rois  ,  qui 
régnoient  en  différentes  parties  du  pais.     Terdiccas  ne  fe  contentant  pas  des  Etats  qui 
lui  appartenoient ,  avoit  envahi  ceux  de  Thilippe  ,  &  de  T>erde.     Ces  Princes  eurent 
recours  aux  Athéniens  ,  pour  fe  remettre  en  poifèffion  de  leur  héritage.     Avec  leur  af- 
fiftance ,  ils  prirent  d'abord  Therme  ,  &  aflîégérent  Tydne.    Mais  les  Généraux  Athé- 
niens ,  prenez  par  la  néceffité  d'aller  réduire  Totidée  ,  au  fecours  de  laquelle  ils  appri- 
rent que  Lacédemone  avoit  déjà  envoie  des  Troupes  ;  firent  la  Paix  avec  Terdiccas  ,  & 
d'Ennemis  devinrent  les  Alliez,  (h)    "E-irma.  Si  gijft£a,<ni/  ■aronjo-a^voi  x)  gu^a^iay  a.rxyxa.la.v  (*).  Wwgrf. 
■arpos  toi  YltfSl-Hxxi  >  ces  *ùt«î  vuLTYinuyii  rt  normaux  ,    x)  0  'Apirtî/s  ^apeArçÀuSàs  &c.     Il  fè  c«i.  â^' 
donna  bien-tôt ,  près  de  Totidée  ,  une  Bataille  ,  dans  laquelle  on  dit  qu' Alcibiade ,  (i)  (j)riatm, 
encore  jeune  ,  &  (k)  Socrate,  le  Philofophe  ,   fe  diftinguérent.     La  Vi&oire  demeura  Tomlif ' 
aux  Athéniens  ,  qui  néanmoins  perdirent  leur  Général  Callias.    Après  cela  ,  ils  mirent  pag.zioj 
le  Siège,  par  mer  &  par  terre  ,  devant  Totidée.    Là-deflùs  ,  les  Corinthiens  engagé- "o£JH- 
rent  leurs  Alliez  à  envoier  enfcmble  des  Ambafîadeurs  à  Lacédemone ,  pour  fe  plaindre  Cirque  ?'m 
des  Athéniens  ,  comme  infrafteurs  de  la  Trêve  ,  &  engager  cette  Ville  à  leur  déclarer  "*J*W. 
la  Guerre.    Megare  fur-tout  avoit  un  fujet  de  plainte  particulier  ,  en  ce  que  les  Athè-  VEd'mct 
niens,  à  la  perfuafion  de  Ter  ides  ,  avoient  fait  une  Ordonnance  ,  par  laqudle  l'entrée  M  vug'm. 
de  leurs  Ports  ,  de  leurs  Foires  &  de  leurs  Marchez  ,  étoit  interdite  aux  Mégariens  ,  ^t«,Lib. 
contre  le  Traité.    Il  fut  d'autant  plus  facile  d'animer  Lacédemone  ,  &  de  la  déterminer  e&»*  v»i 
enfin  à  prendre  les  armes ,  conjointement  avec  fes  Alliez  ,  que  Téricles  s'oppofa  forte-  Hift-  Vlb- 
ment  à  toutes  les  demandes  que  firent  les  Ambafîadeurs  des  Lacédémoniens  ,  avant  que  Sl^m 
d'en  venir  là.     Téricles  ne  vouloit  pas  démordre  fur  tout  du  Décret  contre  les  Mega-  in«-  char- 
riens  ,  qui  étoit  fon  ouvrage  ,  &  l'effet  de  la  complaifance  qu'il  (4)  avoit  pour  Afpafie.  ""d'  Çg- 
D'ailleurs  comme  ,  avec  tout  fon  crédit,  il  avoit  beaucoup  d'ennemis ,  on  trouva  moien  n.3 
de  l'obliger  ,  par  délibération  du  Peuple ,  à  rendre  fes  comptes  ,  en  conféquence  d'une 
aceufation  intentée  contre  lui  dans  les  formes  ,  comme  coupable  d'avoir  volé  les  deniers 
publics.     Soit  (/)  que  Téricles  fût  innocent ,  ou  non  ,  il  trouva  que  le  plus  fur  moien  (l)  ,Vo'ez; 
pour  conjurer  l'orage,  c'étoit  de  porter  ou  d'encourager  puifïamment  le  Peuple  à  la  Guer-  inl>ac.raf! 
re  du  Teloponnéfe  ,  qui  commença  effectivement  l'année  fui  van  te.    Le  Siège  de  Toti-6°*<  & 
dée  fut  long.    Nous  verrons  en  (m)  fon  lieu  ,  comment  il  finit.  ^™fen"ù 
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ARTICLE     CLIV.  feEd- 

t>)  Sur 
«-1-1  >  7        t*  »  r  fr.  l'Année 

Traite    entre  les   Lhebains,  er  ceux  de  Platées.  w.jmd. 


Anne'e  431.  avant  Je  s  us-Chr.  1  s  t. 


'<■; 


QU01  que  tout  fe  difpofat  à  la  Guerre  ,  elle  n'étoit  point  encore  déclarée.   Une  en- 
treprife  fur  la  Ville  de  Plate'es  ,  Alliée  des  Athéniens  ,  en  fit  l'ouverture,  (a)  W  ^«7^ 
Les  Thébains  ,  Alliez  de  Lacédemone  ,  étoient  dès  long-tems  Ennemis  des  Tla-  cap.i--ô 
téens  ,  qui  ne  fe  défiant  encore  de  rien  ,  ne  faifoient  point  de  garde.     Les  premiers  mé-  Diod.de  si- 
nagérent  des  intelligences  avec  Nauclide  ,   Citoien  de   Tlatées ,  qui ,  pour  s'aggrandir  x'jj  hcî 
par  une  révolution  du  Gouvernement ,  s'étoit  fait  un  parti ,  &  avoit  traité  avec  Eury-  41 ,  41. 
maque  ,  le  plus  puiffant  Citoien  de  The'bes.    Le  dernier  de  Mai  (1)  de  cette  Année,  fy  lJ,°^ 
jour  d'une  Fête  (£_)  qui  revenoit  tous  les  mois  ,  plus  de  trois-cens  Thébains ,  comman-  Ta.  m. 

dez  c*t-  f6- 

(3)  Voiez,  fur  ces  Rois  de  Macédoine  qui  précédèrent  ci-deffus  fur  l'Année  440  Plutarque  dit ,  que  ,  vu  le 
Philippe  6c  Alexandre  le  Grand  ,  le  même  Ouvrage  de  foin  qu'avoit  Archidame  d'adoucir  l'efprit  des  Athéniens  8c 
Mr.  de  Spanheim,  Dijf.  VII.  pag.  371,  &  feqq.  &  Dod-  de  leurs  Alliez.  ,  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  , 
well  ,  Ann.  Thucyd.  pag.  94.  qu'on  n'en  feroit  pas  venu  à  la  Guerre  pour  les  autres  fujets 

(4)  C'eft  pour  cela  qu'un  ancien  Hiftorien  ,  Duris  de  de  plainte  ,  fi  Pirielh  n'eût  empêche  de  toutes  fes  forces 
Samos  ,  Se  Thi-'ophraste  ,  Lii.  IV.  Tolitk.  aufli  bien  qu'A-  la  révocation  du  Décret  contre  les  Mégarims.  In  lericl.  pag. 
ristophahe  ,  in  Acharnenf.  verf.  fif,  effila-  regardoient  168.  C. 

Afpafie  comme  aiant  été  le  grand  mobile  ,  quoi  que  caché  ,  Art.  CLIV.  (1)  Selon  le  calcul  de  Dodwell  ,  Annal. 

de  la  Guerre  du  Teloponnéfe;  de  même  qu'elle  le  fut  de  celle      Thucyd.  que  je  fuis  en  tout  ce  qui  regarde  11  Guerre  du  Féli- 
do  Samos,     Voieï  Harpocration  ,   au  mot  'AtnectrU  ;  &      porméfe. 


HZ 


HISTOIRE         DES 


dez  par  deux  (2)  Béot arques  ,  arrivèrent  tout  d'un  coup  à  'Platées  ,  environ  le  pre- 
mier fommeil.  Les  Portes  leur  furent  auiîi-tôt  ouvertes  par  Nauclide  ,  &  fes  gens.  Ce- 
lui-ci aurait  voulu  ,  qu'on  entrât  dans  les  Maifons ,  &  qu'on  fit  main  baflè  fur  tous 
ceux  qui  étoient  contraires  à  fes  deffeins  ambitieux.  Mais  les  Thébains  ne  cherchoient 
qu'à  gagner  les  Platcens  par  une  compofition  à  l'amiable  :  ils  fe  rangèrent  armez  (3) 
dans  la  Place  Publique  ,  &  firent  crier  ,  dans  route  la  Ville  ,  par  un  Héraut  :  „  Que 
„  ceux  qui  voudraient  entrer  dans  la  Ligue  générale  des  Béotiens  ,  félon  la  coutume  du 
„  païs  ,  vinffent  fe  joindre  avec  eux  ".  Dans  l'obfcurité  de  la  nuit,  on  ne  pouvoit  dif- 
cerner  le  nombre  des  Ennemis.  Le  Peuple  ,  qui  le  jugea  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'é- 
toit ,  &  qui  crut  que  les  Thébains  étoient  en  état  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Ville,  ac- 
cepta d'abord  les  propofitions  ,  d'autant  plus  aifément  que  ceux  qui  étoient  entrez  par 
WitiuqJ.  furprifè  ,  ne  faifoient  du  mal  à  perfonne.  (V)  Tm^i  Sï  Woibito  \ol  ©ijêawtj  ,  Mipùy/ia.- 
r  ai  Tê  XP'Wo&'ai  '(dhT>iStMs ,  x)  h  %i/J.Çoajw  jti*AAov  x)  <J)iÀia>  t   zfoàiv  ccyaynv.     ($  a-mitn  0 

xiipvfc ,  îl  tij  /2«Ae^) ,  )(T;\  t*  wctTpia.  t»v  ■arâ.vTm  BoiarZv ,  ^u^a^eTv ,  Ti'8êo8ai  ■ara.p'  «.ùtbj 
to.  cttrÀa.)  vofiiÇm/Tts  atpîai  padYwj  Tara  ra  Tpcnra  -STfoo^aipyo-w  t  woAiv.  'Oi  $e  U\a.Ttouils. ... 
■arpls  jrl>ftQci.<nv  l^âp^Av ,  x,  tbs  Xoym  St^aifxtm  ,  mô^a.^ov  &c.  Mais  on  s'apperçut ,  pref- 
que  dans  le  moment ,  du  petit  nombre  des  Thébains.  Ce  n'eft  pas  qu'on  en  eût  envoie 
fi  peu  de  Thébes  ,  pour  un  tel  coup  :  mais  le  refte  des  Troupes  ,  qui  fuivoient ,  &  que 
les  premiers  entrez  dans  la  Ville  (4)  comptoient  qui  arriveraient  avant  le  point  du  jour, 
ne  purent  marcher  que  lentement ,  à  caufe  d'une  groflè  pluie  ,  qui  rendoit  difficile  le 
pacage  de  la  Rivière  à'Afope.  Les  Platéens  fe  croiant  donc  afïèz  forts  ,  percèrent  fe- 
crétement  leurs  Maifons  ,  pour  s'aflèmbler  fans  qu'on  y  prît  garde  ;  puis  fondant  fur  les 
Thébains  ,  en  tuèrent  le  plus  grand  nombre.  Les  autres  ,  après  s'être  défendus  de  leur 
(d)  idem ,    mieux  ,  fe  rendirent  à  diferétion  aux  Platéens  ,  &  leur  livrèrent  leurs  Armes,  (d)    Tt- 

ibid.  Cap.     ^gp    £    gTfl|'  Te   £    %aol   £\\oi    rm   ©>j£o(,îay   TXipwpçM  ,    ^J\    T    OTOÀiy    wXaLICifiim  ,     fyjVtGqtrcLV    T0Î5 

n.Aa.Tcuuio-1  crcpâj  n  aùrès  ■Grctpa.SSvcu  x)  ta  «ào.,  ^/ixo-otcSai  0,  ti  <£y  /2aA<i>/j)'  Cependant 
les  Thébains  ,  qui  étoient  en  chemin ,  arrivèrent  enfin ,  &  apprirent  le  malheureux  fort 
des  premiers  venus.  Us  voulurent  s'en  venger  fur  les  Habitans  de  la  Campagne  ,  qui 
n'avoient  pu  avoir  ni  la  précaution  ,  ni  le  tems  de  fe  retirer  ;  &  ils  alloient  fe  faifir  de 
tout  autant  qu'ils  en  trouveraient  ,  pour  recouvrer  ainfi  par  un  échange  ceux  des  leurs 
qui  feraient  reftez  en  vie.  Les  Platéens  ,  qui  s'en  doutoient  bien  ,  envoiérent  un  Hé- 
raut ,  avec  ordre  de  leur  dire  ,  „  Qu'ils  fe  contentafïènt  d'avoir  formé  le  deffèin  injuf- 
„  te  de  fûrprendre  la  Ville  de  Platées  contre  la  foi  du  Traité  qui  fubfiftoit  encore  ;  & 
„  qu'ils  fe  gardafîènt  bien  de  maltraiter  ceux  du  dehors  :  finon  ,  qu'ils  feraient  eux-mê- 
,,  mes  mourir  auffi-tôt  les  Thébains  ,  qui  étoient  tombez  entre  leurs  mains  :  que  ,  s'ils 
,,  vouloient  fe  retirer  paifiblcment,  on  leur  rendrait  leurs  Prifonniers".  Les  Thébains 
acceptèrent  la  propofition  ,  &  le  Traité  fut  conclu  avec  ferment.  C'eft  ainfi  que  l'on  ra- 
contait la  chofe  à  Thébes.  Mais  les  Platéens  foutenoient ,  qu'il  ne  fut  rien  conclu  , 
moins  encore  juré  :  &  qu'ils  ne  s'étoient  engagez  à  rendre  les  Prifonniers ,  qu'au  cas 
qu'on  en  vînt  enfuite  à  traiter  là-deffus.  Ce  dont  on  convient ,  c'eft  que  les  Troupes 
des  Thébains  vuidérent  le  païs  ,  fans  faire  aucun  mal.  Il  faut  que  les  Chefs  ou  fuffent 
bien  imprudens  ,  ou  ne  fe  fentiffënt  pas  afïèz  forts  ,  pour  tenir  au  moins  en  crainte  les 
'Platéens  ,  &  empêcher  par  là  l'effet  de  ce  qu'ils  craignoient.  Car  auffi-tôt  qu'ils  s'en 
furent  retournez  ,  les  Platéens  firent  (f)  mourir  tous  les  Prifonniers  Thébains,  qui  é- 
toient  au  nombre  de  cent-quatre-vints  ,  parmi  lefquels  fe  trouva  Eurymaque  le  Chef  de 
l'intrigue  &  de  Pentreprife  échouées.  Ils  permirent  enfuite  ,  par  accord  ,  à  ceux  de 
(,t)rhucyj.  Thébes  ,  de  venir  retirer  leurs  Morts ,  pour  leur  rendre  les  derniers  devoirs,  (e)  Les  A- 
£ib-  "•  théniens,  aiant  eu  avis  de  tout  cela,  envoiérent  dire ,  mais  trop  tard  ,  qu'on  ne  fit  rien 
ap"  "  '  aux  Prifonniers  fans  leur  participation.  On  arrêta  tous  les  Béotiens  ,  qui  fe  trouvoient 
dans  YAttique  ,  &  on  mit ,  par  un  promt  fecours  ,  la  Ville  de  Platées  en  état  de  dé- 
fenfe  contre  de  nouvelles  tentatives. 

Par.  là  ,  la  Trêve  de  trente  ans  étant  ouvertement  rompue,  Athe'nes  ,  d'un  côté, 

& 

(1)  C'étoient  les  principaux  Magiftrats  de  la  Béotie ,  &  il  ve  dans  la  Note  de  feu  Mr.  Hudson  ,   qui  traite  là  auflï , 

y  en  avoit  onze  ,   comme  il  parolt  par  Thucydioe  ,  Lib.  après  d'autres ,  des  divers  fens  auxquels  les  Auteurs  s'en  fer- 

IV.  Cap.  91.    Il  y  avoit  aufli  quatre  Confeils   généraux  ,  vent.     Les  Notes  de  la  dernière  Edition  &'  Amfterdam  four- 

auxquels  ces  Béotarques  propofoient  les   affaires  qui  regar-  nifient  aufii  d'autres  autorités  là-deifus  ,   en  plus  d'un  ea- 

doient  toute  la  Nation.  Idem,   Lib.  V.  Cap.  38.    Delà  on  droit. 

peut  conclure  ,   que  l'cntreprife  fur  Platées  ne  fut  pas  l'ou-  (4)  Il  y  avoit ,  de  Thébes  à  Platées ,  foixante-dix   Stades , 

vrage  de  Thébes  feule.     Les  Béotarcxues  ,  dont  il  s'agit ,  fe  Thucydioe  ,  Lib.  II.  Cap.  f.  Le  Stade  étoit  de  "f.  pas. 

nommoient,  l'un  Pythangéle,  Fils  de  Phiiide  ;  l'autre,  jyiem-  Ainfi  cela  faifoit  près  de  trois  Lieues, à  compter  la  Lieue  de 

pore  ,  Fils  d'Orétoride.  trois  mille  pas. 

(3)  ©i/4£»oi  ii  U  t!i»  àyopia  t«  «V*«  &c.   Feu  Mr.   Ku-  (s)  Diodore  de  Sicile,  Lib.  XII.  Cap .  41.  pag.  308. Ed. 

ster  fuivoit  ici  mal  à  propos  le  Scholiafte  ,  qui'explique  ces  H.  Steph.  dit ,  qu'on  rendit  les  prifonniers  ,   &  que  les  Thé- 

mots  ,  aiant  mis   leurs  armes.     De  Vérbis  Mediis  ,   pag.  33.  bains  de  leur  côté  reftituérent  aux  Platéens  le  butin  qu'ils  a- 

Id.  Lugd.  B.  de  quoi  il  fut  repris  par  l'Auteur  Anonymcd'u-  voient  fait  à  la  campagne.     Mais  l'autorité  de  cet  Hiftorien 

ne  Difiertation  inférée  dans  la  Bibliothèque  Ane.  &  Moderne  ne  peut  guéres  l'emporter  fur  celle  de  Thucydide.     Voiez  en- 

de  Mr.  Le  Clerc  ,  Tom.  V.  Part.  II.  Artic.  I.  pag.  184,  corc  la  Harangue  que  celui-ci  prête  aux  Thébains ,  Lib.  III. 

28f.     Celui-ci  n'explique  pourtant  pas  lui-même  le  fens  que  Cap.  6i.  dans  laquelle  ils  reprochent  aux  Platéens  cette  per- 

doit  avoir  ici  cette  exprelfion ,  ^/«-Jim  tu  «Va».    On  le  trou-  fidic. 
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&  Lace'de'monr,  de  l'autre  ,  dépêchèrent  par  tout  des  AmbafTadeurs  ,  pour  s'aflurcr 
chacune  d'autant  d'Alliez  qu'elles  pourroient ,  Grecs  ou  Barbares  ,  fans  en  excepter  le 
Roi  de  Perfe  ,  ancien  Ennemi  de  toute  la  Nation  Gréque,  &  qu'ils  ne  pouvoient  guéres 
croire  mieux  intentionné  pour  elle  ,  malgré  les  Traitez  ,    auxquels  il  avoit  été  contraint. 
Jl  ne  paroit  pas  ,  cru' Art  axé rxe's  Longuemain  ,  qui  régnoit  alors  ,  ait  écouté  les  de- 
mandes de  l'un  ou  de  l'autre  Parti  ;  fuppofé  qu'elles  lui  aient  été  faites  actuellement  dès 
le  commencement  de  la  Guerre  :  car  il  n'eft  parlé  que  dans   la  (f)  féconde  Année  ,  (f)Ua»i 
d'Ambailàdeurs  envoiez  de  Lacédemone  ,  qui  furent  furpris  &  maflâcrez  par  les  Alhé-  ^b-  l\' 
niens.     11  cft  vrai ,  que,  pendant  la  (g)  feptiéme  Année  ,  Artaxerxès,  peu  de  tems  (g  ùb.i'v. 
avant  fa  mort  ,  leur  en  envoia  un ,  avec  une  Lettre  ,   d'où  il  paroit ,  qu'il  lui  en  étoit  CaP-  *°- 
venu  de  Lacedevione  à  diverfes  reprifes.     Mais  on  voit  auffi  par  la  Lettre  même  ,  opf  Ar- 
taxerxès faifoit  femblant  de  ne  pas  entendre  ce  qu'ils  lbuhaittoicnt  de  lui.     Ce  Prince 
fans  doute  jugeoit  à  propos  de  laifier  les  Grecs  le   détruire  les  uns  les  autres  ,   pour 
venir  à  bout  enfuite  plus  aifément   de  les  defleins  contr'eux.     Quoi   qu'il  en  foit ,   les 
Athéniens ,  &  les  Lacédemoniens ,  eurent  d'ailleurs  chacun  un  fi  grand  nombre  d'Al- 
liez pour  cette  Guerre  ,  que  prefque  toutes  les  Nations  (h)  Greques  y  entrèrent,  avec  (A)Voïez 
pluficursde  ceux  que  les  Grecs  traitoient  de  Barbares.    Tout  le  Peloponnèfe  fe  rangea  fZ^n'' 
du  côté  de  Lacédemone  ;  excepté  les  Argiens  ,  qui   demeurèrent  neutres.     Ils  avoient  c3p.  9. 
fait ,  comme  nous  l'avons  (i)  vu  ,  un  Traité  de  Trêve  pour  trente  ans  avec  les  Lacé-  (.^"'1t'si" 
démoniens.    Des  Achéens  auffi  ,  il  n'y  eut  d'abord  que   ceux  de  Tellene  ,  qui  entraf-  xii.  Cap. 
fent  dans  la  Ligue  ;  mais  tout  le  refte  fuivit  depuis  leur  exemple.     Hors  du  Péloponné-  +2- 
fe ,  il  y  eut  encore  quelques  autres  Peuples ,  qui  prirent  le  parti  des  Lacédemoniens.  Mais  l'Année 
Athènes  eut  de  fon  côté  ,  les  Grecs  qui  habitoient  fur  les  Côtes  de  la  Mer  d'AJîe,  ceux  ^i-Artki. 
de  YHellefpont  ;  &  toutes  les  Iles  ,  excepté  Mélos  &  Thére  -,  la  plus  grande  partie  de  '39' 
la  Thrace. 

Archidame  ,  un  des  deux  Rois  qui  régnoient  alors  à  Lacédemone  ,  avoit  fait  ,  a- 
vant  cela  ,  tout  fon  polfible  pour  empêcher  Ta  rupaire  de  la  Paix*  mais  un  des  Ephores, 
homme  d'ailleurs  (k)  fort  accrédité  ,    détermina  les  Lacédemoniens  à  la  Guerre.     On  (l,uh  I 
voit  dans  (7)  Thucydide  ,  les  raifons  que  l'un  &  l'autre  alléguoit  pour  appuier  chacun  àP.  8o~" 
fon  fentiment.     Demosthe'ne  néanmoins  pofe  (m)  en  fait,  que  ce  fut  Archidame  ,  Jj.\ 


(/)  Sthé 
laulas. 


qui  fe  fervit  à'Eurymaque  ,  pour  ménager  l'entreprife  fur  Platées  ,  dont  nous   venons 
de  parler.    Ileft  certain,  que  ce  Prince  fit,  pendant  quelques  années,  (6)  des  courfes  V°;"P<«<- 
dans  YAttique  ;  &  il  y  entra  pour  la  première  fois  ,  cette   même   Année  ,  (n)  quatre-  m*ct% 
vints  jours  après  le  coup  manqué  à  Platées.     Mais  on  fait  auflî  qu'étant  encore  en  che-  M-  "'> 
min  ,  il  envoia  un  Héraut  à  Athènes ,  pour  voir  fi  les  Athéniens  ne  voudraient  pas  (")ôrat  -n 
relâcher  quelque  choie  de  leur  opiniâtreté.     Péricles  ,  qui  vouloit  abfolument  la  Guer-  NeLramT 
re  ,  avoit  déjà  fait  prendre  la  réfolution  ,  de  ne  recevoir  ni  Héraut ,  ni  Ambafladeur  de  pas-  fV- 
Lacédemone  ,  dès  qu'elle  aurait  mis  une  Armée   en   campagne.     Après  que  ce  Héraut  i'niV  ' 
eût  été  congédié  fans  audience  ,  le  Roi ,  à  l'entrée  même  de  YAttique ,  ufa  encore  de  W  n.ucyd. 
quelque  lenteur  ,  comme  il  avoit  fait  dans  toute  fa  marche  -,  fi  bien  qu'on  le  foupçonna  cL". '*' 
de  favorilèr  fecrétement  les  intérêts  des  Athéniens.     Cela  rend  fort  fufpefte  de  faufïèté 
l'accufation  que  Tiémofthene  lui  intente ,  &  peut  la  faire  regarder  comme  un  tour  d'Ora- 
teur ,  qui  ne  cherche  pas  tant  le  Vrai ,  que  ce  qui  l'accommode  ,  pour  les  vues  qu'il  fè 
propofe.     On  a  d'autant  plus  lieu  de  croire,  que  Démojihéne  paraît  ici  copier,  fur  tout 
le  refte  ,  Thucydide,  dans  la  narration  duquel  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  quelque 
part  qu' Archidame  eût  eue  à  l'entreprife  fur  Platées. 

ARTICLE      CLV. 

Traite'   entre  les  Lac  e'd  e'm  o  n  1  e  n  s ,  &  leurs  Alliez  >  à  l'entrée 
de  la  Guerre  au  Péioponnélè. 

La  même  Anne'e  431.    avant  Jes  u  s-Chri  s  t. 

THucydide  rapporte  par  occafion  ,  &  hors  de  fa  place  ,  deux  Articles  du  Traité  de 
Ligue,  que  firent  les  Lace'de'moniens  &  leurs  Alliez,  en  commençant  la  Guerre 

du 

(6)  A  caufe  de  cela  ,  les  dix  premières  Années  de  la  la  %.  Année  de  la  83.  Olympiade  ,  c'eft-à-dire  ,  trois  ans  a- 
Guerre  du  Véloponnéfe  furent  appellées  la  Guerre  ^'Archida-  vant  la  Guerre  du  Véloponnéfe.  11  pouvoit  ajouter,  queDio- 
ME  ,  'Aixtàbcpioi  zriMfiici,  Voies  Harfocration  ,  &  Sui-  dore  fe  contredit  lui-même  :  car  il  parle  enfuite  ,  fur  i'Olym- 
das  ,  fur  ces  mots  ,  avec  les  Note6  des  Interprêtes.  Ce  piade  88.  Ann.  1.  d'une  Expédition  à' Archidame  dans  \'At- 
n'eft  pas  qu' Archidame  vécut  jufqu'à  la  fin  des  dix  années  :  tique,  Lié.  XII.  Cap.  yi.  8c  il  en  avoit  rapporté  d'autres 
car  dans  la  fixiéme  on  voit  fon  Fils  &  Succeffeur  Agis  ,  Cap.  42.  47.  Mais  H.  de  Valois  s'elt  mépris  lui-même,  quand 
commander  l'Armée  des  Lacédemoniens  (Thucydide,  Lié.  il  a  dit  ,  que  les  dix  ans  de  cette  Guerre  ,  nommée  Archi- 
III.  Cap.  89.)  mais  comme  Archidame  avoit  commencé  &  damienne,  finirent  par  une  Trêve  de  cinq  ans,  fous  l'Archon- 
continué  quelque  tems  les  Expéditions  ,  tout  palîa  fous  fon  te  Alcée  :  quo  inducia  quinquennalts  inter  Athenienfes  &  La- 
nom.  Henri  de  Valois  ,  fur  l'endroit  d'HARrocRATioN  cedxmonios  pacis. /tint  Sec.  Car  cette  Trêve  fut  àecisquan- 
iadiqué  (paç.  in  Not.  il.)  critique  avec  raifon  Diodore  de  te  ans ,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu  ,  fur  l'Année 
Skile  ,  fur  ce  que  cet  Hiftorien  met  la  mort  d' Archidame  à  411. 

eu 
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HISTOIRE         DES 


du  'Peloponnefe.  Il  fut  conclu  entr'eux  ,  „  Que,  fur  toutes  chofes  dont  il  y  auroit  à  dé- 
„  libérer  ,  la  pluralité  des  voix  en  déciderait  ;  à  moins  qu'il  ne  furvînt  quelque  empê- 
„  chement  du  Ciel  ".  Et  cette  claufe  ,  comme  toutes  les  autres  du  Traité  ,  fut  confir- 
(»)  Jbtayd.  m^e  ayec  ferrnent: ^  par  tous  les  Alliez,  (a)  na.pu.Qw«&a.i  Te  ttyctacu  [Aax.e<$,ai1uoi'ioi]  guitbs 
Cap.  30.  [tbs  Kofi»3-|8s]  t»î  opxBî ,  î,  A'dV  aiïtwi  i  '«"i  a  &Xm?)  T*S  '  ASnva.'ia>v  jnrovâciç.-  hpripiim ,  XXjpW 
tiWi  0  ,  Ti  olv  to  wArâ&  T$f  %u/JLfiâ.-)(œv  4>f;f,''("$  '  *"  ^  Tl  ®eû"'  "  'H/"*"1'  y-o>Avpia.  ]ff. 
Les  circonftances ,  à  l'occafion  delquelles  l'Hiftorien  introduit  des  Ambafladeurs  de  La- 
cedemone  (1)  rappellans  aux  Corinthiens  le  fouvenir  de  cette  claufe,  montrent  que  l'en- 
gagement rcgardoit  la  faix  à  faire ,  auflî-bien  que  les  opérations  des  Campagnes  ,  &  les 
autres  chofes  dont  il  s'agiroit  pendant  la  Guerre.  Voilà  le  premier  Article.  L'autre  é- 
toit  ,  „  Que  chacun  des  Alliez  retiendrait ,  après  la  fin  de  la  Guerre  ,  tout  ce  dont  fl 
d)  idem ,  aurait  été  en  poflèiîion  au  commencement  ".  Qb)  Kal  t  £vi%xy\v  ■arpoçépoms ,  ôt  n 
éÎmto  ,  *  e^ovTês  a  rov    Atikov  ■sroAi/A.w  y.aitifa.vTQ  rms  ,  Tavra.  ê^oyTaj  $  eveÀw. 
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ARTICLE     CLVI. 

Divers  Traitez  entre  les  Athe'nieks,  avec  Perdiccas,  Roi  de 

Mace'doinej  avec  Sitalces,  Roi  de  Thracej  & 

avec  la  Ville  ^Astaqjue  en  Acarnanie. 

La  même   Anne'e  431.   avant  J  e  sus-Chris  t.  " 

(»)7bàcjd.  TJEndant  l'Eté  de  cette  première  Année  de  la  Guerre  du  T  éloponnéfe ,  (a)  les  A- 

Lib.  11.     J^     the'niens  trouvèrent  moien  d'attirer  dans  leur  parti  deux  nouveaux  Alliez.    Si- 

"F'  ~9'     talce's  ,  Roi  des  Odrysiens  en  Thrace  ,  étoit  fils  d'un  Térès  ,  qui  avoit  étendu  fa 

(b)  voiez   domination  plus  loin  (ù)  qu'aucun  des  autres  Rois  de  cette  Nation,  parmi  laquelle  une 

Thuyï-      grande  partie  des  Peuples  vivoient  encore  fibres  &  félon  leurs  propres  Loix.     Nympho- 

Capjô.éc  dore  ,  (jcj  d'Abdére  ,  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  Sitalces  ,  dont  il  étoit 

sit  j.  de  si-  Ci)  Beau-frére.    Les  Athéniens  ,    quoiqu'ils  eufîènt  jufques-là  regardé  ce  Courtifan 

xii  c'a  '    comme  leur  Ennemi ,  voulurent  le  mettre  dans  leurs  intérêts  ,  pour  gagner  par  là  l'ami- 

j-o.  '  ap"   tié  du  Roi.    Ils  crurent  n'y  pouvoir  mieux  réufiîr  ,  qu'en  lui  donnant  le  droit  d'Hofpi- 

(0  Fils  de  £^(.,4  chez  eux }  p^  Ordonnance  (2)  publique.     On  pria  Nymphodore  de  fe  rendre  en 

perfonne[à^/&««\r,  apparemment  pour  le  mettre  en  pofieflion  du  privilège  fi  honorable. 

Il  y  vint ,  &  en  reconnoifîànce  ,    il  procura  l'Alliance  que  les  Athéniens  lbuhaittoient 

avec  Sitalces.    Ce  Prince  s'engagea  à  les  fécourir  dans  la  Guerre  qu'ils  avoient  contre 

les  Peuples  de  Thrace  révoltez  de  leur  obéïfiance.     Les  Athéniens  donnèrent  le  droit 

de  (3)  bourgeoifie  à  Sadoc  fon  Fils  ,  fur  la  demande  de  Nymphodore  ,  qui  fit  auffi  en 

leur  faveur  une  autre  chofe  ,  qu'ils  s'étoient  propofée  :  car  il  renoua  l'Alliance  entr'eux, 

(j)  Sur       &  Perdiccas  ,  qui  l'avoit  rompue  peu  de  tems  après  le  Traité  ,  dont  (d~)  nous  avons 

l'Année      parlé  ei-defîus.     Par  le  nouveau  Traité  ,  les  Athéniens  rendirent  à  Perdiccas  la  Ville 

t«.'     "    de  Therme  ,  qu'ils  avoient  prife.  (e)     'Oi  'AfiWToi    [Nv/xtpoSapov']    srpoTipov   -aroAi/xioi   tofii- 

(e)ThiicjJ.   £0;tiç  ,  ■wpofy.m  tTroitiacDiTO  ,  X)  fj.iTi-7rîft-^ix.]/To  ....  lAâœv  té    e>  tas  'A§ï\ta.s  0    Nu/tipotJiap©"  , 

Cap.  19".     *W  Ti  T"  2iTaAx.B  ^u^a^wv  è-TroiVê  5  &  Sa&itw  t  wov  at/rsf  ,  'AÔrçvaioi'.     to»  t«  'Çfo  Qpa,- 

JUJS 

Art.  CLV.  (i)  Voici  ci-deffous,  fur  l'Année  410  ,  &  (î)  C'eft  ainft  que  s'accordoit  fouvent ,  chez  les  Grecs, 

4.ZI.  Article  177.  ce  droit  d'Hofpitalké  ,  regardé  comme  fort  facré  8c  hono- 

Art.  CLVI.  (1)  11  avoit  époufé  la   Sœur  de  Sitalces.  rable.    On  le  decernoit  5c  à  des  Particuliers  ,  £c  à  des  Vil- 

Je  trouve  dans  He'rodote  ,    que  Sitalces   avoit  une   autre  les  entières.     Voiez.  Potteri   Archxolog.  Grtca  ,    Lib.   IV. 

Sœur  ,  mariée  à  Aripithe  ,    Roi  des  Scythes  ,  &  Père  de  Cap.  11.  êc  Van  Dale  ,    Dijf.  Ar.tiij.  IX.  pag.   773  ,  ^ 

Scyle's,  qui  lui  fuccéda.     Il  paroît  auflï  parla,  qu'un  Fie-  fcqq.     Nous  aurons  occafion  d'en  rapporter  plulicurs  exem- 

re  de  Sitalces  ,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom  ,   s'étoit  réfugié  pics. 

auprès  de  Scyiïs.  Celui-ci  étant  détrôné  par  les  Scythes,  qui  (3)  Jamais  Peuple  nefit  tant  de  cas  de  fon  droit  deBour- 
, mirent  à  ia  place  Octamasade  fon  Frère  ,  fe  réfugia  en  geoilie.que  \cs  Athéniens.  Les  Etrangers  aulfi  tenoient  à  grand 
Thrace ,  croiant  trouver  un  afyle  chez  Sitalces  ,  fon  Oncle  ma-  honneur  de  le  recevoir.  Les  Rois  5c  les  Princes  mêmes ,  ne 
tcrnel.  Octamafade  marcha  vers  la  Thrace  ,  avec  une  Armée,  dédaignoient  pas  de  l'accepter  ou  de  le  rechercher.  Voiez 
pour  contraindre  Sitalces  à  lui  rendre  Scylis.  Mais  comme  il  Meursius,  De  Forttm.Attic.  Cap.  $■  Le  Fils  deSitalcis  en  té- 
etoit  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains' avec  les  Thraces ,  Si-  moigna  fa  reconnoifîànce  aux  Athéniens  par  un  bien  mau- 
talcis  lui  envoia  propofer  un  accommodement,  lavoir,  Qu'il  vais  endroit.  Car  dans  la  féconde  Année  de  la  Guerre  duPé- 
lui  rendrait  Scyt'es  ,  à  condition  que  lui  rendrait  à  Sitalces  hpmnéfe ,  des  Ambauadeurs  de  Lacédémone  étant  venus  à  la, 
l'on  Frère,  2c  par  conlèqucnt  l'Oncle  de  lui  OSamafade.  Ain-  Cour  de  Sitalces ,  pour  lui  faire  des  propofiuons  d'Alliance, 
ii  la  Paix  fut  conclue.  Oclamafaae  ,  le  même  jour,  fit  &  pjfier  de  là  en  Perfe;  d'autres  AmbafTadeurs  des  Athéniens, 
couper  la  tête  à  Styles  fon  Frère.  He'rodote  ne  dit  pas  ,  qui  le  trouvoient  alors  en  Thrace,  prièrent  Sadoc  de  leur  li- 
ce que  devint  le  Frère  de  Sitalces  ,  remis  entre  les  nuins.  vrer  ceux  de  Lacédémone  ;  8c  Sadoc  eut  cette  complaifance , 
Lié.  IV.  Cap.  78.  80.  Apparemment  il  n'eut  pas  un  meil-  fi  contraire  au  Droit  des  Gens.  Il  en  coûta  la  vie  aux  Am- 
lcur  fort  ,  que  Scylis  ,  qui  avoit  peut-être  eu  quelque  dif-  baffadeurs  Lacédimoniens ,  ainfi  remis  entre  les  mains  de  leur 
pute  avec  lui'pour  la  SuccelBon  ;  car  le  peu  que  nous  fa-  Ennemi.  Thucydide,  Lit.  II.  Cap.  97.  Il  eft  parlé  en 
vons  da  l'ancienne  Hiltoire  des  Rois  de  Thrace  préfente  fou-  pail'ant  de  cette  noire  perfidie  dans  He'rodote,  qui  en  fait 
vent  des  querelles  5c  des  feenes  tragiques  à  cette  occafion.  regarder  Nymphodore  comme  l'auteur  ,  Lit.  VII.  Cap.  137. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  voilà  un  Traité  ,  dont  il  falloit  parler  L'un  Se  l'autre  peut  être  vrai.  Nymphodore  aiant  autant  de 
ici  en  paflant ,  faute  de  l'avoir  l'année  precil'e  ,  à  laquelle  il  pouvoir  qu'il  en  avoit  en  Thrace ,  Sadoc  n' auroit  guéres  pu, 
doit  être  rapporté.  iàns  lui ,  exécuter  un  tel  deffein. 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  I.  *  i? 

x.y\ç  woAîptav  v7TiS'i^iTo  xaroAt/irei»'     ■srttouv  ya.fi  SiTaAxif»  ■an/x.-TTin  fpa.T\o.y    ©ponu'cm  'AStyctioif 
\vKtai  Te  ^  mÀTaç-w.     £unêi£a<7«  <)'e  xj  t  fle^'ijucx»  toij  'A.^aioif  ,    £    ®îp/^ijv    at/ra  Wr;- 
o-ê»  ÀTrej'uvci.     Auflî-tôt  après  ,  Perdiccas  fournit  des  Troupes  aux  Athéniens .,  pour  a- 
gir  contre  les  Chalcidiens  ,  conjointement  avec  Sitalcès.     Mais  toutes  ces  Alliances  ne 
furent  pas  capables  de  remettre  Chalctdc  en  la  puifiance  de  fes  anciens  maîtres.     Les  A- 
théniens  (f)  &  leurs  Alliez,  furent  vigoureufement  repoufîèz  ,  &  mis  en  fuite,  pàjr  If)  thityl 
les  Chalcidiens  ,  dans  la  troifiémc  Année  de  la  Guerre  du  Peloponnéfe.     Sur  la  fin  de  J  '  CJ'V' 
la  même  Année  ,  (g)  Sitalcès  ,  fans  fc  départir  de  l'Alliance  des  Athéniens  contre  les  (g)  nu. 
Rebelles  de  Thrace  ,  fit  la  Guerre  à  Perdiccas  ,  pour  rétablir  Amynte  ,  Fils  de  Phi-  Cap-  ^' 
lippe  (celui-ci  étoit  donc  venu  à  mourir)  &  la  caufe  de  ce  changement  fut  ,  que   Per- 
diccas ne  lui  avoit  pas  tenu  certaines  chofes  (on  ne  dit  pas  ce  que  c'étoit)  qu'il  lui  a- 
voit  promis  ,  pour  le  détacher  du  parti  de  Philippe.     Mais  cette  Expédition  n'eut  pas 
grand  fuccès.  (h)     Et  au  bout  de  trente  jours  ,   emploiez  en  partie  contre  les  Chalci-  ^)  u,i- 
diens  &c  les  Bottiéens,  il  s'en  retourna  chez  lui  au  plus  vite  ,  par  les  confeils  de  Seu-  iok.W«£ 
the,  (4.)  fon Neveu,  qui  lui  repréfenta  l'incommodité  de  l'hyver  où  l'on  entrait  ,&  d'ail-  bsicikt 
leurs  que  fon  Armée  commençoit  à  manquer  de  vivres.     Seuthe   avoit  été  gagné  pour  càp..$^ 
donner  cet  avis  :  car  Perdiccas  lui  promit  fecrétement  de  lui  donner  fa  Sœur  Stratoni- 
ce  en  mariage  ,  avec  une  bonne  dot ,  comme  il  fit  depuis.     Sitalcès  mourut  cinq  ans 
après  ,  étant  tué  dans  une  Bataille,  où  il  fut  défait  par  les  Triballiens.     Le  même  Seu- 
the ,  dont  je   viens    de  parler  ,  lui  fuccéda.     On  ne  dit  pas  ce  qu'étoit  devenu  Sa- 
doc  ,  Fils  de  Sitalcès  -,  &  s'il  vivoit  encore  ,  comment  un  Neveu  fuccéda  au  préjudice 
du  Fils.    Philippe  de  Macédoine  ,  dans  une  (/)  Lettre  {m   laquelle  roule  une  des  (»') Pag- 6*- 
Harangues  de  De'mosthe'ne  ,  donne  à  entendre  ,  que  Seuthès  avoit  tué  Sitalcès  ,  ^EJB"- 
pour  s'emparer  de  la  Couronne  ;  car  il  reproche  là  aux  Athéniens  ,  qu'après  les  liaifons 
qu'ils  avoient  eues  avec  ce  Prince ,  ils  n'avoient  pas  laiiTé  de  faire  alliance  avec  fon  meur- 
trier.    Mais  cela  ne  s'accorde  point  avec  la  narration  de  Thucydide  ,  félon  laquelle  Si' 
talcès  périt  dans  un  Combat.    Et  le  Roi  de  Macédoine  eft  ici  d'autant  moins  à  croire  , 
qu'il  paroit  d'ailleurs  mal  informé.     Car  il  dit ,  que  les  Athéniens   avoient  donné  la 
Bourgeoifie  de  leur  Ville  à  Sitalcès-,  au  lieu  que  ce  fut  feulement  à  Sadoc ,fon  Fils  (f). 

Pour,  revenir  à  l'Année,  où  nous  fortunes  ,  un  Tyran,  nommé  Evarque,  étoit 
maître  de  la  Ville  d'AsTAQUE  en  Acamanie.     Les  (k)  Habitans  implorèrent  apparem-  W  3***^: 
ment  le  fecours  des  Athe'niens  ,  pour  fecouer  fon  joug  j  &  les  Athéniens  furent  ra-  cap'Ao-- 
vis  de  gagner  par  là  (6)  cette  Ville.     Ils  la  prirent  donc  ,  &  en  chafïerent  Evarque  -,  33- 
après  quoi  les  Afiacéniens  fe  liguèrent  avec  eux.  (/)     K*l  "At<uu>i  ,  5»  "Euap^©*  IrupSy-  0)  thuc-ji. 
m  ,  ActëovTês  [oî  'Aotycuoi]   j(T.\  jtp*T@>'  ,    x,'     É^eÀctottvfe    clvtov  ,    to  ^copiât    es   T    £uf*ft&xia.y  *j       ap* 
■srpoaiTtoiwa.nt).    Le  Tyran  s'étant  fauve  ,  engagea  les  Corinthiens  à  venir  avec  une  5 
Flotte  ,  pour  le  rétablir  s  au  commencement  de  l'hyver  fuivant  ;  &  ils  y  réufïïrent. 

ARTICLE     CLVII. 

Traite'   de  Composition  entre  la  Ville  de    Potidb'e,    &  les 
A  t  h  e'n  i  e  n  s. 

A  n  n  e'e    425».  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

APre's  environ  trois  ans  (a)  de  Siège  ,  les  Habitans  Çb")  de  Potide'e  fe  trouvé-  M  voiez 
rent  réduits  à  l'extrémité.    Ils  n'efperoient  aucun  fecours  des  Lacédémoniens ,  Jj^rAnià 
dont  les  courfes  dans  YAttique  n'aboutifibient  pas  à  grand'  chofe  :  &   ils  manquoient  ^i.Anui. 
d'ailleurs  de  vivres ,  jufques-là  que  quelques-uns  en  étoient  venus  à  manger  de  la  chair  hu-  y^L, 
maine.     Les  Généraux  Athéniens  ,  d'autre  côté  ,  fouhaittoient  fort  de  voir  la  fin  d'un  jm,,  'ilb. 
fi  long  Siège ,  &  à  caufe  que  leurs  Troupes  founroient  beaucoup  de  la  rigueur  (c)  de  Ii.cap.70. 
l'Hiver  ,  &  parce  qu'il  en  coûtoit  déjà  (d)  deux-mille  Talens   à  la  République.     Ainfi  S"?Lib!" 
les  Ailiégeans  écoutèrent  volontiers  la  demande  que  les  Afïïégez  leur  firent,  de  les  rece-  xn.Cap. 
voir  à  compofition.  Les  conditions  du  Traité  ,  furent ,   „  Que  tous  ceux  de  la  Ville  en  ^0.pj|f;a 
„  fortiroient ,  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  ,  tant  Habitans  de  Potidée  ,  que  les  stepb. 
„  Etrangers  qui  s'y  étoient  enfermez  pour  la  défendre;  mais  qu'ils  n'emporteraient  cha-  (^Jsed"£,_ 

)>    CUTI  vrier. 

{d)  Douze- 
(4.)  A}iX<p,A,Z.    Je  ne   fai  pourquoi   on  traduit   Coufin,      nifefte,  comme  l'a  remarqué  feu  Mr.  Jaques  Gronovius,  cens  mille 
(Patriulis),  contre  la  lignification  naturelle  de  ce  root.  Voiez       pag.  910.    Dans  notre  pailage  de  Thucydide  ,    Seuthès  eft  kcus>011 
He'sïchius,  £c  Pollux,  Lib.  III.  §.  n  ,  18.  où  celui-ci      dit  Fils  de  Sparaiocpue  :    voilà  le   Frère  de  Sitalcès  ,    par  où  environ, 
diftingue  clairement  entre  'AhlQihïi  ,    Fils    d'un    Frère  ou       Smthis  étoit  ion  Neveu. 

d'une  Sœur,  £c  'An4»is.  Coupa.  On  peut  voir  aufli  leScho-  (f)  Cela  paroît  encore  par  les  Acharnims  d'ARis-roPHA- 

liafte  d'HoME'RE,    in   Iliàd.  VIII.  verf.  460.     Je  ne  fâche      ne  ,  verf.  i+f.  Il  y  eft  parlé  auparavant  de  Sitalcès,  com- 
aucun  paflage  d'Anciens  Auteurs  ,   où  'aJ^a^i^s  fe  prenne      me  étant  grand  Ami  des  Athéniens. 

certainement  pour  Coufin.     On  l'a  traduit  ainir  dans  Lucien,  6)  Voiez  ,   fur  Ajiatjue  ,    Palmerii    Grsc.  Anti^    Lib. 

De  luSu  ,  Tom.  II.  pag.  300  ,    301.  où  la  bevué  eft  ma-       III.  Cap.   12.  pag.  418,  ey  fsifi. 

0.3 
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„  cun  qu'un  Habit ,  &  les  Femmes  deux  ,  &  que  du  refte  on  leur  laifïèroit  feulement 
ubi  fuprf'  »  quelque  argent  ,  dont  la  fomme  feroit  fixée  ,  pour  avoir  de  quoi  vivre  en  chemin,  (e) 
'Etti  tÔÎçSi  s»  ^vnSy,axv  [01  rioTi<îcu*T«fJ,  è%s\Qîïv  «.Ùtbj,  *,  ■zvcùiïct.s  ^  ywaïicas  ,  ^  tbV  'é^h- 
X.8/J8J  ,  %vv  évi  IfictTia  ,  ywxix.a.5  <Se  £w  duoiv'  xj  T^yûpiM  ti  pifTon  ê^ovraî  ètfiocSW.  On  blâma 
à  Athènes  les  Généraux ,  qui  commandoient  au  Siège ,  d'avoir  fait  ce  Traité  de  leur 
chef,  parce  qu'on  croioit  que  ,  dans  l'état  où  fe  trouvoit  la  Ville  ,  elle  fe  feroit  rendue 
à  diferétion.  Quand  elle  eut  été  vuidée  ,  les  Athéniens  y  envoiérent  de  chez  eux  une 
Colonie  ,  pour  la  repeupler. 

ARTICLE      CLVIII. 

Traite'   de  Trêve  entre  Archidame,  Roi  de  Lace'd  e'm  one, 
&  les  Plate'en  s. 

La  même  Anne'e  425).  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

U  commencement  de  l'Eté  de  cette  Année,  Archidame,  Roi  de  Lace'de'- 
mone  ,  au  lieu  d'entrer  dans  \'At tique  ,  comme  il  avoit  fait  les  années  précéden- 
tes ,  marcha  vers  Platées ,  &  fe  campant  devant  cette  Ville  ,  il  paroifibit  tout  prêt  à 
GO.  Thucii.  ravager  la  Campagne,  (a)  Les  Platéens  lui  envoiérent  auflî-tôt  des  AmbafTadeurs  , 
Lib.  11.  pOUr  iui  repréfenter  l'injuftice  de  fon  Expédition  ,  &  qu'en  cela  il  violoit  le  Serment  que 
à-fm-'  Vaufanias  ,  au  nom  des  Lacédémoniens  ,  avoit  fait  (b)  autrefois  aux  Platéens  ,  après 
DM.de si-  la  fameufe  Bataille  donnée  près  de  leur  Ville.  Le  Roi  ne  manqua  pas  de  raifons  à  op- 
xii.  càp  pofer  ,  pour  détruire  celles  des  A  mbaf  fadeurs  ;  &  il  conclut ,  qu'il  falloit  de  deux  choies 
47-  l'une,  ou  que  les  'Platéens  abandonnaient  le  parti  d'Athènes,  ou  au   moins  qu'ils  de- 

fei-dTfluT    meuraflent  neutres.     Les  Ambaffadeurs  étant  rentrez  dans  la    Ville  ,  &  aiant  fait   leur 
fur  l'Année  rapport  au  Peuple  ,  furent  renvoiez  avec  ordre  de  dire  à  Archidame ,  Que  les  Platéens 
4-79-Amci.  ne  pouvoient  rien  conclure  fans  la  participation  d'Athènes  ,  où  ils  avoient  leurs  Femmes 
&  leurs  Enfans  ;  de  forte  qu'il  étoit  à  craindre  que  ,  quand  le  Roi  fe  feroit   retiré  ,  les 
Athéniens  ,  ou  les  Thébains  ,  à  qui  ils  feraient  également  tenus  ,  par  le  Traité  de  Neu- 
tralité ,  de  laifier  libre  l'entrée  de  leur  Ville  ,  ne  cherchaflent  à  s'en  emparer  eux-mêmes 
fous  ce  prétexte.     Archidame  répondit ,  qu'il  leur  étoit  aifé  de  remédier  à  cela  :  qu'ils 
n'avoient  qu'à  fe  retirer  où  ils  voudraient ,  &  à  lui  remettre  en  dépôt  leur  Ville  &  leurs 
Terres  ,  en  donnant  un  regître  exact  des  bornes  ,  du  nombre  des  Arbres  &  des  Pofief- 
fions  ,  &  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  compté  ;  qu'on  leur  rendrait  tout  exactement  après 
la  Guerre  ,  &  que  jufques-là  on  leur  fournirait  des  revenus  du  païs  de  quoi  fè  bien  en- 
tretenir.    Mais  les  Platéens  ,-  inftruits  de  cette  nouvelle  propofition  par  leurs  Députez, 
perliftérent  à  demander  du  tems  pour  confalter  les  Athéniens ,  &  une  Trêve  en  atten- 
dant de  favoir  ,  fi  les  Athéniens  confentiroient  là-deflus  à  quelque  chofe.     Archidame 
accorda  cette  Trêve  ,  &  régla  le  nombre  de  jours  fur  le  tems  qu'il  falloit  pour  aller  à  A~ 
hfrThuydi-  thènes  ,  &  en  revenir.  (Y)     Oi  <Se   [j&ptcr&tis    riAotTaieav]   ijcao-airej  ,    eo-vhSov  ahSis    es  tw 
de,  ubifupr.  -aro\ti ,  x,  /2sÀêuo-ct/«v0i  /$  tS  btAjiSss  ,  'tAiPa.v'    'On  (ShAo^  à    ■srpox.&KuTa.i ,    'Avalais  xoi- 
*       v&a-eu  rvparov      x,  >  w  ■nra j&xtiv  clvths  >    tzroisiv  tautcl      ^XP1     ê    tsts  }    cTCua-oioaai  o-çncru  e- 
x-eAivov ,  x}  t  yw  fù\  JhSv.     'O  S\    ['ApxiSa.fi©""^    ty*êP*î   Te    &ririKT«T0  ,    ci   a.i$    ùxoç  w  jco- 
(xh&wcu  j  Yj  t  yw  s'x.  iTîfirt.    Les  Platéens  n'avoient  pas  apparemment  envie  de  traiter  a- 
vec  Archidame  ,  &  ils  vouloient  feulement  gagner  du  tems  pour  conférer  avec  les  Athé- 
niens ,  qu'ils  croioient  bien  être  encore  moins  difpofez  qu'eux  à  donner  leur  approbation. 
Audi  les  Ambafladeurs  n'en  rapportérent-ils  que  de  grandes  promeffes  de  n'abandonner 
jamais  la  défenfe  des  Platéens  ,  &  de  fortes  exhortations  à  refpecter  eux-mêmes  le  fer- 
ment par  lequel  ils  étoient  engagez  depuis  fi  long-tems  dans  l'Alliance  avec  Athènes.  Sur 
de  telles  auùrances  ,  les  Platéens  réfolus  à  laiflèr  leurs  Campagnes  en  proie  à  l'Enne- 
mi ,  &  à  fouflrir  les  dernières  extrémitez  ,  plutôt  que  de  fe  rendre  ,  ne  daignèrent  pas 
même  envoier  quelcun  pour  porter  la  réponfe  à  Archidame  ,  mais  ils  la  firent  de  defïùs 
les  murailles  de  leur  Ville.     Le  Roi  l'afliégea  donc.     Quoi  qu'il  n'y  eût  que  quatre-cens 
Habitans  ,  &  quatre-vints  Athéniens  ,  avec  cent-dix  Femmes  pour  leur  apprêter  à  man- 
ger ,  fans  aucune  autre  perfonne  ,  foit  libre  ou  Efclave  (car  le  refte  avoit  été  envoie  à 
Athènes  avant  le  Siège,  &  l'on  ne  put  depuis  y  jetter  aucun  fecours)  ils  tinrent  bon  près 
de  deux  ans.     Réduits  enfin  aux  derniers  abois  ,  ils  formèrent  l'entreprife  défefperée  de 
fe  fauver  tous  à  travers  les  Troupes  mêmes  des  Affiégeans;  &  la  jmoitié  d'entr'eux  aiant 
depuis  manqué  de  (1)  courage  pour  l'exécution  ,  les  deux-cens-vint  autres  en  vinrent  à 

bout 

Art,  CLVIII.  (i)  C'elt  ce  que  dit  Thucydide  ,  Lii.  (urivuim)  qui  feroient  ceux  qui  refteroient  dans  laPlacepour 
III.  Cap.  io.  Mais  De'mosthe'ne  (Orat.  inifoer.  pag.f  31.  la  défendre  ,  pendant  que  les  autres  tâcheroient  de  fe  fauver, 
CO  pofe  en  fait,  que  les  Platéens  tirèrent  au  fort,  ($***>>-      à  1»  faveur  de  la  Nuit ,  de  la  Pluie,  du  Vent  &c.  Diodo- 
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bout  d'une  manière  furprenante  ,  que  l'on  peut  voir  racontée  par  Thucydide.     Ceux  qui 
étoient  reliez  dans  la  Macc  ,  fe  rendirent  deux  ou  trois  mois  après.     Le  Général  Lace* 
monien  ,  qui  commandoit  alors  le  Siège ,  aurait  pu  aîfêment  emporter  la  Ville  d'aHàut  : 
mais  on  le  lui  avoit  défendu  ,  afin  que  ,  quand  la  Paix  le  ferait  ,  les  Lacédemonieus  ne 
fuflent  point  obligez  de  s'en  deflàifir  ,  li  le  Tiaicé  portoit ,  comme  on  le  ilipuloit  d'or- 
dinaire ,  que  chacun  rendrait  les  Villes  qu'il  avoit  prifes  pendant  la  Guerre.     Il  envoia 
donc  un  Héraut ,  pour  ibmmer  les  Ailiégez  de  fe  rendre  ,  à  condition  qu'on  ne  les  pu- 
nirait qu'avec  connoiflance  de  caufe  ,  6c  félon  les  formes  de  la  juftice.     l.cs  Plat  cens 
étant  hors  d'état  de  rélifter  plug  long-tcms  ,  acceptèrent  le  Traité  ,    &:  fe  fournirent  fur 
ce  pié-là.  (d)     ïlpcrTCijJi'Ttii   <k  ai/rois  [o  Aa.x.t$cuii6vi&'  èif^ai\  xïipux.0.  ,    Àéyovra  ,  ti  fiato/f)  M ftiuty- 
TsrctpxSSvcLi  t  btoAiv  èx.oms  toij  Aa.xtS'Mpoyîots ,    k,    J'ix.ctf eus  ixam;  ^pWt&ai  ,    tsj    Te  kSptBi  l'u'ci'0' 
jcoÀa^eiv  ,  <©-^.v  SÎKyv  h    ,  àcftva.  ....  oi  <5t  (whlv   ylp  i\è^   ce   tJ  ào-OêVêî-a-ra)    ivu.pic?o<7a.v  ^  s1- 
■aroMv  &cc.     Peu  de  tems  après  ,  il  (Y)  vint  de  Lacédémone  (2)  cinq  Juges,    mais  qui  M  '&<<• 
avoient  ordre  de  condamner  ,  &  non  d'examiner  la  caufe  avec  équité  ,  félon  les  conven-  9^  Sï  i 
tions  ;  comme  il  parut  par  l'événement.     C'eft  ainfi  qu'il  arrive  d'ordinaire  ,  quand  les  vI\Sbio- 
mêmes  perfonnes  font  Juges  &  Parties.     Les  Commiflaires  n'établirent  point  d'Accufa-  •'m^s":<- 
teur  :  ils  fe  contentèrent  de  faire  aux  Tlatéens  Une   interrogation  courte  &  captieufe.  xn'càp. 
Avez-vous  ,  leur  difoient-ils  ,  rendu  ,  pendant  cette  Guerre  ,  quelque  fervice  aux  La-  ?<>• 
cédémoniens  ,  &  à  leurs  Alliez  ?  Si  les  Tlatéens  euflènt  répondu ,  qu'oui  ,  il  étoit  ai- 
fé  de  prouver  qu'ils  mentoient  :  &  s'ils  euflènt  dit,  non,  c'en  étoit  aflèz,  pour  les  décla- 
rer coupables.   Ils  demandèrent  permiflion  de  plaider  leur  caufe ,  fans  que  perfonne  eût 
encore  paru  ,  contre  qui  ils  euflènt  à  la  défendre  :  Se  ils  choifirent  pour  cela  deux  d'en- 
tr'eux ,  dont  l'un  avoit  (3)  un  droit  public  d'Hofpitalité  avec  Lacédémone.     Mais  ces 
Orateurs  eurent  beau  déploier  toute  leur  éloquence  pour  juftifier  ceux  au  nom  de  qui  ils 
parloient ,  &  pour  émouvoir  les  Juges  à  compaflion  :  quand  le  difeours  aurait  été  auflî- 
beau  ,  que  celui  que  Thucydide  leur  prête,  il  n'aurait  de  rien  fervi ,  pour  fauver  des 
gens  condamnez  d'avance.     Les  Thébains  ,  leurs  Ennemis  jurez  ,  craignirent  pourtant  t 
que  les  Lacedémoniens  ne  fe  laiflàflènt  fléchir ,  &  voulurent  répondre  à  la  Harangue  des 
'Platéens  -,  ce  qu'ils  n'eurent  pas  de  peine  à  obtenir  ,  non  plus  qu'à  confirmer  les  Juges 
dans  leur  réfolution  bien  prife.     Ainfi  ,  fans  autre  forme  de  procès,  on  perfifta  à  deman- 
der aux  Platéens ,  l'un  après  l'autre,  Nous  avez-vous  rendu  quelque  fervice  dans  cette 
Guerre  ?  A  mefure  que  chacun  paflbit ,  &  répondoit ,  Non  ;  on  le  menoit  au  fupplice. 
On  fit  mourir  de  cette  manière  deux-cens  hommes  de  Platée ,   (4J  &  vint-cinq  Athé- 
niens ,  qui  s'étoient  trouvez  avec  eux  dans  la  Place.     Les  Femmes  furent  réduites  à  la 
condition  d'Efclaves.     On  repeupla  'Platées  de  quelques  Platéens ,  qui  s'étoient   ran- 
gez auparavant  du  parti  de  Lacédémone  ,  &  d'autres  bannis  de  Mégare  pour  caufe  de 
{édition.     Mais  après  les  y  avoir  laiflèz  un  an  ,  on  jugea  à  propos  de  rafer  entièrement 
la  Ville  j  &  on  n'épargna  que  le  Temple  de  Junon  ,  autour  duquel  on  bâtit  un  Hôtel- 
lerie.    Ainfi  fut  détruite  'Platées  ,  pour  avoir  été  attachée  aux  Athéniens  ,  &  quatre- 
vint-treize  ans  après  l'Alliance  contractée  avec  eux  }  comme  nous  (f)  l'avons  vu  ci-  (/)  sur 

deflllS.  l'Année 

Apre^s  cette  trifte  cataftrophe ,  les  Athe'niens,  pour  confbler  ce  qui  refloit  de  93?"*''"  ' 
Plate'ens  ,   &  leur  témoigner  combien  ils  étoient  fenfibles  à  tant  de  malheurs  que 
leur  avoit  attirez  leur  confiance  à  ne  pas  fe  départir  de  l'Alliance  avec  Athènes  -,  leur 
(g)  donnèrent  le  droit  de  Bourgeoifie.     De'mosthe'ne  (h)  nous  a  confervé  l'Ordon-  (x)rfi<™tf, 
nance  du  Peuple  ,  par  laquelle  ce  privilège  fut  folennellement  accordé.     Comme  elle  eft  '^g"??™' 
courte  ,  &  qu'elle  fert  à  illuflrer  les  autres  exemples  ,  dont  nous  aurons  occafion  de  rap-  a.  zd.  h. 
porter  quelques-uns  5  je  vais  la  mettre  ici ,  avec  la  Traduction  à  côté.  fhlot    ■ 

Ne&r.  pag. 
fil.  Zd. 

re  (fe  Sicile  (XII.  c6.)  s'accorde  avec  Thucydide.    Et  il  faut  pafîânt  PauSanias,  Lib.  IIÎ.  Cap.  9.  pag.  îiy.   Éit.Kuhn.  B"j",i^7î' 

ou  que  Démojlhéne  fuive  d'autres  Hiftoriens,   ou  qu'il  ne  fe  (3)  Lacon ,  Fils  à'AeimneJle.   L'autre  s'appelloit  AJlymori 

fouvînt  pas  toujours  bien  de  fon  Thucydide  ,   quoi    qu'à  ce  que  ,  Fils  à'Afopolaos. 

que   dit   Lucien    (Adv.    IndoB.    Tom.  II.  Zd.  Amft.)  il  (4.)  Sur  ce  pié-là ,   il  ne   doit  être  mort  que  quarante- 

l'eût  copié  huit  fois  de  fa  propre  main.    Ou  bien  peut-être,  deux  Hommes  dans  la  Place  ,    pendant  un  (i  long  Siège. 

en  qualité  d'Orateur  ,  Démofthéne  a  un  peu  changé  les  cir-  Car  ils  n'étoient  en  tout ,  au  commencement ,   que  quatre- 

conltances;  parce  qu'il  paroiffoit  plus  glorieux  pour  les  Pla-  cens  quatre-vints  ;  Thucydide  ,   II.   78.     Il  s'en  fauva  à 

tiens  de  ne  l'uppofer  aucun   manque   de  courage  dans  une  Athènes  deux-cens-douze  ,    des  deux-cens-vint  qui  étoient 

partie  d'entr'eux.     Il  y  a  encore  une  autre  différence  entre  fortis  ;  dont  fept  rentrèrent  dans  Platées  ,   &  un  Archer  fut  ' 

Thucydide  8c  Démojlhéne,  mais  qui  doit  apparemment  être  pris  fur  le  bord  du  Foffé  de  la  Circonvallation  :  Idem,  III. 

mife  fur  le  compte   des    Copiftes.     L'Orateur  dit  ,    que  le  24,.    Au  refte  ,  De'mosthe'ne  dit  ,  que  les  Lacédèmonient 

Siège  de  Platées  dura  dix  ans,  Hxa.  ï-n,  ;  Au  lieu  ,  que,  fe-  firent  Efclaves  les  Znfans ,  auffi  bien  que  les  Femmes ,   qui 

Ion  la  narration  de  l'Hiftorien  ,   ce  ne  fut  qu'environ  deux  fe  trouvèrent  dans  Platées.   Orat.  adv.  Ne/er.  pag.  ^31.  A. 

ans  ;  8c  Diodore   de  Sicile  ne  fait  pas  le  tems   plus    long.  Mais  Thucydide  ne  parle  que  des  Femmes  ;   &  félon  lui, 

Paumier  de  Crentetmfnil  corrige  donc  le  Texte  de  Démojlhé-  tous  les  Enfans  avoient  été  envoiez.  à  Athènes  avant  le  Sié-> 

se  ,  8c  y  lit  A'o  ïrn.  Zxerc.  in  AuB.  Gnc.  pag.  648.  ge  ,  auûi-bien  que  les  Femmes,  à  la  referve  des  Cuifmiefes, 

(i)  Du  nombre  defquels  étoit  Ariflominide  ,   Aieul  ma-  au  nombre  de  cent-dix. 
ternel  d'AcE'siLAS  ,  Roi  de  lacédémone  ;  comme  le  dit  en 
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Décret  (/w   Athéniens,  touchant  les  Plat  e'e  n  s. 


'innOKPA'THS  eT-TTfc-  UXcLTctiixi ;  «- 
vai  'ABtpntious  îfcii  tÏsJb  TÏî  impôts  j  ©m- 
/<«5  ,  KA^iitif  ,  01  aAAoi  'A3>)V«.Toi-  xaî  pe- 
TeTvai  «otoTj  ,  <Wep  'A^vaioiî  ^ereyi  œ-*'" 
rat  ,  xaî  iepSv  xal  calai  ,  ■srAh  ei  tis  apa- 
<nîv)|  5;  TeAeT>)  «V»»  o*  V^bs  ,  fo^e  rÇ/  «w* 
^eyôirai  ,  to~j  ô5'  cVx.  rttrai.  JcctTavei^ai  J'e 
Tes  TI/XcltoliUs  ei'î  tsj  Ji^tss  xaî  ris  <$uA*s" 
«weJoc.»  Je  nfiifiatri  ,  /-ai  ^éya  *T«  'A^vaia 
fjLY\kn  yiynotrau  n\a.ra.iiat  ,  fui  îvpofitta  sra- 
pà.  tu  Aripa  ttW  'AB^mlav. 


,,  Sur  la  propofition  d'HippocRATE  ,il  a  été 
réfolu  :  Que  dès  aujourd'hui  les  Platéens  feront 
Citoiens  à' Athènes,  iur  le  même  pié,que  les  au- 
tres athéniens  :  Qu'ils  auront  part  à  tous  les  mê- 
mes droits ,  &  pour  les  chofes  facrées ,  &  pour 
les  chofes  profanes  ;  à  la  referve  des  (5)  Sacerdo- 
ces de  Famille ,  &  des  Intendances  de  Fêtes ,  qui 
font  aufli  héréditaires  ;  de  plus  ,  excepté  la  (6) 
Charge  des  Neuf  Archontes  :  auxquelles  cho- 
fes leurs  Defcendans  feulement  feront  admis  : 
Que  les  Platéens  feront  enrôliez  dans  les  Bourga- 
des &  les  Tribus  ;  &  qu'après  cette  diftribution 
faite,  aucun  autre  Platée»  ne  pourra  être  réputé 
athénien,  à  moins  qu'il  n'en  aît  obtenu  du  Peu- 
ple un  privilège  fpécial. 


(i)  Demofth. 
ubi  fupr. 
fzg.W.B. 


(k)1tmcydi- 
de,  Lib.V. 
Cap.  31.* 
lfocr&tc,  in 
Tanegyric. 
pag.63.  C. 


(4)  Thund. 
Lib.  III. 
Capp.  1-6. 
&7--19.& 
ij--i8.& 
36-5-0. 
Uiod.  Je  Si- 
cile, Lib. 
XII.  Cap. 


De'mosthe'ne  nous  apprend  enfuite  les  précautions  que  l'on  prit  ("&  c'étoit  appa- 
remment l'ufage  en  de  pareils  cas)  pour  afiurer  la  jouïffance  de  ce  droit  de  Bourgeoifie 
aux  Platéens  ,  &  à  leurs  Enfans  ,  comme  aufli  pour  empêcher  que  d'autres  n'y  préten- 
diflènt  fous  leur  nom.  (i)  On  faifoit  venir  devant  les  Juges  chaque  Tlatéen  ,  l'un  a- 
pœs  l'autre  ,  pour  examiner  s'il  étoit  véritablement  de  ce  païs-là  ,  &  s'il  étoit  des  Amis 
d'Athènes.  Après  l'examen  général  achevé  ,  on  érigeoit  de  grandes  Colomnes  de  Pier- 
re ,  fur  lefquelles  fe  voioient  gravez  les  noms  de  tous  ceux  qui  avoient  été  reconnus  de 
bon  alloi. 

Quelques  Années  après ,  les  Athéniens  (k)  aiant  exterminé  les  Habitans  de  la 
Ville  de  Sciône  en  Macédoine  ,  y  établirent  une  Colonie  des  Réfugiez  de  Platées. 

ARTICLE      CLIX. 
Traite'  de  Compojition  entre  ceux  de  Mityle'ne,  &  les 

A  T  H  E'N  I  E  N  S. 

Anne'e  427.  avant  Jesus-Christ. 

L'A nn e'e  précédente ,  qui  étoit  la  Quatrième  de  la  Guerre  du  T  éloponnéfe ,  (a)  les 
Habitans  de  l'He  de  Lesbos  ,  Alliée  à* Athènes,  fe  difpofoient  fecrétement  à  aban- 
donner fon  parti  :  il  n'y  avoit  que  ceux  de  la  Ville  de  Méthymne ,  qui  ne  fuflènc 
pas  entrez  dans  le  complot.  Les  Athéniens,  en  aiant  eu  avis,  envoiérent  aufli-tôt  con- 
tre (1)  Mityle'ne  ,  la  principale  Ville,  &  celle  qui  mettoit  tout  le  refteen  mouve- 
ment, une  Flotte  auparavant  deftinée  contre  le  T  éloponnéfe.  Les  Mitylénéens  furpris, 
parce  qu'ils  n'avoient  pas  encore  achevé  leurs  préparatifs  ,  ne  laiflerent  pas  de  fbrtir  du 
Port  avec  quelques  Vaiflèaux  :  mais  aiant  été  mis  en  fuite  ,  ils  cherchèrent  à  gagner  du 
tems,  en  propofant  une  fufpenfion  d'armes,  pour  envoier  à  Athènes  des  Députez,  fous 
prétexte  de  fe  juftifier  ,  &  croiant  obtenir  par  là  une  révocation  des  deflèins  formez  con- 
tr'eux  :  car  les  Généraux  de  la  Flotte  avoient  ordre  de  leur  déclarer  la  Guerre  ,  s'ils  ne 
démanteloient  leur  Ville  ,  &  ne  livraient  leurs  Vaiflèaux.  Ces  Généraux  néanmoins  , 
craignant  de  n'être  pas  afièz  forts  pour  réduire  toute  l'Ile  ,  accordèrent  la  Trêve  pour  le 
tems  néceflâire  à  l'ufage  qu'on  en  vouloit  faire.  Les  Députez  revinrent ,  fans  rien  obte- 
nir j  &  les  Mitylénéens  l'avoient  bien  prévu ,  puis  qu'en  même  tems  qu'ils  les  envoié- 
rent ,  'ils  en  avoient  fait  partir  d'autres  à  la  dérobée  ,  pour  aller  demander  du  fècours  à 
Lacedémone ,  avec  qui  ils  n'avoient  pas  encore  traité  ouvertement  &  dans  les  formes. 
En  attendant  le  retour  de  ceux-ci ,  ils  fe  préparèrent  vigoureufement  à  la  défenfe ,  eux 
&  le  refte  de  l'Ile  ,  excepté  Méthymne,  dès  que  les  premiers  curent  fait  rapport  du  peu 
de  fuccès  de  leurs  repréièntations.  Avant  la  Guerre  du  T  éloponnéfe ,  les  Lesbiens  a- 
voient  penlè  à  fe  ranger  du  parti  des  Lacédémoniens  ,   qiù  ne  voulurent  pas  alors  les 


(f  )  Nous  avons  vu  ci-deflus  un  exemple  fort  ancien  de 
ces  fonctions  religieufes  ,  qui  étoient  héréditaires  ;  fur  lAn- 
née  1349.  Article  z.  L'uiagc  étoit  fort  commun  parmi  les 
Crées.     Voicz  Ever.  Feithii  Antii}.  Homeric.  Lib.I.Cip  f. 

(6)  Comme  c'étoit  la  première  Charge  de  la  Républi- 
que ,  ceux  qui  n'étoient  Citoiens  que  par  naturalifation  ,  ne 
pouvoient ,  félon  les  Loix  ,  en  être  revêtus  ;  il  n'y  avoit 
que  leurs  Enfans  ,  nez,  d'une  Femme  Citoiennc  ,  &  dans 
un  Mariage  légitime  ,  qui  puffent  y  prétendre  ;  ainii  que  le 


dit  De'mosthe'ne  plus  bas  &  plus  haut  ,  pag.  5-30.  où  il 
met  au  même  rang  ,  à  cet  égard  ,  l'aquifition  des  Sacerdo- 
ces. A  l'égard  de  la  Dignité  d'Archonte,  il  y  avoit  quelques 
autres  exceptions  ;  fur  quoi  on  peut  voir  Meursius  ,  Di 
Archontib.  Lib.  I.  Cap.  9. 

Art.  CLIX.  (i)  Mitu^wd.  On  écrivoit  aufli  MutiAu'hj, 
Mytiléne  ;  &  les  Mfl".  de  Thucydide  varient  là-dcifus. 
Voiez  ,  fur  cette  différence  ,  peu  importante  ,  une  Note  de 
Mr.  Duker,  fur  Lib.  II.  Cap.  if.  pag.  i8i.  mm.  17. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  u5 

recevoir.  (2)     Mais  préfentement  ils  furent  écoutez  volontiers  ,  &  cela  avec  beaucoup 
<Jc  lolcnnité  :  or  les  Lacédemoniens  voulurent  que  les  Ambailàdcurs  de  Lesbos  fe  ren- 
diflènt  à  l'Aflèmblée  des  Jeux  Olympiques  ,  pour  y  expofer  leurs  demandes  en  prélcn- 
ce  de  tous  les  Alliez  du    Péloponnéfi.     On    lira  avec  plailîr  le  Diicours  d'apparat  que 
Thucyoidk  (b)  prête  à  ces  Ambaflàdeurs,  &  qui  eut  tout  l'effet  qu'ils  pouvoient  délirer.  0>) 
Mais  tous  les  ellorts  des  Lacédemoniens  pour  iécourir  Lesbos  ,  ce  qu'ils  ne  purent  taire    ap'  ""'*' 
que  par  une  diverfion  inutile  dans  YAttique  \  n'empêchèrent  point  que  les  Mitylénéens 
ne  fuflènt  enfin  contraints  de  fe  rendre  %  diferétion.  (3)     Ils  flipulérent  néanmoins,  Se 
Taches  ,  qui  commandoit  alors  la   Flotte  Athénienne  ,   leur   accorda  ces  conditions, 
„  Qu'il  leur  feroit  permis  d'envoier  des  Députez  à  Athènes  ,  pour  tâcher  de  faire  adou- 
„  cir  leur  fort  ;  &c  qu'encore  que  dès-lors  les  Portes  de  la  Ville  dûllcnt  être  ouvertes  aux 
„  Troupes  de  Lâches  ,  il  ne  feroit  mourir ,  ni  n'emprifonneroit  ,  ni  ne  réduirait  en  cf- 
„  clavage  aucun  d'eux,  jufqu'à  ce  que  les  ordres  en  raflent  venus  d'Athènes,  (c)    rioiSy-  M  Ic,em> 
T<xi    [01   MiTuAymoi]   *otn  o/xoAoy'ioLti   -arpos  Tê   HcLyyxa.  ,   x,   nro  ^pATOTtiSoi  , .  <ïç-e  'AStyctioiî  fjô/J1  ^8.'     ^ 
tjrt'mi  (lu\itjaa.i  'réel  MiTuA>i»a.iiDv  otcoiov  clv    Ti    (lùxm^  ,    $   t    ç^emeu    h    t    stgAiv    Sî-^ecQcn 
ctt/rbs  ,  -nrpiaÇiiciv  èi  enro^iWav  \s  tols  'A3w*s  MiTuÀ^aiW  <zzë,<  iwr^S-     ci  oau  <$'  ctv  -m-k- 
Aiv  e'A^ao-i  ,  ria^jjTa    pi'nTt   ancrai    MeruAJji'aïav    ^Sita,  ,    ptnTt    à,v£pa.-7roSt(rcu  ,    (jlvti    à.-7tojt\uycu. 
'H  ,«V  £ûuÇot.ats  aiurn  lymro.     Quand  les  Athéniens  furent  maîtres  de  la  Ville,  ceux  qui 
avoient  été  les  principaux  auteurs  de  la  révolte  ,  craignant  beaucoup  pour  eux  ,  quand 
même  la  Sentence  feroit  mitigée  en  faveur  des  autres;  fe  réfugièrent  tous  auprès  des  Au- 
tels.    Taches  les  en  tira  ,  avec  promeflè  de  ne  leur  faire  aucun  mal ,  &  les  envoia  à 
Ténédos  fous  bonne  garde  ;  d'où  ils  furent  enfuite  conduits  à  Athènes  ,  aulîî-bien  que 
Salethe,  Lacédémonien ,  qui ,  fur  la  fin  de  l'Hiver  précèdent,  avoit  trouvé  moien  d'en- 
trer ,  avec  une  Galère  ,  dans  un  Port  (a)  de  l'Ile  de  Lesbos.     Celui-ci  ,  dès  fon  arri-  ^ucd 
vée  ,  fut  aufli-tôt  condamné  à  mort ,  &  exécuté  ;  malgré  les  belles  promeiïès  qu'il  fai-  au.  cap. 
(bit  d'engager  les  Lacédemoniens  à  fe  retirer  de  devant  Tlatées  ,  dont  le  Siège  durait  *f* 
encore.     On  délibéra  enfuite  au  fujet  des  autres  ,  &  de  tous  ceux  qui  étoient  à  Mityléne. 
Sur  l'avis  de  Cléon  ,  homme  violent ,  &  d'une  grande  autorité  parmi  le  Peuple  ,  il  fut 
d'abord  réfolu  de  faire  mourir  tous  les  Mitylénéens  qui  avoient  pafle  l'âge  de  puberté  j 
&  de  réduire  en  fervitude  les  Femmes  &  les  Enfans.     Le  même  jour  ,  on  dépêcha  une 
Galère  à  Taches  ,  pour  lui  notifier  l'Arrêt ,  &  en  ordonner  une  promte  exécution.    Ce- 
pendant la  plus  grande  partie  des  Athéniens  aiant  refléchi  fur  la  cruauté  d'une  Sentence, 
qui  enveloppoit  dans  la  même  condamnation  les  Innocens  &  les  Coupables  ,  s'en  repen- 
tirent beaucoup  ,  &  ceux  ,   qui  étoient  bien   intentionnez  pour  Mityléne  ,  aiant  joint 
leurs  inftances  à  celles  de  fes  Députez  encore  préfens  ;   on  trouva  moien  d'engager  les 
Magiflrats  ,  dès  le  lendemain  ,  à  remettre  l'affaire  en  délibération.     Les  chofes  changè- 
rent alors  de  face  ,  &  malgré  les  nouvelles  oppoiitions  du  barbare  Cléon  ,  l'avis  de  D10- 
dote  ,  Fils  à'Eucrate  ,  &  celui-là  même  ,  qui ,  le  jour  précèdent ,  avoit  le   plus  parlé 
en  faveur  des  Mitylénéens  ;  l'emporta  de  quelques  voix.     Il  falloit  une  grande  diligence, 
pour  prévenir  l'arrivée  de  la  Galère ,  qui  portoit  le  Décret  révoqué  depuis  ;  fans  quoi 
l'autre  aurait  été  fort  inutile.     Heureufement  ceux  qui  conduifoient  cette  Galère  ne  s'é- 
toient  guéres  hâtez  ,  par  la  peine  qu'il  leur  faifoit  d'être  les  porteurs  d'un  fi  trifte  meflà- 
ge.    Les  autres ,  par  une  raifon  contraire ,  déploioient  toutes   leurs  forces  &  toute  leur 

acîi- 

(2)  Je  ne  fai  en  quel  tems  arriva  ce  qu'AmsToTE  nous  (3)  Le  PéreBnuMOY  ,  dans  fon  Théâtre  itsGrets ,  (Tom. 
apprend  avoir  été  la  première  caule  du  detfein  que  les  Lus-  V.  pag.  178.  Ed.  d'Amfi.)  fait  ici  une  plaifante  bevuë.  Car, 
biens  formèrent ,  de  le  révolter.  Un  homme  de  Mityléne  ,  fur  la  IV.  Année  de  fes  Fafles  de  laGuerre  du  Pe'loponne'- 
nommé  Doxander  ,  avoit  droit  d'Hofpitalite  à  Athènes.  Il  se  ,  il  dit:  Mityle'ne  ejl  prife  ,  iy  tous  fis  Habitans  paf- 
voulut  marier  fes  deux  Fils  à  deux  Athéniennes ,  Filles  deTi-  fez.  au  fil  de  l'Epèe.  Puis  ,  fur  l'Année  fuivante  :  Les  Mity- 
mophane  ,  un  des  plus  riches  d'Athènes ,  8c  qui ,  par  fa  mort,  léniens  ajjiégez.  par  Pachès  pour  la  féconde  fois ,  font  contraints 
les  avoit  laiflees  Héritières  uniques.  Selon  les  Loix  à'Athé-  défi  rendre.  Athènes  les  condamne  tous  à  mort  8cc.  Mais 
nés  ,  où  les  Filles  ne  fuccédoient  qu'au  défaut  de  tout  Mâle,  10.  où  a-t-on  trouvé  ,  que  Mityléne  eût  été  prife  ,  dans  la 
elles  ne  pouvoient  alors  fe  marier  qu'avec  leur  plus  proche  IV.  Année  de  la  Guerre  ?  taches  ne  vint  qu'au  commence- 
Parent  Paternel  ;  jufques-là  que ,  fi  elles  avoient  actuellement  ment  de  l'Automne  ,  8c  il  bloqua  alors  cette  Ville.  20.  Si 
époulé  quelque  autre  plus  éloigné  ,  8c  à  plus  forte  raifon  un  les  Habitans  avoient  été  ,  cette  année  ,  pajfez.  au  fil  de  l'E- 
Etranger  ,  le  Mariage  étoit  cane ,  8c  il  falloit  ,  bongré  mal-  pée  ,  d'où  venoient  donc  ceux  qui  ,  l'année  fuivante ,  lurent 
gré  qu'elles  en  euflent  ,  que  le  plus  proche  Parent  les  prît ,  ajfîégez.  ,  8c  condamnez,  a  mort  ?  Il  n'y  a  rien  d'ailleurs ,  rii 
s'il  lus  demandoit.  Aristote  parle  lui-même  ailleurs  [Poli-  dans  Thucydide  ,  ni  dans  Diodore  de  Sicile  ,  ni  ailleurs, 
tic.  Lib.  II.  Cap.  7.)  de  cette  coutume, établie  par  les  Loix,  qui  infinuë  le  moins  du  monde  ces  deux  Sièges  différens,  Si 
pour  conferver  les  biens  dans  une  même  Famille  ;  8c  il  blâ-  ces  deux  priiés,  que  le  P.  Brumoy  fuppofe.  Je  ne  compre- 
mc  les  Lacédemoniens  de  ne  l'avoir  pas  introduite  chez.  eux.  nois  pas  d'abord  ce  qui  pouvoit  lui  avoir  donné  lieu  à  fe 
Le  Mitylémen ,  dont  il  s'agit  ,  voulut  donc  ,  apparemment  brouiller  ainli  *  car  il  répète  la  même  chofe  ,  à  la  pag.  242. 
fous  ombre  de  fon  droit  d'Hofpitalite,  que  les  Athéniens  fif-  au  commencement.  Mais  je  m'apperçois  ,  que  ce  Jéiuite  à 
fent  une  exception  en  fa  faveur.  Comme  ils  ne  jugèrent  pas  copié  fans  examen  le  P.  Petau  ,  DoSrin.  Tempor.  in  Chro- 
à  propos  de  lui  accorder  un  privilège  ii  particulier  ,  il  vou-  nologia  ,  Lib.  XIII.  pag.  319.  Tom.  II.  Ed.  Amfi.  qui  ne 
lut  s'en  venger  contre  l'Etat  ;  8c  pour  cet  effet  ,  il  chercha  donne  la  aucun  garant  de  ce  qu'il  avance ,  8c  qui  femble  mê- 
d'autres  prétextes  ,  qu'on  ne  manque  guéres  de  trouver  en  me  avoir  depuis  reconnu  fa  faute  >  car  ,  dans  fon  Rationa- 
parcil  cas  ,  pour  aliéner  les  efprits  de  fes  Compatriotes  ,  8c  rium  temporum  ,  Lib.  III.  pag.  m.  116.  où  il  parle  de  l'af- 
trimer  lourdement  la  révolte  qui  éclatta  depuis.  Tolitic.  Lib.  faire  des  Mitylénéens  ,  il  dit  feulement  ,  qu'après  s'être  re- 
V.  Cap.  4.  pag.  j-j-j-.  Ed.  Htinf.  Au  refle,  pour  ce  qui  re-  voltez  ,  la  quatrième  Année  de  la  Guerre,  Vaches  les  rédui- 
garde  la  Loi  d'Athènes  touchant  les  Filles  ,  qu'on  nommoit  lit ,  l'année  fuivante  ,  8c  qu'ils  coururent  grand  rifque  d'4« 
EjriK^iif oi ,  on  peut  voir  ,  fur  tout  ,  feu  Mr.  Pe'riionius  ,  tre  tous  exterminez,. 
Sifftriat.  Triad.  DifT.  II.  pag.  110,  &  fi^. 
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activité  ,  pour  avancer  chemin  au  plus  vite  ;  &  les  Députez  de  Mityléne,  qui  reve- 
noient  lùr  la  même  Galère  ,  promettoient  de  grandes  récompenfes  aux  Rameurs  ,  ou- 
tre tout  ce  qu'ils  raiibient  d'ailleurs  pour  ne  pas  laifièr  perdre  un  moment  de  tems.  Un 
Vent  favorable  aiant  lecondé  tout  cela  ,  la  Galère  arriva ,  a  point  nommé ,  au  moment 
que  Taches  fe  difpofoit  à  exécuter  la  première  rélblution.  Le  contr'ordre  donc  venu  à 
tems  ,  Taches  s'arrêta  ,  &  s'en  tint ,  comme  il  devoit ,  à  la  dernière  Délibération  du 
Peuple  ,  félon  laquelle  il  ne  fit  mourir  que  les  principaux  auteurs  du  foulevement ,  qui 
étoient  au  delà  de  mille.  Du  refle ,  les  Mityléneens  furent  contraints  de  démolir  leurs 
Murailles,  &  de  livrer  tous  leurs  Vaifièaux.  On  n'impofa  point  de  tribut  aux  Lesbiens  : 
mais  toute  l'Ile  ,  à  la  referve  de  la  Ville  de  Methymne ,  feule  demeurée  fidèle  ,  fut  par- 
tagée en  trois-mille  parts  ,  dont  on  confacra  trois-cens  au  fervice  des  Dieux  ;  &  le  refte 
fi.it  diftribué,  par  fort,  à  de  nouveaux  Habitans  qu'on  y  envoia  $  Athènes.  Ceux-ci  s'ac- 
cordèrent avec  les  gens  du  pais  ,  &  leur  donnoient  à  cultiver  les  Terres  échues  à  cha- 
cun ,  moiennant  deux  Mines  (e)  que  ces  Fermiers  dévoient  leur  païer  pour  chaque  part. 
Les  Mityléneens  étant  ainfi  dépouillez  de  la  Propriété  de  leurs  Terres  ,  quoi  qu'ils  en 
demeuraflènt  Poflêfièurs  ;  perdirent  aufïï  toutes  les  Villes  ,  qui  leur  appartenoient  dans 
le  (4.)  Continent  de  l'AJje.  Ils  gagnèrent  toujours  beaucoup  ,  en  ce  qu'ils  auroient  été 
exterminez  ,  fi  l'avis  de  Cléon  ,  effet  d'une  fordide  avarice  ,  félon  ce  (y)  qu' Aristo- 
phane lui  reproche ,  eût  prévalu  conftamment.  Par  où,  dit  (f)  Strabon  ,  les 
Athéniens  fe  feraient  couverts  d'un  opprobre  ineffaçable. 


ARTICLE      CLX. 


Traite*  entre  Pache's,  Général  des  Athe'niens,  ej?  Hippias, 
Commandant  de  la  Garnifon  de   Notium   en  Ionie. 

La  même  Anne'e  427.  avant  Je  s  us-Christ. 


(a)  Tlwcyd. 
Lib.  III. 
Cap. 33, 

34- 


(b)  Thncyd. 
ul-i  l'upr. 
Cap .  ;+. 
Voiez.  auffi 
Toly&n. 
Strateg. 
Lib.  III. 
Cap.  2. 


APre's  la  reddition  des  Mityléneens  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  pendant  le 
tems  que  leurs  Députez  étoient  allez  à  Athènes  -,  Pache's  alla  donner  la  chaflè 
à  une  Flotte  des  Lacédémoniens  ,  qui  venoit  trop  tard  au  fecours  de  Mityléne.  (a)  Au 
retour  ,  il  aborda  en  Ionie  ,  &  y  fit  une  Expédition  peu  glorieufe  contre  ceux  qui  étoient 
alors  maîtres  de  la  Ville  de  Notium.  Les  Colophoniens  s'y  étoient  retirez  ,  la  féconde 
Année  de  la  Guerre  du  Téloponnéfe  -,  leur  ancienne  Ville  de  Colophon  aiant  été  alors 
prife  par  Itamane  ,  Général  de  Terje ,  à  l'occafion  d'une  Sédition  excitée  entre  eux.  Il 
s'éleva  ,  en  ce  tems-ci ,  une  autre  Sédition  entre  les  anciens  Habitans  de  Notium  ,  & 
les  nouveaux.  Les  uns  appelèrent  à  leur  fecours  Tijfouthne  ,  Gouverneur  pour  le  Roi 
de  Terfe  en  AJie  ;  &  il  leur  envoia  un  Corps  de  Troupes  ,  compofé  d'Arcadiens  &  de 
Terfes  ,  fous  le  commandement  d'HippiAs.  Les  autres ,  s'étant  fauvez  en  cachette  , 
implorèrent  l'aiïiftance  de  Taches  ,  qui  fe  trouvoit  là  à  point  nommé.  Tachés  vint  , 
&  fit  d'abord  propofer  à  Hippias  une  entrevue  ,  avec  promeffê  de  le  renvoier  fain  & 
fauf ,  s'ils  ne  convenoient  pas  entr'eux  de  quelque  accommodement.  Ce  Commandant 
y  confentit ,  !k  fortit  de  la  Place,  fur  la  parole  donnée,  (ù)  'O  SI  [n*;^]  srpoo-xaAw*- 
/te»@-  «5  ïJyus  '1-ZTCixv  ,  f  oV  Ta  oWei^iV^ari  Hp^wla.  ,  ôù<rt  ,  w  [tviSh  kpéax.M  Aty»  >  w*- 
Aiy  mtov  x.a.Ta.<rh<rttv  U  ro  reT^@-  aà,  x,  vyiS.-  o  (JSji  l^\ât  nra.p'  cwtov  &c.  Mais  auffi- 
tôt  qu'il  fut  arrivé  ,  Taches  l'arrêta  ,  fans  le  faire  mettre  aux  fers  :  puis  attaquant  tout 
d'un  coup  les  retranchemens  ,  il  prit  aifément  la  Ville  ,  dont  la  Garnifon  fe  repofoit  fur 
la  foi  du  Traité  ,  &  paflà  au  fil  de  l'Epée  tous  les  Arcadiens  &  les  Ter/es.  Enfuite  il 
ramena  Hippias  dans  la  Place  -,  &  croiant  par  là  avoir  fatisfait  à  fes  engagemens  ,  il  le 
fit  tuer  à  coups  de  flèches.  Ainfi  dévenu  maître  de  Notium  ,  il  la  rendit  aux  Colopho- 
niens  ,  en  excluant  néanmoins  ceux  qui  avoient  eu  recours  aux  Ter/es.  Les  Athéniens 
y  envoiérent  depuis  des  Colonies ,  &  y  établirent  leurs  Loix ,  comme  Fondateurs  du 
nouveau  Corps  d'Habitans  ,  dont  cette  Ville  fut  compofée. 

Fron* 


(4)  Strabon  (Lib.  XIII.  pag.  S96.  Ed.  Amfi.)  explique 
ceci  de  la  Ville  ,  de  Troie.  Voiez.  ce  que  j'ai  dit  ci-dcn"us, 
fur  l'Année  590.  Au  relie  ,  il  eft  bon  de  remarquer  ici  une 
faute  de  la  Vcrfion  Latine  des  paroles  de  Thucydide  :  Kai 
ru  s\  tvj  ii:rfiç«  Txcxlc-fjuu.ru.  &C.  Lib.  111.  Cap.  5-0.  L'Edi- 
tion d'HuûsoN  (car  je  n'ai  pas  fous  ma  main  l'Edition  ori- 
ginale de  la  Verfion)  portej:  Oppidt  cii.t»,  ,  quoiquot  Mityle- 
uxi  in  fua  pottflxte  habebmt ,  Athenienfcs  pir  dédit  ionem  ce- 
perunt  &c.  Il  faut,  après  habehant  ,  ajouter  ,  in  Comintiui. 
Les  Revifeurs  de  l'Edition  d'Amfterdam  n'ont  pas  pris  garde 
à  cela. 

(f)  Il  dit  ,  qu'on  lui  avoit  ou  donné  ,  ou  promis  ,  plus 
de  quarante  Mines  ,  (c'eft-à-dire  ,  quatre-cens  Ecus)  pour 


plaider  contre  les  Mityléneens  -.  àuphimo'iuT  lie  Mn-irtww 
jrAiîV  »  ftowi  TtTTU.f*x.ivTu,.  Equit.  verf.  831.  Le  P.  Bru- 
moy  (dans  la  page  citée  ci-deffus)  indique  ceci  comme  retrou- 
vant dans  les  Atharniens ,  où  il  n'y  a  rien  au  fujet  de  Mitylé- 
ne :  et  lui-même  raconte  l'hiltoirc  ,  &  l'allu/ion  ,  fur  les 
Clievalierj  ,  pag.  341 ,  341.  *  Le  Scholiafte  d'AïusïoPHANfc 
fait  auffi  un  qui  fro  qtm  ,  dans  fa  Note  fur  le  pafTage  des 
Chevaliers.  Car  il  appelle  Charis  ,  celui  qui  commandoit  à 
Mityléne  pour  les  Athéniens  ;  au  lieu  que  c'eff.  Pachès ,  félon 
Thucydide  &  Diodore  de  Sicile ,  où  il  n'eft  parlé  d'au- 
cun Charis  ,  qui  ait  eu  part  à  l'Expédition  dont  il  s'agit,  ta 
m'étonne  qu'aucun  Commentateur  û'ait  pris  garde  à  eela. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 


«3* 


Frontin  rapporte  une  aucre  fuperchérie  ,   fort  approchante,   du  môme  (i)  Ta- 
ches ,  mais  fans  en  marquer  l'occafion  ,  ni  défigner  autrement  ceux  dont  il  s'agit ,  que 
par  le  nom  général ,  d'Ennemis.     Il  étoit  convenu  ,  de  ne  faire  aucun  mal  à  ces  Enne- 
mis, ailiégez  apparemment ,  s'ils  mettoient  bas  le  fer  ,  c'eft-à-dire,  dans  un  fens  méta- 
phorique ,  mais  clair  Se  déterminé  par  l'ufagc  ,  s'ils  rendoient  les  armes.     Quand  ils  les 
curent  miles  bas  ,  il  les  fit  mourir ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  encore  des  Boucles  de  fer 
à  leurs  Cafaques.  (Y)     Pache's  ,  Athcnicniis  ,  adfirmavit ,  incolumes  futuros  hoftes,  fc)  PfW* 
fi  détonèrent  ferrum  :  ejiifqtte  obfecutos  tonditionibus  ,  univerfos  ,  qui  in  (2)  fagu-  L'b"gv\ 
lis  ferreas  fibulas  habmjjent  ,  interfici  juffit.     Plutarqjje  nous  apprend,  (3)  que  Cap.  7.' 
Taches  fut  aceufé  en  Julhce  à  Athènes  ;  &  que  ,  comme  il  vit  qu'on  alloit  le  condam- 
ner ,  il  fe  tua  lui-même  en  préfence  de  fes  Juges.    Fin  tragique  ,  mais  bien  digne  des 
perfidies  ,  qu'on  vient  de  voir  ;  quoi  que  ce  ne  fût  pas  apparemment  pour  cela  que  Ta- 
chés étoit  mis  fur  la  fèllette  :  car  il  eut  depuis  d'autres  commandemens. 


ARTICLE     CLXI. 

Traite'    d'accommodement  ménagé  far  Nicostrate,  Général  des 

A  T  h  e'n  1  e  n  s  ,  entre  les  Habitans  de  l'Ile  de  Corcyre, 

divifez  par  des  FaBions, 

La  même  Anne'e  427.  avant  Jesus-Christ. 

IL  s'éleva,  dans  l'Ile  de  Corcyre  ,  une  Sédition  des  plus  violentes,  &  dont  la  conta- 
gion fe  répandant  depuis  dans  toute  la  Grèce,  eut  des  fuites  bien  fâcheufès.  (a)  L'oc- 
cafion en  fut ,  un  trait  de  Politique  ,  dont  les  Corinthiens  avoient  ufé  après  la  Bataille 
de  Sy bottes  ,  (b)  donnée  un  an  avant  la  Guerre  du  Téloponnéfe.  Des  Prifonniers  qu'ils 
avoient  faits  fur  les  Corcyréens,  (Y)  ils  en  vendirent  huit-cens  ,  comme  Efclaves  par  droit 
de  Guerre  :  mais  ils  en  gardèrent  deux-cens-cinquante  ,  qu'ils  traitaient  avec  beaucoup 
de  douceur  ,  pour  les  affectionner  à  leurs  intérêts.  Ils  les  relâchèrent  enfuite  ,  &  les  ren- 
voyèrent chez  eux,  fous  un  Traité  de  rachat  fimulé  :  car  ,  fans  exiger  d'eux  pour  l'heu- 
re aucune  rançon  ,  ils  leur  firent  promettre  ,  avec  caution  de  gens  qui  avoient  droit 
d'Hofpitalité  à  Corcyre  ,  de  paier  dans  un  certain  terme  ,  huit-cens  (1)  Talens ,  &  ce- 
pendant les  Prifonniers  s'engagèrent  fecrétement  à  faire  tout  leur  poffible  pour  détacher 
Corcyre  de  l'Alliance  des  Athéniens.  Ceft  à  quoi  ils  travailloient  fortement  cette  an- 
née ,  fous  prétexte  de  dégager  leurs  Cautions.  Sur  ces  entrefaites,  il  vint  en  même  tems 
des  AmbafTadeurs  &  à' Athènes  ,  &  du  Téloponnêfe.  Après  leur  avoir  donné  audience 
aux  uns  &  aux  autres  ,  le  Peuple  de  Corcyre  conclut  à  demeurer  dans  l'Alliance  avec  les 
Athéniens  ,  félon  la  teneur  des  conditions  rapportées  ci-deflùs  $  &  du  refte ,  à  être 
(2}  déformais  ami  de  ceux  du  T éloponnéfe ,  comme  il  l'étoit  auparavant.     C'étoit-là  fe 

dé- 


(a)  Thucyd. 
Lib.  III. 
Capp.  70-. 
Sf.  Dicd. 
de  Sicile, 
Lib.  III. 
Cap.  57. 
(£)  Voiez 
ci-deflus, 
fur  l'Année 
432.  An ici. 

ifî- 

(c)  Thucyd. 

Lib.I.Cap. 

Sf.  Lib. 

III.  Cap, 

70. 


Art.  CLX.  (i)  Les  Editions  ordinaires  portaient  ici 
tericlii.  Mais  la  dernière,  publiée  en  1731.  par  Mr.  Ou- 
dendorp  a  été  corrigée  ,  avec  raifon  ,  fur  les  MfT.  dont 
quelques-uns  ont  expreflement  taches  ,  £c  d'autres  quelque 
nom  approchant.  11  n'y  a  rien  d'ailleurs  dans  le  fait  même, 
qui  puifle  convenir  à  Periclès. 

(1)  Ces  Boucles  de  fer  ièrvoient  à  attacher  le  Sagum,Sa- 
gulmn ,  ou  Chlamp  ;  parce  que  c'était  une  efpéce  de  Man- 
teau ,  ou  de  Cafaque  ouverte.  Voiez  Saumaise,  in  Tre- 
bell.  Pollion.  Trigint .  Tyrann.  Cap.  10.  pag.  277.  Ed. 
Amfi.  Octav.  Ferrarius  ,  De  Re  ftJHar.-Vart.  II.  Lib. 
III.  Cap.  8.  Montfaucon  ,  Antiq.  Expliquée  ,  Tom.  III. 
Part.  I.  Chap.  2,  3.  Albert.  Rubenius  ,  Dt  Re  Vefliar. 
Lib.  II.  Cap.  7. 

(3)  In  Vie.  Ariftid.  pag.  335-.  B.  &  Vit.  Nicii  ,  pag.  f2Ô. 
D.  Ed.  Wtch.  Dans  le  dernier  partage  ,  quoi  que  le  Traduc- 
teur Latin  ait  mis  ,  comme  il  faut  certainement,  Vachetis  , 
on  lit  encore  aujourd'hui  A«^ïjt«  ,  dans  toutes  les  Editions. 
Il  eft  furprenant  que  l'Editeur  de  la  dernière  8c  magnifique, 
de  Londres,  ait  lairtë  dans  le  Texte  une  telle  faute  (Tom.lll. 
■pag.  m.)  contre  l'autorité  des  MIT.  qu'il  cite  lui-même,  & 
les  autres  partages  de  Vlutarque ,  où  il  eft  parlé  de  ce  Géné- 
ral. Ici  il  y  a  d'autant  moins  lieu  de  douter  ,  que  Pachis  eft 
défigné  par  fa  qualité  de  Vainqueur  de  Lisbos  :  rm  i^ime 
Atr/Sev  8cc.  ce  qui  ne  peut  convenir  à  d'autres. 

Art.  CLXI.  (1)  'OxraxMï'w TtûJarm t«5  vrptfmf  &w- 
yvnpim  Sec.  Comme  ce;te  fomme  feroit  fort  grande,  Lau- 
rent Valle  traduit  OSoginta  ,  quatre-vints  ;  8c  on  ne  fait 
fi  c'eft  par  conjecture ,  ou  fur  la  foi  de  quelques  M(T.  dans 
lefqucls  il  y  eut  JyJW«T«.  D'Ablancourt  a  aufli  traduit, 
quatre  vints,  fur  l'avis  de  Tanneguy  Le  Fe'vre.  Henri 
Etienne  ,  à  la  marge  de  fon  Thucydide,  approuve  cette  ver- 


fion  :  Se  cependant  ,  comme  le  remarque  Mr.  Duker  ,  il 
fuit ,  dans  ion  Tréfor  de  la  Langue  Grcqrte  ,  la  leçon  du  Tex- 
te ,  û*T«*o<r.oï/ç ,  qu'il  traduit  néanmoins  ocïogbita  ;  ainfi  que 
fait  encore  Bude',  Comm.  Ling.  Grue.  pag.  79.  Ed.  Stephan. 
11  eft  furprenant  ,  que  de  tous  les  MfT.  confultez  dans  les 
dernières  Editions  ,  aucun  ne  varie  ici.  Cela  peut  faire  pen- 
fer,  qu'on  doit  s'en  tenir  à  une  leçon  fi  confiante.  Gro- 
tius  a  cru  ,  fur  un  partage  d'ARisToTE  ,  nullement  fufK- 
fant  pour  établir  le  fait  ,  que  la  rançon  des  Prifonniers ,  chez 
les  anciens  Grecs  ,  étoit  fixée  à  une  Mine  par  tête  ,  ou  dix 
Ecus  de  notre  Monnoie.  Droit  de  la  Guerre  &  de  la  Paix , 
Liv.  III.  Chap.  XIV.  §.  9.  Mais  j'ai  montré  là  (tfot.  1.) 
par  un  partage  de  De'mosthe'ne  ,  qu'il  n'y  avoit  rien  de  fi- 
xe. Tout  dépendoit  apparemment  des  conventions  ,  ou  de 
la  volonté  du  Vainqueur.  La  qualité  différente  des  Prifon- 
niers ,  faifoit  fans  doute  qu'on  exigeoit  une  rançon  plus 
ou  moins  forte.  Et  dans  le  cas  ,  dont  il  s'agit  ,  la  plupart 
des  Prifonniers  étaient  des  plus  puifians  de  Corcyre  ,  comme 
le  dit  formellement  Thucydide  ,  I.  fj.  Il  y  a  d'ailleurs 
d'autant  moins  lieu  d'être  furpris  ,  que  les  Corinthiens  aient 
taxé  fi  haut  la  rançon ,  que  cette  eftimation  ne  fe  taifoit  que 
pour  la  forme  ,  8c  dans  des  vues  fecrétes.  Les  Prifonniers 
dévoient  fe  fervir  du  prétexte  de  dégager  leurs  Cautions,  pour 
amener  les  Corcyréens  à  l'Alliance  avec  les  Corinthiens  :  or  plus 
la  fomme  étoit  grande  ,  8c  plus  la  difficulté  de  la  paier,  pou- 
voit  fervir  à  cette  fin. 

(2)  D'Ablancourt  traduit  :  Sans  rompre  pourtant  avec 
les  autres  ,  comme  plus  anciens  amis.  Mais  Thucydide  a  mis 
pofitivement  les  Corcyréens  au  nombre  des  Alliez  à' Athènes 
pour  la  Guerre  du  Péloponnéfe.  Lib.  il.  Cap.  9.  Ils  avoient 
donc  rompu  avec  les  Alliez  de  Lacédémone.  ITailleurs  ,  le 
Texte  porte  :  'Afantioi;  i^ii  XifiifLd^n  (»«> ,   x»ra  f*  gvyxu- 
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HISTOIRE 


DES 


départir  de  l'Alliance  Offeniive  ,  aufïi-bien  que  Défenfive  ,  où  Corcyre  éroit  entrée  ,  au 
commencement  de  la  Guerre  du  Teloponnéfe.  Les  Partifans  de  Lacedémone  vouloient 
quelque  chofe  de  plus.  Tout  fut  partagé  en  deux  factions  ,  &  on  en  vint  aux  mains 
dans  la  Ville  même  ,  par  deux  fois.  Après  cela  ,  Nicoftrate  ,  Général  des  Athéniens , 
qui  étoit  à  NaupacJe  ,  paflà  a  Corcyre  ,  avec  douze  Vaifleaux  ,  Se  cinq-cens  Soldats. 
Il  rit  tant ,  qu'il  engagea  les  Corcyreens  à  s'accommoder;  &  le  Traité  fut  conclu  ,  à  ces 
conditions  :  „  Qu'on  ferait  le  procès  à  dix  hommes  des  plus  (d)  coupables  :  Que  les 
„  autres Citoiens  vivraient  enfemble  paifiblement,& qu'en  fe  donnant  une  foi  réciproque 
„  là-deflùs  ,  ils  promettraient  auiïi  tous  aux  Athéniens  ,  de  n'avoir  que  les  mêmes  Amis 
„  &  les  mêmes  Ennemis  ".  C'eft-à-dire  ,  que  l'Alliance  Offeniive  &c  Défenfive  fut  par- 
{»)ibucyi.  là  renouvellée,  (e)  'SupGouri»  n  ew/xtocre  [Nix.oVpa.T®*  o  AiÏTpê<pS<T)  $  nrtâu  art  ^uy^a- 
Lib.  m.  fiacu  à.AÀ>)Aoiî  j  Mkx  fl  liSfXi  tsî  cLirtariras  x./sîvai  (01  aVéVi  e/wivav}*  ra$  <$"  aAAej  o\kw  , 
ap'  7^'  aTtmSki  tTrpôs  «.AAmAbj  ■aroïrjaa/j.eiiii;  Xj  -arpos  rus  'ASyvxtus ,  âft  rès  auras  l^pùs  x,  CptAus 
n/iiÇw.  Mais  les  troubles  recommencèrent  auffi-tôt  après  ;  &  une  Flotte  des  Téloponné- 
jïens ,  commandée  par  Alcidas  &  Brafidas  ,  attaqua  celle  des  Corcyreens  ,  jointe  avec 
les  Vaifleaux  d'Athènes.  Les  premiers  eurent  l'avantage  ,  par  la  faute  des  Corcyreens , 
qui  allèrent  au  Combat  en  défordre  ,  &  avec  peu  de  Galères  à  la  fois.  Mais  ils  fe  reti- 
rèrent bien-tôt ,  à  l'approche  d'un  fecours  de  foixante  Vaifleaux  Athéniens  ,  qu'Eury- 
médon  amenoit  de  Leucade.    On  verra  le  refte  dans  Thucydide. 


(.Mlss'é- 
vadéreoc. 
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ARTICLE      CLXII. 


Traite*    d'Alliance  entre   les   Athéniens,    &    les 
Le'ontins  de  Sicile. 

La  même  A n n e'e  427.  avant  Jesus-Christ. 


(a)  Thttcyd. 
Lib.  III. 
Cap.  86. 
Diod.  de 
Sicile ,  Lib. 
XII.  Cap. 
«  >  f+- 


(i)  Diùdorc 
de  Sicile, 
ubi  fupr. 
I>enys 
tl'Halicarn. 
Judic.  de 
lyfitt ,  Cap. 

!./>«£.  I3I. 

Ed.  Oxon. 


EN  ce  tems-ci ,  les  (a)  Athe'niens  commencèrent  à  profiter  des  diviiions  qu'il 
y  (1)  avoit  dans  la  Sicile  :  &  fous  prétexte  de  fécourir  des  Peuples  opprimez,  ils 
cherchèrent  à  empêcher  que  le  T  eloponneje  ne  tirât  de  là  des  grains ,  &  des  Troupes  , 
mais  fur-tout  à  fe  faciliter  l'exécution  du  défir  qu'ils  avaient  (2)  depuis  long-tems ,  de 
conquérir  cette  Ile  riche  &  fertile.  Syracufe  ,  la  plus  puiflante  de  fès  Villes ,  animée  du 
même  efprit  de  domination  ,  harcelait  les  autres  par  de  fréquentes  hoftilitez  Dans  l'an- 
née où  nous  fommes,  les  Le'ontins,  qui  étoienten  guerre  avec  Syracufe ,  envoiérent 
à  Athènes  une  Ambaflade  magnifique  ,  dont  le  Chef  étoit  (é>)  Gorgias  ,  un  de  leurs 
Citoiens  ,  fameux  Orateur  ,  &  le  premier  des  Sophiftes  ,  qui  fe  firent  admirer  en  Grèce 
par  une  faufle  Eloquence.  Il  emploia  tout  fon  art  à  perfuader  aux  Athéniens  de  fécou- 
rir inceflamment  les  Léontins  ,  &  leurs  Alliez  ,  favoir,  (3)  les  Villes  Chalcidiennes , 
celle  de  Camarine  ^  &  en  Italie  celle  de  Rhége  :  car  toutes  les  autres  Villes  d'origine 
"Dorienne  ,  à  la  referve  de  Camarine  ,  tenoient  le  parti  de  Syracufe  ,  &  étoient  même 
entrées  dans  l'Alliance  avec  les  Lacédémoniens  ,  au  commencement  de  la  Guerre  du  Té- 
loponnéfe  ,  quoi  qu'elles  n'y  euflênt  eu  encore  aucune  part  par  des  fecours  réels.  Les 
Syracufains  avoient  aufli  de  leur  côté  les  Locriens  d'Italie.  Dans  l'Ambaflade  ,  envoiée 
à  Athènes  ,  on  fit  valoir  fur-tout  les  liaifons  qu'il  y  avoit  entre  les  Athéniens ,  &  les 
Peuples  de  Sicile ,  de  la  part  de  qui  les  Ambafladeurs  venoient  >  tant  à  caufe  des  anciennes 
Alliances  avec  quelques-uns  de  ces  Peuples  ,  que  d'une  origine  commune  ,  tirée  des  an- 
ciens Ioniens  ,  par  la  Ville  de  Chalcide  en  Eubée  ,  dont  plufieurs  de  Sicile  étoient  au- 
tant 


fii«' ,  nfAOTMFunois  Si  ^ia«  j  à<rxif  £  zrporfp»».  Les  dernières 
paroles  ne  fauroient  jamais  lignifier ,  comme  plus  Anciens  Amis. 
Mais  cet  wnrif,  x}  sftrifot ,  regarde  l'Alliance  purement  Dé- 
fenfive ,  que  les  Corcyreens  avoient  faite  avec  Athènes ,  avant 
la  Guerre  déclarée ,  a  laquelle  celle  des  Corcyreens  Se  des  Co- 
rinthiens fraia  le  chemin.  Les  Corcyreens  vouloient  mainte- 
nant revenir  à  ce  Traité  ,  &  ainlî  demeurer  en  quelque  ma- 
nière neutres  j  ce  qui  ne  contentant  pas  encore  les  Séditieux, 
ils  furent  caufe  que  Nicoftrate ,  comme  on  le  voit ,  fit  remet- 
tre les  chofes  fur  le  même  pié  où  elles  étoient  ,  6c  renouvel- 
er l'Alliance  Offenfive,  aufii-bien  que  Défenfive.  Au  refte, 
]e  n'ai  relevé  ici  la  Verfion  Françoifé  ,  que  pour  donner  un 
«xemple  des  bévues ,  quelquefois  groflreres ,  du  Traducteur. 
Il  y  aurait  trop  à  faire  ,  u  je  voulois  indiquer  toutes  celles 
qui  fe  préfenteroient. 

Art.  CLXII.  (i)  Elles  doivent  avoir  commencé  quel- 
ques années  auparavant.  Car  Tite-Livb  (Lib.  IV.  Cap. 
29.)  remarque,  fur  l'Année  314..  de  la  Fondation  de  Rome 
(430.  avant  Jésus- Christ)  que  ,  dans  cette  Année,  les 
Carthaginois  commencèrent  à  envoier  des  Troupes  en  Sicile  , 
pour  iccourir  l'un  des  Partis  ,  qui  divilbient  l'Ile. 

(1)  Tant  queTtr/dw  vécut  (il  étoit  mort  de  la  perte  dans 


la  3.  Année  de  la  Guerre  du  Eêloponnéfe)  il  réprima  cette  ar- 
deur ambitteufe  des  Athéniens ,  qui  alloit  aufii  jufqu'à  vou- 
loir entreprendre  la  conquête  de  YEtrurie  ,  Se  de  Carthtige. 
Plutarque  in  Fericl.  pag.  164.  A.  Ed.  Wech.  Lors  qu  ils 
en  vinrent  enfin  à  l'exécution  ,  par  rapport  à  la  Sicile  ,  Ni- 
cias  fit  en  vain  ce  qu'il  put  ,  pour  les  détourner  d'un  tel  def- 
fein  ,  qui  ruina  leurs  affaires.  Plutarque,  in  Nitia  ,  pag. 
y3«.  in   Alcibiad.  pag.  199.    Thucyd.  Lié.   VI.   Cap.  8, 

(3)  Ai  XxakkjWi  3-oAîii.  Il  y  avoit  plufieurs  Villes  &  en 
Sicile  ,  Se  en  Italie  ,  fondées  par  des  gens  de  Chalcide  en  Eu- 
bée; comme  le  dit  Strabon,  Lib.  X.  pag.  68c,  686.  Ed. 
Amftel.  Il  ne  s'agit  ici  que  de  celles  de  Sicile.  Scymnus  de 
Chios  en  compte  huit  ,  Léont'mm ,  Zancle  ,  Catane  ,  Callipo- 
lis  ,  Eubée  ,  M  fies  ,  Himére ,  Se  Tauroménium .  Orb.  Def- 
cript.  verf.  181.-189.  Il  les  appelle X«aw^x«i  jj-oAtis,  com- 
me fait  Thucydide  :  &  il  y  a  lieu  d'être  furpris ,  qu'aucun 
de  ceux  qui  ont  écrit  fur  cet  Hiftorien  ,  n'aît  jugé  à  propos 
d'expliquer  cela  ;  pas  même  Mr.  Wasse,  qui  fait  d'ailleurs 
tant  de  remarques  Géographiques  ,  quelquefois  beaucoup 
moins  importantes  ,  que  l'aurait  été  une  fur  cet  endroit. 
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Caht  de  Colonies  ,  6c  entr'autres  Léontium.  (4.)     Les  Athéniens  furent  ravis  de  trouver 
là  an  fi  beau  prétexte  ,  pour  fuivre  ,  en  entrant  dans  la  Ligue  propoféc  ,  les  vues  qu'ils 
avoient  pour  leur  intérêt  particulier.    Et  il  ne  falloit  pas  une  rhétorique  aufli  éblouïflàntc , 
que  celle  de  Gorgias, pour  leur  faire  conclure  le  Traité.  Ils  promirent  donc  d'envoier  une 
Flotte  en  Sicile ,  Se  ils  ne  manquèrent  pas  de  tenir  parole  incellàmment.  (c)   K*»  Ton  <$"  (e)Dil"1- lk 
ào/têvas  ■arpoaSifâ.pt.im   [oî  'AfVaw]   t3  topyla   pra    pTop@»  ,  ^^mpt^iÔTu]    Aifyas  ,    tyfflpi-  fupr.'c»*. 
aavTo  au^/ttst^i'av  Cs/.-Ttî/A'Triiv  tois  Aeovtiïoiî  ,    ■srpo^a.aw  fdfi    tytponis   ¥  7^</   o-uyygyâk    ypaav  ^  F+-'  ?*£• 
&Viv ,  tm  c$"  «.A^ei'ci  t  vna-oy  anûS'oms  x.a.Ta.x%o-a.<£)a.t  &c  .  .  .  .  (V)  TS  <J'   ai>rS  Séps?   Te-  |»iif 
Asu-ràvr©-  ,  'A9>;v<*.7oi  ei»o<7i  vat/j  gç-«Aci»  es  SwêAïav ,  jcai  Aa^HTa  t  MeAava^a  rpa.Tj;yov  au-  W  rtmcyd. 
*ffif  ,  *,  XapowioV  t  'EuipiA^TB  &c.     On  donna  le  Commandement  de  cette  Flotte  à  La-  ubi  fupr' 
ches  &  àChariade.  (f)     Elle  étoit  de  vint   VahTeaux ,  félon  (e)  Thucydide  :  mais  M  a>u. 
Diodore  de  Sicile  (f)  la  fait  de  cent  Voiles  ,   dont  le  nombre  groflït  enfuite  fort  au  (/)  ubi 
delà.     Il  rapporte  auflï  tout  d'un  tems  ,  dans  cette  même  Année,  la  fin  de  la  Guerre  de  fuPr-C"f- 
Sicile  -,  quoi  que  ,  félon  Thucydide  ,  la  Paix  ne  fe  foit  faite  «que  trois  ans  après  ,  H' 
comme  nous  le  (g)  verrons  en  fon  lieu.  {g)  Sur 

Justin  raconte  (h)  un  peu  autrement  la  première  Expédition ,  où  nous  venons  de  ''Année 
voir  que  les  Athéniens  tâchèrent  de-fe  rendre  maîtres  de  la  Sicile ,  fous  ombre  de  fécou-  *h%ib.iv. 
rir  ceux  qui  recherchoient  leur  Alliance.     Cet  Abbréviateuf  ne  parle  que  des  Catéens-,  &  Cat-  3- 
il  leur  fait  envoier  à! Athènes  une  Flotte  commandée  par  Lampon  ;  dequoi  il  n'y  a  au- 
cune trace  ni  dans  Thucydj.de  ,  ni  dans  Diodore  de  Sicile.     Lâchés  &  Chariade 
viennent  enfuite ,  avec  une  plus  grande  Flotte,  &  de  plus  fortes  Troupes.     Enfin,  ceux 
de  Catane  ,  ou  las  de  la  Guerre  ,  ou  par  la  crainte  des  Athéniens  mêmes,  leurs  Alliez, 
font  la  paix  avec  les  Syracufains ,  &c  renvoient  les  Troupes  Auxiliaires  à! Athènes.  Pau- 
mier  de  Grentemefnil  s'étonne  (i)  que  Thucydide  ,  qui  entre  dans  un  fi  grand  détail  (0  %xttët. 
fur  tout ,  ait  omis  l'Expédition  faite  fous  le  commandement  de  Lampon.    Il  peut  fe  fai-  Grf"f °ae 
re  ,  que  Trogue  Pompe'e  ,  l'Original  de  Juftin  ,  eût  tiré  d'ailleurs  ce  qu'il  dit  ici.  w"''V* 
Mais  la  narration  eft  d'ailleurs  fi  étranglée  ,  que  l'Abbréviateur  pourrait  bien  aulîi  avoir 
fort  brouillé  des  chofes  différentes.     Selon  T>iodore  de  Sicile  ,  &  Thucydide  ,  les  Léon- 
tins  étoient  les  principaux  intérefiez  dans  cette  Guerre  :  &  cependant  Juftin  ne  fait 
mention  que  de  ceux  de  Catane ,  qui  y  entrèrent  feulement  comme  Alliez  ;  car  c'étoit  une 
des  Villes  Chalcidiennes  ,  ou  fondées  en  Sicile  par  des  Colonies  venues  de  Chalcide  en 
Eubée. 

ARTICLE      CLXIÏL; 

T  r  a  i  te'  de  Paix  entre  les  Ac  arnaniens  &  les  Amphilochiens," 
d'une  part  ;  &  les  Ambraciotes,  de  l'autre. 

Anne'e   426.   avant  Je  s  u  s-Chri  st. 

UNe  querelle  particulière  Cl)  qu'il  y  avoit  eue  entre  les  AcarNaniens  &  les  Am- 
philochiens,  d'une  part,  &  les  Ambraciotes,  de  l'autre;  fit  que  les  derniers 
fejoignirent  aux  Lacédémoniens ,  dans  la  Guerre  du  'Péloponnéfe,  pendant  que  les  deux 
autres  eurent  recours  aux  Athéniens.    Enfin  dans  l'Année  où  nous  (a)  fommes  ,  le  M  thucyt. 
Théâtre  de  la  Guerre  aiant  été  dans  YAmphilochie ,  les  Ambraciotes ,  battus  plu-  càp  il't~ 
fieurs  fois  ,  furent  contraints  d'en  venir  à  une  Paix  avec  leurs  Ennemis.     Elle  fe  fit  à  ces  »+-dw. 
conditions  :  „  Qu'il  y  auroit  entr'eux  Trêve  &  Alliance  pour  cent  ans  :  Que  les  Ambra-  Lib'xii 
„  ciotes  ne  feraient  point  obhgez  de  fe  joindre  aux  Acamaniens ,  pour  faire  la  Guerre  Cap.  <s<>. 
„  à  ceux  du  Téloponnéfe  ,  ni  les  Acamaniens  aux  Ambraciotes  ,  contre  les  Athéniens -, 
,,'  mais  que,  du  refte,  ils  s'entrefecourroient  au  befoin  :  Quêtes  Ambraciotes  rendraient 
„  toutes  les  Villes  &  toutes  les  Terres  voifines  de  YAmphilochie,  defquelles  ils  s'étoient 
„  emparez  :  &  qu'ils  ne  donneraient  aucun  fecours  à  la  Ville  d'Anaclorium  (2)  ,  Eh- 
„  nemie  des  Acamaniens  ".  (£)     Kal  es  f  éVeiT*  %ponr  a^coiSls  $  ^v^fia^Uv  g7roiiWîo  W  ^««y. 
lx.xroi  Ity\  'AxM.uia.ns  $  'A^i'ào^m  rs-pos  'Aintpa.MQùTa.s  j   'Ql  toTo-cV     ay-g    ^rt   'AfiTrpa.x.ta)-  ££' luIpIr- 
tas  (&  'Axa.pta.im  <rpa.Ti<jw  'fin  ïliM7(oiivie\iss  >   (Mat  ' A%a.pià,ia.s  /$    'Afi^pa,iuanâ,    'en'  'A- 

(4)  Non  pas  immédiatement  j  car   elle  avoit  été  fondée  commun  par  les  AmphiUchitns  !c  les  Jtcammlens ,   &  que  les 

par  ceux  de  l'Ile  de  Naxos  :  mais  ceux-ci  étoient  eux-mêmes  Ambraciotes  avoient  voulu  leur  enlever.     Voiez  Thucydi- 

une  Colonie  de  Chalcide.    Thucydide  ,  Lié.  VI.  Caf.  3.  de  ,  Lié.  II.  Cap.  68.  &  au  fujet  de  cet  Argot- Amphilochi- 

&  79.    Scymnus  Cbittt,  ubi  fupr.  cum  ,  la  Grèce  Ancienne  de  Paumier   4e  Grentemefnil ,    Lib. 

($•)  Il  y  a  dans  le  Texte  de  Diodore  de  Sicile  (Cap.  $-4.  III.  Cap.  4.  &  Lib.  IV.  Cap.  o. 
P*g-  3'4)  X«/3p«w  ,  Chabrias.    Mais  c'eft  apparemment  une  (z)  Ville  Maritime,  dans  le  Golphe  d'Ambracie.    hesCo- 

faute  des  Copiftes  ,   pour  Xapoios^V  ,  comme    l'a  remarqué  rinthiens  s'en  étoient  emparez  un  peu  avant  la  Guerre  du  Pé- 

Paumier  ,  Exercit.  in  Opt.  Attci.  Grtc.  pag.  314.     Justin  hponné/e.     Thucydide,  Lib.  I.  Cap.  yf.     Les  Acamaniens , 

appelle  auflï  ce  Général  Chanades ,    Lib.  IV.  Cap.  3.  avec  le  fecours  des  Athénien!  ,  la  reprirent ,  par  trabifori,  uu 

Art.  CLXIII.  (i)  A  l'occafion  de  la  Ville  à' Argot  en  an  apràs  ce  Traité.    Idem,  Lib.  IV.  dp.  49. 
Ampbiltclm  ,  qui ,  depuU  quelque  tems ,  étoit  habitée  en 
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%ioahs'  Qmfiîïv  11  tÏÏ  àAA^Aai''  x,  ^clSycu  'Afi7tpeLxicùra.s  onoaa.  y  %«/>i*  *>  ôf*o(u;  'AftQi- 
Tdrxçùi  'é%wï  x,  'On  'Avxxlôpm  fin  (Zorfiuv  ,  ■aroMfiiov  ov  'Ax.*p\/ct<n.  TaUro.  gwflé/uevoi  ,  JieAu- 
our  ts/  ■a-oMfiov. 

ARTICLE     CLXIV. 

Traite'  ^<?  Tréw  entre  les  Lac  e'd  e'moniens,    &  les 
Athe'niens. 

Anne'e  425.  avant  Je  sus-Christ. 

f«)  7fc«™/.    A  ^  commencement  (V)  de  la  Campagne  de  la  feptiéme  Année  de  cette  Guerre  du 
Lib.  iv.    £\  Téloponnéfe,  les  Athe'niens  fous  la  conduite  de  cDémoJlhéne(b),  s'emparèrent 
^'èï'ot  d'l,n  endroit  du  païs  de  MeJJénie  ,  où  avoit  été  autrefois  la  Ville  de  Tyle ,  &  l'environ- 
d1%ciu,'  nérent ,  en  l'efpace  de  fix  jours,  d'une  Muraille,  à  la  [faveur  de  laquelle  ils  y  furent  bien 
Lib.  xii.  retranchez.    Les  Lacédémoniens  n'en  eurent  pas  plutôt  avis,  qu'ils  fe  retirèrent  de  l'At- 
61  f  4''    tielue  >  ou  ^s  ^voient  fa*1  irruption  avec  leurs  Alliez  ,   pour  venir  reprendre  une  Place 
(b)  Fils     fi  importante.    Ils  l'aflîégérent  par  mer  &  par  terre  :  mais  ils  furent  battus  :  &  un  Corps 
à'Aidjihé-  de  Troupes  ,  qui  étoit  l'élite  des  Lacédémoniens ,  demeura  inverti  dans  une  (1)  lie  voi- 
fine  ,  où  on  l'avoit  jette  pour  fermer  l'entrée  du  Port.    La   confternation  fut  grande  à 
Lacédémone  ;  &  on  ne  vit  d'autre  moien  de  fauver  tant  de  braves  gens  ,  que  d'envoier 
demander  la  Paix  à  Athènes ,  &  de  propofer  en  attendant  aux  Généraux  une  Trêve.  La 
Trêve  leur  fut  accordée  à  ces  conditions  :   „  Que  les  Lacédémoniens  remettroient  aux^- 
„  théniens  ,  &  leur  amèneraient  eux-mêmes  à  Tyle ,  tous  les  Vaiflèaux  à  bord  defquels 
„  ils  étoient  lors  du  Combat  naval,  &  tous  les  autres  Vaiflèaux  de  Guerre  qu'ils  avoient 
„  fur  les  Côtes  de  la  Laconie-,  &  qu'ils  n'attaqueraient  cependant  la  Place  ni  par  mer,  ni 
„  par  terre  :  Que  les  Athéniens  ,  d'autre  côté  ,  permettraient  à  ceux  de  l'Armée  Lac é- 
„  démonienne  qui  étoient  en  terre  ferme  ,  de  porter  à  leurs  gens  dans  l'Ile  une  certaine 
,,  quantité  de  Farine,  favoir  ,  à  raifon  de  deux  (2)  Chœnix  Attiques  pour  chacun;  de 
„  plus  ,  deux  Cotyles  (3)  de  Vin  aufli  pour  chacun  ,  avec  un  morceau  de  Viande  :  & 
„  la  moitié  de  tout  cela  ,  pour  les  Valets  :  Que  ces  provifions  ne  feraient  envoiées  qu'au 
„  vu  &  fû  des  Athéniens  ,  &  qu'aucun  Vaiflèau  ,  petit  ni  grand  ,  n'y  irait  en  cachet- 
„  te  :  Que  les  Athéniens  pourraient  faire  garde  autour  de  l'Ile,  fans  y  entrer  néanmoins 
„  &  qu'ils  n'attaqueraient  non  plus  l'Armée  de  ceux  du  Téloponnéfe ,  ni  par  mer ,  ni 
„  par  terre  :  Que  fi  les  uns  ou  les  autres  contrevenoient  à  quelcun  de  ces  articles  ,  quel 
„  qu'il  fût ,  la  Trêve  ferait  rompue  dès-lors,  fînon  ,  qu'elle  durerait  jufqu'au  retour  des 
„  Ambaflàdeurs  envoiez  à  Athènes  par  les  Lacédémoniens  :  Que  ces  Ambaffadeurs  y 
„  feraient  conduits  dans  une  Galère  ,  &  ramenez  enfuite  de  là  par  les  Athéniens  ,  & 
„  qu'auflî-tôt  qu'ils  feraient  revenus  ,  la  Trêve  finirait  :  Que  les  Athéniens  alors  ren- 
„  droient  aux  Lacédémoniens  leurs  Vaiflèaux  ,  dans  le  même  état  qu'ils  les  avoient  re- 
(c)  ThugJ.  „  çùs  ".  (c)      Aiza.iJ.ivm  le  tV   <rpa.rnyw    ['AÔrçvaïav]    T  Aoyov ,    iyiyvoilo   <ncaila\    ramlï 
cap^ïô      Aa.xiSou(iams  fS/)  t*s  tavs  ,  ci  eus  haMfiL-xypa.1  ,  x)  ris  ci  r»  AeoMavuo»  ■arewees  ,    mou  W 
ficutpa.]  ,  ■sra.pxlSva.t ,  y.ofi'io-a,i]a.s  \s  riuAov ,  'ASjjwwiî  ,   xau  o7rAa.    fin  eTCKpepw   rZ  Teiy Wfia.rt  , 
finn  y£\  yw,  finn  &  $z\a.ocra.ï     'Aâ^aiW  le  rois  ci  rîp  r/io-a  Ivlpâai  o-itov  èâv  ru;  ci  TJjf 
weipa  Ka.xiScuix.onBs  cn.Tt'efi'Xiw  rtudoi    x)  (iifia.yfié>ov  ,    lua  %<nwuts  exa,<ra>  'At]ik.*5   kAtpîrw, 
x)  lia  xori\a,s  oivs  ,  x)  xpUs'     Sepâ-vom  le  ,   rurm  nfiio-ia,-    raZra.  Si  ,  opmrm  r  'A^nnim , 
\a-7tefiitW     Jta!  srAoïoi>  (inlev  laitXw    AaSpef     <PvAa.ajetr   le  x)  r   nïw»    'ASrçvai&s   fiy\Sev  nayov , 
oo-cl  fui  'ZTnCa.ivovla.s'     x)  «7rAa  fin   'Éfaçépw   rcS  Tli\<yjeomvTiuv   <?pa.r(ç  ,    finrt   jçt;v    ym  >    filin 
koltoL   ^«Actojaii*    ''O  ,    ti  S'    cîv   rërai  ■arapa.^a.ivûHTii    ixa.rtpa\.    x)    orm ,   Tore    AeAt>o9«i    ra,s 
c7roylà.s'     lo-TreToSai  le  a.irà.s  fityps  »  \rïïa,n\§ww  01    C%  TV    'AÔjjvây   Aa-Xilaufioncu  ■srpeo-Seis' 
«.•7rofêiA«i  le  aZrùs  rpmpet  'A^vams ,  Xj  ■ardait  xafitueu-     è\Qonav  le  ,    t*s   n   a7Coilc\s  Mhi- 

a9aj 

Art.  CLXIV.  (i)  Nommée  Spbatterle.  Elle  s'appelloit  au  mot  rMay ('p«ç ,  &  les  Notes  de  Pe'rizonius  fur  Emen, 
amTi  2<f«y/«  :  8c  c'efl;  ainli  que  Platon  la  nomme  en  par-  Var.  Hift.  Lib.  I  Cap.  16.  Voici  néanmoins  deux  Chœnix 
lant  de  l'Expédition  ,  dont  il  s'agit,  Mmexm.  pag.  141.  C.  accordez  par  jour  ^  chaque  Lacédhnonkn.  Poktus  dit,  que 
Tom,  II.  Ed.  H.  Stcph.  où  De  Serres  traduit  ridiculement  î»  les  Lacétlémomens  ftipulérent  ainfi  une  double  portion ,  afin 
TJf  Xipxytx,  in  hac  claJe.  Casaubon  le  remarque,  Not.  in  d'avoir  par  là  quelques  provifions  de  refte  ,  au  cas  que  la 
Theophr'ast.  Charalt.  Cap.  *}.  pag.  160.  Ed.  Needham.  Paix  ne  i'uivît  pas  cette  Trêve  ;  comme  il  étoit  fort  à  crain- 
Mais  Henri  Etienne  l'avoit  déjà  remarqué  ,  Scbediafm.  dre.  Au  refte  ,  il  devoit  y  avoir  quelque  différence  entre  le 
Lib.  III.  Cap.  16.  Chœnix  Clique  ,  &  celui  des  autres  pais  ,  comme  il  arrive 
.  (1)  Le  Xo5i|  contenoit  deux  fixiémes  ,  ou  deux  Livres;  fouvent  que  les  Mefures ,  quoi  que  de  même  nom  ,  ne  con- 
seil failbit  la  huitième  partie  d'un  Boiffeau.  Voiez  Casp.  tiennent  pas  la  même  quantité  précife.  Autrement  il  auroit 
Eisenschmid,  De  Vonderib.  &  Menfuris  8cc.  pag.   81 ,  82.  fuffi  ici  de  dire  ,  autant  de  Chœnix. 

Mr.  Dacier  dit  plaifamment,  que  le  Chœnix  eftun  Boijfeau;  (3)  Koti/%i  ,  Cotyle.    Cette  meiure  étoit  pour  les  Arides, 

dans  fon  explication  du  Symbole  de  vphugore,  w'.wa  fin  •**■  aufTi-bien  que  pour  les  Liquides.     Une  Cotyle  de  Vin  reve- 

178.     C'eft  confondre  le  Tout  avec  la  Partie.  noit  à  X'Hemin»  ,  ou  demi-Sétier ,   des  Romain.    Voiez.  le 


La  mefure  du  Chœnix  étoit  regardée  comme  fuffifante  pour 
ia  nourriture  d'un  homme  pendant  un  jour.     Voiez  Suidas, 


Livre  d'EisENSCHMiD  ,  déjà  cité  ,  pag.  77  ,  &  feqq. 
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<rô«i  Tai/r<t»  ,  X)  tÀj  iaûJi  ~2rfnS8va.i  'Abattis  ojàoixî  ,  Oiao-rep  iv  *çr-|3jcA<x£i!i>o-i.  'Ai  ^1,0  otch- 
$<ù  'fin  tb'toiî  èyéwvjo  &c.  En  conféqucncc  de  ce  Traité  ,  les  Lacédémoniens  livrèrent 
aux  Généraux  &  Athènes  environ  foixante  Vaiflèaux.  Nous  allons  voir  le  peu  de  fuccès 
de  (+)  PAmbaflàde. 

ARTICLE      CLXV. 

Traite'    de  Composition  entre  m  Corps  de  L  a  c  e'd  e'm  o  niens  ,   ajfîégez 
dans  l'Ile  de  Sphactcria ,  ejr  les  Généraux  des  Athe'nien  s. 

La  même  Anne'e  42  f .  avant  Jesus-Christ. 

LEs  (a)  Ambaffadeurs  des  Lace'de'moniens  ,  que  nous  venons  de  voir  envoiez  à  W  M*9'- 
Athe'nes  ,  eurent  beau  demander  la  Paix,  d'un  ton  fort  humiliant,  fur-toutpour  càp.î^ 
des  gens  de  leur  Nation  :  en  vain  ils  tâchèrent  de  perfuader  les  Athéniens  ,  en  leur  K-Mi?>ki. 
préfentant  les  viciffitudes  de  la  Fortune ,  combien  il  leur  feroit  avantageux  &  glorieux  de  yjffjft 
gagner  l'amitié  de  Lacédémone  ,  &  de  donner  la  Paix  à  h  Grèce  &c.     Tous  ces  difeours  Cap.  63. 
pathétiques  ne  fervirent  de  rien.    Il  y  avoit  un  homme  fier  &  violent ,  qui  s'étoit  alors 
rendu  maître  de  l'efprit  du  Peuple  ,  le  même  Cle'on  ,  dont  nous  avons  déjà  vu  le  ca- 
ractère (ù)  dans  l'affaire  des  Mitylënêens.    A  l'inftigation  de  ce  (1)  Démagogue,  les  ^jns"r 
Athéniens  ne  voulurent  entendre  à  aucune  proposition  raifonnable.    Us  demandèrent ,  par  ^y.Artiel. 
un  préliminaire  bien  dur ,   Que  les  Lacédémoniens  ,  qui  étoient  enfermez  dans  l'Ile  de  '«■ 
Sj>hacJerie,  fe  rendiiîènt ,  avec  leurs  armes  ,  pour  être  tranfportez  à  Athènes  -,  de  plus, 
qu'on  leur  reffituât  dès  à  préfent  les  quatre  Villes  qu'ils  avoient  cédées ,  comme  nous  l'a- 
vons vu  (c)  ci-deffus  ,  aux  Lacédémoniens  ,  par  la  Trêve  de  trente  ans  ;  y  aiant  été  ,  {p  Suy 
difoient-ils ,  forcez  par  la  néceffité  de  l'état  où  ils  fe  trouvoient  alors.     Après  cela,  ajoû-  ^ahuI, 
toient-ils  ,  nous  vous  rendrons  vos  Prifonniers }  &  nous  ferons  la  paix  avec  vous  pour  '44- 
auffi  long-tems  que  nous  le  jugerons  à  propos  les  uns  &  les  autres.     Les  Ambaffadeurs 
de  Lacédémone ,  fans  rejetter  directement  de  telles  demandes  ,  quelque  difficiles  à  digé- 
rer qu'elles  fuffent,  propolérent  des  conférences  avec  ceux  que  le  Peuple  d'Athènes  vou- 
drait nommer  ,  pour  examiner  paifiblement  les  prétenfions  de  part  &  d'autre  ,  &  venir 
par  là  à  quelque  conclufion.     Cléon  s'emporta  là-deffus,  comme  s'ils  n'agifloient  pas  de 
bonne  foi  ;  &  eux  voiant  bien  qu'il  n'y  avoit  rien  à  faire ,  prirent  le  parti  de  (2)  s'en 
retourner  comme  ils  écoient  venus.    Ainfi  la  Trêve  fut  rompue.    Les  Lacédémoniens 
redemandèrent  leurs  Vaiflèaux  ,  félon  le  Traité.     On  les  leur  refufa ,  fous  prétexte  qu'ils 
avoient  fait ,  difoit-on ,  pendant  la  Trêve  ,  quelque  tentative  pour  attaquer  Tyle  ,  & 
d'autres  contraventions  de  peu  d'importance  ,  au  jugement  de  Thucydide.     La  Guer- 
re recommença  donc  de  plus  belle;  &  l'Armée  des  Athéniens  fe  trouva  réduite  prefque 
à  une  auffi  grande  difette  d'eau  &  de  vivres ,  que  les  Lacédémoniens  de  l'Ile  de  Sphaêté* 
rie.     Elle  écoit  d'ailleurs  plutôt  affiégée  ,  qu'affiégeante.     On  fe  repentit  alors  à  Athè- 
nes de  n'avoir  point  accepté  la  Paix.     Clédn  rejettoit  la  faute  des  mauvais  fuccès  fur  la 
lenteur  &  la  nonchalance  des  Chefs  qui  étoient  à  Tyle.     On  le  nomma  lui-même ,  pour 
prendre  leur  place  ;  &  quoi  qu'il  s'en  défendît  autant  qu'il  pût  (car  il   n'étoit  pas  ,  à 
beaucoup  près ,  auffi  brave  Guerrier  ,  que  grand  difeoureur}  il  fallut  qu'il  marchât.  Çd)  (<0  Voi" 
Alors  faifant  le  brave  par  néceffité  ,  il  déclara  ,  dans  l'Afîêmblée    du  Peuple  ,   qu'il  ne  towïïrt-' 
craignoit  point  l'Ennemi ,  &  qu'en  vint  jours  ou  il  amènerait  à  Athènes  ceux  de  l'Ile  «'« ,  pag. 
prifonniers  ,  ou  il  (3)  les  y  feroit  tous  périr.     On  fe  mit  à  rire  de  cette  rodomontade  :  Uj'J^l' 
&  cependant  ,  contre  toute  apparence ,  la  chofe  arriva  comme  il  l'avoit  dit ,  mais  plus 
par  un  (4)  effet  des  mefures  que  Démofihéne  ,  l'autre  Général  qui  étoit  à  Tyle  ,  avoit 

déjà 

(4)  Le  Chef  de  cette  Ambaffaffade  étoit  Archeftoléme  ,  jours.    Il  fe  trompe;  comme  on  le  voit  par  les   termes  du 

comme  on  le  voit  par   le  reproche  que  fait  Aristophane  Traité  ,  où  il  cil  feulement  parlé  en  général  du  tems  que  les 

à  Cléon.  Ambaffadeurs  feraient  de  retour. 

(j) '''H  aurez  ÎKTcKTiiiTy.    Laurent  Valle,  dansfaVer- 

■  'Apxrrloùtft/ev  JH  <ps'p°»7-@"  fion  de  Thucydide  (Lib.  IV.  Cap.  18.)  traduit  ici  ,  com- 

T«»  u'fmt  i^tnàicurcit  ,  rkî  nfur/itUi  f  àjrihaitiiif  me  s'il  y    avoit  dans  le  Texte  ù^olanTt  :   Se    Mr.   Rollin 

'JE*  TÏ5  ztiteui,  fultmryîÇw ,  as'!  t«s  a-xwàlcs  irpeK*AêrT«i.  (Hi/Î.  Ancien.  Tom.  III.  pag.  46Ô.)  luit  cette  leçon,  ert  di- 

lant  après  Ion  d'Ablancourt  ,  O»  qu'il  y  périrait.     Mais, 

„  Lors  qu'Archcptoléme  apportait  la  Paix  ,   votis  l'avez  re-  outre  qu'elle  ne  le  trouve  dans  aucun  Manufcrit  ,  il  faudrait 

,,  jettée  ;  vous  avez  chafté  de  la  Ville,  en  leur  donnant  des  encore  changer  ctùroZ  en  «vài-ô»,  pour  y  trouver  ce  fais.     Et 

,,  coups  de  pié  au  cû  ,.  les  Ambaffadeurs ,  qui  venoient  nous  au  fond  ,  Cicon  ,  qui  faifoit  tant  le  fanfaron  ,   £c    qui    vou- 

„  propolèr  un  Traite  ".     Equh.  verf.  791 ,  &  ftqq.  loit  donuer  la  victoiie  pour  ii  allûlcc  ,    n'avoit  garde  de  pa- 

Art.  CLXV.  (i)  Voiez  le  pailage  d'ARisTorhANE  ,que  raître  craindre  qu'il  pût  lui  en  coûter  la  vie  à  lui-même. 
je  viens  de  citer  ;   &  Paumier  Je  Grentemefnil ,    Exerc.  in  (+)  C'cll  à  quoi  fait  allufion   Aristophane  ,   qui  ,    en- 

Aucf.  Gra:c.  pag.  717.  tr'autres  traits  décochez  en  grand  nombre  contre  Cléon  ,  fait 

(1)  Ils  turent  environ  vint  jours  à  aller  &  venir.     Thu-  dire  à  Démqflhéne  ,  en  parlant  de  lui   i   II  m'a  efeamoté  mm 

cydide,  Lit.  IV.  Cap.  39.   Dodwell   dit  {Annal.  Thttcyd.  gxteau  àe  Pyle  &e.  (Equit.  virf.  f\,    ff.)  Voiez  li-d«flus 

pag-  '++■)  .'l"e  'a  Trêve  avoit  été  fixée  à  un  tel  nombre  de  le  Schtiiaftt. 


i3<r  HISTOIRE         DES 

déjà  prifes  ,  que  par  la  bravoure  de  Cléon.  Un  Incendie  (f)  arrivé  par  hazard  à  la 
Forêt  de  Pile  ,  &  qui  en  rendoit  l'accès  plus  facile  ,  favorifa  aufli  l'entrcprife.  Les  deux 
Généraux  s'étant  joints  avec  leurs  Troupes  ,  entrèrent  dans  l'Ile.  Les  Lacédemoniens 
s'y  défendirent  d'abord  avec  beaucoup  de  vigueur  :  mais  enfin  ils  furent  contraints  de  re- 
culer -,  &  avec  la  fupériorité  qu'avoient  les  Athéniens  par  leur  nombre ,  jointe  à  l'ab- 
battcment  où  la  famine  avoit  jette  les  Aiîïégez  ,  ils  auraient  pu  n'en  pas  laifièr  échapper 
un  lèul.  Cléon  &  T)é?nofthéne  ,  qui  étoient  bien  aifes  de  les  emmener  vifs  à  Athènes , 
arrêtèrent  la  pourfuite  ,  &  leur  firent  propofer  par  un  Héraut  ,  de  fe  rendre  à  difcrétion. 
La  plupart  acceptèrent  auffi-tôt  les  offres,  mettant  bas  (6)  leurs  Boucliers  ,  &  frappant 
des  mains  >  qui  étoient  les  fignes  ordinaires  en  pareil  cas.  Là-deffùs  ,  il  fe  fit  une  fuf- 
penfion  d'armes,  pour  s'aboucher  avec  ceux  de  leurs  Chefs, qui  reftoient.  Un  de  ceux-ci 
demanda  permiffion  d'envoier  confulter  les  Lacédemoniens  ,  qui  étoient ,  avec  leur  Ar- 
mée ,  en  terre  ferme  :  mais  on  la  refufa  ,  &  tout  ce  qu'il  put  obtenir  ,  ce  fut  de  faire 
venir  des  Hérauts  ,  qiù  portailênt  la  parole  de  part  &  d'autre.  Après  quelques  allées  & 
venues  ,  le  dernier  Héraut  dit ,  Que  les  Lacédemoniens  laifïbient  à  leurs  gens  la  liberté 
de  traiter  comme  ils  le  jugeraient  à  propos ,  pourvu  qu'ils  ne  fiffent  rien  de  honteux.  Là- 
(e)  pHcyj.  defius  ,  les  Vaincus  livrèrent  leurs  armes  ,  &  fe  rendirent  aux  Athéniens,  (e)  'Ejojjoujjair 
Cap  ijT'i8  Tê  P  KAeay  x)  o  Aj^uocôêv))/]  ei  jSsAoivto  [oi  Aa.-x.i$a.i/j.onoi~j  ra.  ottAo.  ■srapct.àîsta.i ,  £  o-tya.;  a.v- 
rà;  'AÔipaioi;  ,  »f e  (Zutevacu  o  ,  Ti  civ  Cv.tm;  Soxy.  'Oi  ê\  ,  kx.ua-a.fe;  ,  ■wcLf'w.a.v  ri;  cccr<7rf- 
Sa.;  oî  BrXêTy»  ,  $  t1;  %êi/>&î  kh<riurat.v  ,  SyAuvre;  ■Grpvcruaïa.t  Ta,  x.eJO)guy/«va.  f$  Si  raZra. 
yiwyt,viy\;  v  à,va,x.œ%ys  ,    £vm/\@ov  \;  Xoya;  ....  'tteyt  St  0    ~2tTv($av    xj  01   fitr'  aÙtS  ,  oti  /Sa- 

tevj\  SwWtipwLivaa.iô'cu  ■arpo;  m;  h  T>)   ymipu  AcutiSsufioms ,  0,  ti  ^p»  crffa,;  wotw k,  yi- 

vo/xéiy;  é7rypa>Twia>;  è\;  r)  rpi;  ,  ô  ntevrcat^r   [ki/s"^ ....  cLicyryyt  Asv  s  on  01'  AaxiSa.ipiônoi  x.i- 

AeiWiy  ifxd;  aura;  'nfet  vfiw  otùrav  (ZvMutcQou  ,    fiy\6n  ai%/>ov    sroisvra.;.     01    os  ,    xa.3''    a.'jra; 

(6utevo-a.ft.im  ,  ri  ottA*  sraps'Jbaav  ,  k,  o-çl;  avrè;.     De  quatre- cens-vint  qu'étoient  ces  bra- 

(f)Thucyj.  ves  gens  }  çf)  J  n'en  reftoit  que  trois-çens  moins  huit ,  parmi  lefquels  cent-vint  étoient 

clp^ll'.    de  la  Ville  même  de  Lacedemone.     Quand  ils  eurent  été  amenez  à  Athènes  ,  on  réfo- 

lut ,  qu'ils  demeureraient  Prifonniers  jufqu'à  la   Paix ,   pourvu  que  les  Lacédemoniens 

n'entraflènt  point  dans  YAttique  ;  auquel  cas  les  Prifonniers  étoient  condamnez  à  mort. 

(t)  sur     Nous  verrons  en  fon  lieu  (g)  à  quelle  ocçafiom  ils.  furent  relâchez, 

l'Année 

ARTICLE     CLXVL 

Traite'    de  Composition  entre  des  Exilez  de  Corcyre,  &  les 
deux  Généraux  d'A  T  H  e'n  e  s. 

La  même  Anne'e  42  f.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

^Ans  les  troubles  de  Cor.cyr.e,  qui  continuèrent  après  le  renouvellement  de  l'Al- 
liance des  Athéniens  avec  cette  Ile  ,  comme  nous  (a)  l'avons  vu  ci-deflùs,  cinq- 
fa)  sur      cens  Corcyréens  ,  qui  (i>)  avoient  été  contraints  de  fe  fauver  ,  &  une  centaine  d'autres 
l'Année      qu'ils  prirent  à  leur  folde ,  après  avoir  ravagé  la  Campagne  -,  fe  retranchèrent  fur  la  Mon- 
417.  Artkl.  tzgnc  d'Iflône  ,  d'où  ils  faifoient  des  courfes  ,  qui  incommodoient  beaucoup  ceux  de  la 
(i*'ihucjd.  Ville.     Au  commencement  de  l'Expédition  de  Tyle ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  les 
ub.  m.     Athéniens  ,  (V)  qui  envoioient  alors  une  Flotte  en  Sicile  ,  où  la  Guerre  durait  encore, 
(c^Thlqd.  ordonnèrent  à  Eurïme'don  ,  &  Sophocle  ,  qui  la  commandoient ,  de  palier  à  Cor- 
Lib.  iv.    cyre  ,  pour  tacher  d'y  rétablir  la  tranquillité.     Ces  Généraux  y  (d)  étant  arrivez,  fejoi- 
fïudem  3  gnirent  aux  Habitans  de  la  Ville  ,  &  affiégérent  le  Fort  des  Fugitifs.     Comme  ils  étoient 
ibid.  càp.  fur  le  point  de  s'en  rendre  maîtres  ,  les  Alïïégez  fortirent  tous  ,  &  allèrent  fe  retirer  plus 
40-48.      f^yj.  jans  d^  poftes  avantageux.     On  les  y  fuivit ,  &  ils  compoférent  enfin.     Les  con- 
ditions furent  :  Qu'ils  livreraient  fur  l'heure  leurs  Soldats  auxiliaires  ,  &  que  pour  eux , 
ils  fe  rendraient ,  après  avoir  remis  les  armes  ,  en  fe  foumettant  à  tout  ce  que  le  Peuple 
à' Athènes  voudrait  ordonner  fur  leur  fujet.     Les  Généraux  aiant  donné   leur  parole, 
tranfportérent  les  Corcyréens  ,  avec  bonne  garde,  dans  l'Ile  voifine  de  (i}  Ttychie,  en 

atten- 

(f)  Le  P.  Brumon  dit  ,  que  De'mosthe'ne  brûla  un  mouvement  de  la  Tête  5c  de  la  Pique.  A  l'égard  du  B«<- 
pitit  Bois  de  l'Ile ,  lui  incommodoit  fort  fei  Troupes  &c.  Thea-  clier  baiffi  ,  on  fait  ,  quelle  honte  c'étoit  chei  les  Anciens , 
tre  des  Grecs,  Tom,  V.  pag.  }zz.  Ed.  d'Amfi.  C'eft  avoir  de  jerter  cette  arme.  Voiez  Pollux,  Lib.  VI.  Cap.  iyi. 
lu  bien  négligemment  Thucydide  ,  où  l'on  voit  que  ce  fut  8c  VIII.  40.  Elien  ,  Var.  Hijl.  Lib.  X.  Cap.  13.  8c  là- 
un  Soldat  de  l'Ile  même  ,  qui  en  dinant  ,  mit  le  teu  fans  y  deflus  les  Notes  des  Interprêtes.  Ainlî  il  ne  faut  pas  s'éton- 
penfer  a  quelque  Arbre  ,  d'où  le  Vent  le  porta  enluite  dans  ner,  que  l'on  eût  établi  pour  ligne  de  contentement  à  fe  ren- 
ie relie  de  la  Forêt  ,  avant  que  les  Lacédemoniens  s'en  apper-  dre ,  l'aâion  de  mettre  à  terre  le  Bouclier  j  quoi  que  ce  fût 
çuffent.  Lib.  IV.  Cap.  30.  à  la  dernière  extrémité  ,  8c  fans  poltronnerie. 

(6)  Thucydide  (IV.  38.)  nous  apprend  ici  un  ufage  rc-  Art.  CLXVI.  (i)  Voiez.  ,  fur  cette  lie  ,  aulTi  bien  que 

marquable  des  Grecs  ,  qui  donnoient  à  entendre  ,  par  de  tels  fur  le  Mont  Ijlone  ,  Palmerii  Gracia  Autiq.    Lib.  II.   Cap. 

fignes  ,   qu'ils  fe  rendoient.    Nous  avons  vu  ailleurs    (fur  10.  p3g.  361  ,   &  feqq.     Pline   fait  mention  de  Ptjrhia  , 

l'Année  669  ,  668.  Article  46.)  qu'ils  fe  fervoient  aulTi  d'un  Hift.  Natur.  Lié.  IV.  Cap.  11.  §.  10.  Harini». 
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attendant  de  les  envoier  à  Athènes  :  mais  ils  leur  déclarèrent ,  que ,  fi  quelcun  d'eux  étoit 
furpris  s'évadant ,  dès-lors  le  Traité  feroit  nul  pour  tous,  (e)     'Oi   Je  a.vfyi;    [Kep*u/>*iw  W  Tbxcyj. 
cV  t£  opn  •£  'IyanjS  k-aB^^wi^   xa.rtf7ti^uyâra  âopooi  svpjj  niTtctpoi  ti  ,  $wiÇ,w<v) ,  âye  tbj  c«VUP6 
/.(?,!/    QiKitpui  ■Gra.pct.êSva.i  ,  -sfei  «Je  <r<p<î>i>  ,  Toi.  'oVa*  arapaj'oiiTay  ,    rot   'AflrçvaiW  «î'^ov  Jlayyàyctr  Voicz.aufli 
Ko.!  dirai  li  f  vwrov  oî  rpxTJfyoî  t  riTu^-iav  es  <J>uAa.x.)iH  Suite /xktclv  vTroa7royê}as  >    M^P's    «  'A-  F^^""  ' 
3i;v*(fe  w«ic<b85<W     aft  j  «l»  T15  oO\a>  à.vot.$t$pc(.ax.û>v  ,  *7rao-i  AeAuc9ai  t<x.î  a'XovSa.s.     Les  Ma-  t/i.  vr. 
gilbrats  de  la  Ville  de  Corcyre,  craignant  que  le  Peuple  à! Athènes  n'ufât  de  clémence  en-  c*ï-  2°- 
vers  les  Frifonnicrs  ,  s'avifërent  d'une  rufe  ,  pour  l'empêcher.     Ils  leur  envoiérent  fecré- 
tement  quelques  perfbnnes  ,  qui ,  fous  prétexte  d'amitié  &  de  compaflion  ,  leur  confcil- 
lérent  de  fe  fauver  au  plus  vite,  &  leur  offrirent  pour  cela  im  Batteau.     Les  Prifonniers 
aiant  accepté  cette  rcfîburcc  ,  fans  fe  défier  du  piège  qu'on  leur  tendoit ,  ils  furent  fur- 
pris  fur  le  fait  ,  &  livrez  aux  Corcyréens  ,  comme  aiant  rendu  l'accord  nul  par  leur  éva- 
fion.     Les  Généraux  ,  qui  les  livrèrent ,  n'ignoroient  pas  la  trahifon  ,  &  ils  la  biffèrent 
exécuter  ,  parce  que  ,  devant  aller  en  Sicile  ,  ils  ne  vouloient  pas   que  d'autres  enflent 
l'honneur  de  mener  à  Athènes  les  Prifonniers.    Ainfi  ces  malheureux  éprouvèrent  tout  ce 
que  la  rage  pouvoir  infpirer  de  plus  cruel  à  leurs  Ennemis.    Ils  furent  tous  tuez  d'une 
manière  ou  d'autre  ;  &  leurs  Femmes  réduites  en  captivité.     Voilà  par  quel  frratagême 
de  perfidie  finirent  les  grands  troubles  qu'il  y  eut  dans  l'Ile  de  Corcyre,  pendant  la  Guer- 
re du  T'éloponnéfe. 

ARTICLE     CLXVII. 

Traite'  de  Composition  entre  ceux  de  l'Ile  de  C  y  t  h  e'r  e  ,  &  les 

A  T  H  E'N  I  E  N  S. 

Anne'e   424.  avant  Jésus-Christ. 

L'Ile  de  Cvthe're  eft  fur  la  Côte  de  Laconie ,   vis-à-vis  du  Cap  de  Malée.  (a)  W*"?"1- 
Les  Lacédémoniens  ,  qui  l'oceupoient,  y  envoioient  tous  les  ans  un  Magiftrat  (1)  clp  «' 
pour  rendre  la  Juftice  ,  y  tenoient  garnifon  ,  &  n'oublioient  rien  d'ailleurs  pour  fe  con-  «■•  z$* 
iêrver  un  entrepos  fi  favorable  à  leur  Commerce  à' Afrique  &  d'Egypte  ,  d'où  les  Mar-  Lib"xïi 
çhands  ,  qui  en  venoient ,  abordoient  là.    Dans  cette  Année  ,  la  huitième  de  la  Guerre  Cap.  6;. 
du  Téloponnéfe  ,  les  Athe'niens  y  firent  une  defeente ,  (2)  fous  le  commandement 
de  (b)  N  ici  a  s  ,  &  de  deux  autres  Chefs.    Deux-mille  hommes  de  dix  Vaifieaux  arri-  W  v°i" 
vez  les  premiers ,  prirent  d'abord  la  Ville  de  Scandée  qui  fe  préfentoit.     Les  autres  ,  ve-  msinT,' 
nus  du  côté  de  Malée,  pour  defeendee  à  Cythére,  la  Ville  principale,  y  trouvèrent  tous  p^g.yiô.F. 
les  Habitans  fous  les  armes  ,  &  prêts  au  Combat.    On  ne  manqua  pas  de  le  leur  livrer  : 
mais ,  après  quelque  réfiftance  ,  ils  fe  retirèrent  dans  une  Forterefiè  qu'il  y  avoit.    Ils 
.fe  rendirent  enfuite  ,  à  condition  que  les  Athéniens  leur  laifîèroient  la  vie  fauve ,  &  que 
du  refte  ils  difpoferoient  d'eux  comme  ils  voudroient.  (c)     Ka!  uç-e/w  luvéS/o-av    [oî  Ku9«-  Uïi^xcyd. 
puij   ■arpos  Nnciav  ,  x)  tsj  ^vva.p^ovTa.s  ,  'A6xi>cuofs  'Çkirpi-^aa  lé&î  aipm   oLtoùv  ,    wAw   Savcltu.  cap.  cl'. 
Quoi  que  les  Habitans  de  l'Ile  fuiîènt  Lacédémoniens ,  &  que  l'Ile  fût  fi  près  de  la  La- 
conie -,  on  (3)  ne  les  chafia  point ,  parce  que  quelques-uns  d'entr'eux  étoient  déjà  en- 
trez en  quelque  négociation  avec  Nicias  ,  avant  que  d'être  forcez  ;  ce   qui  fut  caufe  , 
qu'ils  obtinrent  &  alors  ,  &  dans  la  fuite  ,  des  conditions  afîèz  douces.    On  fe  conten- 
ta (d)  d'en  tranfporter  dans  d'autres  Iles  quelques-uns  ,  dont  on  fe  défioit  :  tous  les  au-  W  Ije>»  < 
très  Cytheriens  furent  laiflèz  en  pofîèflion  de  leurs  Terres ,  moiennant  un  Tribut  de  qua-    ap'  S7' 
tre  Talens  que  l'Ile  devoit  paier  tous  les  ans.    Les  Athéniens  mirent  garnifon  dans  la 
Ville  de  Cythere  ,  &  gardèrent  pour  eux  Scandée  ,  où  étoit  le  Port.     Car  Cythére  en  (e)pax/a- 
étoit  lom  d'environ  le)  dix  Stades.  mas,Uo. 

\   '  III.  Cap. 

*3-  pag. 
169.  Ed. 
Art.  CLXVII.  fi)  Nommé  à  caufe  de  cela  K-vlnfc^xtis.      voient  donc  recouvré  depuis  cette  Ile.  Kumi. 

Voiez.  Meursius,  Mifcell.  Laconie.  Lib.   II.  Cap.  4.   Cra-  (3)  Toutes  les  Verrions  difent  ici  qu'o»  les  chajja.  :  mais 

gius  ,  De  Repuil.  Laceil.  Lib.  II.  Cap.   13.  :p»g.   if6.  Ed.      il  y  a  certainement  faute  dans  le  Texte  ,  comme  l'a  remar- 
Lugd.  Batav.  que  Portus.     Au  lieu  d' àvés-ntrav  yctf  Sec.  il  faut  lire  ètc  x- 

(i)  Tolmide  ,  Général  Athénien  ,  avoit  autrefois  pris  l'Ile  kVjiit«»  &c.  1'  i*  aiant  difparu  à  caufe  des  dernières  lettres 
de  Cythére,  comme  nous  PapprendPAusANiAs,  Lib.  l.Cstp.  du  mot  précédent  kùtoîs.  La  leçon  reçue  ,  quoi  qu'on  ne 
17.  pag.  65.  L'Expédition  fe  fit  en  l'année  4.yy.  vint-qua-  voie  aucune  variation  dans  les  Manufcrits ,  eft  incompatible 
tre  ans  avant  la  Guerre  M  ïéloponnéfe.    Les  Lacédémoniens  a-       avec  ce  que  Thucydide  dit  plus  bas  ,  Se  que  je  rapporte. 


AR- 


(»)  Sur 
l'Année 
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ARTICLE      CLXVIII. 

Traite*  de  Paix  entre  les  Peuples  de  Sicile. 
La  même  Anne'e  424.   avant  Jésus-Christ. 

ON  fe  laflbit  en  Sicile  ,  de  la  Guerre ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deflïis  ;  & 
la  part  que  les  Athéniens  y  avoient ,  comme  Alliez  ,  faifoit  de  plus  en  plus  ou- 
rj.Amn.  vnr  jes      m  aux  pius  fages  }  fur  je  danger  qu'ils  couraient  de  voir  leur  Liberté  enfin  op- 
\b)ihucyi.   primée  par  ce  Peuple,  attentif  à  profiter  de  leurs  divilions.  (t>)    Ainfi  ceux  de  Catane 
Lib.  iv.     ^  je  Ge'le  commencèrent  les  premiers  à  faire  une  Trêve  entr'eux  feuls.     Enfuite  tous 
6y.P'  *8     les  autres  Peuples  envoiérent  des  Plénipotentiaires  à  Gèle,  pour  tâcher  de  convenir  d'u- 
ne Paix  générale.     Malgré  la  différence  d'avis  ,  produite  par  l'intérêt  particulier  de  cha- 
cun •  Hermocrate  de  Syracufe  ,  homme  éloquent ,  &  amateur  du  Bien  Public,  fit 
de  fi  beaux  difeours  ,  qu'il  réunit  enfin  les  fuffrages.     La  Paix  fut  conclue  ,  à  ces  condi- 
tions :     „  Que  chacun  garderait  ce  dont  il  étoit  alors  en  pofièffion  :  &  que  feulement 
la  Ville  de  Morgantine  ferait  rendue  aux  Camariniens  ,  moiennant  une  certaine  fom- 
(0  Uem ,    ^  me  qu'ils  paieraient  à  ceux  de  Syracufe  ".  Çc^     Ta  S'  ccutS  âipas ,  ci  2ix.eAi«.  Ka.fia.pi- 
5-8. 'sfôy.    volÎois  %  TiAoùou  c>/.e^êifi*  yi'yv«3  ^s  *AA>,A8S-     e""*  h  "'  *AAoi  SiiteAiâQ  %wt\Qovns  h   Tt- 
Aav  ,  ~£ïïv  ito-um  tV?  stoMùiv  vrpioS'cH  U  Aoyas  xa.Ti'ï'wav  *AA»Aoiî  ,    eiwas  E,wa.AAayî\iv . . . . 
ToiaZra.  Ta  'Epfxox.pa.T8s  êiVovT©"  ,  ■srt^ofxiyoi  ol  SotêAiarai ,    aÙToi  /ifyj  -ty  o-çâi;    a,vrès    %vi/rr 
ny§Yto-M  yvâfxi) ,  ci<rt  Àva.wâ.^stcb'a.i  ts  vroXé/xa  ,  ë^ovTês  0%  'Ua.<?oi    t^uo-f     toTs    $  Ka/xapt- 
valoiç  MopyavnW   eîvfti  ,    ^yupto]/    tax-V   toTî   H,vpa.x.wioiç  k-aroSSa-t.      Les    Athéniens    furent 
compris  dans  le  Traité  de  Paix  ,  comme  Alliez  d'une  des  Parties  ;  &  là-deffus ,  les  Gé- 
néraux d'Athènes  s'en  retournèrent  avec  leur  Flotte.     Il  leur  en  coûta  bon  d'avoir  con- 
fenti  à  cet  accord  :  car  les  Athéniens ,  qui  comptaient  qu'une  continuation  de  cette 
Guerre  les  rendrait  enfin  maîtres  de  la  Sicile,  condamnèrent  à  une  amende  Eurymédon-, 
&  les  deux  autres  ,  cPythodore  &  Sophocle  ,  furent  bannis. 
Wihuyd.         Apre's  cette  Paix  faite  ,  (d)  &  le  départ  des  Troupes  Auxiliaires  d'Athènes,  les 
£ib-  v-      Le'ontins  ,  qui  les  avoient  appellées  à  leur  fecours  ,  voulurent  repeupler  leur  Ville,  & 
lÊd.'jeSi-  pour  cet  effet  ils  attirèrent  quantité  d'Etrangers,  en  leur  accordant  le  droit  de  Bourgeoi- 
sie,  Lib.     fie     lc  nombre  en  fut  fi  grand  ,  que  le  Peuple  penfoit  à  faire  un  nouveau  partage  des 
xii.  cap..  -perres     Les  Riches  ,  qui  s'en  apperçurent ,  appellérent  au  fecours  les  Syr actif ains  ;  & 
aiant  ainfi  chaffé  cette  Multitude,  ils  abandonnèrent  &  raférent  leur  Ville,  pour  fe  tranf- 
planter  à  Syracufe  ,  en  vertu  d'un  Traité  ,  par  lequel  les  Syracufains  leur  donnèrent  les 
mêmes  droits  ,  qu'à  leurs  autres  Citoiens.     Mais  peu  de  tems  après  plufieurs  s'en  répen- 
(^Nommé  tirent ,  &  retournèrent  dans  leur  païs  ,  où  s'étant  emparez  d'un  lieu  (e)  de  l'endroit  où 
msricia    avoit  été  Leontium  ,  &  d'une  Fortereffe  (f)  fituée  en  un  autre  endroit,  ils  y  furent 
SL  nC  "'  joints  par  plufieurs  des  Fugitifs  du  Peuple  ;  avec  lefquels  ils  commencèrent  de  faire  la 
te) La  10.    Guerre  à  leurs  voifins.     Les  Athéniens,  fous  ombre  de  foutenir  ce  Peuple  naiffant,  (g) 
Année  deia  fj     t   j         mais  inutilement ,  une  nouvelle  tentative  pour  exciter  en  Sicile  une  Guerre 

Guerre  du        r    r  ' 

Tihtotmêfe.  générale. 


ARTICLE     CLXIX. 

Traite'    de  Capitulation  entre  la  Ville  de   Nise'e  ,   &  les 

Athéniens. 

La  même  Anne'e  424.    avant  Jes  us-Christ. 

(*)  Tfiucy- 

iv  ' Op'  TL  Y  avoit  a  Mégare  00  des  diflenfions  civiles  ,  qui  furent  caufe  que  ceux  d'un  Parti 
66-69  1  refolurent  de  livrer  la  Ville  aux  Athéniens  ,  &  pour  cet  effet  traitèrent  fecrétement 
^if'ut  avec  deux  (b)  de  leurs  Généraux.  Mais  le  coup  manqua  ,  par  divers  contretems.  Les 
xîî.  Cap.  Athéniens  cependant  s'étoient  déjà  emparez  de  la  (V)  longue  Muraille  qui  joignoit  Mé- 
6t<  ■  iare  au  Port  de  Nifee-  Quand  ils  virent  que  les  mefures  prifes  pour  entrer  par  trahifon 
cr'Jl'X  dans  la  première  de  ces  Places  étoient  rompues  ,  ils  fe  rabattirent  à  affiéger  l'autre  ,  & 
nimcflki-  avec  une  diligence  extraordinaire  ,  ils  firent  tout  autour  jufqu'à  la  Mer  une  Muraille  de 
U)  Elle  a-  circonvallation.  Ceux  qui  étoient  en  garnifon  dans  la  Place  ,  manquant  de  vivres,  &  re- 
voit plus  de  gardant  les  Mégariens  comme  leurs  Ennemis  ,  fe  rendirent  aux  Athéniens  ,  à  ces  condi- 
dUilontadCS  tions  :  »  Qii'ils  livreraient  leurs  Armes  ,  &  qu'on  les  bifferait  aller  moiennant  une  cer- 
gueu""  „  tainc  fomme  d'argent  par  tête  -,  mais  que  le  Commandant ,  qui  étoit  Lacedémonien , 
IJjThuyJ.  ^  &  tous  les  autres  delà  même  Nation  ,  demeureraient  prifonniers ,  en  forte  que  les 
o'pîï    „  Athéniens  difpoferoient  enfuite  de  leur  fort  comme  ils  le  jugeraient  à  propos,  {d) 


ANCIENS     TRAITEZ,     Part.     I.  13? 

awiÇriftt.!  \ol  dt  Ty  Nieala]  rôï;  'AfV*ioi«  ,  p»jt3  fA/j  ex.aç-ov  T^eyvptv  ^reAu&ai  ,  oVxa.  w&- 
PolS'mt&s  ■>  toTî  Te  Aa.x.eJki/itov/'oiî  ,  T4>  Te  kp^onTi  ,  ly  ei  tiî  *AA@»  cW  ,  ty/icStcu  'Afl^vaiBj  o, 
ti  cÊV  /3b'a«»3.  Ainfi  les  Athéniens  recouvrèrent  (1)  une  des  quatre  Villes,  qu'ils  a- 
voient  cédées  aux  Lacedemeniens  par  Ce)  la  Trêve  de  trente  ans.  (f)  foie* 

lurl  Année 
4.4.7.  .rfrf/W. 

ARTICLE     CLXX.  "++ 

Traite'   d'Alliance  entre  la  Fille   d'A  canthEj    &  les 
Lac  e'd  e'm  oniens. 

La  même  Anne'e  424,.  avant  Je  sus-Christ. 

ACanthe,  Ville  de  (1)  Thrace  ,  ou,  félon  d'autres,  de  Macédoine ,  étoit  une 
Colonie  de  l'Ile  d'Andros.  Je  ne  fai ,  en  quel  tems  les  Andriens  s'y  établirent  : 
mais  comme  He'rodote  ,  qui  (a)  parle  plus  d'une  fois  d'Acanthe,  ne  dit  rien  de  çlp'i'v! 
cette  origine  de  lès  Habitans  ,  je  m'imagine  que ,  dans  les  tems  dont  il  a  écrit  l'Hiftoire,  lu.  vu. 
la  Ville  étoit  encore  (2)  occupée  par  des  naturels  du  païs.  Ainfi,  avant  que  de  venir  u6&c- 
au  Traité  préfent,  fait  avec  les  Lacédémoniens ,  je  vais  en  rapporter  ici  deux  autres,  aufîï 
anciens  que  la  Colonie,  &  qui  ne  fauroient  être  placez  ailleurs  plus  commodément.  C'elt 
de  Plutarqjje  que  nous  les  tenons.  Voici  le  fait,  qui  y  donna  lieu.  Une  Troupe 
d' Andriens  &  de  Chalcidiens  avoient  fait  voile  enfemble  pour  s'établir  en  quelque  en- 
droit de  la  Thrace.  Y  étant  arrivez  ,  ils  prirent  d'abord  par  trahifon  la  Ville  de  Sane  , 
&  s'en  emparèrent  en  commun.  Après  cela  ,  aiant  appris  que  les  Barbares  avoient  a- 
bandonné  la  Ville  d'Acanthe  ,  ils  y  envoiérent  deux  hommes  ,  un  de  chaque  Nation  , 
pour  connoître  fur  les  lieux  l'état  des  chofes  ,  &  voir  s'il  y  avoit  heu  d'occuper  aufli  cet- 
te Ville.  Quand  les  Efpions  en  furent  tout  près  ,  ils  virent ,  d'une  manière  à  ne  pou- 
voir en  douter  ,  qu'elle  étoit  déferte.  Alors  celui  des  Chalcidiens  prit  la  courfe  ,  pour 
prévenir  l'autre  ,  &  s'emparer  ainfi  de  la  Ville  au  nom  de  fes  Compatriotes.  L'Efpiort 
Andrien  en  fit  autant  :  mais  voiant  que  l'autre  le  devançoit  ,  il  lança  fon  Dard  contre  la 
Porte  de  la  Ville,  &  en  même  tems  il  fe  mit  à  crier  ,  qu'avec  cet  infiniment,  il  avoit  le 
premier  pris  pofiefilon  de  la  Ville  ,  au  nom  des  Andriens.  Là-defius  il  y  eut  difpute  en- 
tre les  deux  Nations  :  mais  elles  ne  voulurent  pas  en  venir  aux  armes  pour  les  terminer. 
Elles  convinrent  de  prendre  pour  Arbitres  les  Ere'triens  ,  les  Pariens  ,  &  les  Sa- 
miens.  Les  Er  et  riens  Scies  Samiens  tenoient  pour  ceux  d'Andros  ,  &  les  T  ariens 
pour  ceux  de  Chalcide.  Ainfi  par  la  pluralité  des  voix ,  les  Andriens  gagnèrent  leur  cau- 
îè.  (b)  ''AvSpioi  x)  X*Ax.id\7î  srAêi/o-amî  us  ®p«.y.y\v  olx.-ncna$  evex*  ,  S*n)V  /4o  "&oAtv  6k,  wpo-  (6)  ilutari 
èaala.5  x.oiii>j  ts-a.piAa.Sov  ,  t  Si  '  Ax.a.vQov  Ôv.AeAoïTréW  tÙ;  (&a.pÇ<ipBS  ■GfwQa.vofXivot  ,  Suo  x.a.Ta.o-x.0- f'e  '  9^z' 
■zsrus  iTti^dv.     as  Si  tjj  araAei  -arpomoms ,  ■nrcuTa.f7ca.cn  ■sritptvyoTa.s   ycSTanvro    tbj  œ-oAe/iias ,  pag ■  298. 

0  ($>  XaAx.tJix.05  ■Grpw&tSpa.iJk)  ,  à$  x.aTctAj)%[/o«V@>'  toij  XaAx.iJWi    r  ■sroAtv'     0    Si  ''AvSptf&p  T.om-  *J" 

•  y      'n  "     /         .      \     V  '    _  ~         '■.  '  '     *±        i*     /5  n  ™         >  »    f  '        »  A    £"•  Wtehi 

s  avnçcuwoùv  ,  ■/ixovTicre  to  dopv  ,  x.  Tous  aruAaie  efi-7ra.ptvT<!0*  y!j  fioAns  ,  Avopwv  npy  wxiaa 
tù'XfM  ■srpoK.a.TitAyitpQxi  t  woAh.  'Ex.  tsts  Sta.ipopS,s  yiwj^pv^  >  clkv  ■aroAeftB  avn&t\o-a.i  (3}  'E- 
puSpai'oiî  x}  'Sa.fj.ioi;  ,  x}  TlcLptoij  xpwa.iQ'a.t  "së^1  ■sra.vTûcv  <5ix.o(,ç-a.iî.     eVei  Si  01    (jôp    'EpvQpcuot    x} 

01  Xifitot  T  -^(pov  'AvSptois  ynyx.a.v  ,  ol  Si  Yla.pioi  XclAmSw<ti  ,  2%ols  iQaiTO  &c.  Quel  de  ces 
deux  fentimens  qui  eût  prévalu  ,  la  décifion  n'étoit  pas  bien  fondée  :  il  falloit ,  à  mon 
avis ,  adjuger  la  Ville  en  commun  aux  deux  Parties.    Je  l'ai  montré  par  des  raifons , 

qui  me  paroifient  folides  ,  dans  une  (r)  Note  fur  Pufendorf.     Les  Andriens  ,  quoi  (^  nr«v  ,4. 
que  victorieux ,  furent  fi  fâchez  de  ce  que  les  'Pariens  ne  s'étoient  pas  trouvez  de  même  l*  Nat"re 
opinion  que  les  autres  ,  qu'ils  prononcèrent  des  malédictions  folennelles  contre  l'Ile  de  twïivT* 

<Pa-  Chap.   VI. 
§.8.  Net.*, 

Art.  CLXIX.  (i)  Diodore  Je  Sicile  dit ,  que  Brafufos  re-  xiéme  Année  àa  cette  Guerre  ,  les  jithértieas  retinrent  Nifée, 

prit  auffi-tôt  Nifée  fur  les  Athéniens  :  Txrmç  ju.»  [rè$  'Aivimixi]  malgré  les  inftances  qu'on  fit  d'abord  pour  la  reflitution  de 

î^ot^i»  i»  tïç  Niit«i«5  5cc.   Lib.  XII.  Cap.  67.  pag.   310.  cette  Place  (Lié.  V.  Cap.  17,  18.)  comme  il  paraîtra  en  fon 

Xd.  H.  Steph.     Mais  il    paroît  par  Thucxqide  ,    Lib.   IV.  lieu  par  le  Traité  même. 

Cap.  71  ,  73.  que  le  Général  Lacédémonien  ne  fit  qu'une  Art.  CLXX.  (1)  Près  du  Mont  Athos ,  8c  fur  le  bord 
vainc  tentative.  Pour  concilier  ces  deux  Hiftoriens,  Pau-  delà  Mer.  Scymnus  Chius,  verf.  ô^r,  &feqq.  Comme  la 
mier  veut  qu'on  life  dans  Diodore  :  itî/3icXi>  ïi'î  t»»  Niraie»  ,  Macédoine  &  la  Thrace  étoient  voifines ,  les  uns  mettent  Acan- 
c'eft-à-dire  ,  que  Brafidas  repoujfa  les  Athéniens  8c  les  fit  ren-  the  dans  la  première  ,  les  autres  dans  la  féconde.  C'efl;  que 
trer  dans  Nifét.  Mais  je  doute  tort  que  l'expreflion  foit  Gré-  les  limites  de  la  Macédoine  &  de  la  Thrace  n'avoient  pas  tou- 
que ,   dans  le  fens  qu'elle  doit  avoir  ici   lur  ce  pié-là  :   îc  jours  été  les  mêmes. 

l'Hiftorien  ne  parle  d'aucune  fortie  des  Athéniens  ,  il  dit  feu-  (2)  Selon  Eusebe  (Chronic.  pag.  m.)  cette  Ville  ,  Se 
lement  que  Brafidas  les  furpjit  ,  iMmeTAnlaft,»©-  Ji  T»s  'Ah-  Stagire,  qui  étoit  voifme,  furent  bâties  la  1.  Année  delà  31 . 
>*.«/;  ,  TVTwf  pu  &c.  après  quoi  il  ajoute  .  que  Brafidas  re-  Olympiade ,  c'eft-à-dire  ,  en  l'an  6f6.  avant  Jesus-Chrit. 
mit  Mégare  dans  le  parti  des  Lacédémoniens.  Pour  moi,  je  (3)  Je  crois  qu'il  faut  lire  'Epirpiai'orç.  Les  Erythréens  font 
crois  que  c'efl:  ici  une  bonne  faute  de  Diodore ,  pour  avoir  lu  ou  dans  ÏBolie  ,  ou  dans  la  Bcotie.  Il  n'y  a  pas  d'apparen- 
négligemment  Thucydide  :  8c  s'il  avoit  préféré  l'autorité  de  ce  ,  qu'on  fût  allé  chercher  là  des  Arbitres.  Au  lieu  qu'il  y 
quelque  autre  Hiftorien  à  celle  de  Thucydide ,  ce  feroit  enco-  avoit  une  Erétrie  dans  l'Ile  à'Eubée  ,  d'où  étoient  les  Chai- 
re pis  ;  aucun  ne  pouvant  être  aufli  bien  inflruit  fur  de  pa-  cidiens.  Plutarque  ,  dans  l'Article  qui  fuit  ,  parle  de  ces 
reilles  chofes  ,  que  lui  ,  qui  avoit  pris  tant  de  peine  pour  Erétriens  ,  8c  là  leur  nom  eft  aufli  corrompu  :  car  il  y  a 
écrire  au  long  8>  en  détail  la  Guerre  du  Péloponnéfe.  On  voit  'Efirpiian,  pour  'EpiTpi*i»>  ,  comme  porte  un  bon  Manufcrit, 
d'ailleuts ,  que  ,  dans  le  Traité  de  longue  Trêve ,  fait  la  di- 
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Taros  ,  déclarant  qu'ils  ne  vouloient  jamais  plus  prendre  ni  recevoir  de  là  des  Femmes 
en  mariage.     A  caufe  de  quoi  le   rivage  voilin   fut  appelle  (4)   'Apxiva   à.x.T>j  ,  au  lieu 
qu'auparavant   il  fe  nommoit   Apxx.on@r  «x/rii  ,   rivage  de   T>racon  ,   ou  de   "Dragon. 
Plaifantc  vengeance  !  Revenons  maintenant  à  ce  qui  nous  a  fourni  occafion  de  rapporter 
l'Arbitrage. 
UT.ur/di-        Brasidas,  (d)  Général  de  Lacédémone ,  marcha,  avec  les  Chalcidiens  de  Thra- 
c*pL  s+U-   ce  ,  contre  Acanthe  ,  qui  étoit  du  parti  des  Athéniens.     Les  divifions  qu'il  y  avoir  dans 
sa.Diod.de  la  Ville  ,  favoriférent  fon  entreprife.     11  fut  appelle  par  ceux  du  parti  qui  étoient  portez 
xn"c^b  Pour  les  Chalcidiens.     Cependant ,  comme  on  étoit  fur  le  point  de  faire  Vendange,  le 
67.  '  ap"    Peuple  craignant  que  les  Troupes  ne  lui  en  enlevaflent  le  revenu,  confentit  que Brafidas 
entrât  feul ,  pour  délibérer  fur  ce  qu'il  auroit  à  propofer.     Le  Général  repréfenta  forte- 
ment à  l'Aflèmblée  ,  qu'il  n'avoit  d'autre  deffèin  que  d'affranchir  les  Grecs  du  joug  dur 
&  pefant  des  Athéniens  ,  &  qu'il  bifferait  jouir  les  Acanthiens  d'une  pleine  Liberté, 
fans  prétendre  rien  changer  à  leur  Gouvernement  Populaire.     Son  (f)  difeours  fit  effet} 
&  à  la  pluralité  des  voix  ,  on  réfolut  d'abandonner  le  parti  d'Athènes.     La  délibéra- 
tion aiant  été  fignifiée  à  Brafidas  ,  on  exigea  de  lui  le  même  Serment ,    que  les  Magi- 
firats  de  Lacédémone  lui  avoient  fait,  à  ce  qu'il  difoit,  en  l'envoiant,  de  laifïèr  vivre  en 
liberté  &  félon  leurs  propres  Loix,  tous  ceux  qu'il  pourroit  attirer  à  leur  alliance.     Après 
(e)  Thucyd.  ceia      on  ouvrit  à  fes  Troupes  les  Portes  de  la  Ville,  Ce )     'Oi   S\  'AxAiïm ,   vroWat 

ubi  lupr.  „  ,  ,     ,    ,         /     l  /  1  /  „,    1  \    1  \      a     ~    « .  _  .      ; 

Cap.  88.      M^Sivrav  TtrpoTtpov  in    a.f/.<poTipa.  ,    jtpuipA  •J>>)<picr<xjuevoi  ,  2J&  rt    Ta  t'na.yaya.    tmw  t  Bpa.<ri- 

Voicz  Cap.  $xy  j  ^  <zfèj   -rS  x.*p7rS  Cj)o&»  ,  'iywo-at,v  oî  wAtifss    ô.(î)iVa.cô"ai  'AQ^cûon.     y,    ■sn^axrxy^s  axitov 

toTj  opx.oiç  es  t*  tÉAî}  T§f  Aax.ê&x.i.iiovïûiv  o/Avo-avra.  «ùtov   l^i'm^a.v  ,    y\    fiw  'ia-iâd'oii  %u/t[i&- 

yxs  cLVTo-ÀfjLHs ,  èg  a.v  ■wpwa.yâ.yrQ ,  stû)  &xmD  *  rpa-Tw-     Peu  de  tems  après,  Stagire, 

Ville  voiline  ,  &  auffi  Colonie  des  Andriens,  fuivit  l'exemple  d'Acanthe. 

ARTICLE      CLXXI. 

Traite'  de  Compqfition  entre  la  Ville  à' A mphipolis,  c^Brasidas^ 
'  des  L  a  c  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 


La  même  Anne'e   424.  avant   Jes  us-Christ. 

(»)Thucyd.  OUr  la  fin  de  cette  Année  ,  (a)  Brasidas,  avec  fes  Alliez  de  Thrace,  qui  avoient 
c'b' 1V"  1^  abandonné  le  parti  d'Athènes  ,  marcha  contre  Amphipolis  ,  où  il  avoit  ménagé 
108.  Dud.  des  intelligences  avec  plufieurs  Habitans  ,  fur  tout  avec  ceux  qui  étoient  originaires  d'Ar- 
dt  sicih,  gjie  }  Ville  voilîne  ,  &  Colonie  des  Andriens.  Aidé  par  ces  Traîtres,  &  à  la  faveur  du 
Op.,68.  mauvais  tems  ,  qui  faifoit  qu'on  ne  l'attendoit  pas  -,  il  pafia  de  nuit  un  Pont,  qui  le  ren- 
dit maître  de  la  Campagne  autour  d' Amphipolis  ,  &  de  tous  les  Habitans  qu'il  y  avoit 
là  &  aux  faux-bourgs.  Cependant  les  Traîtres  de  la  Ville  ne  purent  venir  à  bout  de  lui 
en  faire  ouvrir  les  Portes  :  &c  lui ,  au  lieu  d'attaquer  la  Ville  ,  qu'il  auroit  pu  aifémenc 
prendre  dans  la  confternation  &  la  divifion  des  Habitans  ,  s'amufa  à  piller  &  ravager  le 
Territoire.  Ceux  de  la  Ville  qui  demeuraient  fidèles  à  Athènes  ,  s'étant  trouvez  les  plus 
forts  ,  eux  &  Euclée  ,  Commandant  de  la  Place  ,  dépêchèrent  auffi-tôt  des  gens  à  l'Ile 
de  Thafe  où  étoit  Thucydide  ,  qui  commandoit  alors  les  Troupes  des  Athéniens  dans 
la  Tkrace  -,  le  même  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  cette  Guerre  du  'Péloponnéfe,  &  d'où  nous 
tirons  tout  ce  que  nous  avons  occafion  d'en  rapporter.  Brafidas  aiant  eu  avis  de  la  dé- 
putation  ,  craignit  que  Thucydide  ne  rompît  toutes  fes  mefures  ,  &  parce  qu'il  avoit  fèpt 
Vaifleaux  à  Thafe  ,  &:  à  caufe  des  grands  fecours  qu'il  pouvoit  tirer  de  divers  endroits 
de  la  Thrace  ,  où  il  étoit  fort  accrédité  ,  aiant  époufé  une  Femme  du  pais  fort  riche  , 
qui  lui  avoit  apporté  en  dot  des  Mines  d'or.  De  forte  que ,  fi  Thucydide  fût  venu  à 
tems  ,  fa  préfence  auroit  rafiuré  ceux  d' Amphipolis  ,  dont  le  plus  grand  nombre  étoit  en- 
core bien  intentioné  pour  les  Athéniens.  Ainiî  le  Général  de  Lacédémone  leur  fit  pro- 
pofer par  un  Héraut ,  de  fe  rendre  à  condition  ,  „  Que  tous  ceux  qui  étoient  dans  la 
„  Ville  ,  tant  Athéniens ,  que  Citoiens  ,  auraient  la  liberté  ou  d'y  refter ,  en  y  jouïf- 
„  fant  également  de  leurs  droits  &  privilèges  ,  ou ,  s'ils  l'aimoient  mieux  ,  de  fe  retirer 
„  chacun  où  il  voudrait ,  en  l'efpace  de  cinq  jours  ,  avec  tous  leurs  biens.  Des  condi- 
tions fi  douces  firent  d'abord  changer  de  fentiment  aux  Habitans  ,  &  les  uns  y  trou- 
vant 

(+)  Paumier  conjecture  qu'il  faut  rétablir  ce  nom  dans  feqq.     C'eft  pourquoi  Thucydide  remarque  ici ,  que  Brajî- 

un  mot  corrompu  du  Géographe  Scylax.     Exerc.   in  Opt.  ias  ,  tout  Lacetlmmmien  qu'il  étoit ,   ne  manquoit  pas  d'élo- 

Auct.  Crtc.  pag.  179.  Dans  Plutarque  ,  un  Don  Ml',  por-  quence.    'Ht  &  8/h  iJWr©",  à>s  A«mAmp««ç  ,  nVift.    Cap. 

te  ,  'Afûmu  ,  au  lieu  d'  'Apaiiou.  H4.     La  remarque  eft  fort  à  propos  :    Se  fi  BrtfiA&s  eût  fait 

(j-)  Les    L.uédim<mims  méprifoient  l'Eloquence  ,    &  en  fon  difeours  ,  tel  que  l'Hiftorien  le  donne  ,   il  auroit  pu  dif- 

général  toutes  les  Lettres  Se  les  Sciences.     Voiez.   Elien  ,  puter  la  gloire  de  l'Eloquence  aux  Orateurs  ù'Athémi ,  où 

iar.  Hiji.  Lib.  XII.  Cap.  70.  8c  Nie.   Cragius  ,   De  ne-  chacun  s'en  piquoit  tant. 
pnbl.  LnmUm.  Lib.  III.  Tab.  VIII.  Injlit.  1.  pag.  181,  & 
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vant  leur  intérêt  par  une  raifon  ,  les  autres  par  une  autre  ,  ils  fc  réunirent  tous  pour  re- 
cevoir dans  la  Place  Brajidas  fur  ce  pic-là.  (b)  Ka!  t  £tV£ao-iv  /MTfUv  tmiiÏTo  [o  lipx-  ($  t:'"cJ 
oïcSkj]  ,  Hnpvyfia.  riSt  kmitav  ,  'Aix^nroArrif  x,  'AQwxiav  T%f  àtWTm  f  ^(î  /Sbàs/ww,  '^  qÀ, "ois. 
Toïi  éauTB,  t  'lotis  %  ô/ioiais  jtteTf^ovI*  ,  ffoiu'  r  Se  fxîn  è9e'Ao»T«  ,  èwnéysti  ,  Toi.  éairrS  6y.- 
cpêfoWo"  5  wévTe  i/iê/ifflv.  Cela  fut  fait ,  avant  que  Thucydide  pût  venir  y  mettre  obftacle. 
Il  étoit  néanmoins  parti  inceflamment  de  Thafe  ,  avec  fes  fept  Navires  :  mais  il  n'arriva 
à  Eïone  ,  que  le  foir  du  jour  même  que  Brajidas  entra  dans  Amphipolis.  Il  fauva  au 
moins  cette  autre  Place  ;  car  le  Général  Lacédémonicn  fe  difpofoit  à  la  furprendre  le  len- 
demain dès  le  point  du  jour.  Et  quand  il  voulut  l'attaquer  peu  de  tems  après  ,  il  fut  re- 
poufle  vigoureufement.  Les  Athéniens  furent  fort  conltcrnez  de  la  perte  &  Amphipolis, 
tant  parce  qu'ils  tiroient  de  cette  Ville  de  grands  revenus  ,  &  outre  cela  du  Bois  à  faire 
des  Navires  -,  que  parce  que  c'étoit  une  porte  ouverte  aux  Lacédemoniens  ,  pour  entrer 
dans  d'autres  pais ,  alliez  ou  dépendans  d'Athènes.  D'ailleurs  ,  pluficurs  autres  Peu- 
ples ,   ou  par   légèreté ,    ou   gagnez  par   les  artifices  de   Brajidas ,  fuivoient  l'exemple 


plus  aifément  qu'il  avoit  pour  Ennemis  tous  ceux  de  la  Cabale  de  Cléon ,  fort  puifïant  ''"•  vit- 
alors  à  Athènes  -,  comme  nous  en  avons  vu  des  exemples  ci-deflûs.  Jag^À- 

ARTICLE       CLXXII.  **•  ' 

Traite'   de  Trêve  entre  les  Romains,  ejr  les  Ve'ïens, 
ejr  les  Eques. 

La  même  Anne'e   424.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

QU01  que  les  Romains  eufiènt  prefque  toujours  quelque  Guerre  avec  leurs  Voi- 
fins ,  il  y  a  long-tems  qu'elles  ne  nous  ont  rien  fourni.     C'eft  que  Denys  d'Ha-> 
licarnajjè  nous  a  manqué.     Et  Tite-Live  ou  omet  les  Traitez  ,  ou  n'en  parle 
guéres  que  d'une  manière  fort  vague.     Cinq  ans  avant  celui  où  nous  fommes  ,  il  nous 
dit ,  que  les  Eques  envoiérent  a  Rome  des  Ambafîàdeurs  ,  pour  demander  un  Traité 
d'Alliance  :  on  leur  répondit  ,  en  témoignant  qu'on  prétendoit  qu'ils  fe  rendifïènt  à  dif- 
crétion.     Cependant  on  leur  accorda  enfin  une  Trêve  de  huit  ans.  (a)    Aequorum  l»)Htt-U 
légat  i  ,  fœdus  à  Senatu  quum  petijjent ,   &  pro  fœdere  deditio  oftentaretur  ,  ïnducias  câpLib0IV 
annorum  otlo  impetraverunt.    Il  n'eft  plus  parlé  d'eux  depuis  en  aucune  manière  :  par 
conféquent  on  ne  voit  aucune  infraction  de  la  Trêve  de  leur  part.     Cependant  Tite- 
Live  les  fait  paroître  tout  d'un  coup  ,  dans  le  tems  qu'il  reftoit  encore  trois  ans  de  cet- 
te Trêve,  en  demandant  une  autre ,  qu'on  ne  leur  accorda  que  pour  trois  ans,  quoi  qu'ils 
la  vouluflent  plus  longue.    En  même-tems  les  Ve'ïens  en  obtiennent  une  de  vint  ans. 
Mais  ceux-ci  étoient  en  guerre  depuis  deux  ans  ,   &  ils  avoient   alors  rompu  un  autre 
Trêve.  (l>)     Veientibus  mtper  acte  dimicatum  ad  Nomentum  &  Fidenzsfuerat  -,  in~  M  tbid. 
duciœque  inde  ,  non  pax  facfa  :  quarum  &  dies  exierat  ,  éf  ante  diem  rebellaverant. 
.  .  .  .  (V)  Veientibus  annorum  viginti  inducia  data  ,  &  Aequis  triennit ,  quum  plu-  U)  md. 
rium  annorum  petijfent.  (d)     Perizonius  a  bien  remarqué  ,  que  Tite-Live  n'avoit  ?/&  ?f' 
rien  dit  en  fon  lieu  de  la  première  Trêve  conclue  avec  les  Vëïens  ,  ni  comment  la  Guer-  wr/^1." 
re  avoit  celle  alors  ;  quoi  qu'il  eût  parlé  de  la  Bataille  donnée  près  de  Nomentum  &  de  rk-  P'S- 
Fidénes.     Mais  ce  Savant  a  oublié  l'autre  omiffion  qui  fe  préîèntoit  ici ,  &  qui  eft  en-  '7'' 
core  plus  remarquable ,  je  veux  dire ,  celle  que  fuppofent  deux  Trêves  faites  avec  les 
Eques  ,  dont  on  ne  voit  pas  comment  la  première  avoit  été  rompue  ,  par  des  hoililitez 
qui  euffent  donné  lieu  à  l'autre. 

ARTICLE     CLXXIII. 

Traite'    entre  ceux  de  Torone,  &  Brasidas,  Général  des 
Lace'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

Anne'e  423.  avant  Jesus-Christ. 

BRasidas  ,  après  la  prife  d' Amphipolis,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deflus,mar-  (f)  Sur 
cha  (b)  de  côté  &  d'autre,  pour  attirer  au  parti  des  Lacédemoniens  tout  autant  précédente; 

de  ■Artid.vju 

(6)  Thucyd, 
Art.  CLXXI.  (i)  Voiez.  la  Vit  de  Thucydide,  dans  la  Bibliothe'qjje  Raisonne'!,  Tom.VII.^.  173,  Ô'/ni-v.    L'k  W' 
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dp.  109-  dc  Peuples  de  la  Thrace  qu'il  pourrait.     Plufieurs  des  environs  du  Strymon  ,  &'du  Gol- 
û'sMhï   fe  Singitique  ,  fe  rendirent  à  lui  volontairement.  Mais  il  trouva  de  la  réliftance  zT)ium, 
Lib.  xû.  '&  à  Sane  ,  dont  la  dernière  étoic  une  Colonie  (c)  des  Andriens.     Après  avoir  ravagé 
u)  vot8z     'eurs  territoires ,  comme  il  vit  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  les  contraindre  par  là  à  le  re- 
fm-i'Année  cevoir  ;  il  alla  vers  Torone  ,  Ville  voifine  &  Chalcidienne  ,  ou  il  crut  mieux  réuffir, 
précédente,  parce  qU'iJ  s'offrit  à  lui  des  intelligences  avec  quelques  Habitans ,  qui  promettoient  de 
'fI7°  l'y  faire  entrer.     Il  y  avoit  une  Garnifon  Athénienne  ,  mais  peij  nombreufe.     Brafidas, 
félon  qu'il  en  étoit  convenu  avec  les  Traîtres  ,  arriva  devant  la  Ville  pendant  qu'il  étoit 
encore  nuit  :  &  quelques-uns  d'eux  ,  qui  Pattendoient  là  ,  aiant  fait  palier  par  deflùs  un 
endroit  des  Murailles  feptde  fes  Soldats  ,  ils  ouvrirent  une  Porte  de  la  Ville  ,  par  où 
d'autres  étant  entrez  ,  &  tous  les  Traîtres  fe  joignant  à  eux  ,  Brafidas  fuivit  bien-tôt  a- 
vec  toute  fon  Armée.     Le  coup  fut  fait  d'une  manière  fi  imprévue  ,  que  la  Garnifon  A- 
thénienne  ,  d'environ  cinquante  Hommes  ,  étoit  encore  profondément  endormie  dans  la 
Place  Publique  ,  &  ne  s'éveilla  qu'au  bruit  de  l'invafion.     Ainfi  quelques-uns  de  ces  Sol- 
dats furent  tuez  :  mais  les  autres  trouvèrent  moien  de  fe  fauver  ou  à  pié ,  ou  fur  deux 
Vaifleaux  de  garde  ,  au  Fort  de  Lécythe  ,  fitué  fur  une  petite  Langue  de  terre  qui  s'é- 
tendait dans  la  Mer.     Ceux  des  Habitans  ,  qui  étoient  demeurez  fidèles  ,  fe  retirèrent 
aufïï*  dans  ce  Fort  occupé  par  des  Athéniens.     Quand  le  jour  fut  venu  ,   &  que  Brafi- 
das fe  vit  bien  maître  de  la  Ville  ,  il  fit  offrir  aux  Toroneens  qui  s'étoient  réfugiez  dans 
Lécythe  ,  de  les  laifîèr  revenir  fans  crainte  dans  la  Ville  ,  pour  y  vivre  paifiblement  fé- 
lon leurs  Loix.     Il  envoia  auilî  aux  Athéniens  un  Héraut ,  pour  leur   dire  ,     „  qu'ils 
„  eulfent  à  fortir  du  Fort ,  comme  appartenant  (1)  aux   Chalcidiens  ,  moiennant  quoi 
„  il  leur  ferait  permis  d'emporter  tout  ce  qui  étoit  à  eux  ".     Thucydide  ne  dit  point, 
fi  les  Toroneens  acceptèrent,  ou  non,  les  propofitions  qui  les  regardoient,  &  il  ne  parle 
plus  d'eux  depuis      Ce  filence  néanmoins  ,  joint  à  quelques  traits  de  la  Harangue  que 
Brafidas  fait  à  ceux  de  la  Ville  ,  donne  lieu  de  croire  ,  que  les  Toroneens  furent  bien  ai- 
fes  de  retourner  chez  eux  ,  fous  les  conditions  douces  que  le  Vainqueur  leur  offrait,  & 
vu  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit  de  lui  réiifter  avec  fuccès.     Quoi  qu'il  en  foit,  les  A- 
théniens  au  moins  réfutèrent  les  propofitions  de  Brafidas  ,    &  demandèrent   feulement 
une  Trêve  d'un  jour  ,  pour  emporter  &  enfévelir  leurs  morts.  Il  leur  accorda  deux  jours, 
(d)  Thncyd.  parce  qu'il  crut  avoir  befoin  lui-même  de  fortifier  quelques  endroits,  (d)     Teyev^é^  Se 
ubi  i'upr.     ypïptg  J'JVj  ,  tij  /kGcLius  $  -aroAeœs  è^o/uivMj  ,    0  Epa.o-iSa.5  tws    (£p    p?  T$f  'AÔrivoila»  TopmcLMs 
I1+-    x.a.TO.'XKptvyoGt    v.npvyfj.0.    evrowa.To  ,    t   (iHXÔftyjoy  ,   '(m    t!   Icwts    e^t\oovTcc,    kSiàs   &0A1- 
Tiwvi.     Tois  Se  'AGrçvcuois  x>ipvx.a.    ■srpoo-7réfi-^a.s-  ,    ê£iev*i    extAew   Gît    r    Ajjjtuôs    V7roe7rovSBs ,    xi 
T*  eajoTuv  e^ovTas  ,    cas  my\$  Xa.\x.iSéa>v.     «1    Se ,    eK\a-\>tit    ^V    Ont.   tCpoLativ  ,    cmî<ra.<Qra.i    SI 
o-<t>i'<7iv  èxiXeuov  vifiépstv  ,  tus  nx.pus  knXecSrxi.     0  Se  ,    eo-7riKra.ro    Suo'     ci  toutous   Se  amis  tz 
tcU  eyyvs  ouiae  txpaTwxTo  ,  x,  'Afl^aibi  to.  o-tptTtpa..     Quand  les  deux  jours  de  la  fufpen- 
fion  d'armes  furent  expirez  ,  Brafidas  attaqua  Lécythe  ,  &  malgré  la  défenfe  vigoureu- 
fe  des  Afliégez ,  il  l'emporta  enfin  ,  &  paflà  au  fil  de  l'épée   tous  ceux  qu'il  y  trouva. 
Mais  une  partie  des  Athéniens  ,  aiant  vu  tomber  une  Tour  de  bois  qui  étoit  leur  prin- 
cipal rempart ,  s'étoient  déjà  fauvez  ,  fur  des  Vaiffeaux  ou  des  Barques  qu'ils  avoient  là, 
d'où  ils  arrivèrent  fains  &  faufs  à  T 'aliène.     Brafidas ,  pour  animer  davantage  fes  Sol- 
[,)  Environ  dats  ,  avoit  fait  publier  ,   Qu'il  donnerait  trente  (e)  Mines  d'argent  à  celui  qui  monte- 
trois-cens    rojt  \c  premier  fur  la  Muraille.     Mais  ,  comme  il  y  avoit  là  un  Temple  de  Minerve ,  & 
Ecus'        que  ,  de  la  manière  qu'il  s'étoit  rendu  maître  du  Fort ,   la  chofe  lui  parut  un  effet  de 
quelque  intervention  divine  ;  au  lieu  de  donner  cet  argent ,  comme  il  avoit  promis  ,  à 
un  de  fes  Soldats  ,  il  le  confacra  à  la  Déeflè  ,  auiïï-bien  que  tout  le  fol  de  la  Place  ,  qui 
fut  rafée. 

ARTICLE     CLXXIV. 

Traite'    de   Trêve   entre    tes   Athe'niens   &  les 
Lace'de'moni  en  s. 

La  même  Anne'e  423.  avant  Jesus-Chr.ist. 

AU  commencement  du  Printems  de  cette  Année  ,  la  neuvième  de  la  Guerre  du  Té- 
lof  onnéfe  ,  (a)  les  Athe'niens  &  les  Lace'de'moniens  fe  trouvèrent  égale- 
Cap.Yi7.  ment  difpofez  à  faire  une  Trêve.  Les  premiers  voioient  qu'il  n'y  avoit  pas  d'autre  moien 
Dioi.de  si-  d'arrêter  les  progrès  de  Brafidas  que  d'avoir  un  peu  de  relâche  pour  fe  mettre  en  état 
xîiL'cap.  d'empêcher  qu'il  ne  pût  continuer  à  prendre  leurs  Places.  Et,  s'ils  y  réufliflôient ,  ils 
71.  '  efpéroient  de  parvenir  par-là  plutôt  à  une  Paix  avantageufe.  Les  Lacédémoniens ,  d'au- 
tre 

Art.   CLXXIII.  (i)  Les  Chakidiem   &  les  Bottiécns  ,    s'étoient  révoltez  des  Athéniens   au  commencement   de    la 
Guerre.    Voici  fur  l'Année  43t.  Article  i;6. 
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trc  côté  ,  comprenant  bien  le  fujet  de  crainte  des  Athéniens  ,  vouloient  leur  faire  goû- 
ter les  douceurs  du  repos ,  afin  qu'ils  fuflent  plus  portez  à  convenir  d'une  Paix  générale, 
&  pour  plus  long-tems  ;  fans  quoi  les  Lacédemoniens  ne  pouvoient  cfpercr  de  recouvrer, 
comme  ils  le  ibuhaitoicnt  beaucoup  ,  leurs  Priibnnicrs  (f)  emmenez  de  l'Ile  de  Sphac- 
terie.  On  négocia  donc  ,  &  l'on  conclut  ,  à  l'infû  de  Brafidas  ,  une  Trêve  pour  un 
an,  entre  les  deux  Peuples  Chefs  de  la  Guerre,  &  leurs  Alliez.  Thucydide  (c)  nous 
en  a  conlervé  exactement  les  conditions  :  6c  c'eft  le  premier  des  Traitez ,  que  nous  pou- 
vons rapporter  d'après  lui  en  leur  entier. 


(6)  Voici 
ci-deflus, 
fur  l'Année 
41  f.  Art  ici. 
,6r. 

(c,Vbi  fupr. 
Cap.  118. 


n  E  P I*  fdp  ru  l'epS  x)  ru  pixtrttu  ru  'A- 
aroAAai*®-  tS  BvB.u  iox.îï  îtpùv  ^p'wStti  top 
jSbAo^ov  kSoAass  x.cù  kSias  x.o.tcl  rus  -nra.- 
rpius  /opiui.  Toii  ,w.V  Aa.x.e$au/u.onois  rcuira. 
SoKii  ,  *,  rois  ^jx^i-^pn  rois  nrcifèaC  Boia- 
rùs  Je  x.  §c*>ydci.s  nrwsiiv  CJ)s{<tiv  es  S6va.pt.iy  -arpotr- 

X.npVX.iuÔ/^01.        riêp!    èï    T$f    -XWIA&TCÙV    TÛÙV    TB 

©ta  'éh[ii\wSa.i  'virai  rus  kStx.îsvra.s  ifyptu- 
crapÔjj  ,    opSas    x)  8aut.i®$    rôti    ■sra.rptots  voptois 

%p&f&0i    &      Iptîis    x)      Y),UiH  ,     X,     TV     aAAfflV    01 

(ZouAopâpoi  )  to?$  urarptois  voptois   xpapiivoi  tvclv- 

TêJ.  <B$£4  tA<J  Sp  T8T63V  tiïojrt  Aa.Mè'cupi.Q\itoii 
X)  toTj  k/Wois  ^vpifzcL^oii  ,  ta.v  o-7rovSa.s  sroi- 
Cùvrcci  ol  'ASï\iclm  ,  'Gfri  tas  omtoùi  ptmtv  i- 
y.a.rtpus  »  \-xpira.i  a.nrip  ni  'tyofip'  ras  pay, 
ci  tS  KopuCpao-fa  ,  otros  thî  BaCjJpad"'©-'  jcou 
t5  Topttas  fiivovrcLi'  rui  Se ,  ci  Ku5«poiî , 
ju>i  'Éhpaayopttvus  is  tjjv  %vpt,pt.a.)(ta,9  ,  ^Tê  »- 
jwïs  orpos  aÙTas  ,  ptyTi  avrus  srpos  n/icy"  tsj 
Si  <y>  Nicraloc  x}  Mwaei  >  pw  v7riplla.Uona.i  r 
cSov  rw  ^m  T$f  nuAÔiy  Tvf  kb$>£  tS  Nj- 
<ra  '07b  Ta  riofl'êiJîai'iov ,  ^re  ds  Ta  TloauSco- 
v'iu  ,  éu^Ùî  'Où  rh  ytÇvpot.,  tw  h  Mi'vaxV 
(iY\$i  Mîycipéxs  x,  Tas  ^vptpictyus  ti7rep£aiWiv 
tW  ùJ'oii  ra.vrrjv  ,  ^  T>if  p»o-(jv  riv-^ep  «Actëo/  oj 
'A^uxTo»   ê'^o^Tct? ,    tmri   tiript.iayopt.mi  pt-^h- 


Art.  CLXXIV.  (i)  C'eft-à-dire  ,  pour  confulter  l'Ora- 
cle à' Apollon  ,  comme  les  ternies  du  Traité  le  donnent  clai- 
rement à  entendre  ,  <?  rou  p&vTuov.  Je  fuis  furpris  ,  que  le 
i'avant  Dodwell  entende  ceci  des  feux  Fytbiqttes  ,  DUT.  de 
Cydii  ,  V.  1.  Il  reconnoit ,  comme  cela  eft  certain  ,  qu'il 
n'étoit  pas  befoin  d'un  article  particulier  pour  fufpendrc  les 
lioftilitei  pendant  la  célébration  de  ces  Jeux  :  parce  que ,  fé- 
lon le  Droit  commun  de  la  Grèce  ,  on  faifoit  trêve  ,  au  mi- 
lieu de  la  Guerre  ,  &  fans  aucun  Traité  ,  dans  le  tems  que 
tous  les  Jeux  folennels  fe  célébraient.  Mais  il  veut,  que,  la 
Trêve  d'un  an  ,  dont  il  s'agit ,  devant  expirer  peu  de  tems 
avant  les  Jeux  Tythiens  de  l'année  fuivante  ,  on  convînt, 
qu'elle  durerait  julqu'à  ce  que  ces  Jeux  fuflent  achevez.  La 
raifon  ,  que  j'ai  alléguée  ,  tirée  des  paroles  mêmes  de  ce 
premier  article  ,  où  il  e(l  parlé  de  confulter  l'Orucle  ,  8c  non 
d'aller  aux  Jeux  Tythiens  ,  fuffiroit  ,  pour  détruire  cette  in- 
terprétation. Quelle  apparence  d'ailleurs ,  qu'avant  que  d'à  • 
voir  déterminé  la  durée  de  la  Trêve  ,  (ce  qui  ne  fe  fait  que 
vers  la  fin  du  Traité)  on  ait  mis,  &  cela  dès  l'entrée,  une 
claufe  de  prolongation  pour  quelque  peu  de  tems  après  le 
terme  marqué  enfuite  expreflement  ?  Dodroell  cite  un  autre 
paffàge  de  Thucydide  {Lib.V  .Cxp.  I.)  qui  ne  prouve  point 
ce  qu'il  en  infère.  Tow  ê"'  brtyiyvojjjtvc'j  3-Éjiouç  ,  ai  jw»f*  htct'J- 
b-ioi  inroiJ'id  ■îlïAstoro  ftiîxf'  nuS-ia».  Ces  paroles  ne  lignifient 
point  comme  il  les  traduit  ,  L»  Trêve  d'un  a»  qu'on  avoit 
faite  ,  jufqu'aux  Jeux  Pythiens ,  expira  :  mais  au  contraire; 
La  Trêve  d'un  an  ceffa  ,  ptfcju'aux  Jeux  Tythiens  ,  c'eft-à-di- 
re  ,  que  l'année  de  la  Trêve  étant  expirée  ,  les  hoftilitez  re- 
commencèrent ou  du  moins  pouvoient  recommencer  ,  jus- 
qu'aux prochains  Jeux  Pythiens,  qui  par  eux-mêmes  deman- 
doient  une  fufpcnlîon  d'armes.  L'Auteur  de  la  Differtation 
Critique  ,  inférée  dans  le  I.  Tome  de  \'Hi/l.  Critique  de  la 
Rtiuèliqiie  des  Lettres  ,  Article  VI.  traduit  encore  plus  mal: 
La  Trêve  annuelle  dura  jufqu'aux  Jeux  Tyth'usues.  On  n'a 
jamais  dit ,  que  je  fâche  ,  c-aro^t  JtccùuoiTeit  ,  pour  expri- 
mer la  continuation  d'une  Trêve.  Mr.  des  Vionoles,  dans 
une  Savante  Diflertation ,  qu'on  trouve  au  Tome  VI.  du  mê- 
me Journal ,  témoigne  avoir  cru  ,  qu'on  pouvoit  entendre 
par-là,  qu'après  la  Trêve  expirée,  elle  fut  prolongée  par  un 
nouvel  accord ,  jufqu'aux  Jeux  Tythiens.  Et  il  fe  fonde,  fur 
ce  que  $ia,Xûoii,«.i  fignifie  quelquefois  pacem  inter  fe  nmpone- 
ri  •  &  fxdus  ictre.    Pag.  uo,    jii.    Cela  eft  Yrai  :    mais 


',,  A   l'e'gard  du  Temple  &  de  l'Oracle  d'A< 
i  pollon  Pythie»  ,  nems  trouvons  à  propos  que 
,  chacun  puilFe  y  (i)  aller,  quand  il  voudra,  fûre- 
,  ment  &  fans  défiance ,  félon  l'ufage  du  païs.  Les 
i  Lacédémonicns,  &  leurs  Alliez,  ici  prefens ,  le  trou- 
,  vent  bon  aufli  :  ils  déclarent  de  plus,  qu'ils  fe- 
,  ront  tout  leur  poffible,   pour  engager  ceux  de  la 
Be'otie  (i)  &  de  la  Phecide  à  y  confentir ,  &  qu'ils 
leur  envoieront  pour  cet  effet  un  Héraut.    Pour 
,  l'argent  du  Temple  à' Apollon  ,   qui  a  été  pillé, 
,  nous  tâcherons  de  découvrir  les  facriléges  ,    Se 
nous  &  vous  i  &  tous  ceux  des  autres  qui  vou- 
dront s'y  emploier ,  agiffant  en  tout  cela  les  uns  & 
,  les  autres  félon  les  Loix  &  les  Coutumes  du  païs. 
,  Les Lacéde'moniens ,  &  les  autres  Alliez,  ont  été 
auffi  d'avis,  que,  fi  les  Athéniens  concluent  avec 
,  eux  le  Traité  de  Trêve  ,  chacun  demeurera  en 
,  poffeflïon  de  ce  qu'il  tient;  favoir,  les  £«£«/«««- 
i  mens,  du  côté  de  (3)  Cor -jphafe , fans  s'étendreau 
delà  de  Bouphrade ,  ScdeTomee;  &  les  (4)  Athé- 
,  niens  dans  l'Ile  de  Cythére  ;  en  forte  que  (5)  ni 
nous  n'aurons  aucun  commerce  d'Alliance  avec 
.  eux ,  ni  eux  avec  nous  :  &  que  ceux  qui  font  dans 
Nije'e  (6)  8c  à.Minoa,  ne  pafleront  pas  le  chemin 
qui  mène  des  Portes  qu'on  trouve  près  de  (y)  Ni~ 
fus,  au  Temple  de  Neptune  ,  &  de  là  droit  au 
Pont  qui  eft  du  côté  de  M'moa.  Les  Mègariens  , 
&  leurs  Alliez ,  n'iront  pas  non  plus  au-delà  de  ce 
„  chemin,  ni  au-delà  de  l'Ile  (8)  que  les  Athéniens 

„  ont 

alors ,  on  fous-entend  srÔAifia» ,  ou  s^fyà»  ,  qui  s'expriment 
même  quelquefois;  Se  nullement  <n7o»As.  Voiez,  ,  par  exem- 
ple ,  les  pafl'ages  citez  dans  la  Diflertation  de  feu  Mr.  Kus- 
ter  De  Verbis  Mediis  ,  pag.  64.  Ed.  Lugd.  B. 

(1)  Le  Temple  de  Delphes  étoit  dans  la  Thocide  :  8c  il  fal- 
loit  pafler  fur  les  Terres  de  la  Béotie  ,  pour  y  aller  de  V Afri- 
que. Voiez  Aristophane  ,  dans  fa  Comédie  des  Oifeaux, 
verf.  188,  r8o. 

(3)  Coryphafe,  KcpvQâirtw.  On  appelloit  ainfi  le  païs,  où 
étoit  fïtuée  la  Ville  de  Tyle.  Thucydide,  Lib.  IV.  Cap.  3. 
Et  un  Cap  de  ce  païs-là  s'appelloit  aufli  le  Cap  de  Coryphafi. 
Pausanias,  Mejjen.  Cap.  36.  Voiez  la  Note  de  Mr.  Du- 
rer ,  fur  le  paifage  de  Thucydide,  que  j'ai  indiqué.  Tomée , 
T'piibf ,  ou  comme  l'appelle  Etienne  de  Byzance ,  Tefusùn 
'f»5 ,  étoit ,  auffi  bien  que  Bouphrade ,  Bo»<pp«5 ,  une  Monta- 
gne voiûne.  Mais  on  ne  trouve  ailleurs  aucune  mention  de 
Bouphrade  ,  comme  le  remarque  Mr.  Wasse.  Au  refte,  il 
paraît  par  tout  ceci  ,  que  les  Athéniens  étoient  toujours  en 
pofleflion  de  Tyle.  Voiez  ci-deffus ,  fur  l'Année  ^.zf.  Artic. 
16 f.  8c  ci-deflbus,  le  Traité  de  l'Année  411. 

(4)  Voiez  ci-defius ,  fur  l'Année  414.  Artic.  167. 

(r)  C'eft-à-dire  ,  que  les  Lacédêmoniens  ,  qui  étoient  du, 
côté  de  Coryphafe ,  fe  tiendraient  dans  ces  limites ,  fans  avoir 
aucun  commerce,  pendant  la  Trêve,  avec  les  autres  Lacédê- 
moniens ,  ou  leurs  Alliez  ,  qui  pût  les  mettre  en  état  d'entre- 
prendre quelque  cholè  :  5c  réciproquement  les  Athéniens ,  quï 
étoient  dans  l'Ile  de  Cythére  ,  en  uibroienr  de  même. 

(6)  C'eft-à-dire  ,  les  AthênUns  ,  qui  tenoient  encore  N/- 
fêe.  Voiez  ci-defl'us  ,  fur  l'Année  414.  Artic.  169.  Mino» 
étoit  un  Cap  (ou  comme  l'appelle  Thucydide)  une  Ile  , 
près  de  Nifee.  Les  Athéniens  s'en  étoient  rendus  maîtres,  dafls 
la  V.  Année  de  cette  Guerre.  Thucydide,  Lib.  111.  Cip.  Jri. 

(7)  Portus  traduit  :  ad  Nifi  facellum  &  ad  NeptuniJe- 
Uibrum  8cc.  Mais  il  trouve  ici  une  Chapelle  de  Nisus,  fans 
néceffité,  Il  y  a  plus  d'apparence  que  Nifus  eft  ici  la  Colli- 
ne ,  fur  laquelle  Mêgare  étoit  bâtie.  Car  c'eft  ce  que  nous 
apprend  le  Scholiafte  de  Pindake  ,  cité  par  Mr.  Wasse  , 
Tyth.  Od.  IX.  verf.  J60.  Nem.  V.  184. 

(8)  C'eft-à-dire,  le  Cap,  ou  Prefqu'ile  ,  de  Mino  a ,  que 
l'on  appelloit  Ile  ;  comme  j'ai  déjà  dit  que  fait  Thucydi- 
de. Dans  le  Texte  ,  il  me  fcnable  qu'il  faut  lire  ici  i%«3-i», 
au  lies  d' igsamtb 
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ont  prifc  :  &  ils  n'auront  point  de  commerce  les 
uns  avec  les  autres ,  en  aucune  manière.  Les  Mé- 
gariens retiendront  aufli  tout  ce  qu'ils  occupent 
maintenant  \Tréz.éne ,  &c  de  la  manie're  dont  ils  ea 
font  convenus  avec  les  athéniens  ;  &  ils  pourront 
aller  librement  fur  mer  dans  toutes  leurs  côtes ,  & 
,  dans  celles  de  leurs  Alliez,  autant  qu'il  leur  fera 
i  néceflaire.  Les  Lacédémoniens ,  &  leurs  Alliez  ,  ne 
,  feront  point  voile  fur  des  Vaifleaux  de  Guerre, 
,  mais  feulement  dans  tout  autre Vaifïeau  à  rames, 
,  du  port  de  cinq-cens  (9)  talens.  Il  y  aura  pleine 
,  fureté  tant  pour  les  Hérauts ,  que  pour  les  Am- 
,  bafladeurs ,  avec  tout  autant  de  gens  qu'ils  vou- 
,  dront  avoir  à  leur  fuite,  lors  qu'ils  iront  par  mer 
,  ou  par  terre  dans  le  Péloponnéfe  ou  à  Athènes ,  Se 
qu'ils  en  reviendront.,  pour  travailler  à  la  Paix, 
ou  à  des  accommodemens  particuliers.  Il  ne  fera 
,  permis  ni  à  vous ,  ni  à  nous ,  pendant  ce  tems-là, 
,  de  recevoir  aucun  Transfuge  ,  foit  de  condition 
,  libre  ,  ou  Efclave.    Nous  nous  rendrons  juftice 
,  réciproquement  félon  les  Loix  du  Pats ,  dans  les 
,  différens  qui  furviendront ,  Se  nous  les  vuiderons 
1  à  l'amiable,  par  le  Droit  &  non  par  les  Armes. 
,  C'eft  ce  que  les  Lacédémoniens ,  &  leurs  Alliez, 
1  trouvent  bon.  Si  vous,  Athéniens,  penfez  quel- 
i  que  autre  chofede  plushonnêteou  de  plus  équi- 
,  table,  vous  n'avez  qu'à  dépêcher  pour  cela  quel- 
cun  à  Lacédémone  :  les  Lacédémoniens  ,  &   leurs 
,  Alliez  ,  ne  vous  refuferont  aucune  des  propofi- 
,  dons  juftesque  vous  ferez.  Mais  que  ceux  qui  y 
,  iront  de  votre  part ,  aient  plein  pouvoir  de  trai- 
ter ,  comme  vous  pouvez  l'exiger  vous-mêmes  de 
,  nous  par  rapport  à  nos  Députez.  Cette  Trêve  fe- 
1  ra  pour  un  ani   Ainsi  a-t'il  femblé  bon  au  Peu- 
ple  [d'ATHE'NEs]  la  Tribu    Acamantide 
(10)  étant  à  fon  tour  en  fonction  au  Prytanée, 
Phe'nippe  étant  Greffier ,   Nicias  Préfident 
i  (ii)  Lache's  a  (n)  recité  le  Décret ,  en  ces 
,  termes  :  A  la  bonne  heure  foit  four  lesAxhé- 
>  niens  :  il  y  aura  Trêve,  félon  que  les  Lacédémo- 
,  niens  (fr  leurs  Alliez,  en  font  convenus.  Les  Magif- 
trats  ont  promis ,  devant  tout  le  Peuple,  que  la  Trê- 
ve fcroit  d'un  an  ,   rjj-  qu'elle  commencerait  depuis 
ce  jour -ci  ,  quatorzième  du  mois  Elaphébolion  : 
,  Que ,  pendant  ce  tems  Va ,   les  Ambajfadeurs  çjr  les 
Hérauts  feront  envolez,  de  part  çr  d'autre  ,  pour 
traiter  de  Paix-:  Oue  les  Généraux  &  for  (14)  Pry- 
,  tanes ,  aujfi-tk  qu'il  fera  venu  quelque  Ambajfade 
,  pour  ce  fujet  ,  ajfembleront  le  Peuple  ,  &  y  feront 
,   délibérer  la-deffus  avant  toutes  chofes  :  Et  que  les 
,  Ambajfadeurs  préfens  jureront  incejfammcnt  devant 
,  le  Peuple  ,  d'obfrver   religieufement  les  conventions 
,  pendant  l' année  de  Trêve.  Les   Lacédémoniens ,  Se 
,  leurs  Alliez,  font  convenus  des  mêmes  articles, 
,  Se  ont  promis  les  mêmes  chofes  aux  Athéniens  Se  à 
,  leurs  Alliez,  le  douzième  de  leur  mois  (15)  Ce- 
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(9)  C'eft-à  dire,  de  cinq-cens  quintaux.  Voiez  Sau» 
maise,  Obf.  in  Jus  Altic.  &  Rom.  Cap.  18.  pag.  73.)..  Il 
traite  là  aulTi  de  la  différence  des  VailTeaux  dont  le  fervoient 
les  Anciens  :  fur  quoi  on  peut  voir  ceux  qui  ont  traite  tout 
exprès  la  matière  ,  comme  Lazahe  Bayf  De  Rc  Nnvali  , 
Jean  Scheffer,  De  M'ditw  Na-vuli  Vett.  le  P.  de  Mont- 
PiUCUN  ,  dans  Ton  Antiquité  Expliquée  &c. 

(10}  On  choiliflbit  par  le  fort  ,  tour-à-tour  ,  des  dix 
Tribus  ,  cinquante  Sénateurs ,  pour  gouverner  les  affaires  de 
la  République  ,  Se  convoquer  l'Aflembléc  du  Peuple,  quand 
ils  le  jugeoient  à  propos.  Ces  Sénateurs  fc  nommoient  Vry- 
tanes;  &  le  lieu  ,  où  ils  s'alfembloient  ,  Vrytmée.  Le  tour 
•  de  chaque  Tribu  revenoit  tous  les  ans  ,  &  il  duroit  trente- 
cinq  ou  trente-fix  jours  ;  car  l'Année  Attique  étoit  Lunaire. 
Ainfi  chaque  Tribu  avoit  aufli  tour-à-tour  la  préfeance  dans 
l'Alîèmblee  du  Peuple.  Voiez  ceux  qui  ont  expliqué  tout 
ceci  ,  comme  ,  Prideaux  ,  fur  les  Marbres  d'ARONDEL, 
pag.  107,  ô-feqq.  Edit.  Oxon.  1676.  Henri  de  Valois, 
fur  Harpocration  ,  pag.  16,  31,  67,  8cc.  Dodwell, 
De  Cyciïs  Vett.  Difl".  III.  Seét.  36.  pxg.  186,  &feqq.     " 


(n)  Ce  Préfident ,  'E^ir«Ti)î  ,  étoit  un  des  dix  Ilfiifyn 
Froédres  ,  qui  préiidoient  tour-à-tour  par  femaine  ,  &  qui 
feuls  pouvoient  propofer  quelque  chofe  à  l'Aflemblée.  L'£- 
piflate ,  ou  Préfident  ,  demandoit  les  avis. 

(iî)  Lâches  étoit  donc  un  des  trois  Greffiers  ,  Tfa/AfaxTiTi;. 
Car  il  y  en  avoit  autant  :  &  l'un  d'eux  devoit  lire  ,  devant 
le  Peuple  8c  le  Sénat ,  ce  qui  avoit  été  réfolu  ,  ou  autres 
chofes  dont  il  falloit  faire  lecture  à  l'Aflemblée.  Voiez  Pol- 
lux,  Lib.  VIII.  §.  98.  Suidas  ,  au  mot  rpa^ttTsu'i. 

(13)  Le  grand  Chronologifte Dodwell  croit  que  lesnom- 
bres  du  mois  Athénien  délîgné  ici  ,  8c  celui  du  Mois  Lace- 
deinonien  marqué  plus  bas ,  ont  été  tranfpofez  ;  parce  qu'au- 
trement le  Jour  ne  feroit  pas  le  même  ,  comme  il  doit  l'ê- 
tre. Ainfi  il  lit  ici  ,  A/^jeâr^»  io5  'EùK<p»iloMmcs  :  &  plus 
bas  ,  rrp«s-*oy  TirpaJV  ïm  ^'««  ,  au  lieu  de  A»osjc«tjj.  Ce  qui 
donne  le  n.  ou  13.  de  notre  mois  de  Mars.  De  Cyelis  Vett. 
Difl".  VIII.  §.  10.  pag.  3i6,  &  feqq.  8c  Aimai.  Thucjdidei 
pag.  ij-i. 

(14)  Voilà  les  Sénateurs ,  dont  j'ai  parlé  ci-dcflut. 

(ij-)  Voiez  ici  la  ' Note  a  3  ■  fur  le  Grec. 
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èa-TrsvoWo  Aaitedai^oviav  fdp  >  o'iJie  ,  Ta.vpi& 
'ExiTiplScL  ,  'AÔ«itti@*  TltpixAitScL  ,  *iAo^a.- 
fîSxs  'EpugickidV  KopivOiay  «Je  ,  'Aire'otj  '£1x.ij- 
TB  ,  'E\}<pa.(l{Sot.5  'A/iiç-»»w/t«'  2ix.u«««k  <S'è  , 
A<tnoTip®>  N*ux.paTB«  ,  'OvoVi^©-  Meya- 
xAêV  MeyapeV  ^  j  NiW^1  Kex-aAa  ,  Me- 
vix.p*Titi  'ApipiSâpu'  'EirtSowpiur  SI  ,  'Afi<pla.s 
'Ewx<x.iS<f  'Aflijvauw  Si  oi  ç-p*T))yoi  ,  Nixx- 
<T/>*t@-  Aiïrpeç3s  ,  Nouas  NncepaT»  »  'Auto- 
*A>k  ToA/wcub. 


ta/lien.  Ceux  qui  ont  folcnncllement  traité  &  ju- 
re, de  la  part  des Lacédémoniens ,  font,  Taurus, 
Fils  d' Echétimide;  Athe'ne'e  ,  Fils  de  Périclide; 
Philocharidas  ,Fils  d'Eryxidaïde:  Delà  par: 
dçs  Corinthiens,  Ene'e,  Filsd'Ocjw;  F.uphami- 
r>  as  ,  Fils  d' slriftonymc  :  De  la  part  des  Sicyoniens, 
Damotime,  Fils  de Nancrat e ;  Onasime  ,  fils 
de/W^c/«:  De  la  part  des  Mégariens,  Nicase, 
Fils  deCécale;  Me'ne'crate  ,  Fils  d' Amphidore: 
Delà  part  des  Fpidauriens ,  Amphias  ,Filsd'£#- 
pttïde  :  De  la  part  des  Athéniens  ,  les  Généraux 
Nicostrate,  FilsdcD/'ott-f/ife;  Nicias,  Fils 
de  Nicérate;  Au  toc  le  s,  Fils  de  Tolmée. 


ARTICLE     CLXXV. 


Autre  Traité  de  Trêve  plus  longue  ,  entre  les  Ath  e'n  i  e  n  s  &  les  L  a- 
c  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s ,  &  leurs  alliez  départ  &  d'autre. 

Anne'e  421.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

DEux  jours  après  celui  où  fut  faite  la  Trêve  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  (a)  u^vpf' 
ceux  de  Saône  ,  Ville  dans  la  Prefqu'ile  de  T'aliène  ,  fur  le   Golfe  de   Torone  ,  Cap.  nô. 
quittèrent  volontairement  le  parti  des  Athe'niens  ,  pour  palier  dans  celui  des  Lace'- ^23;^ 
de'moniens,  en  fe  donnant  à  Brajîdas  ,  leur  Général ,  qui  ignorait  la  conclufion  dedfe.iib/ 
ce  Traité.     Depuis  qu'il  en  eût  été  informé  ,  il  ne  voulut  pourtant  point  rendre  cette  XIL  CaP- 
Ville  aux  Athéniens  ,  (1)  prétendant  qu'elle  étoit  comprife  au  nombre  de  celles  dont7*"74' 
les  Lacédémoniens  étoient  en  pofieffion  au  tems  de  la  Trêve.     Cela  rendit  inutiles  les 
négociations  de  Paix  ,  qu'on  avoit  déjà  commencées  ;  d'autant  plus  que  Brajîdas  ne  fit 
pas  difficulté  de  recevoir  auffi  Mende  ,  autre  Ville  du  même  Pais  ,   qui  fuivit  l'exemple 
de  Sciône.    Ainfi  il  fe  commit  des  hoftilitez  de  part  &  d'autre  au  milieu  de  la  Trêve. 
Et  lors  qu'elle  fut  finie  ,  la  Guerre  aiant  recommencé  dans  toutes  les  formes  ,  il  fe  don- 
na enfin  une  grande  Bataille  près  à'Amphipolis  ,  où  les  Athéniens  furent  défaits  ,  & 
Cléon  ,  leur  Général ,  tué  ,  auffi-bien  que  Brajîdas  ,  Général  de  Lacédémone.    Les  ef- 
prits  des  deux  Peuples  furent  alors  difpofez  à  la  Paix,  pour  diverfes  raifons,  que  Thu- 
cydide (b)  détaille  :  mais  ceux  qui  y  contribuèrent  le  plus,  ce  furent,  du  côté  des  La-(i)  Lib.v. 
cédémoniens  ,  leur  Roi  Plistoanax  ,  rappelle  alors  de  fon  (V)  exil  ;    &  du  côté  des^-  '+> 
Athéniens  ,  {d)  Nicias  ,  Capitaine  auffi  amateur  de  la  Paix  ,  que  Brajîdas  &  Cléon  a-  te)  volez 
voient  été  difpofez  à  entretenir  la  Guerre.     Ainfi  ,  après  plufieurs  pourparlers  ,  on  can-ri-<feffiis, 
vint  d'une  Trêve  beaucoup  plus  longue  que  la  précédente,  mais  qui  fut  néanmoins  rom-  ™6  A^e 
pué  bien  loin  du  terme  preferit.    Le  Traité  nous  a  été  auffi  confervé  (/)  en  fon  entier  *ùU  143. 
(2)  par  l'Hiftorien  de  la  Guerre  du  Téloponnéfe.    Le  voici.  pw°«ez 

in  Va.  Nie. 
„  Les  Athéniens  &  les  Lace'de'moniens,  Pag-  f*8, 
&  leurs  Alliez  de  part  &  d'autre ,  ont  fait  enfem-  f  *9;  £/- 
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ble  un  Traité ,  à  ces  conditions ,  dont  l'obferva- Alc'bind. 
tion  a  été  ratifiée  &  confirmée  par  ferment  de  ceux  pag.i67.C. 
de  chaque  Ville.  Il  fera  permis  à  chacun  ,  d'aï-  (')it»tcyd. 
1er  fûrement,  parmer  &  par  terre,  aux  Temples  ^     v"„  ■ 
qui  font  (3)  en  commun,  d'y  facrifier  ,  d'ycon-J9. 
fulter  l'Oracle, &  d'y  envoierdes  gens  (4)  pour 
foi ,  félon  la  coutume  du  païs.  Le  Temple  d'A- 
pollon à  Delphes  ,  &  la  Ville  même  de  Delphes, 
demeureront  libres  :  les  Habitans  y  jouiront  de 
leurs    propres  Loix,    ils  ne  paieront    tribut   à 
perfonne,  ni  ne  porteront  leurs  différens  devant 


Ary.  CLXXV.  (i)  Voiez  Grotius,  Droit  de  lu  Guerre 
&  de  U  Faix,  Liv.  III.  Chap.  XXI.  §.  y. 

(2)  Il  en  rapporte  auparavant  le  principal  article,  qui  con- 
lïfloit  en  ce  que  l'on  rendrait  de  part  et  d'autre  ce  qui  avoit 
été  pris  pendant  la  Guerre  ;  excepté  le  Fort  de  Nifée  ,  qui 
demeura  aux  Athéniens  ,  parce  que  les  Thibains  ne  voulurent 
pas  leur  reftitucr  la  Ville  de  Tintées  ,  fous  prétexte,  qu'ils  ne 
s'en  étoient  emparez,  ni  de  vive  force  ,  ni  par  trahifon ,  mais 
par  capitulation  ;  or  c'étoit  de  la  même  manière  que  Nifée 
s'étoit  rendue  aux  Athéniens.  Thucydide  ,  Lié.  V.  Cap. 
17.  Voiez  ci-deflus ,  fur  les  Années  419,  424.  Artic.  ifS. 
169. 
,  (3)  U  y  avoit  &  chez  les  Grics ,  Se  en  Ittlû  ,  des  Tem- 


ples communs  à  plulîeurs  Peuples  ,  qui  les  avoient  fait  bâtir 
à  frais  communs,  2c pour  leur  ufage  commun.  Nous  en  a- 
vons  vu  ci-deflus  des  exemples  ,  fur  l'Année  1044.  8c  fur 
l'Année  J7S. 

(4)  C'eft  ce  que  lignifie  ici  le  mot  Grec  B-:uft~i.  D'où 
vient  que  ceux  qu'on  envoioit  ainfi  ,  s'appelloienr  ©ïwpo/. 
Voiez  Mr.  le  Baron  de  Spanheim  ,  fur  Callimaqjje, 
Hymn.  in  Del.  verf.  314.  pag.  yi4,  &  feqq.  Van  Dale, 
DiJJert.de  Antiq.  &  Marmor.  DifT.  VI. Cap.  4.  pag.  468,  rj< 
feqq.  Henri  de  Valois,  fur  Harpocration  ,  pag.  38, 
88.  &  une  Note  de  Mr.  Duker  fur  Thuoydide  ,  paj. 
32g. 
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HISTOIRE 


DES 


(/)  Voiez 
ci-deflus, 
fur  l'Année 
4H- 


„  aucun  Tribunal  étranger,  mais  ils  impoferont  eux- 

,,  mêmes  des  droits  &  rendront  la  Juftice  ,  tant  à 

,,  ceux  de  la  Ville,  qu'à  ceux  de  leur  territoire.  Il 

,,  y  aura  Trêve  pour  cinquante  ans,  par  mer  &  par 

>>  terre,  entre  les  athéniens  Se  leurs  Alliez,  d'une 

,,  part  ;  &  les  Lacédémoniens  Se  leurs  Alliez ,  de  l'au- 

„  tre;  pendant  lequel  tems  ils  agiront  de  bonne  foi 

,,  les  uns  envers  les  autres  ,   &  ne  fe   feront  au- 

j,  cun  mal  ni  aucun  dommage.    Il  ne  fera  permis 

„  aux Lacédémoniens  Se  à  leurs  Alliez,  d'exercer au- 
',,  cun  acte  d'hoftilité  contre  les  Athéniens  Se  leurs 

„  Alliez  ;  ni  aux  AthéniensSe  leurs  Alliez,  d'enexer- 
,,  cer  contre  les  Lacédémoniens  Se  leurs  Alliez ,  foit 
,,   par  rufe,  ou  de  quelque  autre  manière  que  ce  foit. 

,,  S'il  furvient  entr'eux  quelque  différent  ,  il  fera 

,,  vuidé  félon  les  formes  de  la  juftice  ,  Se  par  fer- 

,,  ment,  félon  qu'ils  en  conviendront  enfemble.  Les 

„  Lacédémoniens,  Se  leurs  Alliez  ,  rendront  aux  A- 

„  théniens  (/)  la  Ville  d'Amphipolis.  Tous  les  Ha- 

„  bitans  des  Villes,  que  les   Lacédémoniens   auront 

„  rendues  aux  Athéniens ,  pourront  en  fortir ,  &  fe 

,,  retirer  où  ils  voudront ,  avec  leurs  effets.  Les 

,,  Villes  elles-mêmes  feront   libres  déformais ,  en 

,,  paiant  néanmoins  le  tribut  ,  tel  qu'il  leur  a  été 

„  impofé  (5)  du  tems  à'Arifiide  :  Se  ni  les  Athe- 

„  niens  ni  leurs  Alliez  n'exerceront  envers  elles  au- 

„  cun  acte d'hoftilité,  tant  qu'elles  paieront  le  tri- 

„  but ,  depuis  ce  Traité  conclu.  Ces  Villes  font 

„  Argile,  Stagire  ,  (6)  Acanthe  ,  Scôle  ,   Olyathe , 

„  Spartôle.  Elles  ne  feront  point  obligées  de  s'allier 

,,  ni  avec  les  Lacédémoniens ,  ni  avec  les  Athéniens  : 

„  mais  fi  les  Athéniens  peuvent  leur  perfuader  d'en- 

„  trer  volontairement1  dans  leur  Alliance, il  leur  fe- 

„  ra  permis  de  les  y  recevoir.  Les  Mécyberniens .  les 

„  Sanéens,   &  les   Singttéens  ,  (7)   habiteront  leurs 

„  Villes,  de  la  même  manière  que  les  Olynthiens,  Se 

„  les  Acanthiens.  Les  Lacédémoniens  ,  Se  leurs  Al- 

»,  liez ,  reftitueront  aux  Athéniens  le  Fort  de  (8) 

, ,  PanaUe.  Les  Athéniens ,  d'autre  côté,  rendront  aux 

„  Lacédémoniens  Coryphafe ,  (9)  l'Ile  de  Cythére ,  (IO) 

„  Méthane ,  Ptélée ,  Atalante ,  comme  auffi  tous  les 

„  Prifonniers  Lacédémoniens  qui  font  détenus  à  A- 

„  thénes ,  &  dans  tous  les  païs  de  fa  domination  : 

,,  ils  relâcheront  de  même  les  Péloponnéfiens  qui  font 

„  afliégez  dans  la  Ville  (11)  deSciône,  &  tous  les 

,,  autres  des  Alliez  de  Lacédémone  qui  s'y  trouvent, 

„  aufli  bien  que  ceux  que  Brajïdas  y  a  envoiez  ;  en 

,,  un  mot  ,  tous  ceux  d'entre  les  Alliez  dtLacédé- 

,  mone,  qui  font  Prifonniers  ou  à  Athènes ,  ou  dans 

,,  quelque  lieu  qui  dépende  des  Athéniens.  Les  La- 
„  cédémoniens  réciproquement ,  &  leurs  Alliez ,  ren- 
,,  dront  aux  Athéniens  de  la  même  manière  tous  ceux 
}t  des  Athéniens ,  Se  de  leurs  Alliez ,  qu'ils  ont  en 


eîiai  TcU  o-XoiSks  ■Binmoira.  'A^iatoti  xa\ 
T0T5  ^vppâ.yon  T$f  'A^vcLiasy  ,  xa.\  AaxeSa.i- 
poriots  x,  to?5  lyppi.^oti  t$S  Aa.xeSauponm  , 
o\Sô\us  x)  ct.|2Aa.£e7s  ,  xa.t  XoitoX  ym  ^  xoltoL 
3'ttÀa.oj-a.v.  ottA*  Se  /mi  i%e<ra  '(drxpépetv  '67a 
■a^pom  ,  pure  Aa.xeSoupovtas  xa.i  tbj  ^vppi- 
yHi  evr'  'ASyvauus  x)  ras  ^uppi-^fi;  ,  p^it 
'A^Yiialaç  xa\  tss  ^upp-âu^ta  '@n  Aa.xeSa.tpo- 
ms  **î  Tes  ^uppi-^Hs  ,  père  ri-^n  ,  pkit 
WXXVV  W&W'f''  h  Se  ti  d^tpopoy  |  zs-pos 
ÀAAjiAsî  j  «JWiûj  xpyicdrav  ,  ^  opxot;  ,  xaiïo- 
Ti  àv  £vtàaiify  ~à7nSovTa>v  SI  ' A^valois  Aa.- 
xeSa.tponoi  xa.t  01  fyppa.yot  '  AptylitaXw.  aras 
Se  ■aroAeiç  ■ara.pîSooraj»  Aa.xeSa.tpdi  tôt  'a&Wims  , 
frétai  à.-7rMa.i  éVoi  câ  /SsA»^  aùrsV  j  x,  ta 
lci.VT%f  i^ovra-s'  ris  Se  nrohn;  ,  C^iùio-as 
tok  (pïpov  tov  Itt'  'Apty-ei'Js  ,  a.vTwo/xHS  ttra.i. 
oTTAa  Se  fzh  î£i<ra  '6fa<ptpw  'A^rjvaiss  ,  fiySe 
tus  ^ufiya.^BS  j  '£fa  xax.a  ,  "^nSiSinm  roi 
tyopov  ,  ÊTTêK^  a,t  crvoySat  lyéiiovro.  ha]  Se  à(- 
Se  ,  vApyiA@*  ,  Srayeip©- ,  J/A)cav9@»  ,  2x.a- 
A©- ,  ■"OAwô©-  j  SiTrct/iTœA©-.  |u^ct^as 
<J'  iheu  (iviSirepùùi  j  ,«>iTe  AaxiSxifiovîa»  ,  (jlyiT& 
'ABrjva.ia>v.  îiv  Se  'Avouai  ■ari'Aaai  ris  ■aro- 
Aeis  j  lèu\ofA,eva,s  Tauraj  6^65-13  ^ufifioi^as 
■srotiu£ra.t  avTtss  'Aô^vcti'oij.  M>jicu£»ovaie;  Se , 
x,  Safaïas ,  %  Siyyaias }  01'x.em  tÙî  vo\tis 
ras  è&VTÔùv  ,  x-aficwre/i  'OAuvSw»  ^  'Ax,av9io(. 
~&mSqitoiv  Se  'Afljjvaioij  AaxiSa.i/xonoi  ^  01  ^u^u,- 
^ta.^01  n*vax.Tov'  ■^7reJ1o»Tffl»  ^e  xaî  o[  'A0>)- 
vai'oi  Aa.xeSoup.owis  KopvCpa.<nov  ,•  ^  Kuân/ia ,  xj 
Me9aii))V  >  ^  riTêAeov  »  ^  'AraAoïvTJ)» ,  ^  rùs 
cwSpas  ca-oi  êio-j  Aax.eJ'a:la(ii'i«»  ci  tS  St\[ioo-'tca 
T$f  *  Avouai  j  >;  aAAoSi  ors  oo-jjs  'AfVaToi 
cLp^san  ci  Sq/Aoaiùt  ,  ^  tsj  ci  Sjtiœt'M  aro- 
Xiopxnfiems  HeXoTtonmo-iaiv  à.tytwa.1  ,  ^  -ras  aA- 
Ass  o<roi  Aoix-eJoti^oviû)»  ^Ujit/<a^oi  ci  2x.iav^ 
èio-i  ,  Jttti  ûo-85  Bpao-iJots  io-e7rtiA-\ii'  ^  eî'  tiî 
T^/  ^u^ftet^fflv  tS»  Aa.xeSMp.onav  ci  'AS1))- 
vaiî  êç-iv  ci  Tco  Syfpoaiûi  ,  5;  ô.AAo6i  we  ris 
'AQyva.101  a.p^Bo-iv  ci  Sypoma'  '^TtiSovrcov  SI  ^ 
oî  Aa.xtSa.tpo> toi  %  01  ^uppa.^01  ,  s;  TiKaj  e- 
p^8<riy  'AQy\ta.m  x)  tSk  ^vppoi^aiv,  xa,Toi.  ra.v- 


(f)  C'étoir  Ar'ijihk  lui-même  ,  qui  avoit  eu  la  commif- 
fion  de  régler  ces  contributions.  Voiez.  ci-deflus,  fur  l'An- 
née 4.70.  La  fomme  totale  ,  repartie  entre  chaque  Peuple, 
montoit  à  quatre-cens-foixante  Talens.  Thucydide  ,  Lib. 
1.  Cap.  96.  Mais  Vendes  l'avoit  augmentée  jufqu'à  fix-cens 
Talens.  Idem,  Lib.  II.  Cap.  13.  Plutarqjje  ,  in  Arijlid. 
pag.  }33-  On  voulut,  dans  ce  Traité  ,  remettre  les  chofes 
fur  l'ancien  pié.  Mais  ficela  fut  obfervc ,  ce  ne  fut  pas  pen- 
dant long-tcms  :  car  Alcib'mie  poufla  même  la  taxe  plus  loin 
que  FéricHs  ,  £0  au  double  de  celle  à'Arifiide.  Voiez.  ,  fur 
tout  ceci ,  Meubsius,  De  Fortuit.  Attica,  Cap.  7. 

(6)  Nous  avons  vu  fur  l'Année  4.14..  Artic.  170.  com- 
ment les  Lacédémoniens  étoient  devenus  maîtres  de  Stagire , 
&  d'Acanthe.  Les  autres  étoient  des  Villes  de  Chalcide ,  ou 
des  Bottiéens  ,  qui  avoient  abandonné  le  parti  à' Athènes,  un 
an  avant  la  Guerre.  Voiez  fur  l'Année  4.31.  Il  faut  excep- 
ter feulement  Argile  ,  qui  avoit  été  prife  en  même-tems 
qu'Ampbipolis,  en  l'Année  414.  Mr.  Wasse  trouve  Scôle  en 
iéotie ,  ou  il  y  a  effectivement  une  Ville  de  ce  nom  :  mais 
Mr.  Duker  remarque  avec  raifon  ,  qu'il  s'agit  d'une  autre 
du  païs  à'Olfnthe;  les  Béotiens  n'étoient  pas  du  nombre  de 
ceux  qui  paioient  tribut  à  Athènes. 

(7)  Ces  Villes  ,  voifincs  i'Olynthe ,  8c  &' Acanthe ,  n'a- 
vaient donc  point  été  prifes.  On  les  maintient  dans  leur  an- 


cien état. 

(8)  Ce  Fort  étoit  fur  les  confins  de  VAttioue  &  de  la  Beu- 
rre. Il  avoit  été  pris  l'Année  précédente.  Thucydide  ,  Lib. 
V.  Cap.  i. 

(9)  C'eft-à-dire,  Pyle,  qui  étoit  dans  le  païs  appelle  Co- 
ryphafe. Voiez  fur  le  Traité  précèdent.  Thucydide  ex- 
plique cela  plus  bas ,  Cap ■  35".  en  parlant  de  la  reftitution  de 
Vyle  |,  que  les  Athéniens  refufoient  ,  parce  que  les  Lacédémo- 
niens n'avoient  pas  voulu  rendre  les  Places ,  dont  ils  dévoient 
eux-mêmes  fe  deflailïr  les  premiers.  Fyle  ne  fut  recouvrée 
par  les  Lacédémoniens  ,  que  dans  la  vint-deuxiéme  Année  de 
h  Guerre.  Diodore  de  Sicile ,  Lib.  XIII.  Cap .  64.  pag. 
■}6f.  T.d.  H.  Steph. 

(10)  Méthane  étoit  dans  la  Meffinie  ,  pas  loin  de  Pyle.  On 
né  fait  pas  trop  bien,  dans  quel  endroit  du  Vèloponnefe  placer 
Ftélée  ,  riTs^iôi'.  Etienne  de  Byzance  en  fait  une  Ville  ma- 
ritime d'Achaïc.  Pline  ,  Hift.  Nat.  Lib.  I.  Cap.  f.  §.  7. 
Hard.  la  met  dans  la  Mejfènie.  Atalante  étoit  une  lie  ,  près 
desLocriens  Opuntiens.  Les  Athéniens  avoient  pris  Méthane. 
la  7.  Année  de  la  Guerre;  Thucydide,  IV.  47.  ^.Atalan- 
te, dans  la  première  Année,  Idem,  II.  32. 

(11)  Cette  Ville  s' étoit  donnée  à  Brafidas ,  pendant  la 
Trêve  d'un  an  :  &  bien-tôt  après ,  les  Athéniens  1'invelri- 
rent.     TnucïDiDE  ,  IV,  130,  1JI. 
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t*.  Sxicwaïaii  Si  ,  x)  Topmxiav  ,  x}  Sec^u- 
AifflK  ,  X)  U  tua  â.AA>|»  uoAiv  t^tiaiv  'A0>j- 
vaioi  ,  'AÔ>|y*iW  /EaAei;ic9a.i  mpi  aÙT<ïv  ,  xai 
T3>>  âAAav  woAeav ,  o  ,  ti  ài>  Jbx.M  aÙTcV 
o/Dcouj  Je  tjroitftraoSai  'AiVaias  sj'/>gî  AaxêJai- 
ixoyiu;  x)  Tts;  ^\jfj./i<t^Si  nctra.  woAeij.  ô/j.tuv- 
tùiv  Si  tov  '0ï^Ci)fiov  ôpx.oy  exaTe/w  5  tov  payi- 
•,-«  e£  exafijî  wcAeaj.  o  J'  o/ix©«  ï<ra  'o- 
J>.  ,  'Epipitia  Taij  £uv(Waiî  ,  xai  Tais  ottoi- 
Sxti  TAïaSt  j  Jixaicw  x)  aJoAaj.  'l<ru  Si  Aa- 
jceJai^oyioiî  ^  toiî  ^u^a^oij  s^r/  TacTa  op- 
x,©»  tjrfoî  'Aâ'jjva^s"  tov  Je  cyxov  àvaveS- 
«rS'ai  xaT*  ottoLvrov  cLfiÇoTipus.  ç-«Aaî  Je  frç- 
aat  'OAmcrnâVi  ,  19  riu9'oi  ,  x)  'IcS^â  ,  x)  ci 
'ASwais  ci  aroAêi  ,  %j  ci  Aax.eJaîjccovi  ci  'A- 
/uuxAaiV  ci  Je  ti  ÀfitYi/xoma-iv  oTtOTtpoiW  ,  xj 
et  tb  ■aripi  Aoyoïj  Jixaiois  xpupx,' vois  »  'euopxov 
eivai  kpupoTtpo.s  twjtv)  fJ.lTaôiiva.1  clty  t&v  Jo- 
xw  k/AÇoTipoiç  ,  "Aâ'Jivaiois  xai  AaxêJaijUonoiî. 
"Ap\u    Si    tyJ   o-TrovSav  ''E<pop@*    nAêiç-oAas  , 

'ApTtjJ.!<XiU      Ulfl'OS      TiTCLpTy     ^9iWt©*"        ci     Je 

'A^iaij  j    "Apxav    'AAxa7@»  ,     'EAapjjêoAia- 

V@-     jJLt]10S     6XTW     CpôlïOVT®".        (H/X.VV0V     Si      OlJê   , 

x)  ècr7roJ<3VTo  ,  AaxêJaijttow'iD»  jwV  3  IlAeiro- 
Aaj  ,  Aa/ta-y^T©»  ,  Xi'o/iî  ,  MîTat/yinis  ■>  '  A- 
xay^©-  ,  Aaï5@"  ,  'logtyopois  ,  $iAo^apt- 
Jaj  ,  Zeu^i'Jaj  ,  ,Av5('7r7r@>'  ,  TêAAjjî  ,  'AA- 
x.mSxs  j  'EfVTTiStoi; ,  Mjjvâs  ,  Aa/tupiA©*'  'A- 
dqpaiâiy  Je  j  o'iJe  ,  A.9.jÀ.'7tai  ,  'IuS'iiiioiiix.iJlr'  , 
Nixias  j  Aa^jjs  ,  'EvSvSifjx.@*  ,  TIpo^xUs  , 
ïluB6Sa>p@*  ,  'Aymv  ,  Mu/mA©- ,  ©pao-uxAw , 
Ç>ta.yir*IS  ,  'ApiTox-OiTys  ,  'IaAxi©-  }  TifLOKpA- 
rrjs  )  Aé«v ,  Act^^  5  A»)^oc9év)jî. 


leur  puiflancc.   Pour  ce  qui  cft  des  Habitnns  du 
Scions,  de  (12)  Torone,  &  de  (15)  Sermylie,S<. 
de  toutes  les  autres  Villes  dont  les  Athénien}  font 
en  poflcllion  ;  ils  en  difpoferont  à  leur  volonté. 
Les  Athéniens  jureront  aux  Lace'dcmonicns  &   à 
leurs  Alliez  ,  à  chaque  Ville  en  particulier.  Les 
uns  &  les  autres  prêteront  le  Serment  ordinaire 
&  qui  pallc  pour  le  plus  grand,  dans  chaque  Vil- 
le. La  formule  en  fera  telle  :  Je  garderai  ces  Con- 
ventions or  ce  Traite ,  exaUement  &  fans  fnpcrchcrie. 
Les  Lacédcmoniens ,  Se  leurs  Alliez,  jureront  de 
même  aux  Athéniens.  Les  uns  &  les  autres  renou- 
velleront le  ferment  chaque  année  :  &  il  fera  gra- 
vé fur  des  Colomnes,  à  Olympie  ;    à  (14)  'Del- 
phes; dans  Ylfthme  [de Corinthe]  ;  à  Athènes,  dans 
1  la  ForterefTe  ;   &  à  Lacédémone ,  dans  le  Temple 
d'ApoLLON  jimycléen.  Aurefte,  fî  de  part  ou 
,  d'autre  on  a  oublié  quelque  chofe,  &  fi  l'on  ap- 
,  porte  de  bonnes  raifons  de  quelque  nouvelle  pré- 
1  tenfion,  on  pourra,  fans  préjudice  du  ferment  j 
,  changer  d'un  commun   accord  quelque  chofe  i 
,  ces  articles,  félon  qu'il  paraîtra  bon  aux  Lacédé- 
,  moniens  &  aux  athéniens.  Ce  Traité  a  été  con- 
,  clu,  fous  l'Ephore  (15)  Plistolas  ,  le  (16) 
,  quatrième  jour  avant  k  fin  du  mois  Artémifien  ; 
,  &  fous  Alce'e,  Archonte,  d'Athènes,  le  fixié- 
,  me    jour   avant   la   fin    du    Mois  Elaphébolion. 
,  Ceux  qui  ont  juré  &  confirme  folennellement  le 
,  Traité ,  font ,  du  côté  des  Lacédémoniens  ,  Plifto- 
,  las ,  Damagéte ,  Chioms ,  Métagéne ,  Acanthe ,  Daï- 
,  the,  Ifchagoras,   Philocharidas  ,  Zettxidas  ,   An- 
,  thippe  ,    Telles  ,    Alcinidas  ,    Empédias  ,  Menas , 
,  Lamphile.     Et  du  côté  des  Athéniens  ,  Lampon , 
,  Ifthmioniqne  ,  Nkias  ,  Loches ,  Emhydéme ,  Pro- 
,  dès  ,    Pythodore   ,    Agnon  ,    Mjrtile  ,  Thrajyclès , 
,  Théagéne,  Ariftocoéte,  Jolcitts ,  Timocrate,  Léon, 
y  Lamaque  ,  Démofthéne. 


Ainsi  finit,  au  bout  de  dix  ans  (gj  &  peu  de  jours,  la  Guerre  du   Pe'lopon-^)  rhueyj. 
ne'se  ,  proprement  ainii  nommée.     Cependant  comme  le  Traité  de  Paix  ne  fut  pasLib-  v- 
entièrement  exécuté  de  part  ni  d'autre  ,  &  ne  fit  pas  ceiîèr  par  tout  les  hoftilitez  ,  qui  Cap'  ;  " 
même  bien-tôt  après  recommencèrent  vivement  entre  les  principaux  Peuples  de  la  Grèce  ± 
ces  dix  premières  années  font  regardées  comme  la  première  partie  de  la  Guerre  ,  nom- 
mée ,  comme  nous  l'avons  vu  (17)  ci-delfiis,  Guerre  J'Archidame.     Et  on  appella 
(18)     Guerre  de  De'ce'lie,  Aaa\iix.oi  ■aroAifi^  ,  tout  le  refte ,  qui  comprend  vint- 
fept  ans  ;  quoi  que  la  prife  du  Fort  de  T>êcélee  en  Attique  ,  d'où  cette  dernière  partie 
prit  le  nom  ,  ne  fut  arrivée  que  neuf  ans  (19)  après  le  Traité. 


ARTICLE      CLXXVI. 

Traite'    d'Alliance  entre  les  A  t  h  e'n  i  e  n  s  ,  &  les  Lac'edï'- 
moniens,  fans  tous  leurs  Alliez. 

La  même    Anne'e   421.    avant  Jesus-Chmst. 

>Eux  d'entre  (1)  les  Alliez  de  Lace'de'mone  ,  qui  n'avoient  point  trouvé  à  leur 
j  gré  les  conditions  du  Traire  précèdent ,  perfiftérenr  opiniâtrement  à  ne  pas  y  con- 

fentirj 


(11)  Après  avoir  été  prife  par  Bmjidas  ,  cpmme  nous  l'a- 
vons vu  ci-deffus  ,  lur  l'Année  413.  Artic.  173.  Torone  fut 
reprife  par  les  Athéniens  ,  Thucyd.  V.  3. 

(13)  Autre  Ville  Chaicidienne  ,  reprife  parles  Athéniens, 
je  ne  lai  quand. 

(14)  nt&or.  C'cfl  un  nom  de  Delphes  ,  où  fe  célébroient 
ordinairement  les  Jeux  Vythiens  ;  comme  les  Olympiens  ,  à  O- 
lympie  ,  8c  les  Ijlhmims,  à  l'I/lhme  de  Corinthe.  Des  Colom- 
nes placées  en  de  tels  endroits ,  étoient  bien  propres  à  rappel- 
ier  8c  conferver  les  articles  du  Traité. 

(ij-)  De  cet  endroit  feul  ,  on  pourrait  inférer  ,.  que  le 
premier  des  cinq  Ephores  en  charge  ,  fervoit  chez,  les  Lacé- 
démoniens à  marquer  le  tems  ,  comme  l'Archonte  à  Athènes. 
Voiez  Nicolas  Cragius  ,  De  Kepublic.  Lacedam.  Lib.  II. 
Cap.  4.  pag.  133  ,  134.     Aulîi  l'Ephore  ,  Se   l'Archonte ,    é- 


toient-ils  également  appeliez  'Exmvpot  ,  comme  donnant 
leur  nom  à  l'année.  Xe'nophon  Hiji.  Grue.  Lib.  II.  Cap. 
3.  §.  7.  nomme  ,  année  par  année,  les  Ephores  qui  furent 
en  charge  pendant  toute  la  Guerre  du  Péloponnéfe. 

(16)  Le  dixième  Jour  de  notre  mois  d'Avril ,  félon  le 
calcul  de  Dodwell,  Annal.  Thucyd.  pag.   164,   i6f. 

(17)  Sur  l'Année  431.  Artic.  174.  dans  une  Note. 

(18)  Voiez  Isocrate,  Orat.  De  Face,  pag.  166.  E.  Ed. 
H.  Steph.  Demosthe'ne  ,  Orat.  de  Coron,  pag.  316.  C.  8c 
adverfus  Androtion.  pag.  410.  B.  Ed.  Bafd.  1571.  Strabon  , 
Lib.  IX. pag.  607.  EJ.^w/fj/.HARPocRAtioN  :  Suidas  8cc. 

(19)  Voiez  Dodwell  ,  Annal.  Thucydidei  pag.  197,  19S. 
Art.  CLXXVI.  (1)  Les    Béotiens,   les    Corinthiens,  les 

Eléens ,  8c  les  Mégariens.    Thucydide  ,  Lib.  V.  Cap.  17. 


HISTOIRE 


DES 


0)  nu. 

Cap.  23. 


fentir  ,  malgré  les  inftances  qu'elle  fit.  Cela  obligea  les  Lace'de'moniens  à  conclu- 
re peu  de  jours  après  une  Alliance  particulière  avec  les  Athe'niens  pour  le  même  temsj 
perfuadez  ,  qu'avec  le  lecours  d'Athènes  ,  ils  n'auroient  rien  à  craindre  (2)  de  tout  le 
Téloponnéfe.  Le  Traité,  que  Thucydide  rapporte  auiïï  ;  (a)  eft  tout  entier,  mais 
plus  court. 


ST'MMAXOI  'laovTAi  AaxeJai,uoyioi  (3) 
zrtnwovTa.  «m.  w  Si  nm  'tomi  es  T»y  yw 
•sroAe^ioi  T$f  AcutiSa-iuoiiaiy  ,  x)  xaxcus  srotS- 
<ri  AaLx.iSau/j.0HUs  >    ûxpêÀelv    ' A$ip/aitss   AaxiSai- 

U.0/1US  T/JOTTû)  OTTOia  ÀV  OUVaTAt  HyVpQTO.TU  , 
j£T\      TO     SwATOI.        «V       Je     (JVlûXWTêS     OI^WTCU   , 

woAe^ïay  eivai  Teumjy  tw  sroAiy  A«.x.eJai/ito- 
jij'oiî  Xj  'Aârçyaiois  ,  X)  xaxZs  ■ura.yjii  W  kfi- 
QoTtpW      xa.Ta.Xmi    Je    a^la    a.[x<pa>   Ta    "sror 

Aê«.       TAVTA    J'    ilVAl     SiXAidS  ,     X)     ■STpo^llfJt.OùS  } 

s.     x)  w   Tins    es   tw  tw    ' ASfipeuav 


yïd  îWi  ■&o\éluiot  ,  x)  xaxcos  Tiïotœo-iv  'AS'm- 
ïa'ihs  j    dxpeAeTy   A*x.e<Jot.i(uow85    TpoTra    ora    dy 

JuyfflVTCU     îo/VpOTATU   j    J^X     TO     JuyGCToy.        >|V     Je 

(fyao-ixmî  oi^MVTcti  ,  ■tiraMiMAi  eiVai  T<xtiT>jy  t 
■aroAiy    AAXiSxtfionots    *)    'ASyvAiois  >    ^    xaxcùs 

TVAiyeiV      Vit'      AfX^OTepCil'        JCO.Te(.Atjeiy     Je     A/** 

<L(i(^a>  Ta  •aroAee.  Tat/Tct,  J'  eiVai  iïvxcuais  y 
%  urpoBvpais  >  X)  «JjAûjs.  »iy  Je  >j  JaAei*  e- 
■nrAn^TAi  ,  'fhxujiiïv  'Afyvxias  AaxîJcti/wvioiî 
■Bravri  <r9eyêi  ,  jcttTcl  to  JuvstT&y.  '0,ttSvTai 
Je  tout*  i'vmp  t)  Tocs  AhAxs  (tttovSas  «jW- 
laiov  êicctTÊpfflv.  à.y«.ys3cSai  Je  tavta  jccit'  e- 
yiscviToy  ,  AAxi$AifjLoniss  ,dk>  >  Iqvtas  es  'AfV 
ÏAS  itrpos  TA  AtotucrtA'  'AStjVAias  Se  ,  iovtas 
es  AAxeSzifiovA  ,  -arpos  Ta  TaxiyS'ia..  ^A^f 
Je  IxATifHS  T^trAt  ,  tw  fiïfj  àf  AaxiSxifion  , 
•srap'  'AwaWmi  &c  'A/ttuxAaia'  T»y  Je ,  ey 
'A&W'S  ,  h  -sroAei  ,  ■ara.p'  'AÔjjyôî.  îj»  Je  ti 
Joitw  AAxtiïAifioviois  x,  'Aotycuois  wpocSeTyai  ^ 
àcpeAeiy  wepl  tÏî  ^v^a^Îas  ,  0  j  ti  ày  Jo- 
x.iî  j  ew/ixo»  a.n<poTtpois  eîvcti.  Toy  Je  bpx,oy  ûCjtt- 
»uov ,  AaxêJtf.i;tMyiû>y  ^<V  5  o'iJe ,  Tï\et<^oAVA^  , 
''^At'Iî  ,  nAeiroAotî  ?  Actyicty>jT©*  ,  Xwws  ,  Me- 


(1)  Le.  Làcétlémtniens  crlignoient  fur-tout  ceux  SArgùi, 
qui  jufques-là  étoient  demeurez  neutres  :  mais  la  Trêve  de 
trente  ans  ,  qu'ils  avoient  faite  avec  eux,  comme  on  Ta  vu 
ci-deffus  (fur  l'Année  ^i.)  étoit  fur  le  point  d'expirer  :  8c 
les  Argims  avoient  déjà  refufé  de  la  prolonger  ,  fi  les  Lacê- 
dimonims  ne  leur  rendoient  le  pais  de  Cymtrie,  fitué  fur  leurs 
limites ,  8c  toujours  contefté  entr'eux.  Thucydide  ,  Lib. 
V.  Cap.  14,  8c  12. 

(3)  11  faut  certainement  fuppléer  ici  £  'Atvvcaoi  ,  comme 
l'a  remarqué  Portus.  La  nature  même  de  la  chofe  le  de- 
mande :  8c  le  Scholiafte  avoit  ainlî  lu  dans  fon  exemplaire  , 
puis  que  fur  les  deux  premiers  mots  du  Traité,  il  dit  :  a-v^u- 

(4)  'H  (SWiîik  ,  c'eft-à-dire  ,  une  multitude  d'Efclaves  , 
comme  l'explique  Pollux,  Lih.  III.  §.  -jf.  Et  par  là  Thu- 
cydide entend  les  Hélâtes,  ouHilotes  ,  ainli  que  le  dit  très- 
bien  le  Scholiafte.  On  fait  ,  combien  de  fois  Lacêdêmens  a 
été  expofée  à  de  grands  troubles ,  par  les  entreprifes  de  ce 
grand  nombre  d'Efclaves  ,  qu'on  y  traitoit  ii  rudement. 

(}■)  Mais  on  voit  ici  à  la  tête  de  ceux  qui  jurèrent,  de 
la  part  des  Lacédémoniens  ,  leurs  deux  Rois ,  Plistoanax 
8c  Agis  ,  dont  les  noms  ne  paroiftent  point  dans  le  Traité 
précèdent.  Le  fcul  d'Ablancourt  remarque  cela ,  qui  mé- 
ritoit  bien  qu'on  y  fît  attention.  Je  crois  qu'il  faut  fuppléer 
ces  deux  noms  dans  le  Traité  précèdent  :  8c  l'omiiTion  qui 
fe  trouve  dans  tous  les  MiV.  vient  apparemment  de  la  ref- 
femblance  de  Vliftoanux  avec  Plijlolxs ,  qui  a  fait  que  lcsCo- 
pifles  ont  fauté  d'un  de  ces  noms  voifins  à  l'autre,  8c  par- 
là  omis  celui  d'agir,  qui  fuivoit  le  premier.    Ceci,  au  ref- 


„  Il  y  aura  alliance  entre  les  Lacédémonkni 
,  &  les  Athéniens  ,  pendant  l'efpace  de  cinquante 
,  ans.  Si  quelque  Ennemi  entre  dans  les  terres  des 
,,  Lacédémoniens ,  &  y  exerce  des  aftes  d'hoftilitc, 
,,  les  Athéniens  viendront  à  leur  fecours ,  &  les  dé- 
„  fendront  de  toutes  leurs  forces.  Que  fi  l'Enne- 
„  mi  fe  retire ,  après  avoir  ravagé  le  païs ,  fa  Ville 
,,  fera  tenue  pour  ennemie  par  les  Lacédémoniens  & 
„  par  les  Athéniens  :  les  uns  &  les  autres  lui  dé- 
„  clareront  la  Guerre,  &  ne  feront  la  paix  que  du 
„  commun  confentement  des  deux  Villes  :  Le  tout, 
„  en  agiflant  avec  équité  ,  pramtement ,  &  fans 
„  fraude.  D'autre  côté ,  fi  quelque  Ennemi  entre 
„  dans  les  terres  des  Athéniens ,  &  y  exerce  des  ac- 
,,  tes  d'hoftilité ,  les  Lacédémoniens  viendront  à  leur 
„  fecours ,  &  les  défendront  de  toutes  leurs  forces. 
„  Que  fi  l'Ennemi  fe  retire ,  après  avoir  ravagé  le 
,,  païs,  fa  Ville  fera  tenue  pour  ennemie  parmi  les 
„  Lacédémoniens  &  les  Athéniens-  les  uns  &  lesau- 
„  très  conjointement  lui  déclareront  la  Guerre ,  Se 
„  ne  feront  la  Paix  que  du  commun  confentement 
»  de  leurs  deux  Villes  :  Le  tout  en  agiffant  avec  é- 
,,  quité,  promtement,  &  fans  fraude.  Si  les  (4) 
„  Efclaves  [des  Lacédémoniens^  fe  rebellent ,  les  A- 
,1  théniens  leur  aideront  de  toutes  leurs  forces  à  les 
„  réduire.  Ces  articles  feront  jurez  par  les  mêmes 
„  (5)  qui  ont  juré,  de  part  8c  d'autre,  ceux  du 
,,  précèdent  Traité.  Les  uns  &  les  autres  renou- 
,,  velleront  le  ferment  chaque  année  ,  favoir,  les 
„  Lacédémoniens  en  allant  à  Athènes  pendant  la  (6) 
„  Fête  de  Bacchus  ;  &  les  Athéniens ,  en  allant  à  La- 
,,  cédémone,  pendant  la  (y)  Fête  d'Hyacinthe,  Le 
„  Traité  fera  gravé  par  les  uns  &  les  autres,  fur  des. 
„  Colomnes,  une  à  Lacédémone,  dans  le  Temple 
,,  d'Apollon  Amjcléen;  l'autre  à  Athènes,  au  (8) 
„  Temple  de  Minerve,  qui  eft  dans  la  Fortereffe. 
„  S'il  plaît  aux  Lacédémoniens  &  aux  Athéniens, 
„  d'ajouter  ou  de  retrancher  quelque  chofe,  dans 
„  ce  Traité  d'Alliance,  ils  pourront  le  faire  d'un 
,,  commun  accord  ,  fans  préjudice  du  lêrment. 
„  Ceux  qui  ont  juré,  font,  de  la  part  des  Lacé- 
„  démoniens,  (9)  Pliftoanax ,  Agis,  Plijlotas ,  Da- 

,,  magéte, 

te  ,  nous  apprend  aufli  une  chofe  qu'aucun  de  ceux  qui  ont 
écrit  fur  les  Antiquitez.  8c  le  Gouvernement  de  Lacédémone, 
n'a  remarquée  que  je  fâche  ,  c'eft  que  les  Rois  juroient  les 
premiers  l'obfervation  des  Traitez  Publics,  8c  après  eux  l'E- 
phore  de  l'Année  courante. 

(6)  AioraVi».  C'eft-à-dire  ,  la  grande  Fête  de  Bacchus , 
qui  fe  célébroit  au  mois  d'Elaphébolimi  dans  Athènes  mêmes: 
car  il  y  en  avoit  d'autres ,  qui  fe  célébraient  à  la  Campagne 
en  d'autres  tems.  Voiez  les  Notes  de  Mr.  le  Baron  deSpAN- 
heim,  fur  les  Nuées  d'ARisTOPHANE  ,  verf.  310.  Cet  11- 
luftre  Savant  avoit  promis  un  Traité  entier  fur  ces  Fêtes , 
que  nous  avons  perdu  par  fa  mort  :  comme  celui  de  Meur- 
sius  l'avoit  été  de  la  même  manière. 

(7)  C'étoit  la  plus  célèbre  Fête  des  Lacédémoniens ,  infti- 
tuée  pour  pleurer  la  mort  A' Hyacinthe  ,  Fils  à'Amyclas ,  an- 
cien Roi  du  pais.  La  Fable  ,  comme  on  fait ,  difoit,  qu',4- 
pollon  avoit  tué  par  mégardecc  jeune  Prince,  fon  mignon,  eu 
jouant  avec  lui  au  Diique.  La  Fête  fe  célébroit  au  Bourg 
à'Amyclîs  ,  où  il  y  avoit  un  Temple,  conlacré  à  ApollonA- 
mycleen.  Voiez  Meursius  ,  Grue.  Feriat.  Lib.  VI.  voc. 
'r**i'»8i*  :  8c  Mifc.  Laconic.  Lib.  III.  Cap.  8.  8c  Lib.  IV. 
Cap.  1,  3. 

(8)  On  peut  voir  la  Defcription  de  ce  Temple  magnifi- 
que, tel  qu'il  fubliftc  aujourd'hui,  dans  lesVoiages  deSl'ON, 
Tom.  II.  pag.  108,  &  fiiiv.  8c  Wheler  ,  Tom.  II.  pag. 
129,  8cc.  de  leurs  Volages  ,  Ed.  de  Holl. 

(9)  Voiez  ce  que  j'ai  dit  ci-deflus  ,  touchant  les  noms 
de  ces  deux  Rois  ,  omis  dans  les  Traitez  précedens ,  par  la. 
faute  des  Copiftes ,  8c  non  par  une  inadvertance  de  Thu- 

cydiû» 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  i4P 

,}jf>a£e'tt,  Chinais,  <Mit*géttt ,    acanthe,    Dni'ihe ,  Tayin*,;  ,   "Ako.v$@~  »     Aaï$@-  ,    'l^a.y'pdt  , 

„  Ifcbagoras ,  Pbilochoridat ,   Zeuxidas ,  Anthippe ,  ^Ao^ap^as  ,    Zeugidas  ,    'A»5iW@»  ,    'jVAxi* 

„  sikinddas,lM>s  ,  Empédias  ,  Menas,    Lophitc.  ^  (    Te'AAl       >Eu<rt»ks  ,     l&wt  ,    Aa<I)H 

,     ït  de  la  part   des  Athéniens  ,   Lampon  ,  J/thmio-  ..  ,~  .     >  A  a.      '       tf        a'  (,  a,     /     . 

»  cl  ut  «  f«  ...  .  r    i    ,-r         „     n  A©-        Avalai»  de  ,   Axutcui  ,    IftXuiW'i:'.©». 

,,  nique  *  Loches  ,    Ntctas  ,   Euthjdeme  ,     Proclts  ,         V  ',  »r-û.'9     ~         n       i"       T^ 

,    />vr/W*re,  >£»«»,   J$«*.   %/«,  76r%<r'-  ^f.^'   Nf'*5'    Eu^V^.J  nP»A«î,   llu- 

„'  w,  slriftocrtite ,  jWr;'»;,  Timocraie  ,  Léon,  La-  •Joda/i^  ,     Aytcn  ,  ^  MupTiA®- ,    ©/>xcrux.Â-«  , 

„  «wa««  ,   Danojihéne,  ©atyeW  ,  '  Api<rox.pxTris  ,   'I<»A)ti@-  f   Ttpt.ott.pi.' 

Tijf  j  Aê«»  ,  Aa.iua.%&'  ,   A^ocSb^î. 

Plut  arque  (^)  fait  honneur  à  Nicias  ,  &:  du  Traité  précèdent,  où  les  Alliez  é-  (*>VilJtfi 
toient  compris,  &  de  celui-ci ,  conclu  entre  les  Athéniens,  &  les  Lacedemoniens  ieuh.  ?a?ts> 
Après  le  précédent ,  Nicias  avoit ,  dit-il ,  acheté  le  fort  à  force  d'argent ,  afin  que  ce 
fut  aux  Lacedemoniens  à  évacuer  les  premiers  les  Places  des  Athéniens  -,  comme  le  té- 
moignoit  The'ophraste.  (io)     Le  mécontentement  des  Alliez  de  Lacédemone  aiant 
éclatté  à  cette  occafion  ,  &  menacé  d'une  rupture  ,  Nicias  perfuada  aux  Athéniens  & 
aux  Lacedemoniens  ,  de  s'unir  ainfi  plus  étroitement  en  leur  particulier  ,  pour  fe  rendre 
par-là  &  plus  fûrs  les  uns  des  autres  ,  &c  plus  redoutables.     Thucydide  néanmoins  ne 
dit  rien  ni  de  la  part  que  Nicias  eut  à  cette  Ligue  particulière  ,  ni  de  l'achat  du  Sort  : 
mais  il  reprélente  en  plufieurs  endroits  Nicias  (c)  comme  aiant  le  plus  contribué  à  pro-  W  voiez.; 
curer  la  Paix  entre  Lacédemone  Se  Athènes.     Il  parle  ailleurs  ,  par  occafion  ,  d'un  Ar-  ^ut.v. 
ticle  fecret  dont  les  Athéniens  &  les  Lacedemoniens  étoient  convenus ,  fans  l'inférer  dans  CaP-  «-.  &■ 
l'Afte  du  Traité  d'Alliance  :  c'eft  que,  fi  les  Alliez  de  Lacédemone,  qui  refufoient  d'ac-  vil  cim 
céder  au  Traité  général  de  Trêve  pour  cinquante  ans  j  ne  s'y  réfolvoienc  dans  un  cer-  86. 
tain  tems  ,  déterminé  de  vive  voix  feulement ,   les  Lacedemoniens  alors  fe  joindraient 
aux  Athéniens  ,  pour  les  y  contraindre,  &  les  tiendroient  déformais  pour  Ennemis  com- 
muns des  deux  Villes  confédérées.    Çd)  Alyorns  iei  [01  AaK-êJoci/wrioi]  as  par'  'A§r\va.lm  tb-  yb  v 
tvç   rpvfx.fJ.a.^us}   W    /"""    S'eAacTi    [ra.ç    woid1»;    de^etôaij    xoivlj    a.va.yy.aLo-a>cn.     yjpwus    Tê    -wpk-  Cap.  jj» 
.%to  *veu  fyyypa.Q)K ,  «  ois  ^p»  ts;  ^m  èo-ioVrae,  â.pi<poTtpois  sToMptiss  ma.;.     Il  y  avoit  peut* 
être  un  autre  Article  fecret ,  dont  nous  parlerons  fur  un  des  Traitez  qu'on  va  voir. 

ARTICLE      CLXXVIL 

Divers   Traitez  entre  les  Peuples  de  la    G  r  e'C  e  ,  à  îoecafion  du 
mécontentement  ou  ils  étoient  des  deux  précedens. 

Anne'e  421.  &  420.  avant  Jesus-Christ. 

PEu  de  tems  après  les  deux  Traitez  dont  nous  venons  de  parler ,  les  Béotiens,  tiiî 
des  Peuples  qui  n'avoient  point  voulu  accéder  au  premier  ,  firent  avec  les  Athe'- 
niens  une  Trêve  feulement  de  dix  en  dix  jours.  (V)     Boia-roi  Te  ex.i%<ti[>icLv  Si^D^poi  %yo\i.  W^ 
C'eft-a-dire  ,  que  la  Trêve,  quoi  que  continuelle  ,  (  1)  &  non  bornée  purement  &  fim-  càp,  26. 
plement  à  dix  jours ,  devoit  fe  renouveller  au  bout  de  tous  les  dix  jours  de  fuite.     Trai- 
té fingulier  ,  dont  le  but  étoit ,  de  fe  tenir  toujours  en  échec  les  uns  les  autres  ,  &  de 
pouvoir  en  venir  à  recommencer  la  Guerre ,  quand  on  le  jugerait  à  propos  ,  après  un 
de  ces  termes  confécutifsj  comme  l'a  remarqué  (b)  un  Interprête  de  Thucydide.     Le  fi)&«rg. 
favant  Dodwell  (V)  croit,  qu'on  peut  aufîî  entendre  la  chofe  de  manière  que  la  Trê-^;;E" 
ve  fe  renouvellât  tacitement  à  chaque  terme  de  dix  jours ,  à  moins  que  l'une  oïl  l'au-  (<0  Jnn*U 
tre  des  Parties  ne  déclarât  alors  qu'elle  ne  vouloit  plus  la   continuer.     Mais  la  première  ^"^f/.'. 
explication  paraît  plus  naturelle  ,  &  plus  conforme  à  ce  que  demandoit  la  fureté  dé  l'u- 
ne &  de  l'autre  Partie. 

Les  Députez  de  Corinthe  ,  qui  étoient  aufli  du  nombre  des  mécontens ,  en  re- 

tour- 

cydide  lui-même  ,  comme  le  veut  d'Ablancoûrt.     Il  y  que  la  nature  :  t«s  àîxtyAfMt;  àfunmi&f  :  comme  qui  diroit,' 

a  ,  du  refte  ,  comme  il  paraîtra  par  la  comparaifon  ,  quel-  Trêve  fur  Trêve.     Les  Corinthiens  demandent  une  fcmblable 

ques  petites  différences  entre  la  manière  dont  les  noms  de  Trêve  ,    &   ne  peuvent  l'obtenir  ,    malgré  les  inftanecs  des 

quelques  autres  font  écrits.     Mais  les  MIT.  mêmes  varient  là-  Béotiens ,  jointes  aux  leurs  :  8c  cependant  les  Béotiens  ne  veu- 

deiTus;  &  la  plupart  de  ces  perfonnages  étant  d'ailleurs  in-  lent  pas  enfuite  renoncer  à  cette  Trêve  ,  quoi  que  les  Corà» 

connus,  on  ne  lauroit  dire ,  dans  quel  des  deux  Traitez  les  thiens  les  en  preffent  beaucoup.     Thucydide,  Lib.  V.Capi 

noms  font  mieux  exprimez,  ;  ce  qui  après  tout  eft  fort  peu  32.     Tout  cela  marque  ,  qu'il  ne  s'agiflbit  pas  d'une  courte 

important.  Trêve  ,  faite  purement  &  Amplement  pour  dix  jours.    Mais 

(10)  The'ophraste  ,  ce  célèbre  Philofophe  ,  avoit  écrit  il  eft  aulTi  parlé  d'une  autre  Trêve  de  cette  nature  avec  les 

des  Vies  de  quelques  perfonnes  illultres;  comme  le  témoigne  Chdcitliens  ,  &  exprimé  par  le  même  mot  ayur,  qui  marque 

Dioge'ne    Laekce,  Lib.  V.  Cap.   42.     C'eft  cet  Ouvrage  une  continuation  de  tems  ,  Lib.  VI.  Cap.  7.   niti^a.m(  a-<e- 

perdu  ,  qu'on  croit  que  Plutarque  cite,  ici  8c  ailleurs.  fit  X»te<ÎV*s  tk?  bn  ©(«'kuî  >   xV"t*s  zrpàs  'AiV««ous  Jï^i,""- 

Akt.   CLXXVII.   (1)   Que  le  fens  fort  tel  ,    cela  paraît  pot/s  canSin  &.c.     On  voit  là  ,    que  les  Lacedemoniens  follici» 

de  ce  qu'on  voit  enfuite  Thucydide  parler  de  cette   Trê-  tent  en  vain  les  ChalciJims  de  rompre   cette  Trêve  ,  pour  a» 

ve  ,  comme  fubiifbnt  bien  des  mois  après  le  tems  auquel  gir  avec  Perdiccas  ,   Roi  de  Macédoine  ,  contre  les  Athi* 

elle  fut  faite.    11  lui  donne  même  là  un  nom  ,  qui  en  mar-  viens,  dont  il  avoit  abandonné  l'Alliance. 
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(d)  ihur.J.  tournant  &  Athènes  chez  eux  ,  allèrent  à  Ab.gos  ,  (d)  &  engagèrent  ce  Peuple ,  qui 
Cap  I7-    n'avoit  point  eu  de  part  à  la  guerre  du  Téloponnefe ,  à  prendre  la  réfolution  de  recevoir 
19.  voici    dans  ion  Alliance  ,  oftenfive  &  défenfive  ,  tous  les  Grecs  qui  voudraient  y  entrer  ,  ex- 
f/,°/'  lÎs    ccpté  les  Athéniens  Se  les  Lacedemoniens.    Il  ne  fut  pas  difficile  de  perfuader  cela  aux 
xîî.càp.   Argiens  ,  qui  avoient  par-là  une  belle  occafion  de  fe  rendre  les  Chefs  5c  les  arbitres  du 
7T-  Telopounefe  ;  à  quoi  ils  afpiroient  déjà;  outre  que  leur  Trêve  de  trente  ans  avec  les  La- 
cedemoniens alloit  expirer ,  de  forte  qu'ils  craignoient  d'être  au  premier  jour  attaquez  par 
eux.     Les  Mantine'ens,  qui  avoient  un  fujet  particulier  de  craindre  les  effets  du  ref- 
fentiment  des  Lacedemoniens  ,  auxquels  ils  avoient  enlevé  pendant  la  Guerre  ,  une  par- 
tie de  YArcadie  ,  qui  dépendoit  d'eux  ;  furent  les  premiers  à  profiter  des  offres  d'Ar^ 

(e)  T,;ucjJ.  g0S  ^  gj  traitèrent  alliance  avec  elle  ,  tant  pour  eux ,  que  pour  leurs  Alliez.  (Y)     Ma.t- 
Cxp. "là'.      Tivïs  cV  aùroTî  [toTj  'A/iyeiW]   x,  ol  gii^a^oi  eu/rav ,  stcotoi  ■srpoat^apyia-a.y  &c.    L'Alliance  fe 

faifoit  à  condition  ,  que  ceux  qui  y  étoient  reçus  n'en  traiteraient  aucune  avec  les  A- 
(f)Utm,   théniens  ,  ouïes  Lacedemoniens,  fans  le  contentement  des  Argiens  :  (f)     Tarav  St 
iUd.  Cap,    j-'Ag))vai/(i,1,  ^  Aa.x.t$a.t/xona>v]  ^Sirépois  i^iïycu  ,  a.nv  tS  iïïifiu  T$f  'Apyiw ,  o-roWcSai. 
(g)  Uem,         A  l'exemple  des  Mantinéens  ,  il  prit  envie  aux  autres  Peuples  du  (g)  Télopon- 
Cap-  1?'    néfe  de  fe  ranger  du  côté  d'Argos  -,  d'autant  plus  qu'ils  trouvoient  quelque  chofe  de  fort 
fufpcft  dans  la  dernière  claufe  des  deux  Traitez  ,  par  laquelle  les  Lacedemoniens  s'é- 
toient  refervez  le  droit  d'y  ajouter  &  d'y  changer  ce  qu'ils  jugeraient  à  propos,  de  con- 
cert avec  les  Athéniens.    Par  où  les  Alliez  étant  exclus  ,  contre  ce  que  demandoit  l'Al- 
liance ,  on  craignoit  que  Lacédèmone  ne  voulût ,  conjointement  avec  Athènes  ,  oppri- 
mer la  Liberté  du  Teloponnéfe.     Cependant  les  Corinthiens  ,  quoi  qu'ils  fufîènt  les  pre- 
miers auteurs  de  tous  ces  mouvemens  ,  ne  fe  déclaroient  pas   encore  eux-mêmes.     Les 
Lacedemoniens  ,  pour  l'empêcher  ,  s'ils  pouvoient  ,  fe  plaignirent   à   eux   du  manège 
qu'ils  faifoient.     Les  Ambaifadeurs   leur  repréfentérent  en  même   tems  ,   qu'ils  fe  ren- 
draient coupables  de  parjure  ,  s'ils  abandonnoient  l'Alliance  de  Lacédèmone  ,  pour  em- 
braifer  celle  d'Argos  ;  &  qu'ils  avoient  déjà  violé  leur  ferment  ,  en  refufant  d'accéder  au 
Traité  de  Trêve  ,  approuvé  du  plus  grand  nombre  des  Alliez  ;  puis  qu'il  étoit  porté  ex- 
(h)  voie*  preffément  dans  le  Traité  de  Ligue  fait  au  commencement  de  la  Guerre ,  (h)  Que  cha- 
ci-de(Tus,    cun  en  pafferoit  par  ce  qui  auroit  été  réfolu  à  la  pluralité  des  -voix  ,  à  moins  (2)  qu'il 
4îï.AAnic.  n'y  eût   quelque  empêchement  de  la  part  des   T>ieux  (3)  ou  des  Héros.    Les  Corin- 
'ff-         ihiens  répondirent  en  préfence  des  Ambafïadeurs  de  leurs  Alliez,  qui  avoient  réfufé  com- 
me eux  ,  que  l'exception  de  la  claufe  même  du  Traité  de  Ligue  ,  les  avoit  autorifez  à 
ne  point  approuver  l'autre  Traité  poftérieur  :  que  ,  lors  que  leurs  Alliez  de  la  Thrace 
(i)voiei    s'étoient  révoltez  de  l'obéïffance  d'Athènes,  (j)  avec  ceux  de  Totidée  ,  ils  leur  avoient 
furTAnnée  promis  en  particulier,  avec  ferment ,  renouvelle  depuis  plus  d'une  fois,  de  ne  pas  les  aban- 
4.32.  Artk.  donner  -,  &c  qu'ainfi  c'étoit-là  un  empêchement  divin ,  qui  ne  leur  permettoit  pas  d'ac- 
'r3'         céder  au   nouveau  Traité  ,  par  lequel  ils  feraient  réduits  à  violer  leur  ferment  envers  les- 
dits  Alliez  :  Que  pour  ce  qui  étoit  de  l'Alliance  à  faire  avec  Argos  ,  ils  ne  prendraient 
là-deffus  aucune  réfolution  que  de  concert  avec  leurs  Alliez  ,  &  autant  que  cela   ferait 
conforme  aux  régies  de  lajuftice.     Les  Corinthiens  fe  contentèrent  de  répondre  ainfi, 
fans  alléguer  ouvertement  les  fujets  de  plainte  qu'ils  croioient   avoir  contre  les  Lacede- 
moniens ,  entr'autres  fur  ce  que  ceux-ci  ne  leur  avoient  pas  fait  rendre  par  le  Traité  deux 
Places  (4.)  dont  les  Athéniens  s'étoient  emparez.     Quand  les  Ambaifadeurs  de  Lacé- 
dèmone s'en  furent  retournez  ,  ceux  d'Argos  ,  qui  étoient  en  même  tems  à  Corinthe , 
prefïërent  les  Corinthiens  de  conclure  l'Alliance  :  on  les  remit  à  la  prochaine  Afïèmblée, 
&  on  leur  dit  de  revenir  alors.     Aufïi-tôt  après  leur  départ ,  il  vint  une  Ambaffade  de  la 
part  des  Ele'ens  ,  qui,  en  leur  nom  ,  traita  alliance  avec  les  Corinthiens  -,  &  de  là  al- 
la en  faire  autant  avec  ceux  d'Argos ,  fur  le  pié  qu'ils  l'avoient  offert  à  tous  les  Grecs. 
(4)  Toucji.  (k)  ^HAfe  <J"è  %  'HAeia^  •srpecr&îa  eùâùj  ,    ^    eTroiyia-xvTo    -arpos    KopivGias    ^u/A.fj.a.^a.v    isrpcùTov.     e- 
ubi  iupr.     miTct  cv.tôiv  h  "Apy®"  \>&îvTii ,  xaflcwr»/)  srpoi'ipyiTo  ,   'Apytiasv  ^v/x/^cl^oi  eyéwvTo.     Le  motif 
*t;il'     qui  y  porta  les  Eléens  ,  nous  fournit  un  autre  Traité  ,  qu'il  efl  bon  de  rapporter  ici  , 

d'après  Thucydide. 
{i)thucyâ.  Ceux  de  la  Ville  de  Le'pre'e,  fituée  (/)  fur  les  confins  de  la  Laconie  &  de  YE- 
ibid.  cap.  i!Cje  }  étant  (m)  autrefois  en  guerre  contre  quelques  Peuples  d'Arcadie  ,  engagèrent  les 
lt)  idem,  Eleens  à  fe  liguer  avec  eux.  Le  Traité  fe  fit  à  condition,  „  Qu'après  la  fin  de  la  Guer- 
ibid.  dp.  })  re  }  les  Eleens  auraient  la  moitié  du  pais  de  Léprée.  Lors  que  la  Guerre  fut  finie, 
3'"  com- 

(1)  Mr.  Wasse  remarque  ici  {pag.  3j6.  Not.    i.  niim.  qu'on  vient  de  voir. 
10.)  que  cette  exception  doit  être  fous- entendue   dans  tous  (3)  C'elt-à-dire  ,   de  quelque  Divinité  ,    par  laquelle  on 
les  Traitez  ;  car  elle  n'eft  pas   formellement  renfermée  dans  eût  juré  ,  ou  qui  fut  autrement  intérelféc  à  ce  que  l'on  ne 
la  formule  précédente  ,  ou  bien  l'Auteur  ne  l'a  pas  rapportée  fit  pas  certaines  choies  ,  auxquelles  autrement  on  feroit  tenu 
toute  entière.     Cependant  ,  ajoute-t-il  ,  les  Corinthiens   con-  par  le  Traité.     La  diltinâion  entre  les  Dieux  ,  que  l'on  re- 
viennent enfuite  qu'elle  étoit  exprimée  dans  le  Traité.     Je  ne  gardoit  comme  tels  de  leur  nature  ,  8c  les  Hommes  déifiez, 
lai  ce  que  veut  dire  ce  favant  Anglois  ,  quand  il  pofe  en  fait,  que  l'on  appelloit  Héros  ,  efl:  connue  de  tout  le  monde, 
que  Thucydide  n'a  pas  rapporté  l'exception  jointe  à  la  claufe  (+)  Solliiim  (voiez  Thucdide  ,    Lié.   II.   Cap.    30. )   8c 
du  Traité  ;  puis  que  c'elt  fur  cette  exception   même  ,   rap-  Anactor'mm  (Idem,  Lib.  IV.  Cip.  49.) 
portée  tout  de  fuite  par   l'Hiftoricn  qu'il  fait   la  remarque 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  î.  15* 

comme  ils  le  fouhaitoient  ,  les  Eleens  briffèrent  tout  le  païs  aux  Lèpréates  ^  Se  les  tin- 
rent quittes  pour  un  Talent ,  (f)  qu'ils  feraient  tenus  d'offrir  tous  les  ans  au  Temple  de 
Jupiter  Olympien,  (n)  noAetxs  yxf  yiny.im  ■ûrort  wpot  'Apx.a.}av  Tiio,t  At7rfixT0.it  ,  xaÀ  M  *'■ 
'biAt'ixv  ■Gra.raxXrftiïTW  vtto  Aï7rftxTM  h  fy/xno-^iuv  'Gn  t»  ri/Aurt!et  ?  yû$  ,  xj  Kmâira*  rit 
wotefiov  ,  'HAsni  t  yï|»  iifJ.otJ.imt  «Ùtois  toiî  Aïx (taxant  to.Ao.itoi  trouai  tu  Aiï  Ta  'OAu/wiriu 
&vo$é|iew.  Les  Lèpréates  avaient  toujours  paie  exactement  cette  offrande  ,  jufqucs  à  la 
Guerre  du  "Peloponncfe ,  qui  leur  fervit  de  prétexte  pour  s'en  difpcnfcr.  Les  Eléens 
voulurent  enfin  les  contraindre  à  tenir  leurs  engagemens  ,  Se  les  deux  Parties  convinrent 
d'abord  de  remettre  aux  Lacédemoniens  la  décilion  du  différent.  Mais  les  Eleens ,  crai- 
gnant que  le  Jugement  ne  leur  fût  pas  favorable  ,  renoncèrent  au  compromis  ,  &  fe  fai- 
iant  iuftice  à  eux-mêmes  ,  ravagèrent  le  païs  de  Lepree.  Les  Lacédemoniens  ne  laifle- 
rent  pas  de  prononcer  comme  Arbitres  :  ils  déclarèrent  les  Lèpréates  libres,  &  condam- 
nèrent les  hoftilitez  des  Eleens.  Ils  envoiérent  même  garnifon  à  Lâprée ,  pour  foute- 
nir  leur  Sentence.  Voilà  ce  qui  détermina  les  Eleens  à  rechercher  l'Alliance  d'Argos  , 
comme  autorifez  à  abandonner  celle  des  Lacédemoniens  par  le  Jugement  de  ceux-ci , 
contraire  à  une  claufe  du  Traité  de  Ligue  ,  qui  portoit  ,  (0)  Que  chacun  des  Alliez  M  Vokz  , 
conierveroit ,  après  la  fin  de  la  Guerre  du  Télopoméfe  ,  tout  ce  donc  il  étoit  en  poflèf-  ?nc,ore  ic! 

'       r  JT     ■  *  fur  1  Année 

lion  au  commencement.  %i.Artic. 

Incontinent  après  ,  les  Corinthiens  ,  &  les  Chalcidiens  de  Thrace  ,  en-  lff- 
trérent  dans  la  même  Alliance  avec  Argos.  (p)     'Eytiono   Je  01  Kop'uQioi  tiÊut  (jut   àv.tmt  (p)ThucyJ. 
[rut  'HAiîut]  ,    $  ol  '6kï   ©p«xi)î  Xo.\x.iè\it  ,  'ApyeicDv  ^ûfifia.^oi.  ubi  fupr. 

Les  Peuples  de  Beotie  ,  quoi  que  mécontens  de  Lacédémone  ,  (q)   ne  purent  être  u^l'yi. 
engagez  à  prendre  le  parti  à! Argos.  Ils  fe  contentèrent  de  continuer  laTrêve  de  dix  en  dix  ibid.  cap. 
jours  avec  les  Athéniens  ,  &  amuférenc  les  Argiens  ,  en  renvoiant  de  jour  en  jour  l'ac-  î1-'6"39' 
ceilion  qu'ils  leur  faifoient  efperer.     Cependant  les  Lacédemoniens  ,  qui  avoient  gran- 
de envie  de  recouvrer  T'y  le ,  mais  qui  ne  le  pouvoient  fans  faire  rendre  aux  Athéniens 
le  Fort  de  Tanafîe  ,  &  leurs  Prifonniers  que  les  Béotiens  détenoient  encore  ;  envoié- 
rent à  ceux-ci  des  AmbafTadeurs  ,  pour  les  prier  de  relâcher  ces  Prifonniers  ,  &  de  fe 
defiàilïr  du  Fort.     Les  Béotiens  ne  voulurent  y  confentir  ,  qu'à  condition  que  les  La- 
cédemoniens feraient  avec  eux   une  Alliance  particulière  ,   comme  ils  avoient  fait  avec 
les  Athéniens.     Les  Lacédemoniens,  quoi  qu'ils  vifîènt  bien  que  cela  étoit  (6)  contrai- 
re à  un  article  de  leur  Traité  avec  Athènes ,  ne  firent  pas  difficulté  de  racheter  à  ce  prix 
l'efpérance  de  recouvrer  une  Place  qui  leur  étoit  fort  importante.     Les  Béotiens  ,  aufli- 
tôt  après  le  Traité  conclu,  raférent  TanaEie. 

On  peut  bien  croire ,  que  les  Athéniens  furent  fort  choquez  de  cette  manière  de 
reftituer,  fi  contraire  à  la  bonne  foi ,  &  à  l'efprit  de  l'article  du  Traité,  (r)  Cela  four-  if)  ïiémï 
nit  de  quoi  augmenter  le  nombre  des  contraventions  qu'ils  reprochoient  aux  Lacédemo-  \ h^' ,?^' 
niens  ,  qui  de  leur  coté  ne  manquoient  pas  de  quoi  leur  en  reprocher  à  leur  tour.  Ainfi 
les  foupçons  réciproques  ,  &  les  méfintelligences  fecrétes  ,  qui  les  avoient  aliénez  dès  la 
conclulïon  du  Traité  ,  croifïbient  de  plus  en  plus.  D'ailleurs  ,  les  nouveaux  Ephores , 
qui  étoient  entrez  en  charge  à  Lacédémone  ,  faifoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  la 
détacher  à! Athènes  :  Se  d'autre  côté  ,  Alcibiade  ,  qui  avoit  traverfé  inutilement  la  con* 
clufion  du  Traité  ,  remuoit  ciel  &  terre  pour  le  rompre. 

Ceux  d'ARGos  (s)  furent  fort  intriguez ,  quand  ils  apprirent  l'Alliance  contractée,  W  ^«9^ 
entre  les  Béotiens  Se  les  Lacédemoniens.     Ils  avoient  fait  leur  compte  de  fe  jetter  dans  (WUj£La 
le  parti  dAthénes ,  fi  les  Lacédemoniens ,  contre  qui  ils  s'étoient  déclarez  en  détachant  4«. 
de  leur  Alliance  tout  autant  de  Peuples  qu'ils  pouvoient ,  devenoient  trop  puiflàns.     L'e- 
xemple des  Béotiens  ,  par  qui  ils  avoient  été  amufez  ,  leur  fit  craindre  de  fe  voir  aban- 
donnez de  tous  les  autres  ,  fans  efpérance  d'aucun  recours  à  Athènes  ;  parce  qu'ils  s'i- 
maginoient  que  c'étoit  du  confentement  des  Athéniens ,  que  les  Béotiens  avoient  rafé 
'Panacle ,  Se  que  les  Lacédemoniens  avoient  engagé  les  Béotiens  à  entrer  dans  leur  Trai- 
re particulier  avec  les  Athéniens.    Dans  cette  perplexité  ,    ils  envoiérent  inceiTamment 
des  AmbafTadeurs  à  Lacédémone  ,  pour  tâcher  de  s'allier  avec  elle,  '&  ils  choifirentpour 

cet 

.   (f)  Quelques  MIT.  portent  txKmto,  :    8c  comme  fur  ce  f"'»»"  »  «  àMriteiii  /h,!iti  <r*£»JWfai  rm  ,  pin  zroAif&siï.     Lib'. 

pie-là  .   il  manque  le  nombre  des  Talens  àpaier,  un  Manuf-  V.  Cap.  39,     On  ne  voit  point  cette  claufe  clans  le  Traité  , 

crit  l'ajoute,    a  ,    c'elt-à-dire ,  cinquante.     Ce  nombre  néan-  que  Thucydide    rapporte  tout  du  long.     Le   Baron  d'E- 

moins  paroît  trop  grand  à  Came'karius,  qui  du  relie  croit  nenckel  ,  qui  feul  des  Interprêtes  a  vu  la  difficulté  ,  tâche 

qu'il  faut  lire  au  pluriel  Ta.Ka.iTa.  ,   quel  que  foit  le  nombre  de  la  lever  :  mais  après  s'être- épuifé  en  conjectures  ,  il  ne 

corrompu.     Mais  un  Talent  luffit  bien,  pour  l'ufage  auquel  donne  point  de  folution  plaulible.     Ou.  les  Copiltcs  ont  omis 

les  Zlécns  deftïnoicnt  cette  efpéce  de  tribut  ,     dont  ils   s'é-  cet  article  ,  ce  qui  ne  me  paroît  pas  vrailemblable;  ou  il' faut 

toient  contentez  ,  en  place  des  revenus  de  la  moitié  du  païs.  dire  ,  à  mon  avis,  que  c'étoit-là  un  Article  fecret.    Nous  en 

Je  m'imagine  que  quelque  Copifte  aiant  écrit  TxXmTuv  pour  avons  vu  un  autre,  dont  Thucydide   lui-même  fait  men- 

tkakvto»,  comme  TxXamn  ne  fignifioit  rien  ,  d'autres  ftpi-  tion  (tiid.  Cap,  3J-.)     11  ne  qualifie  point  celui  dont  il  s'a- 

rérent  le  1 ,    te  le  regardèrent  comme  défignant  le  nombre;  git,  parce  que  la  chofe  parloit  aflez  d'elle-même;    8c  en  di- 

d'autres  crurent  que  le  »  étoit  fuperflu  ,  îc  mirent  t«a«it«  lant  ,    que  les  Lacéjémoniens  étoient  bien  convaincus  qu'ite 

amplement.  contrevenoient  à  un  Article  formel  ,  il  donne  aflèz  à  enten- 

(6)  11  avoit  été  ftipulé,  dit  Thucydide,  Que  ni  les  A-  dre  que  c'étoit  un  Article  féparé  de  l'Acte  même  du  Traité, 

thenimi ,   ni  les  Lacéilémomms  ,   ne    feraient  aucun  Traité ,  où  il  n'y  a  rien  dont  on  puiffe  le  tirer  par  conféquence. 
ni  aucune  Guerre  ,  que  d'un  commun  confentement  :  'E'pii* 
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cet  effet  deux  hommes  qu'ils  croioient  erre  forr  agréables  aux  Lacédémoniens  ,  favoir  , 
Ev.jlrophe  &:  Aefon.  La  négociation  fut  bien-tôt  entamée.  Les  Ambaiîàdeurs  deman- 
dèrent d'entrée  ,  que  l'on  remît  a  l'arbitrage  ou  de  quelque  Ville ,  ou  de  quelque  per- 
ibnne  particulière  ,  une  choie  qui  depuis  long-tems  donnoit  lieu  à  des  démêlez  perpétuels 
entr'eux  ,  je  veux  dire  ,  à  qui  appartiendrait  le  pais  de  Cynure  ,  fitué  iur  leurs  confins, 
6c  qui  renfermait  Thyree  ,  &  la  Ville  d'Anthéne.  Comme  les  Lacédémoniens  étoient 
en  poflemon  de  ce  païs-là,  ils  ne  vouloient  point  entendre  parler  d'une  telle  proposition, 
&  ils  s'en  tenoient  à  renouveller  le  Traité  précèdent.  L'es  Ambaiîàdeurs  ,  de  leur  côté  ; 
infiftoient  fur  l'article  en  queftion  :  ils  dirent  ,  qu'on  vouloit  bien  conclure  un  nouveau 
Traité  pour  cinquante  ans  ,  mais  à  condition  que  ,  fi ,  dans  quelque  tems  où  ni  les  Ar- 
giens  ,'ni  les  Lacédémoniens  ne  feraient  ni  en  guerre,  ni  attaquez  d'une  Maladie  épidé- 
mique  ,  les  uns  ou  les  autres  fouhaitoient  de  vuider  la  querelle  par  un  Combat ,  ainfi  que 
cela  s'étoit  pratiqué  (7)  autrefois ,  quand  chacun  prétendoit  avoir  été  victorieux  :  le 
Peuple  qui  ferait  ainfi  défié  ,  devrait  accepter  le  Combat  fur  ce  pié-là  ,  &  qu'alors  les 
Vainqueurs  ne  pourraient  pourfuivre  les  Vaincus  au  delà  des  frontières  ou  d'Argos,  ou 
de  Lacédérnone.  Ces  conditions  parurent  d'abord  ridicules  aux  Lacédémoniens  :  mais 
ils  y  confen tirent  enfin  ,  par  la  grande  envie  qu'ils  avoient  de  s'allier  avec  les  Argiens  à 
•  quelque  prix  que  ce  fût.  L'Acte  du  Traité  fut  dreiîë ,  &  les  Ambaiîàdeurs  renvoiez  à 
Argos  ,  pour  le  faire  ratifier  ;  après  quoi  ils  dévoient  revenir  à  Lacédérnone  ,  prêter  le 
(0  Tfiucyd.  ferment  à  la  prochaine  Fête  d'Hyacinthe,  (t )  'Oi  'ApyeToi  nrpéaQus  raJt  oftag  'eTttiyciyovTo 
cô  1  Tfc*5  AajaJaiiaovîW  tvy^aipwca  ,  h  ffa  rcS  ■ara.povTi  GTcmiïd.ç  ■nrowa.cQcii  6tjj  ■nrirvyfx.wra.  ,  ipwax 
è''  07COTipoioby  Grpocrx.a.te<ra.iu.mi$  ,  fiïiTi  voos  sojs,  fiyrt  ■sroMfie  ,  AouteJtxi^oyi  xai ''A/>yei,  2l&- 
f^cL^icQ'a.i  'zag.i  ■?  ym  Tat/njs  3  ha'Kip  ^  wportpov  ■zvoti  ,  clutoi  gx.a.Tepo<  yi^Jûxtclv  vix.âif  3tâ>x.ti9 
<Jl  jj)/i  \Putcu  wîpa.iTépcp  Tfflv  wpos  '  Apy®*  ^  Acutejai^oiw.  '00m.  Tois  St  Aa.xt^oup,oviots  to  uh 
■wpûùTw  èJoK.ef  fiapla.  eTvcu  toZtx'  't-KiiTa.  (WêSu/^sv  $  to  '  A/>y@^  -ivclvtoûs  <J>/àoii  e^eiv)  Pun- 
■xbpypKi  è<p'  oTs  yiPjhv  ,  X)  jr\myp&*\'MTo.  6x,eÀeiw  <î"  oî  Aaxi^cufianoi  ,  orplii  tsA@-  ti  «ùtw 
ïxii]/  ,  es  to  "Apy@*  srpaToii  i7ra.vx^a>pma.vTt$  &vtb;  ,  Sît^a.1  to  z^AxSêi  ,  ^  ijv  2%6o-x,oi>Ta  w  , 
Hx.w  li  t*  'Touuvflia  ,  T8î  opiuss  wotytTopkwi  &c.  Les  Ambaiîàdeurs  étant  retournez  à  Àr- 
gos  y  en  furent  renvoiez  avec  la  ratification  du  Traité.  Mais ,  pendant  qu'ils  y  étoient 
pour  le  conclure  ,  il  furvint  un  événement ,  qui  le  rendit  inutile  }  comme  nous  allons  le 
voir. 

ARTICLE     CLXXVIII. 

Traite'  et  Alliance  entre  les  Athéniens,   les  Argiens, 

les  M  a n  T 1  n e'e n  s ,  &  les  Ele'ens. 

Anne'e   420.  avant  Jésus-Christ. 

ALcibiade  ,  qui  fouhaitoit  pafiionément  de  renouveller  la  Guerre  entre  les  Athe'- 
niens  &  les  Lace'de'moniens  ,  ne  négligeoit  aucune  occafion  d'acheminer  les 
(»'  Tkvqd.  choies  à  la  rupture  d'une  Paix  ,  qui  ne  fubfiftoit  que  foiblement.  (a)     Après  avoir  irrité 
Lib.  v.'     ]es  efprits  des  Athéniens  contre  Lacédérnone ,  au  fujet  du  Fort  de  TanaEie  rendu  tout 
4<s. Pp/4«(«r-  autrement  qu'il  ne  devoit  être  ,  &  de  l'Alliance  particulière  ,  que  les  Lacédémoniens  a- 
que.in  Al-  voient  contractée  avec  les  Béotiens  -,  il  envoia  dire  fecrétement  aux  Argiens  ,  de  venir 
ciUaJ.^.  au  piutot  aVec les  Mantine'ens  Scies  Ele'ens  ,  pour  profiter  des  circonftances  fa- 
&mN/a«,  vorables  j  qui  pourraient  leur  procurer  une  Alliance  avec  Athènes,  &  leur  promit  de 
pjs-  ff  •   les  aider  de  tout  fon  pouvoir  à  l'obtenir.     Les  Argiens  ,  défabufez  alors  de  ce  qu'ils  a- 
Siv°c'h.   '     voient  cru  d'abord  ,  que  les  Béotiens  avoient  été  reçus  dans  l'Alliance  particulière  des 
Lacédémoniens  Se  des  Athéniens  ,   dépêchèrent  inceiîamment  à  Athènes  des  Ambaiîà- 
deurs ,  accompagnez  de  ceux  de  Mantinée  &  de  YElide  ;  fans  s'embarrafler  de   l'autre 
Ambaflade,  qui  étoit  actuellement  à  Lacédérnone  pour  un  fujet  tout  contraire.     LesZ^- 
cédémoniens  voulurent  parer  le  coup  ,  &  leurs  Ambaiîàdeurs  partirent  auffi-tôt  avec  plein 
pouvoir  de  convenir  de  tout  ce  qui  ferviroit  à  redreflèr  les  griefs  ,  &  à  entretenir  la  bon- 
ne intelligence  avec  Athènes.     Mais  Alcibiade  faifant  femblant  de  favorifer  leurs  deman- 
des ,  trouva  moien  de  les  dupper  par  un  confeil  perfide  ,  qu'ils  eurent  l'imprudence  de 
fuivre  ;  fi  bien  que  le  Peuple  ,  irrité  de  plus  en  plus ,  conclut  enfin  l'Alliance  avec  les 
Argiens ,  les  Mantinéens  ,  &  les  Eléens  ,  malgré  tous  les   mouvemens  que  fe  donna 
(i)  ihucyd.  N  ici  as  pour  l'en  détourner,  (ù)     Voici  le  Traité  ,  qui  eft  des  plus  longs  ,  6c  des  plus 
càp  I7     circonftanciez ,  que  l'on  trouve  dans  Thucydide,  ou  ailleurs. 

snoN- 

(7)  J'ai  rapporté  le  Traité  ci'-deflus  ,  fur  l'Année  711.  Article  41. 
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2nON AA'2  «7foiiiiT*vT9  uatov  'AÔ))Kaio« 
is'ti)  ,  'Àpyttot  ,  ^  Marnas;  ,  &  'HAejoi  ,  U7rt§ 
a<pm  ttÔTffl»  ,  ^  Taïf  £v/xfj.a.xm  »  «'  Âp^wt» 
êxaTêpoi  ,  àJjAaî  >  $  â£Aa&îs  ,  x.ai  ÇV-  vw  , 
>ta!  tfr\  SaAaorai'.  OTrAa  Je  /tt>i  è£eç-«  Mrtpe- 
peiv  'wW  ■nrtifiwy  plrrt  'Apytivs  >  $  'HAefws  ,  $ 
Mamvéas ,  x,  Tb!s  ^u,U(Ka^»î  ,  'fih^  'AfirçvaiBS 
*  tbV  %ufi[tcLxss  *'  ^PXWW  *A9i)f<xioi  j  £t»Te 
'AiWiW  $  tbs  ^u^jua^85  ,  '07b  'Apyeiss  ,  % 
'HAeiW  ,  xai  Marrivéas  ,  g  tbV  gt)fi/i<Lxw  > 
té'^vm  /*:$  /«l^ani  firi&pi$  ty  T<^ê  %>(*■' 
fdx**  e"""  'A8in>ai»<  >  &  'Af-ytias,  %  'HAêias, 
$  Mavrivéas  ,  éx-otTov  er»|.  xai  et  nro\iftioi 
tant  àt  t  y>tV  t3?/  'A&Vauïv  ,  jèo^iïv  'Apytius 
jtal  'HAeiss  £  Marrivéaj  'A$wa£e ,  xaôôri  <bi 
e-7ra.yytA\a(nv    'Afi^Kctioi  5    rpé-Tta    Ôttok»  àv  Ju- 

vwi,3  ''%ufo'r*T?  >  $£v  T°  ^*t°/(i'   $»  ^  <V>- 

<rams    0l^«»,5  ?     WoAtflicLI    ciïot*    TftUTJjV    T    OT- 

Aiv  'Apyt'iois ,  X,  Mamvewn  >  xai  'HAetois  ,  ^ 
'A^rai'oie  ,  xai  jtax.ô>s  srâ^êiv  vtco  waff£y  tw 
■zîroAêfflv  thtû>»"  xaTaAuei»  Je  ,uji  e^eivai  tov 
■sroMpov  nrpos  Tai/r^v  t  îstoAiv  fx^t/xiS.  Tyf 
•SroMw  ,  j}»  iw  eWaVais  Sox.f  (ZoyQiït  Je  Jtai 
'ArWfes  es  ''Apy®»*     *    MamWv  »    xal  ^H- 

,\  I  il  ir~l    \     M  ~       «      J„,      / 

Ai/ ,  J|»  ■aroXijj.m  icoo-iv  km  x  ym  t  HAeiay , 
»  t  Mamve'û>v ,  S  t  'Apytim  ,  Jca^oV»  a/  è- 
•ErayyeAAfflo-iv  ai  sroMii  aoTai  ,  Tpaitu  ottokb 
àv  ïimty  î%vfor&TU  ,  Jcp  to  JuvaTov.  ypi  Sï 
Sm<ra.vTi;  o'Xù"'!)  »  'aroXtfiia.v  eivai  TatiT)jv  t»» 
•ar/Aiy  'A0)]vai'iJis  ,  ^  'Apyilois  ,  xaî  Ma^Tireûa^, 
^  'HAeiois  )  xal  xa^Ss  tirao-^eiv  07ro  arao-ai» 
TBTffl»  T3^  ■uraMai'  x.aTaAwê(y  Je  /toj  tfyaau 
rlv  73-oMfiw  srpos  TcLvri])/  t  aroA»1  j  îjv  ^t»  a- 
-7rao-aij  Jbioî  TaTs  -Grotew.  o7rAa  Je  <«>i  Içt» 
i^avTas  Jiïéi'ai  '^  -sraXi^a  2^  $  yrii  tÎÏs 
«npeTépas  aC-r3^  >  «•*»  T3^  %>W*'Xm  ®'  *" 
a.pxaau  «**Ç"o»  >  ("1^  5ÇN  ^aAaara»  j  jji»  jtiîi 
4  >!(fio"ajuévû)v  T^Stf  •zjroAeav  â7rao-îy  ,  T  <î«<5W 
el'iai  ,  'Afl)ivaf«»  j  xat  'A/>yeiœv  ,  stai  Ma^Ti- 
véfflf,  x.a!  'HAef»».  to~î  Je  /2o>i6»o-iv  «  sroAis 
«  tsrê^Trao-a  arafê^fT»  /aép^pi  ^  T/Jiajcovra 
vif/tpâv  ,  orrov  ,  Iww  êAÔjj  1î  t«v  sroAiy  t>iv  ê- 
TrayyeîAao-av  jSoj)9etv  ,  xai  à^iSo-i  ,  ^r;\  Tau- 
Ta'  ^»  Je  arAêsva  /2sAav^)  ^powp  tm  ç-paTiot 
ypïtô'ai  ,  >i  sroAis  »  (^eTa'7re^4/C'lw£y,,  SiSôrco 
«rrrov  j  t£  Av  ottAitm  ,  x.ai  ■^/lAa  ;cai  to£o- 
tm  ,  Tpêîî  oCoAsj  'A/yivafss  r  y\^pa.i  êx.é.^tjs' 
tcE  è'  tV-tfeTj  <5pa^j)»  'AiyivaiaV  «  M  ua- 
Ais  «  ^eTawê/^^f/alaêv>) ,  t  yytfiorioui  lxiTa>  °~ 
Tctv  ci»  tÎ5  aÙTÎ  o  ■sraAt/j.®*  k  iji  Si  btoi  8q- 
P:i  TaTs  -arûAêo-i  xoiv»  TpaTeuSc8ai  ,  to  ierov  -r 
jjye/xoiias  ^ttexeiKat  a^acrai;  Tais  aroAso-ji'.  o- 
(U  ocrai  <5'è    Tas    vxviSa.s    'A8>jvai8î  ,m^u    u7Têp    Te 


Art.  CLXXVIII.  (i)  Mant'inée  ,  Ville  à'Arcadie  ,  étoit 
une  des  anciennes  Républiques  ,  célèbres  par  leurs  bonnes 
Loix;  comme  le  témoigne  Polybe,  Lib.  VI.  Cap.  41.  & 
Elien  ,  Var.  Hijl.  Lib.  II.  C3p.  2.1.  Aiustote  dit  auiTi 
quelque  chofe  ,  à  la  louange  de  Mantinée  ,  fur  la  manière 
dont  s'y  faifoit  l'eleâion  des  Magiltrats  ,  Pcliiic.  Lib.  VI. 
Cap.  4. 

(2)  Voici  ce  que  j'ai  dit  ci-deiTus  ,  fur  l'Année  480. 
Article  113.  Note  $■.  Six  Oboles  à'Egme  en  faifoient  dix 
à'Athénes.  La  Drachme  Altiaue ,  compofée  de  fix  Oboles  Al- 
li^ues  ,  valloit  lix  lois  de  notre  Monnoie  de  Hollande.  Ainfl 
trois  oboles  d'Zgine  revenoient  à  environ  cinq  lois;  SihDrach- 


„  Les  Athe'niens,  les  Arciens,  les  (i) 
Mantine'ens  ,    8c  les  Ei.e'ens  ,  tant   pour 
eux,  que  pour  leurs  Alliez  de  part  &  d'autre  , 
qui  font  fous  leur  domination  ,  ont  fait  enfcmble 
un  Traite  pour  cent  ans,    lequel  ils  exécuteront 
lîncc'rcmcnt  &  fans  fraude,  tant  par  mer,  que  par 
,  terre.  Les  ylrgiens ,  les  Elc'cns,  les  Aîantméens,  8c 
leurs  Alliez,  ne  pourront  prendre  les  armes  con- 
tre les  slihémem  &  leurs  Alliez  ,  qui  dépendent 
d'eux; non  plus  que  les  Athéniens cV leurs  Alliez, 
contre  les  Arg iens,  les  Eléens ,  &  les  Mantinéens, 
8c  leurs  Alliez;   ni  exercer  les  uns  contre  les  au- 
tresaucun  acte  d'hoftilité,  par  artifice  ou  de  quel- 
que manière  que  ce  foit.  Sur  ce  pic-là,  les  Athé- 
niens, les  Argiens,  les  Eléens,  &  les  Mantinéens, 
feront  Alliez  les  uns  des  autres  pendant  l'efpace 
de  cent  ans.  Si  quelque  Ennemi  vient  fondre  fur 
le  pais  des  Athéniens,  les  Argiens ,  les  Eléens,  8c 
les  Mantinéens,  leur  envoic-ront  du  fecours  à  A- 
/^eWt,auiïi-tôt  que  les  Athéniens  leur  en  auront 
demandé ,  &  les  aideront  de  tout  leur  pouvoir  8c 
de  toutes  leurs  forces  :  que  fi  l'Ennemi  fe  retire, 
après  avoir  ravagé  le  païs ,  fa  Ville  fera  tenue 
pour  ennemie  des  Argiens ,    des  Mantinéens  ,  8c 
des  Eléens,  au  fil  bien  que  des  Athéniens .  &  tou- 
tes ces  Villes  enfemble  lui  déclareront  la  Guerre 
„  fans  qu'aucune  d'elles  puifTe  faire  la  Paix  ,  qufc 
»  du  confentement  de  toutes  les  autres.    Les  Athé- 
,,  niens  réciproquement ,  lors  que  quelque  Enne- 
„  mi  fera  entré  dans  les  terres  des  Eléens,  des  Man- 
„  tinétns,  ou  Argiens,  leur  envoieront  du  fecours 
»  à  Argos,  à  Mantinée,  ou.  à  £/*We,aufTi-tôt  qu'ils 
„  en  feront  requis  par  ces  Villes ,  &  les  défendront 
„  de  toutes  leurs  forces  :  que  fi  l'Ennemi  fe  retire, 
,»  après  avoir  ravagé  le  pais  ,  fa  Ville  fera  tenue 
,,  pour  ennemie  des  Athéniens ,  auffi  bien  que  des 
„  Argiens,  des  Mantinéens ,  8c  des  Eléens,  &  tou- 
„  tes  ces  Villes  lui  déclareront  la  Guerre,  fans  qu'au- 
»,  cuns  d'elles  puifle  faire  la  Paix  ,  que  d'un  com- 
„  mun  confentement  avec  les  autres.   Aucune  des 
„  Villes  Alliées  n'accordera  le  paffage  ,  ni  fur  fes 
j,  terres  ou  celles  de  fçs.Alliez  qui  dépendent  d'elle, 
,,  ni  par  mer ,  à  des  Troupes  étrangères  ,  à  moins 
„  que  toutes  les  Villes  enfemble  ,  Athènes,  Argos , 
„  Mantinée  ,    8c  Elée,  n'y  confentent.    La  Ville 
j,  qui  envoiera  à  quelque  autre  Alliée   le  fecours 
„  dont  elle  a  befoin ,  entretiendra  fes  Troupes  pen- 
„  dant  trente  jours,  depuis  qu'elles  feront  arrivées 
„  chez  celle  qui  l'a  demandé  ,  &  de  même  à  leur 
„  retour  :  mais  fi  celle-ci  s'en  veut  fervir  plus  long- 
„  teins ,  elle  paiera  alors  ces  Troupes .  à  raifon  de 
„  trois  Oboles  (i)  d'Egine  par  jour  pour  chaque 
„  Fantaflîn,  armé  pefamment  (3)  ou  lia  légère  & 
,,  pour  chaque  (4)  Archer  ;  &  d'une  Drachme  d'E* 
„  gineyom  chaque  Cavalier.  Ceux  qui  auront  de- 
„  mandé  du  fecours ,  auront  le  Commandement  de 
„  toute  l'Armée ,  pendant   que  la  Guerre  fe  fera 
„  dans  leur  païs  :  mais  fi  tous  les  Alliez  veulent 
„  marcher  ailleurs  avec  leurs  Troupes  jointes  en- 
„  femble  ,  chacun    aura  part  au  Commandement» 
„  Les  Athéniens  jureront  ces  articles  du  Traité , 

„  pouf 

me  il'Egine ,  à  dix  fols.    On  peut  confulter  là-deiTus  le  Trai- 
té de  J.  Frideric  Gronovius  De  Pcctm.  vettr. 

(3)  Armé  pefamment ,  'OzJu'mç,  c'eftà-dire  ,  qui  avoit 
une  Cuiraflé  ,  un  grand  Bouclier  rond  ,  8c  une  Pique  très- 
longue ,  à  la  Macédonienne ,  laquelle  on  appelait  Sarijfa.  Ar- 
mé à  la  légère,  'îiAÔç  ,  qui  ne  fe  feivoit  que  du  Javelot  , 
ou  de  Pierres  ,  jettées  ou  avec  une  Fronde  ,  ou  fimple- 
ment  de  la  main,  ou  de  telles  autres  .Armes  légères;  n'aiant 
d'ailleurs  ni  Cuiraffe  ,  ni  rien  qui  i'embaraltât. 

(4)  Tcliri.i.  D'autres  Auteurs  ,  comme  XE'NofHON, 
mettent  au  rang  des  *i.W ,  ou  armez,  à  la  légère  ,  ceux  qui 
fe  fervoient  de  l'Arc. 
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pour  eux  &  pour  leurs  Alliez  :  mais  les  Argiens, 
les  Mantinéens,  les  Eléens,  Se  leurs  Alliez,  les 
jureront  chacun  en  particulier.    Chacun  prêtera 
fur  lesViétimes  les  plus  (5)  facrées,  le  Serment 
ordinaire  &  le  plus  grand  félon  l'ufage  du  païs. 
La  formule  en  fera  telle  :  Je  perfévérerai  dans 
r  Alliance ,  fidèlement ,  innocemment ,  &  fans  trom- 
perie, félon  les  conditions  or  les  claufes  du  Traité ',- 
Or  je  n'y  contreviendrai  ni  par  rufe ,  ni  de  quelque 
autre  manière  que  ce  fait.  Cfiuxqui  jureront,  fe- 
ront,  à  Athènes,  le  Sénat,  &  les  Magiftrats  (tï) 
de  la  Ville  ,  &  là  les  (7)  Prytanes  exigeront  le 
1  Serment.  A  Argos  ,  le  Sénat  ,  les  Quatre-vints , 
(8)  &  les Artynes,  jureront;  &  les  Quatre-vints 
exigeront  le  Serment.  A  Mantinèe ,  les  (9)  Dé- 
1  miourgues  ,  le  Sénat  ,  &  les  autres  Magiftrats  , 
jureront  ;  les  Théores,  (10)  &  les  Polèmarques , 
,  exigeront  le  Serment.  A  Elide,  les  Dèmiourgues, 
,  les  autres  Magiftrats ,  &  les  Six-cens,  jureront: 
,  les  Dèmiourgues ,  Se  lesThe/mophylaces ,  (11)  exi- 
,  geront  le  Serment.    Le  Serment  fera  renouvelle , 
,  &  les  Athéniens  envoieront  des  gens  pour  cet  ef- 
,  fet  *  Elide,  à  Mantinèe,  &  î  Argos,  trente  jours 
,  avant  les  Jeux  Olympiques  :  les  Argiens,    les  E- 
,  léens ,  &  les  Mantinéens ,  à  Athènes  ,  dix  jours 
,  avant  les  (12)  Grandes  Panathénées.  Ces  conven- 
,  tions  pour  le  Traité ,  pour  les  Sermens ,  &  pour 
,  l'Alliance  ,  feront  gravées  fur  une  Colomne  de 
,  Pierre  ,   que  les  Athéniens  drefleront  dans  leur 
,  Forterefle  ;  les  Argiens ,  dans  la  Place  publique 
,  de  leur  Ville  ,  au   Temple  (13)  à' Apollon  ;  les 
,  Mantinéens,  au  Temple  de  (14)   Jupiter,  qui 
,  eft  auflî  dans  leur  Place  publique  :  &  de  plus , 
,  on  en  dreflera  une  autre  ,  à  frais  communs ,  & 
,  qui  fera  d'airain  ,  dans  YOlympie,  (15)  aux  Jeux 
,  qui  fe  doivent  célébrer  préfentement.  Si  ces  Vil- 
,  les  enfemble  s'avifent  de  quelque  choie  de  plus 
,  avantageux ,  elles  pourront  l'ajouter  aux  articles 
,  ci-deflus  :  &  tout  ce  qu'elles  trouveront  à  pro- 
,  pos ,  d'un  commun  confentement ,  aura  la  même 
,  force. 


Si  ,  x.a.1  MatTims  j    xat   'HAewi  ,    jccu  01'  pûpt- 

ptCL^Ol  THTCCV  3  J(T,\  tSToXUS  0/mÙtM.  OfimTCit 
St    TOI    'Ql^CùpiOI    opx.01   'êX.*Ç-0I      TCV     fHyt^Qf    j£r\ 

ram  lepav  TêAeiav.  0  Se  opx.@*  èVa>  °oV  'E/j.- 
fiim  Ty  ^vfipiaL-yJef.  ty  t*  %vyx.iïpaia.  ,  Si- 
xctiffls  x.a.t  à£\o.£ffl5  x.aî  kSoXas  ,  x.a!  8  ©^Sji- 
@,riaopia.t  ttyyy)  a<Je  jU^avit  ûStpt.ià..  'Oeuvrât 
Se  'AÔ/H-Mcrt  (t<V  «  BsAÎt  j  xaî  a.1  aSti/4,01  2%- 
ycti  ,  èçopx.8vTûiy  Si  ol  npuTaveic*  cyy  "Apya 
Si  }  r)  BsAÎj  ,  x«.(  01  'OySor\x.viTa, ,  jtai  eu  'Ag- 
Tiîwti  ,  è^o/jx.svTay  Si  01  'QySomwra:  c*  Si 
MavTivêi'ct  ,  01  AjjjUispyo!  ,  Jtal  '»  BeAÎi ,  jeeù 
ai  iAAai  2^yai  }  è£opxsnTûiv  St  ol  ©eapoî  ,  x\ 
oi  ^ûAê/^otp^o|•  ôf  Si  'HA1S1  ,  ol  Atifutspyo]  , 
x,  01  Ta  TêArç  e^on-ej  ,  x)  01  'E^nx.ôo-iot  ,  ègop- 
xânm  S\  ol  Aripciapyo)  ,•  x)  ol  ®i<T(to<pÛAou<.is. 
àu/xnuez)a.i  St  tus  cpx.us ,  'AÔ^ai'a?  ^  ,  lovrag 
ils  *HAtv  ,  x,  es  Ma.\iTmta.r ,  *)  es  "Apy@-  , 
Tpia.x.ovTa.  ïipepaus  srpo  'OXvpCTciaii'  'Apytitss 
Si ,  x,  'HAeiss ,  x)  MavTiyÉ«s  >  wtols  'AS'wol- 
£e  ,  SevM.  rtfiepAis  zrpo   YlouaAtfialat  T$f  /xiyii- 

AfflV.       Tas    Si     £ufiw-<*-S  j    TÀî     -sfei    TW    GTCW- 

Scev  x)  Tm  opxaiv  x,  rrls  ^npt/icL^toLs  j  cLvaypcL- 
•>{/*•  ot  ç'xAvi  Xâlyt}'  'AâyvoLiiss  fSp  ,  c*  tsto- 
Aei"  'Apyuas  Si  du  kyopa,  ,  d*  ts  'A7roAAa- 
v@-  t5  iepS"     MayTi^aj    Je ,  ci   t3  Ajoj  tS 

iêpiil  ,  OC  TM  cLyopSi,'  ^aTaS'ÉÏTWV  Je  i  'O- 
Au^Triatri  ç-«A)jv  yaAx.«n  jtonw    'OAvpnrUis   toTs 

VUVI.      ÉcCV   (îc  T(    (J1!)^    ÀpiiV/OV    thoLi     TttTj    wéM(Tl 

Ta.vTa.is  j  ■arpocSruva.i  tsrpos  Tols  ^yxapdms.  o> 
Ti  (^  àv  Jo^m  Tais  tsroAecriir  â-nraffaiê  xoiwï  /3a- 
Xi\)aa,jj.iia,\s  f  tSto  jct/pioy  eTvc». 


ARTICLE     CLXXIX. 


(4)  Tliucytl. 
tib.  V. 
Cap.  f3-- 
■j6.Dwd.de 
Sicile,  Lib. 
XII.  Cap. 
78--80. 


T r ait e'  de  Paix  entre  les  L  ace'd  e'moniens  ,  &  Us  Argiens. 
Anne'e   418.  avant  Je  s  us-Christ. 

L'Anne'e  après  le  Traité  ,  que  nous  venons  de  voir  ,   les  Argiens  t  (a)  de  con- 
cert avec  Alcibiade ,  formèrent  le  deflèin  de  conquérir  la  Ville  à'Epidaure  ,   alors 
libre  ,  &  Alliée  de  Lacédémone.    Cela  les  accommodoit ,  &  pour  empêcher  que  les  Co- 


fr)  K*t«  t2»  ItfSt  TtM'tri.  Sacrifices  d'apparat ,  on  l'on 
offrait ,  par  exemple  ,  un  Sanglier  ,  un  Bélier  ,  Se  un  Tau- 
reau ;  5c  celui  qui  juroit ,  fe  tenoit  fur  les  entrailles  de  ces 
Viftimes.  Voicz  De'mosthe'ne  ,  in  Jrijlocrat.  pag.  438. 
B.  Ed.Bafil.  i$7i.  Tels  étoient  aufli  les  Hécatomba.  Voiez 
les  Interprêtes  fur  Aristophane,  in  Vint.  verf.  810.  Hen- 
ri Etienne,  fur Appien  à! Alexandrie ,  pag.  431.  Ed.Amft. 
Se  la  Note  de  Mr.  Duker  fur  cet  endroit  de  Thucydide. 

(6)  Par  oppofition  à  ceux  qui  exerçoient  leurs  fonc- 
tions ailleurs.  Voiez  la  Note  du  Baron  d'ENENcKEL,  8c 
celle  de  Mr.  Dukek. 

(7)  Les  Cinquante  Sénateurs.  J'ai  expliqué  cela  fur  la 
Trêve  d'un  an  ,  de  413.  Artic.  174.  Not.  11. 

(8)  Les  6)u»trc-Vints  étoient  apparemment  un  Confcil 
public  ,  8c  les  Artynes  ,  des  Magiftrats.  Mais  on  ne  connoît 
pas  la  conftitution  du  Gouvernement  Républicain  à'Argos , 
pour  pouvoir  expliquer  en  quoi  conliftoit  leur  autorité  8c 
quelles  étoient  leurs  tondrions. 

(9)  An^ioi/pyei  fignifie  ,  ceux  qui  vaquent  aux  affaires  du 
Peuple.  On  croit  que  c'étoit  une  efpéce  de  Tribuns.  Mais 
nous  ne  favons  rien  de  plus  ici ,  qu'au  fujet  des  Magiftrats 
H Argot. 

(10)  Les  Théores ,  ©i»poi ,  étoient  apparemment  des  per- 
fonnes  qui  avoient  quelque  Sacerdoce  ordinaire  8c  confidéra- 
ble  ;  8t  110a  pas  des  gens  envoiez   extraordinairement  pour 


rtn- 

confulter  l'Oracle,  ou  pour  autres  affaires  de  Religion  ;  com- 
me le  remarque  Mr.  Duker.  Voiez  ci-deflus,  fur  la  Trêve 
de  cinquante  ans,  Année  411.  Artic.  17 r.  Not.  4.  Pour  les 
folémarqucs ,  leur  nom  indique  que  c'étoient  des  Magiftrats , 
qui  prélidoient  aux  affaires  de  la  Guerre.  C'étoit  à  Athènes, 
le  nom  d'un  des  neuf  Archontes. 

(1 1)  @nrfibo<pû?iicKti  fignifie  ,  les  Gardiens  des  Loix.  C'é- 
toient donc  des  Magiftrats  Politiques.  Nous  n'en  farons  pas 
davantage. 

(iz)  La  petite  Fête  des  Panathénées  fe  faifoit  tous  les 
ans  :  mais  la  Grande  ne  fe  célébrait  que  de  quatre  en  qua- 
tre ans.  Ainfi  le  tems  revenoit  au  même  que  celui  des  O- 
lymfiades. 

(13)  C'eft-à-dire ,  à' Apollon  ,  furnommé  Lyciits;  car  c'é- 
toit le  plus  beau  Temple  i'Argos.  Voiez  Pausanias,  Lib. 
II'  Cap.  19.  pag.  iri,  & feaçi. 

(14)  Il  y  avoit  à  Mantinèe  deuxTempIes  defupiter  :  l'un 
de  Jupiter  Sauveur  ,  ou  Libérateur  ,  Zarïfos  Aiô;  :  l'autre 
de  Jupiter  Epidote  ,  'EttMtcv  ,  comme  qui  dirait ,  de  celui 
qui  ne  cefle  de  répandre  fes  biens  fur  les  Hommes.  Pausa- 
nias,  Arcadic.  ou  Lib.  VIII.  Cap.  9.  pag.  617. 

(  1  f)  Cette  Colomne  fe  voioit  encore  à  Olympie  ,  du  tems 
de  Pausanias  »  comme  il  nous  l'apprend,  Lib.  V.  Cap.  12. 
pag.  407. 


ANCIENS      TRAITEZ.     Part.  I.  i5  j 

rinthiens  ne  rcmuaffènt ,  &  parce  que  l'Ile  d'Egine  étant  voifine  d'Epidaure  ,  les  Athé- 
niens étoient  plus  à  portée  de  venir  de  ce  côté-là  au  fecours  à'Argos.     Il  ne  falloit  qu'un 
prétexte  :  on  le  trouva  aifément.     Les  Epidauriens  étoient  tenus  d'offrir  tous  les  ans , 
pour  leurs  (i)  Pâturages  ,  une  Viftime  à  Apollon  (i)  "Pytheen  :  ils  manquèrent  à  le 
taire.     Là  dcfiiis  >  les  Argiens  ,  comme  Intendans  de  ce  Temple ,  fe  jettérent  à  main 
armée  fur  les  Terres  d'Epidaure  ,  &  les  ravagèrent.     De  là  naquit  une  Guerre  ,  où  les 
Lacédemoniens  &  les  Athéniens  entrèrent ,  chacun  pour  fes  Alliez.     Dans  l'année  où 
nous  fbmmes  ,  comme  les  Argiens  ,  &  leurs  Alliez  ,  à  la  refèrve  des  Athéniens ,  qui 
n'étoient  pas  encore  venus ,  étoient  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  avec  l'Ennemi , 
dans  la  Plaine  àArgos  ;  tout  d'un  coup  (bj  un  de  leurs   cinq  Généraux,  &  un  autre  {i)Thra- 
(c)  Argien,  qui  avoit  droit  d'hofpitalité  à  Lacédemone,  étant  allez  de  leur  chef  deman-|^d_ 
der  une  entrevue  avec  le  Roi  Agis  ,  qui   commandoit  l'Armée  Lacédemonienne  ,  \cphron. 
prièrent  de  ne  pas  livrer  bataille  ;  lui  faifant  efperer  que  les  Argiens  étoient  tout  difpo- 
iêz  à  entrer  en  pourparler  fur  le  redrefîèment  des  griefs  ,  &  à  faire  enfuite  la  Paix  à  des 
conditions  raifonnables.     Le  Roi  accepta  auffi-tôt  la  propofition  ,  fans  prendre  lui-même 
avis  que  d'un  feul  des  principaux  Capitaines  de  fon  Armée  ,   &  accorda  une  Trêve  de 
quatre  mois  }  afin  que  pendant  ce  tems-là  on  pût  ménager  &  achever  ce  qu'on  lui  avoit 
promis,  (d)     ['O'AyisJ   omtos  x)  b  $  t  -7Cteûwv  èè'i  autos  /3«Aeuo-âVev©" ,  à.A\'  jj  m  xvà'pl  '*)  Thucyd. 
x.oiv<»o-ets  r  ci  -vktei  ^v^fcLTivo/^itm  ,  o-rrivSi^)  Tiacrapois  yiwa.s  5  ci  o«  s&i  'éfartAio-cu  a.\nès  rd  ca/X' 
P»9éWx.     Les  deux  Partis  furent  également  (3)  fâchez  de  ce  Traité  fait  fans  la  partici- 
pation de  ceux  à  qui  il  appartenoit  d'en  délibérer  :  chacun  crut  avoir  par  là  perdu  l'oc- 
cafion  de  remporter  fur  l'autre  quelque  avantage  décifif.     Cependant  il  arriva  des  1  rou- 
pes  Auxiliaires  àAthénes,  &  les  Argiens  voulurent  d'abord  les  congédier  ,  n'ofant  rom- 
pre la  Trêve  ,  quoi  qu'elle  ne  leur  plût  point.     Mais  Alcibiade  ,  qui  étoit  venu  comme 
Ambaffâdeur  ,  repréfenta  aux  Argiens  ,  &  à  leurs  Alliez  ,  que  le  1  raité  étoit  nul ,  com- 
me fait  à  Pinfû  des  autres  ,  &  leur  perfuada  enfin  de  reprendre  les  armes,   ils  eurent  tous 
lieu  de  s'en  repentir.     Leurs  Troupes  jointes  enfemble  furent  défaites  à  la  bataille  de 
Mantinée,  la  plus  grande,  dit  (e)  Thucydide,  qu'il  y  eut  eue  entre  les  Grecs  depuis  (')VHfnpr. 
fort  long  tems.    Elle  fe  donna  au  mois  de  Juillet.     Deux  ou  trois  mois  après  ,  les  La-  Cap' 74* 
cedémoniens  ,  profitant  des  brouilleries  qu'il  y  avoit  entre  les  Argiens  ,  dont  quelques- 
uns  vouloient  s'aggrandir  en  aboliïlànt  le  Gouvernement  Populaire  ;  envoiérent  à  Argos 
donner  le  choix  de  la  Paix  ,  ou  de  la  Guerre.   Les  Faftieux  ,  nonobstant  les  efforts  con- 
traires dAlcibiade  ,  déterminèrent  le  Peuple  ,  après  bien  des  conteftations  ,  à  accepter 
les  conditions  luivantes  -,  propofées  par  les  Lacédemoniens.  (f)     Le  Traité  eft  écrit  en  {ï)thuyA 
"DialecJe  ^Dorique  ,  qui  étoit  celle  dont  on  fe  fcrvoit  à  Lacedémone.  Ma.  Cap. 
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KATTAAE   Sox.it   Ta.    'EjatÀJjo-ia    tw  ,>  Il  a  femblé  bon  à  l'Âflemblée  du  Peuple  des 

AxxiSa.tfj.onuv  £vfxQt\é£ra.i  sroTlàs  'Apytiu?  *-  »»  Lace'de'moniens  ,    de  traiter  avec  "les  Ar- 

■sroUotTcLs    tqs   W<«    Tois    'Opyoutnois  ,    x,  "   G 1  en  s,  aux  conditions  fuivantes.     Les  argiens 

„->     "  t           ~    »/i        ■>  /          \      \     ,1  t!          \w  ,.  rendront  a  ceux  <x  Orchomene  (4)  leurs  Enfans 

T»î  a.vàpa.5  tois  MaivotAlois  ,   x.   Ta;  euàpa.;  Tas  o    ,   .             >    •    ».        1           Tt                    ,        S] 

.     ,      '      /         ~     ,        s-       /"-•  '»'»■»/  »  &  (î)  aux  Menaliens  leurs  Hommes  :  ils  ren- 

,-.,.,         „',       ,      ~                ,       1       -             ,  »   uront  aulli  aux  Lacédemoniens  ceux  de  leurs  eens 

x,  tl    EmV^.taws^,    x,    «  Ttiy^r    f  „  qui  font  détenus  (6)  à  Maminéc.     Ils  fe  reti- 

vxip mtcls.     ai  Si  x.0.  pit  eiiton-i  toi  'AÔ^wioi  è|  ,,  reront  à'Epidaure ,  &  raferont  les  fortifications 

'E-nriSa.îipùi  ,  ■nroMfJLiBs  hfitv  toTj  'Apyilois  x,  to\s  m  qu'ils  y  ont  faites.     Si  les  Athéniens  ne  fortent 

Aa.x.tSoLi[iQvlots  ,  %  Tois  tûùv  Ka.y.iSa.ifA.onay  %v{a-  »  auffi  du  païs  à'Epidaure,  ils  feront  tenus  pour 

pé-Xois  x,    Tois    Ta»    'Apytleev    ^(ml-vois.     *=ù  "  Ennemis  des  Argiens,  aufli  bien  que  des  Lacédé- 

*>  thcl  to\  AaxàupSmi  -aràSa.  «Wi  ,  ^tts-  "  mmkn^  &  &  ^urs  Alliez  de  part  &  d'autre. 

„  Les 

Art.  CLXX1X.  (1)  'ïîrsp  /Stn^'w,  Ce  mot  ne  fe  trou-  dide  ,  Lié.  V.  Cap.  60.    Pour  ce  qui  eft  du  Roi  Agis,  les 

ve  point  ailleurs.     Tous  les  Interprêtes    l'ont  expliqué  par  Lacèilérnoimns  vouloient  d'abord  rafer  fa  Mailbn  ,    &  le  con- 

rdtttrages ,  guidez  par  la  dérivation  de  Botx  ,   Botuvï).     Mr.  damner  à  une  amende  de  cent-mille  Drachmes  :  mais  on  lui 

Duker  dit ,  qu'on  ne  fauroit  affiner  ,    s'ils  ont  raifon  ,  ou  relâcha  la  paie  ,  fur  les  humbles  prières   qu'il  fit  ,    avec  pro- 

non.     Il  y  a  pourtant  grande  apparence ,    que  c'eft-là  le  fens.  meffe  de  réparer  fa  faute  par  quelque  belle  action.     A  cette 

Ce  qui  me  le  t'eroit  croire  ,  c'eft  que  VEpidaure  dont  il  s'a-  occafïon  néanmoins  on  fit  une  Loi  ,  par  laquelle  il  lui  étoit 

git  (car  il  y  en  avoit  une  autre  dans  la  Lacome)  étoit  appel-  défendu  de  fe  mettieen  campagne  fans  dix  Confcillers qu'on 

lée  Atifkv.çx.  ,    y,  Aîipàiaç  s^awira  ,   parce  qu'il  y  avoit  beau-  lui  donneroit ,  £c  dont  il  devroit  prendre  avis.  Idem  ,  Cap. 

coup  de  Pre'i  ,   dans  ion  Territoire.     Stephan.   De   Urbib.  63.     Loi  toute  nouvelle  ,    comme  le  dit  Thucydide  :  car 

Voiez   là-deffus  Berkelius.    Peut-être   même  faut-il  lire  les  Rois  de  Lacedémone  ,  quand  ils  commandoient  une   Ar- 

dans  Thucydide  porait*».  mée  ,  avoient  un  pouvoir  illimité  ;  &  c'étoit  le  feul  cas ,  où 

(2)  TitiB-aii.    Ce  n'eft  pas  Apollon  Pythie»  ,    comme  tra-  leur  autorité  n'êtoit  point  bornée.     Voiez    Nie.  Cragius  , 
duit  d'abwncourt  ;  &  comme  le  femble  croire  Mr.  Was-  De  Republ.  L.icedumon.  Lib.  IV.  Cap.  4. 

SE  iPag'  3f0'  n-  lo0  Le  Baron  d'ENENCKEL  avoit  bien  rc-  ,(4)  Que  les  Orchoméniens ,  Peuple  d'.&cadie,  leur  avoient 

maïqué  ,  qu'il  s'agit   d'un  Temple  dans  le  païs  A'Hermione  donnez  en  otages  ,  lors  cu'eiant  alfiégé  leur  Ville  ,  ils  l'obli- 

en  Argcliik.     Il  eft  vrai  que  Pautanias  ,  qu'il  donne  pour  gèrent  à  fe  rendre.     Thucydide  ,  Lib.  V.  Cap.  61. 

gai.nt  ,  oppelle   cet  Apollon  ïlvBxwç  :   mah  il  peur  y  avoir  (f)  Ménale  étoit  une  a«He  Ville  d'A-cadie.  Thucydide 

f'auie  dans  1  hucy  di  nt.    Un  Ml",  porte  llt^iiaç  :  cela  femble  ne  dit  point  en  quelle  occafion  ces  Prilonniers  Mémlitns  é- 

avoir  été  fait  ce  n»8«!i»5  ,  parce  que  les  Copilres  ne  connoif-  toient  tombez  .-ntre  les  mains  des  Argiens. 

foient  guéres  d'autre  Apollon  que  le  ïythien  .  PAUSANiAsdit,  (6)  11  y  avoit  eu  quelques    actions  entre  les  Lacédémo- 

que  celui  i'Hermiene  étoit  ainli  appelle  du  nqm  de  Tythius  ,  nient  et  les  Mat.rinéen'  :    mais  Thucydide  ne  marque  pas 

Ion  Fils.  Lib.  II. Cap.  jf,  36.  pag.  194,  197.  non  plus^  en  quelle  de  ces  occalions  les  Mantinéens  avoient 

(3)  Thrafylle  faillit  à  être  lapidé  par  les  Argiens  ,  &  ne  fe  fait  des  prifonoiers  ,  qu'ils  tenoieûc  encore. 
fauva  qu'en  cherchant  un  refuge  auprès  des  Autels.  Thucï- 
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HISTOIRE 


DES 


„  Les  Lacédémoniens  rendront  les  Hnfans  qu'ils  peu- 
„  vent  avoir  en  leur  puiffance  ,  à  toutes  les  Villes 
„  auxquelles  ils  appartiennent.  Pour  ce  qui  regar- 
„  de  (7)  le  Dieu  ,  on  trouve  à  propos  (S)  que 
„  les  Epidattriens  s'engagent  avec  ferment  ,  &  que 
,,  les  Argiens  le  leur  déférent.  Les  Villes  du  Pé- 
„  lopormefe ,  petites  ou  grandes  ,  demeureront  tou- 
„  tes  libres  ,  &  fe  gouvernant  félon  les  Loix  du 
s,  Païs.  Si  quelcun  de  ceux  qui  font  hors  du  Pé- 
„  loponnéfe ,  entre  à  mauvais  deiTein  dans  les  Terres 
„  du  Péloponnéfe  ,  on  le  repouflera  d'un  commun 
j,  accord  ,  de  la  manière  que  les  Pcloponnéfiens  ju- 
„  geront  la  plus  jufte  &  la  plus  convenable.  Les 
„  Alliez  des  Lacédémoniens  hors  du  Péloponnéfe ,  fe- 
„  ront  tous  fur  le  même  pie  ,  que  les  autres  Al- 
,,  liez  des  Lacédémoniens  &  des  Argiens  ,  Se  poffé- 
,,  deront  de  même  leur  païs.  Ces  Articles  feront 
„  communiquez  (9)  aux  Alliez  ,  pour  en  être 
„  approuvez  :  que  fi  les  Alliez  font  d'un  autre  a- 
„  vis ,  on  en  fera  le  rapport  chez  nous. 


So'/Jb  tx~s  vroXlm  -ario-xti,  ifèt  Se  tS  2iô>, 
avuGxTotrcu/Liï/j  Xùv  toTj  'EmSoLvùiois  00x01  ,  So- 
lui  ai  xuToos  ofJioaai  tx$  de  aroAiaj  tas  ci 
Ui\t>7ronxo-a  ,  $  (itxpxs  *,  Hîya.A<t;  ,  xvtovo- 
lluç  ri/dp  ■arxo-xç  xatIcL  ■sra.Tpta..  xî  je  x.et  r 
èwxos  Ui\o-7cowxja  t\s  'Qn  txv  Tli\oTr6vvxo-o* 
yxv  Îh  'On  xxxa  ,  k\t%éfutcn  xfi&t  £8Aêuo-*- 
fims  otto.  xx  Stx.xtoTix.TaL  dVw  Tols  niAoTravvx- 
cm;,  '00-01  S'  cm.tqs  TliAoTrovvxaai  7^/  Axxe- 
Sxtpionuv  Zvpnx^ot  jÙt)  ,  ci  tS  xvtJ  èirS^ 
ci  Ta7Tep  x)  toi  tqv  AxxtSatLLovicov  ^  '  t0)  TQt 
'Apydm  £vlllixxoi  j^rï ,  txv  xLtuv  typretf 
'ffaSûgcLiTxs^St  to7s  fywjxots  Zvfi&iAt<arM  t 
x'f  xx  aÙToij  Sox».  xt  Si  ti  x)  aAAo  Jb>wj 
T0T5  Zv[alixxois  j  o'ikxS'  k'KixXtew. 


ARTICLE     CLXXX. 

Traite'  et  Alliance  entre  les  mêmes. 
La  même  Anne'e  418.   avant  Je  sus-Christ. 


(»)  Thucyd. 
Lib.  V. 
Cap.  78. 


(i)  Idem , 
Cap.  79, 


A   LTs  si-tôt  après  le  Traité , 


que  nous  venons  de  voir,  l'Armée  (a)  des  Lace'de'- 
moniens  s'en  retourna  chez  foi ,  &  le  commerce  des  Argiens  avec  eux  fut  réta- 
bli. Les  mêmes  Factieux  d'Argos  ,  qui  favoritbient  Lacédémone ,  ne  tardèrent  pas  à 
pouffer  plus  loin  les  chofes  ;  &  bien-tôt  les  Argiens  ,  renonçant  à  leur  Alliance  avec  les 
Athéniens  ,  les  Mantinéens  ,  &  les  Eléens  ,  en  firent  une  avec  les  Lacédémoniens.  (i>) 
En  voici  le  Traité  ,  dans  la  même  Langue  que  le  précédent. 


KATTa'AE  'iSoÇe  Toti  AxxîSxifioviots 
jtcti  'Apyi'tots  c-xovSxs  xx\  gy/^ctayia»  >),(4w 
araTJix.ovTaeT?  'On  ™i  î^ois  nxt  oft.otot$  Sf 
y.xs  StSonxs  x.xt\o\  ■srxTpix'  Tai  SI  *AA*i  tto- 
Aies  Tal    d*    ïliKova/wu  y     x.oivip    tonm  txv 

CTtOïSxi     XX)    TXV    ^VyLLlXytXV  ,    XVTQVOLlOt    XXt  XV- 

T07roAieî  j  T*v  xvtZv  ï^ovTt;  ,  xjxtÏx  -wxTpix 
Sîx-Xi  SiSom;  TcU  î'ff*î  *)  ôfiioixs-  wn  S'  tjïa 
HiKoitovvxtns  Axx.tSxt(H>nois  ^itifix'xpt  IvTt  ,  ci 
ToTs  xvTÔÏs  io-vv^)  TÔio-'Xtp  î^  toi  AxxiSxty.oViof 
y.  toi  tSv  'Apyitœv  ^ufiLix^pt  ci  Ta  auTa  e- 
cwTxi  ^  toi  'ApyeToi ,  txv  xvtuv  't^ovTi;'  xt  Si 
■sroi  <FpxTtx;  S'i-a  xotvxs,  /SsAeu'ecô'cti  AxxiSxtfio- 
tiùis  X)  'Apyttas  j  'oTtx  xx  StxxtoTXTx  xpwxvTXi 
T0T5  \\j(xjix-)(0ti.  xi  Si  Ttvt  txv  sraXtaiv  r\  xli- 
<J)iAoy«  j   r\    txv    otTos  w  txv  cy.tos  YltÂo7rov- 


(7)  Apollon  Tythéen  ,  dont  j'ai  parle  au  commencement 
de  cet  Article. 

(8)  La  brièveté  Laconique  rend  ici  le  fens  obicur  :  car 
les  paroles  du  Texte  peuvent  fignifier  ,  ou  que  le  différent 
fur  la  Vittime  ,  due  par  les  T.pidaur\ins  au  Temple  &' Apol- 
lon ,  feroit  vuidé  par  leur  ferment;  ce  qui  fuppoferoit qu'ils 
prétendoient  ou  ne  la  pas  devoir,  ou  l'avoir  paiée  :  ou  bien 
que  les  EphUuriens  s'engageroient  par  ferment  à  s'aquitter 
déformai:  de  cette  dette  religieufe  ;  auquel  cas  ils  auroient 
avoué  la  dette.  On  pourroit  décider,  lequel  de  ces  deux  fens 
convient  mieux,  fi  la  narration  de  Thucydide,  au  fujetde 
ce  démêlé  ,  qui  fut  le  prétexte  de  la  Guerre  à'Epidaure 
{Lil>.  V.  Cap.  f3-)  n'étoit  aufli  fort  obfcute.    Car  on  n'y 


,,  Il  a  femblé  bon  aux  Lace'de'moniens,& 
„  aux  Argiens,  de  faire  enfemble  un  Traité  & 
„  une  Alliance  pour  cinquante  ans ,  aux  conditions 
„  fuivantes  :  Qu'ils  fe  feront  raifon  également  & 
„  équitablement  les  uns  aux  autres  par  les  voies 
„  de  lajuftice,  félonies  Loix  &  les  coutumes  du 
„  païs  :  Que  les  autres  Villes  du  Péloponne/è ,  qui 
„  entreront  dans  ce  Traité  &  dans  cette  Alliance ,  fe- 
„  ront  libres  &  maîtreffes  d'elles-mêmes,  demeu- 
„  rant  en  poffeffion  de  ce  qui  leur  appartient ,  & 
,,  étant  jugées  également  &  équitablement  félon  les 
„  Loix  &  les  Coutumes  du  païs.  Pour  ceux  qui  font 
„  Alliez  des  Lacédémoniens  hors  du  Péloponnéjï,  ils 
j,  jouiront  des  mêmes  droits,  que  les  Lacédémoniens: 
„  &  réciproquement  les  Alliez  des  argiens,  jouï- 
,,  ront  des  mêmes  droits  que  les  argiens,  &  confer- 
„  veront  les  Terres  qu'ils  poffédent.  S'ileft  befbin 
„  d'entreprendre  quelque  Expédition  en  commun , 
j,  les  Lacédémoniens  &  les  Argiens  délibéreront  enfem- 
,,  ble,  Se  refoudront  ce  qui  paraîtra  le  plus  équita- 
„  ble  par  rapport  à  leurs  Alliez.  Que  fi  quelcune 
„  des  Villes,  tant  de  celles  qui  font  du  Péloponnéfe, 
,,  que  de  celles  qui  font  hors  du  Péloponnéfe ,  eft  en 

„  dif- 

voit  pas  le  fondement  de  la  dette  :  l'Hiftorien  ne  dit  rien  , 
par  ou  l'on  puiffe  déterminer  ,  fi  c'étoit  un  tribut  annuel , 
ou  feulement  un  hommage  dû  pour  quelque  occalion  parti- 
culière. 

(9)  Le  fens  eft  encore  ici  équivoque  :  car  les  paroles  de 
l'Original  peuvent  s'entendre  ou  des  Alliez  de  part  &  d'au- 
tre ,  ou  feulement  de  ceux  des  Argiens.  Le  dernier  fens  eft 
le  plus  probable  :  car  les  Généraux  Lacédémoniens  avoient  ap- 
porté de  Lacédémone  le  Traité  tout  dreffé  ,  par  délibération 
de  l'Aifemblée  générale  du  peuple  :  ainfi  ils  pouvoient  avoir 
pris  là-deflus  l'avis  de  leurs  Alliez  ,  autant  que  cela  étoit  né- 
ceflairc. 
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„  différent,  foit  pour  le  règlement  des  limites,  ou  yxtra  ,  a'vri  t£Èa  'ipw  ,  aîVe  tz%.t    aWu  nthi 

„  pour  quelque  autre  fujet,  il  fera  vuidéTclon  les  a^^V     al  Si  tu    ™»    h/*.u£-yw  vrô\is 

„  formes  de  la  ïufticc    Et  s'il  arrive  quelque  de-         ',...   >'?.,      »  'x,„  2xfl.?„      à.,-  -   " 

"  ...             .-'      .,.„       .„.,         „  '      ^  •ctoaéi  epi(  01  ,  ej  srsAiv  eAUtiv  ,  arriva.  i<ra.v  au- 

,-,  mêle  entre  deux  Villes    Alliées  ,  elles  pourront  ^  -        .4  a .,  »,           ~     t>\    w                 n\ 

j  «   L-  i  \ru  •  1  Q0"   Tais  WOAijtn  dojioiîj.      tois    dï    eTctlî    Jea-rla 

„  prendre  pour  Arbitre  quelque  autre  Ville,  quel-  ~  ,           .     ,,  '           s          "w,ï    Aa"a' 

„  les  jugeront  impartiale.  On  rendra  auflï  juftice  à     ^«•Tp<*  duta^cCTai. 
,,  chaque  Citoicn  félon  les  Loix  du  pais. 

Apre's  qu'Argos  eût  été  ainfi  détachée  de  fon  Alliance  avec  Athènes  ,  les  Man- 
tine'ens    rcfufércnt  d'abord,  comme  les  autres  Alliez,   d'entrer  dans  cette  nouvelle. 
Mais  ils  firent  enfuite  réflexion  ,  que  ,  fans  les  Argiens  ,  ils  n'étoient  pas  en  état  de  ré- 
filter  :  ainfi  ils  (i)  traitèrent  avec  les  Lacédémoniens  ,  &  leur  rendirent  une  partie  de 
VArcadie  ,  (c)  dont  ils  s'étoient  emparez,  lors  qu'ils  furent  entrez  dans  l'Alliance  d'Ar-  (<}  lh"c:^ 
gos.  (d)     Mit!  Si  t  t$S  'Apytmt  'ikétwta   cv.   •?   %tif*.f/a.'%fas  -    x.a.1  oî  Ma.vnv>fs  ,    to  tv.lv  càp'.^ô. 
WfaTov  cuTixonti  '  'e'arÈ,'r'  *»  SwLfttwi  aveu  tV    'Apyilasi  ,  ^vvtQy,aa.v  ital   aùro)  toi;   Aax.iSct.ino~  tf)  Jdem , 
mis ,  y.a\  t  ^exYI'  *9^IJai'  '^  "^oMoiv.     Au  commencement  de   l'Année  fuivante  ,   les  '8bîd'  c"?' 
Lacédémoniens  ,  joints  aux  Argiens  ,  changèrent  le  Gouvernement  d'Argos ,  de  T)é* 
socratique  qu'il  étok ,  en  Ariftocratiqtte  -,  les  premiers  s'accommodant  mieux  de  celui- 
ci  ,  comme  plus  conforme  au  leur  ,  &  plus  propre  à  retenir  les  Argiens  dans  leur  Al- 
liance ,  par  les  Créatures  qu'ils  avoient  dans  la  Magiftrature.  (e)     Mais  au  bout  de  quel-  (0  flfa»; 
ques  mois  ,  le  Peuple  d'Argos  fe  fouleva  contre  les  nouveaux  Magiftrats  ,  en  tua  quel*  £ap;  s?'s 
ques-uns  ,  chafla  les  autres  ,  &  renouvella  l'Alliance  avec  les  Athéniens.  c;'u,  Lit».  * 

XII.  Cap. 
Bo. 

ARTICLE      CLXXXL 

Traite'  et  Alliance  entre  Darius  Nothus ,   Roi  de  Perse, 
&  les  Lac  e'd  e'M  ûniéns. 

Anne'e   412.  avant  Je  sus-Chris  T» 

ENviron  trois  ans  après  le  Traité,  que  nous  venons  de  voir ,  les  Athe'nieNs  , 
à  la  follicitation  d'Alcibiade  ,  reprirent   le   defiein  ,    qu'ils   {a)  avoient   autrefois  M  Voiez 
tenté  inutilement ,  de  conquérir  la  Sicile  ,  &  cela  fous  le  même  prétexte  de  fécourir  des  417.  A?tu. 
Alliez,  (b)    Ceux  de  la  Ville  d'Egefte  étoient  en  Guerre  avec  les  Sélinontiens  ,  dont  ,â2- 
Syracufe  avoit  pris  le  parti     Ils  envoyèrent  demander  du  fecours  aux  Athéniens  ,  qui ,  uh^vï1*' 
après  avoir  pris  les  précautions  qu'ils  jugeoient  néceflâires  pour  s'informer  de  l'état  des  &Lib.vn. 
affaires  en  Sicile ,  entreprirent  cette  Expédition  ,  avec  une  nombreufe  Flotte  ,  &  allé-  ^'f -f~ 
rent  affiéger  Syracufe.     Les  Lacédémoniens  fe  déclarèrent  pour  les  Syracufams  ,  &  cela  xiî.  cap! 
par  les  confeils  dAlcibiade  même,  (c)  qui,  pendant  qu'il  commandoit  en  Sicile,  com-  iV,".84"  & 
me  un  des  trois  Généraux  de  la  Flotte  Athénienne  ,  s'étoit  réfugié  chez  eux  ,  aiant  été  3ô. 
aceufé  d'un  Crime  contre  la  Religion  ,  &  condamné  à  mort  par  les  Athéniens.     La  M  Voiez 
Guerre  dura  trois  ans  ,  &  finie  par  la  défaite  entière  des  Athéniens  ,  qui  fut  fuivie  de  favl^i. 
la  défertion  de  plufieurs  de  leurs  Alliez,  (d)     Cependant  comme  ils  faifoient  de  grands  «&«</.  pag. 
efforts  pour  (e  relever  ,  en  vue  de  quoi  ils  tirèrent  du  Tréfor  public  mille  Talens  ,  qui  y  '^/'r^V' 
étoient  en  referve  depuis  le  commencement  de  la  Guerre ,  après  avoir  cafïë  la  Loi  qui  a]  TUcyj. 
le  défendoit  ;  les  Terfes  fe  joignirent  aux  Lacédémoniens  ,  non  pour  rendre  ceux-ci  en-  Lib-  VUI- 
tiérement  victorieux  ,  mais  félon  la  politique  dont  ils  ufoient  à  l'égard  des  Grecs  depuis  dm.^sÛ 
les  derniers  Traitez  ,  &  qui  confiftoit  à  fomenter  les  divifions  entre  Athènes  &  Lacé-  cile<  Lib- 
démone  ,  en  balançant  néanmoins  fi  bien  les  forces  de  ces  deux  puiffantes  Républiques,  *In-CaP- 
que  l'une  ne  pût  pas  opprimer  tout-à-fait  l'autre.     Tijfapherne  commandoit  alors  dans 
les  Provinces  Maritimes  de  l'AJîe  ,  pour  le   Roi  Darius  ,  furnommé   Nothus,  ou  le 
Bâtard.     11  envoia  à  Lacédemone  un  Député  ,  pour  animer  les  'Péloponnéjiens  à  pouf- 
fer vigoureufement  la  Guerre  contre  Athènes  ,  du  côté  de  Ylonie  ,  promettant  de  paier 
leurs  1  roupes  ,  à  raifon  d'une  (e )  Drachme  (f)  Attique  par  tète.     On  écouta  volon-  M  six  <"°!' 
tiers  ces  propofitions  ,  par  lefquelles  TiJJapherne  fe  propofoit,  d'un  côté  de  fe  débarraf-  £  HoUan" 
fer  des  Athéniens  ,  qui  l'empêchoient  de  lever  les  Tributs  de  fa  Province,  pour  lefquels  (f)vokz 
il  étoit  en  arrérage  auprès  du  Roi  ;  de  l'autre  ,  d'amener  les  Lacédémoniens  à  faire  al-  ¥%?*'„, 
liance  avec  les  terfes.     11  vint  bien-tôt  à  bout  du  dernier  ,  après  que  Milet  fe  fut  ré-  dp.  J.  &  ' 
voltée  des  Athéniens  -,  à  quoi  Alcibiade  contribua  beaucoup ,  par  les  liaifons  qu'il  avoit  19- 

avec 

Art.  CLXXX.  (i)  Mais  non  pas   fur  le  même  pie  du  387.  'Eaiy««  <?  »î  rxiuSiù  l^t^nXvlùcii   toîç  M«m»iôiri  tst» 

Traite  entre  les  Lucédémonims  ,    gc  les  Argiens.     Car  ,  quoi  tu  Ïtu  ,  «*'  p^rx  nnv  iv  Mccptiveiû:  \ijx-]^  Tpi&icoïTatTiîç  ysyôibt- 

que  Thucydide  n'en  dile  rien  ,  il  paraît  par  Xe'nophon  ,  m.     Hill-  Grœc.  Lib.  V.  Cap .'  z.  §.  1.     II  y  a  là  quelque 

que  les  Mantinitns  ne  firent  qu'une  Trêve  de  trente  ans  avec  difficulté  chronologique  ,  fur  quoi  on  peut  voir  Dqdwei.Ii, 

les  Lacédémoniens.    Et  cette  Trêve  ,  dit-il ,  expira  auffi-tôt  Aimai  Xenaphmt.  pag.  264. 
après  1»  Paix  i'Antakide  ,   dont  nous  parlerons  fur  l'Année 
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avec  les  principaux  de  cette  Ville.     Car  il  étoit  venu  avec  Chalcidée  ,  Amiral  de  la  Flot- 
te Lacedemonienne  ,  &  lui  avoit  auflî  aidé  à  détacher  d'Athènes  l'Ile  de  Chios  ,  celle  de 
Téos  ,  les  Villes  àErythres  &  de  Clazoméne,  en  lonie.     Alors  Chalcidée  conclut  avec 
(g)  jhucyd.  Tiffapherne  (g)  le  Traité  fuivant ,  qui  fut  le  premier  contracté  ,  pendant  la  Guerre  du 
Lib.  vm.  cpéloponnefe  ,  entre  les  Lacedémoniens  ,  &c  la  Couronne  de  Terfe. 

Cap.  18.  r         J     ' 


'E  FI  I*  TÔÏtrSt  ^vyyax^'  Ikowolvto  srpos 
BxmXéa.  x,  Ttaya.<pép>W  AaxtSa.iy.om  x)  oî  £vy- 
uaLypi.     'Oitoayv  x®?^    %    '&o\i\s  Bsf/Uhsus    é" 


Bcto-i- 


X<u  y  %)  01  ■sra.rtpts  oi  tSMiMus  ux01  > 
Xtai  êV«"  i)  à%  Ttrray  tqi  -aroAtay  ostiaa. 
'ArVcuois  Iqoira.  ^p^aT*  ,  5i  aAAo  ti  j  Jtffl- 
XvôrTm  xoiîy  B&mAtvs  xa.i  Acocecyai/toyioi  xa.t  01 
go^ct/^oi  ,  bVaj  jU^Te  ^pJj^ctT*  Aet/tbavojo-iv 
'aSjjwuoi  ,  j/î)Tê  *AAo  ^>i<5'éi'.  $  ^  "voteW  T 
nrpos  'AuVcuas  xoivîj  troAe^avTav  Bao-iAeu?  x.*i 
ActxtSaLiyonoi  x,  oî  %!>yya.x°''  £  3ta,T<£Auoïir  t3 
■BfoXtyH  -arpoj  'A0>)vcu8s  /ujj  ïfy*?a  sroieicu'a.t  5 
Sv  ^ujj  kyfoTipois  Soiô?  j  Bxo-iAer  $  A*x.ei5cti^o- 
nV  $  to«  fyyycLxo'S'  ^  &  Ttves  à.<J>i9-a>vrai 
■^tît)  Bxo-iAeaî  j  ■sroXty.ioi  VfOaO»  x)  Aa.xtSa.iyo- 
wws  $  to?î  %vyya,xoiS"  $  ^  TI,I8Î  à^i^a»1?) 
^fcro  A«)ceJkif£oviffii'  x}  t«v  %vy.ycLx<>>' ,  woAê- 
juio»  éV*""*'  BaciAêi  )£p  t*ut«. 


„  Les  Lace'de'moniens  ,  &  leurs  Alliez, 
ont  fait  alliance  avec  le  (1)  Roi  &Tissapher- 
ne,  aux  conditions  fuivantes.  Tous  les  Païs 
&  toutes  les  Villes ,  dont  le  Roi  eft  en  poflef* 
fion ,  &  que  fes  Ancêtres  ont  poffedées ,  feront 
&  demeureront  à  lui.  Tout  l'argent  ,  ou  au- 
tre chofe  que  ce  foit  ,  que  les  athéniens  tiroient 
de  ces  Villes ,  le  Roi  ,  conjointement  avec  les 
Lacedémoniens  Se  leurs  Alliez ,  empêcheront  que 
les  Athéniens  ne  puiffent  en  rien  tirer  déformais. 
Le  Roi ,  les  Lacedémoniens  Se  leurs  Alliez  ,  fe- 
ront auffi  la  Guerre  en  commun  aux  Athéniens; 
Se  ne  la  finiront  que  du  confentement  des  deux 
Parties  ,  du  Roi  ,  des  Lacedémoniens  Se  de  leurs 
Alliez.  Si  quelques-uns  fe  révoltent  contre  le 
Roi  ,  ils  feront  tenus  pour  Ennemis  des  Lacedé- 
moniens, Se  de  leurs  Alliez  :  &  le  Roi  récipro- 
quement tiendra  pour  fes  Ennemis  ceux  qui  fe 
révolteront  contre  les  Lacedémoniens  Se  leurs  Al- 
liez. 


ARTICLE     CLXXXIL 

Second  Traité  d'Alliance  entre  Darius  Nothus ,  Roi  de  Perse 
&  les  Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

La  même  Anne'e    412.  avant   Jésus-Christ. 


VIII.  Cap. 
37- 


QUelques  mois  après  le  Traité  précèdent ,  les  Télofonnéfiens  trouvèrent  qu'il  y 
manquoit  quelque  chofe  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  aflez  à  leur  avantage.  Cela  obligea 
à  en  faire  un  autre ,  en  préfence  de  Thér amène,  qui  commandoit  une  Flotte  des  Lace'- 
de'moniens.   Le  voîci,  tel  que  nous  le  trouvons  encore  dans  (a)  Thucydide. 


2YN©H~KAI  Aa.xtSxiii.onm  x,  tau  gvy- 
fiiym  ■urpos  BowiAe*  Aaptiov  ,  x\  tsj  ■wa.iSa.g 
tS  Bxo-iAiœs,  x)  Tioja.(pépniv  ,  a-TTovSxi  ùvu  x\ 
<J>iAi«.i'  }Q?  Ta.St.  'O7toar\  %«/>*  Xj  -aroAtis  B&- 
aiXta>i  tlai  Aapïis  ,  y\  tS  ■sra.rpos  wa.9  y  Tarn 
•Kpoymw  j  'On  *cajfca.s  /t«  isvcu  'vki  ■sroAep.a  s 
jxy\Sl  x.a>tâ>  jjLi\hn ,  {Jt-riTi  Aa.MSa.iy.ouH;  ynTt  tus 
^vfiya.x^  T*$  Aax.iScuiiona>V  yvTs  <popus  ■xpa.o'- 
aSyxi  0%  rav  ■sroMaiv  raroùi  /u-/in  Aa.x.tSa.t/J.0- 
t'ias,  yM™  T85  £u^a^85  t  Axy.iScu[ionar  yn- 
S\  Aa.puoy  BxmXix,  (info  av  0  Bx.<ritev;  â.pxui 
'éhy  Aa.xt$a.iixoms  (m\S\  tsj  ^vy.fixxns  wa.i 
'fin  isroXéyu ,  fiySi  x.a.xu  y^Stn.  \i  Si  tj  Sem^j 
Aa.xtScuy.6noi  >)  oî  £vy.ya.x01  BcwiAeas ,  \\  Ba.- 
otAtvs  AaxtSxiyonm  h  tSv  ^vyy.&xm  »  °->  Tt 
a.11  ■urtôoùo-w  «.AA^Abj  3  tSto  aroiao-i  xaAaî  e- 
vei/.  toi"  S\  •srotey.ov  tov  -arpos  'AStjwiss  X)  ms 
^vyya.xu5  *ouîî  ay-qmtpvs  -croMy-ur    »jv  ^è  xa.- 


„  Conventions  entre- les  Lace'de'moniens 
&  leurs  Alliez, d'une  part;  &le  Roi  Darius, 
les  (1)  Fils  du  Roi,  &  Tijfapherne ,  de  l'autre; 
par  lefquelles  ils  ont  traité  &  fait  amitié  enfemble, 
fur  les  conditions  fuivantes.  Tous  les  Païs  8c 
toutes  les  Villes  qui  appartiennent  au  Roi  Da- 
rius,  ou  qui  ont  appartenu  à  fon  Père  ou  à  fes 
PrédécelTeurs ,  feront  à  l'abri  de  la  Guerre,  Se 
de  tout  aâe  d'hoftilité ,  de  la  part  des  Lacedé- 
moniens ,  &  de  leurs  Alliez  :  &  ni  les  Lacedé- 
moniens ,  ni  leurs  Alliez  -,  n'exigeront  de  ces  Vil- 
les aucun  tribut.  Le  Roi  Darius  réciproque- 
ment, &  ceux  qui  font  fous  fon  empire,  ne  fe- 
ront point  h  Guerre  aux  Lacedémoniens  ou  à 
leurs  Alliez  ,  ni  n'exerceront  contr'eux  aucun 
aâe  d'hoftilité  que  ce  foit.  Si  les  Lacedémoniens, 
ou  leurs  Alliez,  demandent  quelque  fervice  au 
Roi  ,  ou  le  Roi  aux  Lacedémoniens  &  à  leurs 
Alliez  ,  tout  ce  qu'ils  auront  pu  obtenir  les 
uns  des  autres  ,  fera  bien  &  duement  exécuté. 
Les  uns  &  les  autres  feront  en  commun  la  Guer- 
re aux  athéniens  Se  à  leurs  Alliez ,  &  n'en  vien- 

»,  dront 


Art.  CLXXXI.  (1)  Les  Grecs   appelloient  le  Roi   tout      Père  ,  depuis  environ  douïe  ans. 
court ,  les  Rois  de   Ferfi.    Ils  difoient  aulfi  quelquefois  le  Art.  CLXXXII.  (i)  Il  en  avoit  quatre  :   Arfact ,  qui 


Grand  Roi.  Cela  eft  connu.  On  peut  voir  les  Auteurs  indi 
quez.  ici  par  Mrs.  Duker  8t  Wasse  ,  pag.  ;i6.  n.  yt.  Le 
Roi  ,  dont  il  s'agit,  étoit  Darius,  furnommé  Nothus,  ou 
le  Bâtard  ,  qui  ,  après  les  régnes  fort  courts  de  Xerxis  8c  de 
isgdim  ,  avoit  fuccédé  à  Artaxerxe's  Longuemam  ,  fon 


en  lui  fuccedant  prit  le  nom  d'Artaxcrxh ,  furnommé  depuis 
Mnémon;  Cyrus  le  Jeune;  Ofihaue  &  Oxatris  :  tous  Fils  de 
la  Reine  Paryfatis.  PlïtaRUue.  dans  !a  Vie  i'Arttxtrxit, 
au  commencement. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 
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,,  dront  a  une  Paix  que  d'Un  commun  confente- 
„  ment.  Lors  que  le  Roi  aura  demandé  du  fe- 
„  cours ,  il  entretiendra  à  fes  dépens  les  Troupes 
,,  qu'on  lui  envoiera  ,  tant  qu'elles  feront  dans  fes 
„  Etats.  Que  fi  quelcune  des  Villes  Alliées  du 
„  Roi  fait  irruption  dans  fes  Etats,  les  autres  s'y 
„  oppoferont  ,  &  aideront  le  Roi  de  toutes  leurs 
,,  forces  :  &  réciproquement  ,  fi  quelcun  de  ceux 
„  qui  font  dans  les  Terres  du  Roi ,  ou  dans  cel- 
„  les  qui  dépendent  de  fon  Empire  ,  attaque  le 
„  païs  des  Lacédémoniens ,  ou  de  leurs  Alliez  ;  le 
„  Roi  s'y  oppofera ,  &  leur  donnera  du  fecours  de 
„  tout  fon  pouvoir. 


TttAuoïK  Tsrotm^)  ,  xoiiy  cLfjitporïpug  ■aroiîi<Q'cti.  0- 
-Trocy  S'  àv  ç-paTià.  oV  tm  x^ff-  T?  T"  Ba<n- 
Aims  m  ,  fiîTa.7rtfj.-l>a.{itns  Bxo-iAe'as  ,  t  Sxvrd.- 
vj|V  Bxa-iAe'ot  ■sra.pî^av.  tj/  Si  T15  tm  TroKtaii 
OTCcaa.1  £\jttQwT0  Bxo-iÀeî ,  'Qi  t  Bz<rtAia;  m 
X^fo-v  >   T85  ctAAaj  JctoAcW ,  x)  kfJLWiw  B-criAet" 

XT\    TO    SvVXTOV       X)    \\i    Tl$    TÛÙV    Cf    TW     IlxCTtAtClî 

X^ff-  )  •(  ^W  Bxo-iAèÙj  apxu  )  '<m  t  Aaxe- 
feu/toym  m  i\  Ta»  %vfj.fjt.a.xa>)l  >  B«.o~iMls  xaAué- 

T«    x)    kpVHTU    ^J\    TO    cWto|i. 


Cap.  j8. 


ARTICLE     CLXXXIII. 

T  R  o  1  s  e'm  £  Traité  d'Alliance  entre  Darius  Nothus }  Roi  de  Perse 
&  les  Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

Anne'e  411.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

PEu  de  tems  après  le  Traité  précédent,  les  Lace'de'moniens  (a)  firent  réflexion,  «  thueyi. 
que  ,  dans  ce  Traité  &  dans  le  premier  ,  on  avoit  trop  accordé  au  Roi  de  Verft    Lib-  vm- 
par  la  claufe  ,  qui  lui  adjugeoit  toutes  les  Villes  dont  lui,  ou  Ces  PrédécefTeurs  ,  avoient  Cap-43' 
été  en  poflèffion.    Des  expreflîons  fi  générales  pouvoient  l'autorifer  à  prétendre  remettre 
fous  fa  domination  toutes  les  Iles  de  la  Mer  Egée  ,  la  Thejjalie  ,  la  Locride  ,  &  tout  1«S 
pais  jufqu'à  la  Beotie  ,  puis  que  tout  cela  avoit  été  autrefois  conquis  par  Darius,  ou 
par  XerxeV     Ainfi  les  Lacédèmonïens ,  &  leurs  Alliez,  demandèrent  une  explication, 
qui  réduifit  les  termes  des  Traitez  à  leurs  juftes  bornes.     Tijfapherne  ,  Général  de  Da- 
rius ,  refïifa  d'abord  ,  avec  hauteur  &  emportement,  de  réformer  le  Traité.     Mais  en- 
fuite  ,  craignant  que  les  Athéniens  ne  repriflènt  le  defius  ,  il  y  confentit.     On  fit  donc 
un  troifiéme  Traité,  que  (J>)  Thucydide  nous  donne  ainfi  tout  entier.  (i)  mi. 

TPITiî  x)  oWt<m  'Ira  Aapi'u  jScwiAsww- 
t@-,  èfpofêtW]®-'  Se  'AA^T-miJot.  dt  AaxiSxi- 
/uovi ,  £yv65)K.ai  eyemTo  ,  ci  Mouot,vSfiu  ■sreSta , 
AaxîSa.ifionav  x)  Tav  ^vfipictx®'  tsrpoî  TtasctÇep- 
»>jv  x)  'hpo-pie^r ,  ^  tsV  $a.pva.x,v  ■&ciïS&; ,  -zaèi 
t  Bao-iAéaj  ■srpa.ytia.TM  x)  AaLX.t$Mp.onw  )£  T 
%ufx.(iâ.Xm'  %apav  T  Bsto-iAeas  ,  o<nj  -r  'Acricts 
Iç-Ï  ,  Bao-iAêas  eiveu*  x]  'G&i  r  x®?"-5  *  ^*u-> 
Ta  ÊsAeueTûi  Bcto-iAêuî  07Tû)î  QtsXi^f  Aa.x.tSa.ifio- 
t'ms  SI  x)  rùs  jriifj.fj.cLxvs  A**i  ,'^<it  '^?  X®Î'M  ^ 
Bao-iA««5  '^7  x.cx.x.«  /UTjiîêVi ,  //jjj'ë  Bao-iAs*  'éîh* 
T  Aax.eo'aijttoyi'fflii  yttJjfî'e  T  ^vLifMxM  'Qj  x.a.x,a 
(tySiri.  r\i  Se  T15  AnxiScu/toviav  v\  T  £v/u.Li.a.xa* 
*Gn  xa.H.u  1m  'ffa  t  Bxo-iMas  x®?"-*  >  TS*S  A*- 
xiScu(M«us  è  Tl*s  b'lxlÂAXfii  *«AueiV  ^  «»  tiî 
C«.  •?  Bao-iAéûiî  Îm  '©7  K.ctx.a  'é^7  AaxîStufiomi 
»j  T85  ^u^/xayss,  Bct<7iAeuî  /caAuêTa;.  T(>o<pw  Se 
t*Tî  vw  ■ara.pao-a.ts  Ti<xra.$tpvty  isra.pex^  X&  T* 
^uyxiifievx ,  jWê^pis  à.i'  eti  vues  ou  Bao-iAfaj  'eAÔffl- 
eri*  Aa.x.îSo.i(j.oms  Se  x)  ru;  £vix.Lia.xi>S ,  ïxm 
ad  B«.o-iAêa5  »«;  àupix,m^)  ,  T*s  ea.\r\;w  vauis  ,  ip 
/SaAav^  rpeç eiv ,  è<J)'  èauroT;  eiveti"  >)»  Je  •ara/J* 
Tioo-acJêpvHs  Aec/u€*vêii'  èfléAao-i  tt  Tpoçîif  ,  T117- 
ca.<ptpyr\)i  arape^eiy.     AeaeJciijUoviiBs  J'è    t^j    |u(Ct- 


Art.  CLXXXIII.  (1)  Strabon  la  met  entre  Magnifie 
Se  Trallss  ,  8c  dit  que  les  Habitans  de  cette  Plaine  étoient  de 
divers  pais  de  \'Ajie  Mineure,  Lydiens,  Carient,  Ioniens,  Mi- 
léfiens ,  8cc.  Lib.  XIV.  pag.  t)fç. 

(z)  ?h*mace  étoit  apparemment  un  Satrape  ,  qui  avoit  eu 
quelque  Gouvernement  de  Province  ,  confervé  à  fes  Fils  a- 
près  fa  mort.  Ou  voit,  quelques  années  après  Mania,  Veu- 
ve de  Zénis,  fuccéder  ainfi  à  fon  Mari.  Xe'nophon  ,  Hifi. 
Crtc.  Lib.  III.  Cap.  I.  %.  9,  10. 

(3)  Par  là  les  Uuiètimnims  laifient  au  Rai  de  ïcrfe  tout 


„  L'an  treizième  du  Régne  de  Ûarius  i 
3>  Ale'xippidas  étant  Ephore  à  Lace'de'mo- 
,»  ne  ,  les  Lacéuémonieni  &  leurs  Alliez  ,  Ont  fait 
„  les  conventions  fuivantes  ,  dans  la  (1)  Plaine 
„  de  Méandre,  avec  Tiffaphèrne ,  Hiéramc'nc,  Se 
»  les  Filsde  (z)  Pbarnace.  Tous  les  (3;  Pais  du 
»  Roi  ,  qui  font  compris  dans  Y Afie ,  lui  demeu- 
„  rerùnt ,  &  il  difpofera  à  fon  gré  de  tous  fes  E- 
j,  tats.  Les  Lacédtmoniens  &  leurs  Alliez  n'en- 
„  treront  point  dans  les  Païs  du  Roi  pour  aucun 
»>  mauvais  deflein  ;•  ni  le  Roi  pareillement  dans 
j>  ceux  des  Lacédémoniens  ,  &  de  leurs  Alliez. 
>,  Que  fi  quelcun  des  Lacédémoniens  ^  ou  de  leurs 
„  Alliez  ,  vient  dans  les  Païs  du  Roi  pour  quel- 
>,  que  mauvais  deflein  ,  les  Lacédémoniens  &  leurs 
»  Alliez  s'y  oppoferont  ;  &  le  Roi  de  fon  côté 
„  en  fera  de  même  ,  fi  quelcun  vient  de  fes  Etats 
„  pour  quelque  mauvais  deflein  dans  les  Païs  des 
„  Lacédémoniens  &  de  leurs  Alliez.  Tijfapherne  , 
3,  félon  l'accord  déjà  fait ,  entretiendra  à  fes  dé- 
„  pens  la  Flotte  qui  eft  ici  ,  jufques  à  ce  que 
„  celle  du  Roi  foit  venue.  Et  ,  quand  les  Vaif- 
„  féaux  du  Roi  feront  arrivez  ,  il  fera  libre  aux 
„  Lacédémoniens  8c  à  leurs  Alliez ,  d'entretenir,  s'ils 
„  veulent ,  leurs  propres  Vaifleaux  :  que  s'ils  ai- 
>,  ment  mieux  que  ce  foit  Tijfapherne  ,  celui-ci  le 
„  fera ,  à  la  (4}  charge  que  les  Lacédémoniens  Se 

„  leurs 

ce  qui  avoit  appartenu  aux  Athéniens  en  Unie ,  8c  dans  le  ref- 
te  de  YAfie  Mineure  :  ils  font  libéraux  du  bien  d'autrui. 

(4)  C'eft  une  nouvelle  condition  :  car  jufqu'ici  on  ne 
voit  aucune  trace  ,  dans  la  narration  de  Thucydide  ,  de 
paie  fournie  feulement  à  titre  de  prêt.  Tijfapherne  s'étoit  en- 
gagé purement  8c  Amplement ,  quand  il  traita  pour  la  pre- 
mière fois  avec  les  Lacédémoniens  ,  à  paier  leurs  Troupes» 
Lit.  VIII.  Cap  f.  Ainfi  le  Baron  d'ENENCKEL  a  tort  de 
vouloir  expliquer  le  premier  Traité  avec  Tijfaphirn»,  par  ce- 
lui-ci. 
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»T\  j 

fes  Vaiffeaux     &  ceux  des   LAcédémonïtns  &  de  r,         /        ~       «    '  ;  ~>    r'      '  \      "i."'"*' 

,      urs  A n^'feLt  la  Guerre  en  commua  ,  fe-  f^°^  ?•  */°  T    &W***W  S  «  £=T 

Ion  que  r^  &   les  tmUtmmUk,  t  avec  ^  *«»?    T  ,  «^ ?    «^¥"'™'  ,    ***  8, 

„   leurs  Alliez  ,  le  jugeront  à  propos.    Que  s'ils  T^Av  Twaipepi^  dox.>>  ,    x,    Aa^ai^onoij   jtaî 

^,  veulent  en  venir  à  la  Paix  avec  les  uithéniens ,  ils  tois  gu/^wt^oiî.   ip  dl  icetTaAueiï  /3bà<bi£)   wpàî 

agiront  auflî  de  concert.  'A&hwibî ,  êy  ôpii'e  jwiTeiA-uee&ou. 

Nonobstant  tous  ces  Traitez  ,  TiJJapherne  ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  entretenir  les 

forces  égales  de  part  &  d'autre  ,  pour  les  confirmer  également  ,  affiftoit    fous  main   les 

(c)ihuqj.  Athéniens  ,  par  mille  manières  détournées  ,  plus  que  les  Lacédémoniens  }  (V)  fur  tout 

cf'  VgIL  en  manquant  les  occafions  d'agir  avec  efpérance  de  fuccès  ,  en  différant  de  paier  la  Flot- 

&?"voiez  te  Lacédémonienne  ,  ou  ne  la  paiant  qu'en  partie. 

Jufiin,  Lib. 
V.  Cap.  ». 

ARTICLE      CLXXXIV. 

T r a  1  te'   entre  les   Carthaginois,    &  ceux  de 
Se'linonte  en  Sicile. 

A  n  n  e'e   40p.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

(ajDicd.Je    \  Pre*s  la  Guerre  de   Sicile  ,  fi  malheureufe  pour  les  Athéniens  ,  (d)  ceux  d'E- 
suue,  Lib.  f\    geste  ,  qui  en  avoient  été  l'occafion  ,  cédèrent  de  leur  bon  gré  aux  Se'linon- 
43,1I4+.ap'  tiens  les  Terres  conteftées  entr'eux  depuis  long-tems;  dans  la  crainte  où  ils  étoient  que 
J-4--J-9-      Syracufe  ,  pour  fe  venger  des  maux  qu'ils  avoient  attiré  fur  elle  ,  ne  prît  le  parti  de  Sé- 
no'phm  X'~  linonte  ,  èc  qu'ils  ne  courufïènt  rifque  par  là  d'être  entièrement  chaflèz  de  leur  pais. 
HiftjGrac.  Mais  les  Sélinontiens  ne  fe  contentèrent  pas  de  ce  qu'ils  avoient  prétendu  jufques-là  leur 
iri.fCap.  appartenir  :  ils  enlevèrent  encore  aux  Egeftains  une  grande  partie  du  territoire  voifin. 
u  olln.    Ceux-ci  alors  envoiérent  des  AmbafTadeurs  à  Carthage  ,  pour  lui  demander  du  fe- 
cours  ,  à  condition  de  fe  mettre  eux  &  leur  Ville  fous  la  dépendance  des  Carthaginois. 
Après  une  meure  délibération,  &  quelques  démarches  faites  pour  procurer  aux  Egeftainst 
par  des  voies  pacifiques,  la  fatisfaftion  qu'ils  demandoient;  les  Carthaginois  entreprirent 
la  Guerre  en  faveur  de  ceux  à'Egefte  ,  &  en  confièrent  le  foin  à  Hannibal  ,  leur  Roi 
alors  ,  ou  leur  premier  (1)  Magiflrat.    On  ne  pouvoit  mieux  choifir  pour  une  telle  Ex- 
(i)  sur      pédition  :  car  c'étoit  le  Petit-Fils  de  cet  Hamilcar ,  qui ,  comme  (b)  nous  l'avons  vu , 
l'Année      avoit  été  autrefois  défait  par  Gélon  ,  &  tué  devant  Himére  ;  à  caufè  de  quoi  Gifcon  , 
+So.  Ame.  p^e  ^e  notre  Hannibal,  fut  banni  de  Carthage  ,  &  finit  fes  jours  à  Sélinonte.     Le  Gé- 
néral ,   animé  d'un  défir  de  vengeance  ,  &  d'ailleurs  d'une  haine  naturelle  pour  la  Na- 
tion Gréqtie  -,  après  avoir  fait  tous  fes  préparatifs ,  aborda  en  Sicile  avec  une  nombreufe 
Flotte,  &  alla  d'abord  affiéger  la  Ville  de  Sélinonte,  avant  que  les  Syracufains  ,  qui 
étoient  actuellement  en  guerre  avec  les  Villes  Chalcidiennes  (2)  de  Sicile  ,  pufïènt  jet- 
ter  du  fecours  dans  la  Place.     Les  Sélinontiens  ne  laifîerent  pas  de  fe  défendre  vigou- 
reufement ,  fans  diftinction  d'âge  ni  de  Sexe.     Mais  enfin  Hannibal  emporta  la  Ville 
d'aiïaut ,  la  livra  au  pillage  ,  &  y  exerça  de  grandes  cruautez.     11  s'étoit  fauve  néan- 
moins deux-mille  fix-cens  Sélinontiens  ,  qui  avoient  été  bien  reçus  à  Agrigente.    Les  Sy- 
racufains ,  qui  venoient  enfin  trop  tard  au  fecours,  aiant  appris  là  la  prifè  de  Sélinonte , 
dépêchèrent  des  Ambaflàdeurs  à  Hannibal ,  pour  lui  demander  un  rachat  des  Prifon- 
niers  ,  &  en  même  tems  qu'il  ne  touchât  point  aux  Temples  des  Dieux.     Hannibal  refu- 
fa  l'un  &  l'autre  -,  difant ,  que  les  Sélinontiens  avoient  bien  mérité  de  perdre  une  Liber- 
té ,  qu'ils  n'avoient  fù  conferver  :  &  pour  ce  qui  étoit  de  leurs  Temples,  que  les  Dieux, 
irritez  contre  les  Habitans  de  la  Ville  ,  en  étoient  fortis.     Mais  un  des  principaux  Ci- 
toiens  ,  nommé  Empédion ,  qu'il  favoit  avoir  toujours  été  affe&ionné  pour  Carthage , 
étant  venu  enfiùtc  de  la  part  des  Réfugiez  ,  il  relâcha  ,  à  fa  confidération,  ceux  des 

(c)  nkd.  de  Prifonniers  qui  avoient  avec  lui  quelque  liaifon  de  parenté ,  &  permit  à  tous  ceux  qui 
ïu'r'cïp  s'étoient  fauvez  de  revenir  à  Sélinonte ,  pour  y  demeurer  &  cultiver  les  Terres ,  à  la 
5-9.  pag.  charge  de  paier  un  Tribut  aux  Carthaginois,  (c)  'E^apiW-ro  <J"  aù-rS  [t2  'E^TreA'awJ  tss 
■}6z.zd.H.  ffUyyae]?  Ty-  oira.$  cV  To!ç   ai^aAaTois  ,   k.0.1    tois  Gv."7rt<P'cvyo<n  SeAivayTioij    'tSav-ti  t^aaia.1  ^ 

(d]  idem ,  "sroMi  «uitv ,  xa\  t  x®Pa-t  7iapy^  >  TêA8KTa5  <popov  T0T5  Kap^dWioif .  U  rafa  néanmoins  la 
ibid. c»p.  Ville;  &  de  là  marcha  contre  Himere  ,  (d)  qui  eut  un  fort  encore  plus  trifte,  étant  dé- 
"-61-  .  truite 


Art.  CLXXXIV.  (1)  Qu'on  appelloit  Sliféte.     Voiez  fur  l'Année   4S3.  Artic.  11 
(1)  Voiez  fur  l'Année  417.  Ank.  163. 
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truite  pour  toujours  -,  car  celle  qui  porta  depuis  ce  nom  ,  fut  bâtie  en  un  autre  (3)  en- 
droit près  de  l'ancienne  ,  par  ceux  qui  échappèrent  à  la  fureur  des  Carthaginois.     Au 
relie,  Xe'nophon  (e)  nous  apprend,  qu'après  le  malheur  de  Selinonte  ,  les  Ephe-U)  "'?■ 
fiens  donnèrent  droit  de  Bourgeoilie  dans  leur  Ville  aux  Sélinontiens  ,  pour  les  dèdom-  cap.x.$7*. 
mager  de  la  perte  de  leur  Patrie  :  ce  qui  fait  voir  ,  que  pluiieurs   d'entr'eux  ne  voulu- 
rent pas  y  retourner  ,  dans  l'état  où  elle  étoit ,  6c  fur  le  pic  qa'Hannibal  l'avoit  permis. 

ARTICLE     CLXXXV. 

Traite'  de  Trêve  entre  les  Généraux   des    Athéniens,  &  P  h  a  r- 
nabaze,  Général  de  Darius  Nothus,  Roi  des  Perses. 

A  n  n  e'e  408.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

ALcibiade  avoit  (a)  été  rappelle  de  fon  exil ,  depuis  environ  trois  ans  ,  &  décla-  W  Ti«cv^ 
ré  Généraliflîme  de  l'Armée  des  Athéniens.     Il  aflîégea  dans  l'année  où  nous  fom-  càp.Si.ô* 
mes  ,  Chalce'doine  ,  qui  s'étoit  révoltée  contre  les  Athéniens  ,  Se  battit  Pharna- ./%■.£>»"'■ 
baze  ,  Général  des  Terfes  ,  qui  étoit  venu  au  fecours  de  cette  Ville.     Après  quoi,  il  Lib^iu. 
s'en  alla  dans  l'Helle/pont  &  la  Cherfonefe  ,  pour  retirer  les  contributions.     Les  Gêné-  Cap.  37. 
raux  d'Athènes  ,  qui  reftoient  au  Siège ,  firent  alors  un  Traité  avec  Tharnabaze.  Nous  f„'XS 
allons  le  rapporter,  après  (b)  Xe'nophon,  qui  a  continué  l'Hiftoire  de  la  Guerre  du  pag.  205-. 
Teloponnéfe  ,  laiflee  imparfaite  par  Thucydide.     Mais  Xenophon  ne  nous  donne  quef!l-m.ch- 
le  précis  de  ce  Traité  ,  &  des  autres  dont  i]  parle.     Il  fut  donc  convenu  ,  au  fujet  de  ariC,  uh.i. 
Chalcedoine  ,     „  Que  Tharnabaze  donneroit  aux  Athéniens  vint  Talens  ,  &  qu'il  con-  Cap.,  m. 
„  duiroit  au  Roi  les  Ambalîadeurs  à! Athènes.     On  jura  (1)  enfuite  ,  de  part  &  d'au-  ô*!».7"^' 
j,  tre ,  (  2)  que  les  Chalcédoniens  paieroient  aux  Athéniens  le  même  Tribut ,  qu'ils  a- 
„  voient  accoutumé  de  leur  paier ,  avec  les  arrérages  dûs  :  Que  les  Athéniens ,  d'au- 
„  tre  côté  ,  difeontinueroient  de  faire  la  Guerre  aux  Chalcédoniens ,  jufqu'au  retour  des 
„  Ambalîadeurs  envoiez  au  Roi  ".    'Oi  Se   \0f7r01   rpax^yà  <rwi^>wy\aa.i   &pls  <$>a.pvé.Qxrw 
vvrtf  KaA^Joy©-  ,  êîWi  TctAewT*  $ëia.i  'AfVaiois  <^a.pva.Qx^oi  ,    ■£    as    EcwiAe*    zsrpia-Qiti  'AÔrç- 
va'icev  kva.ya.yav'     $  opw$  \%wa.i    %   'iKa£m    <aP^.    ^a.pva.Sa.^u  ,    iWoTeAeiv    t    (popw   K«Av>jdWas 
'AOijwuois  ,  oaov  -srip'  tiaQura.]/  ,  stou  t*  oÇKtAupiva.   •y^pn^.a.ra.    ~£m8wcu'     'A§r[va,ltss    <Tè    (ùi  sroAe- 
jueTv  KaA^iWois ,  'îus  oiv  01  /ofyï   Bao-iAews   -arpiaOus  eAfWi.     Xe'nophon  ,    ni  (c)  Plu-  tyV*.'  Al~ 
tarque  ,  ne  difent  pas  pourquoi  les  Ambalîadeurs  à! Athènes  dévoient  aller  à  la  Cour  "0's.   FS 
de  Darius  ;  &  Diodore  de  Sicile  Çd)  n'en  parle  en  aucune  manière.     C'étoit  ap- 
paremment pour  faire  alliance  avec  lui ,   &  le  détacher  de  celle  des  Lacédémoniens.  M  ub- 
Mais  comme  ces  Ambalîadeurs  étoient  en  chemin  au  Printems  de  l'année  fuivante  ,  ils  &/,  L  Cap" 
Ce)  rencontrèrent  des  Ambalîadeurs  de  Lacédémone  ,   qui  leur   apprirent  qu'ils  avoient  Ui  xenoph. 
obtenu  du  Roi  ce  qu'ils  demandoient ,  &  que  Cyrus ,  fon  Fils  ,  avoit  le  Gouvernement  Lib^cv' 
en  chef  de  toutes  les  Provinces  maritimes  ,   avec  (f)  ordre  de  fécourir  vigoureufement  iv.§!  iT 
les  Lacédémoniens  ;  ce  qui  étoit  confirmé  par  une  Lettre  du  Roi  adrefiee  à  tous  ceux  fl  Mi; 
de  \Afie  Mineure.     Tharnabaze  alors  amufa  &  retint  trois  ans  ,  fous  divers  prétextes,  PiJ.Tsi- 
les  Ambalîadeurs  à' Athènes.     Ce  changement  de  la  politique  des  Ter  [es  leur  coûta  de-  <$*,  Lib. 
puis  bien  cher.     Après  avoir  ainfi  fait  pancher  la  balance  du  côté  de  Lacédémone ,  celle-  X0ni^ap' 
ci  tourna  contr'eux  la  fupëfiorité  d'armes ,  qui  l'avoit  mife  en  état  d'abîmer  Athènes ,  La; v\' 
avec  le  fecours  de  Cyrus.  Cap.  s. 

(3)  Nommé  Thermes,  parce  qu'il  y  avoit  des  Bainschauds.  eedeine  ,  Altibiitde  alla  à  Byzance ,  qui  avoit  auffi  pris  le  parti 

Voie2.  Cice'ron,  Lib.  II.  in  Verr.  Cap.  3c.    PoLYENpar-  des  Lacédémoniens ,  Se  y  aiant  ménagé  des  intelligences,  s'en 

le  d'Himére ,  comme  prife  par  Dénys  ,  Tyran  de  Syracn/e  ,  rendit  maître,  en  partie  partrahifon,  en  partie  par  unCom- 

Strategem.  Lib.  V.  Cap.  2.  num.   10.   tems  ,   qui  n'eft  pas  bat  foûtenu  dans  la  Ville  même.    Il  laifla  aux  Byzantins  leur 

éloigné  de  celui-ci ,  {bit  qu'il  entende  parler  de  Dénys  lePé-  Ville  8e  leurs  biens,  félon  qu'il  s'y  étoit  engage  l'ecrétement 

re,  ou  du  Fils  ,  dont  il  mêle  les  actions ,  fans  les  distinguer  avec  ceux  qui  lui  procurèrent  l'entrée  de  la  Place.     11  traita 

l'un  de  l'autre  ,  dans  ce  Chapitre.  auiïi  avec  cinq-cens  hommes  de  la  Garnifon  Lacédémonienne, 

Art.  CLXXXV.  (1)  Le  Traité  fut  enfuite  ratifié  Se  ju-  qui  étant  échappez,  à  l'épée  du   Vainqueur ,   avoient  eu  re- 

ré  par  Alcibiade  8c  Pharnahaze ,  qui  envolèrent  chacun  pour  cours  à  la  protection   des  Autels.    Les  conditions   furent , 

cet  effet  deux  Ambaffadcurs.  Xe'nophon,  Hift.  Grxc.  Lié.  qu'ils  livreraient  leurs  Armes ,  Se  feraient  conduits  à  Athé- 

I.  Cap.  3.  num.  9.  nés  ,  où  l'on  difpoferoit  de  leur   fort  comme  on  jugerait  à 

(1)  Plutarque  exprime  ainfi  cet  article:  Que  les  Chai-  propos.    Oi'  J^' 'A^aîii  to~s  ju>àr  B«£«m«s  «%«>  tv  ttUiv, 

cédoniens  rentreraient  dans  l'obéiffance  Se  la  dépendance  des  infiifhk^me,  «ûtooç  a-omo-*^™.   n-pàs  fi  t»»ç  ^Aaxf^i/iowou;] 

Athéniens  :   Se  il  ajoute  cet  autre  ;  Que  les  Athéniens  ne  com-  kti  toîç    /iujtioïi   i'»T«?   îkitxç  ùipefoyéxt  fô-i»Ti>  ,  -rè  fb\>  «rA« 

mettraient  aucun  acte  d'hoftilité  fur  les  terres  itVharnabaze:  33-«p«;i«/3iîV  ,  rie  Si  a-épxT*  £15  'A&nvx<;  xejjjiratrx^  ,  iVirpiV^xt 

K(ti  K.cttyiiêon'euç  ùxttKcovs  TcsfKii  '  Ktoniamc,   ûveci ,   thv  Si  <bxyta.-  tû  Siis/uu  a-spi  etôrm.     Diodore  de   Sicile,    Lib.   XIII.  Cap. 

puÇeu  xiipxt  p,»  «^xs~».    In  Vit.  Alcibiad.    Tom.    I.  pag.  67.  pag.  367.     Voie!  Xe'nophon,  Hift.  Grue.  Lib.  I.  Cap. 

208.  C.  D,  £</.  fVteh.    Aurefte,  après  la  reddition  de  Chai-  .3.  num.  12,  13.  Plutarque,  in.  Alcibiad.  pag.  208,200. 
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ARTICLE      CLXXXVI. 

Traite'   de  Paix  entre   les   Athéniens,  é'  '« 
Lac e'd e'm o n«n  s. 

Anne'e   404.   avant  Je  s  0  s-Chris  t. 


(a)  Xénoph. 
Hifl  Grxc 
Lit.  II. 
Cap.   2. 
»»n>.  4 ,  é" 
feqq.  Diod. 
île  Sicile, 
Lib.  XIII. 
Cap.  107. 
(6)  In  Vit* 
Lrfandri , 
Tom.  I. 
pag.  441. 
Ed.  Wech. 


APre^s  la  Vi&oire  Ci)  àAegos-Totamos  ,  qui  amena- la  fin  de  la  Guerre  du  Télo- 
ponnéfe ,  &  décida  de  l'Empire  de  la  Grèce  (a)  les  Lacf.'de'moniens  affiégé- 
rent  Athènes  par  mer  &  par  terre,  &  réduifirent  cette  fuperbe  Ville  à  fe  foumettre  aux 
conditions  que  le  Vainqueur  voulut  lui  impofer.  Plut  arque  nous  a  (£)  confervé  le 
Décret  même  des  Lace'de'moniens  ,  fait  en  réponfe  aux  Ambafladeurs  à! Athènes, 
qui  étoient  venus  à  Lacédémone  demander  humblement  la  Paix. 


TA'AE  ta  têà>|  T$f  Aaïa^ou/^onm  ey- 
»»'  KaÊSaAomî  tov  Iïtipcux  ,  xai  ta  y.a.- 
xpl  (7x.eAj)'  x.cù  ov.Goims  ô&  ua.(xcii  t]u 
■aroXiav  ,  Ta.»  a,vTyf  y*v  'rxpvTiÇ  toZto,  xj 
Spmm  ,  ap«.va.v  e^oire  ,  «  ^fîj  80m  »  x,** 
T85  <J>uy&(Jaj  ivémj,  '*&■    t&v  vaay  t£  arA»- 


"„  Voici  ce  que  les  Magiftrats  (3  )  des  Lace'- 
de'moniens ont  réfolu  &  ordonné.  Vous  rafe- 
rez  les  Fortifications  du  Pirée  ,  &  vous  abattrez 
les  longues  Murailles  [qui  joignent  le  Port  à  la 
Ville].  Vous  abandonnerez  toutes  les  Villes  [E- 
trangéres  qui  étoient  fous  votre  domination]  & 
vous  retiendrez  feulement  votre  Païs.  En  faifant 
cela,  vous  aurez  la  Paix,  moiennant  que  vous 
donniez  auffi  ce  qu'il  faut,  que  vous  rafliez  de 
plus  revenir  tous  les  (4)  Fugitifs,  S:  qu'à  l'égard 
du  nombre  des  Vaiflcaux ,  que  vous  devez  avoir, 
vous  exécutiez  tout  ce  qui  fera  réfolu  &  arrêté 
là-defïus. 


(<0  mfi.  Xe'nophon  exprime  (Y)  ainfi  les  Articles  du  Traité  ,  en  y  comprenant  ce  qui  fut 

Gra.ùa.  convenu  enfuite.  „  Que  les  Athéniens  (5)  démoliraient  la  longue  Muraille,  &  le  Ti- 
lï'm.2fi  *'  n  rée  '■  Qu'ils  Livreraient  tous  leurs  Vaiflèaux,  (6)  à  la  referve  de  douze  :  Qu'ils  fe- 
„  roient  revenir  leurs  Fugitifs  :  Qu'ils  auraient  les  mêmes  Ennemis  &  les  mêmes  Amis, 
,j  que  les  Lacédémoniens  :  &  qu'ils  fiùvroient  les  Lacédémoniens  par  tout  où  ceux-ci  les 
„  voudraient  mener ,  &  fur  terre  &  fur  mer  ".  'AAA'  ivro&no  i\pnvt\v  ['A^iuToi]  l<p'  « 
T«t  re  jWax.p*  TÛ-xy\  x,  Tov  Tlupoûk  x.a.ât>\ovTa.s  »  £  T<*.$  va.v;  ,  srAw  cWejcct,  ,  la^SUna.; , 
X)  t»î  Quy&SoLS  x,ccT*|a»Tct5  ,  tov  clvtov  txfyw    **'  <$i'Aov    tofiityiTog  ,    Aa.xiSau(iov'sois  'evicSra.t 

xct!  q\  yîti ,  x)  ty  &aA*T)*» ,  0V01  i»  rrya»?).    Ainfi  finit  la  Guerre  du  Téloponnéfe  ;  a* 
près  vint-fept  ans  entiers. 

Al  T  I  C  L  E     CLXXXVIL 

Traite'   de  Composition  entre  l'île  de  Samos,  c^°  Lysandre, 
Général  des  Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

La  même  Anne'e  404.  avant  Je  su  s-Christ. 


M  xineph.  TL  ne  reftoit  des  Peuples  de  Grèce  Alliez  &  Athènes  ,  que  l'Ile  de  Samos  ,  (a)  car 

Hift.Grac.  I    tous  les  autres  avoient  abandonné  fon  parti  après  la  malheureufe  Bataille  à'Ezos-Te- 
Lib.  n.      f-  -  -  •     -    —    ■ 

cap.  2.      tamos. 

met».  3. 


Lors  que  Lysandre  eut  réduit  les  Athéniens  à  faire  le  Traité  ,  que  nous  a- 

vons 


(1)  Art.  CLXXXVI.  Aegos-Votamos  ,  'Atyaç  -uarx^exi , 
ou  ■zroTu.y.ol ,  Rivière  de  la  Chèvre,  fur  YHellefpont.  Il  y  avoit, 
a  ce  qu'on  croit  ,  une  Ville  de  même  nom. 

(2)  Il  y  a  dans  le  Texte  des  Editions  :  oiVsîov  n.  Mais 
c'eft  une  raute  manir'cfte.  J'ai  fuivi  le  Mf.  de  Florence,  qui, 
comme  le  témoigne  feu  Mr.  Dacier,  fur  la  foi  de  feu  Mr. 
Salvini,  porte  ix-nm.  Il  y  a  même,  parmi  les  diverfes  le- 
çons de  l'Edition  de  Wechel  oi'mi»  :  ce  qui  mène  à  la  vé- 
ritable. Dans  le  mot  fuivant  jtaTÎ«  ,  Mr.  Du  Soûl  veut 
qu'on  life  ,  x*t»«Î  ,  fait  ,  en  Langage  Dorique  ,  de  «ai  & 
tW,  qui  fignifie  illic.  Cela  eft  fort  probable  ;  8c  on  auroit 
dû  au  moins  corriger  dans  le  Texte  «xiïw  ,  qui  ne  lignifie 
rien  ici.     " 

(3)  Les  Ephores,  comme  vient  de  le  dire  Plutarque. 

(4)  Ceux  qui  s'étoient  fauvez  à' Athènes  ,  pour  éviter  le 
trifte  fort  auquel  ils  voioient  bien  que  leur  Patrie  feroit  ré- 
duite, ious  la  domination  de  Lacédémone .  Les  Lacédémoniens, 
qui  craignoient  avec  railbn ,  que  ces  Exilez  ne  tentalfcnt  en- 
fin quelque  choie  ,  pour  le  recouvrement  de  la  Liberté  Pu- 


blique ,  firent  enfuite  un  autre  Décret ,  portant  ,  Que  tous 
ceux  qui  s'étoient  enfuis  à' Athènes  ,  pourraient  être  pris  , 
par  tout  où  on  les  rencontreroit  ,  &  que  fi  quelcun  vouloit 
l'empêcher  ,  il  feroit  tenu  pour  Ennemi  de  Lacédémone.  Plu- 
tarque,  in  Lyfandr.  pag.  448.  F. 

(f)  LeTraité  portoit ,  que  cette  démolition  devoit  fe  fai- 
re dans  l'efpace  de  quelques  jours ,  comme  ii  paroît  de  ce  que 
dit  Plutarque  ,  que  Lyfandre  voulut  prendre  de  là  un  pré- 
texte ,  pour  faire  regarder  le  Tiaité  comme  rompu.  Vit. 
Lyfandr.  pag.  40c  D.  Usserius  dit,  que  le  terme  étoit  de 
dix  jours  ,  ïc  cela  comme  d'après  Plutarque  ;  où  néan- 
moins il  y  a  amplement  rm  i/titfm  Sec. 

(6)  C'eft-à-diiL  ,  leurs  Vaiffeaux  de  Guerre  ,  [&mi.px$  wïç, 
comme  l'explique  Diodore  de  Sicile,  Lib.  XIII.  Cap.  J07. 
pag.  3S9.  Zd.  H.  Steph.  où  il  n'en  excepte  que  dix ,  pn  irtem 
<JÏ*«.  Peut-être  n'eft-ce  qu'une  faurc  de  Copilte.  Car  le 
nombre  de  douze  fe  trouve  ôc  dans  Plutarque  ,  6c  dans 
Andocide,  Orat.  III.  pag.  271.  Ld.Wech.  qui  dit  auûîque 
le  Traité  fut  écrit  fur  une  Colomne. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  itfj 

vons  vu  ,  par  lequel  ils  cédpient  tout  le  droit  qu'ils  avoient  eu  fur  les  autres  Villes  ou 
Peuples  ;  (ù)  il  partit  avec  une  Flotte  ,  pour  réduire  les  Samicns  ,  Se  afllégea  leur  Ville  (i)  Utm, 
de  Samos  par  mer  &c  par  terre.     Ils  furent  bien  tôt  contraints  de  fe  rendre  ,  à  ces  eondi-  ''"d'  c"?' 
tions  :  Que  les  perfonnes  libres  pourroient  (è  retirer  où   elles  voudraient ,  chacune  avec  ? 
un  Habit  ,  Se  que  tout  le  refre  ferait  livré  à  Lyfandre.  (c)    'ii^oAoyno-a»     foi    iU.u.o.  j  <•)  HO. 
ev  IfictTiov  'i^m  ejeetf®-  à.'kitva.t  Tff  iMvSipm  ,    t*  cS'  aAAa.  rGr£y.èttva.L.     Ce  Général   (i )  num'  *' 
laillà  dix  Gouverneurs  à  Samos  :  &  les  Habitans  ié  fournirent  fi  bien  (2)  aux  Lacéde- 
moniens  ,  qu'ils  donnèrent  dans  une  lâche  flatterie  à  l'égard  du  Vainqueur.     On  con- 
noiflôit  la  vanité  de  Lyfandre,  qui  alloit  jufqu'à  ambitionner  des  honneurs  divins,  (d)  (</)?/***•• 
Les  Samicns  ordonnèrent ,  par  un  Décret  public  ,  que  les  Fêtes  ,   qu'ils  célébraient  en  YZàndV"' 
l'honneur  de  '"fanon  ,  &c  qui  portoient  Ce)  le  nom  de  cette  Décile ,  feraient  déformais  pag.  44;. 
appcllées  les  Fêtes  de  Lyfandre.     D'où  vient  qu'un  Père  de  l'Eglife  ,  (f)  Athénien  de  fy^-^' 
nation,  dit ,  que  Lyfandre  fut  érigé  en  Dieu  par  les  Samiens,  malgré  tant  de  carnages  [f.)Mbi- 
&c  de  maux  qu'ils  avoient  éprouvez  de  fa  part.  n»gor.-.s. 

^  À  *  Légat.  Cap. 

iz.pag.yi. 

Ed.  Oxou. 

ARTICLE      CLXXXVIII. 

Traite'   de  Paix  entre  Dïnys   lAncien  ,  Tyran  de  Sicile, 
'&  les  Carthaginois. 

La  même  Anne'e  404.  avant  Jésus -Chris  t. 

DEnys  ,  de  Syracitfe  ,  (a)  s'étoit  emparé ,  l'année  précédente  ,  du  Gouvernement  (a)  xénopL 
de  cette  Ville,  (1)  &  par  là  fraie  le  chemin  à  dépouiller  la  Sicile  de  la  liberté  Hift.  6r.ee. 
dont  elle  jouïfîbit  depuis  long  tems.     Il  fi.it  depuis  battu  plus  d'une  fois  par  les  Car-  cap.  ii.§. 
thaginois  :  mais  on  crut,  &  ce  n'étoit  pas  fans  raifon,  qu'étant  d'intelligence  avec  eux,  H-DW-^ 
il  leur  laiflbit  remporter  quelques  avantages  ,  pour  affermir  &  étendre  fa  domination ,  fur  xi'il  càp! 
des  Peuples  épouvantez   &  affoiblis.     Car  on  voit  que  l'Ennemi ,   tout  vainqueur  qu'il  96. 
étoit,  lui  envoia  demander  la  Paix.     Elle  fe  fit  aux  conditions  fiù vantes ,  félon  (è)  Dio-  (i)  M. 
dore  de  Sicile  ,   avec  Himilcon ,  ou  Himilcas  :     „  Que  les  Carthaginois  demeure-  S^!'4' 
„  raient  maîtres  non  feulement  des  Peuples,  qui  étoient  anciennes  Colonies  de  leur  pais,  |9?. i}. a. 
„  mais  encore  des  Sicaniens  ,  des  Sélinontiens  ,  des  Agrigentins ,  &  de  plus  des  Hi-  s,eth- 
„  méréens  :  Qu'outre  cela  ,  ceux  de  Gèle  &  de  Camarine  paieroient  tribut  aux  Car- 
„  thaginois  ,  &  demeureraient  dans  leurs  Villes  fans  murailles  :  Que  pour  ce  qui  étoit 
„  des  Léontins ,  des  Mejféniens ,  &  de  tous  les  Siciliens ,  ils  feraient  libres ,   &  fe 
„  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  ;  mais  que  les  Syracnfains  demeureraient  fous 
„  la  domination  de  T>enys  :  Que  les  Prifonniers  &  les  Vaifîèaux  feraient  rendus  ,  de 
„  part  &  d'autre  ,  à  ceux  fur  qui  on  les  avoit  pris.     ù^mitip  L-xif  *r$f  ■srpa.ypcLTav  kva,y- 
y.a.Q(s.iv@y  (V)   'iftiAitas  ,  \iti\t.\iv  eis    Su/nsotBucts   xipux.*  ,    ■ara.pooiaXwi    tsî  laUfiims   D^g-Xv-  ,c\  ^j  ^ 
cra.od'aLt.     &<r(J.faas  S'  wzra.x.ao-a.iiT©*  Va  Aiocucria  >    t  ei/nmjv  'É^n    ToïsSt    e'ÔOTo*     Kap^yiSoviav  Si'Àsiàk,  l'ap* 
juV  T$f  è£  ^xyii  'àxiîw  *AAas  ,  x)  2ixo.v8s ,   2eAivamaj  rï  $  'Axpa.ya.nms  ,    eti  S'  'lfii-  j?eJJe  ^a?u 
fcuos'     ■arpoç  Si  T8TÛ15  TêAfflas  x\  Ka.(^a.ptva,tus  oiVeiy    /jÔjl    d*    cltii-^Atoi;  toiî  -aroMai  ,    cpôpov    Si  iMXiun. 
T«Aeiv  toTs  KoLp-xySonois'     Atomms  Se  x)  Mit>sr\nm  ^  SitêAas  a.-7ca.vTa.s  axirotoiias  eîvoti'     x,  Su- 
paxaciaî  /iâp  u7To  Aiovutris  TtTa,^Ba.i'     Ta.  Si    a.lyjia.Xaira.  xan  ra,s  vglv$  ~£m.Sava.i    'i^ovrag    toTj 
^5ji€ctAa<ri.     Ce  Traité  étant  conclu  &  ratifié  folennellement  ,  le  Général  Carthaginois  re- 
paifa  en  Afrique ,  avec  fon  Armée  ,  dont  il  avoit  perdu  plus  de  la  moitié  par  une  con- 
tagion. 

Art.  CLXXXVII.  (1)  Xe'nophon  ,  Hift.  Cric.  Lib.H.  nis  ,'  ou  qui  fe  fauvérent.    Xe'nophon  dit ,   que  Lyfanjrt 

Cap.  3.  num.  6.    Mais  Diodore  île  Sicile  ne  parle  que  d'un  rendit  aux  anciens  Habitans ,  la  Ville  ,  8c  tout  ce  qui  y  étoit» 

Gouverneur  ,  Lib.  XIV.  Cap.  3.  lié.  II.  Cap.  3.  num..  6. 

(1)  Plutarque  dit,  que  Lyfandre  chaflâ  tous  lesSamiens  Art.  CLXXXVIII.  (t)  A  l'occalion  d'une  nouvelle  Ex^ 

de  leur  pais  ,   &  qu'il  repeupla  leurs  Villes  de  ceux  qui  é-  pédition  que  fit  en  Sicile  le  même  Hannibal  ,    dont  nous   a- 

toient  fugitifs  :  S«^*wtiç  <îfc  zrutTxs  w^aAtvv ,  Ts-xfihtKÉ  toîç  vons  parlé  ci-delTus ,  (fur  l'Année  409.)  aiant  pour  Lieutenant 

tpvyiiri  rxi  zrôai.ç.    Vit.  Lyfandr.  pag.  440.  F.     C'eft  que,  Himilcon  ,  Fils  à'Hannon,  &  de  la  même  Famille.  Ces  deux 

quand  tout  le  refte  des  Alliez,  à' Athènes  l'abandonna  ,  les  Sa-  Généraux  Carthaginois  prirent  la  Ville  à'Agrigente ,  &  celles 

miens  maflacrérent  les  plus  considérables  de  leur  Ville  ,  qui,  de  Gelé    &  de  Camarine.     Voiei  Diodore  de  Sicile  ,  Lib. 

pour  dominer  ,   vouloient  qu'ils  en  filTent  de  même.    Il  y  XIII.  Cap.  80-96. 
eut  alors  apparemment  plufieurs  de  ce  parti ,  qui  furent  ban- 
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x6A  HISTOIRE        DES 

ARTICLE     CLXXXIX. 

Traite    d'accommodement  entre  les    Athéniens,  après  la  Guerre  Civile 
qu'y  cauja  l'établifement  (/«Trente    Tyrans. 

Anne'e  403.  avant  Je  s  us-Christ. 

LYsandre  ,  qui ,  par  l'heureux  fuccès  de  fes  Exploits  ,  donna  le  coup  mortel  à  la 
puiiTTance  des  Athéniens  ,  fit  exécuter  avec  une  rigueur  extrême  les  articles  duTrai- 
;     que  nous  avons  vu  ;  &  non  content  de  cela ,  (a)  il  changea  la  forme  du  Gouver- 
Hift.Grac!  nement ,  (1)  en  établiiïànt  un  Confeil  de  Trente  ,  qui  furent  autant  de  Tyrans  ,  &  qui 
Lib"  n"  &  ont  été  ainfi  appeliez  avec  raifon.    L'entreprife  étoit  trop  violente  ,  &  trop  contraire  au 
4.apD«5/.</f  génie  des  Athéniens  ,  pour  avoir  un  fuccès  durable.     Le  brave   Thrafybule ,  qui  étoit 
skiu,  Lib.  9^  réfugié  à  Thébes  ,  &  à  qui  les  Thébains  mêmes  fournirent  fecrétement  des  armes  & 
îïïuS?'  de  l'argent  -,  vint  au  fecours  de  fa  Patrie,  avec  une  poignée  de  Fugitifs,  qui  aiant  groflï 
turque,  in  par  ja  jonction  d'autres  bons  Citoiens  ,  les  mit  en  état  de  chafïèr  d'Athènes  les  Trente 
r-f  ni'\     Tyrans.     Ceux-ci  demandèrent  du  fecours  à  Lacédémone  -,  &  Lyfandre  mit  tout  en  ceu- 
llfktmr-   vre,  pour  tâcher  de  les  rétablir.    Mais  le  RoIPausanias  ,  animé  de  jaloufie  contre 
qUe,iava.  Lyran(ire  ^  vint  dans  YAttique  avec  quelques   Troupes,  faifant  femblant  de  foutenir 
^gf'181.    l'intérêt  des  Tyrans  ,  quoi  qu'au  fond  il  voulût  favorifer  les  Athéniens,  &  appaifer  les 
a.  &  vit.   défions  parmi  eux.     11  reçut  quelque  échec,  avant  que  de  remporter  la  victoire  fur  ceux 
rag-'tw-    du  parti  de  Thrafybule.    Et  alors  il  (2)  porta  \zs  Athéniens  à  fe  réconcilier  les  uns  a- 
hMwech.  vec  ies  autres  ,  leur  fourniflànt  lui-même  les  expédiens  pour  le  faire  à  leur  fatisfa&ion  ré- 
ciproque.   En  conféquence  de  fes  avis  ,  les  deux  Partis  députèrent  à  Lacédémone,  pour 
lui  remettre  la  décifion  de  leurs  différens.    Les  Lacédèmoniens  envoiérent  aufïï-tôt  à  A- 
thénes  Quinze  des  Principaux  de  leur  Ville ,  pour  régler  les  chofes,  conjointement  avec 
Taufanias  ,  le  mieux  qu'il  fe  pourrait.    L'accommodement  fe  fit  donc  aux  conditions 
(0  xémph.  fuivantes  :  (f)    »  Qye  ^es  -athéniens  vivraient  en  paix  les  uns  avec  les  autres  ,  &  que 
Hift.Grxc.     chacun  fe  retirerait  doucement  chez  foi ,  excepté  les  Trente  ,  les  (3)  Onze  ,  &  les 
Cap.niv.   "  (4)  'Dix  qui  avoient  commandé  au  Tirée  :  Que  fi  quelques-uns  des  Habitans  de 
nnm.  t8.'  "  \z  ville  craignoient  pour  eux ,  ils  pourraient  aller  demeurer  à  Eleujïne.    'Ax.wa.na 
Si  ■sra.naiv  aùrav  oi  "Eçopoi  xat  01  hocAjîToi  ,  t£îsnfj."\>a,v  œ-em  x,  SUa,  SuSpas   h  ris  'AfiWs  > 
x.  'fsrtTxPoLV  £ùv  na.wa.nct  û^AActgai  ,  'cr&i\  Suteuno  x.aAAi7U-     01    Si    c5i«AÀ*|;«ir  ,    l<p'    a    té 
ùmny  /$j  e&av  «s  trfc   *AA>iA8î  ,    àrnâvu   Si    W^t*   éauTav   îx.â.rns  ,    jrAw   t%f   Tpta.- 
xoirr*  ,    xxti   rm   'Wexo.  ,    xo.)   Ta»    c*    Ta   IleipaieT  ^ivrm   Aéxa:     il  M  Ttve?   QoGoIrro  r 
il  clrws  j  *&&'  *vr°~*  'EAeuo-Tv*  xa.T01x.8Hr.  ($■)     Peu  de  tems  après ,  les  Chefs  des  Fac- 
tieux ,  qui  étoient  reliez  à  Eleufine  ,  furent  mafTacrez  ,  &  le  Gouvernement  rétabli  fur 
le  même  pié  qu'auparavant ,  par  les  foins  &  l'éloquence  de  Thrafybule ,   qui  fit  auffi 
paflêr  la  Loi  fameufe  d'Amni/lie  générale. 

Art    CLXXXIX.  (i)  Il  aïoit  été  convenu  par  le  Trai-  Ennemis  en  prirent  occafion  de  le  faire  citer  en  Juftice  ; 

té  de  Paix     Que  les  athéniens  fe  gouverneraient  comme  au-  pour  rendre  compte  de  fa  conduite.     Mais  il  fut  abfous  à  la 

paravant,'  félon  les  Loix  du  pais  :  "Ot.  tJ  wgrfk  mmtpmwn  pluralité  des  voIx.Pausanias  ,  Lib.  II.  Cap.  f. 

ifir*rl<"  zr'tonl*.  Diodore  de  Sicile  ,    Lib.  XII.  Cap.  3.  (3)  Au  heu  d"  Ewftx*  ,  les  Onze  ,    il  faut   lire  ici  A/**,' 

Les  Athéniens  furent  divifez  entr'eux  fur  la  forme  de  Gou-  comme  l'a  remarque  Meursius  ,  LeH.  Attic.  Lib.  III.  Cap. 

vcrnement  qu'ils  établiroient  :  Se  quoi  que  la   plus  grande  if.    Ces  Dix,  c'étoient  dix  autres  Chefs  de  l'Etat,  que  les 

Se  la  plus  faine  partie  des  Citoiens  vouluiTent  remettre  les  Athéniens  avoient  établis ,  à  la  place  des  Trente  Tyrans ,  &  qui 

chofes  fur  le  pié  de  Démocratie,  mêlée  d' Aristocratie  ;  ceux  enfuite  imitèrent  parfaitement  leur  Tyrannie.    On  en  avoit 

qui  fouhaittoient  de  dominer  ,  prétendoient  ramener  une  A-  pris  un  de  chaque  Tribu  ,   comme  Xe'nophon   lui-même 

riftocratie,  comme  celle  qui  avoit  eu  lieu  avant  Selon.  (Voiez  nous  l'apprend,  Lib.  II.  Cap.  4.  num.  if.  Voiez  aufliDio- 

les  Notes  de  Mr.  Pe'rizonius  ,  fur  Elien,  Var.  Hift.Ub.  dore  de  Sicile,  Lib.  XIV.  Cap.  34.  Justin,  Lib.  V.Cap. 

V    Cap.  13.     Les  derniers  ne  pouvant  venir  à  bout  défaire  10.  Isocrate,  adv.  Callim.  pag.  371. 

prévaloir  leur  avis  ,  eurent  recours  à  Lyfandre  ,  qui  étoit  a-  (4)  C'étoient  dix  Gouverneurs,  que  Lyfandre  avoit  éra- 

lors  à  Samos ,  comptant  à  coup  fur  qu'il  favoriferoit  ce  parti.  bhs  pour  commander  au  Port  de  Tirée ,  en  même  tems  que  les 

Effeaivement  Lyfandre  étant  aufiï-tôt  repafle  à  Athènes,  Ht  Trente  eurent  le  Gouvernement  de  la  Ville;  comme  on  l'ap- 

aflembler  le  Peuple  ,  &  plus  par  menaces  ,  que  par  perfua-  prend  de  Plutarque  ,  in  Vit.  Lyfandr.  pag.  441.  F.  Xe'- 

fion      l'engagea  à   établir  un  Confeil  de  Trente  Athéniens ,  nophon  ,  qui  n'en  dit  rien  ,  non  plus  que  Diodore  de  Si- 

qui  dévoient  faire  des  Loix  ,  félon  lefquelles  l'Etat  fût  gou-  cile ,  en  parle  ailleurs  auffi  en  partant ,  num.  12.  du  même 

verné  déformais.     Mais  ces  nouveaux  Légiflateurs  ,  au  lieu  Chapitre.                                               ; 

de  penfer  à  drefl'er  des  Loix  ,  établiraient  le   Sénat  &  les  (f)  Voiez  Diodore  de  Sicile  ,   Lib.  XIV.  Cap.  33,  34. 

Magiftratsà  leur  fantaifie ,  &  exerçoient  une  autorité  defpo-  pag.  414.  Ed.  H.  Steph.  Cornélius  NiPo*  ,  in  ThrafyM. 

ïique  ,  qui  fut  bien-tôt  caufe  de  leur  ruine.  Cap.  3. 
(1)  11  faillît  à  en  coûter  bon  au  Roi  fan/amas.    Car  fes 


AR- 
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ARTICLE      CXC. 

Traite'  entre  Denys,  Tyran  de  Syracuse  &  h* 

Le'ontins. 

La  même  Anne'e   403.  avant  J e s  u s-Chr. i  s  t. 

DEnys  ,  Tyran  de  Syracuse  ,  (a)  diflîpa  les  mouvemens  que  firent  les  Syracu~{a.)-Dia.it 
fains  ,  pour  fe  remettre  en  liberté,  &  qui   leur   avoient  d'abord  fi  bien  réuffi,  x^v'c*' 
qu'il  fi.it  contraint ,  pour  gagner  du  tems  ,  de  capituler  ,  à  condition  qu'on  lui  donne-  7~9.'   ap' 
roit  cinq  Vaiflêaux  ,  pour  fe  retirer  de  la  Ville  ,  avec  fes  gens.     Délivré  de  ce  péril,  à 
la  faveur  d'un  fecours  de  Campaniens  ,  qui  lui  vint  à  point  nommé ,  &  aiant  pourvu 
à  fa  fureté  contre  de  pareilles  entreprifes  ,  (è)  ilfongea  à  pouffer  fes  conquêtes  au  de- (') Idem  »' 
hors,  &il  fe  rendit  maître  de  quelques  Villes  voifines  des  Chalcïdiens ,  en  partie  par  for-  \t.%i?' 
ce  ,  en  partie  par  traliifon.    Le'ontium  fut  une  des  premières,  qu'il  attaqua  :  mais  , 
faute  de  machines  pour  l'alïïéger  ,  il  s'étoit  retiré  ,  après  avoir  ravagé  fon  territoire,    il 
revint  depuis  ,  avec  tout  ce  qu'il  falloit ,  &  envoia  fommer  les  Habitans  de  fe  rendre  , 
à  condition  de  fe  venir  tranfplanter  à  Syracufe  ,  pour  y  être  incorporez  au  nombre  des 
Citoiens.     Les  Léontins  ,  fe  voiant  hors  d'état  de  réfilter  à  toutes  les  forces  de  cDénjst 
&  n'aiant  aucun  fecours  à  attendre  d'ailleurs ,  acceptèrent  le  parti  ;   d'autant  plus  vo- 
lontiers ,  qu'ils  craignoient  un  traitement  pareil  à  celui  qu'avoient  éprouvé  de  fa  part  les 
Catanéens  &  les  Naxiens.  (V)     K*l  wpls  ràs  ïvâov  [Atonmf\  tycf.'npt<j£iv(ra.fta@* ,  ixtAtv-  (V)  idem , 
«y  ctÙTSs  ■sra.pa.iïiSovcu  ¥  sroÀtv,  $  jUeTe^êi»  •?  h  Supcucsouiî  TroAmiaj.  01  Je  Atovrtvoi,  /gofâ-eica1^' Cap' 
fdp  ^Stjj.icLV  «^eiv  ■Wfoa^ox.âtTts  i    Tccj  8k  N*0»i»  siat   Katouol'm   ^vfnpopls   kvaLtoyityfiwi  .  .  .  .  403.Ei.if, 
ï/?*vTeî  tu  x.*ipa,  cwvxçiprpw ,  Jcaî  T  arcÀi»  GKAnrwTft}  ils  Su/wwaros  fteT«Jtjji7av.  s"tk- 

ARTICLE      CXCI. 

Traite'    entre  les  Grecs  qui  avoient  fuivi  Cyrus  le  Jeune  dans  fon 

Expédition)  &  Arie'e,  Général  des  Troupes  de  Cyrus  le  Jeune, 

après  que  ce  Prince  eut  été  tué  dans  taie  Bataille, 

Anne'e  401.  avant  Jésus-Christ. 

DArius  Nothus,  Roi  de  Perse,  étant  mort,  fur  la  fin  de  la  Guerre  du  Télopon- 
néfe ,  avoit  défigné  pour  fon  Succefïèur  à  la  Couronne  de  Terfe,  Arsace  ,  fon  Fils 
aîné  ,  qui  prit  le  nom  d'ARTAXERXE^s  ,  auquel  les  Grecs  ajoutèrent  depuis  le  furnom 
de  Mnemon  ,  à  caufe  de  fa  mémoire  extraordinaire.  (1)  La  Reine  Taryfatis ,  Mère 
d'Arface  &  de  Cyrus ,  aiant  une  tendrefïè  particulière  pour  le  Cadet ,  avoit  inutilement 
tenté  de  faire  tomber  fur  lui  la  Couronne  ,  à  l'exclufion  de  l'Aîné  ,  fous  ombre  que  ce- 
lui-ci étoit  né  avant  que  'Darius  fut  Roi.  Cyrus  fut  aceufé  &  convaincu  d'avoir  voulu 
affafliner  fon  Frère  le  jour  même  de  fon  Sacre ,  &  il  lui  en  auroit  coûté  la  vie  ,  fi  'Pary- 
fatis  n'eût  obtenu  fa  grâce  à  force  d'importunitez.  Elle  fit  même  rendre  à  Cyrus  le  Gou- 
vernement de  l'AJïe  Mineure  ,  qui  lui  avoit  été  laiffé  par  le  Tefîament  du  feu  Roi.  Cy~ 
rus  eut  là  une  belle  occafion  de  chercher  à  fatisfaire  en  même  tems  fa  vengeance  &  (es 
défirs  ambitieux.  Il  gagna  le  cœur  des  Barbares  qui  étoient  fous  fa  conduite  ,  &  trouva 
moien  de  mettre  les  Grecs  dans  fes  intérêts  ;  fur  tout  les  Lacédémoniens  ,  qui ,  comme 
nous  l'avons  vu  ,  étoient  alors  devenus  Maîtres  de  la  Grèce.  Mais,  avec  toute  fa  bravou- 
re &  fa  conduite  ,  &  quoi  qu'il  eût  afïèmblé  ,  pour  détrôner  fon  Frère  ,  une  Armée  fort 
nombreufe  ,  qu'il  mena  ,  à  travers  de  mille  dangers  ,  jufques  à  la  Province  de  Babylone  ; 
fon  Expédition  eut  un  très-mauvais  fuccès.  Il  fut  tué  dans  la  Plaine  de  Cunaxa ,  où  Arta- 
xerxes,  qui  l'attendoit  avec  une  Armée  de  neuf-cens  mille  hommes,  lui  livra  une  Batail- 
le ,  qui,  lans  cette  mort ,  lui  auroit  été  fatale  à  lui-même.  Le  Roi  auffi-tôt  envoia  fommer 
les  Grecs  de  rendre  les  armes  :  mais  eux  ,  qui  fe  croioient  vainqueurs ,  n'avoient  garde 
d'en  venir  là  ,  &  au  contraire  ils  offrirent  à  Ariée  ,  un  des  Commandans  des  Troupes 
de  Cyrus  ,  de  le  mettre  fur  le  Trône  de  Terfe ,  à  la  place  du  Prince  défunt.  Mais  A- 
riee  rejetta  la  propofition  ,  &  déclara  qu'il  vouloit  retourner  avec  eux  en  Grèce.  Alors 
les  principaux  Officiers  des  Grecs  ,  &  Arie'e  ,  avec  les  fiens  ,  firent  un  Ça)  Traité,  (*)  simph. 
par  lequel  ils  jurèrent  réciproquement ,    „  Qu'ils  ne  fe  trahiroient  point  les  uns  les  au-  cyr^T*3' 

très  u.  c^.  \ 

5-4- 
Art.  CXCI.  (i)  Voiez  Xe'nothon  ,   De  Exfetlit.  Cyr.      Ed.    Wech.   Diodode  de  Sicile  ,   Lib.  XIII.  Cap.  108.  Se 
Lib.  I.  Plutar^s  ,  Vit.  Artzxirx.  pag.    ion  ,  &fetfl.       XIV-   10 ,  &/eqq.  Justin,  Lib.  V.  Caf.  il. 
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„  très  ,  mais  qu'en  qualité  d' Alliez  ,  ils  s'entrefecourroiént  fidèlement.  Les  Barbares  en 
„  particulier  promirent  avec  ferment  ,  De  conduire  l'Armée  ,  fans  fraude  ,  dans  fa  re- 
„  traite  ".  SurASov  oi  y'pctDjyoi  xa\  ol  Aa-^a.yoi  -pyf  'EAAwùiv  /QrQcf,  'Aptouon  ,  xai  à>ptoaa,v  o! 
Te  ''EAArivts  ,  x.a.1'  'Apiai^* ,  x.a)  -rW  cvv  avto>  oï  jteetTiyoi  ,  pirni  -srpoSâaav  kAAïiAbs  »  o-vpt- 
fiayot  n  e'«ô8a.("  01  h  ExpQtpoi  Grpoaapt.ooa,v  ,  x.ai  »y>jcreo3a.i  à<5uAû>s.  Xe'nophon  ajoute  , 
que  les  Barbares  jurèrent  ce  Traité  ,  en  égorgeant  fur  un  Bouclier  ,  un  Sanglier  ,  un 
Taureau  ,  un  Loup  ,  &  un  Bélier  ;  les  Grecs  trempant  leurs  Epées  dans  le  fang  de  ces 
Victimes  ,  qui  tomboit  fur  un  Bouclier  ,  &  les  Barbares  leurs  Piques.  On  fait  que  ce  fa- 
meux Hiftorien  étoit  prélent ,  6c  commanda  à  la  fin  ,   dans  cette  fameufe  Retraite  des 

(b)  xéno-   <J)jx.Mille ,  dont  il  a  fi  bien  écrit  l'hiftoire.     Ariée  ,  malgré  fon  Serment ,  abandonna 

Exped.  e   (b)  enfuite  les  Grecs ,  &  les  trahit. 

Cyr.  dp. 
4.  &  S- 

cïp.inù.  ARTICLE     CXCIL 

Traite'  entre  Artaxerxe's  Mnémon ,  Roi  de  Perse,  &  les 
Grecs,  de  la  Retraite  des  Dix-Mille. 

La  même  Anne'e  40  i  .  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

LE  refus  ,  que  les  Grecs  avoient  fait ,  comme  je  l'ai  dit  dans  l'Article  précèdent , 
de  rendre  les  armes  au  Roi  de  Perse  ,  &  la  contenance  affùrée  ,  avec  laquelle  ils 
témoignoient  l'attendre ,  s'il  venoit  les  attaquer;  l'intimidèrent  fi  fort,  qu'il  changea  bien 
DcÉ^edft  tot  ^e  langage,  (a)     Dès  le  lendemain ,  à  la  pointe  du  jour ,  il  leur  envoia  des  Hérauts, 
Cyr.  lu.    pour  parler  de  Paix  &  de  Traité.     On  lui  répondit ,  qu'il  falloit  commencer  par  fe  bat- 
11.  C;<p.  3.  tre>  &-  que  ies  Grecs  n'aiant  pas  de  quoi  dîner  ,  ils  n'étoient  pas  en  état  d'écouter  de 
telles  propofitions.     Les  Hérauts  étant  allez  annoncer  cette  réponfe  ,  revinrent  auffi-tôt 
avec  ordre  de  leur  dire  ,  Que  le  Roi  trouvoit  qu'ils  avoient  raifon  ,  &  que  ,  s'ils   vou- 
loient  traiter  avec  lui ,  il  avoit  donné  ordre  de  les  conduire  dans  un  quartier ,  où  ils  trou- 
veraient des  vivres  fuffifamment.     Cle'arque  ,  qui  commandoit  en  Chef  l'Armée  des 
Grecs  ,  demanda  aux  Hérauts ,  s'il  y  aurait  fureté  pour  tous  les  Grecs ,  ou  feulement 
pour  ceux  qui  feraient  chargez  de  négocier  le  Traité  ?  On  lui  répondit ,  Que  tous  fe- 
raient compris  dans  la  fufpenfion  d'armes  ,  qui  durerait  jufqu'à  ce  que  le  Roi  eût  fu 
leurs  demandes.     Après  quelque  délibération  entre  les  Officiers  ,  la  Trêve  fut  acceptée , 
&  en  conféquence  l'Armée  conduite  aux  quartiers  de  rafraichifièment  par  des  Guides  , 
que  le  Héraut  avoit  amené  tout  exprès.     Trois  jours  après  ,  Tijfapherne  ,  un  des  Géné- 
raux Perfans  ,  y  vint  lui-même  ,  de  la  part  du  Roi ,  avec  le  Frère  de  la  Reine,  &  trais 
autres  Grands  Seigneurs ,  fuivis  d'un  nombreux  cortège.     H  fit  beaucoup  valoir  les  fervi- 
ces  qu'il  difoit  avoir  rendus  aux  Grecs  auprès  de  fon  Maître,  pour  l'appaifer  envers  eux} 
&  leur  demanda  une  chofe  ,  dont  Artaxerxes  vouloit  être  auparavant  éclairci ,  favoir , 
pourquoi  ils  avoient  pris  les  armes  contre  lui.    Les  Grecs  s'exeuférent  fur  l'ignorance  où 
ils  avoient  été  d'abord  ,  des  véritables  deffeins  de  Cyrus ,  &  déclarèrent ,  qu'ils  ne  vou- 
loient  ni  contefter  la  Couronne  à  Artaxerxes  ,  ni  ravager  fon  pais  ,  ni  commettre  con- 
tre lui  aucune  autre  hoftilité  ,  à  moins  qu'ils  n'y  fuflent  contraints  par  la  nécefîîté  de  fe 
défendre  ;  &  que  tout  ce  qu'ils  fouhaittoient,  c'étoit  de  pouvoir  s'en  retourner  fiirement 
chez  eux.     Tijfapherne  renouvella  la  Trêve  ,  aux  mêmes  conditions  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
porté  au  Roi  cette  parole  ;  &  au  bout  de  trois  autres  jours  ,  il   revint  avec  la  dernière 
(h)  idem .    réfolution  du  Roi  fur  le  Traité ,  dont  les  conditions  étoient  :  (ù)    „  Que  tous  ceux  des 
v'okz  ail-  3)  Terres  de  la  domination  des  Ter/es  regarderaient  comme  amis  les  Grecs  de  la  retrai- 
te de  si-  „  te ,  &  qu'on  les  ramènerait  de  bonne  foi  dans  la  Grèce  ,  en  leur  fournifïànt  des  vi- 
xivL  c     »  vres  :  1ue  rï  >  en  cluelclues  endroits  ,  on   ne  vouloit  pas  leur  fournir  ,  en  paiant ,  ce 
J7-  3)  qui  leur  étoit  néceffaire  ,  il  leur  feroit  permis  de  le  prendre  eux-mêmes  :  Qu'eux  ,  de 

„  leur  côté,  s'engageraient  avec  ferment,  à  paflèr  fans  commettre  aucun  défordre,  com- 
„  me  étant  en  pais  d'Ami  ;  à  ne  prendre  que  ce  dont  ils  auraient  befoin  pour  manger 
„  &  pour  boire  ,  là  où  l'on  refuferoit  de  leur  fournir  des  vivres  en  paiant  ;  &  à  paier  ex- 
„  attement ,  par  tout  où  il  leur  en  feroit  fourni.  TeA©-  <î"  um  [jioj-a.0épw]  Ko.)  m 
*£eç-i»  bjMi  wiT*  Aa&iv  ■srap'  iifiav ,  h  poiv  CfiAi'av  vpw  ■ara.pëçtw  tw  ^«pav  5  Jtai  kiïoAas  k-za.- 
£eiv  eîs  T  'EAAotdV  ,  kyoplv  ■wa.pt^yvra.i'  ottu  ci"  àv  pin  ■ara.ptyapt.ni  kyopav  ,  Aa.piQa.niv  vpiks 
ÊK,  ■?  •ycùpa.ç  tifiopm  Tel  'Qnr'nSua:  vfi&s  <$"  aZ  npctv  cWei  opcocrai ,  >j  piw  ■sropîvi&a.i  a;  %[& 
CjJiAws  â.o-ivâ>î  ,  orra.  x.cu  -arora.  Aa,jxQa.imra.$  ,  ôVoTav  pin  ■ara.pt^af^u  kyopa,r  ecu  iïi  ■ara.piyoï- 
id/j  kyoplv ,  àvapcéms  «£eiv  Ta,  'ÉfaryiSua,.  Ces  conditions  aiant  été  acceptées  ,  le  Traité 
fut  juré  de  part  &  d'autre  ;  en  confirmation  de  quoi ,  Tijfapherne  &  le  Frère  de  la  Rei- 
ne, d'un  côté,  &  les  Officiers  ,  tant  fupérieurs,  que  fubalternes  ,  de  l'Armée  Gréque, 
d'autre  côté  ,  fe  donnèrent  la  main  réciproquement.  Tijfapherne  alla  faire  fon  rapport 
au  Roi ,  promettant  de  revenir  aufli-tôt  qu'il  aurait  donné  ordre  à  fes  affaires ,  pour 

s'en 
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s'en  retourner  avec  les  Grecs  dans  fon  Gouvernement  de  X'Afie  Mineure.     Il  le  fit  atten- 
dre plus  de  vint  jours,  (c)     Etant  enfin  arrivé  ,  avec  un  Corps  de  fes  Troupes  ,  &  0-  (' 
ronte  ,  qui  avoit  au  Ai  les  Tiennes  ;  les  deux  Armées  fe  mirent  en  marche  de  compagnie,  ci».  T' 
en  forte  néanmoins  qu'elles  campoient  (d)  à  une  allez  grande  diftanec  l'une  de  l'autre. 
Cela  ,  joint  à  d'autres  chofes  ,  fournit  matière  à  défiances  ;  &c  enfin  ,  fous  prétexte  de  W)  P'ès 
les  lever  ,  Tiffapherne  aiant  attiré  dans  fon  Camp  les  cinq  Commandans  où  Colonels  ,  i"7c'?cft 
&  vint  Capitaines  ,  les  premiers  furent  arrêtez  ,  &  les  autres  taillez  en  pièces  ,  avec  en-  â-di/e, 
viron  deux-cens  Soldats.     Les  Grecs  ne  pouvoient  guéres  que  s'attendre  à  quelque  fem-  P1.usd.'une 
blable  coup  de  trahifon  ,  s'ils  y  euflTent  bien  penfé.     Le  perfide  Tiffapherne  en  fut  puni 
par  un  effet  de  la  vengeance  du  Ciel.     Car  ,  fix  ou  fept  ans  après ,    Artaxerxès  ,  non- 
obftant  les  obligations  (1)  qu'il  lui  avoit  ,  &  la  grande  faveur  où  il  avoit  été  auprès  de 
lui  ,  donna  ordre  (e)  qu'on  le  fit  mourir  ,  en  partie   fur   des   foupçons  d'infidélité  qui  hî/g"^- 
n'étoient  peut-être  fondez  que  fur  de  faux  rapports  de  fes  Ennemis  ,  en  partie  par  les  fol-  Lib.'uïT' 
licitations  de  T'aryfatis  ,  Mère  du  Roi  ,  qui  voulut  venger  fur  Tiffapherne  la  mort  de  CaPf§- 
Cyrtis  fon  Fils.  li'iuTht 

XIV.  Cap. 

ARTICLE      CXCIII.  ll^slt 

teg.  Lib. 
VII.  Cap. 

Divers   Traitez  des  mêmes  Grecs,  avec  plufieurs  de  eeux  qui  fe  ,6" 

p'éfentoient  fur  leur  route. 

La  même    Anne'e   401.    avant  Jésus-Chris  t. 

ON  peut  juger  de  la  confternation  où  furent  les  Grecs,  après  le  maflàcre  ,  dont 
nous  venons  de  parler  ,  &  la  détention  de  leurs  principaux  Chefs ,  dont  le  perfide 
Tijfapherne  n'épargna  alors  la  vie  ,  que  pour  les  envoier  au  Roi  de  Perse  ,  où  il  étoit 
fur  qu'ils  la  (a)  perdraient.     Cependant ,  (é>)  dès  la  nuit  fuivante  ,  ils  reprirent  coura-  (»)-***«»•- 
ge  ,  par  les  difeours  perfuafifs  d'un  jeune  Volontaire  d'Athènes  ,  qui  fe  trouvoit  parmi  *"  le^rfi[ 
eux.     C'eft  le  fameux  Xe'nophon  ,  Philofophe  &  Hiftorien  ,  qui  a  fi  bien  écrit  toute  tête. 
cette  Hiftoire.     Il  anima  &  les  Capitaines  ,  qui  reftoient ,  &  les  Soldats  ,  fi  bien  qu'on  (*>  xil">tl>- 
choifit  incelïàmment  d'autres  Commandans  ,  à  la  place  de  ceux  qui  manquoient ,  &  il  cyr.  2b. 
fut  lui-même  du  nombre.     Tiffapherne  fit  ce  qu'il  put  ,  pour  s'oppofer  à  la  retraite  de  ce  ni.  Cap.  u 
Corps  de  dix-mille  hommes  :  mais  ,  quoi  que  fort  fupéneur  en  nombre  de  Troupes  ,  il  ^^' 
ne  put  ni  les  vaincre  ,  ni  arrêter  leur  marche  ;  &  il  cefla  enfin  de  les  pourfuivre ,  pour 
s'en  retourner  dans  fon  Gouvernement  à'Ionie. 

Quand  les  Grecs  furent  entrez  dans  Y  Arménie  Occidentale ,  (V)  Te'ribaze,  wâi(c)tièmi 
y  commandoit  pour  le  Roi  de  Terfe  ,  &  qui  étoit  un  de  fes  principaux  Favoris  ,  leur  càp  IJ' 
vint  au  devant  ,  &  demanda  par  un  Trucheman  à  parler  aux  Généraux.     Comme  ceux- 
ci  fe  furent  avancez  ,  autant  qu'il  falloit  pour  s'entendre  les  uns  les  autres  5  il  leur  pro- 
pofa    „  de  traiter  enfemble  ,  à  condition  qu'il  laifleroit  pafler  les  Grecs  fans   leur  faire 
„  aucun  mal ,  &c  qu'eux  de  leur  côté  ne  mettraient  point  le  feu  aux  Maifons ,  mais  qu'ils 
,,  fe  contenteraient  de  prendre  ce  dont  ils  auroient  befoin  pour  vivre  ".     Les  Généraux 
y  confentirent ,   &  le  Traité  fut  conclu  fur  ce  pié-là.  (d).     'O  <S"à    [l>/>i'£a£,§)~]  eÀeyev ,  0-  (d)  ïki. 
ti  o-TreiWcôai  (ZuMito  ,    ttp'    a    /«jt'  clvtos  t»î  'EWyv&s    o.$ivsm  ,    ^t'    Cy.wus    x.a.ittv  ToLs  oî-  '"  '' 
juas ,  Aa./^QoLmv  rt  ta    '^înTutTêia    oaaiy    <SWto.    ''Eêo^t    rot/T*    T0T5    TpaTijyoTî ,    x.    ear7riicra.iro 
'(m  TSToiî.     Mais  ce  Satrape  n'agilîbit  pas  de  meilleure  foi  ,  que  Tijfapherne,     Car  il  les 
amufoit  ainfi  ,  pour  aller  enfuite  les  attendre  dans  un  défilé  des  Montagnes  ,  par  où  ils 
dévoient  palier  ;  de  quoi  les  Grecs  aiant  eu  avis ,  le  prévinrent ,  Ce)  h  bien  qu'ils  mi-  w  lhii 

rent  $•  '3- 

Art.  CXCII.  (i)   Je  me  fouviens  ici    d'un  paflage  de  ™  Ji;'«(ni,i(  !i'f  «ik»  ini»,  <£  'Ofiirxr,  rw  ixvrîs  Mm/iar  ïys 

Pausanias,  qui  exprime  bien  cette  circonftance  :    T*<rtr«-  St  <c'  t»»  Sw/xTiçu  tS  Bv.<ri*suq  ktj  yx^œ.  Les  mots  «yf  ^  6cc. 

<piçrir>  p-ti ,  mil  «tf  tu  wfirifx.  soipysT?»  ira,   fyptcî  àmâno.  peuvent  le  rapportera  Oronte ,  dont  Xénophon   vient  de  par- 

Lib.  II.  Cap.  9.  pag.  117.  Je  remarque  cela  d'autant  plus  vo-  1er  immédiatement  :  Se  c'eft  suffi  à  lui  que  tous  les  Traduc- 

lontiers  ,  que  la  Verfron  Latine  eft  ici  fautive,  fans  qu'on  aît  teurs  le  rapportent.     Mais,  fi  l'on  confnîére  bien  l'enchaînu- 

relevé  la  faute  :  Tissaphernem   apud  fe  prias  illuftri  gratin  re  des  paroles  ,  on  trouvera  ,  à  mon  avis  ,  qu'il  eft  plus  na- 

homimm  ïcc.  Mr.  l'Abbé  Gedoyn  n'y  a  pas  regardé  déplus  turel  d'entendre  ceci  de  Tiffapherne  ,  qui  emmenoit  la  Fille 

près  :  il  traduit  fidèlement  le  Latin  :  maigre   les  faveurs  dont  du  Roi  ,  ou  époufée,  ou  pour  l'époufcr.     Je  fuis  fort  trom- 

il  (le  Roi  de  Perfe)  V  avoit  comblé  pifau' alors.     Mais  fur  ce  pé  ,  fi  le  Frère  île  la  Femme  du  Roi,  qui  étoit  venu  déjà  par 

pié-là ,  il  faudroit  qu'il  y  eût  :  x*l  srif  rk  vr(!>Tifct'S.ùip'/ÎTix  m  deux  fois  avec  Tiffapherne  ,  n'étoit  Oronte  même ,  que  Xéno- 

aùrS  &c.     Il  femble  au  refte  que  Pausanias  auroit  dû  a-  phon  nomme  ici.     Il  y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que  ,  com- 

jouter  ,  ey  1"»'  Ve  Tissapherne  fût  Gendre  J'Artaxer-  me  Tiffapherne,  8c  ce  Frère  de  la  Femme  du  Roi  ,  avoient  été 

xe's  ;  car  Diodore  de  Sicile  donne  à  Tiffapherne  cette  quali-  chargez  de  traiter  avec  les  Grecs ,  ils  fureur,  aulli  envolez  pour 

té  ,  Lib.  XIV.  Cap.  zy.  pag.  +10.  Ed.  H.  Steph.  où  il  dit,  les  conduire.     On  peut  m'objecter  ,  que  Diodore  de  Sicik 

qu'une  des  récompenles  que  le  Roi  de  Perfe  accorda  à  ce  Gé-  parle  ailleurs  (Lié.  XV.  Cap.  2.  pag.  4f 9.)  d'Oronte  ,  com- 

néral  ,  pour  les  ferviecs  qu'il  en  avoit  reçus  dans  la  Guerre  me  étant  /2*<ruioi  *>;As-»s ,  ce  que  le  Traducteur  Latin  rend 

contre  Cyrus  ,  fut  ,  de  lui  donner  fa  Fille  en  mariage.     On  par  Régis  Gêner.     Mais  le  mot  de  xîiJViis  fe  dit  de  toute  for- 

peutaulii  inférer  cette  alliance  d'un  paflage  de  Xénophon,  où  te  d'affinité  ,   comme   l'a  fait  voir  l'illuftre  Mr.  de  Span- 

il  y  a  néanmoins  quelque  ambiguité.     C'eft  dans  l'endroit ,  heim  ,  Not.  in  Julian.  Orat.  I.  pag.  187,  188.  et  Diodore 

ou  ce  grand  Capitaine  parle  de  l'arrivée  de  Tiffapherne  ,   pour  ne  dit  rien  ,  qui  détermine  le  fens  à  celle  qu'il  y  a   entré 

conduire  les  Grecs  :  'E»  2i  riia  T«r<r«<ps'p»-.]5  nr.ti ,  ï%m  tu»  mv-  un  BexH-pére  6c  fon  Gendre. 


i63  HISTOIRE         DES 

rent  en  fuite  fes  Troupes  ,  &  prirent  fa  Tente  ,  avec  quelques  gens  de  fa  maifon. 
If)  m.  Sortis  de  ! 'Arménie  ,  (f)  ils  eurent  à  combattre  les  Chalybes  ,  Scies  Taoques  , 

^ap6'  *   qu'ils  défirent.     Comme  ils  furent  (g)  entrez  dans  le  païs  (i)  des  Macrons,  voifins 
ù)  nu.    du  'Pont  Euxin  ,  un  Corps  de  ces  Peuples  parut  en  bataille  ,  de  l'autre  côté  d'une  Ri- 
Cap'  S-      viére  ,  qu'il  y  avoit  à  palier.     Mais  ces  Barbares  ,  inftruits  du  fujet  de  leur  marche,  par 
le  moien  d'un  Soldat  de  la  Nation,  qui  fe  trouvoit  dans  l'Armée  des  Grecs  ,  leur  offri- 
rent le  partage  libre  ,  &  la  pcrmiflîon  de  fe  pourvoir  chez  eux  de  vivres,  autant  qu'il  fe- 
rait poiïïble  ,  moiennant  qu'ils  s'engageaflênt  eux-mêmes  à  ne  commettre  aucunes  hofti- 
litez.     Le  Traité  fut  juré  de  part  &  d'autre  ,  avec  une  cérémonie  particulière  à  ce  Peu- 
ple ,  c'eft  qu'ils  donnèrent  une  de  leurs  Piques  aux  Grecs  ,  de  qui  ils  en  reçurent  à  leur 
(h)  nu._     tour  une  a  façon  Gréque.  (h)     'Hpâ>TW   c/moti    [MeuipavesJ    «    «fe    etv    thtùiv    ta    -ar^a.- 
a'Tv'oLV  P>'t'  7i  b'  x-ax-^  nroi7i<rcLVTts  ,  ÀAAÀ  Bx<7iAe~  ■woAtfiwa.ïTi;   k-nrip^ono  eiV    T1    'EAActdY]   ol  <5"  \- 
Dioi.it  si-  (pxaett  X)  Jbi'ai  ^  Aaëâv  èâéteit.     ciTêùS'ev  Mono»  01  Moxpaves    p2a.pCzptx.yy  Aoy^>jv    Toi?  r/£AA>j- 
XIV  LCa     ™  »  °'  ^  ''-E-AA^êî  éWiW  'EAAijnx.ïii'.     tzvto.  78  e<pa<r*v  wiç-à-  eivxi.     ©esV    <$"  t'mpiapTÛpa.rxo 
30.'    ap'  k/xçÔTipoi.    Les  Macrons  exécutèrent  fidèlement  les  conventions ,  &  conduifirent  les  Gre cst 
(i\ibid.      en  l'efpace  de  trois  jours,  aux  Montagnes  de  la  Colchide  ;  d'où  ils  pafTérent  à  (/')  Tré- 
£b-  y-    bizonde  ,  Ville  Gréque. 

{kfm'd.  Delà1  étant  arrivez  à  la  frontière  des  Mofynœciens  ,  (k)  &  leur  aiant  fait  deman- 

Lib.  v.  (jer  t  s'iis  youloient  que  les  Grecs  paiTalTènt  fur  leurs  Terres  en  amis  ,  ou  en  ennemis  ? 
Cap'  4"  Ils  répondirent ,  que  l'un  ou  l'autre  leur  étoit  fort  indifférent.  Les  Peuples  ,  auxquels 
on  s'étoit  adreffé,  étoient  alors  en  guerre  avec  d'autres  de  la  même  Nation,  qui  demeu- 
roient  plus  loin  ,  fe  difputant  la  poileffion  d'une  Ville  ,  qu'ils  regardoient  comme  la  Ca- 
pitale du  païs  ,  &  comme  mettant  les  Poflèfleurs  en  état  de  tenir  tous  les  autres  fous  leur 
empire.  Les  Grecs  inftruits  de  cela  par  un  des  leurs  ,  qui  étoit  de  Trébizonde  ,  &  le 
même  auquel  les  premiers  Mofynœciens  avoient  répondu  fi  fièrement  ;  l'envoiérent  of- 
frir aux  autres  leur  fecours  ,  moiennant  qu'ils  leur  procuraffent  le  moien  de  paflèr,  pour 
s'en  retourner  chez  eux  par  terre.  Timéfithée  (c'étoit  le  nom  du  Député)  revint  avec  les 
Principaux  de  ces  Mofynœciens ,  qui  confentirent  à  un  Traité  fur  ce  pié-là.  Il  fut  conclu 
&  promis  de  part  Se  d'autre  ,  „  Que  les  Mofynœciens  entreraient  d'un  côté  dans  les  Ter- 
„  res  de  l'Ennemi  commun,  Se  qu'en  même  temsils  enverraient  aux  Grecs  des  Batteaux, 
{l)Md.  $.>5  avec  des  gens  de  guerre,  pour  fe  joindre  à  eux  ,  &  leur  montrer  le  chemin.  (7)  Upo$ 
4  '  J'  t«,ûta  èwrex/ii'i'aTo  0  a-p^a,  t  MoœuyoiJuBV ,  ah  $  /SsAoito  taÏta  ,  xj  o^oito  t  a\j/j./zz^iay .... 
ûti  ixavoI  lapâv  ei's  T  %a>pzv  ilaëÂXMiy  3  Gy,  ts  '£?h  âzTtpa.  ,  t  t  vfx.iv  té  Kj  ti/xtv  woAeiziair  , 
X)  êtZpo  vpiïv  -wijJL-^an  vzu;  Tê  x,  ôWpAS,  ô'mns  ùfMV  av/j,/j.<t^atTa.i  té  ,  &  t  'oèo>  yiywotf).  'Et) 
toibtoiî  sn?ù  JovTis  »  %  AetCoirTss ,  i'^ovTo  Sec.  L'Expédition  fe  fit ,  comme  on  en  étoit 
convenu  ,  &  eut  un  heureux  fuccès,  qui  ouvrit  aux  Grecs  le  paflage,  pour  continuer  leur 
route.  Tranfportons-les  tout  d'un  coup  du  refle  de  XAfie  en  Europe ,  où  nous  allons 
les  voir  traiter  avec  un  Prince  de  Thrace  ,  nommé  (2)  Seuthe. 
(m)ibu.  Me'sade  ,  (m)  Roi  des  (3)   Mélandeptes  ,  des  Thyniens  ,   &  des   Thranipfes, 

Lib.  va.   fat  chafle  de  fes  Etats  ,    dans  un  tems  où  les  affaires  des  Odryfiens  alloient  mal.     Etant 
fs?'  *'  §'  venu  à  mourir  ,  il  laifla  un  Fils  en  bas  âge ,  nommé  Seuthe  ,  qui ,  dénué  de  tout , 
fut  élevé  chez  (4)  Médoc  ,  ou  Amadoc,  Roi  des  Odryfiens  ,   dans   la  Haute-Thrace. 
Lors  que  ce  Prince  fut  devenu  grand ,  il  eut  honte  d'être  réduit  à  vivre  ainfi  de  la  chari- 
té d'autrui  ;  &  un  jour  il  fupplia  ùiftamment  fon  Bienfaiteur  de  lui  donner  quelques 

Trou- 

Art.  CXCIII.  fi)   MitVpiaiiç,  appeliez,  depuis  Sannes,  &  lui  de  Stuthe  doit  avoir  été  commun  parmi  les  Rois  delbra- 

etlfuite  Tzuncs.     Strabon  ,  Lib.  XII.  pag    8ij.  Ed.  Amft.  ci  :  car  on  en  trouve  encore  un  fous  les  Succeflïurs   d'ALE- 

Eustathe,  in  Dionys.  Virieg.  verf.  766.  xandre  le  Qruni  (Diod.  de  Sicile,   Lib.  XVIII.  Cap.  14.) 

(2)  Nous  avons  vu  ci-deflus,  Artic.  i>-6.  un  Seuthe,  qui  auquel  on  rapporte  une  Médaille  ,  qui  refte.     Voiez,  Mr.  de 

fuccéda  i.Sitalch,  dans  leRoiaume  àesOdryfims ,  la  8.  Année  Spanheim  ,  De  Fuji.  &  Ufu  Nttmifmat.  Tom.  I.  pag.  498. 

de  la  Guerre  du  Félopmméfe  ,  ou  l'Année  41;.   avant  Jésus-  Il  y  avoit  aufli,    du  tems  de  Philitpe  de  Macédoine,  deux 

Christ.     Thucid.  Lib.  IV.  Cap.  loi.  Diodore  de  Sicile,  Amadocus ,  Père  8c  Fils ,  comme  le  témoigne  Harfocra- 

fur  la  4.  Année  de  l'Olympiade  93.  ou  l'Année  40^-.  parle  de  tion  ,  voc.  'A^k.Wos  ,  fur  quoi  on  peut  voir  les  Notes  de 

deux  Rois  de  Jlirace,  Medoe  Se  Seuthe ,  fans  dire,   de  quels  Maussac  Se  Hbnri  de  Valois.    Au  relie,   les  païs  de  la 

païs  chacun  étoit  Roi  :  Lib.  XIII.  Cap.  îof.  mais  ce  font  domination  du  Roi  des  Odryfiens  s'étendoient  depuis  la  Ville 

fans  doute  ceux ,  dont  il  s'agit  ici.    Médoc  étoit  Roi  des  O-  à'Abdére  jufqu'à  l'endroit  du  Pont  Euxin  où  ell  l'embouchu^ 

dnfiens     félon  Xe'nophon  ,  De  Exped.  Cyr.  Lib.  VII.  Cap.  re  du  Danube  ;  à  ce  que  dit  Thucydide  ,  Lib.  II.  Cap.  97. 
i    §    7'  Se  Hill.  Grtc.  Lib.  IV.  Cap. Vlll.  \.  16-  ou,  corn-  (3)  Ma*rJWl««.    On  lit  au(U  MfWïrai.     Mais  ces  Peu- 

ine  il  dit  ailleurs ,  de  la  Haute  Thrace  ,   MuÂ*»  t«  'im  /3x-  pies  font  inconnus ,  aulli  bien  que  les  Thranipfes  ,  ©?»#«., 

riAtiç      De  Exped.  Cyr.  Lib.  VII.  Cap.  7.  §.  1.  Et  Seuthe  que  d'autres    appellent  Tp«»i|«..     A    l'égard    des    Thyniens  , 

étoit  Roi  de  la  Cote  maritime  de  Thrace,  Hift.  Grxc.  Lib.  ©w«  ,  voiez  Strabon  ,   Lib.  XII.  pag.  8i(S.  Ed.  Amfl.  Se 

IV    Cap    8    §.  ao.  comme  cela  paroît  auflï  par  toute  la  nar-  Arrian.  Peripl.  Pont.  Euxm.  fub  fin. 

ration  de  Xénophon ,  au  fujet  de  l'Expédition  dans  laquelle  il  .     (+)  Diodore  de  Sicile ,  Se  Xe'nophon  ,  dans  la  Retraite 

fervit  ce  Prince.     De  là  on  peut  inférer  ,  que  le  Médoc  ,  ou  des  Dix-Mille  ,  appellent  ce  Roi  Médoc.     Mais  dans  l'Hiftoire 

Amadoc     dont  il  s'agit  ,  étoit  apparemment  le  Succefleur  du  Gréque  de  xénophon  ,  à  l'endroit  cité  ci-deffus  ,  il  efl:  appel- 

Seitthe  ,  'dont  parle  Thucydide.     Mais  je  vois  qu'ARisTOTE,  lé  Amadoc  ,  aufiï  bien  que  dans  les  partages  alléguez.  d'ARis- 

entr'auîres  exemples  qu'il  allègue  ,  de  Généraux  ,  qui,  ten-  tote  Se  d'HARPOCRATiON.     Le  dernier  donne  lieu  de  croi- 

tcz  par  la  puiffance  qu'ils  avoient  en  main  ,  fe  font  mis  fur  re  ,  qu'IsocRATE  avoit  aufli  écrit  Amadoc,  dans  un  endroit 

le  Trûne  par  un  aflaflïnat  de  celui  qui  leur  avoit  confié  le  de  fa  Harangue  à  Philippe  ,  pag.  83.  D.  où  néanmoinson 

Commandement ,  joint  à  Cyrus  ,   félon  l'opinion  d'HE'Ro-  lit  aujourd'hui  MflJSiw.     11  y  a  apparence  op.' Amadoc  étoit  le 

dote  ,  ce  que  fit  Seuthe ,  Thracien  ,  à  l'égard  du   Roi  A-  véritable  nom  :  mais  les  Grecs  le  changeoient  quelquefois  en 

madoc.  Politic.   Lib.  V.  Cap.  10.   pag.  «33.   Ed.  Heinf.    Il  Médoc  ,  pour  abréger, 
faut  qu'il  s'agifle  là  de  quelques  autres  de  même  nom.    Ce- 
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Troupes  ,  pour  avoir  de  quoi  fe  venger  ,  comme  il  pourrait.     Sa  demande  rut  écoutée. 
Anuidoc  lui  fournit  des  hommes,  &  des  Chcvaus:  ;  li  bien  qu'il  s'entretenoit  depuis,  avec 
ce  fecours  ,  des  courfes  qu'il  faifoit  fur  les  Terres  des  Peuples  qui  seraient  ibuilraits  à 
la  domination  de  fon  Père.     Lors  que  les  Grecs  lurent  arrivez  à  (n)  Lhryfopoiis  ,   vis-  ' 
à-vis  de  Byaance ,  (o)  Seitthe  envoia  à  Xénotih'on  un  de  l'es  gens,  nommé  Alcdofade, 
pour  lui  dire  ,  de  faire  palier  l'Armée  en  Thrace  ,  l'aill'irant  qu'il  ne  fe  repentirait  pas  de  (»)  xêm^. 
lui  avoir  rendu  ce  fervice.     Mais  Xénophim  étoit  réfolu  à  quitter  l'Armée  ,  pour  s'en  re-  Cl 
tourner  chez  lui  -,  &  quoi  qu'il  changeât  en  fuite  de  léntiment ,  il  rcfufa  une  féconde  fois  vil.  c«p. 
les  propolitions  que  le  même  Médojade  revint  lui  faire  ,  parce  qu'il  vouloir  alors  repaner  £  "£™ '+" 
en  Afie.     Cependant  en  aiant  été  empêché  par  Ariftarque  ,  Gouverneur  de  Byzance  ,  ,mm.  14, 
&;  craignant  même,  non  fans  fujet,  d'être  arrêté  &c  expoié  au  danger  de  fa  vie  ;  il  partit  à-Jm- 
de  nuit  avec  un  Capitaine  (/>)  Athénien,   un  (f)  des  Commandans ,  Se  un  homme  (p)Toiycra- 
àffidé  de  chaque  autre  Commandant ,  à  la  referve  de  Néon  ,  qui  s'étoit  féparé  de  l'Ar-  "• 
mée  ,  avec  huit-cens  hommes.  Quand  il  fut  arrivé  au  Camp  de  Seuthe  ,  qui  n'étoit  éloi- 
gné que  de  foixante  Stades  ;  ce  Prince  le  reçut  très-bien ,  &  lui  promit ,     „  que  ,  fi  les 
„  Grecs  lui  aidoient  à  recouvrer  le  Roiaume  de  fon  Père  ,  il  donnerait  un  (6)  Cyzi- 
„  quene  par  mois  à  chaque  Soldat ,  deux  à  chaque  Capitaine  ,  quatre  à  chaque  Colonel} 
„  de  plus  ,  autant  de  Terres  ,  qu'ils  voudraient  ,    avec   des  Bœufs   de   labourage ,  & 
,  pour  leur  habitation  ,  une  Ville  maritime  ,  bien  fortifiée  :  Qu'au  cas  même  qu'ils  ne 
„  puiiènt  venir  à  bout  de  ce  qu'il  fouhaittoit ,  par  la  crainte  des  Lacédémoniens ,  il  re- 
„  cevroit  dans  fon  païs  ceux  qui  voudraient  y  demeurer  ,  les  traiterait  comme  Frères  , 
,,  les  recevrait  à  fa  table  ,  &  leur  ferait  part  de  tout  ce  qu'on  pourrait  aquérir  :  Que 
„  pour  Xcv.ophon  en  particulier  ,  il  lui  donnerait  fa  Fille  en  mariage ,  &c  prendrait  la 
„  iienne ,  s'il  en  avoit  une ,  l'achetant  (7)  à  la  manière  de  Thrace ,  &  lui  donnant  pour 
„  demeure  Bifanthe  ,  Place  la  plus  belle  qu'il  eût  fur  la  Mer  ".     Ces  propofitions  de 
Seuthe  furent  aufii-tôt  acceptées  ,  &  on  fe  donna  la  foi  réciproquement ,  en  touchant     . 
dans  la  main  l'un  de  l'autre,  (q)     'Ei   8k  (iu   îipiîîs   ■ara.pxyîmcSt  ,   oÎ/acu  ai   ov»   roi;   ©solj  ^  *™°T{h' 
pa<SW  iwoAct&T/  T  a^W.     tclvt'  i<?\v  à,  iyà>    [Seii^jjs]   vpiZv  àtoftea.     Ti  67  otv  ,  'i<py\  0  Stn-  Cap.  %.  §. 
<J)ân  ,  cru  iïvva.to  ,  ci  éA3'oi/c4o  ,    Ty  Te  ç-paTiéc    cfldWi  ,    x,    toi;  Ao^ayoïs  ,    x]    toTs  ç-paT>)yo7î  ,  'y  '  2°- 
Aé^oy  j  'm.  uToi  (Y)  à.7ra.yyuAacrir     0  êe  v'Kicyj.ro  tu  fdp  5-fomaiT»!  KvQxriyov  ,    Tuf  St  Ao^ct-  (r)  Et  non 
yu  tifioipiav  ,   t£  Si  FpoLTyyZ  TiTpa,/A.oipia.r      %)    yîjii  OTtôavi»    clv   /2bAû)i£)  >    il    £euyi  ,    $    xapïot  P3;  «™V- 
7én    5ctAaf1vi    TeTsi^w/téiw.     "Av   &   'É'?"î   °    'Bmtyw    rxvra.   sreipa^ev©"     jt«i    ^.^pa.^a.1  ,  comme  a 
ct.>A<£  tis'     Cpcë@-  îrtto  AeucûaLifioviay  y  ,  Sîtyj  sis  T  aecwTB  ,  a.v    tis   jSaAe^)  Àwiieu  -srpos  a  ;  mis  Leun- 
0  S'  ewfe  ,  x)  kithçès  ye  vrotriaoftcLi  ,    x*<    àtStypius  ,    xa!  xoivansV   à.'Xa.vTM  ,    <bv  a,v   iwapuBa.  c!ltv'm- 
xtV«.o3*i.     co<  <^'  ?  a  SevoipôùV  ,  y.cu  SuycLTipA  è'cùcra  ,    x.cu    îl  Tis  aoi  \<?i    S'uyctTJjp  ,    œv^o-o/icti 
©paxia  wit-to'     x.o.1  Btcrci&ty  ovaicnv  8œcra>  ,    'oftip   ifioi   xa-ÀXi^on  -^mploi   èç-(    rm   'Gki    §<tX&r{\y. 
'AKbaa.vTtsTa.ZTa,  xa.)  8i£ià,s  $qvti;  xa.i  Aa.£om; ,  Â^Actwo)»  &c.  Xénophon  s'en  étant  retour- 
né, avec  ceux  de  fa  fuite,  arriva  au  Camp  avant  le  jour.  Il  fit  aiïèmbler  l'Armée,  &  per- 
fuada  aifément  aux  Soldats  de  le  fuivre  ,  pour  entrer  au  fervice  de  Seuthe.   Celui-ci,  qui 
leur  venoit  au  devant ,  harangua  lui-même  l'Armée  ,  confirma  ce  qu'il  avoit  promis  ,  y 
ajoutant  néanmoins  ,  qu'il  entendoit  comme  une  chofe  jufte  &  raifonnable  ,  que  tout  le 
Butin  fut  à  lui  ,  pour  avoir ,  en  le  vendant ,  de  quoi  leur  paier  la  folde  promife.     L'Ex- 
pédition fut  heureufe  ,    Se  Seuthe  devint  maître  d'une  bonne  partie  des  Etats  de  fon  Pè- 
re.    Mais  il  ne  tint  pas  parole  aux  Grecs  :  il  ne  voulut  point  leur  remettre  la  Place  ma- 
ritime ,  qu'il  leur  avoit  fait  efpérer  ,  &  les  paia  mal.     Au  bout  de  deux  mois  ,  il  vint  à 
propos  des  Ambaffadeurs  de  Lacédemone  ;  qui  les  enrôlèrent ,  pour  aller  joindre  l'Ar- 
mée de  Thimbron  ,  contre  TiJJapheme  &  "Thamaùaze  -,  comme  on  le  verra  dans  l'Hif- 
toire  de  Xe'nophon. 

(5-)  Xe'nophon  parle  ici  feulement  de  Poljcrate',    Capi-  vint-huit  Drachmes  Attiques.     Or  ,  félon  le  calcul  de  Gro- 

taine.  Lib.  VII.  Cap.  2.  §.  o.     Mais  il  dit  lui-même  enfui-  novius  ,  une  Drachme,   5c  un  Dénier  Romain  ,  étoient  de 

te  à  Seuthe  ,   qu'il    elr.   venu    avec  Polycrate  ,   un  des  Capi-  même  valeur.     Ainfi   ce  Statire    de  Cyzique   devoit    valoir 

taines  ,  &  ïhrynifijue  ,  un  des  Commandans  ,  Ê  oot©-  <I>pu-  huit  Florins  ,  5c  huit  fous  ,  de  notre  Monnoie  de  Hollande. 

>/c«©-  ,  (is  tûi  s-paTjjysï  Sec.  §.  16.     Ainlî  il  faut  apparem-  Parla  on  comprend  tien.que  c'étoit  une  pièce  d'or, comme 

ment  (uppléer  dani  le  premier  paflage  ,  Ê   1>(un'<rx.w  im  rZv  d'autres  Statéres  de  Perfe  ,    de  Macédoine  ,  &' Athènes  ,  mais 

ffdTv/â'  5cc.         ^  dont  la  valeur  étoit  différente  ,    quoi  qu'il  y  eût  aufli  des 

(6)  Un  Cyziauém^ ,  Kk£ix,w».    C'étoit  un  Statére  de  Cy-  Statéres  d'argent.    Au  relie  ,    voici  le  paflage  de  De'mos- 

xique ,  K&£i*u»oj  s-«»ïp*Si  dit  Suidas  ,  qui  ajoute  qu'on  efti-  the'ne,  qui  indique  le  prix  des  Cyziatténcs .     'O  <Jï  Kj/Çucu- 

moit  fort  cette  Monnuie  ,  parce  qu'elle  étoit  d'une   gravure  voç  «SWto  Uîi   [ï>  Boc-srôpa']    sîWi  <?  cktIi   ^xxi^i  'Ariixxf. 

exquife;  &  qu'on  y  voioit,  d'un  côté,  la  Tête  d'une  Fem-  Orat.  aiverfus  Vhormion.  pag.  5-87  ,  5-88.  Ed.  Bajit.  ifji. 
me  ,  de  l'autre  ,  le  vifage  d'un  Lion.    On  a  encore  aujour-  (7)  Coutume  très-ancienne  ,  non  feulement  dans  hThra- 

d'hui  de  ces  Statéres  j    S:  Beger  en  a  fait  graver  un  dans  ce,  mais  encore  dans  tout  YOrient ,    Se   que  l'Hiftoire  Sainte 

fon   Thtjaurus  Bratuleniurgic.   Part.    I.  pag.  490.     Le  docte  même  nous  fait  voir  pratiquée  par  les  Patriarches  ;  comme 

Bude'e  en  maïque  la  valeur  ,  De  Ajj'e  ,    Lib.   V.  pag.  189.  les  Savans  l'ont  remarqué  il  y  a  long-tems.     Voiez  ici  fur- 

B.  C.  "Ed.  Paris.  1^42.  qu'il  prouve  par  un  paflage    formel  tout,  une  Diflertation  Académique  de  feu  Mr.  Gundling, 

de  De'mosthe'ne.     L'Orateur  y  dit,  que  le  Cyùauéne  vaut  De  Emtione  Uxomm,  imprimée  à  Hall  en  1721. 


AR- 


i7o  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CXCIV. 

Traite'  de  Paix  entre  Evagoras,  Roi  de  Salamine  dans  l'Ile  de 
Cypre,  ejr  Artaxerxes  Mnémon  Roi  de  Perse. 

A  n  n  e'e  399.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  1  s  t. 


I 


JL  y  avoit ,  en  ce  tems-ci  ,  comme  (1)  auparavant ,  plufieurs  petits  Rois  dans  l'Ile 
de  Cypre  j  car  outre  le  célèbre  Evagoras  ,  qui  commence  ici  à  paraître  dans  la 
fuite  de  notre  Hiftoire  des  Traitez  ,  nous  trouvons  (2)  un  Anaxagore  ,  qualifié  Roi 
r»  aod.de  de  Cypre  ;  &  un  autre  ,  nommé  Agyris  ,  {a)  tué  ,  dit-on  ,  par  Evagoras  :  mais  on 
xiv  '  c  "b  n'indique  point  ,  en  quel  endroit  de  l'Ile  ils  régnoient.     Us  ne  firent  fans  doute  rien  de 
99.  f*/P  considérable  ,  qui  méritât  que  les  Hiftoriens  en  parlalïènt  ,   comme   d'Evagoras  ,  qui 
4+7.£^.H.  d'ailleurs  eut  un  Panégyrifte  éloquent ,  par  le  moien  duquel  nous  pouvons  encore  aujour- 
lt)ificrate,  d'hui  connoître  fon  cara&ére  ,  &  les  principales  circonftances  de  fa  vie.  (b)     Cet  Eva- 
inEvagor.  g0ras  naquit  à  Salamine  dans  une  condition  de  fimple  Particulier  :  mais  il  defeendoit  de 
?*'/4fl.''    Teucer  ,  Fondateur  de  cette  Ville  -,  dont  la  poftérité  avoit  régné  là  (3)  jufqu'au  tems, 
Ed.n.steph.  qui  précéda  de  peu  la  naiflance  d'Evagoras.     Un  'Phénicien  ,  de  la  (4)  Ville  de  7/r, 
nommé  Abdémon  ,  banni  de  fa  Patrie  ,  vint  à  Salamine  :  &  le  Roi ,  qui  y  régnoit  a- 
lors  ,  lui  donna  non  feulement  retraite  ,  mais  encore  lui  confia  de  grands  Emplois.     Ce 
perfide  Réfugié  3  abufant  du  pouvoir  qu'il  avoit  aquis  par-là ,  dépofléda  fon  Bienfaiteur, 
&  fe  fit  Roi  à  fa  place.     Pour  fe  maintenir  dans  fon  ufurpation  5  il  remplit  de  Barbares 
la  Ville  de  Salamine  ;  &  fournit  toute  l'Ile  à  la  domination  du  Roi  des  Perfes.     Eva- 
goras ,  qui  vint  au  monde  depuis  cette  révolution  du  Gouvernement ,  n'étoit  pas  Fils  du 
Roi  détrôné.     Isocrate  au  moins  n'en  dit  rien  :  &  il  n'aurait  pas  fans  doute  omis  cet- 
te circonftance  ,  fi  propre  à  mettre  dans  un  plein  jour  la  juftice  de  tout  ce  que  fit  Eva- 
goras pour  fe  rendre  maître  du  Roiaume  de  Salamine.'   Il  dit  même  pofitivement ,  (f) 
qu'Evagoras  recouvra  ce  que  d'autres  avoient  perdu  ,  c'eft-à-dire  ,  d'autres  Defcendans 
de  Teucer.    Ainfi  il  y  a  apparence  ,  que  ,  par  la  fucceffion  des  tems  ,  la  Famille  d'E- 
vagoras ,  quoi  que  Roiale  ,  étoit  tombée  dans  l'obfcurité.    Voici  comment  il  en  releva 
le  luftre.     11  n'entreprit  rien  contre  le  premier  Ufurpateur  ,  qui  le  craignoit  &  l'eftimoit 
également.    Mais  ce  Tyran  trouva  un  autre  ambitieux ,  comme  lui ,  qui  l'affâffina  & 


réfolut  de  conquérir  le  Roiaume  de  Salamine  ,  &  il  crut  que  celui  qui  en  étoit  en  poflèf- 
fion ,  l'avoit  mis  en  droit  de  tout  entreprendre  contre  lui  ,  comme  un  Ennemi ,  à  qui 
il  n'avoit  pas  tenu  qu'il  ne  perdit  la  vie.  Il  ne  chercha  pour  cet  effet  ni  l'appui  d'aucu- 
ne Puiffance  ,  ni  le  fecours  de  Fugitifs  ,  dont  il  auroit  pu  engager  aifément  bon  nombre 
à  le  fuivre  :  il  prit  tout  au  plus  une  cinquantaine  d'hommes  affidez ,  &  s'embarqua  avec 
eux.  Aufii-tôt  qu'il  fut  abordé  dans  l'Ile  de  Cypre  ,  fans  attendre  de  voir  fi  les  Citoiens 
de  Salamine  voudroient  fe  joindre  à  lui  ,  il  entra  ,  la  nuit  fuivante  ,  dans  cette  Ville , 
par  une  petite  Porte  qu'il  trouva  moien  de  rompre  ,  &  marcha  droit  au  Palais  du  nou- 
veau Tyran.  La  réfiftance  fut  grande  du  côté  des  Gardes  &  autres  gens  dévouez  à  l'U- 
furpateur  :  tous  les  Habitans  du  refte  demeurèrent  fimples  fpe£tateurs ,  craignant  pour 
eux  ,  de  quelque  côté  qu'ils  fe  rangeaffent.  Mais  Evagoras  vainqueur  fe  rendit  maître 
du  Palais  Roial ,  par  la  mort  de   celui  qui  Poccupoit  ,  &  ainfi  devint  Roi  lui-même. 

(6)  Les 

Art.  CXCIV.   (i)   Chaque  Ville  avoit  anciennement  le  que  porte  la  Verfion  Latine,   aufli-bien   que  la  Traduction 

fien  ,  à  ce  que  dit  Strabon  ,   Lib.  XIV.  pag.  1003.   Ed.  Françoife  d'AMYoT.     Dans  celle-ci  néanmoins  il  y  a  mal 

Amfi.     Voiei  Meursius  ,   in  Cypr.  Lib.   II.   Cap.  7  ,  &  Aedemon.     Au  refte,  Isocrate  ne  nomme  ni  le  Phénicien, 

feqq.  où  il  donne  auflï  une  lifte  de  tous  les  Rois ,  dont  il  cft  qui  s'empara  du  Roiaume  ,  ni  celui  qui  le  lui  ravit  depuis  à 

parlé  dans  les  anciens  Auteurs  ,  &c  rapporte  ce  que  l'on  fait  lui-même  ,  avec  la  vie.    Simson  (Chronic.  Catholic.  ad  Ann. 

d'eux.  M.  3614.)  appelle  le  premier  Abdalmon  ;   conjecturant  fins 

(1)  Cte'sias  avoit  écrit   une  Lettre  à   Evagoras  ,  pour  doute  ,  que  c'étoit  le  vrai  nom  Phénicien,  changé   par  les 

l'engager  à  faire  la  Paix  avec  cet  Anaxagore  ;  comme  il  pa-  Grecs  :  de  même  qu'il  veut  que  VAbdalonyme  ,  dont  parlent 

roît  par  les  Extraits  de   Photius  ,   Cod.  LXXII.  pag.    132.  Quinte-Cubse  8c  Justin  ,  fût  aufli  nommé  Abdalmon ,  ad 

Ed.  Rothom.  A.  3673.     On  voit  néanmoins  dans  Joseph  ,  un  autre  Ab- 

(3)  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Pausanias,  de'mon  .  Tyrien  ,  qui  fe  mêloit  d'expliquer  les  Songes  ,  du 
que  les  Rois  defeendus  de  Teucer  régnèrent  en  Cypre  iufques  tems  de  Salomon  ;  Se  cela  dans  un  partage  tiré  de  l'Hiftorien 
à  Evagoras  :  Oî  <JÎ  Twxpi'JVu  fiutrsXiîs  àiîfjotimv  Ikmft'at  ap^omç  Dius.  Anliq.  Jud.  Lib.  VIII.  Cap.  f.  §.  3.  Se  Ctntr.  A- 
î.'iMvip,.  Lib.    II.  Cap.  19.  pag.  17S.    Il  n'exclut   point  pion.  Lib.  1.  §.  17 

Evagoras  ,  mais  il  donne  à  entendre  l'interruption  caufée  par  (5-)  'O  Ji  zrarip  [NiKoiaîros]   "Ewtyo'paç  ,   KxoMo-ttrrui  irt- 

Abdémon.  \"i  r'n»  àp^îi»  ,  zrxM*  ùrUx/ïi  8cc.     Ad   Nicoclem  ,    pag.  31. 

(4)  Il  y  a  dans  le  Texte  de  Diodore  deSicile,  Lib. XIV.  C.  Isocrate  dit  ailleurs,  ap'Evagoras  fit  rentrer  laCouron- 
Cap.  99.  A/3Jijpoyec  t'ov  ©i/fc-to*  :  mais  il  faut  lire  certaine-  ne  dans  la  race  de  ceux  qui  l'avoient  pofledée  de  Père  en  fils: 
ment  ®uçm ,  comme  l'a  remarqué  Paumier  de  Grentemef-  m  o\  tZ  y«m  rà;  ti^kî  t«?  zrxTptous  ixo/Wiraro  ,  Ê  Tilfienot  àv- 
nil,  Exercit.  in  Audt.  Grxc.  pag.  114.  &  c'eft  même  ainfi  rit  t«  witeus  x.itTtïwt.    In  Evagor.  pag.  19^.  A. 
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(6)  Les  Citoicns  apparemment  fc  fournirent  à  lui  fans  peine  :  ils  eurent  au  moins  tout 
lieu  detre  contens  de  ce  changement  de  maitre  ,  en  rabattant  même  quelque  ebofe  du 
portrait  magnifique  qu'lsocRATE  fait  des  excellentes  qualitcz  d' Evagoras,  &  delà  ma- 
nière dont  on  dit  qu'il  gouverna.     Ce  Prince  ne  le  borna  pas  à  régner  dans  Salamine-, 
le  relie  de  l'Ile  n'étoit  pas  un  objet  trop  grand  ,  pour  un  Prince  d'un  courage   fi   élevé. 
(c)  Il  devint  bien-tôt  puiflant  en  richefles  ,  Se  en  nombre  de  Troupes  5   de  forte   qu'il  W.Di^A 
prit  quelques  Villes  ,  en  gagna  d'autres  par  la  douceur  ,  &  fe  rendit  enfin  maitre  pref-  ¥"„!  ubl 
que  de  toute  l'Ile.     Il  devoit  être  déjà  puiflant ,  &z  en  grande  réputation  ,  fix  ans  avant 
celui  où  nous  fommes  ,  puis  que  Conon  ,  Général  Athénien  ,  étant  contraint  de  fuir, 
après  la  malheureufe  Bataille  d'Aegos-cPotamos  ,  fc  retira  chez  lui ,  (y)  avec  huit  Vaif- 
feaux,  comme  dans  un  afyle  bien  fur.     Ce  fervice,  &  l'amitié  qv\' Evagoras  eut  occafion 
par  là  de  contracter  avec  Conon  ,  ne  lui  furent  pas  inutiles  dans  la  fuite  ;  &  le  Traité  , 
dont  nous  avons  à  parler  ,  en  eft  une  preuve.     Artaxerxès  ne  pouvoir  qu'avoir  vu 
•avec  chagrin  la  Couronne  de  Salamine  ,  ou  plutôt  de  Cypre  ,  retournée  à  la  Famille  des 
anciens  Rois  ,  &  entre  les  mains  d'un  Prince  du  caractère  d' Evagoras ,  qui  n'étoit  pas 
d'humeur  à  fe  reconnoître  volontiers  fon  Vaffal  ,  comme  avoir  fait  Abdémon.     Il  y  eut 
fans  doute  quelques  menaces  ou  quelques  préparatifs  de  Guerre  ,  de  la  part  des  Terfes. 
Car  Conon  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  cette  Cour ,  s'emploia  pour  réconcilier  E- 
vagoras  avec  Art  axer  xès  ,  &  il  écrivit  pour  cet  effet  à  Cte'sias,  Médecin  du  Roi. 
Evaporas  avoit  envoie  des  Ambaffadeurs  ,  avec  lefquels  Artaxerxès  conclut  un  Traité 
par  lequel  le  Roi  de  Salamine  s'engagea  à  lui  paier  un  Tribut.     Ctéfïas  lui-même  avoit 
rapporté  toute  cette  négociation ,  dans  fon  Hijtoire  de  Perse  :  mais malheureufement  il 
ne  nous  en  refte  qu'un  Extrait  fort  fec,ou  plutôt  une  fimple  indication  des  Sommaires  de 
cette  partie  de  l'Hiftoire  ,  &  des  Lettres  écrites  à  l'occafion  du  Traité  ;  d'où  l'on  infère 
outre  ce  que  je  viens  de  dire  ,  qv?  Evagoras  fut  auffi  obligé  de  faire  des  préfens  à  Sati- 
barzane  ,  qui  étoit  apparemment  quelque  Favori  du  Roi  de  Terfe.  (d)     'AitÏcu  Si'  «s  ty A?ui, 
'Evayopcf.  /2ao-iÀ«ï  Ha.Aa(îïv@*    fèxaMvs    'ApTtt^ip^s   Jiufue^S'ji  .  .  .  .  xj    Kovm^f  srpls    Knurw  LXXII. 
'GhroXyf     ^  Bao-iAeT  .©^S^  'Evctyopcf.  <p6p@"  ....    tV  «cP<^    'ExioLyops   Sapai   "àonSotris   2aT<-  ?"•£■  '3*' 
jSa/j^awi.    Nous  verrons  plus  (e)  bas  ,  comment  cette  Paix  fut  rompue.  (jj'sur 

Avant  que  de  finir  cet  article  ,  il  eft  bon  de  remarquer  quelques  fautes  de  deux  Sa-  l'Année 
vans,  Meursius  ,  &  Dodwell.     Le  (f)  premier  dit,  que  ce  fût  avec  l'aide  des  ??[' 
Athéniens  qu' Evagore  fe  mit  en  poflèffion  du  Roiaume  de  Salamine  -,  &-il  fe  fonde  fur  fin,  Cypr- 
un  paflage  de  (8)  Cornélius  Nepos  ,  mais  mal  entendu  ,  puifqu'il  s'agit  là  du  fe-  Lïb-  u- 
cours  que  les  Athéniens  envoiérent ,  fous  le  Commandement  de  Chabrias  ,  à  Evago-  C"?"  "" 
ras  déjà  Roi  ,  pour  lui  aider  à  fe  maintenir.     Meurjîus  prétend  aufïï  ,  qu'Evagoras  fut 
chafTé  du  Roiaume  par  Abdémon  ,  qu'il  chafla  lui-même  enfuite  à  fon  tour  :  en  quoi  il 
contredit  Isocrate  ,  &  Diodore  de  Sicile ,  fur  le  premier  article  ;  &  pour  le  dernier 
'Diodore  ,  qu'il  fuit  ,  a  ignoré  ou  brouillé  la  vérité  du  fait. 

Dodwell  ,  d'accord  en  cela  avec  Meurjîus  ,  met  (g)  l'expulfion  d' Abdémon,  qu'il  [fch,rm°' 
fuppofe  auffi  faite  par  Evagoras  ,  à  la  2.  Année  de  la  XCVII.  Olympiade ,   qui  tom-  pfgf^ô. 
be  fur  la  390  ,  ou  391.  avant  Jesus-Christ  :  &  il  fe  fonde  fur  ce  que  (h)  Diodo-  ^  Lîb- 
re  de  Sicile  en  parle  fur  cette  année.     Mais  il  eft  clair  comme  le  jour  ,  que  'Diodore  ,  f™™?**' 
ainfi  qu'il  fait  fouvent  ailleurs ,  raconte  ici  des  chofes  qui  fe  font  paflees  plufieurs  an-  w-tâ'.H. 
nées  auparavant ,  &  qu'il  donne  en  peu  de  mots  Phiftoire  de  la  manière  dont  Evagoras  Stefh' 
parvint  au  Roiaume  ,  &  s'aggrandit  enfuite.     Car  i°.  Il  a  déjà  parlé  d'Evagoras,  com- 
me régnant  dans  l'Ile  de  Cypre  ,   pendant  la  4.  Année  de  la  XC1II.  Olympiade  ,  Ci)  CO  L>ï>- 
lors  que  Conon  fe  réfugia  chez  lui  :  (k)    Upls  'Evayopav  Si  rot   kQyyû/jwor  £  Kwp  xa.-  jfjs1»*"8*' 
Ttcpuye/  \Kqwv  0  <rpt*.Tiiyoi\  &c.   ce  qui  eft  confirmé ,   comme  nous  l'avons  indiqué  ci-  ls9- 
defiùs  ,  par  d'autres  Auteurs.     20.  Le  même  Hiftorien ,  fur  l'Année  4.  de  la  XCVIII. 
Olympiade  ,  c'eft-à-dire  ,  fix  ans  après  celle  où  il  parle  d'Abdémon  chafle ,  dit ,  que  la 
Guerre  de  Cypre  ,  ou  d 'Artaxerxès  contre  Evagoras  ,  laquelle  finit  par  un  Traité  que 
nous  verrons  en  fon  lieu  ,  avoit  duré  près  de  dix  ans  :  (l)  KimputKos  ■aro\t/*@' ,  Saccu-  W  Life. 
tk  <%iSov  ytympt-îv®*  &c.     Voilà  qui  fait  remonter  le  commencement  du  ré<me  d'Eva-  ^I^lô-i. 
goras  bien  au-deflùs  de  la  2.  Année  de  ^Olympiade  XCVII.  puis  que  la  Guerre  de  Cy- 
pre 

(6)  Diodore  de  Sicile  fait  détrôner  Abdémon  par  Evago-  tarque  ,  Vit.  Lyfandr.  pag.  439.  A  Ed.  Wechel.  Xe'no- 
ras  même.  Lib.  XIV.  Cap.  99.  Mais  Isocrate  elt  plus  à  phon  ,  Hift.  Gru.  liib.  II.  Cap.  1.  §.  19.  Justin,  Lib.  V. 
croire  ici ,  entrant  dans  un  plus  grand  détail  ,  Se  pouvant  ê-       Cap.  6. 

tre  bien  inftruit  de  choies  comme  celles-là  ,   qui  s'étoient  (S)  Fecit    [Chabrias]   idem  Cypri  ,  fi,l  publia  ai  Athe- 

paflees  de  Ion  tems.     Cela  me  fait  penfer  ,    que  The'opom-  nienlibus  Evagora;  adjutot  datas  ;  neaue  prius  iude  iifcejpt , 

P.E  '  3U'  donr,oic  à/  Abdémon  pour  patrie  la  Ville  de  Citixm  qnàm  totam  in/ulam   bello  devinant.     In  Chabrm  ,  Cap.  2! 

['Aphpcm  ™  Kiti/k  ,  car  c'eit  ainii  qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  11  venoit  de  dire  :  Nam  Ncétanebum  adjutum  profeSus  ,  re- 

d'  Avhftaa  ,  apud  Phot.   Cod.  CLXXVI.  pag.  389.]  peut  gnum  ei  tonjlittiit.     Ce  regnum  ei  cotifttuit  ,    ne  lignifie  pEs, 

bien  avoir  confondu  le  Succefleur  d'Abdémon  avec  Abdémon  que  Chabrias  fit  NeSanébe  Roi  d'Egypte;  mais  feulement  qu'il 

même  ;  d'où  il  résulterait,  que  celui  qu' Evagoras  tua,  étoit  lui  aida  à  fe  maintenir  :  car  HeSanebe  avoit  déjà  été  élu  Roi 

de  cette  Ville  de  Cypre.  par   les  Egyptiens.    En  ceci    même  le  favant  Pe'rizoniu» 

(7)  Voiez  Isocrate,  in  Evagor.  pag.  199.  Ed.H.Steph.  montre,  que  Cornélius  Netqs  s'eft  trompé  ;  Not.  ta 
Diodore  de  Sicile,  Lib.  XUI.  Cap.  106.  pag.  389.    Plu-  Aelian.  Var.  Hift.  Lib.  V.  Cap.  1. 

Y  2 
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pre  ne  commença  pas  aufïi-tôt  qu'Evagoras  fiit  devenu  Roi ,  &  qu'il  lui  fallut  fans  dou- 
te plufieurs  années  pour  affermir  &  augmenter  fa  domination  ,  d'une  manière  à  mettre 
trois  Ç<?)  Peuples  de  l'Ile  dans  la  néceflité  d'implorer  l'afiiilance  du  Roi  de  Terfe. 

ARTICLE      CXCV. 

Traite'  de  Paix  entre  les  E  le'e  n  s ,  ejy  les  L  a  c  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 
La  même  Anne'e  399.   avant  Jésus-Christ. 

(»)  xénofh.  T)Eu  de  tems  après  que  la  Guerre  du  Téloponnéfe  fut  finie  ,  les  (a)  Lace'de'mo- 


P 


lîé.u^'  J   '    niens  ,  qui  dès  long-tems  vouloient  du  mal  aux  Ele'ens  ,  rappellérent  de  vieilles 
cap.  1.  §.   querelles  pour  avoir  un  prétexte  de  prendre'  les  armes  contr'eux.     Les  fujets  de  plainte 
vùtdeVi.  étoient  :  Que  les  Eléens  ,  pendant  la  Guerre  ,  s'étoient  liguez  avec  les  Athéniens ,  les 
dk,  hb.     Argiens,  &les  Mantinéens ,  comme  nous  l'avons  vu  (è)  ci-deffus  :  Qu'ils  empêchoienc 
xiv.  Cap.  jes  Lacédémoniens  de  difputer  le  prix  aux  Jeux  Olympiques ,  à  caufe  qu'ils  dévoient  en- 
Ci)  sur      core  une  (1)  amende  à  laquelle  ils  avoient  été  condamnez  :  Que  non  contens  de  cela, 
l'Année      js  avoient  fait  fouetter  &  chafîèr  ignominieufement ,  pendant  les  Jeux ,  un  Lacédemo- 
17S.'    "C  vien ,  nommé,  Liehas ,  Se  avancé  en  âge  ,  qui  s'étoit  avifé  de  faire  entrer  en  lice  fon 
Chariot  au  nom  des  Thèbains  ;  &  le  conducteur  en  aiant  été  proclamé  vainqueur  ,  l'a- 
voit  couronné  lui-même  publiquement ,  pour  faire  voir  que  le  Chariot  (2)  étoit  à  lui  : 
Qu'enfin  (3)  un  des  Rois  de  Lacédémone  aiant  été  envoie  pour  facrifier  au  Temple  de 
Jupiter  Olympien  ,  félon  l'ordre  d'un  Oracle,  les  Eléens  l'en  avoient  empêché  ,  par  la 
railbn  ,  dilbient-ils ,  que ,  félon  un  ancien  ufage  ,  il  n'étoit  pas  permis  aux  Grecs  de 
coniulter  l'Oracle  fur  l'événement  d'une  Guerre  entreprife  contre  quelque  Nation  Gré- 
"qiie.     Pour  tous  ces  chefs  d'aceufation  ,  les  Ephores  &  le  Peuplé  aflèmblez  ,  réfolurent 
de  châtier  l'infolence  des  Eléens.     Cependant ,  afin  d'avoir  un  nouveau  prétexte  ,  ils 
(0  Dhi.Je  leur  envoiérent  (V)  dix  Ambaflàdeurs  ,  qui  les  lbmmérent ,   comme  une  chofe  qu'on 
sua»,  ubi   tl.ouvoi|;  jufl;e  &  raifonnable ,  de  laiflèr  la  liberté  aux  Villes  voifines.     Diodore  de  Sici- 
(Jutiï.      le  (d)  ajoute  ,  qu'ils  demandèrent  auflî  ;  que  les  Eléens  paiaflênt  leur  portion  des  frais 
de  la  Guerre  contre  Athènes.     Les  Eléens ,    bien  loin  d'accorder  aucune  de  ces  de- 
mandes ,  répondirent ,  qu'on  avoit  grand  tort ,  de  vouloir  les  dépouiller  de  l'empire  lé- 
gitime que  le  droit  de  la  Guerre  leur  avoit  aquis  fur  les  Villes,  dont  il  s'agiflbit }  &  que 
les  Lacédémoniens  étoient  eux-mêmes  oppreflèurs  de  la  liberté  de  tous  les  Grecs.    Là- 
deflîis  ,  le  Roi  Agis  entra  ,  avec  une  Armée  ,  dans  les  Terres  des  Eléens  ;  &  au  bouc 
de  trois  ans ,  ceux-ci  furent  réduits  à  demander  la  Paix.     On  la  leur  accorda ,  à  ces  con- 
ditions ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,     „  Qu'ils  livreroient  leurs  Vaiflèaux  de  guerre  aux 
Lacédémoniens  -,  &  qu'ils  laifieroient  jouir  d'une  pleine  liberté  les  Villes  voifines  ".  Xe'- 
nophon ,  qui  ne  dit  rien  du  premier  article,  exprime  le  fécond  plus  diflinftement ,  & 
y  en  ajoute  d'autres  :  „On  convint ,  (dit-il,)  avec  les  Ambaflàdeurs  de  Thrasyde'e, 
„  Chef  des  Eléens  ,  Qu'ils  démoliroient  leurs  murailles  :  Qu'ils  remettraient  en  liberté 
„  Cylléne  ,  &  les  Villes  de  la  Triphylie  ,  fa  voir ,  Thrixe  ,  Epi  talion,  Leptine  ,  Am- 
i}phidoles,  Margane-,  déplus,  Acrories  ,  ècLafion  (les  Arcadiens  revendiquant  celle- 
,,  cl)  Epée  (4)  même,  quoi  que  les  Eléens  l'euflènt  achetée,  à  ce  qu'ils  difoient,  pour 
„  trente  talens ,  mais  par  une  vente  forcée ,    à  ce  que  jugèrent  les   Lacédémoniens  : 
„  Qu'enfin  ils  continueraient  à  avoir  l'Intendance  du  Temple  de  Jupiter  Olympien,  quoi 

„  qu'an* 

(9)  Ceux  à'Amathonthe  ,  ceux  de  Soles ,  Se  ceux  de  Ci-  eût  appartenu  ,  pour  braver  apparemment  les  Hellanodiques , 

t'ium.  ou  Juges  ,  pris  d'entre  les  Eléens  ,  qui  condam noient  à  l'a- 

Art.  CXCV.  (1)  Us  y  furent  condamnez  ,  pour  avoir  mende  ,  ou  autres  punitions  ,  ceux  qui  avoient  contrevenu 
commis  des  acte  d'hoftilité ,  pendant  la  Trêve  qui  le  faifoit  aux  Loix  des  Jeux  Olympiques.  Voiez  les  Auteurs  ,  qui 
pour  la  célébration  des  Jeux  Olympiques  ;  car  tels  étoient  les  ont  traité  de  ces  Jeux  ,  entr'autres  les  Mémoires  de  Mr.  Bu- 
Statuts  ,  approuvez  de  tous  les  Grecs,  qui  alloient  à  cette fo-  rette  pour  fervir  a  l'Hiftoire  des  Athlètes  ,  inférez  dans  les 
lennité.  Mais  les  Lacédémoniens  prétendoient,  apparemment  Mémoires  de  Littérature  de  l'Académie  Roiale  des  Infcriptiem  (j> 
par  chicane  ,  que  la  Trêve  n'avoit  pas  été  duement  publiée,  Selles  Lettres ,  Vol.  II.  Ed.  de  Holl.  pag.  314,  &{uiv. 
8c  qu'ainfi  la  condamnation  étoit  injufte.  On  verra  toute  (3)  Agis ,  à  ce  que  dit  Xe'nophon.  Mais  félon  Diono- 
cette  affaire  dans  Thucydide  ,  Lib.  V.  Cap.  49,  fo.  auffi  re  de  Sicile  ,  Lib.  XIV.  Cap.  18.  c'était  Paufanias.  Le  pré- 
bien que  l'affront  fait  à  Liehas  ,  dont  Xe'nophon  ,  que  je  mier  Hiftorien  eft  plus  à  croire  là-deilus;  aulli-bien  qu'en  ce 
copie  ici ,  parle  enfuite.  Au  refte,  la  coutume  de  faire  trê-  qu'il  fait  commanderais  à  l'Expédition  contre  les  Eléens ,  au 
ve  pendant  les  Jeux  Olympiques  ,  étoit  fort  ancienne.  Pau-  lieu  que  Diodore  l'attribué  à  l'autre  Roi  ,  contre  ce  que  dit 
sanias  en  attribue  l'inftitution  à  Iphitus  ,  un  de  ceux  qui  Xe'nophon  ,  5c  après  lui  Pausanias.  Voiez  Paumier  de 
réglèrent  Se  perfectionnèrent  peu  à  peu  cette  folennité.  E-  Grentemefnil ,  Excrcit.  in  Auct.  Gtxc.  pag.68.  Au  refte, 
liac.  1.  feu  Lib.  V.  Cap.  IV.  pag.  3S3.  La  même  chofe  a-  il  ne  paraît  pas  d'ailleurs  ,  en  quelle  occalîon  8c  en  quel 
voit  lieu  ,  par  rapport  aux  autres  Jeux  de  la  Grèce.  Voiez  tems  ,  le  Roi  de  Lacédémone  ,  quel  qu'il  fût  ,  avoit  voulu 
Dodwell  ,  deCydis.  DifT.  V.  §.   1.  confultcr  l'Oracle  de  Jupiter  Olympien. 

(2)  Liehas  n'étant  point  admis  à  combattre  lui-même  ,  (4)  Epée  ,  dit  Xe'nophon,  étoit  entre  Macifie,  le  Hérée. 

comme  Lacédémonien  ,   s'étoit  avifé  de  ce  ftratagême  8c  il  La  plupart  de  ces  Villes  anciennes  ne  font  connues  que  par 

vouloit  fc  faire  honneur  de  la  vi&oire  ,  comme  fi  elle  lui  ce  qu'il  en  dit. 
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5i  qu'anciennement  ils  ne  l'enflent  (f)  point ,  mais  comme  étant  plus  propres  à  cet  em» 
„  ploi  ,  que  les  gens  de  la  Campagne  ,  qui  y  prétendraient  ".  Pa  usa  nias  ajoute  en* 
core  un  article  ,  qui  le  foufthtènd  aflez  de  lui-même  ,  mais  qu'on  auroit  dû  néanmoins 
ne  pas  oublier  ,  c'efl  ,     „  Que  les  Lacédémoniens  (6)  pourraient  déformais  aller  facri- 


.  Cap. 

tttpjTvai  ....  (f)  TS    <5"    'Gnon®*   S*pns    -nn/j.-^*-;   ©/jao-uJV.iJp    ei's    Axx.eJaî'jUova  ,    tynyjùprpi  iï-  p*g- 
oç'iiLS  Te  Ta  Te7^@-  wtpitAtïv  ,  $  KuWwy  ,  i,  to.ç  T/>:<puAÀi'Jae  nroMis  xÇumi  ,  Wi^clv  ,  y.ai  t'epk'  "' 
'E-Tritâ-Mov  ,  ^   AeTrpiW?  ,  xai  Api<pt£oAm  ,  xa.i  Ma.pyamï     nrpU  <fê    ra.ura.ti  ,    ;ta]    ' Anpopivs >  (f)xénoph. 
x.où  Actaîoiva.  ,  rov  v-tt'  'Apv.â.Sasv  (g)  Myi/j.iw>.     'HtcSov   (A,i   roi  ,    t    /xirx^l  sroAiv   'tipeieti  t"^p[t 
xa]  MaitiVa  ,  Ji^îav  ai  'HAêwi  ej^»"     •srpia.cQ'a.t    $    tipcr.ja.ti  t   yâpxy   a.-Tra.ia.v  *sQp   rfyf  rôri  (g)  im»i> 
èyo'vTûjy  t1  rrroAiv  ,  rpiixona.  raXcurm ,    xeti  ro  ^'eyvpiov  o'VWeW.     oî  Je  AaKêjWtavioi  Woms  yiP"""' 

ni      n        /  ■»•/*'  '  j    n/        i      .     jnl  ï  i     *p   1/1/  JT  ;  ii    comme 

p\Sii  dixa.unpov  «irai   fiicf.  -arpvi.pt.iwi  ,    «  #icc    atpiAoffffivus  isi&t,  TV   mrhrait  Aa,/u.Sxni>  ,    ciCjJié-  portent 
yai  x.aî  retira  «rayx.a<rai\  '    tS  /4w    toi    -arpoifcivai    t«    Aio>  tS    'OAvfnrïu   Upîs  ,   xamip  QÔc  <!uel1ue3 
2^^ctÏ8  'HAeioij  'oVt@«  ,  Gnc  a.'îtyÇKa.rjo.ï  a.vT8}.     vo/Lc'iÇpvrti   ras   à.vri'ffots/Ams  ^apiroLs  eîrai  ,  j£ 
QOc  l'jutwj  ttfioi<r<*-KU  ■  •  •  •   (/-0    Suy^apsoï    [ai    'Htawi    «.al    ©pio-uJjo©»]   pitirt    rôùv    srtpioixai  &)  VliHf'ç 
en  <*;xe"  '  "*'  T"  *^e(i,î  x*Tappi'4ai  to    Teî^@- j    AcULîSa.tftoms  Te  ci   'OAu/wi'a.  x.«i  S'wap  m.Cap.8. 
Ta  ©êà  ,  fccil  tov  «.yffl|i«.  estival  crcpicrjs'    ctyanWc&Ui.  p«£.  113. 

Il  y  a  une  difficulté  considérable  ,  au  fujet  de  la  claufe  de  ce  Traité  ,  par  laquelle, 
&  félon  Xe'nophqn  ,  &  félon  Pausanias,  les  Eléens  furent  contraints  de  rafer  les 
murailles  de  leur  Ville.     Car  Xcnophon  dit  lui-même  (i)  un  peu  plus  haut ,  que  la  Ville  0)Lit.uî, 
à.' Elis  étoit  fans  (7)  murailles  :    '  Arûy}<r<&  V1  w  \}  woAiî]  :  &  qu'ainfi  le  Roi  Agis  %p' 2"  S' 
auroit  pu  s'en  rendre  maître ,  s'il  eût  voulu.     Il  eft   bien  vrai ,  que  ceux  qui  bâtirent 
cette  Ville  ,  ne  l'environnèrent  point  de  murailles  ,    par  la  raifon  que  nous  (k)  avons  W  Sur 
rapportée  ailleurs  après  Strabon  :  mais  rien  n'empêche  qu'on  n'y  en  ait  fait  depuis.  ^1™%* 
Et  après  tout  ,  l'article  du  Traité  ,  dont  il  s'agit  ,  le  fuppofè.     Diodore  de  Sicile  le  tau  1+. 
marque  aufli  clairement  :  car  il  dit ,  (/)  que  le  Roi  de  Lacédémone  ,  qui  commandoit  (')  Lié. 
l'Armée,  inveftit  la  Ville  d'E/is,  pour  l'alliéger  :  mais  que  ne  voiant  pas  jour  à  la  pren-  xslv"  c*?' 
dre  ,  il  leva  le  fiége.     Le  Pavant  Ubbo  Emmius  ,  dans  fon  Abrégé  de  VHifioire  Gré-  '  ' 
que  de  Xe'nophon  ,  (m)  s'appercevant  fans  doute  de  ia  contradiction,  entend,  par  O)  va. 
les  Murailles  ,  qui  dévoient  être  démolies  ,  celles  qu'il  y  avoit  près  de  Tatres  :  Munis  tiru-  illu~ 
frope  Patras  dejeclus.    Il  devôit  nous  alléguer  fes  garants  ;  &  enfuite  faire  voir  corn-»  ii%J^s. 
ment  on  pouvoir  exiger  des  Eléens  la  démolition  de  quelque  Muraille  près  de  Tatres 
puis  que  Tatres  étoit  une  Ville  d'Achaïe  ,  aflèz  éloignée  des  frontières  de  l'Elide.    Je 
ne  vois  pas  moien  d'entendre  ici  d'autres  murailles  ,  que  celles  de  la  Ville  à' Elis  ,  puis 
que  Xénophon  n'a  parlé  nulle  part  d'aucune  forte  de  fortification  ,  à  laquelle  on  puiflè 
donner  le  nom  de  t«T^@».     Au  refte  ,  il  faut  que  les  Eléens ,  après  avoir  démoli  en  ce 
tems-ci  leurs  murailles,  les  aient  depuis  rebâties  :  car  Taujanias  ,  parlant  ailleurs  du  tems 
des  Succefleurs  d'ALE'xANDRE  le  Grand,  &  rapportant  un  ftratagême  dont  les  Mejfé- 
7iiens  fe  fervirent  pour  prendre  la  Ville  d'Elis  ,  dit ,  que  ceux  de  la  Ville  ,  qui  étoient 
du  parti  de  Lacédémone ,  les  laifférent  entrer  dans  l'enceinte  des  Murailles ,  parce  qu'ils 
les  prenoient  pour  Lacédémoniens  :  (n)  K«)  t»V  a.v$pa.s  ISî^ovro  i;  ro  rîïyfêr.  (")  Vanfa- 

Puis  que  j'y  fuis,  je  remarquerai  encore  un  anachronifme  de  Pausanias  ,  auquel  nuc^à 
je  ne  vois  pas  que  perfonne  ait  pris  garde  ,  &  dont  le  Traducteur  François  auroit  bien  M-  *4- 
dû  s'appercevoir.     C'efl  dans  l'endroit  même  ,  où  PHiftorien  parle  du  Traité  entre  les 
Lacédémoniens  Se  les  Eléens ,  par  lequel  ceux-ci  fe  virent  réduits  à  démanteler  leur  Vil" 
le.     Le  Roi  Agis  ,  (0')  ajoute-t-il ,  entra  aufli-  tôt  après  dans  Y At tique  ,  avec  une  Ar-  {a\  Pag- 
mée  ,  &  fit  bâtir  un  Fort  à  'Décélce.     Puis  il  rapporte  un  complot  à! Agis  avec  Lyfan*  "3  '  "^ 
dre  ,  pour  la  deftrudtion  entière  d'Athènes  ,  après  le  Traité  qui  fuivit  la  malheureufe 
Bataille  d'Aegos-Totamos.   Mais  tout  ceci  eft  antérieur  à  la  Guerre  entre  les  Lacédémo-  (?)  Voies 
niens  &  les  Eléens.     Car  le  Traité  dont  parle  Taufaritas  ,  (p)  mit  fin  à  la  guerre  du  furFAnnée 
Téloponnéfe-,  &c  l'irruption  d'Agis  dans  VAt tique  avoit  été  faite  en  la  15».  Année  (q)  Vsî.        ' 
de  cette  Guerre.     D'ailleurs  ,  (r)  Xe'nophon  dit  expreifément  ,  qu'Agis  mourut  peu  (1)  KntaJ. 

de  Cap.  „4 

(jO  Ils  l'avoient  néanmoins  depuis  fort  long-tems  ;  quoi  appellée  ainiî  tout  court ,  eft  clairement  diftingue'e  à'Olym-  Grue.  Lib. 

ceux  de  Pife  la  leur  cullént  diiputée  ,   &:  s'en  fuiTent  quel-'  pie  :  car  Xénophon  dit,  qu'-rfg»  étant  allé  à  Olympie  ,  il  y  la-  III.  Cap,' 

quetois  emparez.     Voicz.  Stradon  ,  Lib.  VIII.  pag.  j-48  ,  crifia  k  Jupiter  Olympien,   iàns   que  perfonne   penfât  à  l'en  3.  S.  j. 

5"+9>  Î4f'  ftô-  Ed-  Jtmflel.  £c  Pausanias,  Lib.  VI.  Cap.  empêcher   :    qu'enfuite  ,    après  avoir  Fait  l'on   Sacrifice,  il 

21.     Mais  ceux-ci  prétendoient  avoir  été  les  premiers  ,  qui  marcha  vers   lu  Ville  ,    ravageant  la   Campagne  Sec.    '£*  h 

eufient  eu  cet  honneur  ,  comme  le  dit  ailleurs  Xe'nophon  ,  Tcimv  itâl»  si;  'Oto^r.'a»,  'Soi  rS  Ait  râ  O^^x,»,  kapAk'îi»  h 

Hijl.  Gr&c.  Lib.  VII.  Cap.    IV.  %.   18.  iiïùi,  tri  îxetfâTO.     Bôcraç  h  ,  jj-fo;  70  aç-u  iirofiùiro  ,  «rai   @ 

(6)  Le  Roi  Agis  étoit  déjà  allé  facrificr  là  ,  pendant  cet-  ui»  m*  x^C-'  &c.  Ainfi  ,  cette  Ville  ne  peut  être  Olympie, 
te  guerre.    Xe'nophon  ,  Lib.  III.   Cup.  2.  §.  19.  comme  il  paroît  encore  p3r  la  fuite  :    Shtimd  Agis  fut  arrivé 

(7)  Mr.  Rollin,  qui  raconte  cette  Guerre  ,  &leTrai-  à  la  Ville  ikc.  tml  $i  ù.<pUno  ;rpis  Ta»  îtoA«  &c.  C'eft  de 
té  qui  la  termina  ,  entend  par  la  Ville  ,  dont  parle  Xe'no-  celle-ci  quel'Hiftoricn  dit,  qu'c//i?  n'etoit  point  fermée  de  mu- 
fhon  ,  celle  d'Olympie  ,  qui  ,  dit  il  ,  n' étoit  point  fermée  de  railles.  Il  faut  doue  que  ce  loir  Elis  :  8c  cela  même  qu'elle 
murailles.  Hist.  Ancienne  ,  Tom.  IV.  pag.  190.  Edit.  eft  appellée  limplemeut  !a  Ville  ,  montre  que  ce  ne  peut  ê- 
i'Amft.    Mais  il  n'a  pas  pris  garde  ,  que  la  Ville  ,   qui  eft  tic  que  1»  Ville  principale  des  Eléens. 
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de  tcms  après  le  Traité  de  Paix  ,  qui  nous  a  fourni  occafîon  de  faire  toutes  ces  remar- 
ques.    Ajoutons-y  en  encore  une,  pouf  rendre  juftice  à  Pausanias  ,  en   le   déchar- 
geant d'une  autre  faute  ,  qu'il  y  auroit  ici  ,  fi  l'on  s'en  rapportoit  à  la  verfion  de  Mr. 
WTsm.i.  l'/ybbé  Gb'DOYN.     Ce  Traducteur  lui  fait  dire  :  (s)  "Puis  il  [Agis]  défit   leur  Flotte 
Viïj.tî«Th.  [des  Athéniens]  auprès  ^'Egefpôtame  :  enfuite  lui  &  Lyfander  &c.     Aucun  Auteur  n'a 
jamais  fait  honneur  au  Roi  Agis  de  cette  victoire  ,  à  laquelle  il  ne  peut  même  avoir  eu 
aucune  part ,  puis  qu'il  n'étoit  (8)  point  fur  mer.     Ce  fut  Lyfander  feul ,  qui  défit  la 
(r)Lib.ix.  Fl0tte  des  Athéniens  ,  comme  'Paufimias  lui-même  le  dit  (t)  ailleurs  j  &  il  n'y  a  rien 
VokzrJm.  ici ,  qui  donne  lieu  d'en  attribuer  la  gloire  à  Agis.^    Voici  l'original  :  (a)     K*TaAu8é»- 
II.  pag.      t^-  èi  ôt  'Aiyos  ■aroTa.fj.ois  tb    'A8>jvaiav    vaunx.5  ,    At/crav<J/i@~  o  'Af>iç-ox,j>rra    hcu  '  Ayt$  opitss 
197. delà    ^\  q6~^  Irttpîttitrz* 3  »s  cù,uoaa.t   'A^moit  oc  x.oiv£  Aa.x.i$a.ipovM  &c.     C'eft-à-dire  :   Apres 
Frniçoifc.  que  la  Flotte  des  Athéniens  eut  été  défaite  auprès  ^'Egos-Potamos  ,  Lyfandre  &  Agis 
(u)Panja-    vi0lérent  le  Traité  que  les  Lacédémoniens  avoient  conclu  avec  les  Athéniens  ,  &  con- 
iîT.cVpbs.  firme  par  ferment  &c.     L'Hiflorien  ,  comme  on  voit ,  dit  feulement  ,  que  la  Flotte  fut 
M-  «3-    défaite  ;  il  ne  dit  point  par  qui  :  il  fuppofe  qu'on  le  fait  affèz.     Il  eft  vrai  qu'il  parle  en- 
u.  Knhn.    ^te  ftjgis  •  mais  ji  nomme  auffi  Lyfandre ,  &  le  nomme  le  premier  :  ainfi  le  Traduc- 
teur ,  puis  qu'il  vouloit  déterminer  par  la  fuite  du   difeours  ce  qui  eft  exprimé  par  un 
génitif  abfolu  ,  auroit  dû  traduire  :  Enfuite  Lyfander  &  Agis  aiant  défait  la  Flotte 
des  Athéniens  &c.  ce  qui  feroit  toujours  faux.     Que  fi  les  termes  de  l'Original  deman- 
doient  néceffàirement ,  qu'Agis  fut  regardé  comme  l'auteur  ,  &  l'unique  auteur  ,  de  la 
défaite  ,  il  falloit  au  moins  remarquer  ,  dans  une  Note  ,  que  Taufanias  ,  fur  ce  pié-là, 
fe  contredilbit  lui-même.     Mais  ce  n'eft  pas   le  feul  endroit ,   où   ceux  qui  examine- 
ront la  Verfion  Françoife  ,  comparée  avec  l'Original ,  trouveront  que  le  Traducteur  s'eft 
plus  mis  en  peine  de' polir  fon  itile  ,  que  d'exprimer  exactement  le  fens  de  l'Auteur  ,  & 
d'éclaircir  les  chofes  mêmes  ,  autant  qu'il  falloit. 

ARTICLE      CXCVI. 

Traite'   de  Paix   entre  les    C  y  r  e  n  e'e  n  s  ,   après  une 
Guerre  Civile. 

An  n  e'e   328.  avant  Je  sus-Christ. 

(a)N<,j.Je  /^Yre'ne  s'étoit  érigée  en  République,  depuis  environ  foixante-dix  ans.  (a)    Il  s'é- 
xiv'c'b'  V^rf  'eva>  en  ce  tems-ci ,  une  Sédition  entre  les  Habitans.     Et  c'eft  peut-être  celle  dont 
3fV    3P  (&)  parle  Aristote  ,  qui  dit ,  qu'elle  vint  du  trop  grand  nombre  de  Populace  ,  dont 
lipoUHc.   ia  ViUe  étoit  remplie  ,  &  que  ceux  d'un  ordre  diftingué  ne  pouvoient  fouffrir  patiem- 
Cap.  4!'    ment ,  parce  qu'elle  avoit  trop  de  part  aux  affaires  publiques.     Effectivement ,  comme 
M- ii6>  le  raconte  Diodore  de  Sicile  ,  un  certain  Arifton  ,  avec  quelques  autres,  s'empara  de 
ahfi*'    1?  Ville  '  &  cinq-cens  des  Citoiens  les  plus  accréditez  furent  maffacrez  :  les  plus  confi- 
dérables  des  autres  prirent  la  fuite.     Ces  Exilez  crurent  pouvoir  fe  rétablir  ,  avec  le  fe- 
cours  d'une  troupe  d'autres  Fugitifs  venus  de  loin  ,  qui  fe  préfentérent.     Car  les  Lacé- 
demoniens,  après  la  Paix  avec  les  Eléens,  dont  nous  venons  de  parler,  tournèrent  leurs 
armes  contre  les  Mejfeniens  ,  leurs  anciens   ennemis  ,  dont  les  miférables  reftes  occu- 
((OAùjêur-  poient  ,  les  uns  un  Fort  dans  l'Ile  de  (c)  Céphallénie  ,  les  autres  Naupaéïe ,  dans  le 
Mmi!'    Païs  des  C1)  LocresHefperiens-,  &  ils  les  chafférent  tous  de  ces  endroits-là.     Ces  Me  f- 
feniens  k  retirèrent ,  une  partie  en  Sicile  ,  où  De'nys  le  Tyran  (2)  les  prit  à  fon  fer- 
vice  ,  une  autre  dans  le  pais  de  Cyréne.     Les  derniers ,  au  nombre  d'environ  trois-mille, 
fe  joignirent  aux  Exilez  de  Cyréne ,  qui ,  ainfi  renforcez  ,  en  vinrent  aux  mains  avec 
ceux  qui  étoient  en  pofieffion  "de  la  Ville.     Les  Mejfeniens  périrent  prefque  tous  dans  le 
Combat.     Le  carnage  fut  grand  d'ailleurs  de  part  Se  d'autre  ;  &  les  Cyrénéens  ,  après  ce 
Combat ,  s'envoiérent  réciproquement  des  Ambaffadeurs  ,  pour   traiter  d'accommode- 
ment.    La  Paix  fe  fit,  &  fut  jurée  des  deux  cotez  ,  à  condition  d'oublier  tout  le  paffé, 
&  de  vivre  déformais  en  bonne  union  avec  une  égalité  de   droits  ,  comme   auparavant. 
(J)DioJ.  Je  c^Q  Mtrl  SI    t   <©^ra£iv    oi    Kvpyva.ni    sTfài    kWvAus    2t^g."7rptaÇ&j<rcL(itni  <3i>jÀÀay>i<7Uv ,   x.a.1 
fnpr.-»«r!   rsP&XPW0'-  °?™p°Tn<ja.ms  fi\  prçaïjtajaîv  ,  xoiM  t  btoàiv  xutmojouv. 

4if.  Ed.  H. 
Sttph. 

(8)  Xe'nophon  dit ,  que  L;faniire,  lors  qu'il  s'en  retour-  Lié.  I.  Cap.  103. 
noit  avec  la  Flotte  ,  envoia  dire  à  Agis ,  qu'il  étoit  en  route.  (1)  11  les  établit  enfuite  à  Mejpne  :  mais  craignant  les  La- 

Hift.  Crue.  Lib.  II.  dp.  a.  %.  4.  cédémoniens  ,    qui  étoient  tort  choquez,  qu'il   leur  donnât  à 

Art.  CXCVI.  (i)  Ou  Zéphiriens ,  autrement  appeliez.  habiter  une  fi  belle   Ville  ,   il  les  traniporta  de  là  dans  un 

Lucres  Ozc-les.     Les  Athéniens  avoient  autrefois  établi  à  N««-  lieu  du  pais  A'Abacéne  ,  près  delà  Mer.     Diodore  de  Sici- 

f»3e  ,  les  Mefféniens ,    dont  il  s'agit.     Voies  Thucydide  ,  le  ,  Lib.  XIV.  Cap.  79. 
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ARTICLE     CXCVII. 

DIVERS  Traitez  de  Trêve  entre  les  Généraux  des  Lac  e'd  ë'm  ONîenS, 
ejr  ceux  d'A  r  t  a  x  e  r  x  e's  Mnémon  ,  Roi  de  Perse. 

Anne'es   35)8,  397,  396,  395-.  avant  Jesus-Chri  s  t, 


L 


Ors  que  Tissapherne,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deiTùs  ,  (b)  fe  fait  mis  en  if)  saf 

1  poflêflîon  de  fon  Gouvernement ,  augmenté  de  tout  ce  qui  avoit  été  fous  le  com-  [J^%^t 

mandement  de  Cyrus  le  Jeune }  il  commença  à  inquiéter  les  Villes  Gréques  de  YAJie  Mi-  191! 
neure  ,  pour  les  foumettre  à  la  domination  des  Ter/es.    Les  Lacédémoniens  étaient  a-  (H-ftXG°^' 
lors  devenus  les  Chefs  &  les  plus  puiffans  de  la  Grèce  ,  par  l'abbaiffement  d'Athènes.  lÎ&.'ul*' 
Ces  Villes  implorèrent  leur  protection  ,  &  leur  envoiérent  pour  cet  effet  des  Ambaflà-  c"?-  '•  §• 
deurs  ,  qui  furent  écoutez  favorablement.     Le  défir  de  profiter  d'une  fi  belle  occafion,  &$/$' 
(cj  qui  pouvoit  leur  fraier  le  chemin  à  l'empire  de  i'Afie ,  y  eut  fans  doute  plus  de  part,  (fâk  , 
que  la  gloire  de  délivrer  de  l'oppreflïon  des  Peuples  de  Nation  Gréque  ,  puis  que  ,  par  £'b'  *IV' 
les  Traitez  (d)  conclus  avec  Darius  Nothus  ,  Père  à?  Art  axer  xè  s  ,  ils  lui  avoient  a-  é-fm- 
bandonné  toute  VAJte.    Quoi  qu'il  en  foit ,  Thimbron  fut  d'abord  envoie  de  Lacédèmo-  Qy°iezh 
ne  avec  une  Armée  ,  à  laquelle  ,   comme  nous  l'avons  déjà  dit,  fe  joignirent  ceux  qui  vYcap.t' 
reftoient  de  la  Retraite  des  Dix-mille  ,  &  qui  groflit  enfuite  de  toutes  les  Troupes  que  5&W*»»  'i 
pouvoient  lever  ceux  au  fecours  defquels  elle  venoit.     Mais  ce  Général  aiant  été  bien-tôt  Tgg^î^o. 
rappelle  ,  &  exilé ,   fur  des  plaintes  que  les  Alliez  portèrent  de  fa  mauvaifè  conduite  ;  ^d.H.ste^h. 
Dercyllidas  ,  homme  d'un  grand  génie  ,  &  fort  entendu  dans  ce  qui  regardoit  les  ^jX*8^' 
Machines  de  guerre  ,  vint  prendre  fa  place.     Celui-ci  ne  fe  fentant  pas  encore  afïèz  fort  411.&+U. 
pour  tenir  tête  en  même-tems  &  à  Tijfapherne  ,  &  à  Pharnabaze  ,  autre  Commandant 
îà'Artaxerxès  en  ces  païs-là  ;  profita  adroitement  de  quelque  méfintelligence  qu'il  y  a- 
voit  entr'eux  ,  &  fit  une  Trêve  avec  Tijfapherne.  (e)    Tm  [0  Ae/>x.uAÀid<xe]   mp&lss  o>-  (e)  xheph. 
Tas  ctAAvKois  Toy  TWapéfinjv  Jta<  tq»  $a/>i'a€st£oi'  ■>  x.otvoAoyiio-ci[iiv@"    tZ    Ttasa.<pépm  ,    às.-xvrya.'  jbl  fupr' 

yev  t$  t  fc/wëa^s  ^apeu  to  <rpâ.rwfiaL  &c (f)    Quum  vider  et  [Hercyllidas  (i)  (ftjuflm, 

duxj  fibi  adverfus  duos  prœfeclos  Artaxerxis  ,   Pharnabazum  cV  Tifaferneitt  ,  maxima-  ubifupr. 
rum  gentïum  viribus  fuccinclos  ,  dimicandum  ,  pacificari  cum  altero  Jlatuit.    Aptior 
<vifus  Tifaphernes  .  ...  in  colloquium  vocatur  ,  &  ftatutis  conditionibus  ,  ab  armis  di- 
mittitur.     Après  cela  'Dercyllidas  marcha  vers  YEolide ,  qui  étoit  du  département  de 
Tharnabaze  ,  &  y  prit  huit  Villes  en  huit  jours.    Il  fe  rendit  maître  non  feulement  de 
l'Eolie  ,  mais  encore  de  toutes  les  Villes  de  la  Troade  ,  fi  bien  que  Tharnabaze  crai- 
gnoit  fort  pour  la  Thrygie  ,  où  étoit  la  Capitale  de  Ion  Gouvernement ,  &  le  lieu  de  fa 
réfidence.    'Dercyllidas  ,  qui  étoit  bien  aife  de  ne  pas  mettre  fon  Armée  en  quartier 
d'hiver  chez  les  Alliez  ,  pour  ne  pas  leur  donner  fujet  de  fe  plaindre  de  lui ,  comme  de 
fon  Prédéceflèur  j  envoia  demander  à  'Pharnabaze  ce  qu'il  aimoit  mieux  ,  ou  de  conti- 
nuer la  Guerre  ,  ou  de  faire  une  fufpenfion  d'armes.    Le  Gouverneur  Perfan  choifit  le 
dernier  parti ,  &  ils  conclurent  enfemble  une  Trêve  pour  huit  mois,  (g)    néfi-mi  h  [0  (g)ïb»ph. 
AipK\)Wtixs]  ■srpos  oajtoi  [f  $apira&i£o/] ,  x.aî  ê/>fflTçï,  ■sroTtpw  eipW  «  -srote/Mv  ï^ttv  jSsAê^"   o  r'b'  ln« 
fiïfl  toi  $*/i/aê»Ç@"  ,  fiojxitra.5  r  'AmXiSa.  '£hrtriiyj.^fa.i   t>»  lauT»  olvM<ru  Qpvyiq.  ,    eitmàtLs  h- 
Aert  ....  (hj     MêTa.  Si    Tomto.  nrpos   $apv*êa£or   ix,T(t(itivuuvs  àvo^ecs    ■sro^aÂfiii^  ,  l$-pz-  WDhd.  le 


|2â\oiTo  cxovScLs  ïxm  »   **fl** ty    ^3*-  t»  ^ei^5>@-  ,   «  BroAe^o»  ,    IXopiiB   $\  tS  9ttpm£<£Ç,8  (')  xèmph. 
x,  Tort   GitwS&s  ,    8Tû)   xa.ra.Xmoùt  j^  ris  té&t  6vmw  -sroAits  <J>iAia$   ot  ùpwy  ,   2^-Sa.im  f  ybififufr' 
'EKArpTeonM  Sec.    L'année  d'après,  Tijfapheme  &  Thamabaze  ,  réunirent  leurs  Trou-       ' 
pes  par  ordre  du  Roi,  pour  s'oppofer  de  concert  à  Dercyllidas ,  &  ils  le  pouffèrent 
dans  un  terrain  fi  défavantageux  ,  aux  environs  du  Méandre ,  qu'il  auroit  couru  grand 
rifque  d'être  entièrement  défait ,  fi  les  Ennemis  l'eufient  attaqué  incefiamment ,  comme 
Tharnabaze  auffi  en  étoit  d'avis.     Mais  Tijfapherne  ne  voulut  pas  l'entreprendre  ,  re- 
doutant la  valeur  des  Grecs  ,  qui  avoient  fuivi  Cyrus,  &  s'imaginant  que  tous  les  autres 
de  cette  Nation  leur  reflèmbloient.     Bien  loin  de  là  :  il  envoia  propofer  une  entrevue 
à  Dercyllidas  ,  pour  parler  d'accommodement.     Le  Général  de  Lacédémpne  y  confen- 
tit ,  à  condition  qu'on  donneroit  des  Otages  de  part  &  d'autre.     Cela  aiant  été  exécuté, 
les  Chefs  fe  rendirent  le  lendemain  au  lieu  marqué  }  &  l'on  convint ,    „  Que  la  Pais 
„  pourrait  fe  faire  à  ces  conditions  :  d'un  côté,  que  le  Roi  de  Ter  Je  laifferoit  jouir  de 

„  leur 

Art.  CXCVII.  (i)  C'eftanlï  qu'il  y  a  dans  le  Texte      Grecs.     Mais  il  y  a  bien  d'autres  endroits  ,  où  cet  Auteur     ' 
îc  les  MIT.  de  Justin  ,  au  lieu  de  Dmyllties ,  ou  Dtrtylli-      change  un  peu  les  noms  d^  ceux  dont  il  parle. 
tkt  ,  comme  ce  Général  elt  appelle  par  tous  les  Auteurs 
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•    „  leur  liberté  les  Villes  Gréques  à'JJte  :  de  l'autre  ,  que  l'Armée  des  Grecs  fe  retireroic 

.,  des  Terres  du  Roi  ,  &:  que  les  Gouverneurs  des  Lacedémoniens  fortiroient  des  Villes 

„  où  ils  commandoient  :  que  cependant  il  y  aurait  trêve,  jufqu'à  ceque'Dercyllidas  eût 

,,  donné  avis  à  Lacedemone  des  articles  promettez,,  èc  Tijfapherne  à  la  Cour  de  Terfe  ". 

On  limita  un  certain  tems  ,    au  bout  duquel  chacun   devoit  déclarer  la  volonté  de  fes 

(k)xénofh.  Maîtres,  (k)      'AAA*  ■ari^aii   [o  Tiwa<J)ÊpnK]    Wfàs  AtpxvXA'tSay  ,    eTwê/  ort    es    Aoyus    /3a- 

Cap  i.  j.    Aoito   ctÙTffl   o.$:.x.it£ra.i  ....    'Ouè'    èyà    ÀntXiya   feïmv    B    AepcuAAidasJ-      *»    ^J  Tat/ret  èfy 

''"■  ra-oie»  ,  Brir*  $  ôjuJjiBî  SoTiov  x)  htirltm.     Si^ctyra.  Si  tmto.    x,  vripa.yâiyTa,  ,    t*  (JSjj  rfa.Tiîr 

IXV.TO.   k-TtiKSw  &CC T?   $  ûrepaiV  es  to^  o-uyxei'f&ov    yosofoy    «aSov  ,    £    f^êy    a£. 

toi;  nru3-c'eô"«.i  .«AA>iAfflV  ,  '^  tkjif  av   T  eï/i«VJ)V  Broiio-aiVTO.      ô    ^0    1)11    Atpt.vX\iS«.s   ewrtv  ,  cî 
airovofiBi  \w\  BccaiMvi  T«  'EAAjjK^rtî  -aroXus.      0   Si   Tixr&Çtpms    x)    OapvaÊct^©-   er/roir  ,  oTi  êi 
IçsAS'oi  to  '£AA)inM»  ff*Tê'J,ua  c*     £  BacnAf»s  yœpas  ?    $    o»(  Aa.x.tSaufiwiav    â/i^oç-ai    On,  t«» 
wiXtotv.     toZto,    <T    tmoiris    à-AAnAoi?    citoySo-s    t-7comao.no  ,    eas  «.TrayyêA^iJ;   Tci.    Ae^Sg'vT* 
(!)  Diod.  de  Aêcx.uAAi'J'çJ.  <u.V  5  «S  AcLxtSa.ifj.ova.  ,  Tic\ra.<î>«pvvi  Js  ,  'fe  Bcto-iAea  ....(/)    ^irovScls    tTtowa.y- 
X?v'c!h'  T0  >  $  XC0'""  ®P'°'a'  »  °*  V   ^apvctëa^®"  <«V  ^p°?  tc»  BatnAêa.  ■Bréfj.-^tt  lifet     o-uvSwtâry  ,  e»  jSj- 
40./.^.      Aojto  jcATaAÏo-ai  T  ■srÔKi/^ov  ,   Aepx.uAAuî'aî  <J'e  tois  'S.TCa.pTia.ra.is  StfXÔxJti  •©£,/  tvtw. 
4t-.£,/.h.        qn  ne  ^  p0jntj  quelle  fut  la  réponfe  ni  du  Roi  de  TVr/f ,  ni  des Lacedémoniens. 
S"P"'        Mais  il  parait  par  la  fuite  de  l'Hiftoire  ,  qu'Artaxerxè  s  étoit  bien  éloigné  de  confentir  à 
faire  la  i'aix  avec  les  Grecs  ,    &  que  TiJJapherne  n'avoit  voulu  qu'amuler  Dercyllidas. 
(2)  On  apprit  à  Lacedemone  ,  par  des  gens  qui  revenoient  d'JJie  ,  que  le  Roi  de  Ter- 
fe  ,  &  Tfjapherne  ,  faifoient  conftruire  &  équipper  ,   en  divers  endroits  ,  une  grande 
quantité  de  Vaifieaux  ,  pour  ôter  aux  Lacedémoniens  l'empire  de  la  Mer  ,  &  venir  fon- 
(m)Dio:i.<k  die  fur  la  Grèce  avec  de  puiffantes  Armées.     Ce  projet  avoic  été  déjà  (m)  formé,  lors 
xi'v  '  c'b'  *lue  Vkarnabaze ,  après  la  continuation  de  la  Trêve  faite  pour  lui  feul  avec  Dercyl/idas, 
4o.?^.3p'  fe  rendit  à  la  Cour  de  fon  traître  ;  &  le  principal  moteur  en  fut  Conon  ,  Athénien, 
+**•  qui,  après  la  malheureufe  Bataille  d'Aegos-Totamos ,  s'étant  fauve  en  Cypre>  chez  (3) 

Lvagoras,  chercha  à  relever  la  puhTance  &  Athènes  ,  en  abbattant  celle  de  Lacédé- 
(«)  xénoph.  mone.  (»)     11  avoit  écrit  lui-même  à  Artaxerxès  ,  pour  lui  infpirer  ce  deffein  ,  &  lui 
■Hift.Grac.  ol'.rir  fes  fervices.     Tharnabaze ,  de  concert  avec  lui,  appuia  l'affaire  ;  de  forte   que, 
LrfJic^.  ^r  ^  mflances  ?  ie  R0i  donna  à  Conon  le  Commandement  de  la  Flotte  ,  que  Tharna- 
■Fi„urve,   faze  lui-même  devoit  avoir  foin  d'équipper,  muni  pour  (0)  cet  effet  d'une  fomme  de 
nr?'"'*    cinq-cens  Talens.     Les  Lacedémoniens,  d'autre  côté  ,  penférent  à  prévenir  l'orage,  & 
imi.p©(.  à  pouffer  vigoureufement  la  Guerre  en  AJïe  ,  fans  attendre  que  l'Ennemi  la  portât  en 
/«w.apiid  -Europe,    Le  Roi  Agesilas  ne  faifoit  que  de  parvenir  à  la  Roiauté.     Il  (4)  fut  en- 
133.'  p3g'   voie  pour  prendre  la  place  de  'Dercyllidas  ,  avec  un  renfort  confidérable.     Quand  il 
(<•)  juftin ,  fllt  arrivé  à  Ejihéfe  ,  Tijfapherne  lui  'fit  demander,  pourquoi  il  étoit  venu  ?  Il  répondit, 
cLp  V'     que  c'étoit  pour  procurer  aux  Villes  Greques  d'AJîe  la  même  liberté  ,  dont  jouïffoient 
celles  de  la  Grèce.     Le  Satrape  ufa  d'artifice ,  &  renvoia  dire  à  Agejilas,  que  ,  s'il  vou- 
loit  faire  une  Trêve  ;  en  attendant  d'avoir  réponfe  de  la  Cour  ,  il  ne  doutoit  pas  que  le 
.     Roi  n'accordât  ce  qu'il  fouhaittoit.     Agejilas  témoigna  fe  défier  de  quelque  tromperie  : 
mais  Tijfapherne  déclara  ,  qu'il  étoit  prêt  à  lui  donner  toutes  les  afTûrances  poffibles  de 
fa  iïncérité,  &  on  s'en  contenta.   Trois  Officiers  de  l'Armée  Gréque,  Herippide  ,  T>er- 
%      cyllidas  ,  &  Megialie  ,  s'étant  rendus  auprès  de  lui ,  il  leur  jura  ,  de  ne  commettre  au- 
cune hoftilité  pendant  la  Trêve  ,  &  de  s'emploier  de  bonne  foi  à  procurer  un  Traité  de 
Paix.     Eux  ,   de  leur  côté  ,  lui  jurèrent  au  nom  à' Agejilas  ,   d'obferver  exactement  la 


?êiv  àJSiXas  T  àpMW'      O-rum  Si  à.irâfioo'a.t  virtf    'AyrçoïAas   1  iasa.<ptpn  ,   jj    fxyt  tomto.  srpeir- 
(^Ww.inTovT©»  aiorU;    iuTtiSâativ    rli  o-TtoiSii.  .  .  .  •  (q)  f  TWcupéf m    ,aV    a(*.oaa   'Ayi/piXcLu  ,    ti 
Agepl.Cz?.  fftfilacLTo  ,  'tag  eX!%'ib  sj  nrifi-^nt  -nrpos  Bxo-iXta.  àryyeAas  ,    a/^^rp*^«(ô"*i    a.ùra    â^sâwcti  ctù- 
Corml°Ne- fovopiug  Tcts  h  Tm  'Aaift,  sroAeis  'EAA»|viJa;.     'Ay^tri'Aa.®-  Se  a.nu^o<jt  ,  aitmSà.t  o\ui  ÂSiXas, 
y«,eip.z.  'itâ$jaj&  $  ■arpiliois  rpù  (mea.     Mais  Tijfapherne,  au  lieu  de  penfer  à  ménager  la  Paix, 
viola -aufli-tôt  la   f  rêve  ,  en  profitant  du  tems  pour  faire  venir  lourdement  de  nouvelles 
Troupes.     Et  quand  il  fe  crut  affez  fort  ,  il  déclara  la  Guerre  à  Agé/lias  ,  s'il  ne  fe  re- 
tirait incefiâmment  de  Y  AJïe.     Le  Roi  de  Lacedemone  ,  quoi  qu'il  eût  été  informé  d'a- 
bord 

(il  Voiez.  Xe'nophon,  H/fi.  Gru.  Lib.  III.  Cap.  +..§.  Evttgor.                               _ 

1  .  &  ftqq    5c  in   ^  -r///.  Cap.  1.  §.  6',   é1  AM-     Cuict-'  (4)  Avant  que  de  partir  ,  il  envola  demander  dcsTrou- 

.Li'us  Nn'ùs  ,  in  srfwjit  Cap.  z,   3.  PlÙ.ta'hque  ,   Vit.  A-  pes  à  tous  les  Peuples  du  Péhpoimefe  ,   excepté  les  Argiens  j 

«fj.  pag.  5-98'    fj>  ft««.  &  aux  autrcs  au  dt:^  ^e  \'l!Ù"J>e-     Les  Athéniens  s'exeufé- 

(3)  £w«.™  etoit  alors  en  paix  avec  Artaxerxh  ;  Si  il  rent  ,  fur  le  mauvais  état  où  étoient  leurs  affaires  ,    depuis 

perluada  même  à  Conon  ,  de  prendre  le  commandement  de  la  guerre  du  Pêloponnife,  entr'autres  par  l'épuifement  d'him- 

la  Flotte  de  rhémeie  ■    à   caufe  de  quoi  les  Athéniens  drcIVé-  mes  que  leur  avoit  caulé  la  Perte  :    mais  la  vraie  railon  é- 

rent  une  Statue  a  ce  Roi  de  Cypre  ;  comme  le  dit  Pausa-  toit ,   qu'ils  favoient  déjà   que  Conon   etoit  allé  trouver  le 

nias  ,  Lit.  I.  Cip.  3.  pag.  S.    IsociiATE  ajoute  ,  qu'£t;«-  Roi  de  tirfe.    Pausanias,  Ut.  III.  Cap.  9.  pgg.  aiy. 

gorits    fournit  même  de  les  Troupes  ,   pag.    100.   Oral,  in 
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bord  des  préparatifs  dcTiJfaphcrne ,  ne  voulut  pas  lui-même  rompre  la  Trêve  :  &  quand 
le  Général  Pcrfan  eut  levé  le  mafquc  ,  il  répondit ,  avec  un  vifage  gai ,  aux  Hérauts  , 

<ph- 

l 

3-  Voiez 

ia  Nation  ,  ne  furent  pas  entièrement  vaines.     Mais  Tiffapherne  au  moins  éprouva  la  aL"r' p°lf"t> 
vengeance  du  Ciel ,  pour  cette  perfidie  ,  &  autres  ,  dont  il  s'étoit  rendu  coupable.  Car,  Ifi'n' 
environ  un  an  après  ,  il  fut  acculé  de  trahifon  -,  &  quoi  que  Paccufation  ne  fût  peut-être  c'/>-'§.  8. 
que  l'effet  des  mauvaifes  imprcilions  ,  que  plufieurs  Ennemis  puiffans  donnèrent  de  lui  (,)  voiei 
au  Roi  de  Terfe  ,  il  (s)  perdit  la  tète  ,  par  fon  ordre.  ci-deffus, 

fur  l'Année 
401.  Arlit. 

ARTICLE      CXCVIII.  ,9* 

Traite'  entre  De'nys  ,  Tyran  de  Sicile,^    Himilcon, 
Général  des  Carthagin  o  rs7 

Anne'e  35)6.  avant  Jesus-Christ, 

Epuis  la  Paix  que  Denys  ,  Tyran  de  Sicile  ,  fit  avec  les  Carthaginois  , 
comme  nous  l'avons  (Y)  vu  ci-defïùs  ^  il   attendoit  toujours  un  tems  favorable  rf)  lut 
pour  recommencer  la  Guerre  contr'eux.     Les  Villes,  dont  ils  étoient  maîtres  en  Sicile  >  '^  "n%ic 
lui  paroiffoient  un  grand  obftacle  à  l'affer nullement  &  à  l'augmentation  de  fa  puiffance,  188. 
parce  que  ceux  qui  dépendoient  de  lui ,   ou  qu'il  vouloit  réduire  fous  fon  obéiffance , 
trouvoient  là  une  retraite.     Et  qu'au  contraire  il  efperoit  que  les  Villes  fubjuguées  par  les 
Carthaginois  ,  fe  rangeraient  de  fon  parti,  quand  elles  les  verraient  occupez  à  fè  défen- 
dre, (b)     Six  ans  après  ,  il  apprit ,  qu'il  y  avoit  eu  à  Carthage  une  Pefte ,  dont  un  <J>)  aw.  it 
grand  nombre  de  gens  étoient  morts.    Cela  le  détermina  à  profiter  de  la  diminution  de  x'îv'cLlb 
forces  ,  qu'un  tel  accident  caufoit  aux  Carthaginois.    Mais  ,  comme  il  prévit  que  la  42 ,  cVrç  j 
Guerre  ferait  longue  ,  il  voulut  bien  prendre  fes  mefures  ,  &  faire  à  loifir  les  préparatifs 
néceflàires.     Il  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  lui  promettre  un  heureux  fuccès  :  &  l'an- 
née fuivante  ,  quand  tout  fut  achevé  ,  il  intéreflà  les  Syracufains  à  l'entreprifo ,  en  les 
faifant  délibérer  là-deiTùs  ,  comme  s'il  eût  cru  avoir  befoin  de  leur  confentement.    Us  le 
donnèrent  volontiers  ,  par  plufieurs  raifons  ,  dans  lefquelles  entrait  l'efpérance  même  de 
trouver  le  moien  de  recouvrer  leur  liberté,  ou  du  moins  de  rendre  leur  joug  plus  doux^ 
Les  holtilitez  furent  inceffamment  commencées ,  fans  autre  forme  de  procès  ,  &  avec 
autant  d'inhumanité  ,  que  de  perfidie.    Ce  ne  fut  que  quelque  tems  après  ,  que  T>énys 
envoia  à  Carthage  un  Héraut,   chargé  d'une  Lettre,   dans  laquelle  il  difoit,  Que  le 
Peuple  de  Syracufe  déclarait  la  Guerre  aux  Carthaginois  ,   s'ils  n'abandonnoient  toutes 
les  Villes  Greques  ,  qu'ils  occupoient  en  Sicile.    Malgré  la  confternation  où  l'on  étoit 
à  Carthage  ,  &  au  dépourvu  de  tout  ,  on  fit  toute  la  diligence  pofïïble  ,  pour  lever  des 
Troupes  ,  &  équiper  des  Vaiffeaux.  Himilcon  enfuite  partit,  avec  une  puifïànte  Flot- 
te ,  &  après  divers  fuccès  ,  contraignit  T)énys  à  fe  retirer  dans  Syracufe  ,  où  il  l'aflié- 
gea  par  mer  &  par  terre.     Mais  la  Pefte  s'écant  mife  dans  l'Armée  des  Carthaginois  , 
T>enys  les  attaqua  des  deux  cotez  à  l'improvifte  ;  &  les  défit  entièrement  ;  fi  bien  que  » 
la  nuit  qui  furvint  aiant  fait  ceflèr  le  Combat ,  Himilcon  envoia  fecrétement  propofer  à 
'Denys  ,  de  le  biffer  retourner  en  Afrique  ,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  fes  gens  ,  moien- 
nant  une  fomme  de  trois-cens  Talens  ;  qu'il  avoit  encore  dans  fon  Camp.     Le  Tyran, 
qui  ne  vouloit  pas  entièrement  détruire  les  Carthaginois  ,  pour  tenir  en  bride  les  Sy- 
racufains par  la  crainte  de  cette  Nation  ,  &  qui  comprenoit  bien  que  les  Syracufains , 
&  leurs  Alliez  ,   ne  permettraient  pas  qu'on  accordât  la  demande  pour  tous  ceux  de 
l'Armée  ennemie  f  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  permettre  à  Himilcon  d'emmener ,  que 
ceux  qui  étoient  Citoiens  de  Carthage  ,  &  que  même  il  faudrait  qu'ils  fortifient  de  nuit, 
fans  qu'on  le  fût  à  Syracufe.     Il  fallut  bien  qù 'Himilcon  fe  contentât  de  cela.     On  con- 
vint ,  que  cette  fourde  retraite  fe  feroit  quatre  jours  après  ,  &  qu'avant  toutes  choies, 
les  trois-cens  Talens  feraient  portez  de  nuit  dans  la  Fortereffe  ,  pour  y  être  remis  aux 
Tréforiers  du  Tyran.  (cj    'Oi  Si  Ka^dawi  j  X$>  yw  *."*  i  *jv  da.\ar]a.v  h%^m  ,  Su-  W.S'V./s 
■wpiaQiuaavro  srpos  Aiovuo-10»  Aafl/ia  *pfyf  2upax.acnW     rfevav  <5e  aurai    aCpievai    ras  i&i\inronîws  xiv.'  Cap" 
us  AtQw/ti  Sxj^f-x.oLtiôjyiya.i  ,  x)  Tôt  j(T;\  t  wa.pifj.Gohw  aurais  lira,  rpiaxacria.  ra.Aa.ira.  Sâauy  \itr\y-  76-  P»S- 
•ytAAoïro.     o  St  Atovî>0i@*  a.7taira.s  [dp  kSiiaroi  uva.1  Qvyùi  a.'ni'pa.tiiro  ,    rès    Se   Kap^Soiias  sYnst^â' 
■woAirixas  cwi^/âpr^  pilms  wx.ro;  cWeÀÔêTv  Aaêpa.  -ty  r    3a.Aa.flai  .  .-.  .  à  /£p  Si  Atoiuc-i&> , 
cviQtp.w©*  Us  -Aplipa»  rirâ.prt\i  'On  ivxra.  r  (pvyw  toÏs  Kapx^oi'iots  ,    ro  ç'pa.rô'TnSoi  k.7Cy\ya.yzr 
«15  r  -stôAh.     0  S  IfuAxm  ivxros  rG)fy.xo[ito~a.s  ils  r  a.xpo'XoAvi    ta,   rpiaxocria.   râ.Aaira. ,  •zjra- 
jzutoxi  rois  o#  ry  yyiaa  rira.y[mois  wno  tS  rvpoiim'     auras  St  ,  ê-rei  nrapyii  0  o-uyxi!/Jiti@^  ypo- 
v@-,  wxrls  InhYipaat  nrla.pcLx.ovTa.  rpiripus  'FvS  woMtm  &c.     Tout  cela  fut  ponctuellement 

Z  exécu- 
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exécute.     Himilcon  partit ,  au  tems  dont  on  étoit  convenu  avec  quarante  Galères  rem- 
plies de  tout  ce  qu'il  lui  reiloit  de  Carthaginois  naturels  du  pais.     A  peine  fut-il  forti 
du  Port ,  que  quelques  Corinthiens  s'en  apperçurent ,  Se  allèrent  incefiàmment  en  don- 
ner avis  au  Tyran.     Celui-ci  fit  femblant  de  l'ignorer  ,  &  témoigna  être  difpofé  à  fai- 
re pourfuivre  les  Fuiards  :  mais  comme  il  donnoit  lentement  fes   ordres  ,  les   Corin- 
thiens impatiens  prirent  d'eux-mêmes  quelques  Vaiflèaux  ,  &  aiant  atteint  ceux  des  Car- 
thaginois ,  qui  étoient  à  la  queue  ,  en  coulèrent  plufieurs  à  fond.     T)énys  alors  fit  for- 
tir  les  Troupes ,  pour  marcher  contre  le  refte  de  l'Armée  Ennemie.    Les  uns  s'enfuirent 
où  ils  purent  ;  les  autres  ou  furent  pris  ,  ou  fe  rendirent.     Il  n'y  eut  que  les  Efpagnolsy 
qui  tinrent  ferme  ,  &  qui  témoignant  être  difpofez  à  fe  défendre  encore,  fi  on  ne  vou- 
loit  traiter  avec  eux  ,  envoiérent  offrir  à  'Dénys  de  fe  ranger  de  fon  parti.     Il  accepta  la 
WDhi.de  propofition  ,  &  les  reçut  au  nombre  des  Troupes  qu'il  avoit  à  fa  folde.  (d)     M&m  SI 
fo     t*r     IfyfK  M/*"0'/""'»  ($  T$J    onr\av  ,    Gv.ix.v,pw.iû<»iTo  r^i   c-u/^cr^ias-     Aiow£n@»  Si  ■arpos  /lSj}  tb- 
436.         Tss  a-mi<sâ.[jùii%°  ,  xa.TiTa.iri  tÙ$  J/I&ifas  ûs  -ras  fitcSroçopBç.     Quand   Himilcon  fut  arrivé  à 
Carthage  ,  il  fe  donna  auffi-tôt  la  mort ,  après  s'être  enfermé  dans  fa  Maifon  ,  fans  y 
(0  LU.*    laiflèr  entrer  perfonne  ,  pas  même  fes  Fils  ;  à  ce  que  dit  (e)  Justin.     Mais  ,  félon 
xix.  cap.  qq  Diodore  de  Sicile  ,  il  fe  lailïà  mourir  de  faim  ,  au  bout  de  quelque  tems  ,  qu'il 
(/)  un      avoit  paffé  dans  un  grand  mépris  ,  dans  une  extrême  difette  ,  &  poulie  au  defefpoir  par 
f„pr.  Cap.   jes  remors  des  facriléges  qu'il  avoit  commis  en  Sicile  contre  les  Temples  des  Dieux. 

77.  pag. 

436,437. 

ARTICLE     CXCIX. 

Traite'  d'Alliance  entre  Ne'phr e'e  ,   Roi  «/'Egypte  , 
&  les  Lac  e'd e'm onibk  s. 

Anne'e   35>f.  avant  Jes;  us-Chri  s  t. 

LOrs  que  le  Roi  Age'silas  fut  envoie  en  AJîe  contre  les  Terfes  ,  ainfi  que  nous 
(a)  l'avons  dit  ci-deflÙ9 ,  les  Lace'de'moniens  ,  pour  avoir  de  quoi  foutenir 
398,  397,  cette  Guerre,  recherchèrent   l'Alliance  de  Ne'phre'e  ,   ou  (1)  Néphérite  ,  qui  ré- 
396  sec.     gnoit  alors  en  Egypte.    Les  AmbafTadeurs  ,  qu'ils  lui  envoiérent  pour  cefujet,  furent 
'  w'    bien  reçus.    Ce  Prince  s'engagea  à  leur  fournir  un  convoi  de  cent  Galères  ,  chargées  de 
cinq-cens  mille  Boifièaux  de  Blé  ,  ou  ,  comme  d'autres  difent ,  fix-cens  mille.    Il  leur 
(V)  vioi.it  gt  m^me  préfent  de  tout  cela,  (ti)     TsW  Si    ■srpa.Tloutvav  ,   AcuaSauponoi   ait   ■srpîaQuz  à.- 
XIV.  Cap.  TTêT'êiActv  irpos  NiQpia,  t    AiyuTrJs  liaKuXia.    -sfei    avfx,/j.a.^i0.i      os    «.vt»    T»î    lioypcicLs    làœpwa.Ta 
So.  p»g-     fl-x.eu>iv  rots  S-ffa/mcrrais  Êjcaro»  Tptyp&n  ,  citb  h  fj.vpia.Scu  ■srinw.mTa.é     Xe'nophon  ne  die 
ttep'hE  H  rien  de  cette  Alliance.    Justin  ,  qui  en  parle  ,  donne  au  Roi  d'Egypte  un  nom  bien 
tyjufim,   différent  :  car  il  l'appelle  Hercynion.  (f)     His  cognitis  ,  Lacedsemonii  &  ipfi  à  Rege 
càp  Vo-  Aegypti  Hercynione  aitxilia  navalis  belliper  legatos petunt  -,  àquo  centum  trirèmes, 
rofe ,  ùb.   fy  Jexcenta  millia  modiorum  frumenti  mijfa  &c.     Mais  contre  l'intention  de  ce  Prince  , 
iii.c^.i.  je  fecours  fut  pour  les  Ennemis  de  fes  Alliez.    L'Ile  de  Rhodes  venoit  de  chatteries 
Lacédémoniens  ,  &  de  recevoir  Conon  ,  avec  toute  fa  Flotte.    Ceux  qui  conduifoient 
les  Galères  d'Egypte  ,  ne  fâchant  rien  de  cette  révolution  ,  allèrent  tout  droit  à  Rhodes, 
où  Conon  s'en  faifit  d'abord ,  &  eut  par-là  de  quoi  s'accommoder  ,  aufli  bien  que  les 
Rhodiens. 

ARTICLE     CC. 

Traite'  entre  Age  silas,  Roi  de  Lac'ede'mone,  &  Tithrau- 
s  t  e  ,  Commandant  des  Armées  ^'Artaxerxe^s  Roi  de  Perse. 

A  n  n  e'e  35)4.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

tyxhopb.'W'  Ors  que  (a)  Tithrauste  ,  qui  étoit  venu-  prendre  le  Commandement  des  Ar- 
Lit  n™0  ■  '  m^es  ^e  ^Afie-Mineure  ,  eût  fait  trancher  la  tête  à  TiJJapherne ,  par  ordre  d'AR- 
cap.  4.  $.  taxerxe^s  fon  Maître  ;  il  envoia  faire  des  propofitions  à  Age'silas,  accompagnées 
if.  Fiutar-  (je  grands  préfens  ,  qu'il  jugeoit  propres  à  les  faire  mieux  goûter.  Ceux  qui  portoient 
|t/î/.'pag."  la  parole,  repréfentérent  de  fa  part ,  „  Que  Tiffapherne  ,  l'auteur  de  cette  Guerre  , 
*01-  „  aiant  été  puni  comme  il  le  méritoit ,  Agéfilas  devoit  être  content ,  &  qu'ainfi  il  fe- 
„  roit  bien  de  s'en  retourner  chez  lui  :  Que  le  Roi  vouloit  bien  confentir  à  ce  que  les 

„  Vil- 

Art.  CXCIX.  (i)  Nephéritei.    Ceft  ainfi  que  l'appelle  Eusebe,  Chronic.  num.  1S10.   Dans  le  Texte  de  Diodore 
«fe  Sicile  ,  il  y  a  Nifpw  ,  8i  à  la  marge  ,  Nupipi». 
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j,  Villes  Gréqites  à'Afie  jouïfïênt  déformais  de  leur  liberté  ,  moiennant   l'ancien  tribut 
„  qu'elles  (i)  avoient  accoutumé  de  paicr  aux  Ter  Ces.     Agéfilas  répondit,  Qu'il  ne 
„  pouvoit  conclure  un  (2)  Traité  de  Paix  ,  fans  le  contentement  des  Magifhats  de  La- 
„  cédémone  :  Qu'à  l'égard  des  préfens  que  Tiffapherne  lui  offroit ,  Çb)  il  devoit  (avoir ,  {b)xémpl>. 
„  que  félon  les  maximes  des  Lacédémoniens  ,  on  trouvoit  plus   beau  à  un  Général  ,  '"  A&'1'1- 
„  d'enrichir  fon  Armée ,  que  de  s'enrichir  lui-même  ,  &  de  prendre  les  dépouilles  de  §.  s. 
„  l'Ennemi  ,  plus  que  de  recevoir  fes  préfens  ".     Tithraufte  alors  fe  rabattit  à  deman- 
der ,  qu'en  attendant  la  réponfe  de  Lacédemonc  fur  les  conditions   propofées  ,  ("3)  il 
menât  fon  Armée  en  Thrygie  ,  qui  étoit  le  département  de  Vhamabaze.     Et  Agéfilas 
y  confentit  ,  à  condition  que  Tithraufte  lui  donneroit  trente  Talens  ,  pour  défraier  fon 
Armée  jufques-là.     Cela  fait  exécuté  incefTammcnt ,  de  part  &  d'autre.  (V)     2ù  è'  ait- .(«)  idem, 
A*  ,  'tas  cîv  mûn  T*  Grb*  •?  -aroAtais  ,  t*.ircLx®PWM  ,    ê'<J>ij   [0  Tify>at>V>is]    «î  Ttir-  $stpva.£»£8 ,  Hi,ft-5;ïatc- 
ÉTTeid»  $  ey&>  t  o-of  vxpfoi  TiTtfx.apwa.1.      ha>s  m  toivw  ,    e<p»j  0     Ayijo-iA*©»  ,  cy.eicre    wopeua-  op.  4.5. 
^ai  ,  StSu  Ti)  T'paTiçt  to.  'fôrTijJ'ei*.     OMtm  fih  0  TSpa.vr>tS  StScoai    rpuixoiTa.  TaAavTa."     0  Je  2?- 
Àaêà/  ,   Ji'a  '^*  ^  ^P^aÇs  fyuyiai'.     Mais  Agéjilas  n'avoit  nulle  envie  d'engager  les 
Lacédémoniens  à  faire  la  Paix  ,  &  il  eft  fort  apparent ,  qu'il  ne  donna  pas  même  avis 
des  propofitions.     Il  s'étoit  flatté  de  pouvoir  mener  battant  les  Troupes  du  Roi  de  Ter- 
fe  ,  &  de  l'aller  attaquer  jufques  dans  le  cœur  de  fes  Etats. 

ARTICLE     CCL 

Traite'   entre  le  même  Age'silas,  Roi  de  Lac  e'd  é'm  oKë, 
&  Cotys  ,  Roi  de  Paphlagonie. 

La  même  Anne'ï    394.  avant   J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

APre^s  le  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler,  (a)  Agéfilas  étant  entré  en  Thry-  («)  xéneph. 
gie,  y  fit  beaucoup  de  ravage  ,  prit  plufieurs  Villes  ,  en  partie  de  vive  force,  en  Hift;Grœc. 
partie  par  une  reddition  volontaire.     Il  y  avoit  un  Seigneur   Perfan  ,  nommé  Spithri-  Li.%.'^,% 
date  (1),  qui  s'étoit  (b)  rangé  du  parti  d' Agéfilas ,  par  dépit  contre   Thamabaze  ifiii-  % 
du  Gouvernement  de  qui  il  étoit.     Car  il  comprit  que  ce  Gouverneur  vouloit  lui  pren-  S"™». 
dre  fa  Fille  pour  Concubine  ,  pendant  qu'il  cherchoit  à  époufer  une   Fille  du  Roi  de  601. 
Terfe .     Lyfandre  ,  qui  étoit  encore  alors  en  Afie  ,  fut  mettre  à  profit  le  refïèntiment  de  %xtuth' 
Spithridate  ;  &  celui-ci  ,  à  fa  follicitation  ,  fe  donna  au  Roi  de   Lacédémone  ,  avec  fa  dp.  4.  '§. 
Femme  ,  fes  Enfans  ,  &  tous  fes  biens  ,  qui  étoient  confidérables.     Depuis  cela  ,  il  ac-  10- &  in 
compagnoit  toujours  Agéfilas  ,  dans  toutes  fes  marches;  &  toutes  fes  expéditions.  Lors  i\\!\C^T 
donc  qu'ils  furent  en  "Vhrygie  ,  Spithridate  confeilla  à  Agéfilas  d'aller  avec  lui  en  Ta- 
fhlagonie  ,  lui  faifant  efpérer  que  Cotys,  qui  en  étoit  Roi,  pourrait  entrer  dans  fon  al- 
liance.   Agéfilas  ne  demandoit  pas  mieux  ,  que  de  gagner  les  Taphlagoniens.    Cotys , 
d'autre  côté  ,  ne  croioit  pas  pouvoir  compter  fur  la  bonne  foi  du  Roi  de  Terfe ,  qui  l'a- 
voit  en  vain  fait  folliciter  de  venir  le  trouver  ,  pour  traiter  avec  lui  ;  &  il  connoiflbit  la 
probité  du  Roi  de  Lacédémone.     Ainfi  Spithridate  l'engagea  aifément   à  conclure  une 
Alliance  avec  Agéfilas  ,  en  vertu  de  laquelle  il  lui  fournit  mille  Chevaux  ,  &  deux-mil- 
le hommes  de  pié.  (Y)     'Ecrei  Si  iipiWo  \$  t  Y\a.<$\a.ywm  [ô  'Ay>j<nAa©><]  ,  «Afie  Kotuî,  (e)  idem, 
X)  o-u/i/ttot^iav  l-TtoinactTO  ....  wei<ra.tT@"  Si  Ta    27n9pi<5<xT8  ,    JtetréAwre  tu    'AyycriAoiai  yiAisj  Hiir.Graœi 
Ha  mitidi ,  <?i9£iAiss  SI  wtXra.T'à.s.    En  reconnoiflànce  de  ce  fervice  ,  Agéfilas  procura  dtt.i.j.» 
à  Spithridate  l'honneur  d'époufer  la  Fille  de  Cotys. 

Art.  CC.  (\)  Avant  le  Traité  ,  par  lequel  Citmn  obli-  fent  autorifez  par  une  permiiïioh  des  Èphcres  8c  des  autres 

gea  le  Roi  de  Pcr/e  à  les  laiffer  jouir  d'une  pleine  liberté.  Magiftrats.    Voiez.  Cragius,  De  Rgfuiî.  Lucedtm.  Lib.IV. 

Voiez  ci-deflus ,  fur  l'Année  469.   Ainfi  Prideaux  n'a  pas  Cap.  6. 

raifon  de  dire  (Hifloire  des  Juifs  ,  Tom.  I.  pag.  341  ,  342.)  (3)  Diodore   de  Sicile  dit    purement    &  Amplement,' 

<jue  c'étoit-là  tout  ce  qu'avoient  demandé  les  Lacédémoniens  fans  parler  d'aucune  négociation  de  Paix,  que  Tithraufte  en- 

au  commencement.     Ce  qu'on  appelloit  alors  aùrmop!» ,  ren-  gagea  Agéfilas  à  faire  avec  lui  une  Trêve  de  fix  mois.    'A«- 

fermoit  une  pleine  liberté  ,  qui  excluoit  toute  obligation  de  toî  ii  [0  Tittai/Vus]  "Ayqin'^aoï  xtiVaç  «s   xiyauf  ixSùt ,  i|«- 

Î>aier  des  Tributs.    Et  il  paroît  parXE'NOPHoN,  que,  quand  pnnaiôuj  àie%x<;  faairan.  Lib.  XIV.  Cap.  81.  pag.  430.  Ed. 

es  Villes  Gréques  à' Afie  implorèrent  le  fecours  des  Lacédé-  H.  Steph. 

moniens  ,  ce  fut  afin  de  vivre  dans  une  pleine  liberté  ,  oppo-  Art.  CCI.  (1)  Et  non  pas  Mithriâate ,  comme  porte  en-? 

fée  à  toute  dépendance  :  'Etiflùç  »|i'ou  [i  Ti<r«-«<f"'p»i5]  t*s  '1"-  core  aujourd'hui  le  Texte  8c  la   Verfion  de  Plutarque, 

tiKdi  îroAfis  àxcurici  wri)iMiit/5  lirai,     ai  $t  ,  upec  pt»  îteôêifxi  pag.  600.  A.  Ed.  Wéch.  quoi  que  le  nom  foit ,   comme  il 

/Sot)AÔf&«»ai  lirai  îcc.    Lib.  III.  Cap.  1.  §.    2.    Dans  toutes  faut  ,  dans  la  page  fuivante  ,  60t.  E.  de  la  Vie  à' Agéfilas. 

les  demandes  de  ceux  qui  commandoient  l'Armée  des  La-  On  lit  encore  Mithridate ,  dans  la  Vie  àeLyfandre,  pag.  447. 

céiémonims ,  il  n'y  a  pas  un  mot  qui  infinuë  qu'ils  enten-  B.  où  il  s'agit  du  même.     11  eft  fiirprenant ,  qu'on  n'ait  pas 

doient  que  ces  Villes  paiaflent  tribut  :  c'eft  ici  une  excep-  au  moins  corrigé  ces  endroits  dans  la  dernière  Edition  de 

tion  que  Tithrauste  veut  faire  ,  au  nom  de  fon  Roi.  Londres  ,  où  les  Notes ,  anciennes  £4  nouvelles ,  recoanoif- 

(1)  Les  Rois  de  Lacédémone  n'avoient  pas  effectivement  fent  que  le  nom  eft  corrompu, 
pouvoir  de  faite  la  Paix  eux  feuls  j  à  moins  qu'ils  n'y  fuf- 

Z  2  AR- 


,8o  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CCII. 

Traite'  entre  Pausanias,  Roi  de  L  a  ce'd  e'mone  ,  ejr  les 
The'b  ain  s. 

La  même  Anne'e  394.    avant  Jésus -Chris  t. 


(«)  Xenop, 
Hift  Grec. 

Hb.  m.    que 

c»p-  s-      caufé  beaucoup  de  mécontentement  aux  autres  Peuples  ,  par  leurs  manières  dures  &  im- 
Lufnî!'  périeufes.    Cette  difpofition  des  efprits  lui  parut  favorable  ,  pour  les  animer  à  fecouer  le 
cap.  9.     joug.     Tithraujle  y  aida  par  un  autre  moien  ,  qui  a  toujours  eu  beaucoup  de  pouvoir, 
ït)pTJù>  &  I1"»  à  ce  clue  dit  un  W  Auteur  »  lui  fut  %géré  Par  C<»»»».    Il  envoia  dans  la  Gré- 
st'rat/gem'.'  «  un  Rhodien ,  nommé  Timocrate  ,  avec  une  Comme  de  cinquante  Talens  ,  pour  les 
lit.i.c»}.  diftribuer  à  ceux  qui  avoient  le  plus  de  crédit  dans  quelques  Villes,  afin  qu'ils  portafîènt 
leurs  Peuples  à  entreprendre  la  Guerre  contre  Lacedemone  ;  &  il  le  chargea  d'exiger  les 
plus  grandes  afiurances  de  ceux  à  qui  il  diftribueroit  cet  argent.     L'affaire  réuffit  à  fou- 
hait.     Timocrate  gagna  les  Orateurs  ,  ou  les  Principaux  du  Peuple  ,  à  Thébes  ,  à  Co- 
(c)vbifHpr.rinthe,  à  Argos.     Xe'nophon  (c)  dit,  que  les  Athéniens  n'eurent  point  de  part  à 
5-  *■ .       cette  diftribution.    Pausanias  (d)  cependant  affûre  ,  que  Timocrate  alla  auïïï  à  A* 
Cap^T'  thénes,  &  il  nomme  deux  (Y)  Athéniens,  qui  touchèrent  leur  part  de  l'argent.    Je  ne 
l*g.  127.    vois  pas  d'ailleurs  ,  pourquoi  Timocrate  ne  feroit  point  allé  à  Athènes ,  ni  comment  il 
{ti%Ùlti n'y  aurait  trouvé  perfonne  fufceptible  de  corruption.     Xénophon  même  dit ,  que  les  A- 
théniens  ne  fouhaittoient  pas  moins  ,  que  les  autres  ,  d'entrer  en  Guerre  contre  Lace- 
demone.   Ils  dévoient  même  y  être  plus  difpofez  ,  parce  qu'ils  avoient  plus  de  fujet  de 
fupporter  impatiemment  l'élévation  des  Lacédémoniens  ,  fondée  fur  la  ruine  de  leur  pro- 
pre puiffance.    Quoi  qu'il  en  foit  ,  il  ne  fut  plus  queftion  ,  que  de  voir  ,  qui  commen- 
cerait à  lever  l'étendart  :  car  on  favoit  bien  que  les  Lacédémoniens  n'étoient  pas  d'hu- 
meur alors  à  chercher  eux-mêmes  querelle  ,  ou  à  y  fournir  quelque  fujet.    Les  The'- 
bains  s'aviférent  d'un  expédient.    Il  y  avoit  difpute  entre  les  Thociens  &  les  Locriens 
(1)  Opmtiens  ,  au  fujet  de  quelques  Terres  de  leurs  frontières.    Ils  perfuadérent  aux 
Locriens  d'en  tirer  quelque  tribut ,  comptant  bien  que  les  Thociens  ne  manqueraient 
pas  après  cela  d'entrer  à  main  armée  dans  la   Locride  -,  ce  qu'ils  firent  effectivement. 
Auffi-tôt  on  réfolut  à  Thébes  de  fécourir  les  Locriens  ,  &  on  envoia  ravager  la  Thoci- 
de.    Les  Thociens  alors  implorèrent  l'affiftance  des  Lacédémoniens ,  qui  prirent  volon- 
tiers leur  parti ,  aiant  depuis  long-tems  une  rancune  fecréte  contre  les  Thébains  ,  pour 
divers  iujets.    Ils  confidéroient  d'ailleurs  que  leurs  affaires  alloient  très-bien  en  Afie  t 
fous  la  conduite  à'AgéJtlas  ,  &  ils  ne  voioient  aucune  autre  Guerre  à  craindre  dans  la 
Grèce.     Quand  les  Thébains  furent,  que  Lacedemone  avoit  réfolu  de  prendre  les  armes, 
ils  envoiérent  folliciter  les  Athéniens  de  fe  liguer  avec  eux,  &  l'obtinrent  aifément.  Pen- 
dant que  le  Roi  Pausanias  ,  qui  devoit  commander  dans  cette  Expédition  ,  tardoità 
(/)  voiez  venir,  avec  les  Troupes  qu'il  attendoit  ,  Lyfandre  ,  (f)  qui  avoit  été  envoie  devant , 
fn'rffX'-'  s'impatienta  ,  &  s'engagea  imprudemment  dans  un  Combat ,  auprès  à'Haliarte  ,  où  il 
fandr.  pag.  fut  tué.    Le  lendemain  ,  Taufanias  arriva  enfin  ,  &  les  Thébains  ,  qui  avoient  déjà  eu 
449.0»™/.  queique  revers  ,  craignoient  fort.     Mais  ils  furent  raffûrez  le  jour  fuivant ,  qu'il  leur 
ytàuf*?'  vint  du  fecours  d'Athènes  :  &  Taufanias,  après  avoir  délibéré  (2)  avec  les  Magiftrats 
mm ,  Lib.  je  £,acedemone ,  qui  l'accompagnoient ,  n'ofa  en  venir  aux  mains.     Il  demanda  donc 
DhJC7e'st  une  Trêve  ,  pour  enlever  les  corps  de  fes  gens  ,  qui  avoient  été  tuez  ,  &  fur  tout  celui 
tilt,  Lib.    de  Lyfandre  ,  à  qui  l'on  fouhaittoit  fort  de  rendre  les  honneurs  de  la  fépulture.     Les 
xiv.  Cap.  <j-foébains  ne  voulurent  y  confentir  ,  qu'à  condition  que  l'Armée  des  Lacédémoniens  fe 
lÀxhoth.  retirât  de  leur  pais.     On  fut  encore  bien  aife  d'avoir  à  ce  prix  la   Trêve,  (g)     Ai*  h 

Hift.Grxc.ïBUIiT*    Tctt/T*  ÏSt^iV    cUJToTs    [tS    Yla.Wa.ncL     xj     TOIÎ   ttAÀOIÎ   TOIJ    df    TeAêl    T    Aax.êJctl/tW(»vJ    Ttls 

Llh'  lu'c    yex.p8j  v-TtacrwôiSiss  àvaipeTtôai.     Oi  ait    toi    ©jiÊoToi  ù-nov ,  on    GY3c    àt   àvoiïoitv    tus  nx.pùs  ,  tl 
11,13.      F"  e(f    VTi  cL'7tiimt  c%  t  XaPxs'     ol  °l  *c/"voi    Te    tomto.   »tso-av ,    x,  <uïKap.im   tus  nx.pus , 
èwrW*"  ck,  •£  BoiwTiaî.    Ce  fut  à  Poccafion  de  cette  Guerre  de  The'b  es  ,  bien-tôt  fui- 
vie 

Art.  CCII.   fi)  Pausanias  ,  qui  raconte  le  fujet  de  oppoferent  fortement,   &  vouloient  qu'on  livrât  bataille, 

cette  Guerre,  Lib.  III.  Cap.  9.  pag.  117-  dit,  que  c'étoient  pour  enlever  ainli  les  Corps  de  Lyfandre  ,  &  des  autres  ,  ou 

les  Locriens  A'Amphiffe.     Or  Amphijfe  appartenoit  aux  Locres  mourir  fur  le  même  champ  de  bataille  ,   que  le  Général  dé- 

Ox.oliens.    Voiez  Paumier   de  Crentemefnil  ,  Grec.   Antiq.  funt.    Sur  ce  pié-là  ,   il  y  avoit  plus  de  fondement  à  l'ac- 

Lib.  V.  Cap.  1.  pag.  f$f,  &  fe^ts.  eufation  que  l'on  intenta  contre  Taufanias ,  8c  en  conféquen- 

(i)  Selon  Xe'nophon  ,  ce  fut  de  leur  avis  que  Faufanias  ce  de  laquelle  il  fut  condamné  à  mort.  ^  Comme  il  l'avoit 

demanda  la  Trêve.    Plu  r  arque  dit  ,    au  contraire  ,   que  bien  prévu  ,  il  prit  la  fuite  ,  Se  fe  retira  à  Tégét  ,  dans  l'afy- 

les  Anciens  des  Spartiates  [«'  xpis-pi/Vifoi  t«»  SavtfTiM-âv]  s'y  le  d'un  Temple  ,  où  il  finit  fes  jouis. 
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vie  de  celle  de  Corinthe  ,  que  les  Ephores  rappelèrent  Agéfilas  ,  pour  venir  au  fecours 
de  fa  Patrie.     Il  obéît  inceflamment,  &  lailfe  en  AJÏe  Euxène  (h)  pour  y  commander,  &>)  ^cm, 
avec  un  Corps  de  quatre-mille  hommes.     Il  avoit  déjà  établi  pour  Amiral  de   la  Flotte  cAa\ '  ,vi 
des  Laccdemoniens  (/)  fon   Beau-Frère  ($)  Tifandre  ,  qui  n'étoit  pas  allez  capable {i)idmj 
d'un  tel  emploi.  Lib-  Iv; 

r  Cap.  4-  S. 


»7 


ARTICLE      CCI1I. 

Ligue  entre  les  Corinthiens,  les  Béotiens,  les  Athé- 
niens, &  les  Argiens,  contre  les  L  ace'de'moni  en  s. 

A n n r'e    393.  avant  J e s  u  s-C hrist. 

LA  Guerre  étant  commencée  en  Grèce ,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  (a)  les  t»  xénopb. 
Corinthiens  &les  Argiens  fe  joignirent  aux  Be'otikns  &  aux  Athe'niens.  Hift.crsc. 
Timolaus  ,  un  des  principaux  de  Corinthe  ,  qui  avoit  touché  de  l'argent  envoie  par  of  IV'& 
Tithraufte  ,  fut  celui  qui  prefla  vivement  l'affaire,  &  chez  lui ,   &  ailleurs.     Ce  fut  auffi  ^Diod'.d, 
à  Corinthe  qu'on  fixa  l'AfTemblée  des  Alliez.    Et  comme  d'ailleurs  la  plupart  des   ac-  xiv'  c'b' 
tions  qu'il  y  eut  depuis  ,  fepafTérent  allez  près  de  Corinthe  ,  on  donna  à  tout  cela  le  %i>&Jm. 
nom  de  (1)  Guerre  de  Corinthe  ;   laquelle  dura  huit  ans      Les  quatre   principaux 
Peuples  ,  que  je  viens  de  nommer  ,  après  avoir  formé  leur  Ligue  ,  envoiérent  de  toutes 
parts  des  Ambaflâdeurs  ,  pour  y  faire  entrer  les  autres  Grecs.    Ils  ne  purent  gagner  au- 
cun de  ceux  du  Téloponnefe  ,  qui  étoient  trop  bridez  par  Lacédémone  :  mais  outre  les 
Locriens ,  tant  Ozoliens  ,  qa'Opuntiens  ,  dont  les  derniers  avoient  été  l'occafion  de  la 
Guerre  de  Thébes  -,  l'Ile  d'Eubee  ,  celle  de  Mélos  ,  les  Acamaniens ,  les  Leucadiens , 
les  Chalcidiens  de  Thrace  ,  fe  déclarèrent  d'abord  pour  eux.    Dans  l'Aflèmblée  ,  tenue" 
à  Corinthe  au  commencement  de  cette  nouvelle  Guerre  ,  on  régla  ce  qui  regardoit  le 
Commandement  de  l'Armée  des  Confédérez  ,  &  la  manière  dont  on  devoit  s'y  pren- 
dre pour  les  opérations  de  la  Campagne.  (b)    BoiutoI   $  'AÔ^iow»  ,  -nrph  Si  ràrats  Kopiv-  M  Diod.  de 

3-101  %  'Apyiioi  <ru(i(ict)(tttv  srpos  a.\Ar\\v$  imiwMTQ £  wpsiToii  fih  awiSpioy  koivoh  ci  T)fSjy'ilb" 

Kopitâa  av<rriG<*-/dkoi  ,  T8j  jSsAûjUêvss  Çz)  ïm/vTrov  ,   $    x.oims  Sianuiv  t*  5^  t  ■sroAtfxov.     ^83.  pag. 
$t  roZra.  wptaùis  m  tas  «roAeis  ^rerêAAomî ,   sroAAaj  avfi/xcc^BS    *>ot>  Aox.qS'ou/jlwuw  kitl-  44°  • 
ç-jfo-cti'.     tvSïis  $  autoIs  r\Tt  '  Eu&ia  «Tttwa  wpoe-iQiTO  ,    x,  Aeu>ia<J)ioi  ,    ^  XaAx.ii3&  01  ■urpos  Tn 

Qpqxy fV)  '^7I'ê'  ^  f^W*-9  V*»  <"'  AmuSmuouoi  >  £vntAiy[thoi  <$*  wcui  al  ôtxmoi ,  %w-  fc)  xénopb: 

ïA^oVrêj  eÊBAewvTo  ,     srôùs  *v    t  (*&xy9   %,vrl<P0P®Ta-Tai  <r<pmv   ett/roT?   vrowaiiTo  .  .  .  .    Ao|av-  H'ftGrsec, 
T@»  Se  Kiyui  «ÙT8   [Ti^oA*a  t»  KopivS'is]  ê4^<J)i'o-*vTo  TauTa."     cU  a  Se  <a£u'  rryepoms  té  dV  c*/.  i.  §. 

nrpâ.T]o\iTo  ,  xj  Sia>(jL<)\oyëvTo  ,    es  tntoaus    Stoi   rdrltcSTon    ■wS.v    to    fpa.TiVfj.ct  &c ^  ^6,7,10. 

Aox.poi  ai  'O^oAai ,  j^  MjjAièij,  19  'AKoipvims  ■sra.fwa.')  cwtoÏs  &c.     U  y  eut  d'abord  un  Com- 
bat à  Némée  ,  qui  fut  fort  rude ,  &  où  les  Lacedémoniens  demeurèrent  enfin  vainqueurs. 
(d)  Agesilas  étant  eniuite  arrivé  à'AJie  gagna  une  autre  Bataille  ,  encore  plus  confi- (<0  Voiez 
dérable  ,  près  de  Coronee.    Ici  les  The'bains  furent  contraints  ,  à  leur  tour  ,  de  de-  ^"'J'i™- 
mander  une  Trêve  ,  pour  enterrer  leurs  morts  :  &  Agéfilas  la  leur  accorda,  (e)    'Oi  St'p^ôÔf, 
©>)&i7oi  eTê/U^a.»    ->CAp\M.a.s  ,    wxwtcwSus    tsj    vtxptis    a.iruvT(s    âu-vf/ai.    ^    ira   Sr\  a."  Te  <nror$u.l 6o6Cor"^ 
ylywty  &c.     Plufieurs  même  d'entr'eux  s'étant  réfugiez  dans  le  Temple  de  Minerve  ™f"a'Ju?' 
Itonienne  ,  il  ordonna  qu'on  les  laiifât  aller  où  ils  voudraient.     Tout  blefTé  qu'il  étoit ,  »'"»  »  Lib. 
il  ne  fe  lahTa  point  aller  à  des  emportemens  de  colère  ,  qui  lui  fiflent  oublier  la  Reli»  VJ'xémpî' 
gion  &  la  Clémence.  uu  fupr. 


Cap.  3.§. 
15.  «<!•• 


(3)  Je  Tais  rapporter  ici  un  partage  de  Justin  ,  où  il  y  dit  :  Interm  Lyfander  [il  faut  lire  ,  C  cet  Auteur  ne  s'ert:  pas 
a  faute  ,  quoi  qu'aucun  de  ceux  qui  ont  commenté  ou  pu-  trompé  ,  Vi[anikr;  on  a  au  moins  réformé  fur  les  MIT.  le 
blié  cet  Auteur  ne  L'ait  pas  feulement  foupçonné.  Intérim  Texte  de  Juji'm  ,  qui  portoit  aulli  Lyfmiiiir]  aux  apuj  Spar- 
Pifandrus  ab  AgejïUo  projicifcente  dux  patrix  reliBus  ,  ingen-  tam  per  Ageiiiaum  Rcgem  rdidus  ûcc.  Par  où  Ton  voit  , 
ttm  clajfem  fummii  viAéu)  inftruit  ïcc.  Que  fignifie  la  ce  qu'Oro/s  a  cru  epx'Agéjiliu  avoit  laifl'é  tifimdre  pour  General 
dux  patrU  ?  L'Abbréviateur  vient  de  dire  ,  Q^AgèjtUs  fut  à  Lacédémone  ,  avant  que  de  partir  pour  YAjie.  Effec-tive- 
rappcllé  pour  venir  au  fecours  de  fa  patrie  :  Quitus  reéus  ment  la  manière  de  lire  ,  aux  putrid  ,  mène  là  d'abord.  Et 
tetriti  Lacedaemonii  ,  tu  patriac  Jubjidium  revocandum  ai  A-  le  dernier  Traduâeur  François  de  Juftin  dit  plaifamment  : 
fia  Ageiiiaum  décernant.  Et  le  voilà  ,  qui  laiffe  ,  en  partant,  Pisandre  ,  à  qui  Agéfilas  avoit  laiffé  en  partant  la  régence 
un  Général  à  fa  patrie.  D'ailleurs ,  quand  on  ne  le  làuroit  de  fin  Roiaume  Sec.  C'eft-!à  bien  connoître  le  Gouverne- 
pas  par  les  Hiftoriens   Grecs  ,   que  Trogue   Pompe'e  fui-  ment  de  Lacédémone. 

voit,  il  paroît  par  toute  la  fuite  du  difeours ,  qu'il  s'agit  Art.  CCIII.  (1)  Elle  efl:  ainfi  appellée  non  feulement 
d'un  Général  qui  commande  fur  mer.  Ainfi  je  fuis  fort  par  Diodore  de  Sicile  ,  mais  encore  par  Pausanias  ,  Lib. 
trompé  ,  ii  Justin  n'avoit  écrit  ,  dux  mari  reliBus  8cc.  III.  Cap.  y,  9.  par  Cornélius  Nepos,  in  Agcfd.  Cap,  f. 
De  mari  un  Copilte  ignorant  aura  fait  matri  :  &  com-  dans  les  Prologues  de  Justin  ,  Lib.  VI.  dans  Aristide  , 
me  ce  mot  ne  convenoit  point,  un  autre  aura  changé  ma-  Orat.  LeuSric.  IV.  pag.  188.  Tom.  II.  Ed.  Canter.  dans 
tri  en  patrU  ;  d'autant  plus  aifémént  que  ce  mot  fe  trouvoit  PolT/Enus  ,  Strateg.  Lib.  I.  Cap.  48.  §.  3. 
un  peu  plus  haut.  La  faute  doit  être  ancienne  :  car  je  vois  (i)  Il  faut  lire  fiovMvcpuitotii  ;  &  ç'eft  ainfi  qu'a  lu  le  Tra- 
que Paul  Orose  ,  Lib.  III.  Cap.  1.  qui  abrège  ici  Juftin,  du&eur  Latin. 

Z  z  AR- 


i8i  HISTOIRE        DES 

ARTICLE     CCIV. 

Traite'   de  Paix  entre  Denys  ,  Tyran  de  Sicile,  &  Magon, 
Général  des  Carthaginois. 

Anne'e  392.  avant  Jesus-Christ. 

(»)Dkd.  Je  TV  ^"Agon  ,  qui  avoit  eu  le  Commandement  d'une  Flotte  des  Carthaginois  ,  (a) 
siciu ,  Lib.  j[_VX  fi>us  Himilcon  ,  dans  la  dernière  (b)  Guerre  ,  étoit  refté  en  Sicile  ,  à  ce  que 
tfo  é-?P'  femble  dire  (c)  Diodore  ,  &  il  avoit  tâché  depuis  de  rétablir  les  affaires  pour  repren- 
(*)'voiez.  dre  le  deffus.  L'année  avant  celle-ci ,  il  commença  à  ravager  le  païs  de  MeJJine  :  mais 
furi'^nn.^e  De'nys  étant  venu,  avec  une  Armée  ,  le  battit.  Dans  celle-ci,  on  envoia  de  Cartha- 
\ls.  r"C  ' ge  en  Sicile  quatre-vint-mille  hommes  5  &  avec  un  renfort  fi  confidérable  ,  Magon  fe 
M  uu/iipr.  flattoit  de  faire  merveilles.  Mais  T)énys  trouva  moien  de  mettre  tout  de  bon  dans  fon 
Cap'91'  parti  Agyris  ,  Roi  des  Agyrinéens  ,  le  plus  puiflant  Tyran  qu'il  y  eût  alors  en  Sicile , 
après  lui.  Il  s'engagea  ,  s'ils  remportoient  la  Vi&oire  ,  à  lui  donner  une  grande  éten- 
V). ?'"{/'  due  de  Terres,  voifines  des  iiennes.  (d)    "Emun    [à  AiovuVi©-]   tov  "Ayumv  <niu.u.a.yrio-<u 

Sicile,  îbid.  /  ,  \      5  /  /  «    «    /        »     '        ci.  (Tfl'     «k         ~  /  r\ 

Cap.  96.  yivpwi  j  xj  isroXAw  «7r>jyyeiAct.To  -)(apa.t  r  cfiopts  à<xpwa.aja,i ,  jcaroptotoT©''  tu  ■aroAiy.u.  Ce- 
p»g.  446.  pendant ,  quoi  que  les  Syracufains  fouhaittaffent  fort  que  *Dénys  en  vînt  à  un  combat 
décifif ,  il  jugea  plus  à  propos  de  réduire  peu-à-peu  les  Ennemis,  en  leur  coupant  les  vi- 
vres ,  comme  il  pouvoit  avec  l'aide  A' Agyris.  Cela  réuffit.  Magon  envoia  demander 
la  Paix  ;  &  T>enys  l'accorda  volontiers  ,  aux  mêmes  conditions  que  dans  le  Traité  pré- 
cèdent ,  en  y  ajoutant ,  Que  les  Siciliens  feraient  fournis  déformais  à  l'obéïfiànce  de 
T>énys  ,  &  qu'il  aurait  de  plus  la  Ville  de  Tâurominium.  Le  Traité  conclu ,  Hannon 
(c)DhJore    repaiîâ  en  Afrique.  Ce)     Viols  S\  rès  Ka.py^oms   eiciiwj»  ticwAaa.ro    [à   Aiovuo-»©»!.     wa.v  SI 

Je  Sicile,  V  *        i      '',  *  <K.        ■.  '  ~  ^  «'■  %'"*''*»*"*.'"*_?      A ''   /  /a. 

ubi  fupr.       GVwmcU   T*   (l&   aÀÀO.    ©-gjtWÀîWia.    TOLli     STfOripoi  ,     iiXeASS     de    àitV   W7T0     AlOVl/trlOy     TlTcLfôJaU  , 

cap.  97.     x,  ©^5sA*6eT»  ctiiTov  ts  Ta.vpofj.hiov.     Le  Traité  précèdent  ,  auquel  celui-ci  fe  rapporte,  n'eft 

pas  un  Traité  conclu  après  la  Guerre  immédiatement   précédente ,  où  il  ne  s'en  fit  qu'un 

fecref ,  entre  Tiênys  &  Himilcon  ,  pour  laiflèr  à  celui-ci  la  liberté  de  fe  retirer  avec  les 

(/)  Ame.    Carthaginois  naturels  :  mais  c'eft  le  Traité ,  que  nous  avons  vu  fur  l'Année  (f)  404,. 

188.  Et  les  Siciliens ,  dont  il  eft  parlé  ici ,  font  ceux  d'entre  les  anciens  Habitans  de  l'Ile ,  que 

'Denys  avoit  fubjuguez  ,  par  oppofition  aux  Villes  Gréques.     Pour  la  Ville  de  Tauromi- 

igjstrabon,  nium ,  owTauroménium ,  c'étoit  une  (g)  Colonie  des  Zancléens,  ou  anciens  habitans  de 

Lib.  vi.     Meffîne ,  ainfi  nommée  antrefois.  T>énys  en  chafla  la  plupart  des  Siciliens  qui  s'en,étoient 

fT  Arïft.   (0  emparez  ,  &  y  établit,  à  leur  place,  les  plus  affidez  de  ceux  qu'il  tenoit  à  fa  folde. 

ARTICLE     CCV. 

Traite'    d'Alliance  entre  Age'silas,   Roi  de  L  a  c'ed  e'mo  n  e, 

&  les   ACARNANIENS. 

Anne'e  3 90.  avant  Jésus-Christ. 

ENtre  les  Alliez  de  Lace'de'mone  ,  dans  la  Guerre  de  Corinthe  ,  dont  nous  a- 
vons  vu  ci-deflus  le  (a)  commencement,  étoient  les  Ache'ens  ,  (bj  qui  occu- 
'™™Artici.  poient  (1)  Calydon  ,  Ville  autrefois  de  YEtolie  ,  &  où  ils  avoient  afiocié  avec  eux  les 
ïoz.         Calydoniens  au  droit  commun  de  Bourgeoifie.    Les  Acarnaniens  ,   avec  quelques 
HiftGrac  Troupes  de  Béotie  &  d'Athènes  ,  marchèrent  contre  cette  Place  ,  l'année  avant  celle-ci. 
Li6.1v.     Les  Achéens  fe  voiant  prenez  ,  envoiérent  demander  du  fecours  à  Lacédémone  -,  &  le 
cap.  6.      R0i  Age'silas  fut  envoie  pour  cette  Expédition,  avec  un  Corps  de  Troupes ,  auquel 
iXtt.sm-  fe  joignirent  toutes  celles  des  Achéens.     Ce  Prince  commença  par  fommer  les  Acama- 
teg.  ùè.  11.  niens  d'abandonner  l'Alliance  de  Béotie  &  d'Athènes-,  faute  de  quoi  il  les  menaça  de 
f%'  ''  *"  ravager  tout  leur  païs.     Comme  ils  réfuférent  de  faire  ce  qu'il  demandoit ,  il  exécuta  fes 
menaces ,  &  après  les  avoir  battus  ,  il  fit  un  grand  dégât  dans  leur  territoire.    Il  ne  put 
pourtant  prendre  aucune  de  leurs  Villes  -,  &  même  ,  comme  l'Automne  étoit  venue ,  il 
s'en  retourna  chez  lui  ,  malgré  toutes  les  follicitations  des  Athéniens  ,  auxquels  il  pro- 
mit de  revenir  le  Printems  prochain.     Mais  alors  ,  les  Acarnaniens ,  qui  craignoient  au- 
tant 

Art.  CCIV.  (i)  T»*   Txvpopimr  xtiTitàqQÔTM   "Zik%Xui  ,  tiâlt$  irototç  Sec* 
avoit  ditci-defTus  Diodore  île  Sicile,   Cap.   88.  pag.  443.  Art.  CCV.  (i)  Voiez  ;  fur  cette  Ville  ,  la  Grmtt  Anti- 

Un  peu  plus  haut  ,  il  mavque   la  différence  des  Siciliens  ,  &  g»a  de  Pavmier.  de  Grenttintfnil ,  Lib.  IV.  Cap.  ly. 
des  Grils  de  SkiU  :  "En  r»  SniMli  ,  A  t«;  «^«j  t«s  'EMï- 
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tant  la  Famine  ,  que  les  Sièges  ,  à  Caufe  de  la  fituation  de  leur  pais  (car  routes  leurs 
Villes  étoient  éloignées  de  la  Mer)  -,  envoiérent  des  Ambadadeurs  à  Lacédêmone  ,  pour 
empêcher  l'effet  des  préparatifs  à'AgêJilas.     A  infi  ils  firent  la Faix  avec  les  Achéens,  &        , 

Un  Traire  d'Alliance  avec  les  Lacedemoniens.  (c)    "Em^xv    [oî  'Ax.xpvS.ns]  -arpéaCus  Éis^fcpr: 
tw  AxxtSxiptovx  ,  $  tlfwvp  lAu  wp°s   T8«  'A^aibj  ,    cvpipix^xt   Si   srpos   lès   Aflùce&tyteMKj  I»  Gtf.7.5-'- 

■xowxvto. 

ARTICLE      CCVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Amadoc,  Roi  des  Odrysïens,  e^  Seuthe, 

Ko;  du  pais  maritime  de  la  Thrace;  fuhi  d'une  Alliance  de  ces 

deux  Princes  avec  les  A  T  H  e'n  i  e  n  s. 

La  même  Anne'e   35)0.  avant  J e  s  u s-C hrist, 

NOus  (a)  avons  dit  ci-defius  tout  ce  qu'on  fait  d'AMADoc,  Roi  des  Odrysïens,  (fi  Sur 
&  de  Seuthe  ,  Roi  du  païs  maritime  de  la  Thrace.     Ces  deux  Princes,  non-  \tT2tkl, 
obftant  les  obligations  que  le  dernier  avoit  à  l'autre  ,  s'étoient  brouillez  ,  &  avoient  ac-  193. 
tuellement  guerre  enfemble  ;  on  ne  dit  pas  pour  quel  fujet.     Le  fameux  Thras^bu- 
le  (1)  vint  fur  ces  entrefaites  dans  XHellefpont  b  avec  une  Flotte  àAthénes-,  &  com- 
me il  importoit  à  fa  Patrie  de  mettre  Amadoc  &  Seuthe  de  fon  parti ,  il  travailla  à  les 
réconcilier.     Il  y  réuflit  ,  &  les  engagea  en  même  tems  à  faire  avec  les  Athéniens  un 
Traité  d'Amitié  &  d'Alliance,  (b)     Ka!  «t»  <P«  xxtx/j.x^cùv    l~ô   ©CGWifôjA©-]    izcmtw   «)k  (*)  *'*<#' 
TX<7ixCovTXs    AftxàoxovTi  t\<J     Oàpv<rav  jixatAix  ,   x,   Ziivjypi  r    bin  jxAxrk    xp^ovTX  ,   «.AÀjj-  Lib.  IV. 
Aois  fia   SwAXa.'çll  xùrès  ,    'A&tjvcti'oi?  fJ.iv  <J>i'àbî  x)   aufxfixy^as  èwoiVe.  Cap.  8.  §. 

Corne'lius  Ne'pos  dit,  qu'IpmcRATE  rétablit   Seuthe  dans  lbn  Roiaume,  &  jf'/vf  '"' 
cela  parce  qu'il  étoit  Allié  des  Athéniens  :  (c)  Bellum  cttm  Thracibus  geffit  :  Seuthen,  Lib.  xiv. 
focium  Athenienfium  ,  in  regnum  refiituit.    Je  crains  fort ,  que  cet  Hiftorien  n'ait  ici  Fap-  9f;. 
confondu  Iphicrate  avec  Thrafybule.     Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  l'erreur,  c'eft  que,  o4.'cap.T. 
Thrafybule  aiant  été  tué  ,  Iphicrate  fut  envoie ,  quelque  tems  après ,  dans  l'Hellefpont, 
avec  une  Flotte  ,  (d)  pour  foutenir  ce  que  Thrafybule  avoit  fait  d'avantageux  dans  ces  (<l]  xé»°th- 
païs-là.     Que  fi  Cornélius  Nepos  ne  fe  trompe  point ,  on  pourra  croire  ,  que  la  Paix  §bi  lupr' 
faite  entre  Seuthe  &  Amadoc  ne  dura  pas  long-tems  ,  &  que  le  dernier  s'en  prévalut , 
pour  chaflèr  plus  aifément  l'autre  de  fes  Etats. 

ARTICLE     CC'VII. 

Traite'   de  Paix  entre  les  Lucaniens,  &  quelques  autres  Peuples 

^'Italie  j  précédé  d'un  Traité  d'Alliance  entre  les  premiers  ,  & 

D  e'n  y  s ,  Tyran  de  Sicile. 

La  même   Anne'e    390.   avant  Jésus-Chris  t. 


N 


Euf  ans  avant  celui-ci ,  &  pendant  que  De'nys  penfoit  à  faire  des  préparatifs 
pour  la  Guerre  contre  les  Carthaginois  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci  -  deflus  j  W  snr 
ceux  de  (1)  Rhe'ge  ,  Ville  d'Italie  ,  fur  le  Détroit  qui  la  fépare  de  la  Sicile  ,  craigni-  \^T'2iicl. 
rent  avec  raifon  que  ce  Prince  ambitieux  ne  vînt  enfin  fondre  fur  eux  ,  quand  il  feroit  >9S- 
bien  affermi  dans  fa  domination  &  dans  fes  conquêtes,  (b)     Pour  prévenir  de  bonne  W  aod.de 
heure  le  danger  ,  ils  réfolurent  d'attaquer  eux-mêmes  le  Tyran  }  à  quoi  ils  étoient  d'ail-  xfv'  et' 
leurs  fortement  follicitez  par  un  grand  nombre  de  Syracufains  ,  qui   s'étoient  réfu°iez+i. 
dans  leur  Ville.     Aiant  donc  aflèmblé  un  Corps  de  Troupes  ,  ils  pafîerent  le  Détroit , 
&  perfuadérent  aux  Principaux  de  Mefjine  de  fe  joindre  à  eux  avec  les  leurs.     Mais  l'Ar- 
mée des  Mejféniens  ,  qui  marchoit  fans  ordre  du  Peuple ,  abandonna  fes  Chefs  ,  à  la 
perfuafion  d'un  nommé  Laomédon  ,  qui  leur  repréfenta  que  T>ênys  ne  leur  avoit  donné 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui.     Les  Rhégiens  alors  ,  ne  fe  fentant  pas  aiîèz  forts  , 
s'en  retournèrent.    1)énys,  qui  s'étoit  mis  en  campagne,  pour  les  attendre,  aiant  appris 
leur  retraite,  ramena  auffi  fon  Armée  à  Syracufe.     Après  cela  les  Rhégiens  &  les  MeJJi- 
niens  lui  envolèrent  des  Ambaffadeurs ,  pour   traiter   de  paix  :  &  comme  il  y  trouvoit  ^\tcL. 
pour  l'heure  fon  intérêt ,  il  la  leur  accorda,  (c)    £ua.-7rpt<rGiwra.p.évw  èl  r$f  'fyyiW  x,  tSt^-w' 

■».        418.  £XH. 

Art.  CCVI.  fi)  Le  même  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-      bée.    Voiez  Clutier  ,  Ital.  jintiq.  Lib.  IV.  Cap.  ir.  par. 
deflus  ,  fur  l'Année  403.  article  1S9.  1206  ,  &ft^. 

Art.  CCVII.  (i)  Colonie  des  Chnkidimi ,  de  l'Ile  à' lut- 
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HISTOIRE        DES 


MiMTjiisF  -set  (2)    e.îpinfî  ,    x^uav    [0  Aiovu<n©~J    av/AÇtco,   eivai    S^AoecSai    ¥    'i^SpcLV ,  ivpos 
rtLe  woAas  oWâro  t  eifW-     L'Année  fuivanre  ,  Denys  ,  pour  gagner  l'affection  de  ces 
(lOUcm,   Peuples  ,  (^  dans  la  crainte  qu'ils  ne  priilènt  le  parti  des  Carthaginois ,  quand  il  feroit 
ci;.  +>-•     entr^  en  guej-fc  avec  ceux-ci  ;  donna  aux  Meffiniens  une  grande  étendue  de  Terres  dans 
leur  voifinage  ;  &  il  envoia  des  Ambaffadeurs  à  Rhcge  ,  avec  charge  de  demander  pour 
lui  en  mariage  une  Fille  de  la  Ville.     Mais  ,  bien  loin  de  trouver  cette  alliance  gloneufe, 
(0  Um     comme  il  fe  Vimaginoit,  les  Rhégiens  (3)  lui  rirent  dire  pour  toujte  réponfe,  (e)  qu'ils 
Cap.  108.  n'avoient  d'autre  Fille  à  lui  donner,  que  celle  du  Bourreau,  On  peut  juger,  que  le  Tyran 
fïf'Sf     n'oublia  pas  un  tel  affront.     Pendant  la  (f)  Guerre  contre  les  Carthaginois  ,  fous  la 
r.V  39?.   conduite  de  Magon,  Denys  fit  à  l'improviite  une  defeente  fur  les  côtes  de  Rhége  ,  & 
zî.Amji.   voulut  efealader  la  Ville  :  mais  le  coup  aiant  manqué  ,  il  fe  contenta  de  ravager  le  Ter- 
iurl-Année  ritoire  ,  &  ramena  fa  Flotte  en  Sicile ,  après  avoir  fait  avec  les  Rhégiens  une  Trêve 
v)i..Artid.  pour  un  an.  (g)     Me-rôl  ra.vr'  hnx.va-ta.1u5  avouas  ■aronio-a.ft.ev@*  p  Aioywn©-J  ,  t^tTtXiwa  'êfâ 
10*Dioj  de  2u/>ax.a<7Îv.  Cependant  les  Peuples  Grecs  d'Italie^  fe  liguèrent  enfemble  contre  Dénys ,  & 
sfe/fc.'ubi  en  même  tems  contre  les  Lucaniens ,  leurs  Voifins,  avec  qui  ils  étoient  en  guerre.  Ils  é- 
ftpr.  c*p.  tablirent  pour  cet  effet  un  Confeil  général  ,  où  ils  régleraient  d'un  commun  accord  les 
l'w-f"°'     affaires  de  la  Ligue  :  &  ils  convinrent ,  qu'auffi-tôt  que  les  Lucaniens  auraient  fait  ir- 
ruption dans  le  pais  de  l'un  d'entr'eux  ,  tous  les  autres  courroient  à  fon  fecours  :  &  que 
fi  les  Troupes  de  quelque  Ville  Alliée  ne  venoient  pas  à  point  nommé  ,  on  feroit  mou- 
(h) piod.A  rjr  ies  Généraux  ,  qui  dévoient  les  amener,  (h)     'Oi  Je   t   'iTaAi'ay   x.a.Toix.Smî  ''EAA^es 
fupr.'cut!   &>ptn  fjiïp  fiéxt"  ^   'icLU™  XafXÎ  'arpoaQa.iraaa.t  T  Atowcnu  ■nrAvmPia.v  ,  o-u^&^iay  j'e  wpos  ÔA- 
9--  P*$-      A>iA8s  l'KQmaa.tTO  ■>   ii,   ovno'pm  iyx.a.TtGX.Vja.Çov.     viA7nÇov    y$    t    Atovuaiot    pq.S!a>;   kfx,vmeQa.i  ,    à 

et?  uii     T015  w*fO'^S<ri  AtWLa.Hn  àpTiT«^e«9'ai.     jc,  <ft    civroi    Ton   &î-7roAi/j.yv  ■wplç    at/ras %  re 

y*».++S.     rais  o-w.^waiî  eî^ov  stûsî  ,  ïv'  MT15  *»  Ûtto    -Tiv    Aeux.ay£y    At*|AaT>j9>f    p£<ip*    (Vftf  'EAArçyi'JW 
■nroXtw~\  j  srpès  Ta,vTy\v  outcolith  o-'^GojjS'fflffiv"     «5  J"   ày    nroXtass   ^    3t«.Taç-»J    to    ç-pa-ToVeJW 
'cttc  t  /2o>i3«ia.v ,  TeScâvtti  tbj  cm.wk  tvôteas  ç-faTTiyèî.    Environ  deux  ans  après  la  Paix 
(i)  idem,    faite  avec  Magon,  le  Tyran  de  >S/«/e  (7)  fit  une  nouvelle  tentative  contre  les  Rhégiens  ■ 
S'+fS."   mais  u  fi*  u  vivement  repouffé  ,  qu'il  faillit  à  y  périr ,  en  fe  fauvant  au  plus  vite  fur  un 
Vaiffeau  à  cinq  rames ,  après  avoir  perdu  plufieurs  Navires ,  &  beaucoup  de  monde. 
Comme  l'hiver  approchoit ,  il  fit  alliance  avec  les  Lucains ,   &  fe  retira  à  Syracufe. 
"Ho'r\  0%  X)  t   ^a^ep^s  »/>*s  ott<ra.^Yi;  j  st@-    ${j   nrpos    At<Ma.,iss    o-u^a^iay    orooto-ct^ev©-  , 
[h)  iku.     eWnyaye  tas  âvtifi&i  tu   2upeu.sWs.    Peu  de  tems  après  ,   Qk)  les  Lucains   firent  des 
Cap-  l02,   courfes  fur  les  Terres  des  Thuriens.    Ceux-ci ,  fans  attendre  le  fecours  de  leurs  Alliez, 
fe  mirent  en   campagne.     Les  Lucains  fe  retirèrent  chez  eux  ,  &  y  attirèrent  les  Thu- 
riens dans  une  plaine  environnée  de  Montagnes,  d'où  étant  venus  fondre  fur  eux  de  tous 
cotez  ,  ils  en  tuèrent  un  grand  nombre.    De  ceux  qui  échappèrent ,  les  uns  s'enfuïrenc 
fur  un  Coteau  voifin  de  la  Mer  ;  les  autres  coururent  vers  le  Rivage  ,  dont  ils  voioient 
approcher  quelques  Vaiffeaux  qu'ils  croioient  être  aux  Rhégiens.    Mais   il  fe  trouva  , 
que  c'étoic  une  Flotte ,  que  T>énys  envoioit  ,  fous  le  Commandement  de  Leptine  ,  fon 
propre  Frère  ,  pour  fécourir  les  Lucains.     Ces  Thuriens  s'étoient  d'abord  jettez  dans  la 
Mer  ,  pour  aller  à  la  nage  joindre  les  Vaiffeaux  :  Leptine  les  y  reçut  avec  bonté.     Ils 
étoient  plus  de  mille.     Quand  on  fut  abordé ,  Leptine  engagea  les  Lucains  à  les  re- 
(!)  Dix  e-  lâcher  ,  moiennant   la  rançon   d'une   Mine  (l)  d'argent  par  tête.     Il  fe  rendit  même 
cus-  caution  pour  eux  ,  &  perfuada  enfuite  aux  autres  Peuples  Grecs  d'Italie  de  faire  la  Paix 

(m)Di0lue  avec  les  Lucains.  (m)  'O  w  su  A«7rlinis  Jega/wvJ)-  <J)iA*»6/)i»7ri»5  tss  nx>V-'w*s  [tW 
siàle,  ubi  ©apffflyl  aç  'Çjn  t  yw  à.'7rtQtèa.ati  ,  êVeio-e  T85  Aêu>c«.v8f  vmp  ixcLcfts  tYJ  «.i'^uaA«T«y  Aa&uv 
fupr.  cap.  ^yVp'm . pVM-  £T0l  y  ^o-ccy  f  -^âpiov  l-7c\p  tus  p^iAiss"  ytvo,iAi>@r  &  t  ^pv/M-Tm  lyymTKt 
4+9^  xeti  ^i^-AAa^as  tsj  'iTttAiara.?  toTs  Aê'jx.avo?s ,  'kitimt  ùpmi   &owa.<Qra.i.     Autant  que  Lep- 

tine fe  fit  aimer  &  eftimer  des  Peuples  Grecs  d'Italie ,  par  cette  manière  d'agir  ,  au- 
tant s'attira-t-il  la  difgrace  du  Tyran  de  Sicile  ,  qui  regardoit  la  Paix  entre  ces  Peuples 
&  les  Lucains  comme  un  grand  obftacle  au  deffein  qu'il  avoit  de  pouffer  fes  conquêtes 
en  Italie.  Audi  ôta-t-il  a  Leptine  le  Commandement  de  fa  Flotte  ,  pour  le  donner  à 
Théaride  ,  fon  autre  Frère  ,  qu'il  jugea  fans  doute  plus  propre  à  féconder  fes  vues.  Il 
EUmfvlv.  fut  même  affez  barbare  ,  pour  laiffer  depuis  périr  Leptine  (»)  dans  un  Combat ,  où  il 
Hift.'ii*.    aurait  pu  le  fauver ,  s'il  eût  voulu. 


XIII.  Cap 
4Î\  avec 
les  Notes 


(1)  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire,   avec  Henri  Etieenne  ;  &  une  autre  de  Syracufe.    Voiez  Diodore  de  Sicile,  Lib. 

au  lk-u  que  ,  dans  le  Texte ,  Kfîmi  ell  avant  irîpi  t/pw»;.  XIV.  Cap.  4f.  Elien  ,  Var.  Hijl.   Lib.  XIII.  Cap.  10.    Et 

(j)  La  réponfe  étoit   brutale  &    imprudente.      Mais  au  c'eil  à  cette  Alliance,  qu'AniSTOTE  attribue   la  perte,    que 

fond  les  Rhégiens  avoient  raifon  de  refufer  un  Mariage  ,  à  la  les  Locriens  firent  enfuite  de  leur   Liberté.    Politic.  Lib.   V. 

faveur  duquel   Dén,s    auroit  trouvé  moien  de    fe  faire    des  Cap.  7 .  pag.  fSS,  5-89.  Ej.  He'mf.  Voiei  Justin,  I/4.XX. 

Créatures,  pour  venir  plus  aiiément  à  bout  de  les  fubjuguer.  Cap.  j\     Les  excès  de  tyrannie  ,    auxquels. fe  porta  envers 

C'tft  ce  qu'éprouvèrent  les  Locriens  ,    auxquels  le  Tyran  s'a-  eux  Denys  lefeime,  leur  donnèrent  le  courage  îc  les  moiens 

drelia  eniuite  .  ïc  qui  lui  accordèrent  fa  demande.    Car  ilé-  de  fe  rétablir  dans  leur  ancien  état.  Justin  ,  Lih.  XXI. Cap. 

poufa  en  un  même  jour  une  de  leurs  Filles ,  nommée  Doris;  x,  3.     Strabon,  Lib.  VI.  pag.  398. 

AR. 
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ARTICLE      CCVIII. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Gaulois,    qui 

avoicnt  pris  Rome. 

Anne'e  (i)  389.  avant  Jesus-Christ. 

DU  tems  de  Tarqjjin  l'ancien,  (a)  Roi  de  Rome,  (2)  les  Gaulois,  nom-  M TUe-u 
mez  Celtes  ,  Nation  fort  nombreufe  &  fort  guerrière  ,  envoiérent  chercher  fortu-  c^-^!' 
ne  ailleurs  une  grande  quantité  de  leurs  gens  ,  fous  des  Chefs  de  Famille  Roiale.     Un  jr- 
Corps  de  ces  Gaulois  paflà  les  Alpes  ,  &  s'établit  dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
Milanez  ;   où  ils  bâtirent,  dit-on  ,  la  Ville  de  Milan  ,  après  avoir  chafle  les  anciens 
Habitans  du  pais.     D'autres  ,  qui  vinrent  depuis  en  divers  tems ,  s'emparèrent  des  lieux 
où  font  encore  aujourd'hui  Brixia  &  (3)  Vérone  -,  de  tout  ce  qui  eft  entre  le  'Pô  &  les 
Alpes  ,  jufqu'au  Mont  Apennin  ;  &  de  l'Umbrie.     Les  Sénonois  ,  qui  étoient  les  der- 
niers venus,  s'étendoient  depuis  la  Rivière  â'Utis  jufqu'à  celle  d'Ae/is.  (b)     Ceux-ci  ou  (*)  Jdem, 
feuls  ,  ou ,  comme  il  y  a  plus  d'apparence  ,  joints  avec  d'autres  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  lb'd&-(?*?' 
attaquèrent  les  Clufiniens  ,  dans  l'année  avant  celle  où  nous  fommes.     La  Ville  de  (c)  DM.de  si- 
Clii\utni  étoit  Alliée  des  Romains  :  elle  leur  demanda  du  fecours.     On  le  lui  refufa  ,  &  x5'Ur 
on  fe  contenta  d'envoier  des  Ambafladeurs  aux  Gaulois  ,  pour  ménager  quelque  accom-  u+5'  &*' 
modement  entr'eux  &  les  Clufiniens.    Les  négociations  réuflîrent  mal  :  &  les  efprits  s'é- fin-  p/": 
chauffant  de  part  &  d'autre  avec  la  même  férocité  ,  on  en  vint  à  un  Combat ,  où  les  cISpag° 
Ambafladeurs  Romains  eurent  l'imprudence  de  fe  mêler.     Les  Gaulois  alors  ,  laiflant-là  136  ,  & 
les  Clufiniens  ,  tournèrent  toute  leur  colère  contre  les  Romains  ;  &  quelques-uns  vou-  {eP'vi]]e 
loient  que  dès  ce  moment  on  marchât  droit  à  Rome.     Mais  ,  fur  l'avis  des  plus  fages  ,  d'E/ram- 
ils  y  envoiérent  auparavant  porter  plainte  de  cette  infradtion  du  Droit  des  Gens  ,  &  de- 
mander qu'on  leur  livrât  les  Ambafladeurs  coupables.     Bien  loin  de  leur  donner  fatisfac- 
tion  ,  ces  Ambafladeurs  ,  tous  trois  Fils  d'un  Fabius  ,  furent  créez  Tribuns  (4)  Mili- 
taires pour  l'année  fuivante.     Brennus  ,  Chef  des  Gaulois  ,  n'en  eut  pas  plutôt  avis, 
qu'il  fe  mit  en  chemin  ,  avec  fon  Armée.     Il  rencontra  celle  des  Romains  près  de  la  Ri- 
vière à' Allia ,  où  la  plupart  prirent  d'abord  la  fuite  ,  &  les  autres  furent  tuez ,  ou  fe 
noiérent  dans  le  Tibre.     Trois  jours  après  ,  les  Gaulois  entrèrent  aifément  dans  Rome-, 
le  Sénat  s'étant  retiré  dans  le  Capitole  ,  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  propres  à  por- 
ter  les  Armes.     Ainfi  la  Ville  fut  au  pillage  :  on  y  mit  le  feu  ;  &  on  y  fit  un  grand  car- 
nage.    Ceux  qui  occupoient  le  Capitole  ,  s'y  défendirent  pendant  fept  mois.     Enfin  , 
contraints  par  la  famine  ,  ils  demandèrent  une  compofition  ;  d'autant  plus  volontiers , 
que  les  Afiiégeans  paroiflbient  difpofez  à  lever  le  Siège ,  pour  une  rançon  aflèz  modi- 
que.    Un  des  Tribuns  Militaires  fut  envoie  pour  traiter  avec  Brennus.     Ils  convinrent, 
„  Que,  moiennant  une  fomme  (f)  de  mille  livres  pefant  d'or,  les  Gaulois  fortiroienc 
„  de  Rome  ,  &  de  toutes  les  Terres  de  la  République  ;  &  les  Sermens  furent  prêtez  de 
„  part  &  d'autre  ".  (d)     JaEîantibus  non  obfcur'e  Gallis  ,  haud  magnâ  mer  cède  fe  ad-  U)  Tite-ii- 
duci poffe  ut  obfidionem  relinquant  :  tum  Senatus  habitus  ,  Tribunifque  militum  nego-  &'  Uç[ 
tinm  datum  ,  ut  pacifeerentur.     Inde  inter  Q.  Sulpitium  Tribunum  militum  ,   ^  48- 
Brennum  ,  Regulum  Gallorum  ,  colloquio  tranfacla  res  eft  ,  &  mille pondo  atiri pre- 
tium  Topult ,  gentibus  mox  imper aturi ,  factum  .....  (e)    Aic7rsp   ■GrpiaQivofitvw  t$I  (<0  aw.  <& 
'Pu^diaiii  ■w&i    2^Au««5  ,    'iTreicQyicrcLV    [ol  Kt\ToY\    %iAiaî    AclQovtis    Airpois  ^/iuo-i's  ,    t  srsAiy  xiv  c 
&/.Anrîiv  ,  $  Cv.  •?  'Pco/j.a.'ia\i  yapa.s  ÀTraAÀayiivai.     Jufques-là  ,  Tite-Live,  fuivi  par  ( f)  ny.pag. 
Plutarque  ,   peut  en  être  cru  ;   &   cela  s'accorde   auffi  avec  la  narration  de  Dio-  +£?;    . 
dore  de  Sicile.     Mais  à  l'égard  des  fuites,  on  trouve  une  grande  diverfité  entre  les  an-  cW/.Pag. 
ciens  Auteurs.     Selon  Tite-Live ,  &  'Plutarque  ,  fon  écho  ,  Camille  ,  qui ,  de  Banni  '43-G-£* 
qu'il  étoit  ,  avoit  été  créé  Diclateur  en  fon  abfence  pendant  le  Siège ,  arriva  avec  une .  *  ' 
Armée  ,  dans  le  tems  même  qu'on  pefoit  l'or  ,  qui  avoit  été  promis  aux  Gaulois ,  &  que 
l'on  étoit  en  difpute  avec  eux  fur  les  poids  faux  dont  ils  fe  fervoient.     Il  fit  emporter  in- 
ceflamment  tout  cet  or-,  &  les  Gaulois  lui  alléguant  le  Traité,  en  vertu  duquel  on  le  leur 

de- 

Art.  CCVIII,  (i)  Polybe  Lib.  I.  Cap.  6.  Se  après  lui  lègue  un  paffage  de  Pline  :    Cremôna ,   Bfixia  ,  Cenoma- 

Diodore  de  Sicile,  Lib.  XIV.    Cap.  III.  8c  Justin  ,   Lib.  norum  agro.  Hilt.Nat.  Lib.  WX.Cap.  iç-  (13. fW.)  C'eftce 

VI.  Cap.   6.  mettent    deux  ans  plus  bas  la   priie  de  Rome  ,  que  j'apprens  de  l'Extrait  qu'on  trouve  dans  la  Bibliothe'- 

c'eft-à-dire,  dans  la  même  Année  ,  que  fe  fit  la  Paix  A' An-  que  Italique,  Tom.  XV.  pag.  43  ,  44.     Car  je  n'ai  ja- 

talcide  ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu.     Mais  voiez  Dod-  mais  vu  le  docle  Ouvrage  de  cet   llluftre  Auteur. 
well,   Chronolog.  Xenophont.  pag.  163.  (4.)  Du  nombre  des  fix  ,  que  l'on  élilbit  tous  les  ans,  & 

(1)  Voiez.  Cluvier  ,  liai.  Antiq.  Lib.  I.  Cap.  n.  qui  tinrent,    pendant  quelque  tems  ,  la  place  des  Cmfuls. 

(3)  Brixia  ac  Verona.     Mais  Mr.  le  Marquis  MaffeI  ,  (f)  C'eil  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  une  T$nne  d'or,  ôti 

dans  fa  Verona  illuftrata.,  croit  qu'il  faut  lire  Cremona ,   au  cent-mille  Ducatons ,  félon  le  calcul  de  Gronovius.     Voie! 

lieu  de  Verona.    Il  le  fonde  fur  ce  que  les  Cénomans  ne  perf-  fon  Livre  De  Vectm.  Veter.  Lib.  II.  Cap.  7. 


fédoient  que  Brixia,  ou  Breffe  ,  Se  Crémone  ;   fur  quoi  il  al- 


Aa 
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devoir ,  il  foutint  que  cet  engagement  étoit  nul  ,  comme  aiant  été  contracté  fans  fon 
ordre,  &  par  des  Magiftrats  inférieurs  ,  qui  n'en  avoient  pas  le  pouvoir.  Mauvaifechi- 
tg)  sur  cane,  dont  j'ai  (  ç)  montré  ailleurs  le  peu  de  fondement.  Là-aeflus  ,  on  en  vint  aux 
G""-'"aè  h  mains  .  les  Gaulois  furent  chaflèz  de  Rome  :  Camille  les  pomfuivit ,  &  les  tailla  en  pié- 
Guer'.  5c  de  ces  ;  de  forte  qu'il  n'en  refh  pas  un  fcul  pour  aller  porter  chez  eux  la  nouvelle  de  leur 
h  Paix  ,  défaite.  Diodore  de  (h)  Sicile,  fans  rien  dire  de  l'arrivée  de  Camille  à  Rome  ,  pen- 
chapni>.  dant  que  les  Gaulois  y  étoient  encore,  les  fait  a"#« .enfuite  afliéger  une  (6)  Ville  Alliée 
§.5.n-««s.  de  Rome  ,  où  Camille  vient  les  attaquer,  en  tuë  un  grand  nombre  ,  leur  enlève  les 
CtojSiT'  niuIe  livres  d'or  qu'ils  avoient  emportées  ,  tout  leur  bagage  ,  &  prefque  tout  le  butin 
î*t-*>~6'-  qu'ils  avoient  fait  à  Rome.  Mais  Polybe  ,  Hiftorien  de  grand  poids,  rapporte  les 
chofes  d'une  manière  à  donner  lieu  de  regarder  tout  cela  comme  une  Fable  ,  inventée 
(i)Hift.L\b.  pQur  fauver  l'honneur  des  Romains,  (i)  11  dit,  que  les  Gaulois  ,  après  avoir  fait  un 
&iAP'il.'  Traité  avec  les  Romains  ,  s'en  retournèrent  chez  eux  -,  &que  ce  qui  les  y  obligea  ,  ce. 
Cap.  18.  fjjt  ]a  nouvelle  qu'ils  eurent ,  que  les  Vénitiens  étoient  entrez  dans  leur  pais  avec  une  Ar- 
Cap^11'  mée.  Il  (k)  ajoute  ailleurs  ,  que  les  Gaulois  emportèrent  tout  leur  butin  ,  qu'ils  arrivè- 
rent chez  eux  fains  &  faufs  ;  &  que  les  Romains  avoient  reçu  comme  une  grâce  le  Trai- 
(/)inp/«-  té,  par  lequel  les  Gaulois  leur  rendirent  de  leur  bon  gré  la  Ville  de  Rome.  Jean  (l) 
'"a'dveff""  Ruauld  ,  &  (m)  Paumier  de  Grentemefnil ,  ont  (f)  confirmé  le  fait ,  ainli  repré- 
y?.  "  '  fente,  par  d'autres  Paflages  de  (n)  Justin  ,  ou  de  Trogue  Pompe'e  ,  copié  auilî 
(OT)E«rav.  par  Orose  (o);  de  (p)  Sue'tone  }  &  de  (q)  Tite-Live  même.  Mais  avant  ces 
Gr^pàg.  deuxSavans,  qui  ont  écrit  en  Latin,  le  Préfident  Fauchet  autre  Ecrivain  François 
iS.8,  &  (à  qUOi  je  fuis  furpris  qu'on  n'ait  pas  pris  garde)  s'étoit  déjà  déclaré  en  fa  Langue  pour 
$)'ub.  cette  opinion.  Voici  fes  paroles,  (r)  „  Polybe  ,  qui  vefquit  environ  ijo.  ans  après 
xxvni.  ,3  [la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois'],  mefme  (8)  Tacite  &  Suetoine  ,  font  d'a- 
eaj>"  m  &  'j  V^S  contraire  :  &  ceftuy-ci  dit  nommément ,  que  Drufe  ,  chef  de  la  Famille  de  Tibé- 
f»j.Lib.  il.  „  re  Empereur  ,  eftant  Propréteur  ,  &  ayant  vaincu  les  Senonois  Italiens  ,  rapporta  l'or 
Cap  17.  ^  baillé  pour  la  rançon  des  Romains  ,  qiù  n'avoit  efté  recous  par  Camil ,  ainfi  que  le 
Cap"  3'. Cr  „  bruit  couroit.  Auffi  n 'eft- il  pas  croyable  que  les  Gaulois  ,  après  une  fi  noble  desfaite , 
fa)  Lib.  x.  j3  euflent  moyen  d'entreprendre  de  telles  &  fi  grandes  conqueftes  ,  qu'ils  feirent  depuis. 
mm.  *6.  ,,  Car  l'on  trouve  que  ceux  qui  avoient  bruilé  Rome  envoyèrent  des  Ambafladeurs  vers 
[r)  Arnold-  „  le  premier  T>énys  ,  Tyran  de  Syracufe ,  pour  lors  ernpefché  à  combattre  les  Locriens 
'cn-toi^'  )■>  &  Crotoniates  (Peuples  d'Italie  vers  la  Touille  &  Tarente)  lui  offrir  leur  amitié  & 
t,w.  '{"'  '„  alhance  ;  remonftrant  que,  leur  Peuple  eftant  logé  parmi  fes  ennemis,  ilspouvoient 
chap.s.à  ^  fervir  de  beaucoup  ,  foit  qu'ils  l'accompagnafient  en  guerre,  ou  qu'ils  les  aflàillilTent 
„  par  derrière.  T>énys  feit  accord  avec  eux  &c  ".  Voilà  les  principales  autoritez, 
qu'ont  alléguées  depuis  Ruauld  &  'Paumier  ;  auxquelles  Fauchet  ajoute  la  raifon  tirée 
WJufim,  du  Traité  entre  les  Gaulois  ,  &  T)énys  ;  &  qui  eft  confidérable.  Il  a  eu  pour  garant  de 
Lib.  xx.  ceci  5  qUOi  qU'ii  ne  cite  perfonne  ,  l'Abbréviateur  de  (s)  Trogue  Pompée.  On  verra  ci- 
voiezi'Jr-  defious  une  (t)  autre  preuve ,  que  le  même  Juftin  fournit.  Au  refte  ,  feu  Mr.  Da- 
«fc.fuivant.  CiEr  ,  qui  avoit  bien  de  la  peine  à  reconnoître  les  fautes  des  Auteurs  qu'il  traduifoit , 
t?  mime"  (u)  a  voulu  ici  prendre  le  parti  contraire  ,  auquel  T  lut  arque  s'étoit  rangé.  Mais  Mr. 
Année™-  le  Chevalier  de  Folard  l'a  (x)  refuté,  en  homme  qui  juge  fainement  de  ce  qui  eft  de 
tide  no.  £-on  metier  :  H  montre  très-bien  ,  par  toutes  les  circonftances  de  la  narration  de  Tite-Li- 
fw  rZtar-  ve  ,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  ridicule ,  &  de  plus  mal  inventé. 


ARTICLE      CCIX. 


que,  pag 
64,  c^fuiv. 
J.d.  d'Amft. 
(x)  Rcmar- 

I^Tom".  Traite'   de  Compofition  entre  les  Rhe'giens,  &  D  e'n  y  s  , 

*•  Pa|;6'  Tyran  de  Sicile.. 

iAmfi'  La  même   Anne'e  385).   avant  Je  sus-Chris  t. 

r»)Diod.de  T"\Enys  (a)  remporta,  cette  Année,  une  grande  Victoire,  contre  les  Peuples  Grecs 
suite ,  Lib.  |    M  d'Italie  ,  dont  les  Crotoniates  avoient  été  alors  déclarez  les  Chefs.     Mais ,  pour 

XIV.  Cap.  •*— '  déa. 


105-,  & 
fuiv. 


(6)  Oùiimct ,  Venfcmm.     Ce  mot  eft  apparemment  cor-  Servius  ,  in  Ameii.  VI,  826.  &Festus,  au  mot  Te  w'&.' 

rompu.  On  ne  fait  au  moins,  quelle  étoit  la  Ville  ainli  nom-  (7)  Un  Auteur  Allemand  ,    Christophle    Adam    Ru- 

mée.     Mr.  Wesseling   (No/,  in  Simson    pag.  814,)  foup-  peut  ,  a  auffi  embraffé  le  ientiment  de  Folybe ,  dans  fes  Ob- 

çonne  que  ce  pourrait  être  Veïes.   Mais  je  vois  que  Cluvier  fervat.  in  Florum  (Lib.    I.  Cap.    13.  §.  17.)    publiées  en 

a  propofé  ,  il  y  a  long-tems  ,    une  conjecture  ,   qui  paroît  iôj-o.    Il  ne  cite  point  Rtiaiiltl;  &  il  ne  pouvoit  point  avoir 

allez  plaufible  ,  liai.  Antiq.  Lib.  III.  Cap.  4.  pag.  ofS.     Il  vu  alors  les  Exercitationts  de  Paumier. 

lit  :  Ta»  k  raXxrm  àniWvlÔTur  aire  'F»pn  ,   if  r«|3i'o»j  ni»  (S)  Je  ne  lai  quel  endroit  de  Tacite  avoit  dans  l'efprit 

aroAi» ,  <rifi,fijtt.x,m  Su-ut  'Pmpaioiç ,  Ttcflcûnat  Sec.     Ainfi  cela  ce  Savant  ,  qui  aurait  bien  t'ait  d'indiquer  toujours  les  Cha- 

s'accorderoit  avec  Tite-Livk  ,   qui  dit  ,  que  Camille  défit  pitres  ,  ou  au  moins  les  Livres  des  Auteurs  ,  qu'il  cite.  Taci- 

les  Gaulois  près  de  Gabium,  Lib.  V.  Cap.  49.  Lib.  VI.  Cap.  te  parle  bien  en  pafiant  de  Rome  prife,  8c  brûlée  par  les  Gaw, 

28.     Au  relie  ,  Eutrope  eft  auffi  conforme  à  Diodore  de  lois ,    Annal.  Lib.    XV.  Cap.   41.  Hift.  Lib.  III.  Cap.  71. 

Sicile  ,  en  ce  qu'il  dit ,  que  les  Gaulois  emportèrent  l'or ,  qui  Mais  je  ne  trouve  rien  là ,  ni  ailleurs ,  qui  faffe  au  fujet ,  dont 

leur  fut  enfuite  enlevé  par  Camille  ,    quand  ils  s'en  retour-  il  s'agit, 
noient  de  Rome.    Breviar.  Lib.  I,  Cap.  ull.    Voiez,  auffi 
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détacher  toutes  ces  Nations  de  ceux  de  Rhe'ge  >  dont  il  fouhaittoit  fort  de  fc  venger, 
par  la  raifon  (ù)  alléguée  ci-dcfliis  -,  il  fit  la  Paix  avec  elles ,  &  leur  lai(Ta  la  Liberté  ,  !f>  Sur 
après  leur  avoir  même  rendu  fans  rançon  leurs  Pfifonhiere,     Ce  fut  alors  apparemment,  ^TXùi 
que  les  Gaulois,  qui  venoient  de  prendre  &  de  brûler  Rome  il  y  avoit  quelques  mois,  *°7- 
lui  envolèrent  des  Ambafiàdeurs  ,  pour  faire  avec  lui  un  Traité  d'Amitié  &:  d'Alliance. 
Ces  Ambafiàdeurs  lui  repréfentérent ,  que  leur  Nation   étant  plantée  au  milieu  de  fes 
Ennemis  ,  il  pourrait  en  tirer  un  grand  fecours  ,  foit  par  les    I  ruupcs  auxiliaires  qu'elle 
lui  fournirait  dans  fes  Expéditions  ,  (bit  par  celles  qui   viendraient  charger  en  queue  fes 
Ennemis  ,  lors  qu'il  ferait  expofé  a  leurs  attaques.     Dcnys  accepta  avec  plaifir  la  propo- 
lition  :  &:  le  Traité  aiant  été  conclu,  il  fe  fervit  ,  dit  Justin  ,  de  ce  renfort  des  Gau- 
lois ,  pour  recommencer  la  Guerre  en  Italie,  (c)     Se'd  Dionylium  ,  gèrent em  hélium  ,  £^xx' 
légat  1  Gallorum  ,  qui  ante  (1)  menfes  Romam  incenderant ,  focietatem  amicitiamque  càp.  f. 
petentes  adeunt  :  Gentem  fuam  inter  hoftes  ejus  politam  eflê  ,  magnoque  ufui  ei  futu- 
ram  vcl  in  acie  bellanti ,  vcl  de  tergo  intentis  in  preclium  hoftibus  ,  adfirmant.     Grata 
légat io  Dionyfio  fuit.     Ita  pactâfbcietate  ,  &  auxiliis  Gallorum  auclus  ,  oellum  velut 
ex  hitegro  reftaurat.     Après  la  Victoire  >  dont  nous  venons  de  parler  ,    Dénys  entre* 
prit  une  nouvelle  expédition  contre  les  Rhégiens  ,  qui  fe  voiant  fans  Alliez  ,  defquels  ils 
puflènt  attendre  du  fecours  ,  &  deftituez  d'ailleurs  des  forces  néceflàires  pour  tenir  tête 
eux  feuls  à  un  Prince  dévenu  fi  puiflant  ;  prirent  le  parti  de  lui  demander  d'abord  une 
capitulation.     Les  Ambafiàdeurs  ,  envoiez  pour  cet  effet ,  le  prièrent  humblement  d'en 
agir  avec  douceur  ,  &  de  traiter  les  Habitans  d'une  manière  à  ne  pas  oublier  ce  que 
demandoient  les  Loix  de  l'Humanité.     Le  Tyran  pour  le  coup  fe  contenta  d'exiger  de 
ceux  de  Rhége  ,     „  Qu'ils  lui  paiaffènt  une  fomme  de  cent  Talens  -,  qu'ils  lui  livraflènc 
„  tous  leurs  Vaifïèaux  ,  qui  confiftoient  en  foixante-dix  -,   &  qu'ils  lui  donnaflènt  cent 

Oricrpc       On  nrrnrrln  rnii<:  rps  îirrirl^ç       Rr  IVvA-iii-inn  fin'irir  ^1^    nroc     ?J\       a.' ■'_ .    '   ■ 


v@-  j  x)  ras  va.vs  cnra.a-a.s  iQp^.XaQav  ,  txras  (Qào/xwoiTcL  ,  ■GrcojiTa.fyv  ex.ct.Tov  cuyipaç  éSva.1.  Ed.H.stepk. 
StâivTw  SI  sriiTûii  ,  kûÇwfyi  'éhx  Ka.vAavi<xv  &c.  Mais  ,  l'année  fuivante  ,  T)enys,  qui 
n'avoit  voulu  que  dépouiller  les  Rhégiens  de  leur  Flotte  ,  pour  les  accabler  enfuite  plus 
aifément  ;  chercha  quelque  occafion  de  les  attaquer  de  nouveau  fans  paraître  manquer  à 
fa  parole  ,  &  rompre  lui-même  la  Paix  faite  avec  eux.  Il  repalîà  en  Italie  avec  une  Ar- 
mée ,  &  après  y  avoir  été  quelque  tems,  il  fit  femblant  de  vouloir  s'en  retourner.  Alors 
il  demanda  aux  Rhégiens  des  vivres ,  comme  n'en  aiant  pas  allez  pour  faire  le  trajet  -,  & 
leur  promit  de  les  rembourfer  de  tout ,  dès  qu'il  ferait  arrivé  à  Syracufe.  On  lui  four- 
nit d'abord  des  provifions  pendant  quelques  jours,  fans  fe  défier  de  rien.  (2)  Mais  en- 
fuite  j  comme  il  renvoioit  fon  départ ,  tantôt  feignant  d'être  malade  ,  tantôt  fous  quel- 
que autre  prétexte,  les  Rhégiens  comprirent  fon  but,  qiù  étoit  de  les  affamer  peu-à-peu, 
pour  s'emparer  plus  aifément  de  leur  Ville  ;  &  ils  difcontinuérent  -d'envoier  des  vivres  à 
fon  Camp.  Dénys  alors  prenant  ce  refus  pour  une  rupture  de  leur  part ,  leur  renvoia 
leurs  Otages,  &  mit  aufli-tôt  le  Siège  devant  la  Ville ,  qui,  au  bout  d'onze  mois, 
fut  réduite  par  la  Famine  à  fe  rendre  à  diferétion.  On  verra  dans  Diodore  de  Sicile, 
comment  ce  Tyran  fatisfit  enfin  fon  reffentiment.  L'Hiftorien  laiflè  à  deviner  ce  que 
Strabon  (e)  dit  formellement ,  que  Dénys  rafa  la  Ville  de  Rhége.  *ejLib' VI' 

Ed.  Âmj. 

ARTICLE     CCX. 

Traite'    entre  les  Romains,  ej? ceux  de  Marseille. 
La  même  Annï'e  3 8p.  avant  Jésus-Christ. 


L 


A  Ville  de  Marseille  ,  Colonie  des  (a)  Phoce'ens  ,   avoit  envoie  des  Am-  (a)  voiez 
bafladeurs  à  Delphes  ,  pour  faire  des  offrandes  au  Temple  $  Apollon.     Comme  ils  c'-^Tus., 
s'en  retournoient ,  ils  apprirent ,  que  Rome  avoit  été  prife  &  brûlée  par  les  Gaulois,   ils  ZIaÏm. 
portèrent  chez  eux  cette  nouvelle  ;  &  les  Marfeillois  prirent  tant  de  part  au  malheur  des  rt- 
Romains ,  qu'ils  en  firent  deuil  publiquement ,  &  contribuèrent  non-feulement  de  leur 

Tré- 

Art.  CCIX.  Il  n'eft  pas  befoin  d'ajouter  ici  aliquot,  ou  mentateurs  fur  ces  endroits. 
[ex  après  menfes  ,  comme  le  veut  Scheffer.     Il  faut  fous-  (2)  Polyen  ,  qui  rapporte  cette  rnfe  de  Dénys  ,  Strate- 

entendre  feulement  aliquot ,  ou  quelque  autre  terme  indéfini.  gem.  Lib.  V.  Cap.  z.  num.  10.  dit  ,   qu'il  en   ufa  contre  la 

C'eft.  ainfi  que  Justin  dit  ailleurs  :   Siquidem  ,  interjec-  Ville  d'Himére.    Frontin  néanmoins ,    Lib.  III.  Cap.  4. 

tis  mensibus,  fîmulat  Sec.  Lib.XXXVIII.  Cap.  1.  Voiez  num.  3.  eft  ici  d'accord  avec  Diodore  de  Sicile ,  qui  mérite 

d'autres  exemples  femblables  du  même  Hiftorien  ,  !c  de  di-  par  lui-même  plus  de  créance,  comme  s'agiflant  de  l'Hiftoi- 

vers  Auteurs  ,  dans  Minucius  Félix  ,   Cap.   11.  pag.  66.  re  du  pais,  dont  il  étoit  originaire.    Outre  que  Volyen  eft  ai- 

Ed.  1.  Da-vif.  &  dans  Quintilien  ,  Infi.  Orat.  Lib. XII.  fez  fujet  à  brouiller  les  chofes  ,  dont  il  parle. 


Cap.  3.  pag.  1066.  E<(.  TSurmann.  avec  les  Notes  des  Com- 
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Tréfor  public  ,  mais  encore  du  bien  des  Particuliers  ,  pour  aider  les  Romains  à  paier 

l'or  ,  par  lequel  ils  avoient  racheté  la  Paix.     En  reconnoiflance  d'un  tel  fervice  ,  on  fie 

avec  eux  une  Alliance  d'égal  à  égal;  on  leur  accorda  l'exemtion  de  tout  Impôt  (i)  quand 

ils  commerceroient  dans  les  Terres  de  Rome  ,  &  on  leur   affigna  une  place  honorable 

dans  le  lieu  des  Spectacles  ,  au  même  endroit  qui  (2)  étoit  deltiné  pour  les  Sénateurs, 

(i)Juf,r.,  (£)  Revcrtentes  a  Delphis  Massiliensixjm  légal ï  ,  qub  mijji  mimera  Apollini  tu- 

xliii       lerant ,  audierunt  Urbern  Romanam  à  Gallis  captam ,  incenfamque.     Quant  rem  domi 

Cap.  f.      mintïatam  publico  funere  Maflilienfes  profequuti  funt  -,  aurumque  &  argentum  publi- 

cum  privatumque  contulerunt ,  ad  expleridum  pondus  Gallis  ,  a  quïbus  redemtam  pa- 

cem  cognoverant.     Ob  quod  meritum  &  immunitas  Mis  décréta  ,  &  locus  fpeclaculo- 

rum  in  Senatu  datus  ,  &  fœdus  œquojure  percujfum.     Voilà  une  nouvelle  preuve  ,  & 

(eïobf.  in  à  laquelle  (V)  Rupert  feul  a  fait  attention  ,  de  la  fauflèté  de  ce  que  dit  Tite-Live, 

F/or.Lib.i.  ^  d'autres  après  lui ,  fur  les  fuites  du  Traité  fait  entre  les  Romains  &  les  Gaulois.    t[ 

f/?' '' falloir  du  tems  ,  pour  qu'on  fût   à  Marfeille  l'engagement  &  les  befoins  des  Romains. 

Si  Camille  eût  enlevé  l'or  ,  ou  pendant  qu'on  le  pefoit  ,  ou  lors  que  les  Gaulois  étoient 

à  peine  fortis  de  Rome  ;  la  contribution  des  Marfeillois  n'auroit  pas  été  néceflaire  ;  & 

Jultin  ne  dit  pas  ,  qu'on  récompenfa  feulement  leur  bonne  volonté.     Au  refte  ,  cette 

U) strate»,  y -jje  r£    f^  toujours  depuis  attachée  aux  Romains  ,  &  conferva  fa  Liberté  entière  juf- 

JJ."  Y7l,  qu'aux  Guerres  Civiles  de  Cefar  &  de  Tompée. 

ARTICLE     CCXI. 

Traite'   de  Capitulation  entre  la  Ville  de    Sutrium,   &  les 
Et  ruri  e  n  s. 

Anne'e  388.  avant  Je  s  us-Christ. 

MTitt-iî-  TJResque  (a)  toute  YEtrurie  aiantpris  les  armes  ,  ces  Peuples  affiégeoient  la  Ville 
&, Lib.vi.  1      Je  Sutrium  ,  Alliée  des  Romains.     Les  Aiîiégez  envoiérent des  Ambafïàdeurs 
Ca£>'  3"      à  Rome  ,  pour  demander  du  fecours  ;  &  aiant  eu  audience  du  Sénat ,   il  y  fut  réfolu  » 
que  Camille  ,  qui  étoit  alors  Didtateur  ,  marcheroit  au  plutôt:  avec  une  Armée.     Mais  a- 
vanr  qu'il  pût  venir  ,  les  Habirans  furent  fi  forr  prefïèz  ,  qu'ils  demandèrent  à  capituler. 
Le  Traité  fe  fit ,  à  condition  qu'ils  livreroient  leur  Ville,  &  la  vuideroient,  fans  empor- 
(i)  ttii.     ter  cnacun  qU'un  Vêtement,  (b)     Ter  paclionem  urbe  hoftibus  traditâ ,  inermes  [Su- 
m'  3"     trini]  cumjingnlis  emiffi  veftimentis  ,  miferabili  agmine  pénates  relinquerent  &c.    Ca- 
mille arriva  enfin  ,  lors  que  les  Sutriniens  ,  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  ,  ne  fai- 
foient  que  de  fortir  de  la  Ville  -,  &  après  les  avoir  confolez  ,  par  l'efpérance  de  les  ven- 
ger ,  il  leur  dit  de  s'arrêter  dans  l'endroit  où  il  les  avoit  trouvez  ,  leur  laiffant  un  périr 
Corps  de  Troupes  ,  pour  les  défendre,  en  cas  de  befoin.    Il  marcha  lui-même  inceflarn- 
menr  à  Sutrium  ,  avec  le  refte  de  fon   Armée  ,  &  reprir  la  Place  le  même  jour  avec 
beaucoup  de  facilité  ,  parce  que  ,  comme  on  ne  l'attendoit  pas  ,  on  s'amufoit  à  piller  , 
&  on  n'avoit  pas  eu  même  la  précaution  de  fermer  les  Portes  ,  ou  d'y  mettre  bonne  gar- 
de.    Ainfi  ,  avant  la  nuit ,  il  remit  aux  Sutriniens  leur  Ville  en  fon  entier;  les  Ennemis 
n'aiant  pas  eu  le  tems  d'en  rien  emporter  ,  ni  d'y  faire  aucun  dommage. 

ARTICLE      CCXII. 

Traite'   de  Paix ,  appelle  la  Paix  d'A  ntalcide,  entre  Arta- 

xerxïs  Mnémon ,  Roi  de  Perse,  &  les  Grecs,  tant 

arvec  lui ,  quentreux. 

Anne'e  387.  avant  Jésus -Chris  t. 

îtoiom!"  T~"\fc's  k  cornmencernent  de  la  Ligue  des  principaux  Peuples  de  Gre'ce  ,  contre  les 
in'.fm  De  jL/  Lace'de'momens  ,  ceux-ci  reçurenr  un  grand  échec,  qui  (a)  leur  fit  perdre 
v"e'lf'  l'Empire  de  la  Mer.    Le  fameux  Conon  ,  Athénien,  comme  (b)  nous  l'avons  vu,  s'é- 

Wich.Diod.  tolC 

de  Sicile, 

Lib.  XIV.        Akt    CCX.  (1)  C'elr.  ce  que  doit  fignifier  ici  immunitas,  &  d'avoir   fes  Magiftrats  particuliers,  fans  recevoir  aucun 

CMS  7Ir      dans  Justin  ,  8c  non  pas  ,  comme  ce  mot  fe  prend  lou-  Gouverneur  Romain.  Lib.  IV.  fag.  »74-  Ei-  -dmft. 

Wsur  les     _n  ^  ^  exemtion  de  Tributs.    Car  on  traitait  avec  les  (2)  Dans  VOrcheJlre.  Votez.  Suétone  ,    in   Claud.  Cap. 

An"ces         Marjeillois  d'égal  à  égal ,  sijuo  jure  :  Se  il  ne  paraît  point  que,  if.  8c  Juste  Lipse  ,  De  Amfhitheatr.  Cap.  14.  Pierre  du 

&       IV'  dans  ces  tems-ci  ,    la  Ville  de  Marfeille  fut  dans  aucune  dé-  Faur,   Semejlr.  Lib.  II.  Cap.  6.    Le  nom  à'Orckeftre  ,  qui 


pendance  des  Humains.     Elle  conlervoit  même  ,  du  tems  de      défignoit  l'endroit  de  l'Amphithéâtre  le  plus  près  pour  voir 
97'  Strabon  ,  la  liberté  de  fe  gouverner  félon  fes  propres  Loix,      les  Combats  étoit  emprunte  du  Théâtre, 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I.  iS? 

toit  mis  dans  le  parti  des  Ter/es  ,  non  pour  leur  propre  intérêt,  mais  ù  deffein  de  favo- 
nilr  fa  Patrie.     Le  Roi  lui  aiant  donné  le  Commandement  de  fa  Flotte  ,  avec  Tharna* 
baze  ,  il  remporta  une  grande  Vicloirc  fur  celle  des  Lacedemoniens  ,  (c)  près  de  Cni-  (c\  x™°ph. 
de  ,  Ville  Maritime  de  VJfie  Mineure,     L'Année  (dj  fuivante,  après  avoir  ravagé  les  "f  i^*0' 
Cotes  de  la  Laconie^  (e)  il  alla  à  Athènes  ,  &  y  fit  relever  les  longues  Murailles ,  auflî-  c.,m.§'.û. 
bien  que  celles  du  Tirée  ,  qui  avoient  été  démolies  (  f)  par  Lyfandre  ,  à  la  fin  de  la  cp""f  **■ 
Guerre  du  Tclopontiefe-,  &  il  obtint  même  pour  cela  quelques  fommes  d'argent  dcThar-  cL'n.cîp, 
nabaze  ,  à  qui  il  repréfenta  ,  que  rien  ne  pouvoit  être  plus  mortifiant  pour  Lacedcmone.  X?"^'"' 
Les  Lacedemoniens  alors  prirent  la  lâche  réfolution  de  demander  la  Paix  au  Roi  de  Ter-  c'p'V' 
fe  ,  en  facrifiant  la  Liberté  des  Villes  Greques  d'Ajie  ,  dont  ils  avoient  voulu  fe  montrer  W  Année 
les  défenfeurs  ,  6c  pour  laquelle  Age/ilas  avoit  fi  long-tems  combattu,  ils envoiérent  donc  \^'x. 
Antalcide  à  Teribaze,  Gouverneur  de  Sardes  pour  Artarxerxes ,  &  lui  déclarèrent  Hift.sriw! 
par  la  bouche  de  cet  Ambafladeur  ,  qu'ils  fe  contenteroient  que  toutes  les  Iles  &  les  au-  ub-  Iv- 
très  Villes  des  Grecs  ,  hors  de  l'AJle  ,  jouïilcnt  d'une  pleine  Liberté.     Les  Athéniens  ,  ç.!il'  *' 


_  .  .«.  l'Année 

Greques  dAJie.  Ainii  l'af-  40+.  Artid. 
faire  n'eut  point  encore  de  fuite.  Cependant  Teribaze  ,  qui  n'ofoit  pas  fans  ordre  de  l8j"' 
fon  Maître  ,  prendre  ouvertement  le  parti  des  Lacedemoniens ,  fournit  fecrétement  des 
fommes  d'argent  àAntalcide,  pour  mettre  les  Lacedemoniens  en  état  de  reprendre  l'Em- 
pire de  la  Mer  ,  &  par-là  rendre  les  Athéniens  &  leurs  Alliez,  plus  difpofez  à  une  Paix 
générale  ,  fur  le  pié  qu'Antalcide  l'avoit  propofée.  Il  fit  même  arrêter  (1)  Conon,  qui 
étoit  à  la  tête  des  Députez  d'Athènes  ,  fur  de  prétendus  foupçons  de  trahifon  contre  le 
Roi ,  qui  lui  avoient  été  fuggerez  par  le  même  Antalcide.  Il  fe  pafïa  ainli  quelques  an- 
nées ,  pendant  lefquelles  Teribaze  alla  à  la  Cour  de  Ter/è  ,  pour  rendre  compte  de  {es 
négociations  avec  les  Lacedemoniens  ;  &  la  Guerre  continua  ,  mais  fans  aucune  action 
confidérable  ,  entre  ceux-ci  &  les  Athéniens.  Enfin  ,  dans  l'Année  où  nous  fommes  , 
(2)  Antalcide  conclut  un  Traité  ,  par  lequel  le  Roi  de  Terfe  s'engageoit  à  fe  déclarer 
pour  les  Lacedemoniens  ,  fi  les  Athéniens  &  leurs  Alliez  n'acceptoient  la  Paix  aux  con- 
ditions propofées.  Les  Athéniens  ,  fort  incommodez  par  la  F  lotte  des  Lacédémoniens> 
qui  ,  jointe  avec  celle  des  Ter/es  ,  s'étoit  rendue  maîtrellè  de  la  Mer  ,  fe  réfolurent  en- 
fin à  accepter  la  Paix  ,  toute  honteufe  qu'ils  la  trouvoient.  Les  Argiens  en  firent  de 
même,  fe  fentant  hors  d'état  de  réfifter  à  une  attaque  prochaine,  dont  ils  étoient  mena- 
cez. Ainfi  Teribaze  aiant  mandé  les  Ambafïàdeurs  des  Villes  de  Grèce ,  qui  voudraient 
entrer  dans  cette  Paix ,  ils  fe  rendirent  tous  auprès  de  lui.  Alors  il  leur  lut  la  Lettre  du 
Roi  de  Ter/è  ,  par  laquelle  il  preferivoit  les  conditions  du  Traité  ,  &  leur  montra  le  (g)  afi. 
Sceau  Roial ,  qui  y  étoit  appofé.  Xe'nophon  (g)  nous  a  confervé  cette  Lettre  La  G"c- Lib- 
voici.  l£?-  " 

'APTA3EP3H2    Bcto-iAew    vo/*i'£ei   Si-  »  Le  Roi  Art  axerxe's  trouve  jufte,  que  les 

Hcuoi)  ,    -ras    /4u    ci    t»   'Aa'tcf.    ■nroMts     ecturs  »  Villes  d'^ffe ,  avec  les  Iles  de  (5;  Claz,oménes  & 

Wtt't  ,    m!  tV  iW  ,'    KAaÇojUeKàî   xtt\    Ku-  »  deCypre,  foient  fous  fa  domination;  mais  que  tou- 

«r«W     ris  SI  £AA«  *EAA„pfe   sroAe.s  ,    xx\  »  «s  les  autres  VdlesÇr/^,  tant  petites  que gran- 

\         \          '.                  >        >     ~         _„\  »  des,  ioient   laiilees  libres  &  indépendantes  ;    à  la 

yxp*s  **,  W<**s>  ««™A««  <^m  >  **«»  „  referve  dt  Lemmts,  à'Imbre ,&de  Scyros ,  quide- 

Anfite    xm    IfiSf»,    xm    Sa^tT     TmrtLS    et,  ,,  meureront  aux  athéniens,  comme  elle»  leur  ont  ap- 

«o-TTêp    to   2%^*ioy  ,   eiv*(    'ASrweuo*.     'O-ttoti-  „  partenu  depuis  long-tems.    Que  s'il  y  en  a  qui 

p»  Si  Ta.ùryfi  tw    ilfWït    \m    Styyncu  ,    tstoij  „  refufent  d'accepter  cette  Paix  ,  je  me  joindrai  à 

iyoù    -sroMjjLnua)    jj.vrcL  7§f   rdLra.   @b\opimv  ,  j>  ceux  qui  y  auront  confenti ,  pour  faire  la  Guer- 


)t*î  aret^  ,    xm  XctTÀ  5*AaTk»  ,    xm   ta.v<n  ,     »  rf  >  foit  Par  mer  ou  Par  terre»  &  en  fourniffant 

1   '  '"'aifleaux  &  de  "' 
point  entré  ■ 


£   yptiuxau.  "  ^es  Vaifleaux  &  de  l'argent  ,  contre  quiconque 

^  3,  ne  fera  point  entré  dans  le  Traité. 


Les  Ambafïàdeurs  aiant  fait  leur  rapport ,  chacun  à  fa  Ville  ,  de  la  teneur  de  ces 
Lettres  ,  eurent  tous  ordre  de  prêter  ferment  ,  en  conformité  des  articles  du  Traité,  qui 
y  étoient  fpécifiez.    Mais  ceux  de  Thébes  vouloient  jurer  au  nom  de  tous  les  Béotiens , 

pour 

Art.  CCXII.  (1)  Qui  fut  puni  de  mort  félon  quelques-  Martinie're  traite  cela  de  fable  ,  dans  fon  TiiBitmaire  Géi- 

uns.    Voiez.  Diodore  de  Sicile,  Lib.  XV.  Cap.  4.3.   D'au-  graphique.     L'autorité  de  Xe'nophon  ,  ou  plutôt  d'un  A&e 

très  ont  dit  néanmoins  ,    qu'ilfe  fauva.     Cornélius  Ne-  authentique  comme  celui-ci  n'eft-elle  pas  aflez  grande,  pour 

ros  ,  in  Canon.  Cap.  f.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  qu'on  appuier  celles  de  Strabon,    &  de  Pausanias,  qu'il  cite  lui- 

n'entend  plus  parler  depuis  de  Conon.  même?  Thucydide,  Lié.  VIII.   Cap.    14.   fuppofe  auffi 

(1)  Voiez  Xenophon  ,  Hift.  Grac.  Lib.  V.  Cap.  1.  %.  que  Claz-oménes  étoit  une  Ile  :  car  il  y  dit ,   que  ,  Chalcidit 

îz,  &fe<fl.  Diodore  Je  Sicile,    Lib.  XIV.  Cap.    m.  pag.  &  Alcibiads  aiant  engagé  Clazoménss  à  le  révolter  des  Athé- 

4fz.  EU.  H.  Steph.    Flutarque ,  in  Agefiko  ,  pag.  608.  Se  in  niens  ,  les  Clazoméniens  paiTérent  aulTi-tôt  dans  le  Continent, 

Artaxerxe  ,  pag.  ioiï.                        ^  &  fortifièrent  Volyclme.    Ils  n'étoient  donc  point  alors  dam 

(5)  Il  paroît  par  là  ,  que  Clazoménes  étoit  alors  une  Ile;  le  Continent.    Le  même  Hiftorien  appelle  expre0ëment  CU- 

comme  on  le  voit  auflï  par  Steabou  ,    Lib.  I.  pag.  iot.  zoménes  une  Ile  ,   ibid.  Cap.  Z3. 
£1/.  Amjlel.    Pausanias  ,   Lib.   VII.  Cap.  j.  Mr.  De  la 

Aa  3 


If)0 


HISTOIRE         DES 


pour  les  faire  ciinfi  reconnoître  dépendans  des  Thébains.     Le  Roi  Agéfdas   s'y  oppofa  } 
Se  il  fallut  que  Thebes  en  vint  à  remetre  en  liberté  toutes  les  Villes  de  la  Béotie  ,  gran- 
des ou  petites  ,  félon  la  clanfe  expreffe  des  Lettres  du  Roi  de  Terfe.     Les  Argiens  fu- 
rent auiïï  contraints  de  retirer  leur  Garnifon  de  Corinthe  ,  Se  de  laiffer  en  pleine  liber- 
té cette  Ville  :  par  où  ceux  qui  en  étoient  exilez  ,  obtinrent  leur  retour,  &  les  auteurs 
(h)  voiez   du  r/.}\  Maflacre  ,  qui  avoit  été  la  caufe  de  leur  exil  ,  s'en  bannirent  eux-mêmes.     Ainfi 
r°conCtfp3r  fut  ratifié  Se  exécuté  ,  entre  les  Lacédémoniens  ,  Se  les  Athéniens  ,  avec  leurs  Alliez  , 
xinufhm,   le  premier  Traité  de  Paix  ,  depuis  la  fin  de  la  Guerre  du  Téloponnéfe. 
Hiit.Grac.        Cette  Paix,  célèbre  par  l'opprobre  dont  elle  couvrit  hGréce,  fut  appellée  hTaix 
c*p.  4.'     </'Antalcide  ,  du  nom   de  celui ,  dont  elle  étoit  l'ouvrage.     Ce  Lacedemonien  (i) 
(/)  Phu»-    s'emploia  ,  dit-on  ,  à  la  ménager  ,  &  à  en  hâter  la  conclufion  par  toute  forte  de  voies, 
l^i  *%£ï  à  caufe  qu'il  étoit  Ennemi  juré  à' Agéfdas  ,  Se  qu'il  voioit  a  regret  la  gloire  Se  l'autorité 
6oS.  c."b.  de  ce  Prince  s'augmenter  au  milieu  des  armes.     Mais  il  ne  put  lui-même  conferver  l'af- 
hùlfjZerx.  fedlion  du  Roi  de  Terfe  ,  qu'il  s'étoit  procurée  par  cet  indigne  moien.  (k)     Artaxer- 
pag.  1012.'  xès  le  méprifa  enfin  :  Se  le  lâche  ,  de  retour  chez  lui,  expofé  à  la  rifée  de  fes  Ennemis, 
D-  craignant  de  plus  l'indignation  des  Ephores  ,  fe  laiffa  mourir  de  faim. 

ARTICLE     CCXIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Artaxerxe's  Mnémon ,  Roi  de   Perse, 
&  Evagoras,  Roi  de  Cypre. 

Anne'e    385".    avant    Jésus-Christ. 

(*)  sur  T7  Vagoras  ,  Roi  de  Cypre  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-delTus,  eut  guerre  peu- 
lAaaie-,  L_j  dant  dix  ans  avec  Artaxerxe's  ,  à  ce  que  dit  (b)  Isocrate  ;  ou  près  de  dix, 
\l\'.  "'C'  félon  Diodore  de  Sicile  (c)  ;  quoi  que  celui-ci  n'en  rapporte  que  ce  qui  s'y  fit  pen- 
(éxïnzua-  font  deux  ans  ,  parce  que  les  autres  années  fe  pafférent  prefque  toutes  en  préparatifs  -, 
î'ouE.'  le  Roi  de  Terfe  étant  alors  aflèz  occupé  à  la  Guerre  contre  les  Grecs  ,  finie  par  la  Paix 
(r)Lib.xv.  é'Antalcide  ,  que  nous  venons  de  rapporter.  Il  y  a  néanmoins  une  difficulté  ,  qui  fait 
(J?'p9eir  <lue  00  quelques  Savans  aceufent  Diodore  de  Sicile  d'avoir  anticipé  le  tems  où  finit 
mjfeUng,  la  Guerre  contre  Evagoras  -,  c'eft  que  ,  félon  Ifocrate ,  (e)  on  en  étoit  encore  à  la  fi- 
si«/i«in  xiéme  Année  ,  lors  qu'il  écrivit  fon  'panégyrique  ,  qui  femble  avoir  paru  quelques  an- 
ch/o7.'?ig.  nées  au-deiîbus  de  celle  où  nous  fommes.  Mais  s'il  eft  vrai ,  (f)  comme  on  l'a  dit , 
-8*1-  que   l'Orateur  ait  été  dix  ans  ou  quinze  ,   félon  quelques-uns  ,  à  compofer  cette  Pièce 

pag.^o'T'  d'apparat  ,  il  eft  difficile  de  favoir  par-là  en  quel  tems  étoient  arrivées  les  diverfes  cho- 
E.  Ed.  h.  fes  de  ce  tems-là  ,  dont  il  y  parle  :  car  il  peut  les  avoir  faites  entrer  dans  fon  difeours ,  à 
rare  ày°œ  ~  mefure  qu'elles  arrivoient ,  &  ne  s'être  pas  enfuite  toujours  fouvenu  de  redrefier  ce 
r™eg.67.  qu'il  en  avoit  dit  ,  de  manière  que  tout  s'accordât  exactement  avec  le  tems  où  il  publia 
îhnên  s  enn"  ^on  Ouvrage.  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  fuivrai  ici  la  datte  de  'Diodore,  parce  qu'au- 
t'idulm.  trement  il  faudrait  déranger  d'autres  Traitez,  dont  j'aurai  à  parler  après  lui,  &  qui  fup- 
De-ComT  pofent  que  celui  qu'on  va  voir  avoit  précédé,  (g)  Evagoras  donc  ,  après  un  Combat 
Sff  2V"  '  Naval ,  où  il  perdit  la  plus  grande  partie  de  fa  Flotte  ,  étant  allé  en  Egypte  pour  enga- 
P*g-¥f,r6.  ger  le  Roi  (1)  Acoris  ,  ligué  avec  lui  dès  le  commencement ,  à  lui  fournir  de  puifians 
oIZ'eI'  lecours ,  pour  faire  lever  le  Siège  de  Salamine  -,  n'en  put  tirer  que  quelques  fommes 
0*0».  pu-  d'argent ,  trop  peu  confidérables  pour  rétablir  fes  affaires.  Abandonné  d'ailleurs  de  (2) 
vi7x  r°6  &s  autres  Alliez  ,  il  envoia  demander  la  Paix  à  Téribaze  ,  qui  commandoit  en  chef  les 
ni'.  pig.  ""  Troupes  d'Artaxerxès.  Ce  Général  exigea  pour  conditions  du  Traité ,  „  Qu'Evago- 
s36.  f.  &  ras  Cederoit  tout  le  refte  de  l'Ile  de  Cypre  ,  à  la  referve  de  la  feule  Ville  de  Salamine: 
timims'A~  „  qu'il  paieroit  un  Tribut  annuel  au  Roi  de  Terfe  ;  Se  qu'il  ferait  fournis  aux  volontez 
pag.jfo.E.  n  de  ce  Roi  ,  comme  un  Efclave  à  celles  de  fon  Maître  :  %  sray  ri  w/wç-atIo^êiw  ,  as 
zjmml'  «SSa©-  <5Wot>i.  Quelque  durs  que  fuflènt  les  premiers  articles  ,  Evagoras ,  dans  l'ex- 
{g)phâ.de  trémité  où  il  étoit  réduit,  les  accorda  :  mais  il  ne  put  fe  réfoudre  à  confentir  au  dernier, 
ft'l'c™»  voulant  bien  fe  reconnoître  inférieur  à  Art  axer  xès ,  mais  non  fur  le  pié  à' Efclave  ,  Se 
4Uf>&  8?f'  feulement  comme  un  Roi  qui  doit  hommage  à  un  autre.  Sur  ces  entrefaites  ,  Oronte , 
0)  Le  mê  autrc  (7-0  Général  des  Ter  fes  ,  jaloux  de  la  gloire  de  Tériba  ze  ,  fous  qui  il  comman- 
de, drat"  doit ,  le  mit  mal  dans  l'efprit  de  leur  Maître  commun  ,  par  de  faufïès  aceufations  ,  en 
i'Ann&rur  conféquence  defquelles  Téribaze  (3)  fut  arrêté,  &  conduit  en  Cour  piez  &  poings  liez. 

$°i.Articl.  L'Ar- 

192. 

Art.  CCXIII.  (i)  SuccefTeur  de  Népbrée  ,  ou  Néphérée.  toient  pas  contens  du  Roi  de  Ferfe.  Il  yavoitauiïi  un  He'- 
Tile'otompe  i'Hiftoricn  ,  partait  de  cette  Ligue  ,  8c  de  catomne  ,  petit  Roi  de  Carie  ,  mais  qui  n'aidoit  Evagoras 
toutes  l'es  fuites  ;  comme  il  paroît  par  les  Extraits  de  Pho-  que  de  fecours  d'argent  donnez  en  fecïét.  Diodore  de  Si- 
nus, Coi.  176.  pag.  389.  «&>  Lib.  XV.  Cap.  2. 

(2)  Les  T/rieni ,  un  Roi  ia  Arabes ,  Se  autres,  qui  n'e'-  (3)  Mais  enfuite  juftifié  ,  de  la  manière  que  le  raconte 

Dio- 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    I. 


ipi 


L'Année  mécontente  ,  vint  à  fe  relâcher  ,  &  à  refufer  le  fervicc  au  Général  ,  qui  avoic 
trouve  moien  de  débufquer  ion  Collègue.  De  force  qu'Evaporas  foutenant  le  Siège  en 
homme  qui  avoic  repris  courage  ,  Oronte,  crainte  de  quelque  fuite  fâcheufe,  &  fâchant 

qii'yJrtaxrrxcs  avoir  actuellement  à  foutenir  une  Guerre  contre  les  Cadiifans  -,  fît  lui-mê- 
me propofer  au  Roi  de  Cypre  ,  de  renouer  les  négociations  fur  le  pié  qu'il  avoic  témoi- 
gné vouloir  traiter.    Ainli  la  Paix  fut  conclue  à  ces  conditions  :  (/)     „  Qu'Evagoras  de-  0)ohJ.  de 


(ïxcnAvj;  BctaïAiï  ■arpora.Tlûfum.     Isocrate  dit ,  que  ,  par  cette  Paix  ,  Evagoras  confer-  (*)  Evagor. 
va  tout  ce  qu'il  avoit  avant  la  Guerre  :  (k)  'Evayopef.  Se  sroAe.uWs  exjf  et*.*,  r  Âvffl  $.  Ê1?:J°I- 
fiât  xcLTiAmw ,  Sinrip   w£  arf"  Ui  *"  ~&é\inov  ilnKâw.  Voilà  un  tour  de  Panégyriste.  Car    s«»A. 
avant  cette  Guerre  de  dix  ans ,  Evagoras  étoit  devenu  maître  d'une  partie  de  l'Ile  ;  com- 
me nous  l'avons  vu  ci-deffus.   Ec  il  demeure  maincenant  réduit  à  fa  Ville  de  Sala-mine. 

ARTICLE      CC  XIV. 

Traite'  d'Alliance  entre  Acoris  ,  Roi  «/'Egypte,   &  Glos, 

Amiral  révolté  /Artaxerxe's  Mnémon,  Roi  de  Perse, 

&  les  Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

La  même  Annï'e   385-.  avant  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t. 

APre's  que  Téribaze  eût  été  arrêté  ,  comme  nous  venons  de  le  voir  dans  l'Article 
précédent;  Glos  (i)  qui  étoit  Amiral  de  la  Flotte  des  Ter/es ,  (a)  craignant  Woud.de 
que  le  Roi  ne  le  crût  complice  de  la  trahifon  imputée  fauffement  à  Téribaze  ,  fon  Beau-  xv&CaL'be 
Père  ,  crut  ne  pouvoir  fe  tirer  d'affaires  \_  que  par  une  révolte  ouverte.     Il  envoia  donc 
inceflamment  des  Députez  à  Acor 
euer  avec  lui  contre  Artaxerxe's. 


is  ,  Roi  d'Egypte  ,  qu'il  trouva  très-difpofé  à  fe  li- 
Après  cela,  il  écrivit  aux  Lace'de'moniens  ,  poui 


,  pour 
les  engager  à  entrer  dans  la  Ligue  ;  leur  promettant ,  outre  de  grofiès  fommes  d'argent, 
&  autres  avantages  considérables  ,  de  leur  aider  à  les  rendre  maîtres  de  toute  la  Grèce  , 
comme  ils  l'avoient  été  autrefois.     Les  Lacédemoniens  ,  qui  ne  perdoient  jamais  de  vue 
ce  defîèin  ambitieux  ,  &  qui  avoient  déjà  commencé  à  le  témoigner  par  des  effets  ,  ac- 
ceptèrent volontiers  une  Alliance  ,  à  la  faveur  de  laquelle  ils  crurent  fe  mettre  en  état  de 
parvenir  à  leur  but.  Çb)     'Evâus  h  -as-phi  /dp  ''Ax.o(iv  t  /2a.oïAé*  rfyf  'Avyanâlm  O^gswpeo&.u-  W  Wem  ; 
cu^evig)"   [TAc»s]   truiiftcL^Ut  avnâiro  Q\  tb  EcunAéas.     nrpls   Si   rès   Aa.x.eSau/j.oms   yp£<pa>v  ,  lbf'  ^f'H 
îirïfi  !<t.\  tS  BclgiAms  ,  *)  xpytJt.oi.Taii  '&tâiï@r'  iftriyyéh.teTo  Saaai ,  x)  t1;  aAActj  e7ttvyyt\tits  steph. 
myctAaî    iTComro    wtv^QPfu&^f  <rv/v7rpd£w  aÙToTî  t*   ty  t  'EAA&Jk  ,    ^   t   tiyifiovUv   aùroTs 
•r  sroLTpm  ovyx.a.Ta.<rx.iva.<rw.     01  Si  SwapTia^  •  •  •  •  cUt/uiioi  cweSeiTO  wpos  t  TAa  ï  a-vfiux- 
y[a.v.     Us  faifirent  d'ailleurs  avec  joie  cette  occafion  de  reprendre  les  armes  contre  le  Roi 
de  Te rfe  ,  pour  effacer  la  honte  qu'ils  avoient  de  la  Paix  ignominieufe ,  par  laquelle  A n- 
talcide ,  en  leur  nom,  lui  avoit  abandonné  les  Villes  Gréques  d'AJte.  (c)  Mais  environ  qJ^' 
deux  ans  après  ,  Glos  fut  affaffiné  par  quelques-uns  de  {es  gens  :  &  Tachos  ,  (2)  qui  pag.  1,66, 
prit  fa  place  ,  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  les  Lacédemoniens  ne  fe  mêlèrent  plus  des  +67- 
affaires  à'AJïe  ,  &  prirent  d'autres  voies  pour  réuflir  dans  le  delîèin ,  qui  les  y  avoit  fait 
rengager. 

Diodore  de  Sicile',  Cap.io.  qui  fait  trainer  la  connoiflance  fait  voir,  il  y  along-tems,  qu'il  faut  lire  Glot,  r^af;:  Not.' 

du  Procès ,  jufques  après  !a  Guerre   finie  contre  les  Cadu-  in  Aen.  Talïic.  pag.  1789,  1790.  Ed.  Gronov.     Et  Simson, 

fiens.     Mr.  Rollin  {Hijl.  Ancienn.  Tom.  IV.  pag.  166. Ed.  Chrome,  in  Ann.  M.  3610,   36x2.  fuppofe  que  c'eft  le  vrai 

d'Amfi.)  trouve  cela  peu  vraifemblable.     11  auroit  pu  en  ti-  nom  qu'il  donne  toujours  à  cet  Amiral  du  Roi  de  Perfe.    Le 

rer  une  preuve  de  ce  qu'il  rapporte  lui-même  (pag.  269,  <&•  doâe  Usserius  néanmoins  prétend ,  au  contraire,  qu'ilfaut 

fuiv.)  après  Plutarojje  (in  Artax.  pag.    1023  ,    1014.)  du  réformer  fur  le  Texte  de  Diodore  ,  les  autres  Auteurs ,  chez 

Aratagême  ,  dont  fe  lèrvit  Téribane  ,   pour  engager  féparé-  qui  le  nom  efl;  autrement  écrit ,  Annal,  in  Ann.  M.  3620. 

ment  deux^  Rois  des  Cadufîens  à  faire  la  Paix  avec  Art  axer-  L'opinion  de  Cajaubon  paroît  mieux  fondée.     Et  je  puis  la 

xis  ;  par  où  il  fauva  le  Roi  &  l'Armée.     Car  ,  fi  Téribaze  confirmer  par  le  nom   femblable  qu'on  trouve  long-tems  a- 

n'avoir  pas  encore  été  juftifié  des  crimes  dont  on  le  char-  près  d'un  Général  des  Fer/es,  fous  le  Roi  Cabade  ,  £c  fous 

geoit,  le  Roi  le  feroit-il  expofé  à  quelque  nouvelle  trahifon  l'Empire  d'ANASTASE.    Procope   l'appelle  rAÔ»«  ,  De  Bell. 

de  fa  part,  en  le  tirant  de  prifon,  8c  le  faifant  venir  auprès  Perf.  Lib.  I.   Cap.  7.  pag.    22.  &   The'ophane  ,   rA»«, 

de  lui  ,  dans  des  conjonctures  fi  périlleufes  ?  Chronogr.  pag.  1 2 j-. 

Art.  CCXIV.  (1)  Le  Texte  de  Diodore  de  Sicile  por-  (2)  Différent  de  celui,  dont  nous  parlerons  plus  bas,  qui 

te  ici,   £c  ailleurs  ,  r«*'s  ,  Gain.    Mais  Ifàç  Casatjbon  a  fut  Roi  à'Egypte. 


AR. 


ï5?1  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CCXV, 

Traite'   d'Alliance  entre  D  e'n  y  s  ,  Tyran  de  Sicile,  d'une  part ,  ejr  Us 

ïllyriens,  aujfi-bien  qu'A  lci'tas,  Roi  des  Molosses, 

d'autre  part. 

La  même  Anne'e  38^.  avant  Je  s  u  s -Christ. 

U)strat><m,  1T  'Epire  fut  pendant  fort  long-tems  fous  la  (a)  domination  des  Rois  des  Molos- 

Lib.  vu.    I   t  SES  .  lefquels  Rois  étoient  de  l'ancienne  Famille  des  E acides  ,  &  devinrent  fort 

Vï'jmji.  puiflâns.    Aristote  en  donne  (1)  pour  raifon  ,  que  ces  Princes  ne  gouvernoient  pas 

Tmfatiiiu  ,  defpotiquement ,  mais  exerçoient,  félon  les  Loix,  un  pouvoir  borné.  Alce'tas  régnoit, 

càp.  m.    dans  'e  tems  ou  nous  fondes.  (J>)     ^  fut  contraint  de  le  réfugier  à  Syracufe  :  on  ne  dit 

(i)  dm.  de  pas  pourquoi  il  avoit  été  réduit  à  cette  nécefllté  ,  fi  ce  fut  par  fa  faute  ,  ou  en  confé- 

xvSa'b  cluence  d'une  Sédition.     De'nys  le  Tyran  penfoit  alors  à  paflèr  en  Epire ,  avec  une 

13.     ap    grande  Flotte  ,  à  defiein,  dit-on  ,  de  piller  le  Temple  de  (2)  'Delphes  ,  où  il  y  avoit 

de  grandes  richefles.  11  crut  que  le  prétexte  de  rétablir  Alcétas  dans  fonRoiaume,  lui  en 

fournirait  une  occafion  favorable.  Aiant  donc  traité  avec  lui ,  &  conclu ,  par  fon  moien, 

(c) nhd.de  une  Alliance  avec  les  Ïllyriens  ;  il  leur  envoia  des  Troupes  auxiliaires,  (c)     A10  £ 

Sicile,  îbid.  ^os  >i^Vp'ifss  iftowoLTo   [_Aiovua-i^tjj  auiiftct^iaLï  ,  ôV  'AàxIts  ts  MoAotÎS  ,  %    èn/y^ave  0u- 

Ed.H.steph.  yo.s  w  ,  x)  S^g-Tpïèav  dt  tc.Ts  Xvpcut.ixra.ii  ....  ■aroWw   h    SuioLfitv   kQpo'tacuTis  ,    dtt&Aov  eis 

t  ''Httucov  ,  x,  y.a.TYtya.yo'f  r  'AAxJt«.h  ils  t  T$f  Mo\ot]Ôù]i  /3ao-iÀeiav  &c.     Alcétas  fut  ainfî 

ramené  chez  lui  ;  &  il  périt  ,  dans  un  Combat  ,  plus  de  cinq-mille  Moloffes.     Mais  les 

Lacédcmoniens  en  aiant  eu  avis  ,  envoiérent  du  fecours  aux  Molojfiens  ,  &  arrêtèrent  les 

progrès  des  ïllyriens. 

(d.ubifufr.        Au  reste  ,  le  Roi,  dont  il  s'agit  ,   fut  le  dernier  ,   au  rapport  de  (d)  Pausa- 

nias  ,  qui  régna  fur  toute  Y  Epire.     Ses  Fils  ,  Arybba  &  Neoptoléme  ,  aiant  eu  difpu- 

te  pour  la  Succeflion  ,  vinrent  enfin  à  partager  entr'eux  également  le  Roiaume  ,  &  vé- 

M  fujim     curent  depuis  en  bonne  union,     De  Neoptoléme  naquit  (e)  Olympias ,  qut  fut   Mérc 

Lib.xvn.  d'ALEXANDRE  le  Grand, 

Cap.  3. 

ARTICLE     CCXVL 

Traite'   de  Paix  entre  Denys,  Tyran  de  Sicile,  &  les 
Carthaginois. 

Anne'e  383.  avant  Je  sus-Chr  ist, 

(«)DW.  de  T~\£'nys  (a)  avoit  fait,  l'année  précédente ,  une  irruption  fubite  dans  l'Ëtrurie  , 
Sicile,  Lib.  J^Jp  fous  prétexte  de  donner  la  chafle  aux  Pirates,  mais  au  fond  pour  remplir  {es  cof- 
i+-\7.3p'  fres  ,  en  pillant  un  Temple  fort  riche  ,  qui  étoitdans  le  Faux-bourg  à'Agylle.  (1)  En 
dl  La  va-  aiant  tiré  Çù)  quinze-cens  Talens  ,  il  voulut  s'en  fervir  à  l'exécution  d'un  defiein  ,  qu'il 
rmneuf-'"  ne  perdoit  guéres  de  vue  ,  faVoir  ,  à  chaflèr  entièrement ,  s'il  pouvoit ,  les  Cartha- 
cens  mille  g  in  ois  ,  des  Villes  qu'ils  confervoient  encore  en  Sicile.  L'occafion  lui  parut  d'autant 
Ducatons.  pjus  favorable  ,  que  ces  Villes  étoient  difpofées  à  fe  révolter.    Il  fut  bien  en  profiter  >  & 

il  re- 

Art.  CCXV.  (1)  Politic.  Lib.  V.  Cap.  u.vers  le  corn-  Art.  CCXVI.  (i)  La  même  ,  à  ce  que  difent  plufieurs 

mencement.     AuiTi  Plutarque  nous  apprend-il  ,  que  ,  de  Auteurs  ,  qui  fut  enlùite  appcllée  Ctre.     Voicz,   Cluvier  , 

tout  tems  ,  les  Rois  i'Epire  avoient  accoutume  de  tenir  une  Irai.  Antiq.  Lib.  II.  Cap.  3.  pag.  489,    &  feqq.     Le  Tem- 

Afl'cmblée  dans  un  lieu  du  pais  des  Molojfes  ,  nommé  Paffa-  pie  étoit  confacré  à  Junon  Lutine  ,  en  Grec  'EiAii&i.'a ,  com- 

ron  ;  où  ,  après  certains  Sacrifices  ,  le  Roi  juroit  à  Tes  Su-  me  le  témoigne  Strabon  ,  en  parlant  du  pillage  même  qu'en 

jets  ,  de  gouverner  félon  les  Loix  ;   Se  les  Sujets  ,  d'autre  fit  De'nys  :  Lib.  V.  pag.  34f.  Ed.  Amft.    Aristote  néan- 

côté  ,  prétoient  ferment  au  Roi  ,  de  maintenir  la  Roiauté,  moins  appelle  la  Décile  Leucothce ,  AtvKetîx  ,  Oeconomic.  Lib. 

félonies  Loix.    In  Vu.  Pïrrh.  pag.  385-.   C.  Ed.  Wech.  H.  pag.  j-oû.  Tom.  II.  Ed.  taris.    Mais  Cluvier  (ubi  iiipr. 

(2)  C'eft  ce  que  porte  le   texte  de  Diodore  de   Sicile,  pag.  496.)  croit,  que  le  Texte  du  Philofophe  doit  être  ré- 

K«I  ç-v>ûtrtn  to  à  Atltpo'.i  nutivos  Sec.     Et  il  n'y  a  point  de  fermé  fur  le  palTagc  du  Géographe  ;   parce  que  Leitcotbée  a- 

diverfe  leçon  ,  dans  l'Edition  d'HENRi  Etienne.     Cepen-  voit  un  Temple  dans  la  Lucarne,  8c  non  dans  l'Etrurie.    Feu 

dant  je  vois  qu'A.MïOT   traduit:    pour  y   voler  le   Temple  de  Mr.  Pe'rizonius  avoit  voulu  corriger,  dans  le  paflage  à'A- 

Dodone  &c.     Eft-ce  par  conjecture  ?  Ou  auroit-il    trouvé  riftote  ,  le  nom  du  pais  ,  Se  changer   TvffwUt  en  TfoiÇWw. 

Dodonc  dans  quelque  Manufcrit  ?  Si  cela  étoit,  une  telle  ma-  fur  le  Texte  d'ELiEN  ,  Var.  Hifi.  Lib.  1.  Cap.  10.  où  il  eft 

niére  de  lire  pourroit  paroître   meilleure  ,    que  l'autre.     Car  parlé  d'un  pillage  que  le  même  Devis  fit  à  Tréainc  ,  dans  le 

on  fait  ,  qu'il  y  avoit  un  Temple  hmeux  de  Jupiter  à  Do-  Temple  S  Apollon  Se  de  Leucothee.     Mais  il  fe  retrafta  enfui- 

done  ,  dans  le  pais  des  Molojfiens.     Voiez   Palmerii  Gracia  te  ,   Se  il  laiila  la  déciiîon  aux  MIT.  qu'on  pourra  confulter 

Antintt*  ,  Lib.  II.  Cap.  8.     Et  fi  Dénys  eût  voulu  allei  pil-  des  cieux  Auteurs  j   parce  qu'il  fe  fouvïnt  ,   que  Polyen  , 

1er  le  Temple  de  Delphes  ,    il   pouvoit  prendre    un  chemin  Strategem.  Lib.  V.    Cap.  2.  §.  il.   dit,   comme  Arijiote  , 

beaucoup  plus  court  ;   puis  que  Delphes   étoit  fort  près  du  que  Denys  étant  pafie  en  Btrurie  (s"s  Tt/fp>i«»)  y  pilla  le  Tem- 

Colfe  CriJJnen.     D'ailleurs  ,  de  la  manière  que  Diodore  s'ex-  pie  de  Lettcothée.  Rien  n'eft  plus  commun  ,   au  refte  ,  dans 

prime  ,  il  n'y  a  rien  qui  infinue  ,   que  le  Temple  ,   auquel  les  anciens  Auteurs  ,  que  de  telles  variations  ,   d'où  qu'elles 

Dcnyt  en  vouloit  ,  fit  autre  part  ,   que  dans  l'Lpire  même.  viennent. 
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il  reçut  dans  fon  Alliance  tontes  celles  qui  voulurent  y  entrer ,  les  traitant  avec  beaucoup 
de  douceur.     Dès  qu'on  en  fut  informé  à  Carthage  ,  on  lui  dépêcha  des  Ambafladcurs, 
pour  demander  qu'il  rendit  les  Villes  à  leurs  légitimes  Maîtres  :  &  fur  fon  refais,  les  Car- 
thaginois envoiérent  M agon  ,  leur  Roi  ,  dit  Diodore  de  Sicile  ,  c'eft-à-dire  ,  un  de 
leurs  principaux  Magiftrats,  (c)  avec  une  puùTante  Armée.    Ce  Général  perdit  une  gran-  [^.^/rt. 
de  Bataille  ,  où  il  fut  tué  lui-même.     Les  Carthaginois  alors  dépêchèrent  d'autres  Am-  tu. 
bafladeurs  à  'Dânys  ,  pour  lui  demander  la  Paix.     11  ne  voulut  l'accorder  ,  qu'à  ces  con- 
ditions ,  Qu'ils  abandonneraient  toutes  les  Villes  de  Sicile  ,  &  qu'ils  lui  rembourferoient 
tous  les  frais  de  cette  Guerre.     Les  Carthaginois  ,  à  leur  ordinaire  ,  uférent  de  rufe.    lis 
acceptèrent  les  conditions ,  quelque  dures  qu'elles  fuflent  :  mais  ils  dirent  ,  qu'il  n'étoit 
pas  en  leur  pouvoir  de  céder  les  Villes  ,  &  qu'ainfi  ils  demandoient  une  Trêve  de  quel- 
ques jours  ,  pour  informer  là-deflus  leurs  Supérieurs.  Le  Tyran  y  confentit.  (d)     ol  Sï(d)Diod.dt 
«foiWî  >  x.cLTa.7r\a.yMTt;  tû  ftiyêfêp  r  av/zçopôLs,  eu&s  cSWpêo-êeuo-eivTo  téè*    Oâ&Kwtui.     o  Slf'"1'' "bi 

/      _       »  t  f  *     *"      'î-        V        /.  .,  s  \      j  /  op  «  4.  lupr.  Cap. 

Aiohwï@»  a.-zi(pma.T0  ,  Atiav  avrot;  etvctt  t  o-uAAuow  ,  e*»  o.^œpaowi  ryu    yr.\   f  XiKt\tav  wo-  jj-,  16. 
Aifflv,  $   tÀ  cWctv^éi/TU  ^p^ctT*   jÇ*  f  ■srÔKip.ov  OiLTiaceai  ....   wpo<r-7rcu^îiiTis  sy   Vol  Kap- ^S- +6ï  ' 
'  ^Jovioi]  èuJo*e7c9a.i  Tais  oftoAoyiais  s  ê'<p>j<7<xv  auras  ,afy  //«  h^tâpy^.»  xuptos   t  rat  woAêay  wa- îLci    'H 
paSéews"     "va.  Si  toTî  a-p^wi   Sta.M^a<n  arepi  tstûiv  ,    Ji^iaa-av  t   Aïoyw-ioi'    ÔAîyas  tipipas  à.to- 
•)(a.i  ■arowa&ai.c     <rvyyxi>pncra.vT^r'  «5Ï  t5  <SWaç-s  ,    *,  t«»    àvo^aiy    yivofiémv ,    o    pdp    Aio/wti©» 
mpiX<tp)is  m  Sec.    Le  grand  défir  qu'avoir  le  Tyran  de  polTeder  toute  la  Sicile ,  lui  fit 
concevoir  l'efpérance  de  fe  voir  bien-tôt  au  comble  de  fes  vœux  ,  &  l'empêcha  de  s'ap- 
percevoir  du  piège  qu'on  lui  tendoit  ;  quoi  que  Leptine  fon  Frère  le  difîuadât  d'accorder 
une  telle  Trêve  ,  à  ce  que  dit  (e)  Polyen.     Les   Carthaginois  ,   qui  ne  penfoient  à  M®»»* 
rien  moins  qu'à  tenir  ce  qu'ils  avoieïit  promis  ,  s'élurent  pour  Généraliflime  ,  à  la  place  vi.'c^.' 
du  Défunt ,  fon  Fils  ,  encore  tout  jeune ,  mais  d'une  bravoure  &  d'une  prudence  fort  l6-§-  «■ 
au-deflùs  de  fon  âge.     11  emploia  tout  le  tems  de  la  Trêve  à  bien  exercer  les  Soldats  ;  & 
dès  qu'elle  fut  finie  ,  il  livra  bataille.     La  vittoire  fe  déclara  alors  pour  les  Carthaginois. 
Il  reira  fur  la  place  plus  de  quatorze-mille  hommes  de  l'Armée  de  T>énys  -,  &  Leptine 
fut  de  leur  nombre.     Les  Carthaginois  néanmoins,  après  un  fi  grand  avantage  ,  témoi- 
gnèrent une  modération  digne  de  l'Homme  ,  félon  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile  -,  & 
envoiérent  eux-mêmes  des  Ambaflàdeurs  à  T>énys  ,  pour  traiter  de  paix.     Il  en  fut  ravi 
«Se  l'on  convint  :    „  Que  chacun  demeureroit  maître  des  lieux  dont  il  étoit  en  pofîeffion 
„  avant  la  Guerre  ;  excepté  la  Ville  de  Sélinonte  ,  avec  fon  Territoire  ,  &  cette  partie 
„  du  Territoire  d'Agrigente  qui  s'étendoit  jufqu'à  la  Rivière  d'Halyque  ,  lefquelles  fe- 
„  roient  cédées  aux  Carthaginois  :  Et  que  T)énys  paierait  aux  Carthaginois  mille  Ta- 
„  lens  ".  (f)     'Avôpamivœs  SI  t  «wj/ttepicu  cmyx.ovTis    [oî  Kap^jowoi]    tWéVeiAai»   Ts'ptaQîUTa.i ,  (f)  Dhj.de 
Sovra  t^airUv  JtaraAutrao&'ai  T  ■sroXi/xov.     ka-fiivas  Se  tb  Tvpavvu  -arpaaSi^a/Lcévs    rè$    \oysi  ,  e-  fÛ"fe'rut" 
yévovro  sJ^hunis ,  «f'e  i)(iiv  cLfityoTepas  Si  ^rpoTtpcv  ù^p^in  xvpioc    e^aiperoir  S'  ÏAa&ir  oi  Kap-  17-  p*g. 
XySwoi  t  t»v  SeAifafTiffl^  woAiv  Te  59  p^apa» ,    ^  r  'A-K.pxya.ntm  ^XP'  T^   'AAî/îcs  •ao.Abui-  4l5<5- 
yu  •aroTa.fj.lL'     entré  Si  Aiovwifêp  toij  Kap^riSonois  t«.A«vt«.  ^('Aia. 

Cette  Paix  dura  quatorze  ou  quinze  ans;  au  bout  (g)  defquels  Tiénys  ,  voulant  (g)Dioi.ie 
profiter  du  ravage  que  la  Pefte  avoit  caufé  à  Carthage  ,  &  d'une  révolte  des  Africains  xv/e'cLib' 
contre  cette  Ville  ,  fit  une  nouvelle  tentative  ,  fous  prétexte  de  quelques  courfes  qu'il  di-  73.  p»gP 
foit  que  les  Carthaginois  de  Sicile  avoient  faites  fur  fes  terres.     Mais  cette  Expédition  49î"" 
ne  lui  réulïït  pas  mieux  ;  &  plufieurs  de  fes  Vaifieaux  aiant  été  pris  par  une  Flotte  des 
Carthaginois  ,  qui  étoit  venue  fondre  fur  eux  à  l'improvifte  ;  comme  l'hiver  approchoit 
alors,  on  fit  une  Trêve  ,  &  chaque  Armée  retourna  chez  foi.     1)énys  mourut  peu  de 
tems  après  ,  lailTant  pour  Succeflèur  fon  Fils ,  appelle  comme  lui  'Dénys ,  &  que  l'on 
nomme  le  Jeune  ,  pour  les  diftinguer  l'un  de  l'autre.     L'ancien  avoit  régné  trente-huit 
ans. 

ARTICLE     CCXVIL 

Traite'  d'accommodement  entre  les  Clazom  e'n  I  e  n  s  ,  ejf  les 
Cume'ens. 

La  même  Anne'e  383.  avant  Jésus -Christ. 

Achos  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-delTus  ,  avoit  bâti  près  d'un  Golfe  delà  Mer  M  sur 
Egéenne  ,  fur  un  Rocher  fort  haut ,  une  Ville,  nommée  Leuque  ,  où  l'on  voioit  V^a<%tk. 
un  Temple  d'Apollon,  (b)     Ceux  de  Clazome'nes  en  lonie,  <Sc  les  (1)  Cume'ens  114." 
d'Eolie  ,  fe  difputérent  la  pofTefiion  de  cette  Ville  ,  après  la  mort  du  Général  révolté  ,  ^ic^'t^ 
Succeflèur  de  Glos.     Les  deux  Peuples  penférenc  d'abord  à  vuider  le  différent  par  les  ar-  x'v.c»?.' 

mes:  lS- 

Art.  CCXVII.  (i)  Les  Anciens  Auteurs  Latins  expriment  Ki^ij  par  Cjme.     Mais  en  François  l'usée  eft  pour  Citmt; 
de  même  que  les  Verfions  Latines  difent  Qima. 

Bb 
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mes  :  mais  enfuite  ,  à  la  perfuafion  de  quelcun  qu'on  ne  nomme  pas  ,  ils  convinrent  de 
s'en  rapporter  à  la  décifion  de  l'Oracle  de  'Delphes.     La  'Pythienne  répondit  ,     „  Que 
„■  Leuque  devoit  appartenir  à  ceux  qui  y  iraient  les  premiers  facrifier  en  un  certain  jour, 
„  auquel  des  gens  ,  envoiez  de  part  &  d'autre  d'un  commun  accord  ,  fe  mettraient  en 
„  chemin  au  lever  du  Soleil  ,  chacun  de  fa  Ville  ".     Quand  on  eut  appris  cette  répon- 
Çe)  litm ,     le  (  on  régla  le  jour  du  départ  des  Députez.  (V)     To  fd/>  w   -arpaTov  im^i'i^pa-'    al  srôÀeis 
\ûj'j2Ïh.  [KAa£o,ue»û»  *)  Kvpa.lcùv']   woAe^a  a/,£jy>ivec8*r     f£  St    toZto.    eiVû»T@-    rives    IpcùTwcu  *t« 
siefh.         Sût  ,  ■nroTUa.v  flfi*  ■jcToAeav  stpi'vej  nupiav  enoti  Sttv  •?  Aew«)s  ,  utpfvev  ji  OuÔics.  ,    Tctt>r»/v  V7C<ip^tiv , 
«Vis  eu  Ts-pâri]  Swn}  of  tm  AewcM-     op^v^wat  Si  Gy„  •£  idYas  vrohtas  ctit'    «Aia    inaiip  ,    ^r\  t 
iiftépxv  %  à/.c<poTtpot  <rvp«pâva>ç  v7rt>rï<rM^)'      Ta^ilam  Si  r  fi^tpas  ,    ot   ^)  Ku^taioi   ù'/reAaJuéaiïoi( 
txvTus  ■wpoAtytiv  ,  2^  t\  x  a.vTat  wsAiv  îyyxjTtpa  xùt&ai  &c.     Les  Cuméens  comptoient 
d'avoir  la  viftoire  fûre ,  parce  que  leur  Ville  étoit  plus  près  que  l'autre  ,  de  celle  fur  quoi 
rouloit  la  contestation.     Mais  les  Clazoméniens  l'emportèrent  ;  par  une  rufe  tout-à-fait 
contraire  àl'efprit  du  Traité.  Ils  choilirent  au  fort  parmi  eux  un  certain  nombre  de  gens, 
qui  allèrent  former  une  Colonie  près  de  Leuque.     Quelques-uns  de  ceux-ci  partirent  de- 
là au  jour  marqué,  &  prévinrent  ainfi  fans  peine  les  Députez  de  Cume.  Il  elt  furprenant, 
que  les  Cuméens  ne  fe  récriaifent  pas  à  la  fourberie  ;  Diodore  de  Sicile ,  au  moins,  de 
qui  l'on  tient  tout  ceci ,  n'en  dit  rien.     Les  Clazoméniens  ,  devenus   ainfi   maîtres  de 
Leuque  ,  confervérent  la  mémoire  de  cet  événement ,  comme  fort  glorieux  pour  eux  , 
par  une  Fête  qu'ils  célébrèrent  depuis  chaque  année,  &  à  laquelle  ils  donnèrent  un  nom, 
(d)  nfo<p«*-  qui  marquoit  (d)  qu'ils  avoient  prévenu  leurs  concurrens.     Quoi  que  Cume  fût  la  plus 
<r'"'  grande  &  la  plus  confidérable  des  Villes  d'Eolie  ,  les  Habitans  parlaient  pour  être  fort 

n  ,.,       lots.     On  peut  voir  dans  (Y)  Strabon  les  plaifans  contes  qu'on  en  faifoit,  comme  un 
xm.  pag.  échantillon  de  ce  qui  avoit  donné  lieu  à  l'opinion  qu'on  avoit  d'eux  dans  le  monde.  Cela 
924  u.     rend  plus  croiable  la  facilité  avec  laquelle  ils  iè  lahférent  dupper  par  les  Clazoméniens. 
Les  gens  mêmes,  qui  n'ont  pas  beaucoup  d'efprit,  font  d'ordinaire  afiez  éclairez,  quand 
il  s'agit  de  leur  intérêt ,  &  ne  fe  laiilènt  pas  au  moins  facilement  aveugler  par  ceux  qui 
les  trompent  grofliérement. 

ARTICLE     CCXVIII. 

Ligue  entre  les  Lac  e'd  e'm  oniens,  les  Villes  d'A  canthe  &  d'A- 

pollonie,  ejr  Amyntas,  Roi  de  Mac  e'd  oine; 

contre  les  Olynthiens. 

La  même  Anne'e  383.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

OLynthe  étoit  une  des  Villes  de  Thrace  ,   qui  ayoient  fecoué  le  joug  des  Athé- 
niens ,  à  la  fin  de  la  Guerre  du  Péloponnéfe.  (a)    Elle  fe  rendit  depuis  très-puif- 
vi.v.cap.  fante  ,  par  la  jonftion  de  plufieurs  autres  Villes  ,  "avec  lefquelles  elle  faifoit  un  corps, 
*gS-  """    qui  s'augmentoit  de  jour  en  jour  ;  fi  bien  que  ,  dans  le  tems  où  nous  fommes  ,  elle  tra- 
vailloit  à  chafier  de  toute  la  Macédoine  le  Roi  Amyntas  ,  à  qui  elle  avoit  déjà  enlevé 
la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.     Ce  Prince  étoit  lui-même  la  caufe  en  quelque  manie- 
Ci)  T>ioiJe  re  de  l'extrémité  où  il  fe  trouvoit  réduit,  (é)     Un  an  après  être  monté  fur  le  Trône  , 
xrv'c'b  '1  ^ut  C1)  cnafl"é  prefque  de  tous  fes  Etats  par  les  Illyriens  ;  &  defefpérant  depuis  de 
95.  ?*£.ai>  les  recouvrer  ,  il  avoit  cédé  en  don  aux  Olynthiens  une  grande  étendue  de  terres  voifi- 
444.&Lîb.  nes  jc  leur  païs  ,  apparemment  pour  mettre  ce  Peuple  dans  fes  intérêts  ,  au  cas  qu'il  eût 
,0.  '   ap'   occafion  de  lui  rendre  fervice.     Il  fut  rétabli  néanmoins  ,  quelque  tems  après ,  par  les 
The/faliens.     Alors  il   redemanda  ces   Terres   aux    Olynthiens  ,   qui ,    accoutumez  à 
en  tirer  les  revenus  ,  ne  furent  pas  d'humeur  de  les  rendre  ,  comme  les  poflédant  à  jufte 
titre.     Amyntas  enfin  eut  recours  à  la  voie  des  armes  ,  pour  reprendre   par   force  ce 
qu'il  ne  pouvoit  obtenir  de  bonne  grâce.     Les  Olynthiens   le   repouiïérent  vigoureufe- 
ment ,  avec  le  fecours  de  leurs  Alliez  ;  Se  ils  voulurent  engager  les  (2)  Acanthiens 
&  les  Apolloniates  à  en  augmenter  le  nombre  ,  leur  déclarant,  que  ,  s'ils  ne  fai- 
foient  marcher  inceiïàmment  des  Troupes  auxiliaires   à  leur  fervice  ,  ils  les  tiendroient 
pour  Ennemis  ,  &  les  iraient  attaquer  ,  comme  tels.     Il  étoit  venu  auifi  des  Ambafià- 
deurs  d'Athènes  &  de  Théùes  ,  qui  dévoient  en  ramener  à'Olynthe,  pour  conclure  avec 

elle 

Art.  CCXVIII.  (i)   Isochate  dit  ,  qu' Amyntas,  aiant  ment  ,  s'empara  d'une  petite  Place  ,  Se  de  là  aiant  fait  venir 

été  vaincu  dans  une  Bataille  par  des  Barbares  voifins  ,    &  dé-  du  fecours  ,  reprit  en  trois  mois  toute  la  Macédoine  ,    où  il 

pouillé  de  toute  la  Macédoine,  penfa  d'abord  à  quitter  le  pais,  régna  le  refle  de  fa  vie  ,    qui  fut  fort  longue.     In  Archiia- 

pour  fauver  fa  vie  :  mais  que  quelcun  lui  allégua,  avec  élo-  mo  ,  pag.  ix;.  B.  C.  Ed.  H.  Steph. 

ge  ,  ce  que  De'nys  le  Tyran  de  Sicile  ,  avoit  dit  en  pareil  (i)  Acanthe  avoit  été  autrefois  de  la  dépendance  des  A- 

cas  ,  Qu'il  n'y  a  pas  de  plus   belle  fipulture  ,   que  de  périr  en  thinitns  ,  aulîi-bien  t\u'Olynthi. 
ilé fendant  fa  Rvianti  .-  qu'alors  Amyntas  changea  de  fenti- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 


'S>5 


clic  une  Ligue.  Ceux  à! Acanthe  &  d' 'Apollonie ,  fc  voiant  prenez  de  prendre  parti  con- 
tre leur  gré ,  dépêchèrent  aufiî-tot  des  gens  à  Lacedetnone  ,  pour  demander  du  fecours 
aux  Lacédémoniens  &  à  leurs  Alliez  -,  ians  quoi ,  difoient-ils  ,  ils  feraient  contraints  de 
fc  joindre  aux  Olynthiens.  Les  Lacédémoniens  délibérèrent  là-deffus  avec  leurs  Alliez 
dont  la  plupart ,  fur-tout  ceux  qui  vouloient  leur  plaire  ,  furent  d'avis  d'accorder  la  de- 
mande ,  &  de  mettre  fur  pié  une  Armée  de  dix-mille  hommes.  On  laiflà  en  même  tems 
à  chacun  la  liberté  de  fournir  fon  contingent  ou  en  Troupes  ,  ou  en  argent  :  &  on  ré- 
gla, que  ceux  qui  prendraient  le  dernier  parti ,  paieraient  à  raifon  de  trois  Oboles  ($) 
^'Egine  pour  chaque  Fantaffin  ;  &  douze  ,  pour  un  Cavalier  :  &  que  fi  quelque  Ville 
manquait  à  contribuer ,  les  Lacédémoniens  pourraient  exiger  d'elle  une  amende  d'un  (4,) 
St atere  par  jour  ,  pour  chaque  homme  qu'on  n'aurait  pas  fourni.  (c)  At-^ivrav  Si  rL  M.xÂM/ê 
tûiv  ,  iSlSoaxv  01  Aax.tSa.ifio»ioi  rois  auftft&xpis  Xoyov ,  x)  c%t\tuov  avfj.Q»\tuuv  0  ,  n  yiyvim.a  s  \  t 
ris  étfiç-o»  tw  ntKotfomira  x,  rois  <rvfifia.^ois.  6x,  tbts  $>  toi  sroAAol  /jSp  ^wtryoptwv  57*- 
itia.1  -nrom  ,  fidAfT*  Si  ol  fiaXo/Miot  ^a/n'^etôa»  roi;  Aa.xtSa.ifio/ioi;'  x,  'iSofy  TsifiTcm  |j  T^ 
(wupi'es  gûvr&yfia.  es  éxaç-^  sroAiv.  Aoyot  Se  tytvovro  ,  -Jçyvpiov  rt  kvr'  à,vSpôiv  i^tïvai  SiSovai 
tm  &u\ofiiv*  T%f  nroMœv  ,  rpiûùSoXov  'Atyivouov^  x.a.r'  cLvSpa,-  lwU$  Te  û'rts  ■ara.pïyoi  ,  à.vr) 
rtrlapav  oTrAtrav  fut&ov  rZ  nrtftt  SiSocQxi.  ei  Se  r\s  rav  -aroXiœv  C/xAiWoi  rhv  <^oa.rtia.v  ,  \- 
fymi  toTs  AoLwSaufto/iois  %fafy(*&v  ç-aT>ï/>i  ^  roi  cLvSpa,  ,  £  >ifiépa.s  &c.  Les  Ambaffadeurs 
d'Acanthe  repréfentérent  là-deflus  5  que  ce  règlement  étoit  fort  bon ,  mais  que  l'exécu- 
tion ne  pouvoit  qu'en  être  lente  ;  &  qu'ainfi  il  valloit  mieux  que  les  Lacédémoniens 
&  leurs  Alliez  envoiafiènt  inceilàmment  le  plus  de  Troupes ,  qui  fe  trouveraient 
prêtes  ,  pour  faire  enforte  que  les  Villes  ,  qui  n'avoient  point  encore  voulu  pren- 
dre le  parti  d'Olynthe ,  tinflènt  bon  ,  &  que  celles  qui  y  avoient  été  forcées ,  euf- 
fênt  le  courage  de  ne  plus  agir ,  ou  de  n'agir  que  foiblement.  La  propofition  fut 
approuvée ,  &  Eudamidas  Lacédémonien  partit  au  plutôt ,  à  la  tête  d'environ  deux- 
mille  hommes. 

Peu  de  tems  après,  Amyntas  fît  auffi  un  Traité  d'Alliance  avec  les  Lace'de'mo- 
niens  ,  qui  lui  envoierent  dix-mille  hommes  ,  fous  le  commandement  de  Thœbidas  , 
Frère  à' Eudamidas.  (d)     AiôVe/>  'Afilvras  îiïlaii  rt  Sma.ft.iv   <mvtrma.ro ,   x,   rùs   Aa.KtSa.ifio-  (d)  Dhd.  de 
n'as    ■Groirja-a.f&p®*  a\jfifii.yjis  ,    t'Kwni    l^a.'Xo<rti\a.i  <?pa.Tiiylv  x)  Suva.fi.iv   à.£to\oyov  '(dcï  rùs  'O-  sici!e'  Lib' 
Awâîus  &c.     11  paraît ,  que  les  Athéniens  étoient  du  nombre  des  Alliez  de  Lacédémo-  f?.'™*' 
ne  ,  qui  entrèrent  dans   les  intérêts  d' Amyntas  :  car  nous  apprenons  de  l'Orateur  Es-  467  ■ 
chine  ,  que  ce  Prince  s'engagea  par  celui  qu'il  avoit  envoie  à  l'Afîèmblée  des  Lacédé- 
moniens &  des  autres  Grecs  ,  d'unir  fes  forces  avec  les  leurs  ,  pour  faire  recouvrer  aux 
Athéniens  la  Ville  d' Amphipolis  ,  comme  leur  appartenant  de  droit }  ce  qui  fut  aufïï 
réfolu  par  une  délibération  ,  dont  l'A&e  fe  trouvoit  dans  les  Archives  publiques ,  aux- 
quelles l'Orateur  en  appella  ,  devant  Philippe  ,  Fils  d' Amyntas.  (e)    XuftftxxUs  &  M  Ajcbi». 
AaxtSa.ifi.ovmv  x,  rôcv  kWav  'EWwasv  o-wtXâncrtjs ,  ils  à\  rérm  'Auuvra.s  0    ^iA^tt»    ■ara.ryio  ,  °rat:  ^  e~ 
x,  ■atifL'xw  omàpov ,  x,  t  y.a.3    tauxov  -^n<f)a  xu/îj@-  av ,  z-\,riqno-a,To ,    AftipiitoXiv    t   'A%nûm  gît-  pag. 
(juye^aipeTv  (J$  rav  âAAwv  'EWwm  'A9>jvaioiî.     x)  tSto  to  xoivlv  Soyfta.  rZv   'EXXnvm  ,    x.  tsj  2î'i-b--e'/ 
^(plÇovra.;  ,   Cn„  tSv   SyfLoaiav  ypa.fifia.rav  fia.prvpa.5  ■sra.pto^âfiyfi.     D'où    l'on  doit  conclure  ,        '  *' 7 
que  la  négociation  entre Olynthe  &c  Athènes,  dont  nous  avons  parlé  après  Xe'nophon, 
&  que  celui-ci  fait  raconter  par  les  Acanthiens  ,  ou  étoit  faufle ,  ou  n'eut  point  de 
fuite. 

ARTICLE     CCXIX. 

Traite'    de  Paix  entre  les  Lac e'd  e'm oniens,  ^  les 
Olynthiens. 

A  n  n  e'e    380.  avant  J  e  s  0  s-C  h  a  1  s  t. 

LA  Guerre  des  Lace'de'moniens  ,  &  de  leurs  Alliez,  contre  Olynthe,  dura 
environ  trois  ans  ,  pendant  lefquels  cette  Ville  fe  défendit  vigoureufement.     Enfin 
(a)  T'olybiade  ,  qui  avoit  été  envoie  pour  commander  au  Siège  ,  à  la  place  du  Roi  A-  („)xém>ph 
gesipolis  ,  mort  de  maladie  ;  coupa  les  vivres  aux  Olynthiens  par  mer  &  par  terre  :  Hift,Grœc 
ce  qui  les  réduifit  à  demander  la  Paix.     Ils  envoierent  donc  pour  cet  effet  des  Ambaffa-  £1".  ^.'5. 
deurs  plénipotentiaires  à  Lacédémone  ,  où  le  Traité  fut  conclu  à  ces  conditions  :   „  Que  *6. 
„  les  Olynthiens  tiendraient  pour  Amis  ou  pour  Ennemis  tous  ceux  qui  le  feraient  des 
„  Lacédémoniens  :  Qu'ils  fuivroient  les  Lacédémoniens  par  tout  où  ceux-ci  voudraient 

»  les 

(?)  Environ  cinq  fols  ,  monnoie  de  Hollande.  Voiez  tére  eft  ici  apparemment  celui  qu'on  appelloit  Corinthien,  qui 
une  Note  fur  le  Traité  de  l'Année  420.  entre  les  Athéniens,  valloit  cinq  florins  de  Hollande.  Voiez.  Gronovius  ,  Déif- 
ies Argiens,  les  Mantinéem,  &  les  Eleens.  cm.  Vet.  Lib.  III.  Cap.  3.  fa£.  13/,    13a. 

(4)  Comme  il  eft  parlé  plus  haut  d'Oioles  à'E'ine  ,  kSta- 
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„  les  mener  ;  &  qu'ils  feraient  reçus  dans  leur  Alliance  fur  ce  pié-là  ".    Les  Ambafïà- 
(i)  jiu.     deurs  aiant  prêté  ferment  pour  l'obfervation  de  ces  articles  ,  s'en  retournèrent,  (bi)    'H- 
va.yxa.at    [rù$    'OàwOi'bj   ô    noÀu&aJWj    ■sreft.-^a.i   t\;   Aa.x.êda.(l«ova,  «a^  h(wt\i'     oî   <5"  éAOomj 
■&péo£tis  a.vrm.fa.Tofi<; ,  ouvèmas  e7roino-«.vTo  ,  rov  clvtov  (3J   \ySfov  xj    <J>IXov    Aaxtiau^ow^   voui- 
tyv ,    ijcûAsSeTy  oï  07tr\  à.i  îrySyf)  ,  %  trufZfia.-)(oi  eivai.     x,  0/Aco-a.vTis  ra.vTa.is   ip/u,évw  ,   aras  i- 
immtt'u-  w^o*  »""«*•     La  manière  dont  De'mosthe'ne  (c)  parle  de  cette  Paix,  en  donne  une 
'sat.fîg.     idée  allez  différente.     Les  Olynthiens ,  dit-il ,  dans  un  tems  où  les  Lacédémoniens  a- 
*ïfcC.a/.  voient  en  quelque  manière  l'empire  &  par  mer  &  par  terre,  étant  attaquez  par  eux  avec 
f,J'  '"*'  de  grandes  forces  d'un  &  d'autre  côté  ,   ne  perdirent  ni  leur  Ville,  ni  un  feul  de  leurs 
Forts  ;  mais  ils  demeurèrent  vainqueurs  en  plufieurs  Combats ,  ils  tuèrent  trois  Géné- 
raux (i)  de  Lacédemone  ,  &  enfin  ils  firent  la  Paix  avec  elle  ,  comme  ils  voulurent  : 
$  To-rtft.êuTo.Kis' ,  'L-nm  \\Qu\wto  ,   staj  t  aroAe^ov  tult$wto.     Les  conditions  ,  que  nous  a- 
vons  rapportées  après  Xe'nophon  ,  ne  pouvoient  pas  être  fort  agréables  à  une  Ville, 
qui  s'étoit  vue  non  feulement  indépendante  ,  mais  encore  en  état  de  donner  la  loi  à  fes 
(d)  Lit.     Alliez.     Diodor-e  de  Sicile  ,  (d)  appellant  les  chofes  par  leur  nom ,  dit  en  un  mot , 
??V  PagP    1UC  *es  Olynthiens  fe  fournirent  à  l'empire  de  Lacédemone  :  &  effectivement  les  articles 
4p. ej. h.  du  Traité  emportent  du  moins  une  Alliance  fort  inégale.     Le  même  Hiftorien  ajoute, 
stefh.       qu'après  cela  ,  plufieurs  autres  Villes  fe  hâtèrent  de  fuivre  l'exemple  à'Olynthe  ,  &  que 
les  Lacédémoniens  furent  alors  au  plus  haut  point  de  puifîànce  dans  la  Grèce  ,  où  ils 
dominoient  par  mer  &  par  terre.    Mais  leur, 'profpérité,  qui  n'étoit  principalement  fon- 
dée que  fur  l'injuftice ,  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

ARTICLE      CCX.X. 

Traite'  de   Compofîtion   entre    les  Phliasieks,   &  les 
Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

A  n  n  e'e    3  jcf.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

(*)  Sur         A   U  commencement  de  la  Guerre  àeCorinthe ,(a)  dont  nous  avons  parlé  en  fon  lieu, 
\oTKl-tic  JljL  ceux  W  ^e  T'hlionte ,  Ville  du  païs  de  Sicyone  dans  le  Téloponnéfe  ,   avoient 
103.         banni  plufieurs  de  leurs  Citoiens,  pour  être  affe&ionnez  au  parti  de  Lacédemone.     Iphi- 
HiftXGr°lc  crate  »  Général  des  Troupes  Athéniennes  ,  qui  courait  la  campagne  pour  piller  ,  avec 
Lib.  iv.    peu  de  gens  ,  aiant  dreffé  une  embufeade  à  ceux  qui  étoient  hors  de  la  Ville  ,  en  tua  un 
Cap.4.  %.   f,  granci  nombre  ,  que  les  Thliafans,  qui  jufques-là  n'avoient  point  voulu  recevoir  gar- 
nifon  des  Lacédémoniens  ,  crainte  qu'ils  ne  ramenaflènt  leurs  Bannis  ,    les  appellérent 
alors  ,  &  leur  remirent  en  garde  leur  Ville  ,  avec  leur  Citadelle.     Les  Lacédémoniens 
néanmoins  ne  demandèrent  point  le  rappel  des  Bannis  :  &  même  lors  qu'ils  virent  qu'il 
n'y  avoit  plus  rien  à  craindre  de  ce  côté-là  ,  ils  rendirent  aux  Habitans  leur  Ville  & 
leur  Liberté.     Après  la  prife  &  la  ruine  de  Mantinée  ,  qui  fuivit  immédiatement  la  Paix 
{e)Utm,    ftAntalcide ,  (c)  les  Lacédémoniens,  à  la  follicitation  des  Bannis,  engagèrent  les  cPhlia- 
clp  I  \  fiens  a  les  rappeller  par  délibération  publique.    Mais  la  Guerre  à'Olynthe  étant  enfuite 
8,9,10.  furvenuë,  les  ¥ 'hliafïens ,  (d)  quifavoient  qu'AGE'siPOLis  y  étoit  allé  commander ,  & 
v/'c"'    1U*  ^e  flatto'ent  qu'AGE'siLAs  ,  l'autre  Roi ,  ne  quitterait  pas  la  Ville  pour  venir  les 
3.5!  io,    attaquer  ;  cherchèrent  chicane  aux  Bannis  ,  dont  ils  voulurent  être  en  même  tems  Juges 
frfeqq-     &  Parties.    Les  Bannis  allèrent  fe  plaindre  à  Lacédemone  ;  &  les  Ephores  aiant  trouvé 
leurs  plaintes  juftes ,  Agéfilas  marcha  ,  avec  une  Armée  ,  contre  T  h  Honte.     On  lui  of- 
frit d'abord  ,  &  à  diverfes  reprifes  ,  des  fommes  d'argent  j  pour  l'engager  à  rebrouflèr 
chemin  :  mais  il  ne  voulut  entendre  parler  d'aucun  accommodement,  qu'au  préalable  on 
ne  lui  livrât  la  Citadelle.    Les  Thliajïens  l'aiant  refufé  ,  il  mit  le  Siège  devant  leur  Vil- 
le.    Il  y  trouva  plus  de  réfiftance  ,  qu'il  n'avoit  cru  ,  par  la  bravoure  d'un  des  plus  dif- 
00  Nom-  tinguez  (e)  Citoiens ,  &  par  l'extrême  frugalité  des  Habitans  ,  qui  fe  contentèrent  de 
pi^o»Df!~    ^  raoitié  des  vivres  ,  qu'ils  confumoient  ordinairement.     Mais  enfin  tout  aiant  manqué, 
lés  'Phliafiens  envoiérent  demander  à  Agéfilas  une  Trêve  ,  pour  dépêcher  des  Ambaffa- 
deurs  à  Lacédemone  ,  déclarant  qu'ils  vouloient  fe  foumettre  aux  conditions  que  les  Ma- 
giflrats  de  la  République  leur  impoferoient.    Le  Roi  accorda  la  Trêve  :  mais  piqué  de 
ce  que  les  Afliégez  ne  vouloient  pas  lui  faire  l'honneur  de  traiter  immédiatement  par  fon 
entremife ,   il  fit  agir  fes  Amis  à  Lacédemone ,  afin  qu'on  lui  renvoiât  l'affaire ,  &  il 
l'obtint.    Auilî-tôt  qu'on  lui  eut  lignifié  le  plein  pouvoir ,  il  ordonna  ,    „  Que  d'entre 
,>  les  Bannis  de  T 'h Honte  on  en  choifiroit  cinquante ,  qui,  joints  avec  cinquante  des  au- 
„  très  Citoiens  ,  décideraient ,  à  quels  de  la  Ville  on  devrait  faire  grâce ,  &  quels  fe- 
„  raient  punis  de  mort  :  Que  les  mêmes  Juges  régleraient  enfuite  la  forme  du  Gouver- 

„  ne- 

Art.  CCXIX.  (i)  Xe'nophon  ,  &.  Diodoke  de  Sicile  ne  parlent  que  de  TeUmiai  ,  Frère  du  Roi  Aoe'silas. 
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,.  ncmcnt,  en  établifiant  les  Loix  qu'ils  trouveroient  convenables,  (f)  'EWi  SI  wov  b/Jf)x™°Ph- 
£  Aa.x.tSa.ifx.ovfër'  à.-7CcLyyiWonii  >  oTt  «  sroAij  'èhTpi'Zu  'AytjaiXaiùi  a/^ycâvai  Ta  ci  <I>AiSv-  s  jfUpr' 
T(  j  'virai  «ÙtS  Jox.oi')|  ,  'Ay»|<rîXa©*  «  «tws  lyni  ,  srtnUovTA  /A/J  a.ySpcr.5  T$f  x.a.nAy\vSo- 
rai  ,  ivtnmovTix.  St  T%f  eix-oSev  >  wd^toi'  (itV  àwuifwai  ,  0»  tik»  té  c^h  ci  TÎi  sroAei ,  x.aî 
Attira  tÎ7rï5a.veT»  <JÏ>c«.iov  eî>f  tirtiTA  Je  vo,«bî  S'eivai  ,  x.a3'  as  sroAiTêuo-oivTo.  En  attendant 
qu'on  exécutât  tout  cela  ,  Agefdas  ,  avant  que  de  s'en  retourner  chez  lui ,  laifla  garni- 
Ion  dans  la  Ville  ,  avec  la  paie  pour  une  demie  année.  Ainfi  finit  l'Expédition  contre 
'Phlionte  >  après  un  an  &  huit  mois. 

ARTICLE     CCXXI. 

Traite'  $  Alliance  entre  les  Athe'nienSj  &  les  The'bains. 
Anne'e   378.  avant  Je  s  us-Chri  st. 

PEndant  la  Guerre  d'Olynthe  ,  Phébidas  ,  Général  des  Lacédémoniens ,  (i)  s'é- 
toit  emparé  par  trahifon  de  la  Citadelle  (a)  de  The'bes  ,  malgré  la  pleine  paix  («'Qyc!'°" 
où  ils  étoient  avec  cette  Ville  ;  &  par  les  violences  qu'il  exerça  contre  ceux  des  Thébains  cltmh. 
qui  témoignoient  être  difpofez  à  maintenir  leur  liberté  ,  il  fut  caufè  que  plus  de  quatre- 
cens,  du  nombre  defquels  étoit  le  fameux  Pe'lopidas,  fe  réfugièrent  à  Athènes,  (b)  (*)***#• 
Ces  Réfugiez ,  déclarez  auffi-tôt  Bannis  par  ordonnance  publique  ,  trouvèrent  le  moien,  ub'<v'XC 
trois  ans  après,  d'affranchir  leur  Patrie  du  joug  de  Lacédemone , pur  les  intelligences  qu'ils  c*p'. +.' 
ménagèrent  avec  quelques-uns  de  leurs  Amis,  bons  Patriotes.  Le  complot  réufîit ,  malgré  *luTF'/ 
quelques  contretems  qui  fembloient  d'abord  devoir  en  empêcher  l'exécution.     Une  nuit  p"g.  X  \ 
fit  l'affaire  ;  &  les  Magiftrats  ,  qui  favorifoient  le  parti  de  Lacédemone  ,  aiant  été  tuez,  &  Ml- 
le Peuple  reçut  les  Conjurez  ,  comme  fes  Libérateurs.     Ceux  qui  avoient  eu  le  plus  (c)  M  Domie 
de  part  à  l'entreprife  ,  remplirent  les  places  vacantes  de  (d)  Tolémarques  ,  &  de  Ce)  çrinciP,al 
Beotarques.     Il  s'agit  alors  de  chaffèr  la  Garnifon  Lacédetnonienne  de  la  Cadmée ,  où  puas. 
bon  nombre  de  Bourgeois  de  Thébes  ,  &  autres  ,  s'étoient  auflî  retirez  :  &  il  importoit  M  Magif- 
beaucoup  de  prévenir  l'arrivée  d'un  renfort  de  Troupes  ,  que  l'on  avoit  envoie  deman-  Ses"11'1" 
der  à  Lacédemone.    Les  nouveaux  Commandans  de  Thébes  mirent  donc  le  Siège  incef-  M  Mag'f- 
famment  devant  la  Citadelle.     Mais  ,  pour  être  plus  en  état  de  réuflir  ,  ils  dépêchèrent  7"^°''" 
des  Ambafladeurs  à  Athènes  ,  dont  ils  implorèrent  l'aflîftance.  (f)    Les  Athéniens  a-  HïTvMon 
voient  favorifé  le  retour  fècret  des  Bannis  ;  &  dès  le  commencement  ils  ne  s'étoient  point  t-('ci^', 
laifie  ébranler  par  les  menaces  fuperbes  de  Lacédemone ,  qui  leur  défendoit  de  les  rece-  càP.  25-, 
voir,  &  de  les  protéger.     Soit  humanité ,  où  reconnoiflance  pour  les  Thébains,  qui  en  à- fin- 
pareil  cas  (g)  avoient  reçu  les  Réfugiez  d'Athènes ,  &  donné  lieu  au  recouvrement  de  fa  W  Voiez 
liberté ,  foit  pour  mettre  les  Thébains  de  leur  parti,  dans  le  deffèin  ou  ils  étoient  de  ré-  frrïAhnie 
primer  la  puiflance  exceffive  des  fiers  Lacédémoniens  -,  les  Athéniens  ordonnèrent  auflî-  4°3-<*rid. 
tôt ,  de  faire  partir  pour  Thébes  un  Corps  de  Troupes  auflî  nombreux  qu'il  fe  pourrait.  lS?' 
(h)  'O  Si  Jïfjtt©»    'A^mai ,    <5tax.sWs  tW  srpmQéav    [rfyf  ©>j£a»fflvj    l^çiaa.ro   ©^y/w^a  iV)  pUi.it 
êstttfiti  ai  •arXwj-Yçi  ^fcnç-eTAai  t  èAêtôêfœo-sjctv  tcU  ®«£«.s  &c.     T)émophon,  à  qui  l'on  don-  0***26  ' 
na  ce  Commandement ,  ramaflà  au  plus  vite  cinq-mille  hommes  d'Infanterie  ,  &  cinq-  p«s-  47°- 
cens  Chevaux  ,  &  fit  tant  de  diligence  ,  qu'il  parut  à  Thébes  beaucoup  plutôt  qu'on  ne  ua-suîh- 
l'attendoit.    A  ces  Troupes  fe  joignirent  celles  qui  accouraient  avec  la  même  ardeur  de 
toutes  les  Villes  de  la  Béotie  -,  fi  bien  que  ,  pendant  qu'on  faifoit  de  lents  préparatifs  à 
Lacédemone  ,  les  vivres  commencèrent  à  manquer  dans  la  Citadelle  de  Cadmée,     Par 
furcroit  ,  le  nombre  des  Lacédémoniens  y  étoit  moindre,  que  celui  des  autres  de  la  Gar- 
nifon.    Ainfi ,  quoi  que  les  premiers  fufient  déterminez  à  défendre  la  Place  jufqu'à  la 
dernière  extrémité ,  les  autres  les  contraignirent  à  capituler.     Le  Traité  fe  fit ,  à  condi- 
tion que  les  Afliégez  auraient  la  vie  fauve  ,  &  fe  retireraient ,  avec  leurs  armes  ,  où  ils 
voudroient.  Ci)     Aïoirtp  stoi  <uV  ,  viro<riroySoi  x«.S'  ojj.o\oyïa.r  àçt&vTes  >    ils   t   UiXoirmi]-  $  ?"?{-f 
«rov    a.^AAa.yjjuay  .  .  .  .  (k)  'Ex.  tbts  QaGyfitnts  ilirov  ,    on    kirîow    aiv  ,    eî    atpttrtv    a.<r(Ç&\iM  Cap.  27. 
f*v  tsv  oirXosv  kirtëa-t  SiSmv.     01  Si  kcfityoi  n    'éSoaa.v    à.   'irnt ,    ^    o-îtèiW^evoi  ,    x<  opxa;  ouo'  W  xénoph* 
o-etnts  'On  tstoiî  è^l-7re/Lt-7rov.     Les  Lacédémoniens ,  croiant  avoir  reçu  une  grande  injure,  tîb.V!"' 
voulurent  s'en  venger.  (/)     Leur  Roi  Cle'ombrote  entra,  avec  une  Armée  ,  dans  les  CaP-  4-  §• 
terres  de  Béotie.    Les  Athéniens  alors  fe  repentirent  d'avoir  pris  le  parti  des  Thébains  )  ("'x^0^. 
&  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  tenir  tête  à  Lacédemone  ,  ils  renoncèrent  à  l'Alliance  a-  fcid.  §.  14,* 
vec  Thébes  -,  jufqu'à  punir  d'exil ,  ou  de  grofles   amendes  ,  &  de  mort  même  ,  ceux  à-[m- 
qui  favorifoient  encore  les  intérêts  de  ce  Peuple.     Mais  une  entreprife  ,  quoi  qu'inutile, 
que  Sphodrias  ,  un  des  Généraux  de  Lacédemone  ,  fit  pour  s'emparer  du  Tirée ,  &  le 

juge- 

Art.  CCXXI.  (i)  Voiez  Xe'nophon,  Hift.  Cru.  Lib.  V.  Cap.  2.  §.  17,  &  feqq.    Diodore  de  Sicile  ,  Lib.  XV. 
C»p.  10.    Plut  arque  ,  Vit,  dp/il.  pag.  ûo8,  609.  Tom.  I.  £d.  Wtch.  k  in  Felopid.  pag.  28». 
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jugement  par  lequel  il  fut  abfous  ,  nonobfhnt  les  plaintes   des  Athéniens  ;  détermina 

ceux-ci  à  renouveller  dans  le  moment  même  l'Alliance  avec  les  Thébains  ,  à  qui  ils  pro 

(">)  ?/«"«■-  mirent  de  les  fecourir  de  tout  leur  pouvoir,  (m)     'Ex.  tb'ts   wô.an  ■&poQvp.oToLTa.  'Afl^etToi 

'o'Jiiî.'pag!   toTs  QrtQa.ioii  avnptiixuv  &c (n)  rois  n  BoihitoTî  iGaj$w  ■srim  ■arfoSuftiet,.     Ainfi  s'al- 

*s>r-  c-      luma  une  Guerre  ,  qui  dura  quelques  années  ,   &  où  la  puiffance  de  Lacédémone  re- 
ubi'Tu?'  Çut  un  grand  échec. 

%■  34- 

ARTICLE      CCXXII. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  ceux  de  P  r  e'n.  este. 
La  même  Anne'e  378.  avant  Jesu  s-Chr.i st. 


PEndant  une  Guerre  ,  que  les  Romains  avoient  avec  les  Volsques  ,  plufieurs 
Villes  du  Tais  Latin  fe  joignirent  à  ceux-ci.  (a)     LcsPre'nestins,  qui  étoienc 
câpTIi ,    de  ce  nombre  ,  profitèrent  de  la  divifion  qui  régnoit  à  Rome  entre  le  Sénat  &  le  Peuple, 
«.  *7.     &  s'avancèrent  jufqu'aux  portes  de  la  Ville.    Le  danger  preffant  réunit  lesEfprits.    Ti- 
&feii-     TUS   Gjuintius  Cincinnatus  ,  créé  auffi-tôt  Dictateur  ,  pourfuivit  les  Ennemis  ,  qui  s'é- 
toient  retirez  à  cette  nouvelle  ;  les  battit  -,  prit  huit  de  leurs  Villes  j  &  marcha  enfuite 
droit  à  Trénefte  ,  la  Capitale.     Il  en  vint  bien-tôt  à  bout  :  elle  fe  rendit  par  compofi- 
fâtitm,    tion.  Çb)     Tum  ad  capit  belli  Praenefte  ventum.     Id  non  vi  ,  fed  per  dédit ionem  re- 
ibid.  cap .   ceptum  eji.    Cela  vallut  au  Dictateur  l'honneur  du  Triomphe  }  &  un  autre  plus  durable , 
d'une  Table  confacrée  dans  un  Temple  ,  avec  une  Inscription  ,  pour  fervir  de  monu- 
ment de  cette  Victoire. 

ARTICLE     CCXXIII. 

Traite'   entre  les  Athi'niens,  &  un  grand  nombre  d'autres 
Peuples  Grecs,  leurs  Alliez. 

Anne'e  $jj.  avant  Jesus-Christ. 

LA  Paix  étant  rompue  ouvertement  entre  les  Athe'niens  &  les  Lace'de'moniens, 
comme  nous  venons  de  le  voir  ;  les  Peuples  ,  qui  étoient  fous  la  dépendance  de 
(a)  Dicd.  Je  ceux-ci ,  (a)  trouvèrent  l'occafion  favorable  pour  fecouer  le  joug  ,  que  la  dureté  de  ces 
xifopb  Maîtres  fuperbes  leur  rendoit  fort  pefant.  Les  Ambaffadeurs ,  qu'Athènes  envoia  de  tou- 
18.  '   a     tes  parts,  pour  engager  ces  Peuples  à  fe  déclarer  pour  elle,  n'eurent  pas  de  peine  à  réuf- 
iir  ,  dans  la  difpoiition  où  ils  les  trouvoient.     Ainfi  ils  en  attirèrent  une  grande  partie , 
tant  du  Continent ,  que  des  Iles.     Ceux  de  Chios  ,  les  Byzantins  ,  les  Rhodiens  ,  les 
Mytilénéens  ,  furent  les  premiers  ,   qui  abandonnèrent   Lacédémone  -,  &  leur  exemple 
entraîna  les  autres.     Le  Peuple  d'Athènes  voulant  répondre  à  leur  affection  ,  &  gagner 
celle  de  tous  fes  autres  Alliez ,  établit ,  d'un  commun  confentement  avec  eux  ,  une  Af- 
femblée  générale ,  pour  y  délibérer  en  commun  de  toutes  les  affaires  de  la  Confédération. 
Il  fut  rélblu  ,  que  cette  Affemblée  fe  tiendrait  à  Athènes  ;  que  chaque  Ville  y  envoie- 
roit  fes  Députez ,  &  que  chacune  ,  grande  ou  petite  ,  y  aurait  une  voix  :  que  chacune 
d'ailleurs  fe  gouverneroit  en  liberté  félon  fes  propres  Loix  ,  mais  en  reconnoiflànt  les  A- 
théniens  pour  leurs  Chefs.     Les  Thébains  furent  reçus  dans  ce  Confeil  Général ,  avec 
les  mêmes  avantages.     On  convint  auffi  ,  que  les  Terres  (1)  distribuées  par  le  fort,  fe- 
raient rendues  aux  anciens  Propriétaires  ;  &  on  établit  pour  Loi ,  qu'aucun   Athénien 
(4)  Diod.de  ne  pourrait  cultiver  des  Terres  hors  de  Y At tique,  (b)    'O  S\  «5^1®"  ['AÔ^yaiav]  (MTia- 
siaU,abi  plc^-e)5  >£%}  Ty  ,ffif  (n]fjt,^a.^av  iuma.  ,  x.oiwv  auniïpm    cVTfMxm  tW  av/A(i<t^m   avyx.a.TiFria-w 
47 1 .  £4.  H.  to  ,  $  cW<5f 85  à/7cîSn^a.i  éjcaç-jjs  ■aroKmi.     iTâ\y§v\  St  ~ïxn>  ■£    jcoivîïs   yvcefiys  ,    ro    {$}   amSpiot 
sttph.         £y  Ta~    'AfiWiî  o-uveJjoeueiv ,  -nroAii  SI  '£ham  ,    $    fj.iya.Ariv  $  (Mxpà.v  ,    /Mais    ^Qa    x.vpw  eîw 
U)Uem,     •araous  <$"  v^féip^uv  aiiTovôftus  j  jjyêfiotn  ^paifttva.;  'AfirçvaÎMs  .  .   .  .  (c)     UpouiAaSafiro  Sk  )£  tus 
f™'*-?,'    ©lÊ**'8*  '^  T°  *0,v°'  ovuêJjswif  ,  'é5bx  toTî  '{vois  sraom     \^y$io-cuto   Si    ^    to-s  yivo/xéita.s  *Ai)/>8- 
yictî  ^nmaLTeurrpau  toTî  ■srpoTipoy  xvpiois    yiyoïôa:  >  £   nfioi  eSevTo  ,   fxySa/a.  rav  'A^yadav  ytap- 
yw  cktos  r  'Afliwïs.    Par  ces  manières  douces  &  engageantes  ,  les  Athéniens  fe  conci- 
lièrent la  bienveillance  des  Grecs,  &  affermirent  en  même  tems  leur  propre  domination. 

Art.  CCXXIII.  (1)  lOnipot^iai.  C'eft-i-dire ,  celles  que  focration  ,  au  mot  K^psï^oi  :  Elien  Vax.  Hijl,  VI.  t. 
les  athéniens  aflignoient  ainfi  aux  Colonies  qu'ils  envoioient  XII.  61.  &  les  Notes  de  Mr.  le  Baron  de  Spanhiim  fur 
dans  le  pais  des  Villes  prifes   par  les  armes.    Voiei  Har-       Aristophane  ,  in  Nni.  veif.  103. 
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ARTICLE      CCXXIV. 

Traite'  d Alliance  entre  les  Athe'niins,  &  Alce'tas, 
Roi  des  Molosses. 

Anne'e  37 f.  avant  Jesus-Christ. 

PEndant  la  Guerre,  dont  nous  venons   de  parler,  Timothe'e  Fils  de  I'IIlufrrc 
Conon  ,  avoit  (a)  le  Commandement  d'une  Flotte  de  foixante  voiles,  que  les  A-  ("}xénepl>. 
the'niens  envoiérent  pour  ravager  la  Laconic.     Il  alla  enfuite  attaquer   l'Ile   de  (è)  Lib.'v?*' 
Corcyre  ,  &  s'en  rendit  maître.     Les  Acarnaniens  ,  à  fa  perfualion,  fe  rangèrent  du  CaP-  Iv- 
parti'  à' Athènes.     Timotbee  engagea  auffi   Alce'tas  ,  Roi  des  Molosses  ,  à  faire  a-  L/*S* 
vec  les  Athéniens  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance,  (c)    Kal  ta?  ^  t  'Axapan'cm  [W-  &,  "Lib.' 
Mtf\   éjttoitfî  'iitwta  |"ô  T(/*o6ê@-J   "^mxhivau  srpoi  'Afi^aiW      'A\xIt<lv  tb  tSv    MoAotJi»»  $ct<ri-  xv-CaP- 
Afct  c^i'ào*  x.*Toto-x.eua.o-*î  &c.     Cet  Alcètas  étoit  le  Grand-Pére  d'Olympias  ,  Femme  du  (l)cmfiu. 
Roi  Philippe  die  Macédoine  ,  qui  paraîtra  bien-tôt  fur  la  fcéne.     Cornélius  Nepos  typhj.je 
met  au  nombre  des  Alliez  ,  que  Timothée  procura  aux  Athéniens  ,  les   Epirôtes  ,  les  w  «S! 
Atharnaniens  ,  les  Chaoniens  ,  &  tous  les  Peuples  le  long  de  la  Côte  de  cette  Mer  :  481.  £</.«•. 
(W)  Sociofque  idem  adjunxit  Ëpirotas  ,  Athamanas  ,  Chaonas ,    omnefaue  eas  gentes ,  Sfè 
<p^  ?#<w  /7/«d  adjacent.     Les  Atharnaniens  &  les  Chaoniens  ,  faifoient  auffi  partie  de  JSéfM,  in 
YEpire  :  les  premiers  étoient  au  deflbus  de  la  Montagne  du  Tidne  -,  &  les  autres  près  Timl>th">  • 
de  la  Mer.  " 

ARTICLE     CCXXV. 

Traite'   entre  J  a  s  o  n  de  Phéres ,  depuis  Tyran  de  Th  essalie,  ejj* 
P  o  l  y  d  A  M  A  s  ,  un  des  Principaux  de  la  Pille  de  Pharsaie. 

La  même  Anne'e    375-.  avant   Jesus-Christ. 

JAson  de  Théres  ,  (a)  homme  guerrier  &  ambitieux ,  afpiroit ,  en  ce  tems-ci  à  l'em-  („)  xhoph. 
pire  de  toute  la  Thejfalie.    Il  s'étoit  déjà  fournis  les  (i^  Maraques  ,  &  les  T)olopes.  Hift.Grac. 
Alce'tas  même,  Roi  à'Epire  ,  dépendoit  de  lui ,  comme  tributaire.     Il  ne  lui   man-  cap  Y's 
quoit ,  à  ce  qu'il  croioit ,  que  la  Ville  de  Tharfale ,  &  les  autres  de  la  dépendance  de  * ,  &fm- 
celle-ci,  pour  parvenir  au  comble  de  fes  vœux.     Mais  il  ne  pouvoit  fe  rendre  aifément  JOIei?'^ 
maître  de  cette  Ville  ,  fans  gagner  Polydamas  ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  dans  le  u,  Lib. 
refte  de  la  TheJJalie  ,  &  en  qui  ceux  de  fa  Patrie  avoient  tant  de  confiance ,   qu'au  mi-  ^v.  CaP- 
lieu  des  diffenfions  qui  s'étoient  élevées  parmi  eux  ,  ils  venoient  de  lui  remettre  la  Forte- 
reflè  de  Tharfale ,  avec  l'adminiftration  des  Finances.     Jafon  propofa  donc  à  Toly  da- 
mas ,  d'engager  fes  Citoiens  à  le  reconnoître  pour  leur  Chef  >  lui  promettant  de  le  ren- 
dre le  plus  puiffant  de  la  Grèce  après  lui.     Autrement ,  difoit-il  ,  je  fuis  aflèz  fort,  pour 
réduire  fous  mon  obéïfïance  Tharfale  par  la  voie  des  armes  :  mais  j'aimerois  mieux  qu'el- 
le fe  fournît  volontairement.     Toly  damas  lui  fit  là  -  deflus  une   difficulté  ,   c'eft  que  les 
Tharfaliens  étant  (2)  Alliez  de  Lacédémone ,  ils  ne  pouvoient  honnêtement  fe  détacher 
de  fon  Alliance  ,  puis  qu'ils  n'avoient  aucun  fujet  de   fe  plaindre  de  cette  République. 
Jafon  loua  Toly  damas  de  ces  fentimens  ,  &  confentit  qu'il  allât  demander  contre  lui  du 
iècours  à  Lacédémone  ,  afin  que ,  fi  on  le  lui  refiifoit  ,  il  pût  alors  avec  honneur  faire 
ce  que  lui  Jafon  fouhaittoit.     Toly  damas  aiant  donc  expofé  aux  Lacédémoniens  le  fujet 
de  fon  voiage  ,  par  une  Harangue  ,  que  Xe'nophon  lui  prête  -,  après  trois  jours  de  dé- 
libération ,  on  lui  répondit ,  que  Lacédémone  avoit  grand  befoin  de  fes  Troupes  pour  la 
Guerre  où  elle  étoit  engagée  contre  Athènes  -,  &  qu'ainfi  ne   pouvant  pour  l'heure  lui 
donner  un  fecours  aflèz  puifîànt ,  on  lui  laiflbit  la  liberté  de  pourvoir ,  le  mieux  qu'il  lui 
feroit  poffible  ,  aux  intérêts  de  fa  Patrie.     La  franchife  des  Lacédémoniens  plut  à  Toly- 
damas.    Et  étant  de  retour  chez  lui ,  il  traita  avec  Jafon.    Les  conditions  du  Traité  fu- 
rent ,    ,j  Que  Toly  damas  ne  feroit  point  contraint  de  livrer  à  Jafon  la  Fortereflè  de 

„  Thar- 

Art.  CCXXV.  (i)  Nom  d'un  Peuple  inconnu  de  Thef-  boucher  avec  Jafon,  pour  faire  enfemble  un  Traité  ,   fous 

/«lie.  le  Pont  d'une  Rivière  voiline  ,    après  avoir  pris  les  précau- 

(1)  Jafon  au  contraire   étoit  Allié  à' Athènes ,    comme  il  tions  néceffaires.     Lors  qu'il  fallut   prêter  ferment  fur  les 

paroît  par  la  Harangue  de  Polydamas ,  Xe'nophon,  Lib.  VI.  Viâimes  ,  Iphicrate  monta  fur  le  Pont.    Jafon  aiant  prisune 

Cap.  1.   §.4.  pag.    360.     Et    De'mosthe'ne  parle  de  lui ,  Brebis  d'un  Troupeau ,  dont  le  Berger  étoit  abfent,  fe  mit  à 

comme  tel  ,   Orat.  adverfus   Timotheum  ,   pag.  69g.  A.  Ed.  l'égorger  fur  la  Rivière.  Iphicrate  alors  fautant  du  Pont,  arra- 

Bajïl.  ifji.    Il  doit  néanmoins  y  avoir  eu  Guerre  entre  ce  cha  le  Couteau  de  la  main  de  Jafon,  Ec  le  contraignit  àcon- 

Tyran  ,  8c  les  Athéniens ,  félon  un  Stratagème,  que  rappor-  venir  ,  par  le  Traité  ,    de  tout  ce  que  lui  Iphicrate  fouhait- 

tePoLYEN.    Iphicrate ,   dit-il ,  étant  en  TheJJalie ,  deyoit  s'a-  toit.    Strateg.  Lib.  III.  Cap.  9.  $.  40. 
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„  Tharfale  ,  mais  qu'en  place  de  cela  il  lui  remettroit  fes  propres  Enfans  pour  Orages 

„  de  la  promefle  qu'il  lui  raifoit  ,  d'engager  fa  Patrie  à  entrer  de  fon  bon  gré  dans  une 

„  Alliance  avec  lui ,  &  de  travailler  conjointement  avec  elle  à  le  faire  déclarer  Généra- 

„  lifiime  de  Thejfalie  ".     La  Paix  fe  fit  donc  fur  ce  pié-là  avec  les  Tharfaliens  j  &  Ja- 

(i)  xâwfij.  çon  {\,t  bien-tôt  après  revêtu  du  titre  ,  qu'on  lui  avoit  promis,  (ù)     Ka]   t  w   i^oVoAi» 

ubHupr.    -^j.  ^,afa^^fflv  'e$élT0   [noAvSipxs]   t3  'Iacroy©-  ,  ^  foi    Àia.yx.âaa.1  aÙTov    ig-cLpuSSvcu  ,    onas  toTî 

rt2-5oi)ca.Ta9ê^Évois  Sd&oûQf  ™s  <5è  èa.vrë  urauSas  'iSanuv  o^xpas,  ÙTro%ofjSp@*  aura  r'w  Te  -wq- 

Aiv  ■Grtîaa.s  éx£<ra.i  aûfifiA^ot  www  )  %  Tctyov  <7uy)ta.T*ç-«creiy    crirrot.     à$   Si    t*  ■an^à.  'iSoacu 

*AA))Aoi5 ,    êùfôj    pôp    01    <I>af>craAioi    tipwqv   ïiyov  ,    Tit^y    St    o    'Isurm    à/xo\oyo/ji.tms  rayos  -rfyf 

©eoa-aAa»  iu»&u<rw.u.    Le  Tyran  ,  ainfi  établi  ,  fubjugua  quelques  Villes  voifines  de  Thef- 

falie  -,  &  il  fit  alliance  avec  Amyntas  ,  Roi  de  Macédoine.     Mais  quatre  ou  cinq  ans 

après',  il  fut  affaflîné  ;  quelques-uns  même  diient ,  par  fon  propre  Frère  Tolydore   Quoi 

qu'il  en  foit ,  la  tyrannie  ne  s'éteignit  point  avec  lui ,  &  devint  au  contraire  formidable 

M  iniï-     aux  al,tres  Grecs.  Jafon  étoit  déjà  le  plus  puiffant  Tyran  de  fon  fiécle  ,  félon  (c)  Cor- 

Gàp. +.      ne  nus  Nepos  :  il  fe  difpofoit  même  ,  lors  qu'il  mourut ,  à  faire  la  Guerre  au  Roi  de 

Voiez  xé-  <perJè ,  &  les  Grecs  en  eurent  depuis  une   fi  haute  idée  ,  qu'ils  croioient  que ,  s'il  eût 

Gœ*Ê.  vécu  plus  long-tems  ,  il  aurait  égalé  les  exploits  d' Alexandre  le  Grand;  à  ce  que 

vi.  Cap.    dit  (d)  Vale're  Maxime. 

IV.  §.  18.  v    J 

(«OLib.lX. 

££■£*  ARTICLE     C  CX  XVI. 

ttrn. 

Traite'  entre  ceux  de  îa  Fille  iïk  ntium,  &  les  Romains. 
La  même  Anne'e  375".    avant  Je  s  us-Chris  t. 

LA  Ville  d'ANTiuM  ,.  dans  le  Païs  des  Volsques  ,  étoit  engagée  dans  la  Guerre 
contre  les  Romains,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-deffùs.  Laflè  des  maux  qu'el- 
vs"Ztid. le  y  avoit  foufferts  ,  elle  fe  donna  ,  avec  toutes  fes  Terres  ,  au  Peuple  Romain.  (é>) 
La".  XJrbem  agrofque  Romanis  deditnt  [Antiates].     Les  autres  Latins ,  qui  étoient  achar- 

«  l&vi  nez  à  continuer  la  Guerre  ,  avoient  fait  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  empêcher  les  An~ 
Cap.  ïj.    tiates  de  fe  féparer  d'eux.     Voiant  qu'ils  ne  pouvoient  ni  attaquer  les  Romains  avec  fuc- 
cès  ,  ni  engager  les  Volfques  à  reprendre  les  armes  ,  ils  allèrent  brûler  la  Ville  de  Satri~ 
cum  ,  qui  leur  avoit  fervi  de  retraite  à  eux-mêmes  après  une  défaite.    De  là  ils  fe  jetté- 
rent  fur  Tufculum  ,  &  la  prirent.    Leur  rage  contre  celle-ci ,  venoit  de  ce  que ,  quatre 
années  auparavant ,  après  avoir  fourni  indirectement  des  Troupes  aux  Ennemis  des  Ro- 
mains ,  elle  s'étoit  fi  bien  foumife,  pour  prévenir  les  effets  de  l'orage  dont  elle  étoit  me- 
nacée ,  qu'elle  obtint  non-feulement  la  Paix ,  mais  encore  le  droit  de  Bourgeoisie  Romai- 
(t)  tJem ,    ne  pour  lès  Habitans  :  (c)  Tacem  in  prafentia  ,  nec  ita  multo  poft  civitatem  etiam 
ibjd-C3f-   impetr  avérant  [Tufculani]  ....  Où  iram  ,  quoddeferto  communi  concilio  Latinorum, 
(dJEx^t.  non  in  focietatem  modo  Romanam  ,  fed  etiam  in  civitatem  fe  dedijfent.     On  a  (d)  un 
Ttirefc.fig.  Fragment  de  De'nys  d' ' Halicarnajfe  ,  où  cet  Hiftorien  loue  beaucoup  la  génerofité  des 
f-9,si°-  jtomajns  en  cette  occafion. 

ARTICLE     CCXXVII. 

Traite'  de  Paix  entre  tous  les  Grecs  j  &  de  Partage  ,  entre 
les  A  t  h  e'n  1  e  n  s ,  &  les  Lace'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 

Anne'e  374.  avant  Jesus-Christ. 

ARtaxerxevs  Mnémon  réfolut  enfin  de  faire  tous  fes  efforts  ,  pour  réduire  l'Egyp- 
te, qui  s'étoit  depuis  long-tems  fouftraite  de  l'obéïffance  des  Terfes.  (a)  Il  avoit 
^-^'^befoin  pour  cela  de  tirer  des  Troupes  de  Grèce.  Pour  appaifer  les  divifions  qui  y  ré- 
3s.  ap  r  gnoient ,  fans  quoi  il  ne  pouvoit  fe  flatter  que  bon  nombre  de  Grecs  voulufient  prendre 
parti  dans  fon  Armée  ;  il  envoia  des  Ambafiàdeurs  en  Grèce  ,  avec  ordre  d'exhorter  tous 
d)  voici  les  Peuples  à  la  Paix.  Les  difpofitions  fe  trouvoient  favorables  en  général.  Les  Grecs 
ci-deflte,  étoient  las  de  la  Guerre.  Us  s'accommodèrent ,  (1)  à  condition  ,  Que  toutes  les  Villes 
C"sVfA-"u  de  Gréce  jouïroient  de  la  Liberté,  en  fe  gouvernant  félon  leurs  propres  Loix,  &  fans  re- 
ii»;  '  cevoir  de  Garnifon  étrangère.  C'étoit  remettre  les  chofes  fur  le  pié  de  la  fameufe  (è) 
(c)  DM.  M  Paix  à'Antalcide.  (c)    Tây  Si  'EAAWv  iurfiéws  nrfoS^a.fiéim  ràs  Xoyvs  [ra  'ApTaJtffets]  «SU 

Sicile,  ubi  v  _i 

Jupr.  pag. 
W-U.H. 

Sttfh.  Art.  CCXXVII.  (i)  Xe'nophon  ditici  feulement , d'une  manière yague  ,  que  les  Jshènmt  liant  envoie  dei  Ambafla- 

deurs  à  tacéicmtme  ,  firent  la  Paix.  Hifi  Grue,  Lib.VI.  Cflp.  i.  §.  I. 


ANCIENS     TRAITEZ.    Tart.  I. 


zot 


O.'J- 


tovo:ub;  %  ktpfupyTus  iïmt.  (d)     11  n'y  eut  que  Thcbes ,  qui  refufa  clc  fouferire  à  ce  Traire.  (J)  Utm, 
Elle  afpiroic  déjà  à  l'empire  'de  la  Grèce,  ,  &  Ce  flattoit   d'y  parvenir  par  la   valeur   des  ' 
grands  Généraux  qu'elle  avoit  alors,  fur  tout  à'Epat» inondas  &c  de  Telopidas.     Les  La-  ^'i5'  +J' 
cédémoniens  ,  &c  les  Athéniens  ,  qui  le  comprirent ,  s'accordèrent  à  prendre  des  méfu* 
res  pour  l'empêcher  :  &  ils  firent  entr'eux  un  Traité  particulier  ,  (2)  par  lequel  ils  con- 
vinrent, Qu'Athènes  auroit  l'empire  de  la  Mer,  &:  laifleroit  celui  du  Continent  à  La- 
CédémoHe.  (e)     AxxiSm.\(ilnoi  y$  Xj  'AflrçyaToi    Oj$ï   srairiros   -afet  yiyi,uoiUg    (JitXoTi/xti^aot ,  &■&-  (e)  nioJ./e 

p^fflfB»  <xAA>iàois  ,   oî  /iê/J  %p  yyv  ,    oî    d'à    r    ^  BÂKxtIolv  TÎe^i    Ôl?ioi  xpm/^01 (  f)  cap.'À'.   ' 

'Pacemque  his  legibus  conftituerunt ,   ut  Athcnicnfcs   mari  duces  effent.     Mais  cette  C/)cw, 
Paix  futprcfque  autll-tôt  rompue  ,  que  faite.     Outre  le  mécontentement  des  Thébains  ,  ^"t'h'a 
la  Liberté  rendue  à  toutes  les  Villes  de  la  Grèce  caufa  de  grands  troubles  ,  qui  bronil-  c?$'i. 
lércnt  de  nouveau  les  Lacedemoniens  &  les  Athéniens.     Ceux  qui  avoient  gouverné  les 
Villes  ,  à  la  faveur  des  Magiftratures  qu'ils  exerçoient  fous  la  domination  de  Lacédemo- 
ne  ,  ne  pouvoient  fe  réfoudre  à  laiffer  le  Peuple  jouir  de  les  droits  :  &  le  Peuple  même , 
abufoit  beaucoup  de  fon  pouvoir  ,  en  chaffant  fans  fujet  des  Citoiens  diftinguez  par  leur 
mérite.     Les  Lacedemoniens  prenoient  le  parti  des  premiers  ;  &  Athènes  foutenoit  de 
toutes  fes  forces  l'établifiement  de  la  Tiemocratie. 

ARTICLE      CCXXVIII. 

Traite'    de  Composition  entre  les  Plate'ens,  ejy  les  The'bains, 
Anne'e  373.  avant  Je  s  us-Christ. 

LA  Ville  de  Plate'es,  en  Béotie  ,  avoit  été  détruite  ,  (a)  &  rafée  ,  pendant  la  W  Vahs' 
Guerre  du  Teloponnéfe  ,  par  les  Lace'de'moniens.  (b)     Elle  fut  rebâtie,  après  b$S& 
la  Paix  d'Anta/cide.     Mais  la  Guerre  s'étant  rallumée  entre  les  Grecs  ,  peu  de  tems  a-  w-JnùL 
près  la  dernière  Paix  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  les   Tlatéens  furent  (c)  expofez  (Jw^fc 
au  même  malheur  ,  qu'autrefois  ,  par  leur  confiance  à  demeurer  attachez  au  parti  des  A-  *>*"iJb. 
théniens.    Us  prirent  en  vain  toutes  les  précautions  qu'ils  purent ,  pour  fe  mettre  à  cou-  f1?'Sap"  '' 
vert  des  entreprifes  de  The'bes  ,  qui  leur  en  vouloir  ,  parce  qu'ils  penfoient  à  remettre  slife'°ub. 
leur  Ville  aux  Athéniens-,  ce  qui  étoit  fort  contraire  au  deiïèin  qu'elle  avoit  de  foumettre  Xv-'CaP- 
à  fon  empire  non  feulement  toute  la  Béotie,  mais  encore  la  Grèce  entière.   Les  Thébains  ^' 
uférent  d'artifice.  Us  allèrent,  aiant  à  leur  tête  un  de  (d)  leurs  premiers  Magiftrats,  fur-  (d)Néodh, 
prendre  les  Tlatéens  ,  dont  la  plupart  étoient  fortis  de  la  Ville  ,  dans  le  tems  qu'ils  Btiotarclue- 
croioient  les  Thébains  afièmblez  pour  tenir  confeil   à   leur  ordinaire.     Ceux  qui  étoient 
reftez  dans  Tlatées  ,  denuez  alors  de  tout  fècours  ,  furent  contraints   de  capituler  ,  au 
gré  du  Vainqueur.     Le  Traité  fe  fit ,  à  condition  ,  Que  tous  les    Tlatéens  fortiroient 
de  la  Ville  avant  le  coucher  du  Soleil  ,  les  Hommes  avec  un  Habit ,  les  Femmes  avec 


m  0>j£aioi  cmtScLS  ■>  cwreAfleii'  o-ipaj  wpo  »Ai8  cW@>-  ,   lySpa.;  (&p  h)  ,    ymÂî^.a.ç    §1  Svo  I/axtio.  niJ.abV 
Iv.i'Ttpi  ïyyaa.v.     Les  Thébains  ainfi  maîtres  de  la  Ville  ,  la  raférent ,  &  ne  laiiférent  de-  fuPr-W 
bout  que  les  Temples  des  Dieux.     Athènes  ouvrit,  cette  fois  encore,   un  refuse  aux  7'3" 
<Platéens  ,  &  elle  leur  donna  à  tous  le  droit  de  Bourgeoille  fur  le  même  pié  qu'aux  Ci- 
toiens naturels.     On  ne  dit  pas  ,  fî  ce  fut  avec  les  referves  mifes  à  la  conceflîon  du  mê- 
me droit ,  que  nous  avons  vu  donné  à  leurs  Ancêtres  ,  après  la  première  deftruction  de 
leur  Ville.     Mais  ils  ne  furent  pas  long-tems  fans  revenir  chez  eux.     Philippe  de  Ma- 
cédoine les  y  rétablit ,  &  ils  rebâtirent  Tlatées  ,  après  la  Bataille  de  Chéronée. 

ARTICLE      CCXXIX. 

Traite'    de   Paix   entre   les    Grecs. 
Anne'e  372.  avant  Jésus -Chris  T. 

IL  vint  une  autte  Ambaflade  (a)  delà  part  d'ARTAXERXE's  Mnémon,  Roi  de  Ver-  (»)  t>M.  it 
fe,  pour  exhorter  de  nouveau  les  Grecs  à  faire  la  Paix,  (b)    Athènes  ne  s'étoit  pas  xvfecaLib' 

enco-  j-o. 

[b)  Xénoph. 
(i)  Les  athéniens  furent  fi  joicux  de  Te  voir  céder  l'Em-       coup  plus  ancienne  :  car  il  la  rapporte  ,    avec  un  on  Ht  ,   au  Hift.Grac. 
pire  de  la  Mer  par  XesLacédîmoniens ,  qu'ils  confacre'rent  pour       tems  du  Traité  fait  avec  le  Roi  de  Terfe  ,   après  la  Viiftoire  tib.  VI. 
la^prémiére  fois  des  Autels  à  la  Paix  ,  comme  à  une  Déefle.       que  Cimon  remporta  auprès  du  Fleuve  Eurymihn  ;   Se  dont  C.ip.%-%.  t, 
C'cft  ce  que  témoigne  Cornélius  Nepos  ,  in  Vit.  Timoth.      j'ai  parlé  en  ion  lieu  ,  fur  l'Année  469.  Article  121.  &  Ml- 


Cap.  i.  Plutarque  néanmoins  fait  cette  confécration  beau- 


Ce 


îox  HISTOIRE         DES 

encore  déclarée  ouvertement  contre  les  Thebains  ,  quelque  indignée  qu'elle  fïït  de  la  det 
traction  de  Tlatees  ,  &  de  celle  de  Thefpies  ,  dont  les  Habitans  ,  chaflèz  de  la  même 
manière,  étoient  venus  implorer  ion  aflïftance  :  mais  voiant 'que les  Thebains  attaquoienc 
encore  les  'Phocéens ,  fes  Alliez  ,  elle  envoia  des  Ambafladeurs  premièrement  à  Thébes, 
Se  puis  à  Lacedemove  ,  exhortant  les  Thebains  à  envoier  eux-mêmes  dans  cette  derniè- 
re Ville  ,  pour  y  traiter  d'une  Paix  générale.  Le  Traité  s'y  conclut  effectivement ,  & 
les  Thebains  même  parurent  d'abord  y  entrer.  Les  conditions  en  furent ,  „  Que  les 
„  Lacédémoniens  rétireroient  leurs  Harmoftes  (ou  Gouverneurs)  des  Villes  où  ils  en  a- 
„  voient  :  Qu'on  licentieroit  toutes  les  Troupes ,  tant  fur  mer ,  que  fur  terre  :  Qu'on 
„  laiflercit  les  Villes  de  Grèce  jouir  de  leur  Liberté  félon  leurs  propres  Loix  :  Que  fi 
„  quelcun  des  Contractans  contrevenoit  à  ces  articles  ,  il  feroit  libre  à  chacun  des  autres 
„  de  iëcourir  les  Villes  opprimées  ,  mais  que  l'on  pourroit,  fi  l'on  vouloit ,  s'en  difpen- 
„  fer  ,  fans  infraction  du  Serment  ".  Le  Roi  de  Terfe  entra  auflî  dans  ce  Traité ,  & 
(t\xhoph.  ]e  Serment  fut  prêté  en  fon  nom.  (V)  Ao£cl,to>,  èi  tst«v  xoàô>î  wrw  ,  è-^ipwwro  x\  pî 
§.  7X  AaJtfcîaijf.onoi,  ^eoS"*»  T  «/>W»|v>  ë<p'  à  ras  té  'Apports  C-x.  Tilf  sro'Aew  i^dytiy  ,  TaTe  ç'pa.- 
To-XiSa.  Aueiv  x,  t!  /auTi)tà  ,  $  T*  ■nreÇix.a ,  Tas  Te  croAeis  avrovofitts  tdr  à  Sz  tij  .©^i 
TttÏTct  aro/oi'»)  j    t  t£j)  (èuXÔ/dpc,  ,    fcoySùv    tous    kSiKH^'itcus    aroÂeoV     tu    <5'é    (mi  ^aXo^ivu  p» 


upnnji  'A$wdÀoi  n  ,  $  AaM.tS<u(tiiv>i ,  $  BatnAeùs  cù/xoaa.v  &c.     Mais  le  lendemain ,  les 
fndicfc*».  Ambafladeurs  de  Thëbes  demandèrent  qu'on  effaçât  du  Traité  le  nom  des  Thebains  ,  & 
•*■  Pas     qu'on  mît  à  la  place  celui  des  Béotiens  ,  comme  étant  ceux  qui  avoient  juré.     Le  Roi 
îi3  rJ°o-'  Age'silas  répondit ,  qu'il  ne  pouvoit  rien  changer  de  ce  que  portoit  le  Traité  ,  & 
xon.         qu'ils  avoient  eux-mêmes  confirmé  par  ferment  :  mais  que  ,  s'ils  ne  vouloient  pas   être 
compris  dans  le  Traité  ,  il  effaceroit  le  nom  des  Thebains.    Les  Lacédémoniens  irritez , 
(Oin  Age-  déclarèrent  auflî-tôt  la  Guerre  aux  Thebains-,  &  ce  fut,  félon  Plutarque,  (Y)  à  l'inf- 
fl-  Pas-      tio-ation  d'AgeJîlas  ,  piqué  des  difeours  libres  qu' Epaminondas  avoit  tenu  contr'eux  dans 
l'Afiemblée  des  Grecs.    Le  fuccès  de  cette  Guerre  ne  fut  pas  heureux  pour  Lacédémone. 
Cle'ombrôte  ,  l'autre  Roi ,  fut  vaincu  &  tué  à  Leuclres  ,  l'année  fuivante  ,  où  Epa- 
minondas gagna  la  fameufe  Bataille  de  LeutJres. 

ARTICLE      CCXXX. 

Traite'  de  Trêve  entre  les  Lac  e'd e'm oniens  &  les 
T  h  e'b  a  i  n  s. 

Anne'e    371.  avant  Tes us-Chrisx. 

(a)xénopb.  T   Es  Généraux,  (a)  qui  reftoient  de  l'Armée  des  Lace'de'moniens,  à  la  Journée 

Hift.GiKc.  J^  de  £,eti£fres ,  où  ils  en  perdirent  trois  ,  outre  le  Roi  Cle'ombrôte  }  ne  crurent 

cîp.4.  §.  pas  devoir  fuivre  l'ardeur  téméraire  de  quelques  Lacédémoniens  ,  qui  pour  ne  pas  fe  re- 

'+ :&/m-  connoître  (1)  vaincus,  vouloient  aller  emporter  leurs  Morts  l'épée   à  la  main.    Ils 

voioient  les  Alliez  de  Lacédémone  découragez  ,  &  quelques-uns  même  fe  réjouir  fecréte- 

ment  de  leur  défaite.    Ainfi  ,  de  l'avis  des  plus  fages ,  ils  demandèrent  une  Trêve  pour 

enterrer  les  Morts.  Elle  leur  fut  accordée,  &  les  The'bains   aiant  drefie  un  Trophée, 

(6)  xhoph.  biffèrent  faire  ce  qui  étoit  ftipulé  par  le  Traité,  (b)     'Ettu  Je"  -Graaw  î$ox.u  îi7ro<r7rotêvç  rûs 

ubilupr.        yOLpîjç    â,V£tlpe?o3ai   ,     STO)    $n    ÏTTtft-^OLV    X.iipUX.0,     "Z^U      O-Tniliïav.       01      fJ.il     TOI      ©JJ&ÛOI     /$     Ta.ï>Tft     X, 

'*  nrpvKeuai  èrWvTo ,  %  tbj  nxpù;  vmaitorSes  k-ffiS'otraui.  Auffi-tôt  après  ,  les  Thebains  en- 
voiérent  à  Athènes  ,  pour  y  donner  avis  de  leur  victoire,  &  pour  demander  du  fècouis, 
dans  l'efpérance  que  les  Athéniens  profiteraient  d'une  fi  belle  occafion  de  fe  venger  de 
tout  ce  qu'ils  avoient  fouffert  de  la  part  de  Lacédémone.  Mais  les  Athéniens  ,  prenant 
ombrage  de  l'accroiflèment  &  des  deflèins  ambitieux  de  Thébes  ,  refuférent  la  demande, 
renvoiant  même  fans  réponfe  le  Héraut  qui  la  faifoit ,  &  ne  le  traitant  pas  d'ailleurs  avec 
les  honneurs  ordinaires.  Les  Thebains  ,  qui  vouloient  poufîèr  leur  pointe ,  fe  tournè- 
rent alors  d'un  autre  côté.  Ils  s'addrefférent  à  Jason  ,  Tyran  de  Théres  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-deffus.  Celui-ci  vint  en  perfonne  avec  une  Armée  :  mais  ,  au  lieu  de  fe 
prêter  au  défit  des  Thebains  ,  il  leur  confeilla  fagement  de  ne  pas  s'expofer  à  perdre  le 

fruit 

Art.  CCXXIX.  (i)  Cette   désignation  de  l'Archonte  Akt.  CCXXX.  (1)  Selon  l'opinion  &  l'ufage  des  Grecs. 

Alcijlbine  peut  lervir  à  confirmer  la  datte  de  ce  Traité  ,  que  Voieï   Justin,    Lit.  VI.  Ça}.  6.  in  fin.    8c    Grotius, 

je  place  dans  cette  Année,  après  Dodwell  ,  Annal.  Xenoph.  Droit  de  la  Guerre  &  de  la  ïaix  3  Liv.    III.  Chap.  XX. 

pag.  iyf.  où   néanmoins  il  ne  fait  pas  meatioa  du   paflage  §..  4$'. 
remarquable  de  l'Orateur  Grca. 


ANCIENS      TRAITEZ.     Part.  I. 


2û$ 


finit  de  leur  victoire  ,  en  réduifant  au  defcfpoir  les  Vaincus  D'autre  côté  ,  il  repréfen- 
ta  aux  Lacedemoniens  t  qui  avoient  commencé  de  faire  de  nouvelles  levées,  qu'ils  ne  dé- 
voient pas  riiquer  de  prendre  ce  qui  leur  reftoit  ,  &  qu'ils  fcroient  mieux  de  prendre  du 
repos  ,  en  attendant  une  occalion  plus  favorable  pour  avoir  leur  revanche-,  d'autant  plus 
que  plulieurs  de  leurs  Alliez  penlbicnt  à  fc  ranger  du  parti  de  Thebes.  'Jafon  éroit  Ami 
des  Lacedemoniens  ,  comme  aiant  avec  eux  un  droit  d'Hofpitalité  ,  venu  de  fon  Père. 
Il  fe  fervif  de  cette  confédération ,  pour  témoigner  qu'en  leur  donnant  un  tel  confcil,  il 
ne  pcnlbit  qu'à  leur  bien  ;  quoi  que  ,  comme  Xe'nophon  le  conjecture  avec  beaucoup 
d'apparence  ,  il  eût  en  vue  ion  propre  intérêt  ,  &  qu'il  voulut  balancer  les  deux  Partis, 
en  le  rendant  néceiîairc  aux  uns  &  aux  autres.  Les  Lacedemoniens  perfuadez  par  fès 
difeours  ,  le  prièrent  de  leur  fervir  de  Médiateur  ,  pour  obtenir  une  Trêve.  Il  s'en  char- 
gea ,  Se  réuflit.  Ainli  il  fut  permis  aux  Lacedemoniens  de  fe  retirer  en  toute  fureté  de 
la  Beotie  ,  Se  de  retourner  chez  eux.  (c)  Oi  fiév  toi  Axxûa.i/j.ônoi  a.*.t)<ja.ms  at/ra  [th  'il-  (c)xhoph. 
ow&~\  ■arpxr%v  -cfeV  Ti-i  cxcnèâi  Cv.t\euov.  lirù  S'  a.rKr\yytX^n  ,  <m  iitaav  a.1  c-7toiSa.l  ,  jbl  <upr' 
"ara.f!4yyuAa.v  cl  ÏJoMp.a.p-^oi  ûwjmlo-ovitois  ouveoceJacSai  -me.no.  ,    as  £    ivx.tos  ■vra.pvua-oyàmi  &C. 

(d)  riifi  Te  -£  tupât  haupiatus  j  %  *£  ù$    Y\ï\vrcmv\ow    à.Tra.\Aa.yy\s    -rît/    Aa.KUa.i-  (J)  DioJ.  Je 

(jlm'w  awW<*s  'f7roiwa.no.     Les  Généraux,  aulll-tôt  après  la  conclufion  du  Traité,  ordon-  5î?f'cLa'; 
nérent  aux  Troupes  de  repaitre ,  pour  marcher  la  nuit  fuivante  ;  fe  fiant  plus  en  une  ;6.'p«T 
retraite  clandefhne  ,  qu'en  la  bonne  foi  de  leurs  Ennemis.     Selon  ce  que  difent  te)  Po-  +8?- £<'■#• 
rYBE  &  (f)  Strabon  ,  la  Paix  doit  s'être  faite  depuis  entre  les  Lacedemoniens  &  fefù\>.  \\. 
les  Thebains.     Car  ces  Auteurs  pofent  en  fait ,  qu'après  la   Bataille  de  Leuclres  ,   les  CaP-  3°- 
Lacedemoniens  ne  fe  croiant  pas  vaincus  ,  &  les  'Thebains  ne  convenant  pas  qu'ils  euf-  pag' 1?6  ' 
fent  eux-mêmes  eu  du  deffous,  ils  s'en  remirent  pour  la  décifion  de  leurs  différais  à  l'ar-  (/)  Lib- 
bitrage  des  Ache'ens  ,  à  caufe  de  la  bonne  foi  &  de  la  probité  de  ce  Peuple  ,  mais  vsai'  t"s' 
non  pas  de  fa  puiffance  ,   en  quoi  il  étoit  alors  le  moindre  de  la  Grèce.    Cette  Paix  Amfid.  ' 
au  moins  ne  dura  pas  long  tems ,  comme  nous  le  verrons. 

ARTICLE      CCXXXh 

Renouvellement  de  la  Paix  entre  les  A  T  h  e'n  i  e  N  s ,  ejr  les 
autres  Grecs  oui  voulurent  y  entrer. 

Anne'e    370.   avant   Jesus-Christ, 

QUelque  humiliée  (aj  que  dût  être  Lacêdémone  après  la  Bataille  de  Leuclres ,  ^/q^" 
elle  confervoit  encore  quelque  empire  dans  le  Télofonnéfe  ,  dont  les  Peuples  ne  m. 'viT' 
la  croioient  pas  encore  réduite  au  point  où  elle  avoit  abaifTé  autrefois  Athènes.    Les  A-  ^aP-  f- 
thèniens  voiant  cela  ,  convoquèrent  chez  eux  une  Aflèmblée  des  Députez  de  toutes  les  ï'J.'  °* 
Villes  de  Grèce  ;  qui  voudraient  entrer  dans  la  Paix  déjà  faite  (b)  Se  renouvellée  ,  à  la  (*J  voiez 
follicitation  d'AR.TAXERXE1s  Mnémçn,  Roi  de  Terfe.    Par  délibération  de  cette  Afïèm-  ^"^f"' 
blée  ,  on  drefTa  une  formule  de  Serment ,  ainfi  conçue  :    „  Je  garderai  les  Traitez ,  fe- 
„  Ion  la  teneur  des  Lettres  du  Roi  [de  Terfe'j  Se  conformément  aux  Réfolutions  prifes 
„  d'un  commun  accord  par  les  Athéniens  Se  leurs  Alliez.     Que  fi  l'on  vient  à  attaquer 
„  quelcune  des  Villes ,  qui  auront  prêté  ce  Serment ,  je  lui  donnerai  du  fecours  de  tout 
,,  mon  pouvoir  ".  (c)     'E-xu  Sï  o-mtâov  ,  Soyfia,  i-7r0wa.no  y$  t^>/  xoifanw  [tk  ilpms]  (c)xémph. 
(èuAo/Atmv  ,  ojjioaon  Tovh  r  'ôpxov'     'Epifiwa    Trt.15    <neot$cîïs  ,    a.;    Bzo~i\îu;    xa/riTrifi-^t  ,   xj  tok  "bifupr. 
•vj/jjipi'tr^otcri  T$f  'AÔrçvaiûiv  ^  "ffîT  av/Afiai^m.     lo\v  St  T15    ^pxrtiyQ    'Q?'  Tiva    -aroXii  "rffl  0/10-  '' 
càLo-m  rotSi  t  opxov,  tZoïfilpet  vra.nl  <Mm.    On  prêta  par  tout  ce  Serment,  à  la  referve  d'E~ 
lis  ,  qui  n'y  trouvoit  pas  fon  compte  ,  parce  qu'elle  ne  vouloit  pas  laiflèr  la  Liberté  aux 
Marganiens ,  aux  Scyllontiens ,  Se  aux  Triphylliens  ,  qui  prétendoient  ne  lui  être  plus 
fournis  ,  en  vertu  de  la  claufe  du  Traité  ,  par  laquelle  toutes  les  Villes  ,  grandes  &  pe- 
tites ,  dévoient  demeurer  libres  ,  félon  leurs  Loix.    Les  Lacedemoniens  ne  voioient  pas 
non  plus  de  bon  œil ,  que  les  Mantinéens  ,  par  le  même  droit ,   vouluflênt  maintenir 
leur  Liberté  ,  &  fur- tout  remettre  leur  Ville  de  (1)  Mantinèe  dans  le  même  état  où  el- 
le avoit  été  autrefois.     Le  Roi  Agesilas  alla  lui-même  leur  propofer  ,  pour  les  amu- 
fer  ,  de  différer  l'exécution  de  leur  defîèin  }  leur  faifant  efpérer  que  Lacêdémone  y  don- 
nerait enfuite  fon  confentement  ,  &  qu'ils  pourraient  alors  rebâtir  Mantinèe  avec  moins 
de  dépenfe.     Mais  il  ne  put  rien  obtenir  ;  &  quoi  qu'il  en  fut  fort  irrité,  il  ne  jugea  pas 
encore  à  propos  de  rien  entreprendre  contre  les  Mantinéens  ,  parce  qu'ils  étoient  tondez 

fur 

_  Art.  CCXXXI.  (i)  Les  Lace JémtmUns  aiant  afliége'Man-  dore  de  Sicile,  Lib.  XV.  Cap.  12.  p-iç.  464.     Pausanias,' 

t'mée  ,  peu  de  tems  après  le  Traité  à'Antakidtis  ,   l'avoient  Lib.  VIII.  Cap    8.  Xe'nofhon  ,   Hift.  Crue.  Lib.  V.  C«f. 

priie  ,  &  obligé  les  Mantinéens  à  rafer  leur  Ville  ,  Se  à  ha-  2.  num.  S  >  &  /"fi- 
biter  dans  des  Bourgs  ,  comme  anciennement.     Voiez  Dia- 

Ce  2 


2.C4  HISTOIRE         DES 

fur  un  Article  du  Traite  de  Paix  ,  qu'on  venoit  de  renouvelles  Tout  cela  donna  lieu  à 
de  nouveaux  troubles  ,  &  à  la  Guerre  de  Mantinee  ,  où  les  Thebains  prirent  le  parti  des 
Arcadiens  ,  des  Argiens  ,  &  des  Eleens  ,  contre  les  Lacédemoniens. 

ARTICLE      CCXXXII. 

Traite'  $  Alliance  entre   les  Lac  e'd  e'm  oniens,  &  les 
At  he'n  i  en  s. 

A  n  n  e'e   369.  avant  J  e  s  u  s-Chr.  i  s  t. 

LA  Guerre  aiant  recommencé  ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  Epaminondas,  Gé- 
néral des  Thebains  ,  entra  dans  la  Laconie ,  la  ravagea  ,  &  s'avança  jufqu'aux 
portes  de  Lacédémone.  Les  Lacédemoniens  (i)  eurent  alors  recours  aux  Athe*. 
niens  j  &  la  crainte  que  ceux-ci  avoient  de  l'accroiflèment  de  la  puiflànce  de  Thébes, 
l'emporta  fur  le  reilèntiment  qu'ils  avoient  de  la  manière  dure  &  hautaine  dont  Lacédé- 
mone les  avoit  traitez  en  plus  d'une  occafion.  Ils  réfolurent  donc  d'emploier  toutes  les 
forces  de  la  République  à  fecourir  les  Lacédemoniens  >&  nommèrent  aufli-tôt  Iphicrate, 
pour  les  commander.  Peu  de  tems  après,  il  vint  à  Athènes  des  Ambalfadeurs  Plénipoten- 
tiaires des  Lacédemoniens  ,&  de  leurs  Alliez,  pour  conclure  le  Traité  à  conditions  égales. 
On  étoit  prefque  d'accord  fur  tout  :  mais  il  s'agiflbit  encore  de  favoir  ,  qui  commande- 
rait. Patrocle  ,  Thliafien  ,  un  des  Ambaflàdeurs  ,  propofa  ,  comme  l'expédient  le 
plus  avantageux ,  ce  qui  avoit  été  (a)  convenu  auparavant  entre  les  Athéniens  &  les 

a- deffà?,   Lacédemoniens  ,  Que  les  premiers  auraient  l'empire  de  la  Mer  ,  &  les  Lacédemoniens 

furi'Année  ce]uj  fe  ]a  Terre  ;  &  fon  difeours  fit   tant  d'effet ,  que  la  chofe   alloit  tout  d'une  voix. 

XQ\J"kL  Mais  Ce'phisodote  ,  Athénien,  repréfenta  fortement  à  fes  Compatriotes,  qu'ils  fe 
lailfoicnt  dupper  par  une  apparence  d'égalité  ;  &  ils  ouvrirent  fi  bien  les  yeux  ,  qu'ils  fe 
rangèrent  à  l'avis  du  même  Céfhifodote  ,  qui  étoit ,  „  Que  les  Athéniens  ,  &  les  La- 
„  cedemoniens  ,  euflènt  tour-à-tour  le  Commandement  des  Armées  ,  tant  par  mer,  que 
„  par  terre  ,  afin  qu'ainfi  les  avantages  fuffent  entièrement  égaux  de  part  &  d'autre  ". 
Ainli  il  fallut  que  les  Lacédemoniens  en  paffaflènt  par  là  :  &  l'on  convint  „  que  le 
„  Commandement  roulerait  alternativement»  tous  les  cinq  jours ,  des  uns  aux  autres  " 
Après  quoi ,  les  Conféderez  aiant  marché  vers  Corinthe  ,  ils  réiblurent  de  garder  en 

(b)xémph.  commun  le  Paflàge  (2)  d'Onér   (b)     Met*  tcu/ta  i&steiono  oî  'AâwaÀot ,  x)  rm  ^  ky- 

Hift.  Griec.  nXiyortm    8X,    Wt'vYOVTO   cUCBOTtî'       e^JlipKrctVTO     SI    $0>|8êli'    [Vois    ActxeifttljUOKOlî]     ■sra.vSyfltl  ,     x]    'I- 

Ca  VI«  <pitf*T)(»  rpaTjjyày  êiAocto  ....  (c)  Ta  Si  hrtpûcù  tra ,  Aa.7uSa,i[iona)v  x)  TP  ^fifid^at 
39.  ■œ-piaÇus  «A0ov  a.vTox.pxropti  'AôW^e  ,  /SaAetwo/ttêvoi  x.atâ'  0  ,  ti  vt  av/ifut^ia.  'taoïro  Aax.êJai^o- 
lV'vÎÎ  v'c'5  *  'AfiwaiW  Kiyonai  Si  sroWat  (fy)  £tmi ,  OT>AAû>y  Si  'Avalât  ,  lis  Sici  'Qn  Toi 
Cap.  i.§.  i'o-ois  x)  ofioiois  t  au/^ttct^iay  mou  Sec  ...  .  T*  (£p  h  aAAa  <xvwno\oyyf)  ogSot  ,  ifèl  SI  £ 
1  >  2-  riyifiona.s  tut  ri  <nà\n  ....  (d)  "Eç-iy  h  ,  é'tpn  0  KjjÇktoJ'ot®-  ,  lattinpif  jri  ,  cU  pepa  fid&  l- 
$  /'4'      x.a.Têf8î  âyeToSai  t3  vctuTix.»  ,   àt  yJipii  SI  t3  we£a 'Axwa.vTis    tcluta  ol   'AfljjvaTo» ,  ftt- 

nviiiQ'riaxv  ,  x)  e^<Piaa.vTo ,    jÇN  Wittt/ifiipov  ix.a.Ttpus    «yeTcôar     ST/>a.Teuo,uêVû>ii    S'    Ày,<poTipm 

aùràt  x)  t«v  Gvp.fia.xaiv  tk  KopivQav  ,  tSo£t  x.01^  <J)uAa.Tjeii'  to  'Oveioy. 

ARTICLE     CCXXXIIL 

Traite'  i  Alliance  entre  Alexandre  ,  Mie  Macédoine,  d>" 
Pe'lopidas,  Général  des  Thebains.  Traité  d'Arbitrage  entre  le  même  A- 
lexàndre,  ejf  Ptolome'e  Abrite  y  qui  lui  fuccéda  enfuite.  Traité 
entre  celui-ci,  &  Pe'lopidas.  Traité  entre  Ale'xandre,  Tyran 
de  Phe'res,  ejf  Epaminondas. 

An  n  e'e  s  369  ,  368.  avant  Jésus-Christ. 


^•)  tici.it  a  Myntas,  Roi  de  Mace'doine  étant  mort,  (V)  laifià  trois  Fils ,  Alexandre, 
xv!c^"  J\  Perdiccas  ,  &  Philippe.  Selon  Diodore  de  Sicile,  il  en  avoit  un  quatrième 
«0.  nom- 


Art.  CCXXXII.  (1)  VoiezXE'NOPHON,  Hift.Grtc.  Lib.  s'expriment  ainfi.    C'était ,  félon  ce  Géographe,  une  fuite 

VI.  Cap.  +.  §.  x-j ,  érfm-  Diodore  de  Sicile  ,  Lib.  XV.  de  Montagnes ,  qui  s'étendoient  depuis  les  Rochers  de  Scy- 

Cap.  62      63.     Plutaroue  ,    Vit.  felopid.  pag.  190.   Tom.  ron ,  8c  le  chemin  qui  mène  de  là  en  dttupu  ,  juiques  en 

I.  Ed.  Wub.  Béotic  ,  &  au  Mont  Cithéron.   Le  Voiageur  Wheler  en  par- 

(2.)  Ti  Oyt.'ov  ,  comme  Thucydide  auflï  l'appelle,  ti*.  le  ,  comme  les  aiant  reconnues ,   liv.  III.  pag.  14.5.  Itm. 

IV.  Cap.  4.+.    Strabon  ,    Lib.   VIII.  pag.  f Si.   &    601.  II.  de  la  Verûon  Françoife. 
Xi.  Amfi.  dit,    T«"0>int  îlpi ,    &  d'autres  Anciens  Auteurs 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 
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nommé  (li)  Ptolome'e  ,  qu'il  fuppofe  Bâtard.     Mais  d'autres  (7)  Auteurs  ,  plus  di-  M  ,ilJ- 
gnes  de  foi  ,  font  celui-ci ,  qu'ils  appellent  aufli  Aloritc  ,  d'une  autre  extraction  tout-à-  fc)Dtlipp 
fait  étrangère.     Alexandre  ,  comme  l'Aine  ,  devoit  fucceder  à  fon  Pérc.     Mais  un  Ban-  ^pud  syv- 
ni ,  nommé  Pausanias  ,  (i)  qui  étoit  apparemment  de  la  Famille  Roiale  ,  lui  difpu-  f'?"  PS 
ta  la  Couronne  :  &  foutenu  par  un  grand  Parti  de  Macédoniens  ,  auxquels  fe  joigni-  paris. 
rent  des  Troupes  Grcques  ,  il  s'empara  de  pluficurs  Places  fortes.     Hcureufement  lphi- 
crate  avoit  été  envoie  pour  reconnoitre   l'état  d' Amphipolis  ,  qu'il  vouloit  afliéger  ,  Se 
remettre  fous  la  domination  des  Athéniens  ,  dont  elle  s'étoit  fouftraitc.     La  Reine  Eu- 
rydice, Veuve  d'ylmyntas ,  eut  recours  à  lui ,  &  par  fon  moien  ,  Taufanias  fut  challc. 
Peu  de  tems  après ,  Ptolomee  difputa  aufli  la  Couronne  à  Alexandre.     Il  fe  trouva  que 
Pélopidas  ,  Général  des  Thébains  ,  étoit  venu  alors  en  Theffalie  ,  à  la  follicitation  des 
Theffaliens ,  opprimez  par  Ale'xandre  de  Phéres,  Fils  du  Tyran  Jason,  dont  nous 
avons  (d)  parlé  ci-dcilùs.     Alexandre ,  &  Ptolomee  ,  le  prièrent  de  vouloir  bien  être  (,P  Sa,r 
arbitre  de  leur  différent  ,  avec  pouvoir  de  prendre  le  parti  de  celui  qu'il  jugerait  avoir  ^T%ici 
raifon  de  fe  plaindre.     Il  décida  en  faveur  d'Alexandre ,  &  traita  alliance  avec  lui.   Pour  "y- 
fureté  des  engagemens  ,  il  reçut  en  otage  d'Alexandre  ,  fon  propre  (2)  Frère  Philip- 
pe ,  &  trente  autres"  Enfans  des  plus  confidérables  de  la  Nation,  (e)     'Avtos    [0  ÏIîAq-7cI-  ^1*'"'"» 
Sx;]  eh  Mxx.tSavUv  xmpii,  TÏToAif^xtu  iê/j   'AAi^xvSpa   tu    fixcnAivovri   Tat   MxxiSovm  ■arsÀe-  hpù.  pag. 
IttSiT©-*  j  à,fj.<poTepav  Se  jj.iTcC7rtfV7rofitvciiv  év.éivov ,    a$  O^g-AAxxrrfi   x)    Smxtw  ,   X)  a-vfi/xxyov  -À  lyl"  ^ 
jSoyjfloK  t8  Scx.ui/t@*  xSixetodxi    yetija-of^uoy.     tA&at  Se    x)  O^g-Awav  Tels    2^Sf-<popxs  ,    x)  xaTaya- 
ym  ru$  tytiyovTxs  ,  0/j.ijpov  eAxëtv  t  xSiACpov  ts  (2x<riAea>s  fyiM'K'Kov  ,  x\  Tpixx.ovrx  ■çrxiSxs  eÏA- 

As;  T$f  'éhQxnrxTm ,  x,  xx-ttrype*  e»V  ©iS&ts (f)    'Eis  Si  t    MxxeSonxv  ■arxpiAQàv,  ^silh'"t\b 

x)  (rv(x.[j.xyjxii  •aroi)jcra/4<'@*  »    ofi^P0'    'eAxZl  tvxp'    «ÙtS    T    cLd\\?>oi'     ^lAiTrTrov  &C  (V)      Mais  XV.  Cap. 

bien-tôt  après,  'Ptolomee  afTaflîna  (7>)  Alexandre,  &  s'empara  du  Roiaume.     LesAmis67^- 
du  Roi  défunt  appelèrent  alors  Pélopidas  ,  qui  marcha  incelîamment  contre  le  Meur-  (l)'idem, 
trier.     Celui-ci ,  quoi  qu'il  eût ,  à  force  d'argent ,  fait  palier  de  fon  côté  les  Troupes  ibld-  Cat- 
mercenaires  que  Pélopidas  avoit  levées  à  la  hâte ,  redouta  néanmoins  fi  fort  la  bravoure  («Qui  ne 
&  le  nom  de  ce  fameux  Capitaine  ,  qu'il  prit  le  parti  de  s'humilier;  &  à  force  de  prié-  régna 
res ,  il  l'engagea  à  un  Traité  ,  par  leqnel  il  fut  convenu ,    „  Qu'il  garderait  le  Roiau-  quun  aa' 
„  me  pour  les  Frères  du  Défunt,  &  qu'il  le  gouvernerait  (3)  en  leur  nom  :  Qu'il  n'au- 
„  roit  d'autres  Amis  &  d'autres  Ennemis ,  que  ceux  qui  feraient  Amis  ou  Ennemis  des 
„  Thébains  :  Qu'il  donnerait  en  otages  à  Pélopidas  fon  propre  Fils  Polyxéne  ,  &  cin- 
„  quante  autres  Enfans  camarades  de  celui-ci".  Ci)     'Antimpa  [à  ITroAj/Mu©»  tZ  YleAo-  ®Tlutar- 
-Tr'iScf.]  as  xpticvovi  ,  x)  Se^iaxrxfd^©-  x)  Sefiels  ,  lù(x,oAiyv\<svt  t  f*h   xp^rw   tùÏs   tb    TeSiriptoT©»  f^''  *  ' 
ètÂACpoîî  Sutq>vAa.jïw  ,  Qt]Qxtais  Si  f  aùtov  iy^poi  e£av  x)  (J>iàok.     ôfttipvs   Si   '@n    tbtois  f  ûiàv  191-  c. 
QiAofyvov  ÏSoùm,  x,*»  ■&t]/T/iix.oyToL  t  'eTxlpav.    Mais  au  bout  de  trois  ans,  Terdiccas  vengea  la 
mort  de  fon  Frère  ,  &  fe  mit  ainfi  en  poflèffion  de  la  Couronne ,   par  le  meurtre  (k)  ^lifj'tfà 
de  Ttolomée.    Au  refte,  Télopidas  étant  allé  à  Tharfale,  après  le  Traité,  dont  nous  c*p.  77. 
venons  de  parler  ,  Ale'xandre,  Tyran  de  Théres,  lui  vint  au  devant,  avec  unepuif- 
fante  Armée  ,  &  le  fit  Prifonnier  par  trahifon.     Mais  l'année  fuivante  ,  Épaminondas 
aiant  été  envoie  en  Theffalie  ,  le  Tyran  commença  à  craindre  ,  &  cherchant  à  fe  jufti- 
fier  ,  rechercha  l'Alliance  des  Thébains.     Epaminondas  la  lui  refufa  ,  &  fe  contenta  de 
faire  avec  lui  une  Trêve  de  trente  jours  ,  à  condition  qu'il  lui  rendrait  &  Télopidas  ,  &  (r>  plt?*r' 
Ifménias,  qui  avoit  été  pris  en  même  tems  :  (/)     S-TOa-ctdtfy©"  Si  [}  E'xa.fjumSxî]  rpix- hphi.^g.' 
x.oyfy/j.ipus  Ôhv^ils  tS  TsroAifiH  ,  jc«i  AxGcet  t  IliAa'TtiSxv  xx)  t  'lerumxv  ,  xvtympyo-i,  î9+-  A- 

iore  de  Sic. 

Lib.  XV. 

Art.  CCXXXIII.  (i)  Eschine,  Orat.  de  ementitx  hg»i.  mort  de  Terdiccas  ,  pour  fe  rétablir  fur  le  Trône  ;   &  il  veut  CaP-  ?f- 

(pag.  ij-o.  Ed.  Baf.  i$72-)  Semble  mettre  ceci  après  la  mort  que  les  Amis  de  Perdiccas ,  qui  avoit  été  tué  dans  une  Batail-  Corne}-  Ne- 

d' Alexandre  :  8c  fur  cette  autorité  ,  Mr.  Rolun  Hift.  Ane.  le ,   aient  appelle  à  cette  occaiîon  télopidas  ,   qui  étoit  néan-  t01'  'n  Fe~ 

Tom.  VI.  pag.  n.a  ainfi  rangé  les    faits  fuivans.     Mais  moins  mort  quatre  ans  auparavant.    Dans  le  Traite  de  Ttolo-  *°P-  ^aP' T' 

l'Orateur  ,   quoi  que  contemporain  ,   n'eft  pas  fort  exa£t;  mée  avec  télopidas,  il  met,  £jhte  Ptolomee  garderait  le  Roiau- 

comme  nous  en  avons  vu  ailleurs  des  exemples.    D'ailleurs,  me  pour  le  fils  du  Défunt  :  au  lieu  que  Plutarqjie  dit,  pour 

un  ancien  Auteur  anonyme  ,  que  Suidas  a  copié,  voc.  K«-  les  Frères  du  Défunt.     Voilà  bien  des  fuppofitions  arbitraires, 

pâï©*,  place  l'entreprife  de  Faufanias  immédiatement  après  &  des  contradictions  manifeftes. 

Ja  mort  à'Amyntas.    Et  félon  Eschine  même,  Ftolomée  eut  (i)  Selon  Justin  ,  Alexandre  ,   dès  le  commencement 

enfuite  la  régence  du  Roiaume  :    Oç  '»»  la-iVpoiroî  **6irvx.us  de  Ion  régne,  avoit  déjà  dorme  Philippe  en  otage  aux  Illyriens, 

tu»  zrp*y/*«T»»  8cc.    Or  Pélopidas  fut  tué  dans  un  combat,  pour  faire  la  Paix  avec  eux.  Lié.   VU.  Cap.  f.    Diodore 

l'année  après  que  Perdiccas  étoit  déjà  monté  fur  le  Trône  ,  en  de  Sicile  ,  au  contraire  ,  d'accord  avec  Plutarque  fur  le 

ûtant  la  vie  à  Ptolomee  ;  comme  il  paraît  par  Diodore  de  Traité  entre  Pélopidas  &  Alexandre ,  par  lequel  celui-ci  don^ 

Sicile,  Lib.  XV.  Cap .  77  ,  80.     Ainfi  il  ne  peut  avoir  fait  na  au  premier  Philippe  en  otage;  dit  ailleurs,  hors  de  fa  pla- 

l'accommodement  entre  Ptrdiecas  ,  Se  Ptolomee ,  qui  régna  ce  ,  que  les  Illyriens ,  vainqueurs  à'Amyntas  ,  le  contraigni- 

trois  ans  ,  &  félon  Diobore  de  Sicile,  &  félon  De'xipfe  ,  rent  à  lui  remettre  en  otage  fon  Fils  Philippe  ;  &  que  les  II- 

apud  Sïncellum,  pag.  260.    Mr.  Rollin  ,   en  un  autre  lyriens  l'aiant  reçu  ,   le  remirent  aux  Thébains,  Lib.  XVI. 

endroit  (Tom.  V.  pag.   3J-8,  3J9.)  où  il  parle  encore  de  ce-  Cap.  1.    Il  y  a  encore  ici  d'autres  variétés  entre  les  Anciens 

ci,  dérange  entièrement  1a  Chronologie ,  &  invente  des  faits,  Auteurs,  fur  le  tems  que  Philippe  demeura  à  Thébei ,  &  fur 

pour  ajulter  fon  fyftême.    Il  met  quelques  années  entre  l'ar-  quelques  circonftances  de  fon  éducation, 
bitrage  de  Pélopidas  fur  le  différent  de  Perdiccas  &  de  Ptolo-  (3)  C'eft  ce  que  donne  à  entendre  Eschine  ,  dans  lespa- 

rnée  :  puis  il  fait  reparaître  fur  la  Scène  Ptolomee  ,  après  la  rôles  que  j'ai  citées  çi-delTus. 


Ce  3  AR. 
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ARTICLE      CCXXXIV. 

Traite'  entre   T  h  e'm  i  s  o  n  ,  Tyran   dE  r  e't  rie 
&  les  T  h  e'b  a  i  n  s. 

Anne'e  366.  avant  Je  sus-Christ. 


(*)  voiez  y^vRoPE  ,  (a)  Ville  fituée  fur  les  confins  de  Y  At  tique  &  de  la  Béotie  ,  appartenok 
Uh^ii**'  V^  dès  long  tems  aux  Athéniens.  Comme  elle  étoit  vis-à-vis  de  YEubee,  Thr'misom 
Cap. ij.  Tyran  d'ERE'TRiE  ,  Ville  de  cette  Ile,  s'en  empara  en  pleine  paix  ,  félon  l'Orateur 
(t)  Orat.  £s chine  ,  (b)  c'eft-à-dire ,  pendant  qu'il  étoit  en  paix  avec  les  Athéniens  ,  s'il  effc 
fiphZt.  "'  vrai  ,  comme  le  dit  (c)  Diodore  de  Sicile,  que  ce  fut  dans  l'Année  où  nous  fommes. 
pag.  i36.  Le  même  Hiftorien  ajoute  ,  que  Thémifon  perdit  Orope  prefque  aullî-tôt  qu'il  l'eût  pri- 
tnî.  fe-  Car  les  Athéniens  étant  venus  inceifamment  fondre  iùr  lui  avec  une  Armée  ,  à  la- 
{c)ub.  xv.  quelle  il  ne  pouvoit  réfifter  ,  il  eut  recours  aux  Theoains  ,  qui  lui  donnèrent  un  puifTant 
c*t ■  7<s.  fecours.  Ceux-ci  aiant  contraint  les  Athéniens  de  fe  retirer  ,  Thémifon  remit  la  Ville 
{d)pïa.de  en  dépôt  aux  Thébains  ,  qui  ne  la  lui  rendirent  point  enfuite.  (jï)     'E7ri   Si  rérm  (1} 

fu'pr  'par  '     ®'<l*l<tiw    '°    'ÈftTf'wtS   •njpavi'©*    'Q.pW7tOV   X.*TêA*éèTO'       TOLUTi]])    Si    T    SroÀIV  ,    8<70,V    'AÔ^Vaiffl»  ,    BTCt- 

49<>-  Ed.     pa.Aoya>;  a.VcQxXi.     T$f  fi  'Aflrçvcuiav  ç*pa.Ttv(rxiiT<M    Itt'  avrov  ,   j£  •aroÀu    Tous   Svva.fiia-1    v-mpt- 

H'  s,eV"'    ylirm  j  oi'  ©h&uoi  $mïb'/pa.rtit  aura  ,  ^  ra-^Aaëomî  ci»    ^^^ooTa^x»!    t    aroAi^ ,    Ont  à.- 

(ilJfjl.      'KiSaiY.au.     La  chofe  eil  racontée  autrement  par  (e)  Xe'nophon.     Il  dit ,  que  les  Ban- 

vn  c  b    n*s  ^e  Sicy°ne  s'emparèrent  d'Orofe  -,  &  que  les  Athéniens  étant  venus  avec  toutes  leurs 

4.  §'.  i!P"   forces  ,  pour  prendre  cette  Ville  ,  aucun  de  leurs  Alliez  ne  les  fecourut,  ,  de  forte  qu'ils 

fe  retirèrent,  après  avoir  mis  la  Place  comme  en  fequeftre  aux  Thébains ,  (2)  jufques  à 

ce  qu'on  eût  prononcé  fur  leur  différent.     ToTj  <J"  'Aflrjwuois   ùSùs  rav  cv/ifii^at   iQo^atv , 

cLK\'  à.vf)(Cùpw<M  »  ©h&u'oiî  «a-^ccaTafiêittevoi   t    'Q.paù'xov  ,    /".e^pi   Sao\;.     Cela  fuppofe  ,    que 

Thémifon  n'étoit  plus  maître  d'Oroj>e  ,  &  que  les  Athéniens  l'avoient  reprife. 

ARTICLE      CCXXXV. 

Traite'   de  Paix  entre  divers  Peuples  de  Gre'ce. 
La  même  Anne'e  366.  avant  Je  s  u  s-Christ. 

{*)xé«oph.  T  Ycome'de  de  Mantinée  ,  homme  (a)  d'un  rang  diftingué ,  &  qui  étoit  fort  accré- 

Hill.Grxc. 


L 


Liï  vif0    i  '  dite  en  Arôfldie  ,  (b)  voiant  les  Athéniens  fâchez  contre  leurs  Alliez,  de  ce  qu'ils 
Cap.  1.  §.  n'en  avoient  reçu  aucun  fecours  dans  la  circonftance  ,  dont  nous  venons  de  parler;  crut 
II)  idem     *lu'^  f^oi1  Profiter  de  cette  difpofition ,  pour  engager  Athènes  à  faire  la  Paix  avec  les 
ibid.  c*p.    Arcadiens.     11  perfuada  la  choie  au  Confeil  Général  de  fa  Nation  ,  &  fut  lui-même  en- 
*>•  §■  *>     voie  pour  cet  effet  en  ambaffade  à  Athènes  ,  où  il  réuffit  ;   quoi  que  d'abord  quelques 
'      Athéniens  euffènt  formé  des  difficultez  ,  à  caufe  de  l'Alliance  où  ils  étoient  avec  Lacé- 
démone  ,  Ennemie  des  Arcadiens.     Mais  après  une  mûre  délibération  ,  on  trouva  qu'il 
étoit  également  avantageux  aux  Lacédemoniens  &  aux  Athéniens  ,  de  détacher  l'Arca- 
die  de  l'Alliance  de  Thébes.     Ainfi  la  Paix  &  l'Alliance  fut  conclue  entre  les  Athéniens , 
&  les  Arcadiens  -,  quoi  que  Lycoméde ,  qui  l'avoit  négociée  ,  fût  mort  en  revenant ,  a- 
(e)  xénoph.  vant  que  d'arriver  en  Arcadie.   (je)    '  Oura  S»  zrpo<riStypiTo  t   tw  'Apy-éuSm  av/x/^A-^av 
ibid.  $.  1,  j~0<  >Afl>|irtt7ai3  •  •  •  •  »  H-®  toi  (jvjj.pia.-xia.   urtet  Impalnra.    Vax  ce  Traité  les  Athéniens  s'en- 
gagèrent à  fournir  aux  Arcadiens  un  fecours  de  Cavalerie  ,  fi  quelcun   venoit  attaquer 
(</)  ibid.     leur  pais  ,  mais  non  pas  s'ils  vouloient  eux-mêmes  faire  irruption  dans  la  Laconie  :  Çd) 
§•  6.  ToTs  ,«V  toi   'Apx,<wiii  Wyx.aÇovTo  [01   'AÔrç/aïoiJ   ■sr'tpi'Kuv  T8j    i7T7réas    'ëfav-Upaç  ,    îl  rt$  rpa.- 

TtioiTo  'Qà  t  'Ap'x.a.Slxf  tvis  Si  Aaxumxvti  Gtx  l-7tfQa.iwi  'On  ■aroKipiei).  Les  Corinthiens 
aiant  eu  avis  de  cette  Alliance  ,  renoncèrent  à  celle  d'Athènes  }  quoi  qu'on  fit  tout  ce 
qu'on  pût  faire  pour  les  y  retenir.  Puis  ils  envoiérent  à  Thébes  ,  pour  favoir  s'ils  y  fe- 
raient bien  reçus  à  demander  la  Paix  :  &  aiant  eu  une  réponie  favorable  ,  ils  témoignè- 
rent fouhaitter  encore  ,  qu'on  leur  permît  de  folliciter  tous  leurs  Alliez  à  en  faire  de  mê- 
me ,  &  qu'on  reçût  avec  eux  tous  ceux  qui  voudroient  entier  dans  le  Traité.  Cela  leur 
fut  auffi  accordé.  Les  Lacédemoniens ,  qui  ne  vouloient  point  renoncer  au  pais  de  Mef- 

fene  , 

Art.  CCXXXIV.  (i)  Il  faut  lire  apparemment©*^/™»:  tocration  ,  &  SuidaeJ 
car  c'eft  ainfi  que  ce  Tyran  eft  appelle  par  Eschine  ,    dans  (î)  Elle  ne  retourna  aux  Ashéniens  qu'après  la  Bataille  de 

l'endroit  que  j'ai  cité  ;  8c  par  De'mosthe'ne  ,  Orat.  de  Co-  Chércnée  ,  Se  par  le  moien  de  Philippe  d:  Macédoine.  Pau- 

rn.n  ,  pag.  317.  A.  comme  l'a  remarqué  Paumier  deGren-  samias  ,  Lib.  1.  Cap.  3+. 
tsmtfnil,  Exerc.  in  Auft.  Grœc.  pag.  130.  Joigncz-y  IIak-, 
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fene  ,  que  les  Thebains  leur  (i)  avoient  enlevé  pendant  la  Guerre  -,  voiant  que  ,  fans 
cela,  il  n'y  avoit  pas  moien  de  faire  la  Paix  avec  Thcbes,  permirent  &c  aux  Corinthiens^ 
&  à  tous  leurs  autres  Allie/  ,  de  s'accommoder  comme  ils  pourraient  ;   déclarant  que  , 
pour  eux  ,  ils  continucroient  la  Guerre  ,  tant  qu'il  plairoit  à  Dieu.     Les  Corinthiens 
envoiérent  donc  inceflamment  conclure  la  Paix  à  Thebes.     On  exigea  d'eux  d'abord  une 
Ligue  Oftenfrve  &  Défenfive  :  mais  ils  répondirent  ,   que  leur  deilein  étoit   d'avoir  la 
Paix  ,  &  non  pas  de  changer  feulement  une  Guerre  en  une  autre.     1  es  Theoains  admi- 
rant leur  réfolution  ,  confentirent  enfin  au  Traité,  furie  pié  que  les    Corinthiens  vou- 
loient.     La  Paix  fe  fit  avec  eux  ,  &  avec  les  Thliajiens  ,  &  avec  tous  les  autres  ,  dont 
les  Ambaflàdeurs  étoient  venus  à  Thebes ,  fans  autre  condition  ,    que  de  jouir  chacun 
paifiblement  de  ce  qui  leur  appartenait,  (e)     Swê^a^o-av  «.ù-rois  [toi;  KopSiois  ol  ©»ëaio<J  (<•)  uu. 
X)   4>àiowioiî  ,  $  toiî  éAÔbo-i  ,uêT'  a.ÙTw  u$  ®r\Qa.i  ,  r  eipwiv  j    è(J)'  ùii    t^ttv    t  'tavrav  ixoL<res.  $'  lo\ 
%  'On   TBTa»  à>(i&wM  01'  opv-oi.     Diodore  de  Sicile  fait  la  Paix  générale  ,  (/')  &  il  dit  xv  'o 
qu'elle  fut  conclue  à  la  follicitation  du   Roi   de   Terfe  ,    Ariaxlr-xe^s  Mnémon  ,  76 
qui  avoit  déjà  auparavant  (g)  fait  d'inutiles  tentatives.     Mais  ce  que  nous  venons  de  (s)  Iil<i- 
rapporter  ,  d'après  Xe'nophon  ,  montre  allez  ,  qu'il  y  eut  bien  des  Peuples  ;  qui  n'en-  xHl  1°' 
trérent  point  dans  le  Traité.     Si  l'on  mit  bas  les  armes  généralement ,  ce  ne  fut  pas  au  Hia.oTxc. 
moins  par  tout  en  vertu  de  quelque  engagement.     Et  la  Guerre  recommença  ,  dès  l'an-  uh-  VI|- 
née  fuivante  ,  entre  les  Arcadiens  ,  &  les  Eléens  -,  d'une  manière  qui  eut  de  grandes  \t,'îj,  I4, 

fuiteS.  *?■  ïlutar- 


que , in  Pe- 
lopid.  pag. 
204. 


ARTICLE      CCXXXVI. 

Traite'  entre  A  l  e'x  andre,  Tyran  de  Phe'res  en  Theflalie , 
&  les  The'b ain s. 

Anne'e    364.  avant  Je  s  us-Christ. 

ALe'xandre  ,  Tyran  de  Théres  ,  opprimoit  de  plus  en  plus  la  Liberté  des  Thés- 
saliens.  Il  leur  avoit  enlevé  plusieurs  Villes  ,  &  mis  garnifon  dans  celles  des 
Thihiôtes  ,  de  tous  les  (1)  Acheens  ,  &  de  tous  les  Magnefiens.  Ces  Peuples  envoié- 
rent demander  du  fecours  à  Thébes  ,  &  prièrent  en  même  tems  que  l'on  donnât  à  'Pelo- 
pidas  le  Commandement  des  Troupes  qui  viendroient  pour  cette  Expédition.  Tout  ce- 
la leur  fut  volontiers  accordé,  (a)  'Ai  wo'àéis  [©êoj-aAs!? ,  QHiârm  ,  'A^cuav  ,  M*yv>j-  («)  plutat- 
TûjvI   IvSvs  è7TPêo-&uok  ùs  ©w&cs,  a.lré/Mpa.1  âwctuit  ,  xi  fpa.Twyov  Gy.ïim  ff  fleAoTri'J'ai'l.     4/j)®i-  I1"' lnPe" 

I  .(        »P-«/  A/  \  i,  I      •         c       /  /  'r  en     r        -T  ',       .      loplii.  pag. 

axfinait  ai  tyJ   ®ifiauat  srpobu/naii  ,  x,  ta^u    swrav  eroi/j.w  yiio(itmv  &c.     relopidas  étoit  295-.  a. 
fur  le  point  de  partir,  lors  qu'il  arriva  une  grande  Eclipfe  de  Soleil.     Ce  phénomène  ,  Voîez.  . 
qui ,  depuis  même  que  l' Aftronomie  eut  appris  qu'il  n'avoit  rien  que  de  naturel ,  a  tou-  Dc"f  *£/ 
jours  épouvanté  bien  des  Ignorans  ,  fur  tout  d'entre  le  Vulgaire  ;  produifit  alors  cet  ef-  xv.  Cap. 
fet  parmi  les  Thebains.     Les  Devins  augmentèrent  la   confternation  ,  en  les  menaçant  8o'6"/eîî' 
d'un  grand  malheur  ,  fi  l'on  marchoit  au  mépris   de  ce  prétendu  prodige.     Telopidas  , 
qui  favoit  bien  ce  qu'il  en  falloit  penfer  ,  fe  moqua  de  leurs  défenfes  &  de  leurs  terribles 
prédictions.     Cependant  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  contraindre  fept-mille  Thebains  à 
partir  ,  dans  la  fraieur  dont  il  les  voioit  faifis.     11  s'en  alla  donc  feul  ,  avec  trois-cens 
Chevaux  des  Thebains  ,  ou  des  Etrangers  ,  qui  voulurent  bien  le  fuivre.     Animé  par  le 
reflèntiment  des  outrages  qu'il  avoit  reçus  $  Alexandre  ,  il  fe  faifoit  encore  une  grande 
gloire  ,  de  montrer  à  tous  les  Grecs  ,  par  une  action  d'éclat ,  que  ,  dans  le  même  tems 
que  les  Lacédemoniens  ,  d'un  côté»envoioient  à  De'nys  le  jeune,  Tyran  de  Sicile, des 
Généraux   &  des   Capitaines,  &  les  Athéniens ,  (2)  de  l'autre,  étoient  comme  à  la 
folde  du  Tyran  de  Thejfalie  ,  &  lui  avoient  même  érigé  une  Statue  de  bronze  ,  comme 
à  leur  Bienfaiteur  ;  les  Thebains  étoient  les  feuls  ,  qui  déclaroient  par  tout  la  Guerre  à 
la  Tyrannie.     Mais  'Tëlopidas ,  par  une  imprudence  extrême  ,  fe  laiifa  fi  fort  emporter  à 
l'ardeur  qu'il  avoit  de  défier  Alexandre  à  un  Combat  fingulier  ,  pour  avoir  le  plaifir  de 
le  tuer  de  fa  propre  main  ,  qu'encore  que  le  Tyran  eût  lâchement  pris  la  fuite  ,  il  fut 

lui- 

Art.  CCXXXV.  (i)  Les  Mejféniens  retournèrent  alors  en  parle  comme  d'une  partie  de  ce  Peuple.  Thucydide  aufli 

dans  le  Pélofounéfe  ,   environ   trois-cens  ans  après  en  avoir  dit  ,  leiAchéens  Phthïbtcs ,  Lib.  VIII.   Cq).  3.  &  Diodore 

été  chaflez.  par  les  Lacédemoniens.     Voiez.  Pausanias  ,  Lib.  Je  Sicile,  dans  le  pailage  ,  qui  fera  cité  à  la  fin  de  cet  Arti- 

IV.  Cap.  28.  EtiEN,  Var.  Hift.  Lib.  XIII.  Cap,  42.  8c  là-  cle,  ks  Phthiites  Achéens. 

deflus  les  Interprêtes.     Les  Thebains  ,  &.  leurs   Alliez  ,  à  la  (2)  Alexandre  avoit  été  auparavant  Ennemi  des  Athéniens, 

follicitation  d' Epaminondas  ,  rétablirent  la  Ville  de  Mefféne  >  auffi  bien  que  des  Thebains.  Voiez  Xe'nophon,  Hiftor.Gr&c. 

&  la  repeuplèrent.     Diodore  de   Sicile,  Lib.  XV.  Cap.  66.  Lib.  VI.  Cap.  IV.  §.  35".  Polyen  ,  Stratcg.  Lib.  VI.  Cap. 

Voiez  Plutarque  ,   in  Agefil.  pag.  6\;.  A.     Cornélius  2.  &  Henri  de  Valois  furHARPocRATioN ,  pag.  f.  (21. 

Nepos  ,  in  Epaminond.  Cap.  8.  du  Texte.)  Mais  depuis  il  eut  avec  les  Athéniens  une  alliance 

Art.  CCXXXVI.  (i)    Les   Achéens  de  Thejfalie  ;   d'où  étroite:  8c  ceux-ci  lui  avoient  envoie  des  Troupes ,  avec  un 

fortirent  ceux  qui    s'établirent    dans  le    Péloponnéfe.     Voiez  Général  ,  lors  que  Pélopidas  fut  fait  Prifonnier.  De'mo.;the'- 

Strabon  ,  Lib.  VIII.  pag-  j6i.  Ed.  Amfi.    Us  iont  diftin-  ne  ,  Orat.  adverfus  Arifiocrat.  pag.  44$-.  C.  Diodors  de  Si- 

guez  ici  parPLVTARQyE  des  Phthiites  ;  8c  cependant  Strabm  elle,  Lib.  XV.  Cap.  71.  pag.  404.  Ed.  H.  Stefh. 
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lui-même  tué  ,  après  des-  coups  de  valeur  ,  inutiles  dans  l'éloignement  où  il  étoit  de  fes 
gens.     Ceux-ci  néanmoins  remportèrent  la  viftoire  ,  que  Thébes  crut  achetée  beaucoup 
trop  cher  à  ce  prix.     Auffi-tôt  qu'on  y  eut  avis  de  la  mort  de  Telopidas  ,  on  fongea  à  le 
venger  ,  Se  on  envoia  contre  Alexandre  une  Armée.     Le  Tyran  ,  confterné  de  là  défai- 
te ,  &  craignant  pis  ,  fut  contraint  d'en  venir  à  un  Traité  défavantageux.     11  s'engagea 
à  rendre  aux  Thébains  les  Villes  ,  qu'il  leur  avoit  prifes  ;  à  laifier  les  Magnéfiens  ,  les 
Ththiotes,  &  les  Achécns,  en  liberté  ;  à  retirer  fes  Garnifons  de  leur  pais  ;  &  à  jurer 
aufli  ,  qu'il  fuivroit  les  Thébains  ,  &  marcherait  fous  leurs  ordres  contre  leurs  Ennemis, 
(&)  Pltiiar-  toutes  les  fois  qu'il  en  ferait  requis,  (b)     'Hia.yx.aaai    [ot    ®t£zïoi   t    '  AAi£a.i$poi\    Qiaya.- 
uTr  Up«      Ao^  ^  ^7nSSy<u  t*î  uroAus,  *s  eî^e»  avrS»  ,  Ma.yitjTa.sJt    %)  ^aras    x)   'A^aiôs  i<pùyeu  , 
297.  C.       ^   rà.s  (ppupcïs  i£a.ya.ytïv     i/ioo-xt  SI  avTci  ,    i<p'  oîs    ai  ÂySv^    ©jjbaioi    x,    xtAivo-axru  ,    àx.oAa- 
%0-ai.     Il  demeura  ainfi  Maître  de  la  feule  Ville  de  Theres ,  félon  Diodore  de  Sicile, 
qui  exprime  plus  diftinftement  cet  article  du  Traité,  &  qui  outre  cela  dit ,  qa'Aléxan- 
U)  ad.  Je  dre  devoit  remettre  aux  Béotiens  les  Magnéfiens  ;  &  les  Ththiotes  Achéens  :   (V)  'H- 
Siàle,  Cap.  y^y^^   [5  'AAê?av<Jp©~]   x.a$'  ôftoAoyUi  tÔÏs    lêp    ®trr1x\oîs    tJs    xa.Ta-KVKaK^iias    -arÔAns 
499.  •&m$ùia.  ,  MâyitiTas  Si  *>  tus  $8/aT«s  'A^aiàs  *trÇ>y.$èia.i  BoiaroTs  }    x)  to  Aoi7rw  ,    $e/iâ>v  /ao- 

vov  ap^ona.  s  avu/xa^oi  thaï  Emûitoiî. 

ARTICLE      CCXXXVIL 

Traite'  <fe  P^/tf  £«#*  /<?*  Arcadiens,  &  les  Ele'ens  ,  puis  entre 
tous  les  Grecs,  à  la  referme  des  Lac  e'd  e'm  oniens. 


P 


Anne'es  363.  Se  362.  avant  Je  sus-Christ. 

JEndant  la  Guerre  des  Arcadiens  ,  &  des  Ele'ens  ,  il  s'éleva  une  diflènfion 
(x)xénojh.  ^  civile  entre  les  premiers  ,  (a)  à  l'occafion  de  l'ufage  facrilége  que  les  principaux 
Lit.  vi?.C'  Magiftrats  avoient  fait  des  tréfors  du  Temple  de  Jupiter  Olympien  ,  dont  ils  avoient  par- 
C"P-  4-  §•  tagé  l'Intendance  avec  les  Tifeens.  Ces  Magiftrats  ,  pour  éviter  qu'on  ne  leur  fît  rendre 
Dhï/jeVi-  compte  de  leur  adminiftration  ,  appelèrent  les  Thébains  à  leur  îècours.  Mais  ,  l'avis 
die  ,  Lib.  des  mieux  intentionnez  pour  le  bien  général  du  T éloponnéfe  aiant  prévalu  ;  les  Arcadiens 
ï^'^T  firent  'a  Pa*x  avec  les  Eléens  ,  &  par  un  article  du  Traité  ,  leur  rendirent  l'Intendance 
.  cr  m-  ju  temple  fe  Jupiter  Olympien  ,  comme  une  chofe  qu'ils  reconnoiftoient  eux-mêmes 
^AX("°fh'  jufte  ,  &  agréable  au  Dieu,  (b)  TuTt  $  Upv  ts  Ails  vrpot<?£iat  ,  àSty  nrpoaSucd'ai  d*o/tti- 
§•  3ï>  $6-  Ç,°ï  *AA'  ^TnSSoiTts  ai  ,  x)  SixaioTtpX  x)  omcuTtpa.  woieiv  ,  x)  T<a  ®ia>  ouSai  LtaAAoy  ây  a- 
ra  ^apiÇtSai.  (àuXoptiaii  et  Tat/Ta  x)  T$f  'Hteîat  ,  'iSoÇty  a^oTipois  ùpwyi  ■sroiiïôdca'  xaï 
lyîvovTo  a-7roi$ai.  Ttiofiimi  Si  7%)  opicai  5  Kj  o'luoo-a.vTai  Tai  re  «.AAav  antaiTon ,  ^  tZi  Te- 
yeaTay  &c.  Quoi  que  les  Sermens  eiuTent  été  prêtez  par  les  Députez  de  toutes  les  Villes 
{c)  xhoph.  ÛArcadie  ,  ceux  de  Tegée  ,  à  l'inftigation  des  Magiftrats  coupables ,  &  avec  l'aide  des 
ubi  fupr.  Thébains  ,  fe  faifirent  par  trahifon  des  Principaux  des  Villes  ,  qui  fe  trouvoient  là.  Les 
onuel'3'  Mantinéens ,  &  les  autres  Peuples  ,  envoiérent  demander  du  fecours  aux  Athéniens  & 
Lib.  vif.  aux  Lacédémoniens.  Ils  l'obtinrent ,  &  dans  cette  Ligue  on  convint ,  Que  chacun  au- 
înfin.zxv.  rojt  le  Commandement  en  fon  païs  :  (/)  U.tp\  ytki  toi  tiyt/ioyUs  o-ÙtoSki  SitTrpaifloiTo ,  o- 
Lib/xv.  "aras  ôt  t'«  êo.utS»  ex.*foi  riyno-oino.  Les  Eléens  &  les  Acheens  s'y  joignirent  ;  &  quel- 
CaP.  89.  ques  autres  prirent  le  parti  des  Tégéates  &  des  Thébains.  Cela  aboutit  à  la  fameufe  Ba- 
auf^ïaÂ-  taille  de  Mantinée  ,  où  la  viftoire  (d)  fut  douteufe  ;  mais  Epaminondas ,  qui  comman- 
gejn.  pag.  doit  pour  les  Thébains  ,  y  fut  tué  :  &  avec  lui  la  puiflince  &  la  gloire  de  Thébes  expira 
fn'voiez  en  quelque  manière.  Les  Grecs  alors  ,  las  de  tant  de  Guerres,  firent  entr'eux  une  (i) 
ci-defTuT  Paix  &  une  Alliance  générale  ,  dans  laquelle  ils  comprirent  auffi  les  Mejfâniens  ,  malgré 
^66  A"néc  toutes  les  (0  oppofitions  du  Roi  Age'silas  :  ce  qui  fut  caufe  (f)  que  les  Lacédé- 
23/.    "'    moniens  feuls  refuférent  de  fouferire  au  Traité,  (g)     Ol  Ê  'EAAjjvej Sa\wa.vTo 

{g)Viod.de  ^.pjj    Ô,AA«AS5'       (TUlQi/Liï.VOl   Si    XOini   ÙpWl\1   ^    <H)^lMi-)/ia.1  ,     XO.TiTATJci     cU     Ty     o-\JlX[xa^iot   X)    TSJ 
fûpr.'cip!    MtaXYims.       "•    Si    AcLXiSai^.01101  ,    S^Ji!    T     ■srpls   TST8S   cLKa.TO.AAa.-X.T01   a.AA0TpiÔTt\TO.  ,     TOI    OKOI- 

89-  t»s-  Sai  s  -wçoîIAoito  x.<hiwÎÎi  24-S^  tbs  Mt^st\iias  ,  x)  /xont  Tai  'EAAwm  \j-Ky,pyoi  'tx-o-TtoiSoi.  Par 
\h)'u\>  un  article  ,  que  Diodor.e  de  Sicile  rapporte  ailleurs  en  paftànt ,  il  étoit  convenu  ,  Que 
xv. Cap.  tous  ceux  qui  avoient  été  tranfportez  hors  de  leur  Patrie,  y  retourneraient  :  (h)  '£v  jÀv 
94-  VZ-  «jj;  T07s  'ô^mç  w  ytypaLif^oi ,  tted^as  t\s  t  éaoTa»  a.itwai  ■sra.TpiSa.  y§  t  jU*^jjv.  Cela  fit  que 
tfpaufa-  la  Paix  ne  dura  qu'un  an.  Epaminondas  ,  après  la  Bataille  de  LeuBres ,  (i)  avoit  dé- 
peuplé la  plupart  des  petites  Villes  d'Arcadie  ,  pour  en  envoier  les  Habitans  à  une  nou- 


Lib. 


mas 

lïjMkoi.  velle ,  que  les  Arcadiens  firent  bâtir  à  fa  perfuafion  ,  &  que  l'on  appella  Megalopolis  , 

Cip.  14.  E-  OU 

tienne  deBy- 

zance  .voc.  ,  ,         .       -. ->  .  „  .  .     ,.     ...    •    '_ 

MiyaAijTo'-        Art.  CCXXXVII.  (1)  Le  Roi  Artaxerxes  Mnémon  intervint  encore  dans  cette  Paix  ;  comme  le  dit  ailleurs  D 10- 
àij,  dore  tle  Sicile,  Lib.  XV.  Cap.  90.    pag.  ^04. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  io«, 

Ou  Grande  Ville.  (2)     Plufieurs  ,  qui  regrettoient  leur  Patrie  ,  voulurent  y   retourner, 
profitant  de  la  claufe  du  Traité.     On  les  en  empocha.     Les  Mantinéens  ,  &  les  autres 
Arcadiens  ,  de  plus  les  Eléens  ,  curent  beau  leur  donner  du  fecours  :  les  Athéniens  le 
déclarèrent  contr'eux  ,  &  les  firent  revenir  à  Mcgalopolis.     On  ne  dit  rien  des  Thébains  : 
il  cil  iurprenant ,  qu'ils  ne  concouruflent  pas  au  moins  à  foutenir  leur  ouvrage.     11  faut 
que  les  raifons  de  politique  enflent  changé.     Quoi  qu'il  en  foit ,    Mcgalopolis  fut   ainfi 
garantie  du  dépeuplement.     Elle  devint   depuis  très  -  puiflànte ,  &  comme  elle  étoit  la 
(k)  plus  grande  ,  elle  fut  aufli  la  Capitale  du  pais.     Pendant  la  Guerre  Sacrée  ,  qui  s'é-  (.k)&f*faij 
leva  quelques  années  après  ,  les  Lacedemoniens  voulurent  attaquer  Mégalopolis ,  &  s'en  Lib-  v,n- 
rendre  maîtres.     Les  Mégalopolitains  curent  encore  recours  aux  Athéniens  :  &  ceux-ci  ^f  J^à 
furent  vivement  follicitcz  (l)  par  De'mosthe'ne  à  fécourir  les  premiers.     Il  ne  paraît  (/;  voiei 
pas  clairement,  fi  l'éloquence  de  l'Orateur  eut  fon  effet.     Mr.  Rollin  l'affirme  (m)  kflwangu* 
poiitivement  :  mais  on  voit ,  par  l'endroit  même  de  Diodore  de  Sicile  (n)  fur  lequel  hpdhlT' 
il  fe  fonde  ,    qu'il  confond  ce  qui  doit  s'être  pafTé  dans  l'Année  353.  avec  l'Expédition  (m>  Mft.' 
que  les  Athéniens  firent  en  l'Année  362.  où  nous  fommes.    Pausanias  même  parlant  To^Tv 
de  la  Guerre  que  les  Lacedemoniens  firent  contre  Mcgalopolis  ,  pendant  la  Guerre  Sa-  p^^'- 
crée ,  dit ,  (0)  qu'ils  n'avancèrent  rien  -,  les  Mégalopolitains  s'étant  défendus  avec  vi-  ^ul"fuPr- 
gueur ,  &  aiant  été  fortement  fecourus  par  leurs  Voifins.     Les  Athéniens  n'étoient  pas  («filit 
voifins  d'Arcadie.     Mais  Diodore  de  Sicile  rapporte  aufïï  ,  (p)  fur  la  1.  Année  de  la  VIn-  CV 
CVII.  Olympiade  ,  une  irruption  que  les  Lacedemoniens  firent  dans  les  Terres  de  Mé-  6^"*' 
galopolis.     Cela  tombe  fur  l'Année  3f2.  avant  Jesus-Christ.     Voilà  juftement  celle  (?)i>«"'.<fe 
dont  T>émofthcne  dit  que  les  Mégalopolitains  étoient  menacez  ,  ou  du  moins  une  fuite  xvi'c'b' 
de  la  Guerre  déjà  commencée.     "Diodore  ne  met  au  nombre  des  Alliez  de  Mégalopolis  39-  p^' 
qui  la  fécoururenc,  que  les  Argiens  ,  les  Sicyoniens  ,  &  les  Meffèniens.    Après  quel- y3°,J3*' 
ques  aftions  peu  confidérables  >  les  Athéniens  ,  ajoute-t-il ,  firent  une  Trêve  avec  les 
Mégalopolitains. 

ARTICLE     CCXXXVIII. 

Traite'  entre  les  Lac  e'd  e'm  oniens,  &  Tachos, 
Roi  /Egypte. 

Anne'e  362.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

APre's  la  Bataille  de  Leuffres,  les  Lacedemoniens  avoient  (a)  envoie  Age'silas,  {»)vht*r. 
leur  Roi,  en  Egypte  ,  pour  demander  un  fecours  d'argent  à  Nectanebis,  qui  T™™'*' 
y  régnoit  alors.     Son  Succeflêur  Tachos    étoit  à  peine  monté  fur  le  Trône  ,  qu'il  eut  ÎoTiTc?2' 
à  fe  défendre  contre  une  nouvelle  tentative  que  fit  Artaxerxe^s  Mnémon     Roi  de 
We rfe  ,  pour  réduire  l'Egypte  fous  fon  obéïfTance.     Tachos  enrôla  en  Grèce  tout  autant 
de  Soldats  qu'il  put ,  &  il  s'adrefïà  principalement  aux  Lacedemoniens  ,  qu'il  crut  dif- 
pofez  à  lui  donner  du  fecours.     Us  étoient  fort  mécontens  de   la  dernière  Paix ,  dont 
nous  venons  de  parler  ,  &  piquez  de  ce  qu'ARTAXERXfevs  avoit  trouvé  bon  qu'on  y 
comprit  les  Mefieniens.     Pour  fe  venger  de  lui ,  ils  prirent  le  parti  du  Roi  à' Egypte s  & 
lui  envoiérent  un  Corps  de  Troupes  à  fa  folde  ,  commandé  par  Agéfilas  leur  Roi ,  qui, 
à  l'âge  de  quatre-vints  ans  ,  fe  chargea  volontiers  de  cette  commiffion  ,  parce  que  Ta- 
chos avoit  promis  de  le  faire  Généralifîime  de  toutes  fes  Forces,  (b)     IloAAss  Si  gewAo-  M  tau  it 
•ymecs  [Tct^œs  0  fè&atteùs  t3^/  'Aiyv-rfliav]  6k,  tw  'EAÀijncJW  woKiœv  ,    éVewe    ^    AcutûxifM-  5^''  Lib' 
n'es  cv/^fict^ùv  ....  (f_)j/Atr^ei'@-    J'xwrev    [0    'Ayjjo-iAa©-]    on   fitTtm/tmTo  xùrov  [0  tW 9°.' f^-' 
'Aiyw7clian  /3aoïAew]  k,  rduta. ,  nysfumv  Û7ri^vs'j«êv@-.     Mais  Agéfilas  fut  bien  trompé  dans  s °4-  , 
fes  efpérances.  (d)     Tachos  ne  lui  donna  que  le  Commandement  des  Troupes  auxiliai^  inlSa. 
rcs  de  Terre.     L'imprudence  du  Roi  d'Egypte  ,  &  le  mépris  qu'il  témoignoit  d'ailleurs  CaP-  2- '§•' 
pour  ce  Prince  ,  lui  coûtèrent  cher  à  lui-même.     Pendant  qu'il  étoit  en  Thenicie  ,  NEc-7^Piutar. 
tanebos  ,  fon  Neveu,  ou,  félon  d'autres  ,  (e)  fon  propre  Fils  ,  fe  révolta  contre  lui  ?«*>  i«i 
&  fut  déclaré  Roi  par  les  Egyptiens.     Agéfilas  alors  fe  rangea  du  parti  de  Ne£lanébos\^f6  P2' 
autorifé  même  en  cela  par  les  Lacedemoniens  ,  qui  lui  donnèrent  plein  pouvoir  de  faire  /4î-' 
ce  qu'il  jugerait  à  propos  ,  nonobftant  les  repréfentations  des  Ambafîàdeurs  de  Tachos. (e) Diod- !k 
Ainfi  Agéfilas  maintint  en  pofîèffion  l'Ufurpateur  ,  &  contre  le  Roi  détrôné  ,  &  contre  rûpt  ci' 
im  autre  Compétiteur  de  la  Ville  de  Mendes  ,  qui  s'étoit  auflî  fait  reconnoître  pour  Roi;  9*- 
C'eft  ce  que  dit  Plutarqjje  ,  dont  l'autorité  ,  jointe  en  partie  à  celle  de  (f)  Cor-  (/)  iaA- 

NE-  ^/''-Cap.8, 


(1)  Les  Arcadiens  &  ksThe&ains  envoiérent  alors  des  Dé-  ne  feroit  pas  d'humeur  à  introduire  la  Communauté  de  biens, 

putez.  a  Platon  ,    pour   le  prier  de  venir  leur  enfeigner  à  qu'il  regardoit  comme  le  chef-d'œuvre  de  fa  République  i- 

lau-c  des  Loix  pour  cette  nouvelle  Ville.     Mais  le  Philofophe  maginaire.     Elien  ,   Var.  Hijl.   Lib.  II     Cap    42    D100 

refuia  la  propofition  ,  toute  glorieufe  qu'elle  étoit  pour  lui;  Laerce  ,  III.  23. 


parce  qu'il  comprit  ,  par  les  difeours  des  Députez  ,  qu'on 


Dd 


iIO  HISTOIRE        DES 

(.g)  Lib.  nelius  Nk'pos  ,  &  (g)  cI'Athe'ne'e  ,  doit  l'emporter  fur  celle  de  Diodore  de  Si~ 
xiv.  Cap.  c^e  ç^  j  raconte  la  choie  tout  autrement,  Agéjilas  mourut  (h)  peu  de  tems  après, 
(fc)p/««r-  étant  tombé  malade  en  chemin  ,  comme  il  s'en  retournoit  chez  lui. 

que ,  in  A- 
gefiL  pas. 

S2;.qJ  article    ccxxxix. 

2.    §.    50. 

cap.  s.  Traite'  à  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doine, 

&  les  Athe'niens. 

A  n  n e'e  3 fp.   avant  Jesus-Christ. 

PEndant  que  les  Grecs  fe  déchiraient  eux-mêmes  par  les  Guerres ,  dont  nous  avons 
parlé  ci-deflus ,  ils  ne  penfoient  pas  qu'il  fe  formoit  un  Prince  de  Mace'doine  , 
qui  devoit  les  mettre  d'accord  ,  en  les  foumettant  lui-même  à  fa  domination.  Thébes  , 
qui  afpiroit  alors  à  l'empire  ,  étoit  juftement  celle  qui  le  nourrifibit  dans  fon  fein  ,  par 
(„)Voiez  l'occafion  qui  le  fit  demeurer  (a)  chez  elle  en  otage.  Il  étoit  là  pourtant  dans  une  bon- 
ci-deiîïis,  ne  Ecole  ,  (b)  s'il  eût  fû  ou  voulu  imiter  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  dans  Epaminon- 
„/e '",,£,""  das  ,  de  qui  il  fe  piquoit  lui-même  de  fuivre  les  leçons  &  les  exemples,  (c)  Perdiccas, 
&  368.  fon  Frère  ,  aiant  été  tué  dans  un  grand  Combat  contre  les  Illyriens  ,  laifibit  un  Fils 
fi)  voici3'  Héritier  légitime  de  la  Couronne  ,  mais  en  bas  âge.  Il  étoit  naturel ,  que  la  Régence 
n«tJq?e,  du  Roiaume  fut  mife  entre  les  mains  de  Philippe  :  auflî  l'eut-il ,  félon  Justin  (d)  : 
invit.Pe-  m;i]s  enfuite  ,  dit  cet  Abbréviateur ,  les  Macédoniens  ,  allarmez  par  'les  Guerres  ,  dont 
29%.  a-S  i^  étoient  menacez  de  divers  endroits  ,  le  forcèrent  d'accepter  la  Couronne  ,  à  l'exclu- 
(0  Dkd.de  f,on  du  Neveu.  Je  doute  fort ,  que  Philippe  réfiftât  de  bonne  foi  à  une  telle  propofi- 
Xvi!  et.  ti°n  :  &  s'il  témoigna  quelque  répugnance  ,  ce  fut  apparemment  par  un  effet  de  cette 
2.  profonde  Politique  ,  qui  parut  dépuis  dans   toute  fa  conduite  ,  &  parce  qu'il  crut  pou- 

vn  LCa  vo^r  fe  k"'e  un  "iérite  de  fon  indi,ïérence  feinte  ,  auprès  des  Macédoniens  ,  qu'il  voioit 
y.  '  ap  tout  difpofez  à  le  preffèr  inftamment.  Quoi  qu'il  en  foit ,  lors  qu'il  commença  à  pren- 
(0  dm.  de  jj-g  en  main  je  Gouvernement ,  (e)  les  Illyriens  étoient  fur  le  point  de  rentrer  dans  la 
&pr.Cap!  Macédoine  ,  avec  de  nombreufes  Troupes  ;  &  les  Téoniens  ,  qui  étoient  voifins  ,  la  ra- 
z,  &/eqq.  vageoient  par  des  courfes  fréquentes.  Sur  le  tout,  le  même  Pausanias  ,  dont  (f) 
(/)  sur  nous  avons  parlé  ci-defiùs  ,  penfoit  de  nouveau  à  s'emparer  de  la  Couronne  ,  avec  l'ai- 
3fio&Tô8!  de  du  Roi  de  Thrace  :  &  il  s'éleva  encore  un  autre  Concurrent ,  favoir  ,  (1)  Arge'e  , 
jrticizi.  que  les  Athéniens  foutenoient.  Philippe  ne  s'épouvanta  point  de  tout  cela.  Il  com- 
mença par  tâcher  d'appaifer  les  Athéniens  ,  en  leur  ôtant  le  prétexte  pour  lequel  ils  a- 
voient  envoie  du  fecours  à  Argée.  La  Ville  à!  Amphipolis  donnoit  lieu  à  leur  mécon- 
(s)Efibine,  tentement.  (g)  Ptoleme'e  Alorite ,  &  après  lui  Perdiccas  ,  s'en  étoient  emparez, 
°I3-t\De  au  préjudice  d'Athènes ,  à  qui  elle  appartenoit.  Le  dernier  ,  après  avoir  été  en  guerre 
^.'ijif'  quelque  tems  pour  ce  fujet  avec  les  Athéniens ,  en  obtint,  quoi  que  ceux-ci  euffent  eu 
A-  du  deffus  ,  une  Trêve  ,  dans  l'efpérance  qu'il  leur  donnoit  de  les  fatisfaire  :    Kal  ®u- 

Aiv  as  YïipSUxa.5  ei's  t  2%;£>iv  x.a.Ta^à.5  ,    hiàp    'A/j.tpi'xoAiais  i-xo\kpit\o-i   t»    nr'oMi  ,   $    r  v/m- 
Tipav ,    yià\x.itfitmv   oftais  ,    CjuActvO/iûWiav    h.iym  &t£îiv ,    on    xpa.TÎim$    tu  ■aroAepia  TlipSU^xv , 
KaÀAioô'êvss    \:>§YflaÂaiv   yiyaiA.im  ,  -«.vo^cU   "&pos    «.wtov    tiromira.cui  ,     •arpwScaûviTts    TVJ     iïix.a.(oii 
Tiify£ro.t  &c.     Mais  il  fe  moqua  d'eux  enfuite  :  &  apparemment  les  Athéniens  ,  occu- 
pez ailleurs  ,  ne  purent  revenir  à  la  charge.     'Philippe  donc  ,  voiant  qu' Amphipolis  é- 
fttVoiea   to^t  ja  p0mrne  de  difeorde,  (h)  abandonna  de  lui-même  cette  Ville,   &  lui  permit  de 
stfateg.      vivre  en  liberté  félon  fes  propres  Loix.     Par  là  il  fe  débarraffbit  du  foin  de  la  garder  , 
Lib.  iv.    q^  iui  auroit  été  onéreux  dans  les   circonftances  préfentes  ,   où  il  avoit  tant  befoin  de 
mm.  17.    Troupes  :  &  comme  il  crut  que  les  Athéniens  fe  contenteraient  de  cela  ,  par  la  facilité 
qu'ils  trouveraient  à  reprendre  Amphipolis  ,  l'obftacle  de  la  part  de  Philippe  étant  levé; 
il  fe  referva  de  la  recouvrer  lui-même  dans  un  tems  plus  commode.    L'année  fuivante  , 
il  envoia  des  Ambaflàdeurs  à  Athènes  pour  y  traiter  de  Paix.     Les  Athéniens  en  dépê- 
chèrent ,  à  leur  tour  ,  auprès  de  Philippe  ,  avec  ordre  de  l'engager  à  faire  non  feule- 
ment la  Paix  ,  mais  encore  amitié  &  alliance  avec  eux.     Le  Traité  fut  conclu.     Philippe 
renonça  à  toutes  fes  prétenfions  fur  Amphipolis.    Bien  plus  :  il  promit  (2)  d'aider  fe- 

créte- 

Art.  CCXXXVIII.  (1)  Voiez  une   Note  de  feu  Mr.  (î)  Je  tire  ceci  d'un  fragment  remarquable  de  l'Hiftoriea 

Peiuzonius,  fur  Elien  ,  Var.  Hift.  Lib.  V.  Cap.  i.  The'opompe  ,  que  Suidas  nous  a  heureufement  confervé. 

Art.  CCXXXIX.   (1)   Cet  Argée  ,   félon  quelques-uns ,  &  dont  Ulpien  ,   Scholiaftc  de  De'mosthe'ne  ,   fait  auffi 

avoit  déjà  régné  deux  ans  en  Mnceiioine ,  dans  le  tems  qu'-rf-  mention.     Théofompe  avoit  écrit  ,  en  cinquante-huit  Livres, 

myntas ,  Père  de  Philippe  ,   fut  dépofledé  de  la  Couronne  ,  l'Hiltoire  du  Régne  de  Philippe,  comme  nous  l'apprenons  de 

qu'il  recouvra  depuis.    Diodore  île  Sicile,  Lib.  XIV.  Cap.  Diodore  Je  Sicile,  Lib.  XV.  Cap.  3.    Il  remontait  même 

95.  Mais  d'autres  le  font  régner,  ou  au  moins  un  Prince  de  jufqu'à  ce  qui  s'étoit  paffé  depuis  l'endroit  où  Thucydide 

même  nom  ,  avant  Amyntas.    Dexippus  ,   apud  Syncïl-  finit  fon  Hiftoire  ,  jufques  à  la  fin  de  la  Guerre  duPéloponné' 

lum,  pag.  160  ,  265.    Au  relie,  De'mosthe'ne  parle  audï  fe.    De'nys  d'Halicarn.  Epijl.  nd  Pompcj.  Cap.   6.  pag.  21t. 

de  la  manière  dont  les  Athéniens  s'intéreflerent  pour  Argée  ,  Tom.  II.  Ed.  Oxon. 
contre  Philippe  ,  Orut.  ttdverftu  Arifiocrat.  pag.  4+/.  C. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  iti 

crétcmcnt  les  Athéniens  à  fe  rendre  maîtres  de  cette  Ville  ,  qui  paroifloit  fans  doute  ré- 

lbluë  à  maintenir  la  liberté  dont  elle  étoit  en  poiîèilion.     Les  AmbaiTadcurs  d'Athènes  , 

Antiphon  &  Charideme  ,  promirent  en  revanche  à  'Philippe  de  lui  livrer  Tydne ,  Ville    • 

autrefois  de  fa  dépendance  ,  mais  qui  s'étoit  donnée  aux  Athéniens.     Il  étoit  important 

de  cacher  ce  dernier  article  ,  de  peur  que  les  -Pydnéens  ne  fc  tinflènt  fur  leurs  gardes  : 

ainfi  les  Ambafladcurs  n'en  dirent  rien  au  Peuple ,  &  fc  contentèrent  de  le  communiquer 

au  Sénat ,  comme  une  chofe  qu'il  falloir  tenir  fort  fecréte.  (i)     ®wpw  $  [o  *i'Aw7r@-l  (0  dm.  it 

t«î  'ASttwm  virlp  tS  t  '  AfMpi-TCoXw  ivax.Tiia-ac3ai  r  srZa-oa    (piXorifiuv    tî<r(6ipoums  .    x\  2±a.  !!**■  Lib- 

s,  /  \     >  .  î,o  \   1l     n       -.   '  r        '        >>•       f  Q         /.  5       \        Vv     AVI.  Cap. 

ruro  xxra.yovras  roi    Apycuov   b7n  r    l6xatXtia.i ,    tx-ao-ucs    eçtxapriot    t1    nroAeas  ,    «xj)êij    etÛTW  3-f^.j-n. 

cLVToyo/xov  ....  (k)  'EttI  J'è  Tara)»  i    <PÎAi7r7r-@-    nrpioQus  Ov-irépi-^a.;   u$  'AlîWj ,   'éVeio-e  t  EdM-St!{f>. 

iïiptoi  ilpiity  WfOî  at/rèr  <7w8c'e3"ai  ,  â£<y.  To  jttij^v  eVi  aryxxrTroieleQai  t    'ApupiTroXu C/)  ibid.  c^s. 

Ti  èç-1  to  ôt  raïs  (3)  AiipooQîws  4>iÀiT7riKo7s  5  Kai  to  BpuXXàfitm  run  ^mppvproi  «JceTvo,  ©eo'-  4- 
•7ro^-n-@-  ci  Aa.     «J'e^Aajxê.     <P>jo-i  y^     K«!  -aréfam  [0  JÇju,@-  'AÔwotîavj   ^pôs  *i/A(-7r'jroy  -srfêo--  ««^âpud" 
jSêUTcts ,   'Atntpana.  x,  Kapid^uor  ,    -arpx^pirxi    x)    wepi    Cj)iAias'      ôl    ■srxpa.yiiôjj.im  ,    av/j.7rifàui  s"''d- voc- 
clvtov  tTti^tipav  of  ~£ntfpyiTù>  o-vfnrpxfltu  'AStimiois  ,   o-ras  <xi  Aa&ao-jy    'Afjt<pl7nXn  ,    îiTriyvsue-  T'  'f'' 
roi  riwJW.     oî  Je  wpéa&is  01  tw  'A^rai'av  ei's  ^èr  f  Jw/uon  «Jèr   à.7r>îyyeAAor  ,    j3aAo]i«roi  Aav- 

9-streiy  tbV  IT-dViBS  >   OiMoixi  [ttXXoirt;  auras'     ci  k-TtoppiiTœ    Jg  |oÇ)  r  $aAÏs  eVraflor 

(w)  Aià  t!  Js  ci  àwrop'pijTûi  ;  ï»«  //«  éxirtpoi    (jutQims    cjiuAa^ay^  >    0'^   Te    noTijcua?)    xa!    01  (»)  t%<w- 
UvSioCioi.     ©ûicofiir®*  <)>i  Ç»î<w  ,  on  -sfec  nu'<5V>js  /to'rov  xetl  (4)  'AfJifmôXtae  ,    'iW  da«  aotos  i"  0^"'è' 
^-V  'aSjjvawi;  'AjUCJ>iVoAiv  >    àityQ  S\  ■sra.p'  «ÙtSc    Y\ûS«a.v  o.vtb    So-ctv'     xai    to    à.voplyiTot   0%  ,  A. 
îfefc  jùîi    (xa.îïb'vTis   01  riuJraToi  CjiuAct^ffl^'     ^  7^'  èësAoï/To    siVcti    Û7ro    4>i'Ai7T7rov.      Mais   la   fuite 
montre  bien  ,  que  Thilippe  n'avoit  fait  ce  Traité  captieux ,  que  pour  endormir  les  A- 
théniens  ,  &  pour  venir  à  bout  plus  aifément  de  fes  autres  Ennemis.    Il  trouva  moien 
d'éloigner  Argée  ,  en  obligeant  le  Roi  de  Thrace ,  par  des  préfens  ,  à  l'abandonner. 
Les  çPconiens  furent  réduits  fous  fon  obéïflànce  :  &  les  Illyriens  vaincus  ,    lui  demandè- 
rent la  Paix  ,  qu'il  leur  accorda  ,  à  condition  d'évacuer  toutes  les  Villes  de  Macédoine, 
dont  ils  s'étoient  emparez.     Il  la  leur  avoit  refufée  auparavant ,   lors  que  Bardylis 
leur  Roi  ,  lui  propofoit ,  que  chacun  gardât  ce  qu'il  tenoit.  (n)     B^pJuAis  J'  ô  râv  'IA-  &)DM.k 

^/n*\  a//^»-*  'f  ~  v       '  *        n  \  ~  /-,         ,/  Sicile.  Lib. 

Aupiav  lixo-iAîvs  j  Tïrujo/^er(g^  t    ■srapuata.v    t»v    aroAs^iav  ,     to    pop    •arpwroi    ■srpta^ag   a/Tct^uXi  xvi   cap 
tsè-i    O^S'>i<Jisii  ,  ip'  otu  xvpius  a.fi<poTefB5  ùm  tuv  ToTe  xvpivjofumv    zsriXim.     ts  Je  $iAiW-  4-pag-fi». 
■sru  Qwxvt®*  'fhSvft-tïi  ,«V  t"  ilpwtis  3  fin  phroi  yg   TatjT>;v  o-yy^ap^o-giv ,  là.v   py    Tfflr  Ma.x.êo"o-  Eli-H-S'et"- 
VIX.M  nroXiw  kirourS»/  Gv^œpyiawiii  01  'IAAijpioi  j   oi  /3p  ■srpiaSus    'iTecunXâov    l'xpa.x.TOi  &c  .... 
Oi  <J'  'iAAtjpioi  2^.'7Cpi<jQiwâ^]ioi   \jZB-a.Xt\ij   xai  rai  MaxzSovixav  woXîaw  ■ura.aa>i  Cv.yapy)o-a.m; 
étu^ov  r  ilpwtis.     L'année  (0)  fuivante  ,  au  lieu  de  concourir  avec  les  Athéniens  à  leur  (o)T>M.dt 
faire  recouvrer  Amphipolis  ,  comme  il  s'y  étoit  engagé ,  il  voulut  s'en  emparer  pour  lui-  sic>lc  • ibid- 
même  ,  &  l'afliégea.     Les  Amphipolitains  aimant  mieux  alors  retourner  à  leurs  anciens  ^f;8'pas- 
Maîtres ,  que  d'être  en  proie  à  Thilippe  ,  envolèrent  inceiîamment  deux  (p)  Ambailà-  (?)  Démofr, 
deurs  à  Athènes  ,  pour  déclarer  qu'ils  vouloient  fe  redonner  aux  Athéniens ,  &  pour  f-ZU^'i 
demander  qu'on  vînt  avec  un  promt  fecours  ,  fe  mettre  en  poflèffion  de  leur  Ville.  Mais  M-  *■•  À- 
la  lenteur,  que  De'mosthe'ne  reproche  fouvent  aux  Athéniens  fiir  cet  article  ,  don- 
na le  tems  à  Philippe  de  prendre  Amphipolis  ,  à  la  faveur  des  intelligences  qu'il  y  a- 
voit.     Aufli-tôt  après  ,  il  s'empara  de  Tydne,  &  de  Tôt  idée.     Il  avoit  néanmoins ,  pen- 
dant le  Siège  à! Amphipolis  ,  écrit  aux  (q)  Athéniens,  qu'il  n'afîiégeoit  cette  Ville,  que  ^°rat-  *' 
pour  la  leur  remettre  ,  comme  étant  à  eux     Et  avant  qu'il  attaquât  Totidée  ,  il  avoit  parml'c'eiles 
promis  celle-ci  aux  Olynthiens  ,  par  un  Traité  qu'il  fit  alors  avec  eux  ,  pour  les  amufer }  iePém°f- 
car  il  étoit  de  fon  intérêt  de  s'attacher  Olynthe  ,  Ville  encore  fort  puiflànte  ,  en  atten-  'tZc.  &g" 
dant  qu'elle  pût  avoir  fon  tour.     Il  tint  parole  alors  ,  &  aiant  chafle  de  Totidée  la  Gar-  Démojih. 
nifon  Athénienne ,  il  donna  (f)  la  Ville  ,  avec  tout  fon  territoire  aux  Olynthiens.  v™f.'Jrijto- 


crat.  pag. 
44.)-.  A. 


(3)  Le  paflage  de  De'mosthe'ne  ,  à  l'occafion  duquel  Vydne  aux  Olynthiens ,  Lib.  XVI.  Cap.  8.  pag.  5-14.  Mais  je 
SoioAs  rapporte  ce  Fragment,  fe  trouve  dans  la  H.  Qlyn-  crois  ,  qu'au  lieu  de  m»  h  IloJV«« ,  il  faut  là  lire  Uniînuo. 
thienne ,  pag.  ;.  C.  £</.  Bufil.  1J72..  J'étois  furpris  ,  que  Car  l'Hiftorien  ,  parlant  du  Traité  ,  dit  feulement  que  thi- 
Mr.  de  Tourlil  n'eût  point  explique  cet  endroit  ,  com-  lippe  avoit  promis  Totidée  ;  &  il  ne  dit  rien  enfuite  de  l'exe'- 
me  il  pouvoit  le  faire  ,  a  l'aide  d'IÏLPiEH  feul.  Mais  je  me  cution  de  cette  proniefle.  Il  eft  au  moins  certain ,  queDE*- 
fuis  apperçu  depuis  ,  qu'il  y  prit  garde  apparemment  après  mosthe'ne  ,  bien  inftruit  là-deflus  ,  ne  parle  jamais  que  de 
avoir  écrit  fes  Notes  ;  à  caufe  de  quoi  on  en  trouve  une  là-  Fotidée  ,  comme  cédée  par  Fbilippe  aux  Olynthiens.  Voiez 
delTus  ,  à  la  fin  du  Volume ,  pag.  604.  avec  deux  autres,  la  Harangue  contre  Arijhcrate  ,  pag.  444.  A.  L'Orateur 
qui  avoient  été  ômiles.  Ce  déplacement  eft  caufe  aufîi  peut-  Aristide  infinuè'  ,  que  Philippe  céda  en  même  tems  aux 
être  que  Mr.  Rollin  n'a  point  éclairci  par-là  ceTraitécap-  Olynthiens  une  Ville  de  fes  Etats,  nommée  Anthimtmte , dont 
tieux  de  Philippe  ,  dont  il  parle,  Hijl. Ancienne  ,  Tom.  VI.  ils  s'étoient  rendus  maîtres.  Orat.  De  Societat.  Tom.  IL 
pag.    16.  Ed.  d'Amft.                      ^  pag.   224.  £j.  Genevenf.    Libanius  ,    dans  fon  Argument 

(4)  c>eft  ain|i  i  &  non  pas  4i>uWsrot.  ,  qu'il  faut  lire  ma-  fur  la  7.  Olynthienne  de  De'mosthe'ne  ,  dit,  que  la  proprié- 
nifeacment ,  comme  l'a  remarqué  feu  Mr.  Kuster  ,  fur  té  de  cette  Ville  ctoit  conteilée  eutr'eux,  &  le  Roi  de  Ma- 
l'endroit  de  Suidas  ,  dont  il  s'agit.  cédant, 

(r)  Diodore  de  Sicsle  femble  dire  que  fbilippe  donna  aufii 
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iit  HISTOIRE        DES 

ARTICLE      CCXL. 

Traite'  de  Paix  entre  Denys  le  Jeune,  Tyran  de  Sicile, 
&  les   Carthaginois. 

La  même  Anne'e   3 5"c>.  avant  Je  sus-Christ. 

THVEnys  ,  Tyran  de  Sicile  ,  premier  de  ce  nom ,  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  arri- 
sluèl'ub.  I  3  vée  fept  ou  huit  ans  avant  celui  où  nous  fommes  ,  (a)  avoit  entrepris  la  Guerre 
xv.  Cap.   de  nouveau  entre  les  Carthaginois,  qu'il  croioit  hors  d'état  de  lui  réfitter  ,  à  caufc 
fiiftinUb.  de  la  Pefte,  &  d'une  révolte  des  Africains,  furvenué's  en  même  tems.  Mais  il  fut  trom- 
xx.àxp.f.  pé  dans  fes  efpérances  ,  &  après  avoir  perdu  une  partie  de  fa  Flotte,  comme  l'hiver  s'ap- 
prochoit ,  il  fit  une  Trêve  avec  les  Carthaginois  ,   en  conféquence  de  laquelle  les  deux 
(i)  T>ioâ.de  Armées  s'en  retournèrent  chacune  chez  foi.  Qb)     Met*  S\   tomto.  ,   xu/iaitgp  ciç-avr©» , 
siait,  ubi   ^v0^j  wonpcifiim  t  Ae^api'o&'Jio-*»  as  t*s  oIkUs  txciTipa.  aroAis.     De'nys   le  'Jeune ,   hérita 
lfs.         de  cette  Guerre  ,  mais  non  pas  de  l'humeur  martiale  ,  ni  de  l'habileté  de  fon  Père.     On 
ne  parle  d'aucune  nouvelle  hoftilité  faite  depuis  ,  jufqu'à  l'année  préfente  ,  &  apparem- 
ment il  ne  fe  pafTa  rien  de  confidérable  entre  les  Carthaginois  &  T>énys  ,  quoi  que  l'é- 
L'b^xvi  tat  ^e  Guerre  durât  toujours  >  car  on  voit  que  la  Paix  fe  fit  alors.  (cj    Aii^  -arçts  Kap- 
Cap.  \.      xyfionus  D^^-SiSiy^.'nf^'  t  ■sroM/xov  ,  -arpos  ri  tstsj  eipxnjv  avnâtro  [Aiow<ti@*   0    rav  2upax.a- 
pag.  Siz.\  c'm  TJncw@>.  ;  neiïTê/)©-].     T)ènys  conclut  auflî  alors  la  Paix  avec  les  Lucaniens  d'i- 
talie  j  après  leur  avoir  fait  quelque  tems  la  Guerre  fort  mollement ,  &  quoi  qu'il  eût 
v/***  '    remporté  en  dernier  lieu  quelque  avantage  fur  eux  :  (d)    Ko,!  wpos    Aivx.xvà$  ôfioias  ji/#- 

BToAêjttïio-as   2%7<»î  'fh    TlVcL   ^povov  ,     X,    Taiî    TêAêUTctWIî    /Wct^aiJ    'éfo     TB     srporipyifl.oiT^'   y&a- 

jitev@-  ,  -arpos  auras  x.a.TeÀwa,TO  toi  woMftot. 

ARTICLE     CCXLL 

Traite'  de  Commerce  entre  Leucon,  Roi  du  Bosphore  Cim- 
me'rien,  df  hs  Athe'niens. 

Avant  PAnne'e  358. 
(a)Surie   ^"^Ette  petite  Contrée,  qu'on  appelloit  le  Bosphore  (a)  Cimme'rien  ,  furies 


c 


jourf'huT1"  V->  confins  de  l'Europe  &  de  l'AJîe  ,  avoit  depuis  long  tems  (1)  fes  Rois  particuliers, 
appelle  dé-  qui  furent  Amis  d'ATHE'NES.    Elle  y  trouvoit  fon  compte  ,  par  le  befoin  qu'elle  avoit, 
noitdecaf-  pjus  qUe  tout  auI:re  pajs  je  QreCe ,  d'aller  chercher  ailleurs  du  Blé  ,  dont  le  Bofphore 
(b)  Démo/-  Cimmérien  produifoit  grande  abondance.  (_è)     Leucon  y  régnoit  ,   dans  le  tems  où. 
thhcOrat.  nous  fommes.     Les  Athéniens  lui  avoient  donné  ,  pour  lui  &  pour  fes  Enfans  ,  le  droit 
pag'3'^',    de  Bourgeoise  ,  que  les  Princes  mêmes  ne  dédaignoient  pas  ,  comme  nous  en  avons  vu, 
&fm-      &  nous  en  verrons  encore  ailleurs  des  exemples.     Ils  y  joignirent  auflï  le  droit  d'Immu- 
fniBafi1'   nité  ,  ou  d'exemtion  de  toutes  charges  &  impôts  ;  privilège  ,  que  les  Citoiens  mêmes 
à!  Athènes  n'obtenoient  que  difficilement ,  &  pour  de  grandes  raifons  ,  comme  il  eft  juf- 
te  j  mais  qui  pour  un  Roi  ne  pouvoit  guéres  être  qu'un  honneur  ,  non  plus  que  le  droit 
de  Bourgeoifie.     Le  don  de  l'une  &  de  l'autre  fut  fait  folennellement ,  à  la  manière  des 
Traitez.     On  en  grava  l'A£te  fur  trois  Colonnes  ,  dont  les  Athéniens  érigèrent  une  dans 
le  Virée  ,  Leucon  une  autre  fur  le  Bofphore  ,  &  la  troifiéme  dans  le  Temple  (2)  des 
.    Argonautes.     Ce  Prince  ,  à  fon  tour  ,  accorda  aux  Athéniens  le  pafiage,  franc  de  tous 
droits  ,  pour  le  Blé  qu'ils  tranfportoient  du  Tont  à  Athènes  ;  &  le  privilège  de  charger 
les  premiers  leurs  Vaiflèaux.     Depuis  encore  ,  aiant  établi  un  nouveau  lieu  de  Commer- 
ce à  Theudofîe  (3) ,  que  les  Marchands  croioient  ne  céder  en  rien  au  Bofphore ,  il  y 

don- 

Art.  CCXLI.  (i)  Voiez  là-deflus  une  Pièce  de  Mr.  de  (3)  Le  Texte  de  De'mosthe'ne  porte  ©t^Wi'a»  ,  Theu- 

Boze  ,    dans  les   Me'mojres    de   l'Acad.    des   Inscript.  iafu.    Mais  le  Scholiafte  Ulpien  a  lu  Qwharîxv  :  &  Wot- 

et  Belles   Lettres,   Vol.  XII.  pag.  23?  ,   &  fuiv.  Eil.  f  i  us  traduit  aufli  Tbeuilofm.    On  difoit  encore  ©so^oo-ia  \  îc 

d'Amfterdam.    Elien  ,    Var.  Hift.   Lib.   VI.  Cap.    13.  met  l'une  8c   l'antre  manière  de  lire  fe   trouve  dans  les  anciens 

ces  Rois  au  nombre  de  ceux  dont  le  régne  a  dure  long  tems,  Auteurs.     Voiez  Polyjenus  ,  Strateg.  Lib.  V.  Cap.  13.  8c 

entre  les  Princes  qu'on  appelloit  Tyrans  :    Se  effectivement  il  li-delTiis  une  longue  Note  du  dernier  Editeur  ,   Pancrace 

n'y  en  eût  nulle  part  ailleurs  une  plus  longue  fuite.    Voiez  Maasvicius.    Au  refte  ,   Satyrus  ,    Pérc  ,    8c  Prédéceffcur 

les  Notes  de  Pe'rizonius.  de  Leucon,   mourut,    pendant  qu'il  afllégeoit  cette  Ville; 

(2)  C'cfb  ainfi  qu'ULPiEN  ,  Scholiafte  de    De'mosthe'-  comme  nous  l'apprenons  d'HARPOcRATiON  au  mot   BtuS'ii- 

ne  ,  explique  les  mots  de  l'Original  ,    qui  difent  feulement  iris»  :  Se  de  Suidas,  au  mot   ©tu^Vt®-.     Je  ne  fai  ,    d'où 

le  Tempù  ,  ™  «K  !<p'  ;,pS  :  gc  il  ajoute  ,   que  ce  Temple  é-  Mr.  de  Boze  (dans  l'endroit  cité  ci-deflus  ,  pag.  2+8.)  a  ti- 

toit  à  l'entrée  du  Pont.    Pag.  130.  A.  ré ,  que  Ltnco»  ,  Fils  de  Satyrm  ,  continua  le  Siège  avec  fuc- 
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donna  les  mûmes  franchifes  aux  Athéniens,  (c)     'AçcupîÏTan   xxî   Aiûxwa.  ,   rlv  a.pyovr«.  M,  "'W- 
Hw-xopu  ,  xa.\  T8î  sraîJetî  a.ÙT«  ,  r  Supih  ,    'm  u/*eî$    eJoTe  aùroTj.     «f!    )&    y'tm    ,aV    «feu  o  r   t  ' ub' 
Atûxm  |é»@»-     tm  <J'è  wap'  ùjtiS»  woiwrei  j  aroAiW  .  .  .  .    (V)    ïîj    ^    ihurog  ■£  Solaius  Te-  s <"')-•  < •■' 
■vû-Xy-t  t  •srap'  Â|uâ>y  irêAeiaî  ,  kx.rtx.oa.Tt    Gv.  rrif   ^ÇiapciTuv  ....    rurm    è"  kitinm  7-^-  (,i)  ultm  ' 
Àas  kvTiypcLtpus  èrWtô''  ù^teiî  Te  3cotx.eni@-*     t  /Ap  ,  ci  Bo<T-7ropa  ,    -r    <$'    ci<    FleipaiêT ,  -r  J' 

l<p'  iec2  ....  TBTaiv  kncLvTm  ,    ai  'i%trz    $  (U&fcaTe  ,    ffw6»)c<ts  &c (ej    'A\\k  x.a]  •b)J''T' 

ûi^  to  ,  »u/>iov  o»Tet  tov  Aewcava.  atra   [riovTa]   tois  «yao-i  t  «Tô»    'AÔinaÇê  ,    krÎMixv  SiSa- 

xévai  ,  $  jmj/iûtIsii»  ,  or/iOTas  yi/j.ïfycQa.1    Tes    âj   â^Ss    srAeWas 07-ê    ■arpoxa.Ta.vxwi.vo.s 

ipicéptot  ©eu<)Ww  ,  0  <$a<w  01'  srAêWe?  8  yjïpov  einu  tS"  ttoa-n-opa  a'JWiSir  ,  xcivrojMx  JéJW  t 
rt.TêA2w»  5/ttTv.     L'avantage  ,  que  les  Athéniens  tiroient  de  ce  Traité  étoit  fort  confidéra- 
ble.     Car  Leucon  prenoit  trente  pour  cent   de  droits  ,   fur  le  Blé  qu'on    apportoit  du 
Tant.  Or  les  Athéniens  en  faifoient  venir  d'ordinaire  environ  (4.)  quatre-cens- mille  Àfc- 
dimnes.    Dans  l'année,  où  nous  fommes  (f),  y  aiant  par  tout  grande  difette  de  Grains, 
Leucon  en  fournit  non  feulement  aux  Athéniens  autant  qu'ils  en  avoient  beloin     mais 
encore  à  fi  bas  prix  ,  que  Callifthene  ,  qui  négocioit  cet  envoi  ,  eut  quinze  Talens  de 
refte  de  l'argent  qu'il  avoit  apporté.     C'ell  pourquoi  j'ai  placé  ici   le  Traité  ,  faute  de 
pouvoir  en  marquer  le  tems  précis.     Il  y  a  néanmoins  beaucoup  d'apparence,   qu'il  fut  (f)Diod.  de 
f ait  plufieurs  années  auparavant.     Car  il  y  avoit  environ  trente-quatre  ans  ,  que  Leucon  s'"!e>  Lib. 
régnoit;  (f)  &  fon  régne  fut  de  quarante.     Satyrus ,  Père  de  ce  Prince  ,  avoit  déjà  XlvaCap' 
rendu  fervice  aux  Athéniens,  en  leur  permettant  de  transporter  du  Blé  de  chez  lui,  pen- 4+4  f^. 
dant  qu'il  renvoioit  fouvent  les  autres  Grecs  ,  fans  vouloir  leur  accorder  la  même  grâce-  &  Lib' 
à  ce  que  nous  apprenons  (g)  d'IsocRATE.  '  XVI"  Cap" 

(g)Orat. 
Trapeziticl 

ARTICLE     CCXLII.  ^Tli 


H.  Steph. 


Traite'  entre  Chersoblepte,  Roi  de  Thrace,  &  les 
At  he'n  1  en  s. 


Anke'e    3 58.  avant  Je  sus-Christ. 

(a)  Xénoph. 
Hift.  Grîcc. 

LA  Cherfonéfe  ,  ou  Prefqu'Ile  de  Thrace  ,  dont   les  Athe'niens   avoient  été  dé-  Lib-  IIL 
pouillez  à  la  fin  de  (a)  la  Guerre  du  Téloponnéfe  ,  mais  qu'ils  recouvrèrent  enfui-  ^Cmld. 
te  par  la  valeur  du  fameux  Conon  ;  leur  fut  depuis  enlevée  par  Cot  y  s  ,  Roi  de  Thra-  àtsmh, 
ce.  (J?)    Ce  Prince  néanmoins  avoit  été  d'abord  Ami  à' Athènes  -,  car  il  paroît  par  De'-  cabp  Xl7' 
mosthe'ne  ,  que  les  Athéniens  (c)  lui  donnèrent  (1)  le  droit  de  Bourgeoifie  ,  &  lui  WpïtLf- 
décernérent  même  des  Couronnes  d'or.     Il  les  ménagea ,  tant  que  fon  intérêt  le  deman-  thÈe'?-a' 
doit,  &  fur  tout  pendant  la  révolte  (d)  de  Miltocythe,  qui  avoit  fait  foulever  la  Thra-  Zat.  ?fJ' 
ce  contre  lui.     Mais  auflî-tôt  qu'il  eut  appaifé  les  troubles  ,  il  fe  moqua  d'eux ,  &  s'em-  444  »+«■■ 
para  de  la  Cherfonéfe.    Pour  la  recouvrer  ,  les  Athéniens  lui  déclarèrent  la  Guerre,  qui  f«f^ 
dura  tant  qu'il  vécut.    Pendant  cette  Guerre  ,  Iphicrate,  qui  Ce)  commandoit  pour  les  (<0 />«»»/- 
Athéniens  ,  aiant  été  deux  fois  battu  ,  traita  avec  Cotys  ,  &  (f)  époufa  même  une  de  f^'ibi§' 
fes  Filles.     Aiant  depuis  été  aceufé  injuftement,  &  dépouillé  du  Commandement  de  l'Ar-  Ûfiltl' 
mée  par  les  intrigues  de  (g)  Char  es-,  il  fe  retira  chez  fon  Beau-Père  ,  &  lui  rendit  de  nagc443' 
(h)  grands  fervices  ,  dans  une  Bataille  navale  contre  les  Athéniens.     Cotys  ne  lui  en  {è)sé'né<iue, 
témoigna  aucune  reconnoifïànce ,  &  ne  voulut  faire  aucune  honnêteté  aux  Athéniens ,  Excerpt- 
pour  obtenir  d'eux  fon  pardon.     Il  exigea  au  contraire,  qu' Iphicrate  lui  aidât  à  affiéger  S^vT 
les  autres  Villes  des  Athéniens.     Mais  celui-ci  le  refufa  ,  &  aima  mieux  (2J  fe  retirer,  Ca?-  s- 
premièrement  à  (i)  Antiffe  ,  puis  à  (k)  "Dry s.     Cotys  privé  du  fecours  de  ce  grand  \Qn?e™{' 
Capitaine  ,  prit  à  fonfèrvice  ,  comme  Général ,  Charide'me,  originaire  d'Orée  (3)  frpr. /"»?• 
dans  l'Ile  d'Eiéée.    Celui-ci  avoit  (7)  fervi  fous  Iphicrate  plus  de  trois  ans.     Lors  que  W-T^rjé? 

v  •*  l  ^^T        tbenee,  Lib. 

Timo-  iv.  Cap. 

as ,  &fe  rendit  maître  de  U  Place  l'année  fuivante.  Une  dat-  l'Orateur.    Au  relie  ,  le  Médimne  contenoit  fix  Boijfeaux.      A. 
te  fi  précife  méritoit  bien ,  qu'on  en  donnât  quelque  garant.  (f)  Trois  ans  avant  celui  où   Démofthéne  fit  fa  Harangue  (£)    Voiez 

Je  doute  fort  qu'on  en  ait  aucun.     Il  eft  toujours  fort  étran-  contre  Leptinès  :   pag.    367.    A.     Or  De'nys    d'Halicarnaffe  ci-deflbus, 

ge  ,  qu'en  faifant  des  recherches  d'Antiquité  fur  des  chofes  place  le  tems  de  cette  Harangue  fous  l'Archonte  Cttlliftratc.  fur  l'Année 

difperîees  en  une  infinité  d'endroits,    8c  rapportées  très-fou-  Epijl.  ad  Amm.  1.  §.  4.  pag.  loi.  Tom.  II.  Ed.  Oxtrn.  3f6. 

vent  par  occafion  ,  on  ne  daigne  pas  indiquer  les  autoritez  Art.  CCXLII.  (r)  Qu'3  reçut  néanmoins  d'une  manière  (^0  DemoJ- 

fur  lcfquelles  on  fe  fonde  ,  ou  que,  quand  on  le  fait,  on  ne  à  rabattre  la  haute  eftime  que  les  Athéniens  faifoient  d'un  tel  théne,  ubi 

cite  les  Auteurs  que  d'une  manière  vague.  préfent  :  car  ,  quand  il  en  eut  avis  ,  il  dit  :  Hé  bien  !  je  ferai  fupr.  pag. 

(4)  Strabon  parle  de  deux   millions  81  cent-mille  Mi-  aujjî  les  Athéniens  Citoiens  de  mm  Roiatime.    C'eft   ce  que  447. 

diurnes  de  Blé  ,  envoiez  (il  ne  dit  pas  quand)  par  Leucon  nous  apprend  Valere  Maxime,  Lib.  III.  Cap.  7.  num.  7.  (i)  Ville  de 

aux  Athéniens.  Lib.  VII.  pag.  478.  Ed.  Amjlel.    Mais  dans  ext.  l'Ile  de £«- 

l'Abrégé  ,  il  n'y  a  que  cent-cinquante  mille.     Le  dofte  Ca-  (i)  11  fut  depuis  rétabli  en  grâce  à  Athènes,  8c  il  parvint  bus. 

saubon  croit  néanmoins  ,  qu'il  y  a  ici  faute  ;    8c  que  le  à  une  grande  vieillefle  ;  comme  le  dit  Cornélius  Nepos  ,  ;t)  Ville  de 

nombre  de  l'Original  n'eft  point  trop  haut  ;  fur  quoi  il  ren-  in  Iphicrat.  Cap.  3.  Thrace. 

voie  à  cet  endroit  de  De'mosthe'ne.    Mais  8c  dans  l'Origi-  (3)  De'mosthe'ne  ,  qui  n'étoit  point  ami  de Charidéme,  (l)Demofth. 

nal  ,  &  dans  l'Abrégé  ,    la  quantité  de  Blé  ,  que  les  Athi-  comme  il  paroît  par  toute  la  Harangue  que  nous  citons  ici  ,    ubi  fupr. 

mens  faifoient  venir  du  Vont  tous  les  ans ,   eft  ou  fort  au-  dit  ,  que  le  Père  de  ce  Capitaine  étoit  de  la  Tribu  des  Bâ-  pag.  449 , 

deflus  ou  fort  au-defibus  de  l'envoi  fait  par  leucon  ,  félon  tards  ,  Orat .  in  Ariftocr.  pag.  4/9.  A.  ty  feqq. 

Dd  3 


2.14 


HISTOIRE         DES 


(m)van  Timotbéehtt  fubftitué  à  Ifbicrate  ,  pour  commander  dans  la  Guerre  (m)  contre  Co- 
Qra  x''~  tys  &  en  meme  tems  contre  Jmpbipolis  ,  déclarée  alors  libre  par  Thi/ippe  ,  comme 
D"'oF.  nous  (n)  l'avons  vu  ;  Charideme  refufa  de  iervir  fous  lui  -,  &  avec  les  VahTeaux  mêmes 
'•  des  éthéniens  ,  qui  lui  avoient  été  confiez  ,  il  alla  le  ranger  du  parti  de  Cotys.    De  là 

vL$Z      il  voulue  paflèr  chez  les  O  lynt  biens ,  6c  les  Amphipolitains  :  mais  en  y  allant  par  mer, 
3, -y .Article  fi  fiic  pns  par  quelques  Vaiffeaux  à' Athènes.     Comme  les  Athéniens  avoient  befoin  de 
'59'         Troupes  Etrangères,  &  qu'ils  vouloient  finir  la   Guerre  d'Amphipolis  ,•  avant  que  de 
pouffer  l'autre  contre  Cotys  ;  Charideme  profita  de  cette  néceflité  ,  pour  fe  tirer  d'affai- 
res     &  il  s'engaeca  au  fervice  &  Athènes  ,  qui  le  reçut  volontiers.     Timothée  l'aiant  en« 
fuite  congédié  ,  3  paffa  en  Afie  ,  où  il  s'engagea  au  fervice  des  Beaux-Fréres  (4)  d'Ar- 
tabaze  ,  pendant  que  ce  Satrape  étoit  détenu  Prifonnier  par  Antophradate.     Mais,  au 
mépris  de  fes  fermens  ,  il  prit  trois  Villes  de  la  Province,  qui  ne  fe  défiant  point  de  lui', 
W  voie*  nc  fajibient  point  de  garde  ;  &  s'empara  aufli  par  (0)  ftratagême   d'Ilium  ,  ou  Troie, 
a"'™    Artabaze  aiant  été  relâché  ,  revint  avec  une  bonne  Armée ,  &  quantité  de  vivres.   Cha- 
a+Cp»/,'x«.  rideme  alors  n'aiant  d'autre  reffource,  que  de  fe  renfermer  dans  quelque  Ville,  &  cepen- 
s"*"z-      dant  ne  pouvant  efpérer  d'y  tenir  long  tems  ,  faute  de  munitions  de  bouche  ;   écrivit  à 
cas',  h.'    Cepbifodote ,  Général  des  Athéniens ,  pour  lui  demander  du  fecours ,  &  il  lui  promit ,  que, 
dès  qu'il  feroit  délivré,  il  leur  feroit  recouvrer  \1Cherf0nefe.  Il  fe  vantoit  d'être  affez  fort, 
avec  fes  gens  ,  pour  que  Cotys  ne  pût  lui  réfifter.   Les  Beaux-Fréres  &  Artabaze  lui  con- 
feillérent  alors  de  biffer  aller  'Charideme  ,  &  parce  qu'ils  vouloient  jouir  paifiblement  de 
leur  grandeur  ,  dont  ils  le  croioient  d'ailleurs  en  polfeffion  aifurée,  &  à  caufe  qu' Ar- 
tabaze n'étoit  pas  en  état  d'empêcher  que  les  Athéniens  ne  délivraient  Charideme.   Ef- 
fectivement Cepbifodote  fe  difpofa  à  venir  ,  ne  fâchant  point  que  Charideme  s'étoit  tiré 
d'affaires  contre  fa  propre  attente.     Mais  celui-ci,  au  lieu  de  penfer  à  tenir  ce  qu'il  avoit 
promis  avec  tant  de  confiance ,  fe  rengagea  de  nouveau  avec  Cotys  ,   contre  les  Athé- 
(f>yw*/-  mens  ,  Se  aflîégea  deux  Villes  qui  leur  reftoient.     Là-defius  (p)  Cotys  vint  à  être  aflàf- 
théne.M   çiné         ,s  cpyt/Jon_     Ce  Prince  laiffoit  trois  Fils,  Be'risade,  Amadoc,  &  Cher- 
«£  Pv'    soblepte.     Il  avoit  nommé  le  dernier  pour  (q)  fon  Succeifeur,  quoi  que  le  Cadet  des 
(^Harfo-   autres  .  &  i]s  étoient  tous  trois  encore  fort  jeunes.     Charideme  fe  trouva  alors  maître  de 
motK,;^.  toutes  l'es  affaires  ,  à  caufe  des  circonftances  ,  &  des  forces  qu'il  avoit  en  main.     Cephi* 
fi^m.      r0dote  comptoit  que  Charideme  étant  plus  en  état  que  jamais  de  tenir  parole  ,  le  feroit  t 
&  rendrait  non  feulement  la  Cherfonéfe  ,    mais   encore  prendrait  l'avis  des  Athéniens 
pour  la  Succeflion  au  Koiaume  de  Thrace.     Dans  cette  efpérance  ,   il  alla  le  trouver  a- 
vec  les  mêmes  Vaifïèaux  ,  dont  il  avoit  voulu  fe  fervir  pour  le  tirer  de  ! Afie  Mineure. 
Mais  Charideme  l'amufa  pendant  fept  mois*  commit  des  hoftilitez  ou  direftement  ou  in- 
directement contre  les  Troupes  d'Athènes  ;  &  réduifit  enfin   Cepbifodote  à  faire  avec 
lui  un  "I  raité  fi  défavantageux  ,  que  les  Athéniens  ,  après  avoir  refufé  de  le  ratifier,  ô- 
terent  le  Commandement  au  Général  contraftant,  qui  fut  condamné  à  une  groffe  amen- 
de    &  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  perdît  la  tête.     Après  cela  Charideme  livra  aux  Cardiens 
le  même  Miltocythe  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus  ,  quoi  qu'Ami  confiant  des  Athé- 
niens-, de  forte  que  ces  Barbares  le  noiérent ,  après  avoir  tué  fon  Fils  à  fes  yeux.     La 
Thrace  eut  en  horreur  une  telle  cruauté  :  Bérifade  &  Amadoc  fe  liguèrent  avec  Athéno- 
(r)Démc/ih.  dore    Citoien  naturel  (r)  d'Athènes  ,  qui  commandoit  un  Corps  de  Troupes  Etrange-. 
ubi  fupr.    res  pour  fa  patrie.     Cherfoblepte  fe  voiant  alors  hors  d'état  de  conferver  la  Cherfonéfe , 
?^.+3o.c.  ^  contraint  d'en  venir  à  un  Traité  ,  par  lequel  il  promit  avec  ferment ,  de  confentir  , 
que  le  Roiaume  de  Thrace  fût  diviie  en  trois  parties ,  dont  fes  deux  Frères  auraient 
"  chacun  la  leur  :  Que  les  trois  Rois,  d'un  commun  accord,  rendraient  aux  Athéniens 
,v~<    m.  "  la  Cherfonéfe  ,  hormis  Car  die.  Ville  conlidérable  du  païs"  :   (s)   'Et  <p£u  Si  x,*to.- 
ubi  fupr.     r<i,T@r   ru  KepogAê-jr)»  ,  y/xtCpei  0  ' AÛvivoMp®*  <ruvfWs  ,    x*J     «S   ctnayxaÇei    t  KtpaoGAtK- 
M-m-A-T0V    Ipfcu  ,  nrpos  n  vfj.2.;  *,  rès  Bao-fÀêV     *&#  t$>  *  ^«v  ^^  ^  ^ff'5  >    e'*  T/>8«  <V 
(fiièUmP*lû»W  >  ^rtl5  ?  "*•"  ^7re<JSva'  $  X^r™  [XeppoV»!'].  •  ■■  •  (0  'E'  ***fcus    ifè  reçu  m- 
4f4-  c.     $>ix.«,s  êSai/*™  clItÙ  yéypctqii  fXctpi'V®^  ¥  KcLpStcLvcev  araAiv].     Les  Habitans  de  cette  V'il- 
D?'?ksi'  le  ne  pouvoient  (6)  fouifrir  la  domination  des  Athéniens  ,  qu'ils  haïfioient  beaucoup; 
«fc.'ub.   comme  la  fuite  le  fit  voir  :  &  Charideme  ,  en  les  faifant  excepter  comme  une  Ville,  qui 
xvi.  cap.  jçyoi,.  demeurer  libre  ,  fe  propofoit  d'avoir  là  une  Place ,  d'où  il  pût  toujours  inquiéter 
ytsM'     les  Athéniens.     Après  le  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  Athénodôre  ,  faute  de 
remifes  d'argent  pour  paier  fon  Armée  ,  fut  contraint  de  la  congédier.     On  envoia  d'A- 
thènes Chaînas  ,  avec  un  feul  VaifTeau.     Charideme  alors  nia  le  Traité  ;  &  Cherfoblep- 
te en  fit  autant ,  à  fon  inftigation.     il  en  conclut  un  autre  avec  Chafrias  ,  mais  beau- 
coup plus  défavantageux  pour  Athènes  ,  que  le  précédent  ;  de  forte  que  les  Athéniens 

ne 

(+)  Memrnm,  &  Mentor.  Voiez  Diodore  Je  Sicile,  Lib.  voient  rendus  aux  Athéniens.    Pag.  447.  B. 
XVI   Cap.  n    P*T    f?8-  M-  »■  Steph.  (6)  Lcs  A******  aian»  depuis  vuulu  envoier  des  Colonies 

(f)  DE'MOSTKE'Ng  y  joint  ailleurs  HéracliJe.     11  ajoute,  dans  ce  pais  ,  comme  leur  appartenant  ,    les  CurJmmms  eu- 

que  ces  deux  Meurtriers  furent  faits  Citoiens  i'Athine,  ,  &  rent  recours  a  tWiPBE  JeMaceùme.     Voira  la  Harangue 

honorez  de  Couronnes  d'or ,   à  caufe  des  femees  qu'ils  a-  do  De  mosthe  ne  fur  la  Cherfonéfe. 
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tic  voulurent  point  le  ratifier.     Ils  envoiérent  en  Tkrace  dix  Ambafladcurs  ,  avec  ordre 
de  renouveller  le  premier  Traité  ,  &  d'exiger  un  nouveau  ferment  de  Cherfoblepte  -,  fi- 
non  ,  de  faire  jurer  les  deux  autres  Rois  ,  fes  Frères,  &c  de  déclarer  ,   qu'on  pen  (croit 
aux  moiens  d'agir  vigoureufement  contre  Cherfoblepte.     Celui-ci  traina  la  négociation 
en  longueur  ,  jufqu'à  ce  que  les  athéniens  curent  envoie  des  Troupes  (7)  dans  1  Ile 
d'Eubce  ,  pour  en  pacifier  les  Troubles.     Char es ,  qui  commandoit  à  cette  Expédition, 
dont  C  8)  le  fuccès  fut  extrêmement  rapide,  amena  un  Corps  de  Troupes  Etrangères,  a» 
vec  lefquellcs  il  fut  envoie  dans  la  Cherfonefe  -,  où  Athénodôre  ,  &  les  deux  Rois,  Bé- 
rifade ,  Se  Amadoc,  s'étant  joints  à  lui  ;  le  Traité  fut  enfin  confirmé  ,  &  la  Cherfonefe 
remile  aux  Athéniens ,  qui  y  envoiérent  dans  la  fuite  des  Colonies.     Ce  fut  apparem- 
ment peu  de  tems  après  la  conclufion  entière  du  Traité ,  que  les  Athéniens  ,  pour  affer- 
mir la  Paix  avec  Cherfoblepte  ,  &  mettre  dans  leurs  intérêts  Charidéme  ,  nonobstant  tou- 
tes fes  perfidies  -,  le  firent  (ti)  Citoien  d'Athènes  ;  à  quoi  ils  ajoutèrent  enfuite  un  Dé-  $  D""?(~ 
cretj  par  lequel  ils  lui  décernèrent  des  Couronnes  d'or.     Us  étoient  fort  (9)  libéraux  de  îuprV/^.1 
tels  honneurs,  dans  ces  tems-ci.     Bérifade  vint  à  mourir  quelques  années  après.     Cha-w-a- 
rideme  étoit  devenu  (ioj  Beau-Père  de  Cherfoblepte  ;  &  par  là  engagé  plus  fortement  ^p.  a. 
à  maintenir  fes  intérêts.     Cherfoblepte  ,  qui  afpiroit  à  devenir  feul  Roi  de  Thrace  ,  fît 
alors  la  Guerre  aux  (x)  Enfans  de  Bérifade  ,  &  à  leur  Oncle  Amadoc  ;  fans  refpe&er  (*}  Dé>"'f' 
ni  le  lien  du  fang  ,  ni  la  foi  jurée  du  Traité  ,  que  nous  avons  vu.     Il  vint  à  bout  de  dé-  ^g.'^f' 
pofleder  fes  Proches  :  mais  enfin  Philippe  de  Macédoine  le  déponeda  (11)  lui-même. 
Justin  dit,  (y)  que  ce  fut  fous  ombre  de  terminer  les  difterens,  entre  deux   Rois  00  Lii- 
de  Thrace ,  qui  l'avoient  pris  pour  arbitre  ;  &  qu'il  s'empara  auffi  depuis  (z)  de  plu-  Yni"  c*fm 
lîeurs  Villes  de  la  Cherfonefe.     Les  Athéniens  néanmoins  les  délivrèrent  ;  &  De'mos-  (i)iw.ix. 
the'ne  nous  a  (aa)  confervé  un  Décret  de  ces  Peuples  ,  par  lequel  ,   en  mémoire  de  ?"''■  '-' 
cet  infigne  bienfait ,  ils  décernèrent  aux  Athéniens  une  Couronne  d'or  de  foixante  Ta-  Mcorlf.' 
lens ,  &  dreflerent  deux  Autels,  l'un  à  la  Déeilè  de  la  Reconnoijfance ,  &  l'autre  au  Teu-  Pas-  il6- 
pie  Athénien.    Voilà  un  Peuple  déifié. 

ARTICLE     CCXLIII. 

Traite'  entre  Philippe,  Roi  de  M  a  c  e'doin  e  ,  &  les 
Th  e  ssaliens. 

A  n  n  e'e   3  57.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

LA  Famille  des  Ale'vades  fournilîbit ,  depuis  long  tems  ,  comme  nous  l'avons  vu 
(à)  ci-defïùs ,  de  petits  Rois,  qui  régnoient  en  divers  coins  de  la  Thés  salie.  (»)  sor 
Mais  les  Tyrans  de  T'hëres  s'étoient  emparez  de  la  domination  ,  dans  le  tems  où  nous  '  'A  uxi%t-ici 
fommes  ,  &  l'étendoient  non  feulement  autant  qu'ils  pouvoiènt  fur  les  Theffaliens  ,  mais  toi'. 
encore  Pexerçoient  d'une  manière  dure  &  barbare.    Ale'xandre  ,   qui  régnoit  alors  , 
fut  (b)  aflâffiné  par  trois  de  fes  Frères  ,  &  cela  de  concert  avec  fa  propre  Femme  Thé-  (b)  Ntitar- 
bé.    Les  Theffaliens  ne  firent  néanmoins  par-là,  que  changer  de  maître.     Les  Frères  ï»c>in:^- 
d: 'Alexandre  ,  que  l'on  regardoit  d'abord  comme  les  Libérateurs  de  la  Patrie  ,  s'empare-  297  ,'19!'. 
rent  du  Gouvernement ,  &  fe  montrèrent  auili  vrais  Tyrans ,  que  celui  dont  ils  s'étoient 
défaits.     Ceux  de  la  Famille  des  Alévades  fe  mirent  à  la  tête  des  Theffaliens  ,  pour  fe- 
couer  le  joug.    Mais  ne  fe  fentant  pas  allez  forts  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  Trou- 
pes 

(7)  Voilà  qui  me  donne  la  datte  de  ce  Traité.  Car  Ûio-       étoit  Allié  de  Berisade  ,  ibid. 

dore   de  Sicile  place  l'Expédition  des  Athéniens  dans  l'Ile  (10)  Cela  paraît  clairement  par  De'mosthe'ne  ,  qui  dit,' 

à'Eubée  ,  à  la  troifiéme  année  de  la  CV.  Olympiade.   Lib.  que  Cherfoblepte  étoit  allié  (k^çk)  de  Charidéme,  de  lamê- 

XVI.  Cap.  7.  fag.  fis.     D'où  il  s'enfuit  ,  que  ,  quand  il  me  manière  que  Cotys  l'étoit  i'Iphicrate  :  pag.  447.  A.    Or 

parle  du  Traité,  dont  il  s'agit,  &  de  la  reftitution  faite  aux  il  eft  conltant ,  qu'Iphicrate  avoit  époufé  la  Fille  de  Cotys. 

Athéniens,  àe  h  Cherfonefe ,  cinq  ans  plus  bas,  Cap.  j^.pag.  Outre  que,  félon  la  narration  de  l'Orateur  Grec,   Cherfo- 

fiS.  cela  ne  doit  s'entendre  que  du  tems  auquel  les  Athé-  bUpte  ne  pouvoit  avoir  une  Fille  en  âge  d'être  mariée  ;  puis 

mou  commencèrent  à  envoier  des  Colonies  dans  la  Cherfo-  qu'il  étoit  fort  jeune  ,  quand  Cotys  vint  à  mourir.  Ainfi  ceux- 

néfe  ,  dont  ils  étoient  déjà  en  poffemon.    Il  s'enfuit  encore ,  là  fe  trompent  ,  qui  font  Charidéme  Gendre  de  Cotys ,  com- 

que  la  révolte  à'Artabaze  ,    dont  Diodore    de   Sicile  parle  me  Simson  ,  Chron.   ad  A.  M.   365-2.  ou  Gendre  de  Cher- 

auffi  là  pour  la  première  fois  ,  avoit  déjà  commencé  aupa-  foblepte,  ainll  que  le  pofe  en  fait  Toureii-,  Rem.  Tom.III. 

ravant ,  félon  l'ordre  de  la  narration  de  De'mosthe'ne, que  pag.  74.    Je  m'imagine  ,  que  Simfon  s'eft  fondé  fur  un  Ar- 

j'ai  fuivi.  gument  de  la  Harangue  de  Démojlhéne  contre  Ariftocrate ,  où 

(8)  Tout  fut  fait  en  trois  jours  ;  Se  les  Théba'ms  ,  qui  é-  Charidéme  eft  dit  Gêner  Cotyis.  Mais  Obsope'e  ,  qui  a  pu- 
toient  venus  pour  foutenir  une  des  Factions  de  l'Ile  ,  furent  blié  cet  Argument ,  ne  le  donne  qu'en  Latin  ,  &  traduit, 
contraints  de  fe  retirer  par  compoiîtion  :  "lerfi'  iVi  -atiiti  'Eu-  dit-il ,  comme  il  a  pu  ,  fur  un  Manufcrit  plein  de  fautes. 


fieiZriv ,  r/iiifû)  Tftm  î^oniio-art ,  <£  ©ji/Wou;  ôïerTwArç  kxt-  Après  tout  ,  l'autorité  claire  de  Démojlhéne  fur  cet  article  , 

frî/utycm.    Demosthen.  Orat.  adv.Androtion.  pag.  420.  B.  l'emporte  fur  toute  autre  ,  &  ne  laifle  aucun  lieu  à   douter 

(9)  Ils  rie  l'avoient  pas  toujours  été.     Voiez  Meursius,  feulement. 
De  Fortim.  Athen.  Cap.  f.    On  voit  encore  ici  Simon  SaBia-  (11)  Il  prit  Cherfoblepte  lui-même  ,    8c  le  contraignit  de 

nor,  honorez  du  droit  de  Bourgeoise  ,  pag.  430.  C.  Ceux-  donner  fon  Fils  pourOtage.    De'mosthe'ne  ,  Orat.  Philipp. 

ci  étoient  Généraux  d' Amadoc  ,  &  fes  Alliez  («njcrai')  Une  IV.  pag.  ûo.  B.  Eschine  Orat.  defalf.  légat,  pag.  ij-j.  C. 
paroît  pas  comment  ;  non  plus  qu'au  fujet  à.' Athénodôre,  <pi 
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Tvpxmtç.      GHc   orra    ot   jcccj    ea.t>T8s  xyjfj.xyjH  ,    arroo-ÉAafcOïTo  viAMpTroy    ouftfxxyoi 
Maw&'iw  (2a.Gi\ïx.     bt@"  <T  è-aravtA^œv  eîs  t  ©êTJaAia»  x*T«7roA6ftj;o-e  T8s    TupeCyvBs  ,  ^  rais 
■sr'sXiavi  à.va.x.Tn<TXfJ.tv@"  t  èAsu^spicui  5  (UeyaAj)!'  êuvoiay  eis  tbj    0eT]*Â8s  ciedV^aTo  &c.     L'Al- 
liance du  Roi  de  Macédoine  fut  avantageufe  aux  Thejfaliens.     11  vainquit  les  Tyrans  de 
Thcres  ,  Se  remit  en  liberté  les  Villes  ,  qu'ils  avoient  opprimées.-    En  reconnoiffance  de 
ce  grand  fervice ,  ils  lui  donnèrent ,  par  un  Traité  ,  la  jouïffance  du  pais  appartenant  à 
la  Ville  de  Tagafe  ,  Se  les  revenus  publics  ,  qui  provenoient  des  droits  qu'on  levoit  fur 
les  Ports  Se  fur  les  Marchez.  (1)     K*l  vrf  tbts  ^P"  *ÙTaf  opioAoywTts  n  ©trjxAoi ,    &- 
Jiwtwm  xvtu  k/moQsju  Ylxyxaà.s  ,  g  tx  yj^x-vx  tx  Cm.   t  Xi/xîmv  $  £  xyopxs.     Auffi  'Phi' 
lippe  captiva-t-il  beaucoup  l'affeftion  de  ces  Peuples ,  qui   lui  furent  toujours  fort  atta- 
chez ,  auffi  bien  qu'à  Alexandre  fon  Fils  ;  &  defquels  d'ailleurs  il  tiroit  un  grand  fecours, 
(d)  DhJ.de  par  la  Cavalerie  qu'ils  lui  fourniffoient  ,    la  plus   renommée  de  ces  tems  anciens,  (d) 
sMle,  Lib.  Trois  ans  après  ,  (2)  Lycophron  ,  un  des  Tyrans  de  Théres  ,  aiant  fait  de  nouvel- 
3/,  37^3.'  les  tentatives  contre  les  Thejfaliens,   Philippe  revint  encore,  &  les  délivra  auffi-bien 
que  la  Ville  même  de  Théres  -,  ce  qu'il  ne  put  faire  néanmoins  que  peu-à-peu.     Mais  il 
fàDimojih.  avoit  lui-même  pour  but  de  fe  rendre  maître  de  Theffalie  ;  Se  en  chemin  faifant ,  (e)  il 
f^'c.'  s'appropria  entièrement  Tagafe  ,  &  de  plus  il  prit  Magnéjïe  Se  Théres.    Il  promit  en- 
oiynth.  n.  fuite  de  rendre  Magnefie  aux  Thejfaliens  :  mais  il  la  garda  toujours  à  bon  compte.     Il 
^T'c°'   vint  à  bout  de  réduire  enfin  tous  les  Thejfaliens  fous  fa  domination  ,  (f)  fans  leur  fai- 
(/)  Toiu-   re  ouvertement  la  Guerre  ,  mais  en  profitant  de  leurs  divifions  ,  &  prenant  le  parti  de 
r''rfS   ceux  1l"  l'aPPeu°ient  à  leurs  fecours. 

IV.  c/>. 
2.  nurn.iç). 

ARTICLE     CCXLIV. 

Traite'    de  Paix  entre  les  A  t  h  e'n  i  e  n  s  ,  d'un  côté  ;  ejy  de  l'autre ,  les 
lies  de  Chios,  de  Côs,  de  Rhodes,  ejr  la  Ville  de 

1  B  YZ  AN  CE. 

A  n  n  e'e    3  56.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

LI 
pendoient  d'ATHh'NEs.  (a)  Ces  Peuples  ,  à  la  perfuafion  (b)  principalement  de 
xvl  âp!  Mausole  ,  R'oi'de  Carie  ,  fe  révoltèrent ,  &  firent  enfemble  une  Ligue  ,  dans  laquel- 
7-  le  Maufole  auffi  entra,  à  defiein  ,  comme  la  fuite  le  fit  bien  voir  ,  de  les  réduire  enfuite 

o°t"i)fè'  fous  fa  propre  domination.  Les  Athéniens  prirent  les  armes,  pour  maintenir  leurs  droits} 
BhodlorAï-  Se  de  là  naquit  la  Guerre  qu'on  appella  (V)  des  Alliez  ;  laquelle  dura  (1)  trois  ans. 
bertate, fub  j^jajs  je  fucc£s  n>en  f\,t  pas  heureux  pour  cette  puiffante  République  -,  quoi  qu'elle  y  eût' 
%'$?'  emploie  trois  Grands  Capitaines  ,  (d)  Se  les  derniers  de  fes  Généraux  qui  lui  firent  hon- 
(ïj  peltum  neur  ■  favoir 5  Chabrias  ,  Iphicrate ,  Se  Timothée.  La  jaloufie  de  (e)  Char  es  contre 
Voi«'  les  deux  derniers  ,  à  qui  il  avoit  été  donné  pour  Collègue  ,  &  les  menaces  du  (f)  Roi 
com.Nepos,  je  çp  erfe  ,  irrité  de  ce  que  le  même  Charés  s'étoit  joint ,  quoi  que  purement  de  fon 
injpbu-rat.  c^  ^  ^  ^  jfrtafraze  f  révolté  contre  lui  dans  l'AJte  Mineure  ;  déterminèrent  les  A- 
(I)corn.Ke--fhéniens  à  faire  la  Paix  avec  les  Iles  de  Chio  ,  de  Cos  ,  de  Rhodes  -,  &  la  Ville  de  Bj- 
?<">inï'-  Zance  ,  c'eft-à-dire  ,  à  condition  de  les  laiffer  hbres  ,  &  de  renoncer  à  tous  les  droits 
uîtî  in  fin.'  qu'ils  avoient  fur  elles  ;   comme  il  paroît   par   la  fuite,  (g)     TxZt'  è,  0  JSfjt*©»  ['aSjj- 

(e)Idem,      y^^y]     èuActÊ>)9ê]î  ,     ïxplK     X.XTX\\IGx£ïxi     T     SrpOi     TUS     X>Qlq-Yfi.<rVXS     ■SroMfAOV.        tÙpW     (5*6      KàauU 

î.'&'îai-  vas  W&m&nxs  t>)5  tîpwys  >  fcfJ'ws  wf«  aÙT»s  SiiKwxro.    Je  trouve  dans  De'mosthe'- 

phicrat.  N  E 

Cap.  3. 

xerxis  O-  Akt.  CCXLIII.  (i)  Ulpian.  in  Demùfthen.  Olynthiac.  me  trois  ans  entiers  ,  puis  qu'il  n'y  a  qu'une  année  entre 

chxi  I.  pm.  18.  A.     Mais  ce  Scholiafte  brouille  les  choies  :  car  deux. 

(g)Dhd  de  il  dit  ,  que  les  Thejfaliens   appellércnt  à  leur    fecours  Philippe  (i)   Il  y  a   dans  le  Texte  de^DiODORE  de  Sicile  ,    Lib. 

Sicile,  ubi    contre  les  Alidades  ,  ou  un  Alivas  ,  Tyran  de  Theffalie.     Au  XVI.  Cap.  il.  pag.  fil.  <t>*pv«/3«Ç0u.     Mais  il  faut  lire  'Af. 

fupr.Oili     lieu  que  ce  furent  les  Alévades  eux-mêmes,   qui  vouloient  Tafii^w.     C'eft  ainii  que  l'appelle  louvent  De'mosthe'ne, 

ai.  pag       fe  délivrer  de  la  tyrannie  des  Princes  de  Phéres.  qui  étoit  contemporain  ,   comme  Orat.  1.  in^  Philipp.  pag. 

yn,   en        (2)  Un  des  deux  Frères  &  meurtriers  d'ALE'xANDRE.  17.  B.     Voicz.  les  Scholies  Gréques ,  ajoutées  à  la  fin  de  l'E- 

'  L'autre  fe  nommoit  Tisiphone  ,  félon  Diodore  de   Sicile,  dition    de    Wolfius  ,    Bafd.    IJ72.    Tom.  Vï.  pag.    194. 

Lib.  XVI.  Cap.   14.     Cet  Hiftorien  parle  plus  bas  de  Lyco-  Bien  plus   :  Diodore  lui-même  appelle  ailleurs  ce  Satrape  Ar- 

phron  &  Titholam  comme  Tyransde  Phéres.  Cap.  37.  &  39.  taiaze  ,  &  cela  plus  d'une  fois  ,  Cap.  34.  pag.  717  ,   yi8. 

par.  fin     f -o.  Simson  a  indique  en  un  mot  cette  faute  manifefte  ,  Chronic. 

Art.' CCXLIV.  (1)  Ït»   Tf.'a  ,   dit  Diodore  de  Sicile  ,  Catholic.  in  A.  Muni.  3649.     Au  refte  Charis  ,    outre  une 

Lib.  XVI.  Gap.  zy   pag.  5-13.     Cependant  il  en    met  ail-  grande  quantité  d'argent,   reçut  pour  récompenfe  à'Arlata- 

leurs  quatre  :  ir»  TiTUpss.  Cap.  lit  pag.  fil.     Il  doit  y  a-  z-e  les  revenus  de   deux    Villes   de  VAfie    Mineure,  favoir, 

voir  faute  dans  le  dernier  endroit;   à  moins  que  la  mémoire  Lampfaque  8c  Sigée  ;  comme  l'infinué  DE'MotTHE'NE,  Olyn- 

n'ait  manqué  i  l'Hiftorien.     Car,  félon  qu'il  place  le  corn-  tiac.  II.  pag.  8.  B. 
mencenient  &  la  fin  de  cette  Guerre  ,  elle  ne  dura  pas  mê- 
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ne  (lo)  une  claufe  de  ce  Traité,  par  rapport  à  Byzance  :  c'eft  que  les  Byzantins  ne  fè  MOrat-zx 


»«>Bf  à  cette  Paix  par  une  belle  (i)  Harangue  ,  qui  fc  trouve  encore  aujourd'hui  parmi  fa°nk* 
celles  que  le  tems  a  épargnées.     Il  alloit  même  plus  loin ,  &  il  (k)  confeilloit  aux  Athé-  s"iài.  ^ 
mens  de  tenir  exactement  les  Traitez  dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs ,  faits  avec  les  La-  W  v*s- 
cedémoniens  &  le  Roi  de  Perfe,  en  vertu  dcfquels  ils  dévoient  remettre  en  liberté  toutes  zlu.s't!ph. 
les  Villes  de  Grèce  ,  Se  en  ôter  leurs  Garnifons.     Mais  il  ne  paroît  pas  ,  que  les  Athé- 
niens aient  fuivi  à  cet  égard  les  exhortations  de  leur  Orateur.     On  voit  lèulement  par 
là,  que  cet  article,  fi  fouvent  renouvelle ,  étoit  toujours  violé. 

ARTICLE      CCXLV. 

Ligue  des  Grecs,  les  uns  contre  Je  s  autres  ,  four  une  Guerre  Sacrée. 
A n n e'e  3 ^4.  avant  Jesus-Christ. 

LEs  Guerres ,  où  la  Religion  entre  pour  quelque  chofe ,  font  de  tout  tems   celles 
où  l'on  s'engage  le  plus   aifément ,  &  qui  fournifient  le  plus  beau  prétexte  à  les 
entreprendre  &  les  pouffer  avec   opiniâtreté.     En   voici  un  exemple   remarquable.  Ça)  {ùviitLit 
Les  Phoce'ens,  qui  habitoient  aux  environs  du  Temple  de  'Delphes  ,  s'aviférent  dexvi.'càp, 
cultiver  quelques  Terres  du  pais  de  (1)  Cirrha  ,    qui  étoient   confacrées   à   Apollon.  *i<  à- fm- 
Aufli-tôt  on  cria  au  facrilége  :  &  les  Amphittyons  afîèmblez  ,   condamnèrent  les   Pho- 
céens  à  une  grofle  amende.     Ceux-ci  voulurent  revenir  du  Jugement ,  le  trouvant  injuf- 
te  ,  &  l'amende  au-deffus  de  leurs  forces.     Philome'le  ,  un  des  principaux  de  la  Na- 
tion ,  qui  les  y  avoit  animez  ,  les  engagea  aufli  à  prendre  les  armes  ,  &   il   fut   choifi 
pour  (2)  Chef.     Il  fe  rendit  maître  du  Temple  de  'Delphes ,   dont  il  prétendit ,    & 
prouva  par  des  Vers  (b)  d'HoME'RE  ,  que  l'Intendance  appartenoit  anciennement  wx.  if>,  ma. 
^Phocéens.    Les  Lacédemoniens  n'étoient  pas  moins  mécontens  des  Amphittyons ,  par  ^b IL 
qui  ils  avoient  auffi  été  condamnez  à  une  amende,  &  aune  amende  de  mille  Talens,pour  j-iq/'7 
s'être  emparez  par  fraude  &  par  violence  de  la  Citadelle  de  Thébes.     Philoméle  ,  qui  le 
favoit  bien  ,  avoit  d'abord  cherché  à  les  mettre  dans  fes  intérêts.    Ils  n'oférent  pourtant 
pas  fe  déclarer  encore  ouvertement  ;  mais  Archidame  ,  un  de  leurs  Rois  ,  à  qui  Thi- 
loméle avoit  découvert  fon  defïèin  ,  lui  fournit  fecrétement  quelques  Troupes ,  &  quin- 
ze Talens  ;  qui  aidèrent  à  l'exploit ,  dont  nous  venons  de  parler.     Le  but  des  Lacéde- 
moniens étoit ,  de  faire  caflèr  la  Sentence  des  Amphittyons  (3)  contre  les  'Phocéens  , 
pour  pouvoir  enfuite  plus  honnêtement  demander  la  même  chofe  au  fujet  de  celle  par  la- 
quelle ils  avoient  été  auparavant  condamnez  eux-mêmes.     Cependant  les  Amphittyons 
tinrent  ferme  ,  &  s'étant  de  nouveau  afïèmblez  ,  réfolurent  de  faire  la  Guerre  aux  Pho- 
céens.    La  Grèce  alors  fe  partagea  prefque  toute.     Les  Lacédemoniens ,  les  Athéniens  , 
&  quelques  autres  Peuples  du  Péloponnéfe  ,  fe  liguèrent  avec  Philoméle  :  les  Béotiens , 
les  Locriens  ,  les  Thejfaliens  ,  les  Perrhébes  ,  les  "Dorïens ,  les  'Dolopes  ,  les  Athama- 
nes ,  les  Achéens  ,  les  Phthiotes  ,  les  Magnéjîens  ,  les  Enianes  ,   &  quelques  autres 
Peuples  voifins  ,  fe  déclarèrent  contre  les  Phocéens  ,  comme  facriléges.  (c)     ¥y<puroL/x.i-  (c)  aw.  4 
vm  Si  T$f  ' AixpixTuowi  tov  -arph  $a>\.îis  -sroKifio, ,  aroAAÎj  Ta.pa.-xy  ^  2^.<7tt<ris   w    x-aâ'  oAjjv  ç1'^ 
t  'EAÀadV     01  ($)  78  ê'jtjoivav  jSorçSeïi»    t£    0e£  ,    x,    t«î   ^axtïs   cas    ûpoiruÀsî    xo\a.^av'     oî  SI  28,  îj.pag. 
■arpos  t  rpfyf  $a>x.(m  /So^fiewy  kvr&tJum .  .  . ,  tu  /fy  hpm   f&Qr$w   'iyiwra.i  Boiwtoi  ,   x)   Aoxpo) ,  W' 

XOCI 

'Art.  CCXLV.  (1)  Du  tems  de  Solon,  une  Plaine  des  droit  cité  ci-deflus ,  qu'il  n'a  pu  découvrir  la  véritable  rat- 
environs  de  Cirrha  ,  Ville  de  la  Phocide ,  avoit  été  ainfi  con»  fon  ,  pourquoi  les  Phocéens  furent  condamnez  à  cette  amen- 
facree,  pour  punir  les  Habitans  de  quelques  facriléges,  dont  de  ;  &  qu'il  ne  fait ,  s'ils  l'avoient  méritée  par  quelque  Cri- 
on  les  aceufoit  ,  commis  contre  Apollon.  Voiez  Eschine,  me  ,  ou  fi  l'ancienne  haine  des  Thejfaliens  envers  eux  ne  fut 
Orat.  contr.  Ctejîphont.  pag.  289.  Pausanias  ,  Lié.  X.  Cap.  pas  la  caufe  de  leur  condamnation.  Cette  haine  pouvoitbieni 
37.  Polyen  ,  Strateg.  Lib.  III.  Cap .  f.  On  difpute  ,  fi  être  le  motif  fecret  :  mais  le  prétexte  fut  la  profanation  des 
Cirrha  eft  la  même  ,  que  Crijfa  ;  fur  quoi  voiez  I'Hist.  de  Terres  facrées  de  Cirrha  ,  dont  Diodoee  de  Sicile  parle  iî 
l'Acad.  des  Inspript.  et  Belles-Lettres,  Vol.  IX.  expreflement ,  fans  doute  après  d'anciens  Auteurs ,  que  nous 
~Ed.  de  Holl.  pag.  89,  &  fuiv.  où  lesraifons  de  part  8c  d'au-  n'avons  plus.  Athe'ne'e  a  auffi  ignoré  la  véritable  origine 
très  font  difeutées.  de  la  Guerre  Sacrée  ,  dont  il  s'agit  :  car  il  l'attribué  ,  après 

(2)  Polyen,  Strategem.  Lib.  V .Cap.  4f.  dit,  que  Phi-  Duris  ,   Liv.  II.    de  fes  Hijloires  ,   au  rapt  d'une  Femme 
hméle  ,   à  cette  occafion  ,  s'érigea  en  Tyran  de  la  Phocide.  Thébaine  ,  nommée  Théano  ,  fait  par  un  Phocéen.  Lib.  XIII.  • 
Si  cela  eft  ,  il  ne  jouit  pas  long  tems  de  fa  tyrannie  ;   car  il  Cap.  1.  pag.  f6o.   B.  Ed.  Cafaub.     Cet  enlèvement  ne   fut 
mourut  l'année  fuivante  ,  d'une  manière  qui  eft  diverfement  apparemment  que  la  caufe  prochaine  ,  ou  le  prétexte  ,  qui 
rapportée  par  les  anciens  Auteurs.     Voiez  Diodore  de  Sicile,  engagea  les  Thébains  à  prendre  parti  contre  lesphocéens.  Mais 

Lib.  XVI.  Cap.  ji.  pag.  fi6.     Pausanias  ,  Lib.  X.  Cap.  la  Guerre  avoit  été  d'abord  entreprife  contre  ceux-ci,  à  l'oc- 

2.    Justin  ,  Lib.  VIII.  Cap.  1.     Il  ne  manqua  pas  de  Suc-  cafion  de  l'amende  ,  qu'ils  ne  voulurent  point  paier  ;  com- 

ceflcursdans  le  Commandement  ,  pour  cette  Guerre  Sacrée.  me  le  dit  auffi  Elien  ,   Var.  Hijl.   Lib.  XII.   Cap.  fi-  & 

(3)  Il  eft  furprenant  ,  que  Pausanias  dife  ,  dans  l'en-  Jvstin  ,  Lib,  VIII.  Cap.   1. 

Ee 


io8.  B. 


i,8  HISTOIRE         DES 

X)  ©«tWi»]  ,  %  UippcuÇo) ,  nrph  Si  tutu;  Aaipius  x)  AoAottis  ,  en  Si  'AtiapcLn;  ,  x)  'A^aiol  , 
^  $9;â*)  ,  ^  MaywjTeî  ,  éti  <S'è  'AiviÂyês  ,  x,  Tivêj  eTe/ioi*  toi;  Je  $uixûm  (ruyi^i^av  'AfijjiuîiK 
x)  AcLx.îS<*.lnomi ,  xai  -ruts  'inpoi  r§f  UtAmcamfiim.  Si  les  Actes  Publics ,  auxquels  Db'- 
mostke'ne  en  appelle  dans  fes  Harangues  ,  ne  nous  manquoient  pas  pour  la  plupart , 
nous  pourrions  donner  le  Traité  même  ,  que  les  Athe'niens  conclurent  alors  avec  les 
W)Orat.  Phocë'ens.  Nous  voions  au  moins  ,  par  ce  qu'il  (d)  en  dit ,  à  quoi  il  le  réduifoit  : 
Pe  "»*»>'*■  Amitié ,  Alliance,  &  Secours:  (4,)  'A  /$}  Toîvvt  L^rip^i  ■sra.p'  v^m  clvtois  [toTs  $û>jtewrl~j, 
''  tout'  t<r\ ,  cf)iAia,  ffu/tfa^w  ,  jSo«3ïia.  La  Guerre  Sacrée  ,  dont  il  s'agit,  dura  (f)  dix 
ans.  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  ne  s'en  mêla  point  d'abord  ,  &  ufant  de  fa  poli- 
tique ordinaire  ,  il  attendit  que  les  Grecs  fe  fuflènt  affoiblis  &  confumez  les  uns  les  au- 
tres ,  pour  tomber  enfiùte  fur  eux  avec  plus  de  facilité  &  d'avantage. 

ARTICLE     CCXLVL 

Traite'  de  Composition  entre  la  Ville  de  Me'thône,  &  Philippe, 
Roi  de  M  a  c  e'd  o  1  n  e. 

Anne'e  3 5-3.  avant  Jesus-Chrisi, 

(«)st>fha-  T*  A  Ville  de  Me'thône  ,  dans  l'ancienne  Thrace  (car  (a)  il  y  en  avoit  ailleurs  d'au- 
u"bibDvc  JL i  tres  du  même  nom)  appartenoit  (ù)  aux  Athéniens,  (c)  Philippe,  Roi  de 
Mi»»»,.  '  Mace'doine  ,  qui  trouvoit  que  cette  Ville  faifoit  obftacle  au  defïèin  qu'il  avoit  de  pouf 
^nih'o"'  *"er  ^"es  con(lustes  dans  tout  le  païs  des  Thraces,  l'afliégea.  Elle  foutint  quelque  tems  le 
phmpp.L  Siège  :  mais  enfin  les  Habitans  ne  pouvant  plus  réfifter  ,  furent  contraints  de  fe  rendre, 
?*f  •  '/■  A-  à  condition  qu'ils  fortiroient  tous  ,  &  s'en  iraient  où  il  leur  plairait ,  fans  emporter  cha- 
siàle,  ùb.  cun  qu'un  Habit,  (d)  "E-nura.  x.a.ri%vofum  [oî  MeôavxToij  <w>ji»ft,yx.*cô)iattv  /a-$y.$Stou  tw 
XVI.  Cap.  BroAif  rû  Bao-iAtr  |^$iAiV'3'&iJ  ,  œç-e  «.7i*êÀ,9ï7v  tus  ■&o\na.ç  ,  ïyovTa.s  h  1/^a.tni  ex-aç-oy.  iPhi~ 
«s/voiez  fype  exigea  auu*î  >  qu'on  lui  livrât  un  certain  After  ,  d'Amphipolis ,  excellent  Tireur. 
Feiyvwi,  (e )  K«.i  ù-ffoj^o Aoî  eiVW  »  è^V))o-e  [f  'Aç^/j*].  Il  le  demandoit,  pour  le  faire  pendre  :  & 
rïb^ui  ^  rau^on  en  étoit  »  <lue  cet  -4fter  *m  av°i£  crevé  (1)  un  œil  d'une  manière  fort  finguliére, 
citp-  ».'  Comme  Philippe  pafîbit  devant  les  Murailles  de  Méthone ,  il  tira  contre  lui  une  flèche, 
num-if.  fur  laquelle  il  avoit  écrit  :  After  envoie  a  Philippe  cette  Flèche  meurtrière.  Le  Roi 
su^e'ùbi  blefle  effectivement ,  renvoia  la  Flèche  ,  avec  cette  Jinfcription  :  Philippe  fera  pendre 
fupr.  After  ,  s'il  le  peut  tenir.  Solin  (f)  dit ,  que  l'œil  même  ,  auquel  After  vifoit,  étoit 
m  voc!"S'  auu^  marqué  fur  l'Infcription  qu'il  mit  à  la  Flèche.  Je  ne  fai  d'où  Mr.  de  (g)  Tou- 
K«p«»o,.  reil  a  pris  ce  qu'il  (2)  pofe  en  fait,  qu' 'After  s'étoit  offert  à  Philippe  fur  le  pié  d'un 
voie^îà-8  excellent  Tireur ,  qui  ne  manquoit  pas  les  Oifeaux ,  lors  qu'ils  voloient  même  le  plus  vite  : 
«îeflussaw-  à  quoi  T  h  i  lippe  répondit  :  Eh  bien  ,  je  vous  prendrai  à  mon  fer  vice  ,  lors  que  je  ferai 
maife,  E-  /a  Guerre  aux  Etourneaux.  Cela  méritoit  bien  d'être  muni  de  quelque  autorité  :  car 
ptin!  'pag.  je  ne  v°is  rien  de  tel  dans  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cet  accident ,  entre  lefquels 
108.  Ed.  Çh^)  Suidas  eft  celui  qui  circonftancie  le  mieux  la  chofe ,  ou  plutôt  l'Ancien  Auteur 
(rVTom.  d'un  Fragment  confidérable,  qu'il  nous  donne,  fans  en  dire  le  nom.  Un  autre  (i)  Frag- 
îv.  Rem.  ment ,  que  Stobe'e  nous  a  confervé  ,  tiré  de  Callisthe'ne  ,  dans  fon  Hiftoire 
"of  'thiln'  de  Mace'doine  ,  porte  ,  que  ce  fut  au  PafTage d'une  Rivière  ,  que  Philippe  fut  blefle 
pag.  ici,  de  la  Flèche  d' After  ,  &  que  ,  quoi  qu'il  eût  ainfi  perdu  un  œil,  il  ne  laifîà  pas  de  paf- 
\°il,  ,     fer  à  la  nage ,  malgré  l'Ennemi. 

(h)Ubifupr.  °     '  ° 

(i)  Strm. 
VII.  pag. 

oi.Voiez        ^  jj  y  aaUparavant:  Su^a^i'a  Q^xlm  ti,  <bux.îu>.  Mais,  ke'e,  Lié.  VI.  Cap.  ii.  pag.  248.  F.     Themistius,  Orat. 

auffi  P/«-     au  [ieu  jc  Qyfiatu»  ,  il  faut  lire  'AStmîui  ,  comme  a  traduit  XXIII.  pag.   284.  C.  Ed.  Harduin.    Justin  ,   Lib.  VII. 

ïarque ,  P»-  wolfius  ,  8c  comme  il  dit  ,  dans  une  Note  ,   qu'il   faut  Cap.  6.  in  fin.    Lucien  ,    6>uomodo   conferib.  fit    Hifioria  , 

rallel.  Tom-  ]jre     fans  en  alléguer  aucune  raifon  ;   parce  que  la  chofe  eft  Tom.  I.  pag.   618.  Ed.  Amfiel.    Le  dernier  met  Olynthi , 

1'-  PaS-       claire,   &  par  la  fuite  du  difeours ,   Se  parce  que  les  Ihé-  pour  Méthone.    Voiez   là-deflus  la  Note   de  Paumier   de 

307.  C.        bains  n'étoient  nullement    Alliez   des   Fhoccens ,   mais  leurs  Grentemcfml.    Pour  De'mosthe'ne  ,   il  ne  parle  qu'en  paf- 

grands  Ennemis.  fant  de  la  perte  que  Philippe  fit   d'un  œil,   fans  dire  com- 

(f)  Ou  environ  :  car,  félon  Diodore  de  Sicile ,  il  n'y  a  ment ,  ni  en  quelle  occafion.     Et  là  il  repréfente  ce  Roi , 

guéres  que  neuf  ans.     Pausanias  (ubi  fupr.)  qui  la  fait  de  comme  couvert  d'autres  bleiTûres  reçues  à  la  Guerre  ,  eftro- 

dix  ,  en  recule  aufli  le  commencement  de  deux  ans.  pié  d'une  Main  St  d'une  Jambe,  aiant  la  Clavicule  rompue. 

Art.  CCXLVI.  (1)  Voiez  ,  outre  le  Lexicographe  ci-  Orat.  De  Corona  ,  pag.  jiî.  A, 

té,  Ptolem.   Heth/estion.   apnd   Photium  ,    Cad.    1S8.  (1)  En  quoi  il  a  été  fidèlement  copié  par  Mr.  Rolmn, 

col.  4.77.  in  fin.    Elien  ,    Hiji.  Animal.  Lib.  IX.  Cap.  7.  B\fl-  Ancienne  bec.  Tom.  VI.  pag.  38,  39. 
'.       Vlpian.  in  Demojlhen.  Olynth.    III.  pag.  19.  C.    Athe'- 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  4I; 

ARTICLE      CCXLVII. 

Traite'  d'Alliance  entre  les  Romains,  &  les  Samnites, 
La  même  Anne'e  3  5-3.  avant  J  e  s  u  s-Chr.  is  t. 

LEs  bons  fuccès  ,  que  les  Romains  venoient  d'avoir   dans  quelques  Guerres  avec 
leurs  Voifins  ,  engagèrent  les  Samnites  à  rechercher  pour  la  première  fois  leur 
Alliance.     On  la  leur  accorda  ,  &  on  traita  avec  eux  fur  le  pie  d'Amis,  (a)     Res  bello  (a)  Tiu-lU 
bene  gejlœ  ,  ut  Samnites  quoque  amicitiam  peter  ent ,   effecerunt.     Légat  is  eorum  co-w>  Lib- 
miter  ab  Sénat  u  [RomanoJ  rejponfum  :  fœdere  in  Societatem  accepti.  y11' C3p' 

ARTICLE      CCXLVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,  &  les  Ce'rites. 
Anne'e    35-2.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

LEs  Ce'rites,  Peuples  d'Etrune ,  furent  portez  par  la  même  raifon  que  les  Sam* 
nites  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  à  fe  détacher  de  ceux  avec  qui  ils   s'étoient 
joints  imprudemment,  {a)     Ils  n'attendirent  point ,  qu'un  Dictateur  ,    créé  tout  exprès  («)  Tat-tU 
pour  leur  faire  la  Guerre  ,  vînt  fondre  fur  eux  ,  mais  ils  envoiérent   incefîamment  des  ^  Lç- 
Amballadeurs  à  Rome  ,  pour  demander  pardon  de  leur  faute  ,  &  implorer  la  clémence  19,  *°. 
du  Peuple.     On  eut  égard  à  quelques  (1)  fervices   qu'ils  lui  avoient  autrefois  rendus, 
pendant  la  Guerre  des  Gaulois.     Ainfi  on  leur  accorda  une  Trêve  pour  cent  ans  ;  à  ce 
que  dit  Tite-Live.     Mais  il  paroît  par  un  Fragment  de  Dion  Cassius  ,  que  le  par- 
don accordé  ne  fut  pas  abfolu  ;  car  on  leur  ôta  la  moitié  de  leurs  Terres,  (b)     Movit  (t>)  ttid. 
ePopulum  [Romanum]  non  tam  caujfa  praefens  ,  quam  vêtus  meritum  ,  ut  maleficii  ,  CaP-  "• 
potiks  quam  beneficii  ,  immemores  e]fent.     Itaque  pax  Topulo  Caeriti  data ,  induciaf- 

que  in  centum  annos f atlas  ,   in    Senatufconfultum    referri  plaçait (c)    ''On  (OExcerp- 

(  2  )  "AyyuÀÂai  ,  i-Zttiïi  mcSovto  tsj  'Pa/xcLtas  crCpicrt    sroAjitjja-ai     ËsMutvss  ,    wpéff&is    Ti  as  T»  ta  de  J:e,s"~ 
PvfLyv  cvKt^iX'M  ,   srpjv   x,  oti  su  ^ÇtoOmM  ,   x,   iifWi\s    67h    Ta  yi/xiau    <t  ^fflpas   tTM^oy.  Fulv.UrJïn. 

L'Anne'e  fuivante  ,  le  Teuple  Romain  accorda  aufli  une  Trêve  de  quarante  ans  aux  Pas-  37+- 
Tarquiniens  ,  &  aux  Falisques  ,  qui  avoient  été  les  Chefs  de  la   Guerre  :  Çd)  W  Tite:LÎ' 
Vicia  utriufque  [Falifcorum  é1  Tarquinienfium]  pertinacia  populi  efi  ,  ut  primum  à  fuprUcU 
Confulibus  ,  dein  permiffu  eorum  ab  Senatu  inducias  peterent.     In  quadraginta  annos  "• 
impetraverunt. 

ARTICLE     CCXLIX. 

Traite'    de  Campofition  entre  la  Pille  de  P  e'l  u  s  e  en  Egypte  ,  &  L  A- 

c  H  A  R  £(s  ,  Général  d'A  RT  a  x  e  r  x  e's  Ochus  Roi  de  Perse. 

A  n  n  e'e    3  jo.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

L'Anne'e  précédente  ,  les  Phe'niciens  ,  opprimez  par  ceux  que  le  Roi  de  Per- 
se envoioit  pour  les  gouverner ,  fe  révoltèrent  contre  lui.  (a)    Leur  exemple  fut  (*)  ttuâ.  de 
fuivi  par  l'Ile  de  Cypre  ,  où  il  y  avoit  alors  neuf  (b)  Rois  ,  qui  régnoient  en  autant  de  ^vict' 
Villes  ,  mais  fous  la  dépendance  des  Terfes.     Les  Théniciens  &  les  Cypriens  fe  ligué-  40-/1. 
rent  avec  Nectane'be  ,  Roi  d'EGYPTE  ,  qu'ARTAXERXE's  Ochus  ,  Roi  de  Terfe ,  W  Voi=z 
avoit  lahTé  en  repos,  depuis  une  malheureufe  (1)  Expédition  qu'il  fît  contre  l'Egypte-,  Na7ur.z;I* 

&  d'ail-  v -Oif.ii. 

y  dindon. 
,  ,  Mêla,  Lib. 

Art.  CCXLVIII.  (1)  Ilsavoient  reçu  chez  eux  lesPre-      comme  faite  avec  une  Armée  prodigieufe.  Je  crois  la  trou-  n,Cap.7. 
très,  8c  les  chofes  faintes  de  Rome  ;  de  forte  que  le  Service       ver  dans  Isocrate  ,    quoique  l'Orateur  n'en  marque  pas  le 
Divin  n'avoit  point  été  interrompu.     A  caufe  dequoi  lesRo-       tems  précis.     Dans  fa  Lettre  à  Philippe  Je  Macédoine  ,   où 
mains  contractèrent    alors   avec  les  Cérites   un   droit  public       il  exhorte  ce  Prince  à  entreprendre  la  Guerre  contre  lesPer- 
d'Hofpitalité.    Tite-Live,  Lib.  V.  Cap.  fo.  [es,  il  lui  repréfente  la  foibleflé  du   Roi  régnant  ,  c'eft-à- 

(7.)  Il  faut  lire  •'AyiAAeei,  dit  ici  Fulvius  Ursinus.  Car  dire  ,  d'Oclms  ;  8c  voici  ce  qu'il  en  dit.  Le  Roi  de  Terfe 
Agylle  étoit  l'ancien  nom  de  Cire.  La  fuite  montre,  qu'on  n'a  jamais  vaincu  aucune  des  Armées  ,  qui  ont  ravagé  fori 
doit  plntôt  lire  'Ay»Aa«r«.  Voiez  Etienne  de  Byzance ,De  pais.  Son  Père  (Artaxerxe's  Mnimon)  étoit  devenu  maî- 
Urbib.  ait.  'AyciWia  :  8c  Cluvier  ,  Ital.  Antiq.  Lib.  II.  tre  de  toute  YAfte  Mineure,  en  vertu  du  Traité  qu'il  fit  a- 
Caf.  2.  pag.  4S9.  &feqq.  vec  les  Grecs,  (ou  de  la  Paix  d'Antalcide).  Pour  lui  ,  il  n'eft 

Art.  CCXLIX.  (i)  C'eft  ce  que  dit  Diodore  de  Ski-  pas  même  maître  des  Villes,  qui  lui  ont  été  tranfmifes  par 
U,  Lib.  XVI.  Cap.  40.  pag.  j^c.Mais  l'Hiftorien  n'a  point  fuccellion.  L'Egypte  s'étoit  déjà  révoltée  ,  du  tems  de  ion 
parlé  ailleurs  de  cetfe  Expédition  d'Ochiis ,  qu'il  repréfente  ici      Père  :  les  Egyptiens  néanmoins   craignoient  que  le   Roi  de 

ïerfe 
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&  d'ailleurs  ce  Prince  n'aimoit  pas  lui-même  la  Guerre  ;  il  fe  plaifoit  à  palier  fa  vie  tran- 
quillement.    Mais  pour  le  coup  il  fe  réveilla  ,  &  ne  put  fourbir  tant  de  révoltes  à  la  fois. 
11  marcha  lui-même  en  perfonne  à  cette  Expédition  ,  avec  une  greffe  Armée ,  &  trouva 
moien  de  fe  rendre  d'abord  maître  par  trahifon  de  la  Ville  de  Sidon  ,  par  où  avoit  com- 
mencé le  foulevemcnt  de  la  Phenicie  -,  de  forte  que  tout  le  relie  des  Phéniciens,  faifis 
d'épouvante  ,  fe  fournirent  de  nouveau  à  fa  domination.     Dès  le  commencement ,  il  a- 
voit  fait  demander  des  Troupes  en  Grèce.     Les  Athéniens  &  les  Lacëdémonïens  ,  lui 
répondirent ,  que  ,  quelque  défir  qu'ils   euffent  d'entretenir  avec  lui   l'amitié ,   ils  n'é- 
toient  pas  en  état  de  lui  envoier  aucun  fecours.     Mais  les  Thébains  réfolurent  de  four- 
nir mille  hommes  ;  les  Argiens  ,  trois-mille  >  &  les  Villes  Gréques  d'AJîe  ,  fix-mille. 
Ces  Troupes  néanmoins  n'arrivèrent  qu'après  la  prife  de  Sidon.     Ùchus  penfa  alors  à  ré- 
duire l'Ile  de  Cypre  ,  avant  que  de  palfer  en  Egypte.  Et  pour  venir  plus  aifément  à  bouc 
de  la  dernière  ,  qui  étoit  fon  grand  objet ,  il  reçut  ailèment  les  fournirions  ces  petits 
Rois  de  Cypre  ,  qui  tous  ,  à  la  referve  de  Protagoras  ,  Roi  de  Salamine  ,  s'étoienc 
rendus,  fans  attendre  d'être   affiégez  par  Phocion  ,  Athénien,  &   Evagoras  ,  qui 
commandoient  les  Troupes  qu'Ochus  avoit  envoiées   dans   l'Ile.     Cet  (2)  Evagoras  , 
(c)  sur  les  Petit-Fils  apparemment  de  Y  Evagoras  célèbre  dont  (c)  nous  avons  parlé  ci-deflus ,  a- 
^nn&W-  vo'r  été  chaifë  du  Roiaume  de  Salamine  ,  quelques  années  auparavant  par  Protagoras. 
^9r?.i9+.    Ainfi  Evagoras  cherchoit  en  même  tems  à  être  rétabli ,  avec  l'aide  du  Roi  de  P erfe. 
"3"         Mais  Protagoras  ,  qui  feul  avoit  foutenu  le  Siège  dans  Salamine,  aiant  auffi  fait  fa  paix 
avec  Ochus ,  &  par-là  mis  celui-ci  dans  fes  intérêts  ;  Evagoras  fut  obligé  de  fe  contenter 
du  Gouvernement  (3)  d'une  hrovince,  que  le  Roi  de  Perfe  lui  donna  en  Ajie  ,  plus 
confidérable  en  lui-même  que  le  Roiaume  de  Salamine.     Ainfi  l'Ile  de  Cypre  fut  paci- 
fiée ,  &  tous  fes  Rois  apparemment  maintenus  en  poffeffion ,  auffi  bien  que  Protagoras^ 
de  leurs  petits  Roiaumes  ,  fous  la  dépendance  ancienne  des  Pi  rfes.     Ochus  alors  tourna 
toutes  fes  forces  contre  \  Egypte ,  &  y  étant  entré ,  après  bien   des  difficultez ,   il  alla 
camper  devant  Pelufe.    Lachare's  ,  Général  des  Troupes  Auxiliaires  des  Thébains  , 
fut  envoie ,  avec  un  détachement ,  pour  former  le  Siège  de  cette  Ville.     Elle  étoit  dé- 
fendue par  une  Garnifon  de  Grecs  ,  que  NeÛanébe   avoit  à  fa  Solde.     Un  Corps  de 
l'Armée  de  ce  Prince  aiant  été  battu  par  un  autre  détachement  des  Troupes  du  Roi  de 
Perfe  ;  NeStanébe  ,  qui  craignoit  pour  Memphis  ,  fa  Capitale  ,  y  courut  auffi-tôt.   Dès 
que  les  Grecs ,  enfermez  dans  Pélufe  ,  eurent  avis  de  cette  retraite  précipitée ,  ils  en- 
voiérent  demander  à  Lachar'es  un  Traité  de  compofition.     Le  Général  le  leur  accorda, 
&  il  fut  convenu  ,  Qu'après  la  reddition  de  la  Place  ,  on  les  trsniporteroit  en  Grèce,  a- 
{d)Dhd.  de  vec  tout  ce  qu'ils  emporteroient.     Lachares  le  leur  promit  avec  ferment,  (d)    'Q,g  <$"  i- 
î      ,  ubi   rs.^ono   jy  uE\/\nngJ   T8  Bx<n\ta)g   £NÉX.Tavs&T|     iva^a^uiy  lis  Mé/.<.<piv  ,    xa.Ta.-TrAa.ylvTtg  urt- 
49-?«g-      p»  ûiyA.ucsffls  l^rptuSivovro'     ts  Si  Ax^a.pyg    c^vt©"  clutois  2^&  T)\f  opx-aiv  -zrlrtu  ,    on  <arfy- 
îî6-  ioiTo»  ctvTOiv  to  nijÀsiTlov  ~&7nx.opiic£r?io-oy^)  •ara.vTis  tlg  r  'fiÀAouîa  (H^'   oit  etv  içtvtyxao-i  ,  ■ara.- 

péJWav  ri  typipiov.  Le  Roi  de  Perfe  envoia  alors  (4)  Bagoas  ,  pour  prendre  pofîèffion 
de  Pélufe  ,  avec  une  Garnifon  de  Perjes.  Les  Grecs  y  étoient  encore  ;  &  apparem- 
ment ils  dévoient  y  refter  jufqu'alors  ,  félon  le  Traité.  Comme  ils  lortoient,  les  Soldats 
de  Bagoas  leur  enlevèrent  quantité  de  leurs  effets  :  &  eux  fc  récriant  là-defîùs ,  Lacha- 
res,  juftement  indigné  d'une  telle  violation  delà  foi  qu'il  avoit  lui-même  donnée  avec  fer- 
ment ,  prit  leur  parti ,  &  quelques-uns  des  Raviflèurs.     Le  Roi  de  Perfe  approuva  fâ 

con- 

Perfe  ne  vînt  quelque  jour  fondre  fur  eux   à  la  tête  d'une  Ainfi  l'Auteur  Ancien  de  l'Argument  fur  cette  Harangue,  8c 

Armée  ,  Se  ne  furmontât  tous  les  obflacles  ,  que  le  Nil,  Se  qui  eft  celui  dont  on  a  fuivi  le  jugement,   s'eft  manifefte- 

la  réfiftance  des  Habitans  ,  lui  oppoferoient.    Ochus  les  a  dé-  ment  trompé. 

livrez  de  cette  crainte.     Car  aiant  aflemblé  une  Armée  auffi  (2)  Evagoras  laiiïà  deux  Fils,   Nicoclïs  ,  qui  lui  fuccéda  , 

nombreufe  qu'il  pouvoit ,  6c  l'aiant  menée  contre  l'Egypte ,  comme  il  paroît  par  Isucr*te  (in  Nicocl.  pag.  32.)  Se  Tro- 

il  fe  retira  ,  après  avoir  été  battu  non  feulement ,  mais  en-  tagoras  ,  dont  le  même  Orateur  parle  ailleurs  (in  Evagor.  pag, 

core  expofé  à  la   rifée  des  Egyptiens.    11  avoit  encore  alors  201.)  Ainii  X Evagoras  ,  dont  il  s'agit  ,  jjfa  été  Fils  de  Ni- 

l'Ile  de  Cypre,  hPhinicie  ,  hCilicie,  Se    le  pais  voiiin  d'où  codés,  Se  depoli'edé  par  ion  Oncle  Protagoras.  Le  docle  Pe*- 

ces  Peuples  tiroient  dequoi  fournir  à  leur  Marine  :  mais  à  Rlzo^MUs  croit  néanmoins  ,  que  ce  Protagoras  étoit  mort  a- 

l'heure  qu'il  eft ,  les  uns  fe  font  révolter  contre  lui ,  les  au-  vant  fon  Père  :  Se  il  ne  doute  point  ,   que  l'autre  ,  dont  il 

très  fe  trouvent  engagez  dans  laGuerre  Se  en  tel  état,  qu'ils  eft  queftion  ,    ne   foit  Pnttagoras  ,    dont   Quinte-  Cursb 

ne  fauroient  lui  être  d'aucune  utilité.    Orat.  «</Philippum,  (Lib.  IV.  Cap.  3.)  &  AuiuEN(Lib.  II.  Cap.  20.)  parlent, 

pag.  102.  Ed.  H.  Steph.    Voilà  clairement  la  révolte  de  l'I-  comme  étant   Roi  de  Salamine  dans  le   tems  qu'ALE'xAN- 

le  de  Cypre  Se  de  la  Pliénicie,  dont  nous  traitons  dans  cet  Ar-  dre  le  Gnirnl  afliégeoit  Tjr.    De  forte   que  ,   félon  lui ,    le 

ticle;  8c  une  Expédition  malheureufe  d'Ochus,  faite  quelques  nom  eft  corrompu   dans   Diodore  île  Sicile;   ce  qui  a  pu 

années  auparavant  ,  contre  l'Egypte  ,  qui   fe  ligue  pjéfente-  aifément  arriver  ,   parce  que  le  nom  de  Trotagore  eft   plus 

ment  avec  les  Cipriots  Se  les  Phéniciens.    La  révolte  à'Arta-  commun  ,    que  celui  de  Pn-jtagore.    No*,   in  Aeuan.  Var. 

bax.e ,  Se  la  Guerre  icsPerfes  à  cette  occafion,  duraient  en-  Hifi.  Lib.  VIL  Cap.  2.     Voiez.  auffi  Athe'he'e  ,  lit.  IV. 

core  ,  comme  il  paroît  par  Diodore  de  Sicile,    Lib.  XVI.  Cap.   19.  pag.   167. 

Cap.  5-3.  Se  à  cela  le  rapporte  ce  qu'I/ocmre  dit  de  la  Cili-  (3)  Evagoras  s'aquitta  G  mal  de  fon  adminiftration , qu'il 

cie  ,    Se    des   pais  voifins.    Tirons  d'ici   une  conféquence,  fut  contraint  de  fe  f.iuver  en  Cypre  ;   où   aiant  été   décou- 

pour  détruire  l'erreur  où  l'on  eft  ,  fur  le  tems  auquel  l'Ora-  vert  Se  anêté  ,  on  le  fit  mourir.    Diodore  de  Sicile ,  Lib. 

teur  compofa  cette  Harangue  à  Philippe.     On  la  place  après  XVI.  Cap.  46. 

la  Paix  conclue  entre  Philippe  Se  lez  Athéniens ,  par  une  Am-  (a.)  C'étoit  un  Eunuque  ,  Egyptien  ,  qui  avoit  tout  pou- 

baflade  ,  dont  Efchine  Se  Domoflhéne  failbient  partie.     Mais  voir   à  la  Cour  de  Perfe  ,   Se  qui  ,    quelques    années  après, 

cette  Paix,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu,  ne  fe  fit  que  empoilbnna  Ochu..     Voiez  Diodore   de  Sicile  ,  lit.  XVI. 

quatre  ans  après  la  réduttion  de  l'Egypte  Se  de  hphénicie  fous  Cap.  f  1  ■  pag.  f-rf.  Lit.  XVII.  Cap.  S-  pag.  j6a..    Ej-ien  , 

l'obêïfllince  d'Ochus.    Or,  dans  le  tems  qu'J/ocrate  compofa  Var,  Hifl.  J-ib.  VI.  G»f.  8. 
fa  Harangue ,  la  révolte  venoit  feulement  de  commencer. 
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conduite,  quoi  <\uc  Bagoas  lui  en  voulût  faire  un  crime  auprès  de  ce  Prince,  qui  de  plus 
condamna  à  mort  les  autres  Coupables.     Cela  fut  bien-tôt  iûivi  de  la  reddition  de  toutes 
les  autres  Villes  d'Egypte.     De  forte  que  Netïanébe  le  fauva  ,  avec   tous  fes  tréibrs  en 
Ethiopie-,  d'où  (f)  il  ne  revint  jamais.     C'cft  le  dernier   Roi,    de   race  Egyptienne, 
que  \Egypte  ait  eu  ,  félon  la  Prophétie  (Y)  d'Ezcchiel.     Ce  pais  fut  depuis  une  i/ro-  '^  r!"P , 
vince  des  'Perfes ,  &  cntùitc  des  Macédoniens,  fous  Ale'xandre   le  Grand.     Il  efr  ,,'.' 
parlé  de  cette  réduction  de  V Egypte  &  de  la  Phenicie  ,  dans  une  ( f)  Lettre  que  Phi-  U)  zp>ft- 
lippe  écrivit  aux  Athéniens  quelques  années  après  (g) ,  &c  que  nous  avons  encore  parmi  $,.  'fre' 
les  Oeuvres  de  1)e?noJlhene  ,  avec  la  Harangue  de  l'Orateur  fur  ce  fujet.     Le  Roi  de  (2)Enl'Aa. 
Macédoine  leur  reproche  qu'avant  môme  l'Expédition  ,  ils  avoient  réfolu  de  joindre  leurs  nec  î4°' 
forces  avec  celles  de  toute  la  Grèce ,  fi  le  Roi  de  Perfe  tentoit  quelque  nouvelle  entre- 
priie  -,  &  que  cependant  ils  négocioient  avec  celui-ci  une  Alliance  contre  lui  Philippe, 
dans  le  tems  qu'il  leur  écrivoit. 

ARTICLE      CCL. 

Traite'  et  Alliance  entre  la  Ville  d'O  lvnthe,  &  les  Athe'niens. 
Anne'e  34.5?.  avant  Jésus -Chris  t. 

NOus  avons  vu  ci-defius  (aj  un  Traité  ,  que  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine,  fît  M  Sur 
avec  les  Olynthiens  ,  pour  les  amulèr.     Voici  le  tems  où  il  va  trouver  occaiïon  \AmeJ 
d'exécuter  fes  vues  fecretes  ,  &  de  fatisfaire  le  reflêntiment  qu'il  avoit  contre  cette  Ville,  li9. 
qui ,  (b)  lors  qu'il  monta  fur  le  Trône  ,  avoit  donné  retraite  à  deux  de  fes  Frères ,  d'un  (<) 7»/™ . 
autre  lit ,  dont  il  vouloit  fe  défaire  ,  comme  il  avoit  fait  d'un  troifiéme.  (f)     Les  Olyn-  c.ip'  3. 
thiens  comprenoient  enfin  ce  à  quoi  ils  dévoient  s'attendre  de  la  part  de  Philippe,  dont  {p)Ubeaim, 
la  perfidie  étoit  comme  par  divers  acles  éclattans  ;  &  les  rapides  accroiflemens  de  fa  puif-  ^™'Qm. 
fance  fuffifuient  d'ailleurs  pour  leur  donner  un  jufte  fujet  d'allarmé.     Us  épièrent  le  tems  imtb.  d<- 
d'une  abfence  de  ce  Prince,  &  alors  aiant  dépêché  inceflamment  des  Ambalîàdeurs  à  A-  '""ft™- 
thenes  ,  ils  firent  la  Paix  avec  les  Athéniens  ,  qu'ils  trouvèrent  diipofez  à  terminer  ainfi 
les  démêlez  ,  fréquens  entr'eux  depuis  que  cette  V  ille  s'étoit  foufti  aite  de  l'obéïfiance 
d' 'Athènes.     Par-là  cependant  les  Olynthiens  violoient  les  engagemens  de  leur  Traité  a- 
vec  Philippe  :  car  il  y  avoit  une  claufe  exprefïe  ,  qui  portoit ,  que  le  Roi  &  eux  s'uni- 
roient  contre  Athènes  ,  &  que  ,  s'ils  vouloient  faire  la  Paix  avec  elle  ,  ce  ne  pourroic 
être  que  d'un  commun  confentement  avec  lui.  (dj     '  A^o^fièna.  Â  t^wou/th   [oi  'Oàm-  M  uhm- 
'S'ioiJ  a.ÙTov   [t  ^'tXiWovJ  j  we/A«lc<.ms  sr-piaQui  wpos  'A^jjiwiss ,  xa.Tt\ve-a.w  tov  -arpoç  ai/rs;  -oro-  1 
Ae^oc  )  ■GroîëvTtç  tsto  «a-gjs  t<x.s  o-wS'JiJc.a.s  t*s    ■sr/wj    $(Ài7t"/roy.     eruviTiBeuTo    70  ,    ^    x.oi>>j  sro- 
teixw  -srpos  'AâtivcLMs ,  x.àf  ÔAÀo  t<  Soçn  ,   jmhÇ  <7TeiWcâ'cu.     11  n'en  falloit  pas  tant  à  un 
Roi ,  comme  Philippe  ,  pour  faifir  Poccafion  d'entrer  en  guerre  contre  les  Olynthiens  ,    . 
qui  lui  en  fourriiilbient  un  fi  beau  prétexte.     Les  préparatifs  furent  bien-tôt  faits  ;  &  (e)  (e^klçcho- 
les  Olynthiens  ,  ferrez  de  près  ,  fe  virent  contraints  d'envoier  demander   un  promt  fe-  vi.R« 
cours  à  Athènes.     On  réfolut  de  le  fournir  ,  à  la  periuafion  fur  tout  de  ûe'aiûsihe'-  Ktàcapud 
ne  ,  (1)  dont  l'éloquence  viftorieulë  l'emporta  fur  l'avis  contraire  de  De'made  ,  autre  ^"^"e'*" 
Orateur  ,  gagné  par  (f)  les  préfens  de  Philippe.     Charès  fut  envoie  avec  trente  Vaif-  v;aZ,iAm- 
feaux  ,  &  deux-mille  hommes.     Les  Olynthiens  ne  purent  (g)  rien  obtenir  d'<  ucun  au-  *"«».§•*. 
tre  Peuple  de  la  Grèce  ,  quoi  qu'ils  fufient  tous  intéreflèz  à  arrêter  les  conquêtes  du  Roi  Tom'/if. 
de  Macédoine.     Ce  Prince  (h)  attaqua  en  même  tems  les  Chalcidiens  ,  voifins  d'Olyn-  E<':  oxm. 
the.     Ceux-ci  firent  aufli  demander  du  fecours  aux  Athéniens ,  par  ordre  deiquels  Cha-  (/J:Js°'cz 
ridéme  ,  dont  nous  avons  {ij  parlé  ci-delfus  ,  qui  commandoit  pour  eux  dans  Yiiellef-  mot  £«/«£. 
pont  ,  alla  fecourir  (2)  P aliène  &  Bottiée,  aulïï  bien  qu'Olynthe.     Il  n'y  avoit  pas  là  ^!;         . 
de  quoi  tenir  contre  les  forces  de  Philippe.     Les  Olynthiens  renouvellerait  leurs  uiftan-  Orat.i.  â 
ces  auprès  d'Athènes ,  &  demandèrent  un  nouveau  fecours,  compofé  non  de  Mercénai-  &«***»*, 
res  &  d'Etrangers  ,  comme  celui  qu'ils  avoient  reçu  ,  mais   d'Athéniens  naturels.     On  ^f,*."  " 
envoia  encore  dix-fept  Vaiïlèaux  ,  deux-mille  Fantafims ,  &  trois-cens  Cavaliers,  tous  Ed.Gemv. 
Citoiens  d'Athènes  ,  Se  qui  dévoient  être  ,  aufli  bien  que  toutes  les  autres  Troupes  Au-  ^?/fe^f°" 
xiliaires  ,  fous  le  commandement  de  Charès  ,  comme  GéyieraliJJîme.     Mais  tout  cela  de-  fapt.  nied. 
vint  inutile  ,  par  la  trahifon  de  (3)  deux  Citoiens  &  Magiftrats  même  d'Olynthe-,  expé-  f-f  xvi 
dient  auquel  on  fait  que  Philippe  avoit  recours  tant  qu'il  pouvoit ,  &  qu'il  faifoit  même  c»p.  si-  ' 
gloire  de  mettre  en  ufage.    Devenu  ainfi  maitre  de  la  Place  ,  il  la  rafa,  &  traita  les  Ha-  ©suri'Ân- 
bitans  avec  une  grande  inhumanité.  "ee. 3y8" 

D  Art-  142. 

(y)  D'autres  difent  ,  qu'il  alla  en  Macédoine.    Syncel-  Sommaires  de  Mr.  de  Toureil. 
lus  ,  pag.  ij-ô.  Ed.  larif.    Cedrenus  ,  pag.  114.  Ed.  Ba-  (1)  Villes  Çhdcidiennei  de  l'ancienne  Thrace. 

fil-  (3)  Euthycrate  ,  taLatlhène.     Voiez  DiodoRe    de  Sicile, 

Art.  CCL.  (t)  C'efl  le  fujet  de  fa  première  Olynthienne ,  Lib.  XVI.  Cap .  5-4.     De'mosthe'ne  ,    Orat.   De  Cherjunef. 

que  l'on  place  mal  comme  la  féconde  ;   ce  les   trois  même  pag.  40.  C.     Plutarque,  Apophtbegm.  pag.  178. 
ayant  toutes  les  Fhilippiqiiei .    Ou  peut  voir  fur  tout  cela  les 
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XXI 


HISTOIRE 


DES 


ARTICLE      CCLI. 

Second  Traité  entre  les  Romains,  &  les  Carthaginois. 
Anne'e  347.  avant  Jésus -Chris  t. 

(a)  sur  T)Olybe,  d'où  nous  avons  tiré  le  Trémier  Traité  entre  les  Romains  &  les  Car- 

ïAtmée  J^     thaginois  ,  rapporté  ci-delTus  (a)  en  fon  Lieu  ,  eft  aulîl  celui  qui  nous  a  confer- 

9°9'     ''  vé  le  Second.     Tite-Live  parle  expreflement  de  celui-ci ,  &  il  en  marque  (1)  le  tems, 

(i)  Titi-u-  fur  qUoi  l'Hiftorien  Grec  ne  nous  fournit  aucune  indication.     Par-là   auili  nous  appre- 

vn.cap.  nons  >  <lue  ce  furent  les  Carthaginois  ,  qui  envoiérent  à  Rome  des  Ambaflàdeurs ,  pour 

*7.  demander  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance,  (b)     Et  cum  Carthaginienfibus  legatis  Ro- 

Lib'tu  '  mx  fœ^us  ittum  y  quum  amicitiam  &  focietatem  petentes  venijjent.    Voici  la  Traduc- 

c«p.  24.  tion  (V)  Gréque. 


Enr  ToTjj'e  (JJiAkxv  eîv*t  'Pa>fia!ms  x.*t  roïs 
'Pcû(xmùiv  o-u^jWa^ûis  ,  x.*t  Kap^JWiûiv  >  x.*t 
Tupiav  ,  xctt  'Itux.smi'  o^ua  ,  x}  toiî  tst«v 
<ni(xfAcf^oi;.  tS  K*As  *x.pû)TJ)pis  ,  M*ti*î  , 
Tapais  ,  ,101  ÀJj'/^êa-fiai  i'xéx.wa.  'Pu/axis;  ,  /tt>j- 
(5*è  ifiTroptiiodcLi  ,  ^jjiJ'è  aroAi»  JCTt^ir.  è*v  Je 
K*p;£>j<J«W0i  Àa.ëacriv  ci  Ty   A*tiv>i  aroAiy    Tiva, 

^t>I     BITOLÏI    V7Tï)X.001    'PfflftttlOIJ   ,     t*     ■^pn/xxTA     î£ 

Tss  *v<5p«î  è^sTao-av  ,  tw  Se  vroMv  ^az(5i<îb- 
Tûiff-i*)'.  I*ii  0^  nves  Kap^JjJbwwi'  Aa£ao-i  ti- 
v*j ,    -arpoî  àî    eipiji>>j  /4u  êç""  èyypcfTr]©»  'Pa- 

/UO.WIÎ  5    /U>)    ÙtTOTUtIûJI^)    Si   Tl    aÙTOIÎ  }     /^î)    X.CL- 

Ta.ya.yiTCùcra.]>  eiî  T85  Poù^cum  Aipnvxs'  eau 
J'è  z.*Tft^3liiT@-  'e^hAa/^Tat  0  'Pa/iaT©*  3  *- 
(j!2i«9'û>.  ûxtcliiTûis  Se  fAyS'  01  'Pà^ettoi  sroiei- 
Tâxrccr.  ca  On,  TIVOJ  X.afXi  >  ^  K*p;£J;<5Wl 
eTrÂp^turt  ,  vSap  rj    eÇoCAJ^   \a.Çn  0  'P&^cu©"  3 

^têTtt    T8Tû>l>    tW   èipo^iéJV     ,UJ|   «JbtetTa     (JL^ilO., 

■srp\s  es  ei'joiivîj  x}  (}>iAi*    e^t   Kap^jjJWtoiî  (2}  . 

■gtomt®.     et  Se    jtt»    jJïet    iMtra.-7taptm- 

O-0W  Islv  Je  T15  T8T0  -ïïqwyj  j  Sy[A.oo-iov  yi- 
ynoàa  to  à.Slx.yi/j.a..  ci  Slapd'ïïi'i  x}  AtCJw  /Wj- 
jtis  'Pa/xaiai'  finr'  i^iTCoptuiiQ'a!  }  //«Tê  îzrûAii/ 
jcti^êtw  j  et  /W«  «as  tb  l<pt>24&  Aaëeiy  >  5j 
crAoïw  'é7ho-iteu«.(rar  èav  c^e  ^ei^af  x.a.rtny- 
vm  ,  ci  tîreiiS''  yifitpcus  ^MTpi^iTO).  ci  2ix.e- 
A^a  )  îî  Kccp^Jovtoi  e-^«.^8(ri  ,  ^  ci  Kap^-jj- 
^byt  j  aravTa.  ^  woteiTai  x)  t<rii)AêtTiB  ,  oc*  xj 
Taf  •zjtoA^tvi  e^eç"»'  <ao-*uT«î  &  x^  0  Kap^ij- 
Jon@"  woietTM  ci  'Pa^vi. 


^,  Il  y  aura  amitié  entre  les  Romains  & 
,  leurs  Alliez  ,  d'une  part  ,  &  les  Carthagi- 
,  nois  ,  les  (3)  Tyriens  ,  les  Utictens ,    &  leurs 
,  Alliez  ,  de  l'autre  :  &  cela  à  ces  conditions  : 
1  Que  les  Romains  ne  pirateront  ,  ni  ne  trafique- 
,  ront ,  ni  ne  bâtiront  de  Ville  ,   au-delà  du  (4) 
,   Cap-Beau ,  de  Mafiie ,  Se  de  Tarféïon  :  Que ,  R 
les  Carthaginois  prennent  ,  dans  le   Vais  Latin  , 
,  quelque  Ville  qui  ne  foit  pas  fous  l'obéïflance  des 
,  Romains,  ils  garderont  pour  eux  l'Argent  &  les 
1  Prifonniers ,  mais  ils  rendront  la  Ville  :  Que ,  û 
,  des  Carthaginois  font  prifonnier  quelcun  d'entre  les 
,  Peuples  qui  font  en  paix  avec  les  Romains  en  ver- 
,  tu  d'un  Traité  écrit  ,   fans  pourtant  dépendre 
1  d'eux  en  aucune  manière;  ils  ne  le  mèneront  pas 
,  dans  les  Ports  des  Romains  ;  &  s'il  y  entre  ,  &  que 
quelque  Romain  le  faififle,  il  fera  mis  en  liberté: 
,  Que  les  Romains ,  de  leur  côté,  s'abftiendront  de 
,  même  des  chofes  défendues  dans  l'article  précè- 
dent :  Que ,  fi  quelque  Romain   prend ,  dans  un 
païs  qui  eft  fous  la  domination  des  Carthaginois , 
de  l'Eau  ou  des  provifions  (5)  il  ne  s'en  fervira 
pas  pour  faire  du  tort  à  aucun  de  ceux  qui  font  en 
paix  &  en  amitié  avec  les  Carthaginois  ;  &  de  même 
nul  Carthaginois  n'entreprendra  rien  de  tel  à  l'égard 
des  Romains  :  Que ,  fi  quelcun n'obferve  pas  cet  ar- 
ticle, l'Offenfé  lui-même  en  portera  des  plaintes; 
après  quoi ,  [fi  on  ne  lui  fait  pas  fatisfaclion]  cela 
fera  regardé  comme  un  crime  public  [du  païs  où 
on  l'aura  refufée]  :  Qu'aucun  des  Romains  ne  tra- 
fiquera ,  ni  ne  bâtira  de  Ville ,  en  Sardaigne ,  ni  dans 
l' Afrique,  Se  qu'il  ne  leur  fera  permis  d'y  aller, 
que  pour  fe  pourvoir  de  provifions ,  ou  pour  ra- 
douber leurs  Vaifleaux  :  que,  s'ils  y  font  portez 
par  la  tempête,  ils  ne  pourront  y  refter  plus  de 
cinq  jours:  Que,  dans  la  partie  de  la  Sicile  qui  dé- 
pend des  Carthaginois ,  Se  à  Carthage  même ,  il  fera 
permis  à  tout  Romain  de  faire  ou  de  vendre  tout 
ce  qu'il  voudra ,  comme  aux  Citoiens  du  païs  ;  Se 
que  tout  Carthaginois  aura  le  même  droit  à  Rome. 

POLY- 


Art.  CCLI.  (1)  Sous  le  Confubt  dis  Marais  Vakriusl 
&  de  Marc  Popilliits  Lsnai.  J'admire,  que  le  doéte  Ca- 
saubon  ait  ignoré  ce  paflage  :  car  il  ne  l'indique  point;  & 
fur  la  foi  d'OROsE  fcul  {Lié.  III.  C.tp.  7.)  il  place  ce  Trai- 
té cinq  ans  plus  haut ,  fous  l'Archonte  Aristode'me,  l'An- 
née de  Rome  401.  de  l'Ere  de  Caton.  Synops.  Chronologie,  in 
Polvb.  pag.  15-87.  I</.  Amft.  Bernard  Aldre'te  efl: 
precifémer.t  dan<  le  même  cas  ,  Antigtieiaiei  de  Efpafa  Sec. 
Lib.  II.  Cap.  4.  pag.  244. 

(i,  11  y  a  ici  une  lacune  ,  qui  me  femble  pouvoir  être 
remplie  de  cette  manière  :  «creswTwç  êi  xcci  0  Kccpzqà'ori®' 
trnÛTù).  Cela  eft  conforme  à  l'égalité  des  conditions  ,  éta- 
blie oans  tout  ce  Traité  ,  8c  à  la  fin  de  l'article  précédent. 
Pour  les  paroles  qui  fuivent  ,  et  &  pÀ  ,  iKa  Sic.    Grotius 


les  a  expliquées  ~,  autrement  que  ne  fait  Casaudon  ,  8c  ce- 
la en  changeant  feulement  la  ponctuation ,  d'où  il  réfulte  un 
fens  fort  différent  ,  mais  qui  paroît  beaucoup  plus  raifonna- 
ble  :  li  &  pùi  >  i'JV«  iAiTXffoptvitr6t»  :  au  lieu  de  ,  ti  «^  ,  /a*î 
i'A*  Sec.  De  Juré  Belli  ac  Pac.  Lib.  II.  Cap.  XXI.  §.4. 
num.  y.  (ou  Note  10.  de  ma  Traduction).  C'eft  fur  ce  pic- 
là  que  j'ai  tourné  ma  verfion  ;  8c  ainfi  le  vuide  difparoît. 

(3)  Les  Tyriens  ,  quoi  que  fournis  à  la  domination  des 
Perfes  ,  etoient  des  Alliez  de  Carthage  ,  qui  tirait  d'eux  fon. 
origine. 

(4)  Voiez   fur  le  I.  Traité,   indiqué  ci-defius. 

(j-)  ttpiihx.  Je  ne  fai  pourquoi  le  P.  Thuillier  traduit 
ici  des  fourrages  ;  d'autant  plus  que  lui-même  rend  plus  bas 
le  même  mot  par  celui  de  vivres. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  1  1M 

PÔLYBE  remarque  deux  différences  entre  ce  Traire,  &  le  précédent.     L'une,  que 
les  Tyriens  ,  &  les  Uticeens ,  y  font  compris.     L'autre  ,  que  l'on  ajoute  au  Cap-Beau , 
Maftie  fie  Tarfeium  ,  au  delà  defquels  il  eft  défendu  aux  Romains  de  pirater  ,  &  de  bâ- 
tir quelque  Ville.  Mais  où  étoient  ces  Villes  de  Maftie,  &  de  Tarje'mm  ?  Un  (e)  Com-  (»)  Thomas 
mentateur  d'ETiENNE  de  Byzance  croit  que  Polybe  en  marque  la  iltuation  près  du  Cap-  de  r,miio' 
Beau  :  mais  il  a  été  trompé  par  l'ambiguité  d'un  (f )  mot  Grec  ;  &  d'ailleurs  il  fe  con-  m^IT'sc 
crédit  lui-même  ,    puis  qu'il  place  ,  comme  fon  Géographe  ,   Maftie  &  Tarfeium  (6)  T«f«*«- 
près  des  Colomnes  d'Hercule  ,  ou  du  T>etroit  de  Gibraltar ,  comme  on  l'appelle  aujour- 
d'hui.    Or  il  y  a  bien  loin  de  là  au  Cap-Beau  ,  que  Polybe  met  pofîtivement  aux  envi- 
rons de  Carthage.     Au  refte ,  Etienne  de  Byzance  cite  expreflément  cet  endroit  de  Po- 
htie ,  comme  s'agiflant  de  Villes  fituées  près  des  Colomnes  d'Hercule  -,   &  c'eft  le  feul 
Ancien  ,  que  je  lâche  ,  qui  en  ait  déterminé  la  pofition.     Sur  ce  pié-là  ,  de  cela  même 
que  la  Navigation  des  Romains  eft  bornée  par  le  Traité  ,  plus  que  dans  le  précédent , 
nous  pouvons  conclure  ,  &  que  les  Carthaginois  avoient  déjà  étendu  fort  loin  leur  Com- 
merce &  leurs  Colonies,  &  que  les  Romains,  d'autre  côté,  étoient  aflez  exercez  &  aflez 
puiflans  dans  la  Marine ,  pour  pouvoir  bâtir  des  Villes  au  delà  d'un  grand  efpace  de 
Mers. 

Un  autre  Article  du  Traité  porte ,  que ,  quand  les  Carthaginois  auront  pris  en  Ita- 
lie quelque  Ville  qui  ne  dépende  point  des  Romains  ,  ils  garderont  pour  eux  l'Argent, 
&  les  Prifonniers  qu'ils  auront  faits,  mais  ils  rendront  la  Ville.  A  qui  ?  Cela  doit  s'ex- 
pliquer par  le  Traité  précédent ,  où  il  eft  dit ,  qu'en  ce  cas-là  ,  les  Carthaginois  ren- 
dront la  Ville  aux  Romains.  Mais  là  il  n'y  a  pas  l'exception  de  l'Argent  &  des  Prifon- 
niers :  &  il  eft  défendu  aux  Carthaginois  de  rien  entreprendre  contre  aucune  Ville  &  Ita- 
lie, même  de  celles  qui  ne  dépendent  point  des  Romains-,  au  lieu  qu'ici  cela  leur  femble 
permis ,  pourvu  qu'ils  fe  contentent  de  l'Argent  &  des  Prifonniers  ,  dont  ils  fe  feront 
rendus  maîtres.  La  queftion  eft  de  favoir  ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  Villes ,  qui 
ne  dépendaient  point  des  Romains.  L'Article  fuivant  infinuë,  qu'il  faut  diftinguer  entre 
les  Villes  indépendantes ,  avec  lefquelles  les  Romains  n'avoient  point  fait  de  Traité  de 
'Paix  ,  &  celles  qui  étoient  unies  avec  eux  par  un  tel  Traité.  A  l'égard  des  dernières  , 
quoi  que  les  Prifonniers  faits  par  les  Carthaginois  fuflent  de  bonne  prife  ,  ceux-ci  pou- 
voient  bien  les  garder  ailleurs  ,  mais  non  pas  les  mener  dans  quelque  Port  des  Romains^ 
fur  peine  de  perdre  leur  droit  ,  aufll-tôt  que  quelcun  auroit  faifi  ces  Prifonniers.  Les 
Romains  donnoient  cela  aux  égards  que  demandoit  la  Paix  où  ils  étoient  par  un  Traité 
avec  les  Peuples  ,  chez  qui  les  Prifonniers  avoient  été  faits.  Mais  pour  les  autres,  avec 
qui  ils  n'avoient  (7)  point  contracté ,  quoi  que  du  refte  ils  ne  fuflent  point  en  guerre 
avec  eux  ;  ils  laifloient  aux  Carthaginois  pleine  liberté  de  mener  même  dans  leurs  Ports 
les  Prifonniers  que  les  Carthaginois  avoient  faits  chez  quelcun  de  ces  Peuples.  Cette  dif- 
tindtion  fe  confirme  par  la  fuite ,  où  l'on  voit  un  troifiéme  ordre  de  Peuples  indépendans 
de  l'une  ou  l'autre  Partie  ,  mais  avec  lefquels  les  Carthaginois  ,  ou  les  Romains  ,  font 
liez  par  un  Traité  de 'Paix  &  d'Amitié.  Ceux-ci  font  mis  à  couvert  de  toute  infulte,  & 
autorifez  à  exiger  réparation  de  celles  qu'ils  auront  reçues  ;  faute  de  quoi ,  le  Public  fera 
refponfable  du  tort ,  quand  leurs  plaintes  auront  été  inutiles.  Enfin  Polybe  remarque 
ici ,  que  par  les  'Peuples  dépendans  des  Romains  ,  il  faut  entendre  ,  comme  dans  le 
premier  Traité  ,  les  Ardéates,  les  Antiates ,  les  Circéïens  ,  les  Tarraciniens ,  comme 
habitant,  des  Villes  Maritimes  du  Pais  Latin.  Mais  ce  Traité  nomme  auflî  les  Lauren* 
tins.  Peut-être  n'eft-ce  qu'une  omiffion  des  Copiftes  de  Polybe.  D'ailleurs  ,  depuis  le 
premier  Traité  fait  l'année  même  du  premier  Confulat,  les  Romains  avoient  étendu  leur 
domination  fur  divers  autres  Peuples  ;  lefquels  par  conféquent  doivent  aufll  être  com- 
pris fous  le  nom  général  de  Peuples  dépendans  ,  auxquels  ,  de  part  &  d'autre  ,  on  af- 
îiire ,  par  le  Traité  ,  une  fureté  contre  tout  acte  d'hoftilité  &  tout  dommage.  Cela  mê- 
me qu'aucun  de  ces  Peuples  n'eft  nommé  ici ,  montre  qu'il  n'y  a  point  d'exception 
à  faire. 

($•)  IlfoVxiiTeii  Si  >£  rZ  K«>iâ  'Ay.fuTtifla ,   Maria  ,   Tap-  de  la  Haïe  ,    1750. 

enm  &c.     Mais  Kfiocurcct  lignifie  ici  viliblement  ,  non  pas  (7)  Les  Romains  ,  aufii  bien  que  les  anciens  Grecs  i   re- 

adjacent,  comme  traduit  Pinedo  :  mais  adjeSa  furtt ,  com-  gardoient  prefque  comme  Ennemis  tous  les  autres  Peuples, 

me  porte  la  Veriion  Latine  de  Casaubon.  avec  qui  ils  n'avoient  aucun  Traité  ,   ni  d'Alliance  ,  ni  de 

(6)  Tapnïm  vient  de  Tharfis,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Hit  Paix  ,  ou  d'Amitié.     Ces  idées  barbares  ,  que  l'on  voit  ici, 

toire  Sainte  ;    comme   plusieurs  Savans  le   croient.     Voiez  fe  font  confervées  dans  les   Fragmens   qui  nous  reftent  du 

Bochart  ,  Thalcg  ,  Lib.  III.  Cap.  7.   8c  Charnu» ,  Lib.  I.  Droit  Romain.    Voiez  Grotius  ,  Droit  de  la  Guerre  &  i* 

Cap.  3+.     Hust  ,  Des  Navigations  de  Salomon  ,   Cap.  3.  la  Faix  ,  Liv.  II.  Chap.  XV.  §.  7.  ci  Ljv.  III.  Cnap.IX, 

M-  93-  Te»-  H-  des  Traitez.  Geografh.  &  Hiftorianes  ,  Ed.  §.  18. 


AR, 


2z4  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CCLII. 

Traite'  de  Faix  entre  Philippe,   Roi  de   Mace'doine, 
&  les  A  T  H  e'n  1  E  N  s. 

Anne'e  346.  avant  Je  sus-Chr.  ist. 


F 


Hilippe  de  Macédoine  avoit  befoin  d'amufer  les  Athe'niens  par  une  nouvelle 
Paix  ,  en  vue  d'un  grand  coup  qu'il  méditoit.  (1)  Les  Athéniens  ,  d'autre  côté, 
étoient  las  de  la  Guerre  ;  d'autant  plus  qu'ils  fe  trouvoient  encore  mêlez  dans  celle  des 
'Phocéens ,  comme  leurs  Alliez.  L'année  (2)  avant  celle-ci ,  Philippe  embraflbit  tou- 
tes les  occafions  de  leur  faire  ouverture  des  difpofitions  où  il  étoit.  Deux  Comédiens , 
Demojîhl  Ariftodéme  (a)  &  Néoptolème  ,  étant  venus  en  Macédoine  ,  à  la  faveur  de  leur  métier, 
«cProCo-  qui  leur  fervoit  de  paflèport  ;  il  leur  fit  des  libéralitez,  &c  en  les  congédiant,  leur  témoi- 
T "'"c  8na  '  1u'rï  étoit  plein  de  bonne  volonté  pour  les  Athéniens  ,  &  qu'il  fouhaitoit  fort  de 
Vrlt.De  lier  amitié  avec  eux.  Les  mêmes  protestations  furent  notifiées  aux  Athéniens  (b)  par 
P""aPc  &  ^es  Ambafladeurs  de  l'Ile  d'Euùée  ,  ertvoiez  pour  autre  chofe  ,  par  deux  autres  Athé- 
Defrif.  'kg.  niens  ,  nommez  Phrynon  ,  (cj  &  Ctéjîphon  ,  dont  le  premier  aiant  été  pris  ,  comme 
pag.  loi.;  il  revenoit  des  Jeux  Olympiques ,  &  aiant  prié  l'Aflèmblée  du  Peuple  de  l'envoier  zPhi- 
(é]  Efihim,  HpPe  '  Pour  le  faire  rendre  quelque  argent  dont  il  avoit  été  dépouillé  alors  j  on  y  joignit 
Defaifieg!  l'autre ,  apparemment  à  deflein  de  s'inftruire  plus  exactement  des  intentions  du  Roi  de 
?^h8 ■  Macédoine.  Là-deflus  ,  &  à  la  faveur  des  intrigues  ,  tant  de  la  plupart  de  ces  gens-là, 
(0  v'oiez  que  d'autres  ,  (d)  qui ,  pour  leur  propre  intérêt ,  étoient  dans  les  intérêts  de  Philippe , 
némojihé-  on  réfolut  de  lui  envoier  dix  (3)  Ambafladeurs  ,  du  nombre  defquels  étoient  les  deux 
"Ig.plg*  fameux  Orateurs  ,  "Démofthéne  &  Efchine,  devenus  depuis  grands  Ennemis.  Ils  furent 
"4-  c-  très-bien  reçus  ,  &  ils  revinrent  avec  un  Héraut  ,  &  des  Ambafladeurs  de  Philippe,  qui 
(2J)°suftout  dévoient ,  en  fon  nom  ,  traiter  de  la  Paix.  Elle  fut  conclue  le  19.  de  Mars  (4)  de 
AeMiocm-  cette  Année.  Les  Athéniens  la  jurèrent  avec  les  formalitez  ordinaires  :  &  les  Ambaflà- 
"'  deurs  de  Philippe  étant  partis  ,  on  dépêcha  une  autre  Ambaflàde  à  Philippe  ,  pour  lui 

faire  prêter  à  lui-même  le  Serment.    Elle  eut  ordre  de  marcher  avec  toute  la  diligence 
poffible.     Mais  "Démofthéne ,  qui  étoit  encore  de  cette  Ambaflàde  ,  s'étant  arrêté  en 
Macédoine ,  pour  racheter  à  fes  dépens  quelques  Athéniens  Prifonniers  ,  à  qui  il  l'avoit 
promis  ;  les  autres  gagnez  la  plupart  par  Philippe  ,  fur  tout  Efchine ,  à  qui  'Démofthé- 
ne le  reproche  avec  allez  d'apparence  ,  au  heu  d'aller  par  mer  trouver  ce  Prince  où  il 
étoit ,  lui  donnèrent  le  tems  de  prendre  encore  quelques  Villes  de  Thrace  ,  d'entrer  en- 
fuite  dans  la  Theffalie  ,  &  de  fe  faifir  du  paflàge  des  Thermopyles.    Ce  fut  alors  feule- 
ment qu'au  bout  de  trois  mois  ,  ils  s'abouchèrent  avec  Philippe  dans  la  Ville  de  Phéres 
U)jî.mhef-  çe)  ou  il  jura  ia  paix  fort  cavalièrement  dans  un  (f)  Cabinet.    Par  ce  Traité  ,  les  A- 
{flDcmofih.  théniens  lui  cédèrent  Amphipolis  ,  &  les  autres  Places  ,  qu'il  leur  avoit  prifes.     Philip- 
orat.  pro   pe  ,  de  fon  côté  ,  jura  Amplement  d'entretenir  déformais  la  Paix  avec  les  Athéniens ,  & 
pagi-o  c  ,eurs  Amez  j  à  la  referve  des  "Phocéens,  &  des  (f)  Haliens  -,  les  premiers  ,    difoit-il , 
{g)  Uid.   '  étant  facriléges  ,  &  les  autres  Ennemis  des  Pharfaliens  ,  fes  Amis.    Les  (g)  Cardia- 
pag.  222.  n-ms  furent  compris  dans  le  Traité  ,  comme  étant  du  nombre  des  Alliez  de  Philippe  9 
quoi  que  les  Athéniens  euflènt  droit  fur  ce  Peuple  ,  comme  faifant  partie  de  la  Cherfo- 
néfe.    Les  Athéniens  promirent  auflî ,  que  ,  quiconque  voudrait  enlever  à  Philippe  les 
Places  qu'ils  lui  cédoient ,  ils  s'y  oppoferoient  de  toutes  leurs  forces,  &  tiendraient  pour 
{h)  Démof-  Ennemi  celui-mcme  qui  le  ferait  à  defTein  de  les  leur  rendre,  (h)    TÏ?  wo\a  [dp  ['ABn- 

falf.  légat.    Vcuûiv]    TOlllVt    [t8T0    ytyom   C*    T>    lipWf]    a.qirWW   t^P   <*-W)TM   Xj     TV    X.TiJ(Ma.Tû>V  ,     X,    TV 

/>«£.2iS.C.  o-ufif^dya»'     o{ia>fiox.îva.i  fSè  "PiAiV^a  ,  v-èp  tis  aAA©-»  uq  nror'  lv'    aùrù,  /SsAo.uV©»  <xâ>(i»y 
vpôis  xaAwW     x,  roi  wï  v/mv  i&Ao/ttvov  ^^S^JSvai ,   I^S'fOï  ày  Wc8*<  X)  ■froAt/xiov ,   t  SI  «.- 

(i)  Idem ,      Tfiç'ipyfK.ÔTcL  ,    (Tli^cC^OK    x)    (fl'AOV Ktt)    (i)    $|A [tCX®   KV   XT,\    To\s  CvtôMctS  ,     'AfiÇiVO- 

pà«',£g.    Ams  rs%Mtxa>?!'ixa-Pi]l  J  %  Ka.pSia.ms  êS^f  e|<»  Xif^atTCùv  r^f   *AAav    TeTa^5*(  &C  .  . 
14.  B.        (IA  '£u  ■sra.viïoyticô  &a.do/w  Pôox.vs  o  ^l'AiTr-^©-]  Aiyuv   bt«"     XTCwSopxi    'A^xiois  ,    x,    roïç 

(k)Arg.O-^   J  A.    .  rX,       Lf  J  f 

rat.  De  ' 

'**  '        Art.  CCLII.  (1)  Voies  l'Argument  anonyme  d'un  an-  fond  Démojlhéne  femble  être  mieux  fondé ,  il  refte  bien  des 

cien  Aujeur  ,  à  la  tête  de  la  Harangue  d'EscHiNE  De  falf.  faits  obfcurs ,  ou  embrouillez. 
leiaiione.  M  ^u  ^°'s  ï-Uphébolhn.     Voiez,  les  TaiuU  Titien  de 

(2)  Dès  avant  que   Thémiftoele    fût  Archonte  i' Athènes.  Dodwell  ,  dans  fon  Livre  De  Cydii  Veter. 

Voiez  Eschine,  attvcrfiis  Cteftfhont.  pag.  283.  A.  Ed.Ba/il.  (f)  Haie  ("aa^)  étoit  une  Ville  de  Theffalie ,  Alliée  des 

,.„  Athéniens.    Pendant  que  les  Ambafladeurs  d'Athènes  étoient 

(3)  Cette  Ambaffade  ,  &  la  fuivante  ,  font  rapportées  auprès  de  Philippe  ,  il  fit  femblant  de  vouloir  réconcilier  ce 
dans  les  Harangues  oppofées  des  deux  Orateurs ,  De'mos-  Peuple  avec  celui  de  Phnrfale.  Mais  voici  à  quoi  aboutit  la 
the'ne,  £c  Eschine  ,  l'une  au  fujet  de  la  Couronne  décer-  réconciliation.  Philippe  fit  Ufiéger  Haie,  &  après  que  Par- 
née  à  Ctéfiphon  ;  l'autre ,  fur  la  prévarication  dans  l' Ambaffade  :  ménion  l'eût  prife  ,  il  la  rafa ,  8c  la  livra  ainlî  aux  Pharfaliens. 
mais  il  y  a  bien  des  circonflances  ,  fur  lcfquelles  ils  ne  s'ac-  De'mosthe'ne  ,  Orat.  de  falf.  légat,  pag.  205-,  A.  B.  Ad 
cordent  pas.  Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  C'eft  le  privi-  Mpift.  Philipp.  init.  pag.  6f.  C.  Voiez  une  Note  de  Henri 
lége  d'un  Orateur  ,  de  fupprimer  ou  déguifer  les  chofes  qui  de  Valois  iur  Harpocration  ,  pag.  20.  du  Texte  ,  & 
ne  font  pas  favorables  à  fa  caulc.    De  forte  que  ,  quoi  qu'au  86.  des  Notes. 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  I. 


îzy 


ÂaF  /U8  Tiif  <î>ap<7c*ÀiW     ^(Bx.et/o'i  Je  «  c-Tre'vdfytai  ,    «TreiJWfp    iioiGviaxv    tU   to    l'e/ic».     Cepen- 
dant ,  félon  la  délibération  publique  (/)  des  Athéniens  ,  la  Paix  dévoie  être  pour  tous  0)  OA»«/*. 
leurs  Alliez  5  &  les  'Phocéens  en  particulier,  pour  qui  ils  craignoient  beaucoup  avec  rai-  2/?''/,"" 
ion  }  étoient  ceux  qu'ils  fouhaitoient  le  plus  qui  y  fuflent  compris.     Une  autre  choie ,  en  pag!  *»!<:. 
quoi  les  Ambaffadeurs  prévariquérent  ,  c'ed  (m)  qu'au  lieu  d'aller  prendre  le  ferment  $  M,L 
des  Magiftrats  de  chaque  Ville  ,  ils  fe  contentèrent  de  l'exiger  des  Députez  que  Philip-  A^foxf' 
pc  leur  avoit  envoiez.     Le  Peuple  d'Athènes  fe  kuflà  dupper  par  de  ratifiés  efpérances, 
que  leur  donnoient  ces  Ambaffadeurs  ,  comme  au  nom  de  Philippe,  (n)     Il  avoit  pro-  (»)  Uim  • 
mis,  difoient-ils  ,  de  repeupler  Thefpies  &c  Platées-,    de  conferver  les  Phocéens,  s'il  °lfe\  °' 
venoit  à  les  fubjuguer  ;  d'exiger  la  ref  finition  des   richcffês  d'Apollon  ,   non  des   Pho-  «.  B.  v$ 
ceens  ,  mais  des  'Thebains ,  qui  les  avoient  pouflèz  à  s'emparer  du  Temple  de  ce  Dieu  :  f*f  Ug  A 
qu'il  punirait  les  Thebains  ,  Ennemis  d'Athènes  ,  &  (6)  difperferoit  lesHabitans  de  la  S«j.c.' 
Ville  de  Thébes:  qu'Orope  demeureroit  aux  Athéniens  :  &  que,  pour  équivalent  d'Am-  ll8'  c- 
phipolis  ,  il  leur  livrerait  l'Ile  d'Eubée.     Soit  que  Philippe  eût  fait  de  telles  promenés  ^e'arm. 
en  fecret ,  ou  que  ce  fût  une  invention  d'Efchine  ,  de  concert  avec  Philippe  ,  comme  pag'3'7-G' 
^Démojihéne  le  foutient  -,  ce  Prince  étoit  bien  homme  à  les  faire  ,  fans  aucune  intention 
de  les  tenir j  comme  la  fuite  le  montrera,  &  comme  il  paraît  d'ailleurs  par  toute  fa  con- 
duite.    Les  Athéniens  comprirent  bien-tôt ,  mais  trop  tard  ,  combien  ils  s'étoient  laine 
abufer.    Ils  voulurent  (o)  réformer  le  Traité ,   &  s'oppofer  à  la  réception  de  Philippe  ($  de- 
dans le  Corps  des  Amphitryons  ,    obtenue  en  conféquence  de   la  ruine  des  Phocéens,  pagXz^.c. 
Mais  le  même  T>émofthéne  ,  qui  avoit  tant  crié  contre  les  fupercheries  de  la  Paix   con-  ,       ,B  t 
cluë,  (7)  exhorta  fortement  les  Athéniens  à  céder  pour  l'heure  auxcirconftances,crain-  Jmlutmt. 
te  de  pis.     Cette  Paix  ,  telle  quelle  ,  (p)  dura  fept  ans.  EPift- ad 


ARTICLE     CCLIII. 

Traite'   entre  P  h  i  l  i  p  p  e  ,  Roi  de  Macédoine,  &  les 
P  h  o  c  e'e  n  s. 

La  même  Anne'e  346.  avant  Je  s  u  s -Chris  t. 


Cap.  11. 
Tqm.  II. 
pag.  198. 
Ed.  Oxon. 


QUand  les  Athéniens  eurent  été  trompez  &  endormis  ,  par  le  Traité  de  Paix  dont 
nous  venons  de  parler  ;  Philippe  trouva  aifément  le  moien  d'exécuter  fes  def- 
feins.  Pour  y  mieux  réuffîr  ,  il  (ji)  avoit  promis  avec  ferment  aux  Thejfaliens 
de  leur  faire  rendre  (1)  le  droit  de  féance  dans  le  Confeil  des  AmphiByons  :  aux  (b) 
Thejfaliens  &  aux  Thebains  ,  de  détruire  les  Phocéens  :  pendant  qu'il  s'engageoit  en- 
vers ceux-ci ,  de  ne  leur  faire  aucun  mal.  Il  difoit  tout  cela  en  fecret  aux  Ambaffadeurs 
de  part  &  d'autre  ;  les  faifant  jurer  de  n'en  rien  découvrir  à  perfonne.  Les  Ambaffa- 
deurs même  des  Phocéens  marchoient  à  fa  fuite ,  (c)  quand  il  venoit  pour  s'emparer  des 
Thermopyles  ,  &  entrer  par-là  dans  le  païs  des  Phocéens  ,  comme  les  tenant  pour  Amis 
&  Alliez.  Les  Athéniens  ,  encore  aveuglez  par  la  foi  qu'ils  ajouraient  aux  belles  paro- 
les 


(*)  Demi' 
fihéne.O- 
rat.  dePacet 
pag.  22.  B. 
C.  14.  A. 
[b)JHfim, 
Lib.  VIII. 
Cap. 4.,  x- 
(c)Démoflh. 
Oiax.aiE' 
pifl.Philipp. 
pag.  4J\  C. 


(6)  Tw  <Js  ©D/3«ia»  ctSai»  iJïmxiiiï.  Orat.  De  Pac.  pag.  21. 
B.  Mr.  de  Toureil  traduit  ici  :  Qu'il  rétailiroit  l'ordre 
dans  The'bes.Toiti.  II.  pag.  260.  11  reconnoît  néanmoins, 
qu'HARPocRATioN  explique  autrement  ce  partage ,  xwc.Aux- 
xi~»  :  (où  il  faut  lire  Aïoixiâv  ,  comme  l'a  remarqué  Henri 
de  Valois  ,  parce  que  Suidas  ,  qui  copie  Harpocration  , 
rapporte  ainfi  le  mot  ;  fur  quoi  Kufltr  a  oublié  d'indiquer  la 
fource.)  D'ailleurs,  le  même  H.  de  Valois,  8c  André'  Dow- 
n  es  ,  dans  fes  Notes  fur  cette  Harangue  ,  ont  allégué  tant 
d'autres  exemples ,  de  divers  Auteurs ,  Se  de  Démofthéne  même, 
où  JWitîv  fignifie  dijppare  ;  qu'il  eft  furprenant  que  le  Tra- 
ducteur François  ne  fe  foit  pas  rendu  à  de  fi  bonnes  autori- 
tez.  Il  ne  faudrait  qu'un  feul  partage  de  Démojihéne  ,  où 
parlant  de  la  même  chofe ,  il  explique  clairement  le  fens  du 


méiîii  mot ,  qu'il  y  emploie  :  ©x/3<«ii  <S"  w<a 
^rovreç  [tc6  Qaxîat  th%*]  01  tfleiKio-âwTïç  VT  'Aitr^iva  Tu  ùiyat. 
De  falf.  Légat,  pag.  244.  A.  La  raifon  qu'allègue  Mr. de Tou- 
reil ,  en  faveur  de  fon  explication  ,  n'eil  d'aucun  poids. 
{Rem.  Tom.IV. pag.  113,  124.)  „  Philippe  (dit-il,)  fe  mé- 
,,  nage  ici  un  faux-fuyant,  Se  lé  fert  d'un  mot  doux  ,  qui 
„  d'une  part  puilTe  faire  accroire  aux  Athéniens  qu'il  mettra 
,,  les  Thebains  à  1a  railon  ;  Se  qui  d'autre  part ,  n'effarouche 
,,  point  les  Thebains  Sec  ".  Mais  1.  C'eft.  fuppofer  comme 
certain  ,  que  Philippe  avoit  fait  de  telles  promettes  aux  Am- 
baffadeurs à' Athènes  :  or  Démojihéne  le  nie  par  tout.  z.  Sup- 
polé  qu'il  les  eût  véritablement  faites  ,  ce  n'étoit  qu'en  fe- 
cret. Et  cela  s'accordoit  merveilleufement  bien  avec  les  dé- 
firs  i' Athènes ,  qui  ne  fouhaittoit  rien  tant  alors  ,  que  d'hu- 


milier 8c  de  ruiner  thèbes ,  s'il  fe  pouvoit.  Ce  fut  aurtï  ce 
qui  donna  créance  au  rapport ,  vrai  ou  faux  ,  à'Efchine; 
comme  Démojihéne  le  dit  en  plus  d'un  endroit. 

(7)  On  a  aceufé  ici  l'Orateur  de  variation  Se  de  contra- 
diction grofliére  ,  comme  s'il  eût  fait  ce  qu'il  blâma  lui- 
même  dans  la  conduite  des  autres  Ambaffadeurs.  Mais 
Downes  lejuftine  là-deflus,  pag.  u,  &/eqq.  Mr.  deTou- 
heil,  dans  le  Sommaire  de  la  Harangue  fur  la  Paix,  a  copié 
tout  ce  que  dit  ce  Savant  Anglois ,  fans  le  nommer.  Ce 
font  les  mêmes  raifonnemens  ,  les  mêmes  citations  ;  Se  il 
n'y  a  pas  moien  de  douter  du  plagiat ,  qui  faute  aux  yeux. 

Art.  CCLIII.  (1)  De'mosthe'ne,  Orat.  II.  in  Thilipp. 
pag.  27.  B.  Orat.  IV.  pag.  ûo.  B.  8c  fur  tout  Orat.dePace, 
pag.  24.  A.  où  il  parle  .des  deux  fujfrages ,  qu'avoient  chaque 
Ville  ou  chaque  Peuple  ,  qui  étoient  Membres  de  ce  Con- 
feil 5  droit  obfcur  ,  fur  lequel  on  peut  voir  la  Differtation 
de  Mr.  de  Valois  fur  les  AmphiByons ,  Me'm.  de  l'Aca- 
de'mie  des  Belles  Lettres  Sec.  Vol.  VI.  ïd.  de  Holl. 
pag.  293  ,  &fuiv.  Apparemment  les  Tliejfaliens  avoient  été 
exclus  pendant  cette  Guerre  Sacrée  ;  les  Phocéens  étant  maî- 
tres du  Temple  de  Delphes.  Eschine  néanmoins,  parlant  à 
Philippe  dans  ce  tems-là  ,  met  les  Thiff.iliins  au  nombre  des 
AmphiByons  ,  Orat.  de  falf.  lig.  pag.  262.  B.  Mais  il  re- 
gardoit  apparemment  leur  exclulion  comme  étant  non  de 
droit ,  mais  de  fait  ;  ordonnée  feulement  pendant  les  trou- 
bles de  la  Grèce.  Downes  avance  ici  une  conciliation  tout- 
à-fait  mal  fondée. 

Ff 


zt6  HISTOIRE        DES 

les  qu'Efchine  leur  avoir  données  de  fa  part  ,   firent  un  (2)  Décret  ,  portant ,  Que  la 
Faix  ferait  maintenue  avec  'Philippe  ,  &  les  Delcendans  :  Que  fi  les  'Phocéens  ne  fai- 
foient  pas  ce  qu'ils  dévoient ,  &  s'ils  ne  remettoient  pas  le  Temple  de  T>elphes  aux  Am- 
phictyons ,  le  Peuple  Athénien  envoieroit  du  fecours  contre  ceux  qui  l'empêcheraient. 
"Philippe  leur  avoir  demandé  cela  par  une  Lettre  :  &  cependant  il  n'y  avoit  alors  d'autres 
Amphictyons  ,  que  les  Députez  des  Thejfaliens  ,    &  des  Thebains  ,  qui  lui  étoient  dé- 
vouez entièrement.     Les  Athéniens  demeurèrent  ainfi  en  repos ,  comptant  que  tout  irait 
bien  pour  les  Thocéens.     Mais  'Philippe,  entré  dans  la  Locride,  avec  une  puiflante  Ar- 
mée ,  va  aflléger  la  Ville  de  Nicée  ,  où  Phale'que  ,  redevenu  Général  des  Thocéens , 
s'étoit  retranché.     Celui-ci  fe  fentant  hors  d'état  de  réfifter ,  lui  envoia  demander  une 
capitulation  ,  qu'il  obtint ,  à  condition  de  livrer  la  Place  &  de  fe  retirer  où  il  lui  femble- 
roit  bon  ,  avec  les  Troupes  qu'il  avoit  à  fa  folde ,  qui  étoient  au  nombre  de  huit-mille 
(d)Dkd.  de  hommes.  Çd)     'O  S\  $*Aai)t@«  ci  r»  Notaiai.  Cà/^Tpi&w  ,    $    Stupâi    omtoi  Qsx  à.£toputyov% 
Sicile,  LU.  \)yc7r^taQ{iaAT0  ^Jj    Tly    QzaiXÎx    \$'i\.irirw\    wtpi    T^f   a^A^o-e»»'     yimpiyys    i'   ofioXoyms  > 
60.  pag     ^f"ê  T*1'  **Acujc«  f&  tW  tpa-Tiarâv  ô.-7rêA.9êi»   o'w»   ^h\oito  ,   ht@-   /*V  intoairoiS^p   ùs   Tw 
s+i.Ed.H.  YliAo&onyaav  kwxLpypi  f$  tW  [*n3'o<p6pa>t  'itTm  ôx.'kx.is^iAi'oiv  &C.     Thaléque  fe  retira  dans 
sttph.        je  (péloponnéfe.    Les  Thocéens  alors  fe  voiant  abandonnez  des  Athéniens ,  &  fans  au- 
cune reflburce  d'ailleurs,  fe  rendirent  à  Thilippe,  &  promirent  de  lui  livrer  leurs  Villes, 
(eUem,    à  condition  qu'ils  auraient  tous  la  vie  fauve.  (?)     Oi  il  $«x.eïî ,    cvnp&îvTts  t«7î  thit'un  , 

If^Démolib.  ar*pé<î«xay  éauTss  t£  ^Xnciru (/")  'OjUiAoyia.  ^lAiVro  $    4>a^éa>v  ....  /o-^jKÎSVae.* 

Ont.  de     $\  ris  ivoteis  c^o-l  $ux.iot.s  ^lAÏWa  &c .  .  .  .  (^)  Philippus  excidium  minabatur ,  »/" 
"f''^'fo8B  _/frrf?  dédit io.     Vifli  igitur  Phocenfes  necefjitate  ,  /><z<f?tf  falute  fe  dediderunt.     Thilip- 
Hfjljim.pe  dit  néanmoins  lui-même, dans  une  Lettre  aux  Athéniens  ,  rapportée  par  (£_)  De'mos- 
Lib.  vin.  the'ne,  que  dans  toutes  les  Villes  de  la  Thocide  qui  s'étoient  rendues  volontairement, 
(iVorat-    il  Y  zvolt  mis  ^es  Garnifons  ;  &  que  ,  pour  celles  qui  avoient  refufé  de  fe  foumettre,  il 
pro  comn.   les  avoit  emportées  de  vive  force ,  &  réduit  leurs  Habitans  en  efclavage  ;  ce  qui  fuppo- 
pîg.3iS.B.  £e  que  quelqUes.unes  avoient  fait  réfiftance.    Il  ne  fut  pas  plus  religieux  à  tenir  le  Trai- 
té fait  avec  les  autres  ,  qu'il  n'avoit  de  coutume  de  l'être  :  il  y  pilla  ,  ravagea ,  maflacra 
impitoiablement ,  comme  s'il  les  eût  prifes  d'affaut.     Pour  fauver  enfùite  les  apparences, 
dans  l'entière  exécution  de  lès  cruels  delïèins  ,  il  fit  intervenir  l'autorité  du  Confeil  des 
Amplittyons  ,  comme  nous  le  verrons  tout  à  l'heure. 

ARTICLE     CCLIV. 

Traite'  du  même  Philippe  de  Macédoine,  avec  le  Confeil 
des  Amphictyons. 

La  même  Ahne'e    346.  avant  J e s  u s-C hrist. 

JL  y  avoit  long  tems  ,  que  Philippe  fouhaitoit  de  devenir  Membre  du  Confeil  des 
Amphitryons  ,  pour  fe  fraier  le  chemin  à  réduire  tous  les  Grecs  fous  fon  obéïfiànce , 
en  prenant  ainfi  part  à  leurs  affaires.    L'Expédition  contre  la  Thocide  lui  en  fournit  une 
occalion  favorable.     Après  s'être  rendu  maître  de  ce  pais  ,   il  fit  alfèmbler  les  Amphic- 
tyons ,  &  les  lailfa  ,  pour  la  forme  ,  Juges  de  la  manière  dont  les  Thocéens  dévoient  ê- 
tlre  punis  ,  comme  facriléges.     Les  Thebains  ,  &  les  Thejfaliens  ,   fe  rendirent  feuls  , 
ou  prefque  feuls  à  l'AiTemblée;  &  les  Athéniens  au  moins  n'y  envoiérent  perfonne.  Tous 
ceux  qui  s'y  trouvèrent  étant  dévouez  à  fa  volonté ,  il  obtint  aifément  ce  qu'il  fouhaitoit. 
(»)  Lib.     Voici  le  Décret  même ,  que  (a)  Diodore  de  Sicile  nous  a  confervé.     11  n'y  manque, 
éoVl'ô?ap  ce  fernb  le  ,  que  la  datte  ,  &  le  nom  du  Préfident  ;  deux   chofes  que  l'on  marquoit  au 
pg.  sl%.    commencement  de  l'Acle  ,  comme  on  le  verra  plus  bas  par  un  autre  exemple. 

"EAO^E    toTî   Suivis,    juercJsvai   ru  »  Il  a  été  réfolu   par  les  Amphictyons, 

$,AÎOTfJ  ,  i  to7î  -àmylnis  *ùt5  rks  'A^.jc-  »  Que  Philippe  ,    &    fa  Delcendans  ,   auront 

'      '    -   s.'      t  ',*..     S,  «■»      i^   ~~J~C«~„  «.'  m  féance  dans  rAflemblee,  &  les  deux  voix  qu'y 

•»*.«  ,  *  A*    Jfl®HK  %«»  ,    *S    *g*r>  «  avoient  ks  ?WwM,    avant  que   d'être  réduits 

xxr^oM^hris  **>uts  i^tW  S   ^  *«-  ^         fc$  ^^  .  Qu£  ks  (l/ Fortlfications  dc 

xtôo-i  t/>i«»  -aroAtui  arepieAeiy  ta  Tn^y\'     ^  put-  ^  tT0\s 

(1)  Le  17.  du  mois  Scirropborion ,  c'eft-à-dire ,   le  18.  de  Cnnttmifnil ,  Grtc.  Anfy.  Lib.  VI.  Cap.  a.  pag.  fçf.  Cap. 

Mai.    Dimofthéne ,  Ont.  de  falf.  kg.  pag.  io6.  8c  107.  B.  16.  pag.  677.  en  quoi  néanmoins  il  avoit  été  prévenu  par 

Art.  CCLIV.  (ij   De'mosthe'».e  dit  ,    qu'il  y  avoit  Sylburge  ,  Nor.  in  ïanf.    Ainfi  xi^a  ne  peut  s'entendre 

vint-deux  Villes  dans  la  Fhocide  ;  6c  en  même  tems  il  don-  ici  des  Murailles ,  comme  porte  la  Vcrlion  Latine  ;  Se  corn- 


r 


ne  i  entendre  qu'elles  étoient    toutes    murées  :    car  il   dit  ,  me  l'exprime  encore  plus  diftinétement  Van  Dale  ,  Dijf. 

qu'elles  étoient  très-fortes  ,   de  forte  qu'il  falloit  du  tems,  de  Concil.  Am[hiltycmic.  pag.  440.  où  il  traduit  tout  ce  Dé- 

&  un  Siège,  pour  les  prendre.  Orat.  pro  Coron,  pag.  iiô.A..  cret.     Les  Villes  Fortifiées  néanmoins  ne  dévoient  pas  être 

Pausamas,  qui  fait  le  dénombrement ,  nom  par  nom, des  coniervées  ,  comme  cela  femble  d'abord  fuivre  de  ce  qu'on 

Villes  détruites  par  Philippe,  en  compte  auffi  vint-deux,  Lit.  prie  d'en  rafer  les  Fortifications  :  car  il  paroît  par  laiuite, 

X.  Cap.  ;.  où,  pour  trouver  jufte  ce   nombre  ,   il  faut  lire  que  toutes  ks  Villes  de  la  îhosii»  font  coudamnies   à  être 

ef**'s    (TP*X'S  plutôt)  comme  le  remarque  Paumier  de  de'truites. 
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StiXiSLi  x.oiviai'w  eirxi  Tau  <baxvj~i  t«  iep3  ,  /tt>j- 
J«  tm  'A/tipra.TujHx.S  ffuïê^.a"  /.ut  è^er.'cti  Je 
«ùriiî  jittjJe  'iincm  ,  /t«f«  oTAa.  xtÎi'txcQxi  « 
/«e^piî  *v  8  to.  yp/ifiXTX  Cv.Ticrao-i  rà  0s» 
Ta.  o-eo'uA>i(t'.£Vot."  Tas  J's  srê^e'jyora.j  Tffly  cpa- 
x.can  ,  ^  t<w  clWav  rm  /*iTi<ryïix.0Ta!v  -?  ie- 
poo-uÀittî  ,  EKayeis  iivxt  x\  tf/ayt/xits  wxvToSfy 
tcl{  Si  aroÀeij  asxxaxs  ra'i  $ax.im  xxrx<sx.x" 
■^xi  ,  x,  /xiToixiaxi  eu  x.ajxxç  ,  a»  ix.-j.fov  f*'t 
zrAtov  'tyiit  oix.iSi'  ■ararix.ona.  ,  ^JjJê  èn<ra.rxi 
'iXxrloi  ç-aJYs  ri;  x,âtua.$  Iltc'  a.Kh!/{hm'  e- 
yiw  St  fyaiiLîis  T  ^«pctf  ,  ^  cj>i/>«iv  x.*t'  cWu- 
Tov  ToT  0e£  C^o/joit  TciÂouTo.  î^xo,rx  ,  /xîypt 
du  Cv.Ttcrann  rx  ~£mypxrpî.iTx_  yp/iy.xTx  y~r\ 
-r  lepoo-uAioy  TiS'eva.i  Je  59  tsv  kywx  n>.9iW 
4>iAi7r7rov  (w5  BcuaTffl/  ^  ©eTixAav  ,  2^  ro 
KopivS'iaj   /xiTvryïixtvxi    toi;    fyaxtvcri    •£    ei'j  to 

5&I0V    ■srxpXVO/U.tXi'       TUS    S't      'AfX&XTWVXS    X)    TûV 
Q>l\L'7t'7t'0V    Tel    'oTCXx    TCêV      $ù)X,ial/     KXTX'XiTpOX.O- 

tcwxi  ,   x)  to.  Aei-^af*  aùrav  5taT«>taî/a-«.i  ,  x\ 

TSS  W7T85    ^mSo^XI. 


„  trois  Villes  de  In  Pbocidc  feront  rafées  :  Qjie  les 
,,  Phocéen)  n'auront  plus  de  part  au  Temple  d'^A 
„  pollon  ,  ni  entrée  au  Confcil  des  simpbiclyons  : 
„  Qu'il  ne  leur  fera  permis  d'avoir  ni  Chevaux , 
„  ni  Armes  ,  jufqu'a  ce  qu'ils  aient  reftitud  au 
„  Dieu  les  richelfcs  volées  :  Que  les  Fugitifs  d'en- 
,,  tr'cux  ,  &  tous  les  autres  complices  du  Sacrilé- 
,,  ge  ,  feront  tenus  pour  exécrables  ,  &  pourront 
„  être  laids  (:)  par  tout  où  on  les  trouvera-  Que 
,,  toutes  les  Villes  des  Phocéens  feront  démolies,  (3) 
,,  &:  réduites  en  Villages  ,  dont  chacun  n'ait  pas 
„  plus  de  cinquante  feux  ,  &  (oit  éloigné  des  au- 
,,  très  pour  le  moins  d'un  (4)  Stade  :  Que  ksPbo- 
„  céens  demeureront  poffciTeurs  de  leurs  Terres  ,  à 
„  la  charge  néanmoins  de  paier  tous  les  ans  à  Apol- 
„  Ion  un  tribut  de  fix-cens  Talens  ,  jufqu'a  l'en- 
„  tiére  reftitution  de  la  fomme  (5)  fixée  pour  la 
,,  valeur  de  ce  qu'ils  ont  pillé  du  Temple  :  Que 
,,  Philippe  ,  conjointement  avec  les  Béotiens  &  les 
„  Theffaliens  ,  aura  l'Intendance  des  Jeux  Pythicns , 
,,  attendu  que  les  Corinthiens  ont  trempé  dans  le  fa- 
,,  crilége  des  Phocéens  :  Que  les  Amphitlyons  ,  & 
„  Philippe,  feront  brifer  (6)  les  armes  des  Phocéens, 
„  Se  des  Etrangers  qui  ont  été  à  leur  folde  ,  & 
,,  brûler  enfuite  les  morceaux  qui  refteront;  mais 
,,  que>  pour  leurs  Chevaux,  ils  feront  vendus. 

L'ëxe'cution  fuivit  de  près  cet  Arrêt,  &fut  fait  à  toute  rigueur.  De'mosthe'ne 
parle  ,  (r)  comme  témoin  oculaire  ,  du  trille  fpeclacle  qu'offroit  la  Thocide  ,  dans  l'é- 
tat où  elle  fut  réduite.  Thilippe  ,  &  les  Thejfaliens ,  envoiérent  à  (d)  Athènes  des 
Ambafladeurs  ,  pour  l'engager  à  confirmer  ,  par  fon  fuffrage  ,  Padmiflïon  de  ce  Prince 
dans  le  Confeil  des  Amfhictyons.  Les  Athéniens  le  (e)  refuférent  d'abord  ;  &  T>é- 
tnojfhéne  les  exhorta  (f)  fortement  à  ne  pas  s'y  obfliner.  Je  ne  fai  s'ils  fe  rendirent  à 
fes  railbns  :  mais  Thilippe  n'en  fut  pas  moins  maître  depuis  des  délibérations  du  Con- 
feil Général  de  la  Grèce. 


(c)  Orat 
Defalf.lef 
paç.ioS.C. 
U)Ibid. 
pag-  214. B. 
(«  7&</.pag. 
213.  C. 
Dénys 
tÏHalîcar}ù 
Epift.  ad 
Amm.Cî/>. 
ç.fag.196. 
(/)  Orat. 
De  Pace. 


(a)  Lii. 


ARTICLE     CCLV. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Campàniens, 
Anne'e   342.  avant  Je  sus-Chris  t. 

L  y  avoit  guerre  entre  les  Samnites  ,  &  les  Sidiciniens.    Ceux-ci  étoient  injuftement 
__  attaquez  ,  au  moins  à  ce  que  dit  Ça~)  Tite-Live  ,  par  l'autre  Peuple  ,  qui  abufoit 
de  la  fupériorité  de  fes  forces.     Us  engagèrent  les  Campàniens  à  fe  liguer  avec  eux.     Les  ^gUI'  Caf' 
Samnites  tournèrent  alors  leurs  Armes  contre  ces  Alliez  de  leur  Ennemi,  qui ,  livrez  au 
luxe  ,  &  peu  propres  à  la  Guerre  ,  furent  bien-tôt  réduits  à  fe  retrancher  clans  Capon'è , 
leur  Ville  principale.     Là  preniez  ,  &  fe  voiant  hors  d'état  de  réfifter  ,  ils  envoiérent  des 
AmbafTadeurs  à  Rome  ,  pour  demander  un  promt  fecours  ,  &  l'obtenir  à  la  faveur  d'une 
Alliance.     Les  Romains  le  refuférent ,  fous  prétexte  qu'ils  étoient  eux-mêmes  Alliez  des 
Samnites  ,  comme  (b)  nous  l'avons  vu  ci-deflus.     Les  Campàniens  alors  prirent  la  ré-  (t,)  sur 
folution  défefperée  de  facrifier  leur  liberté  au  défir  qu'ils  avoient  de  fe  tirer  du  péril  pré-  l'Année 
fent ,  &  envoiérent  une  nouvelle   Ambaflade  ,  avec   ordre  de  parler  ainfi   au  Sénat  :  \™'w  Âr"c' 
„  Puis  que  vous  ne  voulez  pas  nous  accorder  un  jufte  fecours,  pour  nous  défendre ,  nous 
„  &  ce  qui  nous  appartient ,  contre  une  injufte  violence  ,  vous  défendrez  au  moins  ce 

„  qui 


(z)  'A'/oi'/ipovi;  unci.  Quand  quclcun  ctoit  déclaré  tel , 
chez  ies  Créa  ,  il  étoit  permis  à  chacun  8c  de  le  prendre, 
&  de  le  traiter  comme  il  vouloit ,  jufqu'a  en  faire  fon  Ef- 
clave  ,  ou  le  tuer  même.  Voiez  Saumaise  ,  De  Modo  U- 
furarum  ,  Cap.  17.  pag.  757  .  érfeil- 

(3)  Pausanias,  dit  ,  que  la  Ville  à'Abes  fut  confervée; 
parce  que  les  Habitans  n'avoient  eu  aucune  part  au  lacrilé- 
ge  ,  Se  qu'elles  n'étoient  point  entrées  dans  la  Guerre  de  la 
Vhocide.  Peu  de  tems  après ,  ajoute-t-il  ,  les  Phocéens  quit- 
tèrent les  Villages ,  &  rebâtirent  leurs  Villes  ;  à  la  relérve 
de  quelques-unes  ,  qu'ils  négligèrent  faute  d'argent  ,  outre 
qu'elles  étoient  peu  confidérables.  En  quoi  Athènes,  &  Diè- 
te même  ,  aidèrent  aux  Phocéens.  Ce  fut  avant  la  Bataille 
de  Chèronée.  Lib.  X.  Cap.  3.  fag.  804. 

(+)   De   lij-.  pas. 


(f)  Ils  avoient  pris  pour  la  valeur  de  plus  de  dix-mille: 
Talens ,  en  Vafes  d'or  ou  d'argent  ,  &  autres  chofes  confa- 
crées.  Diodore  de  Sicile  ,  Lib.  XVI.  Cap.  fj.  pag.  j-4.0. 
Mr.  de  TouREiL  ,  Tom.  III.  pag.  123.  n'en  met  que/«- 
mille  ;  quoi  que  Diodore  dife  cxprelTément  plus  de  dix-mille. 
Cela  faifoit  environ  dix  -  huit  millions  de  nos  Florins  de 
Hollande. 

(6)  Le  terme  Grec  (qui  ne  fe  trouve  point  dans  les  Dic- 
tionnaires ,  ni  ailleurs  ,  que  je  fachcj  fignifle  brifer  contre  des 
'Rochers  ,  xm-xxtTçcxtxwui.  C'étoit  la  coutume  des  Grecs,  8c 
des  Romains  ,  de  brifer ,  ou  brûler  ,  les  Armes  des  Ennemis 
vaincus.  Sous  un  autre  Philippe,  Roi  de  Macédoine  ,  les 
Macédoniens  brûlèrent  plus  de  quinze -mille  Armes  ,  prifes 
fur  les  Etoliens  ;  comme  on  le  voit  dans  Polybe  ,  Lib.  V. 
Cap.  8.  '     ' 

Ff  z 


xi8  HISTOIRE         DES 

„  qui  fera  à  vous.     Ainfi,  Messieurs  ,  nous  foumettons  à  votre  obéïfiance  ,  &  à  cel- 

„  le  du  Toupie  Romain  ,  le  Fcuple  de  Campante  ,  la  Ville  de  Capcu'é  ,  nos  Terres, nos 

(0  X,':L'-  „  Temples  ,  toutes  les  choies  divines  &  humaines  que  nous  poiTédons.     Si  après  cela 

fopr.oif.   »  nous  foufr'rons  encore  ,  ce  fera  comme  des  gens   qui  le  font  donnez   à  vous  ".  (c) 

3'-  Qiiandoquidem  [inquit  princeps  legationis  Campanorum]  nojlra  tueri  adierfus  iim  at- 

qv.e  injuriât/!  jttjlâ  vi  non  'vultis  ,  -veftra  certe  defendetis.     Itaque  Populum  Campa- 

num  ,    urbemque  Capuœ  ,  agros  ,  delubra  cDeûm  ,    di-vina  humanaque  cmnia  ,  in  <ve- 

Jlram  ,  Tatres  Confcripti  ,  Populique  Romani  ditionem  dedimus  s  qnidquid  deinde  pa- 

tiemur  ,  dediticii  veflri  paffuri.     Le  Sénat  ne  demandoit  pas  mieux  ;  quoi  qu'il  fît  fem- 

blant  de  ne  recevoir  les  Campaniens  que  par  compaflion.     Il  envoia  auffi-tôt  fommer  les 

Samnites  de  laiffer  en  repos  un  Peuple  ,  qui  déformais  étoit  aux  Romains.     Mais  l'Am- 

baflade  aiant  été  fort  mal  reçue  ,  on  leur  déclara  la  Guerre  ,  qui  dura  près  de  cinquante 

ans  ,  avec  quelques  courtes  interruptions. 

Cette  même  annnée  ,  les  Samnites  furent  battus  trois  fois  ;  &  la  dernière  Bataille 
fur  tout  infpiratant  de  terreur  aux  autres  Peuples,  que  les  Falisques  ,  qui  n'avoient 
(j)tiem,  qu'une  Trêve  avec  les  Romains,  demandèrent  la  Paix  au  Sénat,  (d)  Hujus  certami- 
,M.c«f.  nis  fortuna  fo.  Falifcos  ,  quum  in  induciis  ejfent  ,  fœdus  pet  ère  au  Senatu  coëgit.  Le 
bruit  de  ces  exploits  alla  fi  loin  ,  que  les  Carthaginois  envoiérent  une  Ambaflade  à  Ro- 
me ,  pour  féliciter  le  Peuple  ,  avec  un  préfent  d'une  Couronne  d'or  ,  du  poids  de  vint- 
cinq  livres  ,  pour  être  mife  au  Temple  de  Jupiter  dans  le  Capitole. 

ARTICLE      CCLVI. 

Renouvellement   d'Alliance  entre  /«  Romains,    ^* 
les   Samnites. 

Anne'e    340.   avant    Jesus-Christ. 

(»)Titc-zt-  T  E  Conful  Lucius  Aemilius  Mamercinus  étoit  entré  (a)  dans  le  païs   des  Samni- 

ve,  Lib.  TES  }  0ù  il  ravageoit  la  Campagne,  n'aiant  trouvé  aucune  Armée  qui  s'y  oppofât. 

vin,  cap.  ^es  §amnftes  iui  envolèrent  alors  demander  la  Paix.  Il  leur  permit  d'aller  à  Rome  en 
porter  la  propofition  au  Sénat ,  &  fit  en  attendant  une  Trêve  avec  eux  ,  à  condition 
qu'ils  donneroient  à  fes  1  roupes  la  paie  d'une  année  ,  &  du  Blé  pour  trois  mois.  Les 
Ambaflàdeurs  obtinrent  leur  demande  ,  &  celle  qu'ils  y  joignirent,  de  pouvoir,  fans  au- 
cun empêchement  de  la  part  de  Rome  ,  faire  la  Guerre  aux  Sidiciniens.     L'Alliance  fuC 

(4)  ttïd.  donc  renouvellée  fur  ce  pié-là.  (b)  Legati  Samnitium  pacem  orantes  adeunt  [alterum. 
Confulem  Aemilium\  a  quo  rejetti  ad  Senatum  ,  poteftate  fafiâ  dicendi  ,  pofitis  feroci- 
bus  animis  ,  pacem  Jibi  at>  Romanis  ,  bellique  pis  adverfus  Sidicinos  petierunt  .... 
Ghium  de  poftulatis  Samnitium  Ti.  Aemilius  Vrœtor  Senatum  confuluijfet ,  reddendum- 
que  bis  fœdus  'Patres  cenfiiijfent ,  Trator  Samnitibus  refpondit  :  Nec  quo  minus  per- 
pétua cum  eis  amicitia  effet ,  per  'Populum  Romanum  ftetiflè  :  nec  con^radici ,  quin  , 
quoniam  ipfos  belli  fuâ  culpâ  contracti  taedium  ceperit  ,  amicitia  de  integfo  reconcilietur. 
Quod  ad  Sidicinos  adtinet  ,  nihil  intercedi ,  quo  minus  Samniti  Populo  pacis  bellique 
liberum  arbitrium  fit.  Fœdere  iclo  quum  domum  revertijfent ,  extemplo  inde  exercitus 
Romanus  deduâlus  -,  annuo  ftipendio ,  &  trium  menjîum  frumento  accepto  ;  quodpepige- 
rat  Conful ,  ut  tempus  induciis  daret,  quoad  Legati  rediffent.  Cette  Paix  dura  quin- 
ze ou.feize  ans. 

ARTICLE     CCLVII. 

Décret  des  Byzantins,  &  des  Pe'rinth  ien  s,  en  faveur 
des  A  t  h  e'n  1  e  n  s. 

La  même  Anne'e   340.  avant  Jésus-Christ. 

DAns  le  defièin  qu'avoit  Philippe  de  Macédoine  de  foumettre  toute  la  Grèce  à  & 
domination,  &  d'aftoiblir  pour  cet  effet  les  Athe'niens,  qui  y  étoientun  grand 
(tacle  •  il  ne  trouva  rien  de  plus  à  propos  ,  que  (a)  de  les  affamer ,  en  fe  rendant 
ft» %  maître  dû  tranfport  des  grains  qu'ils  tiraient  de  la  Thrace.     11  alla  (b)  donc  ,  l'année 
ren  pag.     avant  celle- ci ,  affiéger  -perinthe  ,  &  aiant  manqué  fon  coup  ,  par  le  promt  fecours  que 
Il  aw  d,  les  Térmthiens  reçurent  ,  &  des  Byzantins  ,  avec  qui  ils  étoient  fiez  par  un  droit  (  1) 

Sicile,  Lib.  "e 

XVI.  Cap. 

lS>&lm-  Art.  CCLVII.  (0  ^v/jmoMmx.  Cela  paraît  par  Polïbe  ,  Lib.  XVII.  Cap.  I.  pag.  103^,  1036.  Bd.  AmJttUJ. 
Nous  verrons  ailleurs  des  exemples  de  cette  union. 
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de  Gombourgeoifie ,  &  des  Satrapes  mêmes  du  Roi  de  (2)  Terfe  -,    il  tourna  fes  armes 
contre  Byzance.     Mais  ici  il  ne  réuflit  pas  mieux.     Athènes ,  fur  les  fortes  follicitations 
de  De'mosthe'ne  ,  (V)  y  envoia  une  puiiliintc  Flotte,  qui,  jointe  au  fecours  de  quel-  jOOmfc 
ques  autres  Alliez,  contraignit  le  Roi  de  Macédoine  à  lever  le  Siège.     C'eit  pour  té-ljp.'"1' 
moigner  leur  reconnoiflance  aux  Athéniens  ,  que  les  Byzantins  &c  les  Térinthiens  fi- 
rent" le  Décret  fuivant ,  que  De'mosthe'ne  (/)  nous  a  confervé. 


(d)Ubifupr. 

Pag-  3 M'. 
3l6. 


,£m>  'lipofiva.fiov@"  Uotyropi^ai ,  Aa./*a.y>i- 
T@*  ot  Ta.  (3)  ÔAi'et  eAe£ev ,  6/,  tos  BaAas 
AaGan  f«T/Kt».  'E-îTèi^  o  <fstjti@-  ô  'Afi^aiw  ,^ 
é'vTe  Tois  wpoyevo^evois  xaipois  twtat  diaTeÀei 
Bu(avTÎoiî  >  %  toTî  <rv(ift<tx«s  &  <">yyevéVi  lïe- 
f  ivfliotî  ,  $  woAAcU  $  ("eyaAas  ^ei'ets  sr«f  é- 
<vn'z)  ,  é'if  Te  tZ  wa.pt^a.x.oTi  HcupQ  ,  <PiÀi7r7r« 
t»  MeoteJoi'©"  ,ffo<ïJpot.Ttv<ra.vT@*  '£ïï7  ta»  ^œ- 
po.v  $  tÀc  t<roA/v  ê7r'  *v*y*«i  BuÇcimav  jccu 
riê/iiïôiûi»  ,  Jtal  Toti»  %«p«.v  jafayT@»  Jtai  JevJpo- 
ptoTréovT®-  »  /3o>iSm<tiX5  srAoïoitriy  exaTsir  x«i  ec- 
x.oo-1  ,  x.ai  <riT(»  ,  Jtcti  jSsAeo-i  ,  xai  owAÎTecis  , 
l£êiAêTo  ajit/ie  6x,  t2v    (WeyaAav    wSuVai  ,  xai 

^TRX.O.TeVa-O'e    TCU     ■SrcLTplSLV     •ZToAlTêlttl'  ,    j£    T6C5 

yo/^ûj;  ,  îcai  Tfflj  Ta<paî-    J'eJ'o^âa  t£  «îk^a  T<a 
Bu^a^TÎaiy  Jtal    Oepivôia)/ ,   'AÔiji'a.wiî   <5Vify  'fâv 
ycLfliaui  ,   SToAlTêlO-V 
oix-ias  ,  ■ZïrpoeJ'piotv    ci   toiî  ô.y«<j(  , 


„  Sous  le  (8)  Hiéromnémon  Bosphoiuchus, 
„  la  délibération  (o)  du  Sénat  aiant  été  recueillie 
„  par  Damage'te,  celui-ci  a  dit  en  pleine  aflem- 
„  blée  :  Attendu  que  non  feulement  aux  tems  paf- 
„  fez  le  Peuple  d'ATHE'NEs  n'a  ceffé  de  témoi- 
,,  gner  de  la  bienveillance  aux  Byzantins  ,  & 
„  aux  Pe'rinthiens  unis  avec  eux  d'alliance  & 
„  d'origine ,  &  leur  a  rendu  des  fervices  en  grand 
„  nombre  &  confidérables  ;  mais  encore  tout  récem- 
„  ment ,  lors  que  Phitippe  de  Macédoine  eft  venu  fon- 
„  dre  fur  notre  pais  &  &  fur  notre  Ville,  pourdé- 
„  truire  les  Byz-antins  &  les  Périnthiens ,  qu'il  a  brû- 
„  lé  nos  campagnes ,  &  coupé  nos  Arbres ,  ce  Peu- 
„  pie  nous  a  fecouru  en  nous  envoiant  une  Flotte 
„  de  fix-vints  Vaiflèaux,  &fourniflant  des  Vivres, 
,,  des  Armes,  &  des  Troupes  ;  nous  a  délivrez  de 
„  grands  périls ,  &  nous  a  rétablis  dans  la  paifible 
„  poflèffion  de  notre  Gouvernement ,  de  nos  Loix , 
jijao-iv  (V)  yâs  (f)  x.eù  »  &  de  nos  Tombeaux  :  A  ces  caufes,  les  Byzantins 
■arSooSw  (6)     "  &  Ies  Pe'r'"thie"s  ont  réfolu  d'accorder  aux  athé- 


i     \    £  />         v   «    A~       ^V»  i» ,      V     "  mem  Ia  "berte  (io)  de  contrader  des  Manaees 

v    .    x        ,       ~  ~    'i\u  <        'S        ,>  dans  leurs  pais,  d  y  ouïr  de  toutes  les  préroea- 

x,  to15  xaronu»  ^Abt.  t*v    woA«y,     „  tives  de  Citoïen ,  d'yaquérir&poffederdesTer- 


Ta.  Upa. 

ttAeiTBpynTois  «^ey  ■araura.v  ■srpoi  t*v  AeiT8pyia.li 

ç-îcai  (?ê  xai  tlx'jva.i   Tpeis   exjcaiJex.a'^'n^êis   ci 


&  des  Maifons  :  Leur  oâroient  de  plus  la 
„  première  place  dans  les  Spectacles ,  &  le  droit ~d'ê- 


rà>  Bocxôpœ  ,    <ft<pa.và[Mvciv    t  à'at,fAov    Ta/  'AÔ>j-     ,>  tre  admis,  foit  dans  le  Corps  du  Sénat,  ou  dans 

n«niv-     »  l'Aflemblée  du  Peuple,  immédiatement  anrès  Ipc 


tzim  Ùtto  toi  Sx/agi  tcùv  Bu^AVTiûiv  x.*i  Iîepii 
Bim'  ,s!brcç-êiA«.i  Si  xa.t  Scopiais  es  Tocs  ev  Te 
'£AAaJi  zrxwryvpUs ,  "lo-fywa  ,    ^   Ne'^e*  >  x.«i 


(î)  Ochus  ,  qui  coramençoit  à  prendre  ombrage  de  la 
puillance  de  Thilippe.  De'moïthe'ne  ,  in  Epifi.  îhilipp.  pag. 
6?.  B.  Diodore  Je  Sicile,  Lib.  XVI.  Cap.  76. 

(5)  C'cft  ainfî  qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  de  Tixàîx  ,  que 
portent  les  Editions  8c  les  MIT.  Mr.  de  Toureil  a  traduit 
fur  ce  pié-là,  en  fuivant,  dit-il,  la  correction  de  Van  Da- 
le  ,  {Dijf.  IX.  pag.  779.)  excepté  le  té  féparé  ,  qu'il  con- 
fervé ,  mais  fans  aucune  nécefiité.  Au  refte  ,  Casaubon 
avoit  déjà  ainlî  corrigé  le  pafiage  ,  Animatherf.  m  Athe- 
mjeum  ,  Lib.  II.  Cap,  3.  Seulement  il  met  -rîj  ,  au  lieu  de 
•»■£  ,  que  demande  la  Dialecte  Dorique.  Et  je  m'étonne 
que  perfonne  ne  lui  ait  fait  honneur  de  la  correction  ,  pas 
même  ceux  qui  ont  de  nouveau  examiné  quelques  endroits 
du  Décret  ,  dans  les  Mifcellanea  Oèfervationes  ,  imprimées  à 
Amftirdam  ,  Tom.  II.  put.  35-6. 

(4)  D'autres  lifent  ,  tyx.Ta.o-H  ,  ou  iicx-reitrw.  Cela  re- 
vient au  même  ,  pour  le  fens.  Nous  verrons  ailleurs  (fur 
l'Année  193.)  dans  une  Infcription  d'un  Peuple  de  Crête, 
fixTtitnr  ySç  j?  oiV'aç.  Et  il  s'en  préfentera  encore  quelques 
autres  exemples. 

(f)  ràs  <£"  oiV.i'eiî.  C'eft  aufli  une  bonne  correction  de 
Van  Dale  ,  au  lieu  d'mWa». 

(6)  C'eft  ainii  que  Mr.  de  Toureil  lit  avec  raifon(Tww. 
IV.  pag.488.)  en  fuivant ,  dit-il ,  Van  Dale  ;  qui  néanmoins 
dit  leulement  srpia-o^»  ,  en  Grec  commun  (pag.  778.)  de 
forte  qu'on  s'étonne,  dans  une  Note  fur  les  Oôf.  Mifcell.mg. 
3J-f.que  Van  Dale  n'ait  pas  ramené  le  terme  à  la  forme  Dori- 
que.    Le  Traducteur  François  l'a  au  moins  fait. 

(7)  Qyi  etl  la  même  choie,  que  ïrpaxoi?  :  au  lieu  de  sx- 
(x  toîs  ,  que  portent  les  Editions  :  Se  /*ït«  t«  Ufx  ,  pour 
a-ipi  tx  l'ipa.  Ces  corrections  font  de  l'Auteur  Anglois  ,  Qb- 
ferv.  Mi/c.  pag.  $rj.  approuvées  par  un  des  Auteurs  des  No- 
tes de  l'Edition  d' Amftertlam. 


Peuple,  immédiatement  après  les 
„  (11)  Sacrifices:  Entendent  aufli, que  tout uithé- 
„  nien ,  qui  voudra  fe  domicilier  dans  l'une  Ou  dans 
„  l'autre  Ville ,  jouïffe  d'une  entière  exemtion  de 
„  charges  &  d'impôts  :  Ordonnant ,  que  l'on  éri- 
„  géra  fur  le  Bofphore  (e)  trois  Statues  de  feize  cou-  W  Port  de 
„  dées  chacune,  qui  repréfenteront  le  Peuple  d'sJ-  ?>*?""' 
,,  thénes,  couronné  par  le  Peuple  deByz,ance  &  par  pZndf' 
„  le  Peuple  de  Périnthe  :  Que  l'on  envoiera  des  pré-  ihrace. 
„  fens  aux  Jeux  folennels  de  la  Grèce,  favoir,  aux 
„  Jeux  /Jihmiques,  aux  Néméens ,  aux  Olympiens,  & 

n  aux 

(8)  Ce  doit  être  un  Magiftrat  ,  par  l'année  duquel  on 
comptoit  à  Byzance  les  années  ,  &  dont  le  nom  fe  mettoit 
à  la  tête  des  Délibérations.  Mr.  de  Toureil  ,  qui  ne  dit 
rien  là-deflus  dans  fes  Remarques,  traduit  Pontife.  En  Gré- 
ce  ,  les  Hiéromnémo'aes  étoient  des  Greffiers  Sacrez.  ,  députez 
à  l'Aflemblée  des  AmphiByons .  Voiez,  la  Diflertation  de 
Mr.  de  Valois,  Mem.  de  l'Acad.  Tom.  VI.  pag.  19c, 
&fuiv. 

(9)  Mr.  de  Toureil  traduit  ici  :   après  avoir  demandé 

au  Sénat  la  permijjion  de  parler.     En  quoi  il  fuit  V  an  Dale  ,  , 

qui  dit  :  Potefiate  dicendi  fibi  faclà  a  Senatu.  Diss.  Antiaui- 
tatibus  &  Marmor.  illuftrandis  infervienles  ,  pag.  5-43 .  Mais 
le  même  Van  Dale ,  rapportant  ailleurs  ce  Décret ,  &  l'exa- 
minant avec  plus  de  foin ,  a  traduit ,  comme  il  faut  :  à  Se- 
natu accepta  Decreti  formula,  pag.   778. 

(10)  Voiez  ci-deflus  un  exemple  d'un  pareil  privilège  ; 
fort  ancien  ,  fur  l'Année  ^7.  Artic.  yi.  Et  ce  que  dit 
Van  Dale  ,   de  tous  les  autres  ,    ubi  fupr.  pag.  780.  & 

Ml- 

(11)  Qui  fe  faifoient  avant  l'Aflemblée  ,  félon  la  coutu- 
me des  Grecs  ,  ce  enfuite  des  Romains  ;  comme  on  le  remar- 
que très-bien  ,  dans  les  Mifcellanes.  Obfervatimes  ,  ubi  fupr. 
pag.  $ff,  357.  La  verfion  de  Mr.  de  Toureil  (pag.  288.) 
eft  ici  bien  faufle  :  le  droit  de  féance ,  dit-il  ,  foit  dans  le  Corps 
du  Sénat  &c.  auprès  des  Pontifes.  Il  n'y  a  dans  l'Original 
aucun  veftige  de  Pontifes  :  5c  ce  n'eft  pas  un  droit  défiance , 
que  les  Byzantins  accordent  aux  Athéniens  ;  mais  celui  d'être 
admis  les  premiers  à  l'audience  ,  quand  ils  avoient  à  s'y  pré- 
fenter  pour  quelque  affaire  ,  de  forte  qu'ils  étoient  ainfî  ex- 
pédiez avant  tous  les  autres.  C'eft  ce  que  défigne  le  mot 
zriScJ®'  ,  joint  à  s-pâroiç  ,  félon  la  correction  Êç  l'ejcplicatioS 
judicieufe  ,  que  j'ai  fuivie. 

Ff3 


i?0 


HISTOIRE        DES 


„  aux  Pythiens,  &  que  l'on  y  proclamera  les  Cou-  'OÀtiswa  >  *a.<  Floâist ,  ^  «,»a;ta/>u£ai  ("13)  T» 

„  ronnesque  (iz)  nous  avons  décernées  au  Peuple  ri^im  &  cvrt<P<*.m?)  o  Sa/jlos.1  'AtWiwv  (14) 

„  d'^é»«;  à  celle  fin  que  par  là  tous  les  Grecs  <   ,  ^     «^  >é^m<K  8;  "EAAave;  ^mj 

„  connoiflent  &  la  magnanimité  des  Jthnucns ,  !k  la  ,  AÛ      /       .      \  i  _"  n..X.  '/  '  n 

„  reconnoiffance  des  Pmnlhiens  &  des  Byzantins.  J      ,     *">     ,    '  * 

"  pivoiay  iu^a.ptfia.v. 

(/)  Lib.  Il  paroit  par  (/)  Diodore  de  Sicile  ,  que,  Philippe ,  après  avoir  levé  le  Sié- 

xvi.  Cap.  ge  Je  Byzance,  fit  la  Paix  avec  les  Athéniens,  &c  les  autres  Peuples  Grecs,  qui  étoient 
2J ''  accourus  au  fecours  des  Byzantins.     Mais  il  attendit  une  occafion  plus  favorable ,  pour 

fe  venger  de  l'affront  que  les  Athéniens  lui  avoient  fait  :  &  elle  fe  préfenta  bien-tôt  a- 

près. 

ARTICLE      CCLVIII. 

Traite'   entre  Philippe,  Roi  de  Mac  e'd  oine,    & 
Ate'as,  Roi  des  Scythes. 

La  même  Anne'e  34,0.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

(„)Colonie  A  Te'as  (i),  Roi  des  Scythes  ,  ou  Gétes  ,  était  en  guerre  avec  les  Iftriens  (a). 
desMUé-  £j^  Comme  il  fe  fentoit  hors  d'état  de  leur  réfifter  plus  long  tems  ,  il  eut  recours  à 
fiais.  Philippe  de  Macédoine  ,  par  l'entremife  de  ceux  (2)  d'Apollonie ,  &  s'engagea,  s'il 
vouloir  le  fécourir  dans  cette  occafion  ,  de  l'adopter  ,  pour  être  fon  Succeffcur  au  Roi- 
tb)  ftiftin  aume  des  Gétes.  (ù)  Erat  eo  tempore Rex  Scytharum  Ateas,  qui,  quum  bellolVcnz- 
Lib.  ix.  '  norum  premeretnr  ,  auxilium  a  Philippo per  Âpollonienfes^/7?  ,  in  fucceftlonem  eum 
dp-  ».  regni  Scythiae  adoptaturus.  La  condition  ne  pouvoit  qu'être  au  goût  de  'Philippe.  Il 
envoia  aufïï-tôt  quelques  Troupes  à  Athènes.  Cependant  le  Roi  des  Iftriens  étant  ve- 
nu à  mourir ,  la  Guerre  finit  ;  &  Atéas  n'aiant  plus  befoin  des  Troupes  auxiliaires  de 
'Philippe  ,  les  lui  renvoia.  Il  lui  fit  dire  en  même  tems  ,  que  ce  n'étoit  point  par  fon 
ordre  qu'on  les  lui  avoit  demandées  ,  &  moins  encore  qu'on  lui  avoit  fait  efpérer  fon  a- 
doption  :  Que  les  Gétes  ,  plus  braves  que  les  Macédoniens ,  n'avoient  nul  befoin  de 
leur  fecours  :  &  que  pour  lui ,  il  ne  manquoit  pas  d'Héritier  ,  aiant  un  Fils  qui  fe  por- 
tait bien.  Philippe  ,  qui  étoit  alors  occupé  au  Siège  de  Byzance  ,  envoia  des  Ambaf- 
fadeurs  à  Atéas  ,  pour  lui  demander  de  contribuer  aux  frais  de  cette  Expédition  ,  afin 
qu'il  n'eût  pas  la  honte  d'être  contraint  à  fe  retirer  ,  faute  d'argent.  Les  Ambaffadeurs 
eurent  ordre  de  lui  repréfenter  ,  qu'il  étoit  d'autant  plus  indifpenfablement  obligé  de  lui 
accorder  fa  demande  ,  que  ,  loin  d'avoir  fait  aucune  gratification  aux  Macédoniens  ,  qui 
étoient  venus  à  fon  fecours  ,  il  ne  leur  avoit  pas  feulement  paie  les  frais  du  voiage.  A- 
téas  s'excufant  fur  la  ftérilité  naturelle  de  fon  païs  ,  qui  ne  produifoit  qu'à  peine  les 
chofes  les  plus  nécefîàires  à  la  Vie  ,  répondit ,  Qu'il  n'étoit  pas  affez  riche  ,  pour  fatis- 
faire  aux  défirs  &  aux  befoins  d'un  fi  grand  Roi  ;  Se  qu'il  lui  fembleroit  plus  honteux, 
de  lui  donner  peu  de  chofè  ,  que  de  ne  lui  donner  rien  du  tout  :  Au  refte ,  que  la  gran- 
deur du  courage  ,  &  un  corps  endurci  à  la  fatigue ,  étoient  toute  la  richefie  des  Scythes. 
Philippe  n'étoit  pas  homme  à  fouffrir  patiemment  qu'on  fe  jouât  de  lui.  Auffi-tôt  qu'il 
eût  levé  le  Siège  de  Byzance  ,  (3)  il  marcha  vers  la  Scythie.  Cependant,  pour  cacher 
fon  deffein  ,  &  furprendre  Atéas  ,  il  envoia  devant  quelques-uns  de  fes  gens  ,  avec  le 
cara&ére  d'Ambaffadeurs  ,  &  les  chargea  de  dire  à  ce  Prince  ,  Que  ,  pendant  qu'il  af- 
fiégeoit  Byzance  ,  il  avoit  fait  vœu  d'ériger  une  Statue  à  Hercule  fur  l'embouchure  de 
(0  Ouzxi-  (c)  YIfter  :  que  c'étoit  pour  cela  qu'il  venoit  lui-même  en  perfonne  ,  &  non  pour  rien 
mite.  entreprendre  contre  les  Scythes  ,  auxquels  il  demandoit  feulement  le  paffage  libre  ,  com- 
me Ami.  Atéas  répondit ,  Que  Philippe  n'avoit  qu'à  envoier  fa  Statue  ;  qu'il  fe  char- 
geoit  de  la  faire  bien  placer  ,  &  aufli  d'avoir  foin  qu'elle  fût  bien  confervée  :  mais  qu'il 
ne  fouffriroit  point ,  que  l'Armée  Macédonienne  entrât  fur  fes  terres  ,  &  que  ,  fi  Phi- 
lippe s'obftinoit  à  vouloir  élever  lui-même  la  Statue  ,  en  dépit  des  Scythes  ,  il  la  ferait 
abattre  ,  aufii-tôt  après  fon  départ ,  &  en  emploierait  l'airain  à  fabriquer  des  pointes  de 
Javelot.  Les  efprits  s'étant  ainfi  échauffez  de  part  &  d'autre ,  on  en  vint  aux  mains. 
Les  Scythes  ,  quoi  que  fupérieurs  &  en  bravoure  &  en  nombre  ,  perdirent  la  Bataille , 

par 

(il)  Les  Byzantin  une  ;  Et  les  Vér'mthkns ,  une  autre.  334.    D'autres  écrivent  Athms;  8c  le  nom  eft  encore  plus 

(13)  Voiez  ici  les  Remarques  de  Mr.  de  Toureil,  pag.      corrompu  dans  les  Manufcrits  ,   tant  de  Justin   ,    que  de 


497,  &  fuiv.  Frontin  ,   Stmtegem.  Lib.    II.  Cap.  4.  nutn.  10.  où  l'on 

('4)  J'ai  mis  àpày ,  au  lieu  d'tjuiâv  pour  ne  pas  laifler  ce  peut  voir  les  Notes  des  Savans. 
feul  mot  en  Grec  commun.  (1)  Cette  Apollmiis  étoit  une  Ville  de  Thmct  ,  fur  le  Pont 

Art.  CCLVIII.  (i)  'Atwî.     C'eft  ainû  que  le  nom  cfi:  Etix'm. 
écrit,  dans  Strabon  (Lib.  VII.  pAg.  472.  Ed.  Amft.)  où    il  (3)  Eschine  parle  ,  en  paflant  ,   de  cette  Expédition  de 

parle  en  paitant  de  cette  Guerre  ;  Se  dans  Plutarque  ,    A-  Philippe  ,  Orat.  De  falfa  ligtu.  pag.  101.  B.  C. 
pophthegm.  pag.  174.  D.&.  Je  Fortu/ia  AlexunJr .  Orat.  11. pag. 
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M» 


(d)  Lucim, 
L.b.  De 
longcvh  , 
pag.  4.69. 
Tom.  II. 
Ed.  Amftel. 


par  les  rufes  dont  Philippe  fe  fervit  à  fon  ordinaire.  Il  prit  vint-mille  perfonnes  ,  foie 
Femmes  ,  ou  Enfans  ,  &  une  grande  quantité  de  Bétail  ;  mais  il  ne  trouva  dans  le 
Butin  ni  or  ,  ni  argent.  Le  Roi  Atéas  fut  tué  (d)  dans  la  Bataille  ,  âgé  de  plus  de 
quatre-vint-dix  ans. 

ARTICLE     CCLIX. 

Décret  du  Confeil  des  Amphictyons,  pour  déclarer  Philippe  de 
Macédoine  GénéraliJJïme  dans  la  Guerre  contre  les  Amphissiens. 

Anne'e    339.  avant  Jes  us-Chr.  is  t. 

PEu  de  tems  après  la  levée  du  Siège  de  Byzance  ,  (1)  il  s'éleva  une  nouvelle  Guer- 
re Sacrée  ,  qui  fervit  à  favorifer  les  deffeins  de  'Philippe  contre  la  Grèce.    Il  y  a- 
voit  près  de  Cirrhe  ,  Ville  de  la  Phocide ,  une  Plaine  confacrée  autrefois  à  Apollon. 
Les  Amphiffiens  ,  Peuple  de  la  Locride  ,  s'en  emparèrent  3  &  la  cultivèrent ,  à  ce  que 
prétend  Eschine  (a)  :  mais,  félon  De'mosthene  (ù)  ,  les  Terres  ,   qu'ils   occupé- («)  Ont. 
rent ,  leur  appartenoient  légitimement ,  &  ne  faifoient  point  partie  de  celles  qui  étoient  <"""r"  Cté' 
confacrées.     Les  Amphictyons  ,  aflèmblez  à  'Delphes  au  Printems  ,  ordonnèrent  une  {^ra''pas- 
defeente  fur  les  lieux  ,  pour  y  marquer  les  bornes  de  la  Campagne  litigieufe  par  des  Co-  M  o™. 
lomnes,  &  enjoindre  aux  Amphiffiens  de  ne  les  plus  tranfgreifer  à  l'avenir.    Pendant  que  {'[lc,T%' 
les  Députez  faifoient  cette  viiite  j  les  Locriens  tombèrent  fur  eux  à  l'improvifte  ,  &  les""0" 
accablèrent  d'une  grêle  de  traits  ,  dont  tous  penférent  périr.    Les  Emiffaires  de  Philip, 
pe  eurent  là  une  belle  occafion  de  le  fervir  ,  en  faifant  décerner  la  Guerre  contre  les  Am- 
phiffiens ,  &  l'en  établiflànt  Généraliffime.     On  trouve  dans  (c)   De'mosthe'ine  les  M  °rat- 
deux  "Décrets  des  Amphictyons.     le  me  contente  de  rapporter  le  dernier.  />™c«™«, 

■>  rr  pag.  33J-. 


'E  n  Iy  Upias  KMi>a.yop» ,  tapms  TlvAa.U;, 
tiïofy  T0^  riuAayopais  ,  xxî  Toïs  owifyus  T%f 
'AfA<ptx.Tuôvù>v ,  x.a.\  Ta  X-oiï^T  *rW  '  ApKfuxlwrar 
jïl7cuS\  01  è£  'Aficp'ixni;  r  lipkv  xa>S"3LV  **T*" 
ti\(ia.pmo\  ,  ytapyacri  ,  xai  fioax.rtfia.Ta.  npium> 
x.a.1  xaAwpiivoi  tuto  woiiHv ,  du  rois  ôttàoij  wa.- 
pa.ytvoiJ.ivai  to  xoivov  tV  'EAÀwav  \  amSpiot 
x.iK.ahvK.a.o-1  fJ$  /3îas'  tivcU  h  Jto.i  TiTpu.vpia.- 
Tix.cto-1  ,  xa.i  tov  <rpa-T*]yov  to?  ypyfimv  TV 
'A^<pix.TUûvav  ,  KoT%<pot  Ton  'Apx.aoV  -arpia- 
(Zmo-o.1  -nrpoi  fyihnrxw  toi  Max.eJW  ,  x.a.1  «.- 
£i3y  ,  "va.  iSoJj^iKTM  tu  Te  'ArtoXXam  ,  xau  Toi; 
'a^cJjix-tuoo-i»  ,  o'xas  (m  •sripiïSy  wxo  -pp  .*- 
oi£ùv  '  AfKpiostm  toi  ^eov  t7\t\pL(iîKspiviov'  ç 
&0Ti  oivTov  (?pa.Tïiyov  a.vToxpa.Topa.  *i/>Si£)  01 
EAAjjves  o\  fitTtxmTli  T*  ovnSplu  nrV  'Api- 
Çix.Tvstm. 


„  Sous  le  (z)  Pontife  Clinagoras  ,  dans 
,>  une  Affemblée  tenue  au  Printems ,  les  PyUgores , 
„  (3)  les  autres  Membres  du  Confeil,  &  le  (4) 
„  Commun  des  Amphictyons  ,  ont  réfolu  & 
„  arrête'  :  Qu'attendu  que  les  (5)  amphiffiens,  a- 
„  près  avoir  partagé  entr'eux  les  Terres  du  qùar- 
„  tier  facré,  les  cultivent,  &  y  mènent  paître  leurs 
„  Beftiaux  ;  &  que  lors  qu'on  a  voulu  les  en  em-> 
„  pêcher  ,  ils  font  venus  à  main  armée  ,  ont  re- 
,,  pouffé  violemment  le  Confeil  commun  des  Grecs 
„  bleffé  quelques-uns  de  fes  Membres ,  &  entr'au- 
„  très ,  Cottyphe  d'^ircadie  ,  élu  Général  des 
„  amphitryons  :  A  ces  caufes  ,  on  dépêchera  des 
„  Ambaffadeurs  à  Philippe  de  Macédoine  y  on  le 
„  priera  de  venir  au  fecours  à' Apollon  &  des  Am- 
„  phiclyons,  pour  ne  pas  laiffer  ce  Dieu  en  proie 
,,  aux  infultes  des  impies  Amphiffiens;  &  on  lui 
„  notifiera  ,  que  pour  cet  effet  les  Grecs  aggré<*ez 
,,  aux  Corps  des  Amphictyons  l'élifent  leur  Géné- 
„  ralifllme  ,  avec  un  plein  &  abfolu  pouvoir. 


Nous  verrons  bien-tôt  les  fuites  de  cette  affaire. 


AR- 


Art.  CCLIX.  (1)  Cette  datte  efl:  marquée  par  Eschine 
[Orat.  adv.  Ctefîphmt.  pag.  190.  B.)  où  il  défigne  le  tems 
par  l'Archonte  Thiophrafie ,  fous  lequel  Philippe  leva  le  fiége 
de  Byzance  ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  Lib.  XVI.  Cap.  78. 
Et  le  Décret ,  dont  il  s'agit ,  fut  fait  à  Delphes ,  dans  l' Af- 
lemblée du  Printems  fuivant. 

(2)  Au  lieu  de  /spta>s  ,  Mr.  de  Valois  (dans  fa  Dijferta- 
tion  fur  les  Amphitryons  ,  pag.  300.  Volum.  VI.  des  Mémoi- 
res de  Littérature  de  l'Acad.  des  Belles  Lettres)  prétend  qu'il 
faut  lire  iipof*»!^»»®-  ,  Hiéromnémon  ,  comme  porte  ,  dit-il , 
le  premier  Décret.  Mais  je  ne  fâche  aucune  Edition  ,  où  il 
n'y  ajt  iWas  dans  l'un  Se  l'autre  Décret  ;  &  je  ne  vois  aucu- 
ne variété  remarquée  dans  les  Diverfes  Leçons  ,  tirées  des 
Editions  &.  des  Manufcrits  :  excepté  une  feule  ,  où  ,  au  lieu 
à'  l'sfKKç  il  y  a  'ispweàutrç  ,  faute  manifclle.  Van  Dale  (pag. 
131 ,  4f  1.)  croit  que  ces  'Isp^  ,  dont  on  mettoit  le  nom  à 
la  tète  des  Décrets  faits  par  les  Amphitryons  ,  étoient  ou  ceux 
qui  exerçoient  le  Sacerdoce  fuprême  à  Delphes ,  ou  auxlfor- 
wopyles  ,  lieux  des  Aflemblées  ;  ou  quelcun  des  Hiéromné- 
mous.  Piudeaux  tient  pour  les  premiers  ,  Not.  in  Marmor. 
Arundell.  pag.  123.  Mais  tout  eft  fondé  furies  Décrets  mê- 
mes ,  dont  il  s'agit ,  où  la  chofe  ne  paroît  pas  clairement. 

(3)  Les  Vylag ores  ,  Se  les  Hiéromnémons  ,  étoient  les  uns 
&  les  autres  ,  Députez,  à  l'AiTemblée  par  chaque  Ville  ,  qui 
y  avoit  féance.    Les  premiers  portoient  la  parole  ,   comme 


leur  nom  même  l'indique.  Mais  les  Hiéromnémons  ,  Gardes 
des  Regîtres  Sacrez  ,  étoient  d'une  plus  grande  dignité.  On 
peut  voir  li-deffùs  les  trois  Auteurs  ,  que  je  viens  de  citer. 
11  y  a  néanmoins  bien  des  obfcuritez  &  des  difficultés  fur 
tout  ce  qu'on  dit  du  nombre  3c  des  fonctions  de  ces  Dépu- 
tez ;  parce  qu'il  ne  refte  aucun  ancien  Auteur  ,  qui  ait  pris 
à  tâche  d'expliquer  tout  cela  en  détail  ,  &  qu'on  eft  réduit  à 
tirer  des  conféquences  de  quelques  Paflages  ,  où  il  eft  parlé 
en  partant  de  ces  fortes  de  chofes.  Outre  que  le  tems  y  ap- 
porta fans  doute  quelques  changemens. 

(4.)  Ta  Roi»» ,  ce  que  l'on  appelloit  aufli  'EmMrtta.  Et 
on  entendoit  par  là  ceux  qui  n'étant  point  du  nombre  des 
Députez,  ni  par  confequent  Membres  du  Confeil,  y  étoient 
néanmoins  appeliez  ,  lois  qu'ils  fe  trouvoient  à  Delphes  ,  ou 
pour  offrir  des  Sacrifices  à  Apollon  ,  ou  pour  confulter  l'O- 
racle. Eschine  ,  Orat.  contr.  Ctefiphont.  pag.  291.  C.  Ce 
qui  apparemment  ne  fe  pratiquoit,  que  quand  on  avoit  à 
délibérer  de  chofes  extraordinaires  &  de  conféquence.  Mr. 
de  Valois  (ubifupr.  pag.  311.)  croit  ,  que  tous  ces  gens- 
là  n'avoient  que  l'honneur  d'être  préfens  ,  fans  aucune  voix 
délibérative.  Mais  pourquoi  les  appelloit-on  ?  Car  l'Orateur 
le  dit  expreijément.  On  n'ouvroit  pas  feulement  les  Portes 
à  qui  vouloit  entrer  :  £c  il  y  a  apparence  qu'on  failbit  choix 
des  perfonnes  les  plus  confidérables. 

(f)  Amphijfe,   Ville  des  Locrims  ,  furnommez.  Owlts, 


*J* 


HISTOIRE         DES 


ARTICLE      CCLX. 


Timol 


Traite'   de  Paix  entre  Timol  e'o  n  ,    Général  de  l'Armée  des   C  o- 

rinthiens  envolée  au  fecours  de  Syracuse  j  ejr  les 

Carthaginois. 

La  même   Anne'e    339.   avant  Jésus-Christ. 

COmme  la  Ville  de  Syracuse  étoit  une  Colonie  de  Corinthe  ,  les  Corinthiens^ 
par  cette  raifon  ,  &  (a)  par  le  foin  qu'ils  avoient  toujours  eu  de  défendre  &  d'af- 
mlùo'nt.  "  fûrer  la  Liberté  des  autres  Peuples  ;  avoient  envoie  ,  depuis  fix  ou  fept  ans ,  leur  brave 
pag.ajô.D.  Timole'on  ,  (b)  avec  une  Flotte  ,  au  fecours  des  Syracufains  ,  opprimez  ,  d'un  côté, 
qlfîbid.'  Par  des  Tyrans  ,  qui  fe  fuccédoient  fans  ceflè  ,  &  de  l'autre  accablez  par  des  Guerres 
t?$'*i9>   inteftines  ,  qui  déchiraient  la  Sicile.     Timoleon  vint  enfin  à  bout  de  ruiner  tous  les  Ty- 
DifPde'sh  rans  j  &  ^  remporta  une  grande  victoire  fur  les  Carthaginois  ,  qui  obligea  ceux-ci 
Lib.xvi.  à  lui  envoier  demander  la  Paix.  Il  la  leur  accorda,  à  ces  conditions  ,  rapportées  par  (V) 
Cap.  6(5,    Diodore  de  Sicile  :    „  Que  toutes  les  Villes  Gréques  demeureraient  libres  :  Que  le 
Mmïupr.  »  Fleuve  (i)  Lycus  ferviroit  de  limites  ,  pour  feparer  les  Terres  de  la  domination  des 
CaP-  83-    „  Carthaginois  d'avec  celles  de  Syracufe  :  &  que  les  Carthaginois  ne  pourraient  défor- 
nïjfjtl'ùh.  j>  mais  donner  aucun  fecours  aux  Tyrans  ,  contre  les  Syracufains  ".    Mira.  8k  Taûr*  r 
Kap^dWay  sJ^c/.'XfwGivaa.fiévcùv  ,  Xj  •zroÀÀa  Siv^rm  ,    t7Wi%âf>tpiv   ainis   t  upmnf) ,    œç-s  to\s 
/iêp  'E\Ayvi$a.s  -arÔMis  ItevStpoLS  tira»'     toi  Se  Aôx.ov   xa.\Bfdpov    stoto.jUOI'    opiov    «irai    •£    txa.ri- 
pai  'é7nx.pa.Ttîots'     jttjj    è£e7rai    Se    Kap^Sonoi;   (àorfiwcu  to~s  tu/wvoiî  7S-oMfieo-i    wpos  XvpoMwias. 
(J)  in  vit.  Plut  arque  ,  qui  omet  le  premier  de  ces  articles,  en  ajoute  (d)  un  autre  ,  c'efl , 
^ ",.°DPaS  "  Q-ue  'es  Carthaginois  laiflèroient  la  liberté  à  tous  ceux  du  païs  ,  qu'ils  occupoient  en 
,,  Sicile  ,  d'aller  s'établir  à  Syracufe  ,  avec  leurs  biens  &  leurs  familles  "  :  K«l  -res  /3a- 
XojAtms  è|j  a.vTy\i    p?  X^P0-^]  VLirclW<xl  "&&  ?E,vpoiKw'u3s ,  ^f/M^ctTo,  jccu   ymals  ccTroSiSovres  &c. 
t»  vit.  r;-  Cornélius  Nepos  (Y)  s'exprime  ici  peu  exactement  :  il  parle  comme  fi  les  Cartha- 
Ca^'T     ginois  avoient  été  entièrement  chafïèz  de  l'Ile ,  &  réduits  à  fe  contenter  de  leurs  pofief- 
fions  en  Afrique  :  Hoc  [HicetaJ  fuperato  ,  Timoleon  maximas   copias  Carthaginien- 
fium  apud  Cnmeiïum  fluvium  fugavit ,  ac  fatis  habere  co'ègit ,  fi  liceret  Africain  obti* 
nere  ,  quijam  complures  annos  poffefjionem  Siciliœ  tenebant. 

ARTICLE      CCLXl. 

Traite'  de  Trêve  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doine, 
&  les  A  t  h  e'n  i  e  n  s. 

Anne'e  338.  avant  Je  sus-Christ. 

l'Année  T  Ors  que  Philippe  ,  comme  nous  (a)  l'avons  vu  ,  fut  déclaré  par  les  Amphic- 
précédente,  |  i  tyons  Généraliflime  dans  la  Guerre  de  Religion  contre  les  Amphijfiens  ,  (b)  il  étoit 
tf'liefihhe,  abfent  de  Macédoine  ,  pour  fon  expédition  en  Scythie.  Dès  qu'il  eut  avis  de  cette  élec- 
Orat.  «<&/.'  tion  ,  il  penfa  à  en  profiter  ,  pour  exécuter  fes  deflèins  contre  la  Grèce  ,  &  fur  tout  con- 
aéfiphont^  tre  jçs  athéniens.  Quand  il  eut  fait  les  préparatifs  ,  qu'il  jugea  nécellâires  j  il  écrivit 
%)Dimojih.  une  Lettre  circulaire,  (c)  que  De'mosthe'ne  nous  a  confervée,  dans  laquelle  il  fomme 
orat.  pro  jes  peuples  du  'Péloponnéfe  de  venir  le  joindre  en  Thocide ,  dans  un  certain  tems ,  avec 
ylg"llr.  des  Troupes,  &  des  vivres  pour  quarante  jours.  Les  Athéniens ,  allarmez  avec  raifon, 
envoiérent  des  AmbaiTadeurs  à  Thébes  ,  pour  repréfenter  à  ce  Peuple  le  danger  commun 
de  la  Grèce ,  &  les  exhorter  à  concourir  avec  eux  à  fa  défenfe.  Mais  Philippe ,  par 
fes  EmilTaires  ,  empêcha  les  Thébains  de  fe  détacher  de  lui.  Les  Athéniens  lui  dépè- 
ce Mi.  chérent  à  lui-même  une  AmbaiTàde ,  pour  l'engager  au  moins  à  fufpendre  pour  quelque 
pag.  33û.  tems  jes  a(3-es  d'hoftilité  contr'eux  ;  &  on  trouve  (d)  dans  De'mosthe'ne  deux  Dé- 
337-J£Sas'  crets  du  Peuple  à  ce  fujet.  Voici  la  Réponfe  de  (e)  "Philippe. 
t»J!t.  1/7*.  BA2I- 

Art.  CCLX.  (1)  Mr.  Dacier,  dans  fa  Traduction  des  avons  vu  ,  fur  l'Année  383. "AWs^  ",  marqué,  comme  dc- 

Vi»s  de  Plutarque,  (Tom.  III. ptt$.  S9-  &<•  â'Amjl.)  foup-  vant  aufiï  fervir  de  bornes  ,    dans  un  Traité  entre   Denys 

çonne  qu'il  faut  "corriger  Halycus  ,  &  dans  cet  Auteur,    Se  XAncicn,  &  les  Carthaginois.     Diodore  Je  Sicile  parle  aulli 

dans  Diodore  Je  Sicile.    Il  devoit  ajouter ,  que  Cluvier,  de  la  même  Rivière  ,  fous  ce  nom  ,  dans  les  Fragmens  du 

avant  lui ,  avoit  ainfi  lu.  Il  n'y  a  prefque  pas  lieu  de  douter,  Liv.   XXIII.   &   XXIV.   {*£■   16+  ,    16S.  Excerpt.  Légat. 

que  la  correction  ne  foit  bien  fondée.     On  ne  trouve  ailleurs  Hoefchel. 
nulle  part  une  Rivière  appellée  Lycus  ,  en  Sitile.    Mais  nous 
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*î$ 


baSiaey's  MoMtSiw  *i'AinnoS, 

'AfavaLMIl    TH    /3«AH    $    TU      StlftUj     X^'P11'-         ^ 

ày»oà-  x,  Tivtf.  aTTs^nv  aroieicôe  ,  srpoirxaAêcra.- 
<t9xi  HnKintm  ©ït]*A8î  xj  ©»|£xiw$  )  etJ  J= 
y.x\  BoifflTBj.  /SêAtiov  <3''  aÙTûiy  CfpovayTa»  ,  xai 
tùi  /SaAojUtWv  ècj>*  ôjWi»  srowaeô'tti  thv  êciutù)!' 
aufitm  ,  âAAÀ  *p  Ta  <7\)(j.q>ipo<>  ifafumr.  m 
è?  Û7ro5"Jf>o<p?;î  '^Tiîç-'eiAavTes  ù^eTs  wpik  ^e  TT/ieo-- 
/3jij  xa!  xapuxas  ,  o-u»9jjx«v  tur/iftottutTl  j  3t«i 
ToU  ivo^àj  ii-racëc  ,  xo.t'  «Je»  û^  î^»»  m- 
•rrAity^évot.  èyà  jttév  toi  <xx.b<t*s  Tay  ar/)e<r£eu- 
TfflV  ,  auyxa.TotTi'Se^a.i  -ras  ®^x.*A»^ÉWif 
xaï  'troi,uos  èi,ui  woieicOai  Tas  avo^ccî  in  7r«p 
tss  QfJc  è/iflas  a-UjU&AêwvTas  ù/iiv  (S^Sj<.7rê|«- 
\a.irn  ,     T>s   Wf0(7i|x,ao-))î     à.Tifita.5   à|j;i<»<r>j(9e. 


,,  Philippe,  Roi  de  Mac  Moi  ne ,  au  Sénat  & 
au  Peuple  à'slthcncs  ,  Salur.     Je  n'ignore  pas  ^ 

dans  quelles  difpofuions  vous  avez  été,  dès  le 
commencement,  envers  nous;  ni  quels  mouve- 
mens  vous  vous  donne/ ,  pour  attirer  à  vous  les 
Theflhlicns,  les  7  bcbabis ,  &  même  les  Béotiens.  Mais 
parce  que  ces  Peuples  ,  fuivant  les  régies  d'une 
meilleure  Politique  ,  refufent  de  fe  fotimcttre  a\ 
vos  fentimens ,  &  aiment  mieux  demeurer  atta- 
chez au  parti  que  leur  intérêt  demande  ;  vous  , 
aujourd'hui  ,  par  un  foudain  changement,  vous 
m'envoiez  des  AmbalTadeurs  &  des  Hérauts  > 
vous  me  rappeliez  le  fouvenir  de  nos  Traitez, 
&  demandez  une  Trêve  ,  fans  que  nous  aiyons 
commis  contre  vous  rien  qui  fente  l'hoftilité» 
Cependant  ,  après  avoir  entendu  vos  AmbafTa- 
deurs ,  je  veux  bien  avoir  égard  à\  vos  deman- 
des ,  &  je  fuis  prêt  à  vous  accorder  une  Trêve, 
pourvu  que  vous  éloigniez  de  vous  ceux  qui 
vous  confeillent  mal  ,  &  que  vous  les  notiez, 
d'infamie,  comme  ils  le  méritent.     Adieu. 


Par-lav  Thilippe  ne  faifoit  manifestement  qu'amufer  les  Athéniens ,  &  la  fuite  le 
montra  bien.  Pour  fe  fraier  le  chemin  de  la  Grèce  ,  il  fit  femblant  de  marcher  vers  la 
Campagne  de  Cirrhée ,  contre  les  AmphiJJiens -,  mais,  dit  De'mosthe'ne  ,  (f)  a- 

Çrès  avoir  envoie  promener  bien  loin  &  Cirrheens  ,  &  Locriens,  il  s'empara  de  la  Ci) 
rille  d'Elatée  ,  qui  étoit  (g)  la  plus  grande  de  la  Thocide  ,  à  la  referve  de  'Delphes. 

ARTICLE     CCLXIL 

Traite'  d'Alliance  entre  les  Ath  e'n  i  e  n  s  ,  &  tes  The'bains. 
La  même  Anne'e  338.  avant  J  esus-Chr  is  t. 


(/)  Orat. 
pro  Corona  ,' 

Pag   534- 
C.  Voiez 
Died.de  Ski 
Lib.  XVI. 
Cap.  8^. 
(g)Paufa- 
nias,  Lib. 
X.Cap.  34. 


DE's  qu'on  eut  appris  à  Athènes  là  nouvelle  de  la  prife  d'Elatée,  les  Athe'nienSj 
puiffamment  exhortez  &  encouragez  pat  T>émofthene ,  (1)  envoiérent  à  Thébes 
une  nouvelle  AmbafTade  ,  (a)  de  laquelle  Démofthéne  lui-même  faifoit  partie.  La  né- 
gociation réuffit  cette  fois ,  &  l'éloquence  vi&orieufe  de  cet  Orateur  l'emporta  contre  tout 
ce  que  purent  dire  les  Ambaflàdeurs  que  Philippe  y  avoit  envoiez  en  même  tems  ,  pour 
parer  le  coup.  Le  Traité  d'Alliance  fut  conclu  ,  &  on  peut  en  inférer  les  conditions  du 
Décret  pour  l' AmbafTade ,  qui  avoit  été  fait  fur  la  propolition  de  T>émofthéne ,  &  que  celui- 
ci  rapporte  tout  entier.  On  devoit  convenir  avec  eux ,  „  Qu'il  y  auroit  Ligue  ofFenfive  & 
„  défenfive  entre  les  Athéniens  &  les  Thébains  ;  qu'ils  s'accorderoient  réciproquement 
„  pour  leurs  Citoiens  le  droit  de  Mariage  avec  ceux  de  l'autre  Peuple  ;  &  qu'ils  confirme- 
3,  roient  le  Traité  par  des  fermens  prêtez  de  part  &  d'autre  "  :  (b)  2uvâ-ée3a,i  SI  ['A- 
5>|i»aiW]  izrpos  <v/vas  >    x)    mi/tyt&^iay  x)    'Qnya.iua.v    -aroDjouoSai ,    x}  opxsj  «JSwij  x«i  A*j3tiK. 


0)  Thilo- 
chor.  apud 
Dion.  Hali- 
ftinz.Ep.ad 
Amm.Cap. 
11.^.198. 
Tom.  II. 
Ed.  Oxon. 


(b)  Orat.  f  ro 
Coron,  pag. 
340.  A. 


ARTICLE      CCLXIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Philippe  de  Mace'doine,   &  les 
Athéniens. 

La  même    Anne'e    338.   avant  Jésus-Christ. 

PHilippe  ne  fe  déconcerta  point ,  &  ne  laifïâ  pas  de  pouflèr  lès  projets ,  malgré 
l'Alliance  des  Athéniens  ,  &  des  Thébains  ,  dans  laquelle  plufieurs  autres  Peuples 
entrèrent.  (1)     La  Bataille  deChéronée,  dont  le  péril  le  fit  (a)  depuis  friflbhner  quand  M  riutar^ 

•1  <j«e,  Vit. 
11  Demofth. 
ftf.8fl-.BS 

que  chofe  de  fingulier.  L'Ile  à'Halonéft  appartenoit  autre- 
fois aux  Athéniens.  Quelques  Infulaires  Pirates  s'en  empa- 
rèrent, thilippe  la  leur  enleva.  Les  Athéniens  la  lui  redeman- 
doient.  Il  oftrit  (dit-il  lui-même  dans  une  Lettre)  de  s'en 
rapporter  à  des  Arbitres  ;  &  de  donner  cette  Ile  aux  Athé- 
niens ,  fi  elle  lui  étoit  ajugée  ,  ou  de  la  leur  rendre  ,  fi  l'on 
décidoit  qu'elle  leur  appartînt.  Là-defTus,  à  la  perfuafion  de 
De'mosthe'me  ,  les  Athéniens  prétendirent ,  que  Philippe  de- 
voit 

Gg 


Art.  CCLXI.  (i)  Elle  avoit  donc  été  rebâtie,  depuis  la 
deftruftion  générale  des  Villes  de  la  îhocide ,  que  nous  avons 
vue  ci-deflus  ,  fur  l'Année  346.  Artic.  15-4. 

Art.  CCLXII.  (i)  Orat.  Fro  Coron,  pag.  338  ,  &  fe^. 
Voiez  Diodore  de  Sicile,  Lib.  XVI.  Cap.  %j.  pag.  5-5-4. 
Ed.  H.  Sttph.  Plutarqu3  ,  in  Dimojihen.  pag.  85-4.  A. 
Tom.  1.  Ed.  Wech. 

Art.  CCLXIII.  (1)  Le  prétexte  de  cette  Guerre  a  quel- 
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il  y  réflêchiflbit ,  le  mit  au  comble  de  {es  vœux  -,    &  la  vifloire  complette  qu'il  y  rem- 
porta ,  le  rendit  à  peu  près  maître  de  la  Grèce.     Il  ufa  cependant  de  ce  bon  fuccès  avec 
quelque  modération  ,  pour  ne  pas  effaroucher  les  Grecs  ,  &  pour  leur  faire  moins  fentir 
(i)  juftm ,  le  poids  d'une  fujettion  ,  à  laquelle  ils  n'étoient  pas  accoutumez.     11  envoia  même  (b) 
Lib.  îx.     fon  y^s  Alexandre  ,  avec  Antidater  un  de  fes  Favoris  ,    pour  traiter  de  Paix  avec  les 
ap' f'      Athéniens  ,  (2)  &  renouveller  avec  eux  amitié  &  alliance  ,  fur  un  pié  inégal  fans  dou- 
te.    11  leur  rendit  leurs  Prifonniers  fans  rançon  ,  &  leur  permit  d'enterrer  leurs  Morts. 
tytolybt,    Il  fit  même  (c)  donner  des  habits  à  ceux  qui  s'en  retournoient   chez  eux.  (d)     KaSoA» 
Lib-  v-       S"  ~&K&iJLiwv  t  en.  t  nx.ti;  v7npr$a.na.\i  ,  ■ûrptaQ.its  ^3nç-eiAai    ■&fà$    ro\i   drçuoy  t$J'  'A^vai'ay  , 
J)  DM.it  i)  o-wfiéc&ai  srpl;  «.Ùtsj  CJ)iAi«»  Tê  *,  <ro/upa^fa.»  .  .  .  .  (e)  Super  hœc  Alexandrum/Z/aw, 
su.  Lib.     cum  amico  Antipatro  ,  qui  pacem  cum  his  [Athenienfibus]  jungerent  ,   Athenas   mifit 
gSVI.^p'  [Philippus].     C'étoit  un  trait  de  politique.     Le  Roi  de  Macédoine  (f)  n'en  ufa  pas  a- 
sss .  s  f6-   vec  la  même  douceur  à  l'égard  des  Thebains  ,  &  des  autres  Peuples  de  Grèce ,  même 
ubi"ib  "''  ^e  ceux  1U*  croient  demeurez  neutres. 

(/;  Taùfa- 
nias,  Lib.  I. 

c^-  ARTICLE     CCLXIV. 


Aelian.Vai, 
Hift.  Lib 


vi.  c«?.  1.     pHlILIPPE  fe  Macédoine  élu  Généraliffvme  des  Grecs,  pour  la 

Guerre  contre  les  Perses. 

Anne'e  337.  avant  Jésus -Chris  t. 

L'Ambition  de  Philippe  ne  fe  bornoit  pas  à  l'Empire  de  la  Grèce.  D  méditoic 
une  grande  Expédition  contre  les  Perses  ,  &  il  fit  (a)  courir  le  bruit ,  que  c'é- 
xvl  câp!  toit  pour  l'intérêt  commun  des  Grecs ,  auffi  bien  que  pour  venger  de  vieilles  injures  qu'ils 
9°-  avoieht  reçues  des  Ter/es  ,  auxquelles  les  Dieux  mêmes  ,  difoit-il,    étoient   intérefîèz. 

Quand  il  crut  avoir  par-là  ,  &c  par  d'autres  traits  d'une  politique  engageante  ,  difpofé  les 
efprits  à  écouter  fes  propofitions  ;  il  convoqua  une  Aflèmblée  générale  de  la  Nation  à  Co- 
rinthe  ,  &  avec  fes  beaux  difeours  ,  il  fit  tant,  qu'on  l'établit  Généraliflîme  des  Grecs , 
avec  une  pleine  autorité  ,  pour  porter  la  Guerre  en  Ajîe  contre  le  Roi  de  Terfe.     Cha- 
(*)  Jnftin  ,  que  Ville  de  Grèce  fut  (é>)  taxée  ,  félon  fes  facilitez,  à  fournir  fon  contingent  deTrou- 
Lib.  ix.     pes  j  d'Argent ,  &  de  Munitions  de  bouche  :  ce  qui  faifoit  une  Armée  de  deux-cens 
ap' s'      mille  Hommes  d'infanterie  ,    &  quinze  mille  de  Cavalerie  :  car  les  Macédoniens ,  & 
les  Peuples  Barbares  qui  dépendoient  d'eux  ,  n'étoient  pas  compris  dans  ce  nombre.    T«- 
(e)Dbi.Jt  A®*  Ce)  d'è  t  'EWwaiv  t\optkiu>i  avTov    ç-/i*T»iyoi'  a.vTox.pâ.Topct.  t"     'EAAaJ1©*  ,    ^ey*A*î  «r«- 
sidic,  ubi  pa(rxêU(},s  liroiino  zrpof  t  'éhs  t»s  nép<ra.i  'rpa.Tîtxy.    Justin  dit,  (d)  que  les  Lacédémo- 
f&ifupr.  viens  feuls  refuférent  de  reconnoître  le  Roi  de  Macédoine  pour  leur  Chef ,  &  de  fouf- 
{•)Juftin,    crire  à  les  loix.     Auxilia  (e)  deinde  fingularum  civitatium  deferibuntur -,  five  adjuvan- 
lbld'  dus  eâ  manu  Rex  [Philippus]  pugnante  aliquo  foret  ,  feu  duce  Mo  hélium  inferendunt 

[Perfïsj1.  .  .  .  Summa  anxiliorum  ducenta  milita  peditum  fuère ,  &  equitum  quindecim 
milita  &c.     Soli  Lacedatmonii  à-  legem  &  regem  contemferunt  érc. 

ARTICLE     C.CLXV. 

A  l  e'x  andre  le  Grand  élu  Générait ffime  des  Grecs,  à  la  place  de 
Philippe  fon  Père. 

Anne'e   336.  avant  Je  sus-Chris  t. 

(a)  Dioi.it  T  'Anne'e  (a)  après  que  Thilippe  eût  été  revêtu  par  les  Grecs  de  la  haute  Dignité 
xvi  '  rï»   A-i  &  ^U  pouvoir  fuprême  ,  pour  la  Guerre  contre  les  Ter  fes  ,  il  envoia  en  Afi'e  (1) 


XVI    Cap. 
9 


trois 

voit  abfolument  leur  refiuuer  ITIc  ,  comme  leur  appartenant  les  Athéniens  condamnèrent  non  feulement  à  dix  Talens  l'O- 
de droit  ;  8c  non  la  itmitr ,  ni  renirt.  A  caufe  dequoi  Efchi-  rateur  Démadt  ,  qui  avoit  voulu  leur  perûiader  de  reconnoî- 
m  reproche  à  ion  Adveriaire  ,  qu'il  avoir  pointillé  &  chica-  tre  pour  Dieu  ce  Prince  ,  mais  encore  prononcèrent  fenten- 
né  fur  des  mots.  Voiez.  la  Harangue  Dt  Halovefo  :  la  Lit-  ce  de  mort  contre  Evagoras ,  qui  l'avoit  adoré  dans  une  Am- 
We  de  Philippe,  pag.  63.  Eschine  ,  Orat.  contr.  Ctefi-  baflade.  (Athene'e  ,  Lib.  VI.  Cap.  15.)  Mr.  Wesselino 
phmt.  pag.  186.  A.  Elien  ,  Ytr.  Hift.  Lib.  XII.  Cap.  j-J.  révoque  en  doute  avec  raifon  .(JSar.  in  Simson.  Ckronic  pig. 
avec  les  Notes  de  Kuhnius  &  de  Peiuzonios.  918.)  ce  que  dit  CUmtnt.  Il  ne  nie  pas  ,  que  les  Athéniens 
(1)  Les  Athénitni  perdirent  alors  leurs  lies  ,  &  l'empire  n'aient  décerné  alors  à  Thilippt  quelques  honneurs.  De'ma- 
de  la  Mer,  comme  le  dit  Pausanias  ,  Lib.  I.  Cap.  if.  de  l'iniînuë  ,  Fragm.  Orat.  pag.  139.  £/.  IVuhd.  Mais  ce- 
S'il  en   taut    même  croire  Cle'ment  A'Aléxanirie  ,  (Pro-  la  n'alloit  pas  jufques  à    l'adoration. 

treptic.  Cap.  4..  pag.  48.  Ed.  Oxon.)  ils  furent  C\  humiliez.  ,  Art.  CCLXV.  (1)  Parmtaim ,    Amyntas ,  &  Aitalt ,  à 

&  donneicnt  ii  tort  dans  la  flatterie  ,  qu'ils  ordonnèrent  par  ce  que  dit  J  ustin  ,    Lib.  IX.  Cap.  f.     Diodore  de   Sicilt 

une  Loi  d'adorer  Thilippe.    Mais  comme  on  n'a  point  d'au-  ne  parle  que  du  premier  ,   &  du  dernier ,  i,ii.  XVI.  Cap. 

tre  garant    de  ce    fait  ,    &que,    fous  Aléxanirt  même,  91.  pag.  <j ;■;.  Ed.  H.  Sttph. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  iJ5 

trois  de  fes  meilleurs  Généraux  ,  dans  le  deflèin  de  les  fuivre  inccfTamment  avec  toutes 
fes  Troupes.     Mais  comme  il  étoit  iur  le  point  de  partir  ,  &  dans  le  feras  même  ,  qu'il 
alloit  à  la  folerinité  des  Nôccs  de  fa  Fille  Clcopatrc  ,  qu'il  marioit  avec  Alexandre,  Roi 
à'Epire  -,  il  fut  aflàfiiné  par  un  Jeune  (è)  Seigneur  Macédonien  ,  à  qui   il  rcl'uibit  de  m°c!^om* 
rendre   julticc  d'un  cruel  outrage  auquel  celui-ci  avoit  été  expofé  par  la  brutalité  d'un  /«J". 
Courtifan  ,  Allié  du  Roi.     Alexandre  ,  furriommé  depuis  le  Grand ,  fuccéda  à  'Phi- 
lippe -,  (k  quoi  qu'il  ne  fût  alors  que  dans  fa  vintiéme  année ,  il  témoigna  d'abord  une 
ardeur  extrême  d'exécuter  5c  de  pouffer  tous  les  projets  de  fon  Pérc.     Pour  cet  effet,  mal- 
gré les  mouvemens  de  la  Grèce,  qui  croioit  avoir  alors  l'occafion  favorable  pour  fe  remet- 
tre en  liberté  ,  il  trouva  moien  de  ramener  bien-tôt  les  efprits  ou  par  douceur  ,  ou  par 
crainte  ,  &  de  fc  faire  donner  le  Commandement  en  Chef  contre  les  Ter  fes  ,  première- 
ment par  les  Amphiclyons  aux  Thermopyles,  &  puis  dans  une  Aflëmblée  générale  des 
Grecs,  qu'il  convoqua  à  (c)  Corinthe,  comme  fon  Père  avoit  fait.     'E^cucn   (d)  w  W11"™' 
■sra.rpa.'Tra.piSoToy  îiyifxoncu  £  'EAAâiï©*  clxjtu  auvyapïcrai  »    x.w<à    £    ©ê-rkAîcu    Mwu.a.-ri.      iJF,  nLÏ  ' 
Si   tii-cus  >   TUS  awopl^OtTCLS   rpfyJ    IQtav  ai 
Xdi  ,  X.   to  t«f  'A/jLÇoûvomt  (rwûpiov  awa.ya.yay 

vav  *yi/J.orU\!  ....      Ta  S  'AAeçtf.vJ'/is  ©■^yyÉiAavr©»  ils   KoptvSoy    c17ra.VTa.11    tcls    n    ■srpar-  Cap.  ». 
fiiUi  %  ts;  awiSfVs  ,    lituSn  avvnAvm  01  avtiSptmiv  haôoTt's  ,    û/^Ae^ôêis  o    haaiAivs  ,    x.a.)   \o-  ^cik"t£ 
yois  tTriuxiat  x_pti<Ta.fj.w@r  t    'i-Xiusi  tu$   EAA))va.î    ^(picra.tQ'a.t    Tpa.Ttryh   a.vToKpiropa,    •£    'EAAct-  xviî.cty. 
S@f  eîvai  tov  'A\î%cu>Spov  ,  x*i  avrpzTiwv  'On   tsj  U.ipaa.5  ,  inrip  Sv  ils  rès  'EAA^aj   l^ap-  *•£*£•&*' 
tov.     Mais  ,  pendant  qu'il  étoit  allé  jufqu'aux  bords  du  'Danube  3  pour  réduire  quelques  S  4 
Peuples  Barbares  ,  foulevez  contre  lui ,  il  fe  fit  en  Grèce  une  Ligue  ,  qui  l'engagea  à  y 
revenir  ,  pour  la  difliper.     Il  en  vint  à  bout,  &  fit  éclater  fa  vengeance  par  la  deftruc- 
tion  de  Thebes.     Tout  plia  alors  ,  &  fon  élection  au  Généralat   contre   les  Terfes  (2  ) 
fut  pleinement  confirmée  dans  une  autre  Aflëmblée  des  Grecs  à  Corinthe. 

ARTICLE     CCLXVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Alexandre  le  Grand,  &  quelques  Rois, 
ou  Peuples  ,  qui  habitoient  près  du  Danube. 

La  même  Anne'e    33  j-.   avant  Jes  u  s-Chris  t. 

ALexandre  ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,  étoit  allé  au  Nord  de  Ces  Etats  ,  contre 
quelques  Peuples  ,  qu'il  vouloit  réduire ,  avant  que  d'entreprendre  la  Guerre  con- 
tre les  Perfes.     Il  trouva  plus  (a)  de  réfiftance,  qu'il  n'avoit  peut-être  cru.     Syrmus,  ${&""'' 
Roi  des  Triballiens  ,  fe  retrancha  dans  une  Ile  du  T)anube  ,   où  il  ne  (1)  put  le  cap.z,  '& 
forcer.     Mais  Alexandre  aiant  vaincu  IcsGe'tes,  &  rafé  leur  Ville;  plufieurs  Nations,^- 
qui  habitoient  aux  environs  du  Danube  ,  ou  ailleurs  ,    &  Syrmus  même  ,  envoiérent 
des  Ambafladeurs  ,  pour  lui  demander  la  Paix  ,  &  l'Amitié.     Il  la  leur  accorda  (2)  & 
on  fe  donna  la  foi  réciproquement  pour  gage  :  (b)  $iAias  SI  ■sra.ms  ■?  'AAegavj/ia  htyi/ju-  (b)  ibid. 
voi  w.itv  't<pa.aa.v.     x)  nra.au/  kJWe  srîç-e's    ' '  KXt^çuSptgsy   v.cu  eActÊe.     Arrien  ,    qui    rapporte     p-  4" 
cela  ,  dit ,  que,  parmi  ces  Peuples  ,  il  vint  des  Celtes  ,  (3)  d'une  taille  &  d'un  air, 
qui  frappa  Alexandre.     Il  leur  demanda  ,  Qitelle  étoit  la  chofe  du  monde  qu'ils  appré- 
hendoient  davatitage  ?  Au  heu  de  lui  témoigner  ,  comme  il  s'y  attendoit ,  que  c'étoit 
lui  &  fa  puiffance  ,  ils  répondirent ,  Qu'étant  établis  bien  loin  du  pais  ^'Alexandre  , 
éf  dans  des  lieux  de  difficile  accès  ,  &  "voiant  qu'il  alloit  porter  ailleurs  fes  armes  i 
tout  ce  qu'ils  craignoient ,  c'étoit  que  le  Ciel  ne  tombât  fur  eux  :  que  cependant ,  ajou- 
te (c)  Strabon,  ils  faifoient  grand  cas  de  l'amitié  d'un  aujfi  grand  Homme ,  que  lui.  (OLib.vil. 
Alexandre  ,  quoi  qu'étonné  de  cette  réponfe,  fe  contenta  de  dire  ,  Que  les  Celtes  é-  fag' +62" 
t oient  des  Peuples  fuperbes  i  &  ne  laiiîà  pas  de  les  traiter  à! Amis  ,  &  de  les  recevoir  au 
nombre  de  fes  Alliez  :   K*i  (d)  tstsî  (p'iAss  n  wofuiacLs  j    xcù  ^u^*^»î  arou/o-a^^  jubiîtT"' 
ornera  à/xi-mpi-^i ,  ToaÔToy  l^twcrn  j  on  «Aac^oveî  KeAToi'  iun. 

AR- 

(i)  C'eft  ainfi  que  l'on  concilie  avec  les  autres   Auteurs,  pag.  670.)  dit,  qu'il  défit  Syrmus  dans  un  grand  Combat, 

la  narration  de  Plutarque  ,  qui  place  ici   l'éleâion  à'AU-  Maisceux  qu'il  défit,  étoient  un  autre  Corps  de  Trifoliés,  com- 

xandre  ,  &  ne  parle  d'aucune  autre.    Il  y  eut ,  à  ce  que  dit  me  il  paroît  par  Jrrim  ,   De  Exped.  Alex.  Lib.  I.  Cap.  x. 
Diodore  de  Sicile  ,   (Lib.  XVII.  Cap.  14.)  une    Aflëmblée  (1)  Strabon  dit  ,    qu'Alexandre  en  reçut  des  préfenî. 

des  Grecs  ,  dans  laquelle  Alexandre  ,  après  avoir  pris  Thébes,  Lib.  VII.  pag.  462.  Ed.  Amfi. 

fit  réibudre  ,   que  cette  Ville  léroit  rafée  ,    fes  Prifonnicrs  (3)  Qui  habitoient  fur  le  Golfe  Ionique.  Strabon  dit,  après 

vendus  comme  Efclaves ,  &  les  Fugitifs  exclus  de  tout  afyle  PTOLoME'E.aux  environs  dchmer Adriatique,  wif!  Tm'Atyxy. 

dans  h  Grèce.    Ce  peut  être  là  ,   qu'on  renouvella  l'éle&ion  C'eft  la  même  chofe  ,  comme  on  voit.    Aiufi  c'étoient  des 

d'Alexandre  ;  d'autant  plus  que  les  Lacédémoniens  s'y   étoient  Gaulois  ,  Se  non  pas,  comme  l'entend  Freinshemius,  (Sup- 

oppoléz  dans  la  première  Aflëmblée  à  Corinthe ,   comme  le  plem.  in  Q.  Curt.  Lib.  I.  Cap.  11.)  des  Germains.    Mais  il 

dit  Ahhien  ,  Lit.  I.  Cap.  1.    Il  pouyoit  aufiî  y  avoir  d'au-  s'agit  des  Gaulois  ,  qui  s'étoient  établis  dans  Ylllyrie  ,  8c  ainfi 

très  Peuples  ,  dont  il  ne  s'étoit  trouvé  dans  cette  Aflëmblée  étoient  voilins  des  Triballiens;  comme  le  remarque  Paumier 

aucun  Député.  de  Grentemefnil ,  Exercit.  inAuB.  Gncos ,  pag.  iif.  où  l'on 

Art.  CCLXVI.  (i;Plutarque  (dans  la  Vie  d'Alexandre,  peut  voir  la  Note  fur  ce  paflage. 
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ARTICLE      CCLXVII. 

Droit  A  Bourgeoijie  dorme  à  Alexandre  le  Grand ,  par  les 

Megariens. 

La  même  Anne'e  335.  avant  Jésus-Christ  ,  ou  environ. 


Wsup-     TE  place  ici  par  conjecture  ,  après  le  (a)  doue  Freinshe'mius  ,  cet  Adte  Public  ~t 
pkm.  in      J   qUi  a  quelque  choie  de  curieux  ;  quoi  que  (b)  Sene'que  ,  qui  l'attribue  mal-à-pro- 
Libj.S».  Pos  aux  Corinthiens  ,  infinuë  que  le  Décret  fe  fit  dans  le  tems  qu'Alexandre  étoit  déjà 
i+àrcafin.  Vainqueur  de  l'Orient ,  d'où  il  ne  revint  jamais.     Après  la  ruine  de  Thébes  ,  qui  ibu- 
ficD)lib"i  m^  à  Alexandre  toute  la  Grèce,  fes  Peuples  ,  à  l'envi  les  uns  des  autres  ,  cherchèrent 
Cap.  13.     à  gagner  par  toute  forte  de  voies  les  bonnes  grâces  de  ce  Conquérant.     Les  Me'ga- 
riens  crurent  ne  pouvoir  mieux  lui  marquer  le  cas  qu'ils  faifoient  de  lui,  qu'en  lui  no- 
tifiant j  par  des  Ambafladeurs  envoiez  pour  le  féliciter  de  fes  exploits,  qu'ils  lui  avoient 
(0  Plutar-   donné  ,  par  délibération  publique  ,  la  Bourgeoifie  de  leur  Ville  :   (c)     'Sis  <Pa.fuv  'AAe- 
que.DeMo-  £<xv<S/>ii>  sroAiTeiai'  Miyapîis  •^çiWçd'ai.     Plutarque  ajoute ,   qu'Alexandre  rit  d'abord 
Tom'u*'  ^e  cette  °^re  :  ma's  Clue  *es  Ambafladeurs  lui  aiant  dit ,  que  les  Mégariens  n'avoient 
f.tg.s'i6.c.  jamais  fait  cet  honneur  qu'à  Hercule  ,  il  l'accepta  alors  avec  joie  &  avec  admiration,  à 
ïi.wech.   caufe  de  la  rareté  du  fait  :  Ta  <$"  èfj  ytKona.   bt/xim   t    a-7tu^v  at/râi* ,   àitui  ot&mt ,  on 
/xovo)  srpoTipov  T  sto\\thcui  'HpajcÀa  ,    $  fj.tr'    Gv.tmr    at/raf  }  -^t](p(crxmo  >    tov  Si   .^eiii^ao-ccvTa, 

ARTICLE     CCLXVIIL 

Traite'    entre  Aie'Xandre  le  Grand  ,  ejf  A  d  a  ,  Reine 
de  Carie. 

Anne'e  334*    avant  Tes  u  s-Chris  t. 

L'Anne'e  fuivante  ,  Ale'xandre  partit  de  Macédoine  pour  Ion  Expédition  con- 
tre les  Ter  fes.     On  fait  l'heureux  fuccès  ,  &  la  rapidité  de  fes  Conquêtes  ,  qui  fie 
qu'il  n'avoit  guéres  befoin  d'en  venir  à  des  Traitez.    J'en  trouve  quelques-uns ,  qu'il  ne 
fera  pas  inutile  de  rapporter.     Quand  il  rut  (1)  arrivé  dans  la  Carie  ,  il   eut   bien-tôt 
fournis  toutes  les  Villes  qui  étoient  entre  Milet ,  &  Halicarnajfe  -,  parce  que  la  plupart 
(«)  vhd.de  étoient  habitées  par  des  Grecs  ,  (a)  auxquels  il  accordoit  fagement  la  liberté  de  fe  gou- 
siciu,  Lib.  yerner  félon  leurs  propres  Loix ,  &  l'exemtion  de  tributs.   11  gagna  auifi  l'affe&ion  de  ces 
^,V!LCap'  Peuples  ,  par  la  manière  dont  il  en  agit  avec  Ada  ,  Reine  de  Carie.     Cette  Princeflè 
5-74.Erf.ir.  avoit  été  dépouillée  injuflement  de  la  Couronne,  qui  lui  revenoit  de  droit ,  (2J  &  elle 
sthfh.        nc  pofledojt;  qu'une  feule  Place  ,  mais  très-forte,     Llle  alla  au  devant  d'Alexandre  ;  lui 
livra  Alindas  (c'étoit  le  nom  de  la  Fortereflè)  ;  lui  dit ,  qu'elle  l'adoptoit  pour  fon  Filsj 
Se  le  pria  de  la  rétablir  dans  fon  Roiaume  ,  s'engageant  à  lui  foumectre  les  Pais  révoirez, 
(b)stratm,  dont  fes  parens  étoient  maîtres.  (b)     Le  Conquérant  accepta  fes  offres  ,  lui  promit  ce 
h'b'  ^oV  qu'elle demandoit ,  &  lui  tint  parole;  car,  après  s'être  rendu  maître  de  toute  la  Carie,  il 
971.  Éd.'  la  remit  en  pofleflion  de  l'héritage  de  fes  Ancêtres,  (c)  ''A<Ja  Si  ''AhivSa.  plm  «.ctreT^e,  %a>- 
Amjlel.         1     ^  Kctpîo.5  on  T015  o^ypa>Ta.To;  ,  ^  io-QxAovTi  'AAe^avJpta  es  K.ctpla.v  ,  à.-7TwTa.  ,  Tct  ri  'AAik- 
Dc  Expe/.   Sa.  Gv.SiSSo-a.  ,  fy  OTctiJct  01  TiGeftav»;    'AM^a.yS'pov'     Kcu    'AAê^ctvcty®-    T*    Tê     AAiyJct   avry  itci- 
Alex.Lû>.ï.T.lJ/i^  ^  T0  'oiofx.0.  tS  zra.t&os  chc  cW^tWe  3  xj  t7rtio%  'AAKa.pva.oj-ov   rt   è^eiAe  ,    jt)  v  ctAArçs 
il)  Idem,     Kctpi'otî  t-7nv.pa.Twiv  ,  ciijtw  ctp^iiv  kr7ta.ay\i  iSoùki ....  (d)      'lvertvll    ['AJctJ   tov  'AAtjra.vfyoy  , 
ibid.  ii  -Grifâti  xcLTcLyw  «.Ùtjiv  us  t    ctCjJttipefielcrai'    ^aa-iAeiav"     v7taa/t>(itvi\    'On    Tct  a.<pi<^a>Ta.    o-uft-Trpa.- 

^'Juxandr  \™  ^tS*  t«s  7S  ê^ovTaj  oiVeisî  îi-Trâp^tiv  clùtyi  &c.  Plutarque  Ce)  remarque,  qu'^- 
?ag.67o.B.  4a  aiant  envoie  à  Alexandre  des  rafraichiflemens  exquis  ,  avec  des  Cuifiniers  ,  des  Pâ- 
AWh~  tifliers  ,  des  Confituriers  ;  ce  Prince  la  remercia  ,  &  lui  dit ,  Que  Léonidas  ,  fin  Gou- 
\ii'"'A  verneur  ,  lui  avoit  autrefois  donne  de  meilleurs  Maîtres  en  ce  genre  ,  dont  l'un  étoit, 
de  fe  promener  avant  le  jour  ,  pour  bien  dîner  j  &  l'autre  ,  de  dîner  fobrement ,  pour 
bienfouper. 

AR- 

Akt.  CCLXVIII.  11  venoit  de  prendre  Milet,  après  une  i<  uùrS  trvçfxTiuw.     Arrien  ,  Lib.  I.  Cap.  20. 
vigoureufe  réliftance.     Néanmoins  il  laiffa  la  vie  &  la  liber-  (2)  Ad»  étoit  Femme  &  Sœur  d'iDRiE'E ,  Roi  de  Carie, 

té  aux  Miicfens.     Il  traita  même  avec  trois-cens  Qrecs ,  qui  qui  avoit  fuccédé  à  Artimife  ,    fon  autre  S^ur.     Ce  Prince 

étoient  a  la  lblde  des  Perfes  ,  &  qu'il  voioit  réi'olus  ,  malgré  étant  mort  fans  Enfans  ,  laiflTa  la  Couronne  à  fa  Veuve  ,  fe- 

Icur  petit  nombre  ,  à  ie  défendre  jufqu'à   la  dernière  extré-  Ion  l'ufage  de  \'AJie.     Mais  Ada  fut  détrônée  par  Téxodare  ; 

mité  ,  dans  une  Ile  vis-à-vis  de  Milet  ,  où  ils  s'étoient  fau-  8c  après  la  mort  de  celui-ci»  fon  Gendre Ormtabate  avoitpnj; 

vez.  à  la  nage.    Ils  s'engagèrent,  par  la  Capitulation ,  à  por-  fa  place, 
ter  les  armes  pour  lui  :  K«i  o-tî»^it«i  wfoç  aiimis   toi  tû}i  , 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  ^7 

ARTICLE      CCLXIX. 

Traite'  entre  A  l  e'x  a  n  d  r  e  le  Grand ,  &  les  Aspendiens. 
La  même  Anne'e    334.  avant  J  e  s  u  s-C h  r. i s  t. 

LOrs  qu'ALE'xANDRE  fut  entré  dans  la  Tamphylie,  il  vint  au  devant  de  lui  (a)  („)  Amen, 
des  Ambafladeurs  d'une  Ville  de  ce  païs-là  ,  nommée  Aspende  ,  dont  le   Peuple  D'  *"#■* 
lui  offrait  de  fe  donner  à  lui  ,  à  condition  ,  qu'il  ne  ferait  point  obligé  de  recevoir  gar-  1.  cip.  27, 
nifon  dans  fa  Ville.     Alexandre  y  confentit  :  mais  il  exigea  des   Ambafladeurs  ,  qui  é- 
toient  munis  d'un  plein  pouvoir  ,  cinquante  Talens  pour  le  paiement  de  fes  Troupes  ,  & 
autant  de  Chevaux  que  les  AJpendiens  avoient  accoutumé  d'en  donner  pour  tribut  au 
Roi  de  'Terfe  :  'Ex.  rïepyys  Si  à;  wpom  ,  ciTuy^âWm  at/r<à  ty  r  ôJon  wpîa&n    '  Ao-7ritè'ia» 
aUTox.po.TOpn  ,    t  f$P  aroAiv  otSSoms  ,  <$pupa,\i  Si  fxti  ao-ayu,   Séo/xiwi.     x)    -®ei    fMp  $    (ppapâie 
■KpiPoms  ct.7ni\Sov  ocra,  ri^iuii'     ■artyryix.ovla.  <ft  to.Au.vto.  x.eAiutt    tm  <?poT\5.    <j«vai  (i_)  oLtus  «S 
fj.ttQ'ov  j  %  tsV  'iTTTTes  àî  2a.o-fj.ov  BowiAeî  iTpiçov.     01  Si    'n-Kip  ti  t5  ^çyvpla  x,   tÙ$  '[tckhs  ira,- 
poSôo-m  gu>0e,uêvoi  ,  a.'TnK^oi.  Mais,  ajoute  (ù)  Akrien,  les  Afpendiens  manquèrent  en-  (i)  Mi. 
fuite  de  parole  ,  Se  fermant  les  portes  de  leur  Ville  à  ceux  qui  venoient  les  fommer  de  la  cy-^> 
part  à' Alexandre  ,  d'exécuter  les  conventions  ,  ils  fe  mirent  en  état  de  défenfe.     Ale- 
xandre y  vint  lui-même  mettre  le  Siège  ,  &  réduifit  les  Habitans  à  redemander  la  Paix 
aux  mêmes  conditions.     Le  Vainqueur  ne  voulut  alors  la  leur  accorder,  qu'en  y  ajoutant, 
„  Qu'on  lui  livrerait  pour  otages  les  Principaux  de  la  Ville  :  Que  la  Ville  lui  paierait  le 
,,  double  de  la  fomme  ,  qu'elle  avoit  refufé  de  fournir  félon  les  premières  conventions  : 
,,  Qu'elle  obéirait  à  un  Gouverneur ,  qu'Alexandre  y  mettrait  :  Qu'elle  paierait  un  Tribut 
„  annuel  aux  Macédoniens:  Et  que  les  Afpendiens,  qu'on  aceufoit  d'avoir  injufrement  pris 
„  quelques  Terres  appartenantes  à  leurs  Voifins,  feraient  obligez  de  fe  défendre  enjufti- 
„  ce  contre  leurs  demandes ,  &  de  fubir  la  fentence.  'Eth  toTs-  auras  (jê$  èSi  cas  guvê'£>)  nrpls 
auras'  'o/xnpm  Se  SSvot  a-pav  ths  ouv*tû)T*tsî  C/y.eAewê ,  x)  tss  'wxus  ,  ss  srpoStv  ffl^oAoyrça-a»' 
X)  îx.a.Tov  TotAavTot  àvTi  t  wmnx.ovTO,'    x.«i  ffîiêitQai  Taf  a-a.TpxTTV)  tJ  utt'  'AAi£â.fSpB  Tavfie'y- 
Ti"      x.o\  <pôps$  "xxitpîpuv  'oaa.  eTij  McoceJaar     x*i  inrip  r  %a>/>«s  2^of.x,pflwa,i }  %t  -ryf  ■srpoo-yu* 
pw  scrav  (àict,  x,a,Ttyii>  ci  ctiViçt  moi. 

ARTICLE      CCLXX. 

Traite'  de  Capitulation  entre  Alexandre  le  Grand ,  &  U  Garni/on 

de  la  Pille  de  Cel  e'n  e  s. 

A  n  n  e'e    333.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

COmme  Alexandre  approchoit  de  la  Ville  de  Ce'le'nes  en  'Phrygie,  à  defîèin  de 
la  réduire  fous  fon  obéiflânee  ,  la  Garni  fon  ,  que  le  Roi  de  Terfe  y  avoit  ,  fous 
le  Commandement  d  un  Gouverneur  ,  abandonna  la  Ville  ,  &  fe  retira  dans  la  Citadel- 
le, qui  étoit  fur  un  lieu  efearpé  de  routes  parts.  (#)     Elle  y  tint  bon  quelque  tems:mais  f")  à**», 
enfin  le  roiant  ferrée  de  près  ,  elle  demanda  une  Trêve  de  foixante  jours  ,  à  condition  aLx*£». 
que  ,  fi  ,  au  bout  de  ce  tems-là  ,  Darius  ne  lui  envoioit  aucun  fecours  ,  elle  rendrait  *■  C"P-  3°. 
laPlacë.     QuiNlE-Ci  rse  (é>)  rapporte  ceci  plus  diftin£tement  ,  qu'ARRiEN  :  Cete*  b)ub.\\h 
rum  ut  circumjideri  arcem  ,  éf  omnia  Jibi  in  die  s  artliora  viderunt  ejje  ,  Jlxaginta  die-  c"t-  •• 
rum  inducias  pacli  ,  ut  niji  intra  eos  auxilium  Darius  ipfis  mijtjfet ,   dederent  (1)  ur- 
bem  :  poflquam  nihil  inde  pnejtdii  mittebatur  -,  ad praejiitutum  diem  permifere  fe  Régi. 
Le  fecours  n'aiant  point  paru  au  terme  marqué  ,  Alexandre  fut  mis  en  poflèflîon  de  la 
Citadelle. 

ARTICLE      CCLXXI. 

Traite'    de  Capitulation  entre  la  Ville  de  M 1  t  t  L  e'n  e  ,  &  les  Génê^- 
raux  de  Darius  Codoman  ,  Roi  de  Perse. 

La  même  Anne'e  333.   avant  Je  s  us-Christ. 

MEmnon  ,  Général  de  Darius  Codoman  ,  Roi  de  Perse  ,  celui  contre  qui  A-  (a)  Amtn; 
ue'xandre  le  Grand  avoit  entrepris  fon  Expédition  >  s'étoit  rendu  maître  (a)  De  Exped, 

de  n;  cap.  1; 

Diod.  lie  Si-, 
Are.  CCLXIX.  (i)  Il  y  a  *o™5  dans  l'Edition  de Gro-  Art.  CCLXX.  (i)  Ou  il  faut  lire  ici  arcem  ,  ou  le  mot  ri/e,Lib. 

novius  ;  c'eft  peut-être  une  taute  d'impreffion.  L»;  jens  de-       urbem  doit  êtie  effare  ;  comme  les  Critiques  l'ont  remaroué;  XVII.Cafj 
mande  certainement  «<Ws.  puisque  la  yiUe  etoii  déjà  au  pouvoir  à'Aéxnndrt.  *?*  3*j 
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de  toutes  les  Villes  de  l'Ile  de  Lesbos  ,  à  la  referve  deMiTYLE'NE,  la  principale.  Pen- 
dant qu'il  affiégeoit  celle-ci  par  mer  &  par  terre  ,  il  vint  à  mourir.     Autophradate, 
&  Pharnabaze,  Fils  d'Artabaze  ,  continuèrent  vivement  le  Siège  ;  de  forte  que  les 
Mitylenéens  n'aiant  aucune  efpérance  de  fecours  ,   furent  contraints  de  demander  une 
Capitulation.     Elle  leur  fut  accordée ,  à  ces  conditions  :   5,  Que  les  Soldats  Etrangers, 
„  (^Alexandre  avoit  envoiez  dans  la  Place  pour  la  fecourir  ,   auraient  la  liberté  dé  fe 
„  retirer:  Que  les  Mitylenéens  renverferoient  (i)  lesColomnes,  où  étoit  gravé  l'A&e 
„  du  Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  Alexandre-,  &  qu'ils  feroient  déformais  Alliez  de  Da- 
(i)  voiez   ^  rms  ^  fa  ie  p^.  de  ia  paix  Çty  d'Antalcide  :  Que  les  Bannis  de  la  Ville  feroient  rap- 
fur l'Annie  „  peliez ,  &  qu'on  leur  rendrait  la  moitié  des  biens  qu'ils  pofledoient  lors  qu'ils  furent 
3S7.  Artic.       exilez  ".  (_c)     nîfx-^xvTîS    [01    MiTuA>)và»i]    .•5^91.    rat   $otpvaCa<^ov  ,    o^oAoyiaj    è<7roi»o-avTo" 
(e)jlrrlm,  T*«  A<-V  t^ei  TS*Î    ar*/!'    'AAe^oW/w  a($'m    *P    ^W*1    VMiTO.i    cLTritâtît  ,    MiToAijvaiBî    SI 
ubi  lupr.     xttôeAêT»  £iV    TcU    ■Grpos  'AAl^avJjDO»  <rCj>i(ri    ymfÂttas    <T/)Aas  ,    ^\jfifza.^y;    de    tirai  Aapeis  %t\   ¥ 
ei'/:w>i»  T  è^r'  'AvTaAxi'iîW  ■yevojUtKJjv  w/jos  ^aa-iAsa.  Aapsiov'      tbî  Quyao'as    <5*e  aÙTav  jca-ritcai  '6yn 
T015  ^îo-eo-i  7^/  ToVe  ovtw  ot«  'îtpuyov.     Le  Traité  étant  conclu  ,  &  exécuté  de  la  part  des 
Mitylenéens  ,  les  Ter/es  n'en  uférent  pas  de  bonne  foi.     Car  ,  aufli-tôt  que  Tharnaba- 
ze  &  Autophradate  furent  maîtres  delà  Ville  ,  ils  y  mirent  garnifon ,  &  établirent  pour 
Tyran  un  des  Bannis  ,  nommé  Diogéne  -,  fans  compter  les  extorfions ,  par  lelquelles  ils 
(d)jâem,   rançonnèrent  les  Habitans  ,  riches  ou  pauvres.     Mais,  environ  un   an  après,  (d)  Hé- 
cf  '\n'    gékque,  un  des  Généraux  à! Alexandre ,  affiégea  Mityléne  ,  où  commandoit  alors  l'A- 
thénien Charés  ,  qui  fut  obligé  de  fe  rendre  ,  à  condition  qu'il  pourrait  fe  retirer  ailleurs 
U)Qumtt-  fain  &  fauf  :  {/)  Sed  quum  obfidionem  tolerare  nonpojfet  [Char es  Athenienfis  ,  qui  Mi- 
fv^Cap'b '  tylenem,  nuper  occupatam  ,  tenebat]   Urbe  tradita  ,  patlus  ,  ut  incolumi  abire  liceret  ■, 
s-  m  fi»'-    lmbrum  petit.     En  récompenfe  de  l'attachement  inviolable ,  que  les  Mitylenéens  avoient 
(/)  Uem ,    eù  au  parti  d'Alexandre ,  &  des  fommes  qu'ils  avoient  dépenfées  pour  cette  Guerre  -,  (f) 
çab'  !g''     le  Conquérant  leur  rendit  depuis  leurs  Otages ,  &  ajouta  un  grand  pais  à  leur  territoire. 
rmm.  13.  Il  y  a,  dans  les  conditions  du  Traité  des  Mitylenéens  avec  les  Généraux  de  Da- 

rius,mie  difficulté  confidérable ,  fur  ce  qu'AntUEN  dit  de  IzTaix  ^'Antalcide, com- 
me faite  avec  un  'Darius  :  -arpli  /3a<7iAta  A*/>ew».  Ce  Darius  devoit  être  Darius  No- 
tions ,  Père  &  PrédécefTeur  d'ARTAXERXE^s  Mnémon  :  &  néanmoins  il  eft  certain, que 
la  Paix  d'Antalcide  fe  fit  fous  cet  Artaxerxes  ,  qui  ne  fut  jamais  appelle  Darius  ;  car 
(s)  OaAr-  fon  nom  étoit  (g)  Arficas ,  avant  qu'il  montât  fur  le  Trône  de  fon  Père.  Ainfi  il  faut 
t«r  vît  ou  cFx'-drr!en  aît  hit  un  anachronifme,  &  confondu  le  Père  avec  le  Fils  ,  ou  que  leTex- 
Artax.  init.  te  foit  ici  corrompu,  je  croirais  volontiers  le  dernier.  Les  Copiftes  ignorans  peuvent 
aifément  avoir  mis  AapeW  pour  ' ApTaJçtpfyii ,  à  caufe  du  Aaptia  }  qui  précède  de  peu  ;  fur- 
tout  fi  le  mot  d' Artaxerxes  étoit  écrit  par  abbréviation  ,  comme  la  chofe  eft  poffible  ; 
auquel  cas  la  reflèmblance  des  premières  lettres  les  aura  trompez.  Cette  conjecture  eft 
au  moins  plus  à  l'honneur  de  l'Hiftorien.  Le  dernier  Editeur,  Jaques  Gronovius  , 
ne  dit  rien  fur  les  paroles  dont  il  s'agit  ;  ainfi  il  n'a  trouvé  aucune  variété  de  lecture  dans 
fes  Manufcrits.  La  difficulté  en  elle-même  ,  s'il  l'eût  apperçuë ,  méritoit  bien  une  Note. 
Je  n'ai  pas  fous  ma  main  l'Edition  de  Blancard,  pour  voir  fi  celui-ci  aurait  déjà  fait 
là-deflus  quelque  remarque. 

ARTICLE     CCLXXII. 

Traite'  entre  Ale'xandre,  îe  Grand ,  &  les  J  u  i  F  s  de 
Je'rus  a  le  m. 

Anne'e  332.  avant  Jésus-Christ. 

U)  j»fefh.  "pENDANT  Ie  Siège  de  Tyr  ,  {a)  Ale'xandre  envoia  fommer  les  Juifs  à  Jérufa- 
Anfm.jui.  J^   km,  de  lui  fournir  du  fecours  &  des  vivres,  dont  il  avoit  befoin  pour  cette  Expédi- 
càp.  M.    ti°n  5  &  ^e  m'  Paier  'es  mêmes  Tributs  qu'ils  paioient  auparavant  à  Darius  -,  moiennant 
3.  iïvif.     quoi  ils  auraient  l'amitié  des  Macédoniens  ,  &  ils  ne  s'en  repentiraient  pas.     Le  Souve- 
ihtdfm.      ram  Sacrificateur  répondit  aux  Meffagers  à' Alexandre  ,    Que  les  Juifs  aiant  prêté  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi  de  Terfe  ,  ils  ne  pouvoient  en  confeience  porter  les  armes  contre 
lui ,  &  qu'ils  ne  feroient  rien  contre  leurs  engagemens ,  tant  que  Darius  vivrait.     Après 
la  prife  de  Tyr  ,  le  Vainqueur  irrité  de  la  réponfe  des  Juifs  ,   marcha  droit  à  Jérufa- 
lem.    Jaddus  (ou  Jadduah)  le  Souverain  Sacrificateur  ,  en  étant  informé,  après  avoir 
fait  tous  les  acies  de  Religion  ,  que  demandoit  fon  caractère  Se  la  néceffité  preiîânte  eut, 
dit-on  ,  un  fonge  divin  ,  qui  le  raflura  ,  &  lui  indiqua  le  moien  que  la  Providence  def- 
(i)  jafeph.  tinoit  à  fauver  un  Peuple  chéri  de  Dieu,  (b)     Ce  fut ,  d'aller  au  devant  du  Conque- 
lfaid'^-  •  rant, 

Art.  CCLXXI.  (i)  Marque  authentique  ,  par  laquelle  on  témoignait  renoncer  à  une  Alliance. 
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rant ,  lui  &  les  autres  Sacrificateurs  ,  avec  leurs  Vêtemens  Sacerdotaux,  &  accompagnez 
de  tout  le  Peuple  en  habit  blanc      Aufli-tôt  qu' 'Alexandre  eût  vu  de  loin  cette  Proccflion, 
il  s'avança  fcul ,  &:  rappcllant  alors  dans  fon  eiprit  un  fonge  qu'il  avoir  cû  lui-même  (c )  (c)  Dans  I» 
ten  Macédoine  avant  fon- départ ,  il  Rit  frappé  de  la  vue  du  Souverain  Pontife  des  'Juifs,  ^!^  ^ 
dans  lequel  il  reconnut  le  même  homme  ,  qui  ,  avec  les  mêmes  habits  ,  s'étoit  préfenté 
à  lui  dans  ce  fonge  ,  &  lui  avoit  dit  que  Dieu  lui  donneroit  l'Empire  des  ^Perfes ,  con- 
tre lcfqucls  il  le  difpofoit  à  marcher.     Ainfi  il  fe  prolrcrna  devant  Jaddus ,  &  adora, 
comme  il  le  dit  enfuitc  ,  le  Dieu  dont  cet  homme  étoit  le  Miniftre.   Nous  ne  favons  tout 
ceci  que  de  Joslph  ,  l'Hillorien  Juif ,  fur  la  foi  duquel  (d)  Orige'ne,  peut-être  auf-  ccirTîb 
fi  le  (e)  Talmud  ,  en  parlent  :  Se  comme  aucun  Auteur  Paien  n'en  a  rien  dit ,  plu-  v.  Pag. 
ficurs  (i)  Savans  traitent  l'hiftoirc  de  Fable  ;  quoi  que  d'autres  (f)  aient  cru  en  entre-  ^/ntaf': 
voir  une  infinuation  vague  dans  PAbbréviateur  de  (2)  Trogue  Pompe'e.   Mais  il  faut  (™Inj& 
bien  qu'il  y  ait  eu  quelque  chofe  d'extraordinaire,  à  en  juger  par  la  fuite  de  la  narration  "«•  fol- 
de  Jofeph,  fur  quoi  du  moins  on  ne  peut  raifonnablemcnt  reeufer  fon  témoignage.  Car,  gfii%T^'.' 
au  lieu  de  le  venger  des  Juifs  ,  Alexandre  leur  laifla  la  liberté  de  fuivre  leurs  propres  «<*«/>■  Cap. 
Loix  ,  &  les  exemta  tous  les  fept  ans   du  Tribut  ordinaire  ;  fâchant ,  que  ,   dans  cette  ?>*  J  Vù, 
feptiéme  année  ,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  ,  félon  la  Loi  de  Moïfe,  de  femer  leurs  T  er-  fini,  Ljuf- 
res  ,  ni  de  faire  par  conféquent  de  récolte.     11  accorda  la  même  chofe  ,  pour  les  Juifs  ''"  Lib-XI- 
quiétoient  à  Baby lotie  ,  &  dans  le  pais  des  Medes.     Il  confentit  aulïï  ,  que  les  Juifs  ,    ^  " 
qui  feroient  à  fa  lolde ,    (&  il  invita  tous  ceux  qui  voudroient  prendre  ce  parti)  puf- 
fent  y  vivre  à  tous  égards  d'une  manière  qui  ne  les  obligeât  à  rien  faire  contre  leur  Reli- 
gion, (g)     Të  <î'  2^ie/>éû)s  kiTrpa.fttvts  ,  ^fWcôai  tos  w<tTpaois  vfaou  ,  x,  ri  'iQSopjLov  it@*  £\  (âm.  ' 
âvîlatpopov  eiwti  ,  auviyapvpi  ■sra.vTa..     rGrtyt-Ha.teja.vTav  iï'  omtcùv  ,  'tvo.  *)   tus  dt  Bo.êuAÔii'i  -L  M>i-  §•  s- 
Sicf.  'luSaûus  fois    i'JYoij    '£:hT(t-\.y)    vo/j.01;    ^p»o-ac3'«.i  ,    ko-pievus    vTrti^iTo    wotéoziv    'i-mp    k\\wiv. 
ei7rovT@-  <$*  aiitS  wpos  to  ^!rA^l^'@,'  ,  'tmvts  adiroi    @>tsKo<Q    o-i/ç-pa-nueiv  ,    roi;    sra-Tpaoïs    ÏStaiy 

tjM(À.i101Tti    X)    1(T\     TXVTO,    £o)VTiS  ,    iTOlflUS    \"X}V)    ITC CLyloàaLl   ,     WOWOi    T    GW    O.VTUI     TpXTîlXV    iiyol- 

<7ir,aa,v.     Le  fiïence  ,  au  refte  ,  des  Hiltoriens  ,  Grecs  &  Latins  ,  qui  ont  écrit  de  la  Vie 
d'Alexandre  ,  n'eft  pas  feul  une  preuve  allez  forte  de  la  faulîèté  de  toute  cette  hiftoire  • 
non  plus  que  le  peu  de  tems  qu'ils  difent  qu'Alexandre  fut  à  aller  de  Gaza  en  Egypte 
favoir  fept  jours.     Car  on  voit ,  en  comparant  enlèmble  ces  Auteurs  ,  que  chacun  a  o- 
mis  des  chofes  qui  fe  trouvent  dans  quelque  autre  :  ils  peuvent  donc  tous  avoir  auffi  (1  ) 
omis  des  chofes  qui  étoient  dans  les  Auteurs  plus  anciens  ,  qu'ils  ont  copiez ,  &  que 
nous  n'avons  plus.  Çh)     D'ailleurs  ,  il  y  a  beaucoup  de  diverfité,  &  quelquefois  de  con-  \h^°Jez 
trariété  ,  entre  Diodore  de  Sicile  ,  Arrien,  &  Quinte-Curse  ,  fur  certains  faits,  l'Anima 
&  certaines  circonflances  j  apparemment  félon  que  chacun  a  fuivi  un  des  anciens  Au- 
teurs de  la  Vie  d'Alexandre  ,  plutôt  que  l'autre  :  ainfi  rien  n'empêche  qu'ils  ne  le  foient 
accordez  fur  l'efpace  du  tems  ,  dont  il  s'agit ,  comme  fur  d'autres  circonltances  ,  pour 
avoir  tous  adopté  la  narration  de  quelque  Lcrivain  ,   qui  feroit  peut-être  démentie  par 
celle  de  plufieurs  autres  ,  s'ils  étoient  parvenus  jufqu'à  nous.     II  faut  même  excepter  ici  ,.. 
Diodcre  de  Sicile  ,  que  Van  Dale  (ij  cite  fans  l'avoir  bien  confulté  :  car  cet  Hif-  fJperAr%. 
torien  dit  feulement ,  (k)  qu'Alexandre  ,  après  avoir  réglé  toutes  chofes  à  Gaza  ,  s'en  PJs-  77- 
alla  en  Egypte  avec  toute  fon  Armée.     Que  fi,  comme  fait  (l)  Usserius  ,  on  place  xvn'c»? 
le  Siège  de  Gaza  après  qu'Alexandre  eut  été  à  Jerufalem  ,  il  n'y  aura  plus  de  difficulté  +9   t«z- 
à  cet  égard.     En  un  mot ,  je  confèns  que  Josei-h  ait  ajouté  (4.)  quelque  broderie  à  ce  £Spa   l6a 
qu'il  nous  dit  ici  d'Alexandre  :  mais  il  me  paroît  dur  de  rejetter  le  tout  comme  une  pu-  161.  %a' 
re  invention.  <»««*. 

ARTICLE      CCLXXIII. 

Traite'  de  Péx  entre  les  Romains  ejr  les  Gaulois.     Autre ,  entre 
Alexandre,  Roi  /Lpire,  &  les  Romains. 

La  même  Anne'e    332.   avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

DEpuis  treize  ans,  (a)  les  Gaulois  étoient  demeurez  en  repos.     Mais,  quelque  (*)P»tyk, 
envie  qu'ils  euflènt  de  remuer  ,  comme  ils  virent  que  les  Romains  croifîbient  en  ^  \\\ 
puifiance  &  en  forces  ,  ils  firent  la  Paix  avec  eux  ,  par  un  Traité.     C'eft  tout  ce  qu'en 

die 

Art.  CCLXXII.  (i)  Sur  tout  Van  Dale  ,  Itig.fuper  qu'on  fait  que  les  Auteurs  Paiens  failbient  peu  de  cas  de  h 

Arifitt  ,   Cap.    X.  Mr.  Hudson  cite   un  Anglois ,   Thom.  Nation  Juive,  ou  même  la  haïffoient. 
Wagstaffe  ,  Btfp.  ad  Lloydii  Epift.  ad  Sherlock  j   &  (4)  Il  y  a  même  un  fait,  dont  il  parle  à  cette  occafidn, 

■4  dit  ,  que  quelques  autres  font  entrez  dans  h  même  pen-  qui  elt  manifeftement  faux  ;  comme  on  l'a  remarqué.  C'eft 

ice-  _  ,  qu'il  fuppofe  t\\i' Alexandre  vouloit    dès-lors   fe   faire  adorer 

(2)  Mais  obviireges  cum  infulis  peut  fignifier  Amplement,  de  tout  le  monde.    Or  l'envie  ne  lui  en  prit  que  quelques 

que  ces  Rois  venoient  en  fupplians  ;   de  quoi   les  JnfitU  é-  années  après.     Voie*    une   Note  de  Mr.   Wisselihc  fut 

toient  une  marque  ;  comme  on  l'a  obfervé  ici.  Simson  >  pag.  of». 
(3)  Ici  fur  tout  la  chofe  eft  d'autant  moins  furprenante, 


Z4Q 


HISTOIRE         DES 


(£)  MJ. 


tun.  Roir.a- 
nor.  in  fin. 
pag.  316. 
B.Tom. 
li.Ed.mch. 


dit  (b~)  PoLYBE  :  MêTa.  Si  TctZra.  [ra.  rptaxa.iSi-x.0.  eVn]   <rmpmins  [01  raA*Tou]   av^oivofiityji/ 
r  'Pàput'tm  iïûvxpiw  ,  ilpm*  Ivoi!auo.vto  ,  $  <ruv9^jcas.     Cette  Paix  dura  (1)  trente  ans. 

Je  joins  ici  un  autre  Traité  ,  qui  fe  rapporte  a  cette  même  Année.     Ale'xandre, 
(0  Frère    RQi  d'EpiR-E  ,  (c)  Oncle  maternel  d'Alexandre  le  Grand ,  étoit  venu  ,  depuis  quel- 
i'oljmpits.        s  annt;es  en  Italie  5  avec  une  Flotte ,  (2)  fous  prétexte  de  donner  du  iecours  aux 
Tarentins  ,  qui  lui  en  avoicnt  demandé  contre  les  Bruttiens  ,  avec  qui  ils  étoient  en 
Guerre  -,  mais  au  fond  dans  d'autres  vues  :  car  il  fe  flattoit  de  pouvoir  faire  des  conquê- 
tes du  côté  de  l'Occident,  comme  fon  Beau-Frére  ,  &  fon  Neveu  depuis,  penférent  à 
en  faire  dans  V Orient.     Quelques  fuccès  qu'il  eût  eu  d'abord  ,  il  conclut  néanmoins  des 
Traitez  de  Paix  ,  &c  d'Amitié  ou  d'Alliance  ,  avec  divers  Peuples  ,  &  un  entr'autres  a- 
vec  les  Romains  -,  apparemment  pour  les  endormir,  en  attendant  des  conjonctures  plus 
(d)  fujiin ,  favorables,  (d)     Torro  Alexander  ,  Rex  Epiri  ,  in  Italiam   à  Tarentinis  ,   auxilia 

Lib.  xil.   adverfas  Bruttios  deprecantibus  ,  follicitatus  ,  ita  cupide  profectus  fuerat  &c 

I^'iltlhu  Brevi  poft tempore  pacem  &  amicitiam  cum  Rege  eorum  [Appulorum]  fecit 

w,  Lib.  j-nm  fr  cum  Metapontinis  ,  &  Pediculis  ,  &  Romanis  ,  fœdus  amicitiamque  fecit.... 
vin.  cap.  ,^  gQ  certamjne  foperior  Alexander,  incertum  qua  fide  culturus ,  fi perinde  cœterapro- 
lf)Ucm,  cejfiffent ,  pacem  cum  Romanis  fecit.  Mais  il  fut  tué  quelques  années  après  ,  fans  être 
f'w»<  retourné  chez  lui  (f).  Son  Neveu  ,  de  même  nom  que  lui  ,  en  apprit  la  nouvelle  , 
Lib.'vi!"'  lors  qu'il  étoit  déjà  en  Terfe  ;  &  quoi  qu'il  n'en  fût  pas  fort  affligé  ,  (g)  il  ordonna  à 
Pa?  393-  fon  Armée  de  faire  deuil  à  cette  occafion  pendant  trois  jours.  S'il  en  faut  croire  Plu- 
SVoc.tL.  t  arque  ,  (h)  Alexandre  penfoit  à  fe  fervir  du  motif  de  venger  cette  mort ,  pour  por- 
(g)7«Ji>» .  ter  fes  armes  en  Italie,  quand  il  feroit  revenu  de  l'Orient.  Et  lachofe  eft  fort  apparen- 
cÏT'    te  »  à  en  Juger  Par  le  cara<aére  &  ce  Conquérant, 

(h)  De' for- 

ARTICLE      CCLXXIV. 

Traite'  pour  le  paffage  ,  entre  Ale'xandre  le  Grand ,  &  Us 

U  x  1  e  n  s. 

Anne'e  331.  avant  Jes us-Christ, 

L  y  avoit  une  Nation  de  Terfe  ,  dont  une  partie  ,  qui  habitoit  dans  des  Montagnes, 

__  s'étoit  maintenue  libre  &  indépendante,  toute  voifine  qu'elle  étoit  de  Sufe,  ancienne 

Capitale  de  l'Empire.     Ale'xandre,  après  la  Bataille  décifive  de  Gaitgaméles ,   ap- 

pellée  ordinairement  la  Bataille  d'Arbelles,  marcha  de  ce  côté-là.  Les  Uxiens  (c'eft  ain- 

û  qu'ils  fe  nommoient)  lui  envoiérent  dire  ,  qu'ils  ne  le  bineraient  point  paflèr  par  leurs 

défilez  ,  à  moins  qu'il  ne  leur  donnât  autant  que  les  Rois  de  Terfe  avoient  accoutumé 

de  (1)  leur  donner  pour  le  pafTage.     Arrien,  qui  feul  nous  apprend  cette  circonftan- 

ce  remarquable  ,  ajoute  ,  qû 'Alexandre  renvoia  les  Députez  des   Uxiens  ,  leur  difant 

qu'on  n'avoit  qu'à  l'attendre  dans  les  défilez,  &que  là  il  leur  paieroit  ce  qu'Us  exigeoient 

(»)  Arien,  pour  le  droit  de  Paflage  :  Ça)    Oî  Si  opeioi  KetAs^ewi  'Ou£ioi  ,   nipaxt;   Te  s%  Ûttwooi  Wv , 

A?  ^*vt'  &  T°Ti  ®,^4avTe^  "&"■('  'AAê^avJpov ,   ohe  a.\\a>s   ■aa.p'ww   ÏÇxaaLv    t    '@n   ïlépacts    Umx.  £ùv 

Ul'.Cap.'    tm  Swa/jui  ,  >)  AaêsTv  oW  $  râ$>p  T$f  Uipaôùv  /WiAéas  '6fa    Ty  ■ara.poSq  e\i/uQa.yoy.     K*î  ts- 

I?-  Tes  ~&mrx'tpïnu  ' 'AAê£a.vd))©»  ,  Jix-eiv  jteAetWs  'fh   ta  •ttva. ,  m  xpot/rams  '6fa   o-çio-iv  \Sox.w  -r1 

■srcipoSov  eîvai  t  es    Tlip(ra.g ,  "va.  ^  ■ara.p'  clvtÎs  ActSoiey  rà,  TêTay^eva.     Mais  Alexandre ,  pour 

fe  difpenfer  de  tenir  fa  parole ,  ufa  d'un  ftratagême  qui  a  échappé  à  ceux  qui  ont  fait  des 

Recueils  de  ces  fortes  de  rufes  militaires.     A  la  faveur  de  quelques  Guides  Sufiens  ,  il 

entra  de  nuit  par  un  autre  endroit  fort  difficile  à  grimper  ,  dans  le  cœur  du  pais  des  U- 

xiens  Montagnards  ,  &  les  trouvant  endormis  ,  il  en  fit  un  grand  carnage  ,  s'empara  de 

leurs  Bourgs  ,  &  les  réduifit  à  devenir  fes  Tributaires  ,  bien  contens  ,   qu'il  leur  laiflat 

la  pofleflïon  de  leurs  Terres  :  ce  qu'ils  obtinrent  par  PintercelTïon  de  la  Mère  de  'Darius 

(i)  Lib.     priibnniére.     Diodore  de  Sicile  (é>)  ,  &  Quinte-Curse  (Y),  qui  ne  difent  rien  de 

xvn.caf.  l'accord  trompeur  d'Alexandre  avec  les  Députez  des  Uxiens-,  différent  d'ailleurs  d'AR- 

tc)  Lib  v  RIEN  touchant  certaines  circonftances  de  cette  Expédition  :  &  voilà  un  exemple  de  ce 

cap.  3.'     que  j'ai  remarqué  à  l'occafion  du  Traité  Çd)  des  Juifs  avec  Alexandre. 

(<0Su;  AR- 

1  Année 

te,  Artid        Art.  CCLXXIII.  (i)  Le  P.  Thuillier  traduit  ici  qua-  lins  de  la  Terfe  ,    qui  faifoient  métier  de  Brigandage  ,    & 

171.           '  tre  ans.   Liv.   II.   Chap.  XIV.  Tom.   III.  pag.   1J7.   EJic  auxquels  les  Rois  de  Perfe  paioient  tribut   pour  s'en  rache- 

d'Amfl.     C'efl:  une  grande  inadvertence  ;  car  le  Texte  por-  ter  :  les  Mardes,  les  Uxiens,  les  Elyme'ens,  êclesCos- 

t«  :  '£»  «fî  [<rw%*.«.«i]  Ïth  TfMKmTct.  jtiiiwri?  &C.  se'ens.  C'efl:  ce  que  dit  Strabon  ,    Lib.  XI.  pag.  795-.  Ed. 

(i)  Voiez.  un  Fragment  d'un  Ouvrage  perdu  d'ARisTo-  Amjl.     Il  ajoute  ,  que  les  Cojféens  exigeoient  aulïi  des  pré- 

te,  (apud  Ammoh.  voc.N«s)  Tite-Live,  Lib.  VIII. Cap.  fens  du  Roi  ,  lors  qu'après  avoir  pafl'e  l'Eté   à  Ecbatane,  il 

4..  £c   17.     Strabon  ,  Lib.  VI.   pag.    419.   Aulu-Gelle,  vouloit  aller  à  Babylom.     Et  il  cite  fur  tout  cela  Ne'aroue. 

Lib.  XVII.  Cap.  11.     Diodore  de  Sicile  ,    Lib.  XIX.  Cap.  Mais  Alexandre  donna  tous  ces  Peuples  ,   en  les  attaquant 

fi.    Justin  ,  Lib.  XII.  Cap.  1.  Pausanias  ,  Lib.  I.  Cap.  pendant  l'Hiver  ;  tems ,    auquel  ils   ne   croioient  pas  avoir 

11.  befoin  de  fe  tenir  fur   leurs  gardes.     Voiez.  aulfi  Arrien, 

Art.  CCLXXIV.  (1)  II  y  avoit  quatre  Peuples  ,  voi-  Hiji.  bidic.  Cap.  39,  40. 


r 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I.  M, 

ARTICLE      CCLXXV. 

Traite*  entre  Ale'xandre  le  Grand  ,  &  le  Peuple  de  la  Ville 
de  N  y  s  e  dans  les  Indes. 

A  n  n  e'e  328.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

ON  fut ,  qu'ALE'xANDRE  ,  non  content  d'avoir  conquis  l'Empire  des Terfes ,  vou- 
lut porter  fes  armes  jufques  dans  les  Indes.     Il  y  avoit  en  deçà  du  Fleuve  d'Indus 
plulieurs  Nations  qui  étoicnt  alors  comprifes  fous  ce  nom.     Les  Habitans  d'une  Ville  li- 
bre ,  nommée  Nvse  (ou,  félon  d'autres ,  Nyfe)  qui  paflbit  pour  avoir  été  bâtie  (a)  «voiez. 
par  'Dienyjus  ,  ou  Bacchus  ;  voiant  approcher  le  Conquérant-,  avec   fon  Armée     lui  s,rahm  • 
envoiérent  [b')  une  Ambaflàde  ,  compolëe  de  trente  des  Principaux,  à  la  tête  defquels  \tg.  ™j, 
étoit  Acuphis  ,  le  Chef  de  la  Ville  ;  qui  étant  introduit ,  avec  fa  fuite  ,  parla  ainfi  à  ,0°8-  Ed' 
Alexandre  ,  félon  que  le  rapporte  Arrien  feul  :     „  O  Roi,  les  Habitans  de  Nyfe  fjf'Jb' 
„  vous  prient  ,  qu'en  confidération  de  1)ionyfus  (ou  Bacchus)  vous  les  laiffiez  libres  &  XH.Cap.' 
>,  en  pofleflion  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix.     Car  Dionyfus  autrefois  ,  s'en  7' 
„  retournant  vers  la  Mer  Gréque  ,  après  avoir  vaincu  les  Indiens  ,  bâtit  cette  Ville     &  De  Expedî 
,,  y  établit  fes  Soldats  invalides  ,  qui  étoient  Ces  Bacchants  ,  pour  être  un  monument  é-  Alex-  ub' 
„  ternel  de  fes  Voiages  &  de  fes  Vi&oires  :  comme  vous  ,  ô  Roi ,  avez  bâti  Aléxan-  V' Cap  ' 
„  drie  (1)  auprès  du  mont  Caucafe  ,  &  une  autre  Ville  du  même  nom  en  Egypte-,  fans 
„  compter  plulieurs  autres,  que  vous  avez  fait  bâtir  ailleurs ,  ou  que  vous  ferez 'bâtir 
„  dans  la  fuite  ;  aiant  déjà  plus  fait ,  que  Bacchus.     Or  Bacchus  a  appelle  notre  Ville 
„  Nyfe  ,  du  nom  de  fa  Nourrice  ,  &  tout  le  païs  ,  Nyfée  :  il  a  auffi  donné  à  la  Mon- 
„  tagne  voifine  ,  le  nom  de  Meros  ,  à  caufè  que  ,  félon  ce  qu'on  dit  de  lui ,  il  eft  forti 
„  de  la  Cuijfe  de  Jupiter.    Depuis  ce  tems-là  ,  nous  avons  toujours  confervé  notre  Vil- 
„  le  libre  ,  telle  qu'il  nous  l'a  laifiee  ,  &  nous  nous  fommes  gouvernez  ,  en  maintenant 
„  un  bon  ordre,  félon  nos  propres  Loix.     Aurefte,  une  preuve  que  Bacchus  a  été  no- 
„  tre  Fondateur,  c'eft  qu'il  croît  encore  du  Lierre,  qui  ne  vient  ailleurs  nulle  part  dans 
„  les  Indes  ".     Cette  comparaifon  d'Alexandre  avec  un  Dieu ,  mais  à  l'avantage  du 
Mortel ,  flatta  la  vanité  du  Conquérant ,  en  qui  elle  l'emportoit  fur  la  fuperftition  -,  &  il 
accorda  aux  Nyfeens  tout  ce  qu'ils  lui  demandoient.  (c)      Ton   è»   t  "Ajcb^iv   2%£*,uevov  [i)^m , 
Xtytiy  râjf    *Ù.  Ba.at\iZ  ,  iiotTAt  as  Nuoraiôi  ,  lacrai  atycls  lAa/Sipvs    n    x)    kuTovoftas  >    ai'Jb?  c»p^il' i: 
t5  AiokÎoh.     Akhw©"  $  >  'extiSn  ^ei/xaa-a^^»  to  'hSav    eÔv©-  'èvn   5«A*t1«v    Wi<sa>   xctru'ei 
t  'EAAynMV  ,  cv,  T$f  ^TafitL^eet  <rpa.TiaT<i>  ,    ol  $1    oliitZ   $   Bix^oi  ma.y ,   *T<"£ei   r    sroÀo 
Twh ,  (My\ixôa\iw  r  aÙTU  ■srXa.vvis  Te  xj  nxys  toTj  6-totoc  ènfthtir     x.a.Sa.'mp'ëv  $  av  cliitos  'A- 
Aerai^fêian  Te  tx.Tta-a.5  T  wpo;  Ka.vx.a.o-u  opei  ,  ^  a.\\y\y  'AM^xySpitxy  ci    tk    'Aiy{i<7t]a  y»  j    £ 
otAAas  sroÀAas  Tas  /4«  'exTlo-ctî  r\$r\  ,    Tct;  S't    x)    ktious    ccyoL    %pow  ,    oîa.    $1  -arXtUyx  Àiotvtrft 
ïpya.  «.7roJei£<t.<4<,©«<.     Nt/oa-*»  Te  ey  6y.«Aeae  t  stûAiv    0    Atowtrl^-   'fà}    •?    T/30(J)g    ■£    NiWjjs  * 
&  t  ^-a/iav  Ni/'ojaia»'     to  <J"  o/)@-  0  ,  n  vsnp  ■w-Kyo-'m  ê<r!   •?  •arô\tm$-i    %   t»to  Mriply  \-Kmc,- 
ftaffê  Ais»uo-@»  ,  ot(  S'a  J(T;n  f  pZSoy  Of  (typa  toi  ts  Aioî  wfân.     Ka«   Cv.  T8T8  ttev&pM  re 
01X.Ù.CÔP  T  Nuwt«  ,  x,  aÙToi  aiiTovofiot  ,  ^  cV  koo-/j.cû    BroAiTeuWej.     ■?    J"  èy„  Aiovuo-a   oiKmagi 
%  léSt  ni  yaiiSra  Ttx./z'npioV     mtTos  $  ,  QÔt  aAA>)  <?  'InJa»  yîïs    ^>U5<4c@»  ,    wa.p'  «^7/  (pvi- 
toli Kaj  SiSamy  [?AJU§eQidjp(g<Q   èAeu^s'fSî  Te  eTvcti    tss   lixy{rôpa.ç,  r    Nvajys  ,    x,    awTo- 

Cetîe  même  Année  à  &  dans  cette  même  Expédition  ,  Alexandre  fit  un  au* 
tre  Traité  ,  mais  où  il  montra  qu'il  favoit  ufer  de  chicane  &  de  perfidie.     11  avoit  trou- 
vé beaucoup  de  réfiftance  ,  en  affiégeant  (2)  Massaques,  Capitale  du  Roiaume  des 
Assacl'niens  ,  Ville  fort  grande  &  bien  fortifiée,  devant  laquelle  il  fut  lui-même  blef- 
fé.     Mais  enfin  les  Aflïégez  ,  épouvantez  par  les  machines  qu'on  drelîbit  contr'eux  ,  & 
defefpérant  de  pouvoir  tenir  plus  long  tems  ,  fur  tout  après  avoir  perdu  leur   Comman- 
dant ;  fe  retirèrent  dans  une  Fortereiïe  voifine ,  &  de-là  envoiérent  demander  à  Alexan- 
dre une  Capitulation.    Il  fut  convenu  ,  que  les  Indiens  qui  avoient  défendu  la  Ville  *  é- 
tant  à  la  folde  des  Habitans  ,    fortiroient  &  fe  retireraient  avec  leurs  armes,  (d)    $oê>j-  MJ?»'/». 
SévTeî  'IftSoi  ,  o-wêSeiro  fiib'  owAaiir  t%t\Qiïv.     Ils  fortirent  donc  ,  &  firent  chemin ,  fè  repo-  ^""f-" 
fant  fur  la  bonne  foi  du  Traité.     Mais  Alexandre  les  pourfuivit ,  &  les  aiant  atteints  j  g»/.'.  3.  §, 
fondit  fur  eux  à  l'improvifte.     Comme  ils  fe  récrioient  d'abord  ,   &  lui  rappelloient  le  "■ 
ferment  qu'il  avoit  prêté  ;  il  répondit ,  Que  ce  qu'il  leur  avoit  promis  ,  étoit  de  les  laif- 

fer 

Aut.  CCLXXV.  (1)  Voiez  Ariuen,  Lib.  III.  Cap.  28.  ïnâic.  Cap.  1.  ScDiodore  de  Sicile,  aux  Sommaires  de  fou 

Qointe-Curse  ,  Lib.  VII.'  3.     Et  pour   VMéxandrk  d'E-  XVII.  Livre.     Cependant  il  y  a  MÂmy*  ,   dans  l'endroit 

Xypte  ,  Arrien  ,    Lib.  III.  Cap.    I.  Q;  Curse  ,   Lib.   IV.  i'Arrien,  où  nous  fommes;  ce  qui  eft  apparemment  fautif} 

Cap.  S.  8cc    Alexandre  en  bâtit  d'autres  ailleurs  ,  de  même  quoi  que  Gronovius  ne  dife  rien  là-deflus.  Voiez  Etien- 

nom  ,  tiré  du  fien  propre.  Nï  Je  Byzance  ,  au  mot  'Ainraxnie!. 
(1)  Mânrax».     C'ell   ainfi  qu'ARRlïN   l'appelle  ,    Hiji. 

Hh 
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fer  forrir  ,  &  non  pas  de  leur  laiflèr  enfuite  la  liberté  d'aller  où  ils  voudroient  :    'O  SI 
ra&i    f%h  (wV  âjUoAoyei  avrtâî&cu-     t&î  SI   kq>ioia>$  ^Sèv   Ô7r%ï<S*i.     Ou  comme    s'ex- 
(0  Lib.     prime  (e)  Diodore  de  Sicile ,  Qu'il  ne  s'écoit  point  engagé  à  les  reconnoître   défor- 
xvii.c«j>.  ma|s  p0ur  bons  Amis  des  Macédoniens  :   'Ou  cpi'Ass  eivai  a^g-  «sun-ros  Ma.x.tSoyav.     Les  In- 
6%*Êd'.H.  diens  alors  réfolurent  de  fe  défendre  jufqu'à  la  dernière  extrémité  ,    &  fe  firent  prefque 
s"th-        tous  tailler  en  pièces  ,  vendant  chèrement  leur  vie.     Arrien   raconte  la   chofe   autre- 
ment    fur  la  foi  apparemment  de  quelcun  qui  avoit  voulu  colorer  la  perfidie  d'Aléxan- 
(f)  Arrim,  foe.    'il  avoit  été  (Convenu  ,  (f)  dit-il ,  que  ces  Indiens  pafieroient  au  fervice  d'Alé- 
cm.  V7'.     xandre.     Mais  quand  ils  furent  fortis  ,  &  campez  fur  une  Colline  ,  ils  penférent  à  partir 
fourdement  de  nuit ,  pour  s'en  retourner  chez  eux.     Alexandre  en   aiant  eu  le  vent , 
marcha  cont^eux  cette  même  nuit ,  &  les  tailla  tous  en  pièces.     Quinte-Curse  (g) 
Ig)  lu.     fupprime  entièrement  cet  exploit  de  fon  Héros ,  &  dit  fimplement ,   qu'Alexandre  reçue 
yni.cif.  jes  jnjiens  a  compofition.     Mais  Plutarque  dit  (£)  que  l'aftion  d'Alexandre  ternie 
(h)  vit.  a-  toute  la  gloire  de  fon  Expédition  dans  les  Indes. 

Uxandr. 
pag.  698. 

c  ARTICLE      CCLXXVI. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  ceux  de  Privernes. 
La  même  Anne'e  328.  avant  Jesus-Christ. 

(a)Tite-Li-  /"^Eux  de  Privernes  ,  dans  le  pais  des  Volsques,  ayoient  été  vaincus  (a)  quel- 
■vt,  Lib.  ^^  ques  années  auparavant  parles  Romains,  qui  néanmoins  leur  rendirent  alors  leur 
vin.  c"p'  Ville  ,  fe  contentant  d'y  mettre  une  bonne  Garnifon  ,  &  de  les  dépouiller  de  deux  par- 
(i)idem,    ties  de  ieurs  Terres.    L'année  avant  celle  où  nous  fommes  ,  ils  remuèrent  de  (b)  nou- 

^t'&tm  veau  '  &  furent  battus-  Leur  Ville  aiant  été  encore  Prife  »  ou  >  con?me  d'autres  difent , 
avant  qu'elle  le  fût ,  ils  fe  rendirent  au  Confiai  Cajus  Tlautius  ,  qui ,  par  ordre  du  Sé- 
nat ,  la  fit  démanteler.  Comme  on  délibéroit  enfuite  dans  le  Sénat ,  fur  la  manière  dont 
on  devoit  traiter  les  Trivernates  ,  un  Député  de  ceux-ci ,  qui  étoit  préfent ,  empêcha 
que  des  murages  qui  alloient  à  la  rigueur  ne  prévalufient ,  par  une  généreufe  hardiefie, 
qui  fembloit  devoir  produire  un  effet  contraire.  On  lui  demanda  ,  giielle  punition  il 
croioit  que  méritoient  ceux  ^Priverne  ?  Celle,  répondit-il ,  que  méritent  des  gens , 
quife  croient  dignes  de  la  Liberté.  Le  Conful ,  bien  porté  en  leur  faveur  ,  voiant  que 
cette  réponfe  irritoit  les  autres  d'avis  contraire,  fit  une  féconde  queftion  au  Député,  pour 
l'engager  à  changer  de  ton  :  Si  nous  vous  pardonnons ,  dit-il,  quelle  Taix  aurons-nous  a- 
vec  vous  ?  Si  vous  nous  la  donnez  bonne  ,  répondit  alors  le  Député  ,  elle  fera  bien 
gardée,  &  perpétuelle  -,  mais  fi 'elle  eft  défavantageufe  ,  elle  ne  durera  pas  ïong-tems. 
Nouveau  prétexte  aux  malintentionnez  de  fe  récrier  ,  &  de  repréfenter  ,  combien  ils  a- 
voient  raifon  de  fe  déclarer  contre  les  Trivernates.  Mais  le  plus  grand  nombre  entraî- 
né par  le  Conful ,  donna  un  tour  favorable  aux  paroles  du  Député  ;  &  le  Conful  dit  lui- 
même  fort  haut ,  pour  que  tout  le  monde  l'entendît ,  §}ue  des  gens  ,  qui  ne  penfoient 
qu'au  maintien  de  leur  Liberté  ,  méritoient  de  devenir  Citoiens  Romains.  Ainfi  cette 
conclufion  pana  &  dans  le  Sénat ,  &  dans  l'Afiemblée  du  Peuple  ,  où  il  fut  réfolu  de 
(«O  m.  donner  à  ceux  de  Privernes  ,  avec  la  Paix  ,  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine,  (c)  Ita- 
caP.  11.  que  &  in  Sénat u  cauffam  obtinuere  [Trivernates] ,  &  ex  aucJoritate  Tatrum  latum  ad 
xtZ'^i.  Topulum  ,  ut  Privernatibus  civitas  daretur.  11  n'eft  plus  parlé  depuis  d'aucune  révol- 
vi.  èap.    te  de  ce  Peuple. 

1.  mim.  I. 

ARTICLE     CCLXXVII. 

Traite*  d'Alliance  entre  les  Romains,  d'un  coté ,  &  les  Luca- 
niens   ejr  les  Apuliens,  de  l'autre. 

Anne'e   32^.  avant  Je  sus-Christ. 

PEndant  que  les  Romains  étoient  engagez  dans  une  (1)  nouvelle  Guerre  avec  les 
Talépolitains  ,  dont  la  Ville  étoit  fort  près,  de  l'endroit  où  fut  depuis  Naples-,  (a) 
/i'ii^ca  les  Lucaniens  ,  &  les  Apuliens  ,  deux  Peuples  avec  qui  jufqu'alors  ils  n'avoient  eut 
n,  à-fin-  rien  à  démêler ,  vinrent  d'eux-mêmes  rechercher  leur  Alliance,  promettant  de  leur  four- 
(i)  ibid.  ni,.  des  Armes  &  des  Troupes.  On  les  reçut  fur  le  pié  d'Amis,  (b)  Lucani  atque  A- 
Cap' if'    puli ,  quibus  gentibus  nihil  ad  eam  diem  cum  Romano  Topulofuerat ,  in  fidem  vene- 

runt: 

Art.  CCLXXVII.  (i)  Voiez  un  Fragment  de  Di'nys  &'H*lic*rn*Jfe ,  pag.  701 ,  &  fin-  &*•  Oxm\ 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    I.  z4J 

runt  :  arma  %'irofque  ad  bellttm  pollicentes.     Fœdere  ergo  in  amicitiam  accepti.     Ce- 

Èendant  des  la  même  année  ,  les  (c)    Lucaniens  fe  rangèrent  du  parti  des  Samnites ,  M  '*<<'• 
nnemis  des  Romains  }  de  quoi  ils  fe  trouvèrent  fort  mal.     On  dit  auffi  ,  que  les  (d)  ffiiiJ.' 
Apuliens  en  firent  autant ,  deux  ans  après.  cap.  37. 

ARTICLE      CCLXXVIII. 

Traite'   de  Trêve  entre  les  Romains,  &  les  Samnites. 
Anne'e  324.  avant  Jésus -Chris  t. 

LE  Dictateur  Luchis  Tapirius  Curfor  remporta ,  cette  année  ,  fur  les  Samnites  , 
une  vittoire  {a)  fi  complette,  qu'ils  furent  contraints  de  lui  demander  la  Paix.  On  MT«'f-w- 
convint  ,  Que  les  Samnites  donneraient  un  Habit  à  chaque  Soldat  de  l'Armée  Romai-  vui.'c'ap. 
ne  y  &  la  paie  d'une  année  ;  &  qu'ils  envoieroient  des  AmbalTadeurs  à  Rome  pour  trai-  î6- 
ter  des  conditions  de  la  Paix.     Comme  il  y  avoit  de  la  difficulté  à  régler  ces  conditions , 
on  leur  accorda  en  attendant  une  Trêve  d'un  an.  (b)     His  cladibus  fubacli  Samnites  ,  (*)  ^em  > 
pacem  ab  'Diflatore  petière  :  cum  quo  pacli  ,  utjingula  vefiimenta  militibus  ,  &  an-  ihf'?^' 
nutttn  fiipendium  darent  ....  Samnites ,  infecta  pace ,  quia  de  conditionibus  agebatur , 
inducias  annuas  ab  Urbe  retulerunt.     Mais  'Papirius  aiant  peu  de  tems  après  abdiqué  la 
Di&ature,  les  Samnites  rompirent  auffi-tôt  la 7 rêve,  &  recommencèrent  les  acles  d'hof- 
tilité.     L'année  fuivante  ,  ils  furent  (c)  encore  battus  ,  &  reconnurent  que  c'étoit  une  (c)Uem, 
jufte  punition  de  leur  perfidie.     Pour  la  reparer  ,  ils  envoiérent  livrer  aux  Romains  Bru-  ihod'sC?f' 
tulus  Tapius  ,  un  des  Principaux  de  la  Nation,  qui  avoit  été  auffi  le  principal  auteur  de  3  ' 
la  rupture  ,  &  tous  les  biens  qu'il  poffédoit  :  ils  offrirent  auffi  de  rendre  les  Prifonniers, 
tout  le  Butin  ,  &  ce  dont  les  Romains  avoient  exigé  la  reftitution  en  vertu  des  Traitez 
précédens.     Les  Romains  n'acceptèrent  que  les  Prifonniers  ,  &  tout  ce  qu'on  reconnut 
leur  avoir  été  pris.     Mais  pour  la  Paix  ,  que  les  AmbafTadeurs  demandoient  ,   &  qu'ils 
croioient  fe  procurer  aifément  par  de  telles  avances ,  il  n'y  eut  pas  moien  de  rien  obte- 
nir. Çd)    Les  Romains  s'imaginoient  que  les  Samnites  étoient  humiliez  au  point  de  fe  (<0  -<*Pt"» 
foumettre  aux  conditions  les  plus  dures.     Les  AmbafTadeurs  en  accordoient  même  afTêz:  ji£l?*™ir' 
mais  comme  on  vouloit  abfolument  que  les  Samnites  livraffent  leurs  Villes,  &  devinfîènt  Fufo.urfî». 
Sujets  de  Rome  ,  ils  dirent ,  que  ce  n'étoit  pas  pour  cela  qu'ils  étoient  venus,  mais  pour  Pas-  338- 
faire  un  Traité  d'amitié  &  d'alliance.     Ainfi  ,  après  avoir  racheté  leurs  propres  Prifon- 
niers ,  ils  s'en  retournèrent  fort  en  colère.     Les  Romains  réfolurent  alors  de  ne  plus  fai- 
re ni  paix  ,  ni  trêve  avec  les  Samnites  ,  &  de  pouffer  la  Guerre  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  les 
euflènt  réduits  par  la  force  des  armes  fous  leur  obéïfTance.     Mais  ils  eurent  bien-tôt  après 
de  quoi  fe  repentir  de  cette  hauteur  inflexible  ,  comme  nous  le  (e)  verrons  en  fon  lieu,    (e)  sur 

J'ai  tiré  ici   plufieurs  chofes  ,  d'un  (/)  Fragment  d'AppiiiN  d'Alexandrie ,   au"  I'^1nn^./I-.  ■ 
quel  je  ne  vois  pas  qu'on  ait  pris  garde  ,  &  d'où  il  paroît ,  que  Tite-Live  a  fuppri-  283! 
mé  ,  ou  ignoré  des  faits  confidérables.     Au  refte  ,  tous  ces  Auteurs  conviennent ,  que  (/)Voies 
Brutulus  "Papius  s'étant  donné  la  mort ,  lors  qu'il  fut  qu'on  avoit  réfolu  de  le  livrer,  on  lêrptftx 
envoia  fon  cadavre  à  Rome  ,  pour  témoigner  combien  on  écoit  difpofé  à  faire  aux  Ro-  Dion.  cajf, 
mains  toute  la  fatisfa&ion  qu'ils  pouvoient  exiger  raifonnablement.  "aum'  +• 


iis-  Mi- 


ARTICLE     CCLXX1X. 

Traite'  de  Partage ,  entre  les  Généraux  d'A le'xandre  le  Grand , 
après  la  mort  de  ce  Prince. 

Anne'e    323.   avant   Je  s  us-Chris  t. 

LA  mort  d'ALE'xANDRE  ,  qui  vint  terminer  fès  vaftes  projets  ,  fut  auflî  prématurée, 
que  fès  Conquêtes  avoient  été  rapides  ;  &  la  plupart  des  Anciens  Auteurs  veulent 
qu'il  ait  été  empoifonné.  Tous  conviennent  néanmoins  qu'il  tomba  malade  dans  une 
débauche  horrible  ,  qui  fuffifoit  de  refte  pour  tuer  l'homme  le  plus  robufte.  Quoi  qu'il 
en  foit  ,  fa  mort  ne  pouvoit  qu'exciter  de  grands  troubles  pour  la  fucceffion  ,  &  bien 
loin  de  s'en  mettre  beaucoup  en  peine  ,  il  femble  avoir  voulu  y  donner  occafion  ,  en  re- 
fufant  de  nommer  fon  Succefîèur  ,  &  difant  (1}  qu'il  laiffoit  l'Empire  au  plus  brave  y 

c'efk 

Art.  CCLXXIX.  (î)  C'eft  ce  que  témoignent  Diodo-  néanmoins  ont  dit ,  qu'Méxanilrc  avoit  fait  fon  Teftament 
RL  de  Sicile  ,  Lib.  XVII.  Cap.  117.  Arrien  ,  Lib.  VII.  dont  les  RboJhm  furent  les  dépofitaires  ,  Je  dans  lequel  il 
C/jf.  20.  Quinte-Curse  ,    Lié.  X.  Caf.  f.    Quelques-uns      difpofoit  de  tous  les  Gouvernemens  de  fon  Empire.  Diod. 

ie 

Hh  3 
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c'eft-à-dire  ,  au  plus  fort  Se  au  premier  occupant.  Aufii  y  eut-il ,  après  fon  trépas,  tant 
de  défordres  &  de  diflcniîons  entre  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  de  fon  Armée ,  que  l'on 
fut  furie  point  d'en  venir  aux  mains.  Cependant  les  Généraux, peu  de  jours  après , entrè- 
rent dans  quelque  accommodement ,  Se  il  fut  convenu  :  „  Qu'Aride'e  ,  Frère  (2) 
„  Bâtard  à! Alexandre,  feroit  déclaré  Roi  ,  fous  le  nom  de  Philippe ;  &  que  fi  Ro- 
„  xane,  qui  étoit  enceinte,  accouchoit  d'un  (3)  Fils ,  il  feroit  mis  fur  le  Trône  conjoin- 
„  tement  avec  lui  :  Que  cependant  comme  (4.)  Aridee  n'avoit  pas  allez  de  bon-fens  pour 
„  gouverner  ,  Perdiccas  à  qui  Alexandre  en  mourant  avoir  donné  fon  anneau  ,  fe- 
„  roit  Régent ,  &  Tuteur  de  l'un  &  de  l'autre  :  Que  les  principaux  des  Courtifans  Se 
„  des  Favoris  du  Roi  défunt ,  partageraient  entr'eux  les  Gouvernemens  des  Provinces 
„  de  l'Empire  des  Macédoniens,  avec  l'agrément  &  fous  la  dépendance  à! Aridee  Se  de 
U)  Tiiod.de  j}  ^Perdiccas.  (a)  'Ev%$  Si  liao-iAio.  x.a.Tifv.cra.v  to»  4>iAiV7r8  wv  'AppiSaÀov  ,  ^  fnTmofia.- 
xvîîl.      °"ttV  'bi^'X'XM  j  'ÇfafiiAtiTw  Si  r  ^atriAeîotî  TItpSix.x.a.ïi ,    à  x,    0    BxcnAiùs   f   ScucrÛAtoi  ntevrat 

Cap.i.$ag.\§i$cùX.tl'      TBî   Si   à.fyoAoya>TO.TUS   TV     <$(Aae    x)     <S-WfAaLTQ<pvAcix.M     fdP^.Aa.Qliy     tcU     OUToctWaS  , 

(b)  Aman  i)   ^axanv  tu  Tê  (SacriAsT  x\  tZ  YlipS'ixxq. (Ji)  Kaî  t  àvappijo-iv  'AppiSxiu  ,  %  ôt,   $1- 

Derchus  Ai'viî  t"  ®iosa,Aï\s  OiAiVîTa  Ta  'AAiZa-vSpts  ■sra.Tpt  èyeyémrro"  Itp'  a  x)  'AAi^aiSpov  ,  'on  ïfnA- 
Poft,p!e^'   Aii   è£  'AAi^cLvSpts  tIxtuv  'Pascal)  ,  av/xQa.cnAiviiv  clÙtcù'     0    xj  ylyovev  ,    èj    <J)Ss    kx3révT@*    t3 

Cod.  91.    •aranJcs Servafa  (c)  eft  portio  regni  Alexandri  filio  ,  fi  natus  ejjet.     On  trou- 

pag.aiô.  vera  en  détail  le  partage  des  Gouvernemens ,  dans  tous  les  Auteurs,  que  je  cite,  &dans 
a'IfeXib.  (d)  Appien.  Ces  Gouverneurs  ,  bien-tôt  après  ,  (Y)  s'érigèrent  en  Rois  ;  mais  ils  fe 
x.  cap.  j.  liguèrent  enfuite  les  uns  contre  les  autres  ,  Se  fe  détruilirent  ainfi.  Us  fe  trouvèrent ,  au 
Lib  xni'  bout  de  quelques  années  ,  réduits  au  nombre  de  quatre  :  Se  enfin  il  n'en  refta  que  deux, 
Cap.  4.      qui  fondèrent  deux  puiflans  Roiaumes  ,  celui  de  Syrie  ,  Se  celui  d'Egypte. 

(d)De  Bell.  ^  r  °-  -f 

Syr.  pag. 

wkdit.  ARTICLE      CCLXXX. 

Toil. 

(e)Jufm,  ' 

ubi  iupr.  Traite    de  Ligue  entre  les  A  t  h  e'n  1  e  n  s  ,  S1  >a  plupart  des  autres 

Peuples  de  Grèce. 

La  même  Anne'e   323.  avant  Jesus-Chrisi. 

(«)ph,i.de     A   Us  si-tôt  que  la  nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre  fut  parvenue  en  Grèce ,  les 

Xviii.  '  '  m\.  00  Athéniens  crurent    avoir  une  occafion  favorable  de  fe  remettre  en  liberté, 

Cap. s,  &  Se  de  recouvrer  même  l'Empire  de  la  Grèce.     Us  avoient  déjà  commencé  à  remuer  , 

Llb  "xin  ^u   vivant  de  ce  Prince ,   conjointement  avec  les   Etoliens.     Encouragez    maintenant 

Cap.  f.    '  qu'il   n'étoit   plus  ,   Se  animez  par  leurs  Orateurs ,   fur  tout  par   cDèmofthéne  ;    ils  fi- 

(é.uèi/npr.  rent  un  Décret ,  qui  portoit ,  comme  nous  l'apprend  (l>)  Diodore  de  Sicile  :  „  Que 

pag!  63°i,  „  le   Peuple    d'Athènes   prendrait  en   main  la  défenfe   de  la   Liberté  commune   des 

63?.voiezs)  Qrecs   ,   &  délivrerait  de  toute  Garnifon  les  Villes  qui  avoient  été  contraintes  d'en 

i"&a.'c4  "  recev°ir  :  Qu'il  armerait  une  Flotte  de  quarante  Vaiffeaux  à  trois  rames  ,  Se  de  deux- 

?/.  „  cens  a  quatre  :  Que  tous  les  Athéniens  ,  qui  n'auraient  pas  plus  de  quarante  ans  ,  fe- 

„  raient  tenus  de  s'enrôler  pour  cette  Guerre  :  Que  trois  Tribus  garderaient  l'Attique , 

,,  (1)  &  les  autres  fept  fe  tiendraient   prêtes  pour  marcher  hors  du  païs  :  Qu'on  en- 

„  voieroit  des  Ambafladeurs  aux  Villes  Gréques ,  avec  ordre  de  leur  repréfenter ,  que,  dès 

„  jadis  ,  le  Peuple  d'Athènes  regardant  toute  la  Grèce  comme  la  Patrie  commune  des 

„  Grecs,  avoit  défendu  avec  fes  forces  maritimes  ceux  que  les  Barbares  attaquoient  pour 

„  les  réduire  en  efclavage  ;   Se  qu'à  préfent  encore  il  fe  croioit  obligé  de  hazarder   Se 

„  corps ,  &  biens ,  &  Vaiflèaux  ,  pour  le  falut  commun  des  Grecs.     'Evâlis  Sv   oi   fui 

MTopis  TcU  TW   $y\(JLoTixw  ôp/j.1;  <jufixT07roiWTis ,   ïypa-^xy    ^(p tafia.'     Tus   xotnii  t/J    '£AA6- 

vm  lAivSipixs  <$pom<ra.i  t  S^fiov ,    x}    ri;  [3p    typvpBfiivcis    -aroAeis    iAivSipaa-au  ,    iaL$  Si  ^^56- 

0-x.euao-ai  ,  Tpmpus  fdfl  Tiasa-pâxona. ,   TeTpwpeis  S\    c4$.v.o<rla.ç,'     ç-pcmtïoucSii  J'e    ■nra.na.i   'A^>)- 

vctisî  Tas  f-îxf^  'eT®v  Tiasa.poix.otTa.  ,    x)    Tpsis  pdjj   <puAa.5   T    'At]ix.w  rm^upuAa-Tim  ,    to.î   S' 

t'xloï    TTpQS    TOLS   XJTTipopiUS     ^"pATila.5    iToiftUS     tlVO.1'       &/.'7t'if/.-\/a.i     Si     X)     GTOiaÇilS     T8Î     iltiAiWQflirdi 

T*s  'EAAjjn'^aî  -aroAus  >  %  SiSa.fyvT&s  on  £  TzrpoTipoi/  ^  0  ênifi^  >    T   'EAAaJ'a    ■wa.aa.i  xoini 

eiVat 

de  Sicile  ,  Lib.  XX.  Cap.  §2.  Ammien  Makceliin  ,   Lib.  XIX.  Cap.  II.  Justin  ,   XIV.  j.    Et  l'autre  périt  de  më- 

XXIII.  Cap.  VI.  pag.  398.     Mais  Q;  Curse  ,  Lib.  X.Cap.  me  ,  par  les  ordres  de  Cajfander  ,  étant  âgé   de  treize  ans. 

y.  mu».  ;.  traite  cela  de  table  ;   Se   il  y  en  a  grande  appa-  Diodor.  XIX.  105-.  Justin  ,  Lib.  XV.  Cap.  z. 
rence.  (+)  Par  l'effet  d'une  maladie.     Diodore  Je  Sicile  ,  Lib.' 

(1)  Philippe  l'avoit  eu  d'une  Danfeufe  de  Larijfc ,  nom-  XVIII.  Cap.  2.  Justin,  XIII.  1.  Plutarque  dit,  qu'el- 

méc  Fhilinne  :    Athe'ne'e  ,   Lib.   XIII.  Cap.  f.  pag.  fjS.  le  venoit  du  poifon  ,  qu'Olympia!  lui  avoit  fait  donner.  Vit. 

Quelques-uns  difeut  ,  qu'elle  étoit  Courtifane  de  protedion;  Alex.  pag.  707.  C. 

Justin  ,  Lib.  XIII.  Cap.  2.     Plutarque  ,    in   Alex.  pag.  Art.  CCLXXX.  (f)  Les  Athéniens  e'toient  alors  divifez 

707.  B.     Et  cela  n'eft  pas  fort  furprenant.  en    dix  Tribus  ,   comme  ce  partage  feul  le  prouveroit.     Le 

(;)  11  en  nîquit  un  qui  fut  nommé  Alexandre  :   mais  il  nombre  en  fut  depuis  augmenté.     Voie!  Pottek  ,   Archm- 

nc  régna  que  de  nom   ;     non  plus    qu'Aridée.     Olympias  fit  kg.   Gru.   Lib.  I,   Cap.  J. 
mourir   celui-ci  lîx  ans   après  :    Diodore  de  Sicile  ,    Lib. 
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eîvou  sraTpid*  x.ft>m  T$f  'EAAwuv  ,  ru;  'brct  SvXila.  <rpxTiV3a.p.iws  Bxf£at8s  riixwa.ro  :(r.\  Sx- 
Aa.r)<Li  ,  $  wv  "i'O  ^ù»  5  "tté/i  ^  X0"*Î5  'tK'  'ÉAÀÎiiw»  auTtifUs  ,  *i  (rupiAtri  î,  ^oiuain  xj  «W- 
<ri  w/icw.ii'iJ'uvewii'.  Auili-tôt  on  dépêcha  de  toutes  parts  des  Ambaflàdcurs  ;  &  la  plupart 
des  Grecs  entrèrent  dans  l'Alliance',  ou  pour  toute  leur  Nation  ,  ou  au  nom  de  chaque- 

Ville.  'Ou  )W  iAA*  T)<f  -ûrpéaStav  'b;!iriTopt\jofiimv  ris  -srÔMis  ,  î,  T»  ev.rÏÏu  tyJ  Aoyài 
Sunrviri  ■ûra.pop/x.âvrav  -Zcrpo;  roi  ■ûroXi/u.oi  ,  eu  -arÀêiTc-i  my-  ffWcfltfTo  t  <rvfitia.y^txi ,  ai  £!/,<;  ;iht' 
ï9c@-  ,  aï  Sk  ty  sroMv.  Ce  fut  par  malheur  pour  les  Athéniens  ,  que  LAmbaflâde  réuf- 
fit  11  bien  ,  leur  entreprife  étant  alors  contre  toutes  les  régies  de  1a  Prudence  >  comme  il 
parut  par  l'événement ,  6c  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

ARTICLE      CCLXXXI. 

Traite'  entre  Thimbron  ,  &  les  Cyre'ne'ens. 
La  même   Anne'e    323.   avant  Jesus-Christ. 

DU  vivant  d'ALEXANDRE  le  Grand ,  un  de  fes  Capitaines,  nommé  (Y)  Harpd'  (a)  nkd.di 
lus  ,  à  qui  il  avoit  confié  la  garde  (i>)  de  fes  Tréfors  en  Orient ,  les  avoit  pillez  ^yn  L'b" 
Se  emportez  en  Afie  5  d'où  s'étant  enfuite  fauve  ,  il  fe  retira  dans  l'Ile  de  Crète,  (c)   Là  Cap.  ioS. 
il  fut  tué  en  trahifon  ,  par  un  de  fes  Amis.  (1)     C'étoit  Thimbron  ,  Lacédémonien ,  (^^!l"\ 
qui  le  rendit  ainfi  maître  ,  &  de  l'argent  qui  refroit  à  Harpalus  ,  &  de  fix  ou  fept-mille  Alex.  ni. 
hommes  de  Troupes  avec  lefquelles  il  arma  une  Flotte ,  Se  appelle  par  quelques  Bannis  de  '9- 
Cyréne  Se  de  Barcè  ,  il  pafla  en  Afrique  -,  ne  penfant  pas  moins  qu'à  fe  faire  un  Roiau-  stiLUbf 
me  dans  ce  pais- là.     Il  réuflit  d'abord  ,  dans  fon  Expédition  ,  contre  Cyréne  ,  Se  rédui-  xvm. 
fit  les  Cyreneens  (2)  à  lui  demander  la  Paix,  qu'il  leur  accorda  à  ces  conditions  :  „  Qu'ils  ^f;J9;. 
„  lui  donneraient  cinq-mille  Talens  ,  &  lui  fourniraient  la  moitié  de  leurs  Chariots  de  pid  rhot. 
„  Guerre  ".  Çd)     'Hva.yx.a.o-n  [0  QipQpav   r&s   Ku^vaiW]    o/xo\oyta.i   ■aroima.cda.i  ,    a<ri  a.vrùs  c<?d'  91" 
àvva.i  ^yfjpia  ra.Xa.yra.  ■srura.Mo-^iXia.  ,   "TV    SI  kppé.rui  rà.  y/Aiat)    wph    rl$   ç-paTêi'aj   o-vmt-  (A)  Diod'.dt 
irtyL-xw.     Diodore  de  Sicile  ajoute  ,  que  Thimbron  envoia  des  Ambaflàdeurs  aux   au-  s'dL  ubi 
très  Villes  ,  pour  les  engager  à  faire  alliance  avec  lui  ,  fous  prétexte  de  fubjuguer  la  Li-  6$'.  ^g' 
bye  voifine  ,  leur  Ennemie.     Mais  fon  bonheur  ne  fut  pas  de  longue  durée.     Après  di- 
vers combats  ,  tantôt  Victorieux  ,  tantôt  Vaincu  ,  il  fut  pris  en  fuiant  ,   (ej  Se   pendu  (tiAr/,m> 
fur  le  Port  de  Cyréne  même.     Les  Cyrénéens  n'y  gagnèrent  rien  :  car  Ophellas  ,  qui  a-  u  ' Japr- 
voit  été  envoie  à  leur  fecours  par  Ptolome'e  ,  à  qui  Y  Egypte  étoit  échue  en  partage, 
(f)  s'empara  de  toutes  leurs  Villes  ,  &  ils  furent  déformais  dépendans  du  Roiaume  (£D^i''!é 
d'Egypte.  xvm." 

Cap.  1 1. 

ARTICLE      CCLXXXII.  m^ 

6. 

Traite'  de  Compofition  entre  les  A  t  h  e'n  iens,  d?*  Antipater. 
Anne'e  322.  avant  Je  s  us- Chris  t. 

ANtipater  ,  qu' 'Alexandre  même  avoit  établi  fon  Vice-Roi  en  Europe  ,  n'eut  pas 
plutôt  appris  la  mort  de  ce  Prince  ,  Ça)  Se  la  révolte  des  Grecs  ,  qui  la  luivit  de  ^")  T,ïo:l'<u 
bien  près  ,  qu'il  fe  mit  en  devoir  de  les  reprimer  ;  &  pour  cet  effet ,  il  envoia  dire  à  xviil  ' 
Craterus  ,  qui  étoit  en  Cilicie  ,  de  venir  au  plutôt  à  fon  fecours.    Mais  celui-ci  n'aiant  Ç'P- 11> 
pu  le  joindre  ,  ou  aiant  tardé  ,  il  eut  d'abord  du  deflbus  ,  quoi  qu'affilié  de  Leonnatus.  &-'e'1^ 
(b)  Cependant  les  Grecs  aiant  perdu  leur  brave  Général  Leofihene  ,  Se  Craterus  étant  W  Arrim  » 
enfin  arrivé  avec  un  puiiTant  fecours  ;  les  Grecs  ,  qui  ne  fe  fentirent  pas  allez  forts  pour  cod/o" 
réfuter  plus  long  tems,  envoiérent  demander  la  Paix  à  Antipater,  qui  n'en  voulut  point  M-  "7- 
accorder  de  générale  ,  mais  feulement  à  chaque  Ville  en  particulier.    Les  Etoliens  néan-  ^f"' '  L''b' 
moins  ,  &  les  Athéniens  en  furent  exclus ,  comme  les  plus  grands  Ennemis  des  Macé-  f. 
doniens,  &  les  chefs  de  la  révolte.  Antipater  aiant  ainfi  détaché  la  plus  grande  partie  des 
Alliez  ,  ils  furent  réduits  à  fe  foumettre  au  Vainqueur ,  à  telles  conditions  qu'il  voudrait 
leur  impofer.     Ce  ne  fut  que  fur  ce  pié-là  qu'il  reçut  Se  écouta  les  Ambafiadeurs  d'Athé' 
nés  y  comme  lui  (c)  même  ,  dit-il,  lors  qu'il  fut  affiéeé  par  les  Athéniens  dans  la  Ville  (0  z>w.<fe 

,:]"*';*  1      Sicik,  ubi 

de  J'upr.  Cap. 
iS.  Vlmxr- 
Art.  CCLXXXI.  (1)  Pausanias  dit  ,  qu' Harpalus  fut      avec  une  Couronne  8c  des  prefens  magnifiques ,  le  priant  de  9"e>™v't' 
tué  par  fes  Domeftiques  :  ou  ,  félon  d'autres,  par  un  Macé-      venir  voir   leurs  Villes.     Il  reçut  leurs  prél'ens  ,    Ce  fit  avec  ^'"clm- 
ionien  ,  nommé  Eaufanias.  Lib.  11.  Cap.  33.     L'un  8c  l'au-      eux  un  Traité  d'Amitié  8c  d'Alliance.    Ille  [Alexandei]  do-  P2B-7f3-"' 
tre  peut  être  vrai ,  en  forte  que  Thimbron   ait  gagné  les  Do-       nis  acceplis  [Cyrenenlium]   amicitiâque  conjunâà  ,    depinati 
IQeiîiques,  ou  le  Macédonien,  pour  alialïiner.H<ir/xt/;«.  exeqni  pergit.     Quinte-Cuiise  ,  Lib.  IV.  Cap.  7.  n:tm.  9. 

(i)  Les  Cyrénéens  ,   dans  le  tems  qu'Alexandre   alloit  au       Voici  aulii  Diooore  ds  Sicile,  Lib.   XVII.  Cap.  +9.  pag, 
Temple  de  Hamnwi  ,  lui  avoient  envoie  des  Ambafladcurs.      fSS.  Ed.  H.  Ssepb. 

Hh  3 
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de  CO  Lamie  y  avoit  été  contraint  de  fe  remettre,  pour  la  Capitulation,  à  la  volonté 
de  LcoJ.  hene  leur  Géi  éral.  Cependant  il  les  traita  avec  plus  de  douceur  ,  qu'ils  ne  s'y 
attendoienr.  Voici  les  conditions  ,  fous  lesquelles  il  déclara  ,  qu'/7  feroit  amitié  &  al- 
liance a-vec  eux  ,  &  que  je  tire  ,  en  partie  de  Diodore  de  Sicile  ,  &  en  partie  dePLU- 
TAR.QJJE.  Il  exigea  donc  ,  en  laifîant  aux  Athéniens  leur  Ville  ,  leurs  'PofJ'eJJions  ,  & 
tout  le  refte  ,  „  Qu'ils  lui  livreraient  (2)  T>emofthéne  &  Hypéride  :  Qu'ils  aboliraient 
„  la  Démocratie  ,  &  que  les  Charges  feraient  déformais  données  aux  Riches  ,  en  forte 
„  qu'il  n'y  auroit  que  ceux  qui  avoient  (3)  plus  de  deux  mille  Drachmes  ,  qui  eufiènt 
„  part  au  Gouvernement ,  &  droit  de  Suffrage  dans  le  Confeil  Public  ;  &  que  fi  les  au- 
„  très  ,  qui  en  étant  exclus  pour  avoir  moins  de  bien  ,  vouloient  aller  s'établir  ailleurs  , 
„  il  leur  donneroit  des  Terres  dans  la  Thrace  :  Qu'ils  recevroient  garnifon  dans  le  Port 
„  de  Munychie  :  Qu'ils  paieraient  tous  les  fiais  de  la  Guerre  ,  &  outre  cela  une  amen- 
(d)jrhièe,  „  de  :  Que,  pour  l'affaire  des  (4)  Bannis  de  Samos  ,  les  Rois  (dj  en  décideraient". 
f  A'f Va  '•A7rê)t/,|/yaT0  (e)  ['A»T.VaTf@-]  CjJiÀia.i'  (aiderai  rois  'a5jiv«.i'ois  ^  o-u^jita^i'stv  ,  6x.<JS<ri  /à^j  T85 
Roxane.       "sfe*  Atifioôd&ti»  $    YirtpiSrp  ,  sroAiTeuo^uevois  St  t  sraTpio»  ~dzn  ti/oi/uct®"  vrohiTticir  .  .  .  ff) 

(e)Plutar-     Xwi^àpyjCriV   ï^liV    TW    Tê    nrÔXll  ,    £    T<*J   JtiWlî  j     $     T*AAiX     SraVTa."       TAU     $t     SroAlTêïai'    UiTi- 

«!»!  Ton".  Ç^l^»  c«,  •?  âyifiox.pa.T(Ui  ,  x.aî  arpoo-ÊTa^ê/  "S>tto  Txpmsian  eTvcti  To  woXirtvfia,  ,  x.a)  tsj  ,«V  x,e- 
ip'Z-7ï}^x-T>i/J-îviis  nrMia  SptL-xjiw  Jij£iAifi>yj  x.u/>feî  eiVai  ts  croAtTêu^uaT©»  ^  •£  ^apoTonxf  ràs  Si  xa« 
if)  Dhd  ra>Tepa  •?  rxywxioùs  ,  avravras ,  ûjj  Tapa^a&is  ouTccs  $  woAifimvi  ,  àTrijAcure  -?  ■GroXmla.s  ,  ^ 
A  5i«7e,  toiî  @t)Aof*.mts  y^cùpajt  éoWev  eij  x.aTOHcJja'iv  ci  T>)  ©pçoc«  ....  (^)  Ai^etfnvois  Si  Qpupà.v  ùs 
"  '  'gPr'  t  Mtw-^iW  eVi  0^  yJyipLO.-vn.  ts  TSoKiym  x.ai  tvi/jLioLV  vrpaaixr[c<x.aa  ....  (i>)  Ilepî  ^ê  •£ 
(g)Plùtar-  2a^s  t  àvapopàv  '6^/  ts'j  BxffiAêTs  i-7rmo-a.no'  Pausanias  (/')  dit,  c$£  Antipater ,  a- 
î«f,  ubi  près  s'ètre  contenté  d'abord  de  mettre  garnifon  dans  le  Port  de  Munychie ,  en  mit  auflî 
(b)TDioj. de  au  Piree  ,  &  aux  Longues  Murailles  qu'il  y  avoit  de-là  à  Athènes.  Il  nous  (/é)  ap- 
£/«/«,  ubi  prend  encore,  que  ce  furent  quelques  Traitres,  &  fur  tout  (f)  'Démades  ,  un  des  Am- 
(/)PLib.  1.  baflàdeurs  mêmes  de  cette  Ville  ,  qui  confeillérent  à  Antipater  ,  d'y  mettre  des  Garni- 
Cap.xxv.  fons  Macédoniennes  ,  auffi  bien  que  dans  d'autres  Villes  ;  à  quoi  il  n'étoit  pas  porté  de 
ftf  '  L°b  lin-même  ,  croiant  qu'il  étoit  plus  de  fon  intérêt  de  laiflèr  toute  la  Grèce  entièrement 
vu.  Cap.  libre.  Au  refte  ,  plus  de  vint-deux-mille  Citoiens  &  Athènes  furent  exclus  du  Gouver- 
x,*;«'  nement ,  en  vertu  de  l'article  du  Traité  au  fujet  des  biens  ;  à  ce  que  dit  Diodore  de 
Sicile.    Plut  arque  n'en  compte  que  plus  de  (6^  douze-mille. 

ARTICLE     CCLXXXIII. 

Traite'   entre  les  Romains,  &  les  Samnites. 
Anne'e  321.  avant  Je  s  u  s-Christ. 

LEs  Samnites,  après  que  les  Romains  leur  eurent  refufé  la  Paix,  comme  nous  (aj 
l'avons  vu  ci-deiîùs ,  (6)  réfolurent  de  poufïèr  vigoureufement  la  Guerre,  qu'ils  croioient 
Yi4.Art;c.  déformais  très-jufte.  Le  Dictateur  Aulus  Cornélius  Arvina  remporta  d'abord  fur  eux  une 
1J8*       •  grande  Victoire.     Mais  ils  eurent  bien-tôt  leur  revanche.  L'année  fuivante  ,  Cajus-Pon- 
vl  Lib.ix". tms  ■>  Général  des  Samnites ,  ufa  d'un  ftratagême,  qui  engagea  l'Armée  Romaine  à  paf- 
Çap.  1 ,     fer  par  un  Défilé  ,  nommé  les  Fourches  Cauames  ,  où  il  l'inveftit  &  lui  ferma  le  paflàge 
°"  J'M-      de  tous  cotez.     Les  Confuls  Titus  Véturius ,  &  Spurius  'Po/tumius ,  qui   la   comman- 
doient ,  ne  voiant  aucun  jour  à  fe  tirer  de  ce  mauvais  pas  ,  &  manquant  de  tout;  après 
avoir  inutilement  envoie  des  Ambafîadeurs  pour  obtenir  la  Paix  à  des  conditions  fuppor- 
tables  ,  allèrent  eux-mêmes  s'aboucher  avec  'Pontius  ;  &  lui  déclarèrent ,  que  ,  forcez 
M  sponfio.  par  la  néceffité  d'accepter  celles  qu'il  leur  prefcrivoit ,  ils  faifoient  avec  lui  un  fimple  (c) 
(J)FœJus.   accord ,  de  leur  autorité  feule  ,  &  non  pas  (d)  un  Traité  'Public  ,  qui  ne  pouvoit  être 
conclu  fans  ordre  du  'Peuple  Romain.     Il  fut  donc  arrêté,     „  Que  les  Romains,  des- 
„  armez  ,    &  n'aiant  chacun  qu'un  Habit,  parferaient  tous  fous  le  joug  :  Que  ,  du  ref- 
„  te  j  les  conditions  de  l'accord  feroient  égales  pour  les  Vaincus  &  pour  les  Vainqueurs: 

„  Que 

Art.  CCLXXXII.  (i)  Lxmi»,  Ville  de  Tkjfalie  ;  d'où  XVIII.  Cap.  9.  Ale'xandue  ,  peu  de  tems  avant  fa  mort,' 

cette  Guerre  fut  appclléc  Lnmiacitm  billum.  avoit  écrit  aux  Grecs  ,  pour  leur  ordonner  de  rappeller  tous 

(1)  On  étoit  effeârivement  diipol'é  à  les  livrer  :  mais  ils  leurs  Bannis  ;  en  quoi  il  trouvoit  fon    intérêt.   Ibitl.    Eerdic- 

fe  fauvérent.     Le  Peuple  A'Athcnes  les  condamna  à  la  mort:  cas  décida  en  faveur  des  Samiens.  Cap.   ii>. 
&  aiant  été  pris  par  les  gens   A' Antipater  ,    ils  fe  donnèrent  ($•',  Cet  Orateur  reçut  depuis  la    jufte  récompenfe  de  là 

la  mort  l'un  &  l'autre  ,    d'une    manière    différente.     Voiez  perfidie.     Car  Antipater  aiant  découveit  ,   qu  il  le  tralufloit 

Vi-u-iABqyE  ,  pag.  Sfp  ,    S60.    in  Demofthen.    Tom.    I.  &  lui-même,  le  fit  mourir.     Plutaiiqui  ,  in  Demofihen.  pag. 

Vit.   Hyptrid.   pag.   849.    Tom.    II.     Pausanias,     Lib.   1.  860.  D.  E.     Diodoke  de  Sicile,  Lib.  XVIII.  Cap.  +S.  pag. 

Cap.  8.  6>3 .  Ed.  H.  Steph. 

(3)  C'eft-à-dire  apparemment,    de  revenu.     Deux-mille  (6)  Mr.  Uonami,  dans  fa  Vie  de  De'me'trius  de  Phalére, 
Drachmes  faifoient  environ  fix-etns  Florins  de  Hollande.  trouve  ce  nombre  plus  vraifemblable.  Mem.   de  l'Aead.  &». 

(4)  Dont  les  Athéniens  avoient  diftribué  les  Polléllions à  des  In/cript.  Vol.  XV.  pag.  *ôf-  Ed-  de  Holl. 
leurs  Colonies  ;  comme  le  rapporte  Diooore  de  Sicile,  Lib, 
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„  Que  l'Armée  Romaine  fe  retirèrent  du  pais  des  Samnites  :  Qu'elle  en  ferait  fortir  fes 

„  Colonies  :  Qu'après  cela  ,  les  Romains  &c  les  Samnites  vivroient  chacun  félon  leurs 

„  propres  Loix  ,  Se  fur  le  pie  d'égal  à  égal  :  Qu'en  attendant  que  l'accord  fût  ratifié  à 

„  Rome  ,  les  Confuls  donneraient  fix-cens  Otages ,  pris  de  leur  Cavalerie  ,  &  qui  paie- 

„  raient  de  leur  tête  ,  fi  la  ratification  ne  s'enfuivoit  pas  ".  (e)     Vicli  necejfitate  ,   le-  to  T,ie-iu 

gatos  mittunt \  qui primiim pacem  tcquam  peterent  .  .  .  .  Tum  Pontius,  dcbellatum™'ublrup';' 

cflè  ,  refipondit  :  &c  quoniam  ne  victi  quidem  ac  capti  fortunam  fateri  feirent  ,    inermes 

cum  fingulis  veftirnentis  fub  jugum  miflurum  :   alias  conditiones  Pacis  aequas   vi&is  ac 

vidtoribus  tore  ;  agro  Samnitium  decederetur  ,  colonie  abducerentur  ,  fuis  deindc  legi- 

Ijus  Romanum  ac  Sabinum  aequo  feedere  vi&urum  ....  Confules  profetfi  ad  Ponrium 

in  colloquium  ,  quitta  de  fœdere  v/Ftor  agitaret ,   negarunt  injuffu   Populi  fœdus  fieri 

pofiè  ,  nec  fine  fiecialibus  ,  caerimoniaque  alia  folenni Spoponderunt  Confules  , 

Légat i  ,  Qttaefiores  ,    Tribuni  Militutn  .  .  .  .  éf  propter  necefifariam  fœderis  dilatio- 
nem  ,  obfides  etiata  fiexcenti  équités  imper  ati  ,  qui  capite  luerent  ,  fi  patio  non  fi  are' 
tur.     T empits  inde  fiât titum  tradendis  obfidibus ,  exercituque  inermi  mittendo.  (i)  Les 
Samnites  ,  après  avoir  fait  paflèr  fous  le  joug  les  Confuls  les  premiers  ,  &  puis  tous  les 
autres,  &  reçu  les  Otages ,  furent  affëz  imprudens ,  pour  laiflèr  aller  tout  le  refte,  a- 
vant  la  ratification.     Les  Romains  fe  contentèrent  de  livrer  les  Confuls ,  &  leurs  Lieu- 
tenans,  les  gtiiefteurs ,  &  les  Tribuns  ,  qui ,  avec  eux,  avoient  fait  l'accord  honteux  , 
&  crurent  par-là  non  feulement  être  quittes  de  tout  engagement ,  mais  encore  pouvoir 
en  tirer  un  jufte  fujet  de  reprendre  les  armes  contre  les  Samnites.    Ceux-ci  refuférent 
avec  raifon  de  recevoir  les  perfonnes  qu'on  leur  livrait ,  en  prétendant  les  fatisfaire  par  là 
d'une  autre  manière  que  ne  le   demandoit  la  bonne  foi.     On  peut  voir  (fi)  Grotiu s, (f)Droît Je 
&c  ce  que  j'ai  dit  dans  mes  Notes  ,  fur  ce  trait ,  parmi  tant  d'autres  ,  du  peu  de  feru-  ^" "^ 
pule  que  faifoient  ces  Romains  fi  vantez  ,  de  violer  les  régies  de  lajuftice  &  du  Droit  Uv.  ii.T' 
des  Gens.  chaP.  xv. 

ARTICLE     CCLXXXIV. 

Traite'   entre  Eume'ne's,   é"  Antïg'one,   deux   des  Captâmes 
d'A  L  e'x  andre  le  Grand ,  qui  fie  firent  la  Guerre  après  fia  mort. 

Anne'e   319.  avant  J e  s  u s-C hrist, 

APre's  la  mort  de  Terdiccas  ,  qui,  faifant  la  Guerre  à  cPtoloméei  fut  (a)  tué  par  f")"*''''*8' 
fes  propres  gens  ,  la  Régence  de  l'Empire  des  Macédoniens  avoit  pane  ,  prémié-pagdff/.' 
rement  à  Tithon  ,  &  à  Aridée  ,  qui  s'en  démirent  eux-mêmes  bien-tôt}   (b)  &  puis  à  DuJ.Jesu: 
Antipater  ,  qui  fit  d'abord  un  nouveau  Partage  des  Provinces  de  l'Empire  ,  &  fè  main-  xvni 
tint  dans  ce  pofte  le  refte  de  fa  vie.  En  mourant ,  il  nomma  pour  Kégent'Polj'Jpercéon ,  Cap.  35. 
le  plus  ancien  des  Capitaines  à! Alexandre  ,  qui  reftoient.  (c)  Mais  Antigone  fetrou-f*^'?''"' 
voit  le  plus  puiffànt ,  &  cela  lui  fit  former  le  deflèin  de  s'emparer  de  tout  l'Empire  des  càp.  6, 
Macédoniens.    Comme  il  trouvoit  un  grand  obftacle  dans  la  valeur  &  l'habileté  d'Eu-  (*)■<*>•«'«»• 
me'ne's  ,  (1}  autre  Capitaine  ,  avec  qui  il  étoit  actuellement  en  guerre  ;  il  (d)  efiaia,  2'L.^bf 
comme  il  avoit  déjà  fait  une  autre  fois  ,  de  l'engager  dans  fes  intérêts  ;  &  il  lui  envoia  r"pr-  c»?- 
pour  cet  effet  Hie'ronïme  de  Cardie,  fon  Compatriote  ,  célèbre  Hiftorien.  (e)    Eu-  f^Dioj  & 
mènes  étoit  alors  affiégé ,  depuis  un  an  ,  dans  le  Fort  de  (2)  Nora.     Pour  fe  délivrer  su.  îSa. 
du  Siège  ,  il  écouta  les  propofitions  d'accommodement ,  &  fit  fi  bien  ,  qu'il  ne  s'enga-  c*î-&' 
gea  à  rien  de  ce  qu' Antigone  prétendoit.    Dans  la  formule  du  Serment ,  que  Hiérony-  l*e,  ïI'eÛ- 
7ae  avoit  portée  ,  Antigonus  faifoit  bien  mention  ,  au  commencement ,  de  la  Maifon  """■ Vlt- 
Roiale  ;  mais  ce  n'étoit  qu'en  paffant ,  &  par  manière  d'aquitj  tout  le  refte  du  Serment  \dfnLd'.j* 
ne  regardoit  que  lui.     Ettménès  le  corrigea  ,  &  nomma  Olympias  la  première  ,  avec  les  sic  ïbid. 
Rois.     Enfuite  il  jura  ,  non  qu'il fier  oit  attaché  aux  intérêts  d' Antigone  fieul ,  &  qu'il  ^'pf^ 
tiendroit  pour  Amis  ,  fies  Amis  ,  &  pour  Ennemis  fies  Ennemis ,  comme  portoit  la  for-  qui,  ibîd.  ' 
mule  d' Antigone-,  mais  qtfilfieroit  aujfi  affeclionné  à  Olympias  &  aux  (3)  Rois  ,  &  (e)Corm!'"" 
que  leurs  Amis  &  leurs  Ennemis  fier  oient  les  fiens.     C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Eume'nT 
Plutarque  :  (fi)     'Anlyo,®-  /fyj  $  ,  i<pooïa<7ewî  "tnxii ,  d*  2^>ï  rat  BxaiAim  'Ch^n-  ??hj:    . 

a'      (f)Uèifupr. 


pag.  $-90 
CD. 


Art.  CCLXXXIII.  (i)  Voiez  encore,    fur  tout  ceci  ,  doit  point  être  ;  car  ces  Rois  font  Aridée,  Fils  de  Philippt , 

les  Fragmens    d'A»  pi  en    d'Alexandrie  ,     Excerpt.    Lcgat.  8c  Alexandre  ,  Fils   de  Roxane.    L'autre  Fils  d'Alexandre  le 

ThIv.  Urjîn.  pag.  341 ,  &  ftqq.  Grand  ,  né  de  fon  vivant  ,  Hercule,  qu'il  avoit  eu  de  Barfi- 

Art.  CCLXXXIV.  (1)  Aulfi  Terdkcas  avoit-il  pour  cet-  ne  ,  fut  laiflï  à  quartier  dans  le  règlement  fait  après  la  mort 

te  raifon  pris  grand  foin  de  mettre  Euménès  dans  fes  intérêts.  du  Père  pour  la  Succeiïion  à  la  Couronne  ;  &  ainfî  il  n'eut 

Cornélius  Nepos,  in  Eumen.  Cap.  2.  jamais  le  titre  de  Roi.    Volyfperchm  voulut  bien,   quelques 

(i)  EnPhrygie,    dit  Cornélius  Nepos      Plutarque  années  après  celle-ci ,  le  mettre  fur  le  Trône  :  mais  gagné 

met  Nora  fur  les  confins  de  la  Lycaonie  &  de  la  Cafpadoce.  par  Caffandre ,  il  ne  tarda  pas  à  faire  aiTaifiner  ce  jeune  Pria- 

(3)  Mr.  Dacier  (Tom.  V.  pag.  164.)  traduit  ,  auxRois  ce  :  Dlodore  de  Sicilt ,  Lib.  XX.  Cap.  18. 
Jet  Enfmi.     Mais  [et  Enfe.ni  n'eft  point  dans  le  Texte ,  &  n'y 
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<r3ùs  j  f  Aoitto,  o/ttov  ti's  éauTov  œpxif^V  'Eu^îiî  <îe  srpârnjv  AtV  dtiypa.^  to~s  opx.oi$  'OAU/U* 
•xiâ-Sa.  /Âv  "!$!»  B«o-iAéûi»"  ew«T<*  â^vuev  «t  'Av-ny^  //<W  et^voyiaeiv  j  b<T  6y.6i'ya  t  qlutov  1^* 
$ph  "ihiv  x.  <))iA«  ,  àAAa  %  'OAujUTTia^i  $  T0T5  Bao-iAêwi.  Les  Macédoniens  ,  qui  affié- 
^eoient  Eumenes  ,  &  qu'il  avoit  pris  lui-même  pour  Juges  ,  approuvèrent  cette  correc- 
tion ,  &  lui  aiant  fait  prêter  ferment  fur  ce  pié-là  j  envoiérent  à  Antigone,  pour  qu'il  le 
prêtât  de  même  à  Eumenes.  Antigone  ne  voulut  point  ratifier  le  1  raité  ,  &  donna  or- 
dre de  recommencer  inceffàmment  le  Siège  :  mais  cela  vint  trop  tard.  Les  Troupes  En- 
nemies s'étoient  retirées  de  devant  la  Place  ,  &  Eumenes  avoit  aufli-tôt  marché  en  Cap- 
padoce.  L'entière  révolte  &  Antigone  éclatta  bien-tôt  après  ;  &  l'on  fait  qu'enfin,  au  bout 
de  quelques  années  ,  il  prit  ouvertement  le  titre  de  Roi  ,  que  l'on  voit  (4J  encore  au- 
jourd'hui fur  quelques  Médailles. 


(a)  DioJ.de 
Sic.  Lib. 
XVIII. 
Cap.  $7, 


(b)  m. 

Cap.  f6. 
M-  6Ï7- 


ARTICLE     CCLXXXV. 

Lettre  Circulaire  de  Polysperchon,  Régent  de  l'Empire  des  Ma- 

c  e'd  onibns  ,  écrite  au  nom  des  Rois  ,  Frère  ejy  Fils  d'A  L  E - 

x  a  n  d  R  e  le  Grand ,  aux  Pilles  de  la  G  r  e'c  e. 

La  même  Anne'e    319.  avant   Jes  us-Christ. 

Pr^s  cp?  Antigone  eût  fait  éclatter  fes  defièins  ambitieux  ,  Cajfander  ,  fils  d'An- 
tipater ,  (a)  fe  joignit  à  lui,  non  dans  un  deiïein  fincére  de  l'y  aider,  mais  pour 
ion'propre  intérêt.  Comme  Cajfander  étoit  maître  de  la  Grèce ,  ou  par  les  Garnifons 
que  fon  Père  y  avoit  mifes  ,  ou  par  les  Créatures  qu'il  avoit  parmi  les  Principaux  des 
Villes  ,  dont  le  Gouvernement  avoit  cté  rendu  Ariftccratique  par  le  même  Antipater  -, 
le  Récent  Polysperchon  crut  devoir  gagner  l'aftèdion  des  Grecs  ,  &  les  mettre  par 
là  dans  fon  parti  contre  ceux  qui  vouloient  ufurper  l'Autorité  Roiale.  Four  cet  effet , 
de  l'avis  de  tous  fes  Généraux  ,  &des  principaux  de  la  Nation  Macédonienne ,  il  écrivit, 
au  nom  des  Rois  ,  Frère  &  Fils  d'Alexandre  ,  une  Lettre  Circulaire  aux  Peuples  de  la 
Grèce  ,  &  la  remit  à  leurs  Députez  ,  qui  fe  trouvoient  auprès  de  lui ,  avec  ordre  de  la 
porter  au  plus  vite.  Nous  avons  l'obligation  à  Dxodore  de  (J?)  Sicile  ,  de  nous  avoir 
confervé  cette  Lettre  toute  entière.    La  voici 


'EIl  El  AH'  «ru/KÊeêipiê  rôts  wpoyoW  «- 
fiai/  -aroAAct.  Tfc?s  "EAAijvas  lvtpytTtiXiva.i  ,  $8- 
Aopuâ*  2^s- ÇuActTlei»  tw  Ov.eiW  ■arpoctipêcriir , 
jial  -arâiii  <$a.npà.v  sroiwui  t»v  n(itrepa.v  euvoiav, 
W  e^oms  S^-TeAB^V  "HffS  Taî  EAAj)»«î. 
ITpoTê/ioif  p5p  8V  ,  'AAê£eWp8  (WêraAAa£a.vTiàr 
e£  à.,âpiirm  ,  x.a.î  thî  |8ao-iAeias  tU  W-s  t*- 
Siix.vavis  s  ytyu$i>o\  JeTy  11ra.1vya.yu1  ■ara.ira.s 
'On  TJi«  àpwfi  ,  x.«.(  rki  sroMTÛxi  ,  as  $1- 
Xiirir^  0  li/jt.er&pcov  îzraxxp  v.a.Tvfvav)  ,  «re- 
ç-6iAet^  ai  ôuraLo-tts   rà.$    sroteis    55©<    tvtm. 

îlTU    Si    GVnQy  j    (ZCULfoLV    CL1T0VTÙ)1    rt/J-CiV  .     T      EA- 

Aïjvwv  Tivas  ixr\  ôpBdi  yna>crx.oiTa.$  -BroMpioi  e- 
fy.nyx.ui  srpls  MajoeJovas  ,  jcai  xpaT^wa»  viro 
rr$J'  yijxtrtpcet  <?pa,Ty\y®i  ,  xaî  sroAAa  x.ai 
Sutr^ipli  Tcûj  aroAeo-i  o-u^ëwcti'  T8T«y  /tte»  ày 
Tas  ç-p«TJ)y8s  eLtTtsi  vr7to\a.QiTî  ytyinaïcu' 
71/jlus  Si  Tipams  tw  è£  s^çx;>i5  wfoaipecrtv  , 
xa.Taffx.êi.ac^O/ttV  û^"  eî/>MF*j».     mo\nua-ç  01  tcl$ 

'Ék)       ^lAlTT-S-B       X*î      'Ate%CLV$ptS      X.CLÎ      TÔ.WCL 

Tsrpijlt»  Q\  Tct,  Ct^g.ypâ.ix(xa.Ta.  to.  srpoTtpoi 
Îitt'  Cn.ûim  ypatpevTa..  jtai  t»î  laeT«.9-'a.»T«j 
3)  <pvyoiTa.i    i)7[o    tyI  y/Airipaiv    <rpa.Tyiyav  C% 


'„  Comme  nos  Ancêtres  ont  fait  beaucoup  de 
bien  aux  Grecs  ,  Nous  voulons  conferver  les  mê- 
mes fentimens ,  &  témoigner  hautement  à  tout  le 
monde  que  nous  avons  conftamment  la  même  af- 
feftion  pour  ces  Peuples.  De'ja  auparavant,  lors 
qu'Alexandre  fut  mort ,  &  que  fon  Roiaume  eût 
parle  à  nous  de  droit,  nous  crûmes  qu'il  falloit 
ramener  tous  les  Grecs  à  la  Paix ,  &  à  la  forme 
de  Gouvernement  autrefois  établie  par  notre  Père 
Philippe  ,  &  nous  en  écrivîmes  à  toutes  les  Villes. 
Cependant  il  arriva ,    pendant  que  nous  étions 
loin  des  Grecs  ,    que  quelques-uns  d'entr'eux , 
ne  penfant  pas  bien  à  ce  qu'ils  faifoient ,  entre- 
prirent la  Guerre  contre  les  Macédoniens ,  &  qu'a- 
iant  été  vaincus  par  nos  Capitaines  ,  les  Villes 
furent  expofées  à  fouffrir  beaucoup  de  maux ,  & 
de  maux  fâcheux  ;  de  quoi  vous  pouvez   être 
affurez  que  ces  Capitaines  font  feulsla  caufe.  Or 
maintenant ,  Nous ,  fuivant  la  difpofition  où  nous 
,  avons  été  dès  le  commencement ,  nous  vous  don- 
,  nons  la  Paix,  &  confentons  que  vous  vous  gou- 
,  verniez  ,  &  que  vous  agiffiez  dans  tout  le  refte, 
de  la  même  manière  que  vous  faifiez  fous  Philip- 
:  pe  Se  Alexandre  >  &  félon  la  forme  par  eux  pref- 
,  crite.     Nous  rappelions  de  plus  tous  ceux  d'en- 
1  tre  vous  qui  fe  font  fauvez ,  ou  qui  ont  été  chaf- 
,  fez  de  leurs   Villes  par  nos  Capitaines ,  depuis 
,  qu' 'Alexandre  pafTa  en  Afie.     Et  pour  ceux  que 

„  vous 


(4)  Mr.  le  Baron  de  Spanheim  en  donne  une,  tirée  du 
Cabinet  du  Roi  de  France,  Dijf.  île  priflantia  &  "f"  Numif- 
matum  ,  Tom.  I.  pag.  438.  Antigène  fit  en  même  tems 
pren  rc  le  titre  de  Roi  à  l'on  Fils  Démétrius  :  &  à  leur  e- 
xemple  ,  ftolçmie  ,  Lyfîrmtque  ,  Cajfuniler  ,   &  Séleucut ,  en 


firent  autant.  Diod.  Je  Sicile,  Lib.  XX.  Cap.  ^4.  Plu- 
tarque  ,  dans  la  Vie  de  Démétrius  ,  pag.  S96.  Jwstin  , 
Lib.  XV.  Cap.  1.  I.  Maccab.  j  ,  9.  &c.  Appien  à'A- 
léxanJrie,  De  Bell.  Syriac.  pag.  196  ,  197.  Ed.  Atnfi.  Cela 
arriva  en  l'année  306.  avant  Jesus-Christ. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 


ô  vous  avez  rappeliez  vous-mêmes ,  nous  confen- 
„  tons  qu'ils  confervent  leurs  droits  de  Citoicns, 
t,  chacun  dans  fa  Patrie ,  &  tout  ce  qui  leur  appar- 
„  tient,  pourvu  qu'ils  vivent  pailiblement  &  fans 
„  aucun  rcllcmimcnt  des  injures  paflces.  Tout  ce 
,,  qui  a  été  réfoiu  contr'eux  ,  fera  nul  &  de  nul 
„  effet;  excepte  ceux  qui,  pour  caufe  de  meurtre, 
,,  ou  d'impiété ,  ont  été  bannis  félon  les  Loix.  Le 
,,  retour  ne  fera  pas  non  plus  libre  à  ceux  des  Mê- 
„  galopolitttins(l)C[u\  ont  été  bannis,  avec Polye'nétc, 
„  pour  caufe  de  trahifon,  ni  aux  (z)  u4mphij]tcns , 
„  ni  aux  (5)  Triccéens,  ni  aux  (4)  Pharcadonicns , 
„  ni  aux  Hcracléotes  (5).  Tous  les  autres  feront  re- 
„  çus  avant  le  trentième  du  (6)mois  Xanthiquc.  Que 
„  s'il  y  a ,  dans  le  Gouvernement ,  des  chofes  éta- 
„  blies  par  Philippe  ou  par  Alexandre,  qui  fc  trou- 
,  vent  contraires  à  ceci  ,  on  n'a  qu'à  nous  venir 
,,  trouver,  afin  que  nous  les  corrigions  ,  d'une 
„  manière  conforme  à  ce  que  demande  notre  inté- 
„  rêt  &  l'intérêt  de  chaque  Ville.  Les  athéniens 
,  feront  du  refte  fur  le  même  pie  qu'ils  étoient  fous 
„  Philippe  &  fous  Alexandre.  Les  Oropiens  (y)  re- 
„  tiendront  Orope  ,  de  la  même  manière  qu'ils  l'ont 
„  préfentement.  Nous  donnons  Samos  aux  Athé- 
,,  nient  ,  parce  que  Philippe  ,  (8)  notre  Père  ,  la 
„  leur  avoit  donnée.  Tous  les  Grecs  feront  d'un 
„  commun  accord  un  Décret ,  portant ,  qu'aucun 
„  d'eux  ne  prendra  les  armes ,  ni  ne  fera  aucune  au- 
,,  tre  chofe  contre  nous  ;  &  que  ceux  qui  le  fe- 
„  ront,  feront  bannis ,  avec  leurs  Familles,  Se  dé- 
„  pouillez  de  leurs  biens.  Au  refte  ,  nous  avons 
„  ordonné  à  Polyfperchon  de  traiter  avec  vous  de 
„  toutes  ces  chofes.  Vous  donc  ,  écoutez-le  ,  fe- 
„  Ion  que  nous  vous  en  avons  déjà  écrit  :  car  nous 
„  ne  fouffrirons  pas,  qu'aucun  contrevienne  à  rien 
„  de  ce  que  nous  vous  mandons, 


M? 

T«i^  'Aa'iav  SÛQy  ,  xa.Txyoi.dju  ,  xx\  T8î  ùlff 
nfxm  xanhâotTai  >  ■ara.vrx  Toc  eaura»  tym- 
Txi,  %  a^xaixTUi  x,  ttfjLWfnxaxufjthus  c-V  Tais 
eavra»  ■srarplai  woAiTewcQai-  v.a\  u  ti  -/t\ 
rsrav  ev[/»ipiç-o  ,  àxvpoy  éya"  izrhw  ïi  Ti»ej 
e<p*  cti^otTl  5)  acriOclcf.  yr,\  v'fiùv  ■wvpiûya.a-i. 
[m  xxTayxi  Si  fj.r\Sï  MêyaAoTroAiTcw  T85  /tte- 
t*  rioAuxi^Ta  'Ctti'  ■mpoSoûla  (pauyovTaj  ,  ft'ni* 
'AfxÇiariis  ,  fj.y\Si  Tpux.ct.iti5  ,  ftr.Si  QapxaSùi- 
n»5 ,  fxyjSi  'HpxxAiârxs.  T85  S'  aAAas  xa- 
TaSi^icdao-xy  ■a-pl  rns  rpixxxSi^  tS  3<*c5i- 
xS  fJ.y\yo$.  il  Si  Tira.  tyS  ■BroAiTïofMX.Tuy  $1- 
Ai7T7r@-  5j  'AAi£xvSp(&  à-TrlSn^av  ixvTÔls  v- 
Tmam'a.  }  far^.yiyécfà'oùo-xy  wpos  yfiâs  ,  'Iva 
SiopBao-xfiiyoi  ,  Toi  crvfi<p(povTa  xx\  yfw  xoù 
Ta7s  ■aroAtin  ■arpxT%o-tv.  'AÏJnvxitis  S'  ilvxi  t* 
(3p  â.AAa  xaSamp  'Qa  «ÊiA^Tra  x)  'AAi^av- 
Spu'  'Llpanrav  Si  'Çlpcû-Triss  'iy}\y  ,  xa^â-me 
niv.  ~2.afj.oy  SI  SlSmfjBjj  '  ASryyaiots  ,  \tniS\  Xp 
^iAws"©-  iSccxiv  0  -srxTnp.  tsroi«irctc3'ai  c^g 
Soy(ia  -navrai  tus  'EAArçvaj  ,  jxt\Sîia  fiyat 
Tpanuav  /xyTi  ■arpar%y  Imaarrlx  y,(jm'  tl  S\ 
fxy  ,  C))Éuyeiv  aùrov  xat  ymay  ,  xa\  t^S  ov- 
Tfflv  fépicQxt.  ■arpo^ixx'xaiJbii  Si  x,  <s^v  ts- 
t«v  x.cti  tyj  \oi-7tai  IloAutr7ré(J^oiiTi  ■arpay/xa- 
Twio-Qat.  vfiits  ki  ,  xaâxm'ip  v/Jïv  xal  ■srpo- 
rtpov  iypa-^a/^ij  ,  axtim  tht».  toij  yxp  fin 
■sroitiat     t<   TV    yiypaptfiivw   Ont    'fôîT/Js^o- 

Jt&U. 


Les  Grecs,  &  fur  tout  les  Athéniens,  reçurent  fans  doute  avec  joie  ces  Lettres  Cir- 
culaires ,  qui  les  remettoient  en  poflèflion  de  leur  ancien  Gouvernement  Démocratique. 
Mais  la  fuite  fit  voir  ,  que  Tolyfperchon  les  leurroit ,  &  qu'il  n'avoit  nul  deffein  de  te- 
nir parole.  Alexandre,  fon  Fils  ,  vint,  l'année  fuivante  ,  avec  une  grofie  Armée ,  fous 
Îjrétexte  de  fécourir  Athènes  contre  Nicanor  ,  mais  en  effet  pour  tâcher  de  s'en  faifir 
ui-même  -,  comme  on  le  verra  dans  (c)  Diodore  de  Sicile  ,  &  dans  (d)  Plutar-  M  Lii>. 
que.  Cependant  les  Capitaines  &  Alexandre  s'emprefférent  depuis,  à  l'envi  les  uns  des  cj1]1'  / 
autres  ,  (e)  de  rendre  la  Liberté  aux  Grecs  ,  pour  les  mettre  chacun  dans  fon  Parti.       fin.  4' 

(d)  In  Vit; 
•  Thocim. 

Pag-  T>6, 
voient  point.  à-  (eqq. 

(8)  C'eft  ce  que  qu'Alexandre  difoit  aux  Athéniens  ,  dans  Vole^ ;.auffi 
une  Lettre  qu'il  leur  écrivit ,  au  rapport  de   Plutarque  ,  Corne"us 
in  Vit.  Alexandr.  pag.   681.  A.    Philippe    avoit  ainfî  donné  N*P°*>la 
aux  Athéniens  ,  ce  qui  leur  appartenoit  :  Car  ,  comme  nous  ^"IC!on- 
l'avons  vu  en  plus  d'un  endroit,  Samos  depuis  long  tems  dé-  ,?'','. 2.' 
pendoit  d'eux.     La  Lettre  de  Polyfperchon  femble  ,   au  relie ,  'el   ,°}eZ. 
cafter  ce  qu'avoit  fait  Perdiccas ,  en  décidant ,  que  les  Bannis  ,?**'' 
de  Samos  feraient  rappelles  ;   comme  nous  l'avons   vu  fur  t|       -MX. 
l'Année  312.  Artic.  282.    Ce  banniflement  s'étoit  fait,   a-  ^"''^    '.' 
près  une  révolte  des  Samiens  ,  à  l'occafion  de  laquelle  Ttmo-  ~,1'(r     C1r 
thée  fut  envoie  pour  les  réduire.     Il  prit  alors  Samos  ;  com-  o^"ousilur 
me  le  témoigne  Cornélius  Nepos ,  dans  fa  Vie,  Cap.  1.  Voiez     Ann^5  _ 
Polyen  ,   Strateg.  Lib.  III.  Cap.  10.  num.  9,    10.     Après  3""  ■"r"f3 
quoi  ,  les  Athéniens  y  envoiérent  des  Colonies  ,   pour  leur    *   - 
diftribuer  les  Terres  des  Bannis  :  ce  qui  arriva  fous  l'Archon- 
te Ariftodéme ,  en  l'année  3f2.  avant  Jesws-Chrit  ,    la  9. 
du  Régne  de  Philippe  ;    ainli  que  nous  l'apprenons  de  De*- 
nys  i'HalicarnaJJe ,  (Judic.   de  Dinarcho  ,  Cap.    13.  pag. 
189.  Ed.  Oxon.)  qui  en  donne  pour  garant  Philochorus  , 
Hift.  Attic.    Voiez  Strabon  ,   Lib.   VI.  pag.  946.  Edit, 
Amjt. 


Art.  CCLXXXV.  (i)  Je  ne  trouve  de  ceci  aucune  tra- 
ce dans  l'Hiftoire. 

(2)  Voiez  ci-deflus,  fur  l'Année  339.  Artide  1^9. 

(3)  Trkca  étoit  une  Ville  de  Theffalie. 

(4)  0«p»ot(W»  ,  autre  Ville  de  Theffalie.  C'eft  ainii  que 
l'appelloit  The'opompe  au  rapport  d'ETiENNE  de  Byzance  , 
voc.  OapxwSiw.  Si  nous  avions  cet  Hiftorien  de  Philippe 
de  Macédoine  ,  nous  faurions  peut-être  la  raifon  pourquoi  ce 
Peuple  eft  ici  excepté  du  bénéfice  accordé  aux  Bannis  :  car 
je  ne  vois  rien  non  plus  dans  l'Hiftoire  ,  qui  nous  fourniffe 
là-deflus  quelque  lumière  non  plus  qu'en  matière  des  Tric- 
céens. 

($■)  Il  y  avoit  aufli  une  Ville  d'Héraclée  en  Theffalie.  Et 
c'eft  fans  doute  celle  dont  il  s'agit. 

(6)  Ce  mois  des  Macédoniens  répondoit  en  partie  à  notre 
Mois  d'Avril ,  en  partie  à  celui  de  Mai  ;  félon  le  fameux 
IChronologifte  Dodwell  ,  De  Cyclis ,  pag.  37$-. 

(7)  Cette  Ville  fut  toujours  un  fujer  de  conteftation  en- 
tre les  Athéniens  ,  &  les  Béotiens  ,  fur  les  frontières  defquels 
elle  étoit  fituée.  Philippe  la  rendit  aux  Athéniens  ,  après  la 
Bataille  de  Chéronée,  à  ce  que  dit  Pausanias,  Lib.  I.  Cap. 
34.  5c  du  tems  de  celui-ci ,  elle  étoit  encore  fous  leur  dépen- 
dance.   L'article  de  cette  Lettre  luppofe  qu'alors  ils  ne  l'a- 


Ï! 


AR- 


(a)  Sur 
l'Année 


25o  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CCLXXXVI. 

Deux  Traitez ,  l'un  de  Trêve ,  entre  les  Romains,  ejrles  Samnitesj 
l'autre  de  Paix,  entre  les  mêmes  Romains  ejr  les  Apuliens. 

Anne'es  318.  &  317.  avant  Je  s  us-Christ. 

APre's  la  malheureuie  Journée  de  Caudium,  &  le  Traité,  qui,  comme  nous  l'avons 
(a)  vu  ,  ne  fut  point  ratifié  ;  les  Romains  (b)  fe  vengèrent  bien  de  l'opprobre 
„v.  que  leurs  Troupes  avoient  fouffert.  Les  Samnites  furent  vaincus  dans  une  Bataille  } 
1S3.  Se  la  Ville  de  Lucéria  aiant  été  prife  par  capitulation  ,  on  fit  palier  fous  le  joug  fept-mil- 
^?bix  k  hommes  qui  s'y  trouvoient.  Dans  l'année  où  nous  fommes,  les  Samnites  envoiérenc 
câp.'  11,  des  Ambafladeurs ,  pour  demander  humblement  la  Paix,  &  un  renouvellement  d'Allian- 
&fif>-  ce.  Mais  ,  malgré  toutes  leurs  inftances  ,  le  Peuple  ne  voulut  leur  accorder  ,  qu'une 
ibid!*Gtf .  Trêve  de  deux  ans.  (c)  Itaque  de  fœdere  negatum  :  inducia  biennii ,  quum  per  ait* 
I0-  qnot  dies  fatigaffent  [Legati  Samnitium]  jîngulos ,  precibus  impetrata. 

(«OCeuxde  L'anne'e  fuivante  ,  les  Apuliens  ,  dont  (d)  quelques-uns  s'étoient  déjà  rendus, 
Thème ,  &  gj  avoient  donné  des  Otages  ;  obtinrent  la  Paix  ,  &  un  Traité  d'Alliance  ,  mais  fur  un 
àeotm/e.  p£^  inégal,  &  à  condition  d'être  fous  la  dépendance  des  Romains.    Les  Theates  furent 

ceux  qui  envoiérent  faire  la  propofition  ,  en  répondant  hardiment  pour  tout  le  refte  des 
00  Tite-u-  Apuliens.  (e)  Et  ex  Apulia  Theanenfes  Canufinique  ,  populationibus  fejji ,  obfidibus 
■vt,  ubi  L.  Plautio  Confuli  datis  ,  in  dédit ionem  venerunt  ....  Inclinât is  femel  in  Apulia  re- 
fupr"         bus  ,  Theates  quoque  Apuli  ad  novos  Confules  ....  fœdus  petitum  -vénère  ,  pacis  per 

omnem  Apuliam praeftandœ  Populo  Romano  auèfores.     Id  audacler  fpondendo  impetra- 

vère  ,  ut  fœdus  daretur  :  neque  ut  aquo  tamen  ,  fed  ut  m  ditione  Populi  Romani  ef- 

fent. 

ARTICLE     CCLXXXVII. 

Traite'  entre  Cassander,  &  Us  Athe'niens. 
La  même  Anne'e    318.  avant  Je  s  us-Christ. 

POlysperchon,  qui  avoit  la  Régence  de  l'Empire  des  Macédoniens ,  au  nom  des 
Rois  Philippe  Aridèe ,  &  Ale'xandre;  étant  en  guerre  avec  Cas-sander  , 
(*1£"rh!  1U*  gouvernoit  la  Macédoine  &  la  Grèce  ,  (a)  affiégea  Mégalopolis ,  &  fut  contraint  de 
x'viii.  '    lever  le  Siège.     Cela  le  rendit  fi  méprifable,  que  la  plupart  des  Villes  de  Grèce  fe  ran- 
c.ip.  69,     gèrent  du  parti  de  Caffander.     Comme  les  Athe'niens  ne  pouvoient  fe  délivrer  de  leur 
crHî-      Garnifon  Macédonienne  ,  ni  avec  le  fecours  de  Tolyfperckon  ,  ni  par  le  moien  d'Olym- 
pias  ;  un  des  Citoiens  ,  des  plus  eftimez  ,  propofa  alors  hardiment  dans  l'Afièmblée  du 
Peuple  ,  de  traiter  avec  Caffander  ,  &  fit  voir  que  l'intérêt  public  le  demandoit.     Après 
quelques  conteftations  ,  on  réfolut  d'envoier  là-defîus   des  Députez  à  Caffander  ,  pour 
conclure  avec  lui  un  Traité  ,  fur  le  pié  le  plus  avantageux  qu'il  ferait  poffible.     La  négo- 
ciation réufiit  ,  &  on  fit  la  Paix  à  ces  conditions  :     „  Que  les  Athéniens  demeureraient 
„  en  pofieffion  de  leur  Ville  ,  de  leurs  Terres  ,  de  leurs  revenus  ,  &  de  tout  ce  qui  leur 
,     „  appartenoit  3  ,  comme  Amis  &  Alliez  de  Caffander  :  Que  Caffander  garderait  pour 
plus  ancien  „  le  préfent  le  Port  à&Munychie ,  jufques  à  ce  qu'il  fût  venu  à  bout  de  vaincre  les  Rois: 
à' Atbéms.   ^  q^  ies  Charges  feraient  données  à  ceux  qui  avoient  un  certain  revenu  ,  mais  feule- 
sidu'vbi  )j  ment  jufqu'à  dix  (1)  Mines:  Qu'on  établirait  un  Gouverneur  Athénien,  au   choix 
fupr.'cof.   J}  de  Caffander  ".  L'accord  étant  fait  &  ratifié,  Caffander  nomma  De'me'trius  de  (b) 
667  ^eÎ'h  ^halére.    (f)     YvmyJeim    <h   ■ar\aotim   dtTiufym  ,    cvAno     [Kaoravcty©»    x}    01    'AdVcuoiJ    T 
steph.         ilpiivyir     cùft  tus  '  ASypaivs  \yj.\v  -nraX»    rt   x,    x®?"-'    &    -&pwbSu;    *>    v*"s  '    &    TÔAAa.  sriMTO. 
(</)  Diogene  çp^yj  "tTa;  j£  o-u^a^as  Ka.osa.vSpn'     t  Si  iMsvu^wy  jçT^    xo  ■na.ph    x.pa.Ttiv   Ka.o>xa.vSfO\i ,    taç 
V.Cap.7$-.  ai  D^^j-'toM^ay;  rèç  Bao-iAeîs'     $  to  anAiVeu^a  <51io»téïé8a.i  ^re  Tifiriata»  kyj/t  /juiat  SixtC     *.«,- 
Ciceron  ,      fcufmM  S'  '(ffani\y\TW  "?   OToAeas  %ya,  au/SpcL  'AdqvdÀov  ,   'ov    à.v    Sofyj    Ka.'KS'ê.lSpoù'      Kai   tipétf  A)j- 
Lib.  mS    n'viTpi®"  0  §a.Mpi\JS-     Ce  T)émétrius  étoit  (2)  de  bafie  naifiance  ,  mais  Philofophe  (d) 
dp.  6      Téripatéticien  ,  &  en  même  tems  (e)  Orateur.    On  l'accufe  d'avoir  été  fort  (f)  vo- 

(t)Cicirm,  r  ■>  yj  luD- 

De  Offic  1UP 

Lit.  I. 

Cap  1.  (  Art.  CCLXXXVII.  (i)  Environ  trois-cens  Florins  de  (2)  Affranchi  ,  de  la  maifon  de  Ctmon  &  de  Timothée. 
(f)Athènce,  Hollanik.  Ainlî  on  diminuoit  de  la  moitié  la  quantité  de  bien  Elien  ,  Var.  Hiji.  Lib.  XII.  Cap.  43.  Son  Père  s'appel- 
Lib.  XII.  qu'il  t'alloit  avoir  pour  afpirer  aux  Charges  ,  félon  le  Traité  loit  Phanoftrate  ,  Diog.  Laerce  ,  Lib.  V.  §.  jf.  &  lui- 
Cap.  II.  que  nous  avons  vu  ci-dellus  (fur  l'Année  311.)  fait  avec  An-  même  fut  d'abord  nommé  Phanus  ,  à  ce  que  dit  Suidas. 
P"S-  SÇ*-  tipater  :  car  la  valeur  devoit  être  de  deux-mille  Drachmes  ;  8c  Mr.  Pe'rizonius  conjecture  ,  que  le  Père  même  avoit  été 
cent  Drachmes  faifoient  une  Mine.  Affranchi  ,  8c  non  le  Fils  ;  ce  qui  eft  affez.  vraifembbble. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  %$i 

luptucux.     Néanmoins  il  gouverna  fagement  la  République  ,  rétablit  &  perfectionna  la  (.g)Dhg. 
Démocratie.     Son  adminill  ration   dura  (3)  dix  ans,  c'eit-à-dire  ,   jufqu'à    la  mort  de  £««■«.  ubi 
Caffander.     Les  Athéniens  avoient  été  fi  contens  de  lui  ,  qu'ils  lui  érigèrent  (g)  trois-  u^èffu"* 
ccns-lbixantc  Statues.     Mais  enfuite  ,  par  un  effet  de  leur  envie  &:  de  leur  légèreté  ordi-  Minage. 
naires  ,  ils  le  chailèient.  (h)    'Demetrins  le  réfugia  à  la  Cour  de  Ptolom  e'e  Soter  ,  W  iH"'"- 
premier  Roi  d'Egypte  :  &:  ce  Prince  ,  qui  connoillbit  fon  mérite  ,  le  mit  à  profit  ,  en  Sio! 
îc  lervant  (i)  de  lui  pour  faire  des  Loix  ,  telles  que  le  demandoit  la  confiritution  de  fon  »»•  IL 
nouveau  Roiaumc.     Mais  Ptolom  e'e  Thiladelphe  ,  pour  le  venger  de  ce  que  "Dêmê-  J^ ^'•Ep 
triùs  (k)  avoit  voulu  ,  quoi  qu'inutilement ,  détourner  lbn  Père  de  (4,)  lui  donner  la  Lib.  îx! 
Succeflîon  ;  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  Trône  ,  qu'il  fit  arrêter  &  garder  avec  foin  ^  â°9. 
le  Philofophe  trop  lîncére ,  lequel  enfin  fut  délivré  doucement  de  la  vie  trifte  qu'il  me-  Àmji.  c?rf.- 
noit  dans  cet  état ,  par  un  Alpic  ,  qui  le  (f)  piqua  pendant  qu'il  dormoit.     Au  refte  ,  rc!>>  D<-'  fi- 
depuis  que  cet  Article  eft  compofé,  j'ai  vu  la  Vie  de  De'me'trius  de  Thalére,  publiée  ^w»!,'  ['" 
par  Mr.  Bonamy  ,    dans  (/)  un  des  derniers  Volumes  des  Me'moires  de  l'Académie  ^^f, 
des  Inscriptions  &  Belles-Lettres.     On  pourra  s'inftruire  à  fond  des  particularitcz  qui  %&££ 
regardent  cet  homme  illuftre.  Var.Hiftl 

Lib.  III. 

ARTICLE     CCLXXXVIII.  8?£ï 

Laërce,  ubi 
»  I  rrt  n     •      1        n  r  r>  luPr"  $•  78.' 

Traite    e  ntre  Agathocles,  Tyran ,  ou  Rot  de  Syracuje  en  Sicile,^  v°i*m. 
&  ceux  ^'Agrigente,  de  Gela,  &  de  Messine.  i4s';  &f.' 

Ed.  Je  Holl. 

Anne'e  214.  avant  }esus*Chr.ist.  (a)Dhj.je 

3    T  J  Sicile,  Lib. 

XIX-CaP- 

AGathoclevs  ,  (a")  qui,  de  Fils  d'un  fimple  Potier  de  terre  éroit  parvenu  ,  depuis  *>&feqq. 
trois  ou  quatre  ans  ,  jufqu'à  (i}  s'emparer  de  la  Roiauté  ,  fous  un  (2)  autre  ti-  xxii'cap' 
tre  ,  &  cela  par  un  confentement  volontaire  en  apparence  des  Svracusains  mêmes;  '>  »• 
fit  tant  ,  par  fa  tyrannie  ,  que  les  (£)  Agrigentins  ,  en  partie  à  la  follicitation  de  ^fc"ubf 
quelques  Réfugiez  de  Syracufe  ,  en  partie  pour  leur  propre  intérêt,  &  par  jaloufie  de  fupr.Cap! 
Ion  aggrandiflement ,  lui  déclarèrent  la  Guerre  ,  &  fe  liguèrent  avec  ceux  de  Ge'la  &  7°>  J1-- 
de  (3J  Messine  ;  auxquels  fe  joignit  enfuite  Acrotate,  Fils  de  Cléoméne ,  Roi  de 
Lacedémone.     Mais  celui-ci  ,  à  qui  les  Alliez  eurent  l'imprudence  de  confier  le  Com- 
mandement ,  les  réduifit  en  fi  mauvais  état ,  qu'ils  furent  contraints  de  faire  la  Paix  a- 
vec  Agathocles  ,  parla  médiation  d'Hamilcar , Carthaginois.  Et  ce  fut  à  ces  conditions, 
comme  le  rapporte  Diodore  de  Sicile  ,     „  Que  ,  des  Villes  Gréqiies  de  Sicile  ,  Hé- 
„  raclée  ,  Sélinonte ,  &  Himére ,  demeureraient  fous  l'obéïflance  des   Carthaginois  , 
„  comme  elles  y  avoient  été  auparavant  ;  &  que  ,  pour  toutes  les  autres,  elles  le  gou- 
„  verneroient  par  leurs  propres  Loix ,  mais  en  forte  que  les  Syracufains  auraient  fur  elles 
„  la  fupériorité'  (c)     'Ax./w.yamvoi  2t,X)  TeASoi  ,    £   Meoo^vioi ,    jm<.téAuo-«7   t    -arpos   'Aya.-(c'iui'fuP>'- 
SojcAéo.  •aroAefton  ,  (iHTiTiitrityT^p'  tols  ffuvS'îix.as    'A^iAx.8    ts    Ka^jjjWis"     mxv    S\    Ta.   xe<J>&-  val'^ià 
A«(*  -rW  ovmiïinm  ToictdY     -ffyf  '£AA>jwcSW  woAew   -ty  SuwAïav  'HpajcAeiay  ^  $    SeAi-  EdM.steph; 

rsjT* 

(3)  C'eft  ce  que  dit  expreffément  Diog.  Laerce  ,  uii  dore  Je  Sicile  ,  Lib.  XX.  Cap.  j;.    Et  cela  ,  quand  il  vit 

ftipr.  8c  Diodore  Je  Sicile,  Lib.  XX.  Cap.  46.     Le  tems,  cia'Antigone  ,  Séleucus  ,  Lyfimaque  ,    8c  CaJfanJer  ,   s'étoient 

où  il  commença  de  gouverner  ,  eft  mal  marqué  par  un  An-  donnez  ce  titre  ;  le  premier  même  en  aiant  aufli  revêtu  Ton 

cien   Auteur,   de  même  nom   (De'me'trius   Je  Magnifie)  Fils  Démétrius.     Celui  qu'avoit  d'abord  eu  Agathocles,  étoit 

cité  par  Diogéne  Laérce  ;  puis  qu'il  le  place  du  vivant  d'A-  «-paruyos  xiTtuifxruf  ,  Préteur,  ou  Général  avec  plein  pouvoir. 

le'xandre  le  GranJ  ,  pendant  ap'Harpalus  vint  fe  réfugier  Voiez  ci-deflbus  ,  fur  l'Année  307. 

à  Athènes  :  8c  je  m'étonne  qu'aucun  Commentateur  ne  dife  (3)  Je  ne  fai  fi  ce  fut  dans  cette  Guerre  ,   ou  dans  quel- 

rien  là-deflus.     Mais  pour  le  titre  de  Tyran ,  que  Pausanias  que  autre  occafion  ,    ctv.' Agathocles  fit  avec  ceux  de  Mejfîm 

donne  à  Démétrius  Ji  Fhalére  (Lib.  I.  Cap.  îy.)  8c  fur  quoi  un  Traité  ,  dont  parle  PolyjEnus.     Ce  Prince  fe  difpofoit 

Phe'dre  renchérit,  Lié.  V.  Fab.  1.  en  difant  qu'il  gouver-  à  aflléger  MeJJlne ,  pour  fe  venger  de  ce  que  Me'gacles  , 

na  d'une  manière  tyrannique  ;  on   peut  voir  une  Note  de  un  de  fes  principaux  Citoiens  ,  animoit  contre  lui  plufieurs 

Mr.  Pe'rizonius,  in  Aelian.  Var.  Hijl.  Lib.  III.  Cap.  17.  Peuples  de  Sicile,  8c  il  envoia,  avant  toutes  chofes,  un  Hé- 

fag.  238,  131;.  ~EJ.  Gronov.  raut ,  pour  demander  qu'on  lui  livrât  Mégaclès  -,  menaçant, 

(+)  Comme  Fils  de  Bérénice,  en  faveur  de  laquelle  Ptolo-  fi  on  ne  le  faifoit ,  de  réduire  en  elclavage  tous  les  Citoiens, 

mée  exclut  les  Fils  Aînez  qu'il  avoit  d'EuryJice  ,  Fille  à' An-  quand  il  auroit  pris  leur  Ville.    Mégaclès  alors  s'offrit  d'aller 

t'patir.  lui-même  trouver  le  Tyran  ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  le  ca- 

(f)  Dioge'ne  Laerce  (uii  Jupr.  %.  78.)  dit  que  ce  fut  raétére  d'Ambafladeur  :  8c  étant  ainfi  entré  dans  le  Campde, 

par  hazard  :  Kai  zr»ç  intttnim  ,  va'  âo-Ti'iSoç  t«»  £«p«  «Sïj^iiç  l'Ennemi ,    il  dit    à   Agathocles  :  Me  voici  ,   &  en    qualité 

&c.     Mais  Cice'ron  paroît  donner  à  entendre  ,  que  Demé-  J'AmbaffaJcur  ,  ^  tout  prêt  à  mourir  :    mais  auparavant  je 

trius  périt  ainfi  de  mort   non  naturelle  ,   8c  qu'on  lui  avoit  vous  prie  J' entendre  ,  avec  vos  Amis  ,  le  fujet  de  mon  Ambaf- 

lâché  l'Afpic  ,   pour  le  faire  mourir  :  De'me'trium  &  ex  fade.     Les  Amis  à'Agathoclès  aiant  été  afiemblez  ,  Mégaclès 

republhà.  Athenis  ,  quam  optime  gejferat ,  &  ex  Joctrina  no-  détailla  les  droits  de  fa  Patrie  ,  8c  finit  en  ajoutant  :  Si  Us' 

iilem  &  clarum  ,   in  eodem  ijlo  Aegypti  regno  ,    aspide  ad  Mefliniens  allaient  attaquer  Syracufe  ,  agiriez-vous  en  faveur 

corfus  admota  vitâleffe  privatum.    La  fuite  du  difeours  fa-  Jes  Syracufains  ,  ou  en  faveur  Jes  Mefliniens  ?  Agathocles  fe 

vorile  cette  interprétation  :  car  l'Orateur  vient  de  parler  de  mit  à  rire.    Ses  Amis  l'exhortèrent  à  épargner  un  Ambafla- 

CaUifthéne,  tué  par  Ale'xandre  le  Grand,  8c  des  embûches  deur  ,  qui  parloit  fi  bien.     Il  renvoia  Mégaclès  fain  8c  fauf, 

dreflées  à  Platon  par  Dénys  ,  Tyran  de  Sicile.    Orat.  pro  1U-  fit  la  Paix  8c  un  Traité  d'amitié  avec  Mejfine.    'O  Si  ['Ay«- 

iir.  Pojl.  Cap.  7.  S-o«A«ç]  <SW«ri/*i>oç  to»  trUi^an  ,  (t  tok   MtyuKXix.   irmt  i- 

Art.  CCLXXXVIII.  (1)  Polven  dit,    que  ce  fut  a-  srra-i^-v}''  ,  <£"  <J>Ui«>  ermilsra   srpoç   tbç  Miomriotis.    Strategem. 

près  une  Trêve,  qu'il  avoit  faite  avec  Hxmilcar  :  'Ay««.xA;5  Lib.  V.  Cap.   if.    Voiez   Diodore  de  Sicile  ,  Lib.  XIX- 

wf.5  'ApAtcci  à»%w  iSiTo  8cc.  Strateg.  Lib.  V. Cap.  3.num.7.  Cap.  6f.  pag.  706.  Ed.  H.  Steph.  où  il  parle  AeMeJJïnt,  rai- 

(»)  Il  prit ,  quelques  années  après  ,  le  titre  de  Roi.  D10-  nement  afliégée  par  ce  Prince. 

Ii  2 


z5t  HISTOIRE         DES 

vS»t<*  ,  %}  -arpli  tclvtzh  '1/Jiéfa.v ,    vtto  KapxySoriois  TeTet^ati  ,  x.*â(V7r«/)   a£   œ'/iouTrîjpvw     Toi* 

ARTICLE     CCLXXXIX. 

Capitulation    «fe  /d  Ville  &  de  laGamifonde  Tyr  ,  avec 

Antigone. 


A 


Anne'e   313.  avant  Jesus'Christ, 

Ntigone  ,  contre  qui  Séleucus,  Ttolomée,  Lyfimaque ,  Se  Cajfandfe ,  s'étoient 
_  liguez  ,  avoit  afliégé  Tyr  par  mer  &  par  terre ,  depuis  quinze  mois  ,  fans  pou- 
(VVoie*.  voir  prendre  cette  Ville ,  (a)  qui,  quoique  détruite,  il  n'y  avoit  que  dix-neuf  ans, 
1Tb  xvi  Par  Alexandre ,  s'étoit  rétablie ,  &  fe  maintint  toujours  ,  par  fon  grand  commerce.  Mais 
pg!  1098.  enfin  ,  la  Flotte  à' Antigone  lui  aiant  coupé  toutes  les  provifions ,  elle  fut  obligée  de  ca- 
ri. Amfi.  pituie,-.  La  Capitulation  ,  comme  le  rapporte  Diodore  de  Sicile ,  fe  fit  à  condition  , 
„  Que  la  Garniibn  de  Ttolomée  en  fortiroit  avec  tous  fes  effets,  &  que  la  Ville  demeu- 
ra) oiof-Je      rant  comme  elle  étoit ,  recevroit  garnifon  &  Antigone  "  :  (b)    Toîj  utr  <©$$<!  ITroAe- 

Smk,  Lib.  »   ,  ,  /  '        nQ.~        "  -^     *      J9P.A       W      U*  '»         »»     <      v       I  % 

XIX.  Cap.  /"ai»  <rpaTiû)T«i5  cuK-^aipvfliv  a.7rêA.76iv ,  tXH<Ti  T*   **U7TU       T   de    woai»   «1     OjUoAoyws  «rgjt- 
6,iNè-7P*«AaGffl»  ,  Cppapà»  t  a/^-^wAa^8ff*v  ei's  owT>iv  eiCTiyaye. 

ARTICLE     CCXC. 

Traite*  entre  De'm e'trius,  Fils  ^Antigone ,  &  les  Naba- 
te'ens,  Peuple  <f  Arabie. 

Anne'e  311.  avant  Jesus-Christ. 

LE  même  Antigone,  dont  je  viens  de  parler ,  aiant  repris  la  Syrie ,  la  tPhénkiet 
&  la  Judée,  fur  Ttolomée,  voulut  fubjuguer  les  Nabate'ens  ,  Peuple  à? Arabie, 
(a)  rtoJJt  (a)  qu'il  jugeoit  capable  de  lui  nuire.     Il  confia  le  foin  de  cette  Expédition  à  Athénée , 
xîx  Cm.  un  de  fes  Généraux  ,  qui  profitant  du  tems  d'une  Foire ,  à  laquelle  les  Nabatéens  é- 
94,&/e<n itoient  allez,  furprit  d'abord  leur  principale  Ville,  nommée  Ci)  Tetra,  forte  par  fa 
fituation  ,  mais  fans  murailles  -,  dans  laquelle  ils  avoient  laifie  leurs  Femmes  ,  leurs  En- 
fans  ,  &  les  Vieillards  ,  avec  une  Garde  médiocre.    Mais  ce  Général  s'en  étant  retour- 
né au  plus  vite  ,  fut  furpris  à  fon  tour  par  les  Nabatéens  ,    qui  s'étant  jettez  fur  fon 
Camp  pendant  la  nuit  &  à  Pimprovifte  ,  égorgèrent  toute  fon  Infanterie  ,  &  la  Cavale- 
rie ,  à  la  refèrve  de  cinquante  hommes  ,  &  reprirent  tout  le  butin  qu'Athénée  avoit  fait 
cbez  eux.     Après  quoi ,  ils  écrivirent  £  Antigone  une  Lettre  en  Syriaque,  pour  fe  plain- 
dre de  l'injuftice  de  fon  Général ,   &  fe  juftifier  eux  mêmes  des  fujets  de  plainte  qu'on 
pourrait  avoir  contr'eux.    Antigone  temporifa  en  cette  occafion  ,  à  caufe  de  l'état  de  fes- 
affaires  ,  &  défavouant  Pentreprife  à! Athénée ,  il  reconnut  que  la  vengeance  ,  qu'ils  en 
avoient  tirée  ,  étoit  jufte.     Mais  peu  de  tems  après  ,  aiant  ramafië  quelques  Troupes, 
il  les  donna  à  fon  FÛs  De'me'trius,  pour  tâcher,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  de  châ- 
tier &  de  réduire  ces  Arabes.    Mais  ils  s'étoient  défiez  de  fes  beaux  difeours  ,   &  a- 
voient  porté  des  gens  fur  diverfes  hauteurs  ,    pour  les  avertir  de  la  marche  de  l'Ennemi , 
par  des  feux  qu'ils  dévoient  allumer  auflï-tôt  qu'ils  l'appercevroient.    'Démétrius  étant 
arrivé  devant  leur  Place  ,  où  ils  étoient  fi  bien  retranchez  par  la  nature  ;  après  l'avoir 
inutilement  attaquée  depuis  le  matin  jufqu'au  foir,  fut  contraint  de  fe  retirer.    Le  lende- 
main ,  aiant  voulu  faire  encore  une  tentative  ,  un  Nabatéen  lui  dit  d'enhaut,  d'une  ma- 
nière à  pouvoir  être  entendu  :    „  Roi  T>émétrius  ,  que  prétendez-vous  ,  ou  qu'eft-ce 
„  qui  vous  contraint  de  nous  faire  la  Guerre  ,  à  nous  qui  habitons  dans  un  Défert ,  & 
,,  dans  des  lieux  où  il  n'y  a  ni  Eau  ,  ni  Blé,  ni  Vin  ,  ni  abfolument  aucune  autre  cho- 
,  fe  dont  vous  puifliez  avoir  befoin  ?  Incapables  de  fouffrir  la  fervitude ,  nous  nous 
fommes  réfugiez  dans  un  pais  dénué  de  tout  ce  qu'il  y  a  d'utile  dans  les  autres ,  &  nous 
avons  pris  le  parti  de  mener  une  vie  folitaire  &  entièrement  fauvage.    Nous  ne  vous 
„  avons  ,  au  refte  ,  fait  aucun  tort.    Nous  vous  prions  donc  ,  vous  &  votre  Père,  de 
„  ne  nous  point  inquiéter  fans  fujet ,  mais  de  recevoir  les  préfens  que  nous  voulons  bien 
„  vous  faire  ,  d'emmener  votre  Armée  ,  &  de  tenir  déformais  les  Nabatéens  pour  vos 

„  Amis. 

Art.  CCXC.  (1)   Voici  la  PxUJIina  de  feu  Mr.  Re'-      916  ,  é"  f'11-  où  '• trïite  au  lonS  '  &  avcc  bea*»«>up  **»■ 
iand,  Lib.  I.  Cap.  17.  png.  90  ,   c?  f<11-  Lib-  JI1,  t*£"      dition  ,  à.f*  Xnbntée»> ,  H  àtfttr»  leur  Ville. 
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„  Amis.     Aufll  bien  ,  quand  vous  vous  y  obftineriez  ,  ne  pourriez-vous  fubfiirer  ici  plu- 
,,  fieurs  jours  ,  manquant  d'Eau  ,  &  des  autres  chofcs  néceflàires  à  la  Vie.     Vous  ne 
„  fauricz  non  plus  nous  forcer  jamais  à  mener  un  autre  genre  de  vie  ;  vous  n'auriez  que 
„  des  Captifs  fans  courage  ,  &  incapables  de  fe  foumettre  à  d'autres  Loix  ".     Ce  d  if- 
cours  toucha  cDémetrius  ,  rebuté  d'ailleurs  de  fon  expédition  ,  qui  n'avoit  pas  eu  le  fuc- 
cès  qu'il  en  attendoit  :  il  fe  retira  avec  fon  Armée  ,  après  avoir  dit  ,  qu'on  lui  envoiâf 
des  AmbafTâdeurs.     11  en  vint  des  plus  âgez  de  la  Nation,  avec  qui  il  fit  la  Paix  ,  a  con- 
dition que  les  Nabatéens  lui  donneraient  des  Otages ,  &  lui  feraient  des  préfens  de  ce 
qu'ils  avoient  de  plus  précieux  :  Tout  ceci  eft  tiré  de  Diodore  de  Sicile.  (b)     Oi   Â  (tptifetpr. 
1  AfdGti  [NaGxTttioiJ  't^i-?nfi^,a.v  rùs  ■Grptcëvra.Tus  ,  et   ©^tTrÂiW  toTj  arpoei^^ois    SnAftoirts ,  98Pw7  ' 
Ï-Xtiaa.v  è\^a./x.tvoY  Sapa.  ■sroAurtAifa.ra.  TVJ    "sraf  clxjtok  M&Juatmâàtel.     'O   fùv    ts»    Ajj^^Tfii®»  714-  EJ. 
A*6ài>  opiipBs ,  x)  Tttî  'o/*otoyiiQtt<Txs  Supta.?  ,   àvtÇivfyv  <Wo  •?  nîrpzs  &c.     On  trouve  quel*  H'  s"fh' 
que  chofe  de  plus  précis  ,  fur  le  Traité  ,  dans  (c)  Plutarque.    Il  dit ,  que'Démé-  (*)»>  vit. 
trius  emporta  un  grand  butin  ,  &  eut  fept-cens  Chameaux  :    Aei*v  n   [}   A^t/»®-]  ^"Xfb 
AaCàv  sreAAw  x,  x.a.fi'y\\u{  é-TtlauLurUs  "srap'  a,vrw  ,    à.yi%âpYi<rt.     Mais  Antigone   ne  fut  pas 
fatisfait  de  cette  Paix  ,  craignant  que  les  Nabatéens  (d)  n'en  devinfiènt  beaucoup  plus  W?ieJ.J» 
fiers  &  plus  entreprenans  dans  l'occafion.  w  op. 

10». 

ARTICLE     CCXCI. 

Traite'  de  Paix  entre  Antigone,  d'un  côté  j  &  Cassa  n- 
d  e  r  ,  Ptolome'e,  &  Lysimaque,  de  l'autre. 

La  même  Anne'e  311.  avant  Jésus-Christ. 

PEu  de  tems  après  le  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  De'me'trius  aiant  fait 
lever  le  (a)  Siège  d' '  Halicarnajfe  ,  que  Ptolome'e  avoit  formé,  les  Alliez,  (1)  w  ?lu"Tr- 
Cassander  ,  Ptolome'e  ,  &  Lysimaque  ,  firent  la  Paix  avec  Antigone  ,  à  ces  DèmetrJ"' 
conditions,  rapportées  par  (b)  Diodore  de  Sicile  :     „  Que  Cassander    aurait  le  P2g-8?lF- 
„  Commandement  fuprême  en  Europe,  jufques  à  la  Majorité  d'ALE'xANDRE  ,  Fils  de  xixL  c'a  , 
„  Roxane  &  du  feu  Roi  Ale'xandre  :  Que  Lysimaque  aurait  la  Thrace  -,  Ptolo-  lo:f-W  ' 
„  me'e  ,  {'Egypte  ,  &  les  Villes  voifines  de  Libye  &  d'Arabie  ;  &  Antigone,  toute727,71** 
„  i'AJîe  :  enfin  que  tous  les  Grecs  feraient  laifiez  en  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs 
„  propres  Loix.    'Oi  'sfet  Kauxsa,tSpn  x)  UroMpiMOY  x)  Auo-i^a^ov  04^-^àaus  itroiiio-aivTo  sr/wj 
'AtrîyoYOY ,  x)  o-wS»jcas  ïypa-\a.r     dt  h  ra.ura.15  iu"     Ka.<xra.YJpov   filv  wa.i   rpaXiiyoY   r-    'Evpâ- 
vris  ,  pixels  *»  'AAa^ayJjo©»  ,  0  Cm,  'Pa^avjjs  »    tk  ^Aiiu'av    'é\ây     x)  Ava-t/xx^pY    pki    v  ©/sci. 
xijs  MpumY  ,  ÏIt oXt/Ji.a.iov  Je  r  'Aiyvxlv  ,  x)  TP    cvvopiQitrai    t«ut*i   nroMat  xa.ro.   ri   r    Ah 
fèvyr  x)  r  'Apa.Çia.V     'Avriyorn  S\  *<j5};yeîcSai  £  'A<ria,{  traces*     Tes  d**  "EAAjjraj   a.iirovofins  a- 
v«i.     Mais  cette  Paix  ne  dura  guéres.    Chacun  trouva  des  prétextes  pour  la  rompre  ,  & 
pour  s'oppofer  à  l'aggrandiflèment  de  fes  Rivaux  ,   qui  étoit  leur  grand   but  commun, 
Cajfander ,  peu  de  tems  après ,  (2)  fit  périr  le  jeune  Alexandre  ,  avec  fa  Mère  Ro- 
xane. 

ARTICLE      CCXCIL 

Traite'  entre  Cassander,  &  les  Autariates. 
Anne'e    310.  avant  Je  sus-Christ. 

QUelques  Auteurs  font  venir  des  Indes  ,  les  Autariates  ,  dont  il  s'agit  j  lut 
la  foi  d'ELiEN  Ça)  feul ,  dans  le  paffage  duquel  le  Savant  Casaubon  C^)  aW^-* 
cru  qu'il  falloir  ou  effacer  le  mot  d'  'IyS'cùy  ,  ou  le  changer  en  quelque   autre  qui  xvfi  L'b" 
convienne.     Un  (c)  Commentateur  de  l'Abbréviateùr  d'EïiENNE    de  Byzance  le  cen- caP.  41. 
fure  rudement  là-deifus  :  mais  il  fait  lui-même  une  plaifante  bevuè" ,  qui  détruit  tout  le  f0lIaSm" 
fondement  de  fa  critique.     La  hardiejje ,  dit-il,  de  ce  Savant  homme  ejl  confondue 489. Prf." 

par  ■*"#■ 

Art.  CCXCI.  (i)  Deux  années  avant  celle-ci  ,  Cajfan-  re  ,  &  envoia  demander  un  promt  fecours  à  Ptolomée  8c  à  Ï4J. 

Jer,  quoi  qu'il  fût  maître  de  X Afit ,  avoit  été  contraint  par  Sékucus.    De  forte  que  ,  le  Traité  étant  rompu  ,  la  Guerre 

la  fuperiorité  des  armes  A' Antigone  ,   de  traiter  avec  lui  ,  à  recommenc,a  de  plus  belle.     Diodore  de  Sicile  ,   Lib.  XIX. 

ces  conditions  :  Qu'il  livreioit  à  Antigone  toutes  fes  Trou-  Cap.  yf,  &  f'ii- 

pes  ;  qu'il  laifferoit  la  liberté  à  toutes  les  Villes Grêtpteià'A-  (i)  Il  les  fit  égorger  ,  6c  enterrer  fteretement  ,  par  celui 

fie  i  qu'il  garderoit ,   comme  un  don  ,   le  Gouvernement,  qui  lesgardoit  depuis  quelques  années  dans  le  Château  à'Am- 

dont  il  avoit  été  en  poffcffion   auparavant  :  &  qu'il  feroit  pbifolis  ;  à  ce  que  dit  Diodore  de  Sicile ,    Lib.  XIX.  Cap. 

déformais  bon  Ami  à' Antigone.    En  foi  de  quoi  ,  il  lui  a-  ioj\    Mais  ,   félon  Pausanias  ,    Lib.  IX.  Cap.  7.  le   Fils 

voit   même  donné  pour  otage  fon  propre  Frère  Agathe».  de  Roxane  ,  &  l'autre  Fils  à' Alexandre,  Hercule ,  né  de  Baf- 

Mais  peu  de  jours  après  ,  il  trouva  moien  d'enlever  ce  Fré-  Jim  ,  périrent  étant  empoifonnei  par  ordre  de  Cajfandri. 

Ii   3 
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Huclfon. 

(«)  **Ai-/-  même  extrémité  par  la  grande  quantité  de  Grenouilles.     Il  y  joint  l'exemple  de  quelques 
'/M-  Peuples  à  Italie  ,  de  Medie  ,  &  d'Afrique  ,  chaflèz  ainfi  de  leur  pais,  les  premiers,  par 

des  Rats  Sauvages  -,  les  féconds  ,  par  des  Moineaux  ,  qui  mangeoient  toutes  les  graines; 
cl^to.11'  &  les  derniers  ,  par  les  Lions.     Et  tout  cela  a  été  copié  par  (f)  Diodore  de  Sicile. 
Ainfi  les  Autariates  ,  félon  Agatharcide  ,  ne  font  pas  plus  Indiens  ,  que  les  Italiens 
les  Medes  ,  &  les  Africains.     De  forte  que  ni  cet  Auteur  ,  ni  aucun  autre  ancien  Géo- 
graphe ,  ou  Hiftorien  ,  ou  Naturalise  ,  n'aiant  fait  mention  d'aucun  Peuple  des  Indes 
qui  eût  le  nom  d' Atttariates  ;  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  le  pailàge  d'Elien  a  paru  fuf- 
x\L'cip.   Pe&  à  Cafattbon.  Quoi  qu'il  en  foit,  Diodore  de  Sicile  nous  (gj  apprend,  que  Cas- 
is-  sander,  pendant  qu'il  étoit  en  Macédoine,  donna  du  fecours  à  Autoleon,  Roi  des 

Téoniens  ,  dans  une  Guerre  qu'il  avoit  avec  les  Autariates  ,  qui  étoient  au  nombre  de 
vint-mille  ,  y  compris  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  ;  &  qu'il  engagea  les  Autariates  à 
faire  la  Paix  avec  ce  Prince,  leur  aflignant  lui-même  pour  habitation  un  Païs  près  de  la 
(A)Ou'pW-  Montagne  Œ)  d'Orbitaus.  (i)     Ka/rà.  Si  t  McutêJWiav ,  Kaaj-avo)©*   pih  fio^axs  'Avto- 
e'  Aêoim  Ta  t%f  n<niomv  (èoLGiAtï ,  2j$-Xo\ifu.SiiTt  -srpos   'AuTa.pia.TcLi  ,    T8tw    (iw    on,  7^/  jcikW- 


comme  on 


le  verra      yav  IppinaTo'     t»î  Si  'AuTctpictTctj  ,  ovt  T»is  otitoXaSSiri  -araun  x,  yvtai^tv  ,    oiiras   ej-,  .>.  ,  ,r,  ;. 
H  Dilut  ""'*'"  's^'  **  "-*^aVVo»  'OfÊlrao»  o/>@-.    Justin  (T)  dit  (implement ,   que  Cafander 
sidk, ubi    trouva  ces  gens-là  ,  qui,  chafTez  de  leur  païs  par  la   multitude   des   Grenouilles  &  des 
fuPjT  Ira  ^ats  '  chcrcjioient  quelque  endroit  où  s'établir  ;  &  que ,  dans  la  crainte  qu'ils  ne  s'em- 
stefb.        parafiênt  de  la  Macédoine  ,  il  fit  avec  eux  alliance  ,  6c  leur  donna  des  Terres   au  fond 
(iai.xv.  de  la  Macédoine  :  eDum  hac  aguntur  ,  Caflander  ab  Apollonia  rediens  incidit  in  Au- 
tariatas  ;  qui ,  profiter  ranarum  muriumque  multittidinem  relifîo  patriœ  folo ,  fedes  quœ- 
rebant  :  veritus  ,  ne  Macedoniam  occuparent ,  failâ  paffione  in  focietatem  eos  reci- 
pit  ,  agrofque  Us  ultimos  Macedoniœ  adfïgnat.     Ce  que  Juftin  dit  ici  pofitivement ,  que 
les  Autariates  ,  contraints  de  quitter  leur  païs  ,  cherchoient  fortune  ,  Diodore  de  Si- 
cile le  fuppofe  abfolument  ;  &  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  l'ait  cru  ,  quand  on  joint  ce 
a*fl''iT>'  ÇU'il  a  dit  ailleurs  (/)  bien  clairement.     Mais  voici ,  à  mon  avis  ,  dequoi  prouver  ,  que 
(m)D°Ex-  les  Autariates  ne  venoient  nullement  des  Indes.    Arrien  parle  d'eux,  (m)  comme 
fedit.  Akx.  habitant  alors  dans  leur  propre  païs  ,  &  un  païs  qui  n'étoit  pas  fort  éloigné.    Lors  qu'^f- 
Lib.i.c»/..  iéxàncire  marchoit  contre  les  Agriens  &  les  Téoniens  ,  il  apprit  que  les  Autariates  l'at- 
(»)  lu.     tendoient  fur  fon  paflage  ,  pour  l'attaquer.    Or  Athe'ne'e  (n)  rapporte  fur  la  foi  de 
y1";  £"?•  l'Hiftorien  (3)  He'raclide  furnommé  Lembus  ,  qu'entre  la  Ternie  &  la  T>ardanie  , 
'       il  tomba  du  Ciel  tant  de  Grenouilles  ,  que  les  grands  Chemins  en  furent  couverts,  & 
les  Maifons  remplies  ;  ce  qui  incommoda  fi  fort  les  Habitans,  qu'après  avoir  fait  inutile- 
ment tout  ce  qu'ils  purent  pour  fe  délivrer  des  maux  qu'ils  en  fouffroient ,  ils  abandon- 
nèrent leur  païs.     Quoi  que  les  Autariates  ne  foient  point  nommez  là ,  on  voit  aflèz 
que  c'eft  d'eux  qu'il  s'agit.     Ce  fut  donc  depuis  le  tems,  dont  parle  Arrien ,  que  la  cho- 
ie arriva.     Cafander  ,  en  conféquence  du  Traité  que  nous  avons  rapporté  ,  leur  donna 
des  Terres  vers  le  mont  Orbéle  ,  'C)p6jAo>r  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  manifeftement 
dans  'Diodore  de  Sicile  ;  &  je  ne  fai  pourquoi  Henri-Etienne  a  mis  dans  le  Texte 
'Op£rr«.oy ,  (4.)  au  lieu  de  la  leçon  qu'on  voit  en  marge  ,  'Opftjifôy ,  d'où  il  étoit  facile  de 
(«)  strahtt,  conjecturer  que  la  vraie  eft  'OpèitAov.     Orbéle  (0)  eft  une  Montagne  de  la  Haute  Macé- 
ztt'vli    hoirie ,  voifine  de  celle  de  Bertifcus  ,  &  de  Scardus.    De  tout  cela  on  peut  juger  à  peu 
t»g.  98,'    près  ,  d'où  les  Autariates  étoient  fortis  ,  &  où  ils  s'établirent  enfuite  ,  fans  leur  donner 
m.  Ed.      une  origine  fi  éloignée,  &  fans  leur  faire  faire  une  fi  longue  courfe.     Au  refte  ,  puis  que 
(?)  ut.     j'y  fuis  j  je  remarquerai  encore  une  chofe  que  je  trouve  dans  (p)  Strabon  ,  au  fujec 
vu.  pag.  de  ce  Peuple  ,  &  qui  fait  plus  à  mon  fujet  principal ,  que  les  remarques  critiques  que  je 
JAmit£d'    viens  de  propofer  par  occafion.     C'étoit ,  dit-il  ,  la  plus  grande  &  plus  brave  Nation. 


lq)  Peuple  d'Illyrie.  Elle  eut  autrefois  des  guerres  perpétuelles  avec  les  (q)  Ardiéens,  au  fujet  du 
jel  qui  fe  faifoït  au  Printems  dans  leurs  frontières  ,  d'une  Eau  qui  couloit  dans  une  Val- 
lée.    Us  étoient  convenus  enfemble  ,  que  chacun  jouïroit  tour-à-tour  de  cette  Saline  : 


tfJ**      Sel  qui 


mais  la  convention  n'étant  point  obfervée  ,  cela  les  mettoit  tous  les  jours  les  armes  à  la 
main  les  uns  contre  les  autres  :  'Aurapia^  f"'  t»  to  fityi<rov  $  api-rov  t$T  'iAAvpw  è'&v(g* 
i/7rwç6v'     0  ■srpQTipvi  jji.ii  wpos  (jj  'AfStAiss  ffvnxçiï  iTroAtpt.it  Trept  *Aay ,    on  pt&opiois  w>}yvv- 

piivm 

Art.  CCXC1I.  (1)  PineJo  fuit  en  cela  Orte'lius,  que  des  Indes ,  nommée  'Opérai  ;   laquelle  ,  félon  Berkelius  ; 

Mr.  de   la  Martinie're  cite  dans  fon  Grand  Diction-  eft  la  même,  que  ce  Lexicographe  appelle  ailleurs  'K^Uai 

naire  Ge'ographique  ,  au  mot  Autoriati.  8c  'Afx^irctt.     Peut-être  que  le  mot  'Op^iraoy  s'eft  gliflë  ici , 

(2)  Agatharcide  ne  nomme  pas  ce  Peuple  :  il  en  par-  en  conféquence  de  la  fauilé  opinion  ,  qui  plaçoit  les  Aiita- 
ic  feulement ,  comme  étant  voifin  des  Acridophugei .  riates  dans  les  Indes. 

(3)  Cet   Hiftorien  vjvoit  fous    Ptolome'e    rhihmétor.  (y)  11  y  a  faute  ici  dans  l'Edition  à'Amfterdam  :  'Aiftui^ 
Voici  Vossius  ,  De  Hiftûric.  Gr&c.  Lib.  1.  Cap.  10.  '"i ,  pour  'Ap^Ww*.    Maison  y  en  trouve  bien  d'autres. 

(4.)  On  trouve  dans  Etienne  de  Bjnimce  ,  une  Nation 
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(l'um  è£  v$a.T{§r  pÉO»T@-  u7ro  a.yxu  -nu  ,  tS  Wp@-'      t&wa/wois  )S    ^    ^rc.'hTa-iv    yipiipa.;  ■wtv- 
Te  t^yTt'myviTo  01  «Aes*     awtx.nro  <5'e   «2^1   At^@N'  ^fMo&ai  Toi  ÂAoTrjiyiV      (©^êxMWTês  Je  ta 
cuyxtïpuva.  ,  é7roAéj«a».     On  voit  par-là  ,  que  Strabon  place  ce  (6)  Peuple  dans  l'Illyrie  , 
comme  font  auflî  (V)  Scylax  ,  &  Appien.  (s)     Le  dernier  nous  apprend,  (7)  que  pal^'An 
les  Ardiéens  ,  après  avoir  fait  beaucoup  de  mal  aux  Autariates  (qu'il  appelle  un   peu  r°™-  !• 
O")  autrement)  en  furent  vaincus  &  détruits.  ayraph. 

\    J  '  nrni.    Huilf. 

0)  De  Bill, 
lllyric.  pag, 

ARTICLE      CCXCIII.  %*£ 


piiîi. 


Traite'   entre  Eume'lus,  &  Prytanis,  Fils  de   Paerisade, 
Roi  du  Bosphore  Cimm  e'r  i  e  n. 

La  même  Anne'e  310.   avant  Je  s  us-Chr  ist. 

A  Va  nt  que  d'en  venir  au  Traité  ici  annoncé ,  dont  le  tems  eft  marqué  par  Diodo- 
ae  de  Sicile  ,  il  faut  dire  quelque  chofe  d'un  autre  antérieur  ,  fait  par  un  Roi 
de  cette  même  Famille  ,  mais  qu'il  n'eft  pas  poflible  de  rapporter  à  aucune  Année  pré- 
cifè. 

Leucon  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-defliis ,   après  un  (ti)  régne  de  quarante  M  sur 
ans  ,  laiflà  pour  fon  Succefieur  un  de  fes  Fils  ,   nommé  Spar.tac.us.     A  celui-ci ,  qui  ^"né° 
ne  régna  que  cinq  ans,  (c)  fuccéda  Paerisade  (i),  fon  Frére;  à  ce  que  dit  Diodo-  avants. 
re  de  Sicile.     On  voit  néanmoins  ,  par  un  pafîâge  (d)  de  l'Orateur  Dinarque  ,  que  f,"' 2+I- 
deux  autres  Princes  nommez  Satyrus  &  Gorgippus  ,  régnoient  en  même  tems  dans  su^ixb> 
le  Bofphore  Cimmérien  :  &  c'eft  de  ce  Satyrus  qu'il  s'agit  vraifemblablement  dans  l'hif-  XVI-  CaP' 
toire  que  j'ai  à  raconter  ,  pour  en  tirer  les  Traitez  qu'elle  renferme.  «</**' 

He'cate'e  ,  (e)  RoidesSiNTiENS  (ou  (2)  Sindiens)  avoit  époufé  Tirgatao,  W  ùtm, 
Princeflè  de  la  Famille  Roiale  des  (3)  Ixomates,  Peuple  voifin  du  Lac  ou  Talus  Méo-  lhidt^ap' 
tide  ,  &  un  peu  au-deiTus  du  Bofphore  Cimmérien.     Il  vint  à  être  chaflé  de  fon  Roiau-  £38 
me.     Satyrus,  Roi  du  Bofphore  Cimmérien  ,  fe  ligua  avec  lui,  pour  le  rétablir,  à  w  °rat- 
condition  qu'il  épouferoit  fa  Fille  ,  &  qu'il  feroit  mourir  la  Reine  Tirgatao.  (f)     Ta- «»_/?£  pag. 

^t-.ia^ÏSj       i      D l'.. '       27.   VJit. 


.   put  __ 

réfoudre  à  exécuter  au  pié  de  la  lettre  l'article  qui  regardoit  Tirgatao  fa  Femme  :  &  corn-  c«'vm" 
me  il  l'aimoit  beaucoup  ,  il  fe  contenta  de  la  faire  renfermer  &  garder  dans  une  Forte-  [fl'iïm, 
refiè.     Mais  cette  Reine  trouva  moien  de  fè  fauver.     Hecatée,  &  Satyrus  ,  en  aiant  eu  ibid- 
avis  ,  la  firent  chercher  ,  craignant  avec  raifon  ,  qu'elle  n'engageât  les  Méotiens  à  leur 
déclarer  la  Guerre.     Mais  malgré  la  difficulté  des  chemins  ,  &  les  grandes  perquifitions, 
elle  arriva  chez  fes  parens  ,  aiant  marché  de  nuit ,  &  fe  tenant  ,  pendant  le  jour ,  ca- 
chée dans  des  Forêts.     Elle  trouva  fon  Père  mort ,  &  époufa  celui  qui  lui  avoit  fuccédé. 
Les  Peuples  les  plus  vaillans  des  environs  du  Lac  Méotide  ,  fe  joignirent  aux  Ixomates , 
pour  fatisfaire  fa  vengeance.     Elle  fit  des  irruptions  dans  les  Terres  d'Hécatée  ,  &  dans 
celles  de  Satyrus  ,  fi  bien  que  l'un  &  l'autre   lui  envoiérent  humblement  demander  la 
Paix.     Elle  l'accorda  ,  aiant  reçu  pour  otage  Métrodore,  un  des  Fils  de  Satyrus  ,  com- 
me on  le  lui  avoit  offert,  (g)    "£l<ri  lxtTYipîa.s  ÀpupoTipu  ts-Î/j.^o.vth  ,   $  opi^oy  Som;  TraûSa.  (j)  I,km  > 
2«.Ti;p8  MyTpoiïaipov ,  liïiv\Qyi<rcLv  tîpwty  tv^uv.     «   SI   owtQiro  &c.     Les  fermens  furent  prêtez.  '  '  ' 
Mais  les  Rois  Alliez  les  violèrent  bien-tôt.     Des  gens,  apportez  par  Satyrus,  voulurent 
affaffiner  Tirgatao.     Aiant  été  découverts ,  &  avoué  le  fait ,  elle  fit  mourir  le  Fils  de 
Satyrus  ,  qu'elle  avoit  en  otage  ,  &  recommença  la  Guerre  avec  fureur.     Satyrus  mou- 
rut de  chagrin,  après  avoir  vu  tout  mis  à  feu  &  à  fang  dans  fon  pais.  Gorgippus  ,  fon 

Fils, 

(6)  Ainfi  c'eft  mal  à  propos  que  Stephanus  les  faitlfe/-  BhitiAmi?  ïlittfuriikv.  Un  tel  monument  l'emporte  Tans  diffi- 
protiens.  culte  fur  les  Manufcrits  Se  les  Editions  ,   où  le  nom  eft  un 

(7)  Il  parle  là  aufli  des  Grenouilles  ,  qui  obligèrent  les  peu  autrement  écrit  :  8c  la  variation  même  qu'on  y  remar- 
Autariates  à  quitter  leur  pais  (pag.  1 197.)  mais  d'une  manière  que  ,  indique  l'erreur  des  Copiftes  ;  car  les  uns  ont  mis  n«- 
à  montrer  ,  qu'il  confond  cette  retraite  avec  une  autre  ,  qui  ft<r»hi ,  favoir  dans  Diod.  île  Sicile,  aux  endroits  citez  ici: 
arriva  bien  des  années  après.  Le  doue  Usse'rius,  trompé  dans  Polyjenus  ,  Strat.  Lib.  VII.  Cap.  37.  6c  Strabon  , 
par  là,,  rapporte  l'accident  des  Grenouilles  à  l'année  278.  Lib.  VII.  pag.  476.  (où  néanmoins  on  lit  un  peu  plus  haut 
avant  Jesus-Christ.  IJtpurâJhv  ,  pag.  wf.)ks  autres   ont  écrit  Bifwihs ,    dans 

Art.  CCXCIII.  (1)  Isac  Casaubon  ,   dans  fes  Notes  Dinarque  ,  contr.  Dem.  pag.  27.  ou  par  un  t  ,   Bipurdilis  , 

fur  Strabon,  {Lib.  VII.  pag.  $-]6.Ed.Amfi.)  avoit  raffem-  comme  cite  Mr.  de  Bo^e  ,    apparemment  d'après  quelque 

blé  en  peu  de  mots  tout  ce  qui  fe  trouve  fur  la  fuite  des  Rois  autre  Edition. 

du  Bofphore  Cimmérien.    Mr.  de  Boze,  joignant  à  cela  d'au-  (2)  Voiez  la  Note  de  Pancrace  Maasvic  furlepalTage 

trespaifages ,  ramaffez  dans  fes  lectures  ,  en  a  compofé  de-  de  Poly.enus  ;  6c  une  d'IsAc  Vossius,  fur  Scylax, pag. 

puis  une  Diflertation  cuiieufe  ,  qui  fe  voit  dans  les  Me'moi-  40  ,  41.  Ed.  Hudfon. 

des  de    l'Acad.   des  Belles-Lett.   (Tom.  XII.   Ed.  de  (3)  'Iga/aarei.     Dans  le  Fragment  du  Periphis  Poatt  E*- 

HoU.  pag.  234,  &  fuiv.)   L'occafion  ,  .qui  a  ptoduit  cette  x'm.  (pag.  2.  Tom.  I.  Ctogr.  Mm.  Hudf)  ils   iont  nommez 

Pièce  ,  nous  découvre  le  vrai  nom  du  Prince  dont  il  s'agit.  'I*j;«//,«'t«i.  Dans  Scymnus  Chius  ,     I*£a/*«r«i.  verf.  140. 

Une  Médaille  d'or  du  Cabinet  du  Roi  ,  porte  clairement  :  Et  dans  Etienne  de  BjK»r>ce,  'VyÇixim, 
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Fils  ,  qui  lui  fuccéda,  prit  le  parti  de  venir  lui-même  en  fuppliant  demander  la  Paix;  & 
\h)Utm,  il  l'obtint  de  Tirgatao ,  en  lui  faifant  de  très-grands  préfens  :  (h)  Tôpyw7r@r  ol  o  vils 
«ÙT8  [t3  2«.tî>pb3  t  ■&xw  2^3-Si^xiiwn ,  iJ«T>ts  oxjtos  i\Qw ,  $  Sapa.  Sus  «.utm  [t>Ï  Tipya.ra.'u] 
fxiyi<?<t.  ,  t  sroMfiov  ^eAtiauTo.  Ce  Gorgippus  ,  de  même  nom  que  fon  Oncle  ,  &  l'On- 
cle même  ,  qui  régnoient  chacun  dans  une  partie  du  Bofphore  Cimmérien ,  ne  paroiflènt 
plus  depuis  :  Taerifade  réunit  apparemment  en  fa  perfonne  tous  leurs  Etats. 

Il  régna  trente-huit  ans  ,  &  laifïà  trois  Fils  ,  Satyrus  ,  Eume'lus  ,  &  Pr.yta- 
(irp&rf.  i»  nis.  (i)     Le  premier,  comme  l'Aîné  ,  lui  fuccéda  d'abord.     Mais  les  deux  autres  dif- 
xxfc^pb  putérent  la  Couronne  à  celui-ci.     Eumélus  avoit  engagé  dans  fon  parti  plufieurs  Peuples 
«>©•/»«•  voifins  3  &  Ar.iophar.ne  ,  Roi  de  Thrace.     Satyrus  ,   averti  des  préparatifs  de  fon 
Frère  ,  voulut  le  prévenir  ,  &  lui  alla  au  devant  avec  une  nombreufe  Armée.  On  en  vint 
à  une  Bataille  ,   où  la  viftoire  fe  déclara  enfin  pour  Satyrus.     Le  Roi  de  Thrace     & 
Eumélus  ,  fe  jettérent  dans  une  Place  extrêmement  forte,  fituée  fur  un  ("4)  Fleuve  pro- 
fond ,  dont  elle  étoit  toute  environnée.    Satyrus  en  forma  auiïi-tôt  le  Siège  :  mais  après 
l'avoir  pouffé  jufqu'à  parvenir  au  pié  des  Murailles  ,  il  reçut  une  bleïïure  au  bras  ,  dont 
il  mourut  la  nuit  fuivante  >  de  forte  que  l'Armée  fe  retira  avec  précipitation.     Le  Frère 
qui  reftoit ,  vint  inceffamment  fe  mettre  à  la  tète  de  cette  Armée  ,  comme  Succeflêur  du 
Défunt.  Eumélus,  pour  Pamufer,  lui  envoia  propofer  un  partage  du  Roiaume  :  &  com- 
me Trytanis  ne  voulut  point  entendre  parler  d'accommodement ,  il  profita  d'un  renfort, 
qu'il  reçut ,  de  Troupes  Auxiliaires  ,  pour  s'emparer  de  plufieurs  Places.    Trytanis  mar- 
cha enfuite  contre  lui:  mais  il  fut  battu,  &  acculé  dans  l'Ifthme  voifin  du  Talus  *Méotï- 
de.     Réduit  ainfi  à  capituler ,  il  s'engagea  à  livrer  fes  Troupes ,  &  renonça  en  même  tems 
(i)  Biod.dc  à  la  Couronne.  Çk)     Ko.)  ovyx.\wa.s  [0  vEu,u>jA@»  f  ri/n/rany]  ils   t  "l«&/iov   t    arArça-iw  •? 
ç'cile'   ubl  McuâTiS@*  Ai'(KV)j5  ,  a-vtyva.yx.aura>  o/xoMyas  3"loS«.(  ,  5ca3J  as  -ris  rt    ^partanas    •Erape'jiwie  ,  £ 
24!%/      ■?  (èxaiMUs  cv-xvpw  à(j.o\ôyY]ai.     Trytanis  voulut  enfuite  revenir  du  Traité  ,  &  fe  remit 
74+-  en  campagne  :  mais  aiant  été  encore  vaincu ,  Eumélus  alors  le  fit  mourir  ,  aufli  bien 

que  tous  les  Parens  &  Amis  ,  tant  de  ce  Frère  ,  que  de  l'autre  mort  auparavant.     Par  là 
il  devint  feul  maître  du  Bofphore  Cimmérien  }  &  laiffa  la  Couronne  à  fes  Defcendans. 

ARTICLE     CCXCIV. 

Traite'   de  Trêve  enire  les  Romains,  &  les  Etruriens. 
A n n e'e    305?.  avant  J e s  u s-C hrist. 


A1 


Pre's  quelques  Victoires  ,  que  les  Romains  venoient  de  remporter  ,  entr'autres 

_  contre  les  etr.ur.iens  -,  ceux  de  Terufie  ,  de  Cortone  ,  &  d'Arétium ,  les  plus 

confidérables  alors  de  l'Etrurie  ,  obtinrent  la  (1)  Paix  ,  &  une  Trêve  de  trente  ans. 

(a)Tite-Ll-  00  Ttaque  ^Perufia,  èr  Cortona,  &  Aretio  ,  quœ  ferme  capita  Etrurix  Topulorum 

«,  Lib.ix.  ea  tempeftate  erant ,  Légat  i  pacem  fœduf que  ab  Romanis  pet  entes ,  inducias  in  trigin- 

°*ï-  37-    ta  annos  impetraverunt.    L'année  fuivante  ,  qui  eft  celle  où  nous  fommes  ,  les  Etru- 

riens  aiant  été  encore  vaincus  ,  toute  la  Nation  demanda  un  Traité  de  Paix.    Mais  on 

(*)  nu.     ne  voulut  accorder  qu'une  (b)  Trêve  d'un  an  ;  &  l'on  exigea  en  récompenfè  ,    ,,  Que 

Cap.  4i.    „  les  Etruriens  ,  pendant  toute  cette  année  ,  paieroient  la  folde  à  l'Armée  Romaine,  & 

„  donneraient  deux  Tuniques  à  chaque  Soldat  :  Circumferendoque  paffim  bello,  tantum 

terrorem  fui  fecit  [T.  "Decius  ,  Confiai]  ut  nomen  omne  Etrufcum  fœdus  ab  Confite 

peteret,     Ac  de  eo  quidem  nihil  impetratum  :  induciœ  annuae  datae  ,  ftipendium  exer- 

citui  Romano  ab  hofte  ,  in  eum  annum  ,  penfim  &  binae  tunicae  in  militent  exatlae. 

Ea  mer  ces  indue iarum  fuit. 

ARTICLE     CCXCV. 

Traite'  de  Paix  entre  Ptolome'e  &  Cassander, 
Anne'e  308.  avant  Jesus-Christ, 

PTolome'e  ,  pour  gagner  PafFe&ion  des  Grecs  ,  auxquels  Antigone  &  Cajfander  a- 
voient  fou  vent  promis  de  rendre  la  Liberté  ,  fans  tenir  jamais  parole  i  le  fit  lui-mê- 
me 

(4)  ©(^15.    C'elt  ainfi  que  porte  le  Texte.    On  voit  à  la  parle  ,  Lit.  V.&tp.ç.   C'eft:  fans  doute  celui  dont  il  s'agit: 

marge,  ©iruç.     L'un  8c  l'autre  eft  fautif  ;  car  on  ne  trouve  Se  la  Ville  peut  bien  être  celle  que  le  Géographe  appelle  Au- 

nullc  part  que  je  lâche  ,  aucune  Rivière  ,  nommée  Thapfis ,  chis  ,  fituée  fur  ce  Fleuve.     Diod.  de  Sicile  en  parle  comme 

ou  Thatei.     Mais  le  dernier  mène  à  la  véritable  leçon  ,  que  d'une  demeure  Roiale  ,  ra.  putrUiut,.     Apparemment  Ettmé- 

je  crois  avoir  découverte.     Il  y  a,  dans  le  pais  dont  il  s'agit,  lus  en  avoit  fait  fon  Siège  ,  au  défaut  de  Pimticttpée  ,    8c  de 

■n  Fleuve  autrefois  nommé  +âru  ,  Pfatis ,  qui  fe  jette  dans  Fhanagore,  les  principales  Villes,  dont  fon  Frère  étoit  maître. 

le  Sains  Méotide  ,  &  dont  Ptolome'ï  feul ,  que  je  fâche  ,  Akt.  CCXCIV.  (1)  Diodoue  de  Sicile,  Lib.  XX.  Cap. 

if- 
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me  à  l'égard 'de  quelques  Villes  du  Continent ,  &  de  quelques  Iles ,  réfolu  d'afranchir 
auflï  tout  lercfre.  Mais  voiant  que  les  Grecs  ne  lui  fourniilbient  point  les  fecoiifS  d'ar- 
gent &^dc  vivres  ,  qu'il  leur  avoit  demandé,  il  fit  la  Paix  avec  Cassander.  ,  à"  condi- 

Lii. 
(X.Ctp. 
'•  PaZ- 


ARTICLE     CCXCVI. 

Qu elques  Traitez  des  Romains,  avec  les  Samnites, 
ejr  autres  Peuples  ^'Italie. 

Anne'es  308.  &  307.  avant  Jésus-Chris  t. 

>Uintus  Fabius  ,  Proconful ,  aiant  vaincu  les  Samnites  ,  ils  fe  rendirent,  à 
^J  condition  qu'ils  n'emporteroient  chacun  qu'un  Habit  ,  &  fans  qu'il  fût  rien  ftipulé 
pour  leurs  Alliez  :  (a)  Et  pacli  ,  qui  Samnitium  forent  ,  ut  cum  fingulii   veftimentis  («)  Tm-Li- 
emitterentur  ....  Sociis  Samnitium  nihil  cautitm.  «  •  Lib- 

Tous  les  Herniciens  fe  foulevérent  &  fe  liguèrent  contre  les  Romains,  à  cette  **'Cap" 
occafion  ;  &  les  Samnites  remuèrent  de  nouveau  ,  l'année  fuivante.    Mais  ils  s'en  trou- 
vèrent mal ,  les  uns  &  les  autres.    Les  Herniciens ,  dépouillez  trois  fois  de  leur  Camp, 
en  peu  de  jettes  ,  furent  contraints  de  fe  rendre  ,  après  une  Trêve  de  trente  jours  ,  faite 
à  condition  de  paier  la  folde  de  deux  mois  à  l'Armée  Romaine  ,  de  lui  fournir  du  Blé 
pour  autant  de  tems  ,  &  de  donner  une  Tunique  à  chaque  Soldat  :  (&)  Nihil  vfquam  [b)  u>m  , 
difîu  dignum  auji  [Hernici]  trinis  caftris  intrapaucos  dies  eicuti  ,  triginta  dierum  in-  ibia-  c** 
ducias  ,  ita  ut  ad  Senatum  Romam  légat  os  mitterent ,  paflï  funt ,  bimefiri  ftipendio  4Î' 
frumentoque  ,  &  Jïngulis  in  militem  tunicis.    Ab  Senatu  ad  Marcium  [Confulem]  re- 
jet! i  ,  eut  Senatvfconfidto  permijjum  de  Hernicis  erat  ;  ifque  eam  gentem  in  dédit ionem 
accepit.     Les  Samnites  obtinrent  la  Paix,  i  condition  de  fournir  à  l'Armée  Romaine  du 
Blé  pour  trois  mois ,  &  de  donner  ,  outre  la  paie  d'un  an  ,  une  Tunique  à  chaque  Sol- 
dat :  (c)  Jamque  unà  voce  omnes  [Samnites]  pacem  petebant.    Tum  trium  menfium  {C)  Um  ; 
frumento  imper ato ,  &  Mnuo  ftipendio ,  ac  fngtnis  in  militem  ttmicis  ,  ad  Senatum  pa-  ibid- 
fis  or  at  or  es  mijji.    Deux  ans  .après,  on  fit  encore  la  Paix  &  on  renouvella  avec  eux  l'an- 
cienne Alliance  ,  en  confidération  de  ce  qu'ils  avoient  laifle  parler  tranquillement  l'Armée 
Romaine ,  &  qu'ils  lui  avoient  fourni  dss  vivres  :  (d)  Eo  anno  quum  pacatum  Samnium  (J)  îbu. 
exercitus  Romanus,  bénigne  prabito  commeatu  ,  peragrajfet ,  fœdus  antiquum  Samniti-  Cap-  **• 
bus  redditum.     Trois  Peuples  (e)  de  la  Nation  des  Herniciens  ,  aiant  mieux  aimé  la  li-  W  Les  a- 
berté  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix  ,  que  le  droit  de  Bourgeoifie  à  Rome  ,  on  Jêf  t"'!,™' 
Je  leur  accorda  ;  &  on  leur  lahTa  auffi  le  droit  de  contracter  mariage  avec  des  Citoiens  »L/,Z\c3 
de  Rome  ;  privilège  ,  qu'ils  eurent  quelque  tems ,  eux  feuls  des  Herniciens  :  (f)  Her-  Fér",t'»"- 
nicorum  tribus  Topulis  ,  Alatrinati  ,  Verulano  ,  Ferentinati  ,  quia  maluerunt ,  quàm  [/j  au. 
civitatem  ,  fîi£  leges  reddita  i  connubiumque  inter  ipfos  ,  quod  aliquamdiu  foli  Herni- CaP- 43- 
corum  habuerunt ,  permijfum.     Pour  les  Anagniniens ,  &  autres  qui  avoient  fait  la  Guer- 
re aux  Romains  ,  on  leur  donna  le  droit  de  Bpurgeoifie  dans  Rome  ,  mais  fans  voix  dé-  - 
libérative  dans  l'Afîèmblée  du  Peuple  :  on  leur  ôta  leurs  Confeils ,  &  le  droit  de  Maria- 
ge ,  &  on  défendit  à  leurs  Magiftrats  de  fe  mêler  d'autre  chofe  ,  que  de  ce  qui  regar- 
ooit  la  Religion  :  (g)   Anagninis,  quique  arma  Romanis  intulerant  ,  civitas  fine  (g)  aid. 
fuffragii  latione  data  :  concilia  ,  connubiaque  adempta  :   &  Magiflratibus  ,  praeter- 
quam  facrorum  enratione ,  inter ditlum. 

ARTICLE     CCXCVII. 

Renouvellement  au  Traité  entre  les  Romains,  &  les 
Carthaginois. 

Anne'e   307.  avant  Jésus-Christ. 

CEtte  Année  ,  les  Carthaginois  envoiérent  à  Rome  des  AmbaiTadenrs ,  pour 
renouveller  le  Traité,  dont  nous  avons  Ça)  parlé  ci-deffus.  On  leur  fit  des  préfens  («)  sur 

&__  l'Année 
°n  3+7.  **. 

♦"•  {">£•  1S S.  dit ,  que  les  Turquiaieni  obtinrent  alors  une      un  Traité  que  nous  avons  vu  ci-deffus ,  fait  en  Jf o.  Voie» 
Trêve  de  qtiarmtt  années.    Il  a  tranfporté  ici  mal  à  propos      fur  l'Année  3^2.  Artkl.  148. 

Kk 
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(i)  TiteLi-  &  on  les  renvoia  fatisfaics.  (b)     Et  cum  Carthaginienfibus  eodem  anno  fœdus  tertio  re~ 

oL*î^ '  wtvatum  :  légat ifque  eorum  ,  qui  ad  id  vénérant ,  comiter  munera  mijfa.     Tite-Li- 

a?  ve  eft  le  feul  ,  qui  parle  de  ce  troifiéme  Traité.    Peut-être  que   les   autres  l'ont  omis, 

parce  qu'il  n'y  avoit  rien  de  nouveau ,  &  qu'on  ne  fit  que  confirmer  le  précèdent.     Dod- 

well  ,  dans  fa  Chronologie  de  Df/nys  d'HalicarnaJfe  ,  confond  ce  troifiéme  Traité, 

ou  renouvellement  des  précedens  ,  avec  le  fécond  ;  car  il  renvoie  ici  à  l'endroit  où  Po- 

(OUb.in.  lvbe  (V)  rapporte  le  fécond,  &  fur  l'année  duquel  (d)  il  y  avoit  déjà  renvoie  lui- 

(jfkla.    même. 

3+7- 

ARTICLE     CCXCVIII. 

Traite*  entre  D e'm e'trius,  (dit Poliorcète)  &  les  A  t h e'n  i e n s. 
La  même  Anne'e    307.  avant  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t. 

DE'me'trius,  Fils  d'Antigone  ,  fut  envoie  cette  année  par  fon  Père ,  pour  rendre 
la  Liberté  à  toutes  les  Villes  Gréques  ,  &  principalement  à  Athènes,  (a)  Arri- 
y&.c%".  yé  au  Tirée')  avec  une  Flotte  de  cent-cinquante  Voiles,  il  eut  bien-tôt  chafie  d'Athènes, 
46,  é-fm-  &  de  Mégare  ,  les  Garnifons  de  Caffander.  Les  Athéniens  le  reçurent  à  bras  ouverts , 
putarqut ,  cornrfle  ]eur  Libérateur  ,  l'appellérent  leur  Sauveur  ,  &  épuiférent  dans  la  fuite  envers  lui 
mat.  pag.  leurs  flatteries  les  plus  exceflives.  Il  leur  rendit  leur  liberté  toute  entière  ,  dit  (b)  Dio- 
891,0»  dore  de  Sicile  ,  &  fit  avec  eux  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  :  'OAoxAiffw»  rZ  àV<a 
arùbifutr.  [tûùv  'AÔjjvaiaiQ  r  eAêu9g/)ictv  ~&7mxa.Tii'Ttm ,  x)  <J>iÀiew  x,  (niftfia.^(a.v  -srpos  auras  truvÉflêTo.  Il  avoit 
Cap.  47.  d'abord  refpeûé  la  vertu  de  De'me'trius  de  Thalére  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus, 
î*g-  757-  en  je  renvoiant  avec  une  fûre  efeorte  à  Thébes  ,  comme  il  l'avoit  demandé.  C'eft  ainfi 
(c)  idem ,  qUe  les  Athéniens  recouvrèrent  leur  Démocratie  ,  quinze  ans  après  l'avoir  perdue  ,  (c ) 
unue^n  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  Guerre  de  Lamie  ,  qu'ils  avoient  vécu  en  apparence  fous  une  ef- 
vit.Demeir.  péce  de  Gouvernement  Oligarchique,  mais  au  fond  véritablement  Monarchique  ,  à  cau- 
pag.  853.  je  ju  granc}  pouvoir  de  T>èmétrius  de  Thalére.  Le  Fils  d'Antigone  fit  bien  voir  auflî, 
'  .  qu'il  n'avoit  pas  deflèin  de  les  laifier  entièrement  libres.  Car  il  fortifia  (d)  le  Mufée, 
mls,ub'i.  Colline  qui  étoit  dans  l'enceinte  de  la  Ville  ,  &  mit  enfuite  Garnifon  au  Tirée  &  à  Ma- 
c»t-  v-     nychie. 

D  e'm  e'trius  ,  à  fon  retour  d'Athènes  ,  alla  par  ordre  de  fon  Père  ,  attaquer  l'Ile 
de  Cypre  ,  &  la  conquit  fur  Ptolome'e.     Ce  fut  après  un  fi  heureux  fuccès  ,  qa'Anti- 
(f)T>iDi.  ii  gone  ,  prenant  le  titre  de  Roi  ,  &  le  donnant  même  à  fon  Fils  (e),  fournit  occafion  à 
siâu, xx.  •ftolomée  ,  à  Lyjtmaque  ,  à  Séleucus ,  &c  à  Caffander ,  d'en  faire  autant. 

que,  inDe- 
metr.  pag. 

S?6D  ARTICLE     CCXCIX. 

Traite'  entre  l'Armée  J'Ag  ath  o  cl  e(s  ,  Tyran  de  Syracuse, 
ejr  les  Carthaginois. 

La  même  Anne'e    307.  avant  J  e  sus-Christ." 


l.ib.  v. 
Cap.   3. 
T>um.  f. 
Diod.de  Sic 
Lib.  XX 


(n)Tohtms,  A  Gathocle's  étoit  (V)  pafle  en  (1)  Afrique ,  avec  une  grande  Flotte ,  pour  por- 
'  J_\  ter  la  Guerre  dans  le  cœur  même  des  Etats  des  Carthaginois.  11  y  eut  un  fî 
mauvais  fuccès  ,  qu'il  fut  contraint  de  fe  fauver  feul  ,  laiflant  fes  deux  (by  I1  ils  expofez 
à  un  danger  manifefte.  Les  Soldats  ,  qui  lui  reftoient  ,  n'eurent  pas  plutôt  avis  de  la 
fuite  du  Père  qu'ils  déchargèrent  leur  rage  fur  les  Fils,  &  les  mafTacrérent.  S'étant  créé 
clp.6^70.  enfuite  des  Généraux,  ils  firent  la  Paix  avecles  Carthaginois ,  à  ces  conditions ,  rapportées 
juflb,,  Lib.  parDioDORE  de  Sicile  :  „  Qu'ils  rendraient  toutes  Tes  Villes  qu'ils  occupoient,  moien- 
xxn.c*p.  ^  nant  trojs.cens  Talens  que  les  Carthaginois  leur  donneraient  :  Que  ceux  d'entr'eux , 
(b)Archx-  fl  qui  voudraient  fe  mettre  au  fervice  des  Carthaginois  ,  auraient  la  paie  ordinaire,  & 
H^xciLif  j>  °iue  les  autres  feraient  tranfportez  en  Sicile ,  où  on  leur  donnerait  la  Ville  de  Solonte, 
{t)uéifufr.  „  pour  y  habiter,  (c)     Ka)  Tp^T^y^s  ê£  Iwrat  gAo^evoi ,  ânAv^xt  -ar^os  KoLf-xySoms"    âye 

Cap.  70.  rlg 


l»s-  769- 


Act.  CCXCIX.  (1)  C'efl:  dans  ce  tcms-là  ,  qn'Agatho-  tous ,  n'ofa  jamais  de  cet  ornement  Roial.     Voiez  Mr.  le 

dis  prit  le  titre  de  Roi,  à  l'imitation  des  Succeffeurs  d'ALE'-  Baron  de  Spanheim,  DeVr&flant.  &  u[u  Numifmat.  Tom. 

xakdre  le  Grand  ,  auxquels  il  ne  fe  croioit  inférieur  en  rien.  I.  fag.  f+f  ,  &  fiqq.     Mais  les  Succeflburs  i'Aléxundre  ntf 

Mais  il  s'abltint  de  ceindre  fon  front  du  Diadème  ,   8c  il  fe  furent  pas  fi  fcrupuleux  :  ils  prirent  tous  le  Diadème.  Voiez 

contenta  de  la  Couronne  ,  qu'il  avoit   toujours  portée  juf-  le  même  Auteur  (pag.  470.  mal  marquée  466.  à  caufe  de 

ques-la  ,  comme  la  marque  d'un  certain  Sacerdoce  ,  depuis  quelques  Chiffres  répétez..)     Confultez,  encore,  au  fujet   de 

qu'il  s'etoit  mis  en  pofielfion  du  Gouvernement      Diodore  la  Couronne  à'Agathoclii  ,  Elien  V»r.  Hfft-  Lib.  XI.  C*p-4. 

Je  Sicile ,  Lib.  XX.  Cap.  J7.    Aucun  autre  Roi  de  Sicile,  avec  les  Notes  de  Ps'rizonius. 
ni  ivantlui ,  ni  après  lui ,  jufqu'à  Hiérmyme,  le  dernier  de 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    I.  z5? 

t«  sroAeij ,  as  ît%ov  ,  o^jtJSwi  »  $  ^a^É'1'  TaAavTa  Tpia.xt.aitf  x)  thj  jitV  a.'ipufj.tms  (<£ 
Kap^Sonm  ç-petTewiv  ,  KOiUi'c^cS'af  tus  SiSofiiiBs  ,uic&fcs  ,  t«s  è'ÀAKus  ei'î  SoteAiav  Siaxofxt- 
tSévTaî,  Aa&ii>  oix^Twpioy  2oAS»t«,.  La  plus  grande  partie  des  Soldats  tinrent  le  Traité,  & 
curent  ce  qu'on  leur  avoit  promis.  Les  autres  ,  le  flattant  de  recevoir  quelque  fecours 
dAgathocles,  tinrent  bon  dans  les  Villes  dont  ils  étoient  encore  en  poflèflion  :  mais  ils 
y  furent  affiégez  &  pris  enfin.  Les  Carthaginois  crucifièrent  leurs  Commandans ,  &  aiant 
mis  aux  fers  tous  les  autres  ,  les  contraignirent  de  rétablir  ,  à  la  fueur  de  leur  vifage,  les 
1  erres  qu'ils  avoient  ravagées  pendant  la  Guerre. 

ARTICLE     CCC. 

Traite'^  Paix  entre  Agathocle's,  &  Dinocrate. 
Anne'e  306.  avant  Je  s  u  s-Christ. 

LEs  Villes  de  Sicile ,  (a)  fous  la  conduite  de  Dinocrate  ,   s'étoient  foulevées ,  Miw.<fe 
pour  fe  remettre  en  pofièffion  de  leur  liberté  ,  pendant  la  Guerre  d'Afrique  ,  dont  xx'clf' 
je  viens  de  parler  ,  &  avant  c^Agathoclcs  y  paflât  pour  la  féconde   fois.     Depuis  fon  &■ 
dernier  retour  ,  comme  il  continuoit  à  exercer  de  grandes  cruautez  malgré  fes  malheurs 
fes  genr,  réduits  au  défefpoir,  déferraient  de  tous  cotez,  &  fe  rangeoient  ou  du  parti  de 
'Dinocrate  ,  ou  de  celui  des  Carthaginois.    Cela  l'obligea  à  envoier  des  Ambaflàdeurs 
pour  demander  la  Paix  à  'Dinocrate  ,  &  elle  fe  fit  à  ces  conditions ,  comme  nous  l'ap- 
prend (J>)  DiODORE  de  Sicile  :    „  Qu'Agathoclès  renoncerait  à  la  Roiauté ,  &  qu'il  xxL'câ 
-,  rendroit  aux  Citoiens  de  Syracuje  leur  Ville  :  Que  'Dinocrate  ne  ferait  plus  regardé  78-  W^P 
„  comme  banni  :  &  qu'on  donnerait  DAgathocles^  pour  fa  fubfiftance,  deux  desmeil-  773- 
„  leurs  Châteaux  ,  favoir  ,  Thermes  &   Céphalédion  ,  avec  leur  territoire  ".    "omtoùs  \- 
Tcwravfflô))  t  4U^'  P  'AyctÔoxAÎ?^  »î"Ê    Aewr/«ff£ewra<ôcu    wpls  Aêivox.f«TJjv  ,    x)  /s&yxctAw  e- 
•7T*  ToïsSe   ouvfiwas    ■sroiyaa.i&cu'     &f.^a>pmou   (dp  r  <Wç-eiixs   'Aya.60x.Aea. ,    ■ara.pa.Séiau   Se  tas 
2upa.x.8<ras  tois  woXitais'     x)  fitpUTi  ehai  (pvya.S'a,  Auvox.pa.TyV     e^AiptTa.  Se  SoStjyAi  'ffif  èpvuai- 
za>v  'AyafWAeT  Svo ,  ©éftu*  x)  Ke$*AofdW  ,    x,    t  xh™  t  tbt«v (c)    tcL   Sûo   tyspiot.  cip  j£. 

ARTICLE     CCCI. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Agathocle's,   &  les 
Carthaginois. 

La  même   Anne'e    306.   avant  Jesus-Christ. 

TEl  ne  cherche  à  chaffèr  un  Tyran  ,  que  pour  fè  mettre  à  fa  place.     Ceft  ce  que 
faifoit  Dinocrate  ,  dont  nous  venons  de  parler  ;  &  il  fut  caufe  par-là  ,  qu'AGA- 
thocle's  rétablit  fes  affaires.     Il  différait  de  jour  en  jour  de  tenir  ce  qu'il  lui  avoit  pro- 
mis.    Au  heu  de  lui  livrer  les  deux  Places  qu'il  avoit  ftipulées  pour  fa  fubfiftance  ,  tan- 
tôt il  vouloit  qa'Agathoclès  fortit  de  Sicile ,  tantôt  qu'il  lui  donnât  fes  Enfans  pour  ota- 
ges.    Agathoclès  comprenant  bien  les  deflèins  de  Dinocrate  ,  les  découvrit  aux  intéreP 
fez  j  &  envoiant  des  Ambaflàdeurs  aux  Carthaginois  ,  fort  las  de  la  Guerre ,  &  qui 
n'avoient  pas  encore  cefle  de  le  redouter  ,  il  les  engagea  à  faire  la  Paix  avec  lui ,  (a)  à  i^-P'"^ 
condition  ,    „  Qu'ils  recouvreraient  toutes  les  Villes  qui  leur  avoient  appartenu  aupara-  xx!c%.' 
,,  vant  j  &  qu'en  récompenfe  les  Carthaginois  lui  donneraient  trois-cens  Talens  d'or  ,  s°'  t*g- 
„  eftimez  fur  le  pié  de  l'Argent, ou,  comme  le  difoit  Time'e,  cent-cinquante ;& de  plus  vJièz7?»- 
„  deux -cens -mille  Medimnes  de  Blé  "    :    Upls  SI  tùs   Ketp^Sovms  ■arpioQivTa.s  A-xorû-J1"1'  Lib- 
Aaj  awétTo  t  tîpwtiv  ,  l<p'  oîs  tcU    sroAets   x.oftiaa.cQa.1   tsj    $omx.&s   'ïïâ.aa.s    tas   itpoTipoi  im'  s.  in  fof 
tmTHi  ytyiyti/x.(va.i%     «,vti  SI  TBTm  ÏAccù  (Gt^l  Ka.pyySoviat  ,    xpvaiw    fàp  ,    ils    ^çyvpis  Aoyov  , 
Tpia,x,<xrw  TaAavTa»'     as   Se  T^aios   typit ,   êxaTov   -zinmona:     a'ms   Se   fitSlfitay  è'ijtoa-»  (mv- 
f\<LSa.s.    Par-là  AgathocVes  fe  mit  en  état  de  défaire  Dinocrate.    Mais  néanmoins  après 
cela  ,  voiant  que  celui-ci  s'étoit  rendu  odieux  aux  Républicains  ,  &  qu'il  éroit  au  fond 
grand  Ennemi  de  la  Démocratie  ,  il  le  prit  à  fon  fervice,  en  fit  un  de  fes  Généraux,  &  W  P'oJ-  <!' 
lui  confia  les  plus  importantes  affaires  (è).  fu'prtc"*1 

91.  Polyt- 
nm  1  Strar, 
V.  3.  %. 
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ARTICLE      CCCII. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,  &  quelques  Peuples  (/'Italie. 
Anne'e    30  5.   avant    Jésus -Chris  t. 

CEtte  Année  ,  les  Eques  aiant  été  battus ,  &  prefque  détruits  par  les  deux  Con- 
fuls  (a) ,  les  autres  Peuples  d'Italie  en  furent  intimidez.  Quatre  d'entr'eux  ,  les 
^"J^Marruciniens,  les  Marses  ,  les  Pe'ligniens  ,  &  les  (1)  Frentaniens,  en- 
promus.""'  voiérent  des  Ambaflàdeurs  à  Rome  ,  pour  demander  la  Paix  ,  &  un  Traité  d'amitié.  On 
(i)  Tite-Li-  leur  accorda  leur  demande,  (b)  'De  Aequis  trïumphatum ,  exemploque  eorum  clades 
ve,  Lib.  fuit,  ut  Marrucini  ,  Marfi ,  Peligni ,  Frentani ,  mitterent  Romam  Or  at  or  es  pacis  pe- 
•  ix.  Cap.  ten££  ^  amïcitiœque.  lis  Topulis  fœdtis  pètent  ibus  datum.  Diodore  de  Sicile,  qui 
r»Lib.xx.  parle  auffi  de  ce  (c)  Traité  ,  n'y  comprend  pas  les  Frentaniens  :  &  le  nom  de  'Péli- 
câP.  ioi.  gniens  y  eft  corrompu  en  celui  deTalleniens  (riaAA^s?)  comme  Çd)  on  l'a  remarqué. 

pag.  785-.    *> 
Ed.HStefh. 

fâcS.  ARTICLE     CCCIII. 

Lib.  II. 
Cap.  14. 

t«£-ns-  Traite'   de  Paix  entre  De'me'trius,  &  les  Rhodiens. 

Anne'e  304.  avant  Jésus-Christ. 

0)  t>hi,te  /^Omme  les  (a)  Rhodiens  avoient  grand  befoin  du  Commerce  avec  V Egypte  ,  ils 
xx*art  \^J  étoient  toujours  demeurez  du  parti  de  Ttolomée  :  &  lors  qu'antigène  leur  envoia 
s3,  &feqq.  demander  des  Vaiflèaux  pour  fon  Expédition  contre  l'Ile  de  Cypre  ,  ils  les  lui  refùférent 

tout  net.  Antigone  ,  pour  s'en  venger  ,  &  pour  les  réduire  à  fon  obéïiîànce  ,  envoia 
(^)voiez  enfin  contr'eux  fon  Fils  De'me'trius  avec  une  Flotte  &  une  Armée.  (l>)  Mais  il  af- 
variive,  fiégea  inutilement  leur  Capitale  ,  pendant  plus  d'un  an  ,  &  il  fut  obligé  de  faire  enfin 
càp.^i.  la  Paix  avec  eux.  Elle  fe  conclut ,  par  l'entremife  des  Athéniens  ,  (1)  comme  le  dit 
(c)  in  lit.  Plutarque  (V)  ,  ou  des  Etoliens  ,  félon  Diodore  (d)  de  Sicile  -,  &  il  fut  conve- 
mTsoo.  nu  j  35  QPe  *a  Ville  de  Rhodes  (2)  demeureroit  libre  ,  &  fans  garnifon ,  &  qu'elle 
A-  jj  garderoitfes  propres  revenus  :  Que  les  Rhodiens  feraient  Alliez  à' Antigone,  &  entre- 

(J)u6ifupr.  ^  roient  fur  ce  pié-là  dans  toutes  fes  Guerres  ,  hormis  contre  'Ptolomée  :  Qu'ils  don- 
ap'  " 3'  „  neroient  pour  otages  cent  de  leurs  Citoiens,  au  choix  de  T>émétriiis  ,  qui  néanmoins 
(«)  ibid.  „  n'en  pourrait  prendre  aucun  ,  qui  fût  dans  les  Charges  ".  (Y)  K*5'  w  S»  wow  ,  tS 
pag.  784.    j^^g  T2,,  'AiTaAav  ^nf «AeivT@*  ■srffcoùvTa.s  ,nê<«  §i«.\\iatm ,    01   'Po'Jioi   avAnTo    STfos   A^ji- 

t/iiov  '6k?  TÔîiSf     cwTwopoi  %  ktypBpyTov  eivai  ?  sroAiv  ,    z,   e^uv   tus    ÏSUs  KfoaoSts?     avufia.- 

%£'  ^  'Poiï'&s  'Amyowa  ,  -ttAw   «*»    '6k?  IlToAejuaTor  rptmvrQ'     ^  $Sm    T»y  ttoAit»»  hpiipus 

hutTov ,  è$  a»  ■^myfé.^^)  AijpTpi©»  ,   -srAÎiif  rôt  ~Jçx?.s  exinur, 

ARTICLE      CCCIV. 

Traite'  entre  les  L  a  c  e'd  e'monien  s  ,  &  ceux  de  Tarente 

en  Italie. 

Anne'e  303.  avant  Je  sus-Christ. 

Comme  les  Tarentins  étoient  en  guerre  avec  les  Lucaniens  &  les  Romains 
(a)  ils  envoiérent  demander  aux  Lace'de'moniens  du  fecours,  &  Cle'onyme 
!lb."vi.  pour  Général.  Cela  leur  fut  d'autant  plus  aifément  accordé ,  qu'ils  s'engagèrent  à  fournir 
pag.  419.  l'ar- 

Xi.  Amjl. 

Art.  CCCII.  (i)   Qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  manqué  de  faire  apparemment ,   fi  c'étoient  eux  qui  fuf- 

Firentiniens  (Ferentim)  Peuple   des  Samnites  ;   ni  appeller  Fe-  fent  ainfi  intervenus. 

rentani,  comme  il  y  a  par  erreur  d3ns  les  Editions  vulgai-  (a)  La  délivrance  de  Rhodes ,  qui  fut  l'effet  des  feconrs 

res.    Voicz  les  Notes  lur  cet  endroit  ;  &  fur  Lib.  IX.  Cap.  continuels  ,  que  Ptolome'e  y  envoioit  ,    valut  à  ce  Roi 

16.  de  Tite-Live.  d'EoYPTE  le  titre  de  Sam'p ,  Soter  ,  ou  Sauveur.    LesRio- 

Art.  CCCIII.  (1)  Mr.DAciER  (Tom.  VU.  de  fa  Ver-  diensk  lui  aiant  alors  donné,  tous  les  autres    l'appellérent 

fion  des  Vies  de  Plutarque  ,  pag.  395-.  Ed.  d'Amjl.)  foup-  ainlî  depuis  ,    St.  il  eft  diftingué  par  ce  furnom  des  autres 

çonnc  qu'il  faut  corriger  ici  fon  Hiftorien  par  Diodore  de  Ttolomées ,  fes  Succeffeurs.    Voiez  Diodore  de  Sicile,  Lib. 

Sicile  ;  le  terme  de  l'Original  ,  écrit  par   abbréviation  ,  aiant  XX.  Cap.  loi.    Pausanias  ,  Lib.  I.  Cap.  8.     Aulugel- 

bu  caufcr  l'erreur.    Je  vois  aufli  ,    que  Pausanias  ,    qui  le  ,  Lib.  XV.  Cap.  31.  dit ,   que  les  Fhodiens  aiant  envoie 

parle  du   mauvais  fuccès  de  ce  ûége  ,    8c  cela  à  l'occafion  des  AmbaiTadeurs  à  Dimétrius  ,  pour  le  prier  d'épargner  un 

des  Athiniens  mêmes,  ne  dit  rien  de  la  médiation  de  ceux-  endroit  du  Fauxbourg  ,   où  étoit  un  excellent  Tableau  ,  de 

ci  {Lib.  I.  Cap.  6.  pag.  16.  Edit.  Lipf-)  ce  qu'il  n'aurait  pas  la  main  de  Frotogéne  ;  il  leva  le  Siège  ,  à  caufe  de  cela  fai- 


anciens    Traitez,    part.  i.        %cx 

l'argent  néceflairc  pour  lever  des  Troupes  ,  &  des  Vaiflèaux   pour  les  tranfportcr.  (b)  (*)»&** 
Ta.p%'iTÏm  nrÎMfiot  'ty^oms  -arpaç  Aewavas  xj  'PufiaMi  ,    i£imfj.*l>a.ii  &rpioÇi\>Tà.s  tU  r  ~£.-7r<LpTm  ,  Jtx.  C»». 
«.iTaaVoi  /2o«9eia.v  ,  19  ffaT^yo»  KAê-iOT^w.      T»»   <Sê  Aa.Ki$3.i/j.oncM    ■srpév/xœs    îrytpotct.  àavTav  f  '°f-  f«£. 
aiTt^Voy  »  %  tW  TapamW  xp-n/xoLTa.    ^   cat/j  ti^zirÉiAavTai'  ,    0  ,aV  KÀêcivuiU.®-  &c.     C/r'0-  7B?' 
7y»7<?  croit  Fils  du  Roi  Cle'ome'ne  ,  &  homme  à  grands  defleins.     Une  Armée  nora- 
breufe ,  qu'il  eut  bien-tôt  mis  fur  pié  ,  épouvanta  li  fort  les  Lucaniens  ,  qu'ils  firent  la 
Paix  avec  ceux  de   Tarente.     11  voulut  enfuitc  pouflèr  les  exploits  :  (r)  mais  le  fuccès  ^\d'Z' 
répondit  mal  à  fes  cfpérances  ,  &  il  fut  contraint  de  s'en  retourner.  cap.  106. 

Voic'iTi'/t- 
Live,  Lib. 

ARTICLE      CCCV.  x.caj>.*. 

Traite'  de  Trêve  entre  les  Romains,  é1  /w  Etruriens, 
La  même  Anne'e    303.  avant   Jes  us-Christ. 

DEpuis  la  dernière  Trêve  (V),  la  Guerre  avoit  recommencé  entre  les  Etruriens,  c'^vt"''- 
&  les  Romains.     Ceux-ci  eurent  d'abord  quelque  échec  :  mais  ils  furent  enfuite  3*09.  Ank. 
vainqueurs.     Le  Dictateur  Marc  Valérius  leur  fit  promettre  de  paier  la  folde  d'un  an  à  z9*- 
l'Armée  Romaine ,  &  de  lui  fournir  du  Blé  pour  deux  mois  ;  moiennant  quoi  il  leur  per- 
mit d'envoier  à  Rome  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  demander  la  Paix.     Elle  leur  fut  refufée, 
&  on  voulut  feulement  faire  une  Trêve  de  deux  ans  ,  comme  nous  l'apprend  (b)    Ti-  (*)#*• x- 
te-Live  :  Hoc  proelio  fraflœ  iterum  Etrufcorum  vires  :  &  paclo  annuo  ftipendio  ,  &  C"?-  *' 
dniim  menfium  frumento  ,  permijfum  ab  T>iclatore  ,  ut  de  pace  légat  os  mitterent  Ro- 
main.  Vax  negata  :  induciœ  biennii  data. 

Cette  même  année,  les  Romains  firent  un  Traité  d'Amitié  avec  les  ("i)  Ves- 
tiniens,  on  ne  fait  pas,  à  quelle  occafion.  (c)    Eodem  anno  Romsc  cum  Veftinis,  W.J**» 
patentions  amicitiam  ,  iftum  ejt  fœdus.  îbid.c^. 

ARTICLE     CCCVL 

Ligue  entre  Ptolome'e,  Se'leucus,  Cassander,  & 
L  y  s  1  m  a  qu  E  ,    contre  Antigone. 

Anne'e  302.  avant  Jesus-Ghrisï. 

DE'me'trius  'Poliorcète ,  Fils  d'ANTiGONE  ,   après  avoir  terminé  ibii  expédition 
contre  l'Ile  de  Rhodes  ,  de  la  manière  que  nous  (a)  avons  vu  ci-defïùs ,  étoit  al-  .M  Su,r 
lé  pour  la  féconde  fois  en  Grèce  ,  fous  le  même  prétexte  qu'il  avoit  pris  la  première  fois,  ^Artui 
de  rendre  la  Liberté  aux  Villes  opprimées ,  mais  au  fond  dans  le  deflèin  d'afrbiblir  la  3°5- 
puiflànce  de  Cassa nder  ,  &  de  Ptolome'e.  Il  enleva  au  dernier  la  plupart  des  Villes, 
où  il  avoit  garnifon ,  &  preflà  fi  vivement  Cajfander  ,  qu'il  l'obligea  enfin  à  lui  deman- 
der la  Paix,  (b)    Mais  il  ne  voulut  point  lui  en  accorder ,  qu'à  condition  qu'il  fe  met-  WpM-u 
troit  abfolument  à  la  diferétion  d' 'Antigone.  Alors  Cajfander  &  Lysimaque  envoiérent  xx&'capb° 
des  Ambaflàdeurs  à  Se'leucus  &  à  Ptolome'e  ,  pour  lui  faire  comprendre  qa'Anti-  107.  jag. 
gone  ne  vifoit  pas  moins  qu'à  dépoflèder  tous  les  autres  Succeflèurs  &  Alexandre  ,  &  à  pfj^/88' 
s'emparer  lui  feul  de  tout  l'Empire  des  Macédoniens.    La  raifon  fut  goûtée.     Ces  quatre  \"'\ntVi)t- 
Princes  fe  liguèrent  contre  Antigone  ,  comme  leur  Ennemi  commun;  ils  s'encouragèrent  metr>p*g- 
par  Lettres  les  uns  les  autres,  &  convinrent  du  tems  &  du  lieu  où  ils  dévoient  fe  raflèm-  Lib.  xv?' 
bler  pour  unir  leurs  forces  :  (V)  Sed  Ptolomseus  &  Caflànder ,  ceterique  faitionis  alte-  c*P-  »•„ 
rius  duces  ,  quum  carpi  fe  Jtngulos  ab  Antigono  vidèrent ,  dum  privatum  fingulorum  ,  ubj^™*'' 
720»  commune  univet -forum  bellum  ducunt,  nec  auxilium  ferre  alter  alteri  volunt ,  quafi 
'viBoria  unius  ,  non  omnium  ,  foret ,  per  epiftolas  fe  invicem  confirmantes ,  tempus  & 
locum  coeundi  condicunt ,  bellumque  communibus  viribus  injlrumt. 

fant  ainfi  grâce  &au  Tableau  ,  &  à  la  Ville.    Plivb  par-  fiitance  ,  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  ,  pour  fe  retirer  avec 

le  ,   comme  ii  Dtmétrim  avoit  par -là  perdu  l'occafion  de  honneur. 

réufiir  dans  fes  defleins;  la  Ville  ne  pouvant  être  prife.que  Art.  CCCV.  (i)  Vint  &  deux  années  auparavant ,  ils 

de  ce  côté-là  ,   Hifl.  Natur.  Lib.^  XXXV.  Cap.  10.  (num.  s'étoient  mêlez  avec  d'autres  Peuples  dans  une  Guerre con» 

3.0.  Harduin.)    Il  peut  y   avoir  là  quelque  chofe   de  vrai ,  tre  les  Romains,  qui  les  avoient  vaincus.    TlTE-LlVE,  Lib. 

en  fuppofant  que,   comme   le  remarque  Plutarque  (in  VIII,  Cap.  ao. 

Vemttr.  pag,  898,  899.)  Démélr'ms ,  las  d'une  fi  longue  ré- 
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xct  HISTOIRE        DES 

ARTICLE       CCCVII. 

Traite'  entre  D  e'm  e'trius,  &  Cassander. 
La  même  Anne'e  302.  avant  Jesus-Christ. 

APre's  que  la  Guerre  eût  été  commencée  en  AJîe  par  les  quatre  Princes,  liguez  con- 
tre Antigène  ,  celui-ci  ne  fe  Tentant  pas  affez  fort  pour  leur  tenir  tête,  envoia  or- 
dre à  fon  Fils  De'me'trius  ,  qui  êtoit  en  Grèce,  de   le  venir  joindre  inceflamment. 
(*)Dh,i. ,u  (a)  cDemétrius  ,  fans  donner  à  connoître  la  néceflîté  de  fon  départ ,  fit  la  Paix  avec 
skile ,  Lib.  Cassander.  ,  à  condition  ,  entr'autres  chofes  ,     „   Que  le  Traité  feroit  nul ,  fi  Anti- 
Tio.',CdT  »  êone  ne  k  ratifient  :  &  que  les  Villes  Gréques  ,  non  feulement  de  la  Grèce  ,  mais  en- 
feqq'.'        „  core  à! '  AJîe  ,  feraient  remifes  en  liberté  ".    Il  favoit  bien  ,  dit  (é>)  Diodore  de  Si- 
ci  l6ïi'i     cileï  Vie  ^on  Pére  n'auroit  garcle  d'approuver  ces  conditions  ,  &  autres  inférées  dans  le 
pz'.)\°.    Traité  :  mais  il  vouloir,  fe  retirer  avec  honneur  ,  &  ne  pas  donner  lieu  de  regarder  fa  re- 
traite comme  une  fuite  :    Aïo-mp   kwyY.£im   riy^âf^^   0    /Gao-iAeùî    [A»^Tpi©-]    to    -to- 
^ÉoSrcti  tûT  ■zHra.Tp!  ,    -or  pis  fih    K*ocravd")»v    2^cf.\vatis    ï'Xowo-a.To  ,    o-uvBê^©*    eliui    x.vpia.s   ris 
cwQw.z<  ,  èàv  uan  èua/je^oi  t£  ■sraxpi'     ÀxpiQZs  /xtii  uSas    à    -arpoo-Si^ofitm  aÙTov ,   3^   to  xi- 
xpixivcu  ■srivTus  2j&  tW  'vTtXav  ,c7hôê'îi'*i  T6A@*  tu  <n>[i&L\m  woAtfia'     /SaAo^®^  SI  t  Ok, 
r  'EAAtttJ1©^  "^wxpiwru    Ivog/i/Aoïix    croiWoSai ,    %   ft»    (puyïi   «s^'Xhqaiot.v.     tyiypxTrlo   $  ôt 
tais  (TW^'yflt-a.ti  ,  iepos  to~s  ooAAoiî  ,  g  to  ,  tas  'EAAjjudots    ■uroXtis    eMv&tpxs   VTrâip^iiii  y   a    tcLs 
yg\  t  'EAAÔJx  jamw  ,  *AA*  x,  tas  <p   r  'Aai&r,     Aulîi    T)émêtrius   ne   fut  pas  plutôt 
(0  Utm,    parti ,  que  Cajfander  s'afTujettit  de  nouveau  (c)  les  Villes  de  Thejfalie. 


ARTICLE      CCCVIII. 

Traite'  de  Ptolome'e  avec  les  Sidoniens,  qu'il  ajjîégeoit. 
La  même  Anne'e  302.  avant  Jes  us-Chris  t. 

PTolome'e  avoit  recouvré  la  Thénicie  ,  la  Judée  ,  &  la  Célêjyrie  ,  excepté  les  Vil- 
les de   Tyr  &  de  Sidon  ,  où  Antigone  avoit  laiffé  bonne  garnifon.    Il  forma 
le  Siège  de  cette  dernière  Place  :  mais  ,  pendant  qu'il  y  étoit  occupé  ,  il  reçut  une  faufïè 
nouvelle  ,  qu' 'Antigone  avoit  battu  Séleucus  &  Lyfimaque.    Il  le  crut  légèrement,  &  là- 
deffus  il  fit  une  Trêve  de  quatre  mois  avec  les  Sidoniens  }  après  quoi ,  il  s'en  retourna 
'£jjje  en  Egypte  :    (a)  SiJSva.    St  ■GroAtopx.'ëiT®'  «,ÙtS,   [tu  IlToAê^aiV]  rives  WApHo-xy  cwrcty-yeA- 
XX.  Cap.   Aoms    ■vj/suiîàî   on  •arapse.Tct^êas    yîvo/j.îyi]s  toTj   BscoïAewiv  ,    01  pur  nnpi  Awi^a^oi»   ^    SeAeuxo/ 
1  '+■  fe*     »T%QéiiTts  ^nx.e^»/>wx.owm  ils  T  'H/iaxAeiav ,    'Avnyov©*    Si    mM.ifx.as   ■srpoaa.ya  f$   £  SvvdlfMas 
h'      'É9n    XwieLs.     •nra.fAAoyttQ'ùs  su  v-vo  Txrm  ,  ^  TreicSels  k\tfin   T  ■srpoo-a.yytAi'a.v  iîvai  ,    -xpls  fth 
tbs  HtSmliss  tls  TiTÎ<tpAs  t*H»<*.s  hoyls  \-nm<sa.To  &c.    Ttolomée  ne  revint  point ,  après  la 
Trêve  expirée.    Le  Traité  ,  que  nous  verrons  fur  l'Année  fuivante ,  n'y  Iaifioit  plus  de 
lieu. 


Sicile 
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ARTICLE      CCCIX. 

Traite'  de  T  ah;  entre  Séleucus  h  dit  Nicator,  Roi  de  Syrie,   . 
&  Sandrocottus,  Roi  des  Indes. 

La  même  Anne'e   302.  avant  Jesus-Christ. 

Pendant  que  les  Succefieurs  d'Alexandre  fe  faifoient  la  Guerre  les  uns  aux  au- 
tres ,  un  Indien  de  baffe  {a)  extradion,  nommé  (1)  Sandrocottus,  fe  mit 
la  tête  de  quelques  Troupes ,  fous  prétexte  d'affranchir  fon  pais  de  la  tyrannie  d'un 
Gouvernement  étranger.  11  ramaffa  peu-à-peu  une  Armée  de  plus  de  fix-cens-mille  hom- 
mes tua  les  Gouverneurs  qu' 'Alexandre  avoit  laiffé  dans  les  Indes  ,  &  s'en  fit  lui-mê- 
me Roi.  Séleucus  ,  Roi  de  Syrie  ,  qui  avoit  eu  en  partage  tous  les  Pais  fituez  entre 
VEnhhrate  &  Y  Indus  ,  voulut  reprendre  les  Provinces  ,  où  Sandrocottus  avoit  établi  fa 

domi- 

Art.  CCCIX.  (1)  Plutarciue  ,  &  ArpiEN  ,  le  nom-  ploi  confidérable  ,  lors  qu'Alexandre  étoit  dans  les  JW«, Pâ- 
ment Androcttte  ,  'A.^.Ôx.tt.5  :  mais  tous  les  autres  Swty-  voit  offenfé  par  quelques  difeours  infolens  ;  &  Mixundn 
xcTTa  ,  hormis  en  quelques  endroits  ,  par  la  faute  des  Co-  aiant  ordonné  qu'on  le  fît  mourir  ,  il  échappa  en  prenant 
pilles.    Cet  homme  ,  qui  apparemment  avoit  quelque  Em-  la  fuite.    Justin  »  dans  l'endroit  cité. 


Lib.  XV 
Cap.  4 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  2*3 

domination.     Mais  voiant  les  grandes  forées  de  ce  nouveau  Roi  ,  &  le  nombre  prodi- 
gieux  d'Eléphans  ,  qu'il  menoit  en  campagne  ,  il  n'ofa  tenter  Pavanture  jufqu'au  bout,& 
lit  la  Paix  avec  lui ,  à  condition,     „  Qu'il  lui  céderait  un  pais  voifin  de  Y  Indus,  qu'A-(6)Vo'KZ 
„  lèxartdre  avoit  pris  (2)  furies  (3)  Arianiens ,  &  où  il  avoit  établi  des  Colonies  :  ïâ"Jûxl7dr. 
„  que Sandrocottus  donnerait  à  Sélemus  cinq-cens  (b)  Eléphans  ;  &  que  cette  Paix  fc-p^g^F. 
„  roit  cimentée  par  un  Mariage,  que  le  même Seleucus  lui  procurerait  "  (on  ne  dit  pas  Dciien"' 
avec  quelle  des  Parentes  de  cclui-cij.  (c)     Kai  t  "hSo,  nripiaca  ,  iTtoKi^cny  [0  ^ÉAêux.©-]  Syrhc.pag. 
'Aiè^oMTca  /îao-iAeT  T%f  t&i   aùxèv  \v8m  ,  piXP'  Ç'^'*»  *Ùt«  >    xj    wS®'  oWSeto  ....  (d) 'Jmj,E'1' 
TbTûi»  J"  cVx,  ptîpss  7W  <&ty>  r  'hSav  é'^aui  tivo,    'hSoi  ,    itpdripa.   'oWa    rfy<rô>k  ,    a  ktpilMro  Voiez  Juf- 
(jd>fi  0  'AAs&tvof  @»  rjcf  'Ap\a.im  ,  £  xotToocias  iJïas  <n>vi%<ra.To-     'iSav.t  Si    SéAêwt©»  o   Nix.cc-  J?"  ■  ubi 
rmp  Sctvo^ox.oYla  ,  o-uv6t'/xêi'®"  '6fay*(*î<*-»  ■>  %  *»t»A*€û)»   êAe'çtei'Tas  •ffevreocoo-iBs.     Ajoutons  ce  (ï)strabtm, 
qu'ATHE'NE'E  (e)  rapporte,  fur  la  foi  de  (4)  Phylarque ,   qu'entr'autres  préfens,  Lib- xv-' 
que  le  Roi  Indien  fit  à  Seleucus  ,  il  lui  donna  certaines  Herbes  ,  ou  Plantes  ,  (f)  qui  ^.'aZjk' 
avoient  une  vertu  finguliére  ,  par  rapport  aux  plaifirs  de  l'Amour.   Me'gasthe'ne,  qui  W  Lib.  1. 
écrivit  une  Hilîoire  des  Indes  ,  (g)  avoit  été  envoie  en  Ambaflade  à  Sandrocottus  :  &  ?P'I1/" 
(5)  De'ïmachus  ,  autre  Hiftorien  ,  au  Fils  de  ce  Roi,  nommé  Allitrochade.  (/jvoièz 

là  deiTus  le 


Comm.  de 

Cafattbon, 

col. 44,  4 j\ 

(g)Strabon, 

Lib.   II. 


ARTICLE     CC  CX. 

Nouveau  Partage  de  l'Empire  des  Mac  e'd  oniens,  entre  S  e'l  e  u- 

r» y  t  s       r~*i  Arrîen.  Lib. 

CUS,    PTOLOME  E  ,    LYSIMAQUE  ,    &    CASSANDER.  V.C*p.6. 

Anne'e    301.  avant  Je  s  us-Ch  ris  t. 

LA  confédération  des  quatre  Rois  Alliez,  dont  nous  avons  parlé  (V)  ci-deflîis,  eut  leW  SlJr 
fuccès  qu'ils  fe  propofoient.     Ils  remportèrent  fur  Antigone  &  De'metrius  une  ^'^T^lnk 
(b)  Vicloire  complette  ,  (c)  près  A'Ipfus  ,  Ville  de  Thrygie.     Antigone  ,  âgé  de  plus  3°<>. 
de  quatre-vints  ans,  y  fut  tué;  &  T>emétrius  contraint  de  s'enfuir  avec  neuf-mille Hom-  (*-  F!"""" 
lues  qui  lui  reftoient ,  de  près  de  quatre-vints  mille.     Les   Vainqueurs  partagèrent  en-  £1». 
tr'eux  les  Etats  du  Père  &  du  Fils  vaincus  ;  &  fixèrent  le  partage  des  Provinces  qu'ils  a-  Pas-001' 
voient  auparavant  :  (d)  'Oura  Sk  x.pâd<nis  ns  (K.a%jjf ,    01    ,6cV  KVMtpurts  Bao-iAeïj ,   t  ûw'  %ftm,hh: 
'Amysi'ffl  x,  A-/)^>jT/)ia  TTcto-av  ï%xw  >    'àaitip  ftiya.  <r5fia. ,    x.cLTa.xoTrlovTis  ,    'eAcLfiGeMii   /aptScts,  XV-  CaP" 
%  ■arposêtimpct.vTo  tcU  cv.uvm  iTra.pyj.a.ç, ,  eus  ^x0"  a^T0'  nrpoTipoi.     Il  paraît  par  la  fuite  de  }\  **><; 
l'Hiftoire  ,   que  Ptolome'e  eut   I  Egypte,  X  Arabie,    la  Libye  ,  la  Céléjyrie ,  &  la  De  Bell!"  ' 
Taleftine  :  Cassander  ,  la  Macédoine,  &  la  Grèce:  Lysimaque  ,   la  Thrace ,  laSyr'?f" 
Bithynie  ,  &  quelques  autres  Provinces  au  de-là  de  l'Hellefpont  &  du  Bofphore  :  Se'-  urjue,  in 
leu eus  ,  l'AJie  ,  la  ^yr/V  ,  &  tout  le  refte  de  l'Orient,  (e)     Cependant,   comme  fl **•  *#■>*• . 
arrive  d'ordinaire,  il  y  eut  enfuite  des  (/)  difputes  entr'eux  fur  le  partage;  &  ils  fe  fif  Jw- 
diviférent  en  deux  partis.     Seleucus  fe  joignit  avec  T>émétrius  ,  qui  conçut  alors  efpé-îac' inDe- 
rance  de  fe  rétablir  ;  &  Ttolomée  avec  Lyjïmaque.     Les  Alliances  de  famille  furent  le  m"zVKëv 
ciment  de  cette  union  de  part  &  d'autre,  (g)     Lyjïmaque  époufa  (h)   Arjinoé      Fille  (eTvoièz 
de  Ttolomée ,  &  en  fit  époufer  une  autre  à  fon    Fils  Agathocles.     Seleucus  prit  pour  Fol^e' Lib- 
Femme  Stratonice  ,  Fille  de  T)émétrius  ,  &  Nièce  ,  par  fa  Mère,  de  Cajfander.   cDé-mC^J/„, 
métrius  s'étant  depuis  reconcilié  avec  Ttolomée ,  par  le  moien  de  Seleucus  ,  il  époufa  Lib-  xv-  ' 
Ttolemaïde ,  Fille  de  Ttolomée.  ffj" 

5  (g)  Flutar- 

que,inDe- 
metr.  par. 

ARTICLE      CCCXI.  wM. 

i  911,   9'*- 

{h)  PaHf»- 

T  rai  te'  entre  les  Etru  riens,  &  les  Gaulois.  cZ'^o.'1' 

La  même  Anne'e  301.   avant  Je  s  us-C  h  ri  s  t. 

COmme  les  Etruriens  fe  difpofoient  à  reprendre  les  armes  contre  les  Romains , 
quoi  que  la  Trêve  de  deux  ans  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-defTus  ,  ne  fût  pas  (»)  Ank- 
encore  expirée  ;  ils  en  furent  empêchez  par  l'irruption  imprévue  des   Gaulois  ,  qui  en-  3oy- 
trérent  dans  leur  pais  avec  une  Armée.     Cependant  ils  eiîàiérent  de  mettre  à  profit  eet 
accident ,  pour  fe  mettre  en  état  d'exécuter  leur  defiein.     Ils  avoient  de  l'argent  en  abon- 

dan- 

(1)  Et  qui  avoit   été   autrefois  dépendant  «Je  l'Empire      caiimle  des  Infcript.  &c.  Vol.  XV.  ïi.    de  Hall.  pag.   lij, 
des  Perfes.  &  fuiv.  &   Ger.  J.  Vossius  ,  Dt  Hifiaric.  Gnc.  Lib.  I. 

(3)  Voiez  jfur  ce  Peuple  ,  Isac   Vossius  ,    in  Pompo-      Cap.  17. 

nium  Mel.  Lib.  I.  Cap.  1.  (f)  Pline  ,  en  parlant  de  Mégafthéne ,  ajoute,   que  Z>«- 

(4)  Voiez.  les  Recherches  fur  la  Vie  &  les  Ouvrages  APhy-       nyjius  fut  aulîi  envoie  pour  le  même  fujet ,   par  Ptolome'i 
larçjue  ,  par  Mr.  l'Abbé  Sevin  ;  dans  les  Mémtirei  Je  l'A-      Fbiladelpht.  Hift.  Natur.  Lib.  VI.  Cap.  17.  {num.  11.  tttrd.) 
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dance ,  &  c'eft:  ce  que  les  Gaulois  cherchoient  :  ils  réfolurent  d'acheter  leur  Alliance.  Les 
proportions  furent  acceptées  :  on  convint  du  prix ,  &  les  Gaulois  touchèrent  les  fommes 
H)  Tht-tj-  itipulées.  (b)  Socios  ex  hoftibus  facere  Gallos  conantur  [Etrufci]  ut  eo  adjuntlo  exer~ 
crôïoX  c,tH  cmn  Romanis  bellarent.  T>e  focietate  haud  abnuunt  Bar  bar  i  :  de  mer  cède  agitur , 
quâ  pattâ  ,  acceptâque ,  quum  parafa  cetera  ad  bellum  ejfent  &c.  Les  Etruriens  fom- 
mérent  enfuire  les  Gaulois ,  en  vertu  du  Traité  ,  de  marcher  avec  eux  contre  les  Ro- 
mains :  mais  ils  le  refuférent ,  difant  que  ce  n'étoit  point  à  cela  qu'ils  s'étoient  engagez, 
&  qu'ils  n'avoient  reçu  l'argent  que  pour  s'abftenir  de  piller  &  de  ravager  l'Etrurie:  que 
cependant ,  fi  les  Etruriens  vouloient  qu'ils  combatiflènt  pour  eux  ,  fis  le  feraient ,  à 
condition  ,  &  non  autrement ,  qu'on  leur  donnerait  une  partie  des  Terres  du  pais  ,  où. 
ils  pufiènt  enfin  fe  planter.  Les  Peuples  à'Etrurie  aflèmblez  ,  après  avoir  délibéré  là- 
defliis  ,  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'avoir  à  ce  prix-là  de  tels  Habitans  :  ainfi  on  congé- 
dia les  (i)  Gaulois  ,  qui  remportèrent  un  grand  butin  fans  coup  férir.  La  nouvelle  de 
l'arrivée  des  Gaulois  ,  jointe  aux  mouvemens  des  Etruriens  ,  avoit  donné  Pallarme  à 
Rome.  Les  Vicentes  en  profitèrent ,  pour  obtenir  la  Paix  &  un  Traité  avec  les  Ro- 
(c)  mi.     mains,  (c)    Eo  minus  cunélanter  fœdus  icîum  cum  Picenti  populo  efi. 

ARTICLE     CCCXII. 

Traite'  d 'Alliance  entre  les  Romains»  ejr  les  Lucaniens. 
Anne'ë    300.  avant  Je  s  us-Christ. 

COmme  les  Samnites  ,  remuant  de  nouveau  ,   étoient  entrez ,  avec  une  Armée  , 
dans  le  païs  des  Lucaniens  ,  qui  n'avoient  pas  voulu  fe  liguer  avec  eux  ;  ceux- 
ci  envoiérent  des  Ambafiàdeurs  à  Rome ,  pour  fe  mettre  fous  la  protection  du  Peuple 
Romain  ,  &  lui  demander  du  fecours  ;  offrant  de  donner  en  Otages  ,  pour  fureté  de 
leur  bonne  foi ,  les  Enfans  des  plus  confidérables  de  [chaque  Ville.    Ils  obtinrent  leur 
{*)T,te-Li-  demande,  (rf)     On  fit  alliance  avec  eux  >  &  en  conféquence  du  Traité,  on  envoia  fom- 
c'a' Libx-  mer  les  Samnites  de  fortir  des  Terres  de  ces  nouveaux  Alliez.     Tamen  obfides  dare  para- 
".'     '    tos  elfe.    Brevis  confultatio  Sénat ûs  fuit  :  ad unum  omnes,  jungsndum  fœdus  cumÏM* 
canis  ,  iffumque  fœdus.    Feciales  mïjji ,  qui  Samnitem  décéder e  agro  fociorum  ,  ac  de- 
FraS"    ducere  exercitum  finibus  Lucanis  iuberenl (b)    'AaueyJwv  Si  r$f  itptaÇkm ,  x\ 

ment.  Dio-  .     „       ,  ,r      n    .  \     •/       o».       _\    "  r>)-    '      /  <!.        'n  '     V2_*t.  1  ~ 

nyf.lI.iHc.      ■ZïrOÀÀ*    dtOfilVW  >    »T2    BsA/1    dê^êsCJctl    TA    0(l1\pa.    |_ÊÇ    eWItto-))?   V    iroAidS   T8î    bfiiqaKT*TUS  Kllt- 

pig.706.  j^i  iym  }  ^  ^  <3>iAÎa7  trpos  t»5  Aeuxcti'es  cmi-^M.  Le  refus  des  Samnites  renouyella  la 
■nm.\.  m.  Guerre  entr>eux  9  èc  les  Romains. 

ARTICLE     CCCXIII. 

Lettre    d'A r e'u s  ,  Roi  de  Lace'd  e'm  o n e  ,  à  Onias  I.  Souverain 
Pontife  des  Juifs,  pour  faire  alliance  avec  eux. 

Environ  ce  tems-ci. 

WGw.ifa-  ^""YEs  r  environ  ce  tems-ci ,  qu'il  faut  placer  cette  Lettre  ,  comme  le  (a)  do£te  Sca- 
gogk.Ub.  i^  liger.  l'a  fait  voir  ;  quoi  que  Joseph  ,  {b)  Hiftorien  Juif,  la  fafle  poftérieure 
3+o  Pe(.  de  plus  d'une  centaine  d'années  ,  pour  avoir  confondu  le  Pontife ,  auquel  elle  fut  adref- 
Amji.i6f&,  £^e  }  avec  un  autre  de  fes  Succeffèurs  ,  troifiéme  du  même  nom.  On  ne  fait  point ,  à 
jlî'uL  quel'le  occafion  ,  &  dans  quelle  vue  ,  cette  Lettre  fut  écrite.  Elle  fe  trouve  dans  le  (c) 
xii. Cap.'  /  Livre  des  Maccabe'es  ,  &  dans  Joseph,  qui  l'a  tournée  d'une  manière  moins  La- 
u'  6oâ°'  conique  &  plus  élégante.  Nous  allons  la  rapporter ,  félon  l'un  &  l'autre  de  ces  Au- 
u.  Hitdf.  teurs. 

lugd.  But. 

xilCverf.  'APEfOS  (1)   BxinXtvs  Skxptkx.tÇJ',  „  Arius  O)  Roi  de  ceux  de  Sparte,  à  O- 

*o,'&fiti-'Oittf.  'hfS  fivy&wt  %*'W    'Zvp&n  ù>  y/>*-     »  NIAS>  Grand  Pontife.  Salut.  On  a  tronvé  dans 

Art.  CCCXI.(i)  Polybe  dit  néanmoins,  que  \esCau-  i$-    Dans  Diodore  de  Sicile,  Lib.  XX.Cap.  19.  pag.  747. 

lois  ,  joints  ivec  les  Eirumns  ,   entrèrent  dans  les  Terres  de  on  lit  'Af/raç.     Mais  il  y  a  faute  de  Copifte  ,  comme  le  re- 

RotMe,  Se,  après  y  avoir  fait  un  grand  butin,  fe  retirèrent  im-  marque  Paumier  ,   Exircit.  in  opt.  Autl.  Gnc.^%.  143. 

punernent  :  mais  qu'étant  de  retour  chez  eux  ,  il  y  eut  des  qui  n'a  pas  pris  garde  que  cette  correûion  avoit  été  faite  par 

troubles  ,  les  autres  Gaulois  voulant  avoir  leur  part  à  ce  bu-  Scaliger  ,  à  l'endroit  que  je  cite  en  marge.    Au  relie,  j'ai 

tin  ■  de  forte  qu'on  en  vint  aux  mains ,  &  que  ceux  qui  fuivi  ici  la  correûion  de  Grotius  :  car  il  y  a  dans  le  Tex- 

n "étoient  pas  d'humeur  de  lâcher  leur  proie  ,   perdirent  la  te  Grec   :  'a,    (WoAâ»]   «w«Ai»  (il   faut^  lire  «rfe-iiAw  , 

plus  grande  partie  &  de  leur  Butin  ,  &  de  leur  Armée,  lib.  comme  porte  auffi  le  Mf.  à' Alexandrie).  Otutfn  BanAwj  &c. 

II.  Cap.  19.  ou  les  Copi  lies  ont  joint  les  deux   noms,    Ohm,   Apiiis  ,  & 

'  Art.  CCCXIII.  (1)  Les  anciens  Auteurs  Grecs  appellent  en  ont  fait  '0»âp»5 ,  qui  ne  fe  trouve  ailleurs  nulle  part. 
ce  Roi  "Afii/i.    Voiez  Mevrsius  ,  Ve  Regno  Uconic.  Cap.  (i)  Cet  Arius  ,  ou  Arim  ,.  iucceda  à  fon  Giand-Pere 


ment 
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„  un  Hoir,  que  ceux  tieSparie,  &  les  Juifs,  font 
„  frères ,  &  qu'ils  font  les  uns  &  les  autres  de  la 
„  race  d'Abraham.  Maintenant  ,  puis  que  nous  a- 
5,  vons  appris  cela ,  vous  ferez  bien  de  nous  écrire, 
„  &  de  nous  informer  de  vôtre  bon  état.  Pour 
„  nous  ,  nous  vous  répondons  [d'avance]  ,  Que 
„  nos  Troupeaux  &  tout  ce  que  nous  pc/fédons  , 
,,  eft  à  vous  ;  comme  tout  ce  qui  eft  à  vous  ,  eft 
-,,  à  nous»  C'eft  ce  que  nous  avons  donné  ordre 
„  de  vous  dire. 


<î>>ï  <ce/  Te  T$f  ZnapTia.'rYf  *«!  'iMw  » 
ûTI  liait  à.£i\<pot  ,  j£  cri  ciViy  Cv.  yîtys  'A- 
lipxa.fi'  x,  m  à,(f>'  v  'lyiaxj&tJ  toluto.  ,  x.*- 
A«î  -zjroin(7êTê  ypa/pams  y/xîr  is&i  tïis  tlpwm 
vfim'  x.a.1  yf/îts  (5'è  kmyp<Lq>o[Ap  ijTiv  ,  rà. 
xrmt]  vfia»  x.a.1  «  trxa.pfys  v/jlZ,  'njMt  èyi ,  ^ 
Ta  u/j.a>r  îfùv  èç-i.  otTîAAopiiQx  ut  ovas  «.- 
7r«7ytiA«o-iv  ^  TaZra.. 


Selon  Joseph. 


B  A  2 1 A  E  t'£  AaxiSoufiov'w  'A*fèt®> , 
'Oi«, ,  p^otipeiK.  'Ern/^omî  ■//>*<£?  tin  ,  eu- 
pofsfyj  us  é£  èvos  iliv  y'tmi  'IeJaioi  nai  Aajte- 
«Ski^w/oi  t  x.a.1  é*.  t»s  •zt/ioî  AGpa.fiov  oix.e(OT>j- 
T®«"  JÏKaio»  «c  èç-'iv  k$t\<ptts  V/J.S.S  WTO.S  Sta,- 
■vrifi'Tricd'a.t  "arpos  *(ia.s ,  urtpi  mi  à,  ^aAvjtôê. 
wowofdjj  Si  x.tti  «,aeiî  to  o.vto  ,  ;ccti  Tare  u- 
jttsVe/j*  fa^#  lofAÛifiïjj  ,  xcu  ta  (j.)  <*-vT%f 
jcouà  wpss  i/jUa»  'tçp/jBit.  Ayfj.oTiAyf  ,  o  (Jte- 
pav  t*    ypâ.p/xxTa.  ,    D^TCi^TCa    tols   'éîfof'o- 


T*  yiypa.iifxita.    tri  Tirpasyava, ,    »   o-^>a- 

yk   ÉT1I'   âêTOS   (î'pxx.OVT©*   è-zreiÀJftU/^r^. 


„  ARIUS  ,  Roi  des  Lace'de'monieks,  à 
Onias  ,  Salut.  Nous  avons  trouvé  un  certain 
Ecrit,  par  lequel  nous  avons  découvert,  que  les 
Juifs  &  les Lacédémoniens  font  d'une  même  ex- 
traction ,  &  qu'ils  defeendent  les  uns  &  les  au- 
tres de  la  Famille  &  Abraham.  Il  eft  donc  juf- 
te  ,  que  vous  ,  qui  êtes  nos  frères ,  vous  nous 
envoiyez  demander  ,  ce  que  vous  fouhaitterez 
de  nous.  Nous  en  ferons  de  même  ,  &  nous 
regarderons  ce  qui  eft  à  vous  comme  nous  ap- 
partenant ,  &  réciproquement  nous  tiendrons  ce 
qui  eft  à  nous  comme  étant  en  commun  avec 
vous.  Démotélès  ,  qui  porte  cette  Lettre ,  eft 
chargé  de  nos  ordres  auprès  de  vous. 

„  La  Lettre  (4)  étoit  de  forme  quarrée  j  le 
Cachet  ,  une  Aigle  ,  tenant  un  Dragon. 


On  voit  encore  dans  une  Médaille  des  Lacédémoniens  ,  (d)  une  Aigle  ,  telle  que 
Joseph  la  repréfente  ici  comme  marquée  fur  le  Cachet  des  Rois  de  Lacédémone  :  & 
"c'étoit  auffi  le  fymbole  des  Tyraniens ,  Peuples  du  'Pont.  Pour  ce  qui  eft  de  la  parenté 
entre  les  Juifs  &  les  Lacédémoniens  ,  il  y  a  apparence ,  que  le  fondement  fur  lequel 
ceux-ci  fe  la  perfuadérent  ,  fut  que  les  premiers  Habitans  de  Lacédémone  étoient  venus 
de  'Phènicie  ,  &  que  les  Grecs  confondaient  les  Juifs  avec  leurs  Voifins  ;  comme  l'a 
remarqué  le  favant  (e)  Bochart.  On  peut  voir  les  conjectures  que  d'autres  ont  fai- 
tes là-deffus ,  (f)  Grotius,  (g)  Selden,  &  Mr.  Huet,  (h)  Evêque  à'Avranches. 
(5)  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Juifs  ne  furent  pas  fâchez  de  faire  (i)  valoir  cette  pa- 
renté :  nous  le  verrons  plus  bas  (Jt)  par  une  Lettre  qu'ils  écrivirent  eux-mêmes  aux  La- 
cédémoniens. 

ARTICLE     CCCXIV. 

Traite'   ctajfociation  au  Roiaume  d'E gypte  ,  entre  Pyrrhus  , 

&  Ne'optol  e'm  e. 


(d)Spati' 
hem    De 
praft.  & 
ufuNumif, 
mat.Tiwj.T. 
p»g.  124.. 

(t)  Canaan  i 

Lib.I.Cap. 

il. 

(/)  Annot. 

in  I.  Mac- 

caé.XII,7: 

(g)DeSp. 

edriïs,  Lib. 

î-r' 

{h)  De- 

monflr.  E- 


Anne'e    297.  avant  Je  sus-Christ. 

ICi  commence  à  paraître  Pyrrhus  ,  un  des  plus  fameux  Guerriers  &  des  plus  grands 
Hommes  de  l'Antiquité,  (a)  Sauvé  comme  par  miracle  ,  lors  qu'il  étoit  encore  à  la 
mammelle  ;  rétabli  dans  fes  Etats  parGLAUciAS  ,  Roi  d'Illjrie  ,  à  l'âge  de  douze  ans, 
&  dépoflèdé  par  Néoptoléme  à  l'âge  de  dix-fept  ;  il  fe  retira  auprès  de  Démétrius,  (1) 
fon  Beau-frére  ,  &  fut  envoie  par  celui-ci  en  otage  à  Ttolomée.  Là  il  s'infinua  fi  bien 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  d'Egypte,  (é>)  qu'il  devint  Gendre  (2)  de  fa  Femme  , 
&  obtint  de  lui  des  Troupes  &  de  l'argent,  à  la  faveur  de  quoi  il  rentra  dans  fon  Roiau- 
me à'Epire.  Quoi  que  fes  Sujets  alors  le  reçufTent  avec  joie  ,  las  de  la  domination  ty- 
rannique  de  PUfurpateur  Néoptoléme  -,  il  craignit  que  ce  Prince  n'allât  folliciter  le  Re- 
cours 


Propofit. 
IV.  §.  ,0. 

(i)  Voiez 
7°fith,  Oc 
Bell.  Jud. 
Lib.I.Cap. 
*6.  %.  I. 
(*)  Sur 
l'Année 
14+. 

(a)  Plutar- 
que,  inVit. 
Pyrrh.  pag. 
38+,  & 
fiaa.  Juf- 
tin ,  Lib. 
XVlï.Cap; 

3- 

(i)  Voiez 
Fatifaniai  , 
Lib.  I. 
Cap.  11. 


Ctéoméne.  Il  étoit  Fils  i'Acrotatt  ,  l'Aîné  de  la  Famille  ; 
&  comme  tel  ,  il  fut  préféré  à  l'exclufîon  de  fon  Oncle 
Cltoménc ,  qui  lui  difputoit  la  Couronne  ;  de  forte  que  le  droit 
de  Repréfentation  l'emporta.  Hlutarque ,  iavit.  AgH.& 
Cliomen.  pag.  796.  F.  Pausanias,  Lib.  III.  Cap.  6.  Aréus 
régna  quarante-quatre  ans.  Diodore  de  Sicile  ,  Lib.  XX. 
Cap.  19. 

(3)  Il  faut  ici  J/i»» ,  comme  on  l'a  conjcâuré.  Ou  bien 
on  doit  écrire  airm ,  comme  fait  Scaliger. 

(+)  Sur  1a  brièveté  ,  Se  la  différente  forme   des   Lettre 


que  les  Lacédémoniens  écrivoient  ',  on  peut  voir  le  dofte 
Meursius  ,  Laconic.  Mifcellan.  Lib.  III.  Cap.  6.  où  il  dit 
aufli  quelque  chofe  des  Cachets. 

(f)  Voiez  auffi  la  Bidliothe'que  Universelle,  Tom. 
VIII.  pag.  ifS,  &  friv.  Tom.  XXIII.  pag.  i8f,  i8«. 

Art.  CCCXIV.  (i)  Démétrws  avoit  époufé  Déïdamie, 
Sœur  de  Pyrrhus. 

(2)  Il  époufa  Antigone  ,  Fille  de  Bérénice  ,  &  d'un  Phi- 
lippe. Pyrrnus  avoit  été  donné  en  otage  par  Démétrius,  lors 
que  celui-ci  fit  la  Paix  avec  Ptolomit. 

Ll 
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cours  de  quelques  Rois  :  ainfi  ,  par  prudence  ,  il  s'accommoda  avec  lui ,  &  l'afiocia  à 
(r)vkt»r-  la  Couronne  :  (c)  FlÀiiv  «.AAà.  dVcas  ,  f*ri  vrpU  Tisa;  -r?/  <LxAm  /SacnÀÉav  S  NeoTrlaÀ^it©» 
p" /  "a  Tfcwr»?) ,  Cdg-Awas  tQïto  x,  QthicLt  wfàs  avTcv  'or./  x.i»w<«.  <?  2^w.  Une  telle  aû*bci?rion5 
3t^  B?  toujours  fi  peu  ferme  ,  ne  pouvoir  guéres  durer  enrre  des  Princes  que  la  politique  feule 
avoit  unis-,  &  il  le  trouva  des  gens,  comme  il  n'arrive  que  trop  fouvent ,  qui  les  aigrirent 
d'abord  l'un  contre  l'autre.  Mais  il  le  préfenta  bien-tôt  une  occafion,  qui  fournit  à  Pyr- 
rhus un  beau  prétexte  de  fe  défaire  de  Neoptohme  ,  qui  étoit  entré  dans  un  complot  de 
l'empoifonner.  On  trouvera  l'hilloire  racontée  au  long  par  Plutarque.  Je  me  con- 
tente de  rapporter  cette  occafion,  qui  donna  lieu  par  accident  au  complot,  &qui  a  quel- 
que choie  de  remarquable.  Les  Rois  d'Epire  avoient  accoutumé  (j)  de  prêter  ferment 
à  leurs  Sujets  ,  &  de  le  recevoir  d'eux  ,  dans  un  endroit  de  la  Molojfide  ,  appelle  Paffa- 
ron  ,  où  ils  faifoient  en  même  tems  un  Sacrifice  à  Jupiter  Martial.  Les  Rois  juraient, 
de gouverner  félon  les  Loix-,  &  les  Sujets,  de  maintenir  &  de  défendre,  félon  les Loix, 
leur  Gouvernement.  'Pyrrhus  &  Néoptoleme  fe  rendirent  fur  le  lieu  pour  cette  cérémo- 
nie ,  avec  leurs  Amis  ;  &  il  fe  fit  auifi  ,  félon  la  coutume  ,  des  préfens  de  part  &  d'au- 
tre ;  car  les  Rois  en  recevoient  même  de  leurs  Sujets.  Deux  paires  de  Bœufs  pour  le  la- 
bourage ,  dont  Pyrrhus ,  après  les  avoir  acceptez ,  refufa  de  faire  préfent  à  un  de  fes 
Echanfons  ,  donnèrent  lieu  aune  conjuration  contre  fa  vie,  qu'il  prévint  en  tuant  Néop- 
toleme par  trahifon. 

ARTICLE      CCCXV. 

Traite'   de  Trêve  entre  les  Romains,  &  les  Etruriens. 
Anne'e  2P4.  avant  Jésus -Chris  t. 

M  voie*   T  A  Guerre  (a)  avoit  recommencé  entre  les  Romains,  &  les  Etruriens.    Ceux- 
ïirl'Anriee  JLj  ci  a*ant  ^è  défaits  par  le  Conful  Lucius  Pojtumius  ,  les  trois  principaux  Peuples 
305.  Arih.  à'Etrurit  ,  favoir  ,  les  Volfniens  ,  les  Pérufiens  ,   &  les  Arrétiens  ,  demandèrent  la 
i°î-         P.:  ix.     Le  Conful  ,  après  avoir  exigé  d'eux  des  Habits  &  du  Blé  pour  fes  Soldats  ,  leur 
permit  d'envoier  des  AmbaiTadeurs  à  Rome  ,  où  ils  n'obtinrent  qu'une  Trêve  de  quaran- 
te années  ,  à  condition  de  paier  une  amende ,  qui  fe  montoit  environ  à  quinze-mille  flo- 
(*)  T<u-Li-  rins  de  Hollande  ,  félon  le  calcul  des  plus  habiles  Auteurs  modernes  :  (bj  Très  validif- 
Ca  Llb'X'/'w<e  ur^es  >  Ltruriîe  capta  ,    Volfinii ,  Perufia  ,    Arretium  ,  pacem  petiêre  ;  &  vefii- 
mentis  militrr,i  ,  frumentoque  pa£îi  cum  Confule  ,  ut  mitti  Romam  or  at  or  es  liceret , 
inducias  in  q  uadraginta  annos  impetraverunt  muleta  prœfens  ,  quingentûm  millium  a- 
ri:  îh  fingulas  civitates  impofita.     Chaque  Peuple  devoit  fournir  lui  feul  une  pareille 
fomme. 

ARTICLE      CCCXVI. 

Traite'  entre  Pyrrhus,  Roi  ^'Egypte  ,  &  Antipater, 

Roi  de  Mac  e'd  oine. 
La  même  Anne'e  25)4.  avant  J  e  sus-Chr  is  t. 

CAssander  ,  Roi  de  Macédoine  ,  étant  venu  à  mourir,  avoit  laifTe  trois  Fils,  dont 
l'Aîné  ,  nommé  Philippe,  lui  fuccéda.  (1)  Mais  celui-ci  n'aiant  pas  vécu  long 
tems  ,  les  deux  autres  ,  Antipater  &  Alexandre,  fe  difputérent  la  Couronne.  Ils 
en  vinrent  néanmoins  à  un  accord  ,  par  lequel  ils  partagèrent  le  Roiaume.  Leur  Mère, 
(2)  Thefjalonice  ,  étoit  intervenue  dans  ce  partage.  Antipater  ,  croiant  qu'elle  avoit 
favorifé  l'autre  Fils  à  fon  préjudice  ,  en  conçut  tant  de  dépit ,  qu'il  la  tua.  Alexandre, 
pour  venger  la  mort  de  fa  Mère,  envoia  demander  du  fecours  à  De'me'trius  (2J  Po- 
liorcète ,  &  àPïRRHUs,  Roi  d'Er-iRE.  Le  premier,  occupé  ailleurs,  différait  de 
jour  en  jour.  Mais  Pyrrhus  ,  plus  diligent ,  vint  en  perfonne  ,  &  fut  profiter  de  l'oc- 
cafion  ,  pour  faire  bien  acheter  fes  fervices.  Il  demanda  ,  qu'Alexandre  lui  cédât  le 
païs  de  (4.)  Nymphée ,  toute  la  Côte  maritime  de  Macédoine ,  &  (j)  entre  les  pais 

con- 

(3)  Plutarque  ne  dit  pas  ,    fi  c'étoit  feulement  à  leur  en  avoit  époufé  une  ,  nommée  Fhilla  ,   Sœur  de  Caffandtr. 

avènement  à  la  Couronne  ,  ou  de  tems  en  tems.     Le  der-  Voici    Pi.utarque  ,  in  Dernetr.  pag.  804,  8of. 
nier  pourroit   être;  car,    félon   le  calcul  des   Chronologif-  (4)  T«»  rt  Nu^ûi.     Mai' il  y  a  beaucoup  d'apparence, 

tes  ,  ceci  fe  paiTa  deux  ans  api  es  l'aflbciation  au  Roiaume.  qu'on  doit  lire  Tv/^itictt  ,    Tymphée  ;    comme  l'a  reniai c,ué 

Art    CCCXVI.  (1)   Voicz.   Justin  ,    Lib.  XVI.  Cap.  Fadmier  de  Grentemefnil ,  Éxsrcit.  in  Auii.  Grue.  pag.  198. 

1.  Plutarque  ,     in    Vit.   Pyrrh.   pag.    3S6.    &   in  Dtmetr.  &  Gnc.  jiiitii}.  pag.  345-.     Ce  pais  étoit  fur  les  frontières  de 

pag.   oof  ,  &feqq-     Pausanias  ,  Lib.  IX.   Cap.  7.  l'Epire  ,  St.  par-là  fort  à  la  bienfeance  dePyrrhui.     Il  y  avoit 

(x)  Ti;eJ)al<mia  ctoit  Sœur  d'ALE'xANDRE  le  Grand.  Dio-  aulli  une  Ville  ,    appelles   Tyn.phe.     Voie*  Etienne  de  By- 

BORE  deiicilc,  Lib.  XIX.  Cap.  ja.  lance,  au  mot  Tû^n  &  Hesychius  fur  le  mot  TipQium. 

(3J  Démiirius,  qui  eut  plulieun Femmes  en  môme  tems,  (j)  Mr.  Dacier,  Tom.  IV.;pag.n,  13.  Ed.deHcll.) 

traduit 
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conquis  ,  qui  n'étoicnt  pas  de  l'ancien  Roiaumc  de  Macédoine  ,  l' Ambracie  ,  YAcarna- 
nic,  8c  YAwphilochie.     Le  jeune  Prince  y  confentit.  (a)    A^t/b  St.  uni  ko^oXm  /3p«.-  W£W- 
Sûmr®'  ,  IttiABw  o  FIupp®^  r)Tn<n  ,«ic8à»  r  avfifua.^(a.i  tw  n  NvfA<pa.icu  ,    k,    ¥    ■srapaXiav  •£  jwiinp'a![i 
Max.ê<5Wiaî  ,    Kf  'ffîf  '6fax.T»Tm   tBtm  ,    'A,u£fax.iav ,    'Axapaviav  ,    'A^CjJiÀo^lixi'.     Hpoi/^M   Si  386.  B. 
tw  ncLMKB,  tclZta  ^V  <*ùtos  eT^ê ,  tyspois  Ka.TaXa.Sm  &c.     "Pyrrhus  fe  nantit   inceflàm- 
ment  d'un  fi  beau  butin ,  6c  mit  des  garnilbns  dans  les  Places  qui  lui  avoient  été  cédées } 
pendant  qu'il  pourfuivoit  Antipater  (6),  &  qu'il  le  menoit  battant.     Après  cela,  T>é- 
mètrius  fe  mit  aufli  en  marche.     Mais  Alexandre  ,  qui  le  craignoit   alors  ,  lui   alla  au 
devant ,  pour  le  remercier  ,  comme  n'aiant  plus  befoin  de  fon  lècours  ,  après  l'heureux 
fuccès  de  l'Expédition  de  Pyrrhus.    Les  foupçons  réciproques  furent  pouflèz  fi  loin , 

Sue  'Démétrius  ,  pour  prévenir  Alexandre ,  le  fit  aflailîner  dans  un  Feftin.  Après  quoi, 
trouva  moien  de  fe  faire  proclamer  Roi  de  Macédoine. 

ARTICLE     CCCXVII. 

Traite'  entre  les  Etruriens,  &  les  Romains. 
Anne'e    25)3.  avant  Je  sus-Christ. 

LA  Trêve  de  quarante  ans  ,  dont  nous  avons  parlé  (a)  fur  l'Année  précédente  ,  fut  U)  Article 
prefque  auffi  tôt  rompue  ,  que  faite.  (b)    Les  Etruriens  fe  rebellèrent,  dans  ^{itte-zh- 
1' /innée  où  nous  fommes.     Ils  entraînèrent  même  les  Falisques,  qui,  depuis  allez  w, Lib. x, 
long  tems  ,  avoient  vécu  en  amitié  avec  les  Romains.     Un  des  deux  Confiais ,  Spu-c£-+î> 
rius  Carvilius  ,  qui ,  comme  fon  Collègue  ,  étoit  occupé  à  la  Guerre  avec  les  Samni-  4  ' 
tes  y  marcha  contre  les  Etruriens.    Il  commença  par  affiéger  (1)  Troilium,  où  quatre- 
cens  foixante-dix  des  plus  riches  traitèrent  d'abord  avec  lui  ,  pour  avoir  la  liberté  de  fi» 
retirer  ,  moiennant  une  groflè  fomme  d'argent.    Il  emporta  enfuite  la  Ville  d'afîàut ,  & 
fit  prifonniers  tous  ceux  qui  s'y  trouvoient.     Après  quelques  autres  exploits  femblables, 
les  Falisques  lui  demandèrent  la  Paix  :  mais  il  ne  leur  accorda  qu'une  Trêve  d'un  an, 
&  cela  à  condition  de  paier  la  valeur  de  trois-mille  Florins  de  notre  Monnoie  de  Hollan' 
de  ;  outre  la  paie  de  cette  année  pour  fes  Soldats.  Çc)    Inter  hac  Carvilius  Conful  (c)  «H 
in  Etruria  Troilium  primum  oppugnare  adortus  ,  quadringentos  feptuaginta  ditiffimos  ,  Cap>  *6- 
pecunia  grandi  patios  ,  ut  abire  inde  liceret  ,  dimifit .  .  .  .  Et  FaMcispacempetenti- 
bus  annuas  inducias  dédit  :  pacJus  centum  millia  gravis  teris ,  &  Jlipendium  ejus  anrii 
militibus. 

ARTICLE     CCCXVIIL 

Traite'   entre  Lysimaque,  Roi  de  Thrace  &c.  &  D  e'm  e'- 
t  r  1  u  s  ,  Roi  de  Mac  e'd  oine. 

La  même  Asne'e  2513.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

LYsimaque  étoit  entré  en  Guerre  avec  Dromichaite,  (i)  Roi  des  Gétes,  dont 
nous  parlerons  dans  l'Article  fuivant.    Pour  n'avoir  pas  en  même  tems  trop  d'bn- 
nemis  fur  les  bras  ,  il  fit  la  Paix  avec  De'me'trius,  en  lui  cédant  l'autre  partie  (2)  de 
la  Macédoine  ,  qui  étoit  échue  à  Antipater  fon  Gendre.     C'eft  ce  que  nous  apprenons 
de  Justin  ,  (a)  qui  néanmoins  appelle  autrement  [b)  'Dromichaite ,  contre  le  confèn-  (*)  Lib: 
tement  des  autres  Auteurs  de  l'Antiquité  :  Lysimachus  quoque,  qmim  bello  Doricetis,  *VI'  Cap' 
Régis  Thracum ,  premeretur ,  ne  eodem  tempore  &  adverfns  eum  [Demerrium]  dimicare  (t)  Doricé^ 
nccejje  haberet ,  traditâ  ei  altéra  parte  Macedonix,  qua  Antipatro,  ejus  genero  4  ob-te- 
v  entrât  ,  pacem  cmn  eofecit.     Plut  arque  ne  parle  point  de  ce  Traité  >  &  ce  qu'il 
dit ,  infinuë  (r)  qu'il  fut  bien-tôt  rompu.     Car  il  nous  apprend  ,  que  Lyfimaque  aiant  M  In  v,t- 
été  fait  prifonnier  par  T)romichaite ,T>émétrius  marcha  aufli-tot  en  Thrace,  dans  l'efpé-  pa^^és. 
rance  de  s'en  rendre  maître  ;  mais  qu'il  apprit  en  chemin  que  Lyjîmaque  avoit  été  relâché,  a. 

AR- 

traduit  ici  très-mal  :  Toute  la  côte  maritime  de  la  Macédoine  Itim  ;  comme  les  Savans  l'ont  remarqué.    Voicz  Cluvier, 

©■  de  tous  les  Tais  conquis  ikc.     il  demande  encore  /'Ain-  ltal.  Antiq.  Lib.  II.  Cap.  3.  pag.  fOi. 
bracie  &c.     La  Veriion  Latine  ,  la  conftruftion  ,   &.  la  na-  Art.  CCCXVIIi.  (1)  Il  eft  aufli  appelle  Roi  des  Tfira- 

turc  même  des  pais  dont  il  s'agit  ,  concouraient  à  empê-  ces  ,  par  Diooore  de  Sicile  ,  (in  Excerpt.   Vahf.  pag.    ify.) 

cher  le  Traducteur  François  de  tomber  dans  une  telle  faute.  8c  par  Plut  arqû'e  (in  Vit.  bemelf.   pag.  91/)     C'eft  que 

(6}  Cet  antipater  eft  appelle  Antigone  par  Eusebe  (Chro-  les  Cites  faiibient  partie  de  l'ancienne  Thrace.     Voicz   Stra- 


nic.  pag.  139.J     Mais  le  premier  nom  fe  trouve  dans  tous  bon  ,  Lib.  VII.  pag.  4.53  ,  $ff.     Stephanus  ,  au  mot  Ti- 

les  autres  Auteurs  ;  &  on  le  lit  encore  aujourd'hui  lur  quel-  t«i  :    Scymnus    de  Chios  ,   verf.  739.     Eustathius  ,    fur 

ques  Médailles.    Voiez  la   Gotha  Numaria  de  Mr.  Liebe  ,  De'nys  ,  Orb.  Vefcript.  trerf.  304.  pag.  5-3.  Ed.  Httdf. 
pag.  104,  iof.  (2)  |)  avoit  etc  depuis  peu  pioclame  Roi  de  Macédoine  y 

Art.  CCCXVII.  (i)  C'eft  plutôt  TroJJÎlum  >  ou  Trojfu-  comme  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  294.  article  $16. 
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(a)  Voies 
l'Article 
précèdent. 
(*)  Lib. 
VII.  pag. 
463 ,   46S. 
(0  Lib.  1.3 
Oif.  IX. 
pag.îi,»J. 
(J)Zxcerpt. 
Valef.  pag. 

*f7; 

(t)  Apud. 
pîof.  col. 
711. 

(f)Excerft. 
Valef.  ubi 
fupr. 

(g)  P/«Mr- 
quc  ,  A- 
pophtieg. 
Réf.  pag. 
183.  Se  De 
tuinàa  va- 
let nain. 
pag.   12a. 
Tom.  II. 
U.  Wech. 
(h)  Voiez. 
aufli  Stra- 
te» ,  ubi 
fup.  pag. 
463.  Ed. 
Amftel. 
(i)  Vanfa- 
iàai ,  ubi 
lupr. 


(a)  Efitom. 
Liv.  Lib. 
XI. 


(4)  Thrus, 
Lib.I. Cap 
16.  ïutrop 
Lib.  II. 
Cap.  9.  O 
rof.  Lib. 
III. Caf . 

20. 


ARTICLE      CCCXIX. 

Traite'   £»rre  le  même  Lysimaque  ,  &  Dromichaite, 
Roi  des  G  e't  e  s. 

La  même  Anne'e    293.  avant  Je  sus-Christ. 

LYsimaque  avoit  attaqué  (a)  Dromichaite.  Quand  (b)  Strabon  &  PaU- 
sanias  (c)  ne  le  diraient  pas  ,  la  fuite  de  Phiftoire  le  ferait  aflèz  connoître.  Mais 
1  n'eut  pas  le  fuccès ,  qu'il  s'en  promettrait.  Il  fut  battu  par  les  Géte s  en  plufieurs  ren- 
contres ,  &  pris  enfin  lui-même.  Pausanias  dit ,  que  ce  fut  fon  Fils  Agathocles  :  il 
avoué'  néanmoins ,  que  ,  félon  d'autres  ,  le  Père  tomba  entre  les  mains  de  l'Ennemi. 
L'un  &  l'autre  eft  vrai ,  comme  il  paraît  par  les  Fragmens  de  (d)  Diodore  de  Sicile. 
Et  nous  voions  parles  Extraits  (e)  de  PHiftoire  de  Memnon  ,  que  Cle'arojje  5  Ty- 
ran d'Héraclée  dans  le  Tout ,  avoit  auffi  été  pris  avec  Lyjïmaque.  Les  Gétes  ,  tout 
Barbares  qu'ils  étoient ,  témoignèrent  une  humanité  &  une  modération  ,  qui  devoit  fai- 
re honte  aux  Grecs  fuperbes.  Ils  renvoiérent  Agathocles  à  fon  Père  ,  avec  des  préfens. 
Et  quand  (/)  Lyjïmaque  lui-même  fut  tombé  entre  leurs  mains ,  contraint  de  fe  ren- 
dre (g)  par  la  difette  d'eau  -,  Dromichaite  l'embraffa  ,  le  baifa  ,  l'appella  fon  Tére,  le 
mena  avec  fes  Enfans  ,  dans  la  Ville  d'Hélis.  En  vain  les  Gétes  le  follicitérent  à  ufer  du 
droit  de  Vainqueur,  &  à  fe  défaire  d'un  Ennemi  qui  les  avoit  expofez  aux  calamitez  de  la 
Guerre  :  (h)  il  rejetta  leurs  clameurs ,  &  leur  fit  comprendre  ,  qu'il  leur  étoit  beaucoup 
plus  avantageux  d'ufer  de  clémence.  11  regala  magnifiquement  Lyjïmaque,  Se  tous  ceux  de 
fes  crens  qui  lui  étoient  les  plus  chers  :  mais  en  même  tems  il  fe  fit  fervir,  lui&  fesCour- 
tifans  ,  avec  la  {implicite  des  mets  &  des  meubles  ,  dans  laquelle  il  faifoit  gloire  de  vi- 
vre ,  comme  lui  paroiffant  plus  digne  d'un  Roi.  Lyjïmaque  ,  qui  fe  devoit  eftimer  bien 
heureux  de  devoir  la  vie  à  la  générofité  de  fon  Vainqueur ,  ne  traita  néanmoins  avec  lui, 
dit  Pausanias  ,  que  par  lanécefiité  du  tems.  11  (i)  fut  convenu,  „  que  Lyjïmaque 
céderait  à  "Dromichaite  ,  cette  partie  de  la  Thrace  ,  qui  étoit  au  delà  du  Danube  j 
&  qu'il  lui  donnerait  fa  Fille  en  mariage  "  :  Suy&èto  [0  Auo-r^*^@>-]  -m-pls  Afo^ami» 
eîmrqv ,  *?  Tê  ^ys  £  WtS  ta  wé/wy  "I578  ■ara.ftis  t«  Tér^  ,   x,  S'uycmjja,  aumKÛrus  ha.yx.if 

ARTICLE     CCCXX. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,  &  les  Samnites.' 
Anne'e  290.  avant  Jes  us-Christ. 

LA  Guerre  ,  que  les  Romains  avoient  eue  contre  les  Samnites  ,  pendant  quaran- 
te &  neuf  ans ,  avec  un  fuccès  variable,  &  quelques  courtes  interruptions  ,  fut  en- 
in  terminée  par  un  Traité  ,  renouvelle  pour  la  quatrième  fois  entre  ces  Peuples  :  (a) 
Cum  Samnitibus  ,  pacem  fetentibus  ,  fœdus  quarto  renovatum  eft.    Il  faut  fe  con- 
tenter ici  de  ce  que  l'on  trouve  dans  les  Sommaires  d'un  des  Livres  perdus  de  Tite- 
Live  ,  &  dans  quelques  (b)  Abrégez  d'Hiftoire  Romaine. 

ARTICLE     CCCXXL 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,  &  les  Sabins. 
La  même   Anne'e  290.  avant  Jesus-Christ. 


[a)  Epitom. 
L'ru.  Lib. 
XL  Florin. 
Lib. I. Cap. 
iy.  Attrel. 
Viclor ,  De 
Viris  II- 
luftr.  Cap. 

3Î- 

(b)  Lib.  I. 
Cap.  14. 
mm.  3. 


APre's  une  courte  (a)  Guerre  ,  &  dont  on  ne  fait  pas  grand'  chofe  ,  les  Sabins 
vaincus  obtinrent  la  Paix  des  Romains,  qui  leur  donnèrent  auffi  le  droit  de 
Bourgeoifie  dans  Rome  ,  mais  fans  voix  délibérative  dans  PAffemblée  du  Peuple.  C'efb 
ce  que  nous  apprend  (b)  Vell-e'ïus  Paterculus  :  Interjecfoque  biennio,  M.  Curioj 
&  Rufino  Cornelio  Confulibus  ,  Sabinis  Jïne  fufragio  data  civitas. 


AR? 
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ARTICLE     CCCXXII. 

Traite'   entre  D  e'm  e't  r  i  u  s  ,  Roi  de  Mace'doine,  &  A  c  a- 
thocle's  ,  Tyran  de  Syracuse. 

Environ  I'Anne'e    289.  avant  Jesus-Chr  i  st, 

AGatiiocle's,  Tyran  de  Syracuse  ,  envoia  fon  Fils  ,  de  même  nom  que  lui)  à 
De'me'trius,  Roi  de  Mace'doine,  pour  lui  propofer  de  faire  enfcmble  un 
Traité  d'Amitié  &  d'Alliance.  'Démétrius  reçut  très-bien  ce  Jeune  Prince  }  lui  fit  des 
préfens  magnifiques  ,  entr'autres  une  Robe  roiale  ,  &  confentit  au  Traité.  11  le  fit  ac- 
compagner ,  à  fon  retour,  d'un  de  fes  Courtifans  ,  nommé  Oxythémis ,  qui  devoit  con- 
clure le  Traité  avec  Agathocles  ,  &  recevoir  fon  Serment.  Mais  au  fond  il  n'avoit  d'au- 
tre vue ,  que  d'apprendre  par  le  moien  d'un  tel  Efpion  l'état  des  affaires  de  Sicile.  C'eft 
ce  que  je  tire  d'un  Fragment  de  Diodore  de  Sicile,  (a)  '  On  'AyaSoxA^  ù.7rîrutev  'A-  ^)  Ex  US. 
ya$ox.to  t  won  srpos  AypiïiTpiov  t  /2a<7iAex  ,  <Pi\ta.t>  ovMvà'a.t  x)  <rvfi(ia.^(a.v.  0  êi  /3o.<7iAeùs  XXI.^. 
curfiîya;  Je^a.afy®*  T  vix/iaxov  ,  ^  <ro\w  ■sripmQils  {Zourthawit  ,  X)  Sapx  iïùs  jiteyaAoTrpêTr»)  ,  crvi/-  \,%'  £ 
,'_..,w„  »r>c.'fl«.,,.  r,\  J6f  *'»«.  'L.     ~s  ..«.!  .sv,.;:;.     ~±  —  .-.ï   n_<°~.  s  _ /         ~    ? 


Légat.  Dtt' 
'  Hoc- 


«wréç^iAev    '0|uflê/*i»  (1}  t3^  <J>i'Aû)h  'ha:     to  a$u  JtaeTv  ,  t<x,  ■an^'k  Aa&Ti»  £  cvpfiiLytxs,  to>  vid.i 
SI  ïpyu  K*Ta<rx.ê4/oiweK)v  t»j»  SixîAïair.    Le  Tyran  de  Sicile  mourut  peu  de  tems  après.       '  S'1"1' 

ARTICLE     CCCXXIII. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  D  e'm  e't  r  i  u  s  ,  <^  Pyrrhus, 

Roi  d'E  pire. 

Anne'e  288.  avant  Jesus-Christ. 

LE  voifinage  des  Etats  de  De'me'trius  ,  &  de  Pyrrhus  ,  ne  pouyoit  qu'être  une 
fource  de  querelles  entre  deux  Princes  aufli  ambitieux,  que  ceux-là,  quoi  que  Beau- 
fréres  ;  fur  tout  depuis  la  mort  de  Tïeidamie  ,  Sœur  de  Tyrrhus.  (a)    Aulîî  après  bien  («)  fium* 
des  hofhlitez  réciproques  ,  T>émétrius  étant  tombé  malade  à  Telia ,  "Pyrrhus  fit  tout  iul!>  in 
d'un  coup  une  irruption  dans  la  Macédoine  ,  &  pouffa  jufqu'à  Edejfe,  qui  en  étoit  alors  %f  p^2' 
la  Capitale  ,  fans  trouver  aucune  réfiftance  ,  de  forte  qu'il  faillit  à  s'emparer  du  Palais  fm-  &  "» 
Roial.     Mais  "Démétrius  ,  tout  foible  qu'il  étoit ,  marcha  contre  Tyrrhus  ,  avec  une  D07  'XS' 
Armée  ,  que  fes  Généraux  &  fes  Capitaines  eurent  bien-tôt  ramaffée.  Tyrrhus  ,  qui  n'é-  f°n-' 
toit  venu  que  pour  piller  ,  prit  la  fuite  ,  &  fe  retira  avec  grande  perte.     Comme  "Démé- 
trius avoit  de  grands  defïêins  ,  il  ne  voulut  pas  pour  l'heure  pouffer  fon  Ennemi.     11  fit 
même  la  Paix  avec  Tyrrhus  ,  &  une  efpéce  de  Traité.  (i>)     'AAA'  ï4ti\   $  \<%j>\a.h  m-  (i)  tlmri 
Ae^têT/  ■wplsjtvrn  Prèv  nûfpoy]  a/#Au6eîs  [A^t/ii©-]  $   J^Kar©»  tipfav ,    htcùs  W  rtfs  aA-  Te'h  in 
Aej  jgowiAeTj  Tpa^eoSai  [èêsAêTo]'     yao/xitm  Si  2^  Tcû/Tct,    rav   o/^oAoym  &c.  jiss.'cT2' 

ARTICLE     CCCXXIV. 

Ligue  de  Se'leucus  I.  Roi  de  Syrie  ,  de  Ptolome'e  I.  Roi  ^Egypte, 

de  Lysimaque  ,  Roi  de  Thrace  &c.    ejy  de  Pyrrhus  ,  Roi 

J'Epirej  contre  De'me'trius,  Roi  de  Mace'doine. 

Anne'e  287.  avaut  Jesus-Christ. 

DE'me'trius  ne  penfoit  à  rien  moins,  qu'à  recouvrer  tous  les  pais  dont  Antigone 
fon  Père  avoit  été  maître  en  Afie.  Il  faifoit  pour  cela  de  grands  préparatifs  :  & 
il  avoit  déjà  un  armement ,  tel  que,  depuis  Alexandre ,  il  ne  s'en  étoit  point  vu  de  fi 
formidable.  Se'leucus  ,  quoi  que  fon  Gendre,  Ptolome'e  ,  &  Lysimaqjje  ,  jus- 
tement allarmez ,  fe  liguèrent  enfemble  ;  &  puis  envoiérent  en  commun  des  Ambaflà- 
deurs  à  Pyrrhus  ,  pour  l'engager  a  entrer  dans  la  Confédération.  Tyrrhus  comprit 
aifément  ce  qu'ils  lui  repréfentérent ,  entr'autres  chofes  ,  que  "Démétrius  avoit  fait  la 
Paix  avec  lui  ,  non  dans  un  deffein  fincére  de  le  laifTer  en  repos  ,  mais  pour  fe  débar- 
raifer  d'une  Guerre  ,  qui  étoit  un  obltacle  à  de  plus  hauts  projets.     Ainfi  la  Quadruple 

Al- 

Art.  CCCXXII.  (i)  Il  y  a  ici  dans  le  Texte  ,  'Ofylipvi.  Mais  le  nom  eft  e'erit  ,  comme  il  faut ,  à  la  page  fuivante: 

Ll3 


a7o  HISTOIRE         DES 

WThttjr-   Alliance  contre  'Dt 


^émétrius  fut  formée,  (a)     'Atpofitvys  §v  Too-au-njj  Swâ.(xia>t,  'Qi  ï  'Ao-fccir, 

ti  vSùi  'é%t  ■arpoTipov  ,  01  t/jeTj  ovn<?i\atx.i  '£ki   Ay/xyiTpiw  ,    2eAeux.@»  ,  Tlro- 

(ffilM-        êTTêiroC     XOIVW     WOOÎ    FIuo'dOV     ^>CTE<rêlAa.lfTEî  .       OK.EÀÉUOII      f£a.ir\n?fril    A/Wcï/i. 


oneAêuov    è^cwrleeôai  Majt&îb- 
•êic8ai  ,    dtcWey  , 


ARTICLE     CCCXXV. 

Traite'  {le  Partage  entre  Pyrrhus,  Roi  ^Epire,    ç£»  Lysimaque, 

Roi  de  T  h  race. 

La  même  Anne'e  387.  avant  Je  su  s-C  h  ri  st. 

LA  Ligue  ,  dont  nous  venons  de  parler,  arrêta  tout  court  l'exécution  des  grands  pro- 
jets de  Tfémétrius  ,  &  amena  le  commencement  de  fa  ruine,  {a)    Ptolome'e  fît 
tjrÀ.  pjg.  defcente  en  Grèce  ,  avec  une  piùffante  Flotte  :  Lysimaque  entra  dans  la  Macédoine , 
'fS''m      Par  ^  Thrace  ;  &  "Pyrrhus ,   du  côté  de  l'Epre  ,  (1)  où  il  s'empara  de  la  Ville  de 
Daàetr.      Berrhee  ,  ou  Béroé.  Tiémétrius  étoit  d'abord  accouru  en  Macédoine,  à  deflèin  de  mar- 
pj.g-9i°»    cher  contre  Lyfonaque  :  mais  les  murmures  de  fon  Armée  l'obligèrent  à  tourner  fes  ar- 
■'""'      mes  contre  Pyrrhus.    Cela  ne  lui  réuffit  pas  mieux  :  les  Macédoniens  l'abandonnèrent, 
&  fe  rangèrent  la  plupart  du  côté  de  Pyrrhus  ,  qui  s'étant  rendu  maître  de  fon  Camp 
fans  coup  férir  ,  fut  proclamé  Roi  de  Macédoine.    Sur  ces  entrefaites  ,    Lyfimaque  fur- 
vint ,  &  voulut  avoir  fa  part  du  Roiaume  ,  comme  s'il  eût  contribué  à  la  fuite  de  T)é- 
métrius.     Pyrrhus  ,  qui  ne  fe  croioit  pas  encore  bien  affermi  fur  le  Trône  de  Macédoi- 
ne ,  &  qui  craignoit  le  même  effet  de  légèreté  de  la  part  des  Macédoniens ,  que  fon  En- 
nemi venoit  d'éprouver  ;  confentit  à  un  accommodement.    Ces  deux  Princes  partagèrent 
(6)  Blutar-  donc  entr'eux  les  Pais  &c  les  Villes  de  Macédoine.  (b~)    ^ETrityouisn®»  &   Ava-i/*â.^u  ,  x.*» 
que ,  m       x.oiyov  îpyot  k^tpâli  woia/uiva  T  A/jftjjTpia    x&TaAud-iif  ,   19    ve/«o9ai  T   @a.<nteia.v   «.|iSfT@*  ,    àV» 
3S0.  C.  D.  iw  /ètQaLia;  tois  MajteJWi  •sri^iicn  0  nJpp@"  ,    Ô.AA'   àjOKpi&A©»  av   ci   aùiTois  ,   iSt^onro  t3 
Awifui^ts  t  <©-^jix.A}j<Tiy  ,  $  inm/MuiTo  t  X®PCLV  %  T*s   Gratis  Wfos   «.AA^Asj.     1)émétrius 
de  retour  en  Gw<? ,  chercha  à  fe  relever  ,  &  il  commençoit  à  devenir  redoutable.  Pyr- 
rhus vint ,  &  entra  dans  Athènes  ,  qui  lui  ouvrit  fes  portes.    Il  fit  néanmoins  encore  la 
Paix  avec  T>émétrius.    Celui-ci  étant  enfuite  paffé  en  Afie  avec  une  Flotte  ,  y  fut  enfin 
pris  par  un  Corps  de  Troupes  de  Séleucus ,  &  mourut  ainfi  Prifonnier  au  bout  de  trois 
ans.    Pour  Pyrrhus  ,  il  ne  garda  pas  long  tems  la  Macédoine.    Dès  que  Lyfimaque  fut 
que  Tientétrius  avoit  été  défait  en  Syrie,  il  marcha  contre  Pyrrhus  -,  &  aiant  gagné  les 
Principaux  des  Macédoniens  ,  dont  l'exemple  entraîna  la  plupart  des  autres,  il  fe  rendit 
W  ^«Tf-  maître  de  toute  la  Macédoine.  Pyrrhus  fe  retira  avec  fes  Troupes,  après  avoir  (c)  per- 
rcâp.'io.d11  une  Bataille,  &  n'aiant  régné  en  Macédoine  que  fept  mois. 

ARTICLE     CCCXXVI. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Syracusains  ,  &les  Carthaginois. 
Environ  PAnne'e  287.  avant  Jesus-Christ. 

(a)  jujim,     A    Gathocle^s  (a~)  étant  mort ,  de  poifon  ,  à  ce  qu'on  dit ,  &  fon  Fils  de  même 


A 


x'xiii.  il.  nom,  qu'il  deftinoit  à  lui  fucceder,  aiant  été  affafîïné,  lui  vivant  encore  ;  les  Sy- 
Cap.  1.  racusains  le  remirent  en  liberté.  Mais  ils  n'en  jouirent  pas  long  tems.  Maenom 
dfc* Ex-'  à'Egeftt  ,  celui-là  même  qui  avoit  empoifonné  le  Roi ,  voulut  régner  à  fa  place ,  &  s'é- 
cerpteitf.  tant  fait  un  parti  par  îles  manières  engageantes  ,  prit  les  armes  contre  les  Syracufains. 
xxi.pag.  Ceux-ci  choilîrent  pour  leur  Chef  Hice'tas  ,  qui  ne  put  jamais  engager  Maenon  à  en 
Sclg.  Le-3'  venir  au  combat.  Les  Carthaginois  ,  profitant  de  l'occafion  ,  à  leur  ordinaire ,  envoie- 
gut.urjm.  rent  aufïï-tôt  un  grand  corps  de  Troupes  en  Sicile  ,  &  fe  joignirent  à  Maenon.  Les  Sy- 
racufains hors  d'état  de  réfifter  à  tant  de  forces  réunies  contr'eux  ,  furent  contraints  d'en 
venir  à  un  Traité  de  Paix  ,  par  lequel  ils  s'engagèrent  à  donner  aux  Carthaginois  qua- 
kr;/«,"ubi'!  tre_cens  Otages  ,  &  à  rappeller  les  Bannis,  (è)    Tm  &  Ketp^dVav  cunmAaSo/néyaiy  roTs 

fupr.  pag.  ntp) 

>/3>  «74» 

Art.  CCCXXIV.  (i)  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,   félon  trc  I>émémus ,  que  Pyrrhus  prit  quelques  Eléphans  ,   dont  il 

une  ancienne  Edition  8c  un  Manufcrit  ;  au  lieu  d'âs,  com-  fe  lervit  enfuite  avec  tant  de  fucces  ,  dans  la  Guerre  de  Ta- 

mc  l'ont  remarqué  les  Editeurs  de  l'Edition  de  Londres  :  &  rente  ,  pour  épouvanter  les  Romains  ,   à  qui  de  tels  animaux 

plus  bas  ,  io  /m  ^«Aifui7<rlni ,  au  lieu  de  râ  /mi  8cc.  étoient  inconnus.    Pausahias,  Lib.  I.  Cap.  12.  pag.  29. 

Art.  CCCXXV.  (1)  Ce  fst  dans  cette  Expédition  con- 
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mfi  McuWx  ,  %  TeoXv  tous  SvfO-fiitnv  uiripi^ofTW     yva.yx.a.<rQr<ra.v  ci  2u/iax.B<rioi  ,    JWtéî  o/jLyipm 
lois  $<wi£in  TiTfKX.x.o<rius  >  2i/s9f.Ai;<r«.o-0ai  T  waAe^oii  ,  $  jc&Tccyxyeiv  ts's    Cpuyaittî. 

ARTICLE     CCCXXVII. 

Traite'  d'Alliance  entre  PtoloMe'e  Céraunus ,  Roi  de  Mac'edoine , 

&  Pyrrhus,    Roi    d'LviRE  :  comme  aujfi  entre  le  dernier  ,  & 

quelques  autres  Princes. 

Ànne'e  283.  avant  Je  s  u  s-Christ* 

LYsimaque  ,  qui ,  comme  (a)  nous  l'avons  vu  ,  étoit  devenu  feul  Roi  de  Macé-  ta)  Sur 
doive  ,  après  avoir  chafïe  'Pyrrhus  de  l'autre  partie  ;  voulut  depuis  entreprendre  la  ''Année 
Guerre  contre  (1)  Se'leucus  I.  Roi  de  Syrie,  avec  qui  jufques-là  il  avoit  toujours  fjT\  JrM' 
été  uni.     Mais  il  fut  vaincu  ,  &  tué  lui-même  dans  un  Combat.     Séleitcus  ,  ainfi  deve- 
nu maître  de  tous  fes  Etats  ,  ne  jouît  pas  long  tems  du  fruit  de  fa  viétoiré.     Il  avoit  reti- 
ré chez  lui,  &  comblé  de  bienfaits,  Ptolome'e  Céraunus  ,  Frère  de  Ptolome'e  Phi- 
ladelphe  ,  qui  régnoit  alors  en  Egypte.     Il  lui  avoit  même  promis  de  le  rétablir  dans  ce 
Roiaume  ,  après  la  mort  de  Ptolom  e'e  Soter  ,  fon  Père ,  qui  l'avoit  exclus  de  là  Suc- 
cclïion  ,  quoi  qu'il  fut  l'Aîné.     Comme  Céraunus  vit  ,  que  Séleucus  renvoioit  de  jour 
en  jour  à  lui  tenir  parole  ,  fous  divers  prétextes  ,  mais  au  fond  parce  que  ,  par  un  Trai- 
té conclu  avec  le  Roi  défunt  d'Egypte,  il  s'étoit  engagé  de  (b)  ne  faire  jamais  la  Guer-  W  ia,'ffr 
re  ni  à  lui ,  ni  à  fes  Enfans  ;  il  l'anaffîna  en  traître.     Cela  lui  valut  le  Roiaume  de  Ma-  ïx^p.'V 
cédoine.    Il  y  prit  le  Diadème  ,  &  trouva  dans  l'Armée  un  grand  parti ,  qui  le  procla-  M-  lS- 
ma  Roi ,  comme  vengeur  de  la  mort  de  Lyfimaque.    Auffi-tôt  qu'ANTiGONE  (2)  Go~ 
•natas  ,  Fils  de  De'me'trius  'Poliorcète,  eut  appris  la  mort  de  Séleucus  ,  il  crut  l'oc- 
cafion  très-favorable  ,  pour  remonter  fur  le  Trône  de  fon  Père  ,  &  il  fit  une  defeente  en 
Maccdoine  :  mais  Céraunus  le  battit ,  &  l'obligea  à  fe  retirer  au  plus  vite.     Après  cela , 
le  V  ainqueur  ,  pour  s'affermir  dans  fon  nouveau  Roiaume  ,  chercha  premièrement  à  ga- 
gner (  2,)  l'amitié  de  Ptolome'e  Philadelphie  fon  Frère,  en  lui  faifant  de  grandes  pro- 
testations qu'il  dépouilloit  tout  reflèntiment  de  l'injure  ,  &  il  n'oublia  rien  pour  le  flatte^ 
crainte  qu'il  ne  fe  joignît  à  Antiochus  I.  (c)  Fils  de  Séleucus  ,  &  à  Antigone.    Mais  M  A%tïù* 
il  tâcha  en  même  tems  d'éviter  un  quatrième  Ennemi  ,  qu'il  auroit  pu  fe  faire  ,  favoir  ,  ch,tlSl"cr' 
Pyrrhus,  Roi  d'Epire-,  en  quoi  les  circonftances  lui  aidèrent  beaucoup.     Car  ce  Prin- 
ce méditoit  alors  fon  Expédition  en  Italie ,  dont  nous  parlerons  plus  bas.     Il  demanda 
quelques  Troupes  à  Céraunus  ,  qui  lui  accorda ,  mais  feulement  pour  deux  ans ,  cinq- 
nulle  hommes  d'Infanterie ,  &  quatre-mille  de   Cavalerie  ,  tous   Macédoniens  ,  &  cin- 
quante bléphans.     Le  Traité  fut  cimenté  par  un  Mariage.     Pyrrhus  époufa  la  Fille  de 
'ptolomee  Céraunus  ;  Se  laiffa  à  celui-ci  le  foin  de  défendre  fes  Etats  en  fon  abfence. 
Céraunus  trouva  auffi  moien  de  faire  la  Paix  avec  Antiochus.     D'autre  côté ,  Pyrrhus 
la  fit  avec  tous  ceux  de  qui  il  pouvoit  avoir  quelque  chofe  à  craindre  ;  &  tira  aufïî  de 
ces  Traitez  un  renfort  de  fecours  pour  fon  Expédition  en  Italie     Antiochus  lui  fournit 
-  de  l'argent  :  Antigone,  des  Vaiffeaux  pour  tranfporter  fon  Armée,  (d)    Sednec  Pyrrhus  L?b  x^ii 
Rex  Epiri  omijfus  [a  Ptolemato]  ingens  momentum  futurus  ,  utri parti  focius  acceffif-  Cap.  2. 
fet ....  Itaque  Tarentinis  adverfus  Romanos  laturus  auxilium  ,  ab  Antigono  naves 
ad  exercitum  in  Italiam  déport andum  mutuo  petit  -,  ab  Antiocho  pecuniam  ,  qui  opibus, 
quant  militibus ,  injlruclior  erat  -,  a  Ptolemaro  Macedonum  militum  auxilia.     Sed  Pto- 
lemceus  ,  cui  nulla  dilationis  ex  infirmitate  virium  venia  effet ,  quinque  millia  peditum, 
equitum  quatuor  millia ,  elephantos  quinquaginta  ,  non  amplius  quant  m  biennii  ufutn 
dédit.     Ob  hœc  Pyrrhus  ,  Jiliâ  Ptolemad  in  matrimonium  accepta  ,  vindicem  eum  regni 
reliquit ,  pacificatus  cum  omnibus  finitimis  ,  ne  ,  abdufîa  in  Italiam  juventute  ,  pr<e~ 
dam  hojlibus  regnum  relinqueret  .  .  .  .  (e)  Quum  regnum  Macedonias  occupajjet  [Pto-  {e\ihm, 
lemanis]  pacem  cum  Antiocho  facit ,  adfinitatemque  cum  Pyrrho  ,  data  ei  in  matrimo- 
nium jilia  fua  ,  jungit.     Le  régne  de  Céraunus  fut  bien  court  ;  &  toutes  fes  précautions  Cap! 
devinrent  inutiles  ,  par  l'attaque  imprévue  d'Ennemis  redoutables.     Les   Gaulois  firent 
irruption  dans  la  Macédoine.    11  en  vint  avec  eux  à  une  Bataille  ,  où   il  fut  pris ,  & 

eue 

Art.  CCCXXVII.  (1)  Voicz  Memnon  ,    dans  les   Ëx*  rus   erat  ,    tertius  (îbi  hojlis  accèdent .     Justin,  Lib.  XVlL 

traits  de  Photius,  Crp.   13,  &feqq.  col.  716,  717.     Jus-  Cap.  2.     C'eft  ainfi  que  le  dernier  Editeur  ,  Mr.   Abraham 

tin  ,  Lib.  XVII.  Cap.   1  ,    2.     AmtN   d'Alexandrie  ,    in  Gronovius  ,  a  heureufement  corrigé,  à  mon  avis,  ce  paf- 

Sjriac.  p.ig.  207  ,   208.  Ed.  Amft.  fage  corrompu  ,  où  on  lit  :  adulatur  Eumeni  e-t  Antigono 

(2)  Ainfi  furnommé,  parce  qu'il  avoit  e'té  élevé  à  Certes,  &c.  puis  à  la  fin  :  ne  tertius  &c.     Aucune  des  autres  con- 

Vi'i'.e  de  TheJf'He.  Dexippus  ,  in  Excerpt.  Scaliger.  pag.  j-S.  jeétures  ,  que  les  Savans  avoient  propofées  ,  ne  paroît  aufl» 

(i)  Oimi-  .e  arte  adulatur  ei  [fratii]    ne  Antigono  De-  fimple  ,  ni  auffi  conforme  à  la  fuite  du  difeours. 
metrii  Antiochoque  filio  Seleuci  ,  cum  rjtibus  ielium  habitu- 
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eut  la  tête  tranchée  ,  un  an  &  cinq  mois  après  être  monté  fur  le  Trône.  Digne  fin  de 
fa  perfidie  !  Car  ,  contre  fes  fcrmens  les  plus  folennels ,  il  avoit  fait  mourir  les  deux 
Fils  de  Lyfimaque  ,  après  avoir  ,  dans  cette  vue  même ,  époufé  leur  Mère  Arjinoé,  fa 
propre  Sœur.  (4)  Dès  qu'il  fut  mort  ,  Me'le'agre  ,  fon  Frère,  s'empara  du  Roiau- 
me  de  Macédoine  :  mais  il  en  fut  chaffé ,  au  bout  de  deux  mois.  Les  Macédoniens 
lui  fubftituérent  Antipater.  ,  Petit-Fils  de  Caffander,  qui  ne  régna  que  quarante-cinq 
jours.  Enfin  ,  après  une  efpéce  d'anarchie  de  trois  ans  ,  pendant  lefquels  la  Macédoine 
fut  en  proie  à  divers  Compétiteurs  ,  Antigone  Gonatas,  Fils  de  T>émétrius ,  en  prit 
poflèflion  ,  &  tranfmit  à  fes  Defcendans  ce  Roiaume  paternel. 


(a)  Polybe, 
Lib.  II. 
Cap.  41. 

Strabon  , 
Lib.  VIII. 
P«g-  :fS8  , 

&  fiqq- 

Ed.   Amft. 

(b)  Voiez 
ci-deflus, 
fur  l'Année 
io8f.Artic. 
16. 


(c)  Strabon, 
ubi  fupr. 

(</)  Idem  , 
pag.  5-91. 
Polyb.  Cap. 

38,43- 

ubi  iupr. 
Paufanias , 
Lib.  VII. 
Cap.  7. 

(0  5¥«. 

Lib. 

XXXIV. 
Cap.  1. 


ARTICLE     CCCXXVIII. 

Commencement  de  la  Confédération  perpétuelle  des  A  c  h  e'e  n  s. 
Anne'e    282.   avant  Jesus-Christ  j  ou  environ. 

DAns  les  tems  anciens ,  dont  la  mémoire  s'eft  confervée  à  travers  les  Fables,  les 
Ache'ens  eurent  des  Rois  ,  qui  fe  fuccédérent  de  Père  en  Fils,  {a)  Mais  quel- 
ques-uns aiant  voulu  gouverner  defpotiquement  ,  &  non  félon  les  Loix  ;  (b)  ces  Peu- 
ples enfin  changèrent  le  gouvernement  en  Démocratie,  de  forte  que  douze  Villes , chacu- 
ne très  petite  ,  faifoient  autant  de  Républiques ,  unies  enfemble  par  une  étroite  confé- 
dération. Les  Achéens  fe  maintinrent  dans  cet  état ,  jufqu'aux  tems  de  Philippe  de 
Macédoine ,  &  &  Alexandre  le  Grand ,  quoi  que  leurs  affaires  euffenc  varié  félon  les 
conjonctures,  ainfi  que  vont  toutes  les  chofes  humaines.  Mais  depuis  -Alexandre  ^  & 
fes  Succeffeurs  ,  la  difienfion  fe  gliffa  entre  ces  Villes.  Les  Rois  de  Macédoine  y  con- 
tribuèrent beaucoup  ,  pour  en  profiter  :  ils  mirent  enfin  garnifon  dans  quelques-unes  : 
&  d'autres  furent  en  proie  à  de  petits  Tyrans.  Cependant ,  environ  la  124.  Olympia- 
de ,  elles  commencèrent  à  renouer  leur  ancienne  union.  'Dyme ,  Patres  ,  Tritée,  & 
T  h  are  s  ,  (1)  furent  les  premières.  Environ  cinq  ans  après ,  la  Ville  d'Egium  fe  joi- 
gnit à  elles  }  puis  Boure,  &c  Carynie.  Pendant  vint-cinq  ans  ,  le  Corps  ne  fut  compo- 
fé  que  de  ces  fept  Villes  :  mais  ,  depuis  ,  les  autres  y  revinrent  3  à  la  referve  d'O/éne, 
qui  (V)  ne  le  trouva  pas  à  propos  -,  &  d'Hélice  ,  qui  avoit  été  engloutie  par  la  mer , 
avant  la  Bataille  de  Leuttres.  Bien  plus  :  la  plupart  des  autres  Villes  du  ? 'éloponnéfe , 
&  quelques-unes  mêmes  hors  du  T  éloponnéfe  ,  (d)  voulurent  entrer  dans  la  Ligue,  qui 
par  là  devint  plus  puiffante  ,  qu'elle  n'avoit  jamais  été.  C'eft  dommage  que  nous  n'a- 
yions  pas  ou  entier  ,  ou  en  fubihnce  ,  le  Traité  qui  contenoit  les  articles  de  la  Confédé- 
ration. Mais  nous  en  favons  affez ,  pour  comprendre ,  par  ce  qui  fe  trouve  épars  dans 
les  Auteurs  de  l'Antiquité,  la  forme  &  les  Loix  de  cette  République  compofée  d'un  grand 
nombre  d'Etats  particuliers.  Il  eft  certain  ,  que  chaque  Ville  confervoit  fa  Souveraineté 
à  part  ,  quoi  qu'elles  fuffent  unies  en  un  feul  Corps  pour  leur  utilité  &  leur  défenfe  com- 
mune. (Y)  NamqueAchxi,  licet  fer  civitates  ,  veluti  per  membra  ,  divifi  fint ,  u- 
7ium  tamen  corpus  &  muni  imperium  habent ,  fingularumque  urbium  imperia  mutais 

viri- 


(4)  VoiezDEXippus,  in  Excerf  t.  Scaliger.  ubi  fupr.  Por- 
phyre ,  ibid.  pag.  63.  ( 
Art.  CCCXXVIII.  (1)  Polybe  ajoute  après  ceci:  A..- 
îtî{  oiè%  «-«Ad»  inrifxur  tvfufiiuiu  tZv  xaMm  raûrut  srtfi  (rvfij- 
n.cMTiîctf  :  C'efi  pourquoi  il  ne  refie  pas  même  ie  Colomne  qui 
témoigne  la,  confédération  de  ces  Villes.  La  liaifon  de  ces  pa- 
roles avec  les  précédentes  n'eft  nullement  claire  :  8c  le  P. 
Thuillier  n'auroit  pas  mal  fait ,  en  cet  endroit  8c  en  bien 
d'autres ,  d'éclaircir  un  peu  fon  Auteur  ;  car  ,  pour  Mr.  le 
Chevalier  de  Folard  ,  [fon  deffein  ne  s'étendoit  pas  juf- 
ques-là.  Le  doéte  J.  Frid.  Gronovius  (comme  on  l'ap- 
prend par  les  Notes  de  fon  Fils  ,  dans  l'Edit.  à'Amfierdam) 
avoit  bien  fenti  la  difficulté.  Outre  qu'il  ne  comprenoit  rien 
dans  cette  raifon;  parce  que  quatre  Villes  des  Ache'ens  fe  li- 
guèrent de  nouveau  ,  il  ne  refie  point  de  Colomne  ,  ou  l'on  -voie 
écrits  leurs  noms  &  '«""  Traité  :  il  trouvoit  peu  vraifembla- 
ble  ,  qu'elles  n'euiïènt  pas  fuivi  une  coutume  fi  générale  a- 
lors  ,  8c  dont  on  a  tant  d'exemples  dans  Polybe  même.  Ain- 
fi il  conjeéhiroit ,  qu'il  s'eft  gliffé  ici  une  tranfpofition  ,  & 
que  les  paroles  ,  dont  il  s'agit ,  doivent  être  placées  un  peu 
plus  haut ,  après  ce  que  l'Hiftoricn  a  dit  des  Tyrans  ,  qui 
s'étant  emparez,  des  Villes  des  Achéens  ,  achevèrent  de  rom- 
pre leur  ancienne  union.  Le  raifonnement  devient  alors  clair 
*c  lufte.  Les  Ufurpateurs  &  les  Tyrans ,  en  détruifant  la  li- 
berté des  Peuples  ,  ont  grand  foin  d'abolir  ,  en  même  tems 
tout  ce  qui  en  conferve  le  fouvenir ,  8c  fur  tout  des  Monu- 
mens  aullî  authentiques  ,  8c  aufli  durables ,  que  des  Traitez. 
gravez  fur  de  groffes  maffes  de  Pierre.  J'ai  remarqué,  dans 
un  autre  Auteur  ,  une  autre  explication  qu'il  donne  tacite- 
ment.   C'eft  Jaques  Catpel  ,  (Hift.  Sacr.  &  Exotica  Sec. 


Sedan.  1613.  pag.  471.)  qui  dit,  que  les  Villes ,  dont  il  s'a- 
git ,  aiant  levé  l'étendart  de  la  Liberté  ,  exhortèrent  les  au- 
tres à  s'affranchir  8c  Ce  réunir  ,  mais  en  prenant  tant  de  foin 
d'éviter  tout  foupçon  de  prétendre  tenir  elles-mêmes  fous  ce 
prétexte  le  premier  rang  ,  qu'elles  ne  voulurent  même  éri- 
ger aucune  Colomne  qui  marquât  la  ligue  qu'elles  avoient 
faite  les  premières.  Cette  conjecture  a  quelque  chofe  d'in- 
génieux :  mais  elle  aide  trop  à  la  lettre  ,  8c  eft  fort  fubtile. 
Ainfi  je  ne  vois  rien  de  plus  probable  ,  que  la  penfée  de  Gro- 
novius. On  fait ,  qu'il  y  a  mille  exemples  de  pareilles  tranf- 
pofitions  dans  les  anciens  Manufcrits  ;  8c  fi  ceux  de  Polybe  é- 
toient  moins  rares ,  peut-être  y  trouveroit-on  des  indices  de 
celle-ci.  J'ajoute,  que  les  paroles  mêmes ,  bien  examinées, 
femblent  infirmer  clairement ,  qu'il  y  avoit  eu  alors  quelque 
Colomne  d'érigée  par  les  quatre  Villes  des  Achéens ,  mais  qui 
depuis  avoit  été  détruite.  Polybe  ne  dit  pas  ,  oùà%  o-un^n, 
comme  il  faudrait  ,  s'il  s'agilfoit  de  ce  qui  fe  pafla  alors  j 
mais  eib\  n/tifimiiu  inrif%w  bec.  Ainfi  cela  veut  dire  ,  qu'il 
y  avoit  eu  autrefois  une  Colomne  ,  mais  qu'elle  ne  fubftftoit 
plus.  Or  c'eft  dequoi  il  faut  trouver  la  raifon  dans  quelque 
chofe  arrivée  depuis,  8c  non  pas  dans  le  commencement  mê- 
me de  l'union.  Je  pourrais  aufii  montrer  par  d'autres  en- 
droits de  Polybe  ,  qu'il  donne  à  entendre,  que  tous  ceux  qui 
étoient  entrez  dans  la  Ligue  des  Achéens  ,  les  uns  après  les 
autres  ,  avoient  chacun  fait  écrire  leur  nom  fur  une  Colom- 
ne érigée  pour  tous  en  commun  ,  &  où  étoient  gravées  les 
Loix  de  l'Union.  Voiez  ,  par  exemple  ,  Lib.  IV.  Cap.  9. 
(que  je  cite  ici  fur  la  V.  Loi)  8c  Excerpt.  Légat.  f8.  pag. 
1*17. 
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virièus propulfant.     Le  fondement  &  le  but  de  la  Confédération,  étoit  une  parfaite  é-  (/  v,,i  ' 
gai  ire.     11  y  avoit  non  feulement  amitié  &  alliance  générale  entre  ces  Peuples'  ,  pour  tout  um2m, 
ce  qui  regardoit  leur  intérêt  commun  ,  mais  encore  mômes  Loix,  mêmes  Poids  ,  mêmes  pag.  «oji! 
Mel'urcs  ,  mêmes  Monnoies  ,  mêmes  Magiltrats  ,  mêmes  Sénateurs  ,  mêmes  Juges.  En  fra-Thi' 
un  mot ,  à  cela  près  qu'ils  n'étoient  pas  renfermez  dans  les  mêmes  Murailles  ,  tout  le  Pîg'T"°- 
refte  ,  ibit  en  général  ,  foit  dans  chaque  Ville  en  particulier,    étoit  égal  &  parfaite-  'fK-ib.n. 
ment  uniforme  -,  fans  que  les  derniers  ,  qui  venaient  à  être  aflbciez  au  Corps  ,  enflent  (bfpljytfj 
moins  d'avantage  Se  de  privilège  ,  que  les  anciens.     De  forte  qu'il  ne  manquoit  rien  de  ubi  *'uPr- 
ce  qui  étoic  néceffâirc  (f)  pour  entretenir  une  bonne  union.     Polybe  nous  apprend  (j)fVoi!z 
cela  ,  &  prefquc  tout  ce  qui  regarde  la  Ligue  des  Achéens.   (g)     Toiat/Tijv  $  -niÀucatÎT>ji»  rktarque, 
ci  rois  xa$'  Âptâs  xcupôis  «'%«  -arpoKoirliV  x)    ovvrtXua,,    rèro   ro    ,uîp@~    \_r$f  'A^aiâvl  ,    a><rt  my"-Ar'"' 
pi  pi'ovov  avfifia^ix.^    x)    QiAdlw    x.oiva>via.v    yeyoraai   ■srpa.yfia.rav    lééJi   aùraV     aAA*    x)    vofiois  lï.  C. 
vpiiiâ'cti  T015  avrois  ,  x,  ç-a.9,at)Tî  ,  x)  fj.tr  pois  ,  ^   vofx.lafia.ai'     irpos    Si  rérois  ,    a.pyuai  ,    /3bAéu-  ^k).Dioilk 

~         «  ~         ~        i     ~ .  û.)    tf.         \,\        /  /  ,     „       /  n  ~        \         ~''*~    .    '  ,      Sicile ,  in 

Tais  ,  dwayetiî  rois  aura;      x.a.7    oA»  àt  raru  fiova  2j$.AAa.rktv  ,  m    p  pas  7roAê«;  Sl^-  E*«r/>/.F«- 
6a<7iv    é^éiv  j^eJoii  T  avfL7ra.aa.il  niAOTronyaoy  ,  tw  p  t  aoro?    vrepiÇo/Kov    V7Ca.pyw    tois    îtaTOiîcS-  '*'  Pa5- 

ffiv  aùw     TaAAa  <$"  êiwu  ,  59  X.01V?  ^  ^  TroAeis  éjtâVois  t'  aura  ^  i©^jwrA»o-i* T«  fjLwe;  in 

iariyopias  ,  ^  srapp}|(nas ,    ^  xaâoAa    iïxfiox.pa.Tia,s    aA)j3'ivnî    aùfnfia.    il)     srpoaipêciv    ÙAixpivifipa.v  Vit.vkiUpœ- 
Cm.  a»  eypoi  tis  ,  t  «a^jt.  toTj  'AyaioTs  vTrap^iW  ....  'Ou&vl  yï    «Jbk   ÛToAêiTrop'vrç  srAeo-  w^'  £>3S" 
tiicTtjLia.  rois  e£  ^ïjj  i(ra  de  waira  sroiSo-a  tois  àei    ■srpoaAa.fi&a.vofiivois  ,    Ta^éas    x.aTix.veÏTo  raufanias, 
>?  ■srpoMipt.wyis  'ÉhQoKre  >  ouo  a-uvepyoTs  ^poofiivy\  rois  î^ipordrois  laôrrjji  x)  <$iAa.tàpGmieL.  Pendant  ~lb'  VI11' 
les  vint-cinq  premières  années  ,  que  le  Corps  n'étoit  encore  compofé  que  de  fept  Villes,  (/)PLibV 
on  créoit  chaque  année  un  Secrétaire  commun ,  &  deux  Chefs,  que  les  Latins  nommèrent  XXX11- 
'fréteurs  :  mais  le  mot  Grec  2TpaT>iyos  lignifie  Capitaine  on  Général-,  &  efFeftivement  (mf'pdyèe, 

^'a^/Mt-    ^*v*-io    \£*    I      Ammnti/ipmpnf    /Hon      A  nmaur*      ,■111,1    paii<iA/iÎi>    1„.„.   H.îta^M.1    *•  „ -—  T?  —  /!_!        r  :L      Tir 


piofe  ■fffo^êipic^oVêi'ai  ,  x)  Sûo  H.rpa.rvryès.     ^  Â  raZra.  TroAi/  ï<îb£eif  aÙTois  '(va,  xa.3ncf-a.viiv  ,   x)  ty  r""ft 
TSTffl  -7ri5-Éueiv  Ù7rè/)  t2?/   oA«v.     Quoi  que  cette  Dignité  fût  originairement  annuelle  ,  il  vu.'  c«p\ 
arrivoit  fouvent  qu'on  la  prorogeoit  :  le   même  au  moins  y  (7)  revenoit  :   &  Thilopœ-  '+•  i'Z- 
men  pouflà  julqu'à  (k)  huit  fois,  aiant  du  refte  gouverné  toutes  les  affaires  pendant  qua-  (oyiéiâ/ 
xante  ans.     Le  Préteur  préfidoit  dans  l'Aflemblée  générale  ,  s'il  s'y  trouvoit  :  c'étoit  mê-  ibîd.  cap. 
me  lui ,  qui  la  convoquoit  ordinairement ,  &  à  fon  défaut  ,  quelcun  de  les  Aflèflèurs  ,  ^t'lj£" 
qu'on  appelloit  'Démiurges  ,  A^wp-yoi,  ou  (2)  Aa/xispyo/.     C'étoient  les  principaux  Ma-  xxxvm, 
giftrats  de  la  Nation  ,  6c  les  premiers  après  le  Préteur.     On  en  créoit  dix ,  comme  il  pa-  f"t>-  i°- 
roît  par  un  paffage  de  (7)  Tite-Live  :    Tum  inter  Magiftratus  gentis  (Demiurgos  Excerpt. 
'uoeant  :  decem  numéro  creantur)  certamen  &c.     Il  y  avoit  tous  les  ans   deux    Afïèm-  Leg"-  Si' 
blées  fixes  du  Confeil  général  des  Achéens  :  l'une  ,  qui  fe  tenoit  (m)  au  Printems;  &  n-^hil^'' 
l'autre,  fix  mois  (n)  après,  en  Automne.    Le  premier  endroit  deftiné   à   ces  Aflem-  La- 
biées, &  celui  auffi  où  on  les  convoqua  toujours  pour  l'ordinaire,  étoit  la  Ço)  Ville  d'E-  c^Xiir' 
gium.     Mais  ,  dans  la  fuite  ,  félon  qu'on  le  jugeoit   à  propos  ,    d'autres    Villes  de   la  &o 
Confédération  furent  choifies  pour  cela  extraordinairement ,  tantôt  (p)  Sicyone  ,  tantôt  ^  ?ùlyb- 
(q)  Argos ,  tantôt  Megalopolis  (r)  ,  tantôt  (s)  Tégée  ,  tantôt  (t)  Clitor  en  A rca-  ^uthEv. 
die  ,  tantôt  (u)  Corinthe.     Voici  les  Loix  que  la  fage  politique  de  ces  Peuples  s'étoit  Lib.xui. 
faites  ,  telles  qu'on  les  recueille  des  Anciens  Auteurs  ,  qui  nous  relient.  Irf'pdti 

I.  On  ne  devoit  point  convoquer  l'Aflemblée  ,  à  la  réquifition  des  Ambaffadeurs  é-  Exe.  Leg. 
trangers  ;  à  moins  qu'il  ne  s'agît  d'Alliance  ou  de  Guerre  :  Noami»   \S   eîki  <b%>£  roi;  'A-  V;T'SÏ'?' 

\  ~        \  \>\\cl  /*  'n/         /     -C"^  f>  1     Lib.XLI. 

^aïois  ,  piL-n  0-uyx.aAeiv  rus  -ïïoWas  ,    e&v  fin  -sfe<    au/xpid^ias   y    itoAifin    àiy   yivecOai    .û/^Gb-  Cap.  i+. 

Aiov.     Ce  paffage  de  (x)  Polybe  eft  ainfi  rendu  par  (y)  Tite-Live  :  Achcei  maxi-  (#■* 

me  concilii  negati  crimen  exeufabant ,  recitando  legem  ,  qua ,  nifi  belli  pacifve  canf-  xxkvïir. 

fa  ...  .  vetaret  indici  concilium.    Il  s'agit  là  fans  doute  d'Aflemblées  extraordinaires  :  CaP-  34- 

car  les  ordinaires,  par  cela  même  qu'elles  étoient  telles,  dévoient  toujours  aller  leur  train  ^{c^iîè 

en  leur  tems.  45  tu.Uv. 

II.  Il  falloit  encore  que  les  Ambaffadeurs  montraflènt  avant  toutes  chofes  leurs  Inf-  xxxix 
tractions  ,  &  les  donnaflent  par  écrit.  Cette  Loi  fe  trouve  dans  les  mêmes  endroits  de  Cap.  37. 
Polybe  ,  &  de  Tite-Live  ,  (z)  que  nous  venons  de  citer  :  5)  t&^  avyxX^m  tu  \-  M  Exc- 
Hyx.it  ypifj.fia.ra.  :  Et  quum  legati  ab  Senatu  cum  Utteris  ,  aut  feriptis  mandatis  ve-  I+e^.'  iàiyb. 
7iirent.  Polybe  en  parle  encore  ,  à  l'occafion  d'une  autre  conjoncture  ,  où  par  la  mê-  M  Excerpt. 
me  raifon  on  refufa  à  des  Ambafladeurs  Romains  de  convoquer  l'Aflemblée  des  A-  £j&ub" 
chèens  :  Ça)  'A^éyp*^*»   [0  2TpaT>iyo5  ,  x)  oï  A^iapyoi  -7^/  'A^aiSv]    aÙTof,    Siîri  sroin-  xxxix, 

outra  t  ?"fi,3?' 

*  (z.)  Voiez 
aulfi  Pau- 
(1)  Dumiurgis  civitatttm  (qui  fummus  tjl  magîfimtus)  Ae-      exemple  ,   Lib.  XXXII.  Cap.  n.    Et  je  ne  fai  comment  '*".'?*'  LlJ' 
gium  evocantibus  8cc.    Tite-Live,    Lib.  XXXVIII.  Cap.      Gronovius  n'y  a  pas  pris  garde.    Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ci-       '     Ca?' 
30.     Le  doâeTuRNE'BE  (Adverf.  Lib. XIV.  Cap.  II.)  dit,       te  ici  à  propos  He'sychius  ,  qui  dit  ,    que  ,   parmi  les  Do-    0-/",'-5'+5' 
que  Tite-Live  a  ainfi  exprimé  ce  nom  félon  la  Dialefte  Dori-       riens  ,  tels  qu'étoient  la  plupart  des  Peuples  du  PéUponnéfe  ,   S'H- 
que.     Mais,   dans  tous  les  autres  endroits,   où  l'Hiftorien      on  appelloit  ainfi  les  Magiftrats  des  Villes  ,  qui  étoient  à  peu  \al^xc- 
parle  de  ces  Magiftrats  ,  il  les  appelle  Bem'mrgi.    Votez  par      près  comme  les  Démarques,  à  Athènes.  f-'S'VJ- 
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suai?  ,  a.»  ypî-^n  tât  Ttvfflir  iSsAê^  2^S(-M)(Bmxt  Toiç  'A^miôï;'  tsj  $  vofis;  Tcû/ra  toTî  S££8- 

CTIV    'b^lTOLTIHV. 

III.  Lors  même  que  l'Aflèmblée  fe  tenoit  actuellement,  on  ne  pouvoit  y  rien  pro- 
pofer  ,  que  les  chofcs  pour  leiquelles  elle  avoir,  été  convoquée.  C'eft  fur  ce  fondement , 
que  les  Achéens  ,  aflèmblez  à  Argos  ,  refuférent  d'écouter  les  propofitions  de  Philip- 

(i)  Lib.      p  e  ,  Roi  de  Macédoine  ,  qui  y  arriva  à  l'improrifte  ,  comme  nous  l'apprenons  de  (b) 

Xxxi.      Tite-Live  :  Id  modo  quum  dixiffet  [Cycliades  ,   Frstor  Achœorum]    non  licere 

**'    legibus  Achxorum  ,  de  aliis  rébus  referre  ,  quàm  propter  quas  convocati  effènt  &c. 

IV.  Il  n'étoit  permis  à  aucun  Peuple  de  la  Ligue  ,  d'envoier  de  fon  chef  &  en  par- 
ticulier des  Députez  à  quelque  Puiffance  étrangère.  Cette  Loi  paroiflbit  aux  Achéens  de 
li  grande  importance  ,  qu'ils  ftipuiérent  des  Romains  ,  dans  un  Traité  ,  que  ceux-ci  ne 
permettraient  ou  ne  fouffriroient  rien  qui  y  donnât  la  moindre  atteinte  ,  comme  le  rap- 

ïcliï&.vri.  porte  (c)  Pau  s  a  nia  s  :  'Eiwn*  l<piivn$,  ii  'Pa/Axiots  <rvyx.tt[xi)ix  w  x,  'A^aïois-  'A^xtm 
dp.  IX.     ^  ^  t\'pyT0  -£%£  Tg  koivb    /a-^aù   t    'Vcùfidum    iSsAjif   «.Tievai    srfta-êiii'     îaiet,    dï    k-XiipyTo    juîj 

j-^/+  '    zrpivGiijit&M  ToU  woAeij  ,  'ooa.1  avntyis  ts  'A^aiw  fxtTi%oy (d)  TloAtiç  ,   éWi  rtXacrtv 

(fi  UiJ.       'i$  'Avouas  j  (i^ihÎm  lQ>'  exurys  Jt*3,Éfi|xivcu  KvpieLV ,  aveu  ts  x.om  T$f  ' A^cuav  j    (Grfet  'Pai- 

V.  Une  autre  Loi ,  fondée  fur  le  même  principe  de  l'étroite  communauté  d'inté- 
rêts ,  c'étoit ,  qu'aucun  autre  Peuple  ne  pouvoit  être  admis  dans  la  Ligue  ,  fans  le  con- 
fentement  général  de  tous  les  Confierez.  En  vertu  de  cette  Loi ,  on  refufa  de  rece- 
voir les  MeJJeniens  ,  qui  demandoient  avec  empreflèment ,  qu'on  infcrivît  leur  nom  fur 
la  Colomne  où  étoient  gravez  ceux  des  autres  déjà  reçus  ;  comme  nous  l'apprend  Poly- 

(esLii  iv.  be   :    (V)    BuAolô/ùii/  SI   [rrW  Meoo")jviû)»J   z,  *?  xotn$    cvjjLfjLcvxJo.'i  ftirxygM  ,   xj  trmvSotrm  o- 

**'  9'       fiB  toTî  ôtAAoïs  'ÉhypoLpimi  ;  nrîpl  ,uV  ■?  o-t^ap^as  01   Tr/wr^Tes  TV   'A^atav  kirtAtyi»/  j  s 

cfxoxoms  iïwoLTcv  il»*i  ,  xaf^  Q^'X'nts  &  tv"  £vw*-xm  b^"*  ■srpoaAa.Gw.    L'Hiftorien  a- 

joute  ,  que  l'obfervation  de  cette  Loi  avoit  été  jurée  folennellement  dans  une  ocçafion 

particulière  ,  par  tous  les  Membres  du  Corps. 

VI.  Si  quelcun  des  Conféderez  avoit  des  raifons  particulières  de  ne  pas  entrer  dans 
une  délibération  ,  qu'il  voioit  qui  alloit  fe   prendre  par  les  fuffrages  des  autres  >  il  pou- 

(/)  lib.  voit  alors  fe  retirer  de  l'Aflèmblée.  Cela  s'infère  de  la  narration  de  (f)  Tite-Live, 
xxxn.  fur  un  C23  qUj  arriva_  h  s'agifîbit  de  rompre  l'alliance  avec  Philippe  ,  Roi  de  Macé- 
doine. Les  T>yméens  ,  les  Mégalopolitains  ,  &  les  Argiens  ,  avoient  de  grandes  obli- 
gations à  ce  Prince.  Ils  fortirent  alors  de  l'Aflèmblée ,  qui  fe  tenoit  à  Sicyone.  Perfon- 
ne  ,  dit  l'Hiftorien  ,  n'en  fut  furpris  ,  ni  ne  le  défapprouva ,  par  la  raifon  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  :  Dym^ei,  ac  Megalopolitani ,  fe-  quidam  Argivorum  ,  priufquam 
decretum  fieret ,  confurrexerunt  ,  ac  reliquerunt  concilium  ,  neque  mirante  ullo  ,  neque 
improbaîite  ....  veniaque  us  hujns  fecejjionis  fuit ,  &  magms  èr  récent ibus  obligatis 
beneficiis. 

VII.  Toutes  les  affaires  dévoient  s'expédier  en  trois  jours,  après  lefquels  l'Aflèm- 
(g)  ibià.     blée  fe  féparoit.  C'eft  encore  Tite-Live  , qui  nous  l'apprend  :  (g)  Supererat  unus  juftï 

concilii  dies  :  tertio  enim  Lex  jubebat  decretum  fieri  &c.  Je  ne  fai  fur  quoi  fondé,  le 
(h)rtncint  nouveau  Traducteur  (h)  de  Poly  be  avance  ,  que  la  durée  du  Confeil  et  oit  bornée  à 
vie'deft-  trois  jours  ,  &  qu'il  falloit  que  le  'Décret  fe  fît  au  quatrième. 

lyif,  pag.  VIII.  Enfin  ,  il  étoit  défendu  à  toute  perfonne  ,  foit  Magiftrat  ,  ou  fimple  Parti- 

¥dl°jml  culier  ,  du  Corps  de  Achéens  ,  de  recevoir  des  préfens  d'aucun  i<oi  ,  fous  quelque  pré- 
c)  Ecb  texte  que  ce  fût.  Polybe  fait  mention  expreflè  de  cette  Loi  :  (Y)  Tau  $  vofiav  *«- 
Légat.  <\.i.  Avon-nav  ■  ^Ss'va,  ,  /««Te  T$f  ïd\a>T%f  y  f*>)Ti  tW  2>ÇX°nav  '  '©"^  BcLmXias  $»p*  AcLfiSaimv  t 
fag.iiio,    ^   ^>  otCoIolv  aiv  ■srpo<pcL<rtv   &C. 

Ce  fut  apparemment  à  l'imitation  des  Achéens,  que  les  Etoliens  ,  d'ailleurs  Na- 
tion féroce  &  d'un  caraûére  bien  différent  ,  formèrent  une  Ligue  prefque  femblable  en 
tout ,  &  dont  (3)  l'Aflèmblée  ,  fous  un  Chef ,  qu'ils  appelloient  aufli  "Préteur  ,  fe  te- 
(k) Lib. n.  noit  à  (4)  Thermus.    Polybe  au  moins  témoigne  ,  (k)  que  dans  cette  partie  d'Ita- 
Cap.  39.     fjg  qU'on  appelloit  la  Grande  Grèce,  on  adopta  la  forme  du  Gouvernement  des  Achéensy 
'"?-'  '7  '    &  que  les  Crotoniates  ,  les  Sybarites  ,   Se  les  Cauloniates  ,    s'unirent  ainfl  ,  en  fuivant 
les  mêmes  Loix. 

Il  y  a  long  tems  qu'on  a  remarqué  la  conformité  de  la  Confédération  des  Provin- 
ces-Un ies  des  Païs-Bas  ,  avec  celle  de  l'ancienne  Ligue  des  Achéens.     Mr.  le  Che- 
tl)  Tom.i.  valier  de  (/)  Folard  témoigne  ,  à  l'occafion  de  fon  Polybe  ,  combien  il  en  eftfrap- 
Pag.  1,-1.    pé.    „  On  y  remarquera  (dit-il)  une  image  parfaite  de  la  République  de  Hollande, 
Ed.dAmft.  ^  ap^s  qU»eue  çc  fut  foufl;raite  au  joug  de  YEjpagne.     11  y  a  une  telle  conformité  d'évé- 
„  nemens  ,  que  rien  ne  me  femble  plus  furprenant.     On  y  voit  la  même  conduite  ,  & 
„  le  même  courage ,  dans  ceux  qui  entreprirent  un  fi  grand  projet,  les  mêmes  Loix, 

„  la 

(3)  Qu'on  appelloit  ITawiTcaixa  ,  ou  TlcuMTuï.uût.  89,  &  feqq.  comme  auflTi  Berkeuus  ,  fur  Stephanus  De 

(4.)  Voiez  Palmerii  Grtcm  Antiqu» ,  Lib.  IV.  Cap.  13.       Vrhib.  au  mot  ©ipjuoî. 
pag.  461  ,  0-  feifl.    Extrcit.  in  Optim.  Auci.  Grucoi  ,   pag. 
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„  la  même  Politique  ,  comme  les  mêmes  progrès  ;  en  un  mot  ,  la  naiffanec  de  la  Repu- 
,,  bliquc  des  Acheen s  eft  la  même  en  tout ,  que  celle  des  Provinces-Unies.  Aratus 
„  la  forma  par  l'on  efprit  &  par  fon  courage.  Philopoemen  ,  le  plus  grand  Capitaine 
„  de  fon  tems  ,  la  foûtint  &  l'affermit  contre  les  Puiffances  qui  s'élevèrent  contr'clle.  Je 
,,  m'affûre  que  le  Lecteur  appliqué  prendra  un  très-grand  plaifir  de  comparer  ces  deux 
„  Républiques,  &  de  voir  un  premier  'Prince  ^'Orange  en  la  perfonne  d'Aratus , 
„  &un  Prince  Maurice  en  celle  de  Philopoemen-,  car  à  l'égard  desLoix  des  Achéens, 
„  de  leur  Gouvernement  ,  &  de  leurs  Magistrats ,  je  ne  vois  rien  qui  ne  foit  conforme 
j,  à  la  République  de  Hollande  ".  Mr.  de  Folard  entend  fans  doute  cela  en  gros,  com- 
me il  fufhtj  y  aiant  toujours  dans  ces  fortes  de  reffemblances  bien  des  différences  pour 
le  détail. 

ARTICLE      CCCXXIX. 

Propositions  de  Paix  faites  aux  Romains  ,  par  Pyrrhus, 

Roi  d'EviR.  e. 

A  n  n  e'e  2  80.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

QUelques  infultes  faites  par  les  Tarentins  ,  premièrement  à  une  Flotte  des 
Romains  ,  qui  étoit  abordée  fur  leurs  côtes  ,  &  enfuite  à  un  Ambaffadeur   en- 
voie pour  en  demander  fatisfaétion  5  avoient  obligé  les  derniers  à  déclarer  la  Guer- 
re aux  premiers ,  l'année  précédente.  (1)  Les  Tarentins  appellérent   à  leur  fecours 
Pyrrhus,  Roi  d'Epire,  qui  ne  demandoit  pas  mieux,  &  qui  leur  donna  bien  lieu  de- 
puis de  s'en  repentir.     Le  Conful  Publias  Valerius  Lœvinus  alla  au  devant  de  ce  Prin- 
ce ,  &  lui  livra  bataille.     La  victoire  fe  déclara  pour   Pyrrhus  ;   à  quoi  contribuèrent 
beaucoup  fes  Eléphans ,    animaux   inconnus    julques-là   aux  Romains.     Cependant  le 
Vainqueur  perdit  tant  de  fon  côté  ,  qu'il  dit  franchement  à  ceux  qui  le  félicitoient ,  que, 
s'il  gagnoit  ainfi  une  autre  Victoire  ,  il  craignoit  bien  qu'il  ne  reftât  plus   de  Soldats  à 
ramener  en  Epire.     Voiant  d'ailleurs  ,  que  les  Romains  ne  fe  décourageoient  point ,  & 
qu'ils  faifoient  de  nouvelles  levées  ,  il  leur  envoia  demander  la  Paix.  Il  choifit  pour  cette 
Ambaffade  Cine'as,  Thejfalien  ,  Difciple  de  T)émofthéne  ,  &  parla,  dit  Plutar- 
que  ,  (a)  celui  qui  pouvoit  le  mieux  rappeller  l'ombre  &  l'image  de  l'Eloquence  d'un  (»)in?ynih 
H  grand  maître.     Un  Fragment  d'AppiEN  (b)  dAléxandrie  nous  apprend,  que  les  PaS'3S'- 
conditions  propofées  ,   pour  un   Traité  de  Paix  ,  dAlliance   &   d'Amitié  ,  furent  :  (i)  in  se- 
„  Que  les  Tarentins  feraient  compris  dans  ce  Traité  :  Que  tous  les  autres  Grecs  ,  éta-  lei*is.f"^ 
„  blis  en  Italie  ,  feroient  libres  ,  &  fe  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  :  Que  les  DeLega- 
„  Romains  rendroient  aux  Lucaniens  ,  aux  Samnites  ,  aux  T)auniens  ,  aux  Bruttiens,  tiomb.^. 
„  tout  ce  qu'ils  leur  avoient  pris  par  les  armes  :  Que  ,  moiennant  tout  cela  ,    Pyrrhus  3+?' 34<5' 
3,  renvoieroit  aux  Romains  ,  fans  rançon  ,  tous  leurs  Prifonniers  ".     'ESiSu  S'  o.vto7s  [0 
Kifê'asJ  eifwijv  x,  <J)iAi'av  ^  au^a.-)(ia.i   srpes   Ylvfpor     eï    Tapavrivas   {j8p   es  TaûVa    o-u/vTrepiAa,- 
/8oiev  ,  tbs  S'  aAAsj  '  EAArçvas  tbî  dt  'It*Ai«.  xxTotx.èvTa,s  ,  eAeviïépus  59    a.vTovofms   mer     Aeu- 
v.a.w\s  Se  X)   SauviTais  ,  x,  Aamtois  ,  %    Bperjiots  ,    "^mSonv    ocra,  a.vTyf  ï^aert  nroAifta    Aa.£ovres* 
X)  yiyvo/xevav  ,  e(J>>)  ,  totuv  ,  Ylup'fM  ^TnSaaeiv  aurais  tus  ai'^aAaTSs  aveu  AuT/>cev.   Plutar- 
que  (c)  dit ,  que  Pyrrhus  promettoit  par  la  bouche  de  fon  Ambaffadeur,  d'aider  aux  U)Viifufr. 
Romains  à  conquérir  toute   l'Italie  :   Kal   0-uyx.a.repya.cra.cda.t  tw   'iTaAiav    'e7ca.yyeWo/iim  pag-  3y+' 
_Tnupp'»J   (J)iAÎav  Se  km  tbtccv    eavTcS  ,    xj  rois   TapavTi'voiî  ISilav  ,  'trepov  Se   fiy]Sh    alrts/téiu. 
Justin  (d)  pofe  en  fait ,  que  la  Paix  avoit  été  déjà  conclue  fur  ce  pié-là  entre  Pyr-  ^  ub 
rhus  ,  &  Cajus  Fabricius ,  qui  lui  avoit  été  envoie  de  la  part  des  Romains  5  &  qu'il  xvm.' 
s'agiffoit  feulement  de  la  faire  ratifier  par  le  Sénat.     Mais  il  ne  s'accorde  en  cela  ,  ni  Cat'  2" 
avec  Appien,  ni  avec  Plutarqjje  ,  qui  nous  repréfentent  l'envoi  de  Fabricius  com- 
me poftérieur  à  la  première  Ambaffade  de  Cinéas ,  &  aiant  un  autre  but  ;  ainfi  que  nous 
le  verrons  dans  l'Article  fuivant.     Quoi  qu'il  en  foit ,  tous  les  beaux  difeours  de  Cinéas, 
&  les  préfens  même  qu'il  avoit  ordre  de  fon  Maître  ,  d'offrir  aux  Sénateurs  &  à  leurs 
Femmes  ,  ne  purent  venir  à  bout  de  vaincre  Pobftination  des  Romains  à  continuer  la 
Guerre.     Il  eft  vrai  que  d'abord  le  Sénat  fut  ébranlé  par  l'éloquence  de  l'Ambaffadeur  : 
mais  la  Harangue  d'un  (e)  bon  Vieillard  ,  qui ,  tout  aveugle  &  caffé  qu'il  étoit ,  fe  fît  »  Appim 
porter  en  litière  à  l'Affemblée  ,  eut  encore  plus  de  force  ,   pour   ramener  &  raffermir  aau<l><"- 
les  Efprirs.     On  chargea  Cinéas  de  dire  à  Pyrrhus ,  qu'il  ne  falloit  point  parler  de  Paix 
ni  d'Alliance  ,  qu'il  ne  fut  forti  d'Italie. 

Art.  CCCXXIX.  (i)  Voiez  Tite-LivE  ,  Epitom.  Lib.  feqq.  De'nys  à'HalkarcaJfe  ,  Excerpt.  pag.  709.  Tom.  I. 
XIU.  Florus,  Lib.  I.  Cap.  18.  Eutrope  ,  Lib.  \l.Cap.  MU-  Oxon.  Zonare  ,  Tarn.  II.  pag.  41  ,  ç?  fcqq.  Edit. 
'L.&fruq.    Plutarque,    in  rit.  Tyrrh.  pag,   390,   ©•      Bafil.  1^7.  Sec. 
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ARTICLE      C  CC  XXX. 

Traite'   entre  le  mime  Pyrrhus  ,  &  des  Amhaffadeurs  de  Rome, 
au  Jujet  des  Prifonniers. 

La  même  Anne'e   280.  avant  J  e  s  u s-Chr  i  s  t. 

(a)jtppim.  T\Yrrhus  aiant  appris  de  Cinéas  le  mauvais  fuccès  de  fon  Ambaffade  ,  (aj  marcha 
Tihurfo  jL     du  C°r^  ^e  ^-o:ME  j  ravageant  tout  fur  fon  paffage  -,  puis  il  rebrouflà  chemin  vers 
pag.  347'»"  la  Campante  ,  &  y  mit  en  quartiers  d'hiver  fon  Armée  ,  chargée  de  butin.     Là  il  lui 
îp-  .,     (b)  vint  des  Ambafiadeurs  de  Rome  ,  du  nombre  defquels  étoit  Fabricius  ,  également 
dL^j'/L  célèbre  par  fa  pauvreté  ,  &  par  fa  fermeté  inébranlable  à  refufer  toutes  les  offres  de  ri- 
Ucimiaffe,   cheflcs  &  de  grandeurs  que  Tyrrhus  lui  fit ,  pour  l'attirer  dans  fon  parti.     Les  Ambaf- 
«Spag-  fadeurs  demandèrent  à  ce  Prince  ,  ou  de  relâcher  les  Prifonniers  Romains  qu'il  avoit 
ju.Tom.i.  en  fa  puiffance ,  moiennant  une  rançon ,  ou  d'en  faire  un  échange  avec  ceux  que  les 
u.  axât.  jiomajns  aVoient  des  Tarent ins ,  &  de  fes  autres  Alliez.     Tyrrhus  ,  qui  fouhaittoit  fort 
la  Paix ,  crut  y  engager  les  Romains  par  un  accord  généreux  ,  quoi  que  différent  des 
propofitions  de  leur  AmbafTade.     Il  relâcha  tous  leurs  Prifonniers  ,  &  les  renvoia  fans 
gardes  ,  fur  la  parole  de  Fabricius  feul,  à  condition  qu'ils  feraient  libres  fans  rançon,  fi 
la  Paix  fe  concluoit ,  mais  que  ,  fi  Rome  perfiftoit  à  ne  vouloir  point  entendre  à  un  ac- 
commodement ,  ils  reviendraient  fe  remettre  entre  fes  mains  ,  après  avoir  célébré  la  (1} 
(c)  Affian.  pete  des  Saturnales  :  (c)   'Pauctw  Sï  ■arptaQui  xvrov  y^Ihi  Avo-ct.cô'a.i  tw  wcAei  thj  cdyu.a.- 

ubi  fupr.  .  .  p~    v       -  >i  -t.  >  \        V.l-    'U-?  1  »    ~        *      «\  » 

Plutarih.  in  X(ùtns'  3)  avnAaUii>  aras  e^sffi  T&pamKW  ,  x,  TV  aAAav  o-u/ty/a^w  Aura,  o  et  c7ti,<iQ- 
vit.  pynh.  ^oij  f£j)  e<J»)  >  jcaDa-srêp  •Brpmirt  Kineccs  ,  ^«.pieîcSai  tus  al^i.a.AaTiis'  aroAefiïïo-i  S'  à  S&atn 
pjg'  39  '  è<$'  èauTov  âWpas  T0I8TSS  x)  T0O-8T8J  ....  é-rspav  oSly  ei's  Tels  û/^-AAayàs  tiraott.  x)  tss 
«iv^aAaTSs  es  r  Kponav  t  koprh  tietftmt  awu  c^uAcutav  êç'  u  }  Si^p/itm  /dp  *£  voteecs , 
a.  é  riupp@^  nrportim  ,  jttsvsiv  x)  •£  aijflUaAfflo-ias  ^TraAêAwô'ar  f«j  &x*f/,tnis  Si  ,  lopTao-anTas 
heamtm  h  avtSi.  Les  propofitions  de  Paix  aiant  été  encore  rejettées,  malgré  les  inftan- 
ces  des  Prifonniers  >  ils  eurent  ordre  de  s'en  retourner  au  tems  convenu  ,  fur  peine  de 
mort  -,  &  aucun  ne  manqua  de  s'y  rendre.  Mais  la  féconde  année  après  celle-ci ,  Fa- 
bricius ,  qui  commandoit  alors  l'Armée  Romaine  ,  comme  Conful  pour  la  féconde  fois, 
aiant  écrit  à  'Pyrrhus  ,  pour  lui  communiquer  une  Lettre  de  fon  (2)  Médecin  ,  qui  lui 
avoit  offert  de  Pempoifonner  ;  ce  Prince  ,  par  reconnoiffance  ,  renvoia  tous  les  Prifon- 
niers fans  rançon  ,  &  à  defîèin  encore  d'obtenir  la  Paix  ,  pour  laquelle  il  dépêcha  une 
féconde  fois  Cinéas.  Les  Romains  reçurent  bien  les  Prifonniers  :  cependant  ils  n'en  fu- 
rent pas  plus  portez  à  parler  d'Alliance  &  d'Amitié ,  que  fous  la  même  condition  du 
départ  de  Tyrrhus  ;  &  ne  voulant  lui  rien  devoir  ,  ils  lui  renvoiérent  un  pareil  nombre 
de  Prifonniers  des  Tarentins  &  des  Samnites.  Cette  même  année ,  Tyrrhus  pafïà  en 
Sicile  ,  y  étant  appelle  à  l'occafion  des  troubles  qu'il  y  avoit.  Je  trouve  dans  un  Frag- 
W  Pag.  ment  cI'Appien  (d)  d'Alexandrie ,  que  Tyrrhus  après  la  dernière  Bataille,  fitunTrai- 
1117.  u.  t£  avec  jes  Romains  ,  avant  que  d'aller  en  Sicile  ,  d'où  il  promit  à  fes  Alliez  de  revenir 
bien-tôt  en  Italie  :  ''Oti  n^pp"©"  /$  t  /".«^v  x)  t*s  wpos  'Pa>(j.a.iv$  o-wfiWs  is  SumAi*» 
ftnrtai  &c.     Aucun  autre  Ancien  Auteur  ne  parle  d'un  tel  Traité. 

ARTICLE      CCCXXXI. 

T  r  ait 'E1 'd'Alliance  entre  Nicome'de  Roi  de  Bithynie,  & 
ceux  de  la  Ville  d'H  eracl  e'e. 

Anne'e    27p.   avant   Je  sus-Christ. 

sur-       A  Ntiochus  I.  (a)  Roi  deSyrie,  voulant  recouvrer  ce  qui  lui  manquoit  encore  des 
nommé      /\   pais  dont  Se'leucus  fon  Père  avoit  été  en  pofïèffion,  envoia  (b)  une  Armée 

{t)Memnon, 

zpuàPbot. 

Cod.  iî4.  Art.  CCCXXX.  (i)  Cette  Fête  fe  faifoit  au  mois  de  vrïl  ?   L'argument  qu'il  tire  des   paroles  de    PLUTARCjyE 

Cap.  16.       Décembre.  D'où  il  paroît ,  que  ce  fut  bien-tût  après  le  retour  {pag.  396.  B-;  Mitu.  txûtx.  &c.  ne    prouve  rien.     Car  c'eft 

17,    19.      de  Cinéas  ,   que  les   Romains   envoiérent  cette   Ambaflide.  une  désignation  vague  du  tems.     L'Hiftorien   faute  tout  le 

tag.  717)     Dodwell  (Nof.  ai  Chronohg.  &c.  pag.  iof.)  la  met  aulli  Confulat  qui  fuit  celui  de  L&vims ,  8c  précède  celui  de  E«- 

710.  fur  la  même  Année.     Et  cependant  il  fait  enfuite  revenir  les  bric'ms.     Il  n'y  a  pas  un  mot  de  ce  qui  s'y  pafia. 

Prifonniers  feulement  apiés  les  Saturnales  de  l'année  fuivan-  (i)  Plutarqjje  ,  ubifiipr.  ne  le  nomme  pas.  Quclques- 

te.     Or  en  fuppoiant  même  que  Cinéas  fût   venu  au  com-  uns  l'appellent  Timocharés  :  d'autres  ,  Uicias.    Voiez  les  No- 

mencement  de  celle-ci  ,  avant  les  nouveaux  Confuls ,  com-  tes  de  Mr.  Ps'rizonius  fur  Elien  ,   Var.   Hifi.  Lib.  XII. 

me  Doi-well  femble  le  croire;  quelle  apparence  que  Pyrrhus  Cap.  33.  où  ce  Médecin  eft  confondu  avec  Cinéas;  d'où 

eût  fixé  un  li  long  terme  ;  puis  que  ,    félon  notre  Chrono-  que  vienne  la  faute, 
logifte,  le  nouveau  Coniulat  commentait  alors  au  moisd'^ï- 
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ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  Z?T 

au  delà  du  mont  Taurus  ,  fous  le  Commandement  de  Tatrocle.  Celui-ci  fc  difpofoit  à 
attaquer  ,  entr'autres  Villes  ,  (i)  Heracle'e  :  mais  les  Habitans  lui  aiant  envoie  des 
Ambalfodeurs  ,  pour  l'appaifer  ,  il  fit  avec  eux  un  Traité  d'amitié  ,  &  fe  retira.  Com- 
me il  pafloit  par  la  Thrjgie  ,  pour  aller  en  Bithynie  ,  il  donna  dans  une  embuk^de  , 
jue  les  Bithyniens  lui  avoient  drcifêc  ,  &  malgré  toute  fa  bravoure ,  il  y  fut  tué  ,  & 
on  Armée  taillée  en  pièces.  Antiochus  chercha  à  en  tirer  vengeance  ;  &  il  équippa 
une  grande  Flotte  ,  avec  le  fecours  de  pluficurs  Alliez,  joint  à  ks  propres  forces.  Ni- 
come'de  ,  d'autre  côté  ,  fit  de  grands  préparatifs  ,  &  entr'autres  Peuples ,  dont  il  fe 
procura  l'Alliance ,  il  engagea  ceux  de  la  Ville  d'Ht'RACLE'E  à  y  accéder,  leur  pro- 
mettant de  leur  rendre  la  pareille  dans  l'occafion.  Il  obtint  d'eux  treize  Vaifièaux  :  & 
en  revanche  il  leur  rendit  deux  Villes ,  dont  ils  avoient  été  dépouillez  ,  (2)  Ciére ,  Se 
(l)Tios-,  &  les  pais  deThynide.  (c)  'O  Tarai»  [tBiÔuvÔV]  fanAÙ;  Nix^dV  a/^-Tr-pea&ue^  (f)  au. 
■wph  'HpoutteUv ,  au^fAX^Uv  «UTfiW*  $  Tuyvaw  -?  aTraJw,  ci  opoiois  JtaipoTj  ^  ypeiews  t  k/UoiS^ 
v7:o%(>Hiv®''  ôf  TSTffl  Si  'H/iaxAê»5  tw  T8  Kfepov,  $  t  TÎov  knauxra.no ,  x)  t  QmS'a.  yw  , 
■sroAAa.  tW  yp\tx<*-Tm  $M**WI«tïTïS  •  •  •  •  P  h  Nuto^iSc^S  *AAa.y/Ôev  rt  cW^éiî  ^poittt  ,  £ 
c\)(iixa.y}^  ^P05  'Hpax.Aea>T*s  rà/^-Trpeff&uattjwV®»  ,  rpwpets  rpiaxaSSi-na,  cvfi/^Ji^ys  Aay.&.và. 
Mais  cette  Guerre  finit  fans  qu'aucun  des  Ennemis  voulût  en  venir  à  un  Combat  :  &  les. 
deux  Flottes  fe  retirèrent  enfin  ,  chacune  chez  foi.  Le  défir  qu'a  voit  Antiochus  de  re- 
couvrer la  Macédoine  ,  fut  caufe  peut-être  qu'il  tourna  fes  forces  de  ce  côté-là.  D'autre  ,d)  7u/lia  - 
part  Nicomede  appella  à  fon  (d)  fecours  les  Gaulois  }  comme  nous  allons  le  voir.  Lib.xxv. 

Cap,  2, 

ARTICLE     CCCXXXII. 

Troisi  e'm  e  ,  ou  Quatrième  Traité  entre  les  Romains,  &  les 
Carthaginois. 

Anne'e  278.  avant  Jesus-Christ. 

CE  Traité  eft le  quatrième,  félon  Tite  (a)  Live  ,  &  le  troifiéme  feulement,  fe-  {*)  vefez 
Ion  Polybe,  qui  fèul,  comme  nous  l'avons  vu,  rapporte  la  teneur  de  ces  Traitez,  c>-delTus>, 
dont  l'Hiftorien  Latin  parle  feulement  en  général.     Le  favant  Dodwell  ne  fait  ici  au-  foV^XL! 
cune  mention  (1)  du  Traité,  dont  il  s'agit;  quoique  Polybe  en  ait  marqué  clairement  '97  se  £- 
la  datte  au  tems  de  l'Expédition  de  Pyrrhus  en  Italie  }  ce  qui  paraît  aflèz  d'ailleurs  uiTxin 
par  les  articles  même  du  Traité.     Le  voici.     On  y  renouvella  toutes  les  conditions  des 
Traitez  précédens ,  &  on  y  en  ajouta  quelques-unes,   que  Polybe   s'eft  contenté  de 
tranferire  (£).  (i.Lié.m. 

Gtp.  ZJ. 

'EAN    (TUjtt/uayiav    «yoian'a.i    wpos    Tïvp'pov  '„  Si  les  Carthaginois,  ou  les  Romains ,  traitent 

'iyypcarlov  ,     woieio&ûxxciv   àjupoTepoi  ,    "va.    i£y     >»  alliance  avec  Pyrrhus ,  ils  ne   le  pourront  faire 

&»,3-êii>  iAA«Aois  c*  r»  T$f  woAeWvw  va-  »  ^  h  cha^ge  ^'û leur  ferâ  Pe,rmis  de  s'envoier 

«      v_         m    *."•/■     «                    „  ,,  du  fecours  les  uns  aux  autres  dans  le  païs  atta- 

p«.      OTCXoTipu    à    eu    ■yptia.v    évasai    t»?   /3o«-  '  ,        „„                n    ,  ,      ,        ~  r  .    dLl*_ 

V  /            \       ^"                1             v         */  »  que  par  l'Ennemi.     Quel  des  deux  Peuples  qui 

^  \*h  ^r.  ^wr"*  f^pifom, ,  n  aîc  befoin  de  fecours  j  ce  feront  Jes  cJth  iois 

%~*  T  SÈp  *'  *>  il$   T  "'  /  T*    ?  V *""*     "  qui  fourniront  les  Vaiffeaux  ,  foit  pour  le  voia- 

rôïs  aiirV  autrepae  Kap^Jjtfowoi  Se  $  q\  „  ge,  foit  pour  les  expéditions.  Mais  chacun  paie- 
SuActrlttii  'Papoitois  fiovftiiTactcw  ,  àv  v^ieia  il*  »>  ra  la  folde  à  fes  Troupes.  Les  Carthaginois  de- 
t*  Â  -arX^pâpiaXA  M§t)s  àmyKaÇha  CV>&t(-  »  vront  fecourir  les  Romains ,  même  fur  mer  ,  s'il 
veiv  à,xua!as.  "  ^  ^aut  :  &  on  ne  pourra  obliger  aucun  de  ceux  : 

,,  qui  feront  dans  les  VaifTeaux  à  en  fortir  malgré 
5,  lui ,  pour  aller  fervir  fur  terre. 

Polybe  parle  enfuite  de  la  manière  dont  les  Traitez  furent  jurez  folennellement  de 
part  &  d'autre ,  félon  les  différens  ufages  des  deux  Nations.  11  nous  apprend  aufïï , 
que  tous  ces  Traitez  fe  voioient  encore  de  fon  tems  ,  gravez  fur  des  Tables  de  cuivre, 
que  l'on  gardoit  au  Temple  de  Jupiter  Captolin  ,  dans  le  Tréfor  dont  les  Ediles  a- 
voient  le  foin.  Au  refte ,  dès  le  commencement  de  la  Guerre  des  Romains  avec  2^r- 
rhus ,  les  Carthaginois  leur  offrirent  un  fecours  de  cent-vint  Vaifièaux ,  qu'ils  avoient 

en- 

Art.  CCCXXXI.  (1)  Cette  Héraclès  étoit  près  du  Pont  Fleuve  Hyftus.    Voiez  Mr.  de  Spanheim,  de  pnutl»MiA& 

Xtixin  ,  8c  ancienne  Colonie  Gréque.  ttfii  Namifin.  Tom.  1.  pag.  26S,  600. 

(2)  K/ipo; ,  depuis  appellée  Frufa.  Mais  il  ne  faut  pas  (3)  La  Ville  de  Tus  ,  ou  Ttum  ,  eft  bien  voifine  d'ffére- 
contondre  cette  Ville  avec  d'autres  de  même  nom;  ni  chan-  elée  :  mais  je  ne  trouve  dans  le  voifmage,  qu'une  Ile,  nom- 
mer ici  Kitp.ç ,  comme  fait  Saumaise  ,    Exercit..  in  Solin.  me'e  ©</««s  ,  Ttynitts. 

pag.  624.  en  Ki'fi.y ,  mis  pour  Kii>  :    ou  en  K/«  ,  comme  Art.  CCCXXXII.  (1)  Dans  fa  Chronologie  furDE'NYS 

le  veut  Isac  Vossius  ,  in  Scylttc.  pag.  44.  Tom.  T.  Ceogr.  à'HalicirnaJfe  ,  où  il  s'eft  brouillé   d'ailleurs  lur  les  Traitez 

mmor.  Hudfon.     Voiez  Paumier  àt  Grenttmifml ,  Exerc.  in  précédens ,  comme  je  l'ai  remarqué,  fur  l'Année  207.  Ar- 

Auft.  Grsc.  pag.   1S0.  Se   33J.    Cette   Pr»/e   étoit  fur  le  tiçk  207. 

Mm  3 
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envoiez  fous  le  commandement  de  Magon.  En  quoi  ils  avoient  pour  but  d'empêcher" 
que  Tyrrhus  ne  paflat  en  Sicile  ,  comme  ils  le  craignoient  dès-lors.  Mais  les  Romains 
reruférent  l'offre  ,  &  répondirent  fièrement  :  Qiie  le  Teuple  Romain  n'entreprenoit  au- 
cune Guerre  ,  qu'il  ne  pût  faire  avec  fe s  feules  Troupes  ;  qu'ainfl  on  n'avoit  qu'à  ren- 
■voier  la  Flotte  à  Carthage.  Justin  ,  Lib.  XVIII.  Cap.  2.  Vale're  Maxime  , 
Lib.  III.  Cap.  7.  num.  p.  On  entrevoit  là  un  commencement  de  jalouiie  entre  ces  deux 
Nations  :  &  elle  ne  tarda  pas  long  tems  à  éclatter  ,  malgré  leurs  Traitez. 

ARTICLE     CCCXXXIII. 

Traite'   entre  les  Gaulois,  d'un  côté  j  ejr  de  l'autre,  Nicome'de, 
Roi  de  B 1  t  h  y  n  1  e  ,  &  les  Byzantins. 


D 


La  même  Anne'e  278.  avant  Je  sus-Christ. 

iAns  la  féconde  (1)  irruption  que  les  Gaulois  firent  en  Grèce  ,  où  leurs  Chefs 
_}  s'étant  brouillez  ,  allèrent  avec  leurs  bandes  ,  les  uns  d'un  côté,  les  autres  de  l'au- 
tre ;  ceux  qui  entrèrent  dans  le  païs  de  Byzance  ,  à  deffëin  de  paffèr  en  Afie  ,  en  furent 
fouvent empêchez  par  les  Byzantins.    Mais  enfin  ,   à  force  de  les  harceler,  &  fur 
tout  par  la  médiation  de  Nicome'de  ,  (2)  Roi  de  Bithynie  ,  qui  les  avoit  appeliez, 
ils  en  vinrent  à  un  Traité  ,  dont  les  conditions  fe  trouvent  dans  les  Extraits  qui  nous 
MA  u<3     reftent  d'une  Hiftoire  (V)  perdue  deMEMNON.  Il  fut  donc  convenu  :    „  Que  les  Gau- 
p/W.m-    5,  lois  feraient  toujours  Amis  de  Nicoméde,  &  de  fes  Defcendans  :  Que,  fans  le  confèn- 
blioth.«j.   j}  tement  de  ce  Prince,  ils  ne  s'engageraient  à  fervir  qui  que  ce  fût  qui  leur  envoiât  de- 
720.  cap.  ^  mander  du  fecours,  mais  qu'ils  tiendraient  pour  amis  tous  fes  Amis,  &  pour  ennemis 
„  tous  fes  ennemis  :  Qu'ils  affifteroient  les  Byzantins,  en  cas  de  befoiii;  auffi  bien  que 
„  les  Tianiens,  les  Héracléôtes ,  les  Calchédoniens ,  les  Ci 'crâniens ,  (3)  &  quelques  au- 
„  très  Peuples  qui  en  avoient  d'autres  fous  leur  domination  :   Que  ,  moiennant  cela  , 
„  les  Byzantins  leur  accorderaient  le  paffàge  ".     Mît'  à  -aroÀu   Sï   Noto^j)<ftjs   tsvs  TaA*- 
tols  ,  oîî  r\  ■x.a.ra.Spofi^  T$f  Bu£o.vt'w  iyiytv^To  ,  sroAAowcij  t&p  'Qn-^tipwa.vra.ç   r    'Ao-lav  ■sn~ 
pouœ&wxt ,  TQtTa.vT(L)us  Si  ^fereTu^Tas  ,  Qftc  cue^OjuVav  t  vrpâifyv   BvÇa.n'w ,    '(m  <ruv8wai5  0- 
fia;  o^jtcDcêua^êt  sTe/seufflOwai.      Ai  Se  gvSwm'     Nixo/xtiS»  /Mp  x}    toij    Ot.yôms  kti    <pî\a.    <ppo- 
mv  Tss  Ba.pQa.p85  ,  ^  •?  yvœfMjj  tS  Nhco^^ss  Xa>?^  »  wàn  cn^or^eTi/  tW  -srpos    clvtÙs  £}&- 
"TtptoQîWfitim  ,  olAA.'  ùvoli  CJ)iAsî    fj&fi  toi;    (J)iAoiî  ,    -GroXiiMUs    St    toij   8   CfiAsci"     a-vfifioi^ùy  SI 
^  BuÇamoiî  ,  îl  7T8  ôWoi  ,  xj  TiavoTs  Se  ,    x.cu  'H/wxAeaTais  ,    xxi   KctÀ^dVioiî  ,    xa.i   Ktepa.- 
vôis ,  **»'  tio-i»  ir'tpiis  'êmv  Ifx^m.    Nicome'de  avoit  fes  raifons ,  pour  favorifer  ainfi  le 
paffàge  des  Gaulois ,  &  s'unir  avec  eux  -,    ceux-ci  y  trouvèrent  auffi  leur  compte.    Ils 
lui  aidèrent  l'année  ïuivante  ,  à  rentrer  en  poffëflïon  de  tous  les  Etats  de  fon  Père ,  dont 
{b)Mmnon,  Zypoetes  (J?)  fon  Frère  (ou  ,  comme  d'autres  (Y)  l'appellent ,  Zyboea)  s'étoit  emparé. 
ibid.Cap.   Après  quoi  il  leur  laiffà  une  partie  des  païs  conquis  ,  &  ils  s'établirent  dans  cette  partie 
(ï)The-Li-  de  X'AJie  Mineure  ,  qui  depuis  fut  appellée  (4.)  Gallogréce ,  ou  Galatie. 

•ue,  Lib. 
XXXVIII. 

°*-16--  ARTICLE      CCCXXXIV. 

Divers  Traitez  entre  Pyrrhus  ,  Roi  d'E  p  1  r  e  ,  ejy  plufieurs  Princes , 
ou  Pilles  de  Sicile. 

La  même  Anne'e  278.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

;V  ^  TJYrrhus  ,  (1)  après  avoir  été  deux  ans  &  quatre  mois  en  Italie,  (a)  ne  voioit 
te.Fragm.  J7  aucun  jour  à  fe  flatter  d'y  faire  de  grands  progrès  ;  vu  la  fermeté  des  Romains , 
'£'*•  .  qui  tiraient  de  leurs  défaites  mêmes  de  nouvelles  forces  &c  une  nouvelle  ardeur  pour  con- 
ixcerp't™  tinuer  la  Guerre.  Cependant  il  ne  pouvoit  fe  réfoudre  à  faire  une  retraite  ,  qui  lui  pa- 
HoefM.  roifloit 


pag.  1^6, 
'SI- 


Art.  CCCXXXIII.  (>)  Voiez  Pausanias  ,   I.ib.    II.  té  fait  avec  Nicoméde.     Ainlt  ils  ne  doivent  être  compris  ici 

Cap.  13  ,  &  feqq.     Justin  ,  Lib.  XXV.  Cap.  I ,  ^■  Tite-  que  fur  ce  pié-là  ;  Se  non  pas  mis  au  rang  des  Peuples  qui 

Live  ,  Lib.  XXVIII.  Cap.  lu.   Diodore  de  Sicile,  Fragm.  commandoient  a  d'autres, 
e  Lib.  XXII.  num.  13.  (4)  Voies  Strabon  ,    Lib.   XII.  pag.   Sj-o.  Ed.  Amjl. 

(2)  Le  Roiaume  de  Bithynie  avoit  commencé  de  fe  for-  Callim^que  ,  Hpnn.  in  Del.  verf.  184.  8c  là-deifus  leCom- 
mer  fous  Ale'xandre  le  Grand.  Voies  Memnon  ,  apud  mentaire  de  Mr.  le  Baron  de  Spanheim;  comme  auflï  Sui- 
Phot.  Cap.  11.  &  Vaillant  ,   Achaemen.  lmp.  pag.  300,  das  ,  voc.  r«A«T«i. 

eJ>  feqq.  Art.  CCCXXXIV.  (1)  Voiez,  fur  toutes  ces  affaires  de 

(3)  Ceux  de  dire  ,  K/ifo5  ,  dont  il  a  été  parlé  dans  îyrrhus  ,  Plutarque,  in  Pyrrh.  pag.  397  ,  &  feqq.  Jus- 
PArticle  331.  Ils  font  repréfentez.  là  ,  aulfi  bien  que  tin,  Lib.  XVIII.  Cap.  2.  Si  XXIII,  3.  PAUSAmAS, 
les  Tianiens  ,  comme  étant  de   la   dépendance  des  Héracléô-  Lib.  I.  Cap.  Il,  13. 

tes ,  qui  recouvrèrent  leur  droit  fur  eux  ,  en  vertu  du  Trai; 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  J.  i7? 

roiflbit  fort  Iiontciife  ,  fans  quelque  prétexte  fpécieux.     Il  s'en  préfenta  un  ,  qui  le  tira 
d'embarras.     Les  Carthaginois  alfiégeoicnt  alors  Syracufe ,  par  mer  &:  par  terre  ,  avec 
de  puiiîantes  Armées.     Cette  Ville  extrêmement  prefléc  ,  eut  recours  a  "Pyrrhus  ,  &  ai- 
ma mieux  fe  foumettre  à  lui ,  qu'aux  Carthaginois  ,  dans  l'cfpérance  qu'il  gouvernerait 
avec  douceur  ,  à  caufe  qu'il  avoit  époufé  LanaJJ'e  ,  Fille  d'Agathoclès.     D'autres  Villes 
de  Sicile  ,  opprimées  par  les  Carthaginois  ,   implorèrent  en  même  tems  fon  affiftanec. 
Il  s'embarqua  donc ,  avec  toute  fon  Armée  &  les  Eléphans.     Quand  il  fut  abordé  à  Tau- 
romeniutn ,  Tyndarion  ,  Prince  de  cette  Ville  ,  fe  joignit  à  lui ,  avec  fes  Troupes. 
"Pyrrhus  fit  débarquer  les  fiennes  fi  à  propos  ,  que  ,   les  Carthaginois  n'ofant  les  atta- 
quer ,  il  entra  fans  obftacle  dans  Syracufe  ,   ceux  qui  y  commandoient  l'aiant  auilî-tôt 
rendu  maître  de  tout.    Il  vint  enfuie  des  Députez  cI'He'raclide  ,  Prince  des  Le'on- 
tins  ,  lui  offrir  de  fa  part  de  lui  livrer  la  Ville  de  Leontium  ,  avec  les  Forts ,  &  qua- 
tre-mille hommes  d'Infanterie ,  cinq-cens  de  Cavalerie.     La  plupart  des  autres  Peuples 
de  Sicile  en  firent  autant.     On  peut  juger  ,   qu'il  les  reçut  favorablement  ,   &  qu'il  ac- 
cepta les  propofitions.  (ù)    '  Hx.o»  ar/w&is  c%  AîovTÏvm  viro  'Hp<x.x.teliïu  tB  JW^s  ,   \tyot-  (l)  nw.  de 
Tes  œP&S&am  t£  /3ao-iÀe7  t1  -sr-oÀu*  xaà  t*  (ppèpta.  ,  x.ai    rfarnùsTas   -Wit^s   $  ,    W-xtîs  Si  <p'.  i"''''''  ubi 
ÎIkov  SI  x.a.\  'értpot  arAeiç-oi  ils  Hvpa.x.oaa.v  ,  Aêyomî  t<*j  wôtets  ftPgpSâaitv  ,    xa.\    avnpyiiGiiv  tu  15-7.' 
ïïippeo.    0  Si  ■ara.vTa.;  (piha.vêpa'Trais  ~^7n Jeça^©" ,  ôwréAua-ev  ils  Tcts  IS'uts  srxTplSa.;  &C.     JUS- 
TIN (V)  dit ,  qu'il  fut  proclamé  Roi  de  Sicile  ,  auffi  bien  que  d'Epire.     Les  Cartha-  (c)  Lib. 
ginois  effraiez  des  progrès  rapides  de  ce  Prince  ,  lui  envoiérent  demander  la  Paix  ,  &  XVI11- 
un  Traité  d'Amitié  ,  lui  offrant  de  l'argent  &  des  Vaiiïèaux.     Mais  il  ne  voulut  enten-  °^'  ' 
dre  à  aucune  propofition  ,   qu'au  préalable  ils  n'abandonnaiîènt  entièrement  la  Sicile  -, 
&  il  ne  penfoit  pas  moins  qu'à  conquérir  enfuite  l'Afrique.     Cependant  il  ne  put  pas 
même  conferver  la  Sicile.    Sa  domination  tyrannique  engagea  les  Peuples  fournis  à  fe 
liguer  avec  les  Carthaginois  -,  &  au  bout  de  trois  ans  ,  il  rut  contraint  de  repafier  en 
Italie  ,  fous  prétexte  d'aller  au  fecours  des  Samnites  &  des  Tarentins.     Il  n'y  refta  pas 
long  tems  ,  les  Romains  l'aiant  chafie  de  manière  ,  qu'il  n'y  revint  plus. 

ARTICLE      CCCXXXV. 

De'cret  âe  la  Ville  de  S  i  g  e'e  ,  four  féliciter  &  honorer  en  dwerfes  manières 

Antiochus  I.  furnommé  Soter  ,  Roi  de  S  y  r  i  e  ,    &  fa 

féconde  Femme  ,  qui  et  oit  aujfi  fa  Sœur. 

La  même  An  n  e'e   278.  avant  Jes  u  s-Christ. 

IL  fe  préfente  enfin  un  Monument  tout-à-fait  original ,  &  des  plus  anciens  que  l'inju- 
re de  tant  de  Siècles  ait  épargnez.  Quoi  que  ce  ne  foit  pas  un  Traité ,  il  eft  trop 
curieux  pour  ne  pas  mériter  d'entrer  dans  ce  Recueil ,  où  nous  voudrions  avoir  de  quoi 
en  inférer  beaucoup  de  femblables.  Il  aura  d'ailleurs  pour  bien  des  gens  toute  la  grâce 
dé  la  nouveauté  ,  puis  que  c'eft  depuis  quelques  années  feulement  qu'il  a  été  découvert, 
&  que  le  Livre  où  on  l'a  publié  n'eft  pas  fort  commun.  L'Infcription  fe  trouve  fur  un 
Marbre  que  l'on  tira  d'un  Bâtiment ,  qui  fert  aujourd'hui  d'Eglife  aux  Habitans  Chré- 
tiens d'un  petit  Village,  refte  miférable  de  l'ancienne  Ville  (1)  de  Sigée.  Ce  Bâtiment 
étoit  autrefois  un  Prytanée  ,  ou  un  Temple  de  la  Déeflè  Vefta.  Le  Chevalier  Ed- 
ward Worthley  Montague,  Envoie  de  Sa  Majefté  Britannique  à  La  Porte  ,  il 
y  a  quelques  années  ,  aiant  vu  le  Marbre  ,  dont  il  s'agit ,  l'acheta  d'un  Prêtre  Grec , 
&  à  fon  retour  le  fit  tranfporter  en  Angleterre.  Le  favant  Théologien  &  Antiquaire  , 
feu  Mr.  Chishull  ,  nous  donna  ,  pour  la  féconde  fois  ,  Ç2)  Pinfcription  ,  exacte- 
ment copiée  ,  &  enrichie  de  fes  belles  Notes.  C'eft  dommage  ,  qu'il  y  ait  quelques  en- 
droits ,  où  le  Marbre  rongé  ne  laifîè  plus  voir  les  caraftéres.  Mais  ce  qui  refte  ,  fuffit 
pour  connoître  le  fond  &  le  principal  du  Monument.  L'Editeur  en  a  même  fuppléé  heu- 
reufement  quelques  endroits ,  que  nous  diftinguerons  ,  après  lui ,  par  des  crochets  :  & 
nous  emprunterons  auffi  de  fes  Notes  tout  ce  dont  nous  aurons  befbin  ,  par  rapport  à 
notre  but.  Une  chofe  ,  entr'autres  ,  fort  confidérable  ,  qu'il  remarque  ,  c'eft  qu'on  ap- 
prend ici  un  fait  particulier  qui  regarde  les  Mariages  inceftueux  des  Rois  de  Syrie  ,  & 
fur  lequel  on  n'étoit  pas  bien  éclairci.     On  avoit  foupçonné  ,  fur  un  pafiage  (3)  de  Po- 

LYENy 

Art.  CCCXXXV.  (1)  Les  Turcs  l'appclloient  autrefois  (1)  Dans  fes  Antiquitates  Afiatiu  ,  publiées  à  Londres , en. 

Jeni-hajfari  :  mais  aujourd'hui  c'eft  Gaurkioi.    Le  Promon-  1718.    Cette    Inlcripiion  ,   &  quelques  autres  avoient  été 

toire  de  Sigée  eft  à  préfent  nommé  le   Cap  Janitz.ari  ,  fe-  rimprimées  à  Leide  ,  en  1727.  fur  la  première  Edition. 

Ion  Mr.  Wheler,  Voiage  de  Daim,  de  Grèce  ,  &  du  Levant,  (3)  Strateg.  Lib.  VIII.  Cap.  30.    Voiez.  Palmerii  £- 

Tom.  I.  pag.  117.  de  la  Verfïon  Françoife  ,  Ed.  de  la  Haie  xercitat.  in  oplimos  Au3.  Grtc.  pag,   ij-ir.  &  les  Notes  de 

I713-  ou  Jmiijferi,  comme  dit  Spon  ,  fon  Compagnon  de  Pancrace  Maasyic  ,  fur  le  partage  de  Polïen. 
voiage,  Tem.  1.  pag.  ij-j.  Ed.  d'Am/l. 


HISTOIRE 


DES 


lyen  ,  qu'ANTiocHUs  I.  furnommé  Soter  ,  auquel  fe  rapporte  cette  Infcripcion  ,  a- 
voit  eu  une  féconde  Femme  ,  après  Stratonice  ,  l'a  Belle-Mére  ,  qu'il  époufa  ,  comme 
on  fait  j  du  vivant  de  Se'leucus  fon  Père  ,  &  avec  fon  confentement.  Mais  on  ne 
favoit  pas  que  cette  féconde  Femme  étoit  Sœur  à' Antiochus  même  ,  comme  elle  ell  ici 
qualifiée  ;  quoi  que  fon  nom  n'y  foit  point  marqué  ,  6c  ne  fe  trouve  ailleurs  nulle  part. 
Séleucus  avoit  eu  pour  Femme  Apamé  ,  Perfane  de  nation  ,  avant  Stratonice  ,  celle 
U)  voici  qU'ii  céda  à  (a)  fon  Fils  ;  &  c'étoit  apparemment  la  Mère  d 'Antiochus ,  &  de  fa  fe- 
^m't'rio',  conde  Femme.  On  croit  même  voir  la  tête  de  celle-ci  dans  une  Médaille.  Mr.  Liebe, 
pag.  906 ,'  fameux  Antiquaire  ,  mort  depuis  peu  ,  (b)  rapportoit  cette  Médaille  ,  dont  on  trouve 
de  femblables  dans  le  Cabinet  de  S.  A.  S.  Mr.  le  Duc  de  Saxe-Gotha  ,  &  dans  d'au- 
tres ;  à  Stratonice  ,  la  première  Femme  d'Antiochis.  Peut-être  auroit-il  changé  de 
fentiment  ,  s'il  eût  vu  alors  les  Antiquitez  AJiatiques  de  Mr.  Chishull ,  dont  il  ne  fait 
mention  en  aucun  endroit  de  fon  beau  Livre.  'Quoi  qu'il  en  foit ,  voici  PInfcription 
même  ,  (c)  donc  il  s'agir. 


907.^- 

fien,  inSy 
rixe.  pag. 
10+  ,  & 
feqq.  Ej. 
Amjl. 
(i)  Gotha 
numaria , 
Cap.  IV. 


iop,  Ht 
(c)  Antiq 
Aftatic. 
Pag-  S°, 


'EniMHNIETf'ONTOS    Nu^is    tb    Aio- 

TpîfBS,    '£7nç-*T8^@N'  Si   AlofjiUoQlB    T§  'l'TT'TCO- 

fj.têovTlgj-,  A^t/ji©-'  Aibs  eitra.  'E.7ru$r>  ,/3a- 
ciAeùs  'Avrio-^i^  (èa,<n\ia>$  SeAêwtB  d*  2%P£>f  Te 
e$ty\a£,w  t»(i  (4)  $a.aCAi\a.i ,  x,  ■srpo^-ls  ot- 
Jo|«  x)  jcaAÏs  alpiaioùs ,  itpTvpi  tas  ,mSW  TroAeiî 
Tas  xaQru]  T  2eAeu)u<JûC.  }  ■snpn^o/iô/.a.s  v7ro 
xcupôùv  Svo^tpav ,  Sià.  tes  'ïîwra.VTa.i  ra/j.  TTpay- 
fiârm  ,  ils  Él'pW  x)  T  2^^*i*V  diSoU/MVMU)  x«- 
raçTÏo-ai'  T8s  o1'  'é^îSg^évss  roïs  ■vpâ.y/J.a.a-tv  l- 
we^eAÔày  ,  xcâa.'zfy  h  SlHAiOV,  a,\/axTii<ra.<Qcu  TnfJi. 
•WoLTpZct.il  "£e~x~W  Sio  x$  ■xpY\cra.$jjo$  ortuoy  x.aAw  x\ 
Sikoucl  ,  x)  Aa£àv  è  (ion*  ts)j  CpiAss  $  Tas  (3W- 
f«is>  ils  to  c*ay«via"<xc3ai  -afe*  Ta/*  ■zffpovyij.a.TW 
tLVTq  wpoëéfias  j  iAAaL  ^  to  Saifionov  êuvsv  19  cruv- 
epyoy ,  Tas  Tê  ttoAéis  eis  eifnv>jv,  $  t»/*  0xpi- 
Aeica  efs  t  2^^«îav  S^oWi/  x.*TêT1<^ei''  vu»  <5s 
rtj^tyevoftêvig^  '(m  (f)  Tes  ToTres  tss  'éhra.- 
Si  tb  T*uo8  tÂ5  waoTfs  o-TraJSÏs  xl  cjnAoTiftiaj, 
a.jj.a,  x)  tous  TToAeo-iv  t  êipw>|i»  x.a.Teorjceua.crêv ,  x) 
Ta,  zs-pa.yfia.Tui.  icaÀ  Ttyt  ^acriAeîav  sis  fniÇa  koa 
[ri\ia>T^\îpa.v   a^ocâêcn^  ày^yo^e ,    jitctAir*  A<V 

algj   T    iJl'a»    ^tV,    êÎT*   3t*l    û/^     T    [t    <J>1- 

A  jax  x.*i  t  Swa.jj.iai  'iumfu'  ''Onas  êv  é  Am- 

£t@»  ,      67rê((î>)     X.*l    SrpO(r[iX6ù$j      X.*S'      OV    X.OtJ/30^ 

•sra.piAa.Civ  t-dj-l  /3ao-iAewv  ,  eu^cts  x.a.1  S'uo-iaj 
vs-êp  «.0T8  •zzrSo'i  toTj  ©eoTj  JiêTeAê»  ^rois^©", 
jcai  wv  éW8î  «v  x*l  t  aÙTÎ)»  [û^fTJeo-ii'  ê^ffly 
Cpstvepos  m  tS  BswiAeT'  tu^ij  T)î  iyaô»)  J'êJox.Tai 
T»  [BsAy  x.*l]  T«  A^aj  T>)(tt  («V  'iépeiccv  x*î 


j,  Au  tems  que  Nymphius,  Ms  de  Diotrepbesi 

,,  célébroit  les  (6)  Epiménies ,  &  fous  la  (7)  Pré- 

»,  fidence  de  Dénys  ,   Fils  d' ffippomédon  :  De'mé- 

„  trius ,   Fils   de  Bios ,   (8)  a  dit.     D'autant 

„  que  le   Roi   Antiochus  ,   Fils  de  Sékucus , 

j>  aiant  dès  le  commencement  pris   poflefllon  du. 

„  Roiaume  ,  &  pouffant  depuis  fon  deffein  glo- 

,,  rieux  Si  honnête  ,    a  cherché  les  moiens  de  re- 

„  mettre  en  paix  &  dans  la  jouï  (Tance  de  leur  an- 

3,  cienne  félicité  ,  les  Villes  de  Se'leucie  ,  envelop- 

„  pées  dans  les  malheurs  des  tems  ,    par  la  faute 

„  de  quelques  perfonnes  qui  troubloient  les  afFai- 

„  res  ,   &  de  recouvrer  >  comme  il  étoit  jufte  , 

„  les  Etats  de  fon  Père  ,  en  marchant  contre  ceux 

j,  qui  s'étoient  emparez  du  Gouvernement;  (9) 

„  de  forte  qu'ufant  d'une  diligence  bonne  &  rai- 

,,  fonnable  ,  &  prenant  avec  foi  non  feulement  fes 

„  Amis  &  fes  (10)  Forces,  pour  l'aider  à  l'envi 

„  &  avec  ardeur  ,  mais  aiant  encore  (ir)  la  Di- 

„  vinité  favorable  &  compagne  de  fes  exploits ,  il 

„  a  rétabli  la  paix  dans  les  Villes  ,  &  le  Roiaume 

,,  dans  fon  ancien  état  :  Maintenant  étant  venu  au 

„  deçà  du  Mont  Taurus  ,  il  s'eft  appliqué  ,  avec 

„  tout  le  foin  &  tout  l'empreffement  pofTible  ,  à 

„  procurer  en  même  tems  la  paix  aux  Villes  ,  &: 

„  à  mettre  les  affaires  8c  le  Roiaume   fur  un  pié 

„  meilleur  &  plus  parfait  ,  par  fa  vertu  principa- 

,,  lement  ,  &  puis  par  l'affection  de  fes   Amis  & 

,,  de  fes  Forces  :  A  ces  caufes ,  &  pour  faire  voir 

,,  clairement  au  Roi,  que  le  Peuple  [de  Sige'eJ 

„  qui   n'a    cefTé  ,    depuis  le  tems  que  le  Roi  a 

,,  commencé  de  régner  ,  de  faire  des  vœux  &  des 

„  facrifices  pour  lui  à  tous  les  Dieux  ;  eft  tou- 

„  jours  bien  porté    &  dans  les  mêmes  fentimens 

„  pour  fon  Prince  :  Il  a   été  réfolu  ,   à  la  bonne 

„  heure  foit  ,  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  ,  que 

»  la 


(4.)  Tïya  ,  pour  ni ,  comme  plus  bas ,  tu/i>  ,  quand  il  y 
a  ,  dans  le  mot  fuivant  ,  un  /S  ,  ou  un  tr,  ou  un  p.  Voies 
la  Note  de  Mr.  Chishull,  qui  tire  de  là  un  bon  argument 
pour  l'ancienne  prononciation  du  /3  ,  comme  nous  le  pro- 
nonçons en  François ,  &  non  pas  félon  le  fon  de  notre/, 
ainfi  que  plufieurs  le  veulent.    Pag.  J-+.  Nof.  ad  ■vtrf.  3. 

(fi  C'efl:  ainlî  que  porte  l'Infcription  même,  qui,  com- 
me toutes  les  anciennes  ,  eft  en  caractères  majufcules.  Mr. 
Chishull  ,  dans  fa  copie  en  caractères ,  comme  ceux-ci , 
a  mis,  fans  y  penfer  ,  »'«  ,  Se  il  le  répète  dans  une  Note. 

(6)  C'étoit  un  Sacrifice  ,  accompagné  de  Fcftin  ,  que 
chaque  Prêtre  d'un  même  Collège  donnoit  tour-à-tour.  Ce- 
la fe  faifoit  d'abord  à  la  nouvelle  Lune  de  chaque  Mois; 
d'où  vient  le  nom  d'  'Exi[ji.wtti  :  mais  enfuite  ,  félon  les  oc- 
casions ,  on  choififfoit  quelque  autre  jour.  On  profita  de 
celle-ci ,  pour  décerner  à  Antiochus  des  honneurs ,  où  la  Re- 
ligion entroit  pour  le  principal.  Voiez.  la  Note  de  Mr.  Chi- 
shull ;  £c  conterez  celles  d'HENKi  de  Valois  fur  Harpo- 
cration  ,  pag.  ;o. 

(7)  'Es-is-aToâjTo;.  Ici  'EîTis-ams  cfl:  celui  que  l'on  choi- 
fiffoit par  le  fort  pour  prélider  ,  toutes  les  fois  que  le  Sénat 
ou  le  Peuple ,  ou  les  deux  enfemble ,  s'affembloient.  Voiez 
!a  Note  de  Mr.  Chishull  ;  &  joigneï-y  ce  que  dit  Mr.  le 


Baron  de  Spanheim,  De  Vrufiitntia & ufu  Numifmat.  Tom; 
I.  pag.  715-,  6-feil-  '.  .  ,    , 

(8)  C'étoit  le  Sénateur,  qui  prononçoit  la  délibération,' 
&  dont  on  mettoit  le  nom  à  la  tête  du  ÎDécret ,  avec  celui 
du  Prêtre  6c  du  Préiident. 

(9)  Ce  font  les  troubles  ,  dont  nous  avons  parlé  fur 
l'Année  179.  d'après  Memnon  ,  dont  l'hiftoire  fe  trouve  ici 
confirmée  par  un  monument  authentique. 

(10)  Awâfifi;.  Mr.  Chishull  ,  qui  traduit  ainfi  ,  con- 
jecture néanmoins ,  8c  avec  afle'i  de  vraifemblance  ,  qu'il 
faut  entendre  par-là ,  non  les  Troupes  à' Antiochus  ,  mais  fes 
Satrapes  .  ou  Grands  Seigneurs.  Car  les  Siptante  Interprê- 
tes du  Vieux  Ttjlament ,  dont  la  Vcrfion  eft  du  même  tems 
que  cette  Infcription ,  ont  ainfi  rendu  ce  qui  eft  dit  au  Li- 
vre d'EsTHER  ,  Chap.  II.  verf.  18.  où  l'Hébreu  porte  :  fes 
Amis  &fes  Serviteurs.     Voiei  I.  Maccab.  Chap.  XII.  33. 

(u)  Aaiplviot.  Mr.  Chishull  foupçonne  qu'il  faut  en- 
tendre par  là  le  Génie  à'Aléxanâre  le  Grand,  pour  lequel  An- 
tiochus avoit  une  grande  dévotion  ,  8c  dont  il  difoit  avoir 
reçu  un  avertilfcmenr  en  fonge  ,  trois  ans  avant  la  Victoire 
qu'il  remporta  fur  les  Gaulois ,  comme  le  raconte  Lucien, 
Iro  lapfu  inttr  Salut.    Tom.  I.  pag.  499.  ïi.  Amjl. 


ANCIENS     TRAITEZ-      Part.   I.  i8r 

„  la  ffrêtrefle  (ii)  mcme  ,  &  les  Maîtres  des  Sa-  'hpoiofia;,  xa.)  tb*ï   [npuTa>]?iî  h£a,£ra.i  t»  'A- 

„  crifices  ,  &  les  Pryt.wcs  ,  feront  des  vceu.v   (ou  û„.,,7  _'"   'i\.J$,    ,,*)    ~-A,.    r~~,~fr      -           ' 

",•',,•        i         ;       v   ,     -    ,;■            i,,„  *>r\vet,  T'    'Aiadi  /a/    Tau    -TTftaioiuruv  ,    T/i»  Ta 

,,  des  adions  de  "races)  a  (iî)  Minerve  Album,  _„,,„_/               '          ~  „      .  /              <    «    >  \, 

"           i      n.'      b                         1    /     s           ■■  j  Tta.ptsma.v  yeyovavai  tb  IWiAew;;  ,  jcoi  <£  aJeA- 

,,  avec  les  Dcputcz  ,  tant  pour  la  (14)  venue  du  ~       »   ~  „'      /                 1  ~      ,             1 

„  Roi,  de  la  Reine  fa  Sœur  ,  de  les  Amis  &  de  **  *UT8  B*«*'wi«  »  ™"  J  <M«r  x*.  T  Jb- 

„  fes  Forces  ,  qu'afin  que  tous  les  autres  biens  ar-  **•«•»»  «1  yi»e<ô"ai  Ta.Tea.AAa  àya9à  Ta  Ba- 

„  rivent  au  Roi  &  à  1»  Reine  ,  &  que  leur  Gou-  a\Au  xai  t>/    BotnAieo-w  tovto  ,    jco)  t*  TTpa- 

„  vernement  &  leur  Roiaumc  leur  demeurent  ,  &  yuaTa  %  Tttpi  (ioLcriAtiav  auTois  Jio^éyjiv  Aa.fj.Qa.- 

„  s'accroiflent  même  ,    comme  ils    le  fouhaittent.  vu<ra.\i  èm'Soan  ,  xaôaqjp  aùrroi  nrposupSt*)'    é'o?a- 

„  Les  autres  Prêtres  &  Prêtrelles  ,  avec  le  Prêtre  ^t  $1  *ai  Tès  oAAas  UA  «*'  mfo,   f&  "t5 

„  a  Antiochus,   feront  aulh    des   vœux  a  Apollon  ,  .',',  _/;  /£,  '»'       >A       /              p        »  .     /,  _ 

"    .             1    r               v  ,     ,,.rt  .        s  ~  „•,         »,  »V"Bï  Te  pac\Aiu,i    Amoya,   Ta)   Te    AttcAA«v« 

,,  Auteur  de  la  race  ,  à  la  Victoire,  à  Jupiter  ,  &  ~   ,  A           r/     -,     „,      ,  <*•   ;  „•         ,     „,      , 

„  à  tous  les  autres  Dieux  &  Déelfes.'  En  même  **,    AfX*rLÉT?J  ™  y^at/rSj  xcu  T?  N.joi, 

„  temsjles  Maîtres  des  (15)  Sacrifices,  &  les  (16)  **'  Tj?„  A">  **•  T°'*  fAA^5  ©eoij  sratri  x.ai  -sû- 

„  Prytanes ,  avec  la  PrctrelTe  même  de  Minerve  ,  <""£•   [_*<"*  °É     Ta'S  èuy^aij  tw  ,aV  'Â&pijt  cuv- 

„  &  les  Députez  ,   célébreront  le  Sacrifice  ordi-  TeAeo-aTao-ai'  t  vo/^Çofiétyii  x.a.\  Ta.-r\r  opûiyp  SuJ- 

»,  naire ,  établi  par  les  Loix ,  en  faveur  de  la  Déef-  o-iav  oï  Te  'Upotopoi  ,  xal    ol  JlpuTayeTs  ,  /#    £ 

„  fe  ;    Se  les  (  i?)  Prêteurs  ,  avec  tous  les  autres  %piUs  M\  ^  bt^&otS»"    Prà  $  'AwÔ]aa«m 

,,  Prêtres,  celui  A' Apollon,     Quand  ils  feront  les  vrl)  _„r.    ''x>n„  o^?,   „,'  vJ~          '     t'  ~>   "^ 

r.      -r            1     /  oC                     j       /-  3tcu  T0,î  aAA0(5  fc)êois    01  2,TpaT>n/oi  ,wv   t  O.A- 

„  Sacrifices,   ils  (iS)   porteront  des    Couronnes.  ,„„  r..\   *   %    /    .  «         r/v      "~    rZ. -,  , 

,,  Les  Citoiêns  ,  &  tous  les  Etrangers  &  Habi-  Am  (2*l       *"*  °™   C^0"*"  >3^  > 

„  tans  ,  feront  suffi  des  Sacrifices  publics  ,  pour  rtfuotpefaraaeLt-    a  Te  jfo\Q  ,  £  ol  vrapoiKoi 

„  le  Roi ,  &  pour  le  Peuple  de  Sigée.     Tout  ce  ■&a-mi  Ji  <nv[oixoi  Jn^oo-ijos  o-umAeiTao-ov  ^u- 

„  qui  regardera  l'honneur  &  la  gloire  du  Roi  ,  le  <n«S  toiî  0«wî  ,  vtnp  tS  BotriÀe»î  x.01  tS  A>î- 

„  Peuple" le  préparera  &  le  fournira  ,    [c'eft-à-di-  fxa   fSiyeiéfflV  to,  $]   ei's  t  Ti^tw  x.a!  Jogav  *- 

„  re  ,  ce  qu'il  faudra]   pour  le  louer  de  fa  grande  ni™)*  ovyx.a.Toio-Xivé.(m  0  A[^i@-  ■ar*pl?ei  eis 

„  Vertu  &  de  fon  grand  Courage  ;  &  pour  lui  é-  TJ  ^,3^,  ^,J  ^J,  >çtf    T~    ^T~  ^  T~ 

„  lever  une  Statue  Lqueltre  d  or  ,  poiee  fur  une  »  ,«  „      n>       ~  r         /             ~   '/     '    ',  ^     n' 

bafe  de  Marbre  blanc  ,  dans  le  f  emple  de  Mi-  *fW*6<*  ?  .L™*"^»   ^al  PT|  *"*„«]; 

„  mtw  de  la  Ville  de  Sfc A  ,   avec  cette  Infcrip-  ™?XP><™  «P   J***  o#  T?  «pûf  r    Afi^voî  o# 

„  tion  :  if  Peuple  de  Sigée   «  rf/^î  honoré  le  Roi  TV   2[iyeie«ir  btoAèiJ    e^ri  ySii^aT'^r     ts  Aeuxo- 

„  Antiochus  ,    Fils  du  Roi  Séleucus  ,  pour  fa  Ai0a"   x.o.1  '^7byp«-v[/«.i ,  'O  A»^©-   [Xiytitay  /3a- 

„  ^('«e  «Mï/ir/-j  &  T<!>wp7e  «/e  Minerve  ,    c^   parce  <7<Aea  'Akti'Jo^ov  /8«<7iAeffls  SeAeiiics  zvo-tCiîo.;  e- 

„  ^«'//d   «t/  k  (19)  Bienfaiteur  &  le  Sauveur  du  Hx.iv   -?  ei'î  to   i'êpà[v,   'Ewpyértiv    x.a!   2«]T))/sa 

»  ff^'  ,  Ce  Décret  fera  proclamé  dans  l'AiTem-  yeyûV0'Ta  tb  ùfor    âyopeïo-ot  Je  xa!  lurTrav))- 

„  blee    générale  ,    &   aux  prochains    Jeux  (20)  im       «    >   ^~     '  _~    n   r-         ~   »    ~     »  3. 

„  Gymniques  ,    par  (21)  ïu4<ronothtte  (22)  &  les  '  r  0/            i      \  .  r  /    J  •    ■«      .'\             >      •* 

^  Hérauts**  *  *  *  *  y»w«Ti(i'  x.ai  ts5  [x.»puxa5  f  rifiw (z±) 

Au  x.o.1  ai  Aoi7Tai  ■aroAzis  ^tipcimo-i]/ 'IAïa- 

Jk  T  àyyeAiay  ■7n>iBfx,tvfii «AÉcôai   <Jè    3tai 

Wpeo-êeuTas  Ôx,  wav ko-7ra,aa./xivoi  sauiTot 

<©-£js  t ■ariadmv  o.vt6v  Te  x.al    ¥ 

>tai  T85  $ia«s  xa! jU>|»  jiaî  ^jreAoyi- 

<ra/«. aÙTB    BatnAÉas. 

Voila  un  exemple  de  la  plus  lâche  &  la  plus  folennelle  flatterie  envers  des  Princes, 

& 

t  (n)  Les  Sacerdoces  des  Vierges ,  ou  des  Veures  ,  é-  (i3)  On  peut  inférer  de  là,  qu'ils  n'en  portaient  pas  or- 
toient  fort  communs  parmi  les  Anciens  ,  &  Grecs  ,  &  La-  dinairement.  Cependant  ailleurs  Se  les  Sacrificateurs  ,  8c  les 
tins.  Voiez  ,  par  exemple  ,  ce  que  dit  Mr.  de  Spanheim,  autres  mêmes  qui  faifoient  des  Sacrifices ,  étaient  couron- 
ne prsjl.  f>  «/»  Numifm.  Tom.  II.  pag.  175-  ,    &  fim.  nez.     Voiez  Paschal  ,  De  Coronis  ,  Lib.  IV.  Cap.   13. 

(13)  Depuis  la  deitruftion  de  Troie  ,  &  quoi  que  le  Pal-  (19)  ■Evi(yérm  :  terme  ,  que  Mr.  Chishull  a  vraifem- 
Uditim  eût  été  porté  en  Italie  ;  le  Culte  de  la  Déefle  Miner-  blablement  luppléé  ,  comme  devant  être  joiht  à  Xunp  ,  qui 
•ve  avoit  été  refliifcité  dans  la  Troade.  Voiez  He'rodote  ,  paroît  fuffifamment  fur  le  Marbre  ,  Se  qui  fut  joint  au  nom 
Lib.  V.  Cap.  oj\  &  Ariuen  ,  Lib.  I.  Cap.  11.  que  Mr.  de  \' Antiochus ,  dont  il  s'agit.  Voiez  la  Note  du  doâe 
Chishull  cite  ici.  Théologien. 

(14)  Antiochus  était  venu  avec  fa  Flotte  ,  contre  Nico-  (10)  Où  les  Athlètes  combattaient  tousnuds,  à  la  Lutte. 
me'de  ,  Roi  de  Bitfynie,  &  s'étoit  arrêté  à  Sigée,  avec  toa-  {n)  C'étaient  des  Magiftrats  ,  qui  préfidoient  aux  Jeux, 
te  fa  Cour.    ^  &  qui  diftribuoient  les  prix  aux  Vainqueurs.     On  les  appel- 

.  Uf)\"^".  Prêtres  ,  qui  avoient  l'Intendance  des  Sa-  loit   aufli   Athlothétes  ,    Hellanojiques.    Voiez   Pierre   Du 

crifices  ;  &  ici  fous  la  Prêtreffe.   Voiez  Mr.  de  Spanheim,  Faur,  Agoniftic.  Lib.  I.  Cap.  iS.     Van  Dale,  Dijf.  VII. 

Deprdft.  &  ufi^Numifm.  Tom.  II.  pag.  84,  Il  en  eft  fait  mention  dans  une  autro  Infcription   trouvée 

(16)  liftii-omis.  C'étaient  des  principaux  Magiftrats  ,  qui  parmi  les  ruines  de  l'ancienne  Troie ,  6c  que  le  dernier  Au- 
avoient  en  même  tems  le  foin  des  Cérémonies  religieulés  teur  rapporte  ,  pag.  392.  après  Spon  ,  Mijcell.  erudit.  Antia. 
des  Trytanées  ,  ou  des  Temples  de  la  Déefle  Vefla  ,   dont  ils  pag.  348. 

étoient  Prêtres.     Il  y  en  avoit  à  l'exemple  d'Athènes ,  dans  (22)  Nous  avons  vu  ci-defliis  un  exemple  de  femblables 

un  grand  nombre  d'autres  Villes  ou  de  la  Grèce  ,    ou  Gré-  proclamations ,  dans  le  Décret  des   Byzantins  Se  des  Vérin- 

gués.    Voiez  la  DiiTertation  de  Mr.  de  Spanheim  ,  De  Vejln  thiens ,  en  faveur  à' Athènes  ,  fur  l'Année  340.  Art.  ifj. 

©>  Prytanibus  Grutrum  ;  Se  ce  qu'il  dit  fur  Callimaque  ,  (23)  Cette  marque   *  que  met  Mr.  Chishull,   eft  afin 

P«g-  ^23  ,  734.  ou  Tom.  I.  Veprtft.  &  ufu  Numifmat.ysg.  qu'on  fâche  qu'il  y  a  véritablement  fur  le  Marbre  lm{m,  & 

700,  &/eqa.  comme  aufli  Van   Dale  ,   Dijf.  de  Antiattit.  non  pas  UfUii  ,  comme  on  exprime  ordinairement  le  Géni- 

&  Marmorib.  DiiT.  V.  Cap.  2.  pag.  389,  &  ficia.  tif  pluriel  de  ûf«k.     Car  il  ne  manque  rien  ici. 

(17)  _ï»f «rayai.  C'étaient  des  Magiftrats  Politiques,  ou  (24)  Ici  finit  ce  que  Mr.  Chishull  a  pu  déchiffrer.  J'ai 
plus  Politiques  que  Militaires  ,  quoi  qu'ils  fuflent  original-  pourtant  cru  devoir  rapporter  le  refte  ,  quoi  que  tronqué 
rement  établis  pour  la  Guerre,  ou  au  moins  emploiez  prin-  beaucoup.  On  y  entrevoit  ,  que  les  autres  Villes  ,  qui  a- 
cipalement  ,  en  divers  endroits ,  au  Commandement  des  Ar-  voient  part  à  ces  Jeux  Gymniques  ,  dévoient  joindre  leurs 
mées.  Voiez  Mr.  de  Spanheim  ,  Depnft.  à- «f»  Numif-  aérions  de  grâces  Se  leurs  facnfices ,  pour  la  profpcrité  du 
mat.  Tom.  I.  pag.  696  ,  é'f'll-  &  Van  Dale  ,  Diff.  V.  Roi  ,  de  la  Reine  ,  de  fes  Amis  ,  de  l'es  Forces,  à  ceux  de 
C*P~  3-  la  Ville  de  Sigée  ,  Se  envoier  aufli  des  Ambafiadeurs. 

Nn 


i8z  HISTOIRE         DES 

&  des  Princes  fort  vicieux.  Il  y  a  même  de  la  profanation  ,  comme  Mr.  Chishull 
l'a  fait  voir  par  l'endroit  où  il  eft  parlé  d'un  Prêtre  d'Antiochus  ;  ce  qui  infinuë  claire- 
ment l'apothéofe  de  ce  Prince  encore  vivant.  Auflî  fon  Fils  fut-il  furnommé  'Dieu  , 
comme  quelques  autres  des  Succefïèurs  à! Alexandre  :  &  nous  le  verrons  lui-même  quali- 
fié 'Dieu  &  Sauveur  ,  dans  le  Traité  entre  les  Magnéfiens  &  ceux  de  Smyrne  ,  fur  l'An- 
née 244.  Aufli  fe  croioit-il  defeendu  d'Apollon,  comme  on  le  voit  par  cette  même  Inf- 
cription  ,  &par  Justin  ,  Lib.  XV.  Cap.  4. 

ARTICLE      CCCXXXVI. 

Traite'  de  Combourgeoife  entre  les  H 1  e'r apytniens,  &  les 
Priansiens,  deux  Peuples  de  l'Ile  de  Crète. 

Sans  datte  ,  que  l'on  puiflè  déterminer ,  en  aucune  manière. 

PUis  que  nous  venons  de  voir  un  Monument  original,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
de  faire  fuivre  quelques  autres  ,  plus  anciens  apparemment ,  &  peut-être  de  beau- 
coup ,  mais  où  il  n'y  a  rien  abfolument  qui  puiflè  faire  conjecturer ,  en  quel  tems  à 
peu  près  ils  peuvent  avoir  été  érigez.  Ils  entrent  auffi  tout-à-fait  dans  notre  plan  }  car 
ce  font  de  vrais  Traitez  ,  &  quelques-uns  aflèz  amples.  Il  y  régne  une  ancienne  Dialec- 
.  Num  te  ^Dorique  ,  mais  mêlée  d'Eolique  ,  qui  étoit  en  ufage  dans  l'Ile  de  Cre'te  ,  où  tous 
fj.  pag.'  ces  Traitez  furent  faits.  Le  premier  ,  que  je  mets  ici  ,  eft  tiré  des  fameux  (a)  Mar- 
n6,  &  f}res  c1'Ar.ondel,  que  feu  Mr.  Prideaux  publia  tous  enfemble,  avec  les  autres  d'Ox- 
Vni.  Ùt'  fard ,  en  1676.  Mais  Jean  Price  ,  autre  favant  Anglois ,  avoit  depuis  (b)  long 
(fPag.j-9,  tems  inféré  celui-ci  avec  quelques  petites  Notes  ,  dans  celles  qu'il  donna  fur  ! 'Apologie 
%mvà.A-  d'ApuLE'E.  Le  docte  Reinesius  ,  Allemand,  le  fît  entrer  enfùite  dans  fon  (c)  Re- 
piog.Apui.  cueil  d'Infcriptions.  Mr.  Chishull  enfin  l'a  redonné  au  Public  dans  fes  Antiquités 
Pans ,  jjfiatiques  (d)  &  y  a  répandu  un  nouveau  jour  par  fes  doctes  obfervations.  Avec  tous 
(c)  ciaff.  ces  fbcours ,  nous  pouvons  l'expofer  ici  aux  yeux  des  Lecteurs  François  ,  en  auffi  bon  é- 
vii.  num.  tat  }  gj  auf]]  clairement  qu'il  eft  poffible.  Difons  un  mot  auparavant  des  Parties  con- 
U'pxg.  tractantes.  Ce  font  deux  anciennes  Villes  de  l'Ile  de  Cre'te,  dontl'une,  favoirHiE'- 
129.  &  rapytne  ,  avoit  été  appellée  Ce)  autrefois  Cyrba ,  Tytne  ,  &  Camire  ,  &  eut  depuis 
fej'stepha-  ^e  nom  d'Hiéra-pétra  Çhpa.  •aré-rpa)  qui  fe  conferve  aujourd'hui  (/}  dans  l'Italien  Gi- 
ms,  De  rapetra.  Elle  étoit  fituée  fur  une  (g)  Colline  ,  où  il  y  avoit  de  bons  pâturages  :  &  de 
YriTbne  ^  vient  fon  ancien  nom  rit/rvi) ,  Phénicien  d'origine  ,  auquel  on  ajouta  l'épithéte  de  Sa- 
fon ,  voia-  crée  ,  à  caufe  de  la  dévotion  de  quelque  Temple  ou  de  quelque  autre  heu  ;  comme  l'a 
gcduLc-  remarqué  l'Illuftre  (h)  Baron  de  Spanheim  ,  qui  produit  auffi  une  Médaille  de  ce 
îaIpag.  "$■  Peuple.  Mais  il  avoit  confondu,  dans  la  première  (i)  Edition  de  fon  bel  Ouvrage, 
zd.ii'Amft.  ]a  Ville  de  Prianse  ,  avec  une  autre  d'un  nom  approchant,  ri/joTa-©»  :  ce  qu'il  a  re- 
i5bfx°"!  tracté  tacitement  dans  la  nouvelle  (k)  Edition  ,  comme  je  vois  auflî  que  l'obferve  le  fa- 
pag.'jH.  vant  (l)  Editeur  de  la  Gotha  numaria.  Ce  nom  demeure  même  encore  corrompu 
Idîas  ci-  ^ans  Etienne  de  Byzance,  où  on  lit  (m)  npf*i<r@»,  au  lieu  de  II/xW©-.  Mais  pour 
p.ubon ,  ec   l'endroit  où  étoit  Trianfe  ,  on  n'en  fait  rien  ,  &  peu  nous  importe.     Voici  le  Traité. 

Celiarius , 
Gcogr.An- 

tiq.Lii.II.  .  [©lEOS   ATAerOS]  (5)  AVEC  L'AIDE  DU  DIEU  BON. 

Cap.  14-  L 

(h)   De 

pmeft.mm.         'ATAOAT   Tu^ai    (1)'     x.cù   'Qri  (2)  „  A  la  bonne  heure,  &  pour  le  falut  [com- 

w^jjj.    vempixi.     'Ewi    (3)    KoVOv    fSp  ci]   'lipx-     »  mun  des  deux  Peuples].     Sous  les  Cofincs  (6) 
(i  Pag  30S.  vfaM  -jSp/  al,    'EvtvrouiTt  (4)    rcS   'Epucuot  ,     »  d'HiE'RAPYTNE  ,  Collègues  d'Henipan  ,  Fils 

t«S-  34°- 
(/)  Cap.  V. 

S-  3+-F  i-          Art.  CCCXXXVI.  (i)  Pouràyaflâ  ri-^tt..    Et  ainfi  en  les  fouhaits  ,  à  la  bonneT-ortune ,  'AyctSvj  nx.<ji  :  comme  le  re- 

/    *"p  ■        d'autres  endroits.     Formule  de  fouhait ,  qui  fe  trouve  fou-  marque  Price  ,  après  Selden.     J'ai  exprimé  ici  ,  &  ail- 

tt  i'\-    in    vent-  ^euri  >  ces  mots  ,  qui  fe  trouvent  fouvent  dans  les  anciens 

'm  ' mor             ^  Price  ,    Se  aprùs  lui  Prideaux  ,    écrivent  en   un  Traitez  ,  par  A  la  bonne  heure  ,  ne  trouvant  point  d'expref- 

mot  ,  iVicrwTiipiai.    J'ai  iuivi  Mr.  Chishull  ,    qui  en  fait  fion  plus  commode  en  notre  Langue. 

•  P  &•  jjyj.  |  avec  rayon  3  cc  me  femble  ,  comme  Reine'sius  les  (6)  Premiers  Magiftrats  des  Villes  àcCréte.    Pendantque 

avoit  aulii  diftinguez.  cette  Ile  eut  des  Rois  ,  ils  étoient  ce  que   furent  depuis  les 

(?)  Je  furs  encors  ici  Mr.  Chimiull  ,   qui  a  ainfi  fup-  Zphores  à  Lacédémtme ,  qui  ,  comme  le  témoigne  Aristo- 

pléé  ce  que  Price  exprime  par  xar/M»™»  h.  te  ,  (Volitic.  Lib.  II.  Cap.  10.)   forma  fon  Gouvernement 

(+)  Mr.  Chishull  a  heureufement  découvert ,  8c  prou-  à  peu  pies  fur  le  modèle  de  celui  des  Cretois.    Il  y  avoit  un 

vé  par  la  iuite  ,  aum-bien  que  par  la  formule  d'autres  Trai-  premier  Cofme ,  du  nom  duquel  on  dattoit  l'année  ,  comme 

tel  ,  rc  nom  propre,  où  Price  3c  Reine'sius  avoienttrou-  cela  le  voit  ici  ,  8c  dans  d'autres  lnfcriptions  femblables.  Ils 

vé  la  Communauté  des  Peuples  ,  en  lifant  iirnrx>Ti  ,  contre  étoient  au  nombre  de  dix.     Voiez  Meursius  ,   Cret.  Lib. 

la  foi  du  Marbre.  III.  Cap.  9.     Le  premier  fut  appelle  Protocofme  ,    dans  des 

($■)  C'cft  le  fens  de  ces  mots,  où  l'on  foufentend  quel-  tems  poltérieurs  ,  comme  il  paraît  par  diverfes  lnfcriptions 

que  verbe  :  ©ses  iyaDôç.     Et  par  ce  Die»  bon,  on  entendoit  faites  fous  les  Empereurs  Romains ,  8c  que  l'on  trouve  dans 

quelque  bon  Génie,  'Ay«D«  àa!/Am  :  que  l'on  joignoit,  dans  Gruter.    Voiez  Van  Dale,  D'Jfert.  IX.  Cap.  2. 


Part.  I. 


a8j 


ANCIENS     TRAITEZ. 

„  A1  fferwcc,  mi  mois  d'/malton;  &  fous  les  Cofmes  de 

$   ^às  Apofiya  ,   raJe    <ruvé.%rnTo    x*i    o-oreT- 


„  d7/«w«,au  mois  d' Imalie»;  Se  fous  kfrOA*  de      [^   (12)  a«AJ  V*A<V    »  Ji  (U)   ripiWûit 
„  Rrîansb,  Collègues  de  AV.»,  (?)  Fils  de  tfo-     ^  K       ~,  (      j  ~  ^    N^  T^    x     / 
„  marc,  au  mois  de  i.romee,  ,1  acte  traité*  convenu       .  ,     A     '^    ,, j,  '     .-rJ  '    .<  ^? 


„  toujours  1  Amitié,  1  Alliance  oflcnlivc  &  defen-      avuua.  K-/a.        v«     '„'„v,>„    .»-„7,    —  '         ^ 

,,  livc  ,  les  Sermens   faits  auparavant,  ce  cela  tant     _>  -.*—-„    r~ '^.      1        »    v-i  1        ~      /  »• 

,  pour  les  Villes  mèmcs,quc  pour  tout  le  territoi.  \  ™T**,  i-m^n\  «"  ***  ™  X«/«i  i  *< 
„  re  ,  que  l'un  &  l'autre  tiennent  &  poffédent.  Il  £ ct'^ê'J0,  g£e™*  **»  *f*TorT[>î  «wjdauci  e- 
„  y  aura  entre  les  Hiérapytniens  &  les  Prianfiens  ,  f êVT0  '  j  e's  To'  ;  w*»t*  ^pôW  'Upa.-7rvn\vMi 
„  droit  (9)dcCombourgeoilîe,  (ïo)  droitdeMa-  ^0  X-*1  npKtva'ms  vi/lô/j  -ara.?  ÀAAaAoïs  i'owo- 
„  riage,  droit  d'aquérir  des  pofleiiîons  dans  le  païs  Aire/av  ,  *«»  'Ehya.pt.Ui  ,  x.cù  'éncTriaiv  ,  x.al 
„  l'un  de  l'autre  ,  &  en  un  mot  d'avoir  part  en  (tteTo^ài/  x.ai  Seiw  £  Àtâpamïmv  ■nrâ.nm.  'O- 
„  commun  &  réciproquement  à  toutes  les  chofes 
„  divines  &  humaines.  Tous  ceux  des  deux  Villes 
,,  qui  viendront  habiter  dans  le  païs  de  l'autre,  y 
„  pourront  vendre  &:  acheter,  prêter  de  l'argent  à 
,,  intérêt  &  en  emprunter,  &  faire  toute  autre for- 
„  te  de  Contracts,  avec  une  pleine  liberté-,  &  fe- 
,,  Ion  les  Loix  établies  chez  l'un  ou  l'autre.  Il  fe- 
„  ra  permis  aux  Hiérapytniem  de  femer  dans  les  ter- 
,,  res  des  Prianfiens,  &c  réciproquement  aux  Prian- 
„  fttns  dans  celles  des  Hiérapytniens  ,  en  paiant  les 
„  mêmes  impôts  que  les  autres  Citoiens  ,  félon  les 
„  Loix  de  l'ftne  ou  de  l'autre  Villft  Si  les  Hiéra- 
,,  pytniens  tranfportent  quelque  chofe  à  Prianfe,  ou 
,,  les  Prianfiens  à  Hiérapytne  ,  foit  par  mer  ,  ou 
par  terre,  ils  feront  francs  d'impôts,  fait  en  ap- 


aot  x.a.  iatTi  ep(pvAoi  srap  ex.ot,TepotS  ,  x,  w 
AovTa.s  x,  àw(x.û@*  ,  x)  <Wt>T*s  x}  Sa.m* 
OAj(§^  >  x.ai  t'  *AAa  -srcLvTa.  cruvcLhA.ciajov 
t*s  ^  x.vpi{&  InfAp  q\  rls  vTra.pxpvTa.s  -uraLp' 
karépois  vQ/u.@y.  'E'iirco  Se  rai  ri  'hpz-TrvT- 
nw  (TTtupt^  o*  TctT  TIpiaLmou  ,  x,  rai  YIpiou* 
8kÏ  ci  To(.T  'hpxxvTviau  ,  thi'airt  rà  TgAe*  «.«- 
^/àTTêp  ot  iAAoi  woAirai  ,  ^j\  toç  vo/j,^  tos 
ex.*Tép^x.ttfxéy@».  Ei  $î  ti  z.à  0  'hpa.>7tvTn®* 
o-jre^îÇ)  \$  ripuLvaiov  ,  jj  0  n/>iaw<eàs  fe  'ie- 
pa.'xÔTva.v  ÔTiSt  ,  Àrétex.  'é<ra>  xa.\  ea-ct.yfj.ewi  , 
v.a.1  ègctyofjévmi  clvta  ,  x.eti  rùranr  T05  y.a.pTCos , 
x-a.1  -ty  yS.v  xai  ^js    3-aA«.=vTaf.    "iîv    iè 


,,  portant,  foit  en  emportant  les  chofes  mânes , oa  "ïàiïiï®^  -^\  âa.\a.asct.v  eâa-a.*;    'e?<x.ycls   7^/   ô» 

„  leurs  revenus.  Mais  pour  ce  qui  eft  fujet  à  des  w^Gecï^œy  ï^tsJo-r»    t*    tsAs*^,    vt\    tos    vo- 

,,  impôts,  quand  on  le  tranfporte  par  mer,  ils  le  ,./&„    _>     ;vn,_s'       ,,-,,.',,2.        ir     V      ~  .      » 

paieront,  félon  les  Loix  de  l'une  ou  de  l'autre  *f/°'   *XTl    ™?    ^  ',f ^  T*UT*  5 

L  Ville  ,-moiennant  quoi,  ils  feront  à  l'abri  de  toute  **     ,  Ti5  "     C*7'"1*,»  »  «eJ^W  **•     *«   * 

„  recherche:  mais  fi  quelcun  y  contrevient,  &  qu'il  **    ^J  '    ^reTeiD-*Tû)    ta    éinT^ia.    [0]  <re- 

„  foit  furpris  en  faute,  il  paiera  l'amende,    félon  {.v'f*-}^®*  >    *JX    yoj    vo/a®*  tos  hia.Tepv)  Kti- 

„  qu'elle  fera  taxée  par  les  Loix  de  l'une  ou  de  l'au-  /J-zv©*.     UpeiyMO,  Se  a    k[cl]   ^peloiv  eym    ■aro- 

„  tre  Ville.   Les  Cofmes  à'Hiérapytne  fourniront  ce  wia  BTotpevovT»»  01  ^0  'hponruTHot  Koo-uoi  Tots 


00-fJ.OI    Tots 


„  qui  fera néceffaire  aux  Députez  qui  viendront  delà  TIpuuKritZtri  ,    ot'  <5I  UpuuKriks  Koa-fxoi  T0T5    W- 

„  part  de  Pri**fiijc  réciproquement  les  Cofmes  de  ^f^.     tt?  ^      ^    mt/uW.»  ,    ^mrm^rmt 

„  Priante  a  ceux  d  Hierapytne  :  que  s  ils  manquent  „;  va»»  */■  „/  ..„-~  a  / 

^  à  le  fournir,  les  Cofmes  àc  h  Ville  ,  où  les  Dé-  "    ™^,7„  ^1  T%fr^'a',  f*?' 

„  putez  feront  venus,  leur  paieront  (n)  dix  Sta-  <**,  d™x;      °  ^  Koo-^©-  r%l ^  Ie/xwruW  ep- 

„  téres.  Le  Co/we  des  Hiérapytniens  aura  entrée  dans  mT®  °*  np'avo-iai  es    to^  2^^ewi/  ,    j^    ci  6/.- 


(7)  Lp  premier  des  Cofmis. 

(S)  Gortym  ,  une  des  trois  plus  grandes  Villes  de  Crête. 

(9)  Je  ne  faurois  trouver  de  terme  plus  propre  pour  ex- 
primer le  Grec  «rwoAroi».  La  fuite  explique  aflez  en  quoi 
it  conlîltoit.  On  peut  voir  là-deflus  YOréis  Romttnus  de  Mr. 
le  Baron  de  Spanheim  ,  Exercit.  I.  Cap.  4..  pag.  Xf ,  ©> 
feqq.  &  fes  DiiTertations  de  prsji.  &  ufii  Numifmat.  Tom.  I. 
pag.   14;.  Tom.  II.  pag.  618,  &feqq. 

(10)  Voiez  une  fcmblable  claufe  .  fur  l'Année  340.  dans 
le  Décret  des  Byzantins  en  faveur  des  Athéniens  ,   Artic.  zfj. 

(1 1)  Mr.  Chishull  ajoute  ,  dans  fa  Verfion  ,  en  carac- 
tère Italique  ,  finguli ,  pour  donner  à  entendre,  que  chaque 
Cofme  paierait  une  telle  fomme  ,  8c  non  pas  tous  les  Cofmes 
enicmble.  Apparemment  il  fuppléc  cela  ,  parce  qu'autre- 
ment l'amende  feroit  trop  peu  considérable  :  difficulté  ,  qui 
aulli  avoit  cmbarraiTé  Price.  Car  nn  Statére  valoit  feule- 
ment vint -quatre  fols  de  Hollande  ;  c'eft-à-dire  ,  un  Statére 
d'argent  ,  dont  on  parle  pour  l'ordinaire ,  quand  on  n'ajoute 
rien  ,  qui  infinuë  que  c'elt  un  Statére  d'or.  Il  faut  ajouter, 
que  le  mot  de  chacun ,  iVir©- ,  fe  trouve  dans  d'autres  Trai- 
tez ,  que  nous  verrons  plus  bas  ,  où  il  y  a  une  femblable 
claufe. 

(11)  Autre  fupplément  de  Mr.  Chishull.  Comme  le 
mois  eft  exprime  ,  après  le  titre  des  Cofmes  de  ?r'mnfe;  on 
ne  peut  guéres  douter  ,  qu'il  ne  l'ait  été  auiTi  ,  après  le  ti- 
tre des  Cofmes  à'Hiérapytne.    Le  favant  Anglois  conjecture, 


de  l'explication  qu'HE'sYCHius  donne  des  mots  'I/t»«Am«  ; 
Se  'IfhiiXut  ,  que  c'étoit  un  des  Mois  où  l'on  recueille  des 
fruits.  Ainfî  voilà  dïux  Mois  à  ajouter  à  ceux  qu'on  a  re- 
cueillis des  divers  Peuples  de  l'Antiquité.  Mais  il  y  en  1 
b;en  d'autres  encore  inconnus.  Mr.  Maittaire  n'approu- 
ve point  la  manière  dont  Mr.  Chishull  a  rempli  la  lacune  ; 
£c  pour  en  détruire  le  fondement  il  veut  que  ^vo^p^iù) , 
joint  au  titre  des  Cofmes  de  Frianfe  ,  foit  un  nom  d'Hom- 
me ,  &  non  pas  de  Mois.  Je  doute  fort  ,  que  cette  penfée 
foit  plaufible.     On  la  trouve  à  la  pag.  ff6. 

(13)  S'il  y  a  fur  le  Marbre  ïl(m<r:t>i ,  comme  on  l'a  pu- 
blié ,  c'elr  une  faute  du  Sculpteur  ,  ainfi  que  le  remarque 
très-bien  Mr.  Chishull  ;  puis  qu'en  ce  tems-là  l'ai  étoit 
trouvé  &  en  ufage. 

(14)  On  avoit  exprimé  ainfi  l'Original  :  kot^cvtui  Zy..T 
comme  fi  Sv  étoit  le  commencement  d'un  nom  propre.  Mr. 
Chishull  a  bien  corrigé  8c  fuppléé  ,  par  la  fuite,  ainfi  que 
j'ai  mis  ici. 

(ir)  Le  «ç,  qui  refte  ici  ,  avoit  été  autrement  rempli 
par  Piuce  ,  iy/(cc<ptm$.  J'ai  préféré  éjwoinm;  ,  après  Mr. 
Chishull  :  8c  j'en  uferai  ainfi  ordinairement  ,  fans  en  a- 
vertir  ;  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  raifon  particulière  qui 
le  demande.  Ce  favant  Théologien  paroît  avoir  beaucoup 
mieux  examiné  tout  ,  que  Price  ,  fuivi  toujours  par  Pri- 
deaux. 

Nn  2 


i84 


HISTOIRE         DES 


%îcis]  X}  ô*  toÎî  aAAcus  loprcui,  oî  raQy.Tvy- 
y£.wm;  ïpitiiTùil  arap'  à.AAaA@"  ES  ctvdpnioii , 
xaGàî  $  oî  aAAoi  sroArrai.  'A>c(.yti>acrxo/vT<w 
<5c  Tcw  ç-<xA«v  xxt'  ciiauTOf  01  to  x'  *si  xoo-- 
jUûirês  arap'  êxaTê'pois  ot  tois  Y^êpCûnois  }  Xj 
srpo/o^SjtyyçAAo'vTav  âAAaAoïs  srpo  a.[Mpa.v  oe- 
x*  4  xi  fj.t\\avTi  kiayitUKTXii'  owoToi  «Je  xa 
fui  àvxyvam  >  $  /toi '(16)  ro^yyMAaivTi  i- 
■sroTWiivTUr  oî  cutioi  tst»»  ç-«r»pas  éxoitov  } 
oî  ^  'iepaTÛrv.oi  Koo-^oi  t3^  ripittvo'iéai'  t«.T 
■etoAji  ,  oî  Je  ripia.vo'iees  'iepaTrulviav  TaT  ■sroAei. 
'Ai  ^s  t«  i<îixoi»|  Ta  cruvxêi/rtva.  xoirai  2>}&- 
Au'ûiv  ,  ?  Ko'o-^©-  ,  5}  ÎJ'wTas ,  è^sV»  t«i  j8a- 
tofiétm  d"ixa|ac9ai  'c^r  t5  xoivâi  ■  Six-aL^-tipta  , 
rifjLApLa.  'Ghypo.-^i-^®'  (17.)  TÔîcYxas,  %$,} 
to  «J'îx))jwa,  0  xa  tiî  à^ixwror  x)  eî  x*  vixa- 
o->ii  ,  AaÊeTa  to  TfiTov  ft(p<&>  t*s  cWj  0  dV 
x«£a,«V®"  ,  to  «  Aoi7ràv  eç-oj  tccv  sroAew. 
'A/  o'é  ti  )  ©e»v  fZœMf*.éva» }  éAoimV  «.yaSoc 
^fcrà  7^/  ■arotefiîw  ,  y  xoira.7  (18)  ê|o&Wv- 
Tês  »  jj  iJïeu  Vives  wa/>'  èxotTÈ/)»»  ,  5j  ^t;\  y*» 
>j  ^r\  SctAaoa-av  j  Xtu^eainm  exa/repoi  ){£* 
toj  cWpas  t«  %f7to{la.s ,  %  T*5  &**t*s  A*/a- 
(£a.mTm  éxarepoi  èj  tait  10W  woAiv.  XTTêp 
Je  T^y  ■ŒrpoytyovoTcov  wap'  exarepoij  i^ix»^*- 
tov  ,  àtp'  «  to  xoivoo^xiov  à/TTÈAiTTê  "Xfoia  » 
Bro»)o-ao3û)o-ai'  Tolv  Jle^otyœy*»  ot  a-yy  EyiTretvTi 
x)  Nêfflvi  Koo-^01  ,  ci»  <5i  xà.  xoiw.7  dVi^t  tJïxa- 
ç-»pîa  k/xtpoTepa.^  Tais  BToAeo-!)  ê7T  etuTav  xoo-- 
fiûvTùiv ,  Kj  tos  ^yy^©"  xaTaT'ao-a.vTû)/  U7r£p 
thtûiv  ,  «.(J)'  as  xà.  a.fiepa.5  <*■  Ç"«.[Aa.]  Te3>ji  , 
Ift  fiYivi  'Yirlp  SI  tov  vT'ipov  lyyiK/JLtvav  à.S'i- 
x.yfia.Tœii  ■srpoStx.M  f£p  -^pr\(â^av  >  xaSffls  to 
âJ^ypoLfifia.  'tyiu  Flept  Js  tS  Sixa.<r"x,pia>  ot  ewi- 
5-tt//ÉWi  xo.t'  êwoiiiTov  arap'  exxrepoi;  Koo-^01  woAtv 
ç-avuéo&wv  av  xà  «.^(poTêpais  t*is  TToAsaw  Jb^iji. 
'JB^Âs  to  'é^jxpiT^piov  (19)  TeAê^  j  x)  lyyu©"' 
xaS'iç-uvTûiv  >  *?'  Â5  xà  ypépcLs  'GkitcuTi  i-xt 
to  s^yêToii  j  h  Ai^num.  K«i  Sabayon  m  tout* 


w«.  Dans  la  Fête  (20)  à'He'rochies,  &  dans  les 
autres  Fêtes,  ceux  qui  s'y  trouveront,  iront  les 
uns  chez  les  autres  aux  Feftins  facrez ,  de  même 
que  les  autres  Citoiens.     Déformais  &  toujours 
ceux  qui  feront  Co fines  de  l'une  ou  de  l'autre 
Ville,  liront  tous  les  ans  l'Infcription  de  cette 
Colomne,  à  la  Fête  (n)  des  Hyperboïens,  &  fe 
le  feront  favoir  les  uns  aux  autres ,  dix  jours  a- 
vant  qu'ils  en  devront  faire  la  lefture  :  que  fi  les 
uns  ou  les  autres  ne  lifent  pas  l'Infcription  de  la 
Colomne ,  ou  n'avertiffent  pas  du  tems  qu'ils  la 
,  devront  lire ,  ceux  qui  y  auront  manqué ,  paie- 
,  ront  cent  Statéres ,  favoir ,  les  Cofmes  d' Hierapyt- 
,  ne  à  la  Ville  de  Prianfi,  8c  les  Cofmes  de  Prianfi 
,  à  la  Ville  d' Hiérapytne.  Si  quelcun  contre  la  bon- 
,  ne  foi  vient  à  violer  ces  conventions  publiques ,' 
,  foit  Cofine,  ou  fimple  Particulier;  il  fera  permis 
,  à  chacun  de  l'appeller  en  Juftice  devant  le  Tri- 
,  bunal  commun  ,  en  taxant  l'amende  à  proportion 
,  de  PofFenfe  commife  :  &  s'il  gagne  fa  caufe  ,  il 
,  aura  la  troifiéme  partie  de  l'amende;  le  refte  fera 
,  pour  les  Villes.  Que  fi ,  par  la  faveur  des  Dieux, 
,  nous  prenons  quelque  chofe  de  bon  fur  nos  En- 
,  nemis,  foit  dans  une  Expédition  faite  en  com- 
,  mun ,  ou  dans  une  Expédition  des  uns  ou  des 
,  autres  en  particulier  &  cela  par  mer  ou  par  terre; 
,  chacun  en  aura  fa  part  en  tirant  au  fort ,  à  pro- 
portion du  nombre  de  fes  gens  qui  auront  été  en 
,  campagne  ,  &  la  dixme  du  butin  reviendra  à  la 
,  Ville  des  uns  &  des  autres.   A  l'égard  des  inju- 
,  res  déjà  faites  de  part  ou  d'autre,  depuis  que  la 
,  communauté  de  droits  (2î)&d*Affemblées  a  été 
,  interrompue;  Hénipan  (25)  &  Néon ,  avec  leurs 
,  Collègues ,  termineront  les  différens  nez  à  ce  fu- 
,  jet,  dans  tel  Tribunal  qu'il  plaira  à   l'une  &  à 
,  l'autre  Ville ,  pendant  qu'ils  feront  revêtus  de  la 
,  dignité  de  Cofmes  ;  Se  on  donnera  là-deffus   des 
,  Répondans,  depuis  le  jour  que  la  Colomne  aura 
,  étédreffée,  dans  Pefpace  d'un  mois  après.  Mais 
,  pour  les  injures  qui  fe  commettront  déformais, 
,  on  prendra  des  Avocats,  félon  l'ordre   preferic 
,  dans  (24)  l'Edit  publié.    A  l'égard  du  lieu  où. 
fera  le  Tribunal  commun,  les  Cofmes  établis  dans 
,  les  deux  Villes ,  choifiront  tous  les  ans  la  Ville 
,  que  l'une  &  l'autre  jugeront  à  propos.    Enfuite 
,  on  fera  (25)  le  Sacrifice  pour  l'entrée  des  Juges 
,  en  charge,  Se  l'on  donnera  des  Répondans,  de- 

u  puis 


(16)  Mr.  Chishull  croit  que  c'eft  une  faute  du  Sculp- 
teur ,  6c  qu'il  faut  lire  ■arxfayyU^mri.  Selon  Mr.  Mait- 
taire  ,  pag.  fj7.  ■srufuy/ihmTi  peut  être  retenu,  mis  en 
Dialeâe  Dorique  à  l'Aorilte  premier  du  Subjoncftif  :  ou  bien, 
on  doit  lire  srafwyyîi'Aam.  Car  c'eft  par  méprife  ,  qu'il 
dit  àmyyiàwTi  6c  uiâyyuXum  :  faute  omiic  dans  fon  Er- 
rata, 

(17)  C'eft  ainfi  que  porte  le  Marbre,  félon  la  Copie.  Mr. 
Chishull  a  mis  imy^a^ù^iwi,  La  conftrudtion  eft  irre'gu- 
liere  ,  de  l'une  8c  de  l'autre  façon.  Mais  on  en  trouve 
de  telles  dans  les  meilleurs  Auteurs.  Ainft  je  ne  vois  pas 
qu'il  foit  néceflaire  de  rien  changer ,  ni  de  lire  ,  comme 
voudroit  Mr.  Maittaire  ,  imyfttA/apimi. 

(18)  Comme  la  Diphtongue  x  ne  convient  point  à  la 
Dialeâe  de  ces  Peuples,  Mr.  Chishull  voudroit  qu'on  lût 
ici  s|o^«îr«WT£5.  La  faute  a  pu  fe  gliffer  aife'ment.  Mais  il 
aimeroit  mieux  encore  corriger  ainfï  :  »  xoivai  i\cûbn  zrwTts 
£cc.  11  y  a  apparence ,  que  ceux  qui  ont  copié  les  Infcrip- 
tions ,  n'ont  pas  toujours  bien  lu  ,  ou  faute  d'attention,  ou 
à  caufe  des  caractères  un  peu  effacez 

(19)  Ici  encore  Mr.  Chishull  lbupçonnc  qu'on  doit  li- 
re t£X«t«(  ou  TîAeîreej.  Mr.  Maittaire  pag.  ffS.  veut 
qu'on  laifle  nuirai  ,  &  que  ce  foit  un  nom  ,  qui  lignifie 
Fête ,  fclon  l'explication  d'HE'svcmus.  Mais  il  faut  ici  un 
verbe  :   autrement  le  fens  eft  fufpendu. 

(10)  Il  y  a  furie  Marbre  'Hpmx,  Mr.  Chishull  remplit 
la  lacune  par  H^/oiç.  C'étoit  une  Fête  ,  autrement  appe- 
lée GsodauriK  ,  comme  le  témoigne  He'sychius  ,  &  on 
lait  d'ailleurs  que  Ouhu'n*  étoit  une  Fête  de  Crète ,  la  mê- 
me ,  que  chez  les  autres  Grecs  Awww  ,  c'eft-à-dire  ,  célé- 
brée en  l'honneur  de  Bacchm.    Le  favant  Théologien  ajoute 


néanmoins  ,  qu'on  pourrait  aufli  lire  'rJfxïiuïç ,  parce  que  T 
dans  une  autre  Infcription  on  trouve  un  mois  de  Crête ,  ap- 
pelle 'Hf«î®-.  Sur  ce  pié-là  ,  la  Fête  feroit  en  l'honneur  de 
Junon.  Je  trouve  ,  pour  moi,  la  première  conjecture  plus 
plaufible.  Reine'sius  avoit  déjà  approuvé  l'autre;  &  les 
Hérochies  ne  lui  étoient  point  venues  dans  l'efprit. 

(11)  Perfonne  ne  nous  dit  rien  de  cette  Fête  des  Hyftr- 
boïens  ;  8c  je  n'en  trouve  nulle  part  aucun  veftige. 

(12)  KuveJliuM.  C'eft  ainlï  qu'on  appelloit  cette  aflocia-' 
tion  étroite  de  deux  Peuples.  Voiez  Mr.  le  Baron  de  Span- 
heim  ,  Orb.  Rem-  Exerc.  II.  Cap.  16.  pag.  416.  Il  paraît 
par  cet  endroit ,  que  les  Hiérapytniens  &  les  Trianfins ,  au- 
trefois unis ,  avoient  cefle  de  l'être  ;  Se  qu'ils  renouvellent 
leur  union  ,  apparemment  en  ajoutant  de  nouveaux  articles 
aux  anciens. 

(23)  C'étoient  fans  doute  les  deux  premiers  Ce/mes  d'a- 
lors, l'un  à  Hiérapytne  ,  l'autre  à  Frianfe.  Par  là  fe  confirme 
le  nom  de  Néon  ,  que  Mr.  Chishull  a  heureufement  fuppléé 
au  commencement  de  l'Infcription  ,  8c  d'où  il  paraît, 
qu'Hénipan  étoit  le  premier  Cofme  à'Hiérapytne ,  8c  Néta  de 
Frianfe.  Faute  d'y  prendre  garde  ,  Price  8c  Reine'sius 
n'ont  rien  entendu  ici. 

(24)  L'Edit,  qui  régloit  les  Procédures  judiciaires  de  cha- 
que Ville. 

(25-)  C'eft  ainfi  que  Mr. Chishull  explique,  avec  beau- 
coup d'apparence  ,  le  mot  'ExiKfmfw  ,  qu'on  avoit  partagé 
en  deux  ,  fans  y  trouver  néanmoins  un  fens  commode.  Il 
y  avoit  à  Athènes  un  pareil  Sacrifice  ,  qui  s'appelloit  'EiiriTit- 
pio».  Voies  Henri  de  Vaiois  ,  fut  Haefocration  , 
P3g-  !37- 
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puis  le  jour  qu'ils  commenceront  de  préfider  au 
Tribunal,  au  moins  dans  l'cfpace  de  deux  mois. 
Tout  cela  s'exécutera,  pendant  qu'ils  feront Cof- 
mes ,  félon  l'Ordonnance  faite  en  commun  parles 
deux  Peuples.  Que  fi  les  Cofmcs  manquent  à  quel- 
que cliolc  de  ce  qui  eft  écrit  ici,  chacun  paiera 
cinquante  Statcres,  favoir,  \csCojmes  d' Hicrapyt- 
nt  à  la  Ville  de  Prianfe  ,  &  ceux  de  Prianfe  à  la 
Ville  à'  Hic'rapytne.  Si  déformais  les  deux  Villes 
trouvent  bon  d'un  commun  accord ,  de  faire 
quelque  meilleur  règlement  pour  leur  utilité  com- 
mune, ce  qu'elles  auront  ainfi  réfolu  fera  bon& 
valable.  Les  Cofmes  de  l'une  &  de  l'autre  Ville , 
feront  ériger  des  Colomnes  ,  pendant  qu'ils  fe- 
ront revêtus  de  leur  dignité  ;  favoir ,  ceux  d' Hic'- 
rapytne, dans  le  Temple  de  Minerve  (16)  Polia- 
de  ,  &  ceux  de  Prianfe ,  dans  le  Temple  de  la 
même  Déefle.  Que  fi  les  uns  ou  les  autres  ne  font 
drelTer  de  Colomne ,  félon  qu'il  eft  ici  écrit ,  ils 
paieront  la  même  amende  ,  qui  leur  eft  impofée 
dans  (17)  l'article  des  Jugemens. 


ttr'  clxjtV  xovfiôvTm  j^yv  il  So-^lv  xotvaiï 
au/xÇoM».  'Ai  Si  X.H.  fxi\  ■aroimarri  01  Koc/xot 
jcotâaj  yiypa.Trlai  3  ^nruairu  ex-aç-©-  o,vt$J' 
<?a.npa,s  TzrtiiTiiitoilx  ,  01  fj&p  'hfoLirÛTnoi  Ku'o-- 
/U01  Y\p\a.va[<cv  toa  ■aroÂtt  >  al  Si  ripioivcnoi  Kotr- 
fioi  'kfonruTnav  tcu  -arôtet.  'Ai  S't  t»  x.1  Sc- 
tyi  à/ttpaTepeus  tous  sroMo-i  fèaAwofttvaus  'Qh. 
T<ai  xoii>ai  crvfityepovTi  <îiop(Wa,oSai  ,  x.vpiov  't<?<ù 
Ts  SwpQoQi».  2Ta<r<£vT»?  SI  tas  çJa.\a,s  oî  c*e- 
<ra.x.ons  ex.cLTiptii  Koafioi  \it'  9.117%/  x-oo-pLovrav' 
01  (3/j  hpa.-7rbTnoi  ci  t£i  Itpai  Tas  'AQm.va.Us 
TO.S  neÂiad1©»'  K)  si  Tlpiimioi  ci*  Tffli  kpcéi 
t*s  'AQa.va.Us  toî  IIoÀiaj1©*-  'O-xoTipot  Si  x.* 
fi>i  ç-ao-wm  xaâas  yiypxTtlxt ,  ~îkmTuaâ.vTm 
t*  «Jura,  -arpo^fix  ,    xaSàs  $   âfè*    t   Sikolm» 


ARTICLE      CCCXXXVII. 

Serment  que  les  Gortyniens  &  les   Priansiens  prêtèrent 
aux  Hie'rapytniens  ,  pour  la  confirmation  d'un  Traité  entr'eux. 

Sans  datte  auflî. 

DAns  le  Traité  précédent ,  il  eft  parlé  d'un  autre  ,  que  les  Gortyniens  &  les 
Hierapytniens  conjointement  avoient  fait  avec  les  Priansiens.    On  trou- 
ve dans  le  Recueil  des  Infcriptions  Ça)  de  Gruter  ,  un  fragment  confidérable  de  ce-  («)  pag. 
lui-ci.     Il  n'y  a  pourtant  rien  qui  regarde  les  conditions  mêmes  du  Traité.     Le  tems  n'a  s°s- 
épargné  que  quelques  lignes  de  la  fin  ,  &  même  fort  mutilées  ;  où  l'on  entrevoit  feule- 
ment quelque  chofe  au  fujet  de  trois  Colomnes  qui  dévoient  être  érigées  pour  conferver 
la  mémoire  du  Traité ,  &  de  la  liberté  qu'on  fe  refervoit  d'y  changer ,   d'y  ajouter  ou 
d'en  retrancher  à  l'avenir  ce  que  l'on  jugeroit  à  propos.     Mais  la  formule  du  Serment 
eft  demeurée  toute  entière.     Nous  allons  la  rapporter  ,  après  Mr.  Chishull,  (é>)  qui(6)Antiq. 
l'a  inférée  dans  fes  Antiquitez  Afiatiques  ,  plus  correcte  qu'on  ne  la  lit  dans  l'endroit  A$Mk- 
d'où  il  l'a  tirée.  pag- ,53' 


„  Je  jure  par  Vefia  ',  par  (5)  jioratrius ,  par 
),  Jupiter  Ditte'en  ,  par  Junon  ,  par  Minerve  (4) 
,,  Ole'rienne  ,  par  Minerve  (5)  Poliade ,  par  Mi- 
„  nerve  (6)  Samonienne  ,  par  jJpollon  Pythie» ,  par 
„  Latone  ,  par  Diane  ,  par  Mars  ,  par  Vénus  ,  par 
„  les  Curetés  ,  par  les  Nymphes,  par  les  Cerybantes, 
„  &  par  tous  les  Dieux  &  Déeues  :    (7)  Vérita- 

»,  blemenu 


(16)  no^iiç.  Comme  qui  diroit ,  la  Dêejfe  de  la  Ville. 
C'eft  fous  ce  nom  que  Minerve  étoit  adorée  principalement 
à  Athènes.  On  voit  ici  ,  que  d'autres  Peuples  en  faifoient 
autant.  Confulteï  les  Notes  de  Mr.  le  Baron  de  Sfan- 
heim  fur  Callimaque  ,  Hymn.  in  PallaJ.  verf.  fj.  pag. 
590.    Meursius  ,  Cecrop.  Cap.  10. 

(17)  C'eft-à-dire  ,  cinquante  Statéres  chacun  ,  comme 
ci-deilus. 

Art.  CCCXXXVII.  (1)  Il  y  a  dans  Grattr.  xate»  :  8c 
à  la  marge,  fur  la  Copie  de  Fulvius  Ursinus  ,  xccim.  J'ai 
vu  d'abord  ,  qu'il  falloit  lire  <î  Z»ra.  Rien  n' étoit  plus  ai- 
fé.  Le  mot  fuivant  Avcrum  mène  là  tout  droit.  Aurtî  Mr. 
Chishull  a-t-il  ainfi  mis  ,  fans  en  avertir.  Rien  n'eftplus 
connu  ,  que  le  Jupiter  adoré  fur  le  Mont  DiKéen. 

(2)  Ce  ^  Ni/juiifaç  fe  trouve  dans  Gruter.  Mr.  Chis- 
hull l'a  omis  ,  apparemment  par  inadvertence.  Nous  ver- 
rons les  Nymphes  jointes  avec  les  Curetés  ,  dans  le  Traité  en- 
tre les  Latiens  ,  &  les  Olontiens  ,  autres  Peuples  de 
Crète,  Artic.  339. 

(3)  Dieu  inconnu.  Je  trouve  ,  dans  l'Ile  de  Crête  ,  une 
Ville  nommée  Aère  ,  ''Au(<&  :  dont  parle  Etienne  de  By^ 


zxnce,  qui  dit  qu'elle  fut  ainfi  appellée  de  la  Nymphe  Aura. 
Seroit-ce  quelque  Dieu,  adoré  dans  cette  Ville  ?  Mr.  Mait- 
taire  ,  dans  ion  Index  ,  propofe  une  conjecture,  plus  vrai- 
femblable ,  dit-il  ,  que  hardie  :  Il  veut  qu'on  life  TaAAaro»  : 
&  il  entend  par  là  Jupiter  ,  qui  eft  ainfi  appelle  ,  comme 
nous  le  verrons  ,  dans  le  Serment  des  Latiens  8c  des  Olon- 
tiens.  Cela  pourroit  être  :  mais  il  y  a  aflez  loin  de  là  à 
'AepXTÇtcv. 

(4)  Ainfi  appellée  de  la  Ville  d'Olère  ,  où  elle  étoit  ado-- 
rée.    Voiez  Meursius  ,  in  Cret.  Cap.  12.  pag.  48,  49. 

(5)  Voiez.  fur  l'Article  précédent. 

(<5)  On  fait  ,  qu'il  y  avoit  en  Crète  le  Promontoire  de 
Samonium ,  ~Zx.po>mi  :  appelle  par  d'autres  Auteurs  Salmo- 
nium  ;  d'où  vient  le  nom  qu'il  porte  aujourd'hui ,  Cap  Sala- 
mon.  La  Déeffe  doit  avoir  eu  là  un  Temple  ,  félon  ce 
Marbre  :  car  je  ne  fâche  pas  qu'il  foit  fait  mention  dans  les 
Auteurs  d'une  Minerve  Samonienne. 

(7)  Il  y  a  dans  l'Original ,  ipxt  ,  qui  vient  de  l'Hébreu 
Amen.  Voiez  la  Note  de  Mr.  Chishull  ,  pag.  136.  Cet- 
te formule  eft  fort  en  ufage  dans  les  Sermens  des  Anciens, 
yoiei  Y  Index  de  Mr.  MaittaiRE. 
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,,  blement.  Que  je  voudrai  toujours  du  bien  à 
,,  tous  les  Hiirafjtnkns  ,  fincérement  &  fans  frau- 
„  de  :  que  j'aurai  pour  Amis  &:  pour  Ennemis  les 
„  mêmes,  qu'eux  :  que  je  me  mettrai  en  campa- 
„  gne  pour  faire  la  Guerre  de  toutes  mes  forces 
„  par  tout  où  les  Hiérapjtnkns  en  corps  la  porte- 
„  ront  :  que  je  me  foumettrai  aux  Jugemens  ,  & 
„  que  je  demeurerai  ferme  dans  ces  conventions  : 
,,  que  ni  en  paroles,  ni  par  aâions,  je  ne  ferai  de 
„  mauvnife  foi  rien  de  contraire  à  ce  qui  eft  écrit 
„  dans  ce  Traite'  de  Combourgeoifie  ,  ni  ne  per- 
„  mettrai ,  le  voulant  &  le  fâchant  ,  à  aucun  autre 
„  de  le  faire  ,  fous  quelque  déguifement  &  qiiel- 
,,  que  prétexte  que  ce  foit.  Que  fi  je  me_  parjure 
„  en  quelcune  des  chofes  que  j'ai  jurées,  je  veux 
„  que  les  Dieux  déploient  fur  moi  leur  colère ,  & 
„  qu'ils  me  perdent  de  la  manière  la  plus  terrible; 
„  que  ni  la  Terre,  ni  les  Arbres ,  ne  me  produi- 
„  fent  aucun  fruit ,  que  les  Femmes  de  chez  moi 
„  (8)  n'enfantent  pas  naturellement ,  &  que  je  fois 
„  vaincu  à  la  Guerre.  Mais  fi  nous  jurons  en 
,,  bonne  confeience  ,  que  les  Dieux  nous  foient 
„  propices ,  &  qu'il  nous  arrive  toute  forte  de 
„  biens. 

On  comprend  par  ce  Serment ,  que  le  Traité  étoit  aufïï  un  Traité  de  Combourgeoi- 
fie  -,  &  qu'ainii  ces  trois  Villes  ,  Hier  apy  trie  ,  'Pr tarife  ,  Se  Gortyne  ,  étoïent  unies  en- 
femble  par  une  femblable  Confédération  :  quoi  que  peut-être  il  y  eût  quelque  différence 
à  l'égard  des  claufes  particulières. 

ARTICLE      CCCXXXVIII. 

Traite'  entre  les  Allariôtes,    Peuple  de  Crï'tï;  &  ceux 
de  l'Ile  de    Paros. 

Sans  datte  auflî. 


^  ■zra.ca.s.  '  H.uav.  'Eyco  twwcù  to~s  'QnTtaai 
'lipxirvTvtoi;  t  «.stuvto.   yponi  ,    cwrAoas  x.  a.- 

SÎ\U$  ,    %    T    ttXlTOI    CjJlAoi/    ■£)    lySpoV   'ê£ffl,    ^  ^o- 

àè,u>i<t«  ^cts  yàpxs  arccvri  cQevEJ  ,  «  x}  o»  'Gjn- 
tfa.vTti  'kpa.-7n>Tnoi  ,  xj  to  Jijmuov  è'aaa  ,  xi 
tp.yuii(M>  dt  toi$  <ruyxti[j,tm$  ,  Jtai  û  xolko- 
■nyv'no-a>  àih  Tyf  du  r^è't  (9)  îaomKiTtlcf. 
ytyçcLfJ.fÀ,e\im  ,  art  Xoycç  .  8Te  'tpya  ,  àSi  a.\- 
Aa  'QnTpi-\>a>  zhcùv  x}  yimaitaiv  Tirxptvpéaet  s- 
h(*.lcf.  ,  sJè  Tpo7ra  sotoi.  'Ai  <5e  ti  'Éfaopiur 
crxiui  TyJ  Cùfiocrx  ,  ti  TYJ  avtiQifJ.a.11  ,  tU  Té 
©£05  T05  à/^oa-x  èpifzxv'ïxs  it^V  >  &  è£oAAuc3<« 
x.a.M<?a  oAefl/xi)  ,  xj  /U.»Tê  yxv  pr\Ti  iïtvfyix  x,xp- 
sr@"  (peptv  ,  /tt»Te  ywxutxs  nx/ra  %r,\  q>vaiv  , 
T(j)Tê  ■sroAzfÀu  votitâ'a.t.  'Etio/)X.fflo-i  S\  climv  toj 
T£  ®ios  'iA6@"  iifidfj  )  kx)  yîntQcu  wxflx  k- 
yxQx. 


(a)Orb.  Ro- 
man. E- 
xercit.  I. 
C.i/>.+./uy. 
14,  &feqn- 
(i)DeUr- 
iiè.au  mot 
riafoj. 


!,■)  In  Cm- 
ta,  Lib.  I. 
Cap.  6. 
pag.  17. 
(</)  Pag. 
î°ï- 

M    En 
1701.  Diar 
Italie,  pag 
7*.  73- 
(/)  rag. 
«37- 


VOici  encore  un  Traité  de  Combourgeoifie  (laonoXiTitai)  mais  entre  deux  Peuples 
féparez  l'un  de  l'autre  par  la  mer.  Cela  n'eft  pourtant  pas  furprenant.  Car,  ou- 
tre que  ,  comme  l'a  remarqué  (a)  l'Illuftre  Baron  de  Spanheim,  ces  fortes  de  Con- 
fédérations étoient  aflez  ordinaires  entre  des  Peuples  même  allez  éloignez  ;  l'Ile  de  Pa- 
rus fut  habitée  premièrement  par  des  Colonies  venues  de  celle  de  Cre'te  ,  comme 
{¥)  Etienne  de  Byzance  nous  l'apprend.  Or  la  Ville  à'Allarie,  dont  il  s'agit,  é- 
toit  certainement  de  Crète  ,  quoi  qu'on  ignore  en  quel  endroit ,  &  qu'elle  foit  peu  con- 
nue. Je  ne  fâche  que  le  Géographe,  dont  je  viens  de  parler,  qui  en  ait  fait  mention: 
encore  efl-il  corrompu  dans  les  Editions  ,  où  on  lit  'AAAapi*  ,  Alloria  ,  quoi  que  les 
gens  de  ce  païs-là  foient  appeliez  là-même  'AAAa/xa^,  &  que  le  meilleur  Manufcrit,  au 
rapport  de  Saumaise  ,  porte ,  comme  il  faut ,  'AAA*/>ia.  Je  m'étonne  que  Meur- 
sius  (Y)  foit  demeuré  dans  l'erreur  vulgaire  ,  &  que  ni  lui  ,  ni  les  derniers  Commen- 
tateurs de  Stephanus  ,  n'aient  point  pris  garde  à  l'Infcription  ,  que  nous  allons  rap- 
porter ,  qui  feule  déciderait  la  queftion.  Elle  fut  publiée  dans  le  Grand  Recueil  de  (a) 
Gruter  :  &  le  Marbre,  fur  lequel  elle  eft  gravée,  fe  trouve  aujourd'hui  à  Trevifo , 
où  les  Vénitiens  le  confervent  avec  foin.  Le  favant  Père  de  Montfaucon  (i)  le 
publia  ià-delfus  dans  fon  (e)  Voiage  ^'Italie.  Mr.  Chishull  nous  l'a  redonnée  dans 
fes  (f)  Antiquitez  Afiatiques  ,  corrigée  fur  ces  deux  Copies  ,  &  accompagnée  d'une 
Verlion  Latine  plus  exadte  ,  que  celle  du  favant  Bénédictin.    Voici  l'Original. 

'AAAAPI£iTA~N  oi  KoV°»  ^    *   iro-  ,,  Les  Cofmes  &  la  Ville  d'ALLARiE ,  au  Sé- 

\is  ,  n*pi'w  tc  B«A«:  k,  tZ   Aiptt  ,    ytup*.     »  "".&  au  PenuPIe  ^  Paros  ,  Salut.     D'autant 
ri  '        "3ft/=      '    ^  _~ >    ',,\  a.'       „  qu  il  nous  elt  venu  de  votre  part  Phanis  &  Dor- 


(8)  C'cft-à-dire,  qu'elles  accouchent  de  monftres.  Voicz 
le  Serment  des  Amphictyons  ,  qui  fait  le  premier  Article  de 
mon  Recueil. 

(9)  Il  y  a  dans  GrtUTER  :  it  ràSirS..  Le  tx.  peut  bien 
refter  ici ,  fuppofé  qu'une  bonne  Copir-  le  porte. 

Art.  CCCXXXVIII.  (i)  En  y  ajoutant  fept  lignes, 


qui  font  avant  cette  Lettre  ,  où  eft  contenu  le  Traité.  Mr.' 
Chishull  les  a  omiies  ,  apparemment  parce  que  ce  n'eft 
qu'un  fragment  ,  &  avec  des  lacunes.  On  y  entrevoit  , 
qu'il  fait  partie  de  quelque  délibération  de  ceux  de  Paros, 
par  rapport  au  Traité  préfent. 
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„  eus,  que  vous  nous  avez  envoiez  en  ambaflade,  n&s  Tt    *«.!    Aôpxa  ,    èi    âwer«iX*Te    Vfia&i- 

„  au  fujet  de  l'Afyle  ,  &  ces  Ambafladeurs  aiant,  aomts  ^  T~  r2)   ri]CTJAw  ^0T>   «j  j 

„  félon  votre  délibération  ,  renouvelle  les  afïuran-  irowaffit^,w  ^  ci  t«   ^ft,'*  ,  -A  Tl 

„  ces  de  la  difpofiuon  ou  vous  êtes  de  conferver  , ,  .        n    \  ,    «    ~       '     ,r        ■  '  ,<- •     ', 

,    l'amitié  &  la  bienveillance  qu'il  y  a  eu  entre  les  +*^*  ™  »*P     ^«"  >    «V    Te  <>*.„  *ttî 

„  deux  Villes  :  Il  a  été  rcfolu  ,    à  la  bonne  heu-  7*'  «""o'*»  Ta"   «T*/'X8ff*1'  T*'î    ^oMji    *roV 

„  re  loit,  par  les  £>/>»«  &  la  Ville  d'ytllarie,  fous  àAAaAaj    là^puAct-rV      'Ett!    KoV^av     -j3?/ 

„  les  Cofmes  Collègues  de  Pbilombrotc ,   Fils  d'£«-  -arè^  ^lAo/iGfOTo/  toi»  'Eii%fioi^oi  ,  kya.5rcL  ru- 

„  thymaque  ,  de  louer  le  Peuple  de  Paros  ,  de  ce  %cf.  SiSô-^an  'AAAapiOTow  raïs  Kocrfj.015  x.a.\  tS 

„  qu'il  maintient  l'amitié  &  la  bienveillance  envers  w$Mi  f  ^«.i/icat    ^    f  AÂfin  r(j  TloLptm  , 

..notreVill^&detémoigner  réciproquement  que  fa    ^«puAcWel    riv   ^fo    „;    riir    « 

les  ^Wr«  ont    la  même   amitié  & h  mêm  ,  ^        ^        x     -, 

„  bienveillance  envers  ceux  de  /><«w  ,  afin  qu  il        r,  ~    *,    /  >      ^  V         ,       .OB ,, 

„  pareille  hautement  que  nous  répondons  de  point  ^fX»'  ™s  Ilxpms    tai-    $,a«,  xa«  /T«    eu- 

cn  point  aux  fentimens  de  ceux  qui  nous  ont  »0"*»  <Gr&    AAAa/naTO.»  ,    'onrun    cpxtvaftêot.  t! 

prévenus.     Il  y  aura  donc  droit  de  Combour-  ofioiat   rois   -arpocupu/tinis   ovrn\orrt$'     eî^"    & 

„  geoific  entre  les  Jillariôtes  &  les  Partent  ;  de  for-  'AAAapiaTais  v.a.\    Ylaipiois   /«wroAiTeiav  ,    fxnt- 

„  te  que  lss  Mariâtes  jouiront  également  de  tou-  ^mti  T£  Tg   'AAAafaTO.   é/a    riaoa    jtal  &Ï. 

„  tes  les  chofes  Divines  &  Humaines  dans  la  Ville  fSf  m;  i^fo,,.     à«*'(J™s  èï  *«!    TJ  TIx- 

de  Paros  ,  &  de  même  les  Partent  dans  la  Ville  /       >    >  a  •>  •>     '  '  ^    a  ••  ~      '  \    > 

„  à'JiUarte.     Si  le  Peuple  de  /Vw  approuve  ceci  "L  '      ,  \  ■    r  ,,  -V.       „  „       ,        *'„ 

„  de  fon  coté,  les  deux  Villes  écriront  chacune  le  >*'•    ,  E*'  7"/0Jcei  t«ut*^to»  Aa^   T« 

î,  Traité  fur  une  Colomne  de  Pierre;  que  les  Pa-  pt/Mair  ,    a.yAypx-^a.vTm   <u^  •aroAeiî   k^oTipeti 

„  riens  placeront  dans  le  Temple  de  Cens  ,  &  les  h  çUAciv  \â(v«.v  ,    jc*i  «vôéi/Taii    riapwi  ,aV  ^5 

„  jîllariotes  dans  le  Temple   à.' Apollon.     Le  tout  to   l'e/ij»  Tccj  AoifixTp@^  ,  'AAAapia^  ^  «î  to 

,",  pour  la  profpérité  &  le  falut  commun  des  deux  ^Jy  T5  'ATroAAfflc©-.     TatÎTa   ^è  êivai    è<p'  ô- 
„  Villes.     Si  vous  jugez  à  propos  d'ajouter  oude         /     ^J  fe  T~r  w^£ay  iu©oTé/i«».  *Eiir 

retrancher  quelque  choie,  vous  nous  ferez  plai-  «'  „  ^,  /  -a    <   ^  <v~       *    '  ^.'ï.  > 

„  fir.  Adieu,  ~       '^ ,  ^    -    r 


Les  propofitions  faites  dans  cette  Lettre  ,  furent  fans  doute  acceptées  ;  autrement 
on  n'auroit  pas  fait  graver  la  Lettre  même  fur  une  Colomne.  Il  n'efl:  pas  poflïble  de  fa- 
voir  fi  l'on  crut  que  cela  fuffilbit  pour  rendre  le  Traité  authentique  ,  ou  fi  l'on  y  joignit 
quelque  autre  Adte  plus  formel. 

ARTICLE      CCCXXXIX. 

Traite'  entre  les  Latiens,  ejr  les  Olontiens,    Peuple 
de  C  r  e't  e. 

Sans  datte  aufli. 

Es  Traitez  de  Combourgeoifie  dévoient  être  fort  communs  dans  l'Ile  de  Cre'te  } 
car  en  voici  encore  un  entre  les  Latiens,  &  les  Olontiens.    La  Ville  de  La- 
to futappellée  aufli  Camara  ,  comme  nous  l'apprend  (a)  Etienne  de  Byzance  -,  &  Wvoc. 
ce  Traité  ,  qui  paroît  fort  ancien ,  peut  faire  conjecturer ,  que  le  dernier  nom  eft  pofté-   "^"f*- 
rieur  au  premier  ,  fous  lequel  feulement  il  eft  parlé  de  cette  Ville  dans  Ptolome'e  (èj.  (b)  Geogr. 
Car  je  ne  fâche  pas  (i}  que  Strabon  ,   ou  aucun  autre  ancien  Géographe  ,  en  par-  £ib.in. 
lent.     Elle  étoit  fituée  à  l'Orient  de  l'Ile  ,  auffi  bien  qu'O/onte.    L'Infcription  du  Trai- 
té ,  dont  il  s'agit ,  fut  publiée  ,  il  y  a  plus  de  cent  ans  ,  dans  une  Feuille  volante ,  par 
François  Molino  ,  Vénitien  ,  dont  le  Frère  "Dominicjtie  étoit  alors  Gouverneur  de 
Candie  pour  la  République  de  Vénife.    Ainfi  on  peut  juger  ,  que  ce  Monument  devoit 
être  peu  connu.     Meurs  1  us  ,  (c)  à  qui  on  en  avoit  envoie  un  exemplaire  ,  avoit  réfo-  («)  cm; 
lu  d'inférer  le  Traité  dans  fon  Ouvrage  fur  les  Antiquitez  de  Crète  ,   qui  n'a  (d)  paru  £^j"  ^j 
que  long  tems  après  fa  mort ,  &  il  le  témoigne  lui-même  en  parlant  de  Lato  :  mais  il  ^.4.1." 
n'eut  pas  le  loifir  apparemment  de  faire  ce  qu'il  promettoit  ,  &  on  ne  voit  rien  là-deflùs  W  El\ 
dans  tout  le  Livre,  tel  qu'il  eft  impeimé.    Nous  avons  encore  l'obligation  à  Mr.  Cm-  ïJ,j„j. 
shull  d'y  avoir  fuppléé,  dans  fes  (e)  Antiquitez  AJïatiques ,  fur  un  Exemplaire  qu'on  (e)pag. 
lui  en  communiqua.  Cet  exemplaire  avoit  appartenu  au  do£te  Sel  de  n,  qui  cite  un  mor-  <34>  àr 

ceau  fm~ 

(2)  Mr.  Chishull  fupplée  ici  l'a  :  &  cela  eft  plaufible,  porté  des  plaintes  ;  ou  de  quelque  droit  de  Repréfailles. 

puis  que  comme  on  fait  ,  il  y  avoit  chez  les  Anciens  beau-  Art.  CCCXXXIX.  (1)    Cellarius  (pag.   u6j.  Edit. 

coup  de  lieux  à'slfyle  ,   au  fujet  del'quels  il  pouvoit   y  avoir  i.)  cite  feulement  Stephanus  ;    &  la  Notice  Eccléjiaftique , 

à  faire  des  reglemens  ,  ou  à  redrefler  des  torts.     Et  s'il  pa-  où  l'on  trouve  ,  parmi  les  Villes  de  Crète  ,   un  Evèque  de 

roit  qu'il  y  a  ià  une  lettre  effacée  dans  le  Marbre  ,  la  correc-  Camara  :  0  Kx/ucc/xf.    Pag.   II.  poft    Geograph.    Saçr.  Car. 

tion   eft  lûve.     Autrement  on    pourrait  expliquer    o-i/'^a)  de  »  S.  Faith,  Ed.  Amft. 
quelque  déprédation  qui  avoit  été  faite  ,   à  dont  on  avoit 
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(/)Lib.n.  ceau  du  Serment  réciproque  des  Latiens  &  des  Olontiens ,  dans  fon  Traité  (f)  T)e  Sy- 
U^Amii.  nedriis  Veterum  Ebneoriim.  Le  Traité  eft  allez  ample  :  mais  il  y  a  quelques  lacunes 
dans  l'Infcription ;  &  un  endroit  indéchiffrable,  qui  regarde  le  règlement  des  Limites  en- 
tre les  deux  Peuples.  11  relie  pourtant  aflèz  de  quoi  iavoir  le  fond  &  le  principal  des 
articles.  Mr.  Chishull  me  fervira  principalement  de  guide  dans  la  correction  &  l'ex- 
plication de  ce  qui  peut  être  entendu  ,  ou  fuppléé. 


'ATA©  A~I  ru^a.  $    'Gn    aurypief..     Su* 
nSovro  (2^  AetTioi  x,  'OAovtioi    xj    [<7uvê<$o;cêov] 

ci    AxTCi    'ÉTTt     T    KojflCM  T  <SW  T]v/\lpa>  T» 

(iriios  [Ai©*]]  kWoaia  Tpicx.  xj  Ai'  ci  $e  'O- 
Xotn  'éjn  (3^  -ryf  <jw  Xoxppon^a  Ta  'Api- 
<?iw\_%'  j  W>os  'E~\\vJumoù  Ai-  [<pÎAws]  ^ 
ov/u.fia.^aii   àAAaAoïs    W7rofiemi  kitAooùs  ^  kSâ- 

(g)  11  y  a  *-ai  e,s  T"  W*"'!*  XP^m  Ce?) 'eaylv  5tcu  Tli 

ici  plus  d'u-  X     ipiQy   eJS      TO.V     T    AeUTlCit    Xal'xv     {j1    k"7cJo- 
&  plu'sTas  T*l"1"'P    Xk^   T*S   A*TI«»    «^<J>/>J/>iOt    .    .    .    .f  . 

encore.        Aa.pi&i.Yify ~xm<pa.ai<j-a>î     (4)    '&c<-v- 

T*s nroÀe^téoiî]o(,î    'are    X^P0,5 

av    ^fflfay    Aa^ëctt^Tixi] ^m^xerî- 

<r\j»s] ■Groxijj.M   srayla.  nro\em.    Taf 

Cf_)  A*ti'<$>  >î  t£  'OAom'a  ta  QodAqiÀw  [^e- 
To^av  >i,aV3  B'êivav  ^  à.v3,pa>7nW  \jsra.vrm\  ci 
iXa.Tepcc    too    ■&'o\t\.     'Oi  Koapioi   ,  en'  clvtYJ 

xocrfiovrav  ,  ts-ipiôivm [ci]    ©êodWiois 

«D-jojiyyéAAoï'TSs.  Aeii»  Te  [ÀAActAoiî]  ■&ept.7CW 
xa,  -won  fjiÎA\®i\i  kv&yivastniew  t\J.i  avyârfx.a.1/ 
s£]  Tels  àyeActî  ejropxiftv.  El  Je  /W>i  l^opxiÇot- 
ti  01  Aarioi  Kû(7,ttoi  ,  jj  ^d  >G^5j<,yyeAAoy)i  't^ 
Tctv  Avxyvaa-iv  rets  avt§y\x.a.;  ,  >j  ^to  cua.yi'œom, 
'^iwTeio'avTfflv  0  Koo-ft©*  ex.a.ç-'©"  2%yu/ifi»  ya- 
T^aj  ex.ct.Tov  Ton  'OXoirtoa'  cnaou/ros  iït  x}  01 
'OAo'moi  j  à  pin  ij£opx.t£ov}i  Tcls  kyt\a.5  5  M 
fin  'Grfey.yyiAAofji  ,  y  pin  (6)  kv&yvcùOrll  rkv 
tTW%x.<u.v ,  -£jn>TwLv\m  0  Koa-pios  'ex.a.ç'oi  2^yu- 
piœ  fUT»/«s  eitctTov  T015  AotTiois.  El  x.a.  Ko<7[jl@* 
éAÔv)  ActTi@^  I5  'OAoyJa  «  'OAoi!)i@-  65  Aa.Tai', 
ToTê  ê'j  Te  ri/JUTai'nïoi'  ^  kvfyiiiov  es  WOfi'Xa.v 
'tpvayli'  a.1  &  -Grteons  'eptfoM  A*tioi  Koo-^toi 
[es  'OAovIa  j  >j]  'OAo'vtioi  U  AaTài» ,    trap'  6- 


"„  A  la  bonne  heure  Toit  ,  Se  pour  le  Mut 
„  [commun].  Les  Latiens,  &  les  Olontiens 
„  ont  traité  enfemble  &  font  convenus  [des  articles 
„  fuivans]  à  Lato  ,  fous  les  Cofines  Colle'gues  de 

,,  Pylére  ,  Fils  de le  treizième  jour  du  Mois 

»  de  (j) &  à  Olonte,  fous  les  Cofmes  Collé- 

„  gués  de  Sopbronique ,  Fils  d' ' Ariftion  ,  le  dixième 
„  du  Mois  Eleujtaien  (8j.  Les  deux  Peuples  de- 
,,  meureront  Amis  &  Alliez  ,  fince'rement  &  fans 

»  fraude,  &  ce  pour  toujours Si  quelcun 

„  entre  dans  le  territoire  des  Latiens,  ou  le  ravage, 
„  ou  en  prend  quelques  Places  :  tous  les  Olontiens 
„  viendront  de   leur  pais   inceifamment  ,    tk  fans 
,,  chercher  d'exeufe,  pour  les  fécourir.     Et  réci- 
„  proquement  fi  quelcun  prend  (ou  ravage)  quel- 
„  que  chofe  des  Terres  des  Olontiens,  les  Latiens 
,,  accourront  inceiïamment ,  pour  chafïer  tout  En- 
„  nemi  des  Villes.    Ceux  des  Latiens  &  des  Olon- 
„  tiens,   qui  le  voudront  ,    auront  part  également 
„  aux  Chofes  Divines  &  Humaines  dans  l'une  & 
,,  dans  l'autre  Ville.    Les   Cofmes  ,  pendant  qu'ils 
„  feront  en  charge  ,  annonceront  circulairement  à 
„  la  Fête  des    (9)  Théodéfies,  [le  tems  auquel  on 
„  lira  le  Traité],  Les  uns  &  les  autres  fe  feront  là- 
„  voir  réciproquement,  en  quel  tems  ils  liront  [le 
,,  Traité]  &  ils  feront  jurer  les  Troupes  (10)  d'En- 
„  fans.  Que  fi  les  Cofmes  de  Lato  ne  font  point  prê- 
„  ter  ce  ferment ,  ou  n'annoncent  pas  le  tems  où  ils 
„  devront  lire  le  Traité  ,  ou  ne  le  lifent  pas  effec- 
,,  tivement;  chaque  Cofme  paiera  aux  Olontiens  cent 
„  (11)   Statéres  d'argent.  De  même  ,  fi  les  Olon- 
„  tiens  ne  font  pas  jurer  les  Troupes  d'Enfans,  ou 
„  n'annoncent  point  la  lecture  du  Traité,  ou  ne  le 
,,  lifent  point  ;  chacun  de  leurs  Cofines  paiera  aux 
„  Latiens  cent  Statéres  d'argent.  Si  le  Cofme  Latien 
„  vient  à  Olonte ,  ou  l'Olontien  à  Lato,  il  aura  en- 
„  trée  au  Prytane'e ,  &  il  fera  admis  aux  Feftins  (1 1) 
„  Sacrez  des  Hommes  faits  avec  tous  ceux  de  la 
„  pompe.  Que  s'il  vient  (13)  plufïeurs  Cofmes  de 
,,  Lato  à  Oknte,  ou  plufieurs  à'Olonte  à  Lato  ,  ils 

,i  feront 


(i)  Ce  irmSùno  eft  irrégulier.  Il  faudrait  trvvihvta.  On 
pourroiteroire  qu'il  y  a  ici  une  faute  d'impreflïon  ,  fi  l'on 
ne  voioit  à  la  fin  du  Serment  des  Latiens  ,  trvvhopiêx.  Mr. 
Maittaire  ,  qui  rapporte  le  Traité  ,  dans  fon  Edition  des 
Marmora  Oxon.  pag.  ro; ,  &  feqq.  ne  dit  rien  là-deflus. 

(3)  Aôtw  ,  met  ici  Mr.  Chishull  entre  deux  crochets. 
11  y  a  dans  la  Feuille  de  Venife ,   Axti'uh. 

(4.)  Mr.  Chishull  ne  dit  rien  fur  cet  adverbe  ,  qui  fe 
trouve  ici  ,  8c  plus  bas,  où  il  étoit  facile  aufli  de  fuppléer, 
comme  j'ai  fait  ,  les  dernières  lettres.  Mais  ,  à  moins  que 
ce  ne  foit  un  mot  inconnu  jufqu'ici ,  il  y  a  faute  apparem- 
ment dans  la  Copie.  Car  on  trouve  àirfoQxa-trui ,  qui  con- 
vient très-bien  ici,  dans  Polybe  ,  par  exemple  ;  Lit.  V. 
Cap.  29.  dans  Dion  Cassius  ,  pag.  189.  D.  Ed.  H.  Steph. 

(|-)  T»  Axti'i,,  i ,  n'eft  point  dans  l'Original  ,  tel  que  Mr. 
Maittaire  l'a  public  ,  pag.  ^97.  Du  refte  ,  pour  ce  qui 
eft  des  corrections  faites  par  Mr.  Chishull  aux  mots  entiers , 
il  y  aurait  trop  à  faire  à  les  marquer. 

(6)  C'eft  ainfi  qu'il  y  a  un  peu  plus  haut.  Ainfi  je  n'ai 
point  fuivi  le  Texte  de  Mr.  Chishull  ,  qui  porte  xytuom, 
par  une  faute  fans  doute  d'imprelTion  ,  quoi  qu'elle  ne  foit 
point  marquée  dans  les  Errata  ,  ni  premiers ,  ni  derniers. 

(7)  11  y  a  dans  l'Original  ,  àMoria.  Mr.  Chishull  met 
auparavant  A105  en  crochet  ,  au  lieu  de  o">.  Il  fcmble  don- 
ner à  entendre  ,  que  ce  Mois  étoit  appelle  de  quelque  nom 
de  Jupiter  ;  quoi  qu'il  ne  mette  rien  dans  fa  Verfion  ,  qui 
le  détermine. 

(8)  Nom  de  Mois  inconnu.  Peut-être  venoit-il  desMyf- 
téres  à'Eleiifiie  ,   qu'on  célébrait  ouvertement  en  Crète ,  a- 


vant  même  qu'ils  fufient  établis  à  Athènes.     Voiez  Meur- 
sius  ,  Cret.  Lib.  IV.  Cap.    2. 

(9)  ©îoiîWi'oiç.  He'sychius  'explique  ©£«^'<no;  ,  par 
Ato»vreç  ,  c'eft-à-dire  ,  Bacchtis.  Là-defïus  Mr.  Chishull 
conjecture  ,  avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,  que  c'étoit 
en  Crète  la  Fête  de  Bacchus  ,  appcllée  ailleurs  Ami/ri*.  J'a- 
joute ,  que  le  mot  de  ©îoiÂVio;  ,  dans  He'sychius,  doit 
auiVi  être  corrigé  ,  fur  ce  Marbre  ,  en  Ow^/o-ios  ,  qui  a  été 
mal  écrit  par  les  Copiftes ,  à  caule  de  la  prononciation  fem- 
blable, 

(10)  T0-5  ày/>i«{.  Dans  l'Ile  de  Crête ,  tous  les  Habitans 
étoient  dillinguez  en  divers  Corps  ;  &  il  y  en  avoit  plu- 
fieurs d'Enfans  ,  appeliez  'AyÈAMi  ,  comme  qui  dirait  Trou- 
peaux ;  chacun  fous  la  direction  de  quelcun  des  plus  confi- 
dérables  du  pais  ,  qui  les  raiïembloit.  Voiez  Meursius  ,' 
Cret.  Lib.  III.  Cap.  11.  On  faifoit  donc  jurer  à  ces  En- 
fans  ,  qui  étoient  depuis  l'âge  feulement  de  dix-fept  ans  ,' 
J'obfervation  des  Traitez  ;  comme  il  paraît  par  celui-ci.  Ec 
cela  eft  remarquable.  On  vouloit  afliirer  ainfi  la  bonne  foi 
du  Public  ,  en  liant  par  des  Sermens  la  Jeuneflè  ,  qui  étoit 
la  pépinière  de  l'Etat  ,  6c  le  commencement  de  la  Poftérité. 

(11)  Voicz  ci-deiïus  ,  fur  le  Traité  des  Hièrapytniens  Se 
des  Prianfîens ,  dans  une  Note. 

(11)  Voiez  Meursius,  Cret.  Lib.  III.  Cap.  10. 

(13)  De  ceux  qui  étoient  au-deflbus  du  premier  Cofme  de 
chaque  Ville  ,  auquel  on  faifoit  plus  d'honueur,  êc  que  l'on 
déligne  ,  dans  la  claufe  précédente  par  le  nom  de  Cofme  tout 
Amplement. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  xs9 

TÉfov  jiaô'w/,  ôVi)  19  ISiZJ).  'EiruvTOi  al  Ylpil- 
yiç-01  01  'fôj  tvto/xixs  01  éxaTtfoi  ipi'jnot%;  x, 
puQulÇafcs  tus  ts-^çf)  T<às  auras  ,  xj  Ta  ctAA* 


,',  feront  affis  enfcmblc  au  morne  lieu  que  les  Gm- 
,,  pics  Particuliers.  Il  viendra  de  part  &  d'autre  des 
„  Vieillards  du  nombre  de  ceux  qui  ont  le  foin  des 
jj  Loix  ;  &  après  avoir  bien  examiné  tout ,  ils  pla- 
,.  ceront  chacun  avec  fon  égal ,  &  ils  régleront  con- 
„  venablcment  toutes  les  autres  chofes  ,  &•  en  pa 


Xpïiftmi  )  c*    A    t«    oS'ù    rà;    ?enix,aj 
Al  Si    tis    riva.    à(Jix.»;ai    d*    t«ut*I4 


,  ticulier  les  Repas  d'Hofpitalité  que  l'on   donne  °à'°K    'ïxnTuaa.Ta    è^a-rrAcL     T*    sr/ics   TaAA* 

„  (14)  le  long  des  Chemins.  Si  quclcun  fait  du  Si  x)  SiKoiaa-t   ol  x.ptTa.1  x)   '(myaulas  àAAÔAoïs. 

„  mal  à  quelque  autre  dans  ces  Chemins,  il  paiera  KÛpw  S'  'ruSjj  roi    n  A  air  ta»    c*  'OAo'nli    tsroTi 

„  le  fextupledu  dommage.  Les  Juges  connoîtront,  T  --OAoWioy ,  £   'OAoVJw»  ly  Aar£  ararî  f  Act- 

,,  entr  autres  choies  ,  de  ce  qui  regarde  les  (15)  1   _,„»/.,')■     -,  \      \          >  ,            ,    >    / 

„  Mariages,  chez  les  uns  &  chez  les  autres.   Les  <   i>     ^  1    ^«         xr^Y  *  »    »x  ~e" 

„  L«/«m  jouiront  à  0/m»« ,  &  les  Olontiens  à  £*-  /Àlm  '  ,£  d*"Vw*  S  o*.mÇoptnr  ,    $  n  «A- 

to  ,  des  mômes  droits  que  ceux  du  païs ,  vendant  A*  ^«^  «ruiwAAaT/ovk  jç\  Tàs   Taux«,  vo'/zas 

!  TfflS    tKOLTfp}}    XltuévCCS.        'Ep-Tfovlav    Si    \g    TAS    80/1- 

t*î  01   («V  AoYio»  ès  'OAoVk   es  ra.    [Qio]Sa.i- 

<n*  x)  i$  t'  '  Appy\ra. âo-atiras    $  xaî 

'OAwlio»  [ès  A*tû>»]  èi>  T«.Ts  âuo-iais  uàxa.  t2 
v<yti£o/«W  El'  <&'  ti  x«!  de?»)  t«.7s  woAê<ri 
@œAivo-a.{itva.u  yfntrifiat  \fàa  'Éhypâ^ai,  ïvonov 

XOCJ    Wopx.«l/    >1<uV       0TI     d"''    a.»     X.'   IÇtAaM     »}    fXit 

'fhypa.-^a.ti» ,   firiTi   eiopxjw  firm   'imvo».     'Ava- 


,1  fous  de  bonnes  furetez  ,  &  achetant,  donnant  & 
„  prenant  de  l'argent  à  intérêt,  &  faifant  toute  au- 
„  tre  forte  de  Contracte ,  félon  les  Loix  établies  dans 
>,  l'une  ou  dans  l'autre  Ville.  Ils  pourront  venir 
„  aux  Fêtes  les  uns  des  autres ,  les  Latiens  à  Olonte, 
„  pour  les  Tbéodéjîes  Se  les  Myltéres  [de  Ce'rès~]  ; 
„  Se  les  Olontiens  à  Lato  ,  fur  tout  aux  Sacrifices 
„  réglez  &  ordinaires.  Que  fi  les  deux  Villes  trou- 
„  vent  bon,  d'un  commun  accord,  d'écrire  quel- 


„  que  chofe  [de  nouveau]  fur  les  Colomnes ,  cela  ypa.\a.i  Se  to.»  aw6»x.a»  tolÙto.»  [ès  Ai'Sw]  tcli 

„  aura  force  d'obliger  en  vertu  des  Libations  &  du  Stpa  lucLTipoi  ci  t<2  ISla.  -aroMi  ,  al  Si  ActTiot 

Serment:  mais  tout  ce  qu'elles  en  auront  retran-  £  T£  va,^  TlurîiSZy@* ,  k  'OAoVnoi  àt  Ta  k- 

ché,  ou  qui  n'y  fera  pas  écrit ,  n'aura  point  force  „~  _^  <7,L\,    j;    T.i1.'         ,-V  o      v.v      \  '  >u 

de  Serment ,  ni  de  Libations.  Le  Traite  fera  orave  V  '%       r       ~n      o  \  »    ,^      ~      »       ~    ■     o 

fur  une  Colomne  de  Pierre,  que  chacun  érigera  A~"  f*)*"  L*°"9-J  J&>  «  K/a^  >  «  J«   '^ 

dans  fa  Ville,  lavoir,  lesLaiieus,  dansleTem-  rcù    AttoAAw©-   t»  AeACjJiviû)  ,  j^  rav  _o-uif8>i- 

ple  de  Neptune  ;  Si  les  Olontiens ,  dans  le  Tem-  "^  •  •  •  •  e"  WotTe/iet  sroAêi  è/  t£  iepâ  tas  .... 

pie  de  Jupiter  (16)  Talléen.  On  mettra  auffi  une  (")  ■ara.tSôyto»  Tyf  Spa.7nTix.u»    a-afx.ol.Taiv.  ...  (4)  Pour 

autre  Colomne  [en  commun]  à  Cnojfe  ,   dans  le  C1^^  'O^œo-ai  rà;  AxTtœ;  to7s  'oAovrioi; ,  x\ 

Temple  d'Apollon  Dclphinien  :&  le  Traité to«  'nXoï™«  ™    \»-r',n„       2-, ',™-^ „.,„-,.  ,.^_ 


' Jpollon  Dtlphimen  :  &  le  traité Tàs  'OAomas  toTs  Accti'ois  ,    t  v7r0ytypa.fj.ui 

dans  l'une  &  l'autre  Ville,  au  Temple  à  la  Déef-     m  ^     "OPK02    AATl'ûN.      'Ouiia 
fe ou  il  y  a  un  aiyle  pour  les  Llclaves  Fu- 
gitifs   Les  Latiens 

&  de  même  les  Olontiens 


yie  pour  les  ticiaves  ru-  <c    /         v    «    ~~      «    f      %   T_  ,'        .      y 

prêteront  aux  Okto,  J?m '»  *  „T^?W*  T  C1^)  K^Toy.»«,  ^m 

r  auxL^/Vw,  le  Serment  T','  *  T  fw*  T  TaAAotio/,  &  r  nowiJcu,^ 

J,  ci-deflous  écrit.  Je  jure  pzrFeJIa,  &  par  Jupi-  T*"/  'A^irpiTa.»,  x)  jat  Aoirm  ,x!  "ApTiuiv ,«.' 

„  ^r  né  dans  l'Ile  de  Crète ,  &  parjura»,  &  par  A/isa,  x,  Ta.»  'AcPpoSiTO.» ,  ^  tÀh  'EAetww,  ^ 

„  Jupiter  Talléen,  Se  par  Neptune,  Se  par  Amphi-  Ta.»  BpiToua.f\i» ,  x.al  'Epua.»  ,  xa!  KapTasj  x«î 

„  »rirt,  &  parZ^ow,  &  parLtoe,  Se  ^r  Mars,  NifiÇoLS  ,    xaî   Tcès    aAAas    2iàs    arai/las    scaî 

„  &  par  r/»«.,   &  par  Eleufine    Se  par  (17)  ^.  ^^^     >H   ^      ,£   ^  T07s  'OAohti'ois  èu«ev»5 

,,  tomartis,  &  par  Mercure,  Se  par  les  Curetés ,  &  î,    „.~  ,»,,,,'  ^  /  \    »         x      / 

,      ,'T      ir       o  1  i~.  •„  'i1  T«-  CpiAict  x.«i   cvu.ua.yia.   x.ai    lo-o-jrcAiTêic,  « 

„  par  les  Nymphes ,  &  par  tous  les  autres  Dieux  &  1  '   ~    «  '         ,         ~   ^  ',    -    -     Jjtw^""fi 

„  DéefTes;  Véritablement  Se  en  bonne  confeience:  **!   ,T^   0^0'5    ^êv,a  ?"  ■  Mfna  ■***&* 

Que  je  perfifterai  dans  l'Amitié  &  l'Alliance  &  *a'v  *o°^««  >  **'  ^  7*»  "«•'  «x    Sta.?uuxrct.v. 

,    Combourgeoifie  des  Olontiens  :  que  je  tiendrai  Keti    ei    tis    x*    ■araMfi.ia»    'OAortois    >;    Ityip-Trti 

„  mesfermens,  &  que  j'aflîfterai  les  Olontiens  fin-  '^7  tzto'Aii' ,    »j    'fô^    ^a^sti' j    îj    g7r'    àpîïz  ,     % 

„  cérement  Se  fans  fraude  ,  par  mer  &  par  terre  :  Ai^ê'ws  tous  r$f  'OAoyTifflV  ,    Jtet!  è  nrpaAîi-\,ia 

„  Que  fi  quelcun  entre  en  Ennemi  dans  la  Ville,  gTt  \v  ^To\é/j.Z    sTe    h  tiptfiet  ,   ÔAA'    \uuiy, 
„  ou  le  Territoire ,  ou  les  Granges  ,  ou  les  Ports 


des  Olontiens,  je  ne  les  abandonnerai  ni  dans  la 
Guerre ,  ni  dans  la  Paix  ;  mais  je  tiendrai  les  fer- 
mens  prêtez  de  part  &  d'autre  :  je  me  conforme- 
rai auffi  en  tout  ce  qui  regarde  les  droits  &  les 
Aâions,  aux  chofes  dont  nous  fornrnes  conve- 


pypeL  ,   aaà"    euui»ia> 
h  Tofs  aMyxnfiims  of>x.ots  }    Slxas    Te  x.a.1  srpa.- 


(14)  Aux  Ambafladeurs  ,  8c  autres  perfonnes  confide'ra- 
bles.     Voiez.  la  Note  de  Mr.  Chishull. 

(iy)  C'eftque,  félon  la  remarque  de  Mr.  Chishull,  dans 
l'Ile  de  Crête  ,  les  Jeunes-Gens,  au(ïi-tôt  qu'ils  fortoient  de 
leurs  Corps  d'Enfans  (A'/Uttt)  étoient  obligez  de  fe  marier. 
Mais  ,  comme  il  s'agit  ici  d'une  Claufe  de  la  Confédéra- 
tion ,  je  croirois  que  cela  fe  rapporte  principalement  au  droit 
de  Mariage  réciproque  (iViy«p,i«)  dont  nous  avons  vu  ,  & 
nous  verrons  divers  exemples.  Ces  Juges  ,  choilîs  de  part 
8c  d'autre  ,  pouvoient  connoître  des  Mariages  ,  qui  fe  fai- 
foient  entre  ceux  des  deux  Villes ,  afin  que  le  tout  tendît  4 
leur  utilité  commune. 

("5)  TaAWoç.  Dans  He'sychius  ,  il  e(t  écrit  TaAxiîç, 
i  Znoç  î»  Kp«'rj|.  On  remarque  là  à  propos  ,  que  ce  nom 
vient  des  Montagnes  Talléennes  qu'il  y  avoit  en  Crète  ,  com- 
me il  paraît  par  une  Infcription  du  Tréfor  de  Gruter  ,  pag. 
»o68.  nutn.  1.  ''o&pio-i  TbMiiWi»  &c.    Mais  félon  l'Infcrip- 


tion  préfente  ,  il  faut  lire  dans  Héfychius ,  TeaWoj  :  &  dans 
Gruter  ,  TetAAatoio-tv. 

(17)  Nymphe  de  Crête.  Diane  étoit  appellée  Britomnrtis. 
Voiez  Mr.  de  Spanheim  fur  Callimaque  ,  Hymn.  in 
Dian.  verf.  190.  pag.  ifS.  Mais  comme  on  voit  déjà  ici 
Diane  nommée,  il  faut  néceflairement  entendre  la  Nymphe 
par  Britomartis. 

(18)  Il  y  a  ici  ce  qui  regarde  le  règlement  des  Limites, 
8c  qui  fait  près  de  trente  lignes. 

(19)  Mr.  Chishull  corrige  ainfi  tacitement ,  au  lieu  de 
KpuToytvitf  qu'il  y  a  dans  l'Infcription  de  ce  Serment ,  telle 
que  la  rapporte  Selden  ,  De  Synetlr.  Lib.  II.  Cap.  XI.  pag. 
291.  8c  Reine'sius  ,  Syntagm.  Infcript.  Clafl".  VII.  zô.pag. 
j-oi.  Mais  Mr.  Liebe  ,  Gotha  numar.  Cap.  XI.  §,  7.  pag. 
%6f  ,  é"  fill-  produit  une  Médaille  ,  où  on  lit  :  Zsùs  Kpg- 
rxvitiK  ,  8c  c'elt  ainlt  apparemment  qu'il  faut  lire  ,  comme 
le  croit  ce  favant  Antiquaire. 


Oo 


Z2° 


HISTOIRE 


DES 


geis  SiSaceu  xaSd;  xa.)  cwâtifi&a.'  tvopx.toili 
/x-V  H/wV  WoAAci  x.a.1  âya&à.  ,  i<popx.îoili  h  t* 
èvayli*.    "OPKCXS  'OXomm  o  aùrcj. 

KaipvrçTaJet.  ,  ^w  triai  Qipfj.oXa.ta  <?êx.aT«/ 
ci  il  'O\oy]i  'fin  T$f  <™v  Kfca-fva  Ta  'Api- 
9-fflvû,uû)  /u>jvo$  'H/iaf»  dVaTet"  6<So£e  AaTiois 
x)  'OAoyli'oij  xoiva  l2aMv<ra.fj.im$  ■&poajTé/J)p  "7Cpas 
tIv  CptAïav  ,  x,  avn(t<vxla.v  ,  x)  lowoAiTêiai^ 
xi  ■arpos  T*AAa  (JxA.a.vGpfflTra.  Ta.  yeyovoTa.  Tais 
nroMo-t  »  xj  Tct.  vuv  àtçala.  'srpoaypa.-^a.i  ■a-poi 
ro\s  wpoU7r«p^ffl(7«j  at/roïs  T&Aa.s  ,  ^pjjffi/i* 
oVU  $  o-xjfKpépavla,  ,  éVaj  /tiÂAAov  Âui^  *  <J>'™ 
Aw.  *  *  *  * 


„  nus.  Si  je  jure  en  bonne  confcience^  qu'il  m'ar- 
„  rive  beaucoup  de  biens ,  &  de  biens  confidéra- 
„  blés  :  mais  fi  je  me  parjure,  qu'il  m'arrive  tout 
„  le  contraire.  Le  Serment  des  Ohmiens  eft  le 
„  même. 

„  Sous  les  Cojmes  Colle'gues  de  Munie  ~  Fils 
de  Ch&rnétade  ,  le  dixième  jour  du  mois  Thermo- 
„  le'en  :  &  à  Olome  ,  fous  les  Cojmes  Collègues  de 
„  Cratinus  ,  Fils  d'^rijlonyme ,  le  dixième  jour  du 
„  Mois  (20)  Here'en  ;  les  haïtiens  &  les  Olon- 
„  tiens ,  par  délibération  commune ,  ont  trouvé  bon 
„  d'ajouter  quelque  chofe  à  l'Amitié  ,  l'Alliance," 
„  &  la  Combourgeoifie  ,  &  autres  effets  récipro- 
„  ques  de  bienveillance  qu'il  y  a  eu  entre  les  deux 
„  Villes  :  &  que  tout  ce  qu'ils  ont  maintenant 
„  réfolu  ,  fera  écrit  fur  les  Colomnes  déjà  érigéeî 
„  chez  eux  ,  comme  utile  &  avantageux ,  pour 
„  augmenter  de  plus  en  plus  ^amitié. 


ARTICLE     CCCXL. 

Privile'ge  accordé  par  la  République  è  Barne,   à  Hermias 
</'An  tioche, 

Sans  datte  auffi. 


J 


[E  joins  ici  un  Ci)  Privilège  remarquable  ,  accordé  à  un  Etranger.  Le  nom  du  Peu- 
ple ,  qui  le  donna  ,  fe  conjecture  de  l'endroit  où  le  Marbre  fut  trouvé ,  à,   -ni  sroAi- 

téi'oc  B-ipm  dnls  £  MvpTpuntiMws  >  dans  la  Ville  Capitale  de  la  République  de  Barne. 

George  Douza  (ou  Van  der  T)oes)  Fils  de  Pllluftre  Janus  Douza  ,  apporta  cet- 
(«)D«»i»f«  te  (a)  Infcription  de  Conftantinople  -,  &  Gruter  l'a  inférée  dans  fon  grand  (£)  Re- 
omfianti-  cueii.  On  ne  trouve  point  ailleurs  cette  Barne.  Feu  Mr.  Van  Dale  ,  qui  a  rappor- 
pâg/104..  té  tout  du  long  &  traduit  l'Infcription ,  (c)  foupçonne  que  ce  pourrait  être  (2)  Theffa- 
<./>)  FaS.  Ionique ,  qui  s'étoit  formée  de  plufieurs  petites  Villes  unies  enfemble  ,  dont  Barne  étoit 
4'9-  nu  ».  ja  principale.  Quoi  qu'il  en  foit  (car  peu  nous  importe  pour  notre  but)  voici  la  teneur 
(c)  Diff.  Je  de  l'A&e  Public  ,  en  faveur  d'un  Particulier  Etranger. 

Antiq.  & 


Marm.pzg 
44f  •  743  1 

à-fin- 


"EAOSE  tm  BsAiÏ  x)  t[o]  Aiifj.0)'  Kpa.- 
Tioà'Mys  Z[V]iA8  titra'  'Emiàït  'Ep/xtia.;  (3) 
'Afl-jcA)j'7noc5[aJf8  ,  'Avrto^tus  >  û/^.Tfifë[aJ  » 
ie^Sjc  Bolo-iMÏ  H,7tv&[Si^v  IjanTa,  ,  euvsv  ^ 
vrpôBufiov  'eoivTov  t[2j  A«/*[fflJ  û^goTeAê?  [x, 
xoii>i~\  ^  ÎSîu,  rôïs  dtTi)yxjzviso-iv  xvt[Z]  t[£]i/ 
•sroAeiT[5]»  ci>(x.7ra,pt<ï-<*-^)  y  o-xniïis  ëSev  'QhMi- 
■sr[a}i  d*  tsrS.a-1    rois   «.^la/^evots"     StSa^cu    t^ 

BbA^    X)    t[«]    Aïl/J-ty]    <J18<J>(3(Ô'ctl    «Ùt[&Î]    x)     cv.- 

yovots  -arpo^tyicLv  ,  ■aroAiTeiav  ,  ■Grpoityta.v  ,  asri- 
Aeiav  ■^pri(ia.r[ùi]v  •zjr*»T[a]i'  [«]»  àv  tto-iyai- 
ci  x]  è|ayL<B]cri  '^  jJVei  >  x)  iyyu[a]>  êy- 
xlyaw  ,  X)  SUa.5  ■arpoSUfs; }    x)    iwnXHi   x\  6/.- 


(20)  'Hpoeiw  ,  c'eft-à-dire  ~,  de  Junon.  C'efl:  ainfî  que  ; 
parmi  les  Lutins ,  le  mois  de  Juin  étoit  autrefois  appelle  Jh- 
nonius  ,  comme  le  remarque  Mr.  Chishull.  Voiez  Ma- 
crobe  ,  Saturnal.  Lib.  I.  Cap.  12.  Ovide  ,  Tttfi.  Lib.  VI. 
•nerf.  61.  Je  vois  qu'on  met  aufïi  parmi  les  Mois  des  B«- 
thjnkns  ,  'Hpatoî  ,  que  l'on  croit  répondre  au  Mois  d'Octobre, 
le  premier  de  l'Année  de  ces  Peuples 

Art.  CCCXL.  (1)  On  trouve  bien  des  Privilèges  accor- 
dez à  des  Particuliers  ,  dans  les  Infcriptions.  Mais  ces  for- 
tes d'Adles  Publics  n'entrent  point  dans  mon  plan.  Je  ne 
donne  celui-ci  que  comme  un  échantillon. 

(1)  En  Thefalie  ,  dit  Van  Dale.  Il  a  voulu  dire  ,  en 
Macédoine.  Voiez  Strabon  ,  Lib.  VII.  pag.  yoo  ,  yio. 
dans  les  Fragmens  qui  relient  de  la  fin  de  ce  Livre  :  &  Mr. 
Wesselinc  ,  fur  l'Itinéraire  4'Autoniu  ,  pag.  310. 

(3)  Il  y  a  dans  la  Copie  de  Douza  ,  fuivie  par  Gru; 


»  Il  à  été  ainfi  réfolu  par  le  Sénat  &  par  le 
„  Peuple  ;  &  Cratijlbe'ne ,  Fils  de  Zotle  ,  l'a  pro- 
,,  nonce.  D'autant  qu'HERMiAS  d'^intioche,  Fils 
„  d' ' jifeléfiedore ,  étant  auprès  de  (4)  Granité, 
„  Roi  des  Scythes ,  ne  celle  de  témoigner  fa  bonne 
„  volonté  &  fa  promtitude  à  obliger  le  Peuple ,  & 
„  que,  tant  en  public,  qu'en  particulier,  il  affilie 
„  les  Citoiens-,  qui  s'adreflent  à  lui  ,  en  tout  ce 
„  qu'ils  (5)  lui  demandent  :  A  ces  caufës ,  le  Sé- 
„  nat  &  le  Peuple  ont  trouvé  bon  ,  de  lui  denner, 
5,  &  à  fes  Defcendans ,  le  droit  d'Hofpitalité  pu- 
„  blique  ;  celui  de  Bourgeoifie  ;  celui  de  Préfi- 
3,  dence  ;  l'exemtion  de  tous  Impôts  fur  toutes  les 
„  chofes  qu'ils  apporteront  ici ,  ou  qu'ils  en  em- 
3,  porteront  ,  pour  pofTeder  ;  le  droit  d'aquérir 
„  des  Terres  dans  le  pais  ;  celui  (6)  de  prendre 
„  des  Arbitres  pour  les  Procès  ;  la  liberté  d'aller 
„  &  de  venir  par  mer,  en  tems  de  Paix  &  en  teins 

»  <te. 

ter  ",  "ÈijXnuC  Mais  Van  Dale  a  mis  'Efpbiixf  \  &  je  l'ai 
fuivi  ,  parce  que  ce  nom  paraît  plus  conforme  à  ceux  qui 
étoient  en  ufage  parmi  les  Grecs.  Van  Dale  ne  dit  riéu  néan- 
moins là-derTus  ,  non  plus  que  pour  le  changement  qu'il  a 
fait  de  rxwVa  ,  vifiblement  corrompu  ,  en  Tfmlr». 

(4)  Roi  inconnu.  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  On  ne 
fait  que  peu  de  chofe  des  anciens  Scythes.  Hermias  étoit  ap- 
paremment établi  à  la  Cour  de  ce  Prince. 

(f)  Mr.  Van  Dale  a  ici  mal  traduit  :  nihil  circa  cunBosi 
qui  îligni  ejfent  ,  omittens.  Je  ne  fai  pourquoi  il  met  aupa- 
ravant :  atljumento  fuit  circa  foedus.  Il  n'eft  point  du 
tout  parlé  à' Alliance ,  ou  de  Traité  ,   dans  l'Original. 

(6)  Ai'xms  3rpo<jVx«t)5.  Van  Dale  ,  pag.  785-.  explique 
ces  mots  autrement ,  ftvoir  ,  d'être  le  premier  en  ordre,  îî 
en  tems ,  à  plaider. 
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>,  de  Guerre  ,  fûrement  &  fans   avoir  befoin  de  •srASy  ,  £  zroAÎpu  x)  ilpwrs  ào-uAsT  x)  kc-reùrSu' 

„  pafleport  :  Ils  auront  auffi' entrée  dans  le  Sénat,  ffm   j\    aGT07j  ^   'i^„   >&}   %   bfiX^     •  £ 

„&  dans  l'Aflcrnblcc  du  Peuple,  les  premiers  (j)  A^oy     ^   ^    ri  ^      ri»*W 
„  après  le  Sacrifice  fait.     Les  Prêtres  ,  quiprefi-  ,     ^y^M  TJ  ^eje,  tSto    «s   TeAtt- 

..  dent  aux  Sacrifices  ,  écriront  ce  Décret  fur  (8)        _~,         ,'r    T        ,     \\   7  "9    reA0C 

„  une  bandelette,  cV  le  mettront  dans  le  Temple.  K>>*>  *  J««»  ««  ™  hjxv. 

ARTICLE      CCCXLI. 

Traite'   w/w  cm*  de  l'Ile  de  Chios  ,  &  Drimaq,u£  ,   Chef  d'u- 
ne Armée  d'Efcla-ves  fugitifs. 

Sans  datte. 

JE  placerai  ici  un  Traité  curieux,  dont  le  tems  ne  peut  pas  plus  être  déterminé,  que  de 
ceux  qu'on  vient  de  voir  ;  mais  qui  paraît  allez  ancien,  (a)  Les  Efclaves  (i)  des  H?'*'"''' 
Habitans  de  l'Ile  de  Chios,  aiant  à  leur  tête  un  d'entr'eux ,  nommé  Dfumaque  câp'.Ts. 
hardi  &  courageux  ,  fe  rebellèrent  ,  &  fe  retranchèrent  dans  les  Montagnes  &  les  Bois-'  tv- 16+. 
d'où  ils  venoient  fondre  fur  le  plat  pais  ,  &  le  ravager.  On  eut  beau  lever  une  Armée  gum? 
contr'eux  ,  &  les  attaquer  à  diverlès  repnfes  :  on  n'avançoit  rien.  T>rimaque  enfin  a-  *Wi 
près  avoir  repréfenté  à  ceux  de  Chios  l'inutilité  de  leurs  efforts  ;  un  Oracle  ,  difoit-il  , 
aiant  prédit  qu'ils  ne  viendraient  jamais  à  bout  de  réduire  par  la  force  tant  d'ETclaves  ar- 
mez ,  leur  fit  une  propofition  d'accommodement,  qu'il  afiura  qui  leur  feroit  très-avanta- 
geufe.  On  l'écouta  ,  &  on  convint  d'une  fufpenfion  d'armes  pour  quelque  tems  Pen- 
dant cela ,  il  fe  fit  faire  des  Mefures  ,  des  Poids ,  &  un  Anneau  à  cacheter ,  qui  ne 
fuflént  que  pour  lui.  Après  quoi  il  expofa  aux  Habitans  les  conditions  du  Traité  >  & 
voici  en  quoi  elles  confiftoient.  C'eft  que  lui  feul ,  de  tous  les  Efclaves  fugitifs  ,  pour- 
rait prendre  ce  qui  feroit  néceffairc  pour  leur  fubfiftance  ;  &  qu'afin  qu'on  ftit ,  fi  c'é- 
tait lui ,  ou  quelcun  de  fes  gens  ,  qui  avoit  fait  la  capture ,  il  marquerait  foigneufe- 
ment  fur  un  billet  ,  combien  il  avoit  pris ,  félon  fes  poids  &  fes  mefures  ;  après  quoi 
il  cachetterait  de  fon  Anneau  le  Grenier ,  d'où  il  aurait  emporté  les  vivres  :  Qu'a 
l'égard  des  Efclaves ,  qui  étoient  dans  fon  Armée  ,  il  examinerait  avec  foin  les  rai- 
fons  que  chacun  alleguoit  de  fa  fuite  ;  &  qu'il  garderait  ceux  qui  lui  paraîtraient  y 
avoir  été  portez  par  les  traitemens  infupportables  de  leurs  Maîtres;  mais  qu'il  renvoieroic 
à  leurs  Maîtres  ceux  qui  ne  donneraient  aucune  raifon  fuffifante  de  leur  efeapa- 
de.  Les  Habitans  de  Chios  acceptèrent  volontiers  ces  conditions  >  &  le  Traité 
fut  conclu,  (b)  2-areiottjitéwBv  h  rr§f  Xîan  ■srpo;  «.vrai  [f  Apïfzaxof]  }  x)  à.vt>x*s  ■srotyo-a,{ty!a\i  ubUUprf'" 
Xpovov  Tivk  j  xa.To.ox.ivoity^)  (nrpa.  ,  x)  ftêfia. ,  x)  etypaylSot.  ISioLf  x,  Jb/gas  toi;  Xioi;  ,  'îçiij' 
Sioti  A-^OjUai ,  otolv  iGr1^.  Tin©-  uftav  Xtjj.Qcuoi  ,  t8tois  toTs  f^hpoi;  x)  ç-aô^oV  x,  Aa&»v  ta 
ly.tt.vk.  ,  Tai/nj-TÎi  atypctytSi  Ta,  (2)  to.jj.ucl  cippxyiaoif^/^  jcalocAei^»'  tb;  SI  'îhnSiSpa.o-x.aflcis 
Iftôù])  JWAhs  ,  ktoxpin;  t  ^  aiVi'av  ,  ikv  (dp  /K01  Sox.5cn  knx.i<r'oi  ti  ■&a.Qov%s  ^mStSpa.xé\icti  ,  e£» 
fxzT  1/x.a.vTV'  lav  Se  ^Siv  \iya><ji  Stx.ct.iov  ,  ^roTré/i-vf/o  -arpo;  tÙ;  Sivit'ora.;.  'Opaile;  sv  o« 
^.ono)  olxê^j  tus  Xm;  uStas  vpkyLia.  ■sspoa-Se^afj.iw;  &c.  Après  cela ,  les  Efclaves ,  qui  é- 
ïoient  encore  auprès  de  leurs  Maîtres  ,  déferraient  moins  facilement ,  par  la  crainte  du 
jugement  de  Tirimaqiie.  Et  ceux  qu'il  avoit  fous  lui ,  il  les  tenoit  fort  en  bride,  fi  bien 
qu'ils  n'ofoient  aller  au  pillage  ,  ni  rien  faire  fans  fa  permiflîon  :  car  il  puniflbit  rigou- 
reufement  tous  ceux  qu'il  découvrait ,  qui  agiffoient  contre  fes  ordres ,  ou  qui  tramoienc 
quelque  chofe  contre  lui.  Les  jours  qu'on  célébrait  quelque  Fête  dans  l'Ile  ,  il  defeen- 
doit  librement  des  Montagnes  ,  &  on  lui  donnoit  volontairement  du  Vin  ,  des  Bêtes 
graffes  pour  les  Sacrifices ,  &  autres  chofes;  fans  préjudice  de  ce  qu'il  prenoit  de  lui-même 
ièlon  le  Traité.  Cela  dura  plufieurs  années.  Enfin  les  Magiftrats  de  Chios  ,  las  d'une 
telle  fujettion  ,  promirent  une  groflè  fomme  d'argent  à  quiconque  leur  livrerait  T)rima- 
qne  ,  ou  leur  apporterait  fa  tête.  'Drimaque  alors  avancé  en  âge  ,  dit  en  fecret  à  un 
Mignon  qu'il  avoit  ,  félon  la  coutume  de  ces  tems-là  ,  qu'il  étoit  las  de  vivre  ,  &  qu'il 
le  prïoit  de  lui  couper  la  tête  ,  pour  avoir ,  en  gagnant  la  récompenfe  promife  ,  de  quoi 

pailèr. 

(7)  Voies  (Article  177.  ci-deflus ,  fur  l'Année  34.0.)  le  ge  ,  que  des  Barbares.    Voiefc  Athe'ne'f.  ,    dans  l'endroit 

Traité  entre  les  Byzantins  8c  les  Athéniens;  où  il  y  a  plulieurs  même  d'où  je  tire  tout  ceci  :   Eustathe  in  Dionys.  Pe- 

clauiés  femblables.  rieg.  verf.  $■;$-.    Etienne  de  Byzance,  in  X.'o;.  Dès  le  tenu 

(S;  Voiez  Van  Dale  ,    pag.  769.     C'eft  un  exemple,  de  Thucydide,  le  nombre  de  ces  Efclaves  étoit  fort  grand , 

peut-ttre  unique ,  d'une  façon  particulière  d'écrire  les  Décrets  8c  leurs  rébellions  caufoient  beaucoup  de  mal  aux  Maîtres. 

Publics.     De  quoi  étoit    cette  bandelette  ?    11  faudrait  être  Lii.  VIII.  Cap.  40. 

devin  ,  pour  le  favoir.     Car  «Aosfw»  en  peut  fignifier  de  di-  (1)  C'eft  ainfi   que  lit   Casaubon  ,    au   lieu  de  ti^hs.' 

•verfes  fones.     Voiez.   He'sychius.  Voiei  fes  Animadverfienes  ,    col.  460.  où    il  explique  fort 

Art.  CCCXLI.  (1)  Ceux  de  Chios  furent  les  premiers  ,  bien  tout   ceci ,   qui  avoit  été  mal  entendu   par  les  Inter- 

qui  eurent  des  Efclaves  ,  tels  que  les  Héletes  des  Lacédémo-  prêtes. 
mens  -t  avec  cette  différence  qu'ils  n'achetoient  pour  cet  ula- 

Oo   2 
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paflcr  lui-même  agréablement  le  refte  de  fes  jours.  Le  jeune  Homme  refufa  d'abord  de 
lui  obéir  ;  mais  enfin  il  le  laifla  perfuader  ,  &  aiant  apporté  aux  Magiftrats  la  tête  de 
"Drimaque ,  il  en  reçut  ponctuellement  l'argent  promis.  Les  Efclaves  fugitifs  ne  laiffé- 
rent  pas  pour  cela  de  continuer  leurs  pillages  ,  &  cela  fans  régie  ni  mefure.  De  forte 
que  les  Habitans  de  Chios  regrettèrent  Tinmaque  ,  &  en  vinrent  jufqu'à  lui  ériger  un 
monument,  fous  le  nom  du  Héros  bemn.  Les  Efclaves  Fugitifs  lui  ofFroient  la  dîme 
de  leur  butin  ,  &  on  débita  fur  fon  compte  des  Apparitions  ,  qui  engagèrent  bien  des 
gens  à  lui  rendre  un  culte  divin  par  des  Sacrifices.  Athe'nl'e  donne  tout  ceci ,  fur  la 
foi  de  Nymphodore  de  Sy  r  actif e.  Si  on  favoit  le  rems,  auquel  cet  Hiftorien  a  vécu, 
on  fauroit  aufli  à  peu  près  quand  fe  fit  le  Traité  ,  que  je  viens  de  rapporter  :  car  il  di- 
foit ,  que  la  chofe  s'étoit  paiTée  un  peu  avant  fon  tems. 

ARTICLE     CCCXLII. 

Traite'  entre  Antiochus  Soter,  Ko/  ^  Syrie,   <£>  Antigone 
Gonatas,  Roi  de  Macédoine. 

Ann&'e  277.  avant  Je  su  s-Christ,' 

SOsthe'ne  ,  un  des  Principaux  Seigneurs  Macédoniens  ,  après  avoir  battu  les  Gau- 
lois ,  a  voit  régné  (1)  environ  trois  ans  en  (a)  Macédoine.  Après  fa  mort,  An- 
tiochus I.  Roi  de  Syrie  ,  furnommé  depuis  Soter  ,  &  Antigone  Gonatas  ,  Fils  de 
Excerpt.  de'Me'trius  Toliorcéte  ,  fe  difputérent  ce  Roiaume  ,  dont  leurs  Pérès  avoient  été  en 
5«%.pag.  pQfl~eflion  j.un  apr£s  i'autre.  Antigone  ,  qui  régnoit  en  Grèce  ,  fe  trouvant  plus  à  por- 
(.b)Mem-  tée  ,  qu' 'Antiochus  ,  s'en  empara  le  premier.  De  là  naquit  (V)  entr'eux  une  Guerre  , 
îo.'™!'  où  les  forces  étant  à  peu  près  égales  ,  aucun  des  Ennemis  n'ofa  rien  entreprendre  de  dé- 
p*w?pag.  cifif.  Enfin  ils  en  vinrent  à  un  Traité  ,  dont  nous  ne  favons  rien  qu'en  général  :  mais  il 
710-  eft  confidérable  par  fes  fuites.     Car  il  paroît ,  qu' 'Antiochus  céda  toutes  fes  prétenfions 

(c)  Thitar-  fur  la  Macédoine  à  Antigone  ,  dont  la  poftérité  (c)  en  jouît  paifiblement  jufqu'à  Ter- 
Srtr  V"mfee  >  d°nt  nous  Parlerons  en  fon  lieu.     Le  lien  de  ce  Traité  fut  un  Mariage  ,  par  lequel 
5n"*"'  '"  Antigone  époufa  Thila  ,  Fille  de  Stratonice  &  de  Se'leucus  Nicator.     Inter  duos 
Reges  ,  Antigonum  à"  Antiochum  ftatutâ  face  &c.  dit  (d)  Justin.    Et  l'Auteur  a- 
nonyme  de  la  Vie  d'ARATUs  nous  apprend  ,  que  ce  Poète  alla  à  la  Cour  d' Antigone  , 
dans  le  tems  des  Noces  de  ce  Prince  avec  la  Princefle  tPhila. 


Demetr, 
fin. 

(d)  Lié 
XXV. 

c«p.  1.      nonyme 


ARTICLE     CCCXLIII. 

Traite'  d'Alliance  entre  Ptolome'e  ,  furnommé  Philadelphe  ,  Roi 
^'Egypte,  &  les  Romains. 

Anne'e    273.  avant  Jésus-Christ. 

JL  y  avoit  douze  ans  ,  que  Ptolome'e  II.  furnommé  Thiladelphe ,  régnoit  en  E- 
gypte.     Son  Père  ,  'Ptolomée  ,  Fils  de  Lagus  ,  &  qui ,  comme  on  fait ,  fut  fur- 
nommé  Soter  ,  lui  avoit  remis  la  couronne  ,  environ  deux  ans  avant  fa  mort  ;  à  l'cxclu- 
(«OVoiez   flon  de  fon  Fils  Aîné,  (a)  Ptolome'e  Céraunus.    La  Guerre  des  Romains  contre 
furT Année  'Pyrrhus  avoit  fait  tant  de  bruit  dans  les  autres  Pais  ,  où  ils  étoient  encore  peu  connus j 
zSs.Anic.  que  Ptolome'e  Thiladetyhe  jugea  à  propos  de  leur  envoier  des  AmbafTadeurs ,  avec 
3*7-         des  préfens  ,  pour  les  engager  à  traiter  alliance  &  amitié  avec  lui.    Les  Romains  furent 
ravis  de  le  voir  recherchez  par  un  Prince  fi  puiffant  &  fi  éloigné  d'eux.    Le  Traité  fut 
conclu  ;  &  pour  le  confirmer ,  aufii  bien  que  pour  répondre  aux   honnêtetez  du  Roi 
d'. 


r 


vons  | 

ïWaitis  ci.v£a.vofttfiss  e^tafie  ,  èapa.  Te    clvtois   'i-ni^i }  *,  1/AoAoyîa.v   iTtoi'walo.     Ot   se  'Paficuot 
ioôévlïs  j  on  ,  xcu  toi   2j&  ■arteir**    «y }    t&ï   srcAAS   o-cjicïî    I-kitcoIvito  ,  ■arpioGas   srpos  omtoi 


cUI* 


Art.  CCCXLII.  (0  N'aiant  P»s  >    dit  Justin  ,  Lib.  publiez  par  Fulvius  Ursinus  ,   pag.  374.  num.  3.     Mais 

XXIV.  Cap.  7.  que  le  titre  de  Chef,   ou  Général  :    Ipfe  non  ce  Fiagment  eft  mal  placé  là  ,  8c  doit  être  mis   plus  bas, 

in  Régis  ,fed  Ducis  nomen  jiirare  milites  compulit.  Il  eft  néan-  comme  il  l'a  été  aufli  dans  l'Edition  deLEUNcLAvius.  Voiez 

moius  qualifié  Roi  fur  les  Médailles.     Voiez  Mi.  de  Span-  encore  la  Chronique  d'EusEBE  ,  num.  1729.  &  là-deffùsScA- 

uei.m,  Depntjl.  ey  ufu  Niimifm.  Tom.l.  pag.  384..  liger  ,  pag.  131.  de  les  Notes  :  Swtkofe  ,  Lib.  II,  Cap. 

Art.  CCCXLIII.  (1)  Dans  les  SeUâa  Ve  légat imibus,  XV-    Liyn  ïpitom.  Lib.  XIV. 
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4»1agf$rHtXctr.    Les  Ambaflàdcurs  Romains  firent  alors  une  chpfe  trop  remarquable,   pour 
ne  pas  être  rapportée  ici  par  occafion.  (ù)     Ils  refufércnt  d'abord  de  riches  préfens,  que  [b)Jiêftm, 
'Ptolonue  leur  avoit  envoiez  :  &  enfuite  ce  Prince  ,  dans  un  Fcfrin  ,  leur  aiant  donné  u°-  ' 
des  Couronnes  d'or  ,  choie  affez  ordinaire  dans  ces  tcms-là  ,  ils  ne''  les  acceptèrent  que  cJ.''/.' 
pour  ne  pas  le  défobliger  ,  &  pour  les  aller  mettre  le  lendemain  fur  la  tête  des  Statues 
du  Roi.  (  2)     Ptolomee  leur  fit  encore  de  magnifiques  préfens  avant  leur  départ ,  qu'ils 
acceptèrent  :  mais  auflî-tôt  qu'ils  furent  de  retour  à  Rome ,  avant  que  de  rendre  comp- 
te de  leur  Ambafïâdc  ,  ils  mirent  ces  préfens  dans  le  Tréfor  Public.     Le  Sénat  Se  le  Peu- 
ple ,  contens  d'une  fi  grande  marque  de  défintcrcfïement ,  réfolurent  d'un  commun  ac- 
cord de  n'en  pas  profiter  ,  &  firent  rendre  tout  aux  Ambafladeurs. 

ARTICLE      CCCXLIV. 

Traite'   de  Capitulation  entre  Milon,  Commandant  pour  Pyrrhus> 
à  Tarente,  &  les  Romains. 

La  même  Anne'e   273.  avant  J  e  s  u s-Chr  i  s  t. 

PYrrhus  ,  Roi  d'Epire  ,  avoit  été  tué  au  Siège  d'Argos  ,  d'une  tuille  (a)  qu'une  («)  piutar- 
Vieille  Femme  lui  jetta  de  deflus  un  Toit.     Auiîî-tôt  que  cette  nouvelle  fût  venue  i"e'  in 
en  Italie,  les  Tarentins  voulurent  fecouer  le  joug  de  Milon,  que  Pyrrhus  avoit  Vl"t'^' 
laiffé  pour  Commandant  dans  leur  Ville  ,  &  pour  cet  effet  ils  envoiérent  (t>)  en  Sicile  f«»'«s,T\b. 
demander  du  fecours  aux  Carthaginois.    Eux,  &  Milon,   avoient  cependant  un  au-p/Cap"'3- 
tre  Ennemi  à  craindre,  favoir  les  Romains.    Ceux-ci  vinrent  là-deffus  aflîéger  par  ter-  strateg. 
re  la  Ville  &  la  Forterefîè  de  Tarente  ,  pendant  que  les  Carthaginois  Paffiégcoient  parL'^  vin- 
mer.     Milon  fe  voiant  ainfi  prefie  de  toutes  parts  ,   demanda  à  capituler  avec  les  Ro-  (éyrul'h. 
mains.     Le  Conful  Lucius  Papirius  Curfor  ,  qui  commandoit  leur  Armée  ,  y  confen-  EP<ft>n£ 
tit  ,  &  il  fut  convenu  ,  que  Milon  lui  livrerait  la  Forterefîè ,  à  condition  qu'il  fe  reti-  otre  Xlï\  ' 
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reroit  fain  Se  fauf  avec  fa  Garnifon  ,   &  fon  argent  ;  comme  le  rapporte  Zonare  ;Iv:g 
(c)  'O  SI  HdiArn  àt  tivZ  éavrai  Ta.  w/JcCy^al*  awmyfdjja.  opm  ,  T$f  'Pa/xalati  6z,    ■?  Jj-îrei/w  m  t 
içfty'cvztTo»  >  T$f  St  ye  Koipxyè'ovim  Cv.  -r  SciAaoj-îjs ,  ■wa.piSaxi  t£  Yla.'Kup'im  t  a.xpav  ,    'éjfo'H-^jo. 
tJ  ctQAxSris  $  t3//  -zîfei  olvtIv  ,  X)  t  xpypoLTw  ,  ^7n^aipma.i.    Frontin,  dans  fès  Stra- 
tagèmes ,  (d)  dit ,  que  le  Conful  Romain  avoit  fecrétement  fait  folliciter  Milon  à  tra-  W  Lib.ni. 
Inr  les  Tarentins  ,  fous  efpérance  d'une  bonne  compofition  pour  lui ,  &  ceux  de  la  Na-  Cap' IIL 
tion ,  &  que  Milon  là-defTùs  trouva  moien  de  fe  faire  envoier  pour  traiter  en  fon  nom 
&  au  nom  de  la  Ville ,  qui  leurrée  par  de  belles  promefîès  ,  négligea  fa  défenfe  ,  de 
forte  que  Milon  la  livra ,  auflî-bien  que  la  Citadelle.     Quoi  qu'il  en  fbit ,  ce   fut  au 
moins  l'occafion  qui  réduifît  les  Tarentins  (1),  à  la  néceffiré  de  fe  foumettre  peu  de 
tems  après  au  Vainqueur.  Ce)    On  les  contraignit  à  rendre  leurs  Armes  &  leurs  Vaif-  M  Zonare, 
féaux  :  on  rafa  les  murailles  de  leur  Ville  :  &  on  les  fit  tributaires.     On  leur  accorda  ubi  fupr' 
feulement  la  Paix  &c  la  Liberté.     Vittis  Tarentinis  pax  &  libertas  data  (f).  mrn.Lh. 

Epitom. 
Lib.  XV, 

ARTICLE      CCCXLV. 

Traite'  de  Paix  entre  Antigone  Gonatas ,  Roi  de  Mace'doine, 
e§°  les  Athe'niens. 

Anne'e  268.  avant  Jésus-Christ. 

DEpuis  la  mort  de  Tyrrhus ,  Antigone  Gonatas ,  Roi  de  Macédoine ,  s'étoit 
rendu  fort  puiffant.     Cela  allarma  les  Etats  de  la  Grèce  -,  &  les  Lace'de'mo- 
niens  firent  contre  lui  une  Ligue  avec  les  Athe'niens  ,  dans  laquelle  ils  engagèrent 
aifément  (a)  Ptolome'e  Philadelphe,  Roi  d'Egypte.    Là-deflùs  Antigone  alla  allié- («)  jufthi 
ger  Athènes.    Mais  ni  la  Flotte  du  Roi  d'Egypte  ,  commandée  par  Patrocle ,  ni  les  £'£■ 
Troupes  de  Lacédémone  ,  qui  avoient  le  Roi  Are'e  à  leur  tête  ,  ne  purent  fauver  A-  cap.  z', 
îhènes.    Elle  fut  réduite  à  demander  la  Paix  ,  qu1 'Antigone  n'accorda  ,  qu'à  condition 

de 

(i)  Voira  les  Fragmens  de  Dion  Cassius  ,  ubi  fupr.  rent  le  fecours  que  les  Carthaginois  avoient  donné  aux  Taren~ 
Vale're  Maxime,  Lib.  IV.  Cap.  ;.  num.  9.  Zonare,  tins contr'eux ,  comme  une  infraction  de  la  Paix.  Epit.  Lib. 
Tom.  II.  pag.  fo.  Edit.  Bajil.  iff6.  XIV.  Zonare  parle  aufli  d'un  Traité  de  Paix,  que  les  Ro- 
hm. CCCXLIV.  (1)  Les  Carthaginois  alors  fe  retiré-  mains  avoient  fait  avec  les  Tarentins  un  peu  auparavant ,  lorf- 
rent ,  i  caufe  de  l'Alliance  qu'ils  avoient  avec  les  Romains ,  dit  que  ceux-ci  voulurent  fe  debarraffer  de  Milon.  Si  cela  eft ,] 
2-onXhe.    Mais  ,  félon  Tite-Live  >  les  Romains  regardé-  voilà  un  exemple  de  la  mauvaife  foi  de  ce  Peuple  fi  vantée 
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de  mettre  garnifon  dans  le  (1)  Mitfee.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Pausanias  , 
(i)LH.m.  qui  ajoute  ,  m^ Antigène  retira  enfuite  de  lui-même  la  Garnifon  qu'il  a  voit  laiflec  :  (ù) 
Cap.  VI.    jo-    fy  'A(WiW  àAwàoH  'bfaK    uajip  Va/on  »    è-TrorWlo    'Awi'yov^    eipdnjv  ,    êcj)'    a  Te    o-flxrjii    è- 

•7ray*y!i  Cfyapav  es    to  Msaewv.     $    toij   ,Mty/   «.va.    ^poKo»    «.utcs    e^yayev    6K8ff-ias    t    <$p8(«.y  o 

'Awryov@-. 

ARTICLE      CCCXLVI. 

Traite'    entre  les  Romains,  &  les  Volsiniens,    Peuple 

d'Etmxk. 

Anne'ë  26f.  avant  Je  s  u  s-Chr.ist. 

VOesinium  étoit  (i)  une  Ville  d'Etrurie  ,  fort  ancienne  ,  puiffante,  &  bien  for- 
tifiée, &  Alliée  des  Romains,  (a)  La  police  en  avoit  été  fort  bien  réglée  :  mais, 
Tom.  u.  avec  je  tems  ^  jes  yoljiniens  s'étoient  fi  fort  négligez  &  amollis  ,  qu'ils  alfranchifioient 
£1?  Jw.  un  grand  nombre  de  leurs  Efclaves  ,  &  leur  donnoient  non  feulement  le  droit  de  Bour- 
vittor.  De  geoifje  }  mais  encore  les  admettoient  aux  premiers  Emplois  de  l'Etat.  Ils  fè  déchar- 
c"pli6.T  '  geoient  (è)  auili  fur  leurs  Efclaves  des  fondions  militaires  ,  &  leur  mettoient  ainfi  les 
(i)  foam.  armes  à  la  main.  Cela  produifit  les  mauvais  effets  ,  qu'on  en  dévoie  naturellement  at- 
h""u!ci'r'pt  tendre.  Les  Efclaves  s'affranchiilbient  eux-mêmes  ;  &  tous  ces  Affranchis  en  vinrent  à 
F«/«.pag.  ign  excès  horrible  d'infolence  envers  leurs  anciens  Maîtres.  Ils  s'emparèrent  (c)  duGou- 
79-  vernement ,  &:  traitèrent  les  vrais  Citoiens  ,  comme  s'ils  euflènt  été  Efclaves.     Us  épou- 

Lib.  \!'    foient  non  feulement  leurs  Veuves  ,  mais  encore  ils  violoient  leurs  Femmes.    Les  Maris 
Cap.  ii.     &  ies  Parens  ,  bien  loin  de  pouvoir  réprimer  leurs  attentats,  étoient  eux-mêmes  expo- 
Lib.  iv{"    fcz  à  périr  en  diverfes  manières, &  cela  fous  ombre  deJuftice,dont  toute  l'adminiftration 
c«P-  s-      étoit  entre  les  mains  de  cette  canaille.     Les  chofes  allèrent  fi  loin  ,  qu'il  fe  fit  une  Loi, 
ifivdin    (d)  portant ,  Que  les  Affranchis  pourraient  avoir  impunément  commerce  avec  les  Filles 
Maxime ,    &  les  Femmes  de  leurs  Patrons  ;  &  que  quelcun  de  leur  ordre  auroit  les  prémices  de  la 
càp  IiX'     Virginité  des  Filles  qui  fe  marieroient  avec  un  homme  de  condition  libre.     Les  anciens 
num.  ».     Citoiens  de  Voljînium  ,  las  enfin  de  tant  d'indignitez  ,  envoiérent  fecrétement  implorer 
cxtern;       Paififtance  du  Teuple  Romain.     Et  comme  ils  craignoient  beaucoup  ,  que  les  Affranchis 
n'en  euflènt  le  vent ,  ils  prièrent  inftamment ,  que  PAffemblée  du  Sénat ,  où  l'on  déli- 
bérerait là-deffus  ,  fe  tînt  dans  une  Maifon  particulière.  Cela  leur  fut  accordé,  &  le  Sé- 
nat ,  touché  de  leur  état  ,  leur  promit  ce  qu'ils  demandoient.    'EtA   Sî  Kwt»  $a£Ts  £ 
(l~)  Ai^iiAu*  lircLTm  ,    srpos  'OuAo-msj    IfpaTêuo-av    [01'  'Paftcùoi]  67r'  èAeufiepia  <x.vTyf'     'eW-Trov- 
$01  $  W»  avT%f  &c.     Mais  malheureufement  on  n'avoit  pas  penfé  ,  que  ,  dans  la  Mai- 
fon où  fe  tint  le  Sénat ,  il  y  avoit  un  Etranger  malade ,  qui  pouvoit  tout  entendre.     Cet 
homme  ,  qui  étoit  Samnite  ,  ne  fut  pas  plutôt  guéri ,  qu'il  alla  donner  avis  aux  Affran- 
chis Volfiniens  de  la  délibération  prife  contr'eux.     Quand  les  Députez  furent  de  retour 
chez  eux  ,  on  les  mit  à  la  queftion  ;  après  quoi ,  fur  leur  confeffion  ,  on  les  fit  mourir, 
avec  les  autres  Principaux  de  l'ancienne  Bourgeoifie.    Les  Romains  ,  par  là  encore  plus 
animez  ,  envoiérent  une  Armée  ,  fous  le  commandement  du  Conful  Quintus  Fabius 
Maximus  Gurges  ,  qui  trouva  les  Affranchis  prêts  à  fe  défendre.     Il  les  battit  d'abord , 
&  contraignit  ceux  qui  étoient  échappez  ,  à  rentrer  dans  la  Ville  ,   où  il  les   aflîégea. 
(tjTit.zh.  Mais  il  fut  tué  lui-même.     Les  Affiégez  tinrent  bon  ,  jufqu'à  l'année  fuivante  ,  (e)  que 
Epitom.     je  Conful  Marc  Fulvius  Flaccus  les  réduifit  par  la  famine  à  fe  rendre.   Celui-ci  fit  mou- 
zcti«y1-  «r  ,  de  cruels  fupplices  ,  tous  les  Affranchis  ou  Efclaves  infolens,  &  rafala  Ville.  Pour 
ubi  fup'r.    Ce  qui  reftoit  d'anciens  Citoiens  ,  &  des  Efclaves  qui  étoient   demeurez  fidèles  à  leurs 
Maîtres  ,  on  les  établit  en  d'autres  endroits.     Les  Romains  ,  en  ce  tems-ci ,  fe  trouvè- 
rent maîtres  de  prefque  toute  l' Italie  ,  où  la  Gaule  Cifalpine  n'étoit  pas  encore  compri- 
fe.     Car  le  nom  d' Alliez  qu'on  donnoit  à  quelques  Peuples ,    n'emportoit  qu'une  Al- 
liance fort  inégale  ,  &  avec  dépendance  bien  marquée. 

Art.  CCCXLV.  (i)  Forterefle  d'^*W»«  ,   que  De'me'-  Cap.  ;.  pag.  579. 
trius  Poliorcète  avoit  t'ait  bâtir  fur  une  Colline  ainfi   nom-  (1)  Zonare  (pag.  fi.)  II  faut' corriger  ici  'AipiMw  ',  &' 

mée  ,  vis-à-vis  de  l'ancienne  Citadelle.    Pausanias  ,  Lié.  mettre  Maj*iAiou.    Car  ce   Conful  ,    Collègue   de  j£.  F3&; 

1.  càp.  27.  Maximitt  Qlirgis  ,  s'appelloit  Luc.  MumillHi  Vltltlm. 

Art.  CCCXLVI.  (1)  Voiez,  Cluvier  ,  Itul.  Lib.  II. 
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ARTICLE     CCCXLVII. 

Traite'  de  Ligue  entre  Magas,  Roi  de  Cyre'ne,  &  Antio- 

chus  Soter,  Roi  de  Syrie,  fin  Beau-Pére ,  contre  Ptolome'e 

Philadelphc  ,  Roi  d'E  gyptï. 

Anne'e    264.   avant    Je  s  us-Chris  t. 

MAgas  étoit  (a)  Frère  utérin  (1)  de  Ptolome'e  ,  Roi  d'Egypte.    A  la  folli-  (.«) ***/"*- 
citation  de  leur  Mère  commune  ,  Ptolome'e  Soter  l'àvoit  établi  Gouverneur  de  c'ap.'^  '" 
Cyréne  &  de  Libye.    Il  conferva  cette  Vicc-Roiauté  fous  Philadelphe  ,  &  s'y  affermit 
fi  bien  par  une  longue  poflefllon  ,  qu'il  fc  rendit  enfin  indépendant  ,  &  prit  le  titre  de 
Roi ,  du  confentement  de  ces  Peuples  ,  qu'il  trouva  difpofez  à  le  reconnoître  pour  tel. 
Non  feulement  cela  :  il  voulut  encore  tâcher  de  détrôner  fon  Frère  ,  &  aiant  levé  une 
(2)  grande  Armée  ,  il  marcha  droit  à  Alexandrie.    Mais  une  révolte ,  qui  le  rappella 
chez  lui ,  l'obligea  de  retourner  fur  fes  pas.    Après  y  avoir  mis  ordre  ,  il  reprit  fes  def- 
feins  fur  \  Egypte ,  l'année  fuivante  }  &  pour  mieux  réuffir  ;  il  fe  procura  une  puiffante 
alliance.    11  avoit   époufé  Apamé  ,   Fille  d'ANTiocuus    Soter,  Roi  de   Syrie.    Le 
Beau-Pére  n'eut  pas  de  peine  à  entrer  en  ligue  avec  fon  Gendre  ,  nonobstant  l'Alliance 
que  Séleucus  fon  Père  avoit  faite  avec  Ptolomée.    Ils  convinrent ,  qu' Antiochus  atta- 
queroit  'Ptolomée  d'un  côté;  &  Magas ,  de  l'autre.  (J>)    MtLyas  Sî  ,   jj'Jij  yurcûit»  'i-^a,  Wp"«A- 
'ATra^v  'Avrils  ts  SeÀewta  SuycQépa.  ,  'i-mmi  'Amo^oj  ,    <©^5$<,£avla.  as  ol   o  w&Typ  2eÀa-  fUpr.'  " 
Jt@*  heomaalo  avtÇlyx.a.s  7rpos  TIrote/j.oiïov  ,    \Xa.wiw  lit' '' AryoTrïm  &c.      Pausanias    ajoute,  t "S-  'S- 
que  'Ptolomée  aiant  eu  avis  de  ce  Traité ,  en  prévint  les  fuites ,  par  une  puifïànte  di- 
verfion ,  qui  réduifit  Antiochtis  à  la  nécefîîté  de  défendre  fes  propres  Etats.    Nous  ver- 
rons plus  bas  ,  comment  la  Paix  fe  fit  enfuite  entre  les  deux  Frères. 

ARTICLE     CCCXLVIIi: 

Traite'  entre  les  Romains,  &  Hie'ron  II.  Roi  de  Sicile. 
Anne'e  263.  avant  Jésus-Chris  t. 

NOus  voici  arrivez  aux  tems  ,   où  les  Romains  ,  maîtres  de  l'Italie  ,  commen- 
cèrent à  porter  ailleurs  leurs  armes  ,  qui  dévoient  leur  aquérir  le  plus  grand  des 
Empires  qu'on  eût  encore  vu,  &  qu'on  ait  vu  depuis,     La  première  Guerre  Punique  , 
entreprife  environ  deux  ans  avant  la  datte  du  Traité  ,  dont  il  s'agit ,  fut  auffi  leur  pre- 
mière Expédition  hors  de  Yltalie  -,  après  quoi ,  en  moins  de  cinquante-trois  ans ,   ils 
pouffèrent  de  plus  en  plus  leurs  conquêtes  -,  quoi  qu'il  s'en  fallût  encore  beaucoup  qu'ils 
fufîènt  maîtres  de  prefque  toute  la  Terre,  comme  ledit  Ça)  Polybe  ,  relevé  comme  (*)ta.i. 
il  faut  fur  ce  fujet  par  (é>)  Mr.  le  Chevalier  de  Folard.     L'occafion,  ou  le  prétexte, Sfoom  1. 
de  cette  Guerre  ,  fut  de  fecourir  les  (1)  Marner  tins  ,  qui  s'étoient  emparez  par  trahi-  pag.  3. 
fondelaVille.de  Me  (fine  en  Sicile.     Ceux-ci,  félon  (c)  quelques  Auteurs,   étoient  fJ-  i'Am?- 
Alliez  des  Romains  :  mais  (d)  Polybe  dit  feulement ,  qu'ils  leur  demandèrent  du  fe-  ub.°l\.' 
cours  ,  comme  étant  de  même  Nation  qu'eux.    Les  Romains  eux-mêmes  trouvèrent  d'à-  c*t-  *•' 
bord  la  demande  injufte  ,  &  ,  félon  cet  Hiftorien ,  Ce)  après  avoir  héfité  long  tems  ,  ils  la,  xxx. 
ne  fe  déterminèrent  à  prendre  les  armes  en  faveur  des  Marner  tins  3  que  pour  prévenir  Cap.  31. 
les  fuites  de  l'aggrandifïèment  des  Carthaginois  ,  unis  alors   avec  Hie'ron  ,   Roi  de  clp'^J" 
Syracufe  ,  contre  les  Mamertins  ,  Ufurpateurs  de  MeJJine.    Florus  (f)  dit  tout  net,w  ifàdi 
que  le  défir  de  conquérir  la  Sicile  fut  le  véritable  motif  qui  engagea  les  Romains  à  en-  <(fJLil''1I: 
trer  dans  cette  Guerre.     Feu  Mr.  Buddeus  (g)  fondé  làdeffus  ,  &  fur  toutes  les  cir-  (  ^spëdm. 
confiances  de  l'entreprife  -,  ne  balance  point  à  la  taxer  d'injuftice.    Mr.  le  Chevalier  de  7""//>™<'- 

F°-  §.7«',f,& 

Art.  CCCXLVII.  Fils  de  Bérénice,  &  d'un  certainP&j-  ment  pour  les  fecourir.    Un  ancien  Auteur  ,   cité  par  Fes- 

lippe  ,  Macédonien  ,  de  baffe  naiffance.  tus  ,     voc.  Mamertini,  le  dit  positivement  :  Se  quoi  qu'il 

(2.)  Polïen  parle  auffi  de  cette   Expédition  ,   Strateg.  diffère  en  quelques  circonftanccs  ,    on  peut   l'en  croire  ici; 

Lib.  II.  Cap.  18.  auffi-bien  que  fur  ce  qu'il  ajoute  ,   Qu'en  reconnoiffance  de 

Art.  CCCXLVIII.  (i)  Ils  étoient  originaires  de  Cam-  ce  que  les  Mejfmitns  avoient  été  délivrez  de  leurs  Ennemis, 

fanie  ,   &  avoient  paffé  depuis  long  tems  en  Sicile ,  où  ils  à  l'aide   des  Mamertins  ,  ils  les  établirent  chez  eux ,   &  les 

iérvoicnt  à  la  Guerre  ,  tantôt  pour  les  Carthaginois  ,  tantôt  reçurent  dans  leur  Corps ,   pour  jouir  des  mêmes  avantages 

contr'eux.    Environ  dix -huit   années  avant  celle  où  nous  eue  les  naturels  du  pais.     Voilà  qui  donna  aifément  lieu  au 

fommes  ,  ceux  d'entr'eux  qui  avoient  été  à  la  folde  i'Aga-  fuccès  des  deffeins  perfides  des  Mamertins ,  qui  ,  au  rapport 

thoclis  ,  entrèrent  dans  MeJJine  comme   Amis,   dit  Tdybe,  de  Polybe,  Se  deDiODORE  deSicile  (Excerpt.  e  Lib.  XXI.) 

Lib.  I.  Cap.  7.    11  n'explique  pas  ,    fous  quel   prétexte  ils  maffacrérent  ou  chafférent    tous  les  Hommes  ,   épouférent 

trouvèrent  moien  de  5  'y  faire  recevoir.    Ce  fut  apparem-  leurs  Femmes ,  Sx.  (e  rendirent  maîtres  de  tout. 
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[hyabifufr.  Folard  prend  (Vj)  néanmoins  ici  le  parti  des  Romains  ,  qu'il  n'épargne  point  d'ail- 
%%hV  'eurs-  Mais  il  n'eft  pas  de  mon  deilèin  ,  d'entrer  dans  l'examen  de  cette  queftion.  Je 
dois  dire  feulement  quelque  chofe  au  fujct  de  Hie'ron  II.  Roi  de  Syràcufe ,  qu'il  ne 
(i)  sur  les  faut  pas  (2)  confondre  a vec  Hie'ron  I. ,  dont  nous  avons  eu  occaiion  de  (7)  parler 
Années  ci-defTus.  il  defcendoit  feulement  (k)  de  Gelon  ,  Frère  de  cet  ancien  Hier  on.  (/)  11 
Irtil.  tiy!  flic  d'abord  élu  pour  un  des  deux  Chefs  de  l'Armée  de  Syràcufe  ,  puis  il  fe  conduisit  a- 
',i0-  ffi  vec  tant  de  douceur  &  de  grandeur  d'ame ,  qu'on  le  fit  "Préteur  ,  ou  premier  Magif- 
Lib.  trat  de  la  Ville  ;  &  enfin  ,  après  une  belle  Viftoire  qu'il  remporta  fur  les  Mamertins  , 

xxiii.      il  fut  déclaré  Roi  par  les  Syracufains  ,  &  leurs  Alliez.     Après  cela ,  il  crut  qu'il  étoit 
V&'oÙÙ     ^e  f°n  intérêt  »  ^e  ^e  liguer  (m)  avec  les  Carthaginois  ,   pour   chaffer   de   Sicile  les 
iib.i.càp.  Mamertins  ,  Se  les  Romains  ,  qui  venoient  à  leurs  fecours.     Mais  aiant  été  battu  par 
VtHï    -Appuis  Claudius  ,  &  voiant  enfuite  que  les  deux  nouveaux  Confuls  qu'on  avoit  envoiez 
Ma.  c«p.'  remplacer  celui-ci,  après  avoir  pris  pluiieurs  Villes  des  Carthaginois  Se  des  Syracufains, 
ii.pua.it  répandoient  la  fraieur  par  toute  l'Ile  ,  Se  fe  difpofoient  à  mettre  le  Siège  devant  Syracu- 
clog!'if/.  fi  même  ;  (ri)  il  jugea  plus  à  propos  de  chercher  à  fe  ranger  du  parti  des  Romains.    H 
xxiii.      envoia  donc  des  Ambafiadeurs  aux  Confuls  ,  pour   leur  propofer  un  Traité  de  Paix  & 
awfc"ibid!  d'Alliance.     Les  Romains ,  qui  y  trouvoient  leur  compte  à  divers  égards  3  ne  deman- 
roiyfoUbid.  dérent  pas  mieux,  &  acceptèrent  d'abord  la  propofition.     Les  conditions  du  Traité  nous 
câp.  16.     onC  £t£  confervées  ,  en  partie  par  Polybe  ,  en  partie  dans  un  Fragment  de  Diodore 
Lib  vi.'    de  Sicile  ,  Se  en  partie  par  Zonare.     Il  fut  convenu  :     ,,  Qu'il  y  auroit  paix  pour 
C'P-  "•     „  quinze  ans  entre  les  Romains  Se  les  Syracufains  :  Que  Hïéron  rendrait  aux  Romains 
4?0'.479'    3>  fans  rançon  ce  qu'il  avoit  fait  fur  eux  de  Prifonniers  ,  &  qu'il  leur  paierait  cent  Ta- 
„  lens  d'argent  :  Qu'il  leur  rendrait  auffi  les  Villes  qu'il  leur  avoit  prifes  :  Que  moien- 
„  nant  cela  Hiéron  demeurerait  paifible  poiTeilèur  de  la  Ville  Se  du  Roiaume  de  Syra- 
„  eufe  ,  Se  des  Villes  de  fa  dépendance  ,  favoir  ,  Acres ,  Léontium  ,  Mègare ,  Elo- 
, ,  re  ,  Nétum  ,  &  Taurominium  ;  qu'il  feroit  fous  la  protection   des  Romains  ,  &  les 
(o)T>hd.  de  5j  Syracufains  au  nombre  de  leurs  Amis  Se  Alliez.    K«l  (o)  oWflevfo  eipwjjv  hti  i  e',  Ax- 

Srafe.ubi    Q/fl^  fyzypw  ,  ê'  (ivfii.Sa.5 (  p)  ■mowpLp.im  Si  auvôma; ,   èt$'  a    rà.    /$>    ai^aAwr* 

îôi.Ho?-     yapîî  AvTpav  ^TrcdWi  T  (àxaiAtu.  'Pa>{t3.lois  ,    "Jeyvpiu  <5e  ■arpoaïwa.L  TaAav]*  thtois  ixatw 

fche!' , ,      À  (a)  o  'Iepà  CboQy&ùs  Siîx.mw.îwd]o  aûim  .  tcls  Te  -sroAeis,  àj  àfBMpjjflo,    'ïkrtiiïJès  &c 

(p)Folybe,     »   ^V^         \r       >  /  '      I>'<1       r    -\  I  _    ■o  r  l      ■¥><•     c     »        >  9P  P         / 

ubi  fupr.  x.*l  (r)  tsî  «.(^«AarSî  ^jnidovl*  (3J  xupiimv  z,vpa.y.oaius ,  >tai  rju  w  a.\>rv  -aroMm , 
M-  "■  "Aupfflir  ,  AmpIiW  ,  Meyapéan ,  'AiAapa»  >  (V)  NeamW  ,  TaLvpo/iiïjjMV  .....  (V)  Aoi7rài/  ji'Jji 
Tom.  II.  P»At*ioi  »î  <J>iA8is  xai  cv/a,/jlol^oI5  e^pœvjo  toi?  Zupaxso-iws  o  de  làcLo-tAivs  kpoit  W7n<^ti\xs  e*u- 
Ed.Bafil.j  TJV  Û7ro  T^f  'PapauM  md'Ttrft  &c,  Je  trouve  encore  dans  un  Fragment  d'AppiEN  d'A- 
MDhide  léxandrie,  (t)  que  toute  la  Sicile  avoit  été  comprife  dans  le  Traité  de  Hiéron  avec  les 
siak, Tubi  Romains  :  Oti  to.5  ffTfoyJols  "lêpaii©-  èip'  oM  SiicêAi'ot,  ■m.itmnwu  Sec.  C'eft-à-dire ,  com- 
[uPr-.,  me  on  voit,  les  Siciliens  qui  ne  dépendoient  pas  des  Carthaginois.  Ce  Traité  fut 
ibily  e'  ratifié  par  le  Sénat  Se  par  le  Peuple  Romain  :  &  quoi  qu'il  ne  fût  que  pour  un  tems  , 
(')  i"3?-  Hiéron  demeura  toujours  dans  l'Alliance  ,  le  refte  de  fa  vie ,  qui  fut  encore  fort 
A^'eLd'  longue  ,  puis  qu'il  ne  mourut  que  quarante  -  huit  ans  après ,  aiant  palfé  les  quatre 
WFolyie,  (V)  vint-dix.  Zonare  (x)  dit,  que  j  le  tems  du  Traité  étant  expiré,  les  Romains 
vSu?  &e  firent  une  Alliance  perpétuelle  avec  Hiéron ,  &  lui  remirent  alors  le  tribut  qu'il  leur 
vit.  p»s-  devoit  par  la  précédente. 
1370. 

Svi  ARTICLE     CCCXLIX. 

Traite'  de  Paix  entre  M  a  g  a  s  ,  Roi  de  Cyre'ne,  ^  Ptoiome'î 
Philadelphe  ,  Roi  ^'Egypte. 

Anne'e  2j5>.  avant  Jesus-Christ. 


M 


'Agas,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-delîlis,  Roi  deCyréne  Se  de  Libye, fè  voiant 
l'Anne^     J[VX  rort  tyÊ  &  infirme,  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  faire  la  Paix  avec  Ptolome'e  Thi- 

164..  Ârtk. 


3+7- 


(i)  Comme  je  vois  que  fait  feu  Mr.  Nieupoout,   dans  &  Nwtiw»».  Il  fonde  la  dernière  correftion  fur  Ptolome'e," 

fon  Hijloria  Reipukl.  éf  Imperii  Romtmorum  ,    Lib.  III.  Cap.  dans  la  Géographie  duquel  on  trouve  une  Ville  nommée 

I.  par.  25-7.  ou  il  renvoie  là-defTus  à  Suidas  ,  dont  l'article  N«to».    Mais  ce  mot  eft  là  corrompu  ,  &  un  Manufcrit  de 

eft  copié  de  Polybe  ,  8c  à  la  Préface  de  Mr.  Coste  fur  le  la  Bibliothèque  Valat'me  porte  N^ro»  :  d'où  l'on  a  fait  enfui- 

Hiéron  de  Xe'nophon.   Le  nom  feul  de  cet  Hiftoricn  devoit  te  par  contraction  Netum  ,  comme  la  Ville  eft  appellée  par 

faire  prendre-garde  à  l'anachronifme  ,   &  à  la  confufion  de  Cice'ron  ,  in  Verr.  Lib.  IV.  Cap.  i6.  pag.  129.  Ed.  Guv. 

deux  Princes  de  même  nom  ,  mais  qui  ont  vécu   fort  loin  ainfi    que  le  remarque  Cellarius  ,   (Geogr.  Tom.  I.  pag; 

l'un  de  l'autre.    Je  ne  remarque  cela  ,   que  pour  empêcher  1009.)   8c   par  Silius  Italicus  ,    Lib.  XIV.   verf.  268. 

que  quelcun  ne  le  trompe  ici  en  lifant  cet  Abrégé  d'ailleurs  Dans  le  paflage  de  Cicéron  ,   il  eft  aufli  fait   mention  de  la 

tort  utile  .  8c  aflet.  exact  en  général.  Ville  à'Elerus.     A   l'égard  de  la  fomme  ,  que  Hiéron  devoit 

(3)  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  à  mon  avis  ,  au  lieu  d' i-  donner  ,     il  y  a  faute   dans  Diodore  de  Sicile.    Voiez  le 

xcfitri  :  quoique  Ca/aubon  rapporte  ainli  Amplement  le paf-  Commentaire  de Casaubon,  pag.  162.  où  il  remarque  auf- 

fage  ,  fans  le  corriger.     Ainfi  il  n'eft  pas  néceflaire  d'ajou-  fi  ,   qu'EuTROPE  ,    Lib.  IL  Cap.  19.  8c  Orose,    Lib.  IV. 

ter  rvnzûfwia  ,  comme  le  conjeéture  Hmfcbelius.  Cap.  7.  doublent  la  fomme  marquée  par  gpljfa  ,  &  la  foof 

(+)  Il  faut  lire  ,  félon  le  doéte  Casaubon  ,  'Itofirm  ,  de  deux-cens  Talens. 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I.  i9/ 

ladelphe,  fonFrérc  ,  Roi  d'Egypte, 8c  il  y  réuflit:  carJcsTiN,qui  fcul  nous  l'apprend, 
dit ,  que  pour  finir  la  Guerre  ,  il  promit  de  donner  en  mariage  (1)  au  Fils  de  'Plolo- 
mée  ,  fa  Fille  unique  Bérénice,  (ù)     Ter  idem  tempus ,  Rex  Cyrenarum  (2)  Magas  M  L>1 
decedit  :  qui,  ante  infirmitatem  ,  Beroniccm  ,  unicarn  filiam  ,  ad  jinienda  cum  Pto-£*v1' 
lcmxo  fratre  certamina  ,  jilio  ejus  defponderat.     Mais  Magas  vint   à   mourir  ,  avant 
que  ce  Mariage  fût  confommé  :  &  fa  mort  eut  une  caufe  remarquable,  dont  Athe'ne'e 
a  jugé  à  propos  (c)  d'inftruirc  la  Poffériré  ;  c'eft  que  le  Roi  de  Cyréne ,  fur  la  fin  de  M£.;i.xn. 
-Tes  jours ,  s'abandonna  fi  fort  à  la  molleflê  &  aux  plailirs  de  la  Table ,  qu'étant  devenu  c^-  **■ 
d'une  grofîèur  prodigieufe  ,  il  creva  de  trop  de  graillé.  Ed.cafaùi: 

ARTICLE     CCCL 

Traite'  entre  les  Romains,  &  la  Pille  de  Panormb 
en  Sicile. 

Anne'e  25-4.  avant  Jésus -Chris  t. 

■  %Ans  la  onzième  Année  de  la  première  Guerre  Tunique ,   (a)  les  deux  Confuls^^^' 
JL/  (6)  Romains  aiant  fait  une  defeente  en  Sicile ,    afliégérent  par  mer  &  par  terre  \t.zo^ltt 
Pan  orme  ,  la  principale  Ville  des  Carthaginois.     Après  quelque  réfiftance  ,  les  Aflié-  T°m-  u- 
gez  furent  réduits  par  la  famine  à  capituler.    Ils  envolèrent  donc  un  Héraut ,    pour  of-  ^f  jj^râ 
trir  de  rendre  la  Ville  ,  à  condition  de  fe  retirer  ,  fans  qu'on   leur  fît  aucun  mal.    Les  Excerpt.  é 
Confiais  exigèrent  une  rançon  de  deux  (c)  Mines  par  tête.     Ainfi  ,   autant  qu'il  y  en  £&,« 
eut  qui  purent  fe  racheter  à  ce  prix-là  ,  furent  laiflèz  en  liberté  ;  &  il  fe  trouva  de  l'ar-  {b.cn.cot. 
gent  pour  le  nombre  de  quarante-mille.     Le  refte,  qui  faifoit  environ  trente-mille,  fut  "eli'"s''- 
vendu,  avec  tout  le  Butin,  (d)     Kai  nré^xilts  wpwtkis   wpès  tù$  wrvvHi ,   vJqw  toTj  <ra-&"^ m- 
H<i<ri  à.a-<pd\ita.y.     rrV   il  a\i^.<pamTm  ,  $ûo  fivois   tu   <râ/u.a,Tt  <5i<5ovraî    ihwiipas   taeu'     zra.pt-  l'us  cduti- 
Àa&v  t  zroMi  et  'Pafixïoi ,  j£  ftvpta.  h' ,  tra/uaTo,  Tipjj  o-vvt^oipitên  tu  ivptQtfli    ^yvpiu  ,    ^  à-  m  Environ 
zrt\\iïr\'     tv$  St  A0OT8J  fivplas  y  ,  ovraj  ,   xj  t  ÔlAAîjv  -^mnam  l\a.tyvpoTca\i]<ra.,.     Cela  eut  vint  Duca» 
de  grandes  fuites.     Car  plufieurs  Villes  de  cette  Côte  de   Sicile,  &  quelques  autres  é-^Mo"0 
loignées  ,  aiant  chafie  les  Garnifons  Carthaginoifes ,  prirent  le  parti  des  Romains  ,  &  noie. 
furent  reçues  dans  leur  Alliance*  M  D'W.  a 

*  Sicile ,  ubi 

fupr.  f«»f. 

ARTICLE      CCCLI. 

Traite'  de  Paix  entre  Ptolome'î  Philadelphe  ,  Roi  (I'EgypTe, 
C^>  Antiochus,  furnommé  Theos  {ou  Dieu)  Roi  de  Syrie. 

Anne'e   24p.  avant  Je  sus-Chris  t. 

LE  Traité,  que  nous  (a)  avons  vu  ci-defius  ,  entre  Ptolome'e  Thiladelphe ,  Roî'M  Suf 
d'EGYPTE  ,  &  Magas  ,  fon  Frère  ,  Roi  de  Cyre'ne  ,  donna  lieu  par  accident  l'Année 
à  une  Guerre  de  plufieurs  années ,  entre  le  même  Ttolomée  ,  &  Antiochus  ,  Roi  de  \r9-  ArtU' 
Syrie  ,  Succeflêur  d'ANTiocHus  Soter  >  &  qui  depuis  prit  le  furnom  de  T)ieu  ,  qu'u- 3 
ne  flatterie  horriblement  impie  lui  avoit  donné.     La  Reine  Apamé  ,  Femme  de  Magas , 
que  Justin  (i)  nomme  Arfinoê  ,  avoit  défapprouyé  (on  ne  dit  pas  pourquoi)  le  Ma* 
riage  de  fa  Fille  avec  Ttolomée  ,  Fils  de  Thiladelphe  ,  &  furnommé  depuis  Euergéte, 
lors  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône  à  la  place  de  fon  Père.     Le  mariage  n'étant  pas  encore 

con« 

Art.  CCCXLïX.  (i)  Qui  lui  fuoeéda  depuis,   fous  le  porte  là-deflus  les  paroles  dans  une  Note, 

nom  de  Ptolome'e  Zvergéte.  Arv.  CCCLI.  (i)  Lit.  XXVI.  Caf.j.  Mr.  Bayle,  dans 

(1)  Dans  toutes  les  Editions  de  Justin  ,   il  y   a  Agas;  fon  Ditt.  Hijl.  &  Crit.  Artic.  Arjînoé,  conjecture,  que  Ma- 

excepté   dans  la   dernière  de  Mr.   Abraham  Gronovius,  gas  avoit  époufé  fucceffivement  Apamé  ,  Se  une  autre  Fem- 

qui  a  mis  Magas ,  comme  desSavans  avoieht  conjecturé  de-  me  ,  qui  fe  nommoit  Arjlnoé  ;  &  que  c'eft  de  celle-ci  qu'il 

puis  long  tems  qu'il  falloit  lire  ,  8c  fur  un  Manufcrit  à'Ox-  s'agit.     Mais  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparence  ,  que  Jus- 

ferd ,  où   la  leçon  ,    quoique    fautive  (Magiui)  mène  à  la  tin  ,  ici,  comme  ailleurs ,    a  confondu  les  noms  ,   ou  de 

vraie.     Mr.  Wesseling  lève  toute  la  difficulté,  en  aifurant,  fon  chef  ,  ou  après  d'autres.  Rien  n'eft  plus  ordinaire,  dans 

qu'un  de  les  MA",  porte  expreffément  Magas.    Not.  inSim-  les  anciens  Auteurs  ,   que  ces   variations  fur  ie  nom  d'une 

/on.  pag.  1147.    Le  même  Savant  corrige  à  cette  occafion  feule  8c  même  perfonne.    De  plus  ,   ylpamé  éioit    Perite- 

un  paflage  de  The'ophilr  à'Antiocbe  ,   Lib.  II.   ad  Auto-  Fille  de  De'me'trius  Poliorcète  ,  Père  du  Dimétriui ,  dont 

lyc.  Cap.  6.  pag.  98.  Ed.  Wolf.  où  Maya  ,  nom  de  ce  Roi  il  s'agit  ;    car  Antiochus  Soter  ,   à  qui   il  avoit  donné  en 

de  Cyrene  ,  avoit  été  changé  par  les  Copiiles  en  piy«.  Mais  mariage  fa  Fille  Stratoiice ,   eut  d'elle  notre  Apamé.     Ainii 

comme  il  n'avoit  pas  vu  l'Edition  de  Mr.  Wolfius  ,  ilfoup-  celle-ci  pouvoir  s'intercifer  pour  Ftolomée  par  cttte  raiibn  ; 

çonne  ,  que  peut-être  on  y  aura  pris  garde  à  cette  faute.  Le  quoi  qu'il  fût  né  d'une  autre  Femme  ,    que  Stratonice  ,    fa- 

foupc;on  le  vérifie  :  car  l'Editeur  a  mis  dans  le  Texte  même  voir  de  liolémaïdt  ,  Fille  de  Ptolome'e  Soter.  Voieï  Ptv- 

M«y«  ,   fans  donner  néanmoins  la  correction  pour  fienne.  tarquf.  in  Demttr.  tout  à  la  fin. 
Elle  lui  fut  communiquée  par  Mr.  La  Croze,  dont  ilrap- 
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confommé  ,  quand  Magas  mourut ,  '  Arfinoé  voulut  le  rompre  -,  &  pour  cet  effet  ,  elle 
offrit  fa  Fille  ,  avec  la  Couronne  ,  à  'Demétrius  ,  Frère  cI'Antigone  Gonatas  ,  Roi 
de  Macédoine.  Ce  Prince  ne  balança  point  à  profiter  d'une  offre  fi  avantageufe ,  &  vint 
inceflimment  à  (2)  Cyréne.  Mais  comme  il  étoit  bel  homme  ,  Arfmoè  en  devint  elle- 
même  amoureufe  ;  &  1)émétrius  fe  prêta  aifémentf  à  ion  amour.  Il  en  devint  fi  fier  , 
qu'il  commença  à  traiter  avec  mépris  Bérénice  ,  &  à  agir  d'une  manière  fort  hautaine 
avec  ceux  de  la  Cour  &  de  l'Armée.  Le  Peuple  même  fut  fort  mécontent  ;  &  tout  le 
monde  foupiroit  après  le  Fils  du  Roi  &  Egypte.  Ainfi  il  fe  forma  une  Conjuration,  où 
Bérénice  même  entra.  Les  Conjurez  ,  conduits  par  elle-même  jufques  à  la  porte  de  la 
Chambre  à'Apamé  ,  tuèrent  T)emétrixis  entre  les  bras  de  cette  Reine  impudique  ,  avec 
qui  il  étoit  alors  couché.  Bérénice  (3)  fe  maria  depuis  avec  Ttolomee  ,  à  qui  fon  Pè- 
re l'avoit  promife  par  le  Traité.  '  Voilà  une  caufe  toute  naturelle  de  la  Guerre  qui  s'é- 
leva entre  Antiochus  Théos  ,  &  Ptolome'e  Thiladelphe.  Soit  qu'Apamé  fût  en- 
.  fuite  renvoiée  à  Antiochus  fon  Frère  ,  comme  on  le  (b)  conjecture  ,  ou  qu'elle  ne  le 
"  fût  pas  ,  foit  qu'elle  l'ait  animé  à  prendre  les  armes  de  près  ou  de  loin  ,  ce  qui  eft  fort 
apparent  -,  le  Roiaume  de  Cyréne  étoit  une  aquifition  affez  confidérable  ,  pour  que  ces 
deux  Princes  cherchafient  chacun  à  fe  l'approprier  -,  Antiochus  ,  fous  ombre  qu'il  étoic 
Beau-frére  du  Roi  défunt ,  &:  'Ptolomée  ,  comme  Père  de  celui  à  qui  Bérénice  avoit  été 
fiancée.  Le  détail  de  cette  Guerre  ,  quoi  qu'aflèz  longue  ,  &  où  Antiochus  emploia 
toutes  les  forces  de  Babylone  &  de  l'Orient ,  nous  eft  entièrement  inconnu.  La  Guer- 
re même  le  feroit ,  fi  Saint  Je'rome  ne  nous  en  avoit  inftruit  par  occafion  ,  fur  la 
foi  d'anciens  Auteurs  ,  dont  les  Ecrits  ne  font  pas  venus  jufqu'à  nous.  C'eft  dans  l'ex- 
plication qu'il  donne  des  Prophéties  de  Daniel  ,  pour  en  montrer  l'accompliflèment. 
(V)  Tertius  [Syriœ  regnavit]  &  ipfe  Antiochus,  qui  vocabatur  ®tls  »  ideft,  Deus. 
Ijle  adverfus  PtolemDeum  Philadelphum ,  qui  fecundus  imper  abat  Aegyptiis  ,  gejjît  bel- 
la  quamplurima  ,  &  totis  Babylonis  atqtie  Orientis  viribus  dimicavit.  Il  avoit  tiré 
cela,  comme  le  remarque  le  (d)  docte  Cardinal  Noris  ,  de  Porphyre  ,  le  Philo- 
fophe  -,  &  celui-ci  d'une  Hiftoire  d'Alexandrie  de  Callinicus  Sutorius.  Effecti- 
vement St.  Jérôme  cite  l'un  6c  l'autre  de  ces  Auteurs ,  dans  la  (e)  Préface  de  fon  Com- 
mentaire fur  Daniel  ,  où  il  indique  ceux  dont  il  produira  les  témoignages.  Il  ajoute, 
dans  l'endroit  dont  il  s'agit,  qu'au  bout  de  plufieurs  années  ,  Ptolomée  Philadelphe 
voulant  fe  débarraffer  d'une  Guerre  longue  &  fâcheufe ,  (f)  fit  la  Paix  avec  Antiochus  ; 

& 


(1)  Plutarque  parle  même  ,  comme  s'il  y  avoit  ré- 
gné ,  fit  3i  [Afl^t/>)Tfi<w]  «p|«»Ta  Ktipn'vijç.  Mais  il  ne  dit  cela 
qu'en  paffant.  Et  l'autorité  qu'eut  Ptolomée,  quoi  que  pour 
peu  de  tems  ,    dans  Cyréne  ,  a  pu  autorifer  cette  exprefiion. 

(3)  Suo  [D emetrio]  interfeSo  ,  Bérénice  .  ...  in  ma- 
trimonio  fortiendo  judicium  patris  fequuta  eft.  Lib.  XXVI. 
Cap.  3.  in  fin.  Mr.  Bayle  (Artic.  Arfmoè  ,  Tom.  I.  pag. 
35-y.  4.  Edit.)  après  avoir  ainfi  traduit  le  paffage  de  "ftïftin  : 
Le  Mariage  de  Bérénice  avec  le  Eils  de  Ptolomée  fertit  fon 
plein  &  entier  effet  ;  trouve  fort  étrange,  qu'aucun  autre  Hif- 
torien  ne  parle  de  tout  ceci  ;  &  plus  encore  ,  que  personne  ne 
nous  dife,  ce  que  devint  cette  Bérénice  ;  &  bien  loin ,  ajoutc-t-il, 
que  l'on  rapporte  que  Ptolomée  Euergetes,  Fils  de  Ptolomée 
Philadelphie  ,  l'ait  époufée  ,  on  nous  affure  qu'il  fe  maria  avec 
Cléopatre  ;  fur  quoi  il  cite  enfuite  Jofephe  ,  Antiq.  ]ud. Lib. 
XII.  Cap,  4.  Sur  le  premier  fujet  d'étonnement ,  je  dis  , 
qu'il  n'eft  pas  rare  de  voir  ,  qu'un  fcul  Auteur  parle  de  cer- 
taines chofes,  même  remarquables  ,  dont  on  ne  trouve  rien 
ailleurs.  Dans  le  grand  nombre  d'anciens  Ecrivains  ,  qui 
font  perdus  ,  Se  le  peu  qui  nous  reite  de  ceux  dont  il  eft 
parvenu  quelque  chofe  juîqu'à  nous  ,  il  n'efl  pas  fort  fur- 
prenant,  que  nous  n'aiyons  qu'un  garant  unique  de  certains 
faits.  A  l'égard  du  filence  des  autres  Auteurs  fur  le  Maria- 
ge de  Ptolome'e  Euergête  avec  'Bérénice  ;  je  ne  fai  com- 
ment Mr.  Bayle'a  ignoré  des  paflages  ,  qui  prouvent  claire- 
ment ,  que  Jufiin  n'eft  pas  le  feul  ,  qui  ait  parlé  de  cette 
Hérênice  ,  comme  Femme  de  Ptolomée  ;  8t  qu'on  n'eft  pas 
réduit  à  l'inférer  feulement  par  conjecture  de  ce  que  Pto- 
iome'e  Euergite  eut  un  Fils  appelle  Magas ,  félon  Plutar- 
que (Vit.  Agid.  ty  Cleomen.  pag.  8zo.)  Achille  Statius 
a  cité ,  il  y  a  long  tems ,  dans  fa  première  Note  fur  le  Poé'- 
mc  de  Catulle,  De  coma  Bérénices  ,  un  paffage  de  Non- 
nus  ,  comme  tiré  des  Collectanea  d'ARSENius  ;  dans  lequel 
il  eft  dit  pofitivement ,  que  Bérénice  ,  Femme  de  Ptolomée 
Euergête  ,  fit  vœu  de  confacrer  fa  Chevelure  dans  un  Tem- 
ple ,  fi  fon  Mari  revenoit  fain  Se  fauf  d'une  Guerre  ,  où  il 
étoit  engagé  :  Bf^ovixjj  yy>»  tiç  itv  rov  tv  *AAt|avi?j)««  ITtoAé- 
l&xïov  tu  'EvtpytTou  xutevptvov  gcc.  Ce  paffage  fait  partie 
des  explications  que  le  même  Auteur  donne  des  Fables, 
dont  parle  Gre'goire  de  Nazianze  ,  dans  fa  II.  InveSive 
contre  Julien  l'Apoftat  ,  Tom.  II.  pag.  5-22.  Ed.  Lipf.  où 
l'on  s'eft  contenté  de  mettre  une  Traduction  Latine.  Mais 
il  y  a  plus  :  Polybe  parle  formellement  d'un  Fils  dcPtolomée 
Euergête  ,  nommé  Magas  ,  dont  la  Mère  étoit  Bérénice,  Fil- 
le de  Magas  :  «SWipot  $t  Moiytz  rû  UtoMujaiou  <?  BiptviKm  ^5 
May*.    Excerpt.  de  Virtutib.  '&'  Vit.  pag.    140^.  Ed.  Amft. 


il  paroît  auffi  par  cet  endroit ,  8c  par  d'autres  du  même 
Hiftorien  (Lib.  V.  Cap.  34,  36.)  que  Ptolome'e  Philopa- 
tor  ,  Fils  à'Euergéte  ,  fit  mourir  fon  Frère  Magas  ,  8c  Béré- 
nice leur  Mère  ;  y  étant  fur  tout  animé  par  fon  premier  Mi- 
niftre  Sofîbitis  ,  Courtifan  fcélérat.  11  y  a  ici  une  faute  , 
mais  d'inadvertenec  pure  ,  dans  les  Notes  d'HENRi  de  Va- 
lois in  Excerpt.  pag.  13.  Ex  hac  igitur  Bérénice  filia  ,  & 
Ptolemno  Epiphane  ortus  eft  minor  Maga  ,  qiiem  Philopator 
fub  initia  regni  ,  una  cum  Beronice  matre  interfecit  minifterio 
ej>  opéra  Sofibii  8cc.  Ptolome'e  Epiphane  eft  mis  là  pour 
Euergête  ,  comme  il  paroît  par  tout  ce  qui  précède.  Mais 
Mr.  Dacier  fe  trompe  fort ,  de  dire  ,  que  ce  Magas  n'étoit 
Trére  que  de  Père  dePtolomêe  Philopator  (Tcm.  VII.desF/«  de 
Plutarque  ,  pag.  91.)  Il  l'a  inféré  apparemment  ,  de  ce 
que  Plutarque  dit  ,  que  Philopator  craignoit  fon  Frère  Ma- 
gas ,  qui  ,  à  caufe  de  fa  Mère  ,  avoit  beaucoup  de  crédit  & 
de  pouvoir  parmi  les  gens  de  guerre.  Mais  s'enfuit-il  de  là  ., 
que  Bérénice  ne  fût  pas  Mère  de  Philopator  ?  Le  Texte  por- 
te £t<z  tÏjç  ^rpe;  fimplement  :  il  n'y  a  rien  qui  marque  , 
qu'elle  fût  Mère  de  l'un ,  8c  non  pas  de  l'autre.  Ainlï  Bé- 
rénice devoit  fans  doute  être  portée  par  l'affeétion  naturelle 
à  empêcher  les  defleins  meurtriers  d'un  de  fes  Fils  contre 
l'autre  :  8c  elle  avoit  à  craindre  pour  elle-même ,  comme 
la  fuite  le  fit  voir.  De  plus,  Ze'nobius,  Adag.  Cent.  111. 
num.  94.  dit  pofitivement ,  que  Bérénice  étoit  Mère  de  Phi- 
lopator :  TW  y*p  fj/qTtçt*  Tifpmiuiv  Kti.foifyxç  [ilToAs^octroç  à  'I>j>o- 
TTiruo  &c]  Et  je  ne  fai  pourquoi  Scott  veut  changer 
fMiTipa  en  fwjTpwK» ,  pour  y  trouver  une  Marâtre  j  car  il  n'en 
allègue  aucune  raiibn.  C'cft  pis  encore,  que  de  donner  no- 
tre Bérénice  pour  Femme  de  Philopator  ,  comme  fait  Eras- 
me ,  fur  Y  Adage  ,  Benevolus  trucidator  ;  en  quoi  il  eft  fuivi 
par  Berkelius  ,  fur  Etienne  de  Byzance ,  voc.  BifnuuSbu. 
L'Illuftre  Mr.  de  Spanheim  s'eft  même  ici  fort  brouillé: 
Not.  in  Callimach.  pag.  S7.  car  il  fait  Magas ,  Roi  de 
Cyréne  ,  Frère  de  Ptolome'e  ,  Fils  de  Lagus  ;  8c  il  donne 
pour  Mari  à  Bérénice  ,  Fille  de  Magas  ,  Ptolomée  Philadelphe: 
Unde  primum  fub  Maga  ,  ejufdem  Ptoleman  [LagiJ  fratre  , 
clein  fub  Philadelpho  cjiu  filio  ,  dtittâ  unicâ  patrtii  Magx/î- 
liâ  ac  herede  Bérénice ,  &■  fuccefforibus  dein  ,  re'manfit  Cyre- 
naica  &c.  Pour  revenir"  à  Mr.  Bayle  ,  &  à  ce  qu'il  dit  de 
Cléopatre  ,  comme  Femme  de  Ptolomée  Euergête  ;  lesSavans 
ont  montré  fuffifamment  ,  que  la  narration  de  l'Hiftorien 
Juif  en  cet  endroit  eft  pleine  de  faufietc/.  Se  de  contradic- 
tions. Voiez  Selden  ,  fur  les  Marmara  Oxonienfîa  ,  pag. 
15-1  ,  iyi.  Ed.  Prid.  Se  Mr.  Wesseling  ,  fur  Simson  , 
ad  Ann.  37/9.  pag.  H7f. 
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&  il  en  marque  les  conditions  ,  les  unes  cxpreiîïmcnt  ,  les  autres  par  la  fuite  de  fa  nar- 
ratien.     Elles  fc  réduilent  à  ceci  :  Qu' Antiochus  épouferoit  Bérénice  ,  Fille  de  Ttolo- 
mee  ,  &  qu'il  répudierait  Laodice ,  quoi  que  celle-ci  fut  en  même  tems  la.  Femme  ,  &c 
fa  Sœur  de  Férc  ,  &  qu'il  en  eût  deux  Fils  ,  Seleucus  8c  Antiochtis  :  Qu'ii  exclurait  de 
la  Succdlion  au  Roiaumc  ces  Fnfans  de  Laodice  ,  &  qu'il  laifieroit  la  Couronne  à  ceux 
qui  naîtraient  de  Bérénice  :  Qu'il  donnerait  à  celle-ci  une  Dot  coniïdérable  ,  en  or  & 
en  argent.  {g)Volens  itaque  Ptolcmxus  Philadelphie  ,  pojl  multos  annos  ,  moleftum  fi-  (*)/W 
nire  certamen  ,  fili/im  fiiam  ,  nomme  Bcrcniccn  ,  Antioclio  uxorem  dédit  :  qui  de  prio-  f?'  ubi 
re  nxore  ,  nomme  Laodicc ,  habebat  duos  filios  -,  Scleucum  ,  qui  cognominatns  eft  Cal-  "Pr 
linicus  ,  cr  alterum  Antiochum.     <Deduxitquc  eam  ufque  Pclulïum  :  à-  infinita  auri 
&  argent i  milia  dotis  nomine  dédit  j  unde  <pipn<pép(&  ,  id  eft  ,  dotalis  ,   adpellatus  eft. 
Antiochus  autem  Bcrcniccn  confortent  regni  habere  fe  dicens ,   &  Laodiccn  in  concubi- 
ne loctim  ,  poft  multum  temporis  amore  fuperatus  ,  Laodicen  cum  liber is  fuis  reduxit 
in  regiam  &c.    Pour  Antiochus  ,  il  avoit  une  raiibn  bien  forte  ,  qui  put  le  déterminer 
à  ce  Traité  de  Paix  ;  car  il  s'étoit  élevé  de  grands  troubles   en  Orient ,    qui ,  comme 
nous  le  verrons  (/>)  plus  bas  ,  aboutirent  à  dépouiller  fon  SuccefTèur  d'une  grande  par-  $  Su,r 
tic  de  lés  Etats.     Il  retint  néanmoins  Laodice,  fa  première  Femme,  fur  le  pié  de  Con-  Yz'lT^tic. 
cubine ,  &  comme  il  l'aimoit  beaucoup  ,  aufli-tôt  que  Ptolome'e  "Philadelphie  fut  ve-  3/3- 
nu  à  mourir  ,  ce  qui  arriva  environ  deux   ans  après  ,  il  la  reprit  ,  avec  fès  Fnfans  ,  & 
répudia  Bérénice.     Alors  Laodice  ,  (4,)  pour  prévenir  de  nouveaux  effets  de  la  légèreté 
&  de  l'inconftance  de  fon  Mari  ,  le  fit  empoifonner  }  &  mit  ainfi  fur  le  Trône  Se'leu- 
cus  ,  fon  Fils  ,  nommé  depuis  Cal  Unique.     Après  quoi  elle  acheva  fon  ouvrage  en  fe 
défaillant  &  de  Bérénice  ,  &  d'un  Fils  qu'elle  avoit  eu  à' Antiochus.     L'afyle  d'un  lieu 
regardé  comme  inviolable  ,  ne  put  mettre  cette  Mère  malheureufe  ,  &  fon   Enfant ,  à 
l'abri  de  la  fureur  d'une  Rivale  barbare. 

ARTICLE      CCCLII. 

Trait*'  four  un  Echange  de  Prifenniers ,  entre  les  Romains,  &  les 
Carth  aginoi  s. 

La  même   Anne'e  245?.  avant  J es  us-Christ. 

APre's  divers  Combats  donnez  depuis  (a)  trois  ans  en  Sicile  ,  dans  la  dix-huitié-  (»)Myhi 
me  Année  de  la  Première  Guerre  Punique  ,  comme  on  avoit  fait  beaucoup  £ib-  I- 
de  Prifonniers  de  part  &  d'autre  ,  chacun  fut  bien  aife  de  les  recevoir  ,  &  on  en  vint  à        s  '' 
un  Traité  là-defliis.     Il  fut  convenu  entre  les  Généraux  Romains,   &  celui  des  Car- 
thaginois, de  faire  un  échange  ,  homme  pour  homme  ,  à  condition  que  ,  s'il  y  en 
avoit  au  delà  de  part  ou  d'autre  ,  on  ne  ferait  obligé  de  les  rendre  ,  qu'en  recevant  pour 
chacun  deux  livres  &  demie  d'argent}  c'eft-à-dire ,  environ  vint-cinq Ecus  de  notre  mon- 
noie  de  Hollande.     Et  il  fe  trouva  ,  que  ce  fut  aux  Carthaginois  à  racheter  ainfi  le  fur- 
plus  de  leurs  Prifonniers.     C'eft  ce  que  nous  apprenons  ,  en  partie  de  Zonare  ,  &  en 
partie  de  Tite-Live  ;   mais  le  dernier  en  parle  hors  de  fa  place  Se  par  occafion  feule- 
ment :  le  Livre ,  où  apparemment  il  avoit  rapporté  la  chofe  en  fon  lieu  ,  &  au  long, 
étant  un  de  ceux  qui  font  perdus  :  (b)   G^tiod ,  Jicut  primo  Tunico  bello  faffum  erat ,  y)Tlt.Vm; 
convenerat  inter  duces  Romanos  T'œnumque  ,  ut  qua  pars  plus  reciperet ,  quàm  daret ,  ub.xxn. 
argenti  pondo  bina  &  felibras  in  militem  praeftaret  &c.  (V)     Tsj  S\  alx^a-AcùTuf  *AA>i-  ^'zm»rt- 
Àûiv  ôtvJp*  ârr'  kvfyos  JiAAalavV     tus  Si  Aortes  ,    tin)  jm\   ma.y   io-07rA>j9eTî  ,  2%yupia    oi  Kap-  Tom.  11.  ' 
Xn^éwi  tx.o/4i<ra.v]o.  e$'b% 

ARTICLE      CCCLIIL 

Traite'  entre  les  Smyrne'ens,  &  les  Magne'siens." 
A  n  n  e'e    244.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

LAodice  ,  Reine  de  Syrie  ,  comme  nous  Ça)  l'avons  dit ,  après  avoir  empoifonné  («)  sur 
fon  Mari ,  Antiochus  Théos,  s'étoit  défaite  de  Bérénice ,  &  du  Fils  de  celle-ci.  l'Année 
Mais  eUe  reçut  bien-tôt  la  punition  qu'elle  méritoit.     Ptolome'e  Euergete  ,  qui ,  avec  z^\ 

une 

(4)  Voiefc  Appien  d'Alexandrie  ,   De  Bell.  Syriac.  pag.      Foly^nus,  Stratège/».  Lib.  VIII.  Cap.  î<3.  Jvstin,  Lib. 
2.10  ,  m.  Ed.  Amft.     Pline  ,  Hift.  Natur.  Lib.  Vil.  Cap.      XXVII.  Cap.  «. 
ii.  Vale're  Maxime,  Lib.  IX.  Cap.  14.  rmm,  I.  extern, 
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Lib. 
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Xcll.  Syr. 
pag.  au. 
Ed.  -Amfi. 
(c)Pol;be, 
Lib.  V. 
C  P.  ,-S. 
Hieronym. 
in  Daniel. 
Cap.  XI. 
Wfuflin, 
Lib.  XXII 
Cap.  y. 


une  Armée  de  YA/îe  Mineure  ,  étoit  venu  trop  tard  pour  fauver  Bérénice  fa  Sœur  ,  blo- 
quée &  afilcgée  dans  l'Afyle  même  de  T>aphné  ;  ne  penfa  qu'à  fe  venger  de  ce  meurtre 
par  un  autre ,  tk  il  (i)  fit  mourir  Laodice.  (c)  Après  quonl  entra  en  Guerre  contre 
Seleucus  ,  &  s'empara  d'abord  d'une  grande  (i)  partie  de  l'Empire  de  Syrie.  Les  Vil- 
les à' A  fie  fe  révoltèrent  enfuite  contre  Seleucus.  Une  Flotte  qu'il  avoit  envoiée  pour 
les  réduire  ,  périt  par  un  naufrage.  Son  Armée  fut  depuis  battue  par  Ttolomée  }  &  il 
fe  vit  contraint  de  promettre  la  Souveraineté  des  Provinces  de  l'AJie  en  deçà  du  Mont 
Taurus  à  fon  Frère  Antiochus  (2)  Hiérax  ,  Prince  ambitieux  ,  qui  étoit  là  à  la  tête 
d'une  Armée  ,  à  deifein  de  dépouiller  ,  s'il  pouvoit ,  celui  qui  l'appelloit  à  fon  fecours. 
(d)  Inde  ad  Antiochum  fratrem  literas  facit ,  quibus  auxilium  ejtis  implorât ,  oblatâ 
ei  Afiâ  intra  fines  Tauri  montis  ,  in  pramium  latœ  opis  &c.  Ce  fut  après  ce  fécond  é- 
chec  ,  que  les  Villes  de  Smyrne  &  de  Magne'sie  ,  dans  XAfie  Mineure ,  firent,  par 
pure  artedlion  pour  Seleucus  ,  une  Ligue  pour  s'engager  à  le  défendre  ,  &  dont  le  Trai- 
té eft  parvenu  jufqu'à  nous  dans  un  Monument  authentique  ,  qui  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui. La  Colomne  de  Marbre  ,  où  ce  Traité  fut  gravé  ,  eft  un  des  Marbres  antiques  ,' 
que  le  fameux  Thomas,  Comte  d'ARONDEL  ,  fit  tranfporter  d'Afie  en  Angleterre , 
ibus  le  régne  de  Charles  I.  &  que  fon  Petit-Fils  Henri  ,  Duc  de  Norfolk  ,  donna 
à  l'Univerfitéd'Oar/W.  Selden  publia  le  premier  cette.  Infcription ,  avec  quelques  au- 
tres ,  &  y  joignit  de  favantes  Notes.  Elle  fut  depuis  mife  à  la  tête  du  Recueil  des  Mar- 
bres </'Oxeord  ,  que  feu  Mr.  Prideaux  fit  imprimer  en  1676.  Elle  a  trois  parties. 
1.  Le  Décret  de  ceux  de  Smyrne  ,  qui  précéda  le  Traité,  2.  Le  Traité  même.  3.  Le 
Décret  du  Peuple  de  Smyrne  ,  qui  fut  fait  après  la  conclufion  du  Traité.  Selden  a  rem- 
pli ,  avec  fon  érudition  ordinaire  ,  les  lacunes  qu'il  y  a  en  quelques  endroits.  On  ne 
pouvoit  guéres  avoir  de  meilleur  guide.  Nous  le  fuivrons ,  comme  a  fait  l'Editeur  des 
Marbres  d'Oxford  -,  en  y  joignant  ce  que  les  remarques  de  la  nouvelle  Edition ,  publiée 
par  Mr.  Maittaire  en  1732.  pourront  nous  fournir ,  qui  paroifiè  plus  exact. 


"EAOSEN  Tûf  Aïifta  2Tf*TJ|y3i»  (3) 
yv<J[V]>i.  'E-mtctv  -arponpôi  Te  ,  x*8'  "oy  xcu- 
plv  0  EaaiAils  2eAeux.@-  twepéêaAey  tk  T  2e- 
tevxliïa.  ,  oroAAfflf  [xla!  tieyaAav  Mviïûwv  un* 
piç-a-iTOT  tyi/j.  sraAiv  jj^ay  x,  T  x.cùfa-'9  '  e"£<Ptr 
Aa|jey  0  A>i/*@»  th/jl  Wpos  at/rov  «uvoitty  Te  $ 
çiAïav  ,  8  5ca.Ta.TAa.yei5  t  *r$f  àutniav  ï<po- 
Sw  ,  ù3i  Cppofl'icoLs  £  'ffif  iiTrcLp^ovrav  ct[V]ffl" 
Aeiaj  ,  àAAa.  sretii]*  ôWepa.  Jy>;o-a^@-  eivai 
îîrfcs  To  û/^'-fteTvcti  ci  t>j  ctipea-ej  $  owTiAaêe- 
e$ai  t3?/  w[p]ay//aTw/  xT\  ¥  èaurs  ^iva- 
tti? ,  x.a.B'  on  è|  2^%>Ï5  ÛttêtY  ôY  'o  *  0  Ba- 
cnAeùs  2éAeii)t.©>'  ewrefiSs  Tct,    -arpos   ro[y]s  ©e- 

8^    tycf.Kitfjfyj®'  5     $    «JJlAoç-opyaï    Tct    TT/JOS    T8S 

yoveTs  ,  iieya-Ao^u^©*  àv  x,  'éîhç-'a./uev©*  ^a.- 
piT«î  'ïxniïiiïovcu  T0T5  éauTû/  ivepynuaiv  ,  £Ti- 
^tjja-ev  T»/i  •îtroAn'  ^an  0±&  Te  t  ts  A»j«8 
eovoiav  >^  cpiAoTi^iav ,  Vi»  ê7re7ro»)To  eis  ta  itpa.-y- 

pLdCloL     O.ÙT8  ,     ^     û^gJ     TO     TÔ>     ■ZSTATêpO.     aÙT8 

©eèv  V.vlio^oif  xj  rhfj.  fiyrépa.  t  t5  ■aa.rpai 
©eàv  2tpixtov«,»)ii  YJpOeD"cti  wap'  »"iv  >  Tiftw- 
^têvss  Ti/taTs  a^ioAoyoïs  ,  xj  xoiwi  w:ro  tS  ■zstA»)- 
,%s  ,  ^  îcîïot,  ô<p'  éxar»  tcï^  woAiTCïk*  Jtctl 
lÊeCaiwcÊ/  t5  A)j/*a  t    ct.vTotofi.KU)    x,   ^fiox.p<t- 


^  Il  a  été  réfolu  &  arrêté  par  le  Peuple  [de 
,  Smyrne],  de  l'avis  des  Préteurs  (4).     D'au- 
,  tant  que  ci-devant ,  quand  le  Roi  Se'leucus 
«  a  fait  une  expédition  dans  la  Séleueide,  quoi  que 
,  cette  Ville  &  fon  Territoire  fuflent   de  toutes 
,  parts  expofez  à  un  grand  nombre  de  périls ,  8c 
,  de  grands  périls ,  le  Peuple  a  néanmoins  confer- 
,  vé  fa  bonne  volonté  &  fon  amitié  pour   lui , 
,  fans  fe  laiffer  épouvanter  par  l'irruption  des  En- 
,  nemis ,  ni  fe  mettre  en  peine  de  la  perte  de  fes 
1  biens  ,  mais  plutôt  ne  tenant  compte  de  rien  , 
1  au  prix  du  deflein  où  il  étoit  de  perfifter  dans  de 
,  tels  fentimens  ,    &  de  contribuer  de  toutes  fes 
forces  à  maintenir  ou  remettre  en  bon  état  les  af- 
1  faires  du  Roi ,  comme  il  l'a  fait  dès  le  commen- 
,  cernent  ;  à  caufe  de  quoi  le  Roi  Seleucus  ,  Prin- 
,  ce  pieux  ,   &  plein  d'affeftion  pour  ceux  qui 
(5)  lui  ont  donné  la  vie  ,  étant  suffi  magnani- 
me ,    &  fâchant  témoigner  fâ  reconnoiffance    I 
ceux  de  qui  il  a  reçu  quelque  fervice  ,  a  com- 
blé d'honneurs  notre  Ville  ,  en  confidération  de 
la  bonne  volonté  &  de  l'ardeur  avec  laquelle  le 
Peuple  s'eft  emprefle  pour  l'avancement  de  fes 
intérêts  ,  Se  parce  que  fon  Père,  Antiochus 
Dieu  ,  &  la  Mère  de  fon  Père  ,  Stratonice 
De'ejfe  ,  (6)  ont  été  confacrez  (ou  déifiez)  par- 
mi nous  ;  le  Peuple  en  commun ,  &  chaque  Ci- 
toien  en  particulier  ,   leur  aiant  rendu  les  hon- 
neurs qu'ils  méritoient  :  Seleucus  a  auffi  confir- 
mé au  Peuple  le  droit  de  fe  gouverner  par  fes 
propres  Loix  ,  &  fa  forme  de  Gouvernement 

„  Dé- 


Art.  CCCLIII.  (i)  Voies  ci-deflbus,  fur  l'Année  lii.' 
l'Infcription  d'ADULE.  f 

(1)  C'cft-à-dire  ,  Yupervier  :  titre  qui  lui  fut  donné  ,  à 
caufe  de  fon  avidité  infatiablc  ;  &  dont  il  fe  faifoit  hon- 
neur lui-même  ,  comme  Pyrrhus  de  celui  à'Aigle.  Voiez 
Vlutarojje  ,  De  follertia  Animal,  pag.  97$-.  B. 

(3)  Selden  ,  8c  Prideaux  ,  liiént  wàpy.  Mais  il  n'y 
a  point  de  Jota  fouferit  ,  fur  le  Marbre  ,  comme  le  remar- 
que Mr.  Maittaire  (pag.  ff4.)  qui  à  caufe  de  cela  tra- 
duit ainfi  :  Plaçait  populo  Ducum  ferttmtia.  Le  fens  ,  au 
tond  ,  revient  à  la  même  chofe. 

(4)  ÏTf*Tijy»»  ,    proprement  Centraux   ou   Commandant 


i? Armée.  Mais  on  appelloit  ainfi  les  premiers  Magiftrats  des 
Villes  Gréques ,  lefquels  étoient  pour  les  affaires  civiles,  auf- 
fi-bien  que  pour  les  militaires.  Voiez  Van  Dale  ,  DiiT. 
V.  de  Antiattitatib.  &  Marmorié. 

(f)  On  veut  parler  de  Laodice  fa  Mère ,  pour  l'amour 
de  qui  il  fit  mourir  Béréxice  ,  fa  Belle-Mére ,  &  le  Fils  de 
celui-ci.     Belle  affection  ,  dont  l'effet  eft  le  Parricide  ! 

(6)  On  ne  trouve  rien  ailleurs  de  ces  déifications.  Voiez 
les  Notes  de  Selden  ,  pag.  33.  Ed.  Prid.  Stnaonice ,  Fem- 
me d'ANTiocHus  I.  furnommé  Soter  ,  &  Grard-Méie  de 
Seleucus  Calliniqite  ,  étoit  Fille  de  De'me'trius  Poliorcète. 
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ï,  Démocratique  ;  il  a  écrit  aux  Rois  ,  aux  Prin- 
,,  ces,  aux  Villes  &  aux  Peuples  ,  (7)  pour  leur 
„  fignifier  qu'il  avoit  bien  voulu  non  feulement  re- 
,,  connoître  &  faire  reconnoître  pour  un  Afyle  le 
,,  Temple  de  (8)  Venus  Stratonicide  ,  mais  en- 
3,  core  que  notre  (9)  Ville  tût  facréc  &  également 
,,  inviolable  :  &  maintenant  après  l'expédition  du 
3,  Roi  SélcHcm  dans  la  Séleucide  ,  les  Préteurs,  par 
3,  le  zélé  qu'ils  avoient  pour  la  profpérité  des  affai- 
3,  res  du  Roi ,  ont  envoie  une  Ambaffadc  aux  Ha- 
,,  bitans  de  Magnifie  ,  Se  à  leur  Cavalerie  &  leur 
„  Infanterie,  qui  cft  en  campagne,  leur  dépêchant 
3,  un  d'entr'eux  ,  Dénys  ,  pour  les  exhorter  à  gar- 
„  der  perpétuellement  l'Amitié  &  l'Alliance  avec 
j,  le  Roi  Séleucus  ,  Se  leur  promettre  ,  que  ,  s'ils 
„  pcrfiitoient  à  maintenir  fes  intérêts,  &  à  n'avoir 
„  d'autres  Amis  Si  d'autres  Ennemis,  que  les  fiens, 
3,  ils  recevroient  du  Peuple  &  du  Roi  toute  forte 
s,  de  marques  de  bonté  &  de  bienveillance  ,  & 
3,  qu'on  reconnoîtroit  leurs  fervices  d'une  manière 
„  digne  de  leurs  fentimens  ;  en  conféquence  des- 
„  quelles  exhortations  ,  les  Magnéfiens  ,  déjà  por- 
„  tez  d'eux-mêmes  à  demeurer  dans  l'Amitié  & 
»,  l'Alliance  avec  le  Roi ,  &  à  maintenir  fes  inté- 
„  rets  ,  ont  d'abord  aquiefeé  avec  ardeur  à  la  de- 
„  mande  des  Préteurs ,  &  promis  d'avoir  les  mê- 
a,  mes  fentimens  que  notre  Peuple ,  fur  tout  ce  qui 
3,  regarde  l'avantage  du  Roi  Séleucus  ;  après  quoi 
,,  ils  nous  ent  envoie  des  AmbafTadeurs ,  favoir  du 
s,  Corps  des  Habitans  ,  Potamon  Se  Hiéroclh  ,  & 
3,  des  Troupes  qui  font  en  campagne  ,  Damon  & 
3,  ^ipollonicéte ,  pour  conférer  avec  nous ,  &  nous 
3,  apporter  le  Traité  ,  félon  lequel  ils  veulent  fai- 
3,  re  amitié  avec  nous  ;  &  ces  AmbafTadeurs  étant 
„  introduits  dans  l'Aflemblée  du  Peuple  ,  y  ont 
„  parlé  fur  toutes  chofes  ,  conformément  à  ce  qui 
„  efl:  écrit  dans  l'Acte  du  Traité  :  Là-deflus  ,  il 
„  a  été  réfolu  ,  à  la  bonne  heure  foit  :  de  traiter 
„  amitié  avec  ceux  de  Magnifie  ,  en  tout  ce  qui 
3,  fera  pour  le  bien  du  Roi  Séleucus  ,  &  de  leur 
3,  envoier  trois  AmbafTadeurs,  pour  leur  apporter 
„  le  Traité  que  le  Peuple  trouvera  bon  de  faire  , 
3,  pour  conférer  avec  des  conditions  qu'il  contien- 
„  dra  ,  &  pour  les  exhorter  à  les  approuver ,  & 
,,  les  accomplir.  Si  les  Magnéfiens  y  aquiefeent  , 
„  les  AmbafTadeurs  ,  qui  auront  été  nommez  ,  leur 
„  feront  prêter  le  Serment  contenu  dans  le  Traité. 
„  Après  que  les  Magnéfiens  auront  approuvé  tout 
,,  cela ,  qu'ils  auront  fcellé  le  Traité  ,  &  prêté  le 
„  Serment  ,  &  que  les  AmbafTadeurs  feront  de  re- 
3,  tour  ;  on  exécutera  toutes  les  autres  chofes  con- 
3,  tenues  dans  ce  Traité.  Ce  Décret  fera  écrit  dans 
3,  les  Regîtres,  félon  que  la  Loi  l'ordonne,  il  fe- 


(7)  Qif'  étoient  clans  l'étendue'  de  fa  domination! 

(8)  T*crTE  efl:  le  feul  Auteur  de  l'Antiquité  ,  de  tous 
ceux  que  nous  avons  ,  qui  faife  mention  de  cette  Ve'nus 
Stratonicide  ,  adorée  à  Smyme  ,  Annal.  Lié.  III.  Cap.  63. 
Selden  croit  ,  que  c'étoit  la  Déejfe  de  Syrie  ,  fur  laquelle 
nous  avons  un  Traité  de  Lucien  ;  Se  que  ceux  de  Smyme, 
qui  avoient  chez  eux  un  Temple  de  cette  Déefle  ,  l'appel- 
lérent  Stratonicide  ,  du  nom  de  la  Femme  d'ANTiocHUs  So- 
ter.  Si  l'iUuftre  Baron  de  Spanheim  l'a  ainfî  entendu  , 
comme  on  peut  le  croire  ,  il  efl:  à  l'abri  des  traits  qu'a  lâ- 
chez contre  lui  à  fa  manière  feu  Mr.  Jaques  Gronovius, 
fur  le  paflage  de  Tacite  ,  que  je  viens  d'indiquer.  Car  de  ce 
que  l'Hiftorien  parle  du  Temple  de  Vénus  Stratonicide ,  com- 
me bâti  avant  le  tems  même  à' Alexandre  8c  de  Darius  ,  il 
ne  s'enfuit  pas  qu'alors  on  appellât  ainfi  la  Déefle;  &  il  fuf- 
iit  qu'elle  ait  eu  ce  nom  depuis  ,  pour  autorifer  la  désigna- 
tion que  Tacite  fait  du  Temple,    Voiez  ,  au  relie  ,  les  No- 


301 

tIxv  ,  'éypa-^iv  Se  x,  srpos  tÙ;  BacriAeïî ,  xx\ 
T«5     oWt«î  ,     x)     Tels     OToAeiî  ,     x,     Tà     'iBiy  , 

a.£iucra.s  ~^7rJïjïa.c8ra.i  To  Te  Itpov  -?  XTpxTovi- 
xlS@r  'A<ppoSrtys  cccrvAov  tivat  ,  x)  Tvfj,  îsroA.1» 
nfiav  upav  xxt  acruÀov'  vuv  Tt  v7CepGt£ArjX.ùT@« 
tS  ftxcnAtus  «1$  t  ~Z,lAi\)xlSx  0/  2Tpa.-nj[yol( 
cnriûSoiltç  tycf.fx.imv  tcS  BaoïAeT  t*  ■srpâ.yfj.x- 
tx  ov/upipoiiat ,  $n-7rtn-\,a.{\o  nrpos  t«s  tyc  M«.- 
yvjjo-ia  xxTo!xm  ,  xx)  wpojyj  tSj  virn&pus 
nfxîis  xxt  <rpa.TiûiTas  ,  xx)  cWéVeiAav  è£  aù- 
TW  'tm  Aiovécriov  ,  Tofx  roP^xxAiaoylx  aimts 
tycf-[<pv']\a.a?ttv  Tvifi  QiAiclv  xx\  <rvfj./LiX^ixv 
BacriÀei  2eÀeu)tci)  eis  nra.yja.  Toy  ypmot ,  î-7ra.y- 
yêAAOjUêvoi  ,  tyg.-mpMTO>,  «.inâi  Ta.  tvpLyfi.J\cr. 
jcai  t  ctuTov  e^Bùoy  x.«i  Cj>iAoy  yiyufxivan  ,  û- 
■arapfctt,  aùroTs    «^   t»    A^b  xal    ©^jt  tb 

B«.(7lAéa5     XiAtVKB     W0C)i[tJ*      t!     Cj)lActvflpffl7r« 

^cti  jta.Aû)î  ê^oy)«  ,  jcotl  ^7mMyicTtcQa.t  ^apiTcts 
aÙTois  à|i*j  •?  ctlpiaiw  oi  SI  efl  Mayi^cnet 
(tD^t3cAj)9éil]e5  ,  xeti  ctvTo)  ovTti  -wpoBv/ji.oi  Trpos 
to  Slg-tpvAcicxriHi  tu  BotcnAêT  tw  Tt  <J)iAiai> 
x.eti  t  o-u^a^iav ,  x.a.1  !tyg.Titpw  avrcS  t* 
■Grpa.yHO.Ta.  ,  t*  Te  a.%iaê£v\a.  'wk\  t^/S  2t/«- 
Ty\yw  QiXoTifias  cL-xm^ealo  ,  xal  ETrayyéA- 
Xov^  t  «ÙtV  e£ew  «.ipecrjy  t£  Ayifiu  tû>  r\(it- 
Tîpu  eïs  ■sra.ïla.  t*  ts  Ba.<n}\éas  SeAews  cv/a.* 
Qipoila.,  $  â.Teç-«Ax.acr»r  wpos  iificls  wpteG&jl&s , 
ly  tdp  -rW  Htâoaiuv  UoTa.fx.a>va.  xj  ['l]epox.Aw , 
\y  Se  r§f  vireLiQpm  Ai/ima.  x,  'A7roAAavix.é- 
Ty  3  tss  à-Jyro]  \î^ofiims  fio)  Te  ïijw  x.a.\ 
Àmcroilas  i1  'ofioAoyla.,  ,  x.a.â'  %  ct^\V\vcnr  aw 
BecSai  tv/a  srpos  ëauTss  ejuAiar     'exa.-)$ii\ts  <& 

XXI  o[lJ  &ptcr£îUTcÙ  '£%}  T  Ay/J.01/  ,  cruvAeAct- 
A«jc*o-ip  vnep  ÀVAflay  ,  à)coA[ou]5as  tois  0* 
T$  cywAoyia,  ytypa.fi(iéyoi$-  'Ayaây  Tt;vvi  S'i- 
So^x[i]  ,  i-'ny  Te  cJ>iAiaif  ovyl&udrau  -s-pos  tbj 
tfi  Mxyyijcricf,  *Qn  srâicrt  to[Ts]  t5  Bao-iAe'aj 
SeAewts  cvftçipvcriv ,  xaî  ^hnSeï^cu  -arpos  «ù- 
ts[s]  ■&pîo-fy\jTc\s  Tpiïs  y  o'I  Tmc  ¥  o^oAoyi*» 
tèj  jjtiî  àv  Sofy)  Ta  Ait/ta  ,  àvowaiTiv  ai/Tu;, 
x.xi  i&i  Tay  yiypa.fifxévav  dt  aÙT>)  ^[«.lAe- 
youov^  3  "«<  'za^jtxctAeo-so-iv  a.ïnàs  Sé^ccBât  tz 
Jtai  cruvjeAeiv  Ta.  ci  tm  ofiaAoytcc  yiypa.(ifiéya,' 
x.cu  zxfj,  tfy  St%uvf)  oï  l/x,  Ma.yywicp  ,  opiuoa.- 
TCùcrxy  aÙTBf  ol  ~&7niSiixj))icro(ityoi  TT/iecrëeuTai  t 
'cpxov  t  ci  tj  ofUoAoyta,  ytypa.ft,/^or  npoo-Si- 
%a.nw[c*i\  Se  tomto.  tW  Ifx.  Ma.yvi\cricp  x.a.) 
cwo-cppu.yicra.ij.é'ycûv  t  o(ioAoyia.v  ,  £  op.ocra.vlm  > 
xa)  î'Tra.veAâovjm  T»ft  ■arpeaStu'^f ,  (ru[vTe~\- 
Aeitô"a  x.ai  Ta.  AomcX  'jri.yla.  t*  ci  tm  ofia- 
Aoylcç  yiypxfj.fj.eva:  xx)  To  -^pio-fix  ToSi  i- 
vxypxq'nTa  xr\  t  tfaoy  ,    kvxypxÇinTûi  cîè  jtfaî 

tes  de  Selden,  pag.  13,  &feqq.  Ce  Temple  fut  appelle 
XTçccnyMiîoy  ,  Stratonicton.  Voiez  Mr.  Wesseling  ,  qui 
corrige  là-deflus  un  paflage  de  .Vitruve  ,  Trobabil.  Cap. 
37- 

(9)  Car  toute  une  Ville  n'étoit  pas  inviolable  ,  8c  lieu  de 
refuge  ,  par  cela  feul  qu'il  y  avoit  un  Temple  ,  qui  jouïf- 
foit  de  ce  privilège.  Voiez  ,  au  fujet  de  ces  Villes  in»  >^ 
atrutei  ,  Mr.  le  Baron  de  Spanheim  ,  De  pr&ftant.  0"  «fe 
Numifm.  Tom.  I.  pag.  6j-o  ,   &feqq_. 

(10)  Il  y  a  plus  bas  ,  fur  le  même  fujet ,  AœAtv»Vo>r«ir 
A  cauie  de  quoi  ,  8c  parce  qu'  «3*oAiyflj«*ai  a  d'ordinaire  un 
fens  contraire  à  celui  qu'il  doit  avoir  ici  ,  Mr.  Maittaire, 
dans  fon  Index  ,  voudroit  qu'on  lût  AaAiyno-opiïot/s.  Mais, 
à  mon  avis  ,  il  fufKt  de  lire  JiaA4"/i!'»»I's.  Par  là  il  n'y  a  de 
changé  que  la  première  lettre  ,  où  l'A  ,  effacé  au  milieu,  s 
pu  préfenter  un  A  aux  yeux  de  Seid£n. 
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HISTOIRE         DES 


eis]   r«A<xs  e»V    «5   **•   «    S^oAoyi*  àyecypa0»r 
o-e^-     x.aAe<TaTû><ray    Je    o[i]    'Etti^Wi    #    Bs- 

Asis  *ai  -ras  îB-peafiêuTàs    tss    rc^yevj^uêvBs]  » 

Èy„    MetyywriW  ,    '6n    fynvuw    tU    ro    ITpuTa-  " 

Kwf     rôïs  Je  ^bnJ'êi^;6c[T](riAt    wpecr&UTaïs  <5o-  " 

tû)    AteSo^icic   KaAAÎv®"    °    r<tfiks ^ro    ex    ra  " 

[xoivS    è<p'j    î^efS»    «r«y    an    o    Aîtft@-  TftflJ  ,  „ 

•àvn  r§f  •?  -urohioùs   irpoo-oSw      ypépeu  iriyn-  „ 

eau,    srivV       ■srpiaStvTa.i    à.'ZtSti-^ticTa.v    $avocV  „ 

«©«  Mix. Aïoywn©-    Aiovut*  ,    Tla.piJ.i-  » 

mx.@-  riu9/».                                               ^  " 

'E  n  T  lêpéas  'HyJio-i»  ,    <?i<pa,Vï\(pQptl    Si  riu- 

S-oJips  ,  |W»vo5  AjjvaiSv©-  ,    kyaSy  jrv"x$      tici  » 

•roTjJe  o-uïéflêvjo    rîi/tt    <J>iAiay  2/"ipvai[oiJ    Te  x.aî  » 

o'i  \fx.  Ma,yvv,crtcf.  jcaToixoi  ,  01  Te  xX>  tsroAtv  it-  " 

TreTs  x.ai  we{oî  ,  i£  oî  c*  ToTj  tWaïfyoïs  ,  Jta[i]  " 

oî   aAAoi   oix.jjTcti*     jwù    T«f*    izroAiTÊiccv   e<SWay  " 
2|"Ufv«.ioi  T0T5  è,u.  May?>)<7ic4  JtctTotxois  »  toiî  Te 

yT\  ■arorAlii'    iV^rêt/iri    *ai  sreC°'S  »    Jt*'   T0'S  u"  ,, 

ircuVpots  j  Jt*i  T015  oHtsa-i  T»,a    aroAiv'     e<f>    oT&>  „ 

rhp  (iïfr  av/j,fia.x.Uv  x.a.1  t  ei'i'oiay   t   ei[s    tJ*  3» 

■srpi.yua.ra.  T8   Baa-iAe'as  .  SiAeuwj    2j&Typt\<ns-  »> 

o-i»  01  èji*   Mot.yv))o-i«,    tS    BaoïAeT  2eAeux.<ji   fo  " 
■arâuim    ■srpoSvu'ia.s   w    a.Tta.vla,    t   ^povoir      jcai 
éW  ■nra.cîÎAYiQa.v  •■&%>&  tS    BacnAeas    2eAewt8  , 

<$uAa£avles  3  eu  duva/wv  eivai    T  atiTi'-'  j    ^wî-  sj 

Sâaatnv    tS    BxmAÙ  2eA«jJca"      [_sro\]ini(TOii^  „ 

«Je    ,MV    2/tlipï*fffl»    JfJ^    TBî  ■?•  GToAiCiS    V&UBii  [*]-  j, 

ç-acri«ç-«î  5    T    auTOf    ê^9po»  xai    ÇiAov  îiys^e-  jj 

toi  2/^upvaw[T5-     o^]sv3  ^  x*'   °l  W   M*7"I-  " 

o-ia  XfxvpvoLiois  ,  xoà  Xpvpmot  T0T5  1/a  Mxyvri-  " 

Aoyfct  w7royLey]/>*W*6vo»'     (ruvlêA£c9'6i/i«y  J's  Tfflii 

S/mcûi»  j  T*    jw3/î    èyx.A^aT«,    «ÙtoTî    ta  yeye-  3> 

yjj^êv*  î^;^  TOjU.  woAe^oy  »ip9»    wayja  ,    Jt«i  /«>|  „ 

tléç'ffl    jtMi^jè  iTipois   iyx.a,\i(Tou    T&).  Tuy  ^  » 

tJ(U.  woAê^ov    yeyêv»)/*éyc»y  »   finn   2j$.    A'jtjjj ,  » 

jWiTê  jc«.t'  *AAoy    TpoVow    jtujdlva.*     a    Je    /ttîj ,  " 

[Trjâv  to  'fô:?i[êp]alwe[y]oy  eyîcAj)ju.«.  «,x.upov  if  œ.  " 

AêiooS*i  ^  T0T5  è^t  Mctyyijo-içt    jwt,Toi'jc[ois]  toTj  " 

Te  ^xv  aroAiy   W-Kuxn   xj    m<!|o7î  »   X|   T0T5   u-  ^ 

&a.'ôpois ,  BroAiTê[[*]y    ci   2|aupvvi    1$'   îérvi  Jcai  „ 

ô^ofa,  T0T5  aAAoïs    ■aroXiTMi'     opows   iït   &[So-  „ 

cèai  t]ji/W  tjroAiTêfoty  xdi  tois  «.AAoïs  [tois   o]i-  j> 

x.Scriy  iju.  Mayvuo-i'çt  ,    o<roi    ày    ào-iy    [êjAeuSspoi  » 

Te    ^  ''EAAJives-     'Avevsyx,AT«(r*y    Sï    tss    /itèy  " 

x.*TaAo%io-|"[85    TjSy    è/t*    Maynifi'ei    iV^re^y  " 

ÙTTai'^pûiy  ,    oï   i'yTes    •ypa./xixa.TÎis   ran   Ta.y/j.0.-  }j 

T«y ,  'é7hv  t  Aî^oV     Tffly  Je  *A[Affly]   oîjojTffli»  „ 

T«y  ypaip[)iy]  01  ^mSa^Uvlîs  ùno  rai  l/x,  Ma-  „ 

yvï\crict,     x.*Toi')«»[y]    av^es1      oTa.v    <îe    Tiâw^  " 

T8î    K.c(.Toi.Ao^i(Tlu85    01    ypctflficLTUi    )C|^oi    [i]y-  » 

$fis  oï  i[7ro]^êi^5ê'v]ê5  Tiy   ypaçV   Tay  aAA«y  " 
oi'jojTay  3  opjucwiwcty  [*ù]t8j   01   ê^erafai  twi 


(11)  Oi'tmimmi.  Voiefc  11  Note  de  Selden  ,  pag. 
31  ,  &  fiqi-  8t  cidcfTus  ,  fur  le  Décret  de  la  Ville  de  Si- 
gée  ,  Ann.  278. 

(n)  STî^aoï^opo"  ,  qui  fignific  Vorte-cottrmme.  C'étoit 
le  premier  Magiltrat ,  du  nom  duquel  on  marquoit  l'Année. 
Voici  la  Note  de  Selden  ,  pag.  3}  ,  34.  Noms  ,  Zpoch. 
Syro-Maced.  pag.  a6  ,  17.  Si'ANHEiM  ,  De  prtft.  &  «fit 
Numijm.  Tom.  I.  pag.  148  ,  722.  Van  Dale  ,  DiJJ-  V. 
pag.  361  ,  6-  fcqq- 

(13)  Aipxïo.  Ce  Mois  répondoit  en  partie  à  notre  Mois 
de  janvier  ,  S:  pour  la   plus  grande  partie  à  février.  Voici 


ra  suffi  gravé  fur  les  memes  Colomnes  ou  l'on 
gravera  le  Traité  même.  Les  (11)  Prêtres  ,  qui 
font  le  Sacrifice  de  chaque  Mois,  inviteront  les 
AmbafTadeurs  venus  de  Magmfa ,  au  Feftin  du 
Prytanée.  Callinus  ,  le  Tréiorier  ,  fournira, des 
deniers  publics  ,  &  des  revenus  de  la  Ville,  aux 
AmbafTadeurs  qui  feront  défignez  ,  ce  qui  fera 
neceffaire  pour  leur  voiage,pour  autant  de  jours 
que  le  Peuple  en  aura  marqué.  On  a  marqué 
cinq  jours.     On   a  nommé  pour  AmbafTadeurs, 

Vhanodéme  ,  Fils  de  Mk Dénys  ,   Fils 

de  Dionytas  ,  Parménijqne ,  Fils  de  Pythée. 

„  Sous  le  Pontife  He'ge'sias  ,  &  le  (n) 
Stéphanéphore  Pythodore,  au  mois  de  Lénœon. 
(15)  à  la  bonne  heure  foit.    Sous  les  conditions 
fuivantes  ,  les  Smyrnéens ,  Habitans  de  Magnifie  , 
tant  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  de  ceux-ci  qui  eft 
dans  la  Ville  ,  que  celle  qui  eft  en  campagne,  & 
les  autres  Habitais  ont  fait  enfemble  ce  Traité 
d'Amitié.  Les  Smyrnéens  ont   donné  le  droit  de 
Bourgeoifie  aux  Habitans  de  Aiagnéfie  ,  à  leur 
Cavalerie  &  leur  Infanterie  ,  tant  à  celle  qui  eft 
en  campagne  ,  qu'à  celle  qui  eft  dans  la  Ville, 
j,  &  aux  autres  qui  demeurent  dans  la  Ville;  à  con» 
„  dition  que  les  Magnéfiens  garderont  perpétuelle- 
j>  ment  avec  toute  l'ardeur  poflible  ,   l'alliance  & 
,,  l'attachement  aux  intérêts  du  Roi  Se'leucus; 
„  qu'ils  défendront  de  tout  leur  pouvoir  tout  ce 
3,  qu'ils  ont  reçu  en  garde  du  Roi  Scleticus ,  8c  le 
„  lui  rendront.  Ils  fe  gouverneront  d'un  commun 
„  accord  avec  les  Smyrnéens  ,  félon  les  Loix  de  la 
„  Ville  ,  fans  caufer  aucun  trouble  ,    &  aiant  les 
„  mêmes   Amis  &  les  mêmes  Ennemis  ,  qu'eux. 
,,  Les  Majnéfiens  prêteront  aux  Smyrnéens ,  &  ré- 
,,  ciproquement  les  Smyrnéens  prêteront  aux  Ma- 
il g»éfiei;s ,  le  Serment  contenu  dans  le  Traité.   A- 
„  près  lesSermens ,  ainfî  prêtez  de  part  &:  d'autre» 
,,  tous  les  griefs  nez  entr'eux  au  tems  de  la  Guerre 
„  feront  éteints ,  &  il  ne  fera  permis  ni  aux  uns , 
„  ni  aux  autres ,  de  pourfuivre  le  redrefTement  de 
j,  ces  griefs  formez  à  l'occafion  de  la  Guerre,  ni 
3,  par  les  voies  de  la  Juftice  ,  ni  de  quelque  autre 
3,  manière  :  que  fi  on  l'entreprend,  toutes  les  pour- 
,3  fuites  que  l'on  fera,  feront  nulles  &  de  nul  ef- 
„  fet.   Les  Habitans  de  Magnéfa  ,  Se  leur  Cavale- 
„  rie  &  leur  Infanterie,  tant  celle  qui  eft  dans  la 
„  Ville  ,  que  celle  qui  eft  en  campagne  ,  auront 
„  dans  Smyrne  droit  de  Bourgeoifie ,  femblablement 
„  &  de  la  même  manière  ,  que  les  autres  Citoiens. 
„  On  accordera  de  même  la  Bourgeoifie  à  tous  les 
„  autres  qui  (14)  demeurent  à  Magnéfa ,  pourvu. 
,,  qu'ils  foient  de  condition  libre  &  de  Nation  Gré- 
„  que.    Les  Ecrivains  Militaires  donneront  auPeu- 
„  pie  un  rôlle  des  Compagnies  des  Magnéfans ,  tant 
„  de  Cavalerie  que  d'Infanterie,  &de  celle  qui  eft 
„  dans  la  Ville  &  de  celle  qui  eft  en   campagne. 
,,  Pour  les  autres  qui  demeurent  dans  le  païs ,  la 
„  lifte  en  fera  fournie  par  des  gens  que  les  Habi- 
,,  tans  de  Magnéfa  nommeront.     Quand  les  Ecri- 
„  vains  présenteront  le  rôlle  des  Compagnies,  & 
„  les  perfonnes  nommées  celui  des  autres  Habitans  ; 
„  les  (15)  Enquêteurs  les  feront  jurer  fur  l'Au- 

3,  tel 

Noris  ,   tyoch.  Sym-Maced.  pag.  32,  &  fin- 

(14)  To%  eijsacrtv  h  Mayi'jNrt*.  Il  paroît  par  là  ,  qu'ici  2c 
ailleurs  ,  dans  ce  Traité,  où  l'on  trouve  le  mot  de  ««««01, 
que  je  traduis  ,  HMttms ,  il  faut  entendre  les  Naturels  du 
païs  ;  par  oppofition  à  ceux  qui  font  venus  d'ailleurs  s'éta- 
blir à  Magnifie.  Voicz.  une  Note  de  Patrice  J.onius^ 
dans    l'Edition  de   Mr.   Maittaire  ,    pag.   79a,.   ni  lia. 

Î*  ,  ù.  S.    >  ■    -, 

(if)  'E|fT«s-*.  Ceux  dont  1  office  etoit  ,  de  connoitre 
des  malverfations  dans  les  affaires  publiques.  Aristote  dit, 
que  d'autres  les  appelloieut  ''Eudwoi ,  d'autres  Acyvrm,  d'au- 

tres 
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,  tel  (16)  du  Temple  de  la  Grande  (17)  Mire  , 
,  qu'ils  ont  donne  de  la  meilleure  foi  du  monde 
,  la  lifte  de  leurs  Habitans  ,  de  la  Cavalerie  &  de 
,  l'Infanterie  ,  tant  de  celle  qui  cft  dans  la  Ville, 
,  que  de  celle  qui  cft  en  campagne  :  ils  feront. 111  f- 
fi  jurer  les  perfonnes  qui  prefenteront  le   rôlle 
,  des  autres  Habitans ,  qu'elles  ont  donné  de  mê- 
,  me  la  lifte  des  autres  qui  demeurent  h  Magnifie , 
,  Se  qui  font  de  condition  libre  &  de  Nation  Gré- 
,  que.     Les  Enquêteurs  enfuite  remettront  ces  lif- 
,  tes  au  Garde  des  Regîtres  du  Sc'nat  Se  du  Peu- 
,  pie  »    Se  celui-ci  les  ferrera  dans   les  Archives. 
î   Les  Enquêteurs  rangeront  par  le  fort  dans    les 
Tribus  tous  les  noms  de  ceux  dont  ils  donne- 
ront la  lifte  ,  Se  les  écriront  dans  les  Rolles  de 
,  chaque  Tribu ,  où  ils  font  placez  félon  le  fort. 
Ceux  qui  feront  inferits  dans  ces  Rôlles ,  auront 
,  part  aux  mêmes  avantages  ,  que  les  autres  Ci- 
,  toiens.     Et  après  avoir  été  ainfi  revêtus  du  droit 
de  Bourgeoifie  ,  ils  fuivront,  dans  Magnifie  mê- 
me ,  les  Loix  de  Smyrne ,  pour  les  Contraéts  & 
les  pourfuites  qui  regarderont  ceux  de  Smyrne. 
On  recevra  a  Magnifie  la  Monnoie  de  cette  Vil- 
le ,  comme  bonne  &  valable  félon  les  Loix.  Les 
,  Magnifiens  recevront  au iTi  un  Gouverneur,  que 
,  le  Peuple  (de  Smyrne)  leur  envoiera,  &qui  au- 
,  ra  les  clefs  de  la  Ville ,  la  défendra ,  &  la  garde- 
ra pour  le  Roi  Sileucus.     Ceux  de  Smyrne  don- 
,  neront  pour  loger  aux  perfonnes  qui  feront  en- 
,  voiées  de   Magnéfie  ,    des    Maifons   qui  auront 
,  (18)  autant  de  Lits  que  le  Peuple  le  jugera  à 
,  propos  ,  Se  cela  pendant  fix  mois  depuis  le  tems 
,  que  le  Traité  aura  été  fcellé.     Le  Tréforier  des 
,  (19)  Deniers  publics  ,  avec  les  Préteurs  ,  loue- 
ront ces  Maifons ,  &  le   loier  s'en   prendra  fur 
,  les  Revenus  publics.     Les  Habitans  de  Magné- 
,  fie ,  la  Cavalerie  &  l'Infanterie  ,  tant  celle  qui 
,  eft  dans  la  Ville  ,  que  celle  qui  eft  en  campa- 
1  gne ,  &  les  autres  qui  font  admis  à  ce  droit  de 
i  Bourgeoifie ,  prêteront  le  Serment  qui  fuit.     Je 
,  jure  par  'Jupiter  ,  par  la  Terre  ,  par  le  Soleil, 
;  par  Mars ,par  Minerve  (20)  Martiale,^  (21) 
,  Diane,  par  la  Mère  (22)  Sipyléne  ,  par  Apol- 
,  Ion  de  (15)  Pandes ,  par  tous  les  antres  Dieux  & 


très  Swn'yof»'.  Politic.  Lib.  VI.  Cap.  8.  ou  dernier  :  8c  non 
pas  Lib.  tertio  ,  comme  Selden  cite  ici.  Voiez  ,  au  relie, 
fà-deflus  ,  Ubbo  Emmius,  TJefiript.  Reip.  Atben.  pag.  fj  , 
&  feqq.  Tom.  III.  Vit.  Cric. 

(16)  Voiez  f.  Fred.  Gronovins  ,  Obf.  Lib.  IV.  Cap.  4. 
pag.  60. 

(17)  Cybéle.  Ce  Temple  de  Smyrne  (MtiTfZm)  e'toit  fitué 
dans  l'endroit  plain  de  la  Ville,  dont  une  partie  étoit  furune 
Montagne.  Strabon,  Lib.  XIV.  pag.  9y6.  Ed.Amfi.  Voiez 
la  Note  de  Selden  ;  &  Mr.  Masson  ,  dans  fa  Vie  d'Aïus- 
tide,  fur  l'Année  36  ,    37.  §.  9. 

(iS)  C'eft-à-dire  ,  qui  feront  de  telle  grandeur  qu'il  plai- 
ra au  Peuple  de  Smyrne  de  les  leur  affigner  :  car  on  détermi- 
noit  l'étendue'  d'une  Maifon  par  le  nombre  de  Lits ,  ou  à 
coucher ,  ou  à  manger  ,  qui  pouvoient  y  être  mis  dans  les 
Chambres ,  à  proportion  des  Familles.  Voiez  la  Note  de 
Selden  ,  pag.  42. 

(19)  'Ocn'fft,  Tz-fetrohii  :  ce  qui  détermine  le  fens  aux  de- 
niers profanes ,  par  oppofition  aux  deniers  facrez.  Voiez 
Harpocration  ,  8c  là-deftus  Henri  de   Valois,   pag.yS. 

(20)  L'aflociation  du  nom  de  Mars  avec  celui  de  Miner- 
ve ,  cil  toute  naturelle  ,  dans  le  fyllême  du  Paganifme.  Je 
ne  fai  fi  l'on  trouve  ailleurs  cette  Minerve  ''Aftix, ,  hormis  à 
Athènes  .  où  il  y  avoit  un  Autel  de  Minerve  ainfi  nommée , 
Pausan.  Lib.  I.  Cap.  28.  pag.  68.  partage  que  Mr.  Mait- 
taire  indique  dansfonWex.  L'Autel  étoit  dans  l'Aréopage. 

(21)  TV  TauposroAov.  Voiez  Euripide  ,  Iphig.  in  Taur. 
verf.  I4r6,  145-7.  &  Mr.  de  Spanheim  fur  Callimaoue, 
Hymn.  in  Dian.  verf.  174  ,  187.  Le  nom  vient  de  la  Ville 
de  Taures  (Tac/poi)  en  Scythie  ,  où  Diane  étoit  adorée.  On  a 
depuis  joué  iur  le  mot  de  Taureau  ;  à  caufe  de  quoi  on  voit 
cette  DéeiTe  aiïife  fur  un  Taureau  ,  dans  une  Médaille  ,  que 


tS  'Mr\TpuH  npôt;  noxa.vToi[;  ,  tJj  fxey  ypa.fi- 
fj.a.]Ttis  iifinv  ^tto  t»  /2eÀTi<r«  ôuev^vo^évai  Twy 
ypa.<pw  t  mT(c\y  Trjctp*  cwtoiî  xoLTotxav ,  iV- 
vciasv  x,  [ot£«»  ,  tW  Te  ^  aroAiy  xa.\  Tay 
xa.3']  î/7rai9p«.  TOLojoL&j'.aV  tss  j'è  cLvSpa;  tbj 
\_cu]a.<pepot]xs  r'ny  ypzQw  T$f  [xAAù»  onti* 
tùiv  ,  Ofiotai  ivevjjvo^Wi  Tr,y  ypzqw  7-y/  *A- 
■Aai']  oixwlw  ifx,  Ma.yiy\a-[cf.  ,  xj  otlav  eAeoS'é'- 
puv  xzi  EAAjjmjii-  tcU  Si  à,me^[Bti<ras  ypz- 
<pa.ç  01J  e^eTovai  <uP^,Sâxa>azt  t&>  ypzy.pi.z- 
[ro<p6]\zxi  £  BaA)ïî  x)  tS  A^b'  ô  Si  51- 
<ôa  «iî  [to  $mu.o]<jior  '6faxAypa<ra.Tai(ja.v  as 
o[i  è^êTas-]*»  ùi  t<xî  <J)uà*î  t*  cuiinyôtila. 
ûvofj.a.To,  wcLila.  ,  xai  a.ta.ypa.-^a.ra>aa.y  eij  t* 
3tA))/)aT))fl«,'  îtai  eVa  piîTBffiO.  T0T5  à.yoLyp*.<piï- 
av  tys  T*  xÀJjp]aT«/)i«  wa-ilm  ,  <ay  Jca!  toTj 
Ao(7Toiî  ■sroXiTo.n  pitTtriv-  %f>)c9a(7*l»  St  01 
woAiToypa<J)nâgp]eî  j  jtaï  \\jl  Ma.yvr\a'iu,  ,  té^t 
7W  o-uvaAA[aylaaT]«i'  xcù  7^/  èyx.AjduaTa;» 
Tffl^u,  -nrpos  ^fivpvoiw ,  toTî  topois  to7s  2,/xvp- 
va.im.  è\%tc&û>a-a.v  Si  x.a.\  'tpt,  Ma.yvjjffi'oj,  to 
]iojj.KT(j.a.  to  r  ts'oMus  [evvo^tjoir.  x.al  cip-^oyla. 
J  'ov  *'  ;^7ni5"£AA)i  0  A>ifi@*  y  Kvpiiîiaoi]Â  Te 
Tffly  jcAeio^av  ,  ical  èao^ov  '6$  tk  Cj)uAax.r)5 
t  -aroKias,  il)  2£g.Typwov\a.  rbft,  sroAiy  TafBx- 
«riAêi  2êAêux,a)  ,  «a^tdê^ov^  01  è/t  Mcty^o-i'ot. 
Soraixa.]/  Si  2^up»«io(  x«i  £15  xa.Ta.ax.r]vci)o-iv  T0T5 
^Trtoxeuac^o^oiî  -j3^  c*  Mayiujo-ias  ,  oijuas  , 
xAii^fflir  ocrcBy  ai  t£  Art/xca  Si^tt  ,  a.<p'  S  ay 
XP0V>*  *  opioAoyta.  o-uvo-<ppa.yic9vi  ,  ei'j  è^ajtDjvo»* 
ftttO'iiiQ'ù)  St  0  Ta.f4ia.$  'ryf  oaïafj,  ■srpouiSm 
Hàs  oîxicLt,  f$  7%f  ç-pamySy  ,  jtal  to  k- 
lyKaiLia.  SiSoTO)  "îhn  tyS  Tifs]  wôAeojs  tvpoa-o- 
ew.  'Ofioacti  Si  tsj  fA<J  i(i  Mayy>jo-i'«,  xa,- 
Wixbj  t  (^24)  r$f  Te  ^  ■arohw    xntic'im   %aX 

WiÇcev  ,     »|     T8î   Of     ToTî   ÔtfaiGpOlî    Taajo/^éfôî  , 

3ta[i]  T85  aAAss  T85  XAT«^ap)C0|«éy85  eis  to 
BroAiTeu^* ,  to»  Si  t  opxai.  'Ofiniia  Ç25)  Aia, 
Tw  ,  'HAioy  ,  "Apyj ,  'Afl»(»*y  "A/>ei*»,  ^  t  Tccu- 
poTToAoy  ,  ^  TÎifjw].  MiiTipa.  t  Xrtvù.fflriv , 
»«»  'AtToAA»   to»  é/A    rieWoiî  ,    x]    t»s  *AA»î 

©es? 


le  même  Auteur  préfente  ,  paj.  iff. 

(21)  C'eft  Cyie'/e  ,  ainfi  appellée  de  la  Ville  de  Sipyle, 
ruinée  depuis  fort  long  tems ,  où  elle  avoit  un  Temple.  De- 
puis cela  néanmoins  elle  fut  adorée  fous  ce  nom-là  à  Smyr- 
ne ,  &  à  Magnéfie  ,  comme  il  paraît  par  ce  Traité.  Voiez 
Selden  ,  pag.  42.  Ulpien  parle  de  la  Mère  Sipyléne,  que 
l'on  adoroit  à  Smyrne  ,  comme  une  des  Divinitez ,  auxquel- 
les les  Empereurs  avoient  donné  le  droit  ridicule  de  pouvoir 
être  inftituées  héritières  -.  Tragm.  Tit.  XXII.  §.  6.  Voiez 
là-deflus  Mr.  Schulting  ,  furifpr.  Ante-Juftin.  pag.  636. 
D'où  il  paraît ,  que  le  Culte  de  Cybéle  ,  fous  le  nom  de  la 
Grande  Mère  Sipyléne  ,fubfifta  fort  long  tems. 

(23)  Ta»  Ifi,  nâxjii;.  On  ne  trouve  aucune  Ville  ,  ni  au- 
cun Peuple  ,  de  ce  nom  ,  que  dans  la  Sogdiane  ,  fort  éloi- 
gnée de  YAfie  Mineure.  Voiez  Saumaise,  fur  Solin  ,pag. 
700.  Selden  (pag.  42.)  croit  néanmoino  ,  que  \ Apollon, 
de  Vandes  peut  avoir  été  adoré  dans  Ylonie.  Mais  il  y  a  beau- 
coup plus  d'apparence  ,  que  c'eft  aller  chercher  trop  loin , 
comme  le  dit  Mr.  Maittaire  ,  dans  fon  Index.  Il  peut  y 
avoir  eu  un  Temple  d'Apollon  dans  quelque  lieu  plus  proche, 
appelle  Pandes  ,  £c  qui  ,  comme  bien  d'autres  ,  nous  eft  in- 
connu aujourd'hui.  Voiez  ma  troifiéme  Note  après  celle-ci. 

(24)  Patricius  Junius  conje£tnre,avec  beaucoup  d'ap- 
parence ,  qu'il  y  a  ici  une  faute  du  Sculpteur ,  8c  qu'il  faut 
lire  :  toW  Ti-imùs  G  artÇoïpç.  Car  c'eft  ainfi  que  par  tout 
ailleurs  ces  mots  ,  fouvent  répétez  ,  fe  trouvent ,  &  même 
au  commencement  du  Serment  des  Smymèens ,  qui  repond 
à  celui-ci.     Pag.  5-91.  Ed.  Maitt. 

(2f)  Selden  failbit  ici  de  Ai«  une  prépofition.  Mais  il 
y  a  beaucoup  d'apparence  ,  que  c'eft  le  nom  de  Jupiter  , 
qui  convient  parfaitement  bien  ici.  Voiez  l'Edition  de  Mr. 
Maittaire. 
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©e«V  sravlaî  fc  **««  Ut!  T  jS  BaffiAeas  2e- 
Aeux-s  TU^i)»"  è^evS  ci  Tcùs  _  «tuvMkais  ,  *IS 
cw\Qtifuu  *rfc  Zfwpnias,  ils  âwtfl*  Toy 
Xpowr,  [*>î  Surfile»  t»i  Tê  vvw*.xw  *,  J 
eUMKU  TÛ  B*fflA«7  2eAeux.<j>  £  ™  2/wpvaiav  tjro- 
Aei'     à  à  ir*pi(\W<t   <©^   """^  BamAews  2e; 

^TiJoa»  Tffl  B*<tiAjT  2eAêuKfc-  $  fcpev  <©-£>- 
0wropti  Tffiy  <p  V  ojioAoyiav  ,  «Me  /utTa9*«» 
'fôj  to  xéTpv  tÀ  yeyfa/*|>]éva  ci-  */ry  ,  ,  8- 
Te  T/iwf«  «Ve  i^ara  8^1*.  %  wArrewe* 
jutti  fiéy  J/towfas  àr*<«*V<»î  Xjv  T8î  2/tu/i- 
cai'av  vo>«î  $  T*    4»l?'VaT*  tS  A[ji>8'     à 

ffUK<5iaT»(p)iffû»       TW     Te     AÙTO«filAI>      JCttl^  %*Wf*r 

Tiav  ,     xoci    TaAAa    Ta    'Gzx.iX<»PWW*   S^Wf* 

vaiois   Ôtto  tS    Bxa-iAe'fflî  2eAei;'x.a  ,    p£   w*<ni$ 

■XfoSvtiks  ly,  *a»1î  *aif2-     $   s'Tê  tt"T*s  **" 

xVffl  aù-rW'  «3e'v*  »  »«  aAAûi   ^[ijTpe-^a  8- 

3ev)  ,    >£p    <5uva/i*iv    T  W»-     «■*»    è*»  tiva   ai- 

«Sava^ou.  'fibÊaAeuoCvT*]    T?  ""«A"  »    ?&  ^ 

fSus  rots  t   «oAm»s»    $   t   tymptriM   ht 

wawiMWi   jcataAuoï)*  ,    /i>)»û<T»    tS    A»/*«  tW 

2^up»aiav  ,    x,    Hoiy^aa  (26)  ^  iya[»nf*^>@- 

^  srâoTjî    <J)iAoTifti*î  j    %    Clôt    eyx.AT*Aei4« 

j[T/    J&a/*iv    T    é^AUTS-     èuopjt»»]»    fte'/i    /xoi^  eu 

fo,    ep.opx.bx1i  (27)    ^   è£a>AeiA,   &   aÙT?  $ 

yé[vei    t]S    èg    Ipu.     'Ofiitnu    &  £  2^upvAi8s 

ToTs  ^ot"  M*yv)i<rt*S    Tov   o/>x.oir    Tovd\  JO(mw 

Ai*  ,   Tw  ,  "HAion  ,   "Api  t    'A^va»    A^Btf  , 

£  t  TaupOTToAoï  ,    &  T>V*    M»fTêp>    T  Swru- 

Aw^  >     x,    'Acp/JO^TJiv  2Tp*T0vix.ic5a  ,^  xa»   tbj 

ttAAas  ©es?  nr*v1*s  ^  ar*<r*5-    â/tftei'S  ôr  rxts 

m%x.<*-u   aïs  <7UVTe9êi^e9*  -arpls  tbj  è^tt  [M]*- 

yvnaiot,    Juwfess  >    ts'î   Te  ^    woAii»    î*W& 

xal  4re^as  ,  >t««  T«î  cV  toTs  ÙTTcti^pois ;  Tctoo-o- 

jwévss  ,  x,«i  Tas  lAhas^  Tas   JcaTax^'C0^6'^  » 

«fî  Ts  [woAÎ]TeuAt*  i    «S  a^avTa    Toy  %povo»  , 

»5è»   ra^&tivûiy   T»y    kJv    t   ô/toAoyiaif  ,    tf& 

jtteTaTiOeis   W   to    xê~fov    T*    y*V?«-Pf&"*-  c* 

aÙT^  ,  8«   tixhJ*™    [WXx~$k  %"f     "•*' 

tùvo/i'ira  Jcal  Bao-iAeT  2eAeiîx,a,  x.ai  T0T5  Cw^Ma- 

yniffiaj  xaTowws ,  ToTs  Te  scjv  aroAty  %  ™î  "7r*'- 

Siiotî,  %  to75  IxXoa  rus  obtfivtrit  Ifi]  Mayvjjo-fct, 

«roi  eîffl»  «Aeuôepoi'   Tê  x.al  ^ ''EAAJives"     Jtai  ^oiir 

«rojuai  aÙT85  -îroAiTas   wavTas   xal    T85    èyyo'- 

WS  aÙT^/  èfp'  Îotj    x.al    ô^ofçc  toTî   ÂAAoiî  iro- 

Ai[Tai5]',  Jcai  eiî  <J)uAa5   aùràj    '^rx.A>)pao-«.î  , 

xaTa^apûï,    eij   w    a>  'éjcaroi^  Aa%çoo-iV^  )tai 

«Tê    aÙTos    tt^x.«o-a   cujtW  8'3é»*  ,    âVe  *AAa 

'tforpi^û)   83e»ï  ,    )(5^  ^[u»>/iii'  T   iftk  ^  xai 

«tv  Tiva  aicâawa^ai    'fih&Aeuoyla    auToTs  î)  toij 

èyyovo[is]   aÙT3^ ,    «  toTj   Ô7rap^so-i»   aÙT3^ , 

/uhvuo-ûi  ,    «s   ^v    Ta^iTU   ^»«,wai ,    *M   &oiyj- 

3[w«]  (tteTa  <pt\oTifiUs'     x-al   ^Ttio-fai-   at>roTj 

J'air»  T^/   «    ^eiffl»    mf  tw    *AA[«»]  T«y 

x.oivav  •?■  -ffoAeas  ,  w  x.al  01  aAAoi  -îtoAQ  ^te- 

TÎx*™'     èuo/»cs[vTi  fté^]  M"  eu   S»  j_  è<pioptSitT» 

i'è  I^Aei*  ».  x.aï  aÙToi   xal   yévei    t£    èç    ê^ô. 


„  Dteffin,   &  par  la  Fortune  du  (18)  Roi  Se'lEu» 

>,   eus:  Oue  je  garderai  perpétuellement  les  conven- 

„  t  ions  que  j'ai  faites  avec  les  Smyrne'ens  ,    (J* 

„  que  je  perfijlerai  dans  l'alliance  &  la  bonne  volon- 

„  te' ,  envers  le  Roi  Séleucus  dr  la  Fille  de  Smyr- 

„  ne  :  Oue  je  défendrai  auffi  de  tomes  mes  forces  ce 

„  que  j'ai  reçu  en  garde  du  Roi  Séleucus  ,  &  que 

„  je  le  rendrai  au  Roi  Séleucus  :   Que  je  ne  contre 

„  viendrai  à  aucun  des  articles  du  Traite  ,  gr  qu'en 

„  aucune  manière  ni  par  aucun  artifice  ,  je  n'élude- 

„  rai  ni  ne  pervertirai  rien  de  ce  qui  y  efi  écrit  :  Oue 

>,  je  vivrai  avec  ceux  à  qui  je  m'unis  par  une  corn- 

1,  munauté  de  droits ,  en  bonne  concorde  $■  fans  trou- 

j,  ble  ,  félon  les  Loix  des  Smyrnéens  &  /«  Décrets 

„  du  Peuple  :    Que  j'agirai  de  concert ,   avec  tout 

„  l' emprejfement  pojfible ,  &  en  tout  tems,  pour  maiu- 

„  tenir  la  Liberté  &  le  Gouvernement  Populaire  ,  & 

,,  les  autres  Privilèges  que  le  Roi  Séleucus  a  accor- 

„  desj  aux  Smyrnéens  .-  Que  je  ne  ferai  aucun  mal 

„  ni  aucun  tort  k  perfonne  d'cmr'eux  ,  &  que  j'em- 

„  pécherai  ,  de  tout  mon  pouvoir  ,  qu'aucun  autre  ne 

j,  le  fajfe  :  Que  fi  je  viens  a  favoir  ,  que  quelcun 

,,  drejfc  des  embûches  à  ta  Ville  ,  ou  aux  lieux  dé 

,,  fin  Territoire  ,  ou  trame  quelque  chofi  contre  fin 

„  Gouvernement  Populaire  ou  fin  égalité  de  droits, 

„  je  le  déclarerai  au  Peuple  de  Smyrne  j   je  l'afjîfle- 

„  rai  avec  toute    l'ardeur  po(fible ,  &  je  ne  l'aban- 

„  donnerai  point ,.  autant  qu'il  me  fera  poffible.  Si  je 

j,  tiens  mon  ferment ,  que  bien  me  fiit  :  mais  fi  je 

„  me  parjure  ,  puijfai-je  périr  moi  &   mes  Defcen- 

„  dans.     Les  Smyrne'ens  d'autre  côté  ,  prête- 

„  ront  aux  Magnéfiens  ,  le  Serment  qui  fuit.    Je 

„  jure  par  Jupiter  ,  par  la  Terre  ,  par  le  Soleil  , 

„  par  Mars  .  par  Minerve  Martiale  ,  par  Diane  , 

„  parla  Mère  Sipyléne,  par  Vénus  Stratonicide» 

„  &  par  tous  Us  autres  Dieux  &  Déejfes  :  Oue  je 

,,  garderai  perpétuellement    les  conventions  que  noui 

j,  avons  faites  avec  les  Habit  ans  de  Magne'sie» 

„  avec  leur  Cavalerie  &  leur  Infanterie  ,  tant  celle 

j,  qui  efl  dans  la  fille  ,  que  celle  qui  efi  en  campa- 

,,  gne  ,  &  avec  les  autres  qui  font  admis  à  ce  droit 

„  de  Bourgeoifie  ;  ne  contrevenant  à  aucun  des  Ar* 

„  ticles  du  Traité ,   &  n'éludant  ni  ne  pervertiffant 

„  en  aucune  manière  ni  par  aucun  artifice  ,  rien  de 

„  ce  qui  y  efl  écrit  :  Que  je  ferai  plein  de  bonne  va* 

„   lonté  pour  le  Roi  Séleucus  ,  &  pour  les  Habitant 

„  de  Magnéfie  ,   tant  ceux  qui  font  dans  la  Ville  , 

„  que  ceux  qui  font  en  campagne  ,  &  les  autres  qui 

„  demeurent  dans  Magnéfie  ,  &  qui  font  de  condi- 

,,  tion  libre  &  de  Nation  Gréque  :  Que  je  leur  don* 

,  nerai  ,  à  eux  tous  &  k  leurs  Defiendans  ,  le  droit 

j,  de  Bourgeoifie ,  fur  le  même  pié  er  de  la  même  ma- 

,,  niére  qu'aux  autres  Citoiens  :  Que  je  les  admettrai 

5,  dans  les  Tribus  ,  &  les  y  placerai  filon  que  le  fin 

,,  aura  affigné  fin  rang  a  chacun  d'eux  :  Que  je  ne 

„  leur  ferai  'aucun  mal  ni  aucun  tort  ,  &  que  j'em- 

„  pécherai  de  tout  mon  pouvoir  qu'aucun  autre  ne  le 

,,  fajfe  :  Que  fi  je  viens  k  favoir  que  quelcun  drejji 

,,  des  embûches  ,  k  eux  ou  k  leurs  Defiendans ,  oit 

5>  à  leurs  biens  ,  je  le  déclarerai  au  plus  vite  que  je 

„  pourrai  ,   er  les  afiifterai  avec   ardeur  :   Que  je 

,,  leur  ferai  part  des  Charges  &  des  autres  chofes  pu- 

,  bliques  ,  dont  les  autres  Citoiens  jouïffent.     Si  je 

,  tiens  mon  Serment  ,    que  bien  me  fiit  :  mais  fi  je 

„  me  parjure  ,  puijfai-je  périr  ,  moi  &  mes  Defien- 

„  dans. 


(î6)  11  y  a  apparence  ,  qu'on  doit  lire  ici  0o>>0«V«  :  car,  encore  plus  bas.  Mr.  Maittaiiie  ,  fag.  9f6.  foupç,onne," 
dans  un  endroit  plus  bas ,  où  le  mot  fe  trouve  imparfait ,  qu'on  pourrait  bien  avoir  mal  lu  le  Marbre.  Il  ne  fait  au 
mais  enfortc  qu'on  voit  bien  que  c'eft  le   même,    il  y  a      moins  fi  on  trouve  ailleurs  «H»"».  ,  .  ,         ' 


qu'on  voit  Dicn  que 
/3i»ii  ....  &  1'  i  faifoit  partie  du  9-  ,  dont  le  relie  a  difpa- 
ru.    C'eft  ce  que  remarque  Mr.  Maittaire  ,  pag.   ffî- 
B««3w  pour  /3o»3-fiï  ,  ne  le  trouve  ailleurs  nulle  part. 

(17)  Pour  bruftêSa*.    Et  le  mot  fe  trouve   aiftfi  écrit 


(18)  Comme  fi  l'on  difoit ,  par  la  profpérité  du  Roi. 
Serment  fort  en  ufage  chez  les  Anciens ,  fous  diverfes  for. 
mes.  Voiez  Selden  ,  qui  étale  li-deffus  fa  grande  érudi- 
tion, pag.  +j,  à" /'M- 
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',,  d.int.     Les  Smymécnt  ,  &:  les  Alagné fient ,  nom- 
,,  meront  de  part  &  d'autre  autant  de  perfonnes 
,,  qu'ils  jugeront  à  propos  ,  pour  faire  prêter  le 
,,  Serment  au  Commun  Peuple  ,  &  à  Smyrne  ,  & 
j,  à  Magnifie  :  &  ces  perfonnes  ,    le  jour  aupaïa- 
j,  vanr  ,  le  notifieront  à  ceux  de  la  Ville  ,  6V  leur 
,,  enjoindront  d'y  demeurer  jufqucs  h  ce  que  les 
„  Scrmcns  foient  prêtez  félon  le  Traite'.    Le  Ser- 
„  ment  ci-deffus  fera  exigé  des  Smyrnécnt ,  par  ceux 
„  que  les  Alagnéficnt  auront  nommez  pour  cet  ef- 
„  fet  ;  &  des  Magnifient ,  par  ceux  que  les  Smyr- 
„  ne'ens  de  leur  côté  auront  défignez.      Pour  les 
„  Victimes  néceffaires  a  la  folennité  du  Serment  , 
„  ce  fera  Catlinus  qui  les  fournira  dans  Smyrne,  du 
,,  fonds  que  le  Peuple  l'ordonnera  ;  &  dans  Ma~ 
,,  gnéfic  ,  les  Tréforiers  ,    que  le   Peuple  en   aura 
„  chargé.     Les  uns  Se  les  autres  feront  graver  le 
„  Traité  fur  desColomnes;  favoir,  ceux  âeSmyr- 
,,  ne,  &  dans  le  Temple  de  Vénus  Stratonkide  ,  & 
„  à  Magnéfie  ,    (29)  près  du  Méandre  ,   dans  le 
.,,   Temple  de  Diane  (30)  Leucophryéne:  SchsMa- 
„  gnéfiens  ,  dans  la  Place   près  de  l'Autel  de  Bac- 
„  chut,  Si  des  Statues  des  Rois  ,  à  Pandet ,   (31) 
,,  dans  le   Temple  A' Apollon  ,  &    à  (32)  Grynée, 
,,  dans  le  Temple  auffi  d'Apollon.     Le  Garde  des 
„  Regîtres  Publics  du  Sénat  Se  du  Peuple  ,  met- 
,,  tra   une  Copie  du  Traité    dans   les   Archives. 
„  L'Acte  du  Traité  ,  que  l'on  donnera  aux  Smjr- 
,,  néent ,  fera  fcellé  par  ceux  que  la  Communauté 
,,  de  Adagnéfie  aura  nommez  ,    &  cela  tant  de  leur 
„  Seau  particulier  ,  que  du  Seau  public  :  Se  ce- 
,,  lui   qu'on  donnera  aux  Magnéfient  ,    fera  féellé 
,,  par  les  Préteurs  &  les  Enquêteurs  de  Smyrne, 
,,  tant  du  Seau  de  la  Ville  ,  que  de  leur  Seau  par- 
„  ticulier.    Que  tout  cela  s'effectue  heureufement 
„  pour  l'un  &  pour  l'autre  Peuple  .' 


j,  Il  a  été  réfolu  &  arrêté  par  le  Peuple  [de 
^,  Smyrne]  de  l'avis  des  Préteurs ,  ainfi  que  fuit. 
,,  D'autant  que  le  Peuple  a  conftamment  pourvu 
„  à  tout  ce  qui  eft  de  l'avantage  du  Roi  Se'leu- 
„  eus  ,  de  forte  que  ,  voulant  contribuer  à  aug- 
„  menter  Ion  Empire,  &  maintenir  fes  intérêts  au- 
„  tant  qu'il  a  dépendu  de  lui ,  il  a  ci-devant  fouf- 
j,  fert ,  fans  en  tenir  compte  ,  la  perte  ou  le  dégât 
„  de  plufieurs  de  fes  biens  propres,  &  s'eft  expo- 
„  fé  à  plufieurs  dangers  ,  pour  conferver  l'amitié 
„  avec  le  Roi  Séleucut  :  &  maintenant  encore  fou- 
„  haittant  avec  ardeur  de  concourir  à  maintenir  & 
„  affûrer  ,  autant  qu'il  eft  poflible  ,  le  bon  état 
„  de  fes  affaires  ,  il  a  fait  un  Traité  d'Amitié  avec 
j,  les  Habitans  de  Magne'sie,  avec  leur  Cavale- 
,1  rie  Se  leur  Infanterie  ,  qui  eft  en  campagne  ,  & 
,,  avec  les  autres  qui  demeurent  dans  Magnéfie  ,  à 
„  celle  fin  qu'ils  gardent  l'Alliance  avec  le  Roi  Sé- 
„  leucus  ,  Se  qu'ils  demeurent  toujours  affection- 
„  nez  :  croiant  de  plus  néceffaire  pour  la  Ville 
„  de  faire  livrer  la  Place  de  (35)  Pakmagnéfie  ,  for! 

(19)  Car  c'eft  de  cette  Magnéfie,  qu'il  s'agit.  Il  y  avoit 
une  autre  Ville  de  ce  nom  dans  ï'Afie  Mineure  ,  en  Lydie ,  au 
pié  du  Mont  Sipyle. 

(30)  AivKatymJm.  C'eft  ainfi  que  Selden  a  rempli  le 
vuide  :  car  on  n'a  pu  lire  fur  le  Marbre  que  les  dernières  let- 
tres ,  »hî.  Mais  on  fait  d'ailleurs  pour  certain  ,  que  Diane 
étoit  adorée  des  Magnéfiens  fous  le  nom  de  Atwufpini ,  ou 
AiUKofpft;'»»  ,  comme  la  nomment  quelques  Auteurs.  Il  y  a 
aufli  une  Médaille,  qui  porte  Atweoippt/ç  Mccytirm.  Morell. 
Specim.  pag.  6f  ,  66.  La  raifon  de  ce  nom  eft  inconnue. 
Voiez  Selden  ,  pag.  43.  &  Mr.  Liebe  ,  Gotha  Numaria, 
Cap.  y.  §.  16.  pag.  i8x  ,  ey  feeja. 

(31)  Voilà  qui  prouve  dêmonflrativement  ,  à  mon  avis, 
que  limhi ,  Pandes  ,  étoit  quelque  lieu  du  territoire  des  Ma- 
gnifient. Auroient-ils  été  dans  la  Sogdiane  ,  ériger  une  Co- 
lomne  de  leur  Traité  ?  Je  m'étonne,  que  perfonne  n'ait  fait 


'AvoSay  a]  no^av  Se  Xfivpvcîïoi  n  xa.\  ol  £m 
May  vr,o-ia.s  <uSpas  [ett.a.Tîpa^v  ,  'iau;  ae]  éx.aTê" 
poi  ti7roÀalit£a.Ni)cnv  uavus  taèù  ,  r.h  opx.tëtT&i 
Ta  ■7rA»3'vg!-'  tZv  Te  ci  S/4W>yw  xa.\  ràt  1/a 
Ma.yjjjtriçt"  01  h  {/npowiiTua-eut ,  x.eAêw>]ms  rn 
■arporipw    Tn^ipcf.    àtàyfiHv    tus    ci    tm    wô\u  , 

ÛIS     OpKU     iTUvf  Ti\\ltKTYpO,L&ptl      TtS     yT\    T1    O.UOAO- 

yut.  ['0/ijx.i(^6T(i;o{ctv  èï  t  opxov  t  îLia  yi* 
ypccpfiïpjw  oî  fiïp  éy,  MayvïtiTicLs  ^mSn-^'ti\is 
~2.iu.upia.tes  j  01  Se  67.  Sau^Iî  Tbs  è/.t  May^- 
(Ticf.-  Ta  St  Uptïx  t*  ils  tcL  lop]x.a/j.ima.  ci 
XtJ.vpi{\)  lToifia.Çha  0  K*a]aT»@»  ,  k<p'  Sv  a» 
•^tlf'unfy  0  A^@~-  ci  SI  Mayvjjo-i'a  oî  Ta.' 
Hla.1  ,  oîs  àlv  to  to-A)Ï5@-  (34.)  Irity.  'A- 
va.ypa.-\,â.Tu>(i[a.f\  SI  x,  T1  ô^oAoyiair  ci  T>|a[«is 
ex.a.Tipof  Tais  Se  a.va.T&^.TUGa.v  2,fiijpVajot  lS/j 
ci  tZ  •?  'AtypoSiTys  XTpcLTovix.(Stis  Itpa  ,  ^  i/& 
Maywjcriçt  t»  srpos  toi  Ma.ia.vSpa>  h  Ta  t  'A/>- 
TéfMS[@*  ■?  Aivx.otypvYi'jvyis  Upu'  ol  Se  eyt,  M<x- 
ynpief.  x.a.TOix.01  ,  h  Tê  Tij  kyopa.  ta^i  t  &œ- 
fj.1,  tS  Awv[wr]«  ,  59  to\s  T$f  Bzm\éav  dx.o- 
ya.s  ,  x)  l/u.  TlivSois  |[v  t£  hpZ  tS]  'ATroAAffl- 
>@*  j  &  ey  Tpwm  ci  tS  lepZ  tb  'AwoAA«- 
J>@-'  a.va.ypa.-^a.Ta  Se  %  0  Tpa.fjt/ua.To(pii\a.^ 
v  BsAïî  ^  tS  AiifiB  Ta.  a.v\lypa.q>a.  ■?  o%oAo- 
yiotî  us  to  SrnjLoo-ior  cwcrCppxyicra.iQ'ûiaa.v  SI 
To\s  o^oAoyias,  t»/*  $ji  Xiu.vpva.lois  Séïyo-ofii- 
np  j  es  àv  "ïxmSeify  to  Kotvov  7^/  Ift  Mayioj- 
o-ia  ,  T0T5  Tê  éa,vTZv  Sa.j{JvAiois  x[aî  Ta]  ù- 
■sr&pxovli  jcoii/af-  ^  «51  tls  Maywjo-iav  MnaofjSpyi 
G$pa.yio-a.<8ûû<ïa.v  ~2,fJLupv[a.laiv~\  dl  Te  XTpa.T*iyol 
*)  0I  JE£êTaJ'*' >  JV  Tt  £  -aroAms  iaaQtidtirî 
%  to7s  âuTOV  TatÎT*  Se  o\/u<poTépois  toJs  ■7f\n- 
Stcrw  C35)   cufltTt\îii&ou  TÔ^y  Tij  kyoSy. 

E  A  O  S  E  N  tu  Av/uq  ,  XTpo.Tijyuv  yva>~ 
fiy.  'E-xiiS»!  -arponm  à  A^@-  vvep  k.-Tta.v\obi 
TW  ts  Baa-iAéaî  SeAeuas  o-ufiçepâvlm  S&Te- 
tei'  %  ■sfp'oTepoi  t»v  Te  (la.<n\iia,,  cliit5  awaxr 
£w  ,  x,  t*  ■srpdyiM.Ta.  a^TYipm  ,  x.xâ'  ont 
W  Svvcltos  ,  x,  woAAa.  (dp  r^telSt)  ^tbAAu- 
t&ja.  x)  x.a,Ta.<p{kipo/idpa.  t  v-7ira,p^ojlav ,  aroAAas 
Se  u7ré£Mii>[ê]  x.ivSvms  'hetav  tb  û/^-TJ^ïo-ai  t  <pi- 
Aia.v  t  -arpos  t  Ba.<n\éa.  2ê'Aeux.oV  x)  m  <J)<- 
\oTi[iv(A%j@*  omtcù  o-vvSia.Tv\pwa.i  x)  o-uvê'yeiii  ta 
•Brpa.yfM.Ta. ,  xa.B'  00-ov  otSe^ytdjiJov  èç-iv  ,  t«i> 
Tê   -arpos    tbs    «("■    Mayvjja-itt   «.«.Toweî }   ^  tbs 

tVellfljWS    lW7rê~S    ^      T8î     tîTê^SJ     TfOLTiCÙTAS  )    ^ 

ts)î  ôtAAss  tsV  oiitSvras  ê/^  Mayyj)o-i'a  ,  autlé- 
S'êQ  <J)iAÎa»  j  W  2j&<$vAciasai<nt  t  ov/U-fia.- 
yla.v  x,  T  evvoia,i  tu  BacriAêT  SeAêtJxia*  n/u- 
^»[v]  d^ê  iva.yx.aTo»  eî»ai  t^  BroAei  ««^tAaÊêw 
59  to    xapw   n*A*)jUayvjpia/  ,    ^    aroiWo3"a» 


cette  remarque  ici. 

(31)  rpwi».  Strabon  ,  &  d'autres  ,  appellent  rpiiw»  ; 
la  petite  Ville  à'Eolie  ,  où  Apollon  avoit  un  Temple ,  8c  à 
caufe  de  quoi  il  fut  qualifié  Grynéen  :  nom  ,  fous  lequel  il 
étoit  adore  en  plufieurs  endroits.  Voiez.  Aristide,  Sacr. 
Serm.  V.  pag.  6zo.  Tom.  II.  Ed.  Genev.  &  Cellarius  , 
Geogr.  Tom.  II.  pag.  m.  63. 

(33)  C'eft-à-dire  ,  l'ancienne  Magnéfie.  Ce  qui  fuppofe  , 
que  là  étoit  autrefois  la  Ville  de  Magnéfie.  On  a  plufieurs 
exemples  de  fcmblables  dénominations.  Voiez  Selden, pag. 
44.  &  Mr.  Wesseling  ,  fur  l'Itinéraire  d'ANToNiN  ,  pag.  iyi, 

(34)  11  faudrait  t«|ii  ,  félon  l'Analogie.  Mr.  Maittai- 
re  conjecture  avec  beaucoup  d'apparence  ,  qu'il  y  avoit  fur 
le  Marbre  ,  ixirifyf.     Pag.   yc6. 

(3y)  Il  faut  lire  o-i/mArii-flai  ,  ou  rwTmÀfVfcu  ,  félon 
Mr.  Maittaire  ,  pag.  fyô. 


JOtï 


HISTOIRE 


DES 


¥  CjwAa.îoiy  &'  aura  ,  "ya.  ^  tbt»  <»d^SjcA>]- 
Cf9ivr@-  Ùtto  -r  zrô\iûis  ,  a.aQaAÎ<?i(m  2^g-- 
(j^ij  ■srâ.vla.  tÀ  auyeyyùjj]  zrpi.yjJ.ct.Ta.  ra  Ba- 
(TiAéT  2«Atux.a  ,  Siexï(J.-\-a.v\a  -srpos  tbj  oi)iSy]<x.e 
ci  Ta  XaP'V  '  &  «faaAswi  auras  «ipêicr- 
[3-cti  t  <J)iAuy  t  -arpos  f  BaoïAéot  SéAeuitov  > 
X)  <a^.Svva.i  rl$  x.Aad*aj  rcS  àp^ovli  TcS  ~&m- 
f«A.w  v7co  tb  Aûpiu ,  x,  wa[p]*iJÈ^[(t]<ôa» 
<J>uAct.x.ày  T  <ruyJiaT>ip>io-8o-eiy  ^Jt'  avTV  to  Xa~ 
pwr  Tuf  Bxo-iAeï  2êA£'Jx.ffl-  ÉTrayeAAo.aV®"  > 
tcu/to.  ŒTûDjo-ayTaf  aurai1,  t/7rap£e<y  avTots  Ta- 
pa, <?  woAeaiî  •srâÇia.  t*  C|)iAay8c&>7ra  $  xaXons 
iyoÇlx'  ol  St  oix.Sms  ci  Ta  -^apiai,  t\o(d&oi 
t  CpiAïay  t  arpoî  t  Bao-iAea  2e'Aeux.oy  //*• 
nrâVijs  ■srpo9uluïas  ,  vrpoaii'éjgx.ilo  ta^ih (jd/jat.  u- 
"sro  tb  A«^t8  j  ^  tc£s  Tê  xAsuJas  fta^jt^edo)- 
Kcttri  Ta  cLpxoili  râ  à^reç-aA/^eya  t"7ro  tS  A>r 
^tts  5  ^  T  <|>uAa30jy  t  (©^54  t  ■sroAias  ita.- 
ftSijrctilo  ei's  to  ^;«pioV  'AyaS/i  Tir^vi  dêdo^- 
$at  j  woArreiî  Tê  ayT8j  êiy[ai]  $  ir7Capxw 
etùroTî  Ta  aura  ,  ocra  x.ai  rois  aAAoïj  -ttroAi- 
TctlS   V7râ-pXli'      Mi    TBS   Te   "A^p8s   O.VTYJ     T8î 

Juo  ,  o'y  Te  ô  ©coj  x.*!  2aT>ip  'AyTio^©1*  67re- 
^œpjjo-ey  «Ùtoiî  ,  stai  tu&i  o[û]  ,AAe^ctyd,p@« 
yeypaipjjJcey ,  eiyai  «.Crois  àfeaTetiTs?.  Jtai  eày 
•srpoaopicSri  n  [%]ap*  5  "f»  e^scriy  ci  ■arpoTtpov 
oms  êfi  May>jo-i«,  x.aTo»to(  ,  tÎÎ  woAet  th  »- 
iifx'tpa. ,  V7ripxiiy  *ùto?$  T8*  Tt&  xAwpsî  ôV- 
t&av ,  x*J  t  cLTiteiciv  aÙToTs  i^vei»  t  vu»  0- 
5r«p%8o-ay"  x,ai  oo-oi  *i/Tay  a,x,A»jp8y)jToi  ,  ào- 
^yai  «.ÙtoTs  z.A>ïpo[y]  iV-rrocoy  SapiM  }  tK* 
ffif^xêi/^jyay  Ta  X^'V  u^rap^êiy  Je  xcti 
TiV^yi  »  *.«.[!]  T0T5  wê^oTs  toTj  TêTfty/uéVois  û- 
•7rô  Tt/J-mct,  »  toTs  ^7reTa.^9êio-/y  ^ôî  •?  <))xA«y- 
yo[_i\  'Éià  T  ÇpuAaïcw  tS  xaf'iH  >  T>'1'  Te  ïr'!1" 
AiTêfay  x)  tw  ctijT>iy  à.TeAeicty  P»  *1  tois  iA- 
A015  u-<ra.p^ei"  x)  «iy«i  «.utss  c*  t«  p^apiffl 
w7rap^êiy  Je  ^  'il^iayei  x)  toTs  Ilepo-ais  to7s  u- 
■sro  '^i^oty>|y  j  ^  toTî  ~&n  S^upyrjî  ^7reç-«Aei- 
civ  'é^j  T)jv    [<$]uAax,>iy    T8   ^apia }    MeysicAei 


tifiée  ,  &  d'y  mettre  garnifon  ,  afin  que  la  gar- 
de en  étant  confiée  à  la  Ville  ,  tout  (36)  fut 
plus  en  fureté  pour    le  Roi  Séleucus  dans  tous 
les  environs  ,  il  a  envoie  folliciter  les  Habitans 
de  la  Place  ,  d'entrer  dabs  l'Amitié  avec  le  Roi 
Séleucus,  de  remettre  les  Clefs  à  un  Comman- 
dant envoie  par  le  Peuple  ,   &  de  recevoir  une 
Garnifon  ,  qui ,  de  concert  avec  eux  ,  défende 
la  Place  &  la  conferve  au  Roi  Séleucus  4  promet- 
tant ,  que,  s'ils  le  faifoient,  ils  recevraient  tou- 
te forte  de  bons  offices  &  de  faveurs  de  la  Ville  î 
fur  quoi  les  Habitans  de  la  Place  aiant  pris  avec 
tout  l'empreflement  poffible  le  parti  d'entrer  dans 
l'Amitié  du  Roi  Séleucus  .  ont  accepté  les  pro- 
pofitions  du  Peuple  ,  remis  les  Clefs  au  Com- 
,  mandant  envoie  par  le  Peuple  ,  &  reçu  dans  la 
Place  la  Garnifon  de  la  Ville  :  Il  a  été  réfolu, 
,  (à  la  bonne  heure  foit)  qu'ils  feraient   Citoiens  „ 
1  &  qu'ils  auraient  les   mêmes  privilèges  que  les 
,  autres  Citoiens  :  que  les  deux  portions  de  Ter- 
,  res ,  favoir  ,  celle  qu'ANTiocHus  le  Dieu  & 
,  (37)  Sauveur  ,  leur  a  accordé  ,  &  celle  fur  la- 
1  quelle  (38)  Ale'xandre  leur  avoit  envoie  des 
1  Lettres,  leur  demeureront  (39)  franches  de  tou- 
te dîme  ;  &  que  fi  nôtre  Ville  vient  à  aquérir 
1  le   pais  qu'occupent  ceux  qui  étoient  autrefois 
,  Habitans  de  (40)  Magnéjie ,  ils  auront  ces  trois 
,  portions  gratuitement  ,    &  conferveront    néan- 
,  moins  l'exemtion  d'impôts  dont  ils  jouïflent  à 
,  l'heure  qu'il  eft  :  Que  pour  ceux    d'entr'eux} 
,  qui  n'ont  point  encore  de  portion  affignée  ,  on' 
,  leur  donnera  gratuitement  une  portion  (41)  de 
,  Cheval ,  de  celles  qui  font  voifines  de  la  Place  s 
,  Que  Timon ,  &  les  Fantaffins  qu'il  commande  , 
,  &   qui  ont  été  choifis  par   la  Phalange  (ou  le 
,  Bataillon)  pour  garder  la  Place ,  auront  le  même 
,  droit  de  Bourgeoifie  &  la  même  immunité  ,  que 
,  les  autres ,  &  demeureront  dans  la  Place  :  Que 
de  plus  Omane  ,  avec  les  Perfes  qui  font  fous 
,  fon  commandement ,  &  ceux  qui  ont  été  envoiez 
,  de  Smyrne  pour  garder  la  Place  ,    comme  auffi 
Ménécles  8c  ceux  qu'il  commande  ,  jouiront  dit 


(36)  Il  faut  donc  (dit  Selden,  fag.  44,  4J\)  ou  quéces 
Habitans  de  VaUmapiêfe  fuflefit  entièrement  indépeûdans  de 
Magnéjie  ,  ou  qu'ils  ne  voulurent  pas  fe  foûmettre  aux  Ma- 
gnefiens,  en  forte  qu'on  crût  n'avoir  pas  afTez,  pourvu  à  l'exe'- 
cution  du  Traité  ,  s'ils  n'y  entroient  eux-mêmes  pat  une 
convention  formelle.  La  première  fuppofition  n'a  aucun 
fondement,  puis  que  ,  comme  il  paroît  par  la  fuite,  lesPa- 
Umagncfiem  avoient  uneexemtion  d'impôts,  qu'on  leur  con- 
ferva.  Or  cette  cxemtion  devoit  leur  avoir  été  donnée  par 
les  Magnéfîens  :  autrement  ceux-ci  n'auroient  pas  été  maîtres 
d'en  difpofer ,  fi  elle  avoit  été  accordée  par  les  Rois  de 
Syrie. 

(37)  2aT»f.  11  paroit  par  là ,  que  les Smyrnéens  donnolent 
à  Antiocuus  TIkoi  le  nom  de  Soter  ,  ou  Sauveur  ,  qu'avoit 
fon  Père.  Je  ne  lai  ii  on  le  trouve  ailleurs  ainfi  appelle. 
Vaillant  au  moins  n'en  dit  rien. 

(3SJ  C'efl:  apparemment  Ale'xandre  h  Grand  :  car  A- 
Uxaniri  ,  Kils  de  ce  Prince  £c  de  Roxane  ,  ne  fut  Roi  que  de 
nom.  S'il  s'agilfoit  de  celui-ci ,  il  y  a  apparence  qu'on  au- 
rait joint  quelque  chofe  pour  le  distinguer. 

(39)  Selden  entend  ici  une  exemtion  accordée  par  les 
PrédécelTeurs  de  Séleucus.  Mais,  comme  je  l'ai  déjà  remar- 
qué, il  aurait  été  inutile  de  mettre  une  telle  claufe  ,  puis 
que  ,  dans  cette  fuppofition  ,  il  ne  dépendoit  ni  des  Smyr- 
nrem  ,  ni  des  Magnéfieni  ,  d'ôter  l'exemtion.  Les  Rois,  A- 
léxaniire  8c  Antiochus  ,  avoient  feulement  décidé  fur  les  por- 
tions de  Terres  ,  qui  étoient  apparemment  conteftées  entre 
l.i  Ville  de  Magnéjie  ,  ôc  les  îaUmagnéJiens. 

(+o)  Il  faut  qu'ils  en  euffent  été  chaffez  ,  ou  qu'ils  en 
fuflent  fortis  de  quelque  autre  manière.  De  dire  ,  quand  , 
&  communt  ,  cela  n'eft  pas  poifiblc.  Selden  veut  ,  qu'il 
s'agifle  de  quelque  partie  des  Terres  de  Smyrne,  dont  ces  an- 
ciens Habitans  de  Magnéfie  s'étoient  autrefois  emparez.  Mais 
il  n'y  a  rien  dans  les  termes  du  Traité  ,  qui  le  donne  A  en- 


tendre. Il  fe  peut  faire  que  ce  fuflent  des  Terres  conteftéet 
entre  les  Magnéjîens  &  les  Smyrnéens  ,  comme  étant  fur  les 
limites  des  deux  Territoires  ;  &  que  les  Smyrnéens  efpéraf-. 
fent  de  les  aquérir  par  quelque  accord. 

(41)  KAïpcF  iWiKo'i'.  Selden  traduit  prtulium  equejlre  ; 
&  il  entend  par-là  des  Terres  que  l'on  donnoit  comme  en 
Fief  aux  Cavaliers.  Mais,  comme  le  remarque  très-bien 
Mr,  le  Marquis  Maffei  ,  dans  un  Ouvrage  Italien  ,  dont 
je  n'ai  vu  que  ce  que  Mr.  Maittaire  en  a  extrait  :  (Xr«- 
4'uBori  Italiani  8cc.  Venet.  1720.)  outre  que  quelques-unes  dc« 
chofes  avancées  par  Selden  ne  font  pas  fans  difficulté  ,  8c  que 
les  exemples  de  l'Empire  Romain  ,  8c  de  celui  de  Conjiantino- 
ple ,  touchant  ces  fortes  de  Fiefs  militaires  ,  ne  fauroient  €- 
tre  appliquez  au  tems  &  au  lieu  du  préfent  Décret  ,  la  dis- 
tribution ,  dont  il  s'agit ,  ne  devoit  pas  fe  faire  feulement 
aux  Gens-de- guerre  ,  mais  indifféremment  à  tous  les  Habi- 
tans de  l'Ancienne  Magnéjie ,  qui  étoient  fans  portion  de  Ter- 
res. Du  refte  ,  il  n'eft  pas  facile  de  déterminer  le  fens  qu'a 
ici  «re-ixôs.  Le  plus  naturel ,  félon  ce  favant  Auteur  ,  eft 
d'entendre  l'efpace  ,  ou  la  mefure  ,  dont  parle  Plutarqui, 
dans  la  Vie  de  Selon  ,  (pag.  91.  C.)  Voici  ce  que  c'eft.  Les 
Grecs  avoient  une  mefure  des  Terres  ,  qu'ils  prenoient  de  la 
Courfe  d'un  Cheval  ,  c'eft-à-dire  ,  du  chemin  que  parcourt 
un  Cheval  ,  en  courant  auiîï  vîte  qu'il  peut  dans  une  Carriè- 
re ;  &  cela  étoit_  cenfé  faire  quatre  Stades  :  To  S1  iVa-i*»»  Sïx- 
nfM,  Tiartifw  vit  rx&'m.  Hb'sychius  appelle  cette  diftan- 
ce  ,  iVîTifcoV  tout  court  ,  £c  fcrtiot  <S)i/*o5.  Voiez  Meur- 
sius,  Tbcmid.  Attic.  Lib.  II.  Cap.  19.  8c  Solen.  Cap.  19. 
Diftance  ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre  prife 
du  chemin  que  peut  faire  un  Cheval  en  un  jour  ,  comme 
je  l'ai  remarqué  fur  Grotius  ,  Droit  de  la  Guerre  &  de  l» 
Paix  ,  Liv.  II.  Chap.  III.  $.  if-  Hot.  1.  L'explication  de 
Mr.  Maffei  conTient  très-bien  ic>. 
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„  tre  élevées  dans  les  Temples  par  le  Peuple  &  le  a-vToa'  Toit  -^niÇno-fix  Toit  iv[ctyjpa^at  ei's 
,,  Sénat  de  Alagncfa ,  &  écrit  dans  les  Archives  Taj  ç"»A«.s  Tas  a.voLTiQw<>t*t¥ois  ci  toTj  Upôïg 
„  Publiques.  viro  té  t3  Afats  *,    [rît/  ol  rtpuo-la.;]  M«- 

ycrço-ias-     kva.ytypa.(f)3oi.t    il    aùrô    K'j.\    ci   Toîï 

ffMCOIfKtf, 

ARTICLE      CCCLIV. 

Traite'  de  Paix  entre  Ptolome'e  Euergéte ,  Roi  d'E  g  y  p  t  e  ,  (§• 
Se'leucus  Callinique  ,  Roi  de  Syrie. 

A  n  n  e'e    243.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

LOrs  que  Ptolome'e  Euergéte  eut  appris ,  que  fon  Frère  Antiochus  Hiérax 
ie  diipofoit  à  agir  contre  lui  de  concert  avec  Se'leucus  Callinique  -,  pour  n'avoir 
pas  fur  les  bras  ces  deux  Ennemis  ,  il  engagea  le  dernier  ,  qui  étoit  le  principal ,  à  lui 
accorder  la  Faix  ,  &  elle  fut  conclue  (1  )  entr'eux  pour  dix  ans  :   comme  nous  l'appre- 
nons de  Justin  :  (a)  Interea  Ptolemazus  Euergetes  ,   quum  Antiochum  in  auxilium  M  Mi 
Seleuco  'venir e  cognoviffet ,  ne  cum  duobus  uno  tempore  dimicaret ,  in  annos  decem  cum  XXVIL 
Seleuco  pacemfacit.     Mais  Séleucus  ne  fut  pas  pour  cela  à  l'abri  des  mauvais  defîèins    f  *"' 
de  fon  Frère.     Soit  qu'il  refùfât  alors  de  laifier  à  Antiochus  la  Souveraineté  des  Provin- 
ces de  VAfie  Mineure  ,  qu'il  lui  avoit  promife  en  l'appellant  à  fon  fecours  contre  'Ptolo- 
mee  ,  foit  qu' Antiochus  afpirât  à  quelque  chofe   de   plus  ;   ils  en  vinrent   aux  armes. 
Justin  (è),  &  Strabon  (Y)  ,  parlent  de  cette  Guerre  :  &  le  dernier  Auteur  racon-  i.b)ubifHp: 
te,   que  le  Peuple  de  la  Ville    d'ARADE  en  Thénicie  >  qui  dépendoit  des  Rois  de^f*' 
Syrie  ,  mais  fur  le  pié  d'une  Alliance  inégale  ,  fit  à  cette  occafion  un  Traité  avec  Séleti-  xo^u. 
eus  ,  dont  il  avoit  embrafie  le  parti,     il  fi.it  convenu  entr'eux ,     „  Que  la  Ville  dArade  An$'- 
„  pourrait  donner  retraite  à  ceux  qui  viendraient  s'y  réfugier  des  États  du  Roi,  &  qu'el- 
„  le  ne  ferait  point  tenue  de  les  livrer  ;  mais  qu'elle  ne  fouffriroit  pas  qu'ils  fortifient  en- 
„  fuite  de  là  pour  s'embarquer  ,  fans  une  permiffion  du  Roi  "  :  "Emaa.  raunajiiïïm  xit\~ 
<J)â>i>  Svôiv ,  ts  Te  KaAAiw'jc»  SeAewc»  ,  x,  'AkIio^s  t»   'ie/iax,©"    wpoo-ot.yop&jQév}®'  ,    upoSé^oi 
tu  KaAÂm'jta   [01  'Apcdtoi^    ■sroiSt^)   o-u/^ao-eis ,   aç*'    e^Sva.1   è't^iiQ'ou   tsj   x.dlx<ptvyovlci$   éy,   ■? 
/8a.<nAêi'*5  •srap'  cliitus  ,  x)  (ir\  OaSiSiiiu  ajt.Ofla.5'      (tij  fjSp    toi    yJ^i'    bt.it'Kw    \ax    a,ttv    ts  ,G)a- 
T(,i-\,an  Bao-iAs*.     De  là  ,  ajoute  Strabon  ,  le  Peuple  d'Arade  retira  de  grands  avantages. 
Car  il  vint  fe  réfugier  chez  lui  non  feulement  des  gens  du  commun  ,  mais  encore  des 
perfonnes  de  grande  diftin£tion  ,  &  qui  étoient  le  plus  expofées  à  craindre  le  refienti- 
ment  des  Rois.     Ces  perfonnes  regardoient  enfuite  ceux  qui  leur  avoient  donné  retrai- 
te ,  comme  leurs  Sauveurs  ,  &  leur  en  témoignoient  beaucoup  de  reconnoifiànce ,  fur 
tout  quand  elles  venoient  à  retourner  dans  leur  Patrie.     Ainfi  les  Aradiens  étendirent  les 
bornes  de  leur  Territoire  ,  &  profperérent  d'ailleurs  en  toute  autre  chofe.    il  étoit  bon 
de  rapporter  ici  ce  Traité  ,  où  il  trouve  naturellement  fa  place.    On  ne  fera  pas  fâché 
non  plus  de  voir  par  occafion  un  beau  monument  de  l'Antiquité  ,  auquel  la  Guerre  de 
Se'leucus  Callinique  &  d'ANTiocHUS  Hiérax  donna  lieu.  Antiochus  avoit  à  fa  fol- 
de  un  grand  nombre  de  Gaulois  ,  qui  couraient  alors  \AJie.     Séleucus  étant  venu  aux 
mains  avec  eux  près  d'Ancyre  -,  il  fut  battu  ,  &  le  bruit  fe  (2}  répandit  qu'il   y  avoit 
péri  lui-même.    Sa  Femme  (d)  Tyfte ,  ou  ,  comme  d'autres  l'appellent ,  Myfte  (2)  ,  {JWyoïus; 
prife  par  les  Gaulois  ,  &  vendue  ,  comme  une  vile  Efclave  dont  elle  avoit  pris  l'habit,  tfb.vnu 
s'étant  fait  connoître  à  Rhodes ,  où  elle  avoit  été  menée ,  fut  rachetée  par  les  Rho-  cap.  <Si." 
diens ,  &  envoiée  à  Anttoche  en  équipage  de  Reine.    Antiochus  avoit  ajouté  foi  à  la 

nou- 

^  Art.  CCCLIV.  (1)  Je  ne  faioù  Mr.  Vaillant  a  tron-  fie.  Antiochus  alors  fe  racheta  ,  en  donnant  de  grolTes  fora- 
vé  ,  que  ,  le  terme  de  cette  Trêve  étant  fur  le  point  d'arri-  mes  d'or  aux  Gaulois  ,  8c  traitant  avec  eux  une  Alliance, 
ver  ,  séleucus  envoia  des  Ambafladeurs  à  Ptolomée,  pour  de-  qui  ,  de  Soldats  mercc'naires ,  les  rendoit  fes  égaux  :  Quoi 
mander  qu'elle  fût  prolongée  jufqu'à  une  autre  dixaine  d'an-  ubi  fenfit  Antiochus  ,  velut  a  pmdonibus  ,  aura  fe  ritlimit ,  fo- 
liées ;  ce  que  Ftolomée  ,  dit-il ,  limble  avoir  accordé  volon-  cietutemqut  cum  mercenuriis  fuis  pwgit.  Justin  ,  Lié. 
tiers.     Seleucid.  Imf.  pag.  4.8.  XXVII.  Cap.  1. 

(2)  Sur  ce  bruit,  les  Gaulois,  qui  étoient  à  la  folded'^î»-  (3)  Mi>V«.     Athe'ne'e  ,    XIII.   7.  pag.  $-93.  où   il   la 

tïockus  ,  tournèrent  leurs  armes  contre  lui  ;   comptant  que  t  qualifie  feulement  Maîtreife  de  Scleuciu  :    ZtMww  /3««-<;ii»« 

s'ils  pouvoient  s'en  défaire  .     8c  exterminer  toute    la   Race  sfa^liij. 
Roiale  ,  Us  auioicnt  leurs  coudées  franches  pour  ravager  V/l- 
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nouvelle  de  la  mort  de  Séleucus  -,  &  nonobftant  fon  ambition ,  &  les  démêlez  qu'elle 
avoit  produit  entr'eux,  il  témoigna  alors  folennellement  des  fentimens  de  Frère,  dont 
Plutarqje  (f)  a  jugé  à  propos  de  lui  faire  honneur  ,  parmi  d'autres  exemples  fembla- 
bles  qu'il  rapporte.  Comme  on  croioic ,  dit-il ,  que  Séleucus  avoit  été  tué  dans  la  Ba- 
taille contre  les  Gaulois,  Antiochus  Hiérax  quitta  la  pourpre,  &  fe  vêtit  de  noir. 
Aiant  appris  depuis  que  fon  Frère  étoit  encore  en  vie  ,  il  fit  des  Sacrifices  d'actions  de 
grâces  aux  Dieux  ,  &  ordonna  aux  Villes  ,  qui  dépendoient  de  lui  ,  de  prendre  des 
Couronnes.  C'eft  à  cette  occafion  que  Mr.  Chishull  croit  que  les  deux  Frères,  d'un 
commun  accord  ,  envoiérent  aux  Mile'siens  la  Lettre  ,  que  l'on  va  voir,  avec  les 
préfens  qui  l'accompagnoient ,  pour  être  offerts  &  confacrez  dans  un  de  leurs  Temples. 
Ce  favant  Théologien  a  (f)  le  premier  publié  la  Copie  qui  en  fut  alors  gravée  fur  un 
Marbre  quarré,  lequel  fe  trouve  aujourd'hui  parmi  les  ruines  du  Temple  d'Apollon ,  dans 
un  heu  que  les  Turcs  appellent  (4)  Jotan  ,  où  Mr.  Sherard  ,  Conful  de  la  Nation 
Angloife,  copia  PInfcription ,  en  1705?.  &  en  1716.    La  voici,  &  bien  entière. 


Tfflv  T^f  «epSif  xpiinAraï  rifita.  ts  ^u/xrw©» , 
'Apiyayo/i*  ts  Nam/mv®»  ,  KAioptifo;  ts  Kpei- 
cw©-  ,  Qïhi'XirH  ts  2<»ffiT'pAT8  ,  'AAe^aiJjoB 
T8  Aoyyiyv  »  noAugevs  tS  Ba.£w@- ,  T<tiït  àv- 
fôjjx.av  Bao-iAeTs  2éAeux.@"  £  '^'^X®"  T*  °* 

B  A  2  I A  E  T2  2éAewt@- ,  MiAvriai'  t? 
BsAtï  x,  tS  Arifia  ,  'AcpêraAx.a.M*'  îîs  to  iï- 
pàv  ts  'A7roAAav@-  ts  ci  AtSifiois  ^tw  Te 
Au^viav  t  pey*A»jv  ,  x^  «roTJipia.  x/nw*  à,  2*g- 
yvpa.  ,  ils  ô.v*.%w  T0~s  ©eoTj  Toi?  SotS/km  » 
xo/tiÇovk  sroAiav^v  ,  'éfoypcKpàs^  e^ovla.  ^  'T- 
/ûêfe  Sy ,  ot*v  ©^ytn£)  j  A«.Êoï]es  «âra,  â- 
ya.$y  Tup^  ■sSmJoTe  «S  to  »e/>o»  ,  ftst^frt 
o-Trafev  &  (f)  Xf",&ôc"  '  ùyiaiwla»  ^w  xai 
èuTu^svîay  ,  **«  £  srôAeffls  s^f-fitmnis ,  «s 
lyà  /SsAoAtai  xaî  ùjftfjs.  Xpi'ecS'e  diliTcLAfifm 
TwJe  woAiav^M  »  ^  t  àfaiW  miserai  tW 
«.pêç-uA/uiva»  ,  o-uvWouTê  T*/v  SWav  ,  W  <ruv- 
rûiyjLij&p  «.ÙT0T5.  2we-7njtiêA>i3>iT«  §r  ,  ta 
yé»)^  jcP  TpâVov.  TS»  Je  *<per*Al«êWi'  %pu- 
o-<i)^a.Tfflv  19  ^eyvpopÂTm  as  to  t€/>ov  uVoye- 
ypetÇ*  ôjuîir  T»"  VP*<P»1'  »  'I'1":t  êl'^Te  &  T*  V^l 
^  f  î"*V°'  éx.wr'a-    "EppfflcQ'e. 


Tpcup»)  ^j>vaw(j.a.Tm  t  k<pt<ra.Xfj.e\im. 

<E>i*A>|  x.apuaT))  'AyctS'îis  Tu^s  ^i*'  °A- 
x.»i  Jocty/**!  S^gp.x.ocriai  Têoa-epaxovk  «ti*.  AA- 
Ajj  x,apuaT>j    ©éji«^@»   ^fa."     ÔA>t>i   J]c*^t*i  e- 


,,  Sous  le  Stcphancpbore  Posidippe  ,  &  les 
„  Tréforiers  des  deniers  facrez  ,  limée,  Fils  de 
„  Phyrfon  ,  ^riftagorc ,  Fils  de  Naémon ,  Cléomedey 
„  Fils  de  OZ/Z»  ,  Philippe ,  Fils  de  Sofcftratc ,  _^/<> 
„  xandre ,  Fils  de  Loquegue ,  Polyxéne  ,  Fils  de  &2- 
„  £e«  ;  les  Rois  Se'leucus  &  Antiochus, 
,,  ont  offert  les  dons  qui  font  marquez  dans  la  Let- 
„  tre  fuivante. 

„  Le  .Rfl*  Se'leucus  ^«  6"eW  &  a»  Peuple 
„  «/«  Mile'siens.  Salut.  Nom  avons  envoie  au 
j,  Temple  ^Apollon  à  Didymes  ,  pour  offrir  ©- 
„  confacrer  aux  Dieux  Sauveurs  (6)  ,  ce  grand 
„  Chandelier  ,  &  des  Gobelets  d'or  &  d'argent  ,  o«j 
„  contiennent  du  parfum  liquide  de  (7)  Polion  ,  & 
,,  ^«*  0»?  des  Inscriptions.  Vous  donc  ,  lors  qu'ils  fe- 
>,  ront  arrivez. ,  recevez,-les ,  {a  la  bonne  fortune foit) 
,,  dr  mettexj-les  dans  le  Temple ,  pour  avoir  là  dequoi 
„  faire  des  libations  dans  tes  Sacrifices  ,  ©"  dequoi 
„  vous  oindre  en  re'jouïjfance  de  ce  que  nous  fommes 
„  (8)  en  bonne  fanté  &  (9)  profpérité ,  &■  de  ce  que 
,,  la  Pille  (10)  demeure  dans  l'état  ou  elle  étoit  ,com- 
„  me  vous  &  moi  le  fôuhaittions.  Frottez,-votts  de 
„  cette  huile  odoriférante  de  Polion  ,  que  nous  vous 
„  avons  ordonnée  ,  &  après  avoir  placé  dans  le  Tem- 
„  pie  les  dons  que  nous  avons  envoies  ,  faites  le  Sa- 
„  crifice  que  nous  avons  preferit  en  même  tems.  Aiez, 
„  donc  foin  tous  enfemble  ,  que  ces  chofés  s'exécutent 
,,  régulièrement.  Voici  la  lifte  ,  que  nous  avons  join- 
„  te  ,  des  Vafes  d'or  &  d'argent  que  nous  avons  en- 
„  voiez,  pour  être  mis  dans  le  Temple  ,  afin  que  vous 
,,  fâchiez,  les  différentes  fortes  &  le  poids  de  chacun 
„  de  fies  Vafes. 

Liste   des  Vafes  d'or  envolez., 

„  ï.  Une Phiole  ouvragée  de  (11)  branches  de  Pal- 
,y  mier,avec  leur  fruit,  (12)  pour  h  Bonne  Fortune. 
„  Le  poids  eft  de  deux-cens  quarante-fept  drach- 
„  mes.     1.  Une  autre  Phiole  ainfi  ouvragée  de 

„  bran- 


(4)  George  Wheler  appelle  ce  lieu  Jotan  ,  Vo'rnge  de 
Daumatie  ,  de  Grèce  &  du  Levant  ,  Liv.  III  1cm.  I. 
pair.  Ji7  >  &  fiiiv.  de  la  Traduction  Françoife  ,  où  l'on 
voit  un  plan  de  ces  ruines  ,  que  l'Auteur  prend ,  comme  fait 
auffi  Mr.  Chishull  ,  pour  les  relies  du  Temple  Se  de  l'O- 
racle à'Apcllon  Brunchide  ,  nommé  depuis  Didyméen.  Voiez 
Straeon,  I.ib.  XIV.  pag.  941.  Ed.  Amjl.  8c  Selden,  fur 
les  Marbres  d'Oxford,  pag.  73.  Part.  I.  comme  aufii  les 
Fragmens  de  Callimaque  ,  num.  36.  ColieS.  Benllej.  pag. 
313.  &  Mr.  Schulting,  jurifpr.  Ante-Jnfiin.  pag.  635-. 

(r)  C'eft  ainfi  que  Mr.  Chishull  croit ,  qu'il  but  lire, 
au  lieu  de  xf*^*'  >  ^ue  porte  le  Marbre.  Le  Graveur  s'é- 
toit  mépris ,  en  ne  faifant  pas  aflez.  attention  à  la  nature  mê- 
me de  la  chofé  ,  qui  demande  l'autre  mot. 

(6)  On  fait  que  grand  nombre  de  Divinitez  ,  aufli-bien 
que  de  Princes  ou  PrincefTes  ,  eurent  ce  titre  de  Saxîfis.  On 
peut  croire ,  à  mon  avis  ,  qu'il  s'agit  ici  de  Jupiter  8t  à'A- 
iollon  :  car  ce  Temple  de  Didymes  étoit  confacré  à  l'un  &  à 
l'autre  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  Etienne  de  Bjztwci ,  voc.  Ai- 


&>pa  :  &  dans  une  Infcription  de  Vafe  ,   Jupiter  eft  appelle 
plus  bas  A»  2iPTÏp(. 

(7)  Voiez  la  Note  de  Mr.  Chishull.  Le  Polion  eft  une 
Plante  ,  dont  il  y  a  plufieurs  fortes.  Voiez  les  Commenta- 
teurs ,  fur  Theofhraste  ,  Hifi.  Pliait.  Lib.  VII.  Cap.  10. 
pag.  844,  &feqif.  Ed.  Amft. 

(8)  Nonobftant  le  défaftre  qui  étoit  arrivé  ,  par  la  vic- 
toire qu' Antiochus  &  les  Gaulois  remportèrent  fur  Séleucus. 

(9)  Par  la  Paix  ,  que  Séleucus  venoit  de  faire  avec  Pto- 
lome'e  ~Euergéte  ,   Roi   d'Egypte  ,  fon  mortel  Ennemi. 

(10)  Aiant  été  délivrée  de  la  domination  de  Ttolomée ,  Se 
étant  retournée  à  Séleucus ,  fon  ancien  Maître.  Voiez  la 
Note  de  Mr.  Chishull. 

(11)  Kxfvirti  Par  là  Mr.  Chishull  explique  une  Epi- 
gramme  de  Martial  ,  qui  a  pour  titre  Spathalion  Caryota- 
rum  ,  Lib.  XIII.  Ep.  27.  &dont  le  premier  vers  porte  : 
Ajirea  porrigitur  Jani  Caryota  Calendis . 

(11)  Que  l'on  sdoroit  comme  Dceflç. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.   I. 
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„  branche?  de  Palmier,  pour  la  Decfle  Themis.  Le 
„  poids  en  eft  de  cent-quatre-vint-dix  drachmes. 
„  5.  Une  autre  Phiolc  ouvrage'c  de  mêmes  bran- 
„  ches  de  Palmier  ,  pour  Latone.  Le  poids  en  eft 
„  de  cent-nonante-hûit  drachmes  ,  &  trois  oboles. 
5,  4.  Une  autre  Phiolc  aufli  ouvragée  de  branches 
,,  de  Palmier,  pour  la  Dcefle  Hécate.  Le  poids  en 
,,  eft  de  cent-treize  drachmes.  5.  Une  paire  de  (13) 
,,  Gobelets  à  double  fond,  de  la  figure  d'un  (  14) 
3,  Bouc-Cerf,  avec  l'Infcription  d'ApoLLON.  Le 
,,  poids  en  eft  de  trois-cens  dix-huit  drachmes  ,  & 
„  trois  oboles.  6.  Un  autre  Gobelet  à  double 
„  fond ,  de  la  figure  d'un  Cerf,  avec  l'infcription 
„  de  Diane.  Le  poids  en  eft  de  cent-foixante- 
„  cV-une  drachme.  7.  Une  Corne (15),  avec  l'Inf- 
„  cription  ,  A  Jupiter  Sauveur.  Le  poids 
„  en  eft  de  cent-feptante-trois  drachmes  ,  &  trois 
,,  oboles.  8.  Un  Vafe  à  verfer  du  vin,  pour  les 
„  Dieux  Sauveurs.  Le  poids  en  eft  de  trois-cens- 
,,  huitante-fept  drachmes.  9.  UnVaifteauà  (r6y 
„  rafraichir  ,  fait  à  la  manière  des  Barbares  ,  garni 
„  de  pierres  précieufes  ,  avec  l'Infcription  de  la 
„  (17)  De'esse  Salutaire  ,  aiant  fept  dattes 
„  qui  femblent  tomber  de  l'Arbre.  Le  poids  en  eft 
„  de  trois  cens-feptantedeux  drachmes,  to.  Un 
„  Baffin  (18)  d'or.  Le  poids  en  eft  de  mille-huit- 
„  cens-huit  drachmes.  Somme  totale  des  Vafes  d'or, 
,,  trois-mille  deux-cens  quarante-huit  drachmes ,  &; 
„  trois  oboles. 

[Liste  des  Vafes  d'argent  ,&  autres  offrandes.'] 

,,  1.  Une  Coupe  d'argent  ,  gravée  de  figures 
„  d'Animaux,  &  contenant  un  parfum  liquide  de 
„  Jonc  odoriférant.  Le  poids  en  eft  de  trois-cens 
„  quatre-vints  drachmes.  2.  Un  VaiiTeau  d'argent 
„  à  rafraichir  ,  fort  grand,  à  deux  anfes.  Le  poids 
„  en  eft  de  neuf-mille  Drachmes.  3.  Dix talensd'En- 
,,  cens.  4.  Un  talent  de  Myrrhe.  5.  Deux  livres 
„  de  Cannelle.  6.  Deux  livres  de  Cinnamome.  7. 
„  Deux  livres  de  (19)  Coq.  8.  Un  grand  Chan- 
„  délier  d'airain.  Le  Roi  a  auffi  ordonné  ,  pour 
„  faire  un  Sacrifice  au  Dieu  (Apollon),  mille  Vic- 
„  times ,  &  douze  Autels. 


x.xtov  ôttvw-oïlci..  '  AAAtj  x.apu«T>)  A'/jtbs  piia.' 
oX.-x.ri  Spx-^/xxi  êxxTov  ottnxoilx  lx\ù>  ,  rpùs  0- 
$«Aoi.  '  AAA>|  xctpvùùTtt  '£x.*t>)î  /Ltia.  oAki) 
è'px^xi  éxarèv  i'tx.xTpéïs.  Ylx/\tp<.-7roTa>t  Tpx- 
yiXa.!fim  ■srforofj.m  ,  io-yiypx/u.y.tmv  'AllO'A- 
AiiNOi;  ,  £e'jy@-  'W  oAx.!)  i\xyjjix\.  T/>ia- 
xoeiai  Jex.aox.Ta  ,  rpîï;  J'Êoâoi.  'ÂAAo  zrx\lpv 
troTov  tXxÇH  -arpoToptyi ,  'ffoyiypa.ptfj.mil  'A  P- 
TEMIAOSj  £»•  oAx.!)  è'px^/fix)  'ex.at.Tov  l- 
tyxofia.  piU.  Kipxs  'ffoyiypxpipiim  Al'l  2£2- 
T*?  PI  'tr ,  '0^K*  ty*/0«ai  êxxrov  éêciij^kovT* 
jpus,  rptu  060A01.  'Oivo^o'a  Qiàv  Zunpùiv  fiia: 
hAxv  Spx^fixi  Tpixx.oata.1  oySo^otlx  ticlâ..  ¥\i- 
x.Tnp  ExpSctptKot  Ai3-oJtoAA@- ,  'ffoytypa.fi/iiy@* 
2£2TEIPA2  ,  iîi  ,  é'^ay  •^M-fft'TrlcùMTet. 
x.xpvx  'tirlâ:  oAx.w  Spx^fix]  rpixxUm  iQSoptn- 
xovjx  $w.  MxÇovôptoy  xpuah'  'o\xn  Spxyftx) 
%iAiai  oySomodx  ox/ra.  '£15  to  nrxy  ^mat' 
fixrm    Spx-^pixî    Tpi%ïhixi    2^3-x.oa-ixt    Têoa-êfé- 

X0y}x,    QKTU,    o£sA<H    TpÙ$. 


Sx.^©"  S^yufSj  Topiurlç  Çaanos  ,  ï^av 
%omSx  ,  tu'  o\x.r)  Spx^pixt  Tpwdauu  oyè'o'it- 
xoilx.  Yvx.T»p  -skyvpës  fityxs  <5iû)T@«*  cAx.îj 
S'px^fiiLi  àtxx.t%iAixt.  AiS*kïtS  rxKxiïx  èi- 
kx.  %(Mvpn\s  rxAxilov  'w.  Kxaixs  pivxl  <Juo. 
Kmx(icù(iH  [ivxi  <5uo.  Kof8  fj.vx)  Sun.  Auynx. 
^otAx.»  (nyx\y\.  'ETTpo^iTxyev  è\  x.x)  âwixt 
Ta  ©e«  lipaa.  %(Ai«  ,  Xj  Ba>[pt.êi\  SâSau*.. 


De  tout  ce  qu'on  vient  de  voir  ,  il  paroît ,  qu'il  falloit  que  Séleucus  &  Anttochus 
Hiérax  fuffènt  alors  réconciliez  en  quelque  manière ,  puis  qu'ils  font  en  commun  toutes 
ceé  offrandes  ,  la  Lettre  néanmoins  ,  qui  eft  au  nom  de  Séleucus  feul ,  montrant  qu'il 
foiîtenoit  fon  rang  de  fupériorité  entière.  Mais  cette  union  ne  dura  pas  peut-être  long 
tems.  Il  paroît  au  moins  ,  que  la  Guerre  recommença  entre  les  deux  Frères  ,  (g)  & 
c^Antiochus  vaincu  (20)  enfin  &  dépouillé  de  tout ,  fe  réfugia  chez  ion  Beau-Fére  , 
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(13)  Faits  de  telle  manière  ,  que  les  Beuveurs  étoient 
trompei.  Le  Vin  coulant  toujours  ,  lors  qu'ils  croioient  a- 
voir  vuidé  le  Gobelet.  C'eft  ainfi  que  Mr.  Chishull  expli- 
que fort  plaufiblement  le  mot  lia^^irotot  ,  qui  ne  fe  trou- 
ve point  ailleurs. 

(14)  Tp«yiA«<Jia».  Mr.  Chishull  dit  avoir  vu  un  de  ces 
TraguéUpbes  ,  ou  Boucs-  Cerfs  ,  apporté  à'Ajie  en  Angleterre  j 
Animal  extrêmement  rare.  Pierre  Belon  ,  comme  il  le 
remarque  auffi  ,  en  avoit  vu  ;  car  il  en  donne  la  defeription 
8c  la  figure  ,  dans  fes  Observations  de  plufîenrs  fingulctritez. 
&c.  Liv.  I.  Cliap.  74.  pug.  m,  i2i.  Ed.  Paris,  ij-88.  Je 
vois  qu'ATHE'NE'E  parle  de  Gobelets  ainii  nommez  ,  &  cite 
ià-deiîus  plufieurs  Auteurs  ,  Lit.  XI.  Cap.  14.  pag.  yoo.  8c 
Cap.  10.  pag.  484. 

(if)  Vafe  en  forme  de  Corne.  Les  Anciens  buvoient 
dans  des  Cornes  de  bœuf.  Voiez  Athe'ne'e  ,  Lib.  XI. 
Cap.  7.  pag.  476.  Xe'nophon  nous  en  fournit  des  exem- 
ples de  (on  tems  chez  les  Paphlxgoniens  .  &  les  Thraces.  De 
Xxpedit.  Cyr.  Lib.  VI.  Cap.  I.  §.  i.  &  Lib.  Vil.  Cap.  3. 
§.  12.  Ed.  Oxon.  L'ufage  s'elt  confervé  jufqu'à  ces  derniers 
tems  chez  les  Tartans  :  Se  Pietro  della  Valle  ,  qui  le 
témoigne  ,  raconte  ,  que  le  grand  Abr  as  Roi  de  Perfe  ,  fit 
boire  un  cbm  de  ces  Tattmi  dans  une  Corne  gajenie  de  Dia- 


i,  Part.  I.  della  Fer/ta  ,   Lett.  V.  §.  19.  pag 


mans  : 
m.  4fi. 

(16)  A  rafraichir  le  Vin.  Ces  fortes  de  Vafes  ,  nom- 
mez -Jrwmîp  ,  fervoient  auffi  à  boire  ,  ou  a  rincer  les  Gobe- 
lets. Athe'ne'e  en  parle  fouvent.  Voiez  Pollux  ,  Lib. 
X.  Cap.  10.  £t  là-deflus  Mr.  Hemsterhuis  ,   pag.  1238. 

(17)  C'eft  apparemment  Diane.  Le  culte  de  cette  Déef- 
fe  étoif  établi  à  Milet  ;  comme  il  paroît  par  les  Médailles  ; 
qui  montrent  auffi  ,  qu'en  divers  endroits  on  lui  donnoit  le 
titre  de  ïamipie.  Voiez  Mr.  de  Sranheim,  fur  Calli- 
maciue  ,  pag.  22<5,  280.  8c  l'Antiauité  Ulujlrée  ,  du  P.  de 
Montfaucon  ,  Tom.  I.  pag.  ij'o. 

(18)  MxÇoti/jsar.  Voiez  Mr.  Hemsterhuis  ,  fur  Pol- 
lux ,  Lib.  X.  §.  84.  pag.  1254. 

(19)  Kis-ou  ,   Cofti.  Plante  odoriférante. 

(20)  Après  quelques  Combats.  Il  fut  d'abord  contraint 
de  fe  fauver  en  Mésopotamie.  Après  avoir  paifé  les  Mon- 
tagnes A' Arménie  ,  Arsace  ,  le  premier  Roi  des  Parthes  > 
dont  nous  parlerons  plus  bas ,  8c  qui  étoit  de  fes  Amis ,  loi 
donna  retraite  dans  le  pais  où  il  s'étoit  érigé  en  Souverain. 
Les  deux  Généraux  de  Séleucus  le  pourfuivirent  avec  une 
grande  Armée  ,  8c  l'aiant  atteint  ,  l'attaquèrent  vigoureufe-. 
ment.  Antiochwi  lui-même  fut  blefle  ;  Se  alors  il  fe  retira  au 
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(g)  Fhtar- 
que,àc¥or- 
tun.  Rcma.- 
nor.  pag. 
322.  F. 
Jt<ftin,Lib; 
XXVII. 
Cap.  3, 
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HISTOIRE        DES 


(a)  Thitar- 
tpte ,  in  A- 
rat. 


Artame'ne  ,  ("21)  Roi  de  Cappadoce  ,  qui  fut  bien-tôt  las  de  l'entretenir,  &  voulut 
même  attenter  à  fa  vie.  Ptolome'e  Euergête  ,  Roi  d'Egypte  ,  à  qui  il  eut  alors  re- 
cours ,  le  fit  d'abord  arrêter  ,  &  le  tint  en  prifon  -,  d'où  aiant  trouvé  moien  de  fe  fau- 
ver  plufieurs  années  après ,  il  fut  affailîné  en  chemin  par  des  Voleurs. 

ARTICLE      CCCLV. 

Traite'  entre  Ptolome'e  Euergête  y  Roi  /Egypte,  &  Aratus, 
Préteur  des  Achb'ens. 

Anne'e  242.  avant  Jesus-Christ. 

LE  célèbre  Aratus  ,  de  Sicyone ,  lors  qu'il  délivra  fa  Patrie  du  Tyran  Nicoclès  l 
avoit  reçu  de  Ptolome'e  Thiladelphe  (ai)  un  fecours  confidérable  de  cent-cin- 
:e  Talens  ,  &  éprouvé  d'ailleurs  les  effets  de  la  libéralité  de  ce  Prince ,  dont  il  s'é- 


quante 


ii,       toit  (1)  fait  aimer.     Ptolome'e  Euergête,  Fils  &  Succefleur  de  Thiladelphe ,  entra 
I033-        dans  ks  mêmes  fentimens.     De  forte  que  ,  quand  Aratus  eut  délivré  les  Corinthiens 
delà  domination  d'ANTiGONE  Gonatas,  Roi  deMacédoine ,  pour  les  incorporer  dans 
la  Ligne  des  Achéens  -,  il  envoia  prier  "Ptolomée  de  fe  joindre  à  eux.     Le  Roi  accepta 
la  propolition ;  &  l'Alliance  fe  fit  à  condition,  qu'il  auroit  le  Commandement  général 
(b)Uim,    des  Troupes  par  mer  &  par  terre.  (b)    n-roÀE;uawi'  <k  o-vfi/jat^ov  I-tto^o-i  [0  "Ao*t@-J  -rfyf 
io"Vif    'Axclmi  ,  vyip-onoLv  'typna.  ■sroXifm  ,  x,  ty  yw  *,  ty  S&Aclojxv.    Mais  dix  ou  onze  ans  a- 
près,  cette  Alliance  fe  rompit ,  à  l'occafion  de  la  Guerre  entre  les  Achéens,  &  Cleo- 
(c)Poiybe,  me'ne  ,  Roi  de  Lac édémone  ;  Çc)  Ttolomée  aiant  trouvé   fon  intérêt  à  favorifer  les 
Qrtllï"     Lacédemoniens  -,  &  les  Achéens  ,  d'autre  part ,  à  fe  liguer  avec  Antigone,  Roi  de 
ji.    '  '    Macédoine  ,  furnommé  le  Roux  ,  &  appelle  aufli  T)ofon  ,  qui,  après  la  mort  de  De'- 
me'trius  ,  Fils  &  Succeffeur  d'ANTiGONE  Gonatas  ,  régnoit  alors,  au  nom  de  Phi- 
lippe, Fils  de  T>émétrius  ,  dont  il  avoit  époufé  la  Veuve. 

ARTICLE     CCCLVI. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains  ,  &  les  Carthaginois. 
Anne'e    241.  avant  Jesu  s-Chris  t. 

LA  dixième  Année  de  la  Trémiére  Guerre  Tunique  ,  le  célèbre  Marc  Attilius  Ré' 
gulus  aiant  remporté  une  grande  Vi&oire  en  Attique  contre  les  Carthaginois} 
(x)zcaare,  Ça)  ceux-ci  lui  avoient  envoie  des  Ambaffadeurs  ,  pour  demander  la  Paix  à  des  condi- 
Tom.11.    rïons  raifonnables.     Il  ne  voulut  la  leur  promettre  ,  qu'à  celles-ci  :     ,,  Que  les  Cattha- 
£j.  Bafil.    „  ginois  abandonneroient  entièrement  la  Sicile  &  la  Sardaigne  :  Qu'ils  rendraient  fans 
„  rançon  ,  les  Prifonniers  faits  fur  les  Romains  ,  &  qu'ils  rachèteraient  eux-mêmes  les 
„  leurs  :  Qu'ils  rembourferoient  tous  les  frais  de  la  Guerre  :  Qu'ils  paieraient  tous  les 
„  ans  un  certain  tribut  :  Qu'ils  ne  feraient  ni  Guerre ,  ni  Paix  ,  fans  le  confentemenC 
„  des  Romains  :  Qu'ils  ne  pourraient  avoir  en  mer  plus  d'un  feul  Vaifieau  de  Guerre  : 
„  Que  toutes  les  fois  qu'ils  en  feraient  requis  par  les  Romains  ,  ils  leur  fourniraient  un 
„  fecours  de  trente  Vaiiîèaux  à  trois  rames  "  :  &  autres  conditions  qui  rendoient  la  con- 
{t)  Dion     dition  des  Carthaginois  fort  inégale  dans  ce  Traité.  (b)     Oi   Ka-p^énoi  «Jxj&jGêfc  ^  «.- 
Excerpt10   ^Jl  J  VfOiMipvx.iii7a.vjo  nrph  t  vira,Tov  ,    otccûs  ofAoAoytct,  tivi  'Qhuttîi  'èvn'xéfi^a.nis  a.vroi  ,  t$ 
Fuiv.  Ur-   (E^Sjcp^p^a.  èiiiov  vmx.Çvyacnr     tmi%  re  Csx  -/)8eAjj(rair  SiwAi'ctj  Ta   ■srwrn  jç)  SapJëî  ^broyv 
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haut  de  quelques  Collines  voifines ,  laitTant  fon  Armée  cam-  ment  quatre-mille  hommes  marchèrent  poux  cet  effet ,  comp* 
pée  au  bas,  Le  bruit  fe  répandit ,  qu'il  avoit  été  tué  dans  tant  qu'ils  n'auroient  qu'à  emmener  les  Prifonniers  ,  6c  nulle- 
la  Bataille.  Antiochui  ufa  li-deifus  d'un  ftratagême.  Il  or-  ment  préparez  à  fit  battre.  Mais  quand  ils  furent  arrivez  , 
donna  à  une  grande  partie  de  fon  Armée  de  fe  ranger  fur  les  ceux  de  l'Armée  A' Antiochui  qui  étoient  portez,  fur  les  hau- 
Collines  ;  ce  qu'elle  fit  la  nuit  fuivante.  Le  lendemain,  par  teurs,  vinrent  fondre  iur  eux  ,  Se  en  tuèrent  un  grand  nom- 
fon  ordre  les  autres  envoiérent  deux  Officiers  aux  Généraux  bre.  Antiochui  alors  reprit  fon  habit  Roial  Se  fe  montra  vi- 
de celle  de  Sélmcui ,  pour  demander  permilfion  de  prendre  vant  Se  vainqueur.  C'eit  ce  que  rapporte  Polïjenus,  Stra- 
le  Corps  i' Antiochui ,  offrant  de  fc  rendre  ,  Se  de  livrer  leurs  teg.  Lib.  IV.  Cap.  17. 

Armes.     MiS-'  tipiifxf  zrfiv/ZiuTxi;  'l-ni^ta  et  'Ami%<>v  ç-p«mâ-  (n)  Vafli-ant,  Seleucid.  pag.  3 3 . dit  Ariarathe ,  Std'au» 

tki  ,  OiAmupw  ii'/i^o>a  Kpra  ,  >g  A«W<no»   Avripagix. ,    im'a-  très  après  lui.     Mais  ce  Prince  pouvoit  avoir  un  nom  parti- 


'Avtiô%ov  ts  trapu.  icîfoôfjLijoi ,  <£  s"^)«ç  (t\tTtuq ,  £  tu.  culicr  ,  par  où  on  le  diilinguât  des  autres  Rois  de  Cappacloce, 

'izXn.  TrtcfaltiJirTiç.    La  propoiition  aiant  été  volontiers  accep-  qui  s'appelloient  communément  Ariarathe ,  Se  dont  l'hiltoi- 

tée  ,   Andromaque  ,    l'un  des  Généraux  ,   dit  aux  Députez.  ,  re  nous  efl:  peu  connue. 

Fbilciére  Se  Dényï,  qu'on  n' avoit  pas  encore  trouvé  le  Corps  Art.  CCCLV.  (ij  Parce  qu'il  lui  envoioit  des  Portraits 

du  Roi  ,  qu'ils  le  cherchaflent  eux-mêmes  ,  &  que  cepen-  8c  des  Tableaux  de  la  Grèce  ;  curioiïtez  ,   pour  lefquelles  ce 

dsnt  il  alioit  envoier  un   Détachement  ,   pour  recevoir  les  Prince  avoit  beaucoup  de  goût.    Plutaucxue  ,   dans  l'eu- 

Soldats,  Je  lesArrr.es,  qu'on  devoit  lui  remettre.    Effective,  droit  cité  e»  marge. 


ANCIENS     TRAITEZ.    Pari-.  I.  jtt 

Vetf  }  *)   Tb$  i^V   TV*  'Papidiav  a.l-^(iA\Lru$  wpoa*    cKpêTvcci  ,    Tb$-    J'è    <rÇiri;us   AvattScn'      Ta 
Te  AiT<t»|8ê'vI*  toij  'Poapixiois  èî  T  woAe,uoy  wxîlx    là/^.Awrai  ,    ^  ^&>pî>    aAAo.    x.et.y  'éxeiya»  e- 
t@"  o-uflaAeiv"     8J*»  îivvattv.     -srpaj  yï  J>i  Tais  ilpijftttois  ^  C/y.êiv»  aoTti;  \\utcu  ,    ofi  ^Te  sraAs- 
/ueiv  ,  jitïiTe  o-u^Cai'nei»  ,  ctvêu  TV    'Pte(*<x.ïw  j  x)  ai/rai  jità  ■arXiloai    fitdls    ix-wi    [ixy.pxii    xJvkQxi  , 
cv.tims  ie  ■arivl'w.oila.  rpmpvnv  '$nx.t)ptn  ,    «r/xx.is   àv    É'ffctyyeAfl»    oglaei ,    xWx  tè  tiv*  Cstc  cv. 
t«  cjuoî'a  vrotiïv  év.tMvoflo  &c.     Les  Carthaginois  ,  rebuttez  par  des  propofitions  fi  défa- 
vantageufes  ,  aimèrent  mieux  alors  continuer  la  Guerre  ,  (r)  &c  s'expofer  aux  dernières  (^ 
extrémitez.     Mais  ils  ne  purent  éviter  la  dure  néceflîté  d'en  pafïèr  enfin  par  où  le  Vain-  ^ib-  '■ 
queur  vouloit.     En  vain  ils  battirent  peu  de   tems  après  le  fier  Régulas  ,  &  le  prirent    ap'  '*' 
lui-même  :  en  vain  après  l'avoir  traité  fort  inhumainement  l'efpacc  de  cinq  années  j  ils 
l'cnvoiérent  à  Rome  ,   pour  leur  obtenir  la  Paix  ,  ou  du  moins  un  échange  des  Prifon- 
niers,  fous  promeflè  de  revenir  fe  remettre  entre  leurs  mains  ,  s'il   n'avançoit  rien  :  le 
Prifonnicr  ,  bien  loin  de  travailler  pour  lui-même  ,  en  travaillant  pour  eux,  (1)  fut  le 
premier  à  diffiiadcr  le  Sénat  d'entendre  à  aucune  des  propofitions  ,   &  fe  fit  renvoier  , 
au  hazard  de  foufFrir  les  tourmens  qu'il  pouvoit  bien,  s'imaginer  qu'on  lui  préparait.     11 
leur  fallut  encore  huit  ans  de  Guerre,  pour  les  faire  réfoudre  à  acheter  chèrement  la  Paix. 
Le  Conful  Gains  Lutatius  Catulus  eut  l'honneur  de  les  réduire  à  cette  fâcheufe  nécef-'* 
fité  ,  par  la  Victoire  qu'il  remporta  fur  eux  dans  la  Bataille  navale  donnée  près  des  Iles 
Aegatcs.  Leur  Général  Hannon ,  qui  l'avoit  perdue ,  s'étant  fauve  en  Afrique ,  y  fut  puni 
du  fupplice  de  la  Croix  ,  félon  leur  coutume  barbare.  11  ne  leur  refroit  plus  en  Sicile,  ni 
Troupes,  ni  Chefs  ,  pour  les  conduire.     Hamilcar.  Barca  ,  Père  du  grand  Hanni- 
bal ,  eut  ordre  de  prendre  le  commandement  de  l'Armée  ,   avec  plein  (J)  pouvoir  :  il  {à)omtllia 
tenta  d'abord  toutes  les  voies  poifibles  de  remettre  les  affaires.     Mais  les  voiant  défefpé-  Si/ci" 
rées  ,  il  dépêcha  des  Ambafladeurs  à  Lutatius  ,  pour  traiter  de  Paix  &  d'Alliance.     Le  CapT/T 
Conful  ne  fe  fit  pas  beaucoup  prier  :  il  favoit  combien  les  forces  mêmes  du  Peuple  Ro- 
main étoient  épuifées  par  cette  Guerre  onéreufe.     11  traita  donc  avec  Hamilcar ,  &  voi- 
ci comment  Polybe  le  rapporte  (e)  :     „  Que,  fi  le  Teuple  Romain  le  trouvoit  bon,  W  Lit.  t, 
,,  il  y  auroit  amitié  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains  ,  à  ces  conditions  :  Que  les  Ca{' 6l' 
„  Carthaginois  fe  retireraient  de  toute  la  Sicile  :  Qu'ils  n'auraient  poinc  de  Guerre  a- 
„  vec  Hie'ron  ,  &  qu'ils  ne  prendraient  les  armes  ni  contre  les  Sjracufains  ,  ni  con- 
„  tre  leurs  Alliez  :  Qu'ils  rendraient  aux  Romains  ,  fans  rançon  ,  tous  les  Prifonniers 
„  qu'ils  avoient  faits  fur  eux  :  Qu'ils  paieraient  aux  Romains  ,  en  Pefpace  de  vint  ans- 
„  deux-mille  deux-cens  Talens  Eubéens  d'argent  ".    EVl  Toi^e  <J>iAw  eu  YLxpyy^m'a 
x,  'Papixîois  j  lh  x)  ra  Anpiu  tV  'Pafixim  0-uvoax.îr     cv.yapîîv    2ixeAÎctî   àvxcryjs    Kxp^onai' 
x)  fj-ri  ■orote/tit,   'i'tpun  ,    p$'   '0n<ptpav  07rAa    Xvpxxuo'ms  ,    ^Sl    t\I'  Xvpxxaaiav   av{i(M.^onm 
■^mi'Srxi   Kap^JjôWas-   'Pa/icuois    x®pis   Ai/rpav    cwretifks   t«V   AÏ^na.\âras'     2%yupis   x.xTtnyx.w 
KcLpxnSotius  'Papioitois  de  'trwiv  hicoa-i   J'irai*   x)    2j$.x.oaix    TaAavJa.  'EvQo'îxoi.     Là-defius  on 
convint  d'une  (f)  Trêve,  jufqu'au  retour  des  perfonnes  qu'on  envoieroit  à  Rome  dc(f)z„mféi 
part  &  d'autre  :  &  en  attendant ,  Lutatius  fe  fit  donner  des  Otages ,  comme  aulTÏ  de  Tom- IL 
l'argent ,  &  du  Blé  ,  pour  la  paie  de  fes  Troupes.    Le  Teuple  Romain  n'approuva  pas*"^'64'6^ 
le  Traité  purement  &  Amplement  :  mais  il  envoia  fur  les  lieux  dix  Députez  ,  pour  exa- 
miner les  chofes  de  plus  près  ,  &  pour  conclure  de  la  manière  qu'ils  jugeraient  à  propos. 
Ces  Députez,  fans  rien  changer  au  gros  de  ce  qui  avoir  été  convenu, étendirent  les  con- 
ditions impofées  aux  Carthaginois  ,  pour  la  fomme  du  tribut  &  le  tems  du  paiement , 
comme  aulfi  à  l'égard  des  lieux  dont  les  Carthaginois  dévoient  fe  retirer.     De  forte  que 
les  articles  du  Traité  furent  enfin  dreflèz  &  arrêtez  pleinement  de  la  manière  fuivante  , 
que  (g')  Polybe  marque  ailleurs  :     „  Que  les  Carthaginois  fortiroient  de  la  Sicile  ,  (g)tib.in, 
„  &  de  toutes  les  Iles  qui  font  entre  la  Sicile  &c  l'Italie  :  Que  ni  les  Carthaginois  ,  ni  Cap"  iy' 
„  les  Romains ,  n'entreprendraient  rien  contre  les  Alliez  de  part  &  d'autre  ;  Qu'ils  n'e- 
„  xerceroient  aucune  domination  dans  les  pais  dépendans  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  &  n'y 
„  feroient  aucun  Bâtiment  au  nom  du  Public ,  ni  aucune  levée  de  Soldats  :  Qu'ils  ne 
„  traiteraient  point  non  plus  d'Alliance  avec  les  Alliez  de  l'autre  parti  :  Que  les  Car- 
„  thaginois  paieraient  en  l'efpace  de  dix  ans ,   deux-mille  deux-cens  (2)  Talens ,  & 
„  mille  (3)  d'abord  après  la  conclusion  du  Traité  :  Qu'ils  rendraient  aux  Romains  fans 
,,  rançon  tous  les  Prifonniers  qu'ils  avoient  faits  fur  eux.     'Exyopw  Ka.p^nSmas  2ix.t\ixs, 
X,  tV  rw   à-7ca.am  tW  Mtfd^at  'IraAias  peTct£ù  x,   SoteAias"     T   à.a<pâ.\axv  xj^ipyta  srap' 
èjcccrépay   toTs    tx.it.Ttpw   o-u^ctp^ois*     ^jj&TêpBî   df   tous   *AA>jA<m    IvAp^Uis  w$ti  'éhrlrlta  , 

r»! 

Art.  CCCLVI.  (i)   Voicz  Zonake  ,    Tom.  II.  pag.  Je  ne  vois  pas  que  ccilx  qui  ont  écrit  (ur  la  Monnoie  des 

61.  Ed.  Bajîl.  Appien  d'Alexandrie,  in  Excerpt.  Fitlv.  Urjm.  Anciens  aient  rapporte  ce  partage.     Du  refte  ,  ils  ne  s'accor- 

num.  18.  faj.  3J-J-.  Orose  ,   lié.  III.  Cap.  8.  dent  pas  iur  la  valeur  du  Talent  d'Eubée.     Les  uns  le  font  é- 

(i)  C'ell-à-dire  des  Talens  d'Eubée  ,    comme   portoient  gai  au  Talent  Attique  ;  les  autres  ,  plus   grand  ;   les  autres  , 

les  Préliminaires.  Pour  ce  qui  eft  de  la  valeur  du  Talent  d'Eu-  plus  petit.    On  peut  les  confultcr.     Ces  matières  lont  allez 

bée  dans  un  Fragment  d'AppiEN  ,  ou  ces  conditions  font  embrouillées. 

rapportées,  mais  imparfaitement  Se  avec  quelque  confufion ,  (3)  Et  non  pas  cent  ;  comme  traduit ,    apparemment  par 

il  eft  dit,  que  le T«k»f  £«£*'«!  valoit/f/>f-Mi//e  drachmes  d' 'A-  mégarde  ,   le  Père  Thuillier  ,   Tom.  IV.  pttg.  ïf.  Viil, 

léxanirit,  num.  18.  pag.  357,  Seleit.  de  Légation.  Fnlv.  Urjîn.  d'Àmft. 
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HISTOIRE        DES 


fjLyS'  i-TroiîtoJojweTv  kficerta.  ,  (lySt  gevoAoysiv  ,    ^-iSi  ■arpoaXa.^Qa.m'i    ils   CfiAia»    t»V    à.\\i,\av  avfi- 
H-i^Si'      «çêveyxêT»   Kap^jcVas  o*  meri  &x*  Si^IXia  x,    hakoaut.  taXcLiW  ,    arapaurijc*  èi    d'a- 
vai    ^iAi*"      t»s  ai^iaAaTas    ^P'S    AiÎTpv    ^rccuvai    sravks    Kap^jjJbmas    roiV    'Pa/tcuois     La 
lbmme  impoléc  pour  les  frais  de  la  Guerre  ,  dévoie  être  paiée  tous  les  ans  par  portions 
(h)stha.     traies  ,  pendant  dix  ans  ,  &  non  pas  pendant  vint ,  comme  le  dit  Appien  (h)  cFA- 
Fuhfurfin.  hxandrie,  6c  après  lui  (i)  Orose  :  qui  confondent  le  Traité  conditionnel  fait  entre 
Fg.;5T-    Lutatius  &  Hamilcar  ,  avec  (4)  le  Traité  ,  tel  que  le  Peuple  Romain  l'approuva  en 
c iD.'b1'I!V'  y  ajoutant  quelque  choie.     A  l'égard  des  Prifonniers  de  l'Armée  Carthaginoife  ,  qui  é- 
(tycit.  h.  toient  au  pouvoir  des  Romains  ,  Eutkope  feul  ,  (k)  que  je  lâche,  dit ,  que  les  Car- 
ca'<  lh     thaginois  aiant  demandé  a  les  racheter  ,  le  Sénat  ordonna,  qu'on  leur  rendit,  fans  ran- 
çon ,  ceux  qui  étoient  Prifonniers  de  l'Etat ,  &  comme  tels  ,  détenus  dans  les  Priions 
Publiques,  mais  queles  Particuliers  rendraient  ceux  dont  ils  étoient  maîtres,  moiennant 
une  rançon  ,  qui  leur  ferait  paiée  des  deniers  du  Tréfor  Public  ,  plus  que  de  ceux  des 
Carthaginois  :  Etiam  Carthaginienfes  peticrunt ,  ut  redimi  eos  captivos  liceret ,  quos 
ex  Afns  Romani  tenebant.     Senatus  jujfit ,  fine  prêt io  dari  eos  ,  qui  in  pnblica  eufto- 
dia  ejfent  :  qui  autern  à  privatis  tenerentur  ,  ut ,  pretio  dominis  reddito  ,  Carthagi- 
nem  redirent  ;  atque  id  pretium  e  Fifco  magis  ,  quàm  à  Carthaginienfibus  folveretur. 
C'eft-à-dire,  que  les  Romains  alors  firent  d'eux-mêmes,    &  par  générofité ,  ce  à  quoi 
ils  n'étoient  nullement  tenus  par  l'article  du  Traité.     Frein.she'mius  ,  dans  les  Sup- 
(i)L\b.  1.   plémens  fur  Tite-Live,  (l)  fait  envoier  pour  cet  effet  des  AmbafTadeurs  à  Rome,  l'an- 
Ca('  S5'     née  après  la  conclusion  de  la  Paix.    Mais  c'eft  une  pure  conjecture;  car  il  n'allègue  d'au- 
tre garant  ,  qu'Eutrope  ,  qui  ne  dit  rien  de  cette  Ambaffade.     D'ailleurs  ,  je  ioupçonne 
fort  que  cet  Abbréviateur  ,  comme  lui  &c  lés  femblables  font  fouvent  ,  a  ici  brouillé  les 
(m)  tib.     chofes.     Car  il  paraît  par  {m)  Polybe  ,    qu'il  refta  aux  Romains  beaucoup  de  Pri- 
xix.Oîf.   fonniers  de  ceux  qu'ils  avoient  faits  dans  la  Guerre  de  Sicile,  &  que  ce  ne  fut  que  deux 
64'  ou  trois  ans  après  que  les  Romains  les  rendirent  aux  Carthaginois  ,  en  reconnoiflànce 

de  ce  qu'eux-mêmes  leur  en  avoient  rendu  près  de  cinq-cens  qu'ils  avoient  faits ,  parce 
qu'ils  portoient  des  vivres  à  leurs  Ennemis.  Je  m'étonne ,  qu'aucun  des  Commentateurs 
d'Eutrope  n'ait  rien  dit  là-delfus. 

Pour  n'en  pas  faire  à  deux  fois  ,  difons  ici  comment  ce  Traité  fut  renouvelle  de- 
puis en  diverfes  occafions  ,  &  avec   quelque  nouvel  article.      Les  Carthaginois   à  pei- 
ne délivrez  de  la  Guerre  avec  les  Romains  ,  en  eurent  une  autre  à  fou  tenir  contre  les  E- 
trangers  mêmes  qu'ils  avoient  à  leur  folde ,  &  qui  dura  trois  ans ,   &  quatre  mois  ou 
(n)z\b.\.  environ  ,  félon  (»)  Polybe  ,  en  cela  plus  à  croire  que  Tite-Live  (0),  qui,ainfique 
fofiii!'    l'a  remarqué  le  do&e  (p)  Casaubon  ,  en  parle  comme  aiant  été  de  cinq  années  (f). 
xxi.  c*p.  Les  Romains  alors  avoient  religieufement  obfervé  le  Traité  ,  &  donné  aux  Carthaginois 
XpTsynop's.   (?)  tous  *es  Recours  poffibles.     Mais  après  la  fin  de  cette  Guerre  ,  (r)  ils  leur  cherché- 
chronoi.      rent  chicane  ,  pour  les  dépouiller  de   la  (6)  Sardaigne  ;  &  les   Carthaginois  ,  qui  le 
TfÀplfm  trouvoient  trop  heureux  d'être  quittes  de  la  Guerre  avec  les  (7)  Etrangers  ,  aimèrent 
apud  Fidv.  mieux  céder  au  tems  ,  que  de  s'engager  dans  une  nouvelle  Guerre  avec  les  Romains. 
t  Vf'  ^our  éviter  donc  celle-ci ,  qui  avoit  été  déjà  réfoluë  &  déclarée  ,  ils  renouvelèrent  leur 
Lib.  I.  "'  Traité  ,  avec  ces  claufes  ajoutées,     „  Que  non  feulement  les  Carthaginois  renonceraient 
Cap.  83.    }j  entièrement  à  la  Sardaigne,  mais  encore  qu'ils  paieraient  aux  Romains  douze-cens  Ta- 
ilbAn!   j>  lens  j  outre  ceux  (lu'^s  étoient  déjà  tenus  de  leur  donner"  :  (s)  MtTx  Â  raïr*  ■sriMv 

Cap.  17.  Se  A«- 

Lib.  I. 

(s)  Idem d         (+)  Appien  aufli  ne  parle  que  de  deux-mille  Talens.     O-  avoient  été  cbajfez.  par  les  naturels  au  pats  ,   èr  obligez,  de  fo 
Çgp    î7'    '  rose  en  met  trois-mille ,  8c  cela  comme  s'ils  ne  dévoient  ê-  retirer  en  Italie  ;  allure  ailleurs  formellemtnt ,   que  les  Etran- 
Lib.  III       trc  V*'ez  1uen  l'efpace  de  vint  années.  gers  de  la  Sardaigne  vinrent  d'eux-mêmes  offrir  cette  Ile  aux 
($■)  Diodore  de  Sicile  (dans  un  fragment  du  Liv.  XXV.)  Romains,  que  ceux-ci  prirent  le  deffein  d'y  paffer  &c.     Ils  n'a- 
la  fait  durer  quatre  ans  8c  quatre   mois.     Pag.    169.  Eclog.  voient  donc  pas  été  cbajfez.  par  les  Naturels  du  pais  ,  ils  y  é- 
tioefchel.  toient  encore.     Mais  Mr.  de  Folard  s'eft  laide   tromper  par  la 

(6)  Appien  à' Alexandrie  tourne  la  chofe  à  l'avantage  des  mauvaile  traduction  du  P.  Thuillier  ,  dans  le  dernier  pai- 
Tkomains.  Il  prétend  que  ceux-ci  dépouillèrent  les  Carthagi-  fage  ,  dont  voici  les  paroles  :  'Vu^mot  2l  kutx  tô>  *«if«  toï- 
nois  de  la  Sardaigne  ,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  avoient  mal-  vm  inà  tu»  îx.  tk  SxfiK»©-  aira^o^mrMTm  purSoipipav  srpàç 
traité  des  Négocians  Romains  :  De  Bellis  Punicis ,  pag.  7.  8c  trQx*;  àucAnt/in; ,  Irifixlmo  ttXw  ïVi  tv  j3-po!ip»fi,i'»)»  «ijo-o»  8cc. 
De  Bell.  Hifpanic.  pag.  417.  Voicz.  Fol*  de  ,  Lib.  III. Caf.  Le  Traducteur  exprime  ainfi  le  fens  :  Comme  vers  ce  tems-là 
iS.  où  il  montre  combien  ce  prétexte  étoit  mal  fondé.  les  Etrangers  de  Sardaigne  étoient  venus  d'eux-mêmes  offrir cet- 

(7)  La  révolte  commença  en  Afrique.  L'exemple  fut  te  Ile  aux  Romains  ,  ceux-ci  prirent  le  deffein  d'y  pajfer.  Où 
fuivi  par  ceux  des  Soldats  Etrangers  qui  étoient  en  Sardaigne  a-t-il  trouvé  ,  que  ces  Etrangers  étoient  venus  ?  8c  d'où  vient 
pour  la  garder  ,  &  ils  firent  foulever  toute  l'Île  contre  les  qu'il  fupprime  les  mots  «.ircpoXwàm»  arpiç  er<pâ«  ?  Voici  ce 
Carthaginois.  Mais  s'étant  brouiller  enfuitc  avec  les  Natu-  que  Polybe  dit  véritablement  :  Vers  ce  tems-là  ,  les  Soldats  E- 
rels  du  pais  ,  ils  en  furent  chaffez.  ,  8c  allèrent  fe  réfugier  en  trangers  ,  qui  s'étaient  réfugiez,  chez  les  Romains  ,  les  aiant 
Italie.  Lors  que  les  Carthaginois  curent  réduit  leurs  Soldats  invitez,  ,  ou  priez,  de  faire  une  defeente  en  Sardaigne  ,  ceux- 
ci' Afrique  ,  les  Bannis  ,  qui  étoient  en  Italie  ,  engagèrent  les  ci  fe  difpoférent  à  y  paffer.  Les  Etrangers  étoient  donc  alors 
Romains  à  pafler  en  Sardaigne  ,  offrant  fans  doute  de  leur  ai-  en  Italie.  Que  li  Polybe  ajoute  ,  que  les  Carthaginois  étoient 
der  à  s'en  emparer  ,  pour  y  être  eux-mêmes  rétablis.  Les  fur  le  point  de  venir  avec  une  Flotte  en  Sardaigne ,  pour  pu- 
Romains  ne  demandoient  pas  mieux  que  d'avoir  un  prétexte,  nir  les  auteurs  de  la  révolte  ;  il  ne  parle  point-là  des  Soldats 
pour  aquérir  une  fi  belle  lie  ;  8c  ce  fut  à  cette  occalion  que  Etrangers  ,  qui  n'y  étoient  plus  ,  mais  des  Naturels  mêmes 
les  Carthaginois  la  leur  cédèrent.  Voiez  Polybe  ,  Lib.  1.  du  pais  (sVÎ  SupJWo^)  qui  avoient  lecoué  le  joug  de  Cartba- 
Cap.  79.  Se  88.  Mr.  le  Chevalier  de  Folaro  (Tora.  II.  ge  ,  a  l'occafion  de  la  révolte  des  Soldats  Etrangers,  qu'ils 
pag.  44.,  4f.  Ed.  d'Amfi.)  aceufe  ici  ce  grand  Hiftorien  d'u-  châtièrent  depuis.  Voilà  comment  un  Traducteur  peu  exami- 
ne contradiction  épouvantable  ,  8c  à  peine  concevable.  Sa  rai.  rend  quelquefois  ridicule  ion  Auteur  ,  8c  en  impo/è  à  ceux 
l'on  cil  ,  que  Polybe ,  après  avoir  dit  que  tous  ces  Etrangers  qui  comptent  fur  fon  habileté. 


ANCIENS     TRAITEZ,      I>aHt.   1.  5 1 1 

A*r£av)oî  Ta  Ai6ux.S  ito\iu.u  ,  'Pa/icuoi    Ka.px^o>tcts  itoMu-ov  tfy.nyx.aultç  eas  Sly/xa/ros    èTri^vv- 
5w«tî   ITrOlWCLvlo   T0\CLUTO.S'   tXXOifiîl   Kcip^cfoviaî   2a.pJovos,    ^   Trpcxrfvtyx.eiv   «Mu  ^Îài«.   g  j.'^.- 
xoW  TctAwla. ,     jcttôctTrep   è-?r<xw   itpoiiKou.ii.     Ce  fut  là,  comme  le  remarque   auili  C^clf  jô. 
Polybe  ,  une  fémenec  de  la  Seconde  Guerre  Tunique  ,  où  nous  verrons  paraître  le  fa- 
meux Hannibal. 

Le  Traité  de  Lutatius  fut  encore  renouvelle  environ  (a)  dix  ans  après.     L'occafion  [^n5ï 
en  fut  l'accroiflement  de  la  puifianec  des  Carthaginois  en  Efpagne,  où  Hafdrubal  avoit  î;<=  avant 
fait  de  grandes  conquêtes,  &  bâti  Carthage  la  neuve,  Ville  que  fa  iîtuation  favorable  ren-  f'  ci- 
doit  très-propre  au  Commerce,  &c  à  être  la  Capitale  de  l'Empire  des  Carthaginois  dans  ce  .  .    , , 
païs-là.  (v)  Cependant  les  Romains  craignant  alors  les  Gaulois  ,  qui  bien-tôt  après  les  Lib.  n.' 
battirent,  &  s'emparèrent  de  Rome,  à  la  referve  du  Capitule-,  n'ofoient  encore  ni  prendre  °tf-  'î- 
les  armes  contre  les  Carthaginois ,  ni  leur  preferire  des  loix  trop  dures.  Ils  le  contentèrent 
donc  d'envoier  des  Ambaflàdcurs  à  Hafdrubal ,  &  d'exiger  de  lui  par  un  Traité,  à  quoi 
il  confentit,    „Quc  les  Carthaginois  ne  porteraient  point  leurs  armes  au  delà  de  I'Ebre 
„  (fans  parler  du  refte  de  Y  Efpagne)  &  que  ceux  de  Sagonte  leurs  Alliez ,  demeureraient 
„  libres  &  en  pofleffion  de  fe  gouverner  par  leurs  propres  Loix".  Ces  conditions  font  ti- 
rées dePoLYBE,    &  dcTlTE-LlVE  :    Alolfip    (w)    'ctyccL  Tû>  S~lcfZpi<xQivarci/^ÎKl   Itpls   T   'Atrjpu-  W*r' 
/Gav  iroi'wa.âà'cLi  trw6nx.a.5  ,  h  cris  yt.iv  T  iM.)|v  'Iërjpictv  irapiaiantm ,  T  h  jcaAa^êvoy  '  lSypa.  ico-  Gap.  ij:K 

TctjUov ,  sx,  'tc\u  YLa.p'xjfionus  'On  iroXt,ut>   2^3-Sa.miv  &c 'Eici  <le    to\s  lepoupqiÂ.ivoxs  ri-  L>b- Hl. 

AêuTa.Ta.1  -rrpos  'Aircîpaëca  £v  'I&ipio,  yivoy^  ^iM4oAoy>ifl-eiî  ,   è<p'  à>  lÙ\  O^cf-QcLmii  Ka.pyjiSonas  lie]  ' 

■sro\i/j.ù>  t  "Kypa.  iroTcLu.lv.  Cum  (x)  hoc  Afdrubale,  quia  mira  artis  in  follicitandis  gen-  ^i^jna 
tibus,  imper ioque  jungendis  fuo ,  ftterat ,  fœdus  renov avérât  Topulus  Romanus,  ut  finis  Cap.  2. 
utriufque  imperii  effet  amnis  lberus,  Saguntinifque  mediis  inter  imper  ia  duorumTopido- 
rum  libertas  fervaretur.    (/)   Aure'lius  Victor  (z)  donne  mal  à  propos  pour  une  l^.Vof^ 
claufe  du  Traité  même  deLutatifts,céte  qui  défendoit  aux  Carthaginois  de  palier  Y  Eure:  n.  càp  6. 
Hifpania  citra  Ibzxum  fiumen  abftinerent ;  comme  l'a  remarqué  André'  Schott,  dans  »"'"■  +•  . 
une  Note  fur  cet  endroit,  qui  fe  trouve  tronquée,  je  ne  fai  comment,  dans  la  dernière  £-  $&$&.** 
ditiondeMr.ARNTZENius,  de  manière  que  le  favant  Jéfuite  femble  dire  tout  le  contraire.  Cap.  41. 

ARTICLE      CCCLVII. 

Traite'  de  Compofition  entre  les  Falisques,  &  les  Romains* 
La  même  Anne'e   241.  avant  Je  sus-Chris  t. 

LE  repos,  dont  les  Romains  jouïflbieht,  après  la  conquête  de  la  Sicile,  &  la  Paix 
faite  avec  les  Carthaginois ,  fut  bientôt  troublé  par  une  Guerre  qu'ils  eurent  à  foû- 
tenir  chez  eux,  mais  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée.  Aucun  de  ceux  qui  en  (à)  ont  par-  rlmAi.' 
lé ,  n'en  indique  précifément  l'origine.     Le  Sommaire  ,  qui  nous  refte  ,  du  XIX.  Livre  Fag-  6a-    • 
de  Tite-Live,  dit  Amplement  que  les  Falisques  fe  rebellèrent.  On  a  conjecturé,  (b)  ^°[\' 
fur  ce  que  (V)  Plutarque  dit  en  pafîànt,  que  les  Falifques  avoient  outragé  un  Tri-  cap.  uk. 
bun  du  Peuple,  nommé  Gènucius.  Mais  il  n'eft  pas  fur,  que  ce  fût  juftement  dans  cette  °^fe<  ub- 
occafion.     Quoi  qu'il  en  foit,  les  deux  (d)  Confuls  de  cette  année  firent  lî  bien ,  qu'en  fy  w»»"' 
Hx  jours  les  Falifques,  battus  deux  fois  ,  furent  réduits  à  demander  la  Paix  ,  après  avoir  /"""■'>  Hift- 
perdu  environ  quinze-mille  Hommes.     On  les  reçut  à  compofition  ,  en  exigeant  d'eux  rn3'r  & 
qu'ils  livreraient  leurs  Armes ,  leurs  Chevaux ,  leur  Bagage,  leurs  Efclaves;  qu'ils  cède- Roman. 
roient  aux  Romains  la  moitié  de  leurs  Terres;  &  que  leur  Ville  ,  qui  étoit  lituée  fur  un  J°m'*' 
lieu  efearpé,  ferait  tranfportée  dans  la  plaine,  (e)     Qiiod  [bellumj  ambo  Confules ,  in-  {C)  in  vit. 
trafex  dies,  quam  venerunt ,  (1)  tranfegerunt ,  quindecim  millions  hofiium  défis ,  ca- ^f^i' 

teris  pace  conceffâ  :  agro  tamen  ex  medietate  fublato (f)  K=ù  ra«  oirAa.  *>jtSv,  j}  ©„;„. 

xl   T  'liritov  ,  ii  Ta,  'iiairXa.  ,  ^  to  iïutevov ,  ù  to  vlhov    >?  yaipo-î    c\.<pi\XiTo   Tts?    <3>a.Ai<r>ee5  ""  !•«**■ 

^T.  /.  -r  >       ~\       <i  _  «^     '        v      ~>         '  /*.  >■/*.'  \       '\\        t  1      .  tiits,  8c  Au-' 

McLAtos    10px.tsa.T0sj.     u^ipov   d£  »   Lit'i   ^Ç)(pucL  -OToMs  ,    us   op@"    epv/j.Yoy    tàpviAtrri  ,    x.a.Ttcrx.a.<p>i    im  Mil„iim 

trépa.  S3  àxoçfou.^  h't<poS'os.    Quelque  dures  que  fulïent  ces  conditions,  Vale'rk  Maxi-  TorViatus. 
me  (g)  nous  apprend  que  le  Peuple  Romain  en  auroit  ufé  encore  avec  plus  de  rigueur,  ^iE^'r°fe' 
pour  punir  les  fréquentes  révoltes  des  Falifques ,  û  Tapirais  ,  qui  les  avoit  écrites  par  (f)zoniut, 
ordre  du  Conful ,  ne  lui  eût  fait  remarquer  ,  que  les  Vaincus  ne  s'étoient  pas  rendus  à  ub>  fupr- 
diferétion,  mais  en  fe  remettant  à  \z.foi  des  Romains ,  c'eft-à-dire,  fous  leur  protection  £    '  ' 
&  leur  bonne  foi  :  Adverfus  quam  [civitatem  Faliscorum]  fievire  cupiens  Topulus  mon,  1, 
Romanus  ,  poftquam  a  Papirio,  cujus  manu,  jubente  Confule ,  verba  dédit ionis  feripta 

fue- 

Art.  CCCLVII.  (1)   Le  doâe  Géographe  Cluvier  a  transierunt  &c,  Ital.  Antiq.  Lib.  II,  Cap.  3.  pag.  ^40, 

remarqué  qu'il  faut  corriger  la-defl'us  un  pallage  de  l'HiJlorin  Le  pall'age  eft  à  la  fin  du   II.  Livre  de  cette  Hijloire  mêlée, 

Mifcellu  ;  où  le  Compilateur  copie  manireftement  Eutuope:  pag.   if.  Ed.  Murator.  Tom.  1.  Rer.  Italie.  Scriptor.  où  l'on 

Belltim  Falifcis  intulerunt.    j3a«  c'mitus  Italia:  opulent»  qtton-  ne  rapporte  aucune  variété  de  lecture  des  Manulcrits  ,  &  on 

dumfuit  ,  quam  ambo  Conjitles  intrttfex  dits  qtiaw  -vénérant ,  n'a  même  foup«;onné  aucune  faute. 

Rr 
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fuerar.t ,  doclus  eft  ,  Falifcos,  non  poteftati  ,  fed  fideiyè  Romanorum  connnijijfe ,  om- 
(fc-iDans  ncm  iram  placidà  mente  depofuit  &c.  Mr.  le  Chevalier  de  Folard  (h)  foup forme  un 
furV^X  peu  la  durée  de  cette  Guerre.  En  fix  jours  ,.  deux  Batailles  ,  &  la  Taix.  Cela  eft , 
Tom.  i.  dit-il  ,  prefque  incroiable.  Polybe  fait  la  Guerre  courte  ,  mais  il  n'exprime  pas  (/)  le 
Ed'd-'Jnji  nombre  des  jours:  les  Romains,  dit-il  ,  la  finirent  bien-tôt  (k)  &  à  leur  avantage;  ils 
(ij  t».  i"  prirent  la  Ville  des  Balifques  en  (/)  peu  de  jours.  Je  ne  fai  pourquoi  le  Traducteur 
cap.  6S.  i<'rançois  a  omis  ces  derniers  mots  ,  qui  femblent  infinuer  ,  que  la  Guerre  dura  plus  de 
yy?"*?'"*'  quelques  jours  ;  &  que  ce  fut  feulement  en  peu  de  jours  qu'on  prît  la  Ville. 

y«i;  lapais. 

ARTICLE      CCCLVIII. 

Traite'  entre  Hamilcar  Barcas ,  Chef  de  l'Armée  des  Cartha- 
ginois, &  les  Chefs  d'une  Rébellion  de  Soldats  Etrangers. 

Anne'e  238.  avant  Jes  u  s-Ch  rist. 
(a)  sur       |~XAns  la  Guerre  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus ,  (a)  que  les  Carthaginois 


D 


lt"ae^tù  JL/  eurent  avec  les  Soldats  Etrangers  ;  ceux-ci  étant  venus  à  (b)  affieger  Carthage  , 
15-6.         furent  enfin  tellement  preflèz  de  la  famine  ,  qu'ils  mangeoient  leurs  Prifonniers  ,  leurs 
l -u'P1"'   Efclaves  ,  &  fe  mangeoient  même  les  uns  les  autres.     Leurs  Chefs  réduits  au  défefpoir, 
8î,'  '&*'  &  menacez  d'ailleurs  par  les  Soldats,  qui  n'en  pouvoient  plus,  furent  contraints  de  fe 
fin-         rendre  par  compofition.    Autarite,  Zarxas  ,  &  Spendius,  allèrent  donc  ,  munis  d'un 
faufeonduit,  traiter  avec  Hamilcar  ,  Commandant  de  l'Armée  Carthaginoise  ,  &  il 
fut  convenu ,   „  Que  les  Carthaginois  pourroient  choifir  d'entre  les  Ennemis  ceux  qu'ils 
„  jugeroient  à  propos  ,  au  nombre  de  dix  ;  &  qu'ils  renvoieroient  tous  les  autres ,  cha- 
(c)pMe,    ^  cun  avec  £z  tuniqUe    "    :    Çc)      Ylpos  es  'A(*.iAx.a.$    ô/AoAoyï&s    inomi    ToicuÎTcts*     è£e~»cu 
c*p,  8/?     Kap^Jovi'oij ,  IxA^acêai  tW  ■woXî/jt.iaiv  è$   âv   ctÙTol    (iahmf)   &îx,&'     rà$   S'}    Xomàs   c\<pmcu 
fj$  xiT®v®*-    -Après  cela  ,  Hamilcar  dit,  qu'en  vertu  du  Traité,  il  choififlbit  ceux  qui 
étoient  préfens  :  de  forte  que  les  Carthaginois  fe  faifirent  ainfi  à' Autarite ,  de  Spen- 
dius ,  &  des  autres  Chefs  les  plus  diftinguez.     On  peut  voir  les  réflexions  que  fait  Mr. 
MT0m.11.  je  Chevalier  de  Folard  (d)  fur  la  fupercherie  qu'il  trouve  dans  la  manière  dont  Ha- 
cffetl'    milcark  prévalut  des  termes  généraux  du  Traité ,  pour  les  étendre  au  delà  de  leurs 
juftes  bornes. 

ARTICLE      CCCLIX. 

Traite'  entre  Marc  Claudius  Glycia,  Lieutenant d'm  Conful 
Romain  ,    df  les  Corses. 

Anne'e  236.  avant  Jes  us-Christ. 

LEs  Romains  ne  demeurèrent  pas  long  tems  paifibles  pofTèfîêurs  de  la  Sardaigne  , 
&  de  l'Ile  voifine    de  Corse,  (a)     Pendant  qu'ils  avoient  fur  les  bras  les  (1) 
pxT'ôô.''    Gaulois  &  les  Liguriens  ,  les  Peuples  de  ces  deux  Iles  s'étoient  rebellez.    Le  Conful 
£j.  Bafil.    Cajus  Licinius  Varus  ,  qui  avoit  le  Gouvernement  de  Sardaigne  ,  voulant  réduire  les 
Corfes  ,  avoit  envoie  devant  lui  fon  Lieutenant  Marc  Claudius  Glycia.    Celui-ci ,  quoi 
qu'il  vît  les  Corfes  épouvantez  de  fon  arrivée  ,  fit  avec  eux  de  fon  chef  une  Paix  que 
(6)  ibU.      l'on  trouva  honteufe.  (b)     Kix,eTv@-  [T\vx.ia.s  KAatjJ^ ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire , 
au  lieu  de  KAivéas]  rès  Kvpnus  xctTa.7r\i\^ct$  ,  Iî  Aoyss  àa9j ,  x,  à;  a.vTox.pa.Tap  rvyxjLwi, 
Ifr-xieG-ciTo.    Le  Conful  étant  arrivé  ,  &  tenant  le  Traité  pour  nul ,  comme  fit  auilî  le 
Sénat  Romain  ;  chargea  les  Rebelles  ,  &  les  réduifit  par  la  force  à  fe  foumettre.     Ce- 
pendant le  Sénat  Romain  ,  pour  fe  difculper  de  perfidie  ,  livra  aux  Corfes  le  Lieute- 
nant Glycia.    Les  Corfes  n'aiant  pas  voulu  le  recevoir,  le  Sénat  le  fit  mourir  en  prifon, 
(c)  v*hr.     ou  ,  comme  d'autres  le  difent ,  le  bannirent  fimplement.  (c )     M.  enim  Claudium  Se- 
Lb^vi      natus  Corfis,  quia  turpem  cum  his  pacem  fecerat ,  dedidit  :  quem  ab  hoftibus  non  ac- 
Cap.  m.    cepturn  ,  in  publica  euftodia  necari  jujjit.  (_d)    "On  ol  'Patusuot  t  KAauiîïov ,   tTruà}  <xpls 
mm.  y      T£ç  Aiyua-s  0-wÏÏiix.a.s  WowacLTo ,  sToAtLiov  ^e,â.Li.imi  x,  cujtsî  xitpûHrlciivoi  (car  c'eft  ainfi  qu'il 
cngim",  in  faut  lire,  avec  Henri  de  Valois,  au  lieu  de,   1-xoma.vTo ,  ^cl/juioi  ,   ^êigawct^etw) 
Excerpt.      T0  iàv  urpuiTm  as  y  tx-ilm  to   /za^jto'7rov(î))3'ev ,    à.A\'   s^  ècuiTYJ    to    a.iVia.jU.0.  ot ,    t-xiLc^/A» 
<-o;  Vojez  ^x.JiJ'ovTes  ccuTols'     Lit)  srpoaS't^a./^tvav  <îe  a(fw  olvtoi  i^tiAouTAV. 

au  m  Am-  AR- 

mien  Mar- 

XlV.'/«/f  Aut.  CCCLIX.  (1)  La  Paix  fe  fit  avec  eux  ,    à  condi-       res  :  Ko»  al  Simm  trrctSUf  sV5  ,1*^11  iroAA»  rï;  xfyaï  <r<pS>  1- 

'  tion  que  les  Bùi'ens  ,  qui  avoient  été  les  auteurs  de  la  Guet-      xtwTiuTt.     2.0NARE  ,  pag.  66. 
re  ,  céderoient  aux  Romains  une  grande  partie  de  loursTer- 
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ARTICLE      CCCLX. 

Traite'  de  Paix  entre  Arsace  II.  Roi  des  Part  H  es,  d°  The'o- 
dote  II.  Roi  de    Bac  tri  an e. 

Anne'e   234,.  avant  Je  s  us-Christ, 

PEndant  qu'ANTiocHUS  ,  furnommé  "Dieu,  étoit  en  (a)  Guerre  avec   Ptolo- 
me'e  Thiladelphe  ,  il  fe  fit  des  mouvemens  conlidérablcs  dans  les  Provinces  d'O-  M  Voiea 
rient  ,  lefquels  aboutirent  bien-tôt  à  l'établiflcmcnt  de  deux  nouveaux  Roiaumes  ,   par  fur  ''Ann^e 
où  celui  de  Syrie  perdit  une  bonne  partie  des  pais  qui  en   dépendoient.  (6)    Th  e'o-  \fi'.     '"' 
dote,  ou,  comme  (c)  d'autres   l'appellent,    T)iodote  ,   étoit   (1)    Gouverneur  d'il*  &)  Jtf»1  •' 
ne  grande  partie  de  la  Baclriane  ,   au  nom  d'Antiochts.    Il  en  fit  révolter  les  Ha-  càp.  T"1' 
bilans  ,   &   s'étant  érigé  en  Roi,  il  en  prit  le  titre.     Deux  Frères,   (d)  Arsace  &  M  »«*«»; 
Tir-idate  ,  qui  prétendoient  defeendre  (e)  des  anciens  Rois  de  Terfe  ,   étoient  é-  L^'  *L 
tablis  comme  Satrapes,  fur  quelque  coin  de  la  Baclriane,  mais  en  forte  qu'ils  avoient  784!  eI' 
au-deffûs  d'eux  Thérécles  Gouverneur  de  la  Province  de    Terfe  ,  qui   renfermoit  fjf' 
tous  les  Pais  au  delà  du  Tigre.     Ce  Gouverneur  voulut  attenter  à  la  pudeur  de  Tirida-  ipidrhlt' 
te ,  &  quoi  qu'il  n'eût  pu  réuffir  dans  fon  dcflèin  brutal ,  les  deux  Frères  ,   pour  s'en  Cod- 
venger,  le  tuèrent,  cinq  autres  perfonnes  étant  entrées  dans  le  complot.     Arsace  a-pS»»: 
lors  engageâtes  Parthes  (2)  à  fecouer  le  joug  des  Rois  de  Syrie,  &àle  reconnoî-  &  W 
tre  lui-même  pour  Roi ,  de  leur  pais  ,  très  pauvre  (f)  de  lui-même.    Il  fut  tué ,  deux  °'p'  Sp'- 
ans  après.     Tirida  te  ,  fon  Frère  ,  prit  fa  place  ,  &  en   même  tems  fon  (3)  nom  ,284. 
qui  devint  commun  à  tous  leurs  Succefïèurs  ,  diftinguez  d'ailleurs  par  quelque  autre  par- Ce)  D'ArUi: 
ticulier.    Environ  neuf  ans  après  ,  il  fut  battu  par  Se'leucus  Callinique  ,  Succefleur  "miLn, 
d'Antiochts  ,  &  contraint  de  fe  retirer  en  Scythie  ,  chez  les  Saques,  (g)     Mais  l'an-  dont  ,le 
jiée  fuivante  ,  il  rentra  en  poffeffion  de  la  Tarthie,  à  l'occafion  de  la  Guerre  d'ANTio-  luaArfa- 
chus  Hiérax  contre  Séleucus  ,  fon  Frère,  par  laquelle  celui-ci  fut  obligé  d'aller  porter  »• 
fes  armes  ailleurs.     La  durée  de  ces  mêmes  troubles  mit  Arsace  II.  en  état  d'affermir  ^.s'raim* 
&  d'étendre  fa  domination,  (h)    Il  s'empara  même  du  Roiaume  d'Hyrcanie  ,  pais  voï-m-X, 
fin  ,  &  d'une  partie  de  la  Médie.     Théodote  ,  Roi  de  Baclriane  ,  en  conçut  de  la  ja-  ?85- 
loufie  ,  &  fe  difpofa  à  arrêter  les  progrès  de  cette  puiffance.    Arface ,  pour  lui  tenir  tê-  ibfdf*"7' 
te  ,  &  en  même  tems  à  Séleucus  ,  dont  il  appréhendoit  toujours  quelque  nouvelle  Expé-  W  .7*/*"» 
dition  ,  leva  une  grande  Armée.     Théodote  vint  à  mourir  fur  ces  entrefaites  }    &  ion  ub' flipr' 
Fils,  de  même  nom  ,  lui  fuccéda.     Celui-ci  ne  jugea  pas  à  propos,  ou  ne  fè  fentit  pas 
en  état  de  pouffer  les  projets  de  fon  Père  ,  &  il  prit  le  parti  de  s'accommoder  avec  Ar- 
face.    Ainiï  ces  deux  Princes  firent  la  Paix  ,  &  un  Traité  d'Alliance  ,  ou  d'Amitié ;  car 
nous  ne  favons  rien  là-deffus  de  particulier,  (j)    Sed  cito  ,   morte  Theodoti ,  me  tu  li-  W.5V'»» 
beratus  [Arfaces]  c uni  filio  ejus  ,  &  ipfo  Theodoto  ,  fœdus  ac  pacem  fecit.     Peu  de  lb'd* 
tems  après  ,  Séleucus  revint  avec  une  Armée  ,  pour  tacher  de  réduire  Arface  :  mais 
à  ce  que  rapporte  (k)  un  ancien  (4)  Hiftorien  ,  il  lui  en  prit  mal ,   &  il  fut  même  Wpe/W>- 
fak  prifonnier.    Arface  le  traita  en  Roi ,  &  le  garda  long  tems  :  mais  il  ne  le  relâcha  "Ibmtï. 
point,  &  Séleucus  finit  fes  jours  par  une  chute  qu'il  fit  de  Cheval ,   à  ce  que  dit  Cl)  iv.  dp.  " 
Jufiin.    Tels  furent  les  copimencemens  du  puiffant  Empire  des  Tarthes  ,  appeliez  de-  î3f"2' 

PUIS  M  Lib. 

XXVII. 

Cap.  3. 

Art.  CCCLX.  (1)  Mr.  l'Abbé  de  Longuerue  ,  {An-  le  fît  ainfî  imprimer  a  Strtuiourg  ,  en  1731. 
nal.  Arsacidar.  pag.  1.  8c  Vaillant,  Arfacid.  Imper,  p.  (2)  Cette  révolte  arriva  fous  le  Confulat  de  Lucitts  Man* 

ï.)  font  précéder  ceci  de  l'invafion  d'un  Euthydéme   ,  Grec  lins  Vulfo  ,  8c  Murais  Aitilius  Régalai  ,    qui  tombe  fur  l'An- 

de  nation  ,  qui  aiant  fait  foulever  la  Baltriane  ,   8c  les  pai's  née  i;6.  avant  Jesus-Christ  ;   félon  la  datte  que  Justin 

voifins  j  s'en  empara  ,  fans  ofer  néanmoins  prendre  le  Dia-  avoit  tirée  de  Trogue  Pompée.    Mais  cet  Abbréviateur  brouil- 

dême  ,  comme  fit  Diodote  ,   ou  Théodote  ,   fon   Succefleur.  le  ici  d'ailleurs  bien  des  chofes  ;   comme  l'ont   fait  voir  les 

Mais  tout  cela  n'eft  fondé  que  fur  une  mauvaife  traduction  deux  Auteurs  citez  ci-deffus. 

de  l'endroit  de  Strabon  ,  indique  ici  en  marge.  Il  y  a  (3)  Ce  qui  e(l  caufe  ,  que  les  anciens  Auteurs  ont  fou- 
long  tems  ,  que  Paumier  de  Grentemefnil  a  redreflë  là-def-  vent  attribué  à  l'un  d'eux  ce  qui  regarde  quelque  autre. 
fus  Xvlander  {Exercit.  in  AuS.  Grtc.  pag.  331.)  8c  mon-  (4)  Mr.  Wesseling  ,  (Not.  in  Simson.  Ann.  3779. 
tré  ,  que  l'Euthydéme ,  dont  parle  Strabon  ,  eft  celui  au  con-  pag.  1107.)  foupçonne  ,  que  ,  dans  ce  Fragment  de  Posi- 
traire  ,  qui  ,  long  tems  après  ,  (comme  nous  le  verrons  en  don  lus  ,  il  y  a  faute  ,  8c  qu'on  a  confondu  Se'leucus 
fon  lieu)  enleva  aux  Succeffeurs  de  Diodote  le  Roiaume  de  Callinique,  avec  De'me'trius  Nicanor  ,  que  l'on  fait  pour 
BaShiane.  Du  refte  ,  perfonne  n'a  encore  mieux  débrouillé  certain  avoir  été  long  tems  prifonnier  en  Médit.  Car ,  dit— 
l'Hiftoire  des  Ar/acides ,  que  ces  deux  Savans  ,  des  lumié-  il  ,  l'Hiftoire  de  Fofîdonius  ne  renfermoit  pas  celle  du  tems, 
res  de  qui  je  profiterai ,  autant  que  de  raifon.  Car  ils  me  dont  il  s'agit  ,  8c  elle  ne  commençoit  qu'où  Polybe  finit 
paroiflent ,  fur  tout  Vaillant  ,  donner  quelquefois  un  peu  la  fienne  :  outre  que  c'eft  juftement  dans  le  XVI.  Livre  , 
trop  aux  conjectures.  Les  Annales  Arfacidarum  de  Mr.  l'Ab-  cité  par  Athénée  ,  qu'il  parloit  de  l'Expédition  contre  les 
bé  de  Longuerue' ,  furent  d'abord  imprimées  à  la  tête  de  tarthes ,  où  ce  Démétrius  fut  fait  prifonnier.  Le  favant 
l'Ouvrage  de  Vaillant  ;  mais  en  forte  qu'elles  paffent  fous  le  Profeffeur  ne  propofe  néanmoins  fa  conjecture  qu'avec  quel- 
nom  de  celui-ci  ;  car  on  n'en  dit  rien  ,  dans  la  Préface ,  8c  que  crainte  de  fe  tromper  ;  parce  que  le  contraire  femble  fe 
nulle  part ,  que  je  fâche  ,  on  n'infinuë  qu'elles  foient  d'un  déduire  de  la  narration  de  Justin.  Et  certainement  il  peut 
autre  Ecrivain.  Mais  cet  Ouvrage  a  paru  depuis  ,  revu  ,  très-bien  être,  qu'à Toccalion  de  la  captivité  de  Démétrius 
augmenté  ,  8c  continué  jufqu'à  la  fin  ;  car  il  n'alloit  d'à-  Nicanor  ,  Pcsidonius  eût  parlé  en  panant  du  malheur  fera- 
bord  qu'à  l'Année  216.  Arfacid.  31.  depuis  Jesus-Christ.  blable  qui  étoit  arrivé  à  Séleucus  Callinique.  Combien  d'e- 
Ceft  Mr.  Schoeefun  ,  qui,  du  confentement  de  l'Auteur,  xemples  n'a-t-on  pas  d'une  pareille  choie  ? 
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puis  TerfeS)  fous  les  Empereurs  Romains.    Pour  le  Roiaume  de  Batfriane,  il  ne  dura 
pas  long  tems.     11  fut  enfin  englouti  par  celui  des  Tarthes. 

ARTICLE      CCCLXI. 

Traite'   entre  les  Romains,  &  les  Illyriens. 
Anne'e  228.  avant  Jes  us-Christ. 


(*)  rime,  T  A  Reine  Teuta  (que  d'autres  appellent  (a)  Teuca ,  ou  (b)  Teutand)  gouvernoit 
Hid.  Na-  I  é  une  partie  de  I'Illyrie  qui  étoit  foumife  à  des  Rois.  Son  Mari  Agron  ,  qui 
xxxi'v.    ^in  avo^  k^  en  mourant  (c)  la  Régence  ,  pendant  la  minorité  de  fon  Fils ,  l'Héri- 


Cap.  vi.  tier  légitime  ,  qui  étoit  d'un  autre  (1)  lit  ;  lui  avoit  aufïï  laifle  un  jufte  fujet  de  Guerre 
EM&r-1'  ^e  ^a  Part  ^es  R°MAINS  s  Par  'es  pirateries  qu'il  avoit  permis  que  fes  Sujets  exerçaf- 
/,,]„.)  fent  fur  plufieurs  Marchands  d'Italie.  Bien  loin  de  chercher  à  fatisfaire  &  à  appaifer 
rlF'ii"'  un  PeuP^e  fi  redoutable  ,  elle  renchérit  fur  les  hoftilitez  ,  en  violant  le  Droit  des  Gens 
càp.  s-.  00  contre  les  AmbalTadeurs  de  Rome  ,  qui  étoient  venus  lui  porter  des  plaintes  $  car  , 
(c)  Apfim ,  fous  prétexte  que  l'un  d'eux  lui  avoit  parlé  d'un  ton  libre  &  hardi ,  elle  les  fit  pourfuivre 
1198?  JT-S  Par  fes  gens  >  qui  tuèrent  cet  Ambaffadeur.  On  peut  juger  ,  que  les  Romains  ne  tar- 
Tiare.'rom.  derent  pas  à  lui  déclarer  la  Guerre  ,  &  le  fuccès  en  fut  tel  ,  que  l'année  fuivante  Teuta 
"r/^Lib  ^e  tr°uva  réduite  à  demander  la  Paix  aux  (2)  conditions  qu'on  voudrait  lui  impofer. 
11/câp.  4.  Les  Romains  ,  en  l'accordant  ,  exigèrent ,  „  Qu'elle  paierait  le  tribut  qu'on  lui  pref- 
v/c^o  3'  criroit  :  Qu'elle  abandonnerait  toute  I'Illyrie ,  à  la  referve  de  quelque  peu  de  pla- 
vL'm,  Lib!  3j  ces  "  :  Et  (ce  qui  étoit  de  la  plus  grande  conféquence  ,  fur  tout  par  rapport  aux 
11.  Cap.  f.  Grecs)  „  qu'elle  ne  pourrait  mettre  fur  mer  ,  au  delà  du  (3)  Lijjé  ,  plus  de  deux 
Epitom"  3'  Brigantins,  &  cela  fans  armes  ".  Ceft  (e)  Polybe,  qui  nous  apprend  ces  articles  : 
XX.  'ïVo  h  t  empim  ffifoev  y\  TeÏT*  S^irptGÙvoaLpivii  arpos  ras  'Pa/j.a.ias  ,    ■sroitira.i   o-uvSWs  ,  c# 

Cap    ï'11    °"S  tviïo'AWt'      <p'fUS   Tê   T8J   û/^TOt^'3 MTctS   oiffêlV  ,   ■wâ.tJY.s  Te    AVCt^apiiaiH   V   'IbAvpfëfêp  ,    srAw 

o\lym  T07rav  (&  ro  Gvnxpv  ,  0  /xolXi^o.  ■srpoi  ras  "EXXt\ia.s   Suranj   $   (m\  ■srMwtw   -arXiov  $ 
<WÎ  AifiQois  'i£a  Ta  AïoyS  ,  ^  Tarots  à.io7t\ois. 

ARTICLE     CCCLXII. 

Traite'  d'Alliance  entre  les  Romains  ,  &  les  Athe'niens. 
La  même  A  n  n  e'e   228.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Ae  la  Paix  faite  avec  Teuta  ,  les  Romains  pouffèrent  leurs  conquêtes  jufqu'aux 
frontières  de  la  Grèce  ,  &  ils  s'en  firent  même  un  mérite   auprès   des  Grecs  ,  qui 
furent  ravis  de  fe  voir  par  là  délivrez  des  courfes  que  les  Illyriens  faifoient  dans  leurs 
païs.     Ils  ne  penfoient  pas ,  que  leur  tour  viendrait  :  &  les  Romains  les  aiant  cajolez 
par  une  Ambalfade  qu'ils  envoiérent  premièrement  aux  Ligues  des  Achéens  &  des  Eto- 
liens  ,  puis  aux   Corinthiens  ,  &  aux  Athéniens  ,  ils  s'emprefférent  à  cultiver  leur  ami- 
tié.    Pour  cet  effet ,  les  Corinthiens  déclarèrent  ,  par  un  Décret  Public  ,  que  les   Ro- 
mains feraient  admis  aux  Jeux  Ifthmiques.  (aj    'a-xo  J'è  tomtv\s   r  jtaTapyïs ,   'Pa>[i&ïoi 
Lib.  II.      fj$  tvQius  aAÀas  srpea&uToîs  e^a.7rÊÇ"£iÂav  nrpos  Kopivôiss  xj  -arpas    'Avouas'     crt   <5«   Xj    KoptvQtog 
Cap"  I2'     srparov  kiriStjr&flo  ptréxtiv  'Pa/iaïas  ra  rfyf  'It&fuiav  hsyw<§p.    Les  Athe'niens   allèrent 
plus  loin  :  ils  firent  alliance  avec  le  Peuple  Romain  ,  &  ils  donnèrent  à  tous  les  Ro- 
mains le  droit  de  Bourgeoifie  ,  aufïï-bien  que  celui  de  pouvoir  être  initiez  à  leurs  Myf- 
(i>)  Tom.    téres  ;  comme  nous  l'apprenons  de  (J>)  Zonare.    k«î  -arpls  'Afyv<x.ivs  S\  cJuAïav  intiTtoty- 
Ed  ^csl'cd     KtGa.1  [01  'PcùficLtoi]  ^  r  -m-oKirticLs  a<pa>i  ,  T$f  Te  /xwrypw  fitré^ov     D'où  il  paraît ,  qu'en 
ce  tems-là  ,  les  Athéniens  ne  dévoient  pas  admettre  indifféremment  â  leurs  Myftéres 
(c)  yoiez     ceux  de  toute  autre  Nation  ,  comme  (c)  ils  le  firent  depuis.     Et  pour  le  Droit  de  Bour- 
SeN««V.    geoifie  j  ils  en  furent  (d)  toujours  peu  hbéraux  ,  quand  les  chofes  fe  pafioient  dans  l'ôr- 

Dtor.  Lib.  drC 

II. Gif.  i+. 

Meurfms,  Art.  CCCLXI.  (i)  Il  s'appelfc  rinnée.    Voici  Tite-  le  Grec,  qu'elle//  leTraité  nvecles  Romains  fous  ces  conJl- 

De  Tartan*  LlvE  >  Lib.  XXII.  Cap.  33.     Appieh  ,   lllyùc.  pag.  1198,  (ions.     Par  une  fuite  de  la  même  erreur,  le  Traducteur  dit 

Att'u.  Cap.  "99-     Sa  Mère  Tritcuta  avoit   été   apparemment   répudiée  enfuite  :  Ces  conditions  acceptées,  au  lieu  de  :  Ces  chofes  ain/i 

,y      '  par  Agron   (comme   le  conjecture   Henri    de   Valois)    8c  conclues  ,  ai  <rwnXi(risrrw .     Il  n'eft  pas  plus  exact  ,  en  ex- 

ellc  epoula  depuis  ,  après  la  mort  de  Teuta  ,  Démétrius  ,  de  primant  ainli  le  premier  article  du  Traité  :    Qti'etle  paierait  U 

rharos  ,  Ile  voiiinc  de  Ylllyrie  ,   ainli  que  nous  l'apprenons  tribut  ,  qui  lui  avoit  été  impofé.     Où  a-t-il  trouvé  ,   qu'on 

des  Fragmcns  de  Dion  Cassius,  Excerpt.Vales.  pag.  $-93.  eût  déjà  impofé  un  tribut  à  Teuta! 

(z)  Le  P.  Thuillier  (Tom.  II.  pag.  149.  Ed-  d'AmJl.)  (3)  Il  y  a  "Ho-™  ,  dans  Appien   d'Alexandrie  ,  (Illyric. 

fait  dire  à  Polybe  ,  que  les  Ambafladeurs  de  Teuta  propo-  pttg.  4.  Ed.  Hoefcb.)  Mais  c'eft  une  faute  des  Copiftes;  corn- 

sl'rent  ces  conditions  ifc  Vaix.  Mais  il  y  a  Amplement  dins  me  l'a  remarqué  Mr.  Wesselinc,  fur  Simson,  pag.izo^ 
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tire.  Au  rcftc  ,  ils  vcnoient ,  en  ce  tems-ci  ,  de  recouvrer  leur  liberté  ,  à  l'occafion  de 
la  mort  de  De'metrius  ,  Roi  de  Macédoine  ,  Fils  d'ANTiGONE  Gonatas ,  &  par 
le  fecours  du  (1)  brave  Aratus. 

ARTICLE     CCCLXIII. 

Monument  hijlorique  de  Ptolom  e'e  Euergcte  ,    Roi  d'E  g  y  p  t  e  j 
trouvé  dans  la  Pille  d'A  DULB  en  Ethiopie ,  ou  il  arvoit  été  érigé, 

J'Anne'e    222.    avant    Jesus-Christ. 

VOici  un  beau  Monument ,  qui  n'eft  pas  à  la  vérité  un  Traité  ;  mais  il  y  eft  fait 
mention  en  général  de  quelques  Traitez  ;  &  d'ailleurs  il  mérite  bien   de   paroître 
ici  par  fa  fingularité  ,  &  par  les  chofes   curieufes  qu'il  renferme.     On  y  voit,  fur  tout, 
ce  qui  fe  paiTa  depuis  la  Paix  ,  dont  nous  {a)  avons  parlé  ci-defius  ,  faite  pour  dix  ans  (a)  sur 
entre  Ptolome'e  Euergéte  ,  Roi  d'Egypte ,  &  Se'leucus  Callinique  ,  Roi  de  Sy- 1>Année  . 
rie.    L'Hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  tout  cela  ;  &  cet  exemple  feul  fuffiroit  pour  \]\, 
nous  convaincre  ,  combien  de  chofes  de  l'Antiquité  ,  &  de  choies  remarquables  ,  nous 
ignorons  ,  ou  par  la  faute  des  Hiftoriens  ,  ou  par  la  perte  de  leurs  Ouvrages  ,  &  des 
autres  Anciens  Monumens.   Celui-ci  nous  a  été  confervé  par  un  bon  (1)  Moine  ,  Voia- 
geur  &  Marchand  ,  nommé  (2)  Cosmas  ,  &  furnommé  Indopleufte ,  ou  IndicopleuÇ- 
te  ,  à  caufe  de  fes  Navigations  jufqu'aux  Indes.    Il  vivoit  fous  le  régne  de  l'Empereur 
Justin.     Long  tems  après  être  de  retour  de  fès  Voiages,  il  écrivit  un  Livre   intitulé 
Topographie  Chrétienne  ,  où  il  inféra  le  Monument  dont  il  s'agit ,  qui  fubfiftoit  encore 
de  fon  tems.     Il  l'avoit  vu  dans  une  Ville  maritime  d'Ethiopie,  nommée  Adule  ,  & 
il  en  donne  une  defeription  exacte.     C'étoit  une  grande  Chaife  de  marbre  blanc ,  artif- 
tement  travaillée  ,  &  foutenuë  de  colomnes  ,  avec  une  Infcription  ,  où  il  manquoit  peu 
de  chofe.     L'Ouvrage  même  de  Cofmas ,  dans  lequel  il  rapporte  cette  Infcription  ,  n'a 
paru  qu'en  1706.  le  célèbre  Père  (b)  de  Montfaucon  l'aiant  fait  imprimer  fur  un^Tom. 
Manufcrit  fort  ancien  qui  s'en  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  :  mais  avant  lui IL  coiua. 
plulieurs  avoient  (3)  déjà  publié  l'Infcription  ,  ou  à  part  ,  ou  jointe  à  quelque  autre  "mm%- 
Ouvrage.     Mr.  Fabricius  l'inféra  depuis  dans   fa   (c)    Bibliothèque  Gréque  ,   avec  «s.  <'y°6- 
quelques  Notes  de  fa  façon.     Enfin,  Mr.  Chishull  l'a  fait  entrer  dans  (dj  fes  Anti-  c^'111' 
quitez  AJiatiqnes  ,  où  il  réforme  la  Verfion  du   favant  Bénédictin  ,  dont  il  donne  aufïï  Tom.  n. 
les  Notes,  jointes  aux  fiennes;  car  il  femble  ou  n'avoir  pas  vu  la  Bibliothèque  Gréque  de  ^•6o4> 
Mr.  Fabricius  ,  ou  ne  s'être  point  fouvenu  de  l'édition  de  ce  docte  Se  laborieux  Auteur,  (^pa|.'7î, 
dont  il  ne  fait  aucune  mention.    Je  profiterai  des  remarques  des  uns  &  des  autres  ,  félon  &/m- 
que  cela  me  conviendra. 

BASIAET'S  ftéyctç    rTroXe/Ucu®"  5    vioj  7,  Le  Grand  Roi  Ptolome'e,  Fils  du  Roi 

Bx<xi\tas   nToAe^aîs  ko.1  Bao-iAioa-jjs   'Aftnt&is  ,     »»  Ptolome'e  Se  de  la  Reine  (4)  Arfinoê,  Dieux  Fré- 

„  res; 

Art.  CCCLXII.  (i)  Arattts  perfuada  à   Diogéne  ,  qui  faire  entendre  qu'il  ayoit  publié  une  Defeription  du  Monde 

commandoit  la  Garnifon  ,  de  remettre  le  Tirée ,  Munychie,  (Kic-pn)  :  par  la  même  raifon  qu'il  fut  appelle  Imlicopkufte. 

Salamine,  8c  Ssmiitm  ,  entre  les  mains  des  Athéniens ,   pour  Mais   ce  dernier  titre  même  ,   joint  à  Cofmas  ,    me  paraît 

la  fomme  de  cent-cinquante  Talens  ;   &  il  en  fournit  vint  montrer  que  celui-ci  eft  le  nom  propre.  Un  feul  titre  de  mê- 

de  fon  bien  propre.     Plutarque ,  in Arat.    pag.    1043.  me  genre  ne  fuffifoit-il  pas  ?  D'ailleurs  ,   lors  que  Cofmas-, 

Ed.  Wechel.  _  ,•  ,  au  devant  même  de  l'Infcription ,  parle  de  fon  Compagnon 

Art.  CCCLXIII.  (1)  Koir^S  'AiywrriMi  piora^SXpis-utvix»  de  Voiage  ,  nommé  Menus  ,  il  ajoute  ,  que  celui-ci,  autre 
To-oyp«<Ji.'a.  Moine  Egyptien:  cela  peut  fignifier.ou  qu'il  étoit  Marchand  ,  fe  fit  depuis  Moine.  D'où  vient  qu'ici  il  ne  re- 
originaire d'Egypte, où  qu'il  y  étoit  Moine.  Il  dit  lui-même,  marque  pas  cette  conformité  qu'il  y  aurait  eu  encoreen- 
qu'il  a  écrit  fon  Ouvrage  à  Alexandrie  ,Lib.\l.  pag-  114.  8c  la  tr'eux  deux  ,  comme  il  indique  leur  qualité  commune  de 
Langue  Gréque,  dont  il  fe  fert,  étoit,  comme  on  fait,  aflez,  Négocians  ?  Ce  ûlence  même  infinuë  ,  à  mon  avis  ,  que 
connue  en  Egypte, _  depuis  que  les  Macédoniens  en  furent  mai-  pour  lui  il  avoit  toujours  été  Moine.  Que  fi  Photitis  n'a 
très.  Pour  la  qualité  de  Moine  ,  Mr.  Fabricius  (B'M.  Crac,  point  trouvé  de  nom  fur  fon  exemplaire  ,  cela  prouve  feule- 
Tom.  II.  pag. 613.)  croit  qu'il  ne  l'eut  que  depuis  fon  retour  ment  que  le  Copifte  l'avoit  omis  ,  ou  qu'il  y  manquoit. 
des  Voiages  qu'il  fit,  comme  Négociant.  Car,  dit-il,  il  eft  (3)  Le'on  Allatius  fut  le  premier  ,  qui  la  fit  impri- 
bien  vrai  que  les  Moines  exerçpient  des  Arts  Méclaaniques,  mer  à  Rome  ,  1631.  en  une  feuille  volante.  Melchisedec 
comme  plulieurs  Savans  l'ont  prouvé  :  mais  le  but  du  Né-  Thevenot  (différent  de  celui  dont  nous  avons  les  Voiages  , 
goce,  8c  les  Voiages  fréquens  qu'il  demande,  ne  paroiffent  fi  eftimez)  joignit  cette  Pièce  ,  qui  lui  avoit  été  communi- 
pas  s'accorder  avec  les  Régies  de  la  Vie  Monaftique.  Je  ne  quée  par  Emeric  Bigot  ,  d'après  le  Manufcrit  de  Cofmtts, 
lai  fi  cette  raifon  eft  bien  forte.  On  a  fouvent  paflë  ,  à  à  fes  Relations  de  divers  Voiages  curieux  8cc.  imprimées  en 
divers  égards  ,  par  deffus  les  régies  ;  8c  dans  le  Siècle  ,  où  1666.  8c  la  traduifit  en  François.  Berkelius  ,  en  1671.  la 
vivoit  Cofmas  ,  la  chofe  n'a  rien  ici  de  fort  furprenant.  mit  à  la  fuite  de  fon  Edition  du  Périplus  de  Hannon.    Et 

(2)  Photius  a  donné  unExtrait  de  l'Ouvrage  entier ,  Cod.  Jaques  Sfon   l'inféra  parmi  fes  Mifcellanea  Eruiiu  Antiqui- 

XXXVI.  pag.  21. à  quoi  le  P.  de  Montfaucon  n'a  pas  pris  tatis  ,  publiez,  en  i68y.  pag.  3^8,  3^-0. 
garde.  C'eft  ce  que  jemarqueMr.  Fabricius  (ubifupr.)  Pho-  (4)  Ptolome'e  Philadelphe  ,  Père  de  celui-ci,  eut  deux 

tins  donne  le  titre  autrement  :  xpwuuâv  &&*<&■  8cc.  8c  il  ne  Femmes,    nommées  Arjtnoé.     La  première  étoit  Fille  de 

nomme  point  l'Auteur.  De  làMr.  Eabricius  infère,  que  Cofmas  Lyjhr.aaue  ,  8c  c'eft  d'elle  que  naquit  Ptolomée  Euergcte  ;  car 

n'eft  peut-être  qu'un  titre  qu'on  donna  à  notre  Voiageur,  pour  l'autre  ,  Sœur  de  Philadelphe  ,  ne  lui  donna  point  d'enfans. 

Mais 
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„  res  ;    (5)  Petit-fils  des  Rois  Ftolomée  &  de  la 

„  Reine  Bérénice  ,  Dieux  Sauveurs  ;  Defcendant , 

„  du  côté  de  (6)  fon  Père  ,  d'Hercule  ,  Fils  de 

„  Jupiter,  &  du  côté  de  (7)  fa  Mère  ,    de  Bac- 

„  chus  ,    Fils    de  Jupiter  ;  après  avoir  fuccédé  à 

„  fon  Père  dans  le  Roiaume  à'Egypte  ,   (8)  &  de 

„  Libye  ,  de  Syrie,  de  Phénicie,  de  Cypre  ,  de  Ly- 

„  cie  ,  de  Carie  ,  &  des  lies  Cycladcs ,   a  fait  une 

„  Expédition  (9)  en  AJie  avec  des  Troupes  d'In- 

,  fanterie  &  de  Cavalerie,  avec  une  Flotte,  &des 

„  Eléphans  du  pais  des  Troglodytes  &  d'Ethiopie, 

que  fon  Père,  &  lui  ,  avoient  les  premiers  pris 

,,  dans  ces  lieux  ,  &   amenez  en  Egypte  ,  &  dref- 

fez  aux  ufages  de  la  Guerre.  Enfuite  s'étant  ren- 

„  du  maître  de  tout  le  pais  en  deçà  de  YEuphra- 

,  te  ,  &  de  la  Cilicie  ,  de  la  Pamphylie,  de  Ylonie, 

\,  de  ï Hellefpont ,  &  de  la  Thrace  ,  comme  auffi 

„  de  toutes  les  Troupes  qu'il  y  avoit  dans  ces 

„  païs-là  ,  &  des  Eléphans  Indiens  ,  après  avoir 

„  réduit  fous  fon  obéïffance  tous  les  Monarques 

„  de  ces  lieux,  il  a  paffé  le  Fleuve  d'Euphrate;  & 

,,  aiant  fournis  à  fa  domination  la  Méfopotamie ,  le 

ï,  païs  de  Babylone,  la  Sujîane ,  la  Perfe ,  la  Médie, 

„  &  tous  les  autres  païs  jufques  à  la  BaBriane, 

„  aiant  recherché  toutes  les  Chofes  Sacrées  que  les 

„  Perfis  (10)  avoient  emportées  d'Egypte,  &  les 

„  y  aiant  remportées  avec  tout  le  refte  des  tréfors 

„  de  ces  lieux-là  ,  il  a  envoie  fes  Troupes  par  des 

„  (11)  Rivières  faites  de  main  d'hommes*  ***  * 

„  Enfuite  aiant  pacifié  les  Nations  (12)  voifines  du 

„  fiége  de  mon  Roiaume  ,  j'ai  courageufement  at- 

„  taqué  8c  fubjugué  par  mes  armes  les  Nations 

j,  (13)  fuivantes.    J'ai  fait  la  guerre  aux  Nations 

„  de  (14)  Gaze,  puis  3(15)  Agame  &  à  Signé, 

3,  &  étant    vi&orieux  ,    j'ai  retenu  pour  moi  la 

„  moitié  de  tout  ce  qu'il  y  avoit.    Aua.  (16) , 


Qtm  à.Si\(fZv'  tV  Bao-iAéav  Ylro\tixa.iu  xa.1 
Bxo-iAtoj-ys  BipiHKt};  ,  ®ta>v  aarwcci,  ~&jn.yov%-' 
T*  fjdp  ~îkji  ■ara.Tpoç  ,  'Hf>ax.A8©»  tS  Atos , 
Ta.  St  ~&m  yLt\Tpos  ,  Aiovt/aa  tô  Aios"  isr-^jt.- 
Àaêav  <E~g«  t5  ■sra.Tpcs  x  (èa.<ri\tia.y  'Aiy<j7tjat 
x]  AiÊldjî  ,  xai  'S.vpias  j  x)  3>omx,ijs  ,  xai  Ku- 
-xpts  ,  x.a.1  Aox.ïa.5  ,  x.al  Kapi'aj  ,  x,  T$f  Ku- 
x.A*JW  m<7û)V  eZtrpa-Twait  ils  t  'Atnav  ,  y$ 
Swdfjiiai  ■anÇix.cîv  x,  l-7rxtxw  ,  jeaî  vau-nx.» 
ç-oÀ»  ,  x.a.1  zkl<pa.VTCov  Tpœy\oSvTix.ôûv  ,  x)  Ai- 
3,io7Tix.fflv  ,  as  0  ,  Tê  araTf  o.ùtS  ,  xal  aù-ros 
wp®T@»  Cv.  TV  xci?a'1  T8Tû,f  i%piwa.]/ ,  £ 
x.aTa.ya.yoï'Têî  ils  '  AiytiTrlov  xaTêo-xêuao-av  -wpas 
t  •sroAifiix.w  y_piwi.  K.vptiûaa.s  Se  v  Te  cVros 
'EvtppcLrv  %ap*s  arao-ju,  ^  KiAix-iW,  x}  ria-fi- 
Cj>uAia.s  ,  xai  'Ianas  ,  xai  tb  'EAAjjs-'/rovTB  , 
jtaî  ®péj<.r]s ,  x.a.1  7^  <5Wâ/te«p  7^/  ci  t«.Ts 
^a/iaiî  TauTa.15  ■sra.ffav  ,  xai  lAetpavrav  'IvJl- 
xSv  j  xai  Tsj  /xorap^us  rès  oi  toTî  totoiî 
■&<LiTa,s  vTtrix.ovs  XATaç-Wj  3  ^léC»  t  'Eu<ppéi- 
Ttjt  ■aroTa./j.ov ,  xai  t  Mwo7roTa./uia>' ,  x.a.1  Ba- 
f&v\av(<u>  ,  x,  ~2,una.m  ,  xaî  Yltpo-iSa, ,  ^  W[i\- 
$xa  ,  ^  t  Aoitt»»  ■tffdjxa.v  tas  BxKlpixns  (17) 
w?r'  sevrât  ■Groiv\<Ta,[£jj{§ï*  ,  x.ai  a.va.tyryiaa.s  caet. 
viro  Tyf  riipaÔiv  'npa.  è^  'AiyMu  tc^X^  '  $ 
ava-to^îo-as  /$  r  ctWtis  ya£>)î  •?  'ii^  7^/* 
To-ywy  ils  '  AiyuTïlov ,  $wxf*.iis  i-a-sVeiAe  iJ^Î 
T%J  opu^îvTm  ■zsroTxfim  *****  M«3''  « 
avj/ieiffls  to,  ^  êy-viT-*-  t3  jSacriAêfa  ^b  é'Ôvjj 
eipMVêWcQai  x.eAei/a-as  ,  V7Co.\ipLt\<sa,  xai  littTo,Px 
y-xyyns  to.  u7roytypa.fi/Miia.  "éiv\.  Ta.{\\  è'Onj  èwo- 
Aê^jjo-a.  ,  êTTêiT*  'Aya^tj; ,  ^  ^lyJ))!'  ,  x)  mwa.$ 
thv  ytimia.»  t  -arcLp'  o.vtôÏs  ■srâ.niai  tfitptadpciif. 
'Ava. ,  x}  Tia^a  ,    tss    Xtyofiims   T^ia/tâ ,    x^ 


Mais  la  Fille  de  Lyfmmjue  aiant  été  chaflee  &  reléguée,  pour 
une  confpiration  qu'elle  avoit  faite,  FhilaMphe  voulut qu'^r- 
finoé ,  fa  Sœur,  qu'il  époufa depuis ,  adoptât  les  Enfans qu'il 
avoit  eus  de  l'autre  ;  comme  il  paroît  par  le  Scholiafte  de 
The'ocrite,  (in  Idyll.  XVII.  wrf.  ix8.  pag.  140.  Etl. 
Heinf.)  Voilà  pourquoi  Emrgéte  ne  fe  regarde  ici  que  com- 
me Fils  à'ArJinoé  ,  fa  Tante  ;  cette  filiation  lui  étant  plus 
honorable  ,  que  la  naturelle  ,  dont  on  cachoit  la  mémoire, 
autant  qu'on  pouvoit,  par  la  raifon  alléguée.  Voiez  la  No- 
te de  Mr.  Chishull  ,  pag.  84  ,  8j\  8c  Vaillant  ,  Hijl. 
UtoUm.  pag.  41  ,  41. 

(y)  On  a  une  Médaille,  où  les  Têtes  de  Ftolomée  Seter, 
8c  de  Bérénice  fa  Femme  ,  font  jointes  d'un  côté ,  fans  Ins- 
cription ;  &  de  l'autre  ,  celles  de  FhiUdelfhe  ,  Se  à'Arfmoé , 
fa  Sœur.,  avec  les  mêmes  mots  ,  qui  fe  lifent  ici  ,  @iSt  x- 
JVÀtfâl».  Voiez-la  dans  Vaillant  ,  pag.  j-z.  Mais  on  ne 
trouve  que  le  titre  de  Dieux  ;  fur  les  Têtes  de  Ttolomée  Soter 
&  de  Bérénice.  Cette  Infcription  nous  apprend  ,  qu'on  y 
joignoit  auffi  celui  de  Sauveurs.  The'ocrite  néanmoins 
l'inlinuë  ,  comme  le  remarque  Mr.  Chishull  :  car  il  ap- 
pelle ce  Roi  8c  cette  Reine,  «payous ,  Idyll.  XVII.  verf. 
Ilf.  Cela  fignifie  la  même  chofe  que  Swrïfaç  :  mais  lané- 
ceflité  de  la  mefure  du  vers  ne  permettoit  pas  au  Poète 
d'emploier  le  terme  propre. 

(6)  Vtehmée  Soter  ,  comme  Alexandre  ,  fe  glorifioit  d'ê- 
tre des  Defcendans  à' Hercule.  C'ell  ce  que  témoigne  encore 
The'ocrite  ,  cité  par  Mr.  Chishull  ,  d.  Idyll.  verf.  16, 

27-  ...  ,.-,-, 

(7)  Ici  il  s'agit  de  la  véritable  Mère;  8c  cela  fuppofe  que 
lyfimatjiie  ,  Aicul  Maternel  de  Ttolomée  Euergéte ,  fe  piquoit 
d'être  des  Defcendans  de  Bacchus.  On  ne  peut  entendre  ici 
la  Mère  Adoptive  ;  puis  qu'étant  Sœur  de  Ttolomée  Fhiladel- 
fhe ,  la  defeendance  feroit  du  côté  du  Père  ,  8c  non  de  ce- 
lui de  la  Mère.  C'eft  ce  que  remarque  Mr.  Chishull.  Et 
voilà  comment  d'une  même  chofe  on  fe  fait  honneur  par 
certains  endroits ,  pendant  que  ,  par  d'autres ,  on  la  tient  à 
deshonneur. 

(8)  L'étendue  des  Etats  de  Ptolome'e  FhilaMphe  eft 
marquée  à  peu  près  de  même  dans  .The'ocrite  ,  Idyll. 
XVII.  verf.  8(5 ,  &  fejtj.  cité  par  Mr.  Chishull  ;  8c  où 
l'on  voit  qu'il  pofledoit  une  partie  de  la  Phénicie  ,  de  la  Sy- 
rie ,  de  la  Libye  ,  de  l'Ethiopie  ,  toute  b  Famphylie  ,   la  Cili- 


cie, la  Lycie  ,  la  Carie,  les  lies  Cyclades. 

(9)  C'eft:  l'Expédition  ,  dont  nous  avons  parlé  fur  l'An- 
née 244. 

(10)  Cambyse  ,  lorsqu'il  eut  pris  l'Egypte,  emportades 
Vafes  Sacrez  d'or  8c  d'argent  ,  8c  des  Statues  de  Dieux. 
St.  Je'rome  rapporte  cette  circonftance ,  pour  montrer 
l'accompliflement  de  la  Prophétie  de  Daniel  ,  Chap.  XI. 
verf.  8.  A  caufe  de  quoi ,  ajoute-t-il ,  les  Egyptiens  don- 
nèrent à  Ftolomée  le  titre  à'Euergéte ,  ou  Bien-tailant.  Ce- 
la eft  infinué  dans  une  Médaille  frappée  par  ceux  de  la 
Ville  de  The'bes  en  Egypte  ,  où  l'on  voit  une  Tête  de  Ju- 
piter ,  d'un  côté  ,  Se  de  l'autre  ,  une  Aigle  ,  avec  le  nota 
du  Roi  Ftolomée  Euergête.  Vaillant,  pag.  ^o.  C'eft  que, 
comme  le  remarque  Mr.  Chishull,  il  y  avoit  à  Théècs  ua 
Temple  de  Jupiter  ,  que  Cambyfe  avoit  pillé  :  He'rodote, 
Lib.  III.  Cap.  i;.  Ainfi  les  Thébains  furent  les  premiers 
à  témoigner  leur  réconnoiflance  au  Roi  ,  qui  leur  avoit  re- 
couvré les  ornemens  facrez  de  leur  Temple. 

(1 1)  Des  Canaux  faits  autour  de  l'Euphrate  ,  comme 
ceux  qui  font  formez  en  Egypte  des  Eaux  du  Ni'/.  Les 
Troupes  de  Ftolomée  pafloient ,  en  Eté  ,  SAffirie  en  Ara- 
bie ,  par  ces  Canaux  ,  lors  que  l'Euphrate  le  débordoit. 
Voiez  Mr.  Chishull  ,  pag.  8y  ,  86. 

(n)  C'elt-à-dire  ,  comme  l'explique  Mr.  Chishull, 
après  avoir  appaifé  une  Sédition  ,  qui  l'avoit  rappelle  en  E- 
gypte ,  8c  fans  laquelle  il  fe  feroit  rendu  maître  de  tous  les  E- 
rats  de  Se'leucus  Callinique  ,  comme  le  rapporte  Justin  , 
Lib.  XXVII.  Cap.  2.  Sédition  ,  dont  St.  Je'rôme  parle 
aufti  ,  ubi  fupr. 

(13)  Toutes  d'Ethiopie. 

(14)  Il  y  avoit  deux  Gaz»  enEthiopie,  indiquées  par  Pli- 
ne ,  Lib.  VI.  Cap.  29.  (num.  34.  Harduin.)   Chishull. 

(ic)  Aujourd'hui  Agamie  ,  die  le  P.  de  Montfaucon,' 
Préfefture  du  Roiaume  de  Ttgra. 

(16/  Place  forte  ,  dont  parle  Nonnose  ,  apud  Phot. 
Cod.  III.  pag.  8.  comme  iituée  entre  Axume  8c  Adule.  Chis- 
hull. Aujourd'hui^/»,  dit  Mr.  Fabricius,  après  le  P. 
de  Montfaucon. 

(17)  Le  Manufcrit  du  Vatican  porte  iQ'  UvtS.  Mais 
fur  la  fin  de  Plnfcription  ,  on  lit  vtt  t^uvrov  îxgUtu..  D'où 
il  paroît ,  à  mon  avis  ,  qu'il  faut  mettre  ici ,  i"f"  iamor. 
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T»s  r«^S>|Aot  >  x.ai  Tcc  èyyùj  clvtqv  ,  xai  Ziy- 
ya.Cw»è  ,  «ai  'AyyaCe  j  xai  Tiafx.a.  ,  '/.eu  'A- 
ha.ya.vs  ,  xa.\  KaAaà ,  $  2t/J.yn  eoV@»  wi- 
qo.1  tS  NeÎAs  ,  à»  JuaCaToij  xai  jqwcuSkhv  o- 
ftaiv  oIxZvtos  >  ci  ois  ^g.'7ta.v\os  yiipero!  xal 
x/>W)  xal  x-i'oves  /SaGi/ra^  >  ai  ptXP'  ^ovoxm 
XcLTaJwtt»  a-vSpo.  ,  r  woTcLpov  2I3Q0S  ,  btrt- 
Tapa..  "E7reiT«.  Aao-ive  ,  xai  Zaa}  xai  r/a£a- 
Aa,  ,  o'ikwto.5  ■nïo.p  'opwi  âip/xasv  l$a.Tm  #Au- 
fytn  xa.)  xa.Tofpi!iTois  ,  'ATa,Afta>  $  Beyà ,  x} 
T<i  rà  aÙTo~s  êflii))  uraivTcL.  TayyaiTas  tus 
wévpi  tW  ■?  'AivutIb  opi'av  BO&rns  viroTa,- 
£as  3  sreÇewoSat  e7roi>|o-*  T  oàov  ^tts  TV>  t 
é^jiî  /WiAeias  ToVw  /wé^pis  'Aiywk  "E9ra- 
ia.  'Amn  }  xal  Menvè  ,  àt  "ùmcp-^wts  oixbV 
t*  'optai.  Xtata.  e'Gv@«  è7roAe/u)^■«,•  ss  xa«  /ue- 
yiç-ov  îift!  oWCaTaTaTM  op©»  kn\Un<ts  G&i- 
<ppvpyi<r<ts  xxT*ya.yov ,  jtai  hvite£<x.ffîv  1/uauTaf 
tb's  Te  kébj  a.v7$f  ,  >i  yuva.7x.as  ,  &  araîïas  » 
;ia<  ■nra.fmus  ,  xai  srao-av  T  UTrapyso-ai'  at/rois 
jtTwiv.  'Pauirû)  éfiv»)  /ttêo-oyeia  Ai&tvaTcipopav  Bap- 
/2ap«v  oi'x.3»T<t  c^tos  wecJWv  (uyi^av  kvvSpuv , 
xai  SaActTe  eôv@-  ,  tnreTa^a  ,  oïs  xai  tb's  ai- 
•yiaAss  ■£  SaXoLasHS  CjJuAacmiv  Gv.êAtuff*.  TaU- 
Ta  <$£  TrotvTO.  t*  é8hj  }  ôpe<w  ij^upoTs  •ffsipfsp»!- 
jnéva  ,  avros  èy«  ci  tous  payais  wapai/  yixip 
cas  xai  tran>Ta£as  j  «yapio-ajmjy  auTois  îrao-aj 
Tcts  ^(ipas  'éîh1  Cj)opois.  'AAAa  ^è  wAeTT'ct,  e- 
6v»i  êx.oi'Tft  ûtfeT«.yn  ^oi  'é^r  <popois.  Kcti  •aré- 
f«v  Jl  ■?  'Epufipcts  SttAaoj-rçs  oîxëvTas  'ApxQt- 
To.s  x.ctî  KivaiJox.oATnTaî  >  ^pinufia,  vo.utix.ov 
xai  wé^ix-ov  2i/-5!-'n'6/"4'*|w5/-@-  i  5t*'  ÛToT*^as 
clI-t^S  tus  (èa,o-i\ta.s  j  <$0f8s  -f  yïs  TêAéTv  èx.ê- 
Aeuo-«  ,  xa!  édewcô'ai  ^eT'  «ipjnjs  *ai  BrAsecSou. 
'A-îro  Te  Aeujtïs  xcù(aws  "toas  T§f  Safaiûii'  yffl- 
pas  è^oAe'^Jicra.  IliitvTa  ^è  TalÎTa  Tôt  êfo); 
wp»T@-  ,  x.a!  U-qv®*  /SatriAêav  t2?/  TTpo  ê/iS , 
îi7rêTa?a.  Ai'  w  è'yû)  •î-  uiyi^ov  Stov  us  "A- 
ftjy  euy  apiç-iav  >  oj  /ue  x.ai  £yevv»j(rê,  oi  s  Traf- 
Tct  Ta  ê'6v)j  Ta  S/uopS»Ta  t»  \[m\  y»  "diïè  (ih 
i.va.ToXyi$  A'^P'  ^  AiÇavaT0(pop8  j  ^bra  Se  Sù- 
trioos  jKêypi  T/J  t  'AiSiCTTi'as  xai  Sairs  To- 
'Xmv  j  Ûtt'  ifJLOMTOv  eToojo-a'  à  /rtV  aoTos  e- 
•yà  eAfiàv  xal  nxtio-a,s  ,  à  J'e  2lç/-,xefi'7t'o[A.iv<S^. 
Kai  o*  eipxra  xaTaç-no-as  tiravTa  t  w*  e//o» 
xco-fiov  >  JtaT>JA0oi>  eis  T  'Atfe'Aiji'  ,  ta  Ait  , 
ko.)   t«  "Apei  ,   xai  tS   noixêiJSw   ^ucnâVai  ù- 
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„  T/tfwo,  qu'on  appelle  aufli  (18)  T^iamo  ,Gam- 
„  bc'lc  Se  les  lieux  voifins  ,  Z'mgabine  ,  ylntiabe 
„  liamu  ,  j4thag*os,  Calaa ,  &  la  Nation  aeCi9) 
„  Semene  ,  qui  cft  au  delà  du  A7// ,  habitant  dans 
,,  des  Montagnes  inaccefllbles  &  pleines  de  neige, 
,»  où  il  y  a  toujours  des  gelées  blanches  ,  des  gla- 
j,  ces,  &  des  neiges  très-profondes,  de  forte  qu'on 
»  y  entre  julqu'au  genou  ;  j'ai  fournis  tout  cela, 
„  après  avoir  palTé  le  Fleuve  :  puis  Lapine,  Zaa, 
„  &  Gnbala ,  Peuples  qui  habitent  dans  des  Mon- 
„  tagnes  efearpées,  &  pleines  d'Eaux  chaudes  ;A- 
,,  tatmo  ,  Ecga  ,  &  toutes  les  Nations  de  cette 
„  contrée.  Aiant  enfuite  fubjugué  les  Tangaïtes , 
"  3U.'  s.'^ten<r'ent  jufqu'aux  frontières  d'Egypte  , 
5,  j'ai  fait  un  chemin  par  où  l'on  peut  aller  à  pic- 
„  des  lieux  démon  Roiaume  jufqu'en  Egypte.  J'ai 
„  depuis  vaincu  ceux  à'^nine  Si  de  Maine  ,  qui 
„  habitent  dans  des  Montagnes  efearpées.  J'ai  fait 
„  îa  Guerre  au  Peuple  de  (20)  Sefée,  &  comme 
„  leurs  gens  s'étoient  retirez  ûir  une  Montagne 
„  fort  grande  &  de  très-difficile  accès  ,  je  les  ai 
j,  inyeftis  ,  &  fait  defcendre  de  là  ;  après  quoi 
„  j'ai  choifi  ce  que  j'ai  voulu  de  leur  Jeunefle ,  de 
„  leurs  Femmes ,  de  leurs  Enfans  ,  de  leurs  Filles 
„  vierges  ,  &  de  tout  ce  qu'ils  pofTédoient.  J'ai 
»  fubjugué  la  Nation  de  Rbaufi  ,  fïtuée  au  milieu 
>,  du  Continent  des  Barbares ,  qui  occupent  le  païs 
»  où  croît  l'Encens  ,  &  qui  demeurent  dans  de 
»  fort  grandes  plaines  arides  ,  comme  au  ffi  le  Peu- 
j,  pie  de  Solate  ;  &  j'ai  ordonné  à  ces  Peuples  de 
5>  garder  les  Côtes  de  la  Mer.  Après  avoir  vain- 
»  eu  &  fournis  ,  moi  préfent  dans  les  Combats  , 
»  toutes  ces  Nations  retranchées  dans  de  fortes 
3,  Montagnes  ,  je  leur  ai  laifle  tous  leurs  territoi- 
33  res  à  la  charge  de  me  paier  des  tributs.  Plulîeurs 
„  autres  Nations  fe  font  volontairement  foumifes  à 
,3  moi,  fous  la  même  condition.  J'ai  auffi  envoie 
,3  une  Armée  de  terre  &  une  Flotte  contre  les  Ara- 
33  bites  (2 1)  Si  les  Citucdocolpites  ,  qui  habitent  au 
„  delà  de  la  Mer  Rouge,  &  aiant  réduit  leurs  Rois 
33  fous  mon  obéïfTance ,  je  leur  ai  commandé  de  me 
s,  paier  tribut  pour  leurs  terres ,  &  de  faire  en  for- 
„  te  qu'on  pût  voiager  fûrement  par  mer  &  pat 
»,  terre.  J'ai  encore  conquis  par  mes  armes  les  païs 
9,  qui  font  fituez  depuis  le  (n)  Village  blanc  juf- 
„  qu'aux  (23)  Sabetns.  C'efr.  moi ,  qui  le  pré- 
33  mier  Si  le  feul  des  Rois  qu'il  y  a  eu  avant  moi , 
33  ai  fubjugué  toutes  ces  Nations.  De  quoi  je  rends 
s,  grâces  à  Mars ,  mon  plus  grand  Dieu ,  &  celui 
„  auffi  (24)  qui  m'a  engendré.  C'eft  par  fon  af- 
3,  fiflance,  que  j'ai  réduit  fous  ma  domination  tou- 
,3  tes  les  Nations  voifines  de  mes  Etats ,  depuis 
„  VOrient  jufqu'au  Païs  qui  porte  l'Encens,  &de- 
33  puis  l'Occident  jufqu'aux  lieux  de  Y  Ethiopie  Si  de 
,3  (25)  Safe  ,  les  aiant  vaincues  ,  les  unes  en  per- 
3,  fonne ,  les  autres  par  mes  Lieutenans  envoiez  con- 
„  tr'ellés.  Après  avoir  ainfi  mis  en  paix  tout  le 
,,  Monde  fournis  à  mon  empire  ,  je  fuis  defeendu 
,3  à  (26)  Adule,  pour  facrifier  à  Jupiter.  ïMari, 
„  &  à  Neptune,  en  faveur  de  (27}  ceux  qui  vont 

,3  fur 


(18)  Aujourd'hui  tz.Mn&. 

(19)  Aujourd'hui  Samen  ,  OU  Stmin]  dans  le  Roîaume 
"è.'AbyJpnie.  Je  ne  rapporte  pas  des  conjectures  incertaines 
fur  les  autres  lieux  ici  nommez. 

(îo)  Ici  commencent,  dit  Cofmas ,  les  Peuples  de  Barba- 
rie, ou  du  pais  d'Ethiopie  fitué  iur  le  Golfe  de  Barbarie. 

(21)  Peuples  de  Vtiomérite  ,  ou  de  l' Arabie  Heureufe ,  dit 
Cosmas.  Ptolome'e,  comme  le  remarque  Mr.  Fabricius, 
parle  des  Citiïdocolpites  ,  comme  habitans  en  Arabie  ,  au 
bord  de  la  Mer  Rouge. 

(ii)  Aivxïs  xayiiiî.  Lieu  de  grand  commerce ,  dans  le 
païs  des  Nabathéens ,  comme  il  paroît  par  Strabon  ,  Lib. 
XVI.  fag.  1127.  ti.  Amjl.  Voies  Mr.  Chishull  ,  }ag, 
86. 


fa;)  Qui  font  auffi ,  comme  le  dit  Cosmas  ,  dans  \'Ho-_ 
mérite  ,  ou  Arabie  Heureufe. 

(24)  Ce  n'eft  pas  aflez  pour  Ptohmêe  ,  de  defcendre  de 
Jupiter  &  de  Bacckus  :  il  veut  encore  avoir  Mars  pour  Pè- 
re.   Comment  l'entend-il  ?  Je  n'en  fai  rien. 

(25-)  Païs  tout  au  fond  de  YEtkiopie  ,  dans  lequel  il  y  a 
beaucoup  d'Or  ,  nommé  Tancharas.  Au  delà  eft  l'Océan. 
&  le  pais  des  Barbaréotes ,  qui  font  grand  commerce  d'En- 
cens.   C'eft  ce  que  dit  Cosmas. 

(26)  Adule,  Ville  maritime  à'Ethiopie.  Le  Golphe  voi- 
fin  prenoit  d'elle  fon  nom.  Voiez.  là-dcïïus  Mr.  Chishull, 
comme  auffi  les  Géographes. 

(27)  Voilà  qui  convient  bien  (dit  ici  Mr.  Chishull)  au 
fils  de  Ptolome'e  /hiladelphe  ,   qui  vit  achever  ,  dans  h 

pr«» 


JIO 
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„  fur  mer.    Aiant  donc  nffemblé  toute  mon  Ar-  <j«p  *r$f  ■ztrXm^oixîmv.      'ASpoiao.;   <5e   fxn    taL 

„  mée  en  un  feul  Corps  ,  &  m"  étant  arrêté  en  ce  rpa.Ttvfia.Ta.  ,  x*l  v<p'  %  sroiWs ,    '6m    tutu 

„  lieu,  j'ai  fait  faire  cette  Chaife,  pour  être  con-  T~  T^u  ^g;^       ^  j>    Tjy    ^  ~ ■ 

„  fia* à  Mars,   l'année   (.8)   v.nt-fepneme  de  <^  ^  v  ^  ^       ^      j* 

"  mon  Règne.  Aêl'tt5   KZ     r 

La  vanité ,  qui  éclatte  dans  ce  Monument ,  mêlée  avec  une  apparence  de  Piété ,  ou 
plutôt  avec  une  aveugle  Superftition  ,  peut  donner  lieu  à  des  réflexions  plus  utiles  enco- 
re que  la  connoiflance  des  faits  jufqu'ici  inconnus  ,  qu'on  y  apprend.  Mais  ces  faits 
auflî  fervent  à  confirmer  quelques  endroits  d'une  Prophétie  d'EsAÏE  ,  comme  le  fait  voir 
Mr.  Chishull. 

ARTICLE      CCCLXIV. 

Traite'    de  Composition  entre  les  Gaulois  Insubriens, 

.  ej-lw  Romains. 

La  même   Anne'e  222.  avant  Jes  u  s-Christ. 

(a)T,t.ih.  A  Prevs  quelques  années  de  (a)  Guerre  avec  les  Gaulois  ,  qui  étoient  en  deçà 
xx'iWfc  aA.  ^es  -Alpes  Par  rapport  à  \  Italie  ,  le  Conful  Marc  Claudius  Marcellus  remporta 
Lab.  iV  C'  fur  eux  une  grande  victoire  ,  où  il  tua  de  fa  propre  main  Virdumare  (1)  ou  Virdoma- 
c«p."-3f-  re  )  Roi  des  (2)  Géfates.  (i>)  Cela  fut  fuivi  de  la  prife  de  Milan  ,  de  Corne,  &  des 
ILcâp.  4.  autres  Villes  des  Insubriens  ,  qui  fe  rendirent ,  &  demandèrent  la  Paix.  On  la  leur 
Europe ,  accorda  ,  à  condition  qu'ils  paieroient  une  fomme  d'argent ,  &  qu'ils  céderaient  aux 
cà»'."1'  Romains  une  partie  de  leurs  terres  ;  comme  le  dit  (c)  Zonare.  K«.i  oî  Aowrol  'Iy<rS- 
(b)Platar-  jSpoi    ffl^oAcyWn    axrrôis    [KAauJia    Mct/uteAA«  jcaj   iWa  Xx.mmi]    Xp»fJ.a.Ta.   ko.)   fiip@*    tÏ$ 

pag.  300, 

wrTom  ARTICLE      CCCLXV. 

ii.pag.6g. 

Traite'  de  Paix  entre  Jes  Byzantins,  d'un  coté  ;  (^  Prusias, 
Roi  de  Bithynie,  e£°  les  Rhodiens,  de  l'autre. 

Anne'e   221.  avant  Jesus-Christ. 

ia)?diht,  TL  s'étoit  élevé  une  Guerre  (a~)  entre  les  Byzantins  &  les  Rhodiens,  à  l'occafion 
Lib.  iv.'  J_  d'un  nouveau  péage.  "Les Byzantins  ne  favoient  où  prendre  les  grofïès  fommes,que 
AViiat6'  les  Gaulois  ,  établis  dans  la  Thrace  ,  exigeoient  d'eux  ,  &  qu'ils  étoient  contraints  de 
leur  paier,  pour  fe  racheter  de  leurs  courtes.  Us  prièrent  les  Grecs  de  leur  fournir  quel- 
que affiftance  dans  ce  befoin  preflant  :  mais  la  plupart  leur  en  refuférent.  Ainli  ils  ne 
virent  point  d'autre  reflburce ,  que  d'établir  un  Péage  fur  tout  ce  qu'on  tranfportoit , 
dans  les  Vaiflèaux  qui  dévoient  néceflairement  paffer  par  leur  Détroit,  pour  aller  dans 
le  Tant  Euxin.  Les  Rhodiens  ,  alors  puùTans  fur  mer  ,  s'en  formaliférent ,  &  pour 
leur  propre  intérêt  ,  &  à  caufe  des  reproches  que  leur  faifoient  les  autres  Peuples,  de  ce 
qu'ils  fouffroient  un  établifiement  fi  préjudiciable  au  Commerce.  Ils  envoiérent  donc  des 
Ambaffadeurs  à  Byzance ,  pour  demander  l'abolition  de  cet  impôt.  Mais  n'aiant  pu 
rien  obtenir  ,  ils  réfolurent  d'en  venir  à  la  Guerre ,  &  y  firent  aifément  entrer  (i_) 
Prusias  ,  Roi  de  Bithynie  ,  qui  avoit  d'ailleurs  des  raifons  particulières  de  ne  pas 
vouloir  du  bien  aux  Byzantins.  Ceux-ci ,  de  leur  côté,  demandèrent  dufecours  à  (2) 

At- 

prémiére  année  de  fon  régne  ,  la  Tour  du  Phare  d'Alèxan-  pas  le  nom  de  la  Nation  ,  mais  il  fignifioit  des  Etrangers; 
drie  ,  fur  laquelle  on  mit  une  Infcription  ,  portant  ,  qu'el-  qn'on  prenoit  à  folde.  Ceux-ci  étoient  des  Germains  ,  éta- 
le étoit  conlacrée  aux  Dieux  Sauveurs ,  pour  le  bien  de  blis  au  delà  du  Pô  ,  près  du  Rhône  ,  Se  "dont  on  ne  fait  point 
ceux  qui  vont  fur  mer.  Voiez,  là-deflus  Prideaux  ,  Hift.  le  nom.  On  fait  feulement  ,  qu'ils  vinrent  au  fecours  des 
des  Juifs  Sec.  Tom.  III.  pag.  14.,  15.  Infubriens  ,  au  nombre  de  trente-mille.  Voici  Cluvier  , 
(î8)  C'eft-à-dirc,  au  commencement  de  cette  Année,  qui  Ital.  Antiq.  Lib.  I.  Cap.  33.  pag.  363.  &  Germ.  Antiq.LXù. 
•fut  auff.  la  fin  Se  de  fes  conquêtes  ,  8c  de  fa  vie.  Voiez  Mr.  I.  Cap.  44.  pag.  198. 

Chishull  ,  pag.  87.  fur  les  difficultez. Chronologiques  qu'il  Art.  CCCLXV.   (i)  Prusias  ,    premier  de  ce  nom,' 

y  a  ici.  &  Fils  de  Ze'la  ,  ou  Ziéla.    Il  fut  lurnommé  le  Boiteux. 

Art.  CCCLXIV.  (1)   Les   Fades  Capitolins  l'appellent  Memnon  ,  apud  Phot.  Cap.  19.  col.  72S. 

Viniumarus  ;    Se  de   même  Proi-erce  ,    Lib.   IV.  Eleg.  X.  (z)  Attale  ,  le  troilïémc  de  ceux  qui  régnèrent  à  Per- 

vtrf.  41.     C'clc,  en  ancienne   Langue  Celtique  ,  ou  Teuton-  game ,  8c  le  premier  de  ce  nom.  Ce  fut  lui  aulïi.qui  prit  le 

ne,  Wirtmar.  Voiez  Cluvier,  Germ.  Antiq.  Lib.  I.  Cap.  premier  le  titre  de  Rot  ;  aiant  été  ainli  falué  ,  après  une  Vic- 

û.  pag.  47.  toire  qu'il  remporta  fur  les  Gaulois  à'Afic  :  comme  le  témoi- 

(1)  Ce  nom,  que  les  Hiftoricus   leur  donnent  ,  n'étoit  gne  Strabon  ,  Lib.  XIII.  pag.  91J.  Ed.  Amft. 
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Attale  ,  Roi  de  Bcrgame  ,  &  à  Ache'e  ("3),  qui  venoit  de  prendre  le  titre  de 
Roi  d'Afe.  Le  premier  le  feroit  joint  à  eux  très-volontiers  :  mais  Achêe  ,  qui  étoit  en 
guerre  avec  lui  ,  lui  avoit  enlevé  une  grande  partie  de  fes  pais  conquis.  Les  Byzan- 
tins furent  donc  réduits  à  fe  contenter  des  promenés  d'Achee  .,  Se  de  la  joncïion ,  qu'ils 
efpcroicnt ,  de  Tibtte  ,  lequel  prétendoit  avoir  autant  de  droit  à  la  Couronne  de  Bithy- 
nie  ,  que  Brufias  ,  l'on  Neveu  ,  qui  en  étoit  en  pollellion.  Mais  les  Rhodiens  trou- 
vèrent moien  de  détacher  Athée  de  l'Alliance  avec  les  Byzantins ,  en  obtenant  de  Pto- 
lome'e  Bhilopator  ,  Roi  d'Egypte,  qu'il  relâchât  Andromaque  ,  Père  d'Ac/jee  Et 
par  furcroit  de  malheur,  'Tibtte  vint  à  mourir ,  dans  le  tems  qu'on  le  ramenoit  de  Ma- 
cédoine dans  la  patrie.  Les  Byzantins  ,  ainfi  abandonnez,  Se  preflez  d'ailleurs  par  le 
Roi  de  Bithynie  ,  furent  contraints  de  faire  la  Paix  à  quelque  prix  que  ce  fut  ;  d'au- 
tant plus  que  Cavare  ,  petit  Roi  des  Gaulois  de  Thrace  ,  alloit  fe  joindre  à  leurs  En- 
nemis, s'ils  n'cuflcnt  confenti  à  un  Traité,  dont  il  s'oiFrit  d'être  Médiateur.  Il  fut  donc 
convenu ,  premièrement  entre  les  Rhodiens  &  les  Byzantins  :  „  Que  les  Byzantins 
,,  n'exigeroient  aucun  Péage  des  Vaiflcaux  qui  pafleroient  pour  aller  dans  le  Bont  Eu- 
xin  i  &  que ,  moiennant  cela  ,  les  Rhodiens  ,  &  leurs  Alliez  ,  vivraient  en  Paix  avec 
,.  les  Byzantins  ".  (b)  Bi/ccvtîW  f*lv  »  wàt><*.  ■arpâ.ria,  ri  Ddy-y-yw  -r$f  ils  t  Uavrov  fyf'W'l 
■arteavrar  Pochas  ai  x,  tu;  <tv/a./xoi.^hs  >  rara  ywo,uivv  ,  t  eip>iv>ii>  ctysi/  srpos  BuÇtti/rtus.  A  Cap-  fi. 
l'égard  de  Brufias  ,  Polybe  rapporte  (c)  tout  entier,  à  peu  près,  comme  il  femble,  W-*^ 
le  Traité  fait  avec  eux.     Le  voici. 


*EINAI    ripuaiq,    x)    Bu(cu/r(ois  ùpviYji  x.cu 
<Pi\ia.v    as    t    a.7ca.ircL     ^povov.     Mu    ç-fa-nutiv 

Si  [XY\Ti  B'id^«.VTI8î  'fh  rifBo-ictv  rpOTTCà  (J,qàïvi  , 
[jl!ati  ripsa-'iou/   '(>7Ti   Buf^avTÏss'  ~à7[tSSva.t  Si  flpy- 

cUv     Btl^aVTl'oiS     TO.5     ti     yjApOLS  }    £     Tel     (ppb- 

pia.  ,  x,  T8î  Àa.85  >  x)  ici.  ■aroXzfj.tx.a,  aa/j.a.ra. 
■yùipis  Xtjrpait'     ■arpoi    Si    tstois    Ta  ■arAoïo.  Ta. 

JCCtT*    ~^Xfi.S    A»)(P9éVT«,    TS    ■WQKipLH  ,      X,     TcL    Qi- 

A>j  rà.  z.aTaA>)(p6i:VT«.  c*  rais    ipûp.a.mr     opoims 

Si    X,    T*    £uA«.  ,     X)     T    AêtUv    ,     Xj     T     XlpXftOV 

rov  Cv*  T8  l'epë  yynp'\B.  \itxia.yncusa.i.  Si  Y\pn- 
a-'ioLV  *)  oW  rms  T$f  Biâwœv  ei^ov  rSy.  r  Mu- 
«riixj  ^»f*s  >  *£  "To  BuC/aTisj  ra.rlof(,ii/yis  j  à- 
"TroJsvai  toiî  yew/iyoïî. 


„  Il  y  aura  paix  &  amitié  perpétuelle  entre 
Prusias  ,  &  les  Byzantins  ,  à  ces  condi- 
tions :  Que  les  Byzantins  ne  prendront  les  armes 
contre  le  Roi  Prufias  en  aucune  manière  ,  ni  ré- 
ciproquement Prufias  contre  les  Byzantins  î 
Que  Prufias  rendra  aux  Byzantins  les  Terres  qu'il 
leur  a  prifès  ,  comme  auffi  leurs  Forts ,  les  Peu- 
ples de  leur  domination ,  &  leurs  Prifonniers  fans 
rançon;  de  plus,  les  VaifTeaux  pris  aux  Byzan- 
tins dès  le  commencement  de  la  Guerre ,  tous 
les  C4)  Traits  qui  fe  font  trouvez  dans  les  Pla- 
ces fortes  ;  (5)  &  pareillement  le  Bois ,  le  Mar- 
bre ,  la  Brique,  &  les  Tuiles,  qu'on  a  enlevé 
du  (5)  Lieu  Sacré:  Que  Prufias  contraindra  auffi. 
les  Bithyniens  à  rendre  aux  Laboureurs  tout  ce 
que  quelques-uns  ont  pris  dans  le  païs  de  Myfie, 
(7)  qui  eft  de  la  dépendance  des  Byzantins, 


ARTICLE      CCCLXVI. 

Traite'  de  Compojition  entre  la  Fille  de  Salmati  qu  e  en  Efpagne , 
&  Ha  n  n  i  b  al. 

Anne'e  220.  avant  Jésus -Chris  T. 

LE  fameux  Hannibal,  Fils  d'Hamilcar  Barcas  ,   avoit  été  élu  par  les  Troupes 
des  Carthaginois  ,  qui  étoient  en  Efpagne  ,  pour  les  commander  en  chef }  &  l'é- 
leftion  fut  bien-tôt  confirmée  à  Carthage  tout  d'une  voix.     Ce  grand  Capitaine ,  avant 
que  d'exécuter  fes  grands  projets  contre  les  Romams  ,  voulut  pouiïer  les  conquêtes  de 
fa  Nation,  parmi  les  Peuples  d' Efpagne  qui  confervoient  encore  leur  liberté,  (a)  Pour  MM^, 
cet  effet  ,  il   attaqua  ,  entr'autres  ,   la  grande    Ville  de   Salmatique  ,   &   l'affiégea.  ^'ab"  IjI" 
(b~)  Les  Habitans  ,  épouvantez  d'abord  ,  demandèrent  à  capituler  ,  &  Hannibal  y  con-  i+. 
fentit ,  à  condition  qu'ils  lui  donneraient  trois-cens  Talens  d'argent ,  &  trois-cens  Otâ-  ^J  ubifupri 
ges.     Mais  quand  il  eut  levé  le  Siège  ,  on  ne  tint  rien  de  ce  qui  lui  avoit  été  promis. 
Il  revint  donc  ,  &  encouragea  fes  Soldats  à  faire  de  leur  mieux  ,  par  l'efpérance  qu'il 

leur 


(3)  Nous  parlerons  de  ce  Prince  ,  fur  l'Année  218. 
_  (+)  BiAn.  Toute  Arme  ,  qui  fe  jette  ,  ou  fe  lance.  Le 
Père  Thuillier  traduit  :  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'armes  dans 
les  Forts.  C'cft  être  trop  libéral  ,  &  étendre  un  peu  bien 
loin  la  fignification  propre  d'un  mot ,  qui  délîgnoit  une  cer- 
taine forte  d'Armes ,  en  particulier. 

(J-;  Car  ,  dit  Polybb  ,  Frujîas  craignant  la  venue  de 
Tth'ite  ,  avoit  détruit  tout  ce  qui  pouvoit  fervir  à  fe  retran- 
chée dans  ces  lieux-là. 

(6)  To;  iifoi  x»(îw.    C'eft  ainfi  qu'on  appelloit  un  lieu 


extrêmement  fort ,  au  defliis  de  l'entrée  du  Vont  Euxin  ,  du 
côté  i'Afie.  Il  y  avoit  là  un  Temple.  Voiez,  Pierre  Gil- 
les,  De  Bofpor.  Jhracio ,  Lib.  III.  Cap.  f. 

(7)  Les  Byzantins  n'étoient  maîtres  que  d'une  partie  de 
la  Myfie.  Polybe  le  dit expreflement,  Cap.  fo.  Se  les  ter- 
mes mêmes  du  Traité  ne  permettent  pas  d'en  douter.  Le 
P.  Thuillier  s'exprime  néanmoins  ainli  :  Aux  Laboureurs 
île  Mylic  ,  païs  de  leur  domination  &c.  d'où  l'on  pourrait 
inférer  ,  que  toute  hMyfie  appartenoit  aux  Byzantins. 

Ss 


îit  HISTOIRE        DES 

leur  donnerait  la  Ville  au  pillage.     Les  Habitans ,  alors  entièrement  découragez ,  im- 
plorèrent de  nouveau  la  clémence  du  Vainqueur  ,  &  obtinrent  de  lui ,    „  Qu'en  aban- 
donnant leur  Ville  ,  leurs  armes  ,  leurs  biens,  &  leurs  Efclaves  ,   ils  auraient  la  li- 
j,  berté  ,  eux  &  tout  leur  monde  de  condition  libre  ,  de  fortir  fains  &  faufs ,  chacun  a- 
(OPfoMr-  ',  vec  fon  habit  feul.     C'eft  ce  que  Plutarque  (c)  nous  apprend.    'Aw&t  SI  t§ 'B«p- 

qiit, àtVir-  ^  Jy   >£^   'Pû>jJ.a.tVS   Ç^aTÉOêlV  ,    Ôt    'I&ipiçf.   WoAei   fX.lyO.Ky)    Xa.\fl0LTtiU1    ■GrpmfJLOL-XBp.iVB  ,    TTpî- 

ToraunT'w  jttèy  ÏSwaj  ol  aroAw/atBi^V»'  ,  >è  a'->^T<>  -&°ww   t»  wporaTlo'w^ov  ,    'Am'Got    TphMwcriet,  Soi' 

pag.  148.  TêJ  ^yucfe  -raActy]*  j  $  Tpiaxoaivf  é^pas*     knvT®*    Se    r    woAiopjuav    sxêiva  ,   jiieTayvovTes  à- 

E'  $y  èV/ictTlov  oy  à/j.oAi'yyio-ct.v.     miBk  oh  'Éfo<rpt^a,n(§r  aùrë  ,  x,  tbî   r/>*Ti&>T«   'Qi   a/^/wra- 

7?  y/»j|K*T»v  «AewaiiT©*  'Ghx®$i  T?  woA«  ,  srayraTraoï  xATaTrAayéyTes    oî  /Sap&tpoi  ,    Ci) 

ovKxafWM  ifytâîû  ci  ipcLTia  t»s  êAa&ê/»;;  ,  errA*  ,    $  ^p^taT*  ,   x,  kiSpiitoSo. ,    $  t  •aro- 

Aiy  xctT«Ai7rovTaî. 

Le  nom  de  la  Ville  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  eft   écrit  différemment.    Po- 
(i)Stntig.  lyen  l'appelle  (d)  Xo.Aij.cltU,  Salmatis:  &  (e)  Polybe  ,  parlant  feulement  en  un 
L,b-  Vg''  mot  de  la  prife  de  cette  Ville  ,  dit  'EAftamx.>i  ,  Helmantique.     Mais  ,  dans  ï Itinéraire 
£)L<*.iii.d'ANToNlN  ,  les  Manufcrits,  &  la  dernière  Edition  (f)  qui  les  fuit,  portent,  com- 
Cjp-  ■*    me  'Plutarque  ,  Saltnatique  -,  Salmatice.    On  ne  convient  pas  non  plus ,  (2)  fi  c'eft 
mjjting.'  Salmantica  ,  aujourd'hui  Salamanque.    Mais  peu  m'importe ,   pour  mon  defièin.     Il 
pag.  434.  vaut  mieux  rapporter  la  manière  &  les  fuites  de  l'exécution  du  dernier  Traité  >  en  quoi 
il  y  a  quelque  chofe  de  remarquable.     Hannibal  avoit  pofté  dans  les  Fauxbourgs  de 
(g)  Peuple  Salmatique  un  Corps  de  (g)  Mafféfyliens  ,  pour  tenir  l'œil  à  la  fortie  des  Habitans  , 
temnitit.  pencjant  que  jes  autres  Soldats  de  fon  Armée  pilloient  la  Ville.     Les  Mafféfyliens  , 
fichez  de  n'avoir  pas  leur  part  d'un  fi  grand  butin  ,  fe  lalférent  de  faire  bonne  garde  , 
&  la  plupart  même  coururent  au  pillage.    Les  Femmes  avoient  caché  des  Epées  au  de- 
dans de  leurs  Habits  ,  dans  l'efpérance  qu'on  ne  les  fouillerait  point ,  comme  leurs  Ma- 
ris ;  ce  qui  aufiï  arriva.    Elles  les  leur  remirent  alors  ,  &  les  encouragèrent  fortement  à 
profiter  de  l'occafion.    Quelques-unes  leur  donnèrent  elles-mêmes  l'exemple  de  fe  jetter 
fur  l'Ennemi  :  &c  les  Maris  fe  fauvérent  ainfi  avec  elles  ,  après  avoir  tué  ou  mis  en  fuite 
un  grand  nombre  de  Mafféfyliens.    Hannibal  en  aiant  eu  avis  ,  pourfuivit  les  Salmati- 
céens  ,  &  ma  tous  ceux  qu'il  put  attraper.     Les  autres  gagnèrent  les  Montagnes ;  d'où 
ils  envoiérent  enfuite  demander  quartier  au  Vainqueur  ,  qui  fe  laiflà  encore  fléchir ,  & 
les  rétablit  même  dans  leur  Ville.     Ceft  ainfi  que  Plutarque  raconte  la  chofe.    Pc- 
lyen  ,  quoi  qu'il  le  copie,  dit,  qu'en  confidération  de  la  bravoure  des  Femmes,  Han- 
nibal les  rendit  non  feulement  à  leurs  Maris   (cela  fuppofe  qu'elles  avoient  été  prifes} 
mais  encore  les  remit  en  poffeiîion  de  leur  Patrie ,  &c  de  leurs  Biens. 

ARTICLE      CCCLXVH. 

Traite'  entre  S  ce  rdil  aidas  ,  Général  des  Illyriens, 
ejr  les  E  t  o  l  I E  n  s. 

La  même  Anne'e  220.  avant  Jesus-Christ. 

(a)  sur      T^\Eme'trius  ,  de  Tharos  ,  qui ,  comme  nous  l'avons  (a)  dit  ci-deflùs  ,  avoit  é- 

r Année       [_£  poufé  la  Mère  de  Pinne'e  ,  Roi  d'Illyrie  encore  Mineur  ,  (b)  quitta  depuis  le 

2fi  Ar'"'  Par"  des  R°mains  ,  qui  avoient  beaucoup  contribué  à  le  rendre  puifiant  dans  la  Régen- 

(6)p<>iyte,  ce  du  Roiaume  ,  dont  il  s'étoit  emparé.    11  crut  trouver  mieux  fon  compte  à  s'unir  avec 

Lib.  m.    jes  R0is  de  Macédoine  ,  fur  tout  à  caufe  qu'il  avoit  aidé  Antigone  dans   la  Guerre 

ut  îv.     contre  Cle'ome'ne  ,  Roi  de  Lacédémone.    Cet  Antigone ,  Tuteur  de  Thilippe  ,  é- 

Cap.  iû.    toit  mort  depuis  peu.     Philippe  ,  quoi  qu'il  n'eût  encore  (1)  que  quatorze  ans  ,  prit 

en  main  les  rênes  du  Gouvernement ,  &  fit  bien-tôt  paraître  ce  que  l'on  devoit  attendre 

de  lui.    Il  s'engagea  d'abord  dans  la  Guerre  des  Alliez  ,  comme  on  l'appella  ,  c'eft-à- 

dire,  dans  la  Ligue  des  Achéens  contre  les  Etoliens.     Alors  De'me'trius  de  Tharos 

changeant  encore  de  parti ,  fe  joignit  aux  Etoliens.    Ce  fut  fans  doute  par  fon  ordre 

que  (2)  ScerdilaÏdas  ,  qui  avoit  fait  voile  avec  lui ,  fur  une  Flotte  de  quatre-vint- 

dix 

Art.  CCCLXVI.  (i)  Il  y  a  ici  quelque  omiflion  ,  &  te  de  Plutart^m. 
faute  par  là  au  mot  c-wt^fflpwra».    Polyln  ,    qui   rapporte  (i)  Voiez.  les    Notes  fur  l'Itinéraire  (I'Antonik  ,  pag. 

tout  ceci  ,  a  manitettement  copié  Plutarque.    Or  voici  434.  Ed.  Amfl.  &  Cellarius  ,  Ceogr.  Antiq.  pag.  m.  74. 

comment  s'exprime  le  Copifte  :  îxtTuunmi  0.'  pénflufoi  <ruy-  Lié.  II.  Cap.  1. 


X"fi<rxi   ttÔTcTf  ,   hi iftaria  pur*  <rm   yumt%in  iZttàùi   îcc.  Art.    CCCLXVII  (1)  Juftin  ,    Lib.   XXIX.  Cap.    1.' 

O'où  il  paroît  encore  ,  qu'il  t'aut  lire  plus  bas  ,  in  ijtMTM,  D'autres  lui  en  donnent  dix-fept.    Voiez  Simson,  Tut  l'An- 

au  lieu  de  ,  s»  Iparm.    Je  ne  vois  pas  ,  qu'aucun  de  ceux  née  du  Monde  3782.  col.  1116.  Ed.  Lugd.  B.  avec  la  Note 

qui  ont  travaille  fur  Fliuarque  ,    dife  rien  là-deiîus.    Isac  de  Mr.  Wessïlins. 

Casaubon  veut  ,  je  ne  l'ai  pourquoi ,   que  l'on  change  au  (i)  Je  ne  fai  pourquoi  il  eft  appelle  Dercyllaïdas  ,  dans 

contraire  dans  l'olyir.us,  m  ifuurm,  en  h  Ifuc-nu,  fur  leTex^  X'HiJloria  Sacra  c>  Exetita  de  Jaques  Gappel  ,  fur  l'Année 

ixt 


ANCIENS    TRAITEZ-    Part.  I  3  M 

dix  Brigantins  au  delà  du  Liffus  ,  contre  le  Traité  conclu  avec  les  Romains  ;  alla  à 
Naupatte  ,  où  il  traita  avec  Agélaus ,  "Dorimaque,  &  Scopas  ,  Chefs  des  Etoliens 
Ils  convinrent ,  que  Scerdilaïdas  le  joindrait  aux  Etoliens  dans  leur  Expédition  contre 


ARTICLE     CCCLXVIII. 

Traite'  entre  le  même  Scerdilaïdas  ,    é'  Philippe, 
pénultième  Roi  de  Ma  c  e'd  o  i  n  e. 

Anne'e    219.  avant  Jésus-Christ. 

SCerdilaÏdas  ne  fe  trouva  pas  bien  du  Traité,  qu'on  vient  de  voir.  Il  avoit  à  faire 
à  des  gens  pour  le  moins  auflî  avides  de  proie  ,  &  auflî  peu  confeientieux  ,  que  les 
lllyriens.    Les  Etoliens  aiant  pris  &  pillé  la  (a)  Ville  de  Cynéthe,  gardèrent  tout  pour  M  ville 
eux  ,  &  ne  firent  aucune  part  du  butin  à  Scerdilaïdas.     Philippe  ,  Roi  de  Macédoine    à'Arc'"i"• 
profita  de  l'occafion  ,  pour  le  détacher  de  l'Alliance  des  Etoliens.     Il  le  gagna  en  partie 
par  des  repréfentations  de  l'injuftiçe  qu'on  lui  avoit  faite  ,  &  en  partie  par  l'efpérance 
qu'il  lui  donna  d'avancer  fes  affaires  en  Illyrie.     Scerdilaïdas  entra  donc  dans  la  Ligue 
des  Alliez  de  Philippe  ,  à  condition  ,    „  Qu'on  lui  donnerait  vint  Talens  par  an     & 
„  que  lui  ferait  la  Guerre  par  mer  aux  Etoliens  ,  avec  trente  Brigantins"  :  (l>)    '&*)  Wpo'A> 
[_Xx.tp&\«.î<!a.s]  cw&iTo  fiêiÇtiv  •?  muns  <rv[*(ia.xJa.s  ,  «$'  a  Àa^&aem  p^)  tuoert  TaAewîa  xolt'  ^' IV' 
ciiauTflV  ,  wAïii  Si  Xt^oa  Tpitixofla.  ,   xaà  Groteptiv  toÏs   'Ait«ào~s  ty  â<i\a.r\a.i.     La  même 
année  ,  Tiemétrius  de  P  haros  ,  vaincu  &  défait  par  les  Romains ,  (c)  fut  contraint  (d^oiyie, 
d'aller  fe  réfugier  chez  Philippe  ,  qui  le  reçut  très-bien  ;  &  il  paflà  le  refte  (i  )  de  fa  Lib'  m' 
vie  à  la  Cour  de  ce  Prince.     Les  Romains  (d)  néanmoins  renouvelèrent  l'alliance  avec  U)mim. 
les  lllyriens  ,  en  confidération  de  la  jeunefiê  de  P innée  leur  Roi ,  qui  témoigna  défap-  iaï"c-p*g- 
prouver  la  conduite  de  T>émétrhis  à  leur  égard.     Il  paraît  par  (e)  Tite-Live     que  À»îi  E''' 
deux  ans  après  ,  c'eft-à-dire ,  après  le  commencement  de  la  Seconde  Guerre  Tunique    M  Ûk- 
les  Romains  envoiérent  fommer  Pinnée  de  leur  paier  le  tribut  qu'il  devoit  par  le  Traité'  Xxu-Ca^ 
ou  ,  s'il  demandoit  encore  quelque  délai ,  de  leur  donner  pour  fureté  quelques  Otages'.  33' 
A  l'égard  de  Scerdilaïdas ,  fon  alliance  avec  Philippe  ne  dura  pas  long  tems.  Car   trois 
ans  après  ,  (f)  fous  prétexte  de  quelques  arrérages  qui  lui  étoient  dûs,  il  envoia  quin-  (f)  Fo¥e' 
ze  Brigantins  ,  pour  pirater  fur  les  Côtes  d'Acamanie.  £ib-  v- 

ARTICLE     CCCLXIX. 

Traite'  entre  Hannibal,  &  les  Gaulois  de  la  Gaule 
Cisalpine. 

Anne'e  218.  avant  Jesus-Christ. 

LOrs  que  le  fameux  Hannibal  porta  la  Guerre  en  Italie  ,  il  comprit ,  en  habile 
Général  ,  qu'il  pourrait  tirer  beaucoup  de  fecours  des  Gaulois  ,  &  il  ne  négligea 
rien  pour  les  mettre  dans  fes  intérêts.     Avant  même  que  de  pafîèr  les  Pyrénées  ,  il  en- 
voia fonder  (a)  tous  les  petits  Rois  des  Gaules  ,  tant  ceux  qui  régnoient  au  deçà  des       p  .,  „ 
'Alpes  ,  que  ceux  qui  étoient  dans  les  Alpes  mêmes  ;  &  il  les  trouva  dans  de  bonnes  dif-  Lib.  \l\.' 
pofitions  à  fon  égard.     Il  paraît  par  toute  la  fuite  de  l'Hiftoire  ,   que  cela  ne  pouvoit  CaP-  îfc 
que  donner  lieu  à  divers  Traitez  entre  lui  &  les  Gaulois  ,   fur  tout  avec  ceux  de  la 
Gaule  appellée  Ci/alpine  par  rapport  aux  Romains.     Cependant  (i_)  Polybe  s'exprime 
là-deûus  d'une  manière  fort  vague  ,  &  les  fuppofe ,  plutôt  qu'il  n'en  parle  diftindtement. 
Mais  Plutarque  nous  a  confervé  par  occafion  un  article  fort  remarquable  d'un  Trai- 
té que  les  Gaulois  de  la  Gaule  Ci/alpine  firent  avec  Hannibal ,  &  dont  la  datte  doit  ê- 
tre  mife  apparemment  à  la  Première  ou  à  la  Seconde  Année  de  la  Seconde  Guerre  Pu- 
nique. 


dit  ,  après  Dion  Cassius  ,  que  Vémctrius  revint  en  Illyrie  ', 
&  que  les  Romains  l'aiant  pris  ,  le  firent  mourir.     Mais  Po- 


du  Monde  37S0.  quoi  que  ce  Théologien  cite  là  même  Po- 
iybe  ,   qui  le  nomme  toujours  Scerdilaïdas.     Au  refte  ,   il 

faut  que  ce  Général  des  lllyriens  ait  régné  depuis  en  Illyrie  s       lybe  eft  en  ceci  plus  à  croire, 
car  nous  le  verrons  plus  bas  paraître  comme  Roi.  Art.  CCCLXIX.  (1)  Voiei  ,  par  exemple  ,  lib.  III, 

Art.  CCCLXVIII.  (1)  Zonare  (Tom.  II.  pag.  70.)      Cuff,  44,  66.,  77  ,  78  ,  ftc. 
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nique.    Cet  article  de  l'Alliance  portoit ,    „  Que ,  fi  un  Gaulois  avoit  quelque  fujet  de 
5,  plainte  contre  un  Carthaginois,  il  en  demanderait  juftice  aux  Gouverneurs  Se  auxGé- 
„  néraux  établis  en  Efpagne  par  le  Sénat  de  Carthage  ;    &  lors  qu'un   Carthaginois 
„  fe  plaindrait  d'un  Gaulois  ,  la  caufe  ferait  jugée  dans  le  Confeil  des  Femmes  Gau- 
(b)Plut*r-    „  loijes  "  .    (b~)     'Ev    ym    txis   ■zFpos   'Ann'Sxv    gw%holis   lypa-^xilo ,    KtA-rW  fA*j  iyx.u.Asi>- 
'frtûtib?     Tû"  Ka/J^^onoiî  j    tus    ot  'Ktipicf. ^K<tfXii\Smut    hrip-^ns    (2)   nx\    ç-px-rwyùs    eti«l    «ium^U* 
Mulierum,  a»    Si    Kap^owoi    KeÀToTs    eyicstAfflo-t  ,    t*s    KsAt3^    yuvaikas.       Plutarque    nous    ap- 
K'1+6-     prend  l'origine  de  ce  pouvoir  de  juger  ,   donné   aux  Femmes.     Les  Gaulois  ,  avant 
£j"mch.    que  de  palier  les  Alpes  ,  pour  s'établir  en  Italie  ,  avoient  eu  une  Guerre  Civile  ,  fort 
échauffée  ,  &  fort  opiniâtre.     Leurs  Femmes  trouvèrent  moien  de  les  mettre  d'accord  , 
en  leur  faifant  entendre  raifon  ,  &  elles  difcutérent  les  droits  de  chacun  avec  tant  d'é- 
quité &  d'intégrité  ,  qu'elles  rétablirent  l'amitié  entre  tous  ,  &  dans  les  Villes  ,  &  dans 
les  Familles,  (z.)     On  fut  fi  fatisfait  de  leur  médiation  &  de  leurs  jugemens  ,  qu'il  paffà 
en  ufage  de  les  confulter  dans  toutes  les  délibérations  fur  la  Guerre  ou  fur  la  Paix ,  &  de 
M  strattg.  remettre  à  leur  décifion  les  différons  qui  furvenoient  avec  les  Alliez.    Polyen  (c)  ici 
Lib.  vu.  comme  ailleurs ,  a  copié  &  abrégé  la  narration  de  Plutarque.     Au  refte  ,  cet  honneur 
3P-  J°-    Référé  aux  Femmes ,  peut  avoir  été  imité  des  Germains  ,  qui ,  comme  on  fait ,  étoient 
anciennement  compris  fous  le  nom  de  Celtes  (KjAtoQ  que  'plutarque  emploie  ici ,   & 
dont  les  idées  &  les  mœurs  avoient  affez  de  reflèmblance  en  bien  des  chofes.    Tacite 
(j)  De  me-  (d)  dit ,  que  les  Germains  croioient  qu'il  y  avoit  dans  les  Femmes  quelque  chofe  de 
rïbm  Ger-    vénérable  ,  &  quelque  prefièntiment  de  l'avenir  -,  à  caufe  dequoi  ils  ne  méprifoient  point 
%*"' Cap'   leurs  confeils  ,  &  ils  écoutoient  leurs  avis  comme  une  efpéce  d'oracle  :  ils  donnoient  mê- 
me de  la  Divinité  à  quelques-unes. 

ARTICLE      CCCLXX. 

Traite'    entre  Ache'e  ,  Roi  d'une  partie  de  /'Afie  Mineure  ,  &  h 
Ville  de  S  e  l  G  e  en  Pifidie. 

La  même  Anne'e  218.  avant  Jésus-Chris  t. 

(*Wyie,      A  Che'e  (a)  étoit  Coufin  Germain  de  Se'leucus  Céraunus ,  &  d'ANTiocHUS  /* 
Lib.  v«i.  J-^   Grand y  Rois  de  Syrie  ,  qui  régnèrent  l'un  après  l'autre,  (è)    Il  rendit  de  grands 
8cc.  '7      fervices  au  premier  ,  à  qui  Se'leucus  Callinique  ,  Père  de  Céraunus  &  d'Antiochus  , 
{*)  tiim,    avoit  laiffé  les  affaires  en  très-mauvais  état  ;  &  ce  Prince  aiant  été  empoifonné  deux  ans 
c%.  48.'    après  ,  par  une  confpiration  de  quelques  Officiers  de  fon  Armée  ,  il  vengea  fa  mort  fut 
tous  ceux  qui  y  avoient  eu  part.    11  eut  alors  le  courage  de  refufer  la  Couronne  de  Syrie, 
que  les  Troupes  &  les  Peuples  s'emprefTbient  à  lui  offrir  ,  &  il  la  conlerva  avec  beau- 
coup de  vigueur  &  de  fuccès  à  l'Héritier  légitime  Antiochus.,  Frère  puîné  du  défunt,  & 
(c)vdybi,   (c)  encore  dans  l'enfance.     Mais  enfuite  ,  foit  que  fa  bonne  fortune  l'aveuglât,  ou  qu'il 
cfp  %.:    fût.  réduit  à  cette  néceflité  par  la  jaloufie  d'Hermias  ,  Premier  Miniftre  &  grand  Favo- 
(J)  idem,  ri  d'Antiochus,  qui  fuppofa  (d)  des  Lettres  pour  le  perdre,  comme  s'il  penfoit  à  s'em- 
Lib.  v.      parer  de  la  Couronne,  avec  le  fecours  de  Ptolomée  ;  il  prit  le  titre  de  Roi ,  &  il  devint 
&*'[«£.'     le  plus  (e)  puiffant  &  le  plus  redoutable  de  tous  les  Princes  en  deçà  du  Mont  Taurus  , 
c*t-  si-    où  il  étoit  déjà  en  poflèflîon  ,   comme  Gouverneur  de  Syrie  ,   de  plufieurs  grandes  & 
Lib^îv!     belles  Provinces.     Antiochus  attendit  à  faire  de  grands  efforts  contre  lui ,  d'être  débar- 
cup.  48.     rafle  d'une  grande  Guerre  qu'il  avoit  entreprife  contre  Ptolome'e   Philopator  ,  Roi 
d'Egypte.    C'eft  dans  cet  entre-tems  que  fut  fait  le  Traité  ,  dont  il  s'agit ,  &  qui  four- 
nit occafion  à  Achëe  de  fe  rendre  maître  d'une  bonne  partie  de  la  Pamphylie.    Les  Sel- 
ge'ens  avoient  afliégé  la  Ville  de  (1)  Pednélijfe  ,  &  la  preflbient  fi  vivement ,  que  les 
Affiégez  envoiérent  demander  du  fecours  à  Achée  ,  qui  n'eut  garde  de  le  refufer.    On 

peut 

(1)  11  y  a  dans  Poly/enus  ,  imtifx/in.    Mais  il  faut  lire  Art.  CCCLXX.  (1)  Autre  Ville  de  Pifidie ,  &  ,  com- 

apparemment  hrifx,«"i.    Je  m'étonne  que    Casaubon  ,    ni  me  Selge  ,  fur  les  confins  de  la  Pamphylie.    Dans  Straeon  , 

le  dernier  Editeur,  ne  difent  rien  là-deffus.  le  nom  eft  écrit  nuvijAioj-ôs  ,  Petnélijfe,    Lib.  XII.  pag.  Sj-y. 

(3)  Je  trouve  un  exemple  femblable  ,    &    fort  ancien  ,  Ed.  Amft.  ce  que  Caftmbùn  veut  ,  avec  raifon  ,  qu'on  corri- 

dans  la  Grèce  ;  mais  dont  on  ne  fauroit  déterminer  le  tems.  ge  par  Polïbe  ,  où  le  fr  paroît  toujours,  &  fréquemment. 

Un  certain  Démophon  ,  qui  s'étoit  emparé  du  Gouvernement  La  faute  s'eft  aifément  gliflee  ,  à  caufe  de  la  prononciation 

de  Pise  ,  avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  Ele'ens.     Il  vint  fort  approchante.     Mais  je  ne  fai  pourquoi  ce  Savant  veut , 

à  mourir,  &  alors ,   comme  ceux  de  Pife  n'avoient  point  que  Pednélijfe  foit  la  Pitidcnijfe  ,  dont  il  eft  fouvent :  parlé  dans 

été  complices  de  fes  violences ,  les  Eléens  confentirent  fans  les  Epîtrei  de  Cice'ron  ,  qui  néanmoins  dit  poiitivement, 

peine  à  en  venir  avec  eux  à  un  accommodement  ,  pour  le  que  celle-ci  étoit  une  Ville  des  Eleuthirocilicitns .   Ad  familiar. 

redreflement  des  torts  qu'ils  avoient  foufferts.     L'Elide  étoit  Lib   XV.  Epift.  IV .    Du  refte  ,   Pline   appelle  encore  un 

en  ce  tems-là  ,  compofée  de  feiz.c  Villes.    On  convint  que  peu  différemment  la  Pednélijfe  ,   dont   il  s'agit  ,   Hijl.   Nat. 

chacune  de  ces  Villes  choifiroit  une  Femme  refpedtable  par  Lib.  V.  Cap.  17.  où  l'on  peut  voir  le  P.  Hardouin,  num. 

Ion  âge  ,  par  fa  naiffance  ,  &  par  une  bonne  réputation  ;  &  16.  Nor.  66.  comme  aufli  Cellarius  >  Getgr.  jint.  Toc.!, 

que  toutes  cnfcmblc  elles  régleroient  les  conditions  de  l'ac-  II,  pttg.  m.  103. 
cord.    Ce  qui  fut  exécuté.    Pausanias  ,  lib.  V.  Cap.  16. 
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peut  voir  dahs  (f)  Polybe  le  détail  de   tout  ce  qui  fe  pafîâ  alors,   Se  entr'autres  (f)tit.V, 
la  trahifon  d'un  Citoicn  de  Selge  ,  nommé  Logbajis  ,  par  qui  Laodice ,  Fille  du  Roi  ^LV 
MiTWUDATE  ,  &  Femme  d'Achee  ,  avoit  été  élevée.     11  nous  fuffit  de  rapporter, com- 
ment les  Sclgeens  furent  obligez  de  faire  la  Paix  avec  Achee.     Il  fut  convenu  ,     „  (^uc 
a,  la  Ville  de  Selge  paicroit  inccfiamment  quatre-cens  Talcns  ,  &  rendrait  aux  Pedné* 
„  liffiens  leurs  Prifonniers  fans  rançon  ;  &  qu'au  bout  de  quelque  teins  ,  elle  donnerait 
„  encore  trois-cens  Talcns  ".  (g)    K*i  cnrotSxs  ■smypâyam  ,  JieAixwro  t  ■sroAtfA.ov  W  tu-  (*)  T^i 
-rois-     i<p'  a  ©^t^fH^a  (.dp  dùncu    TtXfiUUKt^  TaÀca'k  ,     $    thj    T§f   neJVrçAiaj-c'rvi'  <tl^fiA\â'  dp.  76. 
Tas"     $  Si  Tito,  xpom  ,  'tTtfo.  ■GrptxQ'iiva.t  Tpio.x.oaia..     Nonobftant  tous  ces  exploits  ,  la  fin 
dAchée  fut  fort  malheureufe.     On  n'a  qu'à  voir  là-defiiis  le  (h)  'Dictionnaire  Hijlori*  W  Au  mo! 
qne  &  Critique  de  Mr,  Bayle.  Ach"' 

ARTICLE      CCCLXXI. 

Traite'   de  Trfae ,   &  fuis  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand  , 
Roi  de  Syrie,  ^Ptolome'e  Philopator,  Roi  ^Egypte. 

Anne'es  215),  &  217.  avant  Jésus-Chris  t. 

ANtiochus  le  Grand  étoit  en  guerre  (1)   avec  Ptolome'e  Philopator  ,   Roi 
d'Egypte.    Il  avoit  pris  les  armes  ,  pour  (a)  tâcher  de  recouvrer  la  Syrie  ,  dont  W?°¥e> 
une  bonne  partie  étoit  encore  entre  les  mains  du  Roi  à' Egypte  ,   depuis  les  conquêtes  cZ'.  +i. 
de  Ptolome'e  Euergéte  ,  dont  (ù)  nous  avons  parlé  ci-demis.     La  fortune  lui  fut  d'à-  W  Sur 
bord  favorable ,  &  il  avoit  repris  prefque  toute  la  Céléfyrie  :  mais  aiant  échoué  au  Siège  VZAT& 
de  T)oura  ,  il  confentit  à  faire  avec  fon  Ennemi  une  Trêve  de  quatre  mois  ,  pendant  143  ArtW, 
laquelle  on  travaillerait  à  un  Traité  de  Paix  fous  des  conditions  raifonnables.    Sommi-Iou-  Wï* & 
t@*  (c~)  J'Aj  tS  ^ei^OT©*  ,  ffu>e^»/»|0-e    ['Avtio;^®-]    Teîit   ®^S$j    ta  UtoM^olIb    vrpajQiUn  ,  [C)tolySe; 
kvoyci;  Te  aroiiio-acS'ai  Tirptuftwas  ,  ^  -aê-t  tW  oAav  wavra,  cruyjcaT«.ê«o'eo3ai  rà.  <J>iAav8p«-a-ot,  ubi  iuPr' 
Mais  ni  lui ,  ni  Ptolomée  ,  ne  cherchoient  par  là  ,  qu'à  gagner  du  tems.     II  fe  fit  néan-  c"f  ' 6  ' 
moins  des  négociations  ,  comme  s'ils  y  fufient  allez  de  bonne  foi.     Le  fujet  principal  de 
la  Guerre  rouloit  fur  la  Céléfyrie  ,  que  chacun  des  deux  Rois  prétendoit  lui  appartenir. 
Ptolomée  la  réclamoit ,  comme  aiant  été  aquife  à  Ptolome'e  Soter  ,  fon  Bifaieul,  par 
le  Traité  fait  (d)  entre  lui ,  &  Se'leucus  Nicator  ,  Cassandre,  &  Lysimaque,  oflvoiez 
après  la  mort  d'Antigone.  (<?)    D'autre  côté,  Antiochus  foutenoit ,  qu'elle  devoit  lui  furl'Annec 
revenir  en  vertu  du  même  Traité  ,   qui  l'avoit  affignée  à  Séleucus  -,   d'autant  plus  que  l°l'. A" 
Ptolome'e  Soter  ,  en  fe  liguant  avec  les  trois  autres  Princes  contre  Antigone  ,  n'avoit  (<0  p»'^» 
voulu  rien  aquérir  pour  lui-même  ,  mais  aider  feulement  Séleucus  à  conferver  cette  Pro-  ca'/ôT 
vince  ,  comme  faifant  partie  de  fes  Etats.     Après  avoir  beaucoup  contefté  là-defïùs  ,  on 
ne  put  convenir  de  rien  ;  &  il  y  eut  une  autre  grande  difficulté  ,   c'eft  que  Ptolomée 
vouloit  faire  comprendre  Achée  dans  le  Traité  -,  de  quoi  Antiochus  ne  pouvoit  fouffrir 
qu'il  fût  fait  aucune  mention.     Ainil  ,  le  terme  de  la  Trêve  étant  expiré  ,  on  fe  difpofa 
à  reprendre  vigoureufement  les  armes.    La  Bataille  de  Raphia  (f)  décida  de  tout,  (/)  ville  de 
l'année  fui  vante.  Ptolomée  qui  y  fut  Vainqueur,  (g)  vit  venir  à  lui  des  Députez  de  tous  (gfpl'ie, 
les  Peuples  de  Céléfyrie  &  de  Paleftine  ,  qui  s'empreflbient  à  fe  remettre  fous  fa  do-  ub>  fuPr-  ' 
mination.     Antiochus  lui-même,  fe  défiant  de  les  Peuples  ,  découragez  par  fa  défaite  ,  £?A8<Î' 
&  voulant  d'ailleurs  arrêter  les  progrès  des  conquêtes  à! Achée  ,  fe  réfolut  à  faire  la  Paix      ' 2 
à  quelque  prix  que  ce  fût.     'Ptolomée  y  confentit ,  &  l'on  fit  une  Trêve  d'un  an  ,  pour 
régler  tout  à  loifir.    Le  Traité  fut  enfuite  conclu  avec  Sofibe  ,  qu'il  avoit  envoie  comme 
plénipotentiaire.  (#}     Swe^a^e  [nTcAe^aï©"]  ctwovJ'cU  cWwm»s ....    'AvtiV^©-  Sî  t<*  (h)  ibu 
'zfèx   t*s  cxovètxs  «.apaAifl-o^eKgjr  i&poç  r  Saci&ov  [w  è£«-<rêVeiAeriToAe/i«cu@*].     Par  ceTrai-  CaP-  87- 
té  ,  Antiochus  céda  à  Ptolomée  les  Provinces  qui  caufoient  leur  différent.    La  conclu- 

fion 

Art.  CCCLXXI.  (1)  Avant  cela,  il  en  avoit  eu  une  au-  Lié.  V.  Cap.  ;$.  Le  pais  des  Alropmiens  étoit  joignant  la 
tre  ,  contre  Ale'xandre  8c  Molon  ,  deux  Frères  Gouver-  MéJie ,  entre  le  Pont  Euxin  ,  Se  la  Mer  Cnfpicmie.  Ce  Roiau- 
neurs  ,  le  premier  de  Médie  ,  8c  l'autre  de  Perfe  ,  qui  s'é-  me  fubiiftoit  depuis  le  tems  des  anciens  Perfis  ;  Ale'xak- 
toient  révoltez  ,  8c  érigez  en  Souverains  de  leurs  Provinces.  dre  le  Grand  aiant  négligé  de  le  conquérir;  a  ce  que  dit  Po- 
il défit  ces  Rebelles  ;  après  quoi  ,  pour  épouvanter  les  pe-  lybe  ,  ubi  fapr.  Mais  Straboh  attribue  la  caufe  de  l'in- 
tits  Princes  des  Peuples  Barbares  ,  voifins  de  fes  Etats  dans  dépendance  où  ces  Peuples  fe  maintinrent  ,  à  la  valeur  d'un 
ces  païs-là  ,  8c  empêcher  qu'ils  n'aidaflent  déformais  à  en-  certain  Atropatius(d'où  auifi  ils  prirent  leur  nom)  lequel  em- 
tretenir  de  nouvelles  révoltes  ;  il  marcha  premièrement  con-  pécha  qu'ils  ne  fuffent  fubjuguez  par  les  Macédonien! ,  8c  en 
tre  Artabazane  ,  Roi  des  Atropatiens.  Mais  ce  Frin-  fit  un  Etat  particulier  ,  dont  il  fut  établi  Roi.  Il  faut  que 
ce ,  fe  fentant  hors  d'état  de  réfifter  ,  fur  tout  dans  l'âge  fa  domination  fût  bien  affermie  ,  puis  que  fes  Dcfcendans 
fort  avancé  où  il  étoit  ;  fit  la  Paix  avec  Antiochus  ,  aux  régnoient  encore  du  tems  de  Straion.  Aufli  avoient-ils  con- 
conditions  que  celui-ci  voulut  lui  impofer.  'O  S'  Apx«/3«Çi-  traflré  des  alliances  de  mariage  avec  les  Rois  de  Syrie  même, 
»>I5  >  xurcartocyùt  nv'lQoStv  toS  |3«tnÀsas  r/AïTiô^oi;]  S  «.«Ai-  avec  ceux  d' Arménie  ,  &  ceux  ies  PxrthtS.  Lib.  XI.  f«g- 
t  tw  iXtxicci   (tîaiwî  y«f  JiiJi)  y>if!tùi  m)  ù\ui  toîç  zrapoï-  704.  £  d.  Amjl. 


«ri» ,  mouiTXTo  «-tivS^s  T«ç  tifo*ovitihx$  'Atrii^u,    Polybe  , 


Ss  % 
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lion  de  la  Paix  fur  ce  pié-là  eft  clairement  marquée  par  Polybe  ,   &  confirmée  par  ce 

(i)inD«-   que  difent  (i)  St.  Jérôme  ,   (k)  Appien  ,   &  (/)  Justin.     Au  refte,  le  dernier 

■»/.  Cap.    ^  ccs  auteurs  pofe  en  fait ,  que  ,  fi  Ttolomée  eût  pouffé  les  chofes  plus  loin  ,  &  pro- 

S99^è'.     fité  de  fes  avantages  ,  il  auroit  dépouillé  Antiochus  de  tous  fes  Etats.     Auifi  les  Egyp- 

Tom.  y.    tjens  en  furent-ils  fi  mécontens  ,  au  rapport  de  Polybe,  (ni)  que,  peu  de  tems  après, 

^t',j*    '    ils  fe  rebellèrent  contre  lui  pour  cette  raifon.     Cependant  ni  lui ,  ni  aucun  autre  Auteur, 

(UDeBeii.  n'entre  d;ins  le  détail  de  cette  Guerre  Civile  ,  où  un  Fragment  de  Polybe  (n)  dit  feu- 

îhLii*'    lement  que  ce  Prince,  également  cruel  &  voluptueux,  agit  avec  une  barbarie  incroiable. 

xXx.Cïp. 
i. 

ciL%v/  ARTICLE     CCCLXXII. 

(n)  Excerpt. 

Vakf.  pag. 

6l-  Qu  E  L  qu  e  s  Traitez  faits  dans  les  deux  premières  Années  de  la  Seconde 

Guerre  Punique. 

Anne'es  218  ,  &  217.  avant  Je  s  us-Christ. 

JE  vais  mettre  ici ,  dans  un  feul  Article ,  quelques  Traitez  faits  au  commencement  de 
la  Seconde  Guerre  'Punique  ,  &  à  l'occafion  de  cette  Guerre. 

Lors  que  le  fameux  Hannibal  eut  paffé  les   Pyrénées  ,  à  deflèin  de   marcher 
(*)Tît.Liv.  vers  V Italie  ,  &  qu'il  campoit  près  de  la  Ville  (i_)  d'Illibéris  ;  Ça)  quelques  Peuples 
cfp.  2^XI  '  Gaulois  des  environs  ,  craignant  pour  eux-mêmes  ,  parce  qu'ils  favoient  que  ce  Général 
avoit  fubjugué  divers  Peuples  d'Efpagne ,  raffemblérent  leurs  Troupes  de  concert  à  (2) 
Rufcinon.     Hannibal ,  plus  pour  ne  pas  perdre  de  tems,  que  pour  éviter  d'en  venir  aux 
mains  avec  eux  ;  dépêcha  des  Ambaffadeurs  à  leurs   petits  Rois  ,  pour  leur  demander 
une  entrevue  ,  biffant  à  leur  choix  de  venir  près  d'Illibéris  ,  ou  de  l'attendre  lui-même, 
qui  s'avancerait  vers  Rufcinon  :  &  cependant  il  leur  fit  déclarer  ,  qu'il  n'étoit  point  en- 
tré dans  la  Gaule  en  ennemi ,  mais  Amplement  pour  y  paffer  -,  bien  difpoië  à  ne  point 
tirer  l'épée  ,  fi  on  ne  l'y  forçoit ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  arrivé  en  Italie.     Les  petits  Rois 
fe  laiflerent  perfuader  ,  &  décampèrent  auffi-tôt  pour  s'acheminer  vers  Hannibal  -,  qui, 
à  force  de  préfens  ,  les  engagea  à  laifier  pafïèr  fon  Armée  par  leurs  pais  ,    au  delà  de 
[tpbiftipr.  Rufcinon.  (b)     Ut  vero  Reguli  Gallorum  ,  caftris  ad  Illiberim  extemplo  motis ,  haud 
gravate  ad  Pcenum  [Annibalem~\  venerunt;  capti  donis,  cum  bona  pace  exercitum  per 
fines  fuos  pr£ter  Rufcinonem  oppidum  tranfmiferunt.     Le  Carthaginois  s'ouvrit  le  che- 
(c)T,txiv.  min  (c)  de  la  même  manière  en  d'autres  endroits  ;  &  il  força  le  paflage ,  ou  l'obtint 
caVTô     Par  fraieur  dans  ceux  où  il  trouva  de  la  réfiftance. 

mytZùo.        Quand  il  (d)  fut  arrivé  à  une  Contrée  fertile  &  fort  peuplée  qu'on  appelloit  l'Ile , 
VhSft1'  parce  qu'elle  étoit  fituée ,  en  forme  de  T>elta,  entre  le  Rhône  &c  (3)  X  If  ère  ;  il  y  trou- 
Lib.Vn?    va  deux  Frères  en  guerre  ,  qui  fe  difputoient  un  petit  Roiaume   du  pais  des  Allobroges. 
Cap. 49.    L'Aine,  nommé  Brancus  ,  avoitété  dépofïèdé  par  le  Cadet  :  il  eut  recours  à  Han- 
Ub/xxi.  nM*l  ■>  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts.  Hannibal  n'eut  garde  de  négliger  une  fi  bonne 
Cap.  31.     occafion  d'avancer  lui-même  fes  affaires.     Il  promit  du  fecours  à  Brancus-,  &  foit  que 
ceux  qui  avoient  pris  le  parti  contraire  défefpérafïènt  de  réuflir  à  maintenir  l'Ufurpateur 
dans  fa  pofièffion ,  foit  parce  que  les  Principaux  de  la  Nation  tenoient  pour  l'autre  Frère 
&  en  même  tems  pour  la  juftice  ;  on  remit  la  décifion  à  l'arbitrage  du  Général  Cartha- 
ginois ,  qui  donna  gain  de  caufe  au  Prince  aîné  ,  &  le  rétablit  ainfi  fur  le  Trône  ;  non 
fans  être  obligé  de  contraindre  par  les  armes  le  Poffeflèur  à  lâcher  prife  ,  comme  l'infi- 
nuë  Polybe  ,  qui  ne  dit  rien  de  l'arbitrage.     Le  Prince  remis  en  pofièffion  ne  manqua 
pas  de  reconnoiffance  :  &  apparemment  il  s'étoit  engagé  d'avance  ,  par  le  Traité  ,  à 
faire  ce  qu'il  fit.     Car  il  fournit  en  abondance  à  Hannibal  des  vivres  ,  &  autres  chofes 
néceffaires  :  il  donna  à  fes  Soldats  des  Armes  toutes  neuves  ,  à  la  place  de  celles  qui 
étoient  vieilles  &  ufées  ;  il  vêtit  &  chauffa  la  plupart  d'entr'eux  ,  pour  les  mettre  en  état 
de  franchir  les  Alpes  plus  aifément.    Non  feulement  cela  :  il  les  efeorta  lui-même ,  a- 

vec 

Art.  CCCLXXII.   (i)   Strabon   Ub.  IV.  pug.   I7f.  Gronovi us  ,  qui  le  fuit ,   montre,   après  Luc    de   Hol-' 

îd.  Âmfl.  la  nomme  llybirrh  ;  8c  Pomponius  Me'la  ,  EU-  stein  ,  l'origine  de  l'erreur,  en  ce  que  'Oiirapas  a  été  chan^ 

terris.     Celui-ci  dit  ,  que  c'etoit  autrefois  une  grande  Ville,  gé  en  'Zxipxi.     Et  un  Manufcrit  dcTirE-LivE  porte  Bifarar, 

Lib.  II.  Cap.  r.     Il  y  paflbit  une  Rivière  de  même  nom.  qui  approche  à'Jfrra.     Mais  on  peut  voir  tout  cela  difeuté 

(î)  11  y  avoit  aurli  une  Rivière  ,  appellée  de  même.    La  de  nouveau  ,  par  Mr.  de   Mandajors  ,   Hi/l.  &  Mém.  Je 

Ville  étoit  à  demi -lieue  de  Perpignan  ,    où  il  refte  encore  l'Académie  Roialc  des  Jnfcriptions ,  Vol.  V.  pag.   141  ,  &fuiv. 

une  Tour  ,  qui  en  faifoit  partie.  Vol.  IX.  pag.  ioj-.  &.c.  Ed.  de  Holl.  &  par  Mr.  le  Cheva- 

(3)  11  y  a  dans  les  anciennes  Editions  de  Polybe  ,  S«-  lier  de  Folard  ,    Obfcrv.  fur   Polybe  ,   Tom.   IV.  pag. 

jwç  :  d'où  le  doéte  Casaubon  a  fait  par  conjecture  ,    0  "A-  70,  ty  fuiv.  Ed.  de  Holl.     Le  dernier  fur  tout  allègue  des 

f*f®- ,  la  Saône  ;  apparemment  à  caule  qu'on  lit  dans  Tue  raifons  ,  tirées  de  fon  art ,    qui  démontrent  que  la  marche 

Live  :  Ibi  Arar  Rhodanulquc  &c.    Et  c'eft  ainfi  que  Sigo-  à'Hannibal  ne  pouvoit  fe  faire  ,  dans  les  quatre  jours  qu'on 

mus  avoit  déjà  corrigé  le  texte  de  l'Hiftoricn  Grec.     Mais  dit  qu'il  y  emploia  ,  jufqu'à  un  endroit  fitué  entre  le  Rhône 

Cluvier  (liai.  Lib.  1.  Cap.  33.  pag.  $66  ,  367 .)  a  remar-  Scia  Satme. 
que  ,  qu'il  y  avoit  faute  dans  l'un  Se  dans  l'autre.     Jaques 
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vec  fcs  Troupes  ,  dans  leur  route  par  le  pais  des  autres  Allobroges  ,  où  ils  craignoient 
fort  de  trouver  des  obftaclcs  pour  le  paflàgc  des  Alpes,  (e)     Regui  certamine  ambige-  (t)TSt.iM, 
bant  fratres.     Major  ,  &  qui  prius  imper itarat ,  Brancus  nornine  ,   minore  ab  fratr'e  ubi  fuPr- 
&  cœtu  juniorum  ,  qui  jure  minus  ,  vi  plus  (4.)  poterant ,  pellebatur.     Hujus  fedi- 
tionis  pèropportuna  difeeptatio  quum  ad  Annibalem  rejecla  effet  ,  arbiter  regnifailus, 
quod  erat  Senatus  principumqtte  fententiâ  futurum  ,  imperium  majori  refiituit.     Ob  id 
meritum  commeatu  copiaque  rérum  omnium  ,  maxime  veflis  ,   efi  adjutus  ,   (f)  quam 
infâmes  frigoribus  Alpes  prœparati  cogebant  .  .  .  .  (f)     Aià  x)   Mn-TcSi/Ap©*    ['Awi&s  tô^*'1 
Ta  ?37>eff&JTe/j«]   xj  awêx&Âa/  t  'érepov ,  -sroAAns  'QrtxMpla.$   'trv^t   .-œ^jd    tS   y.pa.Twa-ir@^.     a  cap.  40. 
ij&  jimai  a'vxcù  $  T015  aAAoïs  'ÇfaTqiïtlou    a.<ç>Sows    tyop^yy^t    T°    TTxxTMfeJev"     aAAct   x)    -j3^/   0- 
crAay  t*  sraAaiot,  x)  Ta.  sreTroi'rçx.oTx  wa.no.    2^f-W<t^a,s ,    C/y.aii'O'TroiVe    wS.aa.it   t  èma.pt.i\>  eù- 
xai'pais.     'in  S\  tbs  stAèiç-sî  é«&"«TJ  $  îst/ioî  tbtoij  v7Co8t<su  x.oaptyt<ra.i  ,    fitya.A>]v  tv^pyrUv  ira,*- 
piiX.tTo  wpos  Tctî  "rju    ô/)S»  u7Tê/)&A*î.     to  iîe  fJ.tyi^-01/  ,  iliXcL&ùs    0^-vjUfxi.w\i    tffphi    t   3l#  t 
'AAAoÇpi'yav  iut.Asy.imv  Ta.\«.Tay  nroptUv  ,  à,-7rypa.ywa.$  yÇ  r  o^nripAs  ôW/xêWî  ,  à<r<paA)ï  -7fct- 
pscrx.euao'ê  t  jfaJbv  auras  ,  las  îlyyiaaui  t«  t%)  '' AA-mm  înetf6)\'». 

Hannibal  avoit  laiffé  en  Efpagne  ,  pour  y  commander,  Hasdrubal  ,  fon  Frè- 
re :  &  les  Romains  y  av'oient  envoie  Cn.  Corne'lius  Scipion  ,  avec  une  Flotte,  &' 
une  Armée.     Celui-ci  obligea  les  Illerge'tes  (6)  Alliez  du  'Peuple  Romain  ,  à  lui 
donner  des  Otages  ,  (g)  fe  défiant  fans  doute  de  leur  fidélité,  &  avec  raifon  ,  comme  {g¥ût.iâui 
la  fuite  le  fit  voir.    Car  Hafdrubal  étant  venu  ,  les  attira  à  fon  parti ,  &  leur  Jeunellè  ^ib-  *XI'- 
lui  aida  à  ravager  les  terres  des  autres  Alliez ,  qui  demeuraient  fidèles  à  Rome.    Scipion    ap' 
alla  fondre  fur  les  Illergétes  ,  abandonnez  par  Hafdrubal ,  qui  s'étoit  retiré  à  fon  ap- 
proche.   Ils  furent  contraints  de  fe  retrancher  tous  dans  (7)  Athanagiey  leur  Ville  Ca- 
pitale ,  où  Scipion  les  inveftit ,  &  ,  en  peu  de  jours  ,  les  força  à  fe  foûmettre.    11  exi- 
gea alors  d'eux  un  plus  grand  nombre  d'Otages ,   &  une  bonne  fomme  d'argent.  (h>)  (h)T,t.Lh* 
Scipio  reliélam  ab  auBore  defecJionis  TAfarubale]  Ulergetum  gentem ,  quum  infejlo  ibid- 
exercitu  invafijfet ,  compulfîs  omnibus  Athanagiam  ,  urbem  ,  quœ  caput  ejus  populi  e- 
rat ,  circumfedit  :  intraque  dies  paucos  ,  pluribus  quam  antea  obfîdibus  imper atis  ,  Il- 
lergétes ,  pecuniâ  etiam  mtilflatos  ,  in  jus  ditionemque  recepit.     Après  cela  ,  Scipion 
marcha  contre  les  Ause'taniens  ,  Peuple  (8)  yoifin  de  YEbre,  &  Allié  des  Cartha- 
ginois.   Il  alîiégea  leur  Ville  pendant  trente  jours  ,  au  milieu  d'une  grande  quantité  de 
Neige  ,  qui  l'incommodoit  beaucoup.    Leur  Chef  Amufitus  s'étant  enfin  fauve  auprès 
à! Hafdrubal ,  les  Afliégez  fe  rendirent ,  &  il  les  reçut  à  compofition ,  moiennant  vint 
Talens,  qu'ils  lui  donnèrent,  (i)    ^Poftremo  quum  Amufitus /r inceps  eorum  [Aufetano-  n)T,t.uv: 
rumj  ad  Afdrubalem  profugijfet ,  viginti  argenti  talentis paBï  deduntur.  ubifupr. 

Apr.e(s  la  fameufe  Bataille  du  Lac  de  Trafiméne  ,  dans  laquelle  l'Armée  Romaine  c^-  6l- 
fut  défaite  par  Hannibal,  &  le  Confiai  Flaminius  ,  qui  la  commandoit ,   tué ,  (k)  fix-  WPoijie, 
mille  hommes  >  qui  s'étoient  fauvez  dans  un  Village  d'Etrurie,  y  furent  pourfuivis  Sc^»'"1' 
inveflispar  Maharbal ,  un  des  Officiers  Généraux  du  Vainqueur;  qui  les  ferrant  de  Sf.Tirùv. 
près  ,  &  la  famine  d'autre  coté  les  prefiant ,  ils  fe  rendirent  à  condition  qu'ils  auraient  Lib  *X1Î- 
non  feulement  la  vie  fauve  ,  mais  encore  qu'ils  pourraient  fe  retirer  fûrement,  avec  cha-  Cat' 
cun  fon  Habit ,   après  avoir  livré  leurs  armes.  (I)     Tofiero  die  ,  quum  fuper  cœtera  ,  $  x,>.i,v„ 
extrema  famés  etiam  inflaret  j  fidem  dante  Maharbale  ,  qui  cum  omnibus  equeflribus  ibid. 
copiis  no£le  confecutus  erat ,  fi  arma  tradidijfent  ,  abire  cum  fingulis  vejlimentis  paf- 
furum  i  fefe  dediderunt.    Mais  ce  Traité ,  dit  Tite-Live  ,  fut  obfervé  avec  la  bonne 
foi  ordinaire  des  Carthaginois  -,  car  Hannibal  fit  mettre  aux  fers  tous  ces  fix-mille  hom- 
mes.   Le  prétexte  en  fut,  félon  Polybe,  que  Maharbal  n'avoit  pas  eu  pouvoir  de  s'en- 
gager ainfi,  fans  le  confentement  d 'Hannibal. 

A  l'occasion  d'un  échec,  que  les  Romains  fouffrirent  peu  de  tems  après,  Quin- 
tus  Fabius  Maximus  fut  créé  (9)  Trodiclateur.  Il  rétablit  un  peu  les  affaires,  en 
évitant  d'en  venir  aux  mains  ;  &  il  fit  un  Traité  avec  Hannibal ,  pour  le  rachat  des  Pri- 
fonniers.  Les  conditions  étoient ,  qu'on  rendrait  homme  pour  homme ,  &  que  celui 
qui  n'aurait  pas  en  fa  puiffance  un  aufli  grand  nombre  de  PrifonnierSj  que  l'autre  en  te- 
noit  de  fon  côté ,  donnerait  deux-cens-cinquante  (10}  Drachmes  d'argent  par  tête,  pour 

recou*     - 

(4)  Poterant.    C'efl:  ainfi  qu'il  faut  lire  ,   ea  dépit  des  Vich,   en  Catalogne.    Voiéz    Cellarius  ,   Gtogf.   Lib.   II. 

Manufcrits  ,  dit  J.  Fride'ric  Gronovius,  îc  avec  raifon.  Cap.  1.  pag.  m.  14a. 

Car  poterat  ne  peut  fe  foûtenir  ici.  (9)  Et  nom  pas  Dictateur  ;  parce  que  !e  Conful ,  qui  de- 

(f)  J'ai  fuivi  encore  ici  la   correction  de  Gronovius  ,  voit  nommer  le  DiSateur  ,  étoit  abfent ,  &  que  ,  félon  les 

fondée  fur  un  Mf.  Car  il  y  a  dans  les  Editions  :  qu&  infa-  régies ,  il  n'appartenoit  pas  au  Peuple  de  nommer  à  cette  Di- 

prs.parare  cogebant.  gnité  fupréme.  Tite-Live,  Lib.  XXII.  Cap.  8.  qui  néan- 


mis 


(6)  Ou  Ilergétei  ,  comme  porte  une  Infcription  de  Gru-  moins  ,  dans  la  fuite  ,  qualifie  Faiiui ,  Dictateur  tout  fim- 
ter  ,  pag.  j-iy.  num.  9.  Mr.  de  Marca  ,  Hifpan.  Cap.  plement  ;  parce  qu'au  fond  il  l'étoit ,  en  aiant  tout  le  pou- 
iû.  croit  que  leur   Ville  Capitale  étoit   lltrda  ,   aujourd'hui  voir. 

Lirida  ;  &  que  le  nom  à'Athanagia  lui  avoit  été  donné,  ou  (lo)  Tite-Live  exprime  la  fomme  par  deux  Livres  8c 

ajoute  ,  par  les  Grecs.  demie  d'argent.     D'où  il  paraît ,  que  la  Livre  {Vonio  ou  Li- 

(7)  Voicz.  la  ilote  précédente.  ira)  étoit  de  cent  Drachmes .    Voiez  Gronovius,  De  Pecttm 

(8)  Qu'il  ne  faut  pas  confondre  par  conféquent  avecceuï  Vit.  Lib.  I.  Cap.  4.  Ainfi  cela  failbit  environ  feptante-cinq 
dont  la  Ville  Capitale  /infa  eft  aujourd'hui  Vie  d'Olfona  ,  ou  Florins  de  Hollande. 


jx8  HISTOIRE         DES 

(rr.)TUiLi-  recouvrer  le  furplus.  (m)  Sicut  primo  Tunico  bellofatfum  erat,  convenerat  inter  Duces 
xxnLib'     Cx0  Romanum  Pcenumquc  ,  ut  que  pars  plus  reciperet  [Captivqrum]  quant  daret , 


Cap. 


argent i  pondo  bina  &  felwras  in  militent  preftaret.  (n)  ^   'n^oAoywei   78  [<pag,g,vj  ctù- 

(»)  rfaiar-  T|£   rT^    'Avn'€«.]  ,  îLviïpa.  fth  à.vSp\  \ûi<ba.i  tVJ    ÔAicTjco^évfflv'  il  <J'è  TrAêife'5  01  eTepoi  ymmo,  Ji- 

Vuxbl.'11''  Soicli  «fy*^**  v-np  Ikxth  t$S  xopiEppiim  ■arivTwoiiTa.  x,    <5iax.ooï*s.Il  fe  trouva  ,    qu'il  y  a- 

pag.  178.    Voit  environ  deux-cens  quarante  (12)    Prifonniers  Romains,  au  delà   du   nombre  de 

D-£'        ceux  qu'on  avoir  faits  fur  l'Armée  d' Hannibal.     Le  Sénat  ne  voulut  point  approuver  le 

Traité.     Fabius  alors,  ne  pouvant  fe  rélbudre  ni  à  manquer  de  parole,  ni  à  abandonner 

tant  de  Citoiens  ,  envoia  fon  Fils  à  Rome,  avec   ordre  (13)  de  vendre  fes  Terres, 

que  le  rufé  Hannibal  avoit  épargnées  pour  le  rendre  fufpeft  d'infidélité  ;  &  de  l'argent 

qu'il  retira  ,  il  racheta  les  Prifonniers  ,    fans  vouloir   même   être   rembourfé  ,  lors  que 

dans  la  fuite  la  plupart  d'entr'eux  le  lui  offrirent. 

ARTICLE      CCCLXXIII. 

Traite'  entre  Hannibal,  &  les  Prifonniers  Romains  qu'il  avoit 
faits  à  la  Bataille  de  Cannes. 

A n  n e'e  216.  avant  Jesus-Christ. 
T  Es  Romains  perdirent ,  cette  Année  ,  la  fameufe  Bataille  de  Cannes  ,  qui  leur  aurait 


Lib.XXlI 
Cap.  jt. 


M  Pohfc ,  I  t  été  entièrement  fatale ,  fi  Hannibal  eût  fû  profiter  de  fes  avantages.  Le  (a)  len- 
c'ap.  V!;.  demain  de  cette  grande  Journée,  le  Vainqueur  pourfuivit  ce  qui  relloit  des  deux  Camps 
TneLivi,  de  l'Ennemi.  Ceux  du  petit  Camp  ,  haraflèz  des  fatigues  ,  des  veilles  ,  &  des  bleffures, 
fe  rendirent  plutôt  qu'il  ne  l'efperoit  -,  &  l'on  convint ,  Qu'ils  livreraient  leurs  Armes 
&  leurs  Chevaux  :  Qu'ils  pourraient  fe  retirer  fains  &  faufs  ,  chacun  avec  un  Habit , 
moiennant  qu'ils  paiafient  par  tête  trois-cens  Deniers  (1)  marquez  d'un  Char  à  quatre 
Chevaux  ,  pour  ceux  qui  étoient  Romains  -,  deux-cens  ,  pour  chacun  des  Alliez  -,  & 
(i)Tit.Lh.  cent ,  pour  chaque  Efclave.  (b)  Cœterum  ab  omnibus  ,  labore ,  vigiliis  ,  vulneribus 
ibid'  etiam  fejjis  ,  maturior  ipjïus  [Annibalis]  fpe  dédit io  eft  fatla.     'Pacli  ,  ut  arma  atque 

equos  traderent  ,  in  capita  Romanorum  trecenis  numtnis  quadrigatis  ,  in  focios  duce- 
nis  ,  in  fervos  centenis  -,  &  ut  ,  eo  pretio  perfoluto  ,  cum  fingulis  abirent  vejtimentis. 
Tous  furent  mis  fous  bonne  garde  ,  en  attendant  fans  doute  qu'ils  paiaiîènt  la  rançon. 
Après  quoi ,  ceux  qui  étoient  du  Grand  Camp  ,  &  d'où  plus  de  quatre-mille  s'étoient 
fauvez ,  les  uns  d'un  côté  ,  les  autres  de  l'autre  ,   fe  livrèrent   aux  mêmes  conditions. 
(c)  au.      (c)  Cafira  ipfa  abfauciis  timidifque  [ex  majoribus  caitris]  eadem  conditione  ,  qua  al- 
téra ,  tradita  hojti. 
(d)Titxiv.        Apre*s  cela  (d)  Hannibal  s'étant  fait  amener  tous  les  Prifonniers  qu'il  tenoit ,  re- 
Lit>.xxn.  lâcha  fans  rançon  ceux  qui  étoient  des  Troupes  des  Alliez  de  Rome  ,  après  leur  avoir 
&feqq.  '    tenu  des  difeours  fort  bénins  ,  comme  il  en  avoit  ufé  aux  Batailles  de  Trébie  ,   &  du 
(e)Poiyte,  Lac  je  Trafimene.  (e)     Pour  (2)  les  Romains ,  il  leur  parla  en  termes  afïèz  doux;  ce 
c\p.  Sf'.    qu'il  n'avoit  point  fait  encore  :  &  il  leur  dit ,  entr'autres  chofes  ,  Qu'il  leur  permettoit 
de  fe  racheter  ,  moiennant  cinq-cens  (3)  Deniers  par  tête,  pour  les  Cavaliers  -,  trois- 
cens  ,  pour  les  Fantaffins  ;  &  cent  ,  pour  les  Efclaves.     11  grofliflbit  ainfi  la  fomme  fti- 
pulée  par  le  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  puis  qu'on  ne  lui  avoit  promis  que 
trois-cens  Deniers  per  tête  pour  les  Romains  de  condition  libre ,  fans  diftin£tion  de  Ca- 
valerie &  d'Infanterie.     Cependant  les  Prifonniers ,  ravis  de  fe  tirer  de  fes  mains  à  quel- 
(f)Tit.Lh.  qUe  prix  que  ce  fût ,  y  confentirent.  (f)     Itaque  [ita  alloqnitur  Romanos]  redimendi 
etc. '7s  '    fi  c#]?ti'vis  copiam  facere  pretium  fore  in  capita,  Equiti  quingenos  quadrigatos  7111m- 
mos  ,  trecenos  pediti ,  fervo  centum.    Qtiamquam  aliquantum  adjiciebatur  Equitibus, 
ad  id  pretium  quod  pepigerant  dedentesfe  ,  leti  tamen  quameumque  conditionem  pacif- 
cendi  acceperunt.     Ils  choifirent  dix  d'entr'eux  ,  pour  aller  à  Rome  demander  au  Sénat 
la  ratification  du  Traité  ;  &  Hannibal  lanTa  aller  ces  dix  Prifonniers  ,  en  leur  faifant  ju- 
*  rer 

(11)  C'efl  ainfi  que  j'ai  mis ,  au  lieu  de  Romanos  ,  que  Nummi  quadrignti  valluffent  quelque  chofe  de  plus ,  que  les 
porte  le  Texte  ;  félon  la  correction  de  Pe'rizonius  ,  con-  autres  ;  puis  qu'il  fut  itipulé  >  qu'on  paierait  en  de  telles  ef- 
îîrmée  par  Jaques  Gronovius.  peces. 

(12)  Plui-arque  met  le  nombre  rond  ,  deux-cens- qua-  (i)  Polybe  dit  ,  qu'ils  e'toient  au  nombre  de  huit-mille 
rame.     Mais  Tite-Live  dit  147.  hommes.  Lié.  VI.  Cap.  >,6. 

(13)  Voiex  encore  ici  Aurelius  Victor  ,  De  Viris  il-  _  (3)  Polybe  (uhifitpr.)  ne  parle  que  de  trois Mines ,  c'eft- 
hftrib.  Cap.  43.  8c  Dion  Cassius  ,  Excerpt.  Valef.  pag.  à-dire  ,  trois-cens  Drachmes  ou  Deniers  (car  c'efi  la  même 
797.  valeur);  &  cela  fans  diltiuttion  de  Cavalerie  ,  ou  d'Infante- 

Art.   CCCLXXIII.    (1)   Nummis    quadrigatis.     On   y  rie  8cc.     Aulu-Gelle  ,  qui  ne  diftingue  pas  non  plus,  fait 

voioit ,  d'un  côté  ,  une  Viécoire  pouffant  un  Char  à  quatre  la  fomme  bien  moindre  :  car  il  ne  met  qu'w»e  Livre  &  demie, 

Chevaux  ;  au  lieu  qu'en  d'autres  ,  il  n'y  en  avoit  que  deux,  c'eft-à-dire  ,  cent-cinquante  Deniers  :  NoB.  Attic.  Lib.  VII. 

En  général ,  ou  Jes  appelloit  aulli  VHtsrinti.    U  faut  que  ces  Cap.  18. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  ^9 

rer  qu'ils  ne  manqueraient  pas  de  revenir.     Mais  ,  après  bien  des  délibérations  ,  il  fut 
(4.)  réfolu  de  refufer  abfolumcnt  la  demande  -,   &  un  (5)  des  Prifonniers  même  ,  qui 
revint  à  Rome  ,  fe  croiant  quitte  de  fon  ferment ,  parce  qu'après  être  parti  du   Camp 
d' Hannibal ,  il  y  étoit  retourné  fous  ombre   d'avoir  oublié  quelque  choie  ;  fut  arrêté 
mis  aux  1ers,  &  conduit  fous  bonne  garde  à  l'Ennemi.     Quelques   (g)  Auteurs  difent ,  M  B"r<W 
cça' Hannibal  les  fit  mourir  tous  >  d'autres  ,  qu'il  (h)  ne  traita  ainii  que  les  Fils  &  les  cit'  "i" 
Parcns  des  Sénateurs  5  d'autres  ,  (i)  qu'il  envoia  à  Carthage  ceux  qui  étaient  de  quelque  (*)  aw.Ve 
conlidération  ,  &  que  ,  pour  le  refle  ,  ils  furent  tous  tuez  par  fon  ordre  ,  ou  contraints ce^'v*" 
de  fe  battre  &  de  le  tuer  les  uns  les  autres.     Glareanus  (k)  traite  de  menfonge  cë'el".  ètïb. 
qu'avancent  les  premiers  }  &  il  en  appelle  non  feulement  à  Polybe  ,  mais  encore  à  Ti-XXvia 
te-Live  ,  qui  témoignent ,  dit-il ,  que  ces  Prifonniers  furent  la  plupart  vendus  en  Gré-.f^zman; 
ce.     Mais  la  conféquence  qu'il  tire  du  fait ,  tel  que  nous  l'apprenons  de  Tite-Live  feul ,  Tom-  H-° 
n'eft  pas  bien  fûre  :  car  il  n'y  a  rien  là-delîus ,  que  je  fâche  ,  dans  tout  ce  qui  nous  ref-  xl'iBa/ir 
te  de  Polybe ,  &  c'eft  fur  la  foi  de  Tite-Live  ,  qui  le  cite  en  général,  que  Glareanus  Wlni»-: 
fc  fonde  uniquement  ;  quoi  qu'il  s'exprime  d'une  (6)  manière    qui  pourroit  faire  croire  fu°fr"  ubi 
qu'on  peut  encore  aujourd'hui  confulter  Polybe  même.     Il  s'agit  de  quelque  chofe  ,  qui  UF 
le  pafla  fept  ans  après  la  fin  de  la  Seconde  Guerre  'Punique.     Titus  Quinclus  Flaminius 
avoit  rendu  de  grands  fervices  aux  Achéens.    Il  leur  demanda  ,  en  reconnoiflànce     la 
reftitution  d'un  grand  nombre  de  Citoiens  Romains  ,   qui  étoient  Efclaves  parmi  eux 
aiant  été  vendus  pendant  la  Guerre  Tunique  ,  faute  d'être  rachetez.     Preuve ,   (l)  ajou-  0-jf*- Liv: 
te  l'Hiftorien  Latin  ,  que  le  nombre  de  ces  Efclaves  étoit  grand  ,  c'eft  que  ,  félon  Po-  xxxiv. 
lybe  ,  il  en  coûta  aux  Achéens  cent  Talens  ,  pour  le  rembourfement  des  Particuliers    C"P-S°- 
qui  les  avoient  achetez  5  quoi  qu'on  n'eût  taxé  le  prix  qu'à  cinq-cens  Deniers  par  tète , 
qiri  reviennent  à  environ  cent-cinquante  Florins  de  Hollande  :  Se  fur  ce  pié-là ,  YAchaïe 
en  avoit  douze-cens  à  racheter.    Plutarque  {ni)  dit  la  même  chofe.     Mais  ni  Tite- (?'  *n  r*\ 
Live  ,  ni  Plutarque  ,  ne  parlent  point  précisément  de  ceux  d'entre  les  Prifonniers  Ro-  \Z%Ï%6. 
mains  ,  qui  l'étoient  devenus  à  la  Bataille  de  Cannes.    Et  après  une  fi  longue  Guerre  , Ed-  mch. 
Hannibal  pouvoit  bien  avoir  vendu  bon  nombre  de  Romains  pris  dans  d'autres  occa- 
iïons.     Ainfi  il  n'y  a  dans  le  récit  de  Tite-Live ,  rien  qui  empêche ,  que  ce  que  dit  Eu- 
trope  même  ne  puifle  être  vrai.   Car  on  n'eft  pas  affuré  qu'il  y  eût,  parmi  les  Prifonniers 
vendus  en  Grèce  ,  un  feul  de  ceux  qui  avoient  été  faits  à  la  Bataille  deCannes.     Du  ref- 
te  ,  il  y  a  plus  d'apparence  ,  que  la  fureur  d' Hannibal  ne  fe  déchargea  pas  fur  tous  les 
Prifonniers  ,  &  qu'ainfi  ce  que  difent  les  autres  Auteurs ,  eft  vrai  en  général,  quoi  qu'ils 
différent  fur  le  nombre  &  la  qualité  des  Prifonniers  qui  eurent  l'un  ou  l'autre  fort. 

ARTICLE     CCCLXXIV. 

Traite'  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  MaCe'doine, 
&  les  E  T  o  l  1  e  n  s. 

La  même   Anne'e  216.  avant  Jes  us-Christ. 

PHilippe  ,  Roi  de  Mace'doine  ,  aiant  appris  que  les  Romains  avoient  été  défaits 
par  Hannibal  à  la  Bataille  du  Lac  Trajïmene  j  (a)  crut  avoir  là  une  belle  occafion  ub.    s' 
de  former  de  grands  projets ,  pour  élever  fa  puifiance  fur  les  ruines  de  celles  de  ce  Peu-  xxix. 
pie  jufques-là  redoutable  ,  &  fe  fraier  ainfi  le  chemin  à  une  Monarchie  univerfelle.     T)é-  Ca?"  2" 
mêtr'ms  de  Pharos  ,  dont  nous  avons  parlé  (b)  ci-deflûs  ,  lui  infpira  de  fi  hautes  pen-  (*)  spr !es 
fées  ,  très-conformes  au  naturel  ambitieux  &  entreprenant  d'un  Jeune  Prince.     Il  lui  re-  f3nsne"10  - 
préfenta  ,  que  pour  parvenir  à  fes  fins,  il  falloit,  avant  toutes  choies,  faire  la  Paix  avec  119' ArtiL 
les  Etoliens  ,  qui  ne  demanderaient  pas  mieux  :  car  ils  étoient  las  de  la  Guerre  ,  &  ^  »  s6?' 
ils  avoient  déjà  témoigné  fouhaiter  la  Paix.     Philippe  leur  fit  favoir  qu'il  étoit  tout  dif-  3 
pofé  à  la  leur  accorder  -,  &  il  fe  rendit  enfin  lui-même  en  Etolie  ,  comme  ils  l'en  priè- 
rent ,  pour  régler  tout ,  de  concert  avec  les  Ambafladeurs   de  fes  Alliez.     Il  oflrit  de 
traiter  à  cette  condition  ,  Que  chacun  garder  oit  ce  qu'il  tenoit  -,  &c  les  Etoliens  y  con- 
fentirent.     Polybe  ,  qui  nous  apprend  tout  ceci ,  dit  qu'il  n'a  pas  jugé  à  propos  d'en- 
trer dans  le  détail  des  articles  particuliers ,  fur  lefquels  il  fe  fit  bien  des  négociations , 
comme  n'aiant  rien  de  mémorable.  (V)    Ta  $p  h   ■arpanov   h   BxoiAîîi;   [$iXwr7r©»]    ■sra.ï-fàuè.V; 
ras  è07re/i4'E  Tl*s  «Wras   is^   -rî</'  cu/tt/ctct^wn  ,   xiMwas  'fôJ   tst<hs   ■srfOTi'muv   t    t\pwpc^-  '°3° 

TOlîôiy  ,   ai/,' 
£,/.  Amft. 

(4.)  On  ne  voulut  ni  les  racheter  des  deniers  du  Tréfor  confiances  :  &  Tite-Live  en  marque  lui-même  pluiîeurs. 
Public  ,  ni  permettre  qu'ils  fe  rachetaient  eux-mêmes ,  com-  (6)  Hoc  afertum  mendac'mm  eft  ,  ft  Polybio  mdimus  :  fed 

me  ils  pourraient.  venditi  funt  in  Grarciam  maxima  ex  parte  ,  ut  et  Livius  *«•* 

(y)  Tite-Live,  ubi  fupr.  Cap-  6t.     Polybe  ,  Lié.  VI.  ftatur  ,  in  4.  Décade  non  itn  longe  n  fine. 


Cap.  $6,    L'Hiftoire  eft  pleine  ici  de  variations  fur  les  cil; 
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rôïi  'AcnaAoTj  ,  ffl^e  e^eiv  k^oripsi  «  vw  «^8<r/.  Sî^afiiim  Sï  -r$f  'AitoAw  èroifiuf  ,  To 
Aootov  ri'ify  <aBt  *rW   *£*   ^'p®*   wnxtls   îyinno    2j^7ror<>Aa.i   ar/wj   àAA;tA»s-     ui  ToU    /c4» 

wA«I8ï  srct(!>ifl-o,aV  j   a£?  ™  jUnJ'fv  ê^ein    oJqm    [tir\pir\i Aiôrtip    kùofj.a\ayvioaifj.îiùi   370s 

cipas  uTrèp  T^/'  ;£p  ptp®*  j  &  xu/iaouvTes  Taj  D^Miauç  ,  e^&)^no3)jtrcty  ,  x.a.Ta.yoiiTes  ti$  to.ç 
oixticLs  'Ua.rot  &ctTpt$<ts  tîpww  àvTi  woAifJi.il.  Agelaus  de  Naupacïe  contribua  beaucoup  à 
la  conclufion  de  cette  Paix  ,  dans  un  Difcours  qu'il  fit  au  Roi  &  aux  Alliez  préfens  de 
part  &  d'autre.  Il  repréfenta  fortement ,  qu'on  devoit  penfer  plutôt  à  abattre  la  puiflan- 
ce  &  des  Romains  ,  &  des  Carthaginois  ,  les  uns  &  les  autres  fort  dangereux  pour  1% 
Grèce  ■>  &  cela  anima  beaucoup  Philippe  à  fe  mettre  par  là  en  état  de  paner  en  Italie. 

ARTICLE     CCCLXXV. 

Traite'  entre  Us  Campaniens,  &  Hannibal. 
La  même  Anne'e    216.  avant  Jesus-Christ. 

AF&Efc  la  Bataille  de  Cannes ,  fi  funefte  aux  Romains  ,  un  grand  nombre  de  Peu- 
ples d'Italie  (a)  fe  rangèrent  du  parti  d'HANNiBAL  ,  &  entr'autres,  la  plupart 
cap. ~~6i~k  des  Campaniens.     Un  des  Principaux  de  Capoue  ,  leur  Ville  Capitale  ,  les  y  difpofà, 
vtm      malgré  les  oppofitions  de  plufieurs  Familles  alliées  avec  les  Romains  par  des  Mariages: 
cap.  i,  é-  &  ils  envoiérent  à  Hannibal  des  Ambafiadeurs  ,  qui  conclurent  avec  lui  un  Traité  de 
ftaa.  Poiyte,  pajx  }  à  ces  conditions ,  rapportées  par  Tite-Live  :  (b)    „  Qu'aucun  Général   ou 
cîp.  "s    '>  Magiftrat  des  Carthaginois  n'auroit  jurifdi&ion  fur  aucun  Citoien  de  Campanie  :  Que 
(b)  m.  '   n  les  Citoiens  de  Campanie  ne  pourroient  être  contraints  à  porter  les  armes  ,  ni  à  faire 
ci»1"'     »  aucune  corvée  :  Que  Capouë  conferveroit  fes  Loix  &  fes  Magistrats  :  Que  les  Car- 
„  thaginois  donneroient  aux  Campaniens  trois-cens  des  Prifonniers  Romains ,  au  choix 
„  des  Campaniens  mêmes  ,  pour  faire  un  échange  de  ces  Prifonniers  avec  les  Cavaliers 
„  de  Campanie  ,  qui  fervoient  en  Sicile  ".     Legati  ad  Annibalem  venerunt ,  pacem- 
que  cum  eo  conditionibus  fecerunt  :  Ne  quis  Imper ator  Magifiratufve  Pcenoïum  jus 
nllum  in  civem  Campanum  haberet ,  neve  civis  Campanus  invitas  militaret ,  munuf- 
•ve  faceret  :  ut  fna  leges  ,  fui  Magiftratus  Capus  effent  :  ut  trecentos  ex  Romanis 
captivis  Pccnus  daret  Campanis ,  quos  ipfi  elegiffent  s  cum  quibus  Equitum  Campano- 
rum  ,  qui  in   Sicilia  fiipendia  facerent ,  permutât  io  fier  et.  Nous  allons  voir  les  exploits, 
que  fit  Hannibal ,  contre  les  Peuples  de  Campanie  ,  qui  n'étoient  point  entrez  dans  ce 
Traité. 

ARTICLE     CCCLXXVI. 

Tp„AITe'   de  Compojition  entre  la  Ville  de  Nucéria  en  Campanie, 
&  Hannibal. 

La  même  Anne'e   216.  avant  Jesus-Christ. 

NUce'ria  étoit  une  des  Villes  de  Campanie  ,  qui  tenoit  bon  encore  pour  les  Ro- 
mains, (a)    Hannibal  l'affiégea  quelque  tems  ,  &  n'aiant  pu  s'en  rendre  maî- 
Lib-         tre ,  ni  par  force  ,  ni  par  des  follicitations ,  il  en  vint  à  bout  par  la  famine.    Les  Habi- 
cm."/,     tans ,  réduits  ainfi  à  la  dernière  extrémité ,  fè  rendirent ,  à  condition  ,  Que  chacun, 
(A)  z7M.ro.  d'eux  pourrait  fe  retirer ,  fans  armes ,  &  avec  un  fèul  Habit,  (b)     Famé  demum  in  de- 
ibà.  zona-  ditionem  accepit  [Nucerinos  Annibal]  :  patlique ,  ut  inermes  cum  fingulis  abirent  ve- 
iV  !°™i  (timentis.    Après  cela  ,  Hannibal  fit  ce  qu'il  put ,  pour  les  engager  à  demeurer  ,  &  à 
xxcerpt.     prendre  parti  dans  fes  Troupes  ,  avec  de  grandes  offres  de  récompenfes  &  d'honneurs  : 
r"lf  Pôfo  m2*s  aucun  ne  'e  voulut  :  ils  s'en  allèrent  tous  ,  les  uns  d'un  côté  ,  les  autres  de  l'autre. 
<0  ixcupt.  La  Ville  fut  pillée  ,  &  brûlée.    Dion  Cassius   (c)   dit,  qu'Hannibal  fit  étouffer  les 
raief.ibid.  Sénateurs  de  Nucérie  ,  dans  des  Bains  où  on  les  avoit  enfermez  }  &  que  plufieurs  des 
Mi.0Mn  '  autres  ,  étant  en  chemin  pour  fe  retirer  ailleurs ,  félon  le  Traité,  furent  tuez  par  fes 
ordres.    Il  en  ufa  de  même ,    à  l'égard    des  Habitans  d'Acerres ,  qui  s'étoient  ren- 
dus aux  mêmes  conditions  :  toute  la  différence  qu'il  y  eut ,  ce  fut  que  les  Sénateurs  de 
cette  autre  Ville  furent  jettez  dans  des  Puits.    Tite-Live  ne  parle  point  de  toutes  ces 
Mt«;/«;»-.cruautez  perfides ,  &  ne  fait  même  mention  (d)  d'aucun  Traité  avec  ceux  d1 'Acer r es. 


AR- 
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Traite'    de  Capitulation  entre  la  Fille  </f  Casilinum    en  Campanie , 
&  Hannibal. 

La  même  Anne'e  216.  avant  J  es  us-Chris  t. 

LA  Ville  de  Casilinum  en  Campanie  avoit  été  affiégée  par  Hannibal.     Elle  fè 
défendit  fi  opiniâtrement ,  que  les  Habitans  furent  (a)  réduits  à  manger  les  cour-  ^  T^hLl' 
roics  &  les  peaux  de  leurs  Boucliers  ,  qu'ils  faifoient  tremper  dans  de  l'Eau  chaude  ,  &  xxiii.' 
à  fe  nourrir  aufll  des  plus  dégoûtantes  Bêtes  ,  de  forte  qu'un  Rat  (b)  s'y  vendit  envi-  cy-  '?: 
ron  dix  Ducatons  de  notre  monnoie  de  Hollande  (centum  denarios)  ou  ,  comme  (1)  viL6*T.' 
d'autres  difent  ,  vint  (ducentos  denarios).     Hannibal  cependant  n'avoit  voulu  entendre  (*)f««w, 
à  aucune  corapofition.     Mais  enfin  voiant  les  Cafiliniens  fi  obftinez  ,  il  y  confentit ,  à  ^Tb^iv 
condition  que  toutes  les  Perfonnes  libres  d'entr'eux  lui  donneroient  par  tête  ,  pour  fe  ra-  Cap.  v. 
cheter  ,  fept  (2)  onces  d'Or  ,  &  que  jufqu'à  l'entier  paiement  ils  demeureroient  tous  "'""■  10' 
Prifonnicrs  :  (c)  Et  qui  nullam  antea  paltionem  auribus  admiferat  [Annibal]  tune 
demurn  agi  fecum  ejl  pafifus  de  redemptione  liberontm  capitum.     Septunces  auri  injingu-  *■')?%' Uv] 
los  pretitim  convenit.     Fide  accepta  ,  fefe  tradiderunt  :  donec  omne  atirum  perfolutum 
ejfet  ,  in  vinculis  habiti  :  tum  remijjï  Cumas  cum  fide.     Quelques-uns  ont  dit ,  que , 
quand  ils  eurent  paie  ,  comme  on  les  renvoioit  à  Cames,  ils  furent  tuez  par  quelque  Ca- 
valerie ,  qu' Hannibal  avoit  mis  à  leurs  trouflës  ;  mais  Tite-Live  trouve  plus  vérita- 
ble la  narration  d'autres  ,  qui  juftifie  ce  Conquérant  là-defliis.     Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
Conful  Qitintus  Fabius  Maximus  (d)  reprit  Cajîlinum  ,  deux  ans  après.  (</)  /<fo»; 

XXIV. 

ARTICLE      CCCLXXVIII. 

Traite'   d'Alliance  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doineJ 
&  Hannibal. 

A n n e'e  215-.  avant  Jesus-Christ. 

Hilippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  (a)  voiant  que  la  Fortune  s'étoit  déclarée  pour  les  Mriie  u- 
Carthaginois  ,  par  trois  grandes  Victoires  qu'HANNiBAL  avoit  remportées  fur  les  xxinb" 
Romains  ;  crut  devoir  fe  ranger  du  parti  des  Vainqueurs.     Pour  cet  effet,   il  envoia  c*f.  33. 
des  Ambafladeurs  à  Hannibal  :  &  ces  AmbaiTadeurs  aiant  été  pris  par  les  Romains  dans 
VApulie  (b)  ,  Xénophane  ,  Chef  de  l' Ambaflade  ,  fe  tira  d'affaires  par  une  rufe  hardie.  (6)  Aujour-; 
Il  dit  au  Préteur  Marc  Valére  Lévinus  ,  dans  le  Camp  de  qui  on  l'avoit  conduit ,  que,  d'ha'j la 
bien  loin  qu'on  eût  rien  à  craindre  de  leur  voiage  ,  il  ne  venoit  ,  avec   {es  Collègues  ,    """  "' 
que  pour  faire  un  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  avec  les  Romains  ,  au  nom  de  T hilip- 
pe.    Le  Préteur  tout  joieux  ,  &  comptant  pour  un  grand  avantage  ,  que  les  Romains    . 
fuflènt  recherchez  par  un  Prince  fi  illuftre  pendant  qu'ils  fe  voioient   abandonnez   d'un 
grand  nombre  de  leurs  nouveaux  Alliez  ,   donna  dans  le  panneau  ,  &  fit  lui-même  con- 
duire à  Rome  ces  Ambafladeurs  par  des  gens  qu'il  leur  donna  pour  leur  montrer  le  che- 
min.    Mais  quand  les  Ambafladeurs  eurent  pafle  les  lieux  où  les  Romains  avoient  gar- 
nifon  ,  &  qu'ils  furent  arrivez  en  Campanie  ,   ils  s'échappèrent ,   &  allèrent  au  Camp 
d' Hannibal.     Là  Xénophane  conclut  inceflàmment  le  Traité,  qui  eft  parvenu  à  nous  tout 
entier  dans  les  Fragmens  (c)  de  Polybe.  viicât'z. 

"OPKOS   %  "Ato    'AniCa;  0  <r(a.TV\yh  j  ■>■<  C'est  ici  le  Traité  ,  qui  a  été  fait  avec  fer- 

Ma.ymh  ,    Mupx-ccws  ,    Bctp^ox.a.p®-' ,    x,    'KM-     »>  ment,  par  Hannibal  ,  Commandant  en  chef, 

Tes  wwwç-ai  Kapy^v.W   «'   uiT'   *ÙtS  ,  4     »  P«  ■**«£«»  *&*  \  (l)  &  Barrcal>  &  l?u.s 

r      '    „  V ,      _.  '  0  •       '    ~        3,  'es  Sénateurs  des  Carthaginois  qui  etoient  avec  lui, 

\     "         r,       „„      ',  ,    »      ~  '     „  &  par  tous  les  Cmbaqinon  de  ion  Armée  :  avec 

vrpos^    S«oç*nf    KÀeo^ys  ,  _  ASyxm  ,    nrpi<7-     „  Xe'nophane  ,  ^eW«,  Fils  deC/eW*?w,en- 

£euT»K  ,    lov  ewrereiAe  vrpos   ripa*    4>iA(7W©-'  0     }j  voie'  1  nous  en  ambaflade  par  Philippe  ,  Fils 

„  de 

Art.  CCCLXXVII.  (i)  Valere  Maxime  ,  Lib.  VII.  l'Argent. 
Cap.  VI.  num.  3.    Pline  ,   Hifi.  Natur.  Lib.  VIII.   Cap.  Art.  CCCLXXVIII.  (1)  C'eft  ainfi  que  Casaubon  ex- 

$7-  (num.  81.  Hardu'm.)  Strabon  ,  Lib.  V.  fwg.  381.  Ed.  prime  ces  noms  ,  pour  les  ramener  fans  doute  à  la  terminai- 

Amjl.     Voiez.  là-deffus  les  Interprètes.  fou   ordinaire  des  noms  Carthaginois;   car    l'Original  porte, 

(1)  La  valeur  d'environ  cent -feptante- cinq   Florins   de  Myrçxn ,  Burmoc nr  ,  Mup**rès ,  B«pfMx«f>©-. 
Hollande ,  félon  la  proportion  qu'il  y  avoit  alors  entre  l'Or  84 
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,,  de  Démétritts,  Roi  de  Macédoine  ,  pour  lui  &  pour 
„  les  Macédoniens  &  leurs  Alliez  :  Traité  fait  en  pré- 
,,  fence  de  Jupi: er ,  de  Jùhon,&  à' Apollon;  en  pré- 
,,  fence  de  (i)  la  Divinité  des  Carthaginois ,  &  d'Her- 
„  oile ,  Sç  ât'Iobtits  ;  en  prelencc  de  Mars ,  de  Triton, 
„  de  Neptune;  en  préfence  des  Dieux  qui  ont  com- 
,,  battu  avecnouSj   &  du  Soleil,  de  h  Lune,  8:  de  la 
„  Terre;  en  préfence  des  Fleuves ,  des  (3)  Prez,& 
„  des  Eaux  ;  en  préfence  de  tous  les  Dieux  Tutélaires 
„  deCarthage;  en  préfence  de  tous  les  Dieux  Tu- 
„  rélaircs  de  Anicédoine  ,  &  du  refte  de  la   Grèce  ; 
,,  en  préfence  de  tous  les  Dieux  de  la  Guerre,  qui 
>,  font  témoins  de  ce  Traité.  Hannibal,  le  Com- 
,,  mandant  en  chef, a  dit  ,&  avec  lui  touslesSéna- 
„  teurs  préfens,  &  tous  les  Carthaginois  de  fon  Ar- 
„  niée  ':  Si  vous  l'agréez ,  nous  aufli  voulons  bien 
3,  faire  ce  Traité  d'Alliance  &  de  bonne  Amitié,  & 
,.  c'eft  à  condition  que,  comme  Amis,  Alliez, & 
j,  Frères,  nous  ferons  défendus  par  le  Roi  Philip- 
„  pe>  &  par  les  Macédoniens .   Se  par  tous  les  autres 
„  Grecs  qui  font  leurs  Alliez  ,'favoir ,  nous  Cartha- 
3,  ginois ,  Maîtres  &  Seigneurs ,  Hannibal  leur  Com- 
„  mandant  en  Chef ,  &  ceux  qui  font  avec  lui,  com- 
,,  me  aufli  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  des 
s,  Carthaginois ,  qui  font  foumifes  aux  mêmes  Loix, 
„  les  Utice'ens ,  Se  toutes  les  Villes  &  Nations  de  la 
„  dépendance  (4)  de  Carthage  ;  les  Soldats  &  les 
„  Alliez  des  Carthaginois  ;  toutes  les  Villes  &  Na- 
3,  tions,  de  qui  nous  fommes  Amis,  en  Italie,  dans 
„  la  Gaule,  dans  la  Ligurie  ,  Se  toutes   celles  avec 
3,  qui  nous  pourrons  contracter  déformais  amitié  & 
,,  alliance  dans  ce  pais.   Pareillement  le  Roi  Philip- 
,,  pe,  &  les  Macédoniens ,  Se  les   autres  Grecs  leurs 
j,  Alliez  ,  feront  gardez  Se  défendus  par  les   Ar- 
,i  mtes  des  Carthaginois  jointes  avec  eux  ,  par  les 
,,  Utice'ens,  Se  par  toutes  les  Villes  Se  Nations  de 
„  la  dépendance  des  Carthaginois  ,  par  leurs  Alliez 
„  &  leurs  Soldats ,  par  toutes  les  Villes  &  Nations 
5,  nos   Alliées ,  eri  Italie,  dans  la  Gaule  ,  dans  la 
,,  Ligurie  ,  Si  par  toutes  les  -autres  ,  qui  pourront 
„  le  devenir  déformais  dans  ces  quartiers  d'Italie. 
3,  Nous  ne  tramerons  rien  les  uns  contre  les  autres, 
,,  &  ne  nous  dreflerons  point  d'embûches  les  uns 
,,  aux  autres.  Nous  (Philippe,  Se  les  Macédoniens)  fe- 
,,  rons ,  avec  toute  la  promtitude  &  l'affection  poflî- 
,,  ble,  fans  fraude  &  fans  aucun  mauvais  deflein ,  en- 
3,  nemis  des  Ennemis  des  Carthaginois ,  excepté  les 
,,  Reis ,  les  Villes ,  &  les  Ports,  avec  qui  nous  avons 
„  des  Traitez  d'Alliance  &  d'Amitié.  Nous  ferons 
,,  aufli  (nous  Carthaginois)  ennemis  des  Ennemis  du 
„  Roi  Philippe,  hormis  les   Rois  ,  les  Villes  &  les 
„  Nations,  dont  nous  fommes  Amis  &  Alliez  Vous 
,,  entrerez  dans  ia  Guerre,  que  nous  avons  avec  les 
„  Romains,  jufqu'à  ce  que  les  Dieux  nous  donnent 
„  un  bon  fuccès ,  à  nous  &  à  vous.  Vous  nous  af- 
3,  fifterez  en  ce  dont  nous  aurons  befoin  ,  &  vous 
,,  agirez  félon  que  nous  ferons  convenus  enfemble. 
3,  Que  lî  les  Dieux  ne  nous  donnent  pas  un  bon 


BauiAeus,  A^/iTp.a,  V7rep  clÙtu  x)  MaxtSimty 
x)  T$f  ovfin&xw  cittVTwn  Ails  ,  %  "Hpas  , 
s£  'A7roAAû)v@-"  àtaunuy  Aa.i/Aov@>  Kapyîj- 
cfoviOT  ,  xai  'Hpa.x.\î8s  y  Xcli  'Lo\a.B'  &*a.yTi'oi> 
Api@*  j  Tprrav©-'  ,  noatiâZy^'     cmm'oy  ©e- 

S\l    TW    CtV/><*T«tO/UÉVÛ)K  ,      X)    'HAiS     X)     SêAl^S  , 

x)  Tns'  •  oicotiov  ■m-ora.piàv ,  x)  Mi/xâvati ,  jtaî 
tidVrav'  ciavriov  •arâ.irw  ®tay  ,  oW  jtaTe- 
yvai  KapyrçJW"  cVavnoy  ©eau  ■arâ.yray  y  oaot 
Max.ÈcWav  x)  T  a.AA>)Y  EAAaAt  xafréyatriv' 
ciamov  ©êffi»  ■aroivrav  Tw  s@^  Tp«-Ttia.v  ,  0- 
aoi  rms  èipêç^Jcaciv  %'kt  reSt  tS  opxts.  'Am- 
/8*s  0  <rpa.Tvryos  ihei ,  x)  ■sra.yris  01  Ka/^jo- 
vim  yêoaa-iafai  01  (iir  auT8  ,  1L  •&a.ms  Kap- 
Xyâovtoi  ç-pa.Têuolaei'w    /«eT     clvtu  y    ta.y    àoxy   u- 

(JU1   X)     VfM>  j     T    opKOV    TSTOV     ^êcô"*!    ifel     Ql' 

Xia,s  Jta.1  ewoiais  scaÀÏî  j  <Pi\us  x)  oiWbs  xal 
à«îeA<p8î  ,  eq>'  ù  t'  eivai  aui^ofji.tws  vtto  Ba.cri- 
Aeû>s  fyiX'i-TrTtB  x)  MaxiSovm  ,  x)  ino  <r$J'  aÀ- 
Aa»  EAA»^,<»^,  >  otxqi  tiaiv  omtoùv  av/x/xcL^oi  ,  xu- 
pius  Koip^tiSoviBs  y  5c«t  'AniÇa.9  toii  ç-pauryyoi  y 
Jtcci  T8j  jjax'  ahra  y  x-cli  rus  Kas.pxy$otiw  û- 
'Tcip-^HS  y  oo-oi  toTî  «.CtoTs  VOflOIS  Xf^D'  xa' 
JlTux.ai8î  3  jcai  iWi  -zroAeiî  x.cti  êfinj  Kapy»i<îb- 
tiav  v7rwo&  y  x,  T85  rpà-TiuTas  y  X)  Tes  oujx.- 
fJc<i.XHi'  "*'  wt-Qt-S  wotets  xou  têvy  y  -arpos 
a.s  Wm  y/un  «  te  <J)(Al*  ,  tÔv  0*  'IraAi'ot , 
xa!  KêA-nat  j  Jcai  &c  tm  Aiyuf  tvçf ,  xai  erpos 
âî  Tjvsts  iyttîc  èàv  7£»*i7)  <J)iAia  xai  au^a^fet 
oV  t«ut>i  T»  %«p«-  JEy«»  <^e  x.at  ^lAiTr/r©* 
é  Bao-iAeùs  3  x^  MaxtSins  y  x)  r  à.\Xav  *EAA«- 
»ffl»  oj  aîifxfJLoLX01  j  cw^o^iew»  x^  <pv\a,TTo{Aimi  ù- 
tto  T  KapyijJoi'iav  av^pa.Ttuopt.tmv  y  x)  w»  'Itu- 
x-aiw  ,  x^  Ùtto  •aracra»  ■sroMm  y.a,i  efoav  y  'oui. 
Iç-i  Kap^jjJovioi;  Û7rj)>coa ,  x,ai  o-vptftcixav ,  ç-pa.- 
TiaTSv  scat  îiTto  ■srxvTai  tQvani  7.0.1  ztro\tù>v  }  ara. 
îT'i  ci  5Ira.Ai4  3  v-cli  KêATia  ,  x.ai  Aiyufivy, 
z.«i  tj^ro  Tav  ÂAA»v  oiroi  ày  yêiiffly^)  o-u^juoip^st 
èv  T0Ï5  xaT*  'iTaAwy  totcois  tstois.  'Owt  '^b- 
/2sAeijffo^.V  aAA>iAoi5 ,  8&  Aoyw  ^p>)o-o1ae3'* 
Ê7r'  àAA^Aoïî.  MêT*  w«<r»)5  ■sypoêvptiaLs  x)  ti- 
voitts  y  cLnv  JoAs  Xj    '^7nQn\yis  y    éo-Ojueôa    sro)\.i~ 

jUlOI  TOIÎ  -TTpcs  Ka.p^JjJ'OHSî  TroXtfiSs-f  xaii?  $*" 
triAta»  3  x^  •aroAêwv  ,  x)  Xi^mv  ,  itpos  es  »f*i» 
tloùy  opx.01  x)  4>jAiai.  'Eco^teSa  Jfe  Xj  «/(teiî  -zo- 
\ipiM  T0T5  ■?<roAeiuSo'i  wpos  Bao-iAsa.  ^lAwffo»  s 
ywpiî  fècLo-iAtû»  y  x\  tsrâXiay  ,  x«t  tkcev  ,  tsrpos 
ss  yipci»  eiai»  op^o»  x.ctt  QiAia.1.  tTêàJai  dg  x,ai 
tî/^Tv  f  nroMfiov  ,  *oj  èç-iv  «^Ti»  srpos  'Patins  > 
«as  *v  û^Tii  x.al  i/iti»  01  ©eoi  diJ'uatri  t  eù^e- 
pfa»'  j8oj)8>jcrejv  Je  x.*i  «jWtv  av  à-v  xpua,  >ij  xcu 
éî  av  aupc<pa>no~a>fS^  7roi»aw.     Tai  ^  ©e»v    b 


(1)  C'eft-  à-dire  i  la  principale  Divinité  de  ce  Peuple. 
C'eft  celle  qu'on  appelloit  Dea  Cœleftis,  chez  les  Latins;  chez 
les  Grecs  ,  'Ov(a.t'x  ,  Uranin  ;  chez  les  Orientaux  ,  Aftartt  , 
ou  la  Lune  ,  la  Reine  du  Ckl  ;  car  voilà  l'origine  de  cette  Di- 
vinité ,  dont  on  fit  emuite  une  Jimon  ,  ou  Vénus ,  ou  Diane, 
félon  la  coutume  des  Grecs  8c  des  Romains  ,  qui  donnoient 
ainiï  aux  Divinitez  de  l'Orient  les  noms  de  leurs  propres  Di- 
vinitez.  Volez  Selden  ,  de  Diis  Syris  ,  Lib.  II.  Cap.  1. 
fi-  '71  .  &  feqq-  Ed.  Amft.  Se  une  Note  de  Mr.  Schul- 
ting  ,  Tit.  XXII.  §.  7.  où  il  indique  les  Auteurs  Anciens 
&  Modernes  ,  qui  ont  traité  de  cette  Déejfe  Célefte ,  à  laquel- 
le entr'autres,  les  Romains  avoient  donné  le  privilège  de  pou- 
voir être  inftituée  Héritière  par  reftament  :  Jurifp.  Ante- 
Jufliii.  pag.  63Û  ,  637.  Ici  elle  efl:  diltinguée  de  la  Lune  : 
mais  les  Idolâtres  oublioient  ainli  l'origine  de  leurs  propres 


Divinitez  ,  &  en  diftinguoient  ou  confondoient  mal-à-pro- 
pos  un  grand  nombre. 

(3)  Aiipitm.  Voilà  des  Divinitez  pour  les  Prcz  :  on  eu 
mettoit  par  tout.  Jaques  Gronovius  foupeonne  ,  qu'il 
faut  lire  ici  Mpïmt ,  des  Ports  ;  se  qui  conviendrait  bien  à 
une  Nation  comme  celle  des  Carthaginois  ,  maritime  &  fort 
adonnée  au  Commerce.  L'Edition  de  Bâle  porte  AaifMKW, 
d'où  Casaubon  a  fait  Xuikinm  :  peut-être  avoit-il  ainfi  trou- 
vé dans  {es  MIT.  De  forte  que  je  ne  vois  aucune  raifon  fuf- 
fifante  de  chercher  un  autre  mot. 

(4)  Le  P.  Thuiiller,  Tom.  VI.  pag.  39.  rapportemal 
ceci  à  Utique.  Je  ne  donne  cette  inexactitude  ,  que  comme 
un  échantillon  d'autres  qui  ne  manquent  pas  dans  fa  Ver- 
fion. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 


3  3  3 


S'jvtcùv  ifîit  xal  «,tiTv  (5)  .  .  .  .  sep  t  zroteixoi 
t  wpU  'Pa>(ia.lus  Jtai  nù  ouf*luâ.x*<i  «W"<wf  , 
iV  à£t«o-i  'Pa^ai'oi:;  auvTi'$8c3"a<  <z$B<  (JxAias  , 
o-uvS«o-ofte9=t  ,  «r'  «»*'  ^r10'  u'"**  T  etÙT»«  (J>i- 
Aiav"  <<$'  à"  Tê  /">l  èfêii'ai  aùrois  «./jae&ai  -777105 
vfiZs  nyS'i-xtni  woteuov  ,  ^«J"  eivsti  'Pco/xa.mç 
xvpms  Kipx.vfo.rn,  firiS'  ' A-7CnX\mia.TCiv  xai  '£- 
■TriS'a./xnav  >  M&  ^*f«  j  |KJ|&  AiftctWïis  xai 
riaj)9iW  3  A^'  'Anvlanas'  'iaîcid'o-so-j  (j'e  x.ai 
AyifxqTpict)  tu  9a.pM  rus  omuus  ■btojitûls,  01  ei- 
«•!»  è»  t5  x.oiv£  t£v  'Pœ/xcLtùiy'  ttu  oi  aipav^) 
'Pa^aToi  TTpoi  û,uaj  Tritepoi ,  »  Wf os  »,uas ,  /Borç- 
^io-ott'W  aAAviAoïs  WS  f  vrotepov  ,  xaiïas  à.v  I- 
xa-réfois  »  xpti*'  'opo'ios  de  xcu  tcui  Tins  â.\- 
A01 ,  yapîs  ^aciAeav  Jcai  aroAa»» ,  «.ai  e9vô>v , 
srpos  as  7i/iïi  tîali  'ipx.01  xai  <J>iAiai.  'Ea.v  Se 
JWji  Kjxtt  àipsAeTv  «  WfOiâ'eTvai  -717:0  s  toi>  Je  t 
opx.ov ,   kçttôfitv    jj    TrpoaïwofAe)i  ,    0$    à/    jj/*» 

<Sox.t7  à,jJ,ÇOTtpOlÇ. 


fucccs,  à  vous  &  à  nous ,  dans  la  Guerre  con- 
nv  les  Romains  &  leurs  Alliez,  &  que  nous  ju- 
gions à  propos  de  traiter  avec  les  Romains,  nous 
le  ferons  enforte  que  vous  y  ferez  compris  furie 
pié,  8c  à  condition  qu'il  ne  leur  fera  jamais  per- 
mis de  vous  déclarer  la  Guerre  ,  &  que  les  Ro- 
mains ne  feront  point  maîtres  de  (6)  Corcyre,  ni 
d' 'jfpollonie ,  ni  à'Epid,imnc,  fou  Dyrrachium)  ni 
de  Phares ,  ni  de  Dimalle,  ni  de  Parthine ,  ni  de 
YAtintank;  qu'ils  rendront  aufli  à  (7)  De- 
me'trius  de  Pharot  tous  fes  Parens  ,  qui  fe- 
ront dans  les  Etats  des  Romains.  Que  fi  les  Ro- 
mains vous  attaquent  ,  ou  qu'ils  nous  attaquent 
nous-mêmes,  nous  nous  donnerons  du  fecours 
les  uns  aux  autres,  félon  qu'il  en  fera  befoin  ;  & 
femblablement  fi  nous  fommes  attaquez  par  quel- 
ques autres,  excepté  les  Rois,  les  Villes,  &les 
Nations,  de  qui  nous  fommes  Amis  &  Alliez, 
les  uns  ou  les  autres.  Si  nous  jugeons  enfin  à  pro- 
pos de  retrancher  quelque  chofe  des  articles  de 
ce  Traité,  ou  d'y  ajouter,  nous  l'ajouterons  ou 
nous  le  retrancherons  d'un  commun  accord. 


Voila1  le  Traité  tel  que  Polybe  le  rapporte.    Tite-Live  n'en  (d)  parle  qu'en  (d)  ub. 
gros  :  mais  cependant  il  nous  apprend  quelques  conditions  particulières  ,    qui   ne   font  xxm- 
point  exprimées  dans  le  Traité  même  ,  qu'on  vient  de  voir.    Je  foupçonne  ,  qu'il  les  a  C"1'  î3" 
tirées  d'un  autre  Traité  qui  fe  fit  peu  de  tems  après  fur  le  même  plan  ,  &  dont  il  parle 
lui-même  (e)  plus  bas  ,  mais  qu'il  a  confondu  avec  le  premier.     Car  Philippe  aiant  eu  (e)  MJ. 
avis  ,  que  fes  AmbaiTadeurs  avoient  été  arrêtez  ,  &  ne  fâchant  pas  qu'ils  euffènt  trouvé  CaP-  3°- 
moien  d'échapper  ;  envoia  une  autre  Ambaffade,  qui  alla  &  revint  fans  aucun  empêche- 
ment ,  &  après  avoir  heureufement  exécuté  fa  commiffion.     Si  cela  n'eft  pas ,  il  faut  que 
les  Articles  ,  dont  il  s'agit ,  euffent  été  drelTez  &  convenus  féparément  de  l'A&e  folen- 
nel ,  juré  de  part  &  d'autre.     Quoi  qu'il  en  foit  ,  voici  à  quelles  conditions  PHiftorien 
Latin  dit,  que  Xénophane  fit  un  Traité  d'Alliance  &  d'Amitié  avec  Hannibal ,  au  nom 
de  Philippe    :     „  Que  le   Roi   Philippe  pafferoit  en  Italie  ,  avec  une  auffi  grande 
3,  Flotte  qu'il  pourrait  mettre  en  mer  (or  ,  ajoute  Tite-Live  ,  on  croioit  qu'elle  pour- 
„  roit  bien  être  de  deux-cens  Vaifïèaux)  &  qu'avec  cette  Flotte  il  ravagerait  les  Côtes 
„  maritimes  :  Qu'il  feroit  la  Guerre  conjointement  avec  les  Carthaginois  ,  &  par  mer, 
3,  &  par  terre  :  Qu'après  qu'on  aurait  vaincu  l'Ennemi  ;  toute  l'Italie  ,  avec  la  Ville 
3,  de  Rome  ,  demeureroit  aux  Carthaginois  &  à  Hannibal ,  &  que  tout  le  butin  feroit 
3,  pour  Hannibal  :  Que ,  quand  ils  auraient  entièrement  domté  l'Italie ,   ils  feraient 
3,  voile  en  Grâce  ,  &  déclareroient  la  Guerre  à  qui  le  Roi  voudroit  :  Que  les  Villes  du 
,,  Continent  ,  &  les  Ile  s  lituées  vers  la  Macédoine  ,    feraient   à  Philippe ,  &c  feraient 
3,  partie  de  fon  Roiaume  "  :  Ut  Philippus  Rex  quàm  maximâ  clafe  (ducentas  autem 
naves  videbatur  efteâurus)  in  Italiam   trajiceret  ,   &  vaftaret  maritimam   oram  :  bel- 
lum  ,  pro  parte  fnâ ,  terra  mari  que  gérer  et  :  ttbi  debellatum  effet  ,   Italia  omnis  ,  cum 
jpfa  urbe  Roma  ,  Carthaginienfium  atque  Annibalis  effet ,  pradaque  omnis   Annibaïi 
cederet  :  perdomitâ  Italiâ  ,  navigarent  in  Grasciam  ,   bellumque  cum  quibus  (8)  Re- 
gibus  placeret  ,  gérèrent  :  qu£  Civitates  continentis  ,    quœ  (5))  InfuU  ad  Macedo- 
rvam  vergunt ,  eœ  Philippi  regnique  ejus  effent.     Zonare  (f)  dit,  qu'en  vertu  de  ce  ,f) uh Ix, 
Traité,  les  Carthaginois  dévoient  avoir  l' Italie  ;  &  Philippe,  la  Grèce,  (10)  l'Epire,  Cap.V.    ' 
&  les  Iles  :     Tris  •$    'EAAaj1^  ■&pw7f<Lpjra.t    9ïAûv    [$i'awt@-]    0-wôîix.as  srpls   f    'Am&w  fag: 42*- 
«3e-ro  ,  art  x.omM  nroM/J.Yiaa.1  ,  x,  r  (dp  TTaAiai'  t«î  Ka^Jowes  Aa&Ty  ,  T  F  'EAAaJcc  ,  ^  t  (pag'.  85"'" 

"H-împW  ,    M?    T$f   V4VUV   3     OVMWV.  Tom.  II. 

Eii.  Bafil.) 


(y)  Ici  ,  où  l'on  marque  qu'il  manque  quelque  chofe  ," 
Casaubon  iupplée  dans  fa  Verfion  xuxil'mm.  Et  il  fautfans 
doute  quelque  chofe  de  femblable.  Jaques  Gronovius  dou- 
te néanmoins  s'il  eft  befoin  d'aucun  fupplément,  parce  qu'on 
peut  fousentendre  aiiëment  ÙYifbtfMi  ,  qui  fe  trouve  dans  la 
période  précédente  :  ou  bien  ,  ajoute-t-il  ,  il  n'y  a  qu'à  lire 
©ta!y  w  i  iïoiTw  :  exprelïion,  qui  fe  trouve  ailleurs  ,  LièAV. 
Ca/p.  11.  pag.  4oy.  mais  c'eft  ,  en  corrigeant  le  Texte  ,  qui 
porte  la  :  lv'  '«.>  ztct  ô  ©eoç  irte  ;   8c  non  pas  iù  ^5. 

(6)  Ou  Corfm.     Us  l'étoicnt,  depuis  quelques  années, 


aufli-bien  que  à'jipollonie,  de  Dyrrachium ,  de  Vhure ,  de  D»°- 
mxlle,  de  farthine,  de  YAtintanie.  Voici  Polybe  ,  Lib.  II. 
Cap.  11.  Lib.  III.  Cap.  iS. 

(7)  Voiez  ci-deifus  ,  fur  l'Année  219.  Artic.  368. 

(8)  Il  faut  apparemment  lire  ici  Régi  ,  au  lieu  de  Regifusj 
comme  dit  en  un  mot  J.  Frid.  Gronovius  :  la  nature  mê» 
me  des   conditions  le  demande. 

(9;  U  n  Mf.  porte  ici  qiuqne  infuli. 

(10)  Appien  à' Alexandrie  ne  parle  que  delaGr«*,  Ex- 
cerpt.  Légat,  num.  19.  pag.  35-7.    Ed.  Fiilv.  Vrfin. 
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554  HISTOIRE         DES 

ARTICLE     CCCLXXIX. 

Traite'  de  Capitulation  entre   la  Ville  de  Locres  en    Italie , 
&    Hannibal. 

La  même  A  n  n  e'e    215:.  avant  J  e  s  u  s-C  y  r  i  s  t. 


L'Arme'e  des  Carthaginois  étant  retournée  de  la  Campanie  dans  le  païs  des  Brut- 
tiens  ,  Hannon  &  Hamilcar  ,  Lieutenans  d' Hannibal  ,  trouvèrent  moien,  par 
une  rufe  de  Guerre  ,  d'obliger  la  (1)  Ville  de  Locres  à  fe  rendre.  On  leur  accorda 
la  Paix ,  par  ordre  $  Hannibal ,  à  condition  „  Que  les  Locriens  demeureraient  libres 
,,  &  fe  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  :  Qu'ils  ouvriraient  leur  Ville  aux  Car- 
„  thaginois  ,  &  garderaient  eux-mêmes  le  Port  :  Qu'il  y  aurait  alliance  entr'eux  ,  en 
„  forte  que  les  Carthaginois  aflifteroient  les  Locriens  &  dans  la  Paix  &  dans  la  Guerre , 
„  &  réciproquement  les  Locriens  aflifteroient  de  même  les  Carthaginois  ".  C'eft  ce 
(a)  Lib.  que  nous  apprend  (a)  Tite-Live  :  Locrensibus  ,  juffu  Annibalis  ,  data  fax  ,  ut 
XXIV-  liber i  fuis  legibus  viverent  :  urbs  pateret  Pœnis  ,  portas  in  poteftate  Locrenfium  effet  : 
Societas  eo  jure  Jtaret ,  ut  Pcenus  Locrenfem  ,  Locrenfifque  Pcenum  pace  ac  kilo  ju- 
varet. 

ARTICLE     CCCLXXX. 

Traite'  entre  Hie'ronyme,  Roi  de  Syracuse  ,   &  Hannibal» 
La  même  Anne'e  2i$\  avant  Je  s  us-Christ. 


C.ip 


"Ie'ron  ,  Roi  de  Syracufe  ,  étoit  demeuré  toujours  fidèle  aux  Romains ,  depuis 

(a)  Sur  I  l'Alliance  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-deflùs ,  jufqu'à  la  fin  de'  fa  vie  ,  qui   fut 

!'£>nn!&fK  f°rc  l°ngue  >  car  il  mourut  âgé  de  quatre-vints-douze  ans  ;  &  il  y  avoit  quarante  &  huit 

34S.         ans  qu'il  avoit  fait  le  Traité  avec  les  Romains,  (b)    Il  eut  le  chagrin  ,   avant  fa  mort  , 

W  TyiLi~  de  voir  fon  Fils  &  Héritier  ,  Gélon  ,  fe  ranger  du  Çc)  parti  des   Carthaginois.     Mais 

xxiv.      il  furvêcut  à  ce  Fils  ,  qui  en  laifla  un  de  Néréide  fa  Femme  ,  (d)  Fille  de   'Pyrrhus. 

cap.  4.      Le  Grand  Père  ,  en  mourant ,  nomma  des  Tuteurs  à  ce  Petit-Fils  ,  nommé  Hie'ro- 

%\uïm,    nyme  ,  qui  avoit  environ  quinze  ans  ,  &  les  pria  de  garder  inviolablement  l'amitié  avec 

Lib.  les  Romains.     Mais  le  Pupille  aiant  été  déclaré  en  âge  de  gouverner  lui-même  ,  par  les 

cP1  o      intrigues  (e)  d'un  des  quinze  Tuteurs  ,  fon  Beau-Frère  ,    qui  vouloit  par  là  régner  lui 

{d)p»ufr-   feul  ;  ce  Jeune  Prince  ,  qui  fe  montra  en  tout  fort  différent  de  (1)  fon  Aieul ,  &  de 

mas,  Lib.    fon  naturel  ,  &  par  l'impreflion  des  mauvais  confeils,  envoia  des  Ambafladcurs  à  Han- 

n.'  nibal ,  &  puis  à  Carthage  ,  où  ils  conclurent  un  Traité  en  fon  nom,  à  ces  conditions  : 

(0  Anira-  j}  Que  les  Carthaginois  lui  fourniraient  du  fecours  par  mer  6c  par  terre  ;  &  que ,  quand 

„  ils  auraient  enfemble  chafle  les  Romains  de  la  Sicile  ,  ils  partageraient  entr'eux  l'Ile, 

„  de  manière   que  le   Fleuve  Himére  ,  qui  la  coupe  prefque  en  deux  par  le  milieu , 

„  marquerait  les  limites  du  Roiaume  de  Syracufe  ,  &  de  la  domination  des  Carthagi- 

(f)Excerpt. })  nots  >\     Polybe  (f)  &  (g)   Tite-Live  font  ici  parfaitement  d'accord.  Çh)    'h- 

Cap.  1.       pooWfA,®*  Si  ■arpc^îipKrci/^pl^  'Aya.Qa.pxpv  ,    ^  'OwjaryÊi'jj  5    s^    'l^i^oâtiri  ,    ■Grtpt'iïu    [mt'    'AvvtQts 

(g)  Lit.      irpls  Ket^jjJ'oKBj  j  Sè$  ciToÀÀî  'éja   ToisJ'e  woieisSat  ra.$  cruv¥i\xa.i'     e<p'    o>    KcLp-^Scvan  /So^Seif , 

c%i  g  '       à  Wifmaîis  x)  va.vTtxa,t;  JW^eor     x\  cruvixSxAovTa.;    'Pa/nctîti;    cm,    2ix.eÀ(sy  ,    JisÀêcSai    Ta.  ;<ta 

(h)i>olybe,    x  vy\<jov  ,  Sç-e  •?■  lxa.Tip.uv  t'Tta.pyio.i  opov  êivai  t  'ï/J-épxv  ■srora./xov  ,  'os  jtiaÀiç-x    aras    ^X1*1    ^ixi~ 

wifeii*  fi  ^  °Ai,v  2iwAw».  (i)     Hie'ronymus  legatos  Carthaginem  mifit ,  ad  fœdus  ex  focie- 

ubifupr.     tate  cum  A.nriibz\ç,  faciendum.     Patio  convenit  ,  ut,  quum  Romanos  Siciliâ  expuliffent 

(id  autem  brevi  fore  ,  fi  naves  atque  exercitum  mififlènt_)  Himera  amnis  ,  qui  ferme  In- 

fulam  dividit ,  finis  regni  Syracufani  ac  Punici  imperii  effet.     Mais  Hiéronyme  n'eut 

pas  le  tems  de  voir  ,   û  cela  lui  réufliroit.     Il  s'étoit  rendu  odieux  par  cet  endroit ,  & 

par  bien  d'autres.     On  confpira  contre  lui ,  &  on  le  tua  bien-tôt   après.     Cela  donna 

H)7St.jAu.  occafion  aux  Syracufains  (k)  d'abolir  la  Roiauté  ,  &  de  créer  des  'Préteurs  ,  pour  les 

ubi  fupr.    gouverner  en  forme  de  République. 

5r3,  ar. 

Art.  CCCLXXIX.   (i)  Il  faut  que  les  Locriens  fufTent  pareilles  chofes. 

retournez  dans  l'Alliance  des  Romains  ;  quoi  que  Tite-Li-  Art.  CCCLXXX.  (i)  On  peut  voir  l'Article  de  Hiéron 

ve  n'en  dife  rien.     Car  ils  s'etoient  rangez  du  parti  des  Car-  II.  dans  le  Diclionnaire  de  Bayle.     Les   Antiquaires  remar- 

thaginois  ;   comme  cet  Hiftorien  l'a  raconté  ,   Lib.   XXII.  quent ,  qu'avant  ce  Hiéronyme  ,  le  dernier  des  Rois  de  Syra- 

Cap.  (Si.  XXIII.  8.     Les  Locriens  fermèrent  aufli  les  portes  eufe  ,  aucun  n'avoit  pris  le  Diadème  ,  que  l'on  voit  dans  la 

àe  leur  Ville  aux  Romains  ,  un  peu  avant  le  Traité  ,    dont  plupart  des  Médailles  ,   qui  relient  de  lui.     Voier.  l'Illuftre 

il  s'agit,   &  dans  la  même  Année,  Lib.  XXIII.   Cap.  41.  Baron  de  Stanheim  ,  De prxftanlm  &  »/»  Numi/m.  Tom. 

C^cft  une  grande  négligence  à  un  Hillorieu  f   d'omettre  de  I.  pag.  f+f  ,  SSS • 


ANCIENS    TRAITEZ.     Part.    I.  5,5 

ARTICLE     CCCLXXXI. 

Traite*  d Alliance  entre  Syphax,  Roi  d'un  quartier  de  Numidie, 
&  les  Romain  s. 

Anne'e    213.  avant  Je  sus-Christ. 

SYphax  étoit  Roi  des  Mafféfyliens  ,  Peuple  de  Numidie.  Il  fit  alliance  ,  tantôt  a- 
vec  les  Romains  ,  tantôt  avec  les  Carthaginois  ,  &  cette  inconftance  tourna  enfin  à 
fa  ruine.  Il  commença  cette  année  à  devenir  tout  d'un  coup  Ennemi  des  Carthaginois } 
&  Tite-Live  (a)  ,  qui  nous  l'apprend  ,  ne  dit  pas  pourquoi.     Les  Romains  s'en  ap-  (*)  Llt>. 

Jjerçûrent  d'abord  ,  &  deux  Scipions  (b)  qui  commandoient  leurs  Troupes  en  Efpagne,  ^xlVg 
ai  envoiérent  en  ambaflade  trois  Officiers ,  pour  faire  avec  lui  un  Traité  d' Amitié  &d' Al-  {bTvtbùtu, 
liance.    Syphax  les  reçut  très-bien  ,  &  s'étant  entretenu  avec  eux  fur  la  manière  de  faire  &  Cnt!" 
la  Guerre  ,  il  fe  trouva  là-defius  dans  une  fi  grande  ignorance  de  bien  des  chofes  ,  en  S«!"" 
comparaifon  de  l'habileté  de  ces  vieux  Soldats ,  qu'il  lbuhaitta  qu'un  des  Officiers  demeu- 
rât auprès  de  lui ,  pour  lui  donner  des  inftruftions  ,  pendant  que  les  autres  iraient  ren- 
dre compte  de  leur  ambaflade.    On  le  lui  accorda  ,  à  condition  que  ,  fi  les  Généraux 
n'approuvoient  pas  ce  qu'on  avoit  fait ,  il  renvoieroit  incefîamment  Quintus  Statonus 
(c'étoit  le  nom  du  Centurion  Ambaffadeur).     Il  dépêcha  ,  avec  les  deux  autres  qui  s'en 
retournèrent ,  des  Ambaffadeurs  Numides  ,  pour  aller  en  Efpagne  conclure  le  Traité  a- 
vec  les  Généraux  Romains  ,  qui  y  donnèrent  les  mains  avec  d'autant  plus  de  joie  ,  que 
k  fcul  bruit  des  négociations  avoit  déjà  fait  paflèr  bien  des  Numides  dans  leur  parti,  (c)  (c)Tu.tiv. 
Romanis    quoque  in  Hifpania   legatorum   Régis  adventus  magno   emolumento  fuit.ahlÇuîS' 
Narnque  ad  famam  eorutn  tranfitiones  crebrde  au  Numidis  cœptœ  fieri.    -Ita  cum  Scy- 
phace  Romanisy'w»^  amicitia,  efi.     Auffi  Çd)  tôt  que  les  Carthaginois  en  furent  in-  M  tl>\â. 
formez,  ils  envoiérent  des  Ambaffadeurs  à  Gala  ,   Roi  d'un  (1)  autre  quartier  de  Cap"w' 
Numidie  ,  pour  lui  repréfenter  combien  il  éteit  important  de  s'unir  enfemble  au  plutôt, 
pour  empêcher  que  Syphax  ,  devenu  puiffant  par  lbn  Alliance  avec  les  Romains  ,  ne 
s'aggrandît  aux  dépens  des  autres  Rois  &  Peuples  d'Afrique.    Ce  Prince  goûta  leurs  rai- 
fons  ,  &  écouta  leurs  propofitions ,  animé  fur  tout  par  fon  Fils  Massanissa  ,  qui ,  à 
l'âge  de  dix-fept  (2)  ans  ,  montrait  déjà  ce  qu'il  ferait  un  jour  :  &  ce  fut  lui  qui,  bien- 
tôt après ,  commandant  les  Troupes  de  fon  Père ,  jointes  à  celles  des  Carthaginois  , 
remporta  fur  Syphax  une  grande  vi&oire.     Trais  ans  après  ,  Syphax  envoia  (e)  à  Ro-  M  T!if  liî 
me  des  Ambaffadeurs  ,  pour  faire  confirmer  à  la  fource  l'Alliance  qu'il  avoit  traitée  avec  xxvÎl 
les  Généraux  en  Efpagne  ;  &  ces  Ambaffadeurs  lui  furent  renvoiez  avec  de  beaux  6c  ho-  cap.  4- 
norabks  préfens  ,  tant  pour  lui  ,  que  pour  d'autres  petits  Rois  d'Afrique.    Il  rentra  en- 
fuitedans  le  parti  des  Carthaginois  -,  on  ne  fait  précifément  en  quel  tems  :  mais,  qua- 
tre ans  après  le  renouvellement  de  l'Alliance  avec  les  Romains  ,  (f)  Lucius  Scipion  (f)  Uemi 
trouva  moien  de  le  détacher  encore  de  celle  des  Carthaginois  ,  en  lui  envoiant  Caius  x'xviii. 
Ltélius  avec  des  préfèns.    Jufques-là  fon  intérêt ,  ou  fon  caprice  ,  lui  avoient  fait  faire  c«? .  18, 
tant  d'alternatives  :  l'amour  vint  le  rengager  du  côté  des  Carthaginois.     Sophonisbet 
Fille  d'Hasdrubal ,  Carthaginois  ,  Fils  de  Gijgon  ,  ou  Gifion  ,  avoit  été  promife  par 
fon  Père  à  Maffanifa.    Comme  elle  étoit  fort  belle  ,  (g)  Syphax  en  devint  extrême-  (s)^ppù»i 
ment  amoureux.    Pendant  qa'Hafdrubal  Se  Maffaniffa  étoient  en  Efpagne,  les  Cartha-  puenicdL. 
ginois  voiant  qu'il  leur  importoit  beaucoup  de  mettre  Syphax  dans  leurs  intérêts  ,  obli-  10,  h.ds 
gèrent  Sophonisbe  à  l'épouièr.     Hafdrubal  aiant  appris  ce  Mariage  fait  fans  fon  confen-  fa!lHf*"' 
tement ,  n'en  voulut  rien  dire  à  (3)  Majfanijfa  -,  &  malgré  l'outrage  qu'on  avoit  fait  à  463.  e<i' 
l'un  &  à  l'autre ,  il  crut  que  l'intérêt  public  de  fa  patrie  devoit  l'emporter.     Majfanifja  *>»$* 
n'endura  pas  Tariront  fi  patiemment ,  &  pour  s'en  venger  ,   il  traita  alliance  avec  Sci- 
pion.   C'elt  ainfi  qu'AppiEN  d'Alexandrie  raconte  tout  ceci,  avec  des  circonftances 

qu'on 

Art.  CCCLXXXI.  (1)  Dont  les   Peuples  avoient  un  tion  pour  ce  Prince  ,"  &  pour  ne  pas  le  chagriner  :  'O  ^w 

nom  approchant  de  ceux  fur  qui  régnoit  Syphax  ;   car  ils  'Airfyoiptit;   air*  hrayinm ,   to>  MaowaM-»»  ai'cIWfw©".     De 

s'appelioient  Maffyliens  ;  à  caufe  de  quoi  les  Copiftes  les  ont  Bell.     Hifp.    pag.    4.62.    Cependant    ailleurs    il    raconte  , 

quelquefois  confondus  avec  les  Mafféfyliens.    Voieï  la  Note  qu' Hafilrubal  voulut  faire  tuer  MaJJaniffa  ,   De  Bell.  Punie. 

de  Sigonius  ,  fur  cet  endroit  de  Tite-Live.  pag.  11.     Mais  cela  n'arriva  qu'après  que  Mnffanijfa  fe  fût 

(1)  Il  devoit  en  avoir  vmt-cmq ,  félon  l'âge  auquel  Tite-  jette  dans  le  parti  des  Re-mains ,  comme  il  paroît  par  la  fuite 

I.ive  lui-même  dit  ailleurs  qu'il  mourut ,   Epitom.  Lib.  L.  du  difeours.     Au  lieu  que ,  dans  l'autre  endroit ,   l'Hiftorien 

C'eft  pourquoi  le  favant  Mr.    Wesseling  (Obferv.  Lib.  I.  parle  feulement  des  difpofitions  où  fut  d'abord  Hafilrubal,  a- 

Cap.  19.)  croit  qu'il  y  a  ici  une  faute  de  Copifte  8c   qu'au  vant  que  la  rupture  de  Majjaniffa  eût  éclatté  ;   car  cet  Haf- 

iieu  de  Septem  ey  iecem  annos  natum  ,  on  doit  lire  viginti  drubal  fut  toujours  fort  attaché  à  l'intérêt  de  fa  Patrie.   Po- 

quiaqiie.    Peut-être  néanmoins  eft-ce  une    faute  d'inadver-  lyen,  au  refte, parle  comme  fi  c'étoit Hafilrubal  lui-même, 

tance  de  l'Auteur  même  ,  puis  que  Mr.  Wejfeling  eft  obligé  qui  eût  promis  Sophonisbe  à  Syphax  ,  pour  engager  ce  Roi  à 

de  corriger  encore  une  autre  erreur  de  calcul  fur  l'dge  de  ce  abandonner  le  parti  des  Romains  :    Strategem.    Lib,   VIII* 

Prince  ,  Epit.  Lib.  XLVIII.  ■  Cap.  16.  num.  7. 


(3)  App ien  i'Aléxamlrie  dit  ,  que  ce  fut  par  canfidéra- 


35* 


HISTOIRE         DES 


tyTa.ziv.  qU'0n  ne  trouve  point  dans  Tite-Live.  On  peut  voir  ,  dans  l'un  (£)  &  l'autre  de 
c^.XX;X'  ces  Hiftoriens  ,  comment  enfuite  ,  après  la  défaite  entière  de  Syphax  ,  (i)  qui  fut  lui- 
&fm-  même  fait  prifonnicr  par  les  Romains  ,  MaJJaniffa  époufa  Sophonisbe  ,  &  la  fin  tragi- 
zT"^  que  de  cetce  Princeflc  à  Poccafion  de   ce  Mariage  ,  auffi-tôt  rompu  par  la  mort ,  que 


ARTICLE    CCCLXXXII. 


pag.  î+,      fait 

&  fin- 
it) Voies 

aufii   nioit. 
île  Sicile, 
Xxcerpt. 

v-j&f.  Fg*  Traite'  entre  Hankibal,  ejr  quelques-uns  des  Principaux 

de    Tarente. 

ànne'e  212.  avant  Je  sus-Christ, 

IL  y  avoit  déjà  deux  ans  que  les  Tarentins  penfoient  à  abandonner  (i)  l'alliance 
des  Romains.     Cinq  Jeunes  Hommes  des  Familles  les  plus  diftinguées  de  Tarent le , 
(-)  TheLi-  allèrent  alors  (a)  trouver  Hannibal  ,  près  du  Lac  à'Averne  ,   &  lui  témoignèrent, 
xxiv*'    comme  en  aiant  ordre  du  Public  ,  le  défir  qu'avoient  les  Tarentins  de  faire  amitié  &  al- 
caP.  i3.    liance  avec  lui  ;  le  priant  pour  cet  effet  de  s'approcher  d'eux  avec  fon  Armée.     Hanni- 
bal n'eut  garde  de  refufer  la  propofition  ,  &  il  afiura  les  AmbafTadeurs  ,  qu'il  ne  man-; 
queroit  pas  de  venir  en  fon  tems.     On  prit  apparemment  des  mefures  pour  empêcher 
que  le  complot  ne  vînt  à  la  connoiflànce  des  Romains  :  mais  il  étoit  difficile  qu'us  n'en 
euflent  quelque  foupçon ,  &  c'eit  fans  doute  là-defius  qu'ils  demandèrent  des  Otages  aux 
{b)  Uem,    Tarentins.  (b~)     Un  Tarent  in,  nommé  ?Mmj  ,  qui  étoit  depuis  long  tems  à  Rome  , 
Cap.X7XV'  f°us  prétexte  d'Ambaffâde  ,  trouva  moien  de  faire  fauver  ces  Otages  ,  &  de  les  emme- 
&fi\i'     ner  avec  lui.    Ils  furent  arrêtez  ,  &  précipitez  du  haut  d'un  Rocher,   après  avoir  été 
fouettez.     Cela  irrita  les  Tarentins  ,  &  fur  tout  ceux  qui  étoient  parens  ou  amis  des 
Otages  fi  cruellement  traitez.     Treize  Jeunes  Hommes  ,  dont  les  principaux  étoient  Ni- 
con  (2)  &  Thileméne  ,  complottérent  enfemble  à  l'infû  des  autres  Citoiens  j  &  s'étant 
avancez  de  nuit  jufqu'au  Camp  à' hannibal ,  les  deux  Chefs  du  complot  fe  firent  pren- 
dre ;  &  communiquèrent  fecrétement  au  Carthaginois  le  defiein  qu'ils  avoient  de  lui  li- 
vrer la  Ville  ,  où  les  Romains   avoient  garnifon.     Hannibal  ne  demandoit  pas  mieux  : 
il  renvoia  ces  Jeunes  Tarentins  ,  &  concerta  avec  eux  de  leur  laifïèr  prendre  quelques 
Troupeaux  que  les  Carthaginois  faifoient  paître  aux  environs  ,  afin  qu'on  crût  dans  la- 
Ville  qu'ils  n'en  étoient  fortis  que  pour  piller  l'Ennemi.     Le  ftratagême  réuffit  ,  &  ils  fi- 
rent plus  d'une  fois  ce  manège.     Mais  avant  que  d'en  venir  à  l'exécution  de  leur  defiein, 
ils  conclurent  un  Traité  avec  hannibal ,  dont  les  conditions  étoient  ,    „  Qu' Hannibal 
„,  taillerait  aux  Tarentins  leur  liberté  ,    leurs  Loix  ,  &  tout   ce  qui  leur  appartenoit  : 
jj  Qu'ils  ne  paieraient  aucun  tribut  aux  Carthaginois  ,  ni  nç  recevraient  malgré  eux  au- 
„  cune  Garnifon  de  leur  part ,  &  ne  feraient  d'ailleurs  fournis  à  leurs  ordres  en  aucune 
„  autre  chofè  :  Que ,  quand  on  aurait  livré  la  Ville  à  hannibal,  le  pillage  de  la  Garni- 
„  fon  Romaine  ferait  pour  les  Carthaginois  ".     C'eft  ce  que  rapporte  Polybe  &  Ti- 
(c)F<>iybt,    te-Live,  aufll-bien  que  tout  le  refte  de  cette  hiftoire  :  (c)    'Aurai  rt  tu$  mpl  r  'Am'- 
É&vui.    $*''  'iSocraLi  ■nriftis ,   $    ■sra.f    Oymvm  'iXaMot  ,    'éjfov    tstois-     eq>'   a    TeLpeLtr'mss   l\tt£qani»  >    >£ 
Caf.  xo.     fiijTt  (popsç  ■arpa.jïi(£ra.i  %p  fiyiïéva.  TpoTrov  ,    fifo'   *AÀo    fi^t»   'ÇfrtTajçM    TapàarUai   Ka/i^dV 
mï     rè.s  et    'Ptt^ai'ûiv  oÎxacls  *)  JcaTuAwreiî  ,  i-xu 3a,v  xpa-rwam  v  uroMais ,   l^eîrai  Kap^^omu 
{i)Tit.Liv.  ^^pTraÇei».  (d)     Congre (Ji  cum  Annibale  ,  rurfus  fide  fanxerunt  ,   liberos  Tarentinos 
càp  XXV'  leges  fuaque  omnia  habituros  ,  neque  ullum  veBigal  Pceno  penfuros  ,  prœfidiumve  in- 
vit  os  recepturos  :  prodita  prajîdia  Carthaginienfium  fore.    Tout  aiant  réufii  au  gré 
à! Hannibal  &  des   Tarentins,  les   Romains  fe  retranchèrent  dans  la  Citadelle,  où 
Hannibal  les  tint  affiégez  long  tems  ,  de  concert  avec  ceux  de  la  Ville.    Mais  trois  ans 
après  }  (3)  les  Romains  reprirent  la  Ville  par  trahifbn. 

A*t.  CCCLXXXII.  (i)Tite-Live  parle  ailleurs, com-  parlent  que  d'un  feul  Tarentin  ,   qu'ils  nomment  Cononée  5 

me  s'ils  étoient  déjà  paffez  dans  le  parti  des  Carthaginois  ,  6c  qui  difent ,  qu'il  fit  femblant  de  chafler  ,   &  d'apporter 

immédiatement    après  la  Bataille   de  Carmes  ,  Lib.  XXII.  au  Gouverneur  Romain  des  Sangliers  ,  comme  s'il  les  eût 

Cap.  61.     Mais  il  s'exprime  là  d'une    manière  fort  peu  e-  pris,  quoiqu'on  les  lui  fournît  du  Camp  à'Hannibal. 
xafte.    Voicz.  la  Note  de  Gi.ake'anus  fur  cet  endroit.  (3)  Ce  fut  le  Conful  Cubitus  Tzbius  Maximus.    Titi- 

(i)  Ceci  eft  rapporté  différemment  par   ApprEN  à'Alé-  Live  ,  Lib.  XXVII.  Cap.  îy.    Voiez.  aufli  Plutabqoe,' 

xandrie  (De  Bell.  Annibal.  pag.  $73,  5-74.  ~Ed.  Amft,)  &  par  in  ~Eab.  Maxim,  pag.  186.  Ed.  Wech.  Tom.  I.   &  PolYA- 

Frontin  ,   Strategim.   Lib.  111.  Cap.  3.  num.  6.  qui  ne  nus,  Sirmeg,  Lib.  VIII.  Cap.  14.  num.  3, 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  j  J7 

ARTICLE      CCCLXXXIII. 

Traite'   entre    Hasdrubal,  Général  des  Carthaginois  en,  Efpagne, 
&  Claude  Ne'ron  ,  Commandant  des  Troupes  Romaines. 

Anne'e  2i'i.  avant  Jésus -Chris  t. 

CLaude  Ne'ron  ,  qui  avoit  été  envoie  cette  Année  (a)  de  Rome  en  Efpagne  ,  (»)T!t^ii- 
avec  une  Armée  ,  furprit  Hasdrubal  ,   Frère   d'Hannibal ,   &c   l'enferma  dans  xx'vi'.'b' 
(i)  un  Défilé  ,  où  il  fe  trouvoit  campé.     Le  Général  Carthaginois  fe  tira  d'affaires,  par  caf.  17. 
adreflè.     Il  envoia  un  Héraut  d'armes  à  Néron ,  pour  s'engager  ,  de  fa  part  &  en  lbn 
nom  ,  à  vuider  YEfpagne  ,  avec  toutes  lès  Troupes  ,  s'il  les  laiflbit  fortir  du  mauvais 
pas  où  elles  étoient  engagées.    La  propofition  plut  beaucoup  au  Général  Romain  :  il  ac- 
corda à  Hafdrubal  une  entrevue  pour  le  lendemain ,  celui-ci  la  lui  aiant  demandée ,  afin, 
difoit-il  »  de  régler  les  conditions  ,  touchant  la  reddition  des  Places  fortes  ,  le  jour  au- 
quel il  en  retireroit  les  Garnifons  ,  &  la  fureté  pour  les  Carthaginois  d'emporter  tout  ce 
qui  étoit  à  eux.  (b~)     Asdrubal  ,  ne  in  artlo  res  effet,  caduceatorem  mi  fit ,  qui  pro-  ^  2*"" 
mitteret  ,  fi  inde  miffus  foret ,  Je  omnem  exercitum  ex  Hifpania  déport aturum.     Quam 
rem  quum  laeto  animo  Romanus  accepijpt  ,  diem  pofterum  Afdrubal  colloquio  petivit , 
ut  Romani  leges  conferiberent  de  tradendis  arcibus  urbium,  dieqtte  ftatuenda ,  ad  quant  . 
prœfidia  deducerentur  ■>  fiiaque  omnia  fine  fraude  Pceni  déport arent.     Mais  la  nuit  fui- 
vante  ,  il  ordonna  à  fes  Soldats  de  s'évader  fans  bruit  par  où  ils  pourraient,  &  cela  en- 
core en  petit  nombre.     Le  lendemain,  étant  allé  au  rendez- vous,  il  traîna  la  conférence 
en  longueur ,  par  des  incidens  &  des  inutilitez  ,  qui  engagèrent  à  la  renvoier.     Ces  ren- 
vois furent  continuez  pluiieurs  autres  jours  j  tantôt  fous  un  prétexté,  tantôt  fous  un  autre: 
de  forte  que,  chaque  nuit  fourniiïànt  occafion  à  une  partie  de  fes  gens  de  fe  fauver  ,  il 
fe  dégagea  enfin  lui-même  avec  fa  Cavalerie  &  fes  Eléphans.  Les  Romains  ne  s'apper- 
çurent  de  rien  ,   que  quand  ils  virent  un  beau  matin  le  Camp  vuide.   Il  falloit  que,iW- 
ron  fut  bien  fimple  pour  fe  laiflèr  ainfi  dupper  fi  long  tems.     Zonare  (c)  dit ,  que  ,  MT°m-n- 
dans  l'efpérance  de  conclure  le  Traité  ,  les  Romains  négligeoient  de  faire   bonne  garde.  eI'bIjîi. 
Mais  les  précautions  font  toujours  bonnes  en  de  pareils  cas  ;  &  ici  toute  la  conduite 
d' 'Hafdrubal  les  demandoit. 

ARTICLE     CCCLXXXIV. 

Traite'  £  Alliance  entre  les  Romains,  &les  Etoliens. 
Anne'e    210.    avant    Je  s  us-Chris  t. 

LE  Conful  Marc  Valére  Lévinus  foupçonnant ,  que  les  Etoliens  étoient  difpo- 
fez  à  abandonner  l'alliance  de  Philippe  ,    Roi  de  Macédoine  ,   avoit  fondé   les 
principaux  d'entr'eux  dans  des  entretiens  fecrets  ;  &  le  Confeil  général  de  la  Nation  é- 
toit  déjà  convoqué  pour  ce   fujet.     Il  s'y  rendit  (a)   avec  une   Flotte  ,   &  leur  per-  %}  xnv*' 
fuada  aifément  ce  qu'il  fouhaitoit.     Ils  confentirent  donc  à  faire  un  Traité  d'Amitié  &  xxvi.  " 
d'Alliance  avec  les  Romains  ;  &  les  articles  en  furent  auffi-tôt  drefïêz.     En  voici  les  Ca^  î4> 
conditions,  telles  qu'on  les  trouve  dans  Tite-Live  :  Çb)  „  Que  les  Etoliens  feraient  in-  (J>)  MJ- 
„  ceflamment  la  Guerre  à  Philippe  par  terre  :  Que  les  Romains  leur   donneraient  un 
„  fecours  pour  le  moins  de  vint-cinq  Vaiïlèaux  à  cinq  rangs  de  rames  :  Que  le  Sol ,  les  ' 
„  Maifons  ,  les  Murailles  ,  &  le  Territoire  des  Villes  qu'on ,  prendrait ,  depuis  YEtolie 
.,  (1)  jufques  à  l'Ile  (c)  de  Corcyre  ,  demeureraient  en  propre  aux  Etoliens  -,  &  que  (c)c,rfiu: 
,,  tout  le  refte  du  Butin'  appartiendrait  au  'Peuple  Romain  :  Que  les  Romains  travaille- 
„  raient  à  rendre  les  Etoliens  maîtres  de  YAcarnanie  :   Que  ,  li  les  Etoliens  faifoient 
„  la  Paix  avec  Philippe  ,  ils  ne  manqueraient  pas  de  ftipuler  par  le  Traité  ,  que  Phi- 
„  lippe  laiflèroit  en  repos  les  Romains  leurs  Alliez  ,  &  ceux  qui  étoient  fous  leur  dépen- 
„  dance  :  Que  réciproquement ,  fi  les  Romains  venoient  à  traiter  avec  Philippe  ,  ils 
„  exigeraient  de  lui ,  qu'il  ne  lui  fût  pas  permis  d'attaquer  les  Etoliens ,  ni  leurs  Alliez  : 

„  Que 

Art.  CCCLXXXIII.   (i)   Nommé  les   Ruches   noires ,'  née  187.  Arùc.  41a.  clans  une  Note  ,  à  l'occafion  ,  que  les 

lapides  atri  :  entre  Illiturge  &MentiJfe ,  ou  Mentéfe,   comme  Romains  remirent  aux  Etoliens  en  vertu  de  cette  claufe  ,  d'où, 

elle  ell  appcllée  par  d'autres  ,    Se   dans  une  Infcription  de  il  naît  une  allez  grande  difficulté.     Déplus ,  VoLYBE,dans 

Gruter  ,    pag.   384.  mim.  2.    Cette  dernière  Ville    étoit  un  des  Fragmens  qui  relient  ,  rapporte  la  claufe  fans  aucune 

près  de  la  fource  du  Fleuve  Baetis  ,  aujourd'hui  Guatlalqui-  limitation  d'étendue  de  pais  :  'Zip  Z  rx.  iùa  râpxTx.  kj  1* 

vir-  Wm>M  'Pupatu»  ùxxpxuv ,  ras  Si  vitoii  Ê  Tas  x»p"s   'Air«- 

Art,  CCCLXXXIV.  (i)  Voiezce  que  je  dirai  fur  l'An-  Aw.  Lib.  XI.  Cap.  {-.  . 

Vv 


33  3  HISTOIRE         DES 

„  Que  les  Elêens ,  les   Lacédêmoniens  ,  Attale,  Roi  de   Tergame  ,   Pleura  te  s 

„  &  Scerdilaïdas  ,  Rois  de  Thrace  &  d'Illyrie  ,   feraient  compris  dans  le  Traité  , 

(J)tï.liV  „  s'ils  le  trouvoient  bon  "  :  (d)  Igitttr  confier  ip  ce   conditiones  ,  quibus   in  amicitiam 

ubi  fupr.    foàetatemque  Populi  Romani  vemrent  [AetoliJ Bellum   ut  extemplo  Aetoli 

"cum  Philippo  terra  gérèrent.     Navibus  ne  minus  viginti  quinqueremibus  adjuvaret  Ro- 
manus.     Urbium  ,  Corcyras  tenus  ab  Aetoliâ  incipienti  ,  fiolum  ,   teclaque  ,  &  mûri  , 
ami  agris  ,  Aetolorum  -,  alia  omnis  prceda  ,  Populi  Romani  effet.     T)  cirent  que  opérant 
Romani ,  ut  Acarnaniam  Aetoli  haberent.     Si   Aetoli  pacem  cum   Philippo  facerent , 
fœderi  adfcriberent  ,  ita  ratam  eorum  (2)  pacem  ,  yTPhilippus  arma  ab  Romanis  fo- 
ciifque  ,  quique  eorum  dit ionis  effent ,  abfiinuiffet  :  Item  fi  Populus  Romanus  fœdere 
iungeretnr  Régi ,  ut  caveret ,  ne  jus  et  belli  inferendi  Aeto\is  fiociifique  eorum  effet  . . 
....  (3)  Additumque  ,  ut ,  fi placeret ,  vellentque  ,  eodem  jure  amicitiœ  Elei ,  La- 
cedarmoniique  ,  &  Attalus  ,  &  Meuratus  ,   à-  Scerdilaedus  ,  effent.    (Afix  Attalus  , 
hi  Thraaim  &  Illyriorum  Reges.)     Ce  Traité  ,  comme  ajoute  Tite-Live  ,  ne  rut  plei- 
nement ratifié  que  deux  ans  après ,  qu'on  en  drefià  des  monumens  publics  à  Olympie, 
de  la  part  des  Etoliens  -,  &  à  Rome,  dans  le  Capitok.    Cependant  on  ne  laifla  pas  d'a- 
gir en  conféquence  des  articles  ,  auffi-tôt  qu'on  en  fut  convenu.     Attale  entra  dans  l'Ai- 
(«0  Tite-Li-  fiance  ,  (4)  auffi-bien  que  Scerdilaïdas  (f)   &   Tleuratus  -,  &  les  (e)  Eléens.    Mais 
L ,  Lib.    pref que  tous  les  autres  Peuples  de  la  Grèce  envoiérent  des  AmbafTadeurs  à   Thilippe , 
o«VIiL    Pour  impl°rer  f°n  affiftance.    Ils  prévoioient  ce  qu'ils  ayoient  à  craindre  de  Paggrandif- 
.  fement  des  Romains. 

ARTICLE     CCCLXXXV. 

Renouvellement  à' Alliance  entre  les  Romains ,  &  les  Rois  </'Egypte  , 
fous  Ptolome'e  Philopator. 

La  même  Anne'e   210.  avant  Je  s  us-Chris  T. 

U)  sur     TWTOus  avons  vu  ci-defTus  un  (a)  Traité  d'Alliance  ,   que   les  Romains   firent  ^ 
\n?%tie.  JL^    Par  ^es  AmbafTadeurs  ,  avec  Ptolome'e  Thiladelphe  ,  Roi  d'Egypte.    En  ce 
3+î-         tems-ci ,  pendant  la  Seconde  Guerre  Tunique  ,  &  celle  qu'ils  commençoient  d'avoir  avec 
Thilippe  ,  Roi  de  Macédoine  -,  ils  jugèrent  à  propos  d'envoier  des  AmbafTadeurs  à  A~ 
léxandrie  ,  pour  renouveller  l'Alliance  avec  Ptolome'e  Thilopator.     Marc  Atilius  , 
&  Manius  Acilius  ,  furent  choifis  pour  cette  AmbafTade.     Ils  portèrent  avec  eux  de  ma- 
gnifiques préfens  :  Une  Toge  ,  &  une  Tunique  de  pourpre  ,  avec  une  Chaife  d'y  voire, 
pour  le  Roi  ;  une  longue  Robe ,  &  un  Manteau  ,   auffi  de  pourpre  ,  pour  la  Reine  : 
Et  Alexandriam  ad  Ptolemxum  Cleopatramque  Reges  M.  Atilius  &  Manius  Acilius  le- 
gatï ,   ad  commemorandam  renovandamque  amicitiam  mijji  ,  dona  tulère  :    Régi ,    to- 
gam  &  tunicam  purpuream  ,  cumfellâ  eburneà  -,   Regince  ,  pallam  piBam  ,  cum  ami- 
xxL'ii     cu^°  PurPureo-    ^'eft  ce  <lue  dit  (b)  Tite-Live.     Un  (c)  Abbréviateur  de  l'Hiftoire 
cap.  4.      Romaine,  qui,  comme  l'a  remarqué  un  de  Tes  (d)  premiers  Commentateurs ,  confond 
U)Ei,trope,  jcj  jes  tems  3  dit  j  que  les  Romains  ,  par  cette  AmbafTade  ,  offrirent  à  Ttolomée  du  fé- 
es»*'. i!1'    cours  contre  Antiochus  Roi  de  Syrie ,  qui  doit  être  Antiochus  le  Grand:  mais  que 

(d)  GUrêa-  <ptolomée  les  remercia  ,  parce  que  les  armes  avoient  décidé  du  différent  de  cette  Guer- 
nm'  re  :  Légat  os  ad  Ptolemxum  ,  Aegypti  Regem,  miferunt,  auxilia  promittentes ,  quia 

Rex  Syria2  Antiochus  ei  bellum  intulerat.    Ille  gratias  Romanis  egit ,   auxilia  non  ac- 
cepit  -,  jam  enim  fuerat  pugna  tranfiacJa.    11  y  avoit  fept  ans  que  ces  deux  Princes  (V) 

(e)  voiez.   aVoient  fait  la  Paix.     Ainfi  c'étoit  ou  s'avifer  bien  tard,  ou  ignorer  fort  ce  qui  fe  pailbit 
S"".?!  en  Orient ,  que  d'aller  offrir  du  fecours  au  Roi  à' Egypte. 

Artic.  371. 

ARTICLE     CCCLXXXVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie, 
&  Arsace  III.  Roi  des  Part  h  es. 

Anne'e   20p.  avant  Jesus-Christ,  ou  environ. 

(a)7uflm,    A  Rsace  III.  donr  le  nom  (a)  propre  étoit  Artabane ,  avoit  profité  du  tems  qu'AN- 
Proiog.    '  r\    tiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie,  étoit  occupé  aux  Guerres  qu'il  eut  avec  Pto- 

Lib.XLl.    A*  LOMb'E 

(1)  Muret    lit  ici  fore  ,    au  lieu  à' eorum.     Et  il  y  a  (4)  Voiez   Polybe  ,    Lib.   X.  Cap.  38.    Tite-Live  , 

grande  apparence  ,  qu'il  a  raifon.  Lib.  XXVIII,  Cap.  ;.  &.C.  Justin  ,  Lib.  XXIX.  Cap  4. 

(3)  Cette  claufe  etoit  appaicmment  à  la  fin  du  Traité  ,  (f)  Voiel  ei-deflus  ,    fur  l'Année  110.  &   210.    jiriiç, 

quoi  que  Tite-Live  la.  mette  au  devaaï.  Ainiî  je  l'ai  traof-  367  ,  368. 

poiec. 
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lome'e  Philopator ,  Roi  d'Egypte  ,  &  avec  Achée  -,  &  il  s'étoic  empare  de  toute  la 
Mêdie.    Antiochus  (b)  reprit  enfuite  cette  Province  ,  &  fit  quelques  autres  expéditions  (fiJ°ïii} 
avec  fucecs.     Mais  la  vigoureufe  réfiftance  d' Arface  ,  qui  ,  quoi  qu' 'Antiochus  eût  une  câp.  *f , 
Armée  de  cent-mille  hommes  d'Infanterie  ,  &  de  vint-mille  de  Cavalerie  ,  lui  tint  tête  &feqq.  ' 
long  tems  ,  laflâ  enfin  le  Roi  de  Syrie  ,  &  l'obligea  à  faire  un  Traité  de  Paix  &  d'Allian-  AXpW 
ce  avec  le  Roi  des  Parthes.    Justin  ,  (c)  qui  feul  parle  de  ce  Traité,  ne  nous  en  dit  d'AUxan- 
pas  davantage  -,  &  tout  ce  que  nous  pouvons  inférer  de  la  fuite  des  chofes  ,  c'eft  qu'^w-  'f™  "c 
tiochus  conlèntit  à  laifibr  Arface  en  poflefiion  de  ce  qu'il  tenoit ,  &  qui  demeura  à  fes  hit.'pjg.' 
Succeflèurs.     Hnjus  [Arfacis]  finis  à"  fucceffor  regni ,   Arfaces  &  tpfe  nomine  ,  ad-1*1-, 
verfus  Antiochum  ,  Sclcuci  filium  ,  centum  millibus  peditum  ,  &  viginti  millibus  equi-  xlÏ.'c»», 
tem  inftruclum  ,  mira  virtute  pugnavit ,  ad  poftremum  infocietatem  ejus  adfnmtus  eft.  s- 
Mr.  Prideaux  (d)  après  (e)  Vaillant  ,  pofe  en  fait,  que  l'on  convint  qu'Axù.-^'fi-  <<" 
ces  garder  oit  la  Parthie  &  l'Hyrcanie  ,  à  condition  qu'il  aider  oit  à  Antiochus  à  recou-  jSf'.f0' 
■vrer  les  autres  'Provinces  révoltées.     Cela  peut  être  :  mais  il  n'y  en  a  rien  dans  Juf-  Tcm.  ni. 
tin  ,  ni  dans  Pelybe  ,  qui  font  les  feuls  qu'on  cite.     Le  Théologien  Anglois  fait  ici  en-  fj*  ^ 
core  une  bevuë  ,  en  donnant  à  (f)  Arface  l'Armée  de  cent-mille  (i)  Hommes  d'In- (  ""5L;}, 
fanterie  ,  &  de  vint-mille  de  Cavalerie  ,  contre  laquelle  Juftin  dit  au  contraire  qu' Arfa-  h"fir-  Pag- 
ce  fe  défendit  avec  une  bravoure  merveilleufe.     Il  avoit  lu  fans  doute  dans  les  paroles  Ar/adl' 
qu'on  vient  de  voir,  inftrutlus,  pour  inftruiïum.    Mais  feroit-ce  une  fi  grande  merveil-  Pas-  *7- 
le  ,  qu'avec  une  telle  Armée  Arface  eût  tenu  tête  à  Antiochus  ?  [Q,  pJjg 

fupr. 

ARTICLE     CCCLXXXVir. 

Traite'  entre  Scipion  /'Africain ,  &  trois  petits  Rois  i'Eipagne  , 
nommez  ,  Edeco,  Indibiiis,  &  Mandonius- 

La  même  Anne'e  20p.  avant  Jesus-Christ. 

LOrs  que  Scipion  l'Africain  eut  fait  de  grands  exploits  cnEJpagne  contre  lesCar- 
thaginois  ,  &  pris  leur  principale  Ville  ,  Carthage  la  Neuve  }   il  attira  dans  fon 
parti  tout  autant  qu'il  put  de  Peuples  d'Efpagne  ,  en  partie  par  des  libéralitez  ,  en  par- 
tie en  leur  rendant  leurs  Otages,  (a)    Edeco  (ou ,  comme  Tite-Live  (f)  l'appelle ,  WMyfot 
Edefco  ,  )  petit  Roi  d'un  Peuple  de  ce  païs-là ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  fe  fit  honneur  ^"xpt' 
d'être  le  premier  qui  montrât  l'exemple  aux  autres  ,  qu'il  voioit  difpofez  à  abandonner  c"t-  3'» 
les  Carthaginois.     Il  avoit  un  intérêt  particulier  ,  à  fe  ranger  du  côté  des  Vainqueurs  ;  a/uL' 
car  fa  Femme  &  fes  Enfans  étoient  entre  les  mains  de  Scipion  ,  comme  Prifonniers  de  xxvn. 
Guerre.    Il  alla  donc  trouver  ce  fameux  Guerrier ,   avec  fes  Parens  &  fes  Amis  ,  pour  Ca{'  IJ' 
le  prier  de  lui  rendre  fa  Femme  &  fes  Enfans ,  &  de  le  renvoier  chez  lui  avec  le  titre 
d'Ami  du  "Peuple  Romain.     Rien  n'étoit  plus  conforme  au  défir  &  aux  vues  de  Scipion. 
11  accorda  à  Edeco  tout  ce  qu'il  demandoit  ,  &  fit  avec  lui  un  Traité  d'Alliance  &  d'A- 
mitié .  Çc)     'O  Si  rio-TrAi©-  %  arctAai  vrpos  tSto  to  (iépt&  êToi^®-  àv  ,    jeaî  <n»XXi\oyur(jii-  fâffi'6'' 
v®»  rtz^Sji-TrAyiaïa  roïs  Ù7ro  ts  '£<5W«v(§^  tlpyiims  >  t  yuv«.»ta  aa.)  ra.  T«a«.    t<ra/>scSWi>    oLtou  ,  Cap.  -t. 
«.ai  t  <J>iAiay  ow&tro.     Dès  que  le  bruit  de  cet  afte  de  généralité  fe  fût  répandu  ,  tous  Voiez  z<" 
les  Peuples  en  deçà  de  l'Hébre  ,  qui  étoient  du  parti  des  Carthaginois  ,  pafierent  tout  ÎLpag°ss' 
d'un  coup  dans  celui  des  Romains.    Indibilis  (que  Polybe  appelle  Andobale)  Roi  Ed-  Baf>1-' 
(d)  des  Ilergétes  ,  &  Mandonius  fon  Frère  ,  Roi  des  (e)  Lacétaniens  ,  étoient  les  E^en*!' 
plus  puiflans  d'Efpagne  ,  &  ils  avoient  paru  les  plus  attachez  aux  intérêts  de  Carthage.  ub-  x. 
Mais  Hafdrubal  avoit  aliéné  leurs  efprits  ,  en  exigeant  d'eux,  comme  les  tenant  pour  S^r/8' - 


Polybe  dit  même  ,  (/*)  qu'au  lieu  de  petit  Prince  qu'étoit  Indibilis  ,  les  Romains  le  (f)Excerpt, 
firent  reconnoître  pour  Roi  dans  les  formes.     Mais  lui,  &  Mandonius  ,  afpiroient  plus  LtgM'  "' 
haut,  (g)     Ils  vouloient  que  leurs  Roiaumes  s'étendiflènt   à  tout  ce  qu'a  voient  eu  les  W  a*»-i*. 
Carthaginois  en  Effagne  :  &  comme  ils  furent  fruftrez  de  leurs  efpérances  ,  ils  fe  fou-  xxvni 
levèrent  trois  ans  après  contte  les  Romains  ,  &  firent  foulever  en  même  tems  d'autres  CaP-  h- 

reu-lyie,  Lib. 

Art.  CCCLXXXVI.  (i)  Mr.  Rollin   a  exaâerheflt  du  même  Auteur  ,  fag.  *y.  Mr.  l'Abbé  de  Loncoerue  , 

ropié  ceci  ,  Hift.  Ancienne  8cc.   Tom.  VIII.    pag.    175.  Ed.  dont    les    Annales  furent  publiées    fans   fon  nom  ,    pour  la 

J'AmJl.   Il  forma  enfin  (Arface)  une  Armée  Je  cent  mille  hom-  première  fois  ,  à  la  tête  de  l'Ouvrage  de  Vaillant ,  ne  s'elt 

mes  d'Infanterie  &   île  vint- mille  de  Cavalerie  &c.    Je  vois  point  mépris  ici  :  car  il  cite  le  paflage  de  Juftin  comme  il 

maintenant  l'origine  de  la  faute.    Prideaux ,  apparemment  ,  faut,     l'aillant  peut  avoir  été  trompe  par  quelque  vieille  Edi- 

fans  confulter  l'Original  ,  avoit  copié  Vaillant  ,    qui  rap-  tion  ,  dont  il  le  fervoit  .  car  plulieurs  portoient  inftruSus, 

porte  ainû  le  pafTage  de  Juftin,    Scleucid.  pag.   ff.     Jecro-  comme  le  témoignent  ccuï  qui  ont  ramaflé  les  diverfes  le- 

iois  d'abord ,  que  c'étoit  ici  une  faute  d'imprefl'ion  :  mais  je  çons.     Mais  il  y  a  long  tems  que  les  meilleures  Editions  ont 

vois  qu'in/îr«<3«j  fe  trouve  auflî  dans  YHifteire  des  Arfacides  remis  in/lruRum  ,  fur  la  foi  des  MIT. 
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Peuples.     Il  leur  en  prit  mal.    Ils  furent  défaits  par  Scipion  ,  &  contraints  de  recourir  à 

(h)  Ttt.iiv.  fa  clémence.  (h)     Le  Vainqueur  voulut  bien  en  ufer  envers  eux  ,  &  fe  contenta  d'exi- 

ibid.  ca(.   gef  c|e  j'argCnt:  p0ur  paicr  fes  Troupes.     Mais  l'année  fuivante  ,    Scipion  étant  paffé  en 

Ibidem,     Sicile  ,  lndibilis  crut  pouvoir  tenir  tête  aux  Généraux  qu'il  avoit  lailîèz  en  Efpagne ,  (i) 

Lib-  x       &z  engagea  non  feulement  ceux  de  fa  N  ation  ,  mais  encore   les  Aufetaniens  ,  à  prendre 

c*p.  x,     les  armes  contre  les  Romains.     Cela  ne  lui  réuiîlt  pas  mieux.     Il  fut  tué  dans  une  Batail- 

&fm-     le.     Mandonius  ,  fon  Frère  ,  &  les  autres  Chefs  ,  aiant  été  pris  ,  furent  punis  de  mort. 

On  accorda  néanmoins  la  Paix  aux  Peuples  à! Efpagne  ,  qu'ils  avoient  fait  foulever  ;  mais 

à  condition  ,     „  Qu'ils  paieraient  une  fomme  d'argent ,  qui  ferait  deux  fois  la  fofde  des 

„  Troupes  Romaines  pour  cette  année  :  Qu'ils  leur  fourniroient  du  blé  pour  llx  mois  , 

„  &  des  Cafaques  &  des  Toges  à  chaque  Soldat  :  Que  trente  de  ces  Peuples  donne- 

\i\  hkm,    „  raient  des  Otages  "  :  (k)  HispanijE  populis  reddita  pax  :  ftipendium  ejus  anni  du- 

m.c«t.-,-  piex  }  &  frnmentum  fex  menfiiitn  imper attim ,  fagaque  &  togœ  exercitui  -,  &  obfides 

ab  triginta  ferme  Topulis  accej>ti. 

ARTICLE      CCCLXXXVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie  & 

Euthyd  e'm  e  ,  Roi  de  la   Bactrianî. 

A  n  n  e'e  207.  ou  environ ,  avant  J  e  s  0  s-C  hrist. 

(a)  voîez  fT^HE'oDOTE  II.  Roi  de  (a)  Bactriane,  ou  quelcun  de  fes  Succeflèurs,  trouva  un 
fùd'Année   X     Ufurpateur  plus  fort  que  lui.  Euthvde'me  (b)  de  Magnéjîe  lui  enleva  le  Roiau- 
i3+.  Artic.  me,  &  fe  défendit  vigoureuièment  contre  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie  ,  qui  le 
ït)°Poi  be    regardoit  comme  Ufurpateur  d'un  pais  qui  lui  appartenoit.     Après  une  affez  longue  (V) 
Exccrpt.'   Guerre',  Antiochus  fe  réfolut  à  entrer  avec  lui  dans  des  négociations  de  Paix.    La  vue  de 
ub  xi.    <Démétritis  ,  Fils  d'Euthydéme,  que  le  Père  lui  envoia  enfin,  acheva  de  le  déterminer} 
sîràbm",    tant  il  trouva  ce  Jeune  Homme  à  fon  gré,&  digne  d'une  Couronne.  Il  fe  fit  donc  entr'eux 
Lib.  xi.    un  Traité  d'Alliance  ,  par  lequel  on  convint,     „  Qu' Antiochus  donnerait  une  de  fes 
?si  1il.  '  »  Filles  en  mariage  à  'Démétrms  :  Qu'Eufhydéme  continuerait  à  prendre  le  titre  de 
-Amfi.       M  Roi  :  Qu'il  donnerait  à  Antiochus  tous  les  Eléphans  qu'il  avoit  -,  &  autres  condi» 
Li/'x*''  >'  t*ons  "  '  1ue  POLYBE  »  <lu*  nous  apprend  ceci ,   n'a  pas  jugé  à  propos  de  rappor- 
ta/». 46.     ter!  (d)    AOv  [A^TpwtQ  0  fèxaitevs  f'Âmo^@"3   ~^i^x/^j®-  >    *<*'   vo/iivea    x^tov    tïtxi  t 
L'b^xi'    kxhctxov  /3<wiAei*s  ,  k,  %p  r  '6fa<pxntxv  ,  $  j(p  r  ïvTwfyv  «.xi  ttrpoç-xcixv  ,  arparov  [dp  èTijy* 
Cap.  31.     yuAxTO  «Satreiv  xvrâ  ft-txi  TV    xvrs  âvyxTépaV     SivTtpw  S\  <mKyli>ppi  ra  wxrp\    to    t  &xe%- 
Aei'a.5  ovoftx.     i&i    &  TfJ     AcittSv  iyypxTclvi    •8roiy<rxfty;@*    cfioAoytxç ,    >£    avufix^lxt    evopjtov , 
kviftviçxTO  aiTOfitTfitax;    Sx^t\&s   t    <5Wftiv  ,    vrpàa-AxQw    «.xi  tss    vTexpy^cniTXi    eAe<î>a.vT85    tus 
â&t   t  'E.vSv2ifiMv.     Après  le  Traité  duement  écrit  &  juré  ,  Antiochus  pafïà  le  Caucafe^ 
&  étant  entré  dans  les  Indes  ,  il  renouvella  l'Alliance  avec  Sophagase'ne  ,  Roi  de  ce 
païs-là  ,  qui  lui  donna  auflî  des  Eléphans.     Au  refle  ,  la  fuite  des  Succeflèurs  d'Euthy* 
(e)str«bo»,  fame  eft  peu  connue.     On  ne  trouve  plus  après  'Démétrms  ,  qu'un  (e)  Me'nandre, 
M.  "se.   &  un  (f)  Eucratide.    Sous  celui-ci ,  la  Baclriane  fut  engloutie  par  le  Roiaumc  des 
qfi)  juftin,  <parthes  ,  du  tems  de  leur  Roi  Mithridate  I. 

Lib.XLI. 
Cap.  6, 

ub^xv.  ARTICLE      CCCLXXXIX. 

frim.  pag. 
1006. 

T  RA I T  e'  de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  M  a  c  e'd  o  i  n  e  ,  d'un  coté, 
&  les  E  t  o  l  1  e  n  s  ,  &  les  Romains,    de  l'autre. 

Anne'e  204.  avant  Jésus-Christ. 

IL  y  avoit  eu,  quatre  ans  auparavant,  quelques  négociations  de  Paix  entre  Philippe, 
Roi  de  Macédoine  ,  &  les  I^toliens  ,  après  deux  Batailles  que  ce  Prince  avoit  ga« 
f,0Ti<e-i.;-  gnées  contr'eux.  (a)  11  vint  alors  des  Ambaffadeurs  de  Ptolome'e  (b)  Thilopator, 
■vi ,  Lib.  j^0j  $  Egypte  ,  des  Rhodiens  ,  des  Athéniens  ,  de  l'Ile  de  Chios  ,  de  celle  de  Mitylé- 
c«».  30!  ne  ,  &  des  Byzantins  ,  pour  tâcher  de  ménager  un  accommodement  >  &  Amïnan- 
(b)Pdybe,  DER  ^  r0{  dés  (t)  Athamanes ,  s'étoit  joint  à  eux  dans  la  même  vue.  On  renvoia  l'af- 
liï'Ti.  faire  au  Confeil  général  des  Achéens  ;  &  l'on  convint ,  en  attendant ,  d'une  Trêve  de 
cap.  4.,'  trente 


&fin- 


Art.  CCCLXXXIX.  (i)  Les  Athmmis ,  qui  avoient  grande  e'tenduë  de  païs  dans  les  Montagnes  du  Thtle  ,  juf- 
des  Rois  dans  ces  tems-ci  ,  étaient  voifins  de  YElolie.  J  a-  ques  vers  lychniit.  Grsc.  A/itiq.  Lib.  I.  C3p.  $f.  p%.  io8„ 
ques  Paumier  ie  Grmtimcfril  croit ,  qu'ils  occupoient  une 
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trente  jours.     Mais  les  Etoliens  aiant  appris  l'arrivée  cI'Attale  I.  Roi  de  Pergame  , 
&  d'une  Flotte  des  Romanis  ,  firent  les  fiers  ,  &c  ne  voulurent  entendre  à  aucune  Paix  , 
qu'en  impofant  eux-mêmes  des  loix  au  Vainqueur.     Car  ils  déclarèrent  ,  qu'il  ralloit  ab- 
fbliimcnt  que  les  Acheens  rendaient  aux  MeJJhiiens ,  *Pyle  >  qu'on  rellitu.it  aux  (c)  Ro-  (t)  Voiet 
mains  YAtintanie  ,  &  les  Ardyeens  à  Scerdilaïdas  (d)  &  à  Pleuratk.     Tout  fut  r"^2îl 
rompu  alors  ,  &  la  Guerre  recommença  de  plus  belle.     Depuis  cela  ,  les  Romains  aiant  ur.  Anu. 
négligé  (e)  pendant  deux  ans  d'affilier  les  Etoliens  ,  comme  ils    y  étoient  obligez  par  &\ 
l'Alliance  ;  les  Etoliens ,  ainfi  abandonnez  ,  furent  réduits  à  demander  Se  faire  la  Paix  Rb»'^* 
aux  conditions  qu'il  plut  à  'Philippe.     Celui-ci  fe  hâta  de  la  conclure  ,  aiant  eu  le  vent  ¥'•'• 
que  les  Romains  s'étoient  ravifez  ,  &  que  le    Proconful  'Publias  Scmpronius  étoit  en  ^   {%£* 
chemin  avec  un  puifiànt  renfort.     On  fut  fâché  à  Rome  contre  les  Etoliens  t  de  ce  qu'ils  xxix. 
avoient  ainfi  fait  la  Paix  eux  feuls  ;  en  quoi  on  (2)  prétendoit  mal  à  propos  que  les  E-  Caf-  '*« 
toliens  avoient  contrevenu  à  un  article   de  l'Alliance.     Cependant  le   Proconful ,   à  la 
perfuafion  des  Epirôtes  ,  fe  réfolut  à  entrer  lui-même  en  négociation  avec  Philippe ,  qui 
voulut  bien  fe  rendre  en  Epire  pour  ce  fujet.     La  chofe  réuffit ,  &  l'on  convint  des  ar- 
ticles fuivans  :     „  Que  les  Tarthiniens ,  (f)  Uimalle  ,  Bargule  ,  &  Engenium  ,  ap-  (QS  1™ 
„  partiendroient  aux  Romains  -,  &  que  'Philippe  auroit  YAtintanie  ,  fi  le  Sénat  l'accor-  lym. 
„  doit  à  des  Ambafiàdeurs  qu'il  envoieroit  à  Rome  pour  la  lui  demander  :  Que  ,  de  la 
„  part  du  Roi  de  Macédoine  ,  on  comprendrait  dans  le  Traité  (g)  Prusias  ,  Roi  de  (.g)  II  étoit 
j,  Bithynie ,  les  Achéens  ,  les  Béotiens ,  les  Theffaliens  ,  les  Acarnaniens  ,  les  Epirô-  p,e?.dredc 
„  tes  ;  &  de  la  part  des  Romains  ,  les  Siens  ,  le  Roi  Attale  ,  Pleura  te  ,  Na- 
3,  bis  ,  Tyran  de  Lacédémone  ,  les  Eleens ,  lés  Mefféniens ,  les  Athéniens  :  Qu'il  y 
„  auroit  Trêve  pour  deux  mois  ,  pendant  lefquels  on  envoieroit  des  Ambafiàdeurs  à  i?o- 
„  me,  pour  faire  ratifier  le  Traité  par  le  Peuple  Romain  ".     C'eft  ce  que  nous  (3)  ap- 
prenons de  Tite-Live  :  (h)  P.  Sempronius  c onditione s  pacis  dixit  :  Ut  Parthini,  &  %vbifapr.: 
Dimallum  ,  &  Bargulum ,  S"  Eugenium  ,  Romanorum  effent  :  Atintania ,  fi,  mijjîs  Ro- 
main legatis  ,  au  Senatu  impetraffet  ,  Macedoni  accederet.     In  eas  conditiones  quum. 
pax  conveniret ,  ab  Rege  fœderi  adfcripti  ,  Prusia  Bithynix  Rex  ,    Achaei ,  Bceoti  , 
Theflàli ,    Acarnanes ,   Epirota;  :   ab  Romanis   Ilienfes,  Attalus  Rex ,    Pleura- 
tus  ,  Nabis  Lacedaanoniorum  Tyrannus  ,  Elei  ,   Meflênii ,   Athenienfes.     Hœc  con-. 
feripta  confignataque  funt ,  &  in  duos  menfes  induciœ  faclœ  ,   donec  Romam  mitteren- 
tur  légat i,  ut  Populus  in  has  conditiones  pacemjuberet.     Les  Romains  ,  qui  vouloient 
fe  débarrafîèr  de  toutes  les  autres  Guerres  ,  pour  emploier  toutes  leurs  forces  contre  les 
Carthaginois  ,  furent  bien  aifes  de  cette  Paix  ,  ôc  elle  fut  approuvée  par  toutes  les  Tri- 
bus de  Rome.    Mais  elle  ne  dura  pas  long  tems. 

ARTICLE     CCCXC 

Traite'  entre  Antiochus  le  Grand,  Roi  de  Syrie»  &  Phi- 
lippe, Roi  de  Macédoine. 

La  même  Anne'e  204.  avant  Jesus-Christ. 

PTolome'e  Philopator  ,  (a~)  Roi  d'Egypte  ,  étant  venu  à  mourir ,  &  laifiànt  pour  Wfuftin, 
Succefleur  un  Fils  âgé  feulement  de  cinq  ans  >   on  cacha  fa  mort  auflî  long   tems  j£*  *x^' 
qu'on  put  ,  &  il  y  eut  de  (b)  grands  troubles  à  l'occafion  de   la  Régence.     Aufîî-tôt  xxxi. 
qu'ANTiocHUs  le  Grand ,  Roi  de  Syrie ,  &  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine ,  en  eu-  Sfij^- 
rent  été  informez  ,  ils  penférent  à  profiter  de  l'occafion  ,   &  firent  une  (c)  Ligue  pour  ibid.r^V, 
envahir  8c  partager  entr'eux  les  Etats  du  nouveau  Roi ,  qui  fut  depuis  appelle  Ptolo-  £ib.xv. 
me'e  Epiphane.     Ils  convinrent  enfemble,  à  ce  que  dit  (d)  St.  Jérôme  ,  après  d'an-  &  24-34. 
ciens  Auteurs  ,  Que  chacun  auroit  les  Pais  voifins  ,  qui  étoient  à  fa  bienféance  :  Phi-  to>/<»> 
lippus  quoque  ,  Rex  Macedonem  ,  &  Magnus  Antiochus,  pace  facJâ ,    adverfum  ^ '  e£{v]  ' 
Ci)  Agathoclem  &  Ptolemamm  Epiphanem  dimicarent  j  Jub  hac  conditione  ,  ut proxi-  L<b. 
mas  çivitates  regno  fuo  Jlnguli  de  regno  Ptolemxi  jungerent.     On  trouve  dans  un  Frag-  ^X]' 
mentd'AppiEN  d'Alexandrie  ,  Que  Philippe  s'étoit  engagé  envers  Antiochus,   à  lèwinaf. 
joindre  avec  lui  pour  faire  la  Guerre  contre  l'Egypte  ,  &  contre  l'Ile  de  Cypre  ,  qui  dé-  XI-  D*"w- 
pendoit  alors  du  Jeune  Ptolomée  -,  &  Antiochus  réciproquement  envers  Philippe  ,  d'at-  d/Éw»//. 
taquer  conjointement  avec  lui  le  Pais  de  Cyréne  ,  les  Iles  Cyclades  ,  &  l'Ionie.  (e)    Ao-  £*  Bafil- 
y©"  Te  w  ,  on  QiAwnfëp  x,*i  'A>tw^@«  ,  0  ~2,vpm  ftxaiAw;  ,    ïiTroj^oivTo   ÀAA)iÀo»s"     'Ama-  Â  Lit.llV 

va  Cap.  »• 

(i)  Voiez  les  Animadverfiomi  Hiftorica  de  feu  Mr.  Pç'ri-  &  d'autre  :  Kaï  îy»MTo  <rv>Sr,x.M ; 'Fsj(u,»i«i5  ^  *<AiW^    fjjyih- 

Zonius  ,  Cap.  IX.   pag.  388.  rifof«  «Awî»   ttoç  Uxiîgalliv   <pîtou;,    Excerpt.   Légat,  rmm. 

(3)  Appien  A'AlixanMe  exprime  les  conditions  fort  fuc-  ao.  pag.  35-8.  Urfin. 
cinàement.     Il  fut  convenu  ,  dit-il  ,    que  Fhilippe  ,    Se  les  Air.  CCCXC.  (1)  Cet  Aguthudc ,  qui  avoit  été  piémief 

Romains  ,  n'entrepreniroient  rien  contre  leurs  Alliez  de  part  Mjnillre  de  ïhilopator ,  s'etoit  empare  de  la  Régence, 
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yu>  /ad&  o  ^i'àott©0  ,  auç-paTÉi;'(rêi)i  'fin  Te  Aiywrov  ,  xai  'Gki  KtTryw  ,  av  Tort  "ip^ii  'Iti 
■vous  an  riToA^a.7©"  o  tÎtcljit©*  ,  a  $iAo7raTû)p  X-Ttaw^m  w"  ^lAiV^ra  J"  'Avno;^©»  ,  'Éfâ 
{{)2xctrft.  Ku/>W  5  teti  Tots  Kux.AaJ'as  wss  ,  xeti  'lmUv  &c.  Folybe  dit ,  (f)  qu'en  conféquen- 
^"num  ce  ^U  Traité  ,  Thilippe  attaqua  Y  Egypte  &  la  Carie  ;  &  Antiockus  la  Céléfyrie  &  la 
ji.f^.  Thénicie  :  Kai  Ti'va  rpoTto,  TItoM/^clm  t5  Baa-iAeas  /U£T«.AAa|avT©>'  T  £icv  ,  <ruiJt.<fip<n'v\aa.rTi$ 
3f8  .  3JT9-  'A»ti'o^@-  xaî  *i'Aw?r@'  '6^  S^ipwrci  £  T8  x.«.TaAeAei/u/«v8  «raidos  Sm^jJiî  >  7>p%a.no  x.ajto- 
*/V»"dc  Vf&yfjLomt  ,  x.a!  -ràs  ^eTpas  'o^hÊetÀAew  ^l'AWTr®-  /«y  tois  x«.t'  ''Aeywriot  %  Kapiay ,  'Av- 
Beii.  syr.  n'o^©-  Je  toÏs  ^  KwAw  Supiav  $  çpomxjj».  11  remarque  (g)  ailleurs,  à  l'honneur  de  la 
imt.  ^.  fortune  (jj  devoit  dire  ,  de  la  Providence)  que  ces  Princes  ,  qui  en  ufurpant  ainfi  de 
fe:Excerpt.  concert  le  bien  d'autrui  ,  cherchoient  à  fe  tromper  l'un  l'autre  ,  en  furent  depuis  jufte- 
cap  *ï'  menc  P1"1^  Par  *es  R°ma'ns  3  qui  les  vainquirent ,  &  les  réduifirent  fous  leur  domina- 
tion. 

ARTICLE      CCCXCI. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,  ejr  les  Carthaginois, 
après  la  Seconde  Guerre  Punique. 

Anne'e  201.  avant  Je  s  u  s-Christ. 

SC i pion  l'Africain  ,  par  fes  grands  exploits  &  fes  heureux  fuccès  ,  vint  enfin  à  bout 
de  domter  les  Carthaginois  ,  &  de  les  réduire  à  faire  la  Paix  aux  conditions  qu'il  lui 
plut ,  &  que  le  Peuple  Romain  pouvoit  fouhaiter.     Il  fallut  néanmoins  deux  ans  ,  pour 
en  venir  à  une  entière  concluiîon.     La  première  fois  que  les  Carthaginois  demandèrent 
w  TilbL'~  'a  ^arx  '  00  Scipion  leur  impofa  ces  conditions  :     „  Qu'ils  rendiffent  les  Prifonniers  , 
xxx.cap.  „  les  Transfuges  ,  &  les  Fugitifs  :  Qu'ils  retiraffent  leurs  Armées  &  de  l'Italie  ,  &  des 
'6-  „  Gaules  :  Qu'ils  n'entraffent  plus  en  Efpagne  :    Qu'ils  abandonnaient  toutes  les  Iles  , 

„  qui  font  entre  l'Italie  &c  l'Afrique  :  Qu'ils  livraffënt  tous  leurs  Vaiffèaux  de  Guerre  , 
j,  à  la  referve  de  (i)  vint  :  Qu'ils  fournirent  aux  Romains  cinq-cens-mille  boiffèaux  de 
„  Froment,  &  trois-cens-mille  d'Orge  ".     Leges  pacis  fe  has  dicere  [Scipio].     Capti- 
•vos  ,  &  perfugas  ,  &  fugitivos  ,  restituant  :  exercitus  ex  Italia  ér  Gallia  deducant  : 
Hifpaniâ  abftineant  :  Infulis  omnibus  ,  qu£  inter  Italiam  &  Africam  funt ,  décédant: 
naves  longas ,  prêter  viginti ,  omnes  tradant  :  tritici  quingenta  ,  hordei  trecenta  mil- 
ita modium.     Tite-Live  ajoute  ,  que  Scipion  exigea  auffi  de  l'argent  ;  mais  qu'on  ne 
fait  pas  bien  la  fomme  :  quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut  cinq  (2)  mille  Talens}  d'au- 
tres, cinq-mille  livres  d'argent  ;  d'autres,  une  double  paie  pour  les  Soldats  de  fon  Ar- 
mée.    Quoi  qu'il  en  foit ,  quand  on  eut  appris  à  Carthage  ces  conditions  exigées ,  com- 
me on  ne  cherchoit  alors  qu'à  gagner  du  tems  ,  en  attendant  la  (3)  venue  à'Hannibal , 
on  envoia  de  nouveau  des  Ambailadeurs  à  Scipion  ,  pour  faire  une  Trêve  ,  &  d'autres 
à  Rome  ,  pour  y  demander  la  Paix  ;  &  en  vue  de  la  faciliter  ,  on  amena  en  même  tems 
(h)  idem,    quelque  peu  de  Prifonniers  ,  de  Transfuges  ,  &  de  Fugitifs.     Les  Ambaffadeurs  (b)  é- 
ibid.  cap.    tant  arrivez  à  Rome  ,  &  aiant  eu  audience  ,  on  fut  fort  furpris  ,  qu'au  lieu  des  condi- 
"'  *3'      tions  ,  fur  le  pié  defquelles  les  négociations  avoient  été  commencées  ,  ils  prétendoient  a- 
(c)voiez-   voir  un  fimple  renouvellement  du  Traité  (f)  fait  avec  Lutatius  ,  &  ils  déclaraient  que 
le  fur  l'An-  leurs  inftru&ions  fe  bornoient  là.     Us  furent  renvoiez  ,  prefque  fans  qu'on  daignât  leur 
Artk*1' 6  répondre.     Avant  qu'ils  fuffènt  de  retour  à  Carthage  ,  &  que  l'on  y  fût  la  manière  dont 
''  ^  '  les  chofes  s'étoient  paffées  à  Rome  -,  la  Trêve  d'ailleurs  n'étant  pas  encore  expirée  ;  (d) 
les  Carthaginois  exercèrent  des  actes  d'hofhlité  contre  une  Flotte  des  Romains  ,  que  la 
(J)Tit.Liv.  tempête  avoit  jettée  dans  une  Ile  (e)  voifine  de  Carthage-,  &  peu  s'en  fallut  même  qu'ils 
ubï  fupr.     nc  yiolaffent  le  Droit  des  Gens  en  tuant  les  Ambaffadeurs  qu'on  leur  envoia  pour  porter 
if?'rd%,  plainte  de  la  première  infraction.     Hannibal,  dont  l'arrivée  en  Afrique  avoit  donné  lieu 
Lib.  xv.    à  tout  cela  ,  parut  enfuite  vouloir  raccommoder  les  chofes  ,  dans  une  entrevue  qu'il  de- 
fim'.L'É-  manda  à  Scipion.  (f)     Mais  elle  fut  fans  fuccès  ,  &  les  deux  Généraux  ,  dès  le  moment 
arpt.  vaUf.  de  leur  féparation  ,  fé  difpoférent  à  un  Combat  décifif.  Scipion^  y  fut  encore  Vainqueur, 
Vu^îm'u.  &  fa  ^e  là  marcher  fes  Troupes  droit  à  Carthage  ,    pour  Paffiéger  par  terre  ,  pendant 
r'e ,  oT2"-   qu'il  l'attaqueroit  par  mer  avec  fa  Flotte  ,   grollie  d'un  nouveau  renfort  qu'on  lui  en- 

fe£  •  voioic 

Cap.  19  , 

&  feqq.  Art.  CCCXCI.  (i)  Siconius  ,  dans  une  Note  fur  cet  lui,  qu'EuTROFE  exprime  dans  fon  Abrégé  :  Ne  amplius  ; 

Polyhe,  ubi     endroit  de  Tite-Live  ,  conjecture  que  l'Hiftorien  avoit  é-  qiitm  Irigintn  »«wj  htbermt  &c.  Lib.  III.  Cap.  21. 

fupr.  Cap.     crit  trig'mta,  :  £c  il  rapporte  li-dc(lus  ces  paroles  d'un  Auteur  (2)  Appien  à' Alexandrie  ,  dans  l'endroit  que  je  viens  de 

f  •  érfeffl-  Crcc  ,  qu'il  ne  nomme  pas  :  Mr,âi  mut,  \x,m  fi*ief«4  zrAn'ouç  citer  ,  dit  ,/eiz.r-cem  Takns  :  'Afyvptcu  rt  uùtcïs  T«A«rra  %(- 

Tficex.o»ru..     Comme  le  Commentateur  n'a  cité  que  Polybe  ùtec  £  t\e&Koa-icc  fVmyjciiï'  if  xpoy<jt,     Polybs  ,  cinq-mille,  srir- 

daus  les  Notes  précédentes ,  on  pourroit  croire  que  le  pafla-  Taxi%iMx.  Lib.  XV.  Cap.  8. 

ge  cil  tiré  de  là  :    mais  il  eft   d'ApriEN   d'Alexandrie  ,   De  (;)  Que  l'on  rappella  alors  en  Afrique.     Il  étoit  retire  ; 

Bell.  Punie,  pag.  28.  qui  ajoute  là  audi  quelques  autres  cho-  fort  à  l'étroit  ,  au  fond  de  l'Italie  ,  dans  l'extrémité  du  païs 

fes ,  lefquclles  fe  trouvent  enfuite  dans  les  dernières  condi-  des  Briittieiu.    Tite-Livï  ,  Lib.  XXVII.  Cap.  fi,  injin. 
tions.     Au  rcflc  ,  le  nombre  de  trente  Vatffeaux  eft  auffi  ce- 
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voioit.  Les  Carthaginois  alors  terraflez  ,  curent  recours  férieufement  à  la  clémence  du 
Vainqueur  ,  &  demandèrent  de  nouveau  la  Paix  en  fupplians.  Scipion ,  après  avoir  for- 
tement reproché  aux  Ambaflàdeurs  la  perfidie  de  leur  Nation  ,  leur  dicta  des  conditions 
plus  dures  encore  que  les  premières  qu'il  leur  avoit  offertes.  Voici  les  principaux  arti- 
cles ,  tels  que  Polybe  (g)  les  rapporte  :  „  Que  les  Carthaginois  garderaient  toutes  WExrcrp: 
„  les  Villes  ,  qu'ils  pofledoient  en  Afrique  avant  la  dernière  Guerre  avec  les  Ro?nains  -,  èap.  18.' 
J}  comme  auflï  toutes  les  Terres  ,  tout  le  Bétail ,  toutes  (4.)  les  perfonnes ,  dont  ils  é- 
„  toient  maîtres  alors,  &  tout  le  refte  de  leurs  biens  :  Que  dès  ce  jour-là,  les  Romains 
„  n'cxcrccroient  contr'eux  aucun  a£tc  d'hoflilité  :  Qu'ils  fe  gouverneraient  félon  leurs 
„  Coutumes  &  leurs  Loix  ,  fans  erre  obligez  de  recevoir  aucune  Garnifon  ".  Voilà  ce 
qu'il  y  avoit  de  doux  dans  le  Traité  :  en  voici  les  claufes  défagréables  :  »  Que  les  Car' 
3,  thaginois  répareraient  tous  les  torts  &  dommages  qu'ils  avoient  fait  aux  Romains  pen- 
,,  dant  les  Trêves.  Qu'ils  rendraient  (  f)  tous  les  Prifonniers  &  tous  les  Fugitifs  en  quel 
„  tems  qu'ils  fuflènt  tombez  entre  leurs  mains  ,  ou  qu'ils  euflent  paffë  dans  leur  parti  : 
3>  Qu'ils  livreraient  tous  leurs  Vaiflèaux  de  Guerre,  (6)  à  la  referve  de  dix  à  trois  rangs 
,,  de  rames  -,  &  qu'ils  livreraient  auflï  tous  leurs  Eléphans  :  Qu'ils  ne  feraient  la  Guerre 
3,  à  perfonne  hors  de  l'Afrique  :  &  qu'en  Afrique  même  ils  ne  prendraient  les  armes 
„  contre  qui  que  ce  fût,  fans  le  confentement  du  ^Peuple  Romain  :  Qu'ils  rendraient  au 
„  Roi  MaJJanifia  ,  toutes  les  Maifons  ,  les  Terres  ,  les  Villes ,  &  généralement  toute 
„  autre  choie  qu'ils  tenoient ,  qui  lui  eût  appartenu  ,  ou  à  fes  Ancêtres  ,  dans  l'étendue 
9,  de  païs  qu'on  leur  indiquerait  :  Qu'ils  fourniraient  aux  Troupes  de  l'Armée  Romaine 
„  du  Blé  pour  trois  mois,  &  la  paie,  jufqu'à  ce  .qu'on  eût  réponfe  de  Rome  au  fujet  des 
„  conditions  de  la  Paix  :  Qu'ils  donneraient ,  en  l'efpace  de  cinquante  ans  ,  dix-mille 
9,  Talens  d'argent ,  favoir  ,  en  paiant  deux-cens  Talens  d'Eubée  chaque  année  :  Qu'ils 
3,  remettraient  pour  fureté  cent  Otages ,  que  le  Général  de  l'Armée  Romaine  choifiroit 
3,  parmi  la  Jeuneflè  de  Carthage  ,  en  forte  qu'ils  ne  fuflènt  pas  au  deflbus  de  quatorze 
3,  ans  ,  ni  au  deflus  de  trente  ".  UoMis  é'^eiv  xt\  AiêuV  ,  as  x.x)  ■srportpov  eî^oir ,  Jtts- 
AeuTawv  woAepiov  tfyvtyKtu  'Paptams'  xa.i  xCÙPa-v  )  *'  x-ot'  To  sraA.aiJi'  ei^ov  x\y\rt\  ,  x)  craifix- 
T* ,  x)  T  a.AAr\i  inrap^iv'  ^tus  «$*è  t  yptépas  CsiMVr\s  io-iveTj  Ka/j^tWss  VTrcip^tv'  efeo-i  x)  10- 
/xois  xpyi'Q'a.i  rots  icW  ,  à.<ppvpyirus  'ovras.  Jouira.  fj$  èV  Jtv  to,  <PiAaLvQpa>-7ra.'  Tel  «5"  êtavria. 
T8T015  sr&Air  Toi  ty  t&s  kvo^ois  kSotr\(j.a.ra.  yivo^va.  ■arcura.  Kap^Sovlas  ~£jnx.a.ra.<rric:a.i  'P«- 
/uoti'ois"  ru;  od^jxaXciir^i  x)  SparKiras  cv.  ■sra.vros  ~à7nâëva,i  tS  yjp'om'  t*  fx.ay.pc\  -srAÔta.  ■sra.- 
fa.èSva,i  srivra.  ,  ■srAkv  èîxa.  rptypcîf  optotas  x)  -cfet  rus  'eAi<pa.vrxs.  ■sf'oAtpnoi  jx^Stn  rPÇf  '&a> 
"r\\s  K&\jv\s  '(fkiq'ipitv  x.aSoAn,  pn$i  -fv  ci  rt\  K&m  ,  yonpis  r  'Pctyiaucvir  yva>ffr]s'  omets  ,  x.a\ 
"X<ipoii  ,  xai  sraAîis  ,  jcgu  eî'  Ti  'trtpov  èç-i  Ma.oxra.va.asii  Ta  f&xcnAms  ,  jj  7^/  ■srpoyomv  ,  duros 
"T$f  'dznSa'xPno-oiiiwi  opm  avrots  ,  •ara.vr'  ^mêëvcti  Ma.aTa.va.-xsf  atrofitrp^a-at  ri  r  Swapui 
TpiftHva  3  x)  fj.iaïoSorwa.t  /xt^P'  à.'  C%  'Pcey^s  ctvTtQamiSîj  ri  ^  ris  <rwSwa,s'  i£myx.w  2^- 
yvpia  ra.Aa.vra.  fj,vptx.  Kap^i'ovms  ci  irtai  ■nrivrm.ovra.  ,  tytpovrcLS  x.a.â'  'dtcL^ov  otiavrov  'EvQoi- 
scà  to.A<*vt<x.  a^g-xôo-tet'  ofimpHs  èSiai  -oriFiccs  %«fif  Ikotov  ,  es  «tir  ■nrpoypâ.^y  <ïyf  >tû>*  0 
tj-parrryos  tt?  'Pas/j.a.iu)v  ,  fiy  vtœrtpus  rasa.pisx.a.iStx.0.  tTfyf ,  fiySl  ■arpiaÇvrîp&s  rpta.aovra..  Il  y 
a  quelque  chofe  de  moins  étendu  ou  difhnc~b  ,  &  quelque  chofe  auffi  de  plus  ,  dans  Ti- 
te-Live.  (h)  Il  explique  ainfi  la  claufe  qui  regarde  les  Eléphans  :  „  Que  les  Car-WL!i- 
„  thaginois  livreraient  tous  les  Eléphans  apprivoiléz  qu'ils  avoient ,  &  n'en  dreflèroient  c^ïj; 
3,  plus  d'autres  pour  la  Guerre  ".  (7)  Au  fujet  de  Majfanijfa  ,  il  ajoute,  „  Que  les 
3,  Carthaginois  feraient  alliance  avec  lui  ".  11  dit ,  fur  l'article  des  dommages  &  inté- 
rêts ,  pour  la  violation  de  la  Trêve  ,  „  Que  Scipion  n'accorderait  une  nouvelle  Trêve, 
3,  pour  avoir  la  Paix  ,  qu'à  condition  qu'au  préalable  les  Carthaginois  reftituafïênt  les 
9,  Vaiflèaux  de  charge  «Se  tout  ce  qui  étoit  dedans  ,  qu'ils  avoient  pris  pendant  la  pré- 
„  miére  ".  Il  eft  bon  de  mettre  ici  tout  entières  les  conditions  ,  telles  qu'on  les  trouve 
dans  l'Hiftorien  Latin  ,  afin  qu'on  juge  mieux  de  la  conformité  ou  de  la  différence,  par 
rapport  à  la  manière  dont  l'Hiftorien  Grec  les  donne.  Conditiones  pacis  ditta  :  Ut  li- 
ber i  legibus  fuis  viverent.     Quas  urbes  ,  quofque  agros  ,  quibufque  finibus  ante  bellum 

tenuif- 

(4)  Les  Efclaves.    Dans  la  verfion  de   Casaubon  (au  '„  ne  pofTéderoient  aucun  Vaifleau  à  rames ,   hormis  dix  à 

moins  de  l'Edit.  à'Amftetâ.)  qiu  corfom  a  été  omis.    Je  n'ai  „  trois  rangs  de  rames  ,   &  des  Batteaux  de  Pêcheurs  ,  & 

pas  fous  ma  main  l'Edition  originale.  „  les  Vaiflèaux  ordinaires  du  païs  dont  aucun  n'eût  plus  de 

(f)  Tant  des  Romains  ,  que  de  leurs  Alliez  ,  eft-ildit  dans  „  dix  rames  ".    Ce  paflage  avoit  déjà  été  attribué  à  Poly- 

ufi  Fragment  de  Dion  Cassius   :  KaJ  toÙç  cu'%iixXùiTcvt;  toi/;  BE  par  Simon  Bosius,    Net.  in  Cicer.  (Lib.  V.  Epifi.  XI. 

Ti  «MTojU/ôaous ,  v.tcl  -rZt'VufiMwi,  »  to»  <rvjt,jt,i^m  &c.  num.  ad  Atticum  ,   pag.    foi.   Ej.   Grtz.)    comme  l'a  remarqué 

If.  pag.  381.  Urfm.  Scheffer  ,  De  Milit.  Naval.  Veter.  Lib.  II.    Cap.   II.  pag. 

(6)  Je  trouve  dans  Suidas  voc.  'ETriia*©-  ,  un  Frag-  «54.  où  ils  ne  citent ,  ni  l'un  ni  l'autre  ,  Suidas  ,  fuppofanc 
ment  anonyme  ,  qui  fe  rapporte  ici ,  &  que  le  dernier  Edi-  ainfi  fans  difficulté  que  le  paflage  eit  véritablement  de  Por- 
teur ,  feu  Mr.  Kuster  ,  conjecture  être  tiré  de  Polybe  :  ht.    J'en  doute  néanmoins. 

"Lm  EIotAkio  o-tofiiîxaç  iVomVoOTo  'P«)f!/«ïii    xj  K«p>fi]^oTOi  ,   p»  (7)  Ils    ne  dévoient  déformais  avoir  ,  ni  Eléphans,   ni 

ftir.ii  xTxtrêut   Kap^ijJ'oïi'oi;;  zrAor«>  wi'naîro»  ,    ■srMi    hi-a.  Vaiflèaux  de  Guerre  ,  au  delà  de  dix  Trirèmes  ,  comme  il 


Tfûftn  ,  iÇ,  t2»  «AifiiTiKà» ,  >£  zrifi^Kfm ,  m  tùSit  m  hyut<rxtt\-  eft  dit  dans  un  Fragment  de  Dion  Cassius.  (Esccerpt.  Urfm. 

Hou  pâtùt.    „  Sous  lublius  [c'eft- à-dire  ,   Tublius  Cornélius  num.  if.)  &  dans  Zonare   (Lib.  IX.   Cap.  14.  pag.  443. 

Scipion  ,  di  t  Y  Africain]   „  les  Romains  8c  tes  Carthaginois  con-  Edit.  Faris.  Reg.)  K«i  rô  Âora-o»  11,'n  xncric-lat  it-irt  iàîtpxirxf , 

,,   vinrent  par  un  Traité  ,  que  les  Carthaginois  n'auroient  Ss  /*«t*  mvs  [f*«xo*5  wMitvt  tw  ^w«J.  Pag.  07.  Ed.  Eajil. 
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tenttiffent  ,  tenerent ,  populandique  finem  eo  die  Romanus  faceret.  Terfugas  ,  fugiti- 
•vofque  ,  &  captivos  onmes  redderent  Romanis  ,  &  naves  roflratas,  prœter  decem  tri- 
rèmes ,  traderent  -,  Elephantefque  quos  haberent  domitos  :  neque  domarent  alios.  Bel- 
lumnevein  Africa  ,  (SJ  neve  extra  Africam,  injuffu  Topali  Romani  gérèrent.  Mafi- 
niflx  res  redderent ,  fœdufve  cum  eo  facerent.  Frumentum  flipendiumque  auxiliis  ,  do- 
uée ab  Româ  légat i  rediijfent ,  prœftarent.  'Decem  millia  talentûm  argenti,  deferipta 
penfwnibus  <equis  ,  in  annos  quinquaginta  folverent.  Obfides  centum  ,  arbitratu  Sci- 
pionis  darent  :  ne  minores  quatuordecim  annis  ,  neu  triginta  majores.  Inducias  itafe 
daturum  ,  fi  per  priores  inducias  naves  onerariœ  capta  ,  qucçque  fuiffent  in  navibus , 
refiituerentur.  Aliter  nec  inducias ,  nec  fpem  pacis  ullam  ejfe.  Ajoutons  encore  quel- 
(i)  De  Bell,  ques  autres  chofes  ,  tirées  cTAppien  d'Alexandrie  ,  qui  fait  parler  Scipion  ,  Ci)  &  met 
Fiwic.fag.  £jans  fa  boucne  les  conditions  de  la  Paix.  Selon  ce  diicours  ,  les  Carthaginois  devoienc 
"ii.Amjt.  livrer  non  feulement  tous  les  Eléphans  qu'ils  avoient ,  ou  appartenant  à  eux  ,  ou  pris 
fur  leurs  Ennemis  ,  mais  encore  la  valeur  de  ceux  qu'ils  avoient  perdus,  &  cela  au  ju- 
gement de  Scipion  même  ,  s'il  y  avoit  là-deflus  quelque  conteftation  :  Kal  tsj  ltema.y- 
tss  j  OU85  ê^êTe  [^sr£j<dio%T6j  x,  oou  ypTTa.iTa.Tî  ■nrpaw ,  >i  -rp  '^M\a>/\oTù)V  ti/HW  ,  (fia  Ta. 
à.pnpiQo\a.  xpîwT©*  &c.  Cette  condition  ,  auflî-bien  que  la  délivrance  des  Vaifïèaux  & 
des  Eléphans  ,  la  reftitution  des  Prifonniers  ,  &  des  Transfuges ,  ou  des  Soldats  d'Ita- 
lie qui  y  avoient  fuivi  Hannibal  ;  tout  cela ,  dis-je  ,  devoit  s'exécuter  dans  l'efpace  de 
trente  jours  depuis  la  Paix  conclue  &  arrêtée  :  Taux*  (3$  d*  Tfictx.ovT«  ^uépaiî  ,  ô\<p'  5 
av  ei/ijin)  xpûy.  Il  falloit  que  dans  l'efpace  de  foixante  jours  depuis  le  même  tems  ,  les 
Carthaginois  (9)  rappellailènt  Magon  de  Ligurie  ,  &  retirafîènt  leurs  Garnifons  des 
Villes  qui  étoient  au  delà  des  Fojfes  (10)  Tuniques,  &  rendirent  tous  les  Otages  qu'ils 
en  avoient  :  'Ev  S'  è^mo,Tct  ypiipcui  ,  Mayava.  p^pii  Aiyvccv  ^Titç-nvai  ,  x}  Tas  typypcls  vfiZs 
l^a.ya.yiïv  est,  T^f  "uroXiai  ,  ôVai  7§f  $omx.i$wv  Tappav  Cktos  eio-i,  ^  ôW  clIt^S  Ï^îtî  o/u,ypx. 
-ïxjmiïëvon.  11  étoit  défendu  aux  Carthaginois  de  prendre  à  leur  folde  des  Gaulois  ,  ou 
des  Liguriens  :  Kal  hyiti  fywMyîiv  ^rri  Kt\T$f  $  Atyvaiv  \r\.  Ils  dévoient  être  défor- 
mais Amis  du  Peuple  Romain ,  &  lui  fournir  du  fecours  par  mer  &  par  terre  ,  dans  tou- 
tes les  Guerres  ,  Défenfives  ou  Offenfives  ,  qu'il  entreprendrait  :  'Paficdav  n  eîwi  cj>f- 
A»î  X)  ^vpipid-^ns  yr\  yw  $  x$>  SaAorkv.  Après  que  le  Peuple  Romain  aurait  ratifié  le 
Traité,  il  falloit  que  l'Armée  Romaine  fortît  d'Afrique,  dans  l'efpace  de  cent  cinquante 
jours  :  'Aptudirai  Si  \r  awt)i)xav~]  'Papouus  âva/^apeiv  ôx,  Aiêtojs  ■nnvriixovTcL  ^  tx.ct.Tov  ùfiépxts. 
Et  les  Otages  dévoient  être  alors  rendus  :  Kai  ytnix.tim  'ffîf  o-^oySav ,  ^breA^ecée  t* 
(t)Sur?en-  'i^pa..  Le  nombre  des  Otages  étoit  ,  félon  Appien  ,  fixé  à  cent-cinquante  ;  &  (k) 
mT'dT6"  Sigonius  infère  d'un  palfage  de  Tite-Live  ,  (11)  que  celui-ci  avoit  auflî  marqué  le 
Traité.  même  nombre  dans  les  articles  ci-deflùs.  Au  refte  ,  le  Traité  fut  (7)  entièrement  con- 
(/)  Ti'e-Li-  cju  &  rat^  l'année  fuivante  ,  qui  eft  celle  où  nous  fommes. 

XXX. 

ARTICLE      CCCXCII. 

Traite'  de  Paix  entre  V  £  R  m  i  n  a  ,  Fils  de  Syphax ,  Roi  d'un  quartier 
de  Numidie,  &  les  Romains. 

Anne'e  3oo.  avant  Jesus-Christ. 

(a)  vokz  CJ  Yphax  ,  (a)  Roi  d'un  quartier  de  Numidie  ,  avoit  été  pris  ,  (b)  avant  la  dernié- 
ci-deffus ,  j^  re  Bataille  entre  les  Romains  &  les  Carthaginois  ,  &  emmené  à  Rome ,  où  il  mou- 
[T1  'AArtic  rut>  (0  Après  la  Paix,  les  Romains  aiant  envoie  des  Ambaflàdeurs  en  Afrique  ,  Ver.- 

38?!        "'  MINA, 

(b)  Tite-Li- 

■ve,  Lib.  ^g^  cet(-e  c]aufe  eft  conijue  d'une  manière  à  donner  à  en-  aucune  Guerre  fans  le  contentement  du  Peuple  'Romain  :  Kml 

XXX. Cap.  ten,ire  t  qu'il  feroit  permis  aux  Carthaginois  de  faire  la  Guer-  jaAti  x«T*AÔy»i'5  irmîirltci ,  pliTi  pi<r9c/p ôfoi5  xforUt^  ^«ti  xè- 

II.  17.  4./,  re  en  j^r\^m  >  g-  hors  d'Afrique  ,  pourvu  qu'au  préalable  ils  M^m  srpos   pnSltm  vrx/x  x»>  -rm  'Vupa.îut  ytépnt   i.yxi(iiirlxi. 

Tolyh  ,        en  euflënt  obtenu  le  conléntement  du  Peuple  Romain.   Mais  Num.  16.  pag.  381.  Tulv.  Urfm.^ 

XV.  12.      Tite-Live  a  ici  mal  entendu  Polybe  ,  félon  lequel  il  étoit  (9)  Mais  Magon  ,    dès  l'année  précédente  ,    étoit  mort 

(0  Tite-Li-  abfolumcnt  défendu    aux   Carthaginois   de  porter  la  Guerre  fur  mer,  comme  il  revenoit  en  Afrique  ;  à  ce  que  dit  Ti- 

■ve ,  Lib.      nors  de  i'^jrjqUe  :  ainlî  il  n'y  avoit  point  là  de  confente-  ee-Live  ,  Lit.  XXX.  Cap .  19.     C'eft  que  les  anciens  Au- 

XI-        ment  i  attendre  ;  les  Romains  déclaroient  d'avance  qu'ils  ne  teurs  varient   ici.     Corne'lius  Nepos    fait  aufll  furvivre 

C«P-  i'.      Vouloient  pas  même  qu'on  le  leur  demandât.     Et  leur  Poli-  Magon  à  cette  Paix  ,  Vit.  Hannibal.  Cap.  7  ,   8. 

tique  voudroit  même  qu'on  l'entendît  ainfi  ,   quand   même  (10)  Ou  Canaux.    Je  ne  trouve  rien  là-deffus  dans  au- 

il  y  auroit  quelque  ambiguité  dans   les   expreflions.     Ainli  cun  Géographe,  ni  aucun  Commentateur.    Et  je  nefaioù 

je  luis  furpris  que  le   Père  Thuillier  ait  traduit  les  paro-  étoient  ces  Canaux  ,  ou  Foffes. 

les  de  Folybe  ,  fi  claires  ,    de  cette  manière  :   Qu'ils  ne  fe-  (11)  lib.  XXXII.  Cap.  1.  où  il  eft  dit ,   qu'à  la  prière 

nient  aucune  Guerre  ni  au   dehors  ni  au  dedans  de  /'Afrique  ,  de  quelques  Ambaflàdeurs  de  Carthage ,   on   leur  rendit  cent 

fans  l'ordre  du  Peuple  Romain.  Tam.Vl.pag.  193.^.  d'Amft.  Otages  ;  en  faifant  efpércr  ,    qu'on  rendrait  auffi  les  autres, 

La.  Veriion  de  Casa  u  bon  ,  fur  laquelle  il  fe  règle  ,    8c  qui  fi  les  Carthaginois  demeuraient  fidèles   à  leurs  engagemens. 

n'a  rien  ici  que  de  très-exaâ:,  auroit  dû  l'empêcher  detom-  Cela  arriva  deux  ans  après  la  Paix.     Ainfi  les  Romains  n'a- 

ber  dans  une  fi  grande  bévue.     Remarquons  encore  ici  com-  voient  point  rendu  les  Otages  ,  qu'ils  dévoient   néanmoins 

ment  un  Fragment  de  Dion  Cassius  exprime  l'article  de  la  renvoier  tous ,  après  la  ratification  de  la  Paix  ,  félon  ce  que 

Guerre;  c'eft  qu'il  fut  défendu  aux  Carthaginois  de  lever  des  dit  Appien  d'Alexandrie. 
Troupes  ,  &  d'en  earôller  d'étrangères  ,  24  d|entreprendre 
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mina  ,  Fils  de  Syphax ,  en  dépêcha  lui-même  vers  eux  ,  pour  s'excufèr  fur  fi  jeunefle 
&  fur  la  féduc~Hon  des  Carthaginois,  de  ce  qu'il  avoit  pris  les  armes  contre  les  Romains- 
&  pour  les  prier  de  faire  en  force  qu'il  fut  appelle  Ami  &  Allié  du  Peuple  Romain ,' 
comme  l'avoit  été  (d)  MaffaniJJ'a.     On  lui  répondit ,  qu'il  devoit  s'adrefler  au  Peuple  f<0 Umt 
Romain  lui-même  ,  pour  en  obtenir  premièrement  la  Paix  ,   &  fc  foumettre  aux  condi-  Lib- 
tions  qu'on  jugerait  à  propos  de  lui  impofer.     Il  vint  enfuite  des  Ambafladeurs  de  Ro-  c^lô' 
me  ,  avec  pouvoir  de  régler  ces  conditions.     Dès  que  Vermina  fut  qu'ils  étoient  en  che-  Voi«  lé 
min  ,  il  leur  alla  au  devant ,  &  leur  déclara  qu'il  s'en  remettoit  ablblumcnt  à  leur  dif-  "j^M  dtli 
cretion  :  Que  toute  Paix  avec  le  Peuple  Romain  lui  paraîtrait  bonne  &  jufte.     Quand 
ils  eurent  dreflè  les  Articles  de  la  Paix  à  leur  gré ,   ils  lui  ordonnèrent  d'envoier  des 
Ambafladeurs  à  Rome  ,  pour  demander  la  ratification   du  Traité.     C'eft  tout  ce  que 
nous  apprend  Tite-Live  :  (e)  Is  [Vermina]  ad primos  fines  regni  legatis  [Roma-  W  a. 
norumj  obvium progrejfus  ,  ut  feriberent  ipfi ,  quas  vellent ,  pacis  conditiones  ,  permi-  XXXI- 
fit  :  Omnem  pacem  bonam  juftam que  fore  fibi  cum  Topulo  Romano.     1)atœ  leges  pa-  C**'  *9' 
as  ,  juff'ufque ,  ad  eam  confirmandam  ,   mittere  legatos  Romam.     L'Hiftorien  Latin 
fuppoiè  là ,  comme  on  voit ,  que  Vermina  ,  nonobstant  la  défaite  dans  laquelle  il  avoit 
été  enveloppé ,  étoit  demeuré  libre ,  &  en  pofîèflîon  de  les  Etats.     MaisZoNARE,  rp-\(f)Lli^ 
qui  l'avoit  apparemment  tiré  de  Dion  Cassius  ,  qu'il  copie  fouvent ,  dit ,  que  Ver-  Ti-ll*- 
mina  avoit  été  pris  ,  auflï-bien  que  Syphax  ,  &  emmené  à  Rome  avec  lui  &  les  autres  £d'  Far- 
principaux  Prifonniers  ;  &  qu'après  la  mort  de  Syphax,   les   Romains  confirmèrent  à  pg0™'/1' 
Vermina  le  Roiaume  de  fon  Père ,  &  lui  remirent  gratuitement  les  Prifonniers  Numides  EU-  B»À) 
de  nation  :    Ta  S*  'Owppivcf.  f  #a<riÀeia»  tS   warpos  è^ex.u/jûxrai'  ,    ^    tus   tayoy^ivra.5  No- 
(j.a.$xs  l-x&fiiva.vTo. 

ARTICLE      CC  CX  Cil  I. 

Traite'  de  Capitulation  entre  la  Garnifon  de  l'Ile  d'A  ndros  , 
ejr  les  Romains. 

La  même  Anne'e  200.  avant  Jésus-Christ. 

PÊu  de  tems  après  la  Paix  conclue  (a)  entre  les  Carthaginois  &  les  Romains  ,  il  M  voîez 
(b)  vint  à  Rome  de  toutes  parts  des  Ambafladeurs ,  pour  porter  plainte  de  diver-  furl'Annce 
lès  hoftilitez  commifes  par  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  ,  contre  les  Alliez  du  Peu-  Tb)'ru:-u- 
pie  Romain  ,  compris  dans  le  Traité  fait  avec  lui.     Là-deflùs  le  Sénat ,  qui  ne  deman-  *"  '  Ub- 
doit  pas  mieux  que  d'avoir  un  prétexte ,  pour  abattre  la  puiflance  d'un  Prince  hardi  &  c*Xî",  & 
ambitieux  ,  de  la  part  de  qui  il  y  avoit  plus  à  craindre  que  de  tout  autre  ;  lui  déclara  la ftw'-¥*ft>». 
Guerre,  Scenvoia  en  Macédoine  le  Conful  Publius  Sulpicius ,  avec  une  Armée.  cf'X-XX' 
Thilippe  y  fut  vaincu  dans  une  Bataille  ,  &  peu  s'en  fallut  qu'on  ne  le  prît  lui-même.    *?'  •' 
Après  cela  ,  la  Flotte  Romaine  ,  jointe  à  celle  d'AïTALE  ,  Roi  de  Tergame  ,  attaqua 
quelques  Places  &  quelques  petites  Iles  ,  occupées  par  des  Garnifons  du  Roi  de  Macé- 
doine ,  entr'autres  ,  celle  d'ANDRos.     Attale  ,  &  (V)  le  Lieutenant  du  Conful ,  en-  {c)zHCUa 
voiérent  d'abord  fonder  fecrétement  les  Habitans  de  la  Ville  ,  pour  voir  s'ils  voudraient  ^tWm'- 
la  leur  remettre  ;  &  comme  ils  eurent  répondu  ,  que  cela  n'étoit  pas  en  leur  pouvoir,  la 
Garnifon  Macédonienne  occupant  la  Forterefle  ,  on  difpofa  tout  pour  un  Siège.    La 
Ville  fut  prife  d'abord  ,  par  la  feule  terreur  que  la  hardieflè  &  la  promtitude  des  Ro- 
mains à  efealader  les  Murailles  infpira  aux  Grecs.    Les  Habitans,  avec  la  Garnifon,  fe 
fauvérent  dans  la  Forterefle  ,  où  ils  ne  tinrent  bon  que  deux  jours ,  &  cela  plutôt  par 
l'avantage  de  la  fîtuation  ,  que  par  leur  bravoure.    Au  troifiéme  jour  ils  demandèrent  à 
capituler  ,  &  on  le  leur  accorda  à  condition ,  qu'on  les  ferait  tranfporter  à  Délium  en 
Béotie  ,  chacun  avec  fon  Habit ,  tant  les  Andriens  ,  que  la  Garnifon.  (d)     Tertio  die,  (â)Tit.uv. 
paBi  ipfi praefidiumque,  ut  cumfingulis  vefiimentis  Delium  Bceotia:  transveherentur.  VI-  ubi  fuPr- 
le  fut  donnée  à  Attale  :  les  Romains  fe  refervérent  le  butin  ,  qu'ils  emportèrent ,  avec  Caf'  AS' 
tous  les  ornemens  de  la  Ville,     Le  Roi  de  Tergame  ,   à  qui  une  Ile  déferte  n'aurait 
pas  été  de  grand  ufage  ,  engagea  prefque  tous  les  Macédoniens,  &  quelques  Andriens, 
à  y  refter.     L'amour  de  la  patrie  fit  revenir  enfuite  ceux  qui  avoient  été  tranfportez  à 
cDèlium  ,  fur  les  promenés  qu'ils  reçurent  d Attale  d'y  être  traitez  d'une  manière  à  n'a- 
voir pas  fujet  de  s'en  repentir, 
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ARTICLE     CCCXCIV. 

Traite'  entre  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie ,  &  Ptolome'e 
Epiphane  ,  Roi  ^Egypte. 

Anne'e    198.  avant  Je  sus-Christ. 

W  Sur  TT-^Epuis  la  Ligue  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deflus ,  entre  Antiochus  le 
V^Artie.  JL#  Grandi  Roi  de  Syrie  ,  &  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine-,  le  premier,  nonobf- 
39°'  ,  tant  quelques  viciflltudes  de  mauvais  fuccès  ,  (b)  étoit  enfin  demeuré  maître  de  toute  la 
Mtf^ud.  Celéjyrie  ,  (c)  du  pais  de  Samarie  ,  de  h  Judée  ,  &  de  la  Thénicie.  Mais  fon  ambi- 
Lîfe.  XII.  '  tion  ne  fe  bornoit  pas  là.  Il  vouloit  réunir  à  fa  Couronne  tout  ce  qu'avoient  eu  autre- 
C7*5Ex3'  fois  ^es  Ancètres  ,  &  fur  tout  Se'leucus  Nicator  ,  Fondateur  du  Roiaume  de  Syrie. 
capt.vt"  Il  médita  donc  une  Expédition  dans  YAJte  Mineure.  Mais  il  falloit  empêcher  que  les 
kr.f^.77.  Egyptiens  ,  pendant  fon  abfence ,  ne  traverfailènt  fes  deflèins.  Pour  cet  effet ,  il  ufa 
%fflhb.de  politique.  Il  envoia  Eudes,  Rhodien  ,  à  Alexandrie  ,  propofer  un  Mariage  de  fa 
x'xxî.  Fille  Cléopatre  (d)  avec  Ptolome'e  Epiphane  ,  qui  n'avoit  encore  que  douze  ansj 
(c/pchie,  promettant  de  lui  donner  en  dot  les  Provinces  qu'il  lui  avoit  enlevées  ,  mais  à  condition 
Excerpt.'  que  l'on  attendrait  encore  quelques  années  à  exécuter  le  Traité ,  c'elî-à-dire  ,  flx  ans,  au 
r*r*T'  ^out  defciuels  Ie  Mariage  feroit  confommé  ,  &  les  Provinces  remifes  entre  les  mains  du 
Ub.  ™'  Gendre  ,  en  forte  néanmoins  que  le  Beau-Pére  devoir  en  tirer  la  moitié  des  Tributs. 
xxxiii.  ]\jous  avons  ici  p0ur  garants  St.  Je'rôme  ,  &  Joseph  ,  PHiftorien  Juif,  (e)  Volens 
fdfvoièt.  Antiochus  nonfolum  Syriam  ,  &  Ciliciam  ,  é-Lyciam,  &  alias  provincias  ,  qua  Pto- 
jppkn, vefomxi /itérant  partium  ,  poffîdere  ,  fed  in  Aegyptum  quoque  regnum  extendere  ,  fi 'liant 
BeU-  ^r-  fuam  Cleopatram  ,  per  Euclem  ,  Rhodium  ,  feptimo  anno  regni  adolefcentis  defpondit 
xTÀvft.  Ptolemxo  ,  &  tertio  decimo  anno  tradidit  j  data  ei  ,  dotis  nomme  ,  omni  Ccelefyria  Se 

(e)  Hiero-  Tudœa,  (  f)  MiTcL  Si  T«.UT*  G>l\iO.V  X.  CTTOlDls  Wi  T  HxoXt(J.am  'AvTiOy@*  tTCowa.TO  . 
mm.inCap ■•>.     ...       \J  <    ^    ,,    .  ,        „.  i  \  I  <K  i  ■>    ~     «     .,    .~     _.     > 

lfo.I>anul.&  oiâaxrtv  a.vra  T  JvycLTipcc  K\io-7ra.Tpa.v  -srpos  yctfiov ,    tsy^^ap^as    Aura    t>    KoiAuj  H,vpus , 

M-  6°°-   x)  Sa^a/JêiAî  ,  x)  'laSciUs  ,   x,    $omx.y$ ,    typnn   ota(M.ri.     Kal    2£g.ipéinœv   tk  k^orépas    tus 

ï^.'iyfy.^c.criÀeTs  tÛ  <&hav  >  T*J  '%**  '^*5"("  tW"    'fàïoVw   àmro    tout/m  Jets    QopoAoyw  &c.     Po- 

(f)jefefb,  lybe  ,  qui  parle  de  ceci  par  occafion  ,  (g)  donne  lieu  de  croire  ,  que  ce  Traité  ,  par 

lit'  xiïd'  rapport  à  la  reftitution  des  Provinces  ,  ne  s'exécuta  pas  de  bonne  foi.    On  peut  voir  ce 

cap.  iv.'  que  dit  là-deûus  Prideaux  ,  dans  fon  {h)  Hijloirc  des  Juifs  -,  &  avant  lui ,  le  (/j 

f'-     „,  Cardinal  Noris. 

(g)  Excerpt. 
légat.  71. 

w8Tom.  ARTICLE     CCCXCV. 

III.  pag. 
149  .  & 

{'!)%  £f    Trait  e'  de  Capitulation  entre  la  Pille  de  Caryste  dans  l'Ile  dEubéej 
chii  si">-r  &  les  Romains,  &  leurs  Alliez, 

fet-    V-  T  <L  A  ,  O  T  ^> 

tag-w,  La  même   Année  198.  avant  J  es  us-Christ. 

478.  Ed. 
Lipf. 

PEndant  la  Guerre  ,  que  les  Romains  avoient  avec  Philippe  ,  Roi  de  Macé- 
doine ,  (a)  leur  Flotte  ,  jointe  avec  celle  d'ATTALE  &  des  Rhodiens  ,  leurs  Al- 
irÎAnnéc  hez  ,  fit  cette  année  une  (b)  expédition  dans  l'Ile  à'Eubée ,  occupée  alors  par  les  Ma- 
200.  Anic.  cédoniens  ,  &  après  avoir  pris  la  Ville  dErétrie,  elle  attaqua  Caryfte.    Ceux  qui  étoient 
iï)Tite-Li-  dans  ce^e  "  "  '  l'abandonnèrent  d'abord  ,  &  fe  retirèrent  dans  une  Citadelle  qu'il  y  a- 
■ve,  Lib;'  voit.     Enfuite  ils  envoiérent  demander  à  capituler.     On  les  reçut  à  compofition  ,  fur  ce 
xxxii.     pi£  }     j}  Q^]e  ies  gens  de  Ja  Ville  auroient  la  vie  fauve  &  la  liberté  ;  mais  que  les  Ma- 
MEnviron  „  cédoniens  livreraient  leurs  armes,  &  paieraient  trois-cens  fefterces  (c)  par  tête,  après 
vint-deux   ^  qUOi  ils  pourroient  fe  retirer  ,  &  on  les  tranfporteroit  en  Béotie  ".  (d)     Inde  ad  fi- 
~^à°ri\%  de   dem  a  Romano  petendam  oratores  mittunt.   Oppidanis  extemplo  mita  ac  libertas  con- 
■Hoiiamie.    ce(îa  effi.     Macedonibus  trecenti  nummi  in  capita  ftatutum  eft  j  &  ut ,  armis  traditis, 
«bUTu?"'  abirent.     Hac  fummâ  redempti  ,  in  Bceotiam  inermes  trajetfi.     Après  la  Paix  faite  a- 
ca'p.Ty'.    vec  Thilifpe  ,  que  nous  verrons  plus  bas ,  les  Romains  rendirent  la  liberté  Ce)  à  Ca- 
Excci^t  '   fyfie  '  auffi-bien  qu'à  Eretrie ,  &  à  Orée. 

Legat^x.  D'un  autre  côté  ,  le  Conful  Titus  Quintius  Flamininus  afiîégea  la  Ville  (f)  d'E- 
fag.im.  LATE'E  }  dont  les  Habitans  ,  Se  la  Garnifon  ,  fe  rendirent  de  même,  à  condition  que 
Tbcffale.  les  Macédoniens  fe  retireraient ,  après  avoir  livré  leurs  Armes  ,  &  qu'on  laifieroit  la  li 
(g)Tit.tiv.  berté  aux  Habitans  :  (g)  Qua  [urbe  Elatia]  direpta  ,  miffis  in  arcem  ,  qui  vitam  re- 
ÏSf '  °,;'  g"s  >  fi  a^ire  sellent  inermes  ,  libertatem  Elatienjïbus  pollicerentnr  ,  Jideque  in  hac 
data  ,  poft  paucos  dies  arcem  recepit. 

AR- 
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ARTICLE      CCCXCVI. 

Traite'  d'Alliance  entre  Attale,  Roi  de  Pergame,  &  les  Rhodiens, 
d'un  coté  ;  ejy  les  Ache'ens  ,  &  les  Romains  de  l'autre. 

La  même  Anne'e  ip8.  avant  Jesus-Chr  i  st. 


LEs  Ache'ens  étoicnt  (a)    Alliez  de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine ,  fi  bien  que,  w  Y0'cT: 
par  leur  Traité  (b),  ils  dévoient  jurer  toutes  les  années  de  lui  demeurer  fidèles.  Le'  t^Xi", 
Conful  Titus  Quintius    Flamininus,  qui  commandoit  les  Troupes  Romaines  vj°- 
dans  la  Guerre  contre  "Philippe  ,  penfa  à  détâcher  ces  Peuples  de  fon  alliance  ,  (c)  &  y  ^ub'' 
réullit  ,  malgré  les  divifions  qu'il  y  avoit  entr'eux  fur  ce  fujet.     Après  bien  des  contefta-  xxxi'r.' 
tions  dans  leur  Confcil  général ,  tous  ,  à  la  referve  des  Pfyméens  ,  des  Mégalopolitains,  f*p,.f-  . 
Se  des  Argiens  ,  réfolurent  de  faire  dès  ce  moment  alliance  avec  Attale  ,   Roi  de  Ibîd.'S/. 
Pergame  ,  &  les  Rhodiens  ,  Alliez  du  Peuple  Romain  ;  &  d'envoier  des  Amba/ïà-  '^à-fiqq< 
deurs  ,  premièrement  au  Conful ,  &  puis  à  Rome ,   où  il  falloit  nécefïàirement  que  le  Excxtgat! 
Traité  fût  approuvé  &  ratifié  :  (d)  Cateri  Populi  Achxorum  ,   quum  fententiœ  perro-  n"m-  "• 
garentur  ,  focietatem  cum  Attalo  &  Rhodiis  prafenti  décret o  confirmarunt  :  cum  Ro-  uffa'*9' 
manis  ,  quia  injujfu  Populi  non  poterat  rata  ejfe  ,  in  id  tempus  ,  quo  Romam  mitti  le-  (d)'rit.im 
gati  poJJ'ent ,  dilata  eft.     In  prafentia  très  légat  os  ad  L.  Quinctium  mitti  placuit  &c.  ubifuPr- 
Il  paroît  par  ce  que  dit  (i)  ailleurs  Tite-Live  ,  &  par  toute  la  fuite  de  l'Hiitoirc ,  &f"  ^' 
que  l'Alliance  fut  faite  depuis  à  Rome. 

ARTICLE     CCCXCVII. 

Traite'  entre  Philippe,  Roi  de  Mac e'd oine,  c£"  Nabis 
Tyran  de  Lac  e'd  e'm  o  n  e. 

A n n e'e  15)7.  avant  Jésus-Christ. 

LAce'de'mone  étoit  depuis  bien  des  années  en  ("i)  proie  à  des  Tyrans,  qui  fe  fuc- 
cédoientles  uns  aux  autres.     Celui  qui  régnoit  en  ce  tems-ci  ,  étoit  Nabis  ,  (2) 
homme  très-cruel.     Philocles  ,  un  des  Généraux  d'Armée  de  Philippe  ,  Roi  de  Ma- 
cédoine, s'étoit  emparé,  l'année  précédente,  delà  Ville  (a)  d'ARGos  ,  par  une  trahi-  W  Tm-lî- 
fon  inligne.     Ce  Prince  depuis  craignant  qu'elle  ne  profitât,  pour  fe  remettre  en  liberté,  xxxu 
du  tems  qu'il  alloit  donner  bataille  ,  fit  par  l'entremife  du  même  Philocles  ,  un  Traité  Cap.  »/. 
avec  Nabis  ,  par  lequel  il  s'engagea  à  lui  livrer  Argos ,  &  la  lui  donner  fous  claufe  fi- 
duciaire ,  c'eft-à-dire  ,  à  condition  que  Nabis  lui  rendrait  cette  Ville  ,  s'il  étoit  Vain- 
queur ;  mais  que  ,  s'il  lui  arrivoit  du  malheur,  Nabis  la  garderait  pour  lui.     Il  fut  con- 
venu auïfi  ,  que  le  Roi  donnerait  fes  Filles  en  mariage  aux  Fils  du  Tyran  de  Lacedé- 
mone  ,  pour  gage  de  l'amitié  qu'il  devoit  y  avoir  entr'eux.  (b)     Optimum  ratus    [Phi-  M  &A 
lippusj  Nabidi  eam    [urbem   Argos~\   Laceda:moniorum  tyranno ,  velut  fiduciariam  Cap'  îS' 
dare  ,  ut  viclori  fibi  reflitueret  :  Ji  quid  adverfi  accidiffet ,    ipfe  haberet.     Philocli  , 
qui  Corintho  ,  Argifque  prœerat ,  feribit ,  ut  tyrannum  ipfe   conveniret.     Philocles  , 
■prœterquam  qubdjam  veniebat  cum  munere  ,  adjicit  ad pignus  futur £  Régi  cum  Tyran- 
no amicitiœ  ,  f  lias  fuas  RegemNabidisf  liis  matrimonio  conjungere  velle.     Mais  Na- 
bis ne  fut  pas  plutôt  maître  (c)  d' Argos  ,  qu'il  demanda  une  entrevue  au  célèbre  Fia-  ,c)  n;jë 
mininus  ,  Général  de  l'Armée  Romaine,  &  à  Attalus  ,  Roi  de  'Pergame  ,  pour  leurCjp.39, 
en  donner  avis  ,  &  leur  propofer  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance.     Lors  qu'ils  furent  au  4°* 
rendez- vous  ,  Flamininus  exigea  deux  chofes  :  l'une,  -qu'il  fit  la  Paix  avec  les  Achéens  -, 
l'autre  ,  qu'il  lui  donnât  des  Troupes  contre  Philippe.     Nabis  confentit  au  dernier  arti- 
cle.    Et  pour  le  premier  ,  il  voulut  feulement  faire  une  Trêve,  jufqu'à-ce  que  la  Guerre 
contre  Philippe  fût  terminée.     Le  Roi  Attalus  contefta  beaucoup  au  fujet   d' Argos  ; 
mais  il  ne  fut  rien  conclu  là-deflùs  :  &  Nabis  de  retour  dans  cette  Ville  ,  ne  fit  que  la 
ferrer  8c  la  maltraiter  davantage  ;  fa  Femme  (3)  Apega  dépouillant  les  Femmes  ,  après 
qu'il  eût  dépouillé  les  Hommes.    Nous  verrons  plus  bas  les  fuites  de  tout  ceci. 

Art.  CCCXCVI.  (i)  Tite-Live  ,   Lib.  XXXII.  Cap.  dore  de  Sicile  ,  in  Excerpt.  Valef.  pag.  1S5-. 
2f.    Voiez.    Plutarque  ,    in  Vit.   Elam'm.  pag.    371.  D.  (3)  Ainli  nommée  ,  iélon  Polybe  ,   qui  dit  ,    que  .Na- 

Tom.  I.  Ed.   Wech.   Pausanias  ,  Lib.  VII.  Cap.  S.  bis  avoit  inventé  une  machine  ,  en  forme  de  Femme,  àqui 

Art.  CCCXCVII.  (1)   Voiez.    Meursius  ,    De   Regno  il  donnoit  le  même  nom  ,    Se  dont   il  Te  fervoit  pour  taire 

Lacan.  Cap.  20.  mourir  cruellement  ceux  qu'il  vouloit  :  Excerpt.  Lia.  Xlll. 

(i)  Voiez  PotYBE,  Excerpt.  Lib.  XIII.  Cap.  4.    Dio-  Cap.  4, 

Xx  2  AR- 
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ARTICLE    CCCXCVIII. 

Traite'  i  Alliance  entre  les  Romains,    &  les  Be'otiens. 
La  même  Anne'e  ipy.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

PEndant  la  Guerre  entre  les  Romains  ,  &  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine ,  les 
Be'otiens  s'étoient  montrez  irréfolus,  &  en  balance  fur  le  parti  qu'ils  prendraient. 
r»)îï«ii-  00  LeProconful  Flamininus,  &  Attale,  Roi  de  Tergame, dès  le  commencement 
ve,  Lib.     de  la  Campagne  de  cette  année  ,  marchèrent  droit  à  Thébes  ,  &  y  entrèrent,  un  jour 
Cap™1    avant  l'Aflèmblée  générale  de  la  Nation  ,  qui  y  avoit  été  convoquée.    Ainfi  ,  en  partie 
par  crainte ,  en  partie  par  perfuafion  ,  ils  engagèrent  lés  Be'otiens  à  fe  déclarer  pour 
(t)  au.     les  Romains  &  leurs  Alliez.     La  chofe  fut  réfolue  d'un  commun  confentement  :  (ù)  Ro- 
Cap.  ».     gatio  inde  à  Platasenfi  Dic^archo  lata ,    recitataque  ,  de  focietate   cnm   Romanis 
jungenda  ,  nullo  contra  dicere  audente  ,  omnium  Bceotia:  civitatum  fuffragiis  accipitur , 
(c)invh.  jubeturque.     C'eft  ce  que  dit  Tite-Live.    On  peut  y  joindre  Plutarque  (c).    Le 
riamm.      merne  (i)  Arifténe  ,  Préteur  des  Achéens  >  qui  avoit  gagné  les  efprits  de  ceux-ci, pour 
pas' 37  '    les  faire  entrer  dans  l'Alliance  des  Romains  ,  contribua  auflî  beaucoup  à  perfuader  les 
Etoliens.  (2)     Le  Roi  Attale  qui  étoit  vieux  &  infirme  ,   parla  dans  l'Aflèmblée  avec 
tant  de  véhémence  ,  qu'au  milieu  de  fon  difcours  il  fe  trouva  fans  voix  &  fans  fentiment. 
Peu  de  jours  après ,  on  l'embarqua  ,  Se  on  le  tranfporta  en  Afie ,  où  il  mourut ,  âgé 
de  feptante-deux  ans  ,  après  en  avoir  régné  quarante-quatre  (3). 

ARTICLE     CCCXCIX. 

Traite'   de  Paix  entre  Philippe,  Roi  de  Mace'doine, 
ejr  les  Romains. 

A  n  n  e'e  15)6.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

LA  Paix  ,  dont  il  s'agit ,  avoit  été  précédée  de  quelques  négociations.    Deux  ans  au- 
paravant ,  (a)  Thilippe  fit  une  tentative ,  par  le  moien  des  Epirotes  ,  qui  ména- 
xxxîi     gèrent  une  entrevue  de  ce  Prince  avec  Titus  QuinEiius  Flamininus  ,  dans  l'endroit  le 
&p.  10.'     moins  large  du  Fleuve  Aous  ,  où  l'un  fe  tenoit  au  bord  d'im  côté  ,  l'autre  de   l'autre. 
Mais  le  Roi  de  Macédoine  fut  û  outré  des  propofitions  du  Conful  Romain ,  qu'il  fe  re- 
tira brufquement ,  de  forte  que  peu  s'en  fallut  qu'on  n'en  vînt  fur  le  champ  à  un  Com- 
bat ,    tel  que  le  permettoit  la  fituation.     L'année  fuivante  ,  ces  deux  Chefs  s'abouché- 
(i)  idem ,   rent  (b)  encore  dans  le  Golphe  de  Malie  ,  près  de  Nicée  ,  Ville  de  Locride.     Le  Roi 
îbid.  cap.   étoit  là  accompagné  des  Principaux  de  la  Nation  Macédonienne  ,  de  Cycliade,  hom- 
lîi'fcfzxi  me  illuftre  ,  qui  avoit  été  banni  par  les  Achéens  ;  &  de  Brachylle  venu  au  nom  des 
cerpt.ùb.   Béotiens.    11  y  avoit,  d'autre  côté,  avec  Flamininus ,  Amynandre,  Roi  des  Atha- 
*vll'<??'  mânes  -,  Dionysodore  ,  Ambafladeur  d'ATTALE  ,  Roi  de  Tergame -,  Ace'simbro- 
te  ,  Amiral  de  la  Flotte  des  Rhodiens-,  Phe'neas  ,  Préteur  des   Etoliens  -,  &  deux 
Achéens  ,  favoir,  Ariste'ne  &  Xe'nophon.    Après  quelques  difcours  ,  le  Roi  pria 
Flamininus  de  parler,  le  premier  d'affaires  ,  puis  que  c'étoit  à  lui  à  preferire  les  condi- 
tions de  la  Paix.     Le  Proconful  alors  déclara  tout  net  ,  qu'il  alloit  les  fpécifier ,  de  ma- 
nière ,  qu'il  n'y  avoit  point  de  paix  à  efperer  pour  'Philippe  ,  s'il  ne  les  acceptait  pure- 
ment &  Amplement.     „  Qu'il  falloit  donc  que  Thilippe  retirât  toutes  les  Garnifons  qu'il 
„  avoit  dans  les  Villes  de  la  Grèce  :  Qu'il  rendit  les  Prifonniers  &  les  Transfuges  à  cha- 
„  cun  des  Alliez  du  Teuple  Romain  :  Qu'il  reftituât  aufli  aux  Romains  toutes  les  Pla- 
(OVoiez-  „  ces  d'Illyrie  dont  il  s'étoit  emparé,  depuis  la  Paix  faite  (c)  en  Epire  ;  &  à  Ptolo- 
fur'rlnnée  »  ME'E  (Epiphane)  (1)  Roi  d'Egypte  ,  toutes  les  Villes  qu'il  lui  avoit  prifes  ,  depuis 


104.  Artk. 
38p. 


„  le 

Art.  CCCXCVItl.   (i)    Arijlmus  ,  'As6*t><&:    C'eft  Tite-I.ive  ,  Lib.  XXXIII.  Cap.  2,  ai.  &  Polybe  ,  £*- 

ainfi  que  l'appellent  Tite-Live  ,  dans  l'endroit  cité  en  mar-  cerpt.  VaUf.  pag.  102. 

ge,  ScPolybe,  Excerpt.  De  Virtiitib.  drVitiis,  pag.  1440.  Art.  CCCXCIX.  (1)  Dès  le  commencement  de  la 
JE,/.  Amfl.  8c  Pausanias,  Lib.  VIII.  Cap,  fi.  Mais  il  cil  Guerre  ,  la  Cour  d'Egypte  avoit  envoie  offrir  aux  Romains  la 
nommée  Arifténétc  dans  Plutarque  ,  in  Vit.  Vhilopxm. pag.  Tutelle  de  fon  jeune  Roi  ,  Se  la  Régence  de  Tes  Etats  pen- 
363  ,  366.  Il  étoit  de  Mégalopolis  ,  &  avoit  beaucoup  de  dant  la  Minorité  ,  afiurant  que  le  feu  Roi  l'avoit  ainfi  re- 
crédit. Voicz  aulTi  Polybe  ,  Exe.  Légat,  num.  41.  où  on  lit  commandé  en  mourant.  Que  cela  fût  vrai ,  ou  non  ,  les 
par  tout  Arijléne.  Romains  ,  en  bons  politiques  ,  acceptèrent  l'offre  j  8c  ils  en- 

(,)  Voiez  Polybe  ,   Excerpt.  Légat.  XXV.  pag.  1140.  voiérent  en  Egypte  MarcEmile  Lépidus  pour  gouverner  en  leur 

Ed.  Amfl. Tite-Live,  Lib.  XXXIII.  Cap.  2,  &  21.  Plu-  nom  ,  à  titre  de  Tuteur.    Justin  ,  Lib.  XXX.  Cap.  ï,  3. 

tarque  ,  in  Flamin.  pag.  372.  XXXI.  1.    Vale're  Maxime  ,  Lib.  VI.  Cap.  6.  num.  4. 

(3)  Volez  Strabon  ,  Lib.  XIII.  pag.  926.  Ed.  Amfl.  On  a  encore  une  Médaille  de  cette  Famille  ,  où  il  y  a  d'un 

.côté 
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„  le  décès  de  Ptolome'e  Philopator  :  Qu'outre  ces  conditions  ,  qu'il  exigeoit  pour 
„  lui  &  pour  les  Romains ,  il  étoit  jufte  d'entendre  les  demandes  de  leurs  Alliez  ".  Alors 
l'Ambafladcur  du  Roi  Attale  demanda:     3,  Que  'Philippe  rendît  les  Vaillcaux  de 
„  fon  Maître,  &  les  Prifonnicrs  ,  qu'il  lui  avoit  pris  dans  le  Combat  (d)  naval  donne  à  (d)Pofyii, 
„  Chios  :  de  plus ,   qu'il  lui  remît  en  fon  entier  le  Temple  de  Vénus  ,  (2)  le  Nice-  Lib-  XvI- 
„  phorium  ,  qu'il  avoit  dépouillez  &  ruinez  ".    L'Amiral  de  Rhodes  dit  enfuite,   „  Qu'il  c^%'q'. 
„  falloir  que  'Philippe  remit  &  abandonnât  aux  Rhodiens  (e)  le  pais  de  Pérée  ,  qu'il  W„  p«it 
„  leur  avoit  enlevé  :  Qu'il  retirât  Ces  Garnifons  (fi)  d'IaJJ'e,  de  Bargy lie ,  A'Eurôme-,  cût/mil- 
„  &  dans  l'Hellefpont ,  de  Se/le ,  &c  d'Abyde  ,  en  un  mot ,  de  toutes  les  Villes  Mar-  time  de 
„  chandes  &  de  tous  les  Ports  d'Afie.     Qu'il  rétablit  les  Perinthiens  dans  le  Gouverne-  ?fr-!pnitc 
„  ment  de  Combourgeoiiîe  qu'ils  avoient  (3)  anciennement  avec  les  Byzantins".     Les  Ucdccette 
Achéens  redemandoient  Corinthe  ,  Se  qu'on  leur  rendit  Argos  ,  rétablie  dans  l'état  où  Côte- 
elle  devoit  être.     Les  Etoliens  ,  pour  ce  qui  les  regardoit  en  particulier  ,  fe  réduifirent 
à  ces  deux  articles  :     „  Que  Philippe  abandonnât  toute  la  Grâce  -,  &  qu'il  rendit  aux 
„  Etoliens  ,  en  leur  entier  ,  toutes  les  Villes  qui  avoient  été  auparavant  de  leur  corps  , 
„  ou  de  leur  dépendance  "  (g)      'O  &  T§f  'Papa-iay   ç-p*T>iyàs  ,    alra    [dp   gWaSV   tiicl  '/ly'^,' 
Aoyoy  t<pi\  x.a6/ix.êiv  x}  CpAivopiaov.     Kt\îmv  yS  clvtov  j  ôy.    f/SJj    r    'EÀÀaj1^    ct,7rao-jjî    Cy.y&peiv'  cap.  s. 
~àzn$o»TcL  tus  ai^fia.\ûi>TUi  x)   tus  clvto/aoAss  ex.a.ç-015,  85  éyer     t«s  «Je  ^r\  ?  'iAAupi'jct  to-kus 
'XcLfa.èSfcu  Po/jlcuois,  m  ytyon  xvpio;  fi   ro.j  tt  'HTreïpa  CLJ.g-Av<ms'  opt-oias  <5ê  x)  n.To\i/j.ala)  tus 
sroAeis  "sJ/TCJta.Taç-jjo-oci  ■ara.o-a.j  ,  as  sra.pijf>(5  ^  t  YÏTo\t/u.at.iS  tS  $iÀ07ra.Top@-  S'xya.TM.  Taïra 
<î'  einrav  0  Tit@-  j  auTûî  ,aV  êTre^/e  ,    srpoj    «J'e    tsj    «AAsj  'é^n^pctÇus  ,    6y.gAeut  Aé'ye/i'  «.•s-ep 
Éjcafoiî  a.ù'rfyf  01   sré'lu4amS  ej>;a-a.»  ctTiTa.\fjLtvoi.      Ylpar@"    S\    ùiiowuaSap^    0    ■sra.p'  'AtIoAb 
/ttêTctÀctëù/  t  Aoyov  ,  t«.j  Tê  vaus  6Cf5>;    Jêiv   aÙtov    "^mèuvai    Tclç    ts    LSaovAifflj ,    -ras    yeixytéVctî 
a.iX/j.&Aa>Tv$  ci  t>i  -zzfei  Kit»    vcLv/ix^a.  ,    x}  tss   a.,ttct.    rat/rais    a.v§pa.s'     "ïhnx.a.Tct.'ï'wa.i    &  xj 
to  t  ,A<ppoj'iTî|s  «poii  ax.epo.wv ,  xj  to  Nutjjipopiov ,   a  x.a.Tê(p9êipê.     Mer*  J's    t-Stov  0  t^LT  'Poiïiav 
vat/apy®-  'Ax.îo-i|UÊpoT@-  ,  r  ,aV  riefaïas  cy.êAê'jei'  O/.yfflpêiii    t    $iAi7rcroi'  ,    ?î   a.v'rfyf  nra.pyjpyQ' 
t*5  «îê  Cppapàs    ê^ayeii'    ê£  'Iaoa-S  ,  59  BapyuAiay  ,    xj    -r1    'Evpcû/xîav    -arôteai'     "àTiïx.s.Ta.'rrffeLi  S\ 
%  riepivôisî  ei's  t  BvÇcLniav  o-UjUTroAiTéfscv*     ©^.^fflpein  Jg  j^    2))fS    xj   'AëuJW  ,    x^  T$f  IpiTto- 
piffly  ^  Ai/AMcov  tYj    '<$>  t  'Ao-iav    «.-Trai'Tffiv.     'E-m    J'ê    T015  'PcJ'iois    'Ayaio!    KopivSoy   clitIituv  , 
x^  t  7W  'Apyuw  woAi»  àëAa£>).     MeTct  ^è  tstsj  'AitûjAo!    «rpaTo»   w   *£    'EAAaJ1©-    àw*- 
o->j5  cvy.êAÊuov  è^iVacôai  >  xaSccirêp  x^  'Pa^aior     Sarttfov   <5"   «ÙT015   ^7itxaôiç-'af«i    Tas    •nroAeis  *- 
/3A«6êTî  j  xà.5  -srpïnpov  /«ra^so-as  •?  t^T  'Ait^Aw  o-u^croAiTeias.     Voilà  ce  que  dit  Poly- 
be  j  &  après  lui  Tite-Live  ,  (h)  dont  il  eft  bon  de  rapporter  les  paroles.     Tum  Ro-  n,)  ztf:' 
manus  [T.  Quintius]  Jnnplicem  fuam  orationem  ejfe  -,  ea  enimfe  diclurum ,  quœ  ni  xxxii.' 
fiant ,  nulla  fit  pacis  conditio.     "Deducenda  ex  omnibus  Grœcix  civitatibus  Regiprœfi'  c"*'  3Î' 
dia  ej]e  :  captivos  &  transfugas  fociis  Populi  Romani  reddendos  :  refiituenda  Roma- 
nis ea  Illyrici  loca  ,  qute  pofi  pacem  in  Epiro  faclam  occupa/fet.    Ptolom^eo  ,   Régi 
Aegypti ,  reddendas  urbes  ,  quas  pofi  Philopatoris  Ptolomaei  mortem  occupa ffet.     Suas 
Populique  Romani  conditiones    has  cfife  :  cœterum  &  fiociorum  audiri poftulata  verum 
effe.     Attali  Régis  legatus  :  Naves  captivofique  ,  qu<e  ad  Cium  navali prœlio  cap- 
ta effent ,  &  Nicephorium  Venerifque  Templum  ,  qua  fipoliajfet  evafiajfietque  ,  pro  in~ 
corruptis  refiitui.     Rhodii  Perxam  (regio  eft  continentis  adverfius  infiulam  ,   vetuftœ    ■ 
eorum  ditionis)  repetebant ,  poftulabantque  ,  prœfidia  deduci  ab   Iaflb  ,   fy  Bargyliis  , 
&  Euromenlîum  urbe  ,  &  in  Hellefponto  ,   Sefto  atque   Abydo ,  &    (4.)  Panopolim 
Byzantiis  in  antiqui  formulant  juris  refiitui,  éf  liberari  omnia  Afis  emporia portufique. 
Ach^i  Corinthum  ,  éf  Argos  ,  repetebant.     Prœtor  Aetolorum  Phaeneas  ,  quum 
eademfere  ,  qit£  Romani ,  ut  Gracia  decederetur  ,  pofiulajjet ,   redderenturque  Aetolis 
urbes  ,  quae  quondam  juris  aut  ditionis  eorum  fuijfent  &c.     Cette  Conférence  ,  &  une 
autre  qu'il  y  eut  le  lendemain ,  n'amenèrent  point  de  conclufion.     Philippe  ne  put  enco- 
re fe  réfoudre  à  abandonner  toutes  les  Places  ,  dont  on  demandoit  la  reftitution.     Cet 
article  accrocha  tout  ;  car ,  pour  les  autres  ,  il  y  aquiefçoit  allez.     Dans  une  troifiéme 
Conférence  ,  il  fe  rabattit  à  demander  du  tems ,  pour  envoier  des  Ambaflàdeurs  à  Romet 
difant ,  ou  que  le  Sénat  lui  accorderoit  la  Paix  aux  conditions  qu'il  avoit  offertes  ,  ou 
qu'il  en  paflèroit  alors  par  tout  ce  que  le  Sénat  lui  impoferoit.     Flamininus  ,  &  les  Al- 
liez de  Rome  y  confentirent  ,  après  quelques  oppofitions  de  la  part   de  ceux-ci     On 
convint  d'une  Trêve  pour  deux  mois  ,  à  condition  que  dès  à  préfent  Philippe  retireroit 

tes 

côté  M.   Lifidui  Tmor  rigins  ,    &  de  l'autre    Ahxanirea.  les  Plantes.    Il  y  avoit  aufli  des  Temples ,  qu'il  détruifit 

Voiez  là-dcllus  les  Animniv.   Hift.   de  Perizonius  ,    pag.  jufqu'aux  fondemens.     Polybe  ,    Excerpt.  Lib.  XVII.  Cap. 

311.  &  Mr.  Havercamp  ,  Comm.  in  Niimifmat.  Mor  -ll.  6.  8c  De  Virtut.  &  Vit.  pag.  1406.  Ed.  Ainjl. 
pag.  645 ,  644.  (3)  Nous  en  avons  vu  ci-deflus  des  preuves,  fur  l'Année 

(î)  C'étoit  un  Bocage  près  de  Vergame  ,    comme  il  pa-  340.  Artk.  ifj. 
roît  par  Strabon  ,  Lib.  XIII.  pag.  9x6.    Il  y  avoit  appa-  (4)  Au  lieu  de  Tanopolim,  il  faut  lire  ici  Perinthum , com- 

rem ment  quelques  Maifons  de  plaifance.     Diodore  de  Sicile  me  le  remarque  Sigonius  :   car  non  feulement  il  y  a  ainfî 

dit ,  que  c'étoit  un  lieu  richement  orné  :   To  ts  NotjjipojitijK  dans  Polybe  ,  que  Tite-Live  copie  ,  mais  encore  celui-ci 


=roÀuTsAâç   x.xTi(rr.tiiï.irijjiro)   &c.     Excerpt.   Valef.  ex    Diod.      nomme   ailleurs  Périnthe ,    dans  les  conditions  de  la  Paix  ■ 
Sicvjl.  pag.  194.     Il  y  avoit  des  Jardins,   &un  Parc.  Phi-      propofées  depuis  ,  &  que  je  rapporterai  plus  bas. 
lippe  fit  ôter  la  Cloifon  ,  couper  tous  les  Arbres ,  Se  arracher 
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fcs  Garnifons  de  la  Phocide  &  de  la  Locride  ;   Se  qu'il  prendrait  bien  garde  que  les 
(/)  vohbt ,   fyaCédonièni  ne  commiflenc  aucune  hoftilité  contre  les  Alliez  ,  pendant  cette  Trêve.  (}) 
Cip  ,o_      Abj  yS     Tir@~  I   avoyA;  àiy.;;ts;  aura  ,  t  /icjj  ■arpxsQua.v    r    ti;    t    Puùuyj  c;    rsra    rco  ypova 
avniXin  è-iTx^e-     tcU  ^è  cty^is  t^xyêiv  «j^^pii,"*    ta;    6y„    •£    $œx.l£i@r  x)    Aoupi'o^  evi- 
Aêtio-e*     J'iiTctça.TO  <?«  x)  wîfî  tW  '^y  o-uy.u.i.ya>i  <J)iAotÎ/liws  ,  'iW  yjp  fi))^éva    TpoTtov    (iriolv  eîs 
(t)  xi/f-L;-  xyfèi  &kx.nijut  yîynfy  icp  tstov  r  ypôm   uttI  Mca&S&wi.     Additum  (k)  induciarum  [da- 
xxxft     tarum  in  duos  menièsj  paclo  ,  ut  regia  prefidia  Phocide  ac  Locride  extemple  deduce- 
cr.p.  36.    rentv.r.     L'Ambaflade  fut  inutile,  comme  il  y  avoit  tout  lieu  de  le  préjuger  ;  &  le  Sé- 
nat donna  plein  pouvoir  au  Proconful  Flamininus  de  faire  la  Guerre  &  la  Paix  ,  comme 
(/)  Lieu  de  il  l'entendrait.     11  falloit  encore  une  Bataille  :  celle  de  Cynofcephales  (/)  ,  où  Philip- 
iMWfe,    pe  flIt  ^1^  (jf^ }  ie  réduilit  à  fubir  entièrement  la  loi  du  Vainqueur,  (m)     On  convint 
Collines,     (f)  avec  lui  >  Qu'il  donnerait  pour  Otages  fon  Fils  T)emétrius ,  avec  un  certain  nom- 
(m)  Tohhi,  ^ÏC  jg  fes  Favoris  f  &  qu'il  paieroit  fur  le  champ  deux-cens  Talens  :  Que  ,  pour  le  ref- 
ôp.  iS,    te  ,  il  envoieroit  des  Ambafladeurs  à  Rome.     Pour  cet  effet ,  on  lui  accorda  une  Trêve 
&fm-      de  quatre  mois  ;  à  condition  ,  que,  s'il  n'obtenoit  pas  la  Paix  ,  on  lui  rendrait  fes  O- 
Lib  L'V'    tâges  &  fon  argent  :  Cùm  Philippo  ita  convertit ,   ut  Demetrium  filium  ,    &  quofdam 
xxxiii.    ex  amicorum  numéro  obfides  ,  çr  ducenta  talenta  daret  :  de  ceteris  Romam  mitteret 
C'\  '  '     legatos.    Ad  eam  rem  quatuor  menfium  inducie  effent.     Si  pax  non  impetrata  ab  Se- 
(»)  Tu  l!-  natu  foret  obfides  pecuniamque  reddi  Philippo  ,  receptum  eft.  (0)    Ail  o-wiyjaprân  t£  £*- 
XXXIli     Ci^1  C^'AiVsra]  x.a.3rclmp  jj|ib  ,  \a£otr&  TiTpxpws  hoyji;  }    ns^t-xF1^   t$>   ™*'tt»  TV  T<- 
Cap.  13.     Ta  Ta.  îi  TctAavra.  ,  x)   Ati/xyiTpiov  t  iiiov  il;    ofiypilaui  ,    x.ai    TlVcts    iripw;    tW    ^i'Amit'      vnp]  Se 

(t>)rol)ie,     ^f    fam    stfépTfw    ùç    T    'Pffl^tnv   ,    XOA    SiSoilCU    TM    CTl)yxA»T(l)     T     'é^îT/lOTTHl».        K*l    TOTt     /^U    è^ffl- 

Legac.  VI.  fi^icav  3  ■& iTwdfWoi  nrtp\  T$f  o\aiv  "Wpos  k\\7iAv$  ,  \<p'  à  Tt'rov  ,    ea.v    p.*    awTêAÎQ  Ta.  %r.\ 

tcLî  û^Autràs  j  ~X7n,àSya.t  ^lAiW^a  rà  v  TaAavT*,  x.od  t»s  o^i^as.     Enfin  il  vint  de  Rome 

dix  Ambafladeurs  ,  félon  l'avis  defquels  ,  &  en  conféquence  d'un   Arrêt  du  Sénat ,  la 

Paix  fut  conclue.     En  voici  les  articles  ,  félon  Polybe,  &  Tite-Live.    „  Que  toutes 

„  les  (6)  autres  Villes  Gréques  ,  tant  d'Afie  ,  que  d'Europe  ,  demeureraient  libres,  Se 

3,  fe  gouverneraient  par  leurs  propres  Loix  :  &  que  ,  pour  celles  qui  étoient  fous  la  dé- 

„  pendance  de  Philippe  ,  ou  dans  lefquelles  il  avoit  garnifon  ,  il  les  rendrait  aux  Ro- 

3i  mains ,  avant  la  prochaine  célébration  des  Jeux  Ifthmiens  :  Qu'il  retirerait  fes  gar- 

j,  nifons  dEurome  ,  de  Tédafe  ,  de  Bargylies  ,   d'iajfe  ;    comme   auflî  d'Abyde  ,  de 

3,  Thafe  ,  de  Myrine  ,  de  Perinthe  :  toutes  Villes  qui  dévoient  être  de  même  biffées 

„  en  liberté  :  Que  Titus  Flamininus  écrirait  à  Prusias  ,  Roi  de  Bithynie,  au  fujet 

„  de  la  liberté  à  accorder  aux  Cianiens  ,  &  lui  manderait  ce  que  le  Sénat  Romain  trou- 

„  voit  bon  là-defïùs  :  Que  Philippe  rendrait  aux.  Romains,  dans  le  mêmetems,  tous  les 

5,  Prifonniers  &  tous  les  Transfuges  :  Qu'il  leur  livreroit  auflî  tous  fes  Vaiflèaux  pontez, 

„  à  la  referve  de  cinq  ,  &  du  grand  Vaiflèau  Roial  à  feize  rangs  de  rames  :  Que  de 

„  plus  Philippe  paieroit  mille  talens  ,  la  moitié  d'abord  ,  &  l'autre  moitié  en  dix  ans  , 

„  cinquante  chaque  année  :  Qu'il  ne  pourrait  avoir  plus  de  cinq-cens  hommes  armez  , 

„  ni  aucun  Eléphant  :    Qu'il  ne  ferait  point  la  Guerre  ,  hors  de  la  Macédoine  ,  fans  la 

(fîvdybe,  ^  permiflîon  du  Sénat  ".  (p)     Tsj  fjdp  aAAss ''EAAjfvas  ■&<Lvt&s,  ts's  re  ty  t  'Ao-iav,  xm 

j  ?»erjx     yT\  t  'Ewoww  ,  ztevàîoss  VTrdpyiw  ,  x,   KU.au  yméStu  toi;  idiot?     tv$    Se    TAT%u.iw$  ii-no  $1- 

XiTCxov ,  %  taî  woAeis  Tcts    tfiçpups;  «a^idsyai  9iAi7r7rov   Pau.ci.iois  ■wpo  ■?  t%)    Iàt/moiv  ■&«.- 

vtiyûpias.    "Evpœfiov  $\  %)  UiUslo-o.  ,    x,  BzpyÙAia,  ,  x,  T  'lctaxiav  ■zroAiv  ,    ofxo'ws  "AëujW  ,  ®a.o-ov> 

MvpitcLv  ,  népivS'ov  ,    tMvQîpcLs   â<peTvat  ,    Tel;   typapa.;   1%    clvtZi)    ^STct^u*^^.      fTapJ    r   tZv 

Kictvav  l\tvSzpoù<nas; ,  TiTov  ypd-^ou  -arpo;  ripso-iav,  ty  to  Soypa.  -r  Soy^TB.    T*  J"  alyu-d- 

XaTa  K.ttl  T85  ciutou-oAu;  'à-itcuTa.;    'imxct.TcL'twcu  ^i'Aiwttov  'Pffl/^aiois  ci  T015  aùroij  ^gavois'    0- 

fjLolu;  SI  x)  to\;  xa.Ta.<ppoix.Tïi;  taZst  •srAw  uîm  (7)  o-jttt<p£v,  j^  t  èxx.aiJêx.upsî  (8).    Aëiai  j'ê 

îtaî  Y^Ai*  TaAavTct"      TBTfflii  Tôt.  ^u  ^//l'u»)  ©^(.uTiJca,  ,  Ta  <5'   jj^cio-^  ^r;\    <Popn;  ,    c*  eTêcri  Je- 

(tfiTn.Vw.  y.0..  (V)     Omnes  Grxcorum  civitates  ,  que  z'wEuropa,  que  que  in  Afia  ejfent ,  liber- 

ubi  lupr.     ^^^-^.^  ac  fuas  leges  haberent  :  que  earum  fié  ditione  Philippi  fuiffent  ,  prefidia  ex  his 

c»t-  i°-     phiijppUS  deduceret  :  his  ,  que  in  Afia  ejfent ,   Euromo  Padafifque  &  Bargyliis ,   & 

Iaflb  ,  &  Myrina  ,  &  Abydo  ér  Thaflb ,  &  Perintho  :  eas  quoque  enim  placere  libéras 

ejfe.    'De  (9)  Cianorum  liber t at e  ,  Quintius  Prusi^;  ,  Bithynorum  Régi  feriberet , 

quid 

(f)  LcsEtoliens  s'oppoférent  beaucoup  à  cette  Paix:  De  Fat/riez  Trinmium  ,  pag.  71,  érfeli- 
mais  Flamininus  en  prclià  la  conclufion,  parce  qu'il  eut  a-  (S)  Dans   les  Fragmcns  d'ApprEN   à'Aléxandrie    (num? 

vis  qu'ANTioc-Hus  ,  Roi  de  Syrie  ,  fe  difpoibit  à  venir  faire  19--14.)   on  trouve  tout  ce  qui  regarde  la  Guerre  des  Ro~ 

■une  irruption  en  Europe  ;  ce  qui  fit  craindre  au  Proconful  a-  mains  contre  Vhilippe.    Mais  cette  claufe  du  Traité  y  eft  ex- 

vec  raii'on ,  que  Ihilippc  ne  trouvât  là  le  moien  de  continuer  primée  d'une  manière  fautive  ,  foit  que  la  faute  vienne  de 

la  Guerre  ,'  par  la  joiiétion  des  forces  d'un  Prince  avec  qui  l'Auteur ,  ou  des  Copiftes  :   car  le  grand  Vaiflèau  n'y^  pa- 

nous  avons  vu  qu'il  avoit  eu  des  liaifons.    Polybe  ,    Ex-  roît  que  comme  de  fix  rangs  de  rames  :  Na55  te  ira?  i%ti, 

cerpt.  LeSat  VI.   Tite-Live  ,  Lib.  XXXIII.  Cap.  13.  X"f'i  '&!""•  (*'*<  &c-  Fag-  36î-  r"r  1uoi  Urf'""s  ne  dlt  ne?- 

(6)  Ceci  eft  dit  par  oppofition  aux  trois  Villes ,  Cbalci-  (9)  Piiusias  avoit  pris,  avec  le  fecours  de  Thihppe,  ion 
Je ,  DémétridJe  ,  &.  Carmthe  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas  ,  Bcau-pére  ,  cette  Cuis  ,  K/®- ,  Ville  maritime  ,  nommée 
qui  ne  dévoient  pas  être  entièrement  libres.  depuis  SrttjîttJe.    Voiez.   Tite-Live  ,   Lib,  XXXII.  Cap. 

(7)  Le  docte  Casaubon  traduit  mal  ici  Scuphis  ,  qui  fi-  34.. 
gnifie  Efntiifs  ;  comme  l'a  remarqué   Marc  Meibomius  , 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.     I. 


î;i 


quid  Sénat iti  &  decem  legatis  placuiffet.     Captivas  ,  'transfugafque  teddetè  Philippiim 
Romanis  ,  cr  naves  omnes  teclas  tradere,  (10)  prêter  qu'ai 'que ,  &  regiam  unam  in* 
habilis  prope  magnitndinis  ,  quam  fexdecim  ver  fus  remorum  agebant.     Nec  (i  i)  plus 
quinge?itis  armatorum  haberet ,  neve  Elephantmu  nllum.     Bellum  extra  Maeedoniae 
fines  ne  injufj'ii  Sénat as  gereret.     Mille  talent  km  daret  Populo  Romano  :   dimidium 
prafens  ,  dimidium  penfionibus  decem  annorum.     Toute  la  Grèce  fut  contente  de  cette 
Paix  ,  à  la  referve  des  Etoliens.     Comme  il  n'étoit   fait  nommément  mention   dans  le 
Traité  que  des  Villes  d'Afte  ,   auxquelles  la  liberté  devoit  être  rendue ,  ils  craignoienc 
que  les  Romains  ne  vouluflènt  garder  pour  eux  celles  de  Grèce  ,  qui  auroient  été  occu- 
pées par   Philippe  ,   favoir   Corinthe  ,   Chalcide  ,  Oreum  ,   Erétrie ,'  &  T>émétriade  i 
d'autant  plus  que  le  Sénat  avoit  donné  pouvoir  aux  Ambaflàdcurs  de  difpofer  ,  comme 
ils  le  jugeroient  à  propos  ,  de  trois  (12)  d'entr'elles ,  parce  qu'on  craignoit  qu'ANTio- 
chus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie  ,  ne  paflât  bien-tôt  en  Europe.     Ainfi  les  Etoliens  di- 
foient ,  que  par-là  la  Grèce  ne  ferait  que  changer  de  maître.     Pour  éloigner  ces  foup- 
çons  ,  les  Députez  du  Sénat ,  de  concert  avec   Flamininus  ,   étant  venus  à  Corinthe  , 
ordonnèrent ,  au  fujet  des  trois  Villes  en  queftion  ,     „  Que  l'on  rendrait  Corinthe  aux 
„  Achéens  ,  en  forte  néanmoins  qu'il  y  aurait  garnifon  Romaine  dans  la  Citadelle  de 
„  Corinthe  ;  mais  que  les  Romains  garderoient  Chalcide  &  "Démétriade ,  jufques  à  ce 
„  qu'on  ne  fût  plus  en  peine  du  côté  à'Antiochus  :  (r)  Poftremo  ita  decretum  ejl  :  (r)  Tite-u- 
Corinthus  redderetnr  Achads  ,  ut  in  Acrocorintho  tamen  praftdium  effet  -,   Chalcidem  ^xxiii 
ac  Demetriadem  retineri ,  donec  cura  de  Antiocho  decejjijjet.     Après  cela,  la  célébra-  Cap.31,3'1. 
tion  des  Jeux  Ifthmiens  s'approchant ,  les  Grecs  ,  qui  y  venoient  en   foule  de  toutes 
parts  ,  étoient  dans  l'attente  de  ce  que  feraient  le  Général  &  les  Ambafladeurs  Romains^ 
qui  dévoient  s'y  trouver.     La  joie  fut  univerfelle  ,  quand  on  entendit  un  Héraut  •,  qui 
s'avança  au  milieu  du  Champ  des  Jeux  ,  &  fit  à  fon  de  trompe  la  proclamation  fùivan- 
te  :     „  Le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  ,  &  Titus  QtiincJius  Général  de  l'Armée  Ro- 
„  maine  ,  après  avoir  vaincu  le  Roi  'Philippe  ,  &  les  Macédoniens  ,  ordonnent ,  que 
„  les  Corinthiens  ,  les  Phociens  ,  tous  les  Locriens  ,   l'Ile  d'Eubée  ,  les  Magnèjiens , 
„  les  TheJ/aliens  ,  les  Perrhébiens ,  les  Achéens  nommez  Phthiôtes  ,  feront  libres ,  e- 
„  xemts  de  tributs  &  de  Garnifons  ,  &  fe  gouvernant  par  leurs  propres  Loix  "  :  (s)  'H  (s)volybe> 
2t!y*A»jT©-  *i  'Pcifiaiav  ,  Jtai  Ti't@-  Koi'm©»  ç-paTJjyèî  ,  xaTaTroAê^Wmî   (èxaiXta.  $iÀi7r7rw  ^c-LeSat' 
x.a.1  Max.e&Wî  »  à.picùni'  iMvBïpvs  ,  a.q>papwiss  ,  k<popo\oynTSî  ,  vo/m$    y/pa/thus  toTî    warptots  , 
KopnSius  ,  $fflxe'aj  ,  Aoxpè;  ,  'EvGoùs  ,    'A^aïas  tbj  $8iaT«.î  ,    MayVffas  ,    ©e-rlecÂBs  ,    Uippcu- 
fim.  (t)     Senatus  Populufque  Romanus ,   &  T.  Quincîius  imperator  ,  Philippo  Re-  (t)r,t.Lh. 
ge  ,  Macedonibufque  deviclis  ,  liber  os  ,  immunes  ,  fuis  legibus  e(fe ,  jubet ,   Corin-  ubi  fuPr- 
thios  ,  Phocenses,  Locrensesque  omnes,  &  Infulam  Euboeam,  &  Magne-  v'oiJauffi 
tas,  Thessalos,  Perr^bos,  Ach^eos  ,  Phthiotas.  Les  autres  Peuples ,  qui  avoient  p/'"',rî"e' 
été  fous  la  dépendance  de  Philippe  -,  furent  enfuite  aufll  défignez  par  le  Héraut.     Au  vil"'*}*' 
relie  ,  on  juge  bien  ,  que  les  Otages  donnez  par  ce  Prince,  du  nombre  defquels  (13}  374. F 
étoit  un  de  fes  Fils  >  relièrent  à  Rome  ,  félon  les  articles  préliminaires. 


(10)  Il  y  a  dans  toutes  les  Editions  :  qttin  &  regiam  U-  pag.  loo.  Ed.  Bajïl. 

nam  &c.    Mais  j'ai  fuivi  la  correction  de  Meibomius  ,  qui  (12)  Corinthe ,   Chalcide  ,  &  Démètriade.    Les  premiers 

me  paroît  en  avoir  donné  de  bonnes  niions  ,    dans  le  Livre,  Ambaffàdeurs ,  qui  furent  envoiez  à  Rome  ,  après  la  Confé- 

que  j'ai  déjà  cité  ,  pag .  74.     Il  n'eft  pas  vrai   néanmoins ,  rence  de  Malie  ,  avoient  beaucoup  infifté  fur  la  néceffité  d'e- 

comme  il  lé  crbioit ,  que  perfonne  ne  fc  fût  apperçu  de  la  xiger  de  Philippe  la  reftitution  de  ces  trois  Places ,  que  lui- 

néceflité  de  fuppléer  ici  quelque  chofe.    Fulvius  Ursinus,  même  appelloit  les  entraves  de  la  Grèce.  (Tite-Live  ,    Lib. 

dans  une  Note  fur  Polybe  ,   (i»  Excerpt.  pag.  7.)  qui  fe  XXXII.  Cap.  37.     Polybe  ,  Lié.  XVII.  Cap.  11.)  ou  les 

trouve  aufll  rapportée  fur  Tite-Live  ,  corrigeoit  :    praeter  Clefs  de  la  Grèce  ,  comme  le  fait   parler  Pausanias  ;   Lib. 

lembos  qiiinqiie  Sec.     Mais  on  voit  bien  que  la  reftitution  de  VII.  Cap.  7.    Voiez,  aufli  Appien  ,   Excerpt.  Légat,  num. 

Meibomius  eft  plus  fimple;  &il  eft  lui-même  allé  au  devant  !■}.  pag.  360.  Vrfm.    Et  la  difficulté  qu'on  trouva  fur  cet 

«le  la  penfée  qu'on  pourrait  avoir  d'entendre  ici  ces  fortes  de  article  ,  fit  rompre  alors  les  négociations  de  Paix  ;  les   Am- 

Vaiflcaux  appeliez  Lembi  ,  dont  Philippe  conferva  la  grande  baflàdeurs  du  Roi  aiant  répondu  ,  qu'ils  n'avoient  là-deflus 

quantité  qu'il  en  avoit.  aucunes  interactions.    Après  la  Paix  faite,  les  Romains  .mi- 

(11)  Cet  article,  &  le  fuivant  ,  ne  fe  trouvent  point  rent  des  Garnifons  dans  les  trois  Villes  ,  félon  le  Traité, 
dans  Polybe.  Mais  Zonare,  qui  l'avoit  apparemment  ti-  Mais,  deux  ans  après ,  le  même  GhtinXus  Flamininus  retira 
ré  de  Dion  Cassius  ,  parle  de  l'un  8c  de  l'autre  article.  ces  Garnifons.  Tite-Live  ,  Lib.  XXXIV.  Cap.  j-o  ,  <-i. 
Toute  la  différence  qu'il  y  a  ,  c'eft  qu'il  fait  beaucoup  plus  Et  il  le  fit  par  ordre  du  Sénat  :  Polybe  ,  Exe.  Légat.  IX. 
grand  le  nombre  de  gens- de-guerre  qu'il  étoit  permis  à  Thi-  pag.  mi.  Ed.  Amft.  Diodore  de  Sicile  ,  Excerpt.  Légat, 
lippe  d'avoir  ;  car  il  l'étend  jufqu'à  cinq-mille  :  Kai  toÏ/s  s-  num.  3.  pag.  314.  Urfin. 
;it$a>Ti»;  «xojoïw £«iWsr»]  .  .  .  .  tù,  pénis  ni  McxsJîw*;  (13)  Voiez  ce  que  je  dirai,  dans  l'Article  fuivant,  fur 


/3«(riAl(i£»v  ,  fjbn  -srXinsvi  r    t%ti*    ç*paTlaraç  Tut  zriiTUKi%i?.ia)'  ,        la  fin. 

(iAti  srÔAijwis»  t\»  ni  s«i/toû  j5<»f«t  sfonùrtei  tm.  Tom.  IL 
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HISTOIRE        DES 


ARTICLE     CCCC. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,  &  Nabis  ,  Tyran  de 
Lace'de'mone. 

Anne'e  19  j".  avant  Jésus -Chris  t. 


Lib. 
XXXIV. 
C*f.  14  , 


NAbis  ,  Tyran  de  Lacédémone  ,  étoit  devenu  maître  d'Argos  ,  de  la  manière  que 
nous  (a)  l'avons  rapporté  ci-deflus.     Après  le  Traité  de  Paix  fait ,  avec  Thilip- 
1 A°neAriic  Pe  5  ^°*  ^e  Macédoine ,  il  s'obftina  à  ne    point  vouloir  remettre  cette  Ville  en  libér- 
ai        té.    (b)  Les  Romains,  conjointement  avec  leurs  Alliez,  lui  déclarèrent  la  Guerre, 
{6)Tye-u-  &  il  fut  bien- tôt  mis  à  la  raifbn.    Il  demanda  la  Paix.     Flamininus  ,   à  qui  on 
avoit  prorogé  le  Commandement  Général  des  Troupes   Romaines  ,    la  lui   accorda 
à  ces  conditions  :    „  Qu'il  y  auroit  Trêve  pour  fix  mois    entre  Nabis  ,   d'un  côtéj 
„  &  les  Romains,  le  Roi  (1)  Eume'ne  ,    &  les  Rhodiens  ,   de   l'autre  :   Que 
„  Titus  Quinfîius   Flamininus ,  &  Nabis  ,  dépêcheraient  inceflamment  des  Députez 
„  à  Rome  ,  pour  faire  confirmer  la  Paix  par  le  Sénat  :  Que  la  Trêve  commencerait  du 
„  jour  que  les  articles  du  Traité  auraient  été  communiquez  par  écrit  à  Nabis  }  &  que 
„  dans  l'efpace  de  dix  jours  après  celui-là  ,  il  retirerait  toutes  fes  Garjjifons  d'Argos  , 
„  &  des  autres  Villes  du  Territoire  des  Argiens ,  &  les  livrerait  aux  Romains  pleine- 
„  ment  évacuées  &  libres  :  Qu'il  n'en  fortiroit  aucun  Efclave  appartenant  au  Roi ,  ou 
„  au  Public  ,  ou  aux  Particuliers  ,  &  que  fi  l'on  en  avoit  auparavant  fait  fortir  quelques- 
„  uns  ,  on  les  rendrait  fidèlement  à  leurs  Maîtres  :  Que  Nabis  reftitueroit  les  VaifTeaux, 
„  qu'il  auroit  pris  aux  Villes  Maritimes}  &  qu'il  n'en  garderait  lui-même  aucun,  excepté 
„  deux  Brigantins ,  qui  ne  fufTent  pas  de  plus  de  feize  Rames  ;  Qu'il  rendrait  à  toutes 
„  les  Villes  Alliées  du  "Peuple  Romain ,  leurs  Transfuges,  &  les  Prifonniers  faits  par  el- 
,,  les  ;  &  aux  Mefféniens  tout  ce  qui  fe  trouverait ,  qui  leur  appartenoit ,  &  que  les 
„  Propriétaires  pourraient  reconnoître  :  Qu'il  rendrait  aux  Exilez  de  Lacédémone  leurs 
„  Enfans  ,  &  les  Femmes  qui  voudraient  fuivre  leurs  Maris  ;  mais  qu'aucune  ne  pour- 
„  roit  être  forcée  à  accompagner  fon  Mari  dans  l'exil  :  Qu'à  l'égard  des  Soldats  Etran- 
„  gers  ,  qui  avoient  fervi  dans  les  Troupes  de  Nabis  ,  &  qui  depiùs  étoient  revenus 
„  chez  eux  ,  ou  avoient  pafTé  chez  les  Romains  ,  on  leur  reftitueroit  aufïï  de  bonne  foi 
„  tout  ce  qui  étoit  à  eux  :  Que  Nabis  ne  poflederoit  aucune  Ville  en  Crète ,  &  que, 
„  celles  qu'il  auroit  occupées,  il  les  remettrait  aux  Romains:  Qu'il  ne  ferait  ni  Alliance, 
„  ni  Guerre  ,  avec  aucune  Ville  de  Crète  ,  ni  avec  quelque  autre   Peuple  que  ce  fût  : 
„  Qu'il  retirerait  toutes  fes  Garnilons  de  toutes  les  Villes  qu'il  auroit  rendues  ,  &  qui 
„  fe  feraient  miles  elles ,  &  ce  qui  leur  appartenoit ,  fous  la  protection  &  la  domi- 
„  nation  du   Teuple  Romain  ;    &  que  ni  lui ,   ni  les  liens  ,  n'entreprendraient  rien 
„  contr'elles  :   Qu'il  ne  bâtiroit  aucune  Ville  ,  ni  aucun  Fort ,  ni  fur  fes  Terres ,   ni 
,,  fur  celles  d'autrui  :  Que  ,  pour  fureté  de  tous  ces  engagemens  ,   il  donnerait  cinq 
,,  Otages  ,  au  choix  du  Général  Romain  ,  du  nombre  defquels  ferait  fon  propre  Fils  : 
„  Qu'il  paierait  inceflamment  cent  Talens  d'argent ,  &  cinquante  chaque  année  pendant: 
.  „  huit  ans  "  :  (c)  Inde  Quinctius  ,  adhibitis  tantum  legatis  Tribunifque  militumt 
conditiones  ,  in  quas  ctim  Tyranno  pax  fier  et ,  bas  confcripjit  :  Sex  menjium  inducia 
ut  ejfent  Nabidi,  Romanifque  ,  &  Eumeni  Régi ,  &  khodus.    Legatos  extemplo  mit- 
terent  Romam  ,  T.  Quinftius  &  Nabis  ,  ut  pax  ex  auEloritate  Senatûs  confirmaretur. 
Ex  quâ  die  fcriptœ  conditiones  pacis  editœ  Nabidi  forent ,  ea  dies  ut  induciarum  prin- 
cipium  effet  :  &  ut  ex  ea  die  intra  decimum  diem  ab  Argis  ,  cœterifque  oppidis ,  quœ 
in  Argivorum  agro  effent  ,  prœfidia  omnia  deducerentur  -,    vacuaque  &  libéra  traderen- 
tur  Romanis  :  ne  quod  inde  mancipium  regium  ,  publicumve  ,  aut  privatum  ,  educere- 
tur  }  &jï  qua  ante  educJa  forent,  dominis  re£le  refiituerentur.     Naves  ,  quas  civita- 
tibus  maritimis  ademiffet ,  redderet  :  neve  ipfe  ullam  navem  ,  prater  duos  lembos,  qui 
non  plus  quàm  fexdeam  remis  agerentur  ,  haberet.     cPerfugas ,   captivos  ,  omnibus  fo- 
ciis  Populi  Romani  civitatibus  redderet ,  &  Mefleniis  omnia  qu£  comparèrent ,  qua~ 
que  domini  cognofcerent.     Exfnlibus  quoque  Lacedœmoniis  liberos  ,  ér  conjuges  reftitue- 
ret ,  quœ  earum  viros  fequi  voluiffent  :  invita  ne  qua  exulis  cornes  effet.    Mercenario- 
rum  militum  Nabidis  ,  qui  aut  in  civitates  fuas  ,  aut  ad  Romanos  tranfiiffent ,  Us  res 
fnœ  omnes  recle  redderentur.     In  Creta  infula  ne  quam  urbem  haberet  :  quas  habuijfet t 
redderet  Romanis.     Ne  quam  foc ietatem  cum  alla  Cretenfium ,  aut  quoquam  alio  ,  in- 
fiitueret ,  neu  bellum  gérer  et  :  Civitatibus  omnibus  ,  quas  ipfe  reflituijjet ,  quaque  fi 
fuaque  infidem  ac  ditionem  Populi  Romani  tradidiffent ,  omnia  prafidia  deduceret  :  fe- 

que 

Aut.  CCCC.  (i)  Roi  de  Vergtme ,  Second  de  ce  nom  ,  Fils  d'ATTALE  I.  &  ,  comme  lui ,  Allié  des  Romains. 


(r)  Tm-LI 
ve  ,  Lib. 

xxxiv. 

Cap.  3y. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  jjj 

que  ipfe  fuofque  ab  his  abflineret.  Ne  quod  oppidum  ,  ne  quod  caftelliim  ,  infuo  alieno* 
ve  agro  ,  conderet.  Objides  ea  ita  fut  tira  ,  daret  quinque  ,  quos  Imper  atori  Romano 
placuiffet  ;  Jilium  in  lois  fuum  :  &  talent  a  centum  argent  i  in  prœfenti  ,  &  quin- 
quagi/ita  talenta  infingulos  annos  ,  pet  annos  oclo.  Cette  Paix  fut  (2)  conclue  &  ra- 
tifiée à  Rome  (d)  au  commencement  de  l'année  fuivante.  Le  Fils  de  Nabis  ,  qui  s'ap-  M1*;'  Liv 
pelloit  Arménès  ,  (e)  fc  vit  mené  en  triomphe  devant  le  Char  de  Flaminimts  ,  avec  càp^l'. 
un  autre  Otage  illuftre  ,  f;)  T)emetrius  .  Fils  de  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine.         MTh.lM: 

°  '    w^  ibid.  Cap. 

Jl^utrofe, 
'.      _  Lib.  lVi 

ARTICLE      CC  CCI.  b* .. 

De'creî  </w  Romains,   en  faveur  de  la  Ville  de   T  e'o  s  en  Ionie, 
contenu  dans  une  Réponfe  faite  à  ce  Peuple. 

Anne'e   193.  avant  Jésus-Christ. 

IL  y  avoit  quelque  terns.,  qu'ANTiocHUS  le  Grand  méditoit  d'entrer  en  Guerre  avec 
les  Romains  ,  qui  l'en  avoient  eux-mêmes  (a)  menacé  ,  entr'autres  raifons  ,  parce  ^T'^'" 
qu'il  s'étoit  emparé  de  plufieurs  Villes  Gréques  d'Ajïe  ,  qui  dévoient  être  libres  en  con-  xxxm. 
iéquence  du  Traité  de  (b)  Paix  fait  avec  Philippe.     Le  Roi  de  Syrie  ,  déjà  porté  par  W-  38> 
fon  ambition  à  faire  des  conquêtes ,  fut  encouragé  &  déterminé  à  prendre  les  armes ,  par  poiylV.kx- 
le  malheureux  Hannibal,  (V)  qui ,  après  avoir  vécu  en  repos  à  Carthage  pendant  fix  ans  cerPt-  LcS- 
depuis  la  Paix  conclue  avec  les  Romains ,  avoit  été  contraint  de  fe  réfugier  auprès  de  lui,  Lié\  XVII- 
aiant  eu  le  vent  que  les  Romains  envoioient  uneAmbaiTade  à  Carthage ,  pour  demander  cap.  ji, 
qu'on  le  lui  livrât ,  comme  entretenant  des  correfpondances  fecrétes  avec  Antiochus ,  leur  ayvViez 
Ennemi  caché.  Les  Romains ,  Se  A?itiochus ,  cherchaient  alors, chacun  de  fon  côté,  àmet-  furl' Année 
tredans  leurs  intérêts  tout  autant  qu'ils  pouvoient ,  des  Peuples  d'Ajîe.(d)  Ilvenoit  auffi  à  '96-  Arûc- 
Rome  des  A mbaiTades  fréquentes  d'une  grande  partie  de  ces  Peuples  ,&  de  tous  ceux  de  la  %ym.U»i 
Grèce  ;  qui  vouloient  conferver  leur  liberté.  Antiochus  (V)  lui-même  y  envoia  des  Ambaf-  ubi  iuPr- 
fadeurs  en  même  tems ,  pour  fonder  les  Romains ,  fous  prétexte  de  rechercher  leur  Alliance,  ^hal.' 
mais  à  condition  qu'ils  ne  fe  mêlalTent  point  des  affaires  d'Ajïe  -,  propofition  qui  ne  pou-  cornet.  se- 
voit  qu'être  rejettée  bien  loin.  Lés  Chefs  de  cette  Ambafïàde  étoient  (1)  Ménippe  &  Hé-  {"faicT""' 
gejianax.    Le  Décret ,  que  nous  mettons  ici ,  nous  apprend  une  chofe ,  dont  Tite-Li-  7, 8.  Ap\ 
ve  ,  ni  aucun  autre  Auteur  ,  n'a  parlé  ,  &  que  nous  ignorerions  encore  fans  le  Marbre  Pj.el'  fs 
où  l'Infcription  en  a  été  découverte  depuis  quelques  années  ;   c'eft  que  Ménippe  avoit  plg.  ^ 
été  en  même  tems  chargé  de  faire  la  fonction  d'Ambaiîàdeur  auprès  des  Romains  ,  pour  à-  fm- 
la  Ville  de  Te'os  en  lonie.    La  teneur  de  la  réponfe  des  Romains  ,  fera  voir  ce  que  LVubf** 
ceux  de  Téos  leur  avoient  demandé.     L'Infcription  du  Monument  fut  copiée  fur  les  (2)  xxxiv. 
lieux  ,  à  deux  diverfes  fois  ,  par  Mr.  Sherard  ,    Conful  de  la  Nation  Angloife  ,  qui  &?Àr?' 
l'apporta  en  Angleterre  l'année  17 18.     C'eft  là-deflùs  ,  que  feu  Mr.  Chishulc  l'a  pu-  (»)voiez 
bliée  (3}  dix  ans  après  ,  dans  fes  (/J  Antiquitez  Asiatiques.    La  voici.  ma\dïoJ. 

Exe.  Leg. 

MA^PKOS    'OuaXépi©-  ,  Mipx.fi,  <rp<*-~  »  Marc  Vklére,  Fils  de  Marc  ,  fréteur  (4),  n™'\ *' 

Ttiyos,    xm    Avifjutpxoi ,    x.x\    *    2tiyx.Aj,T@-  ,     »  &  les  Tribuns  du  Peuple,  &  le  Se'nat  [de  Ro-  \f£  Urp„. 
Tv'w  T«  BsAÏ  i  t£  &foo  ,  v*T«i».     Mérwr-     »  ME3  '  au  Sénat  &  ??  PeuPle  de  Te",os?  Salut.  (/)  Pag 

_~.    "'  '  '  »a  '  '       d-  .V-'       ^» 1  v'1      »  Me  nippe  ,  envoie  vers  nous  en  arnbaflade  par  101-  rt 

tt©»  0  Te  -nrcLp     Amo^u  Ba.<nAews    ^ttsç-uàèis  *\  je^ 

.>  le 


& 


(2)  Il  cil  auffi  parlé  de  cette  Paix  ,  dans  un  Fragment  ler  ,  Tom.  I.  pug.  308.  de  la  Trad.  Françoife ,  EJ.  de  l» 
de  Diodore  de  Sicile  ,  Excerpt.  Légat,  nttm.  3.  pag.  3  14.  Unie  1713.  Mais  ils  peuvent  avoir  pris  pour  Téos  un  Villa- 
Tulv.  Urfîn.  Au  relte  ,  elle  fournit  belle  matière  aux  Eto-  ge  voifin  !  car  les  Infcriptions  communiquées  à  Mr.  ChishhU 
liens  ,  déjà  fort  mecontens  des  Romains  ,  pour  les  décrier  ,  avoient  été  trouvées  ou  à  Bodrun  ,  ou  dans  des  Villages  voi- 
comme  fauteurs  8c  protecteurs  de  la  Tyrannie.  Voicz.  Ti-  fins.  Et  celle-ci  eft  du  nombre  des  dernières  ,  comme  je  le 
te-Live  ,  Lié.  XXYIV.  Cap.  41.  8c  les  réflexions  que  fait  vois  par  la  Trèface  fur  les  Infcriptions  de  Gudius  ,  dont  je 
là-delTus  Plutarque  ,  in  Vit.  Elamin.  pag.  376.  par  rap-  parlerai  dans  la  Notefuivante  :  car  cette  même  Infcription, 
port  au  Proconful  ,  qui  en  fut  l'Auteur.  8c  quelques  autres  du  Recueil  de  Mr.  Chisbull  ,    y  font  di- 

(3)  Nous  avons  vu  dans  l'Article  précèdent  comment  Dé-  tes  avoir  été  copiées  de  Marbres  qui  le  trouvent  dans  le 
métrius  ,  connu  par  fa  fin  tragique,  fut  donné  en  otage  par  Village  de  Sigaz.ik  ,  qui  eft  fans  doute  le  même  que  Spon  8c 
fon  Père  ,  à  l'occalîon  de  la  Paix.  Six  ans  après  ce  Traité,  Whelcr  nomment  Sigefi ,  ou  Sigbefe  ,  le  prenant  pour  l'an- 
Thilippe  aiant  envoie  des  Ambaffadeurs  à  Rome  ,  pour  félici-  cienne  Téos.  D'autres  le  font  auffi  ,  8c  l'écrivent  diverie- 
ter  le  Sénat  d'une  Victoire  remportée  fur  Antiochus  ;  on  re-  ment  :  les  uns  ,  Sigazick  ,  les  autres  Sigazyk  ,  les  autres  Si- 
lâcha  le  Fils  du  Roi.  Tite-Live  ,  Lit/.  XXXVI.  Cap-$f.  gefi  Sec.  C'eft  apparemment  par  une  faute  d'impreffion  , 
Polybe  ,  Excerpt,  Légat.  XV.  Diodore  de  Sicile ,  num.  qu'il  eft  écrit  Segagick,  dans  les  Antiq.Ajîatic.  de  Mr. Chis- 
IV.  pag.  31  y.  Urjîn.    Il  paroît  par  Polybe  ,  que  les  autres  hull  ,  pag.  109. 

Otages  furent  auili  renvoiez.  ,  8c  même  qu'on  remit  à  Fhi-  (3)  On  l'a  inférée  depuis,  comme  nouvellement  publiée 

lippe  une  partie  du  tribut  ,  qu'il  s'étoit  engagé  de  paicr.  Ex-  dans  la  Préface  des  Infcriptions  de  Gudius  ,    qui  ont  paru 

cerpt.  Leg.  XXII.  en  1731.    C'eft  au  num.  1.  de  celles  que  Mr.  Duker  avoit 

Art.  CCCCI.  (1)  Appien  ^'Alexandrie  en  nomme  un  communiquées  à  l'Editeur  ,  comme  les  tenant  d'un  Conful 

troifiéme  ,  Ly.^as.  De  Bell.  Syriac.  pag.  146.  Hollandois  de  Smyrne  ,  8c  de  fon  Chapelain.     Mais  cette  Co- 

(2)  A  Boiirm  ,  qui  eft  le  nom  moderne  du  lieu  où  étoit  pie  eft  pleine  de  fautes,  d'où  qu'elles  viennent  :  8c  on  peut 

autrefois  la  Ville  de    Téos.     Deux  favans  Voiageurs  Moder-  les  corriger  par  celle  que  je  donne  ici  d'après  Mr.  Chishull. 
nés  difent  néanmoins  ,  que  c'eft  un  Village,  nommé  Sigefi,  (4)  Tite-Live  le  met  au  rang  des  Préteurs  créeï  eett« 

ou  Sigbefe.  Spon  ,  Torn.  I.  pag.  iSi.  Ed.  d'Amflerd.  Whe,  Année.  Lié.  XXXIV.  Cap.  $-4. 
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HISTOIRE        DES 


,,  le  Roi  Antiochus  ;  &  choifi  auflî  par  vous, 
„  pour  faire  les  fondions  d'Ambalfadeur  de  la  part 
„  de  vôtre  Ville  ;  nous  a  préfenté  vôtre  Décret  , 
„  &  a  parlé  devant  nous  avec  tout  le  zélé  polfible, 
„  conformément  à  fa  teneur.  Nous  donc  l'avons 
„  reçu  aminblement  ,  &  à  caufe  de  la  réputation 
„  (5)  où  il  étoit  déjà ,  &  à  caufe  de  (6)  fa  pro- 
„  bité  qu'il  a  montrée  dans  cette  occafion,  &:  neus 
„  l'avons  écouté  favorablement  fur  les  demandes 
j,  qu'il  a  faites.  Nous  perféverons  conftamment ,  en 
„  toutes  manières  ,  à  être  religieux  obfervateurs  , 
„  par  deffus  toutes  chofes  ,  de  la  Piété  envers  les 
s,  Dieux  ;  &  on  le  conjecturera  très-aifément ,  (7) 
„  fi  l'on  confidére  les  bons  fucccs  que  la  Divinité 
„  nous  a  procurez  pour  cette  raifon.  Nous  fom- 
„  mes  d'ailleurs  aflurez ,  que  le  refpeft  fouverain 
,,  que  nous  avons  pour  cette  Divinité  aura  paru 
„  clairement  à  tout  le  monde  par  bien  d'autres  cho- 
3»  fes.  Ainfi  ,  &  par  ces  motifs,  &pour  la  bon- 
3,  ne  volonté  que  vous  nous  témoignez  ,  &  en 
,,  confédération  de  l'Ambaffadeur  qui  nous  en  a 
,,  priez  ,  nous  déclarons  .  que  votre  Ville  &  vos 
3,  Terres  ,  doivent  demeurer  facrées  ,  comme  el- 
s,  les  le  font  déjà  ,  (8)  &  inviolables ,  exemtes 
,j  auffi  <3e  tout  tribut  de  la  part  du  Peuple  Romain. 
s,  De  plus ,  nous  tâcherons  d'augmenter  déformais 
s,  de  plus  en  plus  les  marques  &  de  notre  refpeéh 
„  pour  le  Dieu ,  &  de  notre  affeétion  pour  vous; 
3,  moiennant  qne  de  votre  côté  vous  continuiez  à 
3>  garder  envers  nous  (9)  de  bons  fentimens.     A- 

3,    DIEU. 


■srpos  nfiâ.5  "srpzcQtuTtis  y  srpoyei/ucSeij  Xj  lq>'  y. 
fiâv  73-fiaQwaa.i  wxtp  t  •srÔMas  ,  Ta  n  "Lyitpia- 
px,a.  cunSaxit  3  s£  adixos  «.jcoAbSws  TBTa  iJiêAéy- 
Sq  ,  fiîTa.  ■arô.fftfî  •srpoGu^io.î.  'H/jiÎÎs  Si  rovrt 
LtSpx  k'7rîiïi£ia.fj.iQa.  (ptAocpçows  ,  xai  aigu1  t>ii» 
■&pQyiyiiYi\Âtr\t  avrâ)  jo^av  ,  x,cu  2^ç£  t  w^. 
ynaa-i  îcctAoxayaSiar  y  <aê^  Te  ut  i^is  jijjx.8- 
<ja.fjt.it  iutoas.  Kai  on  /dp  cV  oAs  tzrÀeTyov  Ao- 
yov  ■&oiû(£pot  24&Ti\vt&>  rw  ■ftpas  rès  ®tbg 
tw&ilaLi  3  fjt.a.Xiç'  a.t  tij  foya^oiTo  6y„  ty& 
auta.tTufÀ»y\s  y/Âït  iufxima.s  2l&  toÙto.  /e^Sjc 
Ta  Sa.ifx.otai.  'Ou  fw  aAAo.  x.a.\  t£  aAAat 
■nrAeiovay  ■ameus-fiêa.  avfj.Ca.tii  "sraxnt  ytyonva.1 
t  yfuTtpa.»  ils  to  Stiot  zrporifiia.t.  Ai*  0  ko.} 
2^  Te  TatuT*  ,  x,  2l<£  T  -arpos  Yifta.s  euvoiap, 
Jtctî  2^  t  y\fy(i)\jiit\<>t  ■srpto-SivTti»  ,  x.pimv$p 
tlta.1  t  ■sro>\it  Jcai  T»y  xcùl>a-v  'V*"  '  k&Scùs  x} 
vu»  «Ç"(P  3  Jtai  acuAûif  3  juti  a.<popoMyyTov  ~£ni 
t8  Anfia  t»  'Pa/jutiav.  K*i  To/re  ils  t  Qto» 
Tifitx  ,  x.ai  t*  ils  v/àols  <pi\a.t$pw7ra.  ,    srupx- 

GOfJU&a.  CV»C7rcLl>£il»  ,  J(*T»)g8VTû)f  Vflftf  X.O.I  ilg 
10   (J$    TO.UTO,   T1    srpos   tlftolS   iUVOIBLy.      'Ep'fûIoSe. 


ARTICLE      CCCCII. 

Renouvellement  d'Amitié  &  d'Alliance  entre  les  Etoliens} 
ejr  la  Fille  de  T  e'o  s  en  Ionie. 

La  même  Anne'e   15)3.  avant  Je  s  us-Chris  t. 


D 


^Ans  ce  tems-ci ,  les  Etoliens  gardoient  encore  en  apparence  leur  Alliance  3  a- 
vec  les  Romains  >  quoi  qu'ils  méditaflènt  de  la  rompre  ,   comme  ils  firent  bien- 
tôt.   Ils  jugèrent  à  propos  de  renouveller  &  confirmer  celle  qu'ils  avoient  avec  la  Ville 
de  Te'os  en  Ionie  ,  qui  leur  envoioit  pour  cet  effet  des  Ambaflàdeurs.    L'Afte  eft  tiré 
i*)cMskull,  d'une  Infcription  trouvée  auffi  près  de  Téos  ,   &  {a)  publiée  par  les  foins  des  mêmes 
fia®}'  "1"    Angl°is  3  à  qui  nous  fommes  redevables  de  la  précédente  Réponfe  des  Romains.    Elles 
104",  P<^'  ont  été  auffi  l'une  &  l'autre  inférées  depuis ,  comme  nouvellement  publiées ,  dans  la  Pri- 
mais pleines  de  fautes  ,  qui  les  rendent  fbuvent 

inin- 


f'iï-        face  fur  les  Infirmions  de  Gudius 


(?)  C'efl:  ,  à  mon  avis ,  le  fens  de  l'Original  :  dix  t!)» 
sypoyiyîvjjjtAsvtji'  aîtru  ^îj|«v  :  8c  je  ne  fai  pourquoi  Mr.  Chis- 
jiull  traduit  :  tum  ob  pr&viam  ejtts  dignitatem. 

(6)  K«J  êïa  t'hv  \ùxup%outrccv  xuMtcayuQiuv.  Ici  encore  Mr. 
Chishull  traduit  ,  ce  me  femble  ,  peu  exactement  :  tum 
ci  innatam  ei  bonitatem. 

(y)  On  a  en  vue  ici  principalement  la  fin  glorieufe  de  la 
Seconde  Guerre  Punique  ,  &  de  celle  avec  Philippe.  C'étoit 
d'ailleurs  un  principe  confiant  des  Romain:  ,  d'attribuer  leurs 
bons  fuccès  ,  &  leur  aggrandifTement,  à  l'attachement  qu'ils 
avoient  pour  la  Religion  à  leur  manie're  :  &  au  contraire  de 
regarder  les  échess  ,  qu'ils  recevoient  ,  ou  les  revers  de  for- 
tune ,  comme  un  effet  de  quelque  négligence  ou  de  quelque 
mépris  en  matière  de  Religion.  Voici  ce  que  Tite-Live 
fait  dire  à  Camille  :  Intuemini  enim  hortim  deinceps  annorum 
vel  fecttndas  res ,  vel  adverfas  :  invenîetis  omnia  profpere  eve- 
nijji  fequentihits  Deos  ,  tidverfaffernentibus.  Lib.  V.  Cap.fl. 
La  deicription  ,  que  fait  Horace  de  la  corruption  de  ion 
Siècle ,  £c  des  malheurs  publics  ,  peut  venir  ici  dans  l'ef- 
prit  de  chacun  : 

Dis  te  m'morem  qttod  gerh  ,   imperas. 
tiinc  omne  prinàpii'.m  ,   bue  refer  txitHm'. 
ni  milita,  negleSi   dedertmt 
Ke/perU  main  liiHiiofi. 


Lib.  III.  Od.  VI.  verf.  f,  &  fcqq.    Voiez  là-deflus  Tor- 

RENTIUS. 

(8)  Cet  Afyle  étoit  établi  en  l'honneur  de  Bacchus,  com- 
me il  paroït  par  le  Traité  fuivant.  Il  y  avoit  fans  doute  à 
Téos  un  Temple  de  ce  Dieu  ,  qui  étoit  fort  révéré  en  Ionie. 
Strabon  nous  aprend  ,  qu'à  Lééédos ,  Ville  voifine  ,  &  où 
une  Colonie  de  Téos  s'étoit  établie  ,  on  célébroit  tous  les 
ans  des  Jeux  publics  ea  l'honneur  de  Bacchus.  Lib.  XIV. 
pag.  oyi.  Ed.  Amft.  Dans  prefque  toutes  les  Médailles,  qui 
relient  de  ceux  dn  Téos  ,  on  voit  Bacchus.  Mr.  Liebe  en 
donne  une  ,  où  il  paroït  debout ,  avec  un  Pot  de  vin  à  la 
main  ,  &  de  l'autre  ,  un  Thyrfe.  Gotha  Numaria  ,  pag. 
4^4.     Voiez  là-deffus  cet  Antiquaire. 

(9)  Ils  ne  les  gardèrent  pas  long  tems.  Car  ,  trois  ans 
après  ,  ils  fournirent  des  vivres  à  une  Flotte  d' Antiochus 
le  Grand ,  Roi  de  Syrie ,  avec  qui  les  Romains  étoient  en 
guerre.  Le  Préteur  Lucius  Aemilius  Régillus ,  en  aiant  eu 
avis  alla  auffi-tôt  débarquer  quelques  Troupes  au  port  de 
Téos ,  pour  ravager  la  Campagne  autour  de  la  Ville.  Les 
Habitans  alors  lui  envoiérent  des  Députer  en  forme  de  Sup- 
plians  ,  pour  fe  juftifier  :  6c  ils  nioient  d'abord  le  fait.  Mais 
comme  le  Préteur  les  en  eût  convaincus  ,  8c  les  menaçoit 
de  les  traiter  en  ennemis ,  s'ils  ne  lui  fourniffoient  cinq-mille 
Tonneaux  de  Vin  qu'ils  avoient  promis  à  Tolyxénide  ,  Com- 
mandant de  la  Flotte  à' Antiochus  ;  ils  fe  fournirent  à  cette 
condition.    Tite-Live  ,  Lib.  XXXVII.  Cap.  27  ,  28. 
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inintelligibles.  Je  n'ai  trouvé  ,  dans  la  dernière  ,  que  deux  lettres  qui  manquoient  à  là 
Copie  de  Mr.  Chishull  ,  &  qu'il  avoit  fupplées  :  l'une  eft  S  au  commencement  du  mot 
Ewityus  ■  l'autre  ,  l'article  i  ,  avant  àntpao-is  Num.  7  2 . 


STPATATE'ONTOS  *AA.e£*vJjaa Kot- 
Ai<3Wb  ,  n*»aiT»Aaoi5.  '£7rei  Tmoi  ■arpto-Stu- 
t<*s  :àrcç-ei'Aams  nuSecyopcu  x}  KAerro»  ,  rat» 
Te  oix.sioTa.Tot.  x}  Tot7  ^lAi'cty  caotvêSiro  j  x}  wet- 
peitctAeoy    tbs    'ArnaAss  j    'cVas    Toty    Tê    aroA^n 

cLVtW  j    x)    Ttty    ^/JotV  j    'é^h^ûi/JHO-ûlVTI    «poty    ei- 

[m  >  x,  ctovAoy  tû  AiovtW  AedY^ôcu  T015  'Ai- 
TaAoTs  to-oti  tbs  TJîiBj  Toty  <J>iAiay  $  àiJceioTo.- 
Tet  Toty  vTtkpyisaiV)  ^ixÇuAcUKs-ut  ,  x}  to,  •v[/0t" 
<t>io-/Ua,T«,  Tel  srpoTepov  yiyoviroL  at/ro7s  -sê< 
■srâ.i\a>i  T$f  Cf>iAav9paOT<i>y  x.aT<xyc/tot  ei<ttV  «- 
•x&PXa*  &  ccÙtoTs  «2^4  tW  'AiTaAay  Tas  Te 
BTûAl©-  %  Tcïs  %ap*s  Tôt»  kviépeuru ,  $  io-u- 
Awy ,  Jtaflàs  xj  oî  wptaGarrcit  «£««•  Kai  ^u.>j- 
Sev*  'ArraA&iy  >  (mil  nf  o*  'AiTaAia,  x.a- 
ToixeéVlaw  ,  ôtyeiy  Tes  Tmibs  ,  pi^t  tbs  cV  Twa 
x.ctToixioy]as  ,  (j.ri$ct[xoQtv  'oppiapievas'  ctAAot  Tac 
eto-<peiAeia.y  xaî  cto-uAiay  eijLtfy  ctùrois  j  Tôt  omt' 
'AitoAcw  }  xj  t^T  ci  'AiTtfA^çt  jtarouteo'yW 
*E»  ^é  tis  XATotyM  $  aÙTss  ,  >)  Toi  Cy„  Totj 
woAi©*  «  X^pots  •  Ta  a<V  e/i<p*v>i  ctyaTrpxa- 
«reiv  T  èyfdV^JavIet  arpos  StWpss  *ei  tbs  I- 
yetp^BS'  T^/  cîè  cîtcpctVËCVV  usroJi'xBs  ei^<V  tbs 
pJT|x.>pt£r*s  j  yivojue'vas  toTs  Tjjiois  Tcts  lyà- 
xa|i@-  ,  &  Toïs  AoittoÏs  01x.0Wfj1.laLs  ,  jtotSas  x} 
ToTs  Aio»yo-ictx.oTs  Te^nTctis  ô  yé/t@»  t3^/  'Ai- 
TfflAa/  x.eAeuei.    ''O-nas  d"l  $  ei's  Tbs  kj'^bs  stst- 

Tct^aplc9"y  et-  etViépfflCJIS  £  et  «ffuAlct  j  TBS  *CC- 
na.<raAtna.s  wjJ.oypa.ipBi  xarct^apl^xi ,  l-xu  x* 
eu  wi*oypa.<f>M  yiW^,  eiî  tbs  ïo^bs. 


ii  Sous  le  (0  Préteur  Ale'xandre,  Call- 
douien  (1) ,  dans  l'Aflemblée  générale  des  Eto- 
hens  (5).  D'autant  que  ceux  de  Téos  aiant 
envoie  en  ambaflade  Pyth^gore  Se  Clitus ,  ont  re- 
nouvelle l'alliance  &  l'amitié,  Se  ont  prié  les  Eto- 
iiens  de  permettre  ,  que  leur  Ville  &  leurs  Ter- 
res fulTent  facrées,  &  inviolables ,  en  l'honneur 
de  Bacchtts  :  Il  a  été  réfolu  &  arrêté  par  les  E- 
toliens  ,  de  garder  l'alliance  &  l'amitié  qu'ils  ont 
avec  ceuxde7Vi«)&  de  confirmer  félon  lesLoix, 
les  Décrets  faits  auparavant  en  leur  faveur,  pour 
ordonner  de  leur  rendre  toute  forte  de  bons  offi- 
ces :  Qu'ainfi  donc  ils  jouïroient  ,  autant  qu'il 
dépendroit  des  Etoliens  ,  de  ce  droit  de  confé- 
cration  &  de  ce  droit  d'Afyle  ,  pour  leur  Ville 
&  leurs  Terres  ,  félon  que  les  AmbafTadeurs 
l'ont  demandé  :  Qu'aucun  des  Etoliens  ,  ni  de 
ceux  qui  habitent  en  Etoile  ,  ne  (4)  pillera  & 
n'attaquera  en  aucune  manière  ,  ni  ceux  de  Téos, 
ni  les  autres  Habitans  de  leur  pais  ;  mais  que  ceux 
deTéW  feront  en  fureté  &  jouiront  du  droit  d'A- 
fyle, pour  ce  qui  regarde  les  Etoliens  Scies  Habi- 
tans à' Etoile,  Que  fi  quelcun  pille  ou  ceux  de7i«, 
où  les  chofes  qui  appartiennent  à  leur  Ville  &  à 
leurs  Terres; les  Propriétaires  recouvreront  ce  qui 
paraîtra  en  le  déclarant  &  le  montrant  aux  Confeil- 
lers  (5)  qui  font  toujours  en  charge  :  Et  pour 
ce  qui  ne  fe  trouvera  pas  ,  les  RavifTeurs  en  ré- 
pondront ,  étant  permis  à  ceux  de  Téos  d'inten- 
ter action  contr'eux  en  Juftice  ,  &  de  fuivre 
toutes  les  autres  voies  de  droit  ;  comme  la  Loi 
l'ordonne  en  faveur  {6)  des  Ouvriers  de  Bac- 
chtts. Et  afin  que  cette  confécration  &  ce  droit 
d'Afyle  foient  confirmez  par  les  Loix  ,  les  Se- 
crétaires des  (7)  Loix  ,  qui  feront  établis  ,  l'y 
inféreront ,  la  première  fois  qu'ils  devront  en 
faire  les  Regîtres, 


Art.  CCCCII.  (i)  Ou  le  premier  Magiftrat  des  Etoliens» 
(1)  KecAi^wnoo.  Dans  les  anciens  Auteurs  Grecs,  tels  que 
nous  les  avons ,  on  trouve  écrit  Kr»>itJ«i»i©-  ,  &  KgAvd&r. 
Voila  une  différence  :  car  oh  ne  fauroit  douter  que  cet  Ale- 
xandre ne  foit  furnommé  Calidonicn  du  nom  de  fa  patrie  , 
Calidon  >  Ville  d'Italie,  comme  d'autres  dont  parlent  Tite- 
Live  8c  Polybe.     C'eft  la  remarque  de  Mr.  Chishull. 

(3)  Qui  fe  tenoit  à  Therme.  Voiez,  Mr.  Chishull. 

(4)  On  fait  ,  que  les  Etoliens  vivoient  de  pilleries  & 
de  brigandages ,  comme  les  Corfaires  à' Alger.  Amis  ou  En- 
nemis ,  ils  n'épargnoient  perfonne  :  c'étoit  une  de  leurs 
Loix.  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine ,  le  leur  reprocha  , 
dans  une  AiTcmblée  tenue  en  préfence  de  Titus  gluinctius 
Tlamininus  ,  Général  Romain  ,  pour  conférer  de  la  Paix  :  a- 
joûtant  que  lui  ,  &  les  autres  Grecs ,  leur  avoit  fouvent  de- 
mandé par  des  AmbafTadeurs  l'abolition  d'une  Loi  fî  étran- 
ge ,  mais  qu'ils  n'en  avoient  pu  tirer  d'autre  réponfe  que 
celle-ci  :  Nous  itérons  plutôt  /'Etolie  <fe/'EToLiE,  qui  d'en- 
lever cette  Loi.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Polybe  ,  Ex- 
cerpt.  Lib.  XVII.  Cap.  4  ,  y.  &  que  Mr.  Chishull  n'a 
pas  manqué  de  remarquer  ici. 

(y)  2w(fpwf  âiï  tous  *<£(x°Vi.  C'étoient  ceux  que  Tite- 
Live  appelle  Apocleti  ,  &  qu'il  dit  former  le  Confeil  princi- 
pal de  ta  Nation  :  Aetolorum  fanSius  concilium  ,  ex  delectis 
conflans  viris ,  Lib.  XXXV.  Cap.  34.  comme  le  remarque 
Mr.  Chishuil.  Voiei  auffi  Cap.  46.  gc  Lib.  XXXVI.  Cap; 
28.  Le  nom  Grec  'jWok^ïjtoi  lé  trouve  dans  Polybe,  Lib. 
IV.  Cap.  s-  8c  Excerpt.  Leg.  XIII.  pag.  11 17.  Ed.  Amfi. 
d'où  l'on  infère  ,  que  c'étoit  un  Conleil  toujours  fur  pié  , 
pour  expédier  les  affaires  ordinaires ,  6c  par  conféquent  fub- 
ordonné  à  l'Aflemblée  générale  de  la  Nation  ,  qui  ne  fe 
convoquoit  qu'en  certains  tems  ou  ordinaires  ,  ou  extraor- 
dinaires. Cela  convient  bien  aux  termes  de  cette  Infcrip- 
tien. 


(6)  AtowtrtaKoT'i  Tt%viTa.iç.  C'étoit  un  Corps  de  Comé- 
diens ,  8c  de  Joueurs  de  flutte  ,  tant  pour  le  Tragique,  que 
pour  le  Comique,  ainli  appeliez.  (Aulu-Gelle  ,  Lib.  XX. 
Cap.  4.)  du  nom  de  Bacchus  ,  qui  paffbit  pour  l'inventeur 
des  Pièces  de  Théâtre  ,  comme  Ton  fait.  Ces  gens-là  ,  qui 
formoient  leur  Collège  fous  la  protection  du  Dieu  ,  Se  par 
autorité  publique  ;  fourniffbient  aux  Villes  ,  pour  une  cer- 
taine fomme  dont  on  convenoit ,  des  Jeux  Scéniques.  Il  y 
en  avoit  un  Corps  ,  établi  à  Lébédos  .  qui  faifoit  ce  métier 
par  toute  l'ionie  ,  8c  de  là  jufqu'à  YHellejpont  :  mais  ils  y  é- 
toient  venus  de  Téos ,  par  un  accident  ,  que  Strabon  rap- 
porte ,  Lib.  XIV.  pag.  ori  ,  9^3.  Voilà  pourquoi  il  eft 
fait  ici  mention  d'eux ,  comme  aiant  obtenu  des  Etoliens  un 
privilège  ,  qui  les  exemtoit  de  la  Loi  barbare  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Les  Rois  de  Pergame  ,  devenus  puiffans, 
autoriférent  divers  de  ces  Corps  ,  qui  s'étendirent  julqu'au 
voifinage  de  Téos  ,  8c  qui  prirent  les  noms  d'ATTALisTEs, 
de  Communauté  (J'Echine  ,  ou  autres  femblables.  Ils-  dé- 
cernoient  même  des  honneurs  aux  perfonnes  qui  s'étoient 
diftinguées  par  leurs  libéralitez  envers  eux ,  8c  faifoient  gra- 
ver fur  des  Colonnes  les  délibérations  prifes  là-defTus.  Mr. 
Chishull  ,  après  lequel  je  dis  tout  ceci  ,  en  a  publié  quel- 
ques beaux  monumens  ,  qu'on  verra  avec  plaiiïr  dans  fes 
Antiquitcz.  Afiatiques  ,  pag.  139,  &  fcqq. 

(7)  No^oypâc5oi.  Magiftrats  extraordinaires  ,  établis  pour 
rédiger  les  Loix  ,  mais  qui  abufoient  fouvent  de  ce  pouvoir, 
pour  en  faire  de  leur  chef,  comme"  il  paroît  par  Polybe, 
Excerpt.  De  Virtutib.  &  Vit.  e  Lib.  XIII.  pag.  1401.  Ed, 
Amfi.  Le  même  inconvénient  arrivoit  à  Athènes  ;  8c  l'O- 
rateur Lysias  en  donne  un  exemple  ,  en  la  perfonne  d'un 
certain  Nicomachus  (Orat.  XXIX.  adverfus  Nicom.  Cap.  1.) 
ainfi  que  Ta  remarqué  Ubbo  Emmius  ,  dans  fa  Vêtus  Gnc. 
illufir.  Tom.  III.  Append.  de  Rep.  Attic.  pag.  46^.  Je  ne 
fais  encore  ici  que  copier  Mr.  Chishull. 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE      CCCCIII. 

Renouvellemeht  d'Amitié  &  d'Alliance  entre  les  Eleutherne'ens, 
Peuple  de  C  re't  e  ,  &  la  Ville  de  T  e'o  s  en  Ionie. 

La  même  Anne'e    193.  avant  J  e  s  u  s-C $  r  i  s  t. 

DAns  cet  Article,  &  dans  quelques  autres,  nous  allons  voir  des  A&es  Publics  de  mê> 
me  teneur  à  peu  près,  &du  même  tems,  tirez  aufli  d'Infcriptions  trouvées  au  mê- 
•  endroit,  que  les  deux  précédens.  Les  Cre'tois  ,  dont  encore  alors  chaque  Ville  for- 
moit  autant  de  petites  Républiques  ,  ctoient  redoutables  par  leur  expérience  dans  la  Na- 
vigation ,  &  par  leurs  Pirateries.     Ainfi  la  Ville  de  Te'os  avoit  intérêt  de  fe  les  rendre 
IOchM  favorables  par  des  Traitez  ou  nouveaux ,  ou  renouveliez.    Voilà  le  but  de  f»  celui-ci, 
Antiq.  a-  &  fes  fuivans. 

fiatic.  pag. 
108  ,  e? 


Mi- 


'EAETGEPNAl'flN. 

'EFIEIAH^  Twoi,  cJiaoj  x)  ffuyyMHî  Stl 

■srpeylvwi  vnoipx0^  >  4,*?"l7At*  Te  '"'•,  7r'ie(7" 
|SiuT*î  kieifaXiia-ï  ros  srap'  k(â  'AtoAAooo- 
tûv  Tê  x.a.1  KoAaTaV  01  Tins  titiKMilis^  ef» 
Tày  èv.JcAiio-i'av ,  rkv  Q\\i<u  19  rh^  avyymiM 
avœôev    Û7raf^aa*î    -nroT'    at/raV   **<    T' „***■* 

A«Ae'y»l<rotir ÔtMfa  y   têJ  Jt  JU   ©e» 

$    TctS    SldAê/lfflO-êBS   TOS   WoAêfflS    X.S.J    T*S    %<»f*î 

Zxo\b%s  ^[Aoyfo-aJV]  T0T5  dt  tu  -v|/a<pfc- 
^ctTi  xa.T«^ê^»fiio'/"é»oi5  )  Tair  Te  CfxAiav  x.ai 
tcu  eui»ow»  :à/.5-<puAaayêiv  ,  îteif  tiv@-  àya3a 
(E^iTiss  ykcô-ai ,  x,  [ta  yfypa.fi]fiéycL  l'A 
■wAiov  avva.ufyw'  'Ofiolus  Se  ■aa.pwAKvsi  **} 
'Ayio-euty®*  'Euapareuî  'P«Ji@» ,  é  /©^jt  t5 
BacriAe'as  'Aïtio^û)  ■srpwèajT&s  'On  Tas  t» 
uroAt/xa  [?Zf\  Sj&hwtts  ^rtî-ttAets  ,  w3"£V  e^t- 
Xewrffl»  aitaSIi  x)  e))iAoTi/ms  5ca3'  8$«*  t/>o- 
?«roV  âaauTas  le  xeti  IIipSixxeLS  ô  as^  ru 
BoLtriXias  $iAiWûj  urifiçQiiï  AtSoxfkt  Toij 
KocrfiMs  xcù  roi  sroMi  'ffl  'EAwfepiaKW  >  «•- 
■srox/>ivao3r*i  Twois  C^t'Aoïs  59  oiWois  Soïv  ,  Aotj 
Ta,  re  -ffiê^  T  Aiovucrov  $  ett/roi  oEo/twa.  »  59 
T   û^T  J*^ûï    cLtrx*£on&<£  Te   x.Wcwto(dp , 

ÂoT»    JtdAaS    X-ttî    |É/)OTrpwr2s    3tai     xœ.T«£iaS     T» 

©sS  SuJréLyoilts  ,  8  jworo»  x.a3à>s  /O^jt  ^  T*/ 
■srpoyôwv  ■sra.p'tAa.&oi  û/^Cj)uAccwov]e?  ,  ctAAa, 
$  î<roAA£  juSaAo»  wpoo-a^ofleî'  "E  vexerai'  ^ 
rEErctp*  âftéaif  Tct  <nfivoi  x)  rlfiix  Sliïof)  ru  ®tu 
x,  TW,  x,  riv  n  woAi»  aù-j3^  *,  rh  xupw 
l'epàv  ^    *o-uAoy   -^nSuKW^f/j ,   ^    mipcLaô^ra. 


Acte  Public  des  Eleutherke'ens  (i). 

„  D'autant  que  ceux  de  Te'os  ,  nos  A- 
'„  mis  &  nos  Parens  de  Père  en  Fils ,  nous  ont 
„  envoie  un  Décret  de  leur  Ville  ,  avec  deux 
„  Ambaffadeurs  ,  Apollodote  &  Colôte  ; 
„  lefquels  étant  entrez  dans  notre  Affemblée  Pu- 
„  blique  ,  ont  difeouru  ....  honorablement  de 
„  notre  ancienne  amitié  &  parenté  avec  eux ,  & 
„  d'autres  chofes  ;  de  plus  ,  au  fujet  du  Dieu 
„  [Baccbus]  &  de  la  confécration  de  leur  Ville  & 
„  de  leurs  Terres ,  ils  nous  ont  prié  conformé- 
„  ment  à  la  teneur  du  Décret  ,  de  garder  envers 
„  eux  l'amitié  &  la  bonne  volonté ,  de  leur  procu- 
„  rer  quelque  bien,  &  de  pouffer  même  plus  loin 
,,  ce  qui  efl  contenu  dans  l'Acte.  Pareillement 
„  He'ge'sandre,  à'Eucrats  ,  (1)  dans  l'Ile  de 
„  Modes,  envoie  enambaffade  par  le  Roi  Antio- 
„  chus  ,  pour  terminer  la  Guerre  préfente,  nous 
,,  a  exhortez  aux  mêmes  chofes  ,  avec  tout  l'em- 
„  preffement  &  toute  l'ardeur  poflîble  ;  auffi-bien 
„  quePERDiccAS,  Ambaffadeur  du  Roi  Philip- 
„  pe  :  Il  a  été  réfolu  &  arrêté  par  les  Cojbtes  & 
„  par  la  Ville  des  Eleutherne'ens,  de  répon- 
„  dre  ainfi  à  ceux  de  Tios  ,  leurs  Amis  &  Alliez  , 
„  Que  comme  nous  vénérons  aufli  Baccbus  8c  (on 
„  culte  ,  &  que  nous  aimons  vôtre  Peuple  ,  Se  le 
„  louons  de  ce  qu'il  agit  d'une  manière  honnête  , 
„  religieufe ,  &  digne  du  Dieu  ,  en  fuivant  non- 
„  feulement  les  traces  de  fes  Ancêtres  ,  mais  enco- 
„  re  allant  beaucoup  plus  loin;  A  ces  caufès ,  nous 
,,  accordons  nous  aufli  toute  forte  de  marqaes  de 
„  refpeâ  &  d'honneur  au  Dieu  ,  8c  à  ceux  de 
,,  Te'os ,  nous  reconnoiffons  leur  Ville  &  leurs  Ter- 
„  res  pour  facrées  &  inviolables ,  &  nous  tâche- 
„  rons  de  le  témoigner  de  plus  en  plus. 


ARTICLE     CCCCIV. 

Traite'  pour  un  droit  d'Afyle ,  entre  la  Ville  d'\  s  t  rô  n  e  ,  dans  llk  de 
C  r  e't  e  ,  &  celle  de  T  e'o  s  en  Ionie, 


L 


La  même  Anne'b  103.  avant  Jes  us-Chris  t. 

Es  Ambaffadeurs  ,  que  nous  venons  de  voir  envoiez  par  la  Ville  de  Te'os  aux  E- 
leuthernéens  ,  eurent  la  même  commilïïon,  &  pour  le  même  fujet ,  auprès  des  Is- 

TRO- 


Art.  CCCCIIT.  (1)  La  Ville  i'Eleutherms  fEAii/fy*») 
s'étoit  anciennement  appellée  Satra.  Voiez.  la  Note  de  Mr. 
Ciiishull  .  comme  aufli  Meursius,  Cret.  Cap.  9.  &  le 
SjnecdeniHi  de  Hit'RocLEs ,  Ed.  Wefleling.  pag.  6fo.  Seloa 


la  pofition  ,  que  lui  donne  Scylax  (pag.  18.  Hitdfcn.)  elle 
devoit  être  au  Couchant  de  l'Ile  ,  &  tirait  vers  le  Nord, 
(2)  'BvKfu,Tuit.    Le  lieu  eft  inconnu. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 


Î57 


troniens  ,  autre  Peuple  de  l'Ile  de  Crête,  (a)    La  Réponfe  de  ceux-ci  cft  auffi  fa-  i^chnbuu, 
vorable  ,  &  plus  ample.     Mais  on  l'a  depuis  publiée  fort  imparfaire  ,  dans  la  (b)  Tré-  ^an-"J'  A~ 
face  fur  les  ïnfcripttons  de  Gudius  :  car  ,  outre  qu'elle  s'y  trouve  confondue  avec  une  no''^' 
"autre  différente  ,  il  y  en  manque  plus  de  la  moitié  ;  ne  commençant  qu'aux  mots  «ù-^a-  f'ii- 
piriï  (pour  eù^aprê'v)  $  pupivaptivoi  &c.     L'Jnfcription  cft  d'ailleurs  ,  comme  les  autres,    'Num-7- 
pleine  de  fautes  &  de  lacunes  dans  ce  morceau.    J'y  trouve  feulement  trois  mots  tout 
entiers,  dont  il  manquoit  quelques  lettres,   que  Mr.  Chishull  avoit  aifément  fup- 
pléez  :  (Ufitiftim  :  SIStpSp  :  &  Ttpiut. 


'ISTPflNl'iîN. 

"EÛOHEN  'Irpanctf  to~s  Kotrfxots  >  x) 
Ta  sroAei.  'JE.-ttéiJ»  .  Tmoi ,  <3>iAoi  xai  o-Uyye- 
vik  inrâ-px^s  2^S?  &poyiicm  Ta  aroAei  ,  •>{/*- 
<pio-pia,  Kcù  wpicrèiuTa.s  à/Treç-aAJtay  'AiroAAo'- 
à'oTO»  x)  KoAaray  01  e7rêÀoo/Têj  '£fct  to  XOl- 
vov  to  'l^panon  ,  To  Te  \atyVTfLa.  à.irîSaxa.'» , 
x.a.1  aÙTCi  JieAeyrço-ay  a.xoKébom  tois  yiypafifxt- 
yois  >  tolv  Oj%n<r&.T<>LV  ovbSIv  x)  (J)iAoTt,uiay 
tz&i  t3  yevêcSai  Tay  Jtafiiepaoïy  tS  Aiovuo-a 
T<i$  t«  jfoAi©»  ^  tas  "x^f-s  feu  Tww  }  ^ 
Tay  ào-uAiar     éri  Je  x.ai  t'  aAAa,   ta  h-rtâp- 

%J>fl&     CLVTOIS     'tlSofyx.     XO.I     TipCUt     DlLof.     T       <£)i0V 

•<\>a.<pio-api.éyas  xal  auras  avvow^etv  ,  x.af  tiv®* 
àyaôS  ira^iTiBî  y»eo&ai  tS  Jâ^a  ,  xa,\  oti 
tai/ta  ■won\aams  axohviïa.  •Grpa.Qopdy  tu.  rè 
woprl  Quov  IvnQua.  ,  ^  t*  «eyfçu  yap\^ô- 
ftefict  tÔI  Ja^a*  Oa/>»  Je  7^1/  aùrfif  û/^-Ae- 
yfyT©-  («5  wxaas  amias  xoa  3rpo9u/tiAS  *ai 
t»  Tpiâ»  sroAÎra  ,  jcai  (2a.triAiœs  $<]AÎ7r7rs 
tp-peo-Éet/T*  ne/jJncîca'  "^MXpUtt&cU  Ta  Sâpca 
ta  Ty\m  >  oti  vrp&Tipôv  Te  À  Bro'Ar?  sfefxei- 
uiix  cBiAutSs  jcai  euwws  wom  to  vr\â3&f' 
to  Twav  >  ey  Te  tois  ii7repAK»  ^pofois ,  «deyos 
ôiTrey*  7iu  vv/iÇipovTm  ,  x«!  »ûy  Je ,  jtaÔoTi 
rta^jtoAeT  o  Sa.pt.tgy  o  Tyw  xa)  TltpSix.xAs  o 
■aroXiTY.i  0,117%!'  Ylpuaupapam:  s'y  ê/t  ■wcini  îv- 
^apiç-eiy  >  x.ai  (Mfji.va.fizm  ra.s  &pff7ra.pxûaas 
Tau  lïroAeo-i  o-uyye^eiaî  ,  Tay  Te  y.aèiipomi  tZ 
Aiovucto)  Tas  Te  WAios  ^  Tcts  J^fflpas  vpiSftf,  ïrt 
Si  iîpa.v  jtai  âoa/Aoy  eiya»  ,  jSaAo'^eyot  ^-api^e- 
cS"ai  UipSliocu.  ,  Sliïopiw  X)  ta  Ào;-;rà  ta  ù- 
wap^ofla  û^w  éyj'o^a  ^  Ti'^ia  o-uvJk<puAa£io- 
jiteS'a  a^potpao-ifws  j  ecp*  oVoy  x.'  my.ii  Svva.ToL 
'£i  St  Tins  x,a  T^icT  op/j.a/x£wv  l£  '17-pay©^ 
(l_)  à<îiit>io-fflv1i  Tifa  Tîiiay,  'ii  xoiyâ  ,  îS  /^îa  , 
©-^  to  ypa.cpi)  Soyfia.  tstpi  tas  kauXias  uVo 
Tn$  nroAi^  t*s  'Iç'pffly.^  ,  l^fài  t£  r&^y.- 
ytnfiim  Tw«y  'fôrAaêéo&'ai  ;ta!  rrffl  <TQfJ.a.- 
T«y  xai  yttyu.a.Tm  ,  eî'  Tis  xa  ayM.  'Oi  ^è 
]\.acrpiot  ot  to  v.a.  au  xoaf/.ums  t'Ttava.yxaÇovTù» 
"zzndidofii)/  Tbs  e^ovlcts ,  à-typaot  oms  xa\  â- 
WTro&xoi.  'Ayaypa^ai  S\  ^  tÔ  Soypta.  ils  to 
ie,:cy  to  tSs  'A^avas  Tas  rioAiai?©*  tbs  Tpa.pt 
fiaTta-s  Tas  aroAi@-. 


Acte  Vublk  des  Istroniens. 

,,  Il  a  été  ainfi  réfolu  &  arrêté  par  les  CoJmesSc 
la  Ville  des  Ijlromens.  D'autant  que  ceux  ieTéos, 
nos  Amis&  Alliez  de  Père  en  Fils, nous  ont  en- 
voie un  Décret  de  leur  Ville,  avec  deuxAmbaffa- 
deurs  ,  jfyollodote  &  Colâte;  lefcjuels  étant  venus 
dans  l'Aflemblée  de  la  Commune  des  //Iraniens 
ont  préfenté  le  Décret ,  &  ont  parlé  conformé, 
ment  à  fa  teneur ,  demandant  avec  les  plus  gran- 
des inftances,  que  la  Ville  &  les  Terres  dupaïs 
de  Te'os  foient  confacrées  à  Bacctms ,  (z)  &  in. 
:  violables  ;  comme  auffi  que  nous  augmentations, 
,  par  un  femblable  Décret ,  toutes  les  autres  chofeS 
glorieUfes  &  honorables  en  considération  du  Dieu, 
&  que  nous  procurations  quelque  bien  à  leur 
,  Peuple;   en  quoi  faifant ,  nous  témoignerions  des 
I  fentimens  de  Piété  dignes  de  ce  Dieu  ,  &  nous 
,  rendrions  un  très -grand  fervice  à  leur  Ville  : 
Perdiccas  d'ailleurs  ,  Citoien  de  Te'os,  &  Ambafî 
1  fadeur  du  Roi  Philippe  ,  aiant  auffi  parlé  là- 
deffus  avec  tout  PemprefTement  &  tout  le  zél^ 
i  poffible  :  On  répondra  au  Peuple  de  Te'os,  que 
notre  Ville ,  dès  auparavant  affectionnée  &  plei- 
ne dJamitié  pour  ceux  de  Te'os ,  comme  elle  n'a 
jamais  manqué  par  le  paifé  de  contribuer  à  leur 
avantage ,   ne  manquera  pas  non  plus  à  Pheurô 
,  qu'il  eïl  de  faire  félon  que  le  Peuple  de  Te'os,  & 
leur  Citoien  Perdiccas  j  nous  en  prient.     N  ous 
donc  voulant  leur  faire  plaifir  en  toutes  chofes, 
1  &  nous  fouvenaift  de  l'ancienne  parenté  qu'il  y  a 
entre  les  deux  Villes ,  nous  confentons  que  vo- 
I  tre  Ville  &  vos  Terres  foient  confacrées  à  Bac 
,  chus  ,  &  qu'elles  foient  tenues  pour  facrées  & 
,  inviolables;  en  quoi  nous  voulons  auffi  obliger 
I  Perdiccas.     Pour  les  autres  chofes  qui  peuvent 
vous  être  glorieufes  &  honorables,  nous  les  main- 
tiendrons ,  autant  qu'il  nous  fera  poffible  &  fans 
chercher  aucun  prétexte  de  nous  en  difpenfer. 
Que  fi  quelques-uns  venant  à'Jfirêne,  font  quel- 
que tort  ou  quelque  infulte  à  quelcun  de  Te'os, 
foit  par  autorité  publique  ou  de  leur  feul  mou* 
vernënt,  ,   contre  la  teneur  de  cette  Ordonnance 
des  ïfirôniem  au  fujet  du  droit  d'Afyle,  il  fera 
permis  à  chacun  de  Te'os  qui  voudra  venir  ici  , 
d'y  faifir  les  perfonnes  &  les  biens,  qu'on  lui  au- 
ra enlevez  :  &  les  Cofmes ,  qui  font  perpétuelle- 
ment en  charge,  contraindront  les  PofTeffeurs  à  ren- 
dre ce  qui  aura  été  pris ,  fans  qu'ils  en  reçoivent 
eux-mêmes  aucun  dommage,  &  qu'ils  foient  te- 
nus à  rendre  compte  de  leur  conduite.     Ce  Dé- 
cret fera  écrit  par  les  Secrétaires  de  la  Ville,  dans 
le  Temple  de  Minerve  (3)  Poliade. 


cette 

l'Abb 

& 

dtioit  'Iç-p. 

de  cette  Ville,  Ec  moins  encore  fa  iituation 


Au  îefte  ,  on  ne  trouve  point  ailleurs  le  nom  (3)  Voiez  ,  après  l'Année  278.  fur  le  Traité  des  tffra* 


(i)  Mr.  CiusBULL  parle  ici  de  ce  droit  à'Afjle ,  8c  de 


pytnieas  Se  des  Prianjïens ,   Artic.  336. 
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DES 


(*)Chisbull, 
Antiq.  A- 
{aùz.pag. 
"3,   11+ 

(i)  Pag.  t  o 

BJ.HitJfo». 
Tom.  1. 
Geogr.Mi- 

(<•)  Num.  6. 


ARTICLE     CCCCV. 

Traite'  pour  le  même  droit    d'Afyle  ,  entre  la  Fille  de  Sybrite  dans 
l'Ile  de  Cre'te,  &  la  Ville  de  T  e'o  s  en  Ionie. 

La  même  Anne'e    193.  avant  J  es  us-Chris  t. 

CE  Traité  (a)  eft  imparfait  :  mais  par  ce  qui  en  refte  on  comprend  aflèz  qu'il  rou- 
loit  fur  la  même  chofe  ,  que  les  deux  précédens  ,  &  que  Terdiccas  Ambafiàdeur 
de  "Philippe  ,  y  intervint  auffi.  11  nous  apprend  le  véritable  (1)  nom  de  la  Ville  de 
Crète  ,  dont  il  s'agit ,  que  l'on  trouve  mal  écrit  dans  les  Auteurs  qui  nous  relient ,  à 
la  referve  du  Géographe  (b)  Scylax,  comme  l'Editeur  de  l'Infcription  ,  Mr.  Chis- 
hull  ,  le  remarque.  Cette  Infcription  a  été  auflî  inférée  depuis  dans  (c)  la  Préfa- 
ce fur  les  Infcriptions  de  Gudius  :  mais  très-peu  correcte ,  comme  les  trois  que  nous 
avons  indiquées  ci-deflus. 


2TBPITl'£2N  k  ra-oAis,  %  "l  Koafioi  , 
Tïiim  Ta,  (2)  Bb\S.  x,  t5  Aa.fj.a>  ,  p^ccfpetv. 
ïl<tpa.yiv 0/^05  0  TltpS'Uxa.s,  (ar^l  (èa.<nteas  $1- 
AiVtts  arpêffÊeuToiî ,  to  Te  •vLct<pio-/uct.  tvxioQ- 
x.11 ,  0  'iq>ipov  oî  ■aro.p'  ù^a>v  wpeo-£euTa< ,  s«pi 
Tels  t'  Oi'x.eioTc(.T@-  $  TAS  e}>iAias  ,  x*t  ÔTI 
jtetAÔis  ko.)  ■sromaw.fiiv  ■&po<jSi£eLiJLiwi  rav  Tê  et* 
mpaa-iv  rcS  Aiovuo-a  ko.)  tûT  *  *  *  *  *  w*»- 
t*.  'Ei  St  Tins  t  opfjLaflivm  l£uÊ/>ma$  (3) 
'«.Jix.flo-ûio-i'if  tiv*  Tway  5  jj  T  srapowav  »  «  xoivâi 
»}  iJïa  ,  «a^Sji  to  ypa-tpÉir  Soyfia.  -Zjfet  t*s  *- 
o-uAias  Û7ro  t*î  -arôteas  T3?/  SuÊprnav  j  «£e- 
5-»  tS  rtjt^jtyevoftéviy  T«i«v  5  \  TYJ  ■srafoi- 
x.m  T%f  ci  Ti/fflj  'fô7Aa.6écS"tti  x*i  Titf  ffffl- 
jU*TOiv  Jta.1  7^/  ^pjjftaTffl?  >  eî  tis  x.ct  et,yw. 
'Oi  J'è  KôV/tioi  oî  to  jtct  ètel  xorpiofos  lr7t<*.ia,y- 
TLCL^ônm  ^TnSiSo/j&p  tus  'I^ovtas  ,  cL^nfim  01- 
Tts  x,  *vu7ro'JiJtoi  ■Gfi.va.s  çjaju/a;.    'EuTo^iiTe. 


„  La  Ville  &  les  Cojmes  de  Sybrite,  au  Sé- 
nat &  au  Peuple  de  Teos  ,  Salut.     Perdiccœs, 
Ambaffadeur  du  Roi  Philippe  ,  étant  venu  ici, 
nous  a  préfenté  Votre  Décret,  dont  vosAmbaiTa^ 
deurs  étoient  chargez  ,  touchant  l'Alliance  &  l'A- 
mitié ,  &  que  nous  (4)  ferions  bien  d'agréer  la 
confécration  à  Baccbus  [de  votre  Ville  &  de  vos 
Terres]  *  *  *  *  *  Que  fi  quelques-uns  venus  de 
Sybrite ,  infultent  ou  par  autorité  publique ,  ou  de 
,  leur  feul  mouvement,  quelcun  deTéos,  ou  de  ceux 
,  qui  habitent  dans  le  pais ,  contre  la  teneur  de  ce 
,  Décret  fait  par  la  Ville  de  Sybrite  aufujet  du  droit 
,  &'j4fyle  ;  il  fera  permis  à  tout  Citoien  ou  Habi- 
,  tant  de  Te'os ,  de  venir  ici ,  &  d'y  faifir  les  per- 
,  fonnes  &  les  biens ,  qu'on  aura  enlevez.  Les  Cof- 
,  mes y  qui  font  toujours  en  charge,  contraindront 
,  les  Poflefleurs  à  rendre  ce  qui  aura  été  pris ,  & 
,  cela  fans  qu'eux-mêmes  en  reçoivent  du  domma-> 
,  ge,  &  foient  tenus  de  rendre  raifon  en  aucune 
,  manière  de  leur  conduite. 


(a)  Thcfaur 
Hrkannic. 
Fart.  II. 
t*g-  >47- 


(4)  Thif. 
Yriàericïan. 
Cap.  V.  § 


ARTICLE      CCCCVL 

Traite'  pour  le  même  droit  d'Ajyle ,  entre  les  Saxiens,  Peuple  de 
Crète  ,  ^  la  Ville  de  T  e'o  s  en  Ionie. 

La  même  Anne'e  193.  avant  Je  s  us-Christ. 

VOici  un  nom  de  Peuple ,  qui  fournira  matière  aux  recherches  des  Savans.  (1} 
On  n'a  voit  encore  vu  les  Saxiens  ,  que  fur  l'infcription  d'une  feule  Médaille , 
publiée  par  Mr.  (a)  Haym,  dofte  Antiquaire  ,  qui  la  tira  du  Cabinet  du  Duc  de  T)e- 
vonshire.  Et  une  autre  Médaille ,  toute  femblable ,  produite  depuis  long  tems  par 
Goltzius  ,  au  lieu  de  Saxiens  ,  porte  Oaxiens  ('OaLftw).  La  Ville  de  Saxe  en  Crè- 
te ,  femble  donc  être  la  même  qu'Oaxe ,  fort  connue  par  les  Ecrits  des  Anciens.  Et 
c'clt  auffi  l'opinion  pour  laquelle  Mr.  Chishull  a  beaucoup  de  penchant;  d'autant 
plus  que  les  Cretois  donnoient  fouvent  à  leurs  (2)  Villes  divers  noms  peu  différens. 
Mr.  Liebe  j  (t>)  qui  a  parlé  depuis  de  la  Médaille  où  paroiûent  les  Saxiens  ,  foupçon- 


Art.  CCCCV.  (1)  Siz/SpiT*  :  on  lit  Sij3tpp»-©-  dans  É- 
tienne  tk  Byzana,  fur  quelque  partage  de  Polybe  corrom- 
pu. Je  vois  que  le  Synecdemus  de  Hierocles  nomme  cette 
Ville  Z»ii/3piT©-  (pag.  65-0.  £4.  Wiffeling.)  ce  qui  marque  l'an- 
cien nom.    Voie-/,  là-deffus  le  docte  Commentateur. 

(1)  Dans  la  Copie  imparfaite  de  la  Préface  des  Infcriptions 
de  C,  uuius  ,  il  y  a  BaXx.  Cela  paraît  meilleur  :  car  ,  dans 
le  Tiaiie  des  Saxiens  ',  nous  verrons  /3«>,ôfM»©"  félon  les 
deux  Copies. 

(3)  K,uPfn(ai  ,  pour  î*  2i//3piTi'«s  ,  en  lousentendant  vas, 
ou  x4a5-  Peut-être  aulTi  qu'il  y  a  l'ur  le  Marbre  ,  è|w,Sp.- 
t«î  ,  c'elt-à-dire  ,  i*  Zt//3p.T«s  ,  félon  le  vrai  nom  de  la  Vil- 
le.   Chishu  lu. 


ne 


(4)  Mr.  Chishull  traduit  ,  que  nous  avons  bien  fait 
(aiioilqiie  bem  nos  fecimus)  comme  li  la  chofe  avoit  été  déjà 
conclue  8c  arrêtée  auparavant.  Mais  je  ne  vois  rien  qui  le 
fuppofe  ,  &  tout  au  contraire  montre  ,  qu'il  en  eft  de  mê- 
me de  cet  Aâe  Public   que  des  précédens  &  des  fuivans. 

Art.  CCCCVI.  (i)  Ce  Traité  ,  publié  par  Mr.  Chis- 
hull, Antiq.  Afiatic.  pag.  114  ,  &  feqq.  a  paru  auffi  de- 
puis ,  parmi  les  Infcriptions  rapportées  dans  la  Préface  fur 
Gudius  j  mais  il  y  manque  plus  de  la  moitiéj  fîc ,  comme 
les  autres  ,  il  eft  extrêmement  fautif. 

(*)  La  même  Ville  ,  par  exemple  ,  étoit  appellée  Ai/A- 
w«  ,  Lampa  ,  &  Aicmsi,  Lappa.    Chishull  ,  pag.  izj. 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  I. 


3  55» 


ne  qu'il  faut  y  lire  Axiens  ('Aftav")  :  fonde  fur  ce  que  la  première  lettre  efl:  d'une  figu- 
re (  C  )  qu'on  peut  avoir  confondue"  avec  le  T)igamma  Eolique  (F).  Mais  le  Marbre 
de  'Teos  ,  dont  ce  favant  Antiquaire  n'a  voit  eu  aucune  connoiflance  ,  détruit  fa  con- 
jecture ,  car  ,  comme  on  va  le  voir,  le  caraftére  C  ,  qui  fc  trouve  dans  le  titre  de  l'Inf- 
cription  ,  cil  enfuitc  exprimé  dans  la  première  ligne  par  S.  Mais  la  fuite  fait  naître 
une  autre  difficulté.  Car  en  trois  endroits  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  tous  ceux  où  le  nom  de 
ce  Peuple  efl:  répété  ,  on  lit  XAvfyai  ,  &  non  pas  Xa.£,lm.  Jl  faut  ou  qu'il  y  ait  ici  quel- 
que faute  ,  de  qui  qu'elle  foit ,  ou  que  ce  fût  encore  une  autre  manière  dont  on  expri- 
moit  le  nom  de  cette  Ville,  qui  même  ,  félon  Mrs.  Chishull  &  Liebe  ,  s'appclloic 
anciennement  Axe  ("A£@«).  Ils  fe  fondent  fur  l'autorité  (I'Etienne  de  Byzance,  qui 
néanmoins  les  diflingue  (c)  :  mais  le  favant  Anglois  prétend  ,  que  l'ancien  nom  de  cet- 
te Ville  étoit"A£®-,  &  qu'Etienne  l'avoit  trouvé  ainfi  écrit  dans  un  (3)  paflage  d'HE'- 
rodote  ,  où  néanmoins  tous  les  Manufcrits  &  toutes  les  Editions  portent  Oaxe.  Cela 
peut  être  :  mais  Etienne  peut  aufli  ,  comme  il  le  fait  fouvent  ailleurs  ,  avoir  fuivi  des 
exemplaires  peu  corrects.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voit  par  l'endroit  de  ce  même  Dic- 
tionnaire Géographique ,  où  il  efl:  parlé  d'Oaxe ,  que  cette  Ville  ,  qui  apparemment 
efl:  la  même  que  Saxe  ,  n'étoit  pas  éloignée  (4.J  d'Eleut bernes.  Il  efl:  vrai ,  que,  dans 
les  meilleures  Editions  ,  on  lit  Eleuthere  ('EAtvôîp&s  a  t&ofpu).  Mais  je  m'étonne  que 
ni  Meursius  (d)  ,  ni  aucun  Commentateur  d'Etienne  ,  n'aient  pas  pris  garde  ,  qu'il 
faut  écrire  ,  'EAeuk'pvas  -,  car  c'efl:  ainfi  qu'Etienne  lui-même  appelle  (e)  ailleurs  cette 
Ville  j  &  il  ne  reconnoît  point  à' Eleuthere  en  Crête.  D'ailleurs  ,  une  diverfe  leçon  de 
quelques  Manufcrits  ,  rapportée  par  Berke'lius  ,  mène  là  tout  droit,  quoi  que  fau- 
tive :  'EAivQipom.     Ce  mot  efl:  né  vifiblement  d'  EAêuSepius. 


(c)  Voc: 

'A|<iî,   &. 


(d)  cm: 
Cap.  XII, 
pag.  48. 

(e)  Voc. 


C  A  S  l'  a  N. 

"EAOSEN  2*^«y  toTî  Ko&piois  (f) 
^xq>tcra.f<.iws  v.AtA  tcv  vo/uoi.  'Eftafo  T>jioi  , 
ofj.  ■Grpoyovœv  <J)iAoi  jcou  avyytms  vtra.pxpvlîs 
Toy  a-jj-êU  nroMaii  ,  a7re5~e1A0.11  -^AtpiafjM,  v.<u 
irptiytVTcLs  ' 'AttoAAo^oto»  x.a.1  KoAûiT*»"  01  Jtot 
Wa.peA0a/Teî  'Q-i  Tav  CKX.At\o-iAi  ,  jcai  to  «\<aL-> 
Qur/ta.  "àTnSovTis  ,  JieAeyo»  /J$  •arcto-ocs  cvuSas 
Kcà  <Pi\oTtfiia.5  g&a  T<2  yin<Sa.i  rèj  jcaDiepa- 
ctv  tu  Awwcô  tas    Te  ŒroAeas  aIt^P  $  t*î 

yoapAS  ,    X.OU    ToLV   kovAlGU  ,     TA    Tê      aAA*    TA 

îrarap%ov%(,    aurais  hSota.  x.«.î  tI(ua  IvolSuv ,    ^ 

CTUIWao^êl»  ,    êlj    T     kit     XfOtOÏ       V-Ttip    Si    *?fyf 

ai/Ta*  2^2f.Aêy!)llT@,•  xa\  Tïip§îx.x.a.  t®  (©^SjJ 
T*  /3«<7iAe<ï5  ^iAiTr-jrû)  tjrpeiyeuTci/  AîSo^^ai 
Sau^iav  T015  Koo-fiiois  x&i  Ta,  TroAei ,  l-TTccice- 
«rai  f^>  tus  icpuyiuT&s  ,  $mt  jto.Aas  x.a\ 
cxifiÇtpovTa;  StiXtyoi  -mpi  T&f  olx.aciTAT@f-  tas 
vxApynaAs  auToij  cto/it  a/te ,  x)  -rïy  Aoi?ra)ir 
GtêcÇav  x.a.1  Tij/mf  ^TrtxpiWcSou  «Je  on  0  d*c<!- 
/tt@>'  0  Xzvfyav  2lg-tyv\ciayûiv  tai  ■rtopTt  to 
Btioy  îvaiÇiiAY  ,  xxu  Ta,  itoha  t^T  Ttiim  eù- 
ya.pvj'ivi  ^oiKof^j^  ,  Tai»  Tê  XA^tpami  Ta 
Aiouicg;  Tot-s  Te  TroAeœj  Taf  Tniav  stai  t*î  ^œ- 
fct.5  à.vaAijawli  ,  Jcaî  Trap^e'^e^  •epa.i'  x.*i  *tru- 
Ao/  ,  x,aOoTi  «a^txaAeî  0  J*jW@«  S  Twav.    cTf- 

TTAplril   St    XAl   TA    OtAA*    T^tl*    Tjjiwî    TTap'  Taï 

ra-oAet  t5v  Sau^ia» ,   nu/  té  ,   X,*J  eî$   to»   kù 

Xpwv. 


Acte  P«^//c  <^«  Saxiens, 

„  Il  a  été  ainfi  réfolu  &  arrêté  par  les  Cofîneî 
V»  &  la  Ville  des  Saxtens,  après  une  délibération 
„  prife  félon  les  Loix.  D'autant  que  ceux  de 
„  Te'os  ,  Amis  &  Parens  ,  de  Père  en  Fils,  de 
„  nôtre  Ville,  nous  ont  envoie  avec  un  Décret  , 
„  Apollodote  &  Colôte  leurs  Ambaffadeurs, 
„  lefquels  étant  venus  dans  l'Aflemblée  du  Peuple, 
„  &  aiant  préfentê  le  Décret  ,  ont  difeouru  avec 
„  tout  le  foin  &  tout  le  zélé  poffible  ,  pour  nous 
„  perfuader  de  confentir  que  leurs  Villes  &  leurs 
„  Terres  foient  confacrées  à  Bacchus  ,  &  inviola- 
„  blés ,  qu'ils  jouïfTent  à  jamais  des  autres  avan- 
„  tages  glorieux  &  honorables  ,  &  que  nous  faf- 
3»  fions  même  en  forte  de  les  augmenter  de  plus  ea 
„  plus;  Perdiccas  auffi,  Ambafladeur  du  Roi 
,,  Philippe,  aiant  parlé  fur  le  même  fujet  :  Les 
„  Cojmes,  8c  la  Ville,  ont  trouvé  bon  ,  de  louer 
„  les  Ambaffadeurs  ,  de  ce  qu'ils  ont  bien  &  uti- 
„  lement  difeouru  fur  l'Alliance  qu'ils  ont  avec 
„  nous ,  &  fur  les  autres  avantages  glorieux  &ho- 
„  norables  ;  enfuite  ,  de  répondre  ,  Que  le  Peu- 
,,  pie  des  Saxiens  ,  conftamment  plein  de  Piété  en- 
„  vers  le  Dieu  ,  &  difpofé  à  obliger  la  Ville  de 
„  Te'os  ,  approuve  folennellement  la  confécration 
„  de  la  Ville  &  des  Terres  de  Te'os  à  Bacchus  ,  & 
„  les  reconnoît  pour  facrées  &  inviolables ,  félon 
„  que  le  Peuple  de  Te'os  l'en  prie.  Ceux  de  Te'os 
„  jouiront  auffi  ,  dèsàpréfent,  &  pour  toujours, 
,,  des  autres  avantages  honorables ,  autant  qu'il  dé- 
,,  pend  de  la  Ville  des  Saxiens.  Adieu. 


(3)  Lib.  IV.  Cap.  174:  Il  cft  furprenant  que  le  dernier 
Editeur  n'ait  fait  aucune  mention  de  cette  manière  dont  E- 
tienne  de  Byztmce  avoit  lu  le  paflage  d'HE'RODOTE.  Meur- 
sius,  fondé  fur  l'autorité  du  Lexicographe  ,  ne  doute  point 
qu'il  ne  faille  lire  dans  He'rodote  ,  "Ag©-  ,  &  que  ce  ne 
foit  une  Ville  différente  d'/'O»^.  Cret.  Cap.  Vil.  fag.  11. 


(4)  Hie'rocles  ,  dans  fou  Symeiemus  ',  les  met  l'une  à 
côté  de  l'autre  :  "Oâ|<©-  ,  'Extvltfm.  Pag.  6;o.  Ed.  Wefli~ 
ling.  où  le  dofte  Commentateur  lit  avec  raifon  "0«|©-. 

($■)  KoV/ioi  ,  &  KV/aioi,  fedifoient  également ,  en  parW 
lant  de  ces  Magiflrats.    Voici  Mr.  Chishui.l  ,  fag.  jaj. 


AR< 


}6o 


HISTOIRE        DES 


ARTICLE     CCCCVII. 

Traite'  pour  le  même  droit  â'Ajyïe  ,  entre  les  Rhauciens  ,  Peuple  de 
Crérc  ,  &  !#  Ville  de  T  e'o  s  en  Ionie. 

La  même  Anne'e  193.  avant  Je  sus-Christ. 

DEux  Anciens  Géographes ,  qui  parlent  de  la  Ville  de  Rhaucos  en  Crète ,  ne 
font  pas  d'accord  fur  l'endroit  où  elle  (1)  étoit  fituée.  Mr.  Chishull  conjec- 
re  ,  qu'on  peut  les  accorder  ,  en  difant ,  qu'il  y  avoit  deux  Villes  de  ce  nom ,  dont  l'u- 
ne étoit  une  Colonie  de  l'autre.  Un  (a)  ancien  Auteur  de  l'Hiftoire  de  Crète  ,  cité 
par  (b)  Eli  en  ,  racontoit ,  qu'un  Effain  de  certaines  fortes  d'Abeilles  avoit  û  fort  in- 
commodé les  Rhauciens  ,  qu'ils  abandonnèrent  leur  païs  ,  &  allèrent  s'établir  dans  un 
autre  endroit  de  l'Ile  ,  où  ils  bâtirent  une  Ville  ,  qu'ils  appelèrent  du  nom  de  leur  Pa- 
trie. On  allègue  encore  ici  une  Médaille  du  Cabinet  de  Mylord  Duc  de  Tievonshire  , 
(Cyr*vxmv.  dans  laquelle  le  nom  des  Rhauciens  eft  écrit  (c)  au  Duel  -,  &,  ce  qui  efl:  encore  remar- 
quable ,  de  la  gauche  à  la  droite  ;  preuve  en  même  tems  de  la  duplicité  de  Rhaucos  , 
&  de  l'antiquité  des  deux  Villes  ,  ainfi  nommées  ,  auffi-bien  que  de  la  Médaille  qui  les 
indique.    Venons  au  Traité  de  (d)  ce  Peuple  ,  quel  qu'il  foit. 


(<)  Antenor 
\b)Hifl.A- 
aimai.  Lib 
XVII.  Cap 
3f- 


(d)  Antiq. 
AJiat.  pag 
»»7- 


TAÎtïflS. 

"EA02EN  'Pa.vx.lor  Toij  Kotrpioi; j  xcti 
Tôt  arÔAei.  'ErtuSni  tsr^Lytvofiivoi  ■srpuytvTa.i 
to^yt  to  A<L(jlo  rot  Truor  ■sropTi  ['Paujci'am 
Tctv  aroAivJ  'AttoAAoJot©-  '  A<rvâ.vax\®'  ,  Ko- 
Xs>toa  'Exalampu  j  eVeAfioflêj  '6fo  tan  gv.jcAij- 
cia.*  t<pa.na-<ir  Te  oijuiotaI*  ras  v7Ca,p)(Uo-a.r 
°Pa.vxioii  -wtff  eLvTm,  x,  nrtpt  toa  curvAias  t&î 
Te  -SToAtas  X)  Tctj  "xop&i  ■Gra.ptx.a.MŒO.r  trt  os 
x)  Ta  wap  'Amo^o  (2swiAé«î  ■wpayivra.  'A- 
yyia-ârSpo  *2-Qy.x.a.\t(ra.Çl@j  f/Q  (jarao-as]  aits- 
jas  X)  CfiAoT^ta.5-  ôfioios  <5e  x.cà  tû>»  tcP^ 
\Tmoi~\  ■srpîiytvTa.v  tfj.(pa.vi<Ta.v}®y  tav  axirôr 
ïvmxv  x.a.1  •arpo9u/uiay  AeJV^fiai  'Pcttuaav  toij 
[Koap'tots  x]  Ta.  sroJAei  ,  ^OTx./>ivac8cu  [Thiois  , 
oti  x.a9iÈf>ffl<riaî  Taf  Aiovu[<r&r]  T015  tuî  woAtcds 
x,  Tas  X®Pai  alrai  ,  t*v  Tê  ia-uAiav,  x,  ta 
ciAAa.  ewo£*  $  rifiia  ^wapSi^o^cc]  vvr  n, 
^  t  ftAAoy  xfom  ■arkna.. 


Acte  public  des  Rhauciens.' 

'„  Il  a  été  ainfi  réfolu  &  arrêté  par  les  Cofmet 
&  la  Ville  des  Rhauciens.  D'autant  qu'A- 
pollodote  ,  Fils  à' j4ftyanax  ,  &  Colôte  , 
Fils  d' Hécatonyme  ,  étant  venus  ici  en  ambaïïade 
de  la  part  de  ceux  de  Te'os,  &  aiant  été  intro- 
duits dans  PAflemblée  du  Peuple  ,  ont  repré- 
fenté  l'amitié  qu'il  y  a  entre  les  Rhauciens  Se  eux,' 
&  en  même  tems  propofé  leurs  demandes  tou- 
chant l'inviolabilité  de  leur  Ville  &  de  leur  païs; 
Hége'fandre,  AmbafTadeur  du  Roi  Antiochus, 
demandant  la  même  chofe  avec  tout  l'emprefle- 
ment  &  toutes  les  inftances  poffibles  ;  &  pareil- 
lement les  Ambafladeurs  de  ceux  de  Te'os  aiant 
témoigné  leur  bonne  volonté  &  leur  promptitu- 
de envers  nous  :  Les  Cofmes  ,  &  la  Ville  des 
Rhauciens  ont  jugé  à  propos  de  répondre  à  ceux 
de  Te'os  ,  Qu'ils  approuvent  &  reconnoiflent  dès 
à  préfent,  &  pour  toujours  ,  la  confécration  de 
leur  Ville  &  de  leur  Païs  à  Bacchus ,  &  l'invio- 
labilité de  cet  Afyle,  comme  aufli  les  autres  a- 
vantages  glorieux  &  honorables ,  dont  ils  jouïf- 
lent. 


(e)  'Exarpt, 
L<$at.  C. 


(f)Ibid. 

rum. 

XLV. 


On  trouve  dans  un  fragment  de  Polybe,  (V)  que  ,  vint-fept  ans  ou  environ  après 
ceci  ,  les  Cnossibns  (2)  &  les  Gortyniens,  îe  liguèrent  enfemble  contre  les  Rhau- 
ciens ,  &  s'engagèrent  de  part  &  d'autre  avec  ferment  de  ne  pas  mettre  bas  les  armes  , 
qu'ils  n'euflènt  pris  la  Ville  de  Rhaucos  :  ''Oti  ëîroAé^o-ftv  ^  t  xaiplr  tstov  Kvâeïioi 
ù$  TopTvnav  -arj-h  tss  'Pavxis$'  x)  cwânxaç  e7rotwra.(jo  -arpoi  àAAriAes  tvopxei ,  (à  ■ïïpvripoi 
Atjo-eiv  f  uote/j-ov  ,  wplv  rj  ty  xpâ.T®'  Iaéiv  t  'PaZxoi.  Les  chofes  avoient  bien  changé  a- 
lors  entre  ces  trois  Peuples.  Car  il  paraît  par  un  autre  endroit  du  (f)  même  Hifto- 
rien  ,  que  ,  peu  d'années  après  celle  où  nous  fommes  ,  les  Gortyniens  cherchoient  à  di- 
minuer ,  autant  qu'il  leur  étoit  poflible  ,  les  forces  des  CnoJJiens ,  &  que  pour  cet  effet 
ils  leur  enlevèrent  une  partie  de  leurs  Terres  ,  dont  ils  donnèrent  la  moitié  aux  Rhau- 
ciens :  mais  les  CnoJJiens  les  recouvrèrent  en  vertu  d'une  Sentence  arbitrale  d'une  Am- 
bafTade  que  les  Romains  avoient  envoiée  en  Crète  ,  pour  terminer  les  divifions  de  ces 
Peuples. 


Aut.  CCCCVIT.  (1)  Etienne  de  Byzanee ,  voc.  'VaZ- 
»©- ,  en  fait  une  Ville  méJitcrranée.  Scylax,  au  contraire, 
U  place  fur  la  Côte  méridionale  de  l'Ile.  Yag.  19.  Ed.  Hiid- 
fin.  8c  ici  le  Texte  porte  Baïxos,  pour  'PaJxos ,  félon  la  con- 
jecture de  Luc  de  Holstein  ,  approuvée  par  Mr.  Chis- 
BULI.  ,  après  Saumaise  ,  8c   Isac  Vossius.  Pag.  116. 

(a)  Au  tems  que  fut  fait  le  Traité  ,  que  nous  avons  vu 


ci-deflus  (fur  l'Année  m.)  entre  Prusias,  Roi  de  Bitly- 
nie  ,  8c  les  Byzantins  ;  les  CnoJJiens  8c  les  Gortyniens 
toient  fournis  tous  les  Peuples  de  Crète  ,  hormis  la  feule  Vil- 
le de  tytte  ,  ou  Lydie  ,  comme  le  même  Polybe  nous  l'ap- 
prend ,  Lib.  IV.  Cap.  j-j.  où  l'on  verra ,  comment  ils  fe 
divilïrcnt  enfuitc. 


AR- 
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ARTICLE     CCCCVIII. 

Traite*  pour  le  même  droit  d'Afyk  ,  &  de  plus  pour  m  droit  de  Com- 

bourgeoilîe  entre  les  Arcadiens  ,   Peuple  de  Crée»,  &  la 

Ville  de  T  e'o  s  en  Ionie. 

La  même     Anne'k  193.  avant  Jésus-Christ. 

IL  y  avoir  autrefois  en  Crète  (1)  une  Ville ,  que  (V)  Sene'que  &  (Jf)  Pline  , 
appellcnr  Arcadie  (Arcadia)  :  mais  d'aurres  lui  donnent  (<r)  le  même  nom  qu'au 
Peuple  qui  Phabitoir.  Un  célèbre  Voiageur  Moderne  (d)  conje&urc  ,  qu'elle  étoit  au 
lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui  le  Couvent  à'Arcadi.  Nous  trouverons  ,  dans  (e)  l'A£te 
Public  dé  ces  Arcadiens  ,  quelque  chofe  de  plus  que  dans  les  précedens  fur  le  mê- 
me fujet. 


tA$l'2TH  '&}   AoLfitoBtTS    */a«v@«  ,  fir\- 
tls  'ApTa.iu.ma  noixr\via.  (2) 

'A  P  K  A'  A  O  N. 

"EAOSEN  'ApxÂSœv  to~î  Koo-fiois  •>  x\ 
Ta  ■aroAei.  *£.'7rti<îVj  Tjjiji  ,  <J)(Aoi  Xj  avyyetus 
x«i  ïwot  v'tripxpn'ts  Ta  •aroXu  2>^g.  tsrpoyomi  , 
•^içuTfxxt  x*i  ■arpicQuiTa.s  cWefaAxety  'HpodV 
Toy  M>jyooVr8,  MeyéxA»|y  Aïoyuo-ia'  01  x}  «VeA- 
Sôms  ,6kt'  to  Kutov  tûùv  'Apxa.$w  ,  Ton 
•^><Lçt<r(t.a.   oWeoWay  ,    xai    aùroi    J'ieAeyoy    pÇ 

■ZoWÔis     ffTTfcfcJeïî    X*l    <$lA0Tt/Aia.S  )     ipiÇlAllÇpflzs 

T<t»  éuyoïoty  tb  Ja.^u.e  ,  ày  e^ei  wpoî  ,Apv.xSa4 , 
xaî  tsj  A[]oji7r85   K[prras]    Tay   Te    eWêew» 


(3), 


TO     X.0IK3V   Tay 


'ApXCCoW 


BaAcjueyoi  sy  $  tyteTs  T0T5  eùyoaj  û/^xei^éW  ci 
^a/uT©»  ftépji  /«j  AeiTec9"ai ,  t«  Te  ■srpoTipov 
àôy/Mt.  ,  0  e^eTe  tîrcco'  »/^T ,  sre/>i  t*s  ào-u- 
Aw.s  ,  x)  Tels  xafite/jatri®-  t*s  Te  woAms  xai 
Tas  ^ap*s ,  à.vay/>*>{/0|($K  ,  xaâ'oTi  (©-^wict.- 
AeiTe  .^9:.  tS  ^«(pio-f^aT©"  »  eu  to  ie/>oy  tS 
'Ao-xA*7ri5  ,  59  o-vylyipyio-O/bôjj  t*  Siiïopiiva.  ù/tTy 
<J)iAca8/)0J'tfU.  riaf«xttAeo-ay]ay  Je  A/te  Tffly  -arpea-- 
lèiVTa.'i  c&yai  u,aTy  io-07roAêiTei«v ,  x,  eyxljjo-iy  ySs 

Xftl    01X145  j    x)    CLTtMlXV  ,    TO.VTO.    Ti    SlSùipBp  V- 

jttTy"  x*i  eay  Tiyej  *iJ.xa>o-iy  u^uâV  >  >i  T*r  ^0- 
fctK  pajipay^)  Tay  x.a£itpa/n.irci)  tcS  Afoywra  , 
xaî  îjroAe^eao-iy  ù/iTy  ij  ^J\  y«y  jj  j(j;\  5*- 
Aawcty  ,  jSojjSxo-o^ey  û,uiy  ,  xaôori  à»  IZ/.ôjj 
iïwxTot.  Eiyai  J'e  x«i  t*  ^iAoty0ûû)7r*  Tdioij 
Brctp  Apx.a.o-1  Tsra.no.  ocra,  xai  Apxa«y  gç-iy. 
'ETa[^iyé]crO|{4o  Je  xai  toî  &ptcrQivTa.s  'Hpoiïo- 
rot  xai  Meye'xAect  'Gki  T«  (TTeuJeiy  u-rep  tos 
trra.tp'^%'  &f%i<ii  ,  xai  -roty  ■ara.pimSa./j.ia.v  itt- 
iroi»oS*i    à.|iaj   à,y.<poTip<M    t«î  woAias'     SodH- 


Art.  CCCCVIII.  (i)  Voie*  Meursius  ,  in  Cm.  Cap. 

VI.   f>»£.    II. 

(2)  Et  non  pas  nv^tvitç  ,  comme  porte  le  Texte  de  Mr. 
Chisholl  en  petits  caraâéres  ,  &  fa  Note  ,  pag.  n6. 

(j)  Il  manque  ici  ,  fur  le  Marbre  original ,  âix-fept  li- 
gnes. Elles  contenoient  apparemment  ,  entr'autres  choies  , 
la  fubftance  du  premier  Décret ,  donné  en  faveur  de  ceux  de 
Téos  ,  &  dont  il  eft  parlé  plus  bas. 

(4)  'AfTXjtitT.ov.  Il  y  a  ,  dans  les  autres  Inicriptions  des 
Peuples  de  l'Ile  àeCréte,  divers  noms  de  Mois  auparavant  in- 
connus :  mais  celui-ci  (ditMr.CnisHULL.pag.  nd.jleur  é- 
tôit  commun  avec  les  autres  Grecs.  Il  veut  parler  apparem- 
ment du  Mois  que  ceux-ci  nommoient  Artemifitu  (Vttrf/*<- 
n<&-).    Si  cela  eft ,  le  langage  de  Crète  y  avoic  l'ait  un  clun- 


Decret  fait  fous  Damiothe'te,  Fils  de  Philon. 
à  U  nouvelle  Lune  dit  Mois  Artamitius  (4). 

Par  les   Arcadiens. 

„  Il  a  été  ainfi  réfolu  &  arrêté  par  les  Cofmes 
„  &  la  Ville  des  Arcadiens.  D'autant  que  ceux 
,,  de  léos  ,  qui,  depuis  leurs  Ancêtres,  font  A- 
,»  mis,  Parens,  &  affectionnez  envers  notre  Ville, 
>,  nous  ont  envoie  en  amballade,  avec  un  Décret, 
„  He'rodote  ,  Fils  de  Ménodote,  &  Me'ne'- 
„  cle' s  ,  Fils  de  Dionyfms  ;  lefquels  étant  venus 
s,  dans  l'Affemblée  Publique  des  Arcadiens ,  nous 
»,  ont  préfenté  le  Décret ,  &  ont  parlé  avec  beau- 
„  coup  de  foin  &  d'empreffement ,  nous  repréfen- 
„  tant  clairement  l'affeâion  de  leur  Peuple  envers 
»  les  Arcadiens ,  &  les  autres  Cretois ,  &  leur  Pié- 
„  té  *****  &  envers  k  Commune  des  Ar- 
„  oadiens  :  Nous  donc  voulant  ne  pas  manquer  de 
„  témoigner  notre  reconnoiffance  à  ceux  qui  ont  de 
„  fi  favorables  fentimens  envers  nous  ;  nous  écri- 
„  rons  non  feulement  dans  le  Temple  d'EscuLA- 
»,  pe  ,  comme  vous  le  demandez  par  votre  Décret, 
„  le  premier  Décret  que  vous  avez  de  notre  part, 
„  touchant  l'inviolabilité  &  la  confécration  de  vo- 
,,  tre  Ville  &  de  votre  Pais, mais  encore  nouscon- 
,,  tinuerons  à  vous  rendre  les  bons  offices  que  nous 
„  vous  avons  promis.  Vos  Ambnfladeurs  nousaiant 
„  auffi  prié  de  vous  donner  le  droit  de  Combour- 
„  geoifie ,  celui  de  pouvoir  polTeder  des  Terres  & 
h  des  Maifons  dans  notre  païs ,  &  l'exemtion  d'im- 
„  pots  ;  nous  vous  accordons  tout  cela.  Que  fi 
„  quelcun  vous  infulte,ou  (5)  profane  votrepaïs 
„  confacré  à  Bacchus ,  &vous  attaque,  foit  parter- 
„  re  ou  par  mer  :  nous  vous  affilierons  de  tout  no- 
„  tre  pouvoir.  Ceux  de  Téos  jouiront  auffi  chez 
„  les  Arcadiens  de  toutes  les  courtoifies  qu'on  y 
„  fait  aux  Arcadiens  mêmes.  Nous  louerons  vos 
„  Ambafladeurs,  Hérodote  &  Ménécïes .  de  l'ardeur 
„  avec  laquelle  ils  fe  font  emploiez  pour  leur  Pa- 
„  trie,  &  de  ce  qu'ils  ont  fait  leur  voiage  d'une 
„  manière   utile  &    avantageufe  aux  deux  Villes. 

»,  On 

gement  afleï  confidérable  de  deux   Lettres.     Mais  peut-être 
étoit-ce  un  nom  tout  particulier  ,  d'une  origine  différente. 

_($■)  'Anpmriu.  Voilà,  dit  Mr.  Chishull  ,  le  verbe  i- 
vifBo-fiai  (en  Grec  commun  àmpso-8«i)  pris  dans  une  lignifi- 
cation contraire  à  celle  qu'il  a  de  coiifacrer  ;  &  d'où  eft  venu 
le  Latin  Reficrare.  Celui-ci  (ajoute-t-il)  ne  fe  trouve  ,  que 
je  fâche  ,  que  dans  Cornélius  Nefos,  Vit.  Anbiai.  Cap. 
6.  Mais  Rejecrare  eft  dans  Festus,  8c  dans  Plaute,  plus 
d'une  fois.  On  n'a  qu'à  voir  les  Interprêtes  de  Cornélius 
Népos  ,  fur  le  partage  même  cité  ;  où  les  Auteurs  ,  &  an- 
ciens 8t  modernes,  qui  ont  traité  de  ce  mot,  font  indiquez.. 
Mais  les  Manufcrits  portent  rtfacrtre  :  &  c'eft  ainfi  qu'on 
lie  dans  la  dernière  Edition  de  Mr.  Van  Staveren  ,  donc 
on  peut  voir  la  Note  fur  cet  endroit. 

Zz 


Natur.  Lib. 

III.   Cap. 

n. 

<?  Hift.Nut. 

Lib. 

XXXI. 

Cap .  4. 

(num.30. 

Hard.) 

(c)  Stephan. 

VOC  'ApKX- 

A,. 

(ti)  Tourne' 
fort ,  Tom. 
I.pag.  10, 
20.  Ed. 
Amfi. 

U)  Chishutt, 
Ant.  A  fiât. 
pag.  118, 


3<f2.  HISTOIRE         DES 

„  On  leur  donnera  les  préfens  ,  qui  doivent  être  /$  re  aùroTs  xa.)  Çtna.  ta  tu.  tW  vopwr  eî- 

„  faits  félon  la  Loi.    Nous  voulons  auffi  qu'Héro-  „a[,]T'    'HpoSorov    M^toSéra  ,     xa.'i     MtûxM* 

„  dote,  Fils  àeMénodou     8cAû'»eclh,   Fils  de  A(0VW('        ^(,®.    TÎî    ^^  ^     >£> 

„  Dwnyjîus  ,   aient  droit  d  Holpitalite  avec  notre  ,    a.  r  *  <^  r 

j,  Ville.     Adieu.  ^ 

Voila1  ce  que  j'ai  pu  rapporter  des  Monumens  trouvez  depuis  peu  d'années  dans  le 

(/)  Ant.    païs  autrefois  appartenant  à  la  Ville  de  Téos.     Des  autres  publiez  ,   il  y  en  a  (f)  un  , 

wg'Tio    1U*  ne  regar(fc  »  ce  femble  ,  que  quelque  honneur  conféré  par  les  Cnossiens  aux  Am- 

.121!      '   baffadeurs  de  Te'os  ,  Hérodote  &  Menécles  ;  encore  ne  voit-on  pas  ce  que  c'eft  ,  une 

bonne  partie  de  l'Infcription  manquant  aujourd'hui.     Les   autres  étoient  apparemment 

des  Actes  Publics  ,  faits  dans  la  même  occafion  &  fur  le  même  droit  d'Afyle  ,  par  les 

Polyrrhe'niens  ,   &  Cydoniates  ,   les  Lappe'ens  ,  les  Priansiens  ,   les  La- 

tiens  ,  tous  Peuples  de  Crète  :  mais  il  n'en  refte  que  les  titres ,  &  quelques  lignes , 

dans  lefquelles  on  voit  encore  les  noms  ou  d'Apollodote  &  de  Colette  ,  ou  à? Hérodote 

&  de  Menécles ,  comme  Ambaffàdeurs  auprès  de  ces  Peuples  de  la  part  de  celui  de 

Téos. 

ARTICLE      CCCCIX. 

Traite'  et  Alliance  entre  Prusias,    Roi  à  Bithynie, 
&  les   Romains. 

A  n  n  e'e  i  <>o.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

PEndant  la  Guerre  entre  les  Romains  ,  &  Antiochus  ,  Roi  de  Syrie  ,  celui-ci 
aiant  été  battu  fur  mer  par  la  Flotte  des  Rhodiens  ,   Alliez  de  fes  Ennemis ,  (a) 
XXÎF.1S."  preffa  fort  Prusias  ,  Roi  de  Bithynie  ,  d'entrer  en  ligue  avec  lui.     Ce  Prince  y  avoic 
xxxvii'  ^  auParavant  an**ez  difpofé  ,  par  la  crainte  que  les  Romains  ne  fufïènt  venus  en  AJie 
Cap.  zf.  '  pour  réduire  fous  leur  obéuTance  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Monarques.    Mais  les  deux  Frè- 
res Scipions  ,  dont  l'un  étoitle  fameux  Africain,  lui  écrivirent  là-defTus  ,  &  réunirent 
fi  bien  à  le  guérir  de  fes  foupçons  ,  qui  au  fond  n'étoient  pas  trop  mal  fondez ,  qu'après 
avoir  un  peu  balancé  ,  il  réfolut  djembrafïèr  le  parti  des  Romains  ,   &  de  faire  alliance 
W  Ap'"n  >  avec  eux  contre  le  Roi  de  Syrie  :  (J))     OÎ<r  o  Ûpuo-Us  *3i\;  ,  oWfle-ro  au/ipia^auv  Itt'  'Av- 
SyTix.p'ag.  ti'o^ov.     Une  Ambaffade  qu'on  lui  envoia  enfuite  de  Rome  ,  &  dont  le  Chef  étoit  Cajus 
163.  Ed.     Livius  ,  acheva  de  le  déterminer  ,  &  il  rompit  entièrement  avec  Antiochus  :  (c)    'fis 
(c)pôlyèe,   ^  ■wa.pîyin^aa.t  vrpo$  clvtov  wptoÇus  01  <s&L  f  T<Liw  AiGtoi  ,    TîKÎccs  Àvît*!  T$f   )ÇV    t  'Av- 

ubifupr.      T(0^0V   tKltiSm   &C 

ARTICLE      CCCCX. 

Traite*   d'Amitié,   ejr  d'Alliance,  entre  la  Ville  ^'He'rac  le'e, 
dans  le  Pont,  &  les  Romains. 

La  même  An  n  e'e  15)0.  avant  Je  sus-Chris  t. 

M  Mem-  T  A  Ville  d'HE'RACLE'E  ,  dans  le  "Font,  étoit  libre,  &  puilîânte.  Ça)  Les  Ro- 
bo»,  apud  I  mains  avoient  déjà  cherché  à  la  mettre  dans  leurs  intérêts  ,  en  lui  offrant  leur  a- 
2x4.  cap.  rmtie ,  quelle  accepta,  rendant  quils  etoient  en  guerre  avec  Antiochus  ,  Koi  de 
i8-  Syrie,  les  Héracléens  envoiérent  une  Ambaflàde  à  Scipion  l'Africain,    pour  confir- 

mer l'amitié.  Quelque  tems  après  ,  il  lui  vint  d'autres  Ambaffadeurs  d'Héraclée  ,  pour  le 
prier  de  vouloir  bien  reconcilier  Antiochus  avec  les  Romains.  Elle  avoit  écrit  en  même 
tems  au  Roi  de  Syrie  ,  pour  l'exhorter  à  entrer  de  fon  côté  dans  des  fentimens  de  paix  9 
&  ce  Prince  alors  y  parut  difpofé.  Scipion  ,  en  répondant  aux  Héracléens  ,  les  affûra 
que  Rome  continuoit  à  les  regarder  toujours  comme  Amis  ;  &  qu'on  négocioit  actuelle- 
ment ,  pour  tâcher  de  terminer  la  Guerre  avec  le  Prince  pour  qui  ils  s'intéreflôient.  Mais 
les  négociations  furent  inutiles  ,  &  la  Paix  avec  Antiochus  ne  fe  fit  qu'environ  deux  ans 
après.  Il  fe  forma  enfin  une  liaifon  encore  plus  étroite  entre  les  Héracléens  &  les  Ro- 
mains (on  ne  dit  point  en  quel  tems_)  &  il  fut  convenu  par  un  Traité  dans  les  formes  : 
„  Qu'il  y  auroit  entr'eux  non  feulement  amitié  ,  mais  encore  alliance ,  contre  qui  que  ce 
(4)  idem;  H  fût,  &  pour  quel  fujet  que  l'un  des  Peuples  en  requît  l'autre  ".  Çù)  K<ù  rt\o;  o-uifOwwu 
'  '  '  •arpanKÔw  'Pajj.at.Mi  n  ^  'Hpa.xtecuTa.is ,  fin  ()>iàss  eîfa-i  piovov  ,  iAA*  xj  ovfipia.^iis  «.AàhAoij  , 
xa3'  Zv  n  x,  \i7t\p  m  SoiQtït»  sxa.Ttpoi.  On  grava  l'Acte  du  Traité  fur  deux  Tables  de  Cui- 
vre ,  dont  L'une  fut  mife  au  Capitole  ,  dans  le  Temple  de  Jupiter  -,  &  l'autre  à  Hera- 

clée, 
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clee ,  dans  un  Temple  du  même  Dieu.     Cette  Alliance  dura  long  tcms.     Nous  en  ver- 
rons des  preuves  dans  plus  d'un  Traite.     Ce  ne  tue  que  fur  la  lin  du  Gouvernement  Ré- 
publicain de  Rome  ,  que  la  Ville  $  Héraclès  (c)  devint ,  comme  tant  d'autres  ,   la  M  N>M. 
proie  des  Romains.  àf/Jf.' 

ARTICLE     CCCCXI. 

Traite'  de  Capitulation  entre  la  Fille  d'A mbracie  en  Epire  , 
&  les  Romains. 

Anne'e  189.  avant  Je  sus-Christ. 

NOus  avons  vu  (a)  ci-defTus  ,  que  les  Etoliens  ,  Alliez  des  Romains  dans  la  [,")  Sur 
Guerre  contre  Thilippe  ,  Roi  de  Macédoine,  furent  mécontens  du   Traité  de  ^"aIhc. 
Paix  avec  ce  Prince.  Depuis  ils  cherchèrent  toujours  à  fè  détacher  du  parti  des  Romains ,  ï99- 
&  à  leur  fùfciter  même  (b)  des  Ennemis  puiflàns.     Ainfi  ils  ne  pouvoient  guéres  man-  (*)  ^te-u- 
quer  de  fè  joindre  à  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie.     Us  n'eurent  pas  plutôt  a-  xxxv' 
vis  ,  qu'il  fe  difpolbit  à  paflèr  en  Europe,  qu'ils  prirent  eux-mêmes  les  armes.     Ce  Prin-  cap-  »*. 
ce  s'étant  enfiiite  rendu  à  l'Aflèmblée  générale  des  Etoliens  ,  ils  le  déclarèrent  Généra-  i+'  57- 
liflîme  (Imper ator).     Mais  il  ne  leur  en  prit  pas  bien  ;  Se  ils  furent  réduits  ,   aufli-bien 
que  lui,  à  céder  aux  armes  vi&orieufes  des  Romains.     La  prtfe  d'AMBRAciE  Ci)  ache- 
va de  les  abbattre.     Cette  Ville  à.' Epire,  qui  avoit  été  autrefois  (c)  la  réfidence  du  Roi  M  vtyBe, 
Pyrrhus  ,   s'étoit  (d)  depuis  quelque  tems  jointe  au  Corps  des  Etoliens.    Le  Con-  xxvin 
fui  Marc  Fulvius  Nobilior   (2)   l'alîiégea.     Pendant  qu'elle  fe  défendoit  vigou-  fw, Lib, 
reufement  ,  il  vint  d'Etolie  des  AmbafTadeurs  ,  pour  demander  la  Paix  au  Conful  ;  &  H-  c.ap-  ?■ 
il  en  arriva  aufll  d'Athènes  &  de  Rhodes  ,  pour  intercéder  en  faveur  des  Etoliens.     A-  IV,  ub*~ 
mynander,  Roi  des  A 'thamanes ,  fe  rendit  pour  le  même  fujet  au  Camp  des  Romains,  xxxvm. 
avec  un  faufeonduit;  mais  il  s'intérefibit  plus  encore  pour  la  Ville  d'Ambracie,  où  il  avoit  C$iJq  ' 
vécu  long  tems  pendant fon  exil  ,  que  pour  la  Nation  des  Etoliens.    Il  fît  tant,  qu'il  rdym») , 
engagea  les  Ambraciens  à  fe  rendre.    Ce  fut  à  condition  ,  que  les  Troupes  auxiliaires  Ifi^i 
des  Etoliens  fe  retireroient  faines  &  fauves  fous  la  foi  d'un  Traité  :  comme  le  rapporte  c«p.  tj. 
Polybe  j  &,  après  lui,  Tite-Live  :   (e)     Ot   /$>  7S.     'A/jtSpxyuof)   weicSéfe  otto   t3  W.^'. 
BacriAÉfflî    ['A^uiwJgaj    lirir  pi-\>a.v  rà.   x.ot3"'  «utb;  tS   ç-/iaT>jy£  r  'Pa>fia.ÎA>v ,  xj  ■&a.pb§av.a.v  t  pag.  1 1« , 
SToAif ,   ètp'  t£  T8j   'AtraAÙs  vTr<xr7et>i$ts$  i-^eAÛeTf.  (f)     Ambracienses  prihs  paéfi,   ut  "#■ 
Aetolorum  auxiliares  fine  fraude  emitterent ,  aperuerunt  portas.     Ce  fut ,  dit  (g)  P<?- ^Torn 
lybe  ,  le  premier  Article  de  la  Capitulation  :  les  Ambraciens  aiant  été  fort  foigneux  de  n-  W 
garder  la  foi  à  leurs  Alliez.     Deux  ans  après  ,  fur  des  plaintes  portées  par  les  Ambra-  'B°a%  *L 
ciens  contre  Fulvius  ,  &  appuiées  par  les  ennemis  de  celui-ci  ;    le  Sénat  ordonna ,  (/  'jitxiv. 
„  Qu'on  rendroit  aux  Ambraciens  ,  tout  ce  qui  leur  appartenoit  :    Qu'ils  feraient  li-  "bi  iaPr- 
„  bres ,  &  vivraient  félon  leurs  propres    Loix  :    Qu'ils  pourraient  exiger  ,   comme  ils  ujutifypr. 
„  voudraient,  des  Péages  ,  &  par  mer  &  par  terre  ,  pourvu  que  les  Romains,  &  leurs 
„  Alliez  de  nom  Latin  ,  en  fufïènt  exemts  :  Que  ,  pour  les  Statues ,  &  les  autres  or- 
„  nemens  ,  qu'ils  fe  plaignoient  qu'on  avoit  enlevez  de  leurs  Temples  ;  il  en  ferait  fait 
„  rapport  au  Collège  des  Pontifes  ,  après  le  retour  de  Fulvius  ,  &  que  ce  qui  y  aurait 
„  été  jugé  à  propos ,  ferait  exécuté  ".  (h)     Et  referente  Aemilio ,  Senatufconfultum  (h)TU.Lhi. 
faclum  ejt  :  Ut  Àmbracienfibus  omnes  fu£  res  redderentur  ,  ac  legibus  fuis  uterentur  :  ubii"Pr- 
port or ia  ,  quœ  ve lient ,  terra  marique  caperent ,  dum  eorum  immunes  Romani  ac  focii  C"^' 4"1" 
Latinî  nominis  effent.     Signa  ,  aliaque  ornamenta  ,  qua  quererentur  ex  adibus  facris 
fublata  ejfe  ;  de  iis  ,  qmtm  M.  Fulvius  Romam  revenijfet ,  placere  ad  Collegium  iPon- 
tificum  referri ,  &  quod  ii  cenfuijfent ,  fieri. 

ARTICLE     CCCCXII. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,    &  les  Etoliens. 
La  même   Anne'e  189.  avant  Jésus-Chris  t. 

DAns  le  tems  même  de  la  Capitulation  ,  que  l'on  vient  de  voir ,  le  Conful  Ro- 
main Marc  Fulvius  Nobilior  confentit  aufli ,  entant  qu'en  lui  étoit ,  à  l'ébauche 

d'un 

Art.  CCCCXI.  (i)  Voiez,  fur  tout  ce  qui  regarde  cet-  qutiam  T.  Lhii,  à  la  fin  du  II.  Tome  de  l'Edition  de  fon 

te  Ville  à'Ambracie    ,    Jaques    Paumier  de  Grmtemtfnil ,  Père,   dont  il  eut  foin  ,    pag.  f6  ,  O'fiqq.  lequel  fert  de  fup- 

Grtc.  Antiq.  Lib.  II.  Cap.  7.  plement  à  un  autre  de  la  Collcâion  de  Casâubon  ,    Tom. 

(a)  On  peut  voir  un  Fragment  de  Polybe  ,  fur  ce  Siège,  II.  pag.  I^4y.  Ed.  Amfi. 
publié  par  feu  Jaques  Gronovius  ,   Dijjf.  Epijlclic,  in  Uç» 

Zz  2 


j<ï4  HISTOIRE         DES 

d'un  Traité  (i)  de  Paix  avec  les  Etoliens  ;  &  voici  les  conditions  qu'il  prefcrivic  : 
„  Que  les  Etoliens  paieraient  tout  préfentement  aux  Romains  deux-cens  Talens  d'Eu- 
j>  bee  ,  &  trois-ccns  en  lix  années  ,  cinquante  par  an  :  Qu'ils  rendroient  aux  Romains 
„  fans  rançon ,  dans  l'efpace  de  fis.  mois  ,  tous  les  Prifonniers  &  les  Transfuges  qu'ils 
„  avoient  en  leur  puifïàncc  :  Qu'ils  ne  retiendraient  dans  leur  Corps  &  n'y  recevraient 
„  déformais  aucune  des  Villes  ,  qui  avoient  été  prifes  par  les  Romains  ,  ou  qui  étoienc 
„  volontairement  entrées  dans  leur  Alliance  ,  depuis  le  tems  que  Titus  Qiiintius  étoit 
})  pane  dans  la  Grèce  :  Que  tous  ceux  de  l'Ile  de  Cèphalénie  (2)  fans  exception  fe- 
„  raient  exclus  du  Traité.  'O  S\  Mapx.@-  o-uyx.*Té6Vr<>  toÏ$  'Ait^AoTs  'Ç)u  -vhtcù  tb-oiWoSxi 
tas  C\j^.\v<Tîif  (JKj-i  2^-x.oaia.  fS,o  'Euëcwà.  TttAaflx  ro-gjc^pîi/wa,  \a£w  ,  T/>i«x.o«a  ê'  d*  i- 
Ttcrt  e|  ,  wîilwflat.  x.a.%'  'tx.xf'oi  8T©*'  ^biîx.ct.Taç-aS'iii'ai  Si  %  Tas  a.iyfM.AcùTU$  ^  tbj  aùro- 
fxoKvi  'Pafieûois  cwravks  tu$  -arctp  aÙToTs  wrcLs  ,  or  e£  fa\<rt  ,  yjupis  \uTpuf  ziro\i,  Si  piyjSt- 
ixî<u  tyttt  df  tm  au/x-zoAiTtia. ,  yw\Si  tiiws  [£/  tclutx  arpo<rÀa.ëêo3ai  tutqv ,  otrxi  /u?  t  Tito 
KoïtTÎu  ty&Go-o-it  ixAaaxv  vtto  'Pa/taiat  ,  >f  <J)tÀÎa.v  e&roiiiaajlo  -arpot  'Pafiauug-  Ki(J>x\\y/itsg  SI 
(a'Leg.n.  ■&iÇ\o.$  b-i.arrcLiSvi  woa  tûtuv  tW  aouôtjJcSir.  C'eft  ce  que  dit  (V)  Polybe.  Voici  com- 
Sw&  nient  Tite-Live  (b)  l'a  copié  ,  en  omettant  feulement  une  circonftance  :  T>ein  (3) 
xxxvin.  Aetoli  [pacti]  ut  quingenta  Euboica  darent  talenta -,  ex  quibus  ducenta  prœfentia  , 
cap,  10.  t  récent  a  per  annos  fex  ,  penftonibus  œquis.  Captivos  perfugafque  redderent  Romanis. 
Urbem  ne  quam  formula  fui  juris  facerent ,  quœ  poft  ta  tempus  ,  quo  T.  Quinctius 
trajecijfet  in  Grarciam  ,  aut  vi  capta  ab  Romanis  effet ,  aut  vohtntate  in  amicitiam 
venijfet.  Cephallenia  infula  ut  extra  jus  fœderis  effet.  Peu  de  tems  après  ,  le  Traité 
fut  ratifié  6c  conclu  à  Rome,  de  la  manière  fuivante,  félon  les  mêmes  Auteurs,  que  nous 
venons  de  citer.  „  La  Nation  des  Etoliens  refpedtera  de  bonne  foi  &  fans  fuperche- 
„  rie  l'empire  &  la  majefté  du  Teuple  Romain.  Si  quelque  Armée  marchant  contre  les 
„  Romains  ,  ou  leurs  Amis  &  Alliez  ,  veut  pafïèr  par  les  Villes  &  le  pais  des  Etoliens, 
„  ils  ne  le  fourrriront  point ,  &  ne  lui  fourniront  aucune  affiftance  par  délibération  pu- 
„  blique.  Ils  auront  les  mêmes  Amis  &  les  mêmes  Ennemis  ,  que  le  Teuple  Romain. 
j,  Si  les  Romains  entreprennent  la  Guerre  contre  quelcun  ,  les  Etoliens  la  lui  feront 
„  auffi.  Ils  rendront  tous  les  Transfuges,  les  Fugitifs,  &  les  prifonniers  des  Romains , 
„  &  de  leurs  Alliez  ;  hormis  ceux  qui  ,  après  avoir  été  pris  ,  font  retournez  chez  eux  , 
„  &  ont  depuis  été  repris ,  comme  auffi  ceux  qui  étoient  de  parti  contraire  aux  Romains, 
„  dans  le  tems  que  les  Etoliens  ,  qui  les  ont  pris  ,  étoient  Alliez  des  Romains.  Tous 
„  les  autres  ,  qui  fe  trouveront ,  feront  livrez  aux  Magiftrats  de  Corcyre  ,  dans  l'efpace 
„  de  cent  jours ,  en  comptant  depuis  le  Traité  conclu  &  juré.  Pour  ceux  qui  ne  fe 
„  trouveront  point  pendant  cet  intervalle  ,  ils  feront  rendus  de  bonne  foi ,  auffi-  tôt  que 
„  l'on  en  découvrira  quelcun  :  &  aucun  d'eux  ne  pourra  retourner  en  Etolie ,  après  la 
„  conclufion  du  Traité.  Les  Etoliens  donneront  fur  le  champ  au  Proconful  Romain , 
„  qui  eft  en  Grèce  ,  deux-cens  Talens  d'Eubée  ;  en  argent  qui  ne  foit  pas  moins  bon 
„  que  XAttique.  Que  11  ,  pour  le  tiers  de  la  fomme ,  ils  aiment  mieux  donner  de  l'or, 
„  il  leur  fera  permis  ,  moiennant  qu'ils  donnent  une  Mine  d'or  (4)  Pour  dix  Mines 
„  d'argent.  Pendant  fix  ans  ,  à  compter  du  jour  de  la  conclufion  du  Traité ,  ils  paie- 
,,  ront  cinquante  Talens  par  an.  Ils  auront  foin  que  ces  fommes  foient  finement  comp- 
„  tées  à  Rome.  Ils  (5)  donneront  ,  pour  fix  ans,  quarante  Otages,  au  Conful,  qui 
„  n'en  recevra  ni  au-deflbus  de  (6)  douze  ans  ,  ni  au-deffiis  de  quarante.  Us  feront 
„  tous  au  choix  des  Romains  :  mais  on  ne  pourra  prendre  pour  Otage  ni  un  Préteur  , 
„  ni  un  Général  de  Cavalerie ,  ni  un  Greffier  public  ,  ni  quelcun  qui  aura  déjà  été  en 
„  otage  à  Rome.  Les  Etoliens  feront  eux-mêmes  tranfporter  à  Rome  leurs  Otages.  Et 
„  fi  quelcun  de  ces  Otages  vient  à  y  mourir  ,  ils  en  mettront  un  autre  à  fa  place.  Pour 
„  ce  qui  eft  de  l'Ile  de  Céphallénie ,  elle  ne  fera  point  comprife  dans  le  préfent  Traité. 
„  Les  Etoliens  ne  pourront  prétendre  recouvrer  aucune  des  Villes,  des  Terres,  des 
,,  perfonnes  ,  dont  ils  étoient  maîtres  autrefois  ,  &  qui  depuis  ont  été  prifes  par  les  Ro- 

„  mains, 

Art.  CCCCXII.  (i)  Les  Etoliens  avoient  déjà  fait  quel-  Votez  la  Note  de  Pe'riionius  fur  ce  paflage  ,  dans  l'Edi- 

ques  tentatives  inutiles,  pour  obtenir  la  Paix.   Voiez  Tite-  tion  de  Jaqoes  Ghonovius  ;   &  qui  fe  trouve  aulïi   dans 

Live  ,  Lit-  XXXVII.  Cap.  i.  8c  6.  8c  49.  Polybe,  Zdog.  une  des  Lettres  de  ce  Savant,   Syllog.  Burmunn.  Tom.  IV. 

Ltg«t.\v\.  XVII.  DionouE  k  Sicile  ,   num.  y.  pig-  316.  Epift.  XXVII.  pag.  769  ,  770. 

Urfin.  &  num.  8.  pig.  317.  (4)  Il  paraît  par  là  ,  que  la  proportion  entre  l'Or  8c  l'Ar- 

(î)  Ou  Céphallénie  :  car  l'un  8c  l'autre  fe  trouve  dans  les  gent  ,  étoit  décuple.    Voiez  J.  Frid.  Gronovius  ,  De  Fe- 

anciens  Auteurs.     Cette  lie  eft:  lïtuée  fur  le  Golfe  de  Cor'm-  eun.  Vit.  Lib.  II.  Cap.  7. 

ihc  ,  îc  en  partie  vis-à-vis  de  YEtdie.     Ceft  de  là  que  les  E-  (f)  Le  Père  Thuillier  traduit  ici  :   Ils  donneront  dans 

tolièns  tiraient  des  Vaifl'eiux-,  pour  pirater  fur  les  Côtes à'E-  U  terme  de  fix   ans  8cc,     Cela  eft   plaifant  :   comme  fi  les 

pire  8c  à'Atarnamt.     Ainli  les  Romains   avoient  grand    fujet  Romains  avoient  biffé  aux   Etoliens  l'efpace  de  fix  ans  ,  pour 

d'exclure  les  Cépballéniens  du  Traité.    Et  pour  la  même  rai-  livrer  leurs  Otages!  Quand  la  nature  même  de  la  chofe  ne 

fon ,  Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  voulut  fe  rendre  maître  répugnerait  pas  ,   les  termes   Grecs   ne  fouffrent  point  une 

de  l'Ile  ,  dans  la  Guerre  qu'il  eut  avec  les  Etoliens  ,  comme  telle  interprétation  :  n\  tm  i%.     Au  lieu  que  ,  quand  il  s'a- 

nous  l'apprend  Polybe,  Lib.  V.  Cap.  3.  Au  refte  ,  le  Con-  git  d'un  terme  preferit  pour  l'exécution,   Polybe  dit,  n 

Jul  Tulvius  ,  bien-tôt  après  ce  Traité  fait  ,    fournit  aux  Ro-  Wi  8cc. 

mains  toute  l'Ile  de  Céphallénie.  Tite-Live  ,lib.  XXXVIII.  (0)  Ici  encore  le  P.  Thuillier  met  :  ni  au-dtjfotts  de 

Cap.  28,  &  fiqa.  neuf  8cc.    Il  y  aurait  bien  à  faire  ,   fi  on  vouloit  relever 

(3)  Le  mot  d'Aetoli  doit  être  néceffaiiement  fuppléé  ici.  toutes  fes  inexactitudes. 
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„  ma'ms  ,  ou  font  entrées  volontairement  dans  leur  Alliance  ,  fous  le  Confulat  de  Titus 
„  Qti'mctius  &  de  Cn.  cDomitius  ,  ou  après  ,  ni  aucun  de  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
„  ces  V  illes  &  dans  ces  Pais.  La  Ville  &  le  Territoire  des  Oeniades  appartiendront  (').'f(r*«» 
„  aux  Acarnaniens  ".  (c)  'O  Sn(t-@"  o  tW  'AiTaiA^  ¥  i^xw  x)  ¥  <Wç-êi*y  tS  S^b  iu'r' 
*r$J'  'Pa/j.aîat  a.8aXœs  retirai.  Mn  2^$.y'iTO  (7)  O/^  -£  ^pas  x)  tW  uraAtù»  '0n  'Pa/iaLi- 
85  ,  »  t«î  av(i(iâ.-x*li  x)  <J)ÎAss  olvtYJ  ,  ^jjJe  ^o/j/iysiTû)  jmjJ'èi'  ènfioaicç  iSsAw.  'E^ôpày  ^  Çj)i- 
Aoy  t  aura»  e^eTa  tûij  Pai/^aiois'  ^  eav  nro\i/ia>ai  wpos  rtv&s  'Pafixioi  ,  ■sroKt/itiTeo  Tg-pos  a,ù- 
T85  0  Sifi®'  0  tjS  'AiTaAiïv.  Tas  J'ê  <Jpa.7reTo.î  x)  tbj  a.l^/j.<x.\<4>Ta;  ■nrivla.s  tb'î  'Pafia.lan  x) 
T^Ç/  avfifii-^av  ~à7n$3Ta>cra.v  'ArraAoi  (xaP'^  *rï"  »  «ro*  >ÇV  "aroAt/iot  aAofe ,  tU  t  / Jïix»  ÀtthA- 
3o/ j  &  sraAiv  éaAûww.»  ,  x)  ^apij  T// ,  oW  uroKeftiot  'Pa/ut'iaii  ty'mïlo  ,  x.a3*  0»  x.aipày  'Aira- 
Aoi  ^  'PajUaiffly  aiNt-KoAt/iuy)  ci  n(itpa.i$  g  a.<p'  us  àv  t*  ôpx.1*  rtAi/Q"»  ,  cLp%otlt  ru  ci  Kep- 
jtopa'  ècu  ^  (in  éup>j95o-j  Ticeî  ci  t£  $$oi$  tstim  ,  or*n  tfi<pa.ms  yé»«i£)  ,  Tore  ^nSorao-xv 
jçaplî  Jb'Aa'  $  TBTOiî  i{W  Tel  opx.ict  a<>!  'éç-a  èTrcaoJ'©-'  efj  t  'AiTaAia».  AsTûht*»  Si  'AtTccAoi 
25»y«pi8  /x>i  ^eipo»©"  'AtIijcb  ,  <o^.^fn(ia.  /xV  ToActwa  'Eu&ika  a-  tS  ç-'pa.TJiytif  t£  ci  t» 
"  'EAAaJ1!  im  TpiTB  A"?5**  T%  2%yvp'nt  ^puffioy  ,  ècà  (ivAm^j  ,  cWovtïs ,  T3^/  <5èx*  pay  2%yu- 
pi«  ,  ^poiriB  A"*'  "îi^M'  *@'  5î  iV  n(tîpa.s  rà.  opx.ix  T/iySy  >  ci  étwi  toTj  srparois  ê|j  ,  yT\ 
to  'er@«  "tx.zTM  5  tsAïw  /'  ^  tu  -x_p'i\(ia.r<t.  x.a8iç-«.Tffl<7av  ci  'Pa^w-  Aora<ra.v  'AitûiAoi  0- 
fi«psî  tJ  ç-paT)jyS  A'  >  A*»  narras  l-p^f  t0  ,  A")^«  wpiaÇvTépus  (x,  ,  eîî  ex>;  e| ,  èj  ay  'Pa- 
^aToi  ■Brpm.piiatTi'  X®?1*  Fpz-TWyS  y  *>  iTrvrc'p^s  ,  ^  Snuoaas  ypcLfi(ia.Técos  ,  ^  7^/°  ofinpevxoTw 
ci  'P^A'?',  %  T*  oAtJjpx  5ta3/7Ja,Tao-ay  th  'Pâfiw'  h*.v  è't  ris  ~£mQaii/n  T^f  o/inpœi ,  olAAok  Li- 
Tix.ctfliç-etTfflffav.  flêpi  (^e  KêipaAAjjMas  t  /*«  «y«  ci  ra?5  o-ui>8)jx.aiî.  C8_)  '  0<r«î  ^apaj  ,  xj  isro- 
Aeis ,  x}  avJ)o*î  ,  015  «roi  e^pâflo  'fih  Titb  KoÏ»1ib  x}  Tiom  Aofimu  ?pa.Tnyûi>v  ,  j)  îî^epoif  I*- 
Aao-tti'  j  '^  «S  CfiAïav  viAflov  'Pa>[ia.ïoi$ ,  thtcùi  t$T  woAeav ,  x}  7^/  ci  T*uTaiî  ,  fitfSiix  -arpoa- 
Aa&Vfflirrtv  'AirœXoi.  'H  Sï  sro\ie  ^  %®p*  TK^  'Oiw* Sa>y ,  'Axap/avay  eç-i»;  TlTE-LlVE  Cd)  WUtif*tr. 
fupprime  ici  plufieurs  chofes  ,  comme  on  va  le  voir.  Imperium  majeftatemque  Populi  vofèzz»- 
Romani^wj  Aetolorum  confervato  fine  dolo  malo.  Ne  qnem  exercitum  ,  qui  adver-  »«".Tom. 
fus  focios  amicofque  eorum  ducetur  ,  fer  fines  fuos  tranfire  finito  ,  neve  ullâ  opejuvato.  ^/"ej 
Hofles  eofdem  habeto  ,  gwj- Populus  Romanus  ,  armaque  in  eos  ferto  ,  bellum  pariter  Bafi. 
gerito.  Terfugas  ,  fiugitivos  ,  captivofque  reddito  Romanis  fiociifique  :  prœterquam  fi 
qui  capti  ,  quum  domos  r édifient  ,  iterum  capti  fiunt  s  aut  fi  qui  eo  tempore  ex  Us  cap' 
ti  fiunt ,  qui  tum  hofies  erant  Romanis  ,  quum  inter  prœfidia  Romana  Aetoli  effent  : 
aliorum  ,  qui  comparebunt ,  intra  dies  centum  ,  Corcyraorum  magifiratibus  fine  dolo 
malo  tradantur  :  qui  non  comparebunt ,  quando  quifque  eorum  primum  inventus  fiue- 
rit ,  reddatur.  Obfides  quadraginta  ,  arbitratu  Confiulis  Romani  dato  :  ne  minores 
duodecim  annorum ,  neu  majores  quadraginta  :  Objes  ne  efio  Trœtor ,  "Prafeclus  Equi- 
turn ,  Scriba  publicus  -,  neu  quis ,  qui  ante  obfies  fiuerit  apud  Romanos.  Cephallenia 
extra  pacis  leges  efto.  *De  pecunite  fiumma  ,  quam  penderent ,  penfionibufique  ejus  ,  ni- 
hil  ex  eo  ,  quod  cum  Confiule  convenerat ,  mutatum.  *Pro  argento  fi  aurum  aare  mal- 
lent ,  darent ,  convertit  j  dum  pro  argent eis  decem  aureus  unus  valeret.  Quœ  urbes  , 
qui  agri ,  qui  homines  ,  Aetolorum  juris  aliquando  fuertmt  -,  qui  eorum  L.  Quintio  , 
Cn.  Domitio  Confiulibus  ,  pofive  eos  Confules  ,  armis  fubaBi  ,  aut  voluntate  in  ditio- 
nem  Populi  Romani  venerunt  ,  ne  quem  eorum  Aetoli  recepijfe  velint.  Çp)  Oeniadae , 
cum  urbe  agrifique ,  Acarnanumy?/»??. 

ARTICLE     CCCCXIII. 

Divers  Traitez  entre  Cn.  Manlius  Vulson,  Conful de  Rome, 
&  les  Gaulois,  ou  autres  Peuples  d'Afie. 

La  même  Anne'e  i 89.  avant  Jesus-Christ. 

PEndant  que  l'un  des  Confuls ,  Marc  Fulvius  Nobilior,  réduifoit  les  Etoliens  à 
faire  le  Traité  honteux,  que  nous  venons  de  voir  5  l'autre  Conful ,  (a)  Cn.  Man-  WPo/A. 

L  I  US  Leg!^  ' 
XXIX. 

(7)  Il  manque  ici  un  mot ,  comme  «■pari*»  ,  ou  zraXt-  minus  ;  au  lieu  que  c'étoit   Sexlus  Aelitis ,  en  l'Année  198.  Ti'e-Live, 
fo'etrç  :  Se  je  fuis  furpris  ,  qu'on  n'y  ait  pas  pris  garde.     Le  qui  eft  le  tems  dont  il  s'agit.  Lib. 
Triité  avec  Antiochus  ,   où  il  fe  trouve  une  claufe  toute             (9)  Les  Romains  dépouillent  ici  les  Etolitns  de  ce  qu'ils  XXXVIII. 
fcmblable  ,  le  montre  clairement  :  car  il  y  a  le  mot  de  iro-  leur  avoient  eux-mêmes  donné.    Car  ,  dans  la  Guerre  con-  Cap.  I», 
Aift..'oi/5  ,  rapporté  à  îùom  ,  qui  lignifie  la  même  chofe  que  tre  Philippe  ,  où  ils  étoient  liguei  avec  les  Etoliens  ,  le  Con-  &  f'il- 
lixyuv.    Voiez   fur  l'Année    188.  Artic.  41^.   Tite-Live  fui  Marc  Valire  Lévinus  ,  aiant  pris  cette  Ville  à'Oemades ,  & 

traduit  ceci  :  Ne  quem  exercitum tranfire  finito  une  autre  des  Acarnaniens ,  les  céda  aux  Etoliens.    Polybe  , 

&c.  Lib.  IX.  Cap.    33.     Tite-Live  ,    Lib.   XXVI.   Cap.   24. 

(8)  Il  faut  lire  ajnil  tout  ce  paflige  :  "Oir«i  xfifxt  ,  jg  Par  une  claufe  même  du  Traité ,  les  Romains  s'étoient  enga- 
3-oAh;  ,  x5  <"Jpts  >  «S  »roi  IfflâiTo  ,  Î3-J  Tito»  Koi'itiou  ,  xxi  gcz,  alors  à  rendre  les  Etoliens  maîtres  de  XAcarnanie  ,  com- 
Tvxi'ov  Aojw.itiov  ,  rpxTwwv  ,  »  urtpo»  ixXa/Txv ,  m  sî'ç  tyixtxv  me  nous  l'avons  vu,  fur  l'Année  210.  Mais  treize  ans  a- 
ixâm  'fxpxloif  &c.  C'efl:  ainfi  que  le  rétablit  Mr.  Perizo-  près  ,  Flamininus  fournit  à  la  domination  du  Peuple  Romain 
mus,  Animai.  Hiftoric.  pag.  17  ,  18.  Il  fait  voir  là  aufii ,  tous  les  Peuples  à'Acarnanie.  Tite-Live  ,  Lib.  XXXIII. 
que  Polybe  ,  8c  après  lui  Tite-Live  ,  donnent  mal  à  pro-  Cap.  17. 

pos  pour  Collègue  à  ShtinEHus  dans  le  Confulat ,   Cn.  De- 
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lius  Volson  ,  s'avifa  d'entreprendre  de  fon  chef,  fans  aucun  ordre  de  Rome  ,  ni  au- 
cune Déclaration  dans  les  formes  ,    une  nouvelle  Guerre  contre  les  Gaulois  d'AJie , 
qui  avoicnt  donné  leur  nom  au  païs  qu'ils  y  occupoient  depuis  longtems.     Leur  Nation 
^strZ°n%    étoic  compofée  de  (é>)  trois  Peuples  principaux,  les  Tolistoboges  (iJ  ,  les  Troc- 
Lib.  xii.   mes  ,    &  les  Tectosages.     Ils  avoient  fourni  des  Troupes  Auxiliaires  à  Antiochus, 
fEj'  ^Amï    ^°'       ^r'e  :  ce  ^r  ^  un  Pr^texte  5  °lue  'e  Conful  prit  pour  aller  les  attaquer  ;  &  il 
(0 'voîcz   lui  paroifïbic  d'ailleurs  néceiTaire  de  domter  cette  Nation  revêche  ,  qui  fe  (Y)   rendoit 
Tdyie.ub.  terrible  à  fes  voifins.     11  s'afïbcia  ,  dans  cette  Expédition  ,  les  deux  (d)  Frères  d'Eu- 
{.i)Anlit\'  ME'NE  >  R°i  de  Tergame  ,  au  défaut  de  celui  ci ,  qui  étoit  alors  à.  Rome.     Ea  chemin 
&  Athénée,  faifant  ,   &  fe  détournant  même  quelquefois  de  fa  route  ,  il  réduifit  plufieurs  Places  à 
fe  rendre  ,  &  à  lui  fournir  de  l'argent ,  ou  des  vivres     II  y  avoit  ,  entr'autres ,  à  Ci- 
0)Toiyie,    byre,  en  Thrygie ,  un  petit  Tyran,   Ce)  nommé  Moage'te  ,  maître  de  deux  (f) 
xxxLeglt  autres  Villes.     Celui-ci,  aiant  eu  avis  de  l'approche  du  Conful,  luienvoia  au  devant  des 
(f)syitum,  AmbafTadeurs  ;  pour  le  prier  d'épargner  fon  païs  ,  déclarant  qu'il  étoit  Ami  des  Ro~ 
kMmne.  mains  ,  &  prêt  à  faire  tout  ce  qu'on  lui  ordonnerait.     Les  Ambafladeurs  portoient  auflî 
une  Couronne  d'or  ,  du  poids  de  quinze  Talens  ,  qu'ils  dévoient  lui  offrir.     Ils  s'aquit- 
térent  de  leur  commiffion  ,  auprès  de  Caitts  Hehius  ,  qu'ils  trouvèrent  le  premier  ,  qui 
venoit ,  par  ordre  de  Manlius  ,  avec  un  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie.     Helvius 
leur  promit  de  ne  faire  aucun  dégât ,  &  du  refte  les  renvoia  au  Conful  ,  qui  fuivoit , 
duquel  ils  furent  d'abord  allez  mal  reçus.     Cependant  il  fe  radoucit ,  quand  ils  lui  eu- 
rent dit,  que  tout  ce  qu'ils  lui  demandoient,  c'étoit  qu'il  voulût  bien  accepter  le  préfent 
de  la  Couronne  ,  &  permettre  à  leur  Maître  de  venir  le  trouver ,  pour  fe  juftifier  au- 
près de  lui.     Moagéte  parut  le  lendemain  ,  en  habit  &  avec  un  équipage  le  plus  propre 
à  montrer  fa  pauvreté  prétendue ,  dont  il  tâcha  beaucoup  de  perfuader  d'ailleurs  le  Con- 
ful par  fes  diicours  ;  proteftant  que  tout  ce  qu'il  pouvoit  faire  ,   &  avec  beaucoup  de 
peine  ,  c'étoit  de  lui  donner  vint-cinq  Talens.     Manlius  ,  indigné  de  fon  impudence  , 
lui  dit ,  pour  toute  réponfe  ,  Que  ,  s'il  ne  comptoit  inceiTamment  cinq-cens  Talens ,  il 
alloit  voir  non  feulement  fon  païs  ravagé  ,  mais  encore  fa  Ville  afliégée  &  pillée.     Le 
Tyran  ,  fans  fe  rebutter  ,  marchanda  ,  &  ajoutant  peu  à  peu  quelque  chofe  aux  deman- 
des ,  moitié  par  rufe  ,  moitié  à  force  de  prières  &  de  larmes  ,  il  engagea  Manlius  à  fe 
contenter  de  cent  (2)  Talens ,  avec  dix-mille  Médimnes  de  Blé  (ou  mefures  ,  donc 
chacune  tenoit  fix  Boiffeaux.)     Moiennant  quoi  le  Conful  le  reçut  dans  l'amitié  du  Peu- 
(z)Volybt,   pie  Romain  :  (g)     K*l  TeA©*  t-miat  [0  MooLyhys]   t    Ttatot ,     />   TaAavk  ,   x,  /j.vpiHi  fit- 
37fS'?XX'  *'(ims  A*^*  ■srvpciy ,  ■srpoaSé^cKQ'cu  srfos  ¥  <J>iÀiav  dmtqi.    Ce  Moagéte  eut  des  Succeffeurs, 
ubi'fupr!    (3)  dont  le  dernier  portoit  le  même  nom. 

cap.  14.  Quand  le  ConfulRomain  fut  arrivé  fur  les  frontières  deGalatie,  il  envoia  desAm- 

{h)Toiybe,   bafïàdeurs  à  (h')  Epossognate  ,  petit  Roi  des  Gaulois  ,  le  feul  qui  avoit  refufé  des 
Exc.Lcgat.  Troupes  à  Antiochus  ,  &  étoit  demeuré  Ami  du  Roi  Euméne.     Ce  Prince  félon  que 
xxxiv.    Manlius  l'en  avoit  prié  ,  alla  lui-même  trouver  les  autres  de  la  Nation  ,  pour  les  enga- 
TjteLive,   ger  à  fe  foumettre  ,  aux  conditions  les  plus  raifonnables  ,  qu'il  leur  faifoit  efpérer  de  la 
oc  "sT    Part  ^es  R°mains  '■  mais  il  n'avança  rien,  (i)    Le  Conful  en   étant  informé  ,  marcha 
&  fin-'     contre  les  Toliftobogiens  ,  qui  s'étoient  retirez  fur  le  Mont   Olympe  ,   les  y  força  ,  &  les 
0)  voiez   défit.     Il  reftoit  les  TeéJofages  ,  &  les  Trocmes.     Comme  Manlius  étoit  campé  à  An- 
Bdilyr.  °~  cJre  5  ^  hn  vint  5  de  la  Part  des  premiers  ,  des  Ambafladeurs  ,  pour  lui  demander  une 
pag.  i8y,   entrevue  avec  leurs  Rois.     11  y  confentit  :  mais  étant  allé  le  lendemain  au  lieu  dont  on 
étoit  convenu  ,  aucun  Roi  n'y  parut.     Les  mêmes  AmbafTadeurs  revinrent ,    &  dirent , 
qu'un  fcrupule  de  Religion  n'aiant  pas  permis  aux  Rois  de  fe  trouver  en  perfonne  à  la 
Conférence  ,  ils  prioient  Manlius  de  vouloir  bien  s'aboucher  avec  les  Principaux  de  la 
Nation  ,  qu'on  envoieroit ,  &  avec  qui  il  pourrait  traiter  ,    tout  comme  fi  les  Rois  é- 
toient  prélens.  Le  Conful  accorda  encore  cette  demande  &  promit  d'envoier  en  fon  nom 
Attale  ,  Frère  du  Roi  Eumène.    On  fe  trouva ,  de  part  &  d'autre  ,  à  ce  nouveau  ren- 
dez-vous :  mais  on  ne  put  rien  conclure  ;  &  les  Gaulois  ,  qui  ne  cherchoient  qu'à  ga- 
gner du  tems  ,  pour  tranfporter  au  de-là  du  Fleuve  Halys  ,  tous  leurs  effets,  avec  leurs 
Femmes  Se  leurs  Enfans,  comme  auflî  pour  jouer  quelque  mauvais  tour  à  Manlius ,  qu'ils 
voioient  ne  fe  défier  de  rien  ;  obtinrent  de  lui  une  troifiéme  entrevue  ,  où  les  Rois  mê- 
mes ,  diibient-ils  ,  fe  rendraient  en  perfonne  ,  &  termineraient  tout.     Mais  quand  le 
Conful  fut  près  de  l'endroit  marqué,  les  Gaulois  vinrent  fondre  fur  lui ,  &  les  cinq-cens 

Che- 

Art.  CCCÇXIII.  (i)  To^iî-o/3Syoi,ouToAis-o^uyioi.C'elV  dernier  Tyran  de  Cibyre ,  dont  parle  Strabon  ,  Lib.  XIII. 

a:nfi  que  les  Grecs  les  nomment.     Mais  Tite-Live    dit  Te-  in  fin.  (pag.  936.  Ed.  Amjl.)  ne  peut  être  celui  du  tems  où 

liftoboh ,  Tolijïoboiens  :  comme  s'ils  venoient  des  Bo'tens  ,  Na-  nous  fommes  ;  puis  que  le  Géographe  dit,  que  ce  futMu- 

tion  ,  tant  Ganloi/e ,  que  Germanique.  Voiez  la  German.  An-  re'na  ,  qui  dépouilla  Moagéte  de  ion  païs ,  8c  mit  ainfi  fia 

tiq.  de  Cluvier,  pag.  738.  à  la  Tyrannie  ;  par  conféquenr,  du  tems  de  la  Guerre  ayee 

(-)  H  y  a  r'eute  dans  les  Annales  d'UssERius  ,    qui  dit  .  Mithridate ,  où  l'on  fait  que  Marina   fut  emploie  dans  ces 

130.  talentii  ,  dans  toutes  les   Editions  ,   fur  cette   Année,  endroits-là.     Sigonius  néanmoins  femble  croire  ,  que  c'é- 

Fag-  184,.  Ed.  Genev.  toit  le  même  Tyran  ;  dans  une  Note  fur  la  narraton  deTi- 

(})  Car  >  comme  le  remarque  Casaubon  •    ie  Moagéte  ,  te-Ljve  ,  duquel  ,  joiat  avec  PotraE  ,  je  tire  tout  ceci. 
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Chevaux  ,  qui  l'accompagnoicnt  j  de  forte  qu'il  auroit  été  mal  clans  fes  affaires  ,  s'il  ne 
lui  lût  venu  par  bonheur  un  fecours  de  fix-cens  hommes  de   Cavalerie  ,  qui  efeortoient 
les  Fourrageurs.     La  chance  tourna  alors  ;  &  le  Conful  demeura  entièrement  victorieux. 
Le  lendemain  ,  avec  toutes  fes  Troupes  ,  il  alla  chercher  le  rcltc  des  Teiiofages  ,  joints 
avec  les  Trocmes  ,  &  eut  contr'eux  le  même  fucecs.     Si  bien  que  ces  Peuples  ,  après  a- 
voir  perdu  beaucoup  de  monde  ,  &  tout  ce  qu'ils  avoient  ,  leurs  gens  d'ailleurs  étant  la 
plupart  blellcz  &  fans  armes  ,  envoiérent  des  Ambaflàdcurs ,  pour  demander  humble- 
ment la  Paix.     Le  Conful  leur  dit  de  le  venir  trouver  à  Ephefe ,  où  il  fe  hâtoit  d'aller 
en  quartier  d'hiver.     Mais  étant  parti  de  (k)  là  pour  Y  Hellefpont  ,  les  Rois  mêmes  s'y  W«j*/ 
rendirent  par  fon  ordre  :  &  là  conjointement  avec  dix  Députez  venus  de  Rome ,  il  pref-  xxxvi!*' 
crivit  aux  Gaulois  les  conditions  fuivantes  :     „  Qu'ils  garderaient  foigneufement  la  paix  DhJ.Jesi* 
„  avec  Eume'ne,  Roi  de  Pergame  :  Qu'ils  ne  feraient  plus  de  courtes  ,   comme  ils  f/f  '  ™,|"- 
„  avoient  accoutumé,  fur  les  Terres  d'autrui  :  Qu'ils  fe  tiendraient  dans  les  bornes  de  pag.  jis) 
„  leur  propre  pais  :  Qu'ils  paieraient  un  certain  Tribut  aux  Romains  ".  (I)     His  fœ-  >'9'-     ■ 
deribus  décret  ifqiie  datis,  Manlius  cum  decem  Légat is ,  omnique  exercitu  ad  Hcllefpon-  (ut,i  fuér.'*' 
tum  profefîus  ,  evocatis  eo  Regulis  Gallorum ,  leges ,  quibus  pacem  cum  EumcneyZrw-  c*r.-  fo- 
rent ,  dixit  -,  denunciavitque  ,  ut  morem  vagandi  cum  armis  finirent  ,  agrorumque  fuo-  Jj^a/"'" 
rum  terminis  fe  confinèrent,  (m)     Kal  ri;  kvSpa.ya.9Mi  [waut   'liSafl  as  nroisaii/  foi  'Pa-  mot  r^ 
juaioij  w  tois  IctActraiî  ,   x,   oTl  JC*T£»pa.Tijo-a»  auT%/   ,  x,  nyayov  at/ras  vtto  <popoy.      Le  pais,  ,   ,„ 
que  les  Gaulois  d'Afie  avoient  occupé ,  &  auquel  on  donna  le  nom  de  Galatie ,  (n)  cJ.ub.l. 
faifoit  partie  de  la  Phrygie  ,  de  la  Paphlagonie ,  de  la  Myjîe  vers  le  Mont  Olympe ,  &  CaP:  8- 
de  la  Cappadoce.     Plus  de  vint  ans  après  celui  où  nous  fommes  ,  les  Galates  aiant  eu  \n)'zoii»*i 
guerre  avec  Eume'ne  ,  dont  les  Romains  alors  n'étoient  pas  contens  ,   le  Sénat  (o)  Tom.  it. 
leur  permit  de  vivre  en  liberté  félon   leurs  propres  Loix  ,    à  condition  qu'ils  fe  tien-  S'b^/.' 
droient  dans  leurs  limites  ,  &  qu'ils  n'iraient  point  porter  la  Guerre  ailleurs.  (»)  p«fy&, 

Exe.  Leg. 

ARTICLE     CCCCXIV. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Ache'ens,  &  les  Lac  e'd  e'm  o  n  i  e  n  s. 
Anne'e    188.  avant  Je  sus-Christ. 

NAbis  ,  Tyran  de  Lacédêmone  ,  nonobftantle  Traité  qu'il  (a)  avoit  fait  avec  les  (a)Voiez 
Romains  ,  (b)  s'étoit  de  nouveau  déclaré  contr'eux ,  à  la  follicitation  des  Eto~  fut  l'Année 
liens,  &  il  avoit  ravagé  le  pais  des  Lace'de'moniens  &  des  Ache'ens,     Mais  étant  ,9.F"  Jbr"1" 
enfin  défait  par  le  brave  Philopœmen  ,  Préteur  des  derniers ,  les  Etoliens  ,  quoi  que  fes  {b)  Tite-u- 
Amis  ,  (Y)  le  firent  afTaffiner  dans  fa  Ville  même.     Aléxaméne  ,  qui  avoit  fait  le  coup  ,  ??4~ib' 
s'empara  d'abord  du  Palais  Roial ,  &  les  Etoliens  ,  qu'il  commandoit,  pillèrent  Lacé-  c*p.  tj, 
dêmone.     Mais  ce  nouveau  Tyran  fut  auflî-tôt  traité  par  les  Lacédémoniens  ,  comme  il  &fm- 
avoit  traité  Nabis.     Alors  Philopœmen  vint,  &  partie  par  perfuafion,  partie  par  force,  cL^l" 
il  obligea  la  Ville  à  entrer  dans  la  Ligue  des  Achéens  ,  à  qui  les  Romains  ,  leurs  Al-  &feq^.  ' 
liez  ,  avoient  confié  la  garde  de  toutes  les  Places  maritimes  de  la  Laconie ,  dans  le  tems 
que  le  Conful  Flamininus  avoit  rendu  la  liberté  à  la  Grèce  ,    au  moins  en  apparence. 
(d)  Les  Lacédémoniens  ,  quelques  années  après  ,  vinrent  à  attaquer  une  Bourgade  de  (<Q  TStt-zU 
cette  Côte  ,  où  les  Bannis  de  leur  Ville  s'étoient  cantonnez.    De  là  naquit  une  Guerre,  «xxWil 
qui  à  peine  commencée  (i)  finit,  au  grand. défavantage  des  Lacédémoniens.  Philopœmen,  cup.^, 
par  la  terreur  de  fes  armes  &  de  fon  grand  courage  ,  les  contraignit  à  chercher  la  Paix  &  feli- 
aux  conditions  les  plus  dures  pour  eux  ;  &  le  Sénat  Romain,  à  qui  il  étoit  venu  des  Am- 
baffades  de  part  &  d'autre  ,  le  laifla  faire ,  par  une  réponfe  obfcure  &  ambiguë  qu'il 
donna.     Il  fut  convenu  ,     ,,  Que  les  Lacédémoniens  abbattroient  les  Murailles  de  leur 
„  Ville  :  Que  tous  ceux  des  Troupes  Etrangères,  qui  avoient  été  à  la  folde  des  Tyrans, 
„  feroient  chaffez  du  païs  de  Laconie  :  Que  tous  les  Efclaves  ,  que  les  mêmes  Tyrans 
„  avoient  mis  en  liberté  ,  &  dont  il  y  avoit  un  grand  nombre  ,  fortiroient  aufîi  du  païs 
„  dans  un  certain  tems  ;  &  que  s'il  en  refroit  quelques-uns  après  ce  tems-là  ,  les  A- 
„  chéens  pourroient  les  faifir  ,  les  vendre ,  ou  les  emmener  :  Que  les  Lacédémoniens 
„  aboliraient  toutes  les  Loix  de  Lycurgue  ,  &  prendraient  les  Loix  &  les  Coutumes  des 
„  Achéens  ,  pour  être  ainfi  de  meilleure  intelligence  avec  le  Corps  dont  ils  feroient  par- 
„  tie  :  Qu'ils  rappelleraient  tous  ceux  qui  avoient  été  bannis   de  ^Lacédêmone  ".    Ce)  (e)  tm.Uh, 
Hoc  metu  injecJo  Lacedxmoniis  ,  imper  atum  primum  ,  ut  mur  os  dir  lièrent  :  deinde  ut  ubi  fuPr- 
omnes  externi  auxiliares  ,  qui  mercede  apud  Tyrannos  militaient  ,  terra  Laconicâ  ex-  C"^  34" 
cédèrent  :  tum  uti  ,  qua  fervitia  Tyranni  liber ajfent  (ea  magna  multitudo  erat)  ante 

diem 

Art.  CCCCXIV.  (i)  VoiezTiTE-LiVE  ,  Lib.  XXXVIII.      sanias  ,   tib.  VIII.  df.   fi.  Strabon  ,  Lib.  VIII.  pag, 
Çaf.  34..  PtuTARQUE  ,  in  Vit.  Shilofocm.  pag.  367.    Pau-      f6i.  Ed.  Amfttl.    Meursius  ,  De  Reçn.  Lactmic.  Cap.  1». 
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diem  certam  abirent  -,  qui  ibi  manjîjfent ,  eos  prehendendi  ,  vendendi ,  abducendi  ,  A- 
chxis  jus  effet.  Lycurgi  leges  ,  morefque  abrogarent  :  Acharorum  adfuefcerent  legibus , 
injlitutifque-,  ita  urùus  eos  corporis fore  ,  &  de  omnibus  rébus  faciliiis  confenfuros . . . . 
Exuks  reduci.  Depuis  cela  ,  Lacédémone  demeura  dépendante  du  Corps  des  Achéens. 
Mais  lors  que  les  Romains  furent  devenus  maîtres  de  l'Achaïe  ,  ils  biffèrent  aux  Lacé- 
demoniens  une  efpéce  de  liberté ,  &  leur  permirent  de  reprendre  l'ufage  de  leurs  ancien- 
nes Loix  de  Lycurgue  ;  ce  qui  les  confola  beaucoup. 


ARTICLE      CCCCXV. 

Traite'  de  Paix  entre  Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie  & 
les   Romains. 

La  même  Anne'e  188.  avant  Jesu  s-Chr.  ist. 


M  De  Bell 
Syr.  pag. 
i8t.  Ed. 
Âmfi. 


(6)  Excerf  t. 

Légat. 

XXXV. 


DAns  la  pénultième  année  avant  celle-ci,  le  Roi  Antiochus,  reconnoifîànt  par 
une  fàcheufe  expérience ,  l'imprudence  qu'il  avoit  eue  de  s'engager  dans  la  Guer- 
re contre  une  Puiffance  aufïï  formidable  que  celle  des  Romains  ;  (i)  avoit  demandé 
la  Paix  aux  deux  Scipions  ,  &  tâché  de  les  gagner  par  des  manières  obligeantes.  Mais 
les  conditions  qu'on  lui  propofa ,  lui  parurent  fi  dures ,  qu'il  voulut  encore  tenter  la 
fortune  des  Armes.  La  Bataille  de  Magnéjîe ,  où  il  fut  entièrement  défait ,  le  contrai- 
gnit enfin  à  en  pafier  par  où  l'on  vouloit.  L'année  fuivante  la  Paix  fut  (2)  approuvée 
par  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  j  &  le  Traité  conclu  folennellement  dans  le  Capitule,  a- 
vec  Antipater ,  Neveu  $  Antiochus  ,  &  Chef  de  l'AmbafTade  qu'il  avoit  envoie  à 
Rome  fur  ce  fujet.  Appien  &  Alexandrie  dit,  (a)  que  dès-lors  l'Acle  du  Traité  fut 
gravé  fur  une  Planche  de  cuivre  ,  &  mis  dans  le  Capitole  ,  comme  c'étoit  la  coutume. 
Cependant  on  voulut  qu'il  fut  encore  confirmé  &  ratifié  par  Antiochus  ,  lors  que  les 
Romains  envoiérent  cette  année-ci  dix  Ambaffadeurs  en  Afie  ,  pour  y  régler  les  affai- 
res ;  &  ceux-ci  portèrent  une  Copie  du  Traité  à  Manlius  Vuljbn ,  qui  commandoit  en- 
core en  A  fie,  comme  Proconful.  C'eft  à  cette  occafion  que  Polybe  &  Tite-Live 
nous  le  donnent.  Il  paroît  entier  ,  ou  peu  s'en  faut.  Il  femble  au  refte,  qu'en  confer- 
vant  pour  le  fond  les  Articles  dreffez  à  Rome  ,  on  y  ait  ajouté  certaines  chofes,  qui  re- 
gardoient  la  manière  de  l'exécution.  Nous  allons  donner  la  Traduction  du  Grec  (b) 
de  Tolybe  ,  d'où  Tite-Live  l'a  pris. 


$IAl'AN  \fK<Lf-)(i\i  'AvTio^a  $  'Pû>jt«tiois 
tt$  *7ra.vk  t  xpsvor ,  -nroiSm  t*  ^  tas 
awb'ma-i'     M>)  Sikvcu  Si  /2a<nÀ6a.  'Avlio^ov  ,    *) 

T8î     Û7roTO.T]ojUt-V85    ,      2^&     £     AXJ-p^T     X^t**  » 

%^n  'PûcfioiiBs  xcu  tus  (7v/jl/xo.^bs  »  ■srotey.itis  > 
[tySi  ^ap>iye7v  wtÔÏs  wSiï  o/aoIcos  Si  «■*»  'P«- 
ftcLiss ,  *)  tss  Bvwé-x**  i  ï*'  'A-fTiox0'  & 
T85  vit'  ov.iîw  Ta.Tloyi.Uiss'  M>i  ■nroMpirtcrAi  Si 
'Avti'o^o/  toT$  'fin  Tods  /wus  ,  ftySi  tois  & 
t-    'Evpoùrfnv.     'ËK^apeiTa    SI   -aroAtay    Xj  xa' 

eaS Mît     tya.ya.yt'Tw   fitiSti  ,    srXrfi 

'ffîS  ôVa«î  «»  <J)Sfa<rjy  01  rpxTia?)'  «  Si  T» 
Tuyv«tv8o-i»  a/7Ciii\ny(À.e/oi  ,  x.«.ôi7UTû)<j-av  œ-*- 
Xiv  as  ras  aÛToU  -stÔMis.  firiS'  û'Tro^eo&'ûi- 
00.1  T%f  c*  r  'Evpîws  tS  (Za.ai\£tis  ,  (j.Wt 
ç-dxtmtxs  ,  (Jt-nT3  aAAoy  /LojdW'  tî  Si  Tins  , 
t£  m  ^7nj\a.fiSa.yH(Tif  oî  'Pa/xoiiot  ■sroteaw  t  fÂÇ 
SwÂ/jaus  tïaa  'Am&xu  >  tutus   fis   'Ava.^tia.1 


„  Il  y  aura  amitié  perpétuelle  entre  les  Ro- 
„  mains  &  Antiochus,  rnoiennant  qu'il  garde 
„  les  conditions  fuivantes  »  dont  on  eft  convenu 
„  enfemble.  Le  Roi  antiochus  ,  &  tous  ceux  qui 
,,  font  fous  fa  dépendance  ,  ne  bifferont  paffer  par 
,,  leurs  Pais  aucun  Ennemi  ,  qui  marche  contre  le 
„  Peuple  Romain,  ou  fes  Alliez,  8c  ne  leur  fourni- 
„  ront  rien  qui  puiffe  leur  être  utile  :  les  Romains, 
„  d'autre  côté ,  &  leurs  Alliez ,  en  uferont  de  mê- 
,,  me  à  l'égard  à' antiochus  ,  Se  de  ceux  qui  dé- 
,,  pendent  de  lui.  jintiochtts  ne  fera  la  Guerre  ni 
„  contre  les  Iles ,  ni  contre  aucun  des  Peuples  d'Eu- 
„  rope.  Il  abandonnera  les  Villes  ,  les  Terres  ,  (j) 
„  les  Bourgs,  les  Forts,  qui  font  en  deçà  du  mont 
„  Taurus,  jufqu'à  la  Rivière  du  Halys  &  depuis 
„  la  Vallée  du  Taurus  jufqu'aux  hauteurs  de  la 
„  Montagne  qui  regardent  la  Ljcaonie.  On  n'em- 
„  portera  rien  de  tous  ces  lieux-là ,  en  les  vuidant , 
„  hormis  les  Armes  des  Soldats  :  que  fi  l'on  a  em- 
„  porté  quelque  autre  chofe,  on  le  rendra  aux  Vil- 
„  les  d'où  on  l'aura  pris.  Antiochus  ne  recevra  dans 

»  fes 


Art.  CCCCXV.  (i)  Tite-Live,  Lib.  XXXVII.  Cap. 
34.  &  feqq.  Polybe  ,  Excerpt.  Légat.  XXIII.  Diodore 
it   Sicile  ,   Exe.    Légat,  num.  6.  pag.  316.  Tulv.  Urfin. 

(1)  Voiei  encore  ici  Tite-Live  ,  Lib.  XXXVII.  Cap. 
ff.  Polybe  ,  Exe.  Leg.  XXIV.  XXV.  Diodore  Je  Sici- 
It  y  num.  9.  pag.  317,   318.  Urfin. 

(3)  L'Original  de  Polybe  eft  ici  défeâueux.  Il  y  a 
feulement  :   H  abandonnera  les  Vtllei  ,   Ui  Terres.    J'ai  fuivi 


Casaubon  ,  qui  fupplée  le  refte  par  Tite-Live  ;  hormis 
le  nom  du  Fleuve  Tanais ,  qui  eft  manifeftement  corrom- 
pu. J.  Frideric  Gronovius  y  a  heureufement  l'ubftitué 
Halys  après  Bud./eus  ,  De  AJfe  ,  Lib.  IV.  fol.  loi.  Ed. 
Varis.  1741.)  &  il  confirme  cette  correction  par  un  paflage 
de  Strabon  ,  où  le  Mont  Taurus,  &  le  Fleuve  Halys,  font 
marquez  comme  les  bornes  du  Roiaum»  à'^intiechus.  Lib. 
VI.  pag.  430.  Ed.  Amfi. 
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,  (es  Etats  ni  Soldats  ,  ni  aucune  autre  perfonne 
,  des  Etats  du  Roi  Eume'ne.  Si  quelques  Habi- 
,  tans  des  Villes,  qu' Antiochus  doit  remettre  aux 
,  Romains ,  fc  trouvent  dans  fon  Armée  ,  on  les 
,  renvoicra  (4)  à  Apamte  :  que  s'il  y  en  a  chez  les 
,  Romains,  ou  leurs  Alliez  ,  qui  foient  des  Etats 
,  A' Antiochus,  il  leur  fera  libre  ou  de  relier  ,  s'ils 
veulent,  ou  de  s'en  retourner  chez  eux.  Antio- 
,  chus  ,  Se  fes  Sujets  ,  rendront  aux  Romains  &  à 
,  leurs  Alliez,  leurs  Efclaves,  leurs  Prifonniers de 
Guerre,  leurs  Transfuges,  &tous  ceux  de  leurs 
Prifonniers ,  qui  feront  tombez  entre  leurs  mains, 
d'où  qu'ils  les  aient  eus.  Antiochus  livrera  auffi , 
s'il  lui  cft  polTible  ,  Hannibal  ,  Carthaginois , 
Fils  de  Barca  ;  MNASU.OQun  ,  (5)  Acarnanien; 
Thoas,  (6)  Etolien;  Euiîulide  &  Philon, 
(7)  Chalcidicns  ;  &  tous  ceux  d'entre  les  Etoliens, 
qui  ont  eu  quelque  part  au  Gouvernement  de 
leur  Corps.  Il  remettra  tous  les  Eléphans,  qu'il 
a  dans  Apaméc ,  &  il  n'en  aura  plus  déformais.  Il 
livrera  fes  Vaifleaux  de  Guerre,  avec  leurs  voi- 
les &  tout  leur  attirail  :  &  il  ne  pourra  avoir  dé- 
formais que  dix  Vaiffeaux  pontez  ;  ni  aucun 
Vaiffcau  léger  à  trente  rames  ;  ni  de  ceux-ci  mê- 
me aucun  ,  quand  il  entreprendra  une  Guerre 
offenfive.  Il  n'envoiera  point  de  Vaifleaux  en 
deçà  du  Cap  de  Calycadne  ,  [&  de  celui  (8) 
de  Sarpédon]  ;  hormis  ceux  qui  feront  nécefTaires 
pour  tranfporter  l'argent  des  tributs ,  ou  des  Am- 
baiïadeurs ,  ou  des  Otages.  Il  ne  fera  point  per- 
mis à  Antiochus  d'enrôller  des  gens  de  guerre  de 
quelque  Païs  dépendant  des  Romains;  ni  de  re- 
cevoir ceux  qui  viendront  fe  réfugier  chez  lui. 
Toutes  les  Maifons,  ou  Batimens,  que  les  Rho- 
diens,  ou  leurs  Alliez,  avoient  dans  les  Etats  du 
Roi  Antiochus ,  feront  aux  Rhodiens  ,  de  même 
qu'ils  les  poffédoient  avant  la  Guerre  :  &  fi  on 
leur  devoit  de  l'argent  ,  ils  pourront  s'en  faire 
paier.  Tout  ce  qui  leur  aura  été  pris ,  leur  fera 
rendu  ,  dès  qu'ils  l'auront  découvert.  Les  biens 
des  Rhodiens  feront  aufli  exemts  de  charges  & 
d'impôts,  comme  ils  l'étoient  avant  la  Guerre. 
S'il  fe  trouve  qu' Antiochus  ait  donné  à  d'autres 
quelques-unes  des  Villes  qu'il  doit  reftituer  ,  il 
en  retirera  aufli  les  Garnifons  ,  &  en  fera  fortir 
les  gens  qu'il  y  avoit.  Il  ne  recevra  point  celles 
qui  déformais  voudroient  fe  remettre  fous  fa  do- 
mination. Antiochus  paiera  en  douze  ans  ,  par 
portions  égales  chaque  année ,  douze-mille  Talens 
d'argent  ,  (9)  du  meilleur  &  Athènes  ,  &  dont 
le  Talent  ne  péfe  pas  moins  de  quatre-vint  Livres 
Romaines.  Il  donnera  auffi  cinq-cens  quarante- 
mille  Boiffeaux  de  Froment.  Il  paiera  à  Euméne, 
dans  les  cinq  prochaines  années  ,  trois-cens-cin- 
quante-neuf  Talens ,   de  la  même  manière  &  au 


Tknx.a.rcLTÂTo>(ra.r  rois  Te  'Pa/naïois  xa)  toTs 
0-vLi/j.â^ois  i'irivii  mv  [6y„  (lo_)  £  'Amo^a 
fiao-tXt'tasj  ,  thaï  t  i^w'iav  x,  /xémv  ,  tï  #«- 
Aov^  '  $  ^rtTpé^eiV  Tfcfj  <J'è  SbXhs  'Pafuûon, , 
x)  tW    <ru,U|Ua.^ûii'  ,    ^trScitoi    'Anlo^j^y  ,    £ 

01    D7T'    O.VT01     TXtU/J^UOI  ,    X,     TfcJJ     OXoiTaS  ,     K, 

rus  axjTOjAoXwams  ,  xai  ei  tiw  a!y/n.aixciTov 
nrojiy  ttx'^aaiv'  "^TnèoToi  è't  'AiTsoy^  ,  \ai 
il  Juvo-tov  ctù-rà  ,  xa\  'An'&'JLi  'A(A,ÏXxu  Kap~ 
yy$QWi  ,  xa\  Mvao-'tXoy_ov  ' AtLa.po.ta.  ,  xa\  ©0- 
avk  'AiTœXov  ,  'EuQuXiSa  xtt\  §{\mo.  Xcr.Ax.i- 
otis  ,  xat  T-yJ  'AiTfflAaji  otrot  xoiiàs  tlXjiÇaatv 
ïkx°-f  **'  ™S  C11)  «Aeipavraj  ras  on  'A- 
Tra/xeia  zrinas  ,  xaù  jx-nxtTt  cÏAAsî  tyiTOt' 
~£m$oTû>  h  xa\  Tels  vavs  tcls  /xaxpls  ,  xal 
Ta.  cvx,  Tdrai  'a-p/ma,  xat  Tel  oxi\jv[  xa\  w 
xtTi  lytra  srXw  ë'txa  xaTa^pixlm  ,  fi^Sè 
TpiaxoÇloxwxov  i^tTco  èxauvofieto»  ,  /*$'  avTo 
woXtfiu  evex.ee  ,  s  olvtos  xcltolp^-  /jl^I 
■srAttTûia-av  '(m  TaJe  ts  Ka,Avxx.è\is  kxpurn-*. 
pin  ,  eï  |tt»  (pupas  ,  y\  vrpiaÇtç  ,  5)  ô/.i.yptis  H~ 
701er  M>i  e^eVû)  <5*è  'AvTto-^o)  ,  iJLt0i  \1n\0- 
yîït  Ox,  v  vivo  'Pa/xoLiav  Taflo^e'^s  ,  ^tjj"  û- 
•TToj'e^eo&'û)  Tss  (ptuyouTcLi-  ''OaoLi  Je  oixiai 
'PoSlm  ,  »)  t$S  <rv(j./j.ci^a» ,  %aa,v  et  tw  utto 
^ao-iAea  'Avli'o^oy  Tot-rjo^é^  ,  Tairas  eTvoci  'Po- 
dteot  ,  as  x]  Tsrpo  tS  [f  ■sroM.jjLoi^  l^wîyxav' 
x,«i  ei  ri  xf7ltua'  tt<P£'^r'  aÙToT?  ,  ojxolas  'î^ai 
•nrpa.fyno'i  ,  jca.1  et  Ti  o\-m\'^%  à.7c'  avT^f , 
àva^T^iv  '^TnïïoQvTa'  kriXn  0%  ojj.o{ois  tai 
wpo  tS  nroXe/xa  ,  ta  -srpos  tus  'Poiïius  ùitap-  . 
•X}Tcù'  'Ei  et  Tvtas  Toiv  woMùsy  ,  as  "sJttîJ'S'- 
vcti  Su  _  'AtTto^ov ,  trépots  'iSaxw  'AvL'o^©*  , 
t^aytTœ  x.at  ox,  thtuv  tcLs  typapàs  y  x,  t&s 
aiSpas'  iàv  St  Tins  t/5-e/wv  ^Mrpt^y  /3yA«v- 
Tai ,  jtt»  •Grpoohyi&au  'Apyvpia  êtl  S0T01  'Av- 
jiox®*  'AtIixS  ,  'Papaïois  2%iVb  ,  riXaila. 
ftdfia  Ji^ÎAia  dt  tTttni  i0  ,  SiSès  xaâ'  "txa.- 
<?w  'êT®-  ^i'Aio."  ,«>)  'tXa/fist  S'  tXxira  ro 
TaXavlov  XiTpav  'Pa/xa'ixav  V'  x]  tS  ctith  Cj)' 
5^  //'  'Eu/j.tvti  -raXavla.  tvS  ,  ci  eVeo-i  to~s 
wpârois   i   1    Ç*   t«    tTtgp    tu   'fôï&AAo^e'yaj 

x*i- 


(4)  Dans  un  certain  tems,  ajoute  Tite-Live.  Apamh, 
dont  il  s'agit  ici  ,  étoit  une  Ville  de  Vhrygie.  Il  y  en  avoit 
ailleurs  plufieurs  de  ce  nom. 

(f)  C'étoit  le  principal  (princefs)  des  Acarnnnims.  Il  a- 
voit  pouflë  fa  Nation  à  prendre  le  parti  à' Antiochus.  Tite- 
Live  ,  Vtb.  XXXVI.  Cap.  11. 

(6)  Préteur  des  Etoliens.  Il  avoit  auflï  follicité  puifTam- 
ment  fa  Nation  à  entrer  en  Guerre  contre  les  Romains  ;  & 
même  à  appcller  Hannibal,  pour  commander  la  Flotte  à' An- 
tiochus. Tite-Live  ,  Lib.  XXXV.  Cap.  12  ,  41.  Poly- 
be,  Exe.  Légat.  XXVIII. 

(7)  Pendant  la  Guerre  ,  ceux  de  Chalcide  ,  Ville  à'Eubée , 
avoient  ouvert  leurs  Portes  à  Antiochus  ,  malgré  l'oppotition 
de  Miction  &  XénocliJe  ,  deux  des  principaux  de  la  Ville.  Il 
y  a  apparence  ,  qu'Eubulide  £c  Vhilon  ,  furent  ceux  qui  alors 
déterminèrent  les  Chalcidieus  à  recevoir  garnifon  du  Roi  de 
Syrie.  Voiez.  Tite-Live  ,  Lib.  XXXV.  Cap.  fi.  ou  der- 
nier. 

(8)  Il  n'eft  parlé  dans  le  Texte  de  Polype,  que  du  Cap 
de  Calycadm.  Mais  comme  Tite-Live  ,  8c  Appien  (De 
"Bell.  Syr.  pag.  1S1.)  y  joignent  celui  de  Sarpédon,  il  y  a  appa- 
rence que  les  Copiltcs  ont  omis  le  dernier ,  à  caufe  de  la  ref- 


femblance  des  dernières    lettres.    C'étoicnt  deux    Caps  de 
Cilicie  ,  à  peu  de  diftance  l'un  de  l'autre. 

(9)  Voie7,  une  Note  de  Mr.  Prideaux  fur  cet  endroit, 
Hifi.  des  Juifs,  Tom.  III.  pag.  118,  z?.o.  delà  Traduaion 
Françoife  :  à  quoi  on  peut  joindre  une  Différtation  de  Mr. 
de  la  Barre  fur  la  Lime  Romaine  ,  Me'moires  de  Lit- 
térature  &c.  Vol.  XVI.  pag.  f.  Ed.  de  Holl. 

(10)  Ces  mots  ,  renfermez  entre  deux  crochets  ,  man- 
quoient.  Casaubon  ,  après  Ursinus  ,  les  a  fuppléez  avec 
raifon  ,  par  ce  que  l'on  trouve  dans  Tite-Live;  aufli-bien 
que  ceux  d'un  autre  endroit  défectueux  ,  dont  je  parlerai  . 
fur  la  Traduction. 

(11)  Cette  claufe  ,  au  fujet  des  Eléphans  ,  &  l'autre,  qui 
regarde  le  nombre  des  Vaiûeaux  ,  furent  exigées  avec  tant 
de  rigueur  ,  que  plus  de  vint  ans  après  ,  fur  1a  fin  du  régne 
du  troifiéme  des  Succefleurs  d'AnTiocHUS  le  Grand  ,  ou 
d' Antiochus  Eupator  ;  le  Sénat  aiant  appri.s  ,  qu'il  y  avoit 
en  Syrie  grand  nombre  A' Eléphant  ,  Se  quelques  Vaifleaux  au 
delà  du  nombre  limité  ,  envoia  des  Députez  ,  pour  faire 
tuer  ces  Animaux  ,  Se  brûler  les  Navires.  Appien  ,  De  Bell. 
Syr.  pag.  188.  Ed.  Amjl. 
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HISTOIRE        DES 


y.aifS  xai  to7s  'Pû\«aiois'  î£otJûTû>  Jcai  ts  <n- 
t»  ,  Jta3u>s  Wiivrpm  0  QaxtûwJi  Aitio^@-  , 
T*Aa»k  gV£  ,  x.al  <fya;^uàs  ;^iAias  a-  ôx.- 
t«  j  as  owfcûùpwtv  'Eufj.i\n;  Aa/3êiy  ,  ya^av 
ha.^T»fi»>\i  toiuTCf).  'O/J-ripas  ot  âièorcc  Çl2J 
'AvwVy©"  j  dY  eTfflv  Tpid>v  âAAss  avraToç-cA- 
A«r ,  ,«»)  na>Tipui  t-rftf  «  >  A";^  ■srpiaQjTépaî 
fié.     'Elv  Si  ti    olg-tpano-y    tW   ~£m>$i$op.iwi 

VOHUOTû)»  1    Ta    èvOilévffl    êTêl     ~Ù7!lSjT(ùa<VI.      '  Al» 

«?g  -rives  7iy  ■sroteuv  s  5)  -rS^  fcjvasv  ,  -nrpos  a 
yéypa7r]ai  ^h  BroAc/^eiv  'Aitii^ov,  -arporipoi  ox,- 
Cjlê/iatri  wokîfiov  ,  è£e<r<»  îiroAe^Éil'  'Av]io;£û>* 
Tac  Je  eâ'iw  xai  woAeav  Tterav  ytiîj  e;çêTa>  T 
jui/ji'av  aÙTcs  j  /u,h<J"  ei's  Cj)iAwv  ■arpQtra.ytob®. 
Yltp\  Je  tSi»  àJïx.)||Uc(iTâ)v  Tfflv  arpos  aAAnAss 
yiw^eiw  ,  ei's  Jtpiaiv  3rpo<7x.aAeic8«crav.  'Eay 
&'  ti  SéAao-i  arfàs  Tas  tru^uxas  àfiÇoTipoi 
xoivco  Sôy/xa.Ti  •srposJe3>ivai  >  h  *<paipe3>ivai  }  ew' 
ett/râ>v  6?eV»« 


1  même  tems ,  qu'aux  Romains  :  Et  pour  la  valeur 
,  du  Froment,  félon  l'eftimation  faite  par  Antio- 
,  chus  lui-même,  cent-vint-fept  Talens  ,  &  dou- 
,  ze-cens-huit Drachmes,  comme  une  fomme qu'il 
,  a  accordée  à  Euméne ,  &  dont  ce  Roi  fe  conten- 
,  te.  Antiochus  donnera  aux  Romains  [vint]  Otâ- 
,  ges ,  &  les  changera  de  trois  en  trois  ans  ;  lef- 
,  quels  Otages  ne  foient  ni  au-defïbus  de  dix-huit 
,  ans,  ni  au-deflus  de  quarante-cinq.  S'il  manque 
,  quelque  chofe  à  la  fomme  qu'il  paiera  tous  les 
,  ans ,  il  y  fatisfera  l'année  luivante.  Si  quelcune 
,  des  Villes  ou  des  Nations  ,  contre  lefquelles  il 
,  eft  défendu  à  Antiochus,  par  ce  Traité,  de  faire 
,  la  Guerre,  s'avife  de  l'attaquer,  il  lui  fera  per- 
,  mis  de  prendre  les  armes  pour  fe  défendre  :  mais 
,  il  ne  pourra  fe  les  approprier  par  droit  de  Guer- 
,  re,  ni  faire  alliance  avec  elles.  (13)  Pour  la  ré- 
paration des  dommages  faits  de  part  &  d'autre, 
,  il  en  fera  décidé  par  les  voies  de  la  Juftice.  Si 
,  (14)  l'on  trouve  enfuite  à  propos  d'ajouter  quel- 
que chofe  à  ces  Articles ,  ou  d'en  retrancher  , 
d'un  commun  confentement  ,  cela  fera  permis  , 
fans  préjudice  du  refte. 


Cip.  38. 


<J)Halym 
Voiez  la 
Nore  ci- 
deiTus. 


M  tib.  Voici  maintenant  de  quelle  manière  (V)  Tite-Live  a  traduit  l'Hiftorien  Grec.  A- 

xxxviii.  micitia  Régi  Antiocho  cum  Populo  Romano  ,  his  legibus  &  conditionibus  ejlo.  Ne 
quem  exercittm  ,  qui  cum  'Populo  Romano  fociifque  bellum  gefturus  erit ,  Rex  per  fi- 
nes regni  fini  ,  eorumque  qui  fiub  ditiotie  ejus  erunt ,  tranfire  finit 0  ;  neu  commeatu  , 
neu  qua  alia  ope  juvato.  Idem  Romani  fiociiqtie  Antiocho  ,  &  as  quifub  imper io  ejus 
erunt ,  pr  a  fient.  Belli  gerendijus  Antiocho  ne  efto  cum  Us  qui  Infiulas  colunt ,  neve 
in  Europam  tranfieundi.  Excedito  urbibus  ,  agris  ,  vicis  ,  cafiellis,  ci  s  Taurum  mon- 
tera ,  ufique  ad  (d)  Tanaim  amnem ,  &  valle  Tauri  ufique  adjuga  ,  qua  in  Lycaoniam 
vergit.  Ne  qua  arma  efferto  ex  Us  oppidis  ,  agris  ,  cafiellifque ,  quibus  excédât  :  fi 
qua  extulit  »  quœ  quoque  oportebit  ,  recle  reftituito.  Ne  militem  ,  neu  quem  alium  , 
ex  regno  Eumenis  recipito.  Si  qui  earum  urbium  cives  ,  qua  regno  abfcedunt  y  cum 
Rege  Antiocho  ,  intraque  fines  ejus  regni  fiant  ,  Apameam  omnes  ante  diem  certam  re- 
deant.  Oui  ex  regno  Antiochi  apud  Romanos  fiociofique  fiunt ,  Us  jus  abeundi  manen- 
dique  efto.  Servos  ,  fieu  fugitivos  ,  fieu  bello  captos  ,  Jeu  qui  liber  captus  aut  transfu- 
ga  erit  ,  reddito  Romanis  fociifque.  Elephantos  tradito  omnes  ,  neque  alios  parato. 
Tradito  &  naves  longas,  ar marnent aque  earum  :  neve  plures  quàm  decem  naves  at~iua- 
rias  (nulla  plufquam  triginta  remis  agatur)  habeto  :  neve  monerem  ex  belli  caujfa  , 
quod  ipfie  illaturus  erit.  Neve  navigato  citra  Calycadnum  ,  neve  Sarpedonem  ,  pro- 
■montoria  -3  extra  quàm  fi  qua  navis  pecuniam  ,  Jlipendium ,  aut  legatos  ,  aut  obfides  , 
portabit.  Milites  mer  cède  conducendi  ex  Us  gentibus  ,  quœ  fiub  ditione  Populi  Romani 
fiunt ,  Antiocho  Régi  jus  ne  ejlo  :  ne  voluntarios  quidem  recipiendi.  Rhodiorum  fio- 
ciorumve  qua  aedes  aedificiaque  intra  fines  regni  Antiochi  fiunt ,  quo  jure  ante  bellum 
fiuerunt  ,  eo  Rhodiorum  fiociorumve  fiunt 0.  Si  qua  pecunia  debentur  ,  earum  exacJio 
efio.  Si  quid  ablatum  eft  ,  id  conquirendi  ,  cognoficendi ,  repetendiquc  jus  item  efto.  Si 
quas  urbes  ,  quas  tradi  oportet  ,  ii  tenent ,  quibus  Antiochus  dédit ,  ex  Us  praefidia, 
deducito  ;  utique  recJè  tradantur  curato.  Argenti  probi  duodecim  milita  Attica  (1  <f) 
talenta  dato  ,  intra  duodecim  annos  ,  penfionibus  aquis  :  (Talentum  ne  minus  pondo 
oEloginta  Romanis  fonder ibus  pendat)  &  tritici  quingenta  quadraginta  millia  modiûm. 
Eumeni  Régi  talenta  trecenta  quinquaginta  intra  quinquennium  dato  :  &  pro  firumen- 
to  ,  quod  aeftimatione  fiât ,  talenta  centum  viginti  fieptem.     Obfides  Romanis  viginti 

da- 


(n)  Il  manque  ici  le  nombre  des  Otages  :  c'efl  «  , 
■vint  -,  comme  i!  paraît,  8c  par  Tite-Live,  8c  par  un  Frag- 
ment de  Diodore  de  Sicik  ,  Exe.  Lcgat.  num.  9.  pug.  318. 
Vrfm.  8c  par  Appien  d1 'Alexandrie ,  De  Bell.  Syr.  paç.  180. 
£</.  Amft. 

(13)  riipi  tZ>  «.hr-npi™».  C'eft-à-dire  ,  que  ,  quand  il 
y  auroit  eu  guerre  actuellement  entre  le  Roi  de  Syrie  ,  5c 
quelques-unes  des  Nations  qu'il  lui  étoit  défendu  d'attaquer, 
n'aiant  que  le  droit  de  repoufTer  leurs  attaques  ;  les  Romains 
connoîtioient  alors  de  la  reftitution  des  frais  ,  8c  feraient 
Ja-detlus  rendre  juftice  à  qui  il  appartiendrait.  Ainfi  Tite- 
J.ive  a  ici  mal  entendu  les  paroles  de  Polybe  ;  puis  qu'il 
les  explique,  comme  fi  les  Romains  permettoient  i  Antiochus, 
&  aux  Villes  ou  Nations,  avec  qui  il  auroit  quelque  démê- 
lé ,  de  le  vuider  ou  par  les  voi»s  de  la  Juftice  ,   ou  par  les 


Armes ,  félon  qu'il  leur  paraîtrait  à  propos.  C'eft  ce  que 
remarque  Jaques  Gronovius,  Dijf  Epiftolic.  in  loca  aut- 
Jam  Tit.  Liv.  pag.  y; ,  y<j..  Tom.  11.  de  ion  Edition  ,  à  la 
fin  du  Volume. 

(14)  Cette  dernière  claufe  du  Traité  a  été  omife  entière- 
ment par  le  P.  Thu illier  ,  iTom.  VI.  pag.  191.  Edit. 
d'Amft.  Un  peu  plus  haut  ,  le  Traducteur  dit  :  Si  quelques 
Villes  ou  quelques-unes  des  Nations  ,  à  qui  l'on  défend  par  le 
préfent  Traite  de  faire  la  guerre  A  Antiochus  8cc. 
Mais  c'etoit  au  contraire  à  Antiochus  qu'il  étoit  défendu  d'at- 
taquer ces  Villes  8c  ces  Nations.  D'ailleurs  ,  le  lens  de  l'Ori- 
ginal eft  clair  :  ripoç  a.  yîyfturriu  fi  aroAt/*™  'Ait.o^ov  &c. 
Et  la  Verfion  Latine  l'exprime  bien. 

(if)  Au  lieu  à' Attica  talenta  ,  il  faut  lire  ici  AtticAm  ta- 
Itntnm  ,  félon  le  doéte  J.  Frio.  Gronovius. 
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dato  (16)  &  triennio  mutato  :  ne  minores  oclonûm  denûm  annorum^  neu  majores  qui* 
nnrn  quadragenûm.  Si  quifociorum  Populi  Romani  ultru  bellum  infèrent  Antiocho, 
vit»  vi  arcendi  jus  ejto  :  dum  ne  quam  urbem  aut  jure  belli  teneat ,  aut  in  amicitiam 
accipiat.  Conirovcrfias  inter  fe  jure  ac  judicio  difceptanto  t  aut ,  fi  utrifque  placebitt 
bello.  î)f  Annibale  Porno,  &  Aetolo  Thoante  ,  &  Mnasimacho  Acarnane , 
&  Chalcidcnfibus  ,  Eubuuda  cr  Philone  ,  dedendis  ,  in  hoc  quoque  fœdere  ad- 
fcriptiim  ejl  i  &  ut  fi  quid  pofiea  addi  ,  demi  ,  mutarive  placuijfet  ,  ut  id  falvo 
fœdere  fieret. 

En  comparant  cette  Traduction  avec  l'Original  Grec  ,  on  trouvera  que  Tite-Live 
fupprime  ou  exprime  autrement  certaines  chofes  ,  que  ne  fait  'Polybe.     Mais  il  y  a  fur 
tout  un  endroit ,  qui  a  donné  &;  donnera  bien  de  l'exercice  aux  Critiques  -,  c'ett  l'arti- 
cle des  Vaiflèaux  opî  Antiochus  pouvoit  avoir  ,  ou  qu'il  lui  étoit  défendu  d'avoir.     Le 
Texte  de  Tite-Live  ,  tel  que  nous  l'avons  ,  ne  s'accorde  point  avec  'Polybe  ;   &  le  fa- 
vant  Gbonovius  y  fait  bien  des  changemens  ,  pour  le  ramener  au  fens  de  l'Original. 
Un  autre  Savant,  Marc  Meibom  ,  dans  un  do£te  Traité  ,  (e)  où  il  avance  bien  des  W^' 
penfées  nouvelles  &  hardies  fur  la  Fabrique  des  Trirèmes  ,  prétend  qu'il  y  a  faute  Se  mium,fag. 
dans  le  Grec  ,  &  dans  le  Latin  ;  &  il  corrige  l'un  &  l'autre  à  fa  manière  ,  en  effaçant  7f  -  & 
ou  changeant  plufieurs  mots.     Il  fut  relancé  vigoureufement  là-deffus  par  le  fils  de  Gro^m' 
novius  ,  dans  une  des  (/)  Diflêrtations  que  celui-ci  joignit  au  II.    1  om   de  la  nouvelle  (/)  P'Jff- 
Edition  de  Tite-Live  ,  qui  parut  en  1 679.     Mais  ce  Savant ,  après  avoir  réfuté  Mei-  'quidZ!°r. 
bom  ,  &  vengé  fon  propre  Père  ,  ne  fut  pas  lui-même  content  de  ce  qu'a  voit  dit  celui  L'vn,  pag. 
qu'il  défendoit  ,  non  plus  que  des  nouvelles  remarques  de    vcheffbr  ,    qu'il  publia  a-  *7,  ^ 
lors  :  &  il  eut  recours  à  fes  propres  conje&ures  ,  pour  donner  quelque  chofe  de  plus  fa- 
tisfaifant  à  fon  gré.     Non  noftrum  inter  vos  tantas  componere  lites. 

On  (g)  rapporte  une  chofe  remarquable  ,   touchant   les  fentimens  que   témoigna  (g)c;céro»; 
Antiochus  le  Grand  ,  après  un  Traité  de  Paix  ,  qui  reflèrroit  fi  fort  les  bornes  de  lbn  £rat-?" 
Empire.     Il  difoit  fouvent ,  qu'il  avoit  beaucoup  d'obligation  aux  Romains  ,  de  l'avoir  cll'"[\'. 
déchargé  d'une  partie  du  fardeau  qu'il  avoit  à  porter ,   quand  il  gouvernoit   une  trop  v«lire  M?- 
vafte  étendue  de  pais.     Si  ce  mot  étoit  fincére  ,  il  ne  jouît  pas  long  tems  du  repos  que  ïv"cap.'i".' 
le  mauvais  fuccès  de  fes  Armes  lui  avoit  procuré  :  car  il  fut  tué  miférablement  (17)  l'an-  »«»>.  9. 
née  fuivante  ,  pendant  qu'il  fe  difpofoit  à  piller  un  Temple  de  Bel ,  dans  la  Ville  d'jE-  ■Extirn' 
lymaïde. 


ARTICLE     CCCCXVI. 

Renouvellement  à' Alliance  entre  Ptolome'e  Epiphanc  ,   Roi 
^'Egypte ,  ejp  les  Ache'en s. 

Anne'e   187.  avant  Jésus-Christ. 

PTolome'e    Epiphane  ,  Roi  d'EoYPTE  ,  envoia  ,   (a)  cette  année  ,   T>émétrius  ,(a)T0iyk; 
Athénien  ,  pour  renouveller  l'Alliance,  en  fon  nom,  avec  les  Ache'ens.     Ceux-  Excerpt.' 
ci  acceptèrent ,  avec  un  grand  plaifir  ,  la  propofition ,  &  dépêchèrent   à  leur  tour  trois  xxxvii. 
Ambafladeurs  à  ce  Prince  ,  du  nombre  defquels  étoit  Lycortas ,   Père  du  grand  Hifto- 
rien  Polybe  ,  de  qui  nous  tenons  tout  ceci.     Etant  arrivez  à  Alexandrie  ,  ils  prêtèrent 
les  fermens  au  Roi  ,   &  reçurent  les  fiens.  (b)     K*tù  S\  f  x.a,tplv  tstov,  "m*  x,  .w^H  (h)  nu. 
TïtoXifÂcLm  wptoètvT/is  ,    A^))T/ji@»    'A3»;y«.T@^  ,    kvttnwraL/udpt@r    t    wpaù-Trct.p^iKTa.v    cvfifiaL^ia.v^f'J1!*' 
toi  /Scto-iAêT ,   TCfos  to  é3v@-  t5v  'A^ouav'     m  irpo^i/juc;  kiauSi^a.iiiiw  t   kva.na>mv  ,    xotTêfctô))- 
cotv  ■7rpêcr£euT«.t  -tt/ms  riToÀê^aw»  Avx.opTct$  ,  ocr-zep  Yiiî^f  'ïïa.Tnp  ,  xj  ®io$aipî$a.s  ,    ^  'Pao-iTêÀj/j , 

Six-uawoi  ,  ^ft/n/  tS  $S\iau  Tsj  opKuç  virlp  rav  'Amenai/  ,    $  Àaëeïn  i&fyï   t§  /3ao-iÀê<»s 

MeT*  ykp  to  aui\iMcSwa.i  r  Àwvéûio-iv  •£  <7VfificL^îa.i  v-mp  tZv  'A^aia»  &c.  En  confidéra- 
tion  de  ce  renouvellement  d'Alliance  ,  le  Roi  d'Egypte  fit  préfent  à  la  Ligue  des  A- 
chéens  de  fix-mille  Armes  d'airain  pour  fervir  aux  (1)  Teltafies  ,  &  de  deux-cens  Ta- 

lens 

(16)  Sur  cette  claufe  du  changement  des  Otages  tous  les  te-Lfoe  ,  ni  Tolyie  ,  ne  parlent  point  du  tout  d'un  Otage  lî 
trois  ans ,  Appien  i' Alexandrie  (De  Bill.  Syr.  pag.  181.  Ed.  confidérable  ,  8c  de  l'exception  faite  à  fon  defavantage.  Po- 
Amft.)  rapporte  une  exception,  dont  Polybe,  ni  Tite-Li-  lybe  néanmoins  peut  en  avoir  dit  quelque  chofe  dans  ce 
VE  ,  ne  dilent  rien  ;  c'eft  qu' Antiochus  ne  pouvoit  fubftituer  qui  nous  manque  ici.  Les  Fragmens  ,  qui  en  relient ,  font  ail- 
aucun  autre  Otage  ,  à  la  place  de  fon  Fils  Antiochus  ,  qui  leurs  mention  de  Démétrius  ,  Fils  de  Sèleucus ,  comme  aiant 
étoit  du  nombre.  Ce  Roi  étant  venu  à  mourir  ,  environ  demeuré  plufieurs  années  à  Rome  :  Excerpt.  Légat.  CVII. 
un  an  après  ,  Se'leucus  Vhûopator  ,  fon  Fils  aîné  ,  qui  lui  (17)  Voiez.  Justin  ,  Lib.  XXII.  Cap.  2.  Diodore  Je 
fuccéda  ,  envoia  à  Rome  fon  propre  Fils  Démétrius  ,  a  la  Sicile  ,  in  Excerpt.  Valef.  pag.  192  ,  19S.  St.  Jérôme, 
place  à'Antiochus.  Appien  ,  ibii.  pag.  187.  Voiez  I.  Mac-  in  Daniel.  Cap-  XI.  Strabon  ,  Lib.  XVI.  pag.  1080. 
cab.  Cap.  I.  verf.  10.    Asconius   Pedian.   in   Ciceron.  Ed.  Amft. 

Orat.  in  Pilon.  Cap.  n.   Tite-Live,  Epitom.  Lib.  XLVI.  Art.  CCCCXVI.  (1)    Soldats,    qui  avoient  de  petits 

Sulpice  Se've'rl  ,   Hift.  Sacr.  Lib.  II.  Cap.   19.  &  iî.  Boucliers  ,  &  des  Piques  pas  fort  longues. 


Il  eft  furprenant ,  qu'à  l'occafipn  du  Traité  même  ,   ni  T/. 
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(e)  idem,    lCns  en  monnoie  de  cuivre.     L'année  fuivante  (Y)  les  AmbafTadeurs  rendirent  compte 
lSTxLi  de  leiir  commiffion  dans  l'AfTemblée  générale  ,  &  produifirent  l'Adte  figné  du  Roi,  pour 
eS  le  renouvellement  d'Alliance.     Il  y  avoit  alors  deux  factions,  celle  d'Ari/lene&c  de2)/o- 

phane,  d'un  côté  ;  Se  de  l'autre  ,  celle  de  fPhilopœmen  &  de  Lycortas.     Arifténe  ,  qui 
étoit  Préteur  ,  ou  Général  des  Achéens  ,  dit  là-deffus ,  qu'on  pouvoit  bien  favoir  qu'il 
y  avoit  eu  plufieurs  Traitez  avec  les  Rois  d'Egypte  ,   Prédéceffeurs  de  Ttolomée  -,   & 
auffi-tôt  les  aiant  tous  mis  fur  la  Table  ,  il  demanda   aux  AmbafTadeurs  ,  quels  de   ces 
Traitez  ils  avoient  renouvelle  ?  Car  la  teneur  en  étoit   fort  différente  ,  comme  aiant  été 
faits  félon  ce  que  demandoient  les  conjonctures.     Ni  les  AmbafTadeurs  des  Achéens ,  ni 
celui  de  "Ttolomée  ,  qui  étoit  venu  avec  eux  ,  ne  furent  que   répondre  ;   non  plus  que 
Thilppœmen,  fous  la  Préture  duquel  avoit  été  prife  la  délibération.     Ainfi  on  blâma  fort 
les  AmbafTadeurs  ;  &  Arijléne  fit  tant,  que  les  Achéens  ne  voulurent  point  ratifier  l'Ac- 
te du  Roi ,  renvoiant  à  délibérer   là-defTus  une  autre  fois.     Il  y  avoit  afTûrément  beau- 
coup d'imprudence  dans  la  manière  dont  les  AmbafTadeurs  s'étoient  aquittez  de  la  com- 
miffion -,  &  du  côté  auffi  de  Thilopœmen  ,  qui  ne  leur  avoit  pas  donné  des  inftructions 
plus  précifes.     Mais  il  eir  furprenant,  que,  lorsqu'on  prit  la  délibération  pour  envoier 
des  AmbafTadeurs  en  Egypte  ,  à  deffein  de  renouveller  l'Alliance  ,  on  n'eût  point  pen- 
fé  dans  l'AfTemblée  à  déterminer  ,   quel  des  Traitez  précedens  on  vouloit  renouveller: 
Imprudence  donc  de  part  &  d'autre.    Cependant ,  comme  ce  n'étoit  pas  un  jeu  d'en- 
fant ,  &  que  les  deux  Parties  dévoient  être  préfumées  avoir  prétendu  que  ce  nouvel  en- 
gagement eût  quelque  effet ,  il  falloit  chercher  un  expédient ,  pour  le  fixer  ;  &  il  y  a 
encore  ici  lieu  de  s'étonner  ,  que  les  intérefîèz  n'y  penfaffent  point.    Dans  ces  fortes 
(i)Droit<k  de  cas  ,  comme  Puffendorf  (d)  l'a  remarqué  ,  tous  les  Traitez  précedens  doivent 
la  Mt.  &  être  cenfez  renouveliez  pour  les  chofes  en  quoi  ils  s'accordent  -,  &  à  l'égard  des  autres, 
LivGCv.'     fur  lefquellesil  y  a  quelque  différence,  il  faut  s'en  tenir  au  dernier.    J'ajoute,  que  du 
chap.xn.  m0ins  le  dernier  doit  être  regardé  ,  comme  celui  qu'on  a  eu  en  vue  ,  fur  tout  s'il  a  été 
§-6Wl"-2"  fait  avec  le  Roi  même,  aujourd'hui  contra&ant  :   &  c'eft  peut  être  l'interprétation  la 
plus  fimple. 

Dans  la  même  AfTemblée,  il  parut  des  AmbafTadeurs  de  Se'leucus  IV.  furnom- 
mé  Thilopator ,  Roi  de  Syrie ,  qui  venoit  de  monter  fur  le  Trône.    Ce  Prince  vouloit 
auffi  renouveller  l'Amitié  avec  les  Achéens  ,  &  il  leur  offrit  pour  cet  effet  en  préfent  dix 
Vaiffeaux  de  Guerre.    On  confentit  à  un  nouveau  Traité  d'Amitié  :  mais  on  jugea  à 
propos  de  n'accepter  pas  pour  l'heure  le  don  des  Vaiffeaux.     Les  Achéens  rejettérent 
(0  voie*    encore  l'offre  que  leur  faifoit  (e)  Eume'ne  ,  Roi  de  Tergame  ,  d'une  fomme  de.  cent- 
rai Die-   vjnt  Talens ,   dont  l'intérêt  annuel  feroit  defïiné  à  l'entretien  de  ceux  qui  venoient  à 
Excerptf"'  l'AfTemblée  publique ,  comme  Membres  du  Confeil  général  5  &  ils  fe  contentèrent  de  re- 
Leg.iww.  nouveller  l'Alliance  avec  les  AmbafTadeurs  de  ce  Prince.     Cette  largeffe  leur  parut  avoir 
l%w%.  quelque  chofe  de  honteux  ,  &  d'une  dangereufe  conféquence  ,   s'ils  l'acceptoient.    On 
auroit  mieux  aimé  que  ,  pour  gagner  les  cœurs  de  la  Nation  ,  le  Roi  lui  eût  rendu  E- 
gine  ,  que  les  Etoliens  ,  devenus  maîtres  de  cette  Ile  en  vertu  de  leur  (2)  Traité  avec 
les  Romains  ,  (3)  avoient  vendue  au  Roi  Attale  ,  fon  Père  ,  pour  trente  Talens.    Je 
ne  fai  s'il  le  fit  :  on  ne  trouve  rien  là-deffus.    On  pourroit  inférer  le  contraire ,  de  ce 
(/)  telitt,  que  les  (/)  Achéens  le  dépouillèrent  enfuite  des  honneurs  que  leur  Corps  lui  avoit  dé- 
Exc.  Lcg.  cernez  ;  honneurs  ,  dont  néanmoins  Attale  ,  fon  Frère  •  lui  procura  la  reftitution. 
lxxiv.  Pour  revenir  à  ce  qui  fait  le  principal  fujet  du  préfent  article  ,  fix  ans  après  ,  Tto- 

U)  idem,  lomée  {g)  envoia  de  nouveau  un  Ambaffadeur  ,  pour  traiter  alliance  avec  les  Achéens , 
Exe  Lcg.'  avec  ordre  de  leur  promettre  une  (4.)  dixaine  de  Vaiffeaux  à  cinquante  rames  ,  tout  é- 
quippez  ;  ce  qui  pouvoit  valoir  environ  dix  Talens.  11  n'y  eut  plus  de  difficulté  cette 
fois- ci.  On  nomma  encore  trois  AmbafTadeurs  ,  pour  aller  remercier  'Ptolomée  des  pré- 
fens  que  Lycortas  avoit  apportez  de  fa  part ,  dans  l'Ambafîade  précédente.  Lycortas 
fut  auffi  du  nombre.  On  y  joignit  Aratus  ,  Fils  du  fameux  Aratus  de  Sicyone  -,  Se 
Tolybe  ,  l'Hiftorien ,  quoi  que  trop  jeune  encore  pour  un  tel  emploi  félon  les  Loix  , 
mais  en  faveur  duquel  on  fit  exception  ,  à  caufe  de  fon  Père  Lycortas.  Sur  ces  entre- 
faites, 

(i)  Voies  ce  Traité  fur  l'Année  110.  Artic.  384.    Il  y  mis  Corcyre  pour  quelque  autre  nom. 

a  ici  une  grande  difficulté.    Tite-L.ive  ,  qui  feul  rapporte  (3)  Selon  ce  que   Polybe  dit   ici   en  pafTant  (Excerft. 

le  Traité  entier  ,  pour  le  fond  ,  ou  à   peu  près,   conçoit  la  Légat.  XLI.  pag.  11S1 ,   ii8î.  Ed.  Amjt.)  comme  aiant  dé- 

claufe  dont  il  s'agit,  de  manière  que  les  Romains  ne  dévoient  ja  parlé  de  la  chofe  en  fon  lieu;  ce  fut  le  ConCu) Fuilitu  Sut- 

remettre  aux  Etoliens  les  Villes  prifes  dans  cette  Guerre,  que  ficiits  Galba  ,  qui  prit  Egine,  &  la  livra  aux  Etoliens^ ,  encon- 

depuis  VEtolie  jufqu'à  l'Ile  de  Corcyre ,  ou  Corfou.  Or  il  y  a  féquence  du  Traité.     Ainfi  cela  tombe  fur  l'Année  200.  a- 

bien  loin  de  là  à  l'Ile  i'Egine.  Cependant  Polybe  dit  ici  politi-  vant  Jesus-Christ.     Et  il  y  a  apparence  ,  que  dès-lors  les 

vement.  que  le  Conful  Vublius  Sulpicius  ,   aiant  pris  Egine,  Etoliens  vendirent  Egine  au  Roi  Attale.     Cependant ,  Va- 

8c  vendu  tous  les  Habitans  ,  la  livra  aux  Etoliens  ,   en  vertu  le'rius    à'Antium  ,  cité  par  Tite-Live    (Lib.  XXXIII. 

des  conventions.    Voiex  auffi   Lib.  XI.   Cap.    f.     Dans  ce  Cap.  30.)  difoit ,  qu'après  la  Paix  faite  avec  Philippe,  Roi 

même  endroit  il  rapporte  ainfi  la  claule  du  Traité  :  Que  les  de   Macédoine  ,  c'eft-à-dire  ,   en   l'Année  196.  les  Romairtt 

Corps  ,  /r  les  effets     de  ceux  oui  auront  été   pris  ,  feront  pour  donnèrent  l'Ile  i'Egine  au  Roi  Attale  ,  quoi  qu'abfent. 
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Us  Romains  ;   mais  que  les  Etoliens  auront    les  Mlles  &  ks  (4)  Ai*«»««r  ,   dit   Polybe.     Mot ,   qui  ne   fe  trouve 

Terres.    Voilà  qui  eft  général.    11  taut  du  moins  qu'il  y  ait       dans  aucun  Lexicographe, 
faute  dans  Tite-Livt  -,  Se  que  lui ,   ou  les  Copiftcs  ,  aient 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  y/x 

faites  ,  Ttolomee  vint  à  mourir.     Ainiï  les  Ambafladcurs  s'en  retournèrent ,  avant  que 
d'être  fortis  d'Ac/j/iie.     Le  renouvellement  d'Alliance  fc  fit  long  tems  (h)  après ,  avec  ^  ***  • 
Ptolome'e  Thilométor  ,  lors  que  ce  Prince  ,  Fils  &  Succcfleur  à'Epiphane ,  eut  été  lxxvTh 
déclaré  Majeur. 

ARTICLE     CCCCXVII. 

Arbitrage    </«  Romains,  entre  /«  Noiains,    &  les 
Ne'apolitains,  Peuples  de  Campanie. 

Environ  ces  tems-ci. 

JLux  Peuples  de  Campanie ,  les  Nolains  &  les  Ne'apolitains,  étoient  en 
difpute  pour  les  limites  de  leur  Territoire.    Ils  s'en  remirent  à  l'arbitrage  du  Peu- 
ple Romain.    Le  Sénat  leur  envoia  Quintus  Fabius  Labéon.    Celui-ci  s'étant  rendu 
lur  les  lieux ,  parla  à  chacune  des  Parties  en  particulier ,   &  leur  perfuada  de  fè  refîèr- 
rer  ,  plutôt  que  de  chercher  à  étendre  les  bornes  de  leurs  poflèfiions  j  de  forte  qu'ils 
convinrent  de  laifTèr  entre  deux  quelque  efpace  vuide.    Alors  il  adjugea  cet  efpace  au 
'Peuple  Romain.     Q.  Fabius  Labeo  ,  arbiter  à  Senatu  finium  conftituendorttm  inter 
Nolanos  &  Naopolitanos  datas  ,  quum  in  rem  prafentem  venijjet ,  utrofque  feparatim 
monuit ,  ut ,  omijfâ  cupiditate  ,  regredi  modo  controverfo  ,   quàm  progredi  ,    mallent» 
Idcpue  quum  utraque  pars ,  auBoritate  viri  mot  a  ,  fecijfet,  aliquantum  in  medio  vacui 
agri  reliclum  eft.     Conftitutis  deinde  finibus  ,  ut  ipfi  terminaverant ,  quidquid  reliqui 
poli  fuit ,  Populo  Romano  adjudicavit.     Vale're  Maxime  (a)  ,  en  rapportant  cet-  (a)  Lib. 
te  Sentence  arbitrale  ,  la  blâme  hautement  ,  comme  une  vraie  fupercherie  ,  où ,  en  s'at-  vn.cap. 
tachant  à  la  lettre  ,  l'Arbitre  aquéroit  frauduleufement  au  Peuple  Romain  une  nouvelle     '"'"M 
forte  de  tribut  honteux  :  Caterum  etjî  circumventi  Nolani  ac  Neapolitani  queri  nihilpo- 
tuerunt ,  fecundum  ip forum  demonftrationem  dicta  fententiâ  -,  improbo  tamen  praftigio- 
rum  génère  novum  civitati  noftne  vecligal  acceffit.    Cice'ron  (F)  avoit  déjà  dit  là-  (b)Deofic. 
defïùs  ,  que  c'eft  tromper  ,  &  non  pas  juger  :  ^Decipere  hoc  quidem  eft  ,  non  judicare.  Lib-  *■ 
Mais  l'Orateur  Romain  doute  ,  fi  ce  fut  Q.  Fabius  Labéon ,  ou  quelque   autre ,  qui  C*?'  " 
rendit  un  tel  Jugement  :  O^  Fabium  Labeonem  ,  feu  quem  alium  (nihil  enim  prater 
auditum  habeo)  &c.     Ce  que  Vale're  Maxime  ajoute  ,  montre  encore  ,   qu'il  y  a  ici 
quelque  confûlîon  &  de  tems,  &  de  perfbnnes,  ou  autres  circonftances.  On  raconte, dit- 
il  ,  que  le  même  Labéon  aiant  vaincu  le  Roi  Antiochus  ,  &  étant  convenu  avec  lui  par 
un  Traité,  qu'il  lui  laiiïèroit  la  moitié  de  fes  Vaifïèaux ,  &  garderoit  l'autre;  il  fit  coupef 
par  le  milieu  tous  les  VaifTeaux  de  ce  Prince  ,  &  ainfi  le  dépouilla  de  toute  fa  Flotte  : 
Eumdem  ferunt ,  quum  à  Rege  Antiocho  ,  quem  bello  fuper avérât ,  ex  fœdere  icJo  di' 
midiam  partem  navium  accipere  deberet  ,  médias  omnes  fecuijfe ,  ut  eum  tôt  a  clajfe  pri- 
•varet.     On  trouve  un  Jj>.  Fabius  Labeo  ,  qui  fut  Conful  quelques  années  après  la  Paix 
faite  entre  les  Romains  ,  &  Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie.    Mais  ce  ne  fut  point 
lui,  (i)  qui  traita  avec  ce  Prince.     Tite-Li-ve  (c)  &  Polybe  (d)  dhent  feulement,  (c)  t\b. 
qu'après  la  Paix  faite  avec  Antiochus ,  Lucius  Manlius  ,  un  des  Députez  venus  de  Ro-  XXXVIÎ1- 
me  ,  écrivit  à  Q.  Fabius  Labéon  ,  qui  commandoit  la  Flotte  des  Romains  ,  d'aller  in-  (jfiïlrtt. 
ceflàmment  à  Tatare ,  &  de  faire  brifer  ou  brûler  les  Vaifïèaux  du  Roi ,  qui  étoient  là.  Lezat-     . 
Il  y  en  avoit  cinquante  de  pontez.     Quoi  qu'il  en  foit ,  l'affaire  de  l'Arbitrage ,  en  XXX  *  * 
quel  tems  qu'elle  foit  arrivée  ,  &  quel  que  fût  l'Arbitre ,  méritoit  d'être  connue  ;  &  il 
n'importe  où  on  la  place  -,  pour  montrer  &  l'ufage  en  matière  de  femblables  chofes  ,  & 

le  peu  de  fcrupule  que  faifoit  la  Politique  des  Romains  ,  d'ufer  de  tromperies  groffiéres, 

que  les  Sages  d'entr'eux  n'ont  pu  s'empêcher  de  condamner. 

Art.  CCCCXVII.  (i)  Il  ne  paraît  pas  même  ,   que  ce  te-Live  ,  Lib.  XXXVII.  Cap.  tilt.    On  a  encore  quelques 

J§^.  "Fabius  Labéon  ait  fait  avec  fa  Flotte  aucune  Expédition  Deniers  ,  où  il  eft  fait  allufion   à  ce  Commandement  naval, 

confidérable  contre  Antiochus.  S'ilobtint  l'honneur  du  Triom-  Voiez  le  Thefattrus   MoreUianus  ,    &   là-deiïùs  Mr.  Ha?£ï- 

phe  ,  ce  fut  feulement  pour  être  allé  en  Crête  délivrer  quel-  camp  ,  Tom.  II.  pag.  i6f. 
ques  Romains  ,  devenus  Efclaves  par  droit  de  Guerre.    Ti- 
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ARTICLE      CCCCXVIII. 

Traite'    de  Composition  entre  Ptolome'e    Epiphane ,   Roi  ^Egypte , 
&  fes  Sujets  révoltez. 

Anne'e  183.  avant  Jésus -Chris  t. 

PTolome'e  Epiphane  ,  Roi  cTEgypte  ,  avoit  régné  plufieurs  années  d'une  manié- 
re  à  contenter  fes  Peuples  ,  &  à  s'attirer  de  grandes  louanges  ,  (a)  guidé  par  les 
ons  confeils  à'Jriftoméne  ,  qui  lui  tenoit  lieu  de  Père.  Mais  il  fe  laifla  enfin  féduire 
Lf'  w  par  de  lâches  Flatteurs  ,  &  devint  peu-à-peu  un  infigne  Tyran.  Le  fage  Miniftre  vou- 
loit  le  ramener  au  bon  chemin  :  il  ne  fit  que  l'irriter  par  la  liberté  avec  laquelle  il  lui  par- 
loit ,  &  fe  perdre  lui-même.  Le  Tyran  le  contraignit  à  boire  de  la  Ciguë.  Les  Egyp- 
tiens las  de  fouffrir  les  injuftices  &  les  cruautez  horribles  de  Ttolomée,  fe  foulevérenc 
contre  lui  dans  la  plupart  de  fes  Etats  ,  &  il  fut  fur  le  point  d'être  dépofé  &  chafTé. 
Un  autre  Miniftre  habile  ,  qu'il  avoit  encore  été  aflez  fage  pour  fe  choifir  ,  le  tira  d'af- 
faires H  défit  les  Rebelles  ,  fi  bien  que  ce  qui  reftoit  des  Seigneurs  d'Egypte  les  plus 
(b)?oiybe,°  confidérables  ,  vinrent  fe  foumettre  au  Roi  fous  certaines ^  conditions.  Q>)    'O,  7lp  mpï 

Exc.Valef.  «.   >AQ>m  ^   xa}' YlcLVcripoLV  ,    Xcù    XêWpov  ,     Kcù   T    'Ipo&rW    ,     ôntip    >#«j*T«    O/^crffl^êKll   T$f 

**'  "3'  <JW£v ,  'é&faï  ™s  ■nrpiyfia.ai  ,  wxphi»  «S  r  2*ij  ,  «rjpïs  <*ÙT8S  Ùs  t  t5  fiomxfe  \y- 
-yupitdts  o-iç-i»  &c.  Mais  Ttolomée  ,  au  mépris  de  la  foi  qu'il  avoit  donnée  ,  les  fit  at- 
tacher tout  nuds  à  des  Chariots  ,  &  puis  mourir.  Il  ne  jouit  pas  long  tems  du  fruit  de 
fa  perfidie.  Car  ,  deux  ans  après  ,  comme  il  penfoit  à  attaquer  Se'leucus  Thilopa- 
tor     Roi  de  Syrie  ,  un  de  fes  principaux  Officiers  (c)  lui  demanda ,  où  il  prendrait  de 

ÏITd*.  Pâment  pour  les  frais  de  cette  Guerre.     Il  répondit  que  fes  Amis  étoient  fes  Richefies. 

iriAÇap.  On  conclut  de  là  ,  qu'il  vouloit  ruiner  fes  Peuples.  Pour  le  prévenir,  les  Principaux 
de  fa  Cour  le  firent  empoifonner. 

ARTICLE     CCCCXIX. 

Traite'    de  Paix  entre  Pharnace,   Roi  de  Pont,   d'une  fart  ;  ç£ 

Eume'ne  ,  Roi  de  V  erg  ame,  &  A  ri  ar  at  he,   Roi  de 

Cappadoce  ,   d'autre  part. 

Anne'e  180.  avant  Je  s  us-Christ. 

/  wvsvr  T^Ite-Live  ne  fait  mention  qu'en  paffant  (a)  des  démêlez  qu'il  y  eut  entre  Phar- 
cjxx  I  nace  Roi  de  Vont ,  d'une  part  ;  &  Eume'ne  Roi  de  Tergame •  &  Aria- 
rTthe  Roi  de  Cappadoce,  d'autre  part  5  au  fujet  defquels  il  vint  une  Ambafiade  de 
raz*,  Rome  ,  mais  qui  fut  inutile.  On  trouve  dans  les  Fragmens  de  m  Polybe  bien  des 
SSV,  chofes  fur  la  Guerre  qui  naquit  de  là  entre  ces  Princes  ;  &  le  Traité  de  (c)  Paix 
&  *■  ,  oui  la  termina.    Ce  Traité  paraît  à  peu  près  entier.    On  y  voit ,  quels  étoient  les  Al- 

Voiezaum  T.  ,, 

vioj.desic.  liez  de  part  &  a  autre. 

Exe.  Leg. 


■num.  14. 


£*•  ?1,°;  'EIPH'NHN    û**pye<v  'Erçifoi,   $  Tipti-  \  >  II  y  aura  paix  perpétuelle  entre  Eume'ne^ 

Xxc.vtkf.  ,  ,  /q.         V*-A       /  J\    a/1,  „  Prusias  ,    &  Ariarathe  ,    d  un  cote  ,  & 

ff'   "k  t    **'  •Afwpa^  wpos  tef™*  ,    *m  M.-  >>  pHARNAC'E  &  MlTHR1DATE',  de  l'autre;  aux 

txc.  Leg.  ^aTjnr }    us  y  tzravr*  %powv.     rctAo.T.«.v ju»  ^  conditions  fuivanteS.    />*,»*«»  n'entrera  point 

'£foëo.ïmi  9a.piix.tiv ,   XP    (Mon*,  rfoieor^    ooui  ^  en  QaiMte  y   <je  quelque   manière  que  ce  foir. 

yiyot/o.cnv    -srpvTtpM   cruvâ^Jcai  $apv<*x.w  -nrpos  Ta-  m  Tous  les  Traitez  qu'il  y  avoit  auparavant  entre 

ÂctTcts  5   kxvpss    vTtipxW      o/m'ms    rix<f>\a,yo-  j,  lui  ,  &  les  Gaktes ,   feront  annuliez.     Pareille- 

vicw  6/.yapeTir  ,    ^juiTeirM*  TbV  oi'^Top*s,  »  ment  il  fortira  de  la  Paphlagonie,    &  y  re'tablira 

,\         /  's       '   ,.       „>„  i1^  -Jrm?  nV>a   îi  •»  les  Habitans  qu'il  en  avoit  chaffez  :  il  y  remet- 

HS    VpoTtpO*    fymg  ,      ^V^    T8T0)5   ç*A*|,  auffi  ^       ^  7 

^^,  «il  T«   aAA*5    ^»W.   ,  A*oi8-  y  ^   de  c£         lm  ^vok  ^     n  rendra  à 

m    Si    *cu    'ApictpctSM,    7^    n    v»fn»j    oo-*  )}  ^rj4r4^e  tous  les  lieux  qu'il  lui  avoit  enlevez, 

■srttpyipma  f£  t  ■&pov7ra.pyww    tstpf.aMWK^    x>  j  avec  tout  l'attirail  qui  y  étoit  alors ,  &  les  Otâ- 

Tsî  ofjJ/ipm'     ^roJSwti    (^è    xal    Tw'on  C^ji  Toy  s>  ges<     xl  reftituera  auflî  la  Ville  de  Téïon  (i)  qui 

flu'yToy Kal    T85  al^fia.Xa)TBS  a-iton-a.-  „  eft  près  du  Po»?.  (2)     Pharnace  renvoiera  tous 

Tarifa"*!  9a.piix>\i  Xaf'5  ^TPm  >    5t•a,  T8S  ttu"  "      • 

Art.  CCCCXIX.  (0  Tfe»  ,  ou  comme  d'autres  l'ap-  8.  pag.  m.  298.  _ 

pellcnt  TTw.    Voieï  Cellarius  ,   QetiraPh.  Lib.  III.  Cap.  (1)  Peu  de   tems  après ,  (cht  Polybe  par  parenthefc) 

r  •         -      r  -       ,         ;  EUME- 
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les  Prifonniers  fans  rançon  ,  &  tous  les  Trans- 
,  fuges.  De  l'argent  &  des  richcflcs  qu'il  avoit 
prifes  à  Morzias  (3)  &  à  Ariarathe  ,  il  ref- 
tituera  aux  dits  Rois  neuf-cens  Talens  :  il  en 
donnera  de  plus  trois-ccns  à  Euméne  ,  pour  les 
frais  de  la  Guerre.  Mithridate  (4)  Satrape 
à' Arménie  ,  paiera  auffi  trois-ccns  Talens  ,  (j) 
parce  qu'il  eif.  entré  en  Guerre  contre  Ariara- 
the ,  au  mépris  du  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
Euméne.  Dans  le  prêtent  Traité  font  compris , 
des  Princes  à'A/te  ,  Artaxias  ,  qui  com- 
mande a  la  plus  grande  partie  de  Y  Arménie  ;  & 
(6)  Acusii.oqjje  :  De  ceux  d'Europe  ,  Ga- 
tale  ,  de  Sarmatie  :  Des  Peuples  Libres ,  (7) 
les  He'racle'ens  ,  les  Me'sembriniens  , 
les  Cherrone'sites  ;  &  de  plus  ,  les  Cy- 
zice'niens.  On  donnera  des  Otages  ,  tant 
&  tels  &c. 


to[jlo\bs  'inta.ila.i'  Ylpos  Si  thtoiç  tW  -y_py\- 
fj.xTQv  x,  t  yj-tjtf  j  w  cnrïiny/.i  /o^p  Mof- 
£18  Jtai  'Apupxiïu  ,  à.-!roèëvcu  toij  ■&fnuprlfié- 
lots  (1-j.a-thivavi  ,  dtvaxoina,  Ta.Aa.flot.'  xo.i  to~î 
/sfe<  tqv  'E'j^éioj ,  t  ■srpoi^uvcLi  r  eis  t  aro- 
M/J.0V  Sa.-7ra.ntf'  'ETTC/piçy  Se  xat  MiSpuSa-ra 
Ta  -r  'ApfitvUs  aaxpcLTtYj  ,  r'  TaAavIst  ,  Asti 
©-£>jc£cxs  to.5  ^0;  'Eu^êi'))  (ruv8«)ca.î  s  eirote- 
fiyaev  'Apia.pâfl*i.  Su^TrepieÀntpfi^aa,»  c5'ê  tais  o-w- 
3>)jcais  ,  7^  jU-V  ^r\  x  'Aaia.v  Suva.<r®v  j  'Ap- 
Ta^icts  >  0  -f  ■ûrXi^Yii  'Apfitna,ç  <*-?Xm  '  "a* 
'Ax.a<r'i\ox®~'  'rfyj'  Se  Q\  t  'Evpâ-Ttuv  ,  TéL- 
TaA©"  0  Xa.pfia.T^i'  t  d'  avTovofAtifitvcùii  ,  'H- 
paxAtuty  j  Mêtr^gpiroi  ,  Xeppov>j<rQ'  cùv  <5s  tb- 
tois,  Ku£ix.>|i'of.  Flepi  d\  t  ofjthpm  ,  tiAivtoaov 
typi.($y\  j  croo-85  Striau  jeat  TiWî  JSva.1  toi» 
$a,pia.M)</. 


ARTICLE      CCCCXX. 

Traite*  entre  Philippe,  Roi  de  Macédoine,  &  les  Bas- 
t  a  r  n  e  s  ,  Peuple  voijîn  du  Danube. 

Annk'e  17p.  ou  environ,  avant  Jesus-Christ. 

PHilippe  ,  Roi  de  Mace'doine  ,  irrité  depuis  long  tems  contre  les  Romains  , 
méditoit  de  leur  faire  la  Guerre,  &  n'attendoit  qu'une  occafion  favorable.  Entr'au- 
tres  meiures  qu'il  prenoit  de  loin  ,  il  avoit  (a)  envoie  fecrétement  folliciter  des  Barba- 
res ,  qui  étoient  voifins  du  T)anube  ,  à  entreprendre  une  irruption  en  Italie.  C'étoient 
les  Bastarnes  ,  Nation  (1)  Sarmatiqtte.  Il  fè  paffa  fix  ou  fept  ans  ,  fans  qu'il  pût 
les  déterminer  à  fortir  du  pais  ,  où  ils  étoient  plantez.  (b)  Enfin  ils  paflérent  le  'Da- 
nube ,  avec  un  grand  Corps  de  Cavalerie  &  d'Infanterie.  'Philippe  étoit  convenu  avec 
eux  ,  de  leur  procurer  le  paffage  par  la  Thrace  .  &  auffi  des  vivres.  Pour  cet  effet  il 
avoit  gngné  ,  à  force  de  préfens  ,  les  Principaux  de  chaque  pais  ;  leur  étant  garant  d'ail- 
leurs ,  que  les  Bafiarnes  pafïèroient  fans  caufer  aucun  dommage.  Il  avoit  encore  pro- 
mis à  ceux-ci  de  leur  donner  le  païs  des  T)ardaniens  ,  dont  il  leur  aideroit  à  exterminer 
les  Habitans ,  voifins  de  tout  tems  fort  incommodes  à  la  Macédoine,  (c)  Compofitum 
antem  fie  fuerat  :  tranfitum  per  Thraciam  tutum  ,  &  commeatus  Baftarnis  ut  Philip- 
pus  prteftaret.  id  ut  facere pofifet ,  regionum  principes  donis  coluerat  -,  fide  fua  obligata, 
pacato  agmine  tranfituros  Baftarnas.  Dardanorum  gentem  delere  propofitum  erat  ,  in- 
que  eorum  agro  fedes  dare  Baftarnis  &c.  Mais  à  peine  les  Bafiarnes  étoient  entrez  en 
'Thrace  ,  qu'ils  apprirent  la  mort  de  Vhilippe  ,  caufée  principalement  par  les  remors  que 
ce  Roi  eut  d'avoir  fait  mourir  T)émétrius  ,  fur  de  faufîès  aceufations  de  Terfee  ,  ion 
autre  Fils  ,  qui  s'ouvrit  ainfi  le  chemin  au  Trône.  Cela  déconcerta  les  Bafiarnes  ;  & 
la  Guerre  ,  (2)  qu'ils  eurent ,  pendant  plufieurs  années  avec  les  T)ardaniens  ,  eut  un 

très- 


(a)Til.Liv. 
11,  Lib. 
XXXIX. 
Cap.  3  y. 
(/;)  Utm, 
Lib.  XL. 


(e)  IbU. 
Cap.  f7. 


Eume'ne  céda  cette  Ville  à  Prusias  ,  Roi  de  Bithynis  ,  qui 
l'en  avoit  prié  bien  fort  ,  8c  qui  tint  cela  à  grande  faveur. 
Tc'un  devoit  donc  ,  par  le  prélent  Traité  ,  être  rendue  à  Eu- 
méne. Ainfi  il  faut  que  les  Rois  de  Pcrgam  l'euflcnt  prife  à 
la  Ville  à'Hcradée  :  car ,  comme  nous  l'avons  vu  fur  l'An- 
née 379.  Nicomede,  Roi  AeBithynie ,  l'avoit  cédée  par  un 
Traite  a  ceux  à'HeracIée. 

(3)  Tite-Live  ,  Lib.  XXXVUI.  Cnf.  16.  appelle  ce 
Roi  des  fapblttgonïms  ,  Morz.us  ,  ou  Morz.es  :  8c  Strabon 
MipÇnç  ,  Lib.  XII.  pag.  841.  où  il  dit  ,  que  la  Capitale  de 
ion  Roiaume  étoit  Gangra.    Voiez  Cellarius  ,  pag.  m. 

3'7- 

(4.)  Je  foupçonne  fort ,  que  ce  Mithridate  eil  le  même 
que  Strabon  appelle  Zttifyiâ}):!;.  Car  voici  ce  qu'il  dit. 
Deux  Gouverneurs  établis  en  Arménie  par  Antiochuss  celui 
qui  fit  la  Guerre  aux  Romains ,  favoir  Artaxias  [voilà  \' Ar- 
taxias,  nommé  plus  bas  dans  nôtre  Traité]  8c  Zadriadris , 
eurent  chacun  une  partie  de  l'Arménie  ,  c'elt-à-dire  ,  l'un  la 
Grande  Arménie ,  l'autre  la  Petite  ;  8c  cela  avec  la  permillîon 
du  Roi.  Api  es  la  défaite  à'Antiochus,  ils  fe  fournirent  aux 
'Romains,  qui  leur  donnèrent  le  titre  de  Unis.  Mais  Tigra- 
NE  ,  un  des  Succefleurs  à' Artaxias ,  s'empara  de  toute  l'Ar- 
ménie ,  aiant  dépouillé  Ariane  le  Sophénitn  ,  defeendu  de 
Zadriadris.  Lib.  XI.  pag.  804,  £</.  Amfi.    Le  Roiaume  de 


la  Petite  Arménie  reparoît  long  terns  après  ,  fous  Mitbrida- 
te  le  Grand  ,  Roi  de  Pont.  La  fuite  8c  l'hilloire  des  Suc- 
ceiTeurs  de  l'un  8c  l'autre  Roiaume  ,  eft:  fort  obfcure. 

($•)  Le  P.  Thuillier  fait  ici  une  plaifante  bevuë  :  JES 
il  donnera  [Pharnace]  trois-cens  Talens  à  Mithridate  ,  Gouver- 
neur de  /'Arménie  ,  pour  avoir  pris  les  Armes  contre  Ariara- 
the &c.  Voilà  Euméne  8c  Ariarathe  ,  Alliez  ,  qui ,  aiant 
réduit  Pharnace  à  la  néceiïité  de  faire  la  Paix  avec  eux,  ont 
foin  ,  félon  le  Traducteur,  de  récompenfer  Mithridate,  de  ce 
qu'il  a  pris  les  armes  contre  Ariarathe  ,  8c  cela  au  mépris 
des  engagemens  où  il  étoit  par  un  Traité  fait  avec  Euméne. 
La  Verfion  feule  de  Casaubon  auroit  dû  faire  ouvrir  les 
yeux  au  Traducteur  fur  le  fens  abfurde  qu'il  avoit  trouvé 
dans  les  termes  de  l'Original  mal  entendus. 

(6)  Je  ne  trouve  rien  ailleurs  ,  fur  ce  Prince  ,  8c  le  fui- 
vant. 

(7)  Les  uns  à'A/ie,   les  autres  d'Europe. 

Art.  CCCCXX.  (i)  Ces  Bafiarnes  étoient  d'origine  Ger- 
manique.   Voie!  Cluvier  ,  German.  Antici.  Lib.   III.  Cap. 

43- 

(i)  Voiez  Polybe  ,  Excerpt.  Leg.  LXII.  Tite-Live, 
Lib.  XL1.  Cap.  19.  avec  les  Supplément  de  'greinihémiut  > 
num.  il- 
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très-mauvais  fuccès  pour  ces  Barbares  qui  vouloient  s'emparer  des  Terres  d'autrui  fans 
aucun  titre  ,  quoi  que  Terfeeles  favorifât  aufiî  ,  autant  qu'il  pouvoit.  Le  nouveau  Roi 
de  Macédoine  ,  héritant  de  la  haine  de  fon  Père  contre  les  Romains  ,  &  difpofé  à  pouf- 
fer fes  vues  -,  ufa  néanmoins  de  politique  :  &  en  attendant  de  s'affermir  ,  il  envoia  à 
Rome  (3)  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  renouveller  l'amitié  avec  les  Romains  ,  &  prendre 
du  Sénat  le  titre  de  Roi. 

ARTICLE      CCCCXXI. 

Renouvellement  d'Alliance  entre  Antiochus  Epiphane , 
Roi  de  Syrie,  &  les  Romains. 

Anne'ë    173.    avant    Jésus-Christ. 

ANtiochus,  Fils  cadet  d' Antiochus  leGrand,  &  furnommé  lui-même  Ci)  Epi- 
phane ,  avoit  fuccédé  à  fon  Frère  Aîné  Se'leucus  'Philopator  ,  au  préjudice  de 
fin  l'Aimée  ^emétrius ,  Fils  de  celui-ci  ,  qui  étoit  alors  en  otage  (a)  à  Rome  ,  aiant  été  fubftitué 
iSS.  Anic.  à  Y  Antiochus  ,  dont  il  s'agit  ,  par  Seleucus  même.     Deux  ans  après  que  l'Ufurpateur 
uneN a"S   ^e  ^a  Couronne  en  fut  en  poffèflion  ,  il  envoia  à  Rome  renouveller  l'Alliance  faite  avec 
fon  Père.  (2)     Apollonius  ,  qui  étoit  le  Chef  de  l'Ambaffàde  ,  étant  introduit  dans 
le  Sénat ,  commença  par  exeufer  fon  Maître  ,  de  ce  que  ,  pour  plufieurs  juftes  caufes  , 
il  n'avoit  pu  paier  en  fon  tems  le  tribut  qu'il  devoit  aux  Romains  ,  &  ajouta  qu'il  l'ap- 
portoit  tout  entier  ;  ne  demandant  autre  chofe  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  lui  fit  grâce  du  retarde- 
ment.    Il  déclara  ,  qu'il  étoit  de  plus  chargé  d'un  préfent  de  Vafes  d'or  ,  pefant  cinq- 
cens  livres  :  Que  le  Roi  prioit  les  Romains  de  vouloir  bien  renouveller  avec  lui  l'Ami- 
tié &  l'Alliance  qu'il  y  avoit  eue  entre  fon  Père  Se  eux  :  Que  le  Teuple  Romain  n'avoit 
qu'à  lui  ordonner  tout  ce  qu'on  pouvoit  raifonnablement  exiger  d'un  Roi ,  qui  étoit  bon 
&  fidèle  Allié  ;  &  qu'il  ne  manquerait  jamais  à  s'aquitter  de  tout  ce  qu'il  devoit  :  Qu'il 
reconnoifîbit  combien  le  Sénat  lui  avoit  témoigné  de  bonté  pendant  fon  féjour  à  Rome , 
&  les  honnêtetez  qu'il  y  avoit  reçues  tant  de  la  Jeuneffe  ,  que  des  gens  de  tout  ordre, 
qui  l'avoient  regardé  comme  un  Roi  ,  &  non  pas  comme  un  Otage.     On  répondit  favo- 
rablement aux  Ambaffadeurs  ;  &  l'on  donna  ordre  à  Aulus  Atilius  ,  Préteur  de  la  Vil- 
le ,  de  renouveller  avec  Antiochus  l'Alliance  qu'il  y  avoit  eue  entre  fon  Père ,  &  le  Teu- 
ple  Romain.     Après  avoir  accepté  le  préfent  des  Vafes  d'or ,   on  envoia  au  Chef  de 
(i)  cmtum  l'Ambaffàde  en  préfent  la  valeur  de  (b)  trois-mille  de  nos  Florins  de  Hollande.     Et  l'on 
miih»  tris.  or£jonna  auflj  que  jes  Ambaffadeurs  feraient  logez ,  &  défraiez  des  deniers  publics  ,  pen- 
(<0  ta.      Jane  tout  le  tems  qu'ils  féjourneroient  en  Italie.     Tite-Live  eft  ici  notre  garant.  (Y) 
^Lii.cap.  gt  ay  A.ntiocho  Regefub  idem  tempus  legati  venerunt  :  quorum  pr  inceps  Apollonius  , 
in  Senatum  introdutJus  ,  multis  jujtifque  caujjîs  Regem  exeufavit ,  Qtiodftipendium 
feriùs  quoad  diem  praeftaret  :  idfe  omne  advexiffe  ,  ne  cujus  ,   nijî  temporis ,  gratia 
Régi  fier  et  :  donum  praterea  adferre  ,  va/a  aurea  quingentûm  pondo.     ¥  et  ère  Regem , 
ut  qaae  cum  pâtre  fuo  fociet as  atque  amicitia  fuiffet  ,  ea  fecum  renovaretur  :  imper  a- 
r  et  que  Jtbi  Topulus  Romanus,  quae  bono  fidelique  focio  Régi  effent  imper  anda  :  fe  nul- 
lo  umquam  ceffaturum  officio.     Ea  mérita  in  fe  Senatûs  fuiffe  ,  quum  Romae  effet ,  eam 
comitatem  Juventutis  ,  utproRege,  non  pro  Obfide  ,  omnibus  ordinibus  fuerit.     Le- 
gatis  bénigne  refponfum  ,  &  fociet atem  renovare  cum  Antiocho  ,  qua  cum  pâtre  ejus 
fuerat ,  A.  Atilius  ,  Traetor  Urbanus  ,  iuffus  ....   Légat oque  centum  millium  aris 
munus  miffum  ,  &  œdes  libéra  hofpitio  data  ,  fumptufque  decretus  ,  donec  in  Italia  ef- 
fet.    L'Hiftorien  ne  dit  rien  ici  ,  d'où  l'on  puifle  inférer  fûrement,  quel  étoit  ce  Tribut, 
dont  Sv.'LEVCVs'Philopator  devoit  les  arrérages.    Il  y  avoit  trois  ans  ,  que  les  douze  , 
pendant  lefquels  Antiochus  le  Grand  s'étoit  engagé  à  donner  mille  Talens  chaque  an- 
née ,  étoient  expirez.     De  la  manière  que  Tite-Live  s'exprime  ,  il  femble  que  ce  fût 
un  Tribut  perpétuel  :  &  peut-être  qu'après  le  paiement  entier  de  l'autre  à  tems  ,  Séleu- 
(j)DeBdi.  Cus  ,  Prince  qu'AppiEN  repréfente  (d)  comme  nonchalant  &  foible ,  avoit  rendu  fon 
SF-  Pas-    Réunie  entièrement  tributaire  des  Romains,  par  un  Traité  qui  eft  ici  renouvelle , con- 
(ô*c*f.     iointement  avec  l'autre ,  quoi  qu'on  n'en  trouve  rien  ailleurs.  On  voit  par  le  II.  (e)  Li- 
viu.wf.'  <vre 


ro, 


(;)  Tite-Live,  uW  fupr.    Zonxre  ,  Tom.  II.  pag.  106,  réduifirent-ils ,  par  le  changement  d'une  feule  lettre,  à  ce- 

107.  Ed.  Bafil.  Pohbe,  Exe.  Valef.  pag.  iif.  lui  à'Emjuxm  ;    plus  convenable  ,    puis  qu'il  lignifie  fm  , 

Akt.  CCCCXXI.  (1)  'Eaei^tuii,   où  l'on  foufentendoit  enragé.     Voiez.  Athe'ne'e,   Lib.  V.  Cap.  4.  pag.  193. 

0î»î  ,  Dieu.     Voiez.  l'IUuilre  Baron  de  Spanheim  ,  De  pm-  (  î)  Fils  de  Mnefiheus.     Voiez  ,  fur  plufieurs  de  ce  nom,' 

fiant.  &  itfu  Numifm.  Tom.  I.  pag.  415".  Misa  part  la  pro-  qui   paroiflent  dans  l'Hiftoire  de  ces  tems-ci  ,  Prideaux  , 

fanation  8c  l'impiété  ,  jamais  Prince  ne  mérita  moins  ce  ti-  ttijl'  Au  Juifs  ,  Tom.  III.  pag.  4J0  ,   &fmv. 
We  fuperbe.     Auflï  bien   des  gens ,   pour   s'en  moquer ,  le 
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ire  des  Maccab^'es  ,  que  fur  la  fin  du  régne  d'ANTiocnus  Epiphane ,  ce  Prince  de- 
voit  aux  Romains  deux-mille  Talons.  Et  cependant ,  en  l'année  où  nous  fommes  ,  il 
paia  tout  ce  qu'il  devoit  alors  d'arrérages  ,  comme  le  dit  ici  Tite-Live. 

ARTICLE      CCCCXXII. 

Jugement  des  Romains,  fur  un  différent  pour  quelques  Terres  ,  entre 
Massanissa  ,  Roi  de  Numidie  ,  &  les  Carthaginois. 

Anne'e  172.  avant  Jesus-Christ. 

IL  y  avoit  plus  de  vint  ans  ,  que  Massanissa  ,  Roi  de  Numidie  ,  fe  prévalant  de 
la  faveur  des  Romains  ;  avoit  inquiété  &  infulté  (1)  impunément  les  Carthagi- 
nois.   Il  (a)  s'étoit  approprié  quelques  Villes  d'un  Territoire  voifinde  la  Mer,  &  leur ra\  tm-lî- 
faifoit  paier  le  tribut  que  les  Carthaginois  étoient  en  poflèiîîon  d'exiger  d'elles.     Ceux-ci  ve,  Lib. 
dépêchèrent  aufli-tôt  à  Rome  des  Ambafladcurs  ,  pour  y  faire  décider  le  différent  :  Sc^^ôx' 
Mafianifia  ,  qui  ne  demandoit  pas  mieux  ,  en  fit  de  même.     Scipion  \  Africain  ,  en- pciyle.Kxc. 
voie  fur  les  lieux  ,  avec  deux  autres  Députez  ,  laifla  l'affaire  indécife  ;  &  quoi  que  Ti-  h.eSat- 
te-Live  doute  qu'il  en  en  eût  ordre  ,  il  y  a  toutes  les  apparences  du  monde  ,  que  ce 
qu'il  dit  lui-même  des  circonftances  où  fe  trouvoient  alors  les  Romains ,  contre  qui  An- 
tiochus  /e  Grand,  Roi  de  Syrie  ,  paroiflbit  difpofé  à  entrer  en  Guerre,  les  engagea 
à  prendre  ce  parti ,  pour  favorifer  Mafianifia  ,  fans  fe  déclarer  ouvertement  contre  les 
Carthaginois  ,  qui  auroient  pu  remuer.     Dix  ou  onze  ans  après  ,  (b)  de  nouveaux  Dé-  (i)  Tite-u- 
putez  ,  envoiez  pour  la  même  affaire  ,  ne  décidèrent  rien  non  plus  ,  &  en  remirent  la  ™  •  Lib- 
décifion  au  Sénat.     Au  bout  d'un  pareil  intervalle  ,   les  Carthaginois  (V)  firent  encore  i7.  '  "^' 
des  plaintes  6c  des  repréfentations  plus  fortes  :  mais  ,  fous  prétexte  que  Guluffa,  Fils  de  M  Hem, 
Mafianifia  ,  qui  étoit  venu  en  même  tems  à  Rome  ,  difoit  n'avoir  reçu  de  ion  Père  au- ctp  *i,  " 
cunes  intimerions  ,  on  ne  prononça  qu'une  efpéce  de  Jugement  vague  ,  qui  n'aboutiffbit  &  *4- 
à  rien.     Le  Sénat  répondit  :     „  Que  Gulufi'a  eût  à  partir  inceffâmment  pour  Numidie, 
„  &  qu'il  dît  à  fon  Père  d'envoier  au  plutôt  des  Ambaffàdeurs  au  Sénat  ,  &  d'avertir  les 
„  Carthaginois  qu'ils  en  fiflènt  de  même ,  afin  qu'ils  plaidafïent  enfemble  leur  caufe  : 
„  Que  fi  les  Romains  pouvoient  contribuer  quelque  chofe  à  l'honneur  de  Maffanijfa  , 
„  ils  étoient  tout  difpofez  à  le  faire  ,  comme  par  le  paffë  j  mais  non  pas  de  manière  à 
„  le  favorifer  au  préjudice  du  Droit  &  de  la  Juftice  :  Qu'ils  entendoient  que  chacune 
„  des  Parties  pofiedât  ce  qui  lui  appartenoit  légitimement  des  Terres  en  conteftation  : 
„  Qu'ils  ne  vouloient  nullement  établir  de  nouvelles  limites  ,  mais  conferver  les  ancien- 
„  nés  .  Que  s'ils  avoient  laide  aux  Carthaginois  ,  après  les  avoir  vaincus  ,  leurs  Villes 
„  &  leurs  Terres  ,  ce  n'étoit  pas  pour  leur  ôter  enfuite  injustement,  au  milieu  de  la  Paix, 
„  ce  dont  ils  n'avoient  pas  voulu  les  dépouiller  ,  comme  ils  auroient  pu  ,  par  droit  de 
„  Guerre  "  :  Refpondere  ita  jujjit  [Senatus]  :  Guluflâm p lacère  extemplo  in  Numidiam 
proficifei ,  &  niinciare patri  ,  ut  de  iis  ,  de  quibus  Carthaginienfes  querantur  ,  legatos 
quamprimim  ad  Senatum  mittat ,  denuncietque  Carthaginienfibus  ,  ut  ad  difeeptandum 
•veniant.     Si  aliquid  pofient  MafiniffÈe  honoris  caujfà  ,  &  fecifi'e ,  &  faflur os  ejfe  :  jus 
gratis  non  dare.     Agrum  ,  quâ  cujufque  jit ,  pojjideri  velle  :  nec  novos  ftatuere  fines  , 
fed  veteres  obfervari  ,  in  animo  habere.     Carthaginienfibus  viftis  fe  &  urbes  &  agros 
concejjïjj'e ,  îion  ut  in  face  eriperent  per  injuriam  ,  quœ  jure  belli  non  ademiffent.     Nous 
venons  plus  (d)  bas  ,  comment  les  Romains  témoignèrent  enfin  fans  détour  leur  par-  (<0  Sur 
tialité  ,  &  les  fuites  ficheufes  qu'eut  cette  affaire  pour  les  Carthaginois.  l'Année. 

ARTICLE     CCCCXXIII. 

Renouvellement  d'Alliance  entre  Ptolome'e  Philométor ,  Roi 
^/'Egypte  ,  &  les  Romains. 

A  n  n  e'e    171.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t. 

LE  s  Provinces  de  Celé fy rie  ScdeTaleftine  furent  toujours  une  pomme  de  difeorde 
entre  les  Rois  d'EGVFTE  &  de  Syrie  ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu  ci-deiTus.   A- 
près  la  mort  de  Ptolome'e  Epiphane  ,  la  Couronne  d'Egypte  échut  à  fon  Fils  ,  iur- 

nom- 

Aut.  CCCCXXII.  (1)  Massanissa  néanmoins  ,   après      Ctnhagmou  ;    8c  cette  Alliance  dura  cinquante  ans  ,    à  ce 
la  première   Guerre  Punique  ,    avoit   traité  alliance  avec  les      que  dit  Appien,  De  Bell.  Put),  pag.  60.  Ed.  Amft. 

Bbb 
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nommé  depuis  Thilometor  ,  qui  n'étoit  âgé  que  de  fix  ans  ,  &  la  Régence  à  Cléopatre, 
Veuve  du  Roi  défunt.  Cette  Reine  étoit  Fille  d'ANTiocHUS  le  Grand ,  qui  lui  avoit 
M  v°ici  (a)  afligné  en  dot  les  Provinces  ,  dont  il  s'agit ,  ou  du  moins  une  partie  :  mais  ou  elles 
fùrrAnn'cc n'avoient pas  été  remifes  ,  félon  le  Traité  ,  à  Ptolome'e  Epiphane  ,  ou  elles  avoient 
198.  Aitk.  été  enlevées  à  fon  Fils.  Clâopatre  étant  venue  à  mourir,  avant  que  le  Jeune  Roi  fût 
\ï)i*Tu-  Majeur,  Lenneus  &  (1)  Eulée ,  qui  furent  nommez  Régens  ,  comme  le  rapporte  (i>) 
«w.  Cap.  St.  Jérôme,  après  d'autres  anciens  Auteurs,  firent  fommer  Antiochus  Epiphane, 
xi.verf.  ^  rencjre  la  Celé fy rie  &  la  Talejtineà.  leur  Pupille,  (V)  comme  lui  appartenant.  De 
ll'i  .Tom.  là  naquit  enfuite  une  Guerre  aflèz  longue  entre  les  deux  Couronnes.  Antiochus  s'y  étoit 
vxJjbmJII-  bien  préparé  :  &  ce  qui  l'encouragea  à  l'entreprendre  ,  ce  fut  que  les  Romains  entrant 
uF°t  '  a'ors  eiix  m^mes  en  guerre  avec  Perse'e  ,  Roi  de  Macédoine  ,  il  crut  qu'ils  avoient  là 
lxxxii.  aflèz  d'affaires  fur  les  bras  ,  pour  ne  pas  penfer  à  venir  au  fecours  de  l'Egypte  ,  qui  é- 
inrit.Lh. tolt  f°us  'cur  proteûion.  (d)  Cependant,  afin  de  garder  avec  eux  quelques  mefures ,  il 
Lib.xLii.  leur  envoia  repréfenter  par  des  Ambafiàdeurs  la  juftice  de  fa  caufe.  (2)  Il  arriva  en  mê- 
CaP-  2|xc  me  tems  à  Rome  une  Ambaflade  du  Roi  Ttolomée,  alors  Majeur.  Timothée,  Chef  de 
Légat.  XC*  celle-ci ,  avoit  ordre  de  ménager  un  accommodement  entre  les  Romains  ,  &  Terfee  : 
lxxi.  Mais  ,  par  l'avis  de  Marc  Emile  ,  il  ne  toucha  point  cet  article  ,  &  il  fe  borna  au  prin- 
LXX1  '  cipal.  C'étoit  de  renouveller  l'Alliance  avec  les  Romains  ,  &  de  leur  demander  certai- 
(e)Leg*t.  neschofes,  qui  furent  accordées  ;  mais  Polybe,  (e)  qui  nous  l'apprend,  ne  dit  point, 
lxxii.  en  quoi  elles  confiftoient.  'Oi  «Je  izè*  t  Tipitôw ,  tjfel  n  •£  <$iAa.,8panrm  àuxtiâotan  [«- 
X.011J  x)  tS  Q^Xvav  t  ■arpo;  Uipireci  nroAi/xot  ....  -sre/x  $fl  h  -?■  Oj&Aucrias  ,  CYJc  èSx/fDjua» 
t\-7Ci\i ,  Moipxy  o\)fx£f}tev<ja.\\%"  clvtois  'AijUiAia'  sripi  Jï  rrY-f  tyiAcuSpâirm ,  chxnua-Ji/jd^oi  ,  x\ 
ActÉoms  ~£mx.pi<ni$  ÀkoKhSos  T0T5  k^nspûms ,  'vttxwaQqi  eij  t    'AAe^ctyJ/ieiay  &c. 

ARTICLE     CCCCXXIV. 

Traite'  d'accommodement  pour  la  Couronne  ^/'Egypte  ,    entre  Ptolomï'e 
Philométor,  &  fon  Frire  Ptolome'e  Euergétc,  autrement  fur- 
nommé  Phyfcon. 

Anne'e  170.  avant  Je  s  us-Christ. 

Ntiochus  Epiphane ,  Roi  de  Syrie,  eut  d'abord  un  fi  grand  fuccès  dans  la  Guer- 
re ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  (1)  qu'il  fe  rendit  maître  de  toute  l'Egypte,  z 
la  referve  d'Alexandrie ,  &  dépouilla  du  Diadème  Ptolome'e  Thilométor  ,   qui  ou 
fut  pris  ,  ou  fe  vint  mettre  lui-même  entre  fes  mains.    Celui-ci  avoit  un  Frère  Cadet  de 
(a)PDrphyre,  même  nom  ,  que  l'on  appella  alors  Ptolome'e  Euergéte,  &  depuis  (z)  'Phyfcon.  Ça) 
in  Gr*c.     Les  Alexandrins  le  mirent  fur  le  Trône.    Antiochus  alors  revint  en  Egypte  ,  fous  pré- 
&/ptg?6o", texre  de  rétablir  celui  qu'il  avoit  lui-même  détrôné  ,  mais  en  effet ,  pour  s'emparer  de 
&  68.  Ed.  ce  qui  lui  reftoit  à  conquérir  de  fon  Roiaume.     11  battit  les  Alexandrins  dans  un  Com- 
An>ft.i6&.  ka£  navai  pr£s  je  Telufe  ,  &  affiégea  Alexandrie  :  mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiége. 
Après  quoi  il  remit  Thilométor  en  poflèflion  de  Y  Egypte ,  mais  de  manière  qu'il  fe  re- 
ferva  Télufe  ,  qui  étoit  une  clé  par  où  il  pouvoit  entrer  dans  le  païs  ,  quand  il  le  vou- 
drait ,  &  qu'il  jugerait  le  tems  propre  pour  cela.    Le  Roi  remis  ainfi  en  poflèflîon  ,  fe 
(t)  xite-Li-  reveilla  de  fon  afloupiflèment  prodigieux ,  &  comprit  les  defièins  à' Antiochus.  (é>)     II 
«,  Lib.     chercha  à  s'accommoder  avec  fon  Frère ,  &  leur  Sœur  Cléopatre  s'y  étant  emploiée  avec 
^juftïl,  beaucoup  d'ardeur  ,  on  convint ,  que  les  deux  Frères  régneraient  conjointement.    Les 
Lit-       '  Peuples  ,  &  fur  tout  les  Alexandrins  ,  qui  avoient  beaucoup  fouffert  par  la  Guerre  ,  y 
c«pXiV     donnèrent  les  mains  très-volontiers  :  &  on  envoia  de  toutes  parts  des  Ambafiàdeurs, pour 
(c)iorphy-  demander  du  fecours  contre  Antiochus,  en  vertu  des  Alliances,  (c)    Upart^  yS   à  $1- 
"'"• ubl     XofiWap  pt-oïfigr  itt  êT»;  èëcto-i'Àeuo-ev  ,  lira,  l-rto  'Anto%u    'efyÇhtôri   ïîforpaTeuo-ct.iiT©»    xa.r'  mtu 
tîg  "Atyinrloï     $  ô.<peAovT©,<  «Ctb  to  Zt^Srifia. ,  xpaTêT  rm    Trpa.ypi.ci.raii  n.ToMpMu@)*    0   'Evtp- 
yirr\i  t  '0  vtoTipfêp   k$tA<po$   tb   $iAo,u>)T!>/i©«  ,   yvâpiït   t«»   'AAe^otv^euJi'.     Aiajte^)  31  ^  'Avtio- 
(i)iit.Lw.  y®"  ,  AuT/iaSOT©-  %j  t3  «ÊiÀo/on-op©»'    x)  iSoto-iAêuWi»  01  Sûo.  Çd)    Primum  ad  fororem  , 
ubifupr.    deindeadfratremamicofqueejusnon  prius  deftitit  mittere  [major  'Ptolemœus']  quant 
*»?Exc.    pacem  cum  iis  confirmaret.    SufpeBum  Antiochum  effecerat ,  qubd ,  caetera  Aegypto 
Lcg«-      Jibi  traditâ ,  Pelufii  validum  reliquerat  frafidium  :  apparebat ,  clauftra  Aegypti  tene- 

Art.  CCCCXXIII.  (1)   Voiei  les  Notes  d'HtNRi  de  (i)  C'eft-à-dire  ,  Gros  ventre  ,   parce  qu'il  étoit  devenu 

Valois  fur  les  Excerpta  de  Mr.  de  Peiresc  ,  pag.  49.  fort  gros  &;  fort  replet  ,  par  fes  excès  de  bouche.     D'autres, 

(1)  Voici  aufli  Diodore  di  Sicile,  Exccrpt.  Légat. num.  au  lieu  i'Euirgéte  ,  qui  veut  dire  Bienfaifant  ,   lui  donnèrent 

18.  pag.  j»i.  Eulv.  Urjin.  l'e'pithéte  contraire  de  Cacoergite.     Voicz    Athe'hi'e  ,  Lib. 

Art.  CCCCXXIV.  (1)  Voici  Polybe  ,    Excerpt.  Leg.  IV.  Cap .  z8.  pag.  184.     £1  il  ne  méritoit  pas  moins  ce  fo- 

LXXXI.    Diodore  de  Sicile,  Excerpt.  Valef.  pag.  310.  St.  briquet ,  que  l'autre. 
Jérôme  ,  in  Daniel.  Cap.  XL  vtrf.  »f. 
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ri Itaqne  ,  confentientibus  cunlïis  ,  pace  facla  ,   Alcxandriam  rccipitur  &c. 

(e)  'Pitlfus  igitur  regno  [Ptolemxus]  ad  fratrem  minorem  Ptolemseum   Alcxandriam  W.^'"' 
confirgit  y  participatoque  cum  eo  regno  ,  legatos  Romam  ad  Senatum  mittunt  ;  auxi- u  '  upr" 
lia  petutit ,  fidem  focietatis  implorant.     Nous  verrons  plus  bas  (f)  les  fuites  de  tout  W  Sut 
ceci ,  &  les  révolutions  qu'il  y  eut  en  Egypte ,  à  l'occafion  du  partage  de  la  Couronne,    lff, 

ARTICLE     CCCCXXV. 
Traite'  d'Alliance  entre  Perse'b,  Roi  de  Macédoine,  & 

GENTIUS,    Roi   dlLLY  RIE. 

Anne'e  168.  avant  Jésus -Chris  t. 

L'Anne'e  avant  celle-ci  ,  Perse'e  ,  Roi  de  Macédoine  ,  avoit  fait  une  tentative, 
pour  engager  Gentius  ,  (i)  Roi  d'Ilfyrie  ,  à  fè  liguer  avec  lui  contre  les  Ro- 
mains. Gentius  penchoit  afïèz  à  accepter  la  propofition  :  mais  il  vouloir  avoir  de 
l'argent  ,  &  il  s'exeufa  en  difant ,  qu'il  n'étoit  pas  en  état  ,  fans  quelque  fubfide ,  de 
s'engager  dans  cette  Guerre.  "Perfee  fe  moqua  de  lui,  d'autant  plus  que  c'étoit  un  Prin- 
ce encore  jeune  -,  &  fit  en  cette  occafion  ,  comme  en  d'autres  ,  des  fautes  de  Politique, 
dont  Polybe  le  cenfure  gravement.  H  fut  néanmoins  obligé  depuis,  par  le  mauvais 
état  de  fes  affaires  ,  d'acheter  l'Alliance  de  Gentius  ,  qui  ne  vouloit  l'accorder  qu'à  ce 
prix.  On  convint ,  „  Que  Terfee  donneroit  à  Gentius  trois-cens  Talens  ,  &  de  bon- 
„  nés  furetez  pour  le  tout  :  Que  de  part  &  d'autre  on  donneroit  des  Otages  ,  favoir  , 
„  Gentius,  ceux  qu'il  défigneroit  lui  même  dans  l'Acte  du  Traité;  &  Terfee  ,  ceux  que 
„  Tantauchts  ,  fon  Ambafïideur  auprès  de  Gentius ,  nommerait  :  Que  l'on  envoie- 
„  roit  en  commun  des  Ambafîadeurs  à  Rhodes  ,  pour  engager  les  Peuples  de  cette  Ile  à 
„  entrer  dans  la  confédération  "  :  Ç2)  'O05  «.7rêfaAxei  Ts-ptoSiorÀs  0  tlipo-èùs  ■arpos  Tévriov 
ii-rnp  T  a\>{J.pi.a.y\as  ,  fy  O^.o-afpsymy  ,  on  wpôâvfi®*  0  lèxo-iAws  ÊÇ-»  à.ya.Si'^îtQ'Ai  t  wpos  'P«- 
juaisj  ■aroAtjxoy  ,  \a,y  etùru  Sofa  rpiaxoo-ta,  ra.Ka.yia.  ,  x)  •^'iVéiî  «i  TrpoT/iKiiaat  ?é&i  tW  oAav .  , 
....  Sus  ôtroAas  [0  Tlipvtvsj  irparov  (j(%j  ofx.oAoyyicra.yja.  'Ttipi  riïiv  ^pyifAO.Tm  ,  'ôpxBs  X)  Sàycu 
^  ActÉêTi'  v?rip  t  ovfx.(xa.xta.s'  tiret  rès  'o/j,r]p&s  e^aurns  xeixuyoy  ■trifi.Tntv  ,  as  «7  dVçf  n«.iiT«,!;- 
■%u  ,  xai  itap    ai/ïH  Aa.fiCa.Kiv  ,    85  ctv    «.•/TOipm'vi    r^Ti®"  0^$    ray    êyypctVW     Tpos    SI    ré* 

rots  tXfg-Ta.ÇoL&a.i  7repi  t  xopitStis  rav  rpta.xoo-iani  ra.Aa.yray cvv   Se    rôts  •nrpo'cipyifxivois  , 

'tnttvsvi  0  navrât^©"  t  Tevrtov ,    xa.t  ■wpeo-Gtvras  ewe£«//roç-eÀAeii'  ,    0"  rms  ,    a-fia,    rois  t&fyi 
rë  Vltpams  ■snpcn'Ofiiyoïs ,  ils  t  'PoSov  ■srpeaSîucco-ty  vvrlp  r  xom\s  o-v/x/aa^Us  &c.     Le  Traité  fut 
ratifié  avec  ferment  par  les  deux  Rois  ,  &  les  Otages  donnez  de  part  &  d'autre.     Pour 
ce  qui  eft  des  trois-cens  Talens ,  Ter  fée  en  envoia  dix  à  Gentius  ;  &  le  refte  fut  mis 
dans  des  Caifïès  ,  en  préfence  des  AmbafTadeurs  du  Roi  d'Ilfyrie  ,   qui  y  mirent  leur 
feau.     Mais  Terfée  fit  dire  à  fes  gens  ,  chargez  du  tranfport  des  Cailles  ,   de  marcher 
auflï  lentement  qu'ils  pourraient ,  &  ,  quand  ils  feraient  arrivez  aux  frontières  de  Ma- 
cédoine ,  de  s'arrêter  là  ,  jufqu'à  nouvel  ordre.     Cependant  Tantauchus  ,  qui  étoit  au- 
près du  Roi  d'Ilfyrie  ,  le  prefïbit  inceflàmment  de  fe  déclarer  contre  les  Romains  par 
quelque  a£le  d'hoftilité.     Gentius  ,  comptant  pour  fur  de  recevoir  l'argent  promis,  dont 
ce  qu'il  avoit  touché  ,  quoi  que  peu  de  chofe ,  lui  parut  un  gage  certain  ;  fe  laiflà  fi  bien 
perfuader  ,  que  ,  deux  Ambafîadeurs  étant  venus  fur  ces  entrefaites  de  la  part  des  Ro- 
mains ,  il  viola  le  Droit  des  Gens  ,  en  les  faifant  arrêter  &  mettre  en  prifon.     Terfee^ 
qui  crut  Gentius  réduit ,  par  cet  attentat ,  à  ne  pouvoir  plus  reculer  ,   comme  s'étant 
attiré  fans  retour  l'inimitié  des  Romains  -,  envoia  ordre  à  ceux  qui  portoient  l'argent , 
de  revenir  ;  &  duppa  ainfi  fon  nouvel  Allié.     Mais  il   ne  fit,  dit  Titl-Live  ,  que 
groflir  le  butin  ,  dont  fa  défaite  prochaine  devoit  rendre  maîtres  les   Romains  -,  Car , 
cette  même  année  , .  le  Roi  perfide  fut  entièrement  vaincu     (a)  réduit  enfuite  à   fè  re-  W  z&f-J* 
mettre  entre  les  mains  du  Conful  Paul  Emile,  qui  le  mena  à  Rome,  où  il  mourut  xuv'.sc 
quelques  années  après.     Gentius  fut  auffi  (ù)  pris,  avec  toute  fa  Famille,  &  mené  en^Lvcap. 
triomphe  ,  comme  lui.     Par  une  fuite  de  cette  grande  victoire  ,  les  Romains  devinrent  'jwj*^' 
maîtres  de  toute  Vlllyrie  ;  &  le  Roiaume  de  Macédoine  -prit  fin.     Nous  allons  voir,  xuv.3'1. 
comment  les  Vainqueurs  difpoférent  de  ces  importantes  Conquêtes.  XLV-  «• 

Art.   CCCCXXV.  (i)  Voicz.  Polybe  ,  ïxcerpt.  Légat.           (i)  Polybe  ,   Exarpt.  Légat.  LXXXV.  Voiez  Tite- 

LXXVI.   LXXVII.     Tite-Live  ,    Lib.  XLIII.  Cap.  22.  Live  ,  Lib.  XLIV.  Cap.  23,    27.     Appifn  d' Alexandrie , 

Plutaroue,  Vit.  S.  Aemil.  pag.  2^9  ,  261.  Tom.  I.  Ed.  Excerpt.  e  Lib.  IX.  pag.  1213.  Ed.  Amjl. 
Wech. 
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j8o  HISTOIRE        DES 

ARTICLE      CCCCXXVI. 

Dî'cret  J«5e'nat  Romain,  pour  rendre  la  Liberté  aux  Mace'- 
doniens,  &  aux  Illyriens. 

Anne'e    167.  avant  J e  s  u s-C hrist. 

unia  de  T)ERSE'E  s  Roi  de  Macédoine ,  aiant  été  défait ,  comme  nous  venons  de  le  dire,  & 
sieik! in    JL     'es  Romains  étant  par  là  maîtres  de  tous  fes  États  5  on  crut  d'abord  (aj  que  non- 
txc"f':lr  feulement  le  Roiaume  de  Macédoine  étoit  ainfi  éteint  ,  mais  encore  que  le  Vainqueur 
\'*"ï"+,  uferoit  de  tous  les  droits  que  lui  donnoit  la  Viftoire.    Les  Macédoniens  eux-mêmes  s'at- 
316-         tendoient  à  être  traitez  rudement ,  comme  l'aiant  mérité  ,  au  jugement  de  leur  propre 
confeience,  à  ce  que  dit  un  Fragment  deDioDORE  de  Sicile.    Mais  les  Romains,  ajou- 
te l'Hiftorien  ,  en  uférent  avec  clémence  &  avec  générofité  ,  fans  attendre  même  d'être 
priez.    Difons  plutôt ,  qu'une  fine  politique  ,  qui  leur  paroiflbit  alors  de  faifon  ,  les  o- 
bligea ,  en  cette  occafion  comme  en  plufieurs  autres  ,   à  fe  modérer ,  &  à  laifler  aux 
Vaincus  une  ombre  de  Liberté.    Le  Sénat  envoia  des  Députez  en  Macédoine  ,  pour  y 
Laé?&  i«-  régler  les  affaires  de  concert  avec  les  (b)  deux  Généraux  d'Armée  -,  &  quoi  qu'il  s'en 
ciusAnkius  remît  fur  le  tout  à  leur  prudence ,  il  leur  donna  en  gros  les  inftruftions  fuivantes  ,  qui 
GMus.       devoient  leur  fervir  de  plan  ,  &  que  nous  trouvons  dans  Tite-Live  :    „  Les  Macédo- 
„  niens  Scies   Illyriens  feront  déclarez  libres,  pour  faire  voir  à  toutes  les  Nations, 
„  que  les  Armes  du  Peuple  Romain  ne  font  pas  deftinees  à  réduire  en   efclavage  les 
„  Peuples  Libres  ,  mais  au  contraire  à  remettre  en  liberté  ceux  qui  étoient  Efclaves  ;  & 
„  afin  que  ,  d'un  côté  ,  les  Nations  ,  qui  jouïfient  de  la  Liberté  ,   fâchent  qu'elle  leur 
„  eft  aflïïrée  pour  toujours  fous  la  proteftion  du  'Peuple  Romain  ;  de  l'autre  ,  celles  qui 
„  font  foumifes  à  des  Rois  ,  comprennent  qu'en  considération  du  Peuple  Romain  ils  les 
„  traiteront  avec  plus  de  douceur  &  d'équité  ,  ou  que  s'ils  viennent  à  entrer  en  Guerre 
„  avec  le  Peuple  Romain  ,  l'iflùë  en  apportera  la  Viftoire  aux  Romains ,  &  à  elles  la 
„  Liberté.     On  trouve  aufli  à  propos  de  fupprimer  les  Fermes  des  Mines  de  Macédoinet 
„  qui  font  d'un  gros  revenu  ,  &  celles  des  Terres  :  car  elles  ne  peuvent  être  tenues  que 
„  par  des  Publicains  ,  &  par  tout  où  il  y  a  des  Publicains  ,  il  arrive  ou  que  le  Public  ne 
s,  tire  pas  grand  profit  de  ce  qu'ils  afferment,  ou  que  les  Alliez  font  opprimez  par  des 
„  extorfions.    Il  ne  feroit  pas  même  bon  de  confier  ces  Fermes  à  des  Macédoniens , 
„  parce  que  l'efperance  du  butin  qu'il  y  auroit  à  faire  ,  &  auquel  chacun  pourrait  préten- 
„  dre  ,  cauferoit  parmi  eux  des  féditions  &  des  querelles.     Il  n'y  aura  point  de  Confeil 
s>  Général  de  toute  la  Nation ,  de  peur  que  la  Populace  méchante  ne  faflè  un  jour  dégé- 
„  nerer  en  licence  funefte  la  Liberté  qu'une  fage  modération  du  Sénat  Romain  lui  accorde 
„  pour  fon  bien.     Mais  la  Macédoine  fera  partagée  en  quatre  Cantons ,   dont  chacun 
„  aura  fon  Confeil  Public.     Les  Macédoniens  paieront  au  Peuple  Romain  la  moitié  du 
(e)  Tite-v-  „  Tribut ,  qu'ils  avoient  accoutumé  de  paier  à  leurs  Rois  ".  (c)     Omnium  primum  ,  li- 
xlv*c"     l>eros  eJfe placebat  Macedonas  ,  atque  lllyrios  ;  ut  omnibus  gentibus  adpareret ,   arma 
18.  Populi  Romani  non  liber is  fervitutem  ,  fed  contra  fervientibus  liber tatem  adferre  :  ut 

&  in  libertate  gentes  quœ  effent ,  tutam  eamjïbi  perpetuamque  fub  tutela  Populi  Ro- 
mani eJfe  ;  &  cniœ  fub  Regibus  viverent  ,  &  in  prœfens  tempus  mitiores  eos  juftioref- 
que  ,  refpeclu  Populi  Romani  habere  fe  ,  &  fi  quando  bellum  cum  Populo  Romano  Re- 
gibus fuijfet  fuis  ,  exitum  ejus  victoriam  Romanis  ,  fibi  libertatem  adlaturum  ,  crede- 
rent.  Metalli  quoque  Macedonici ,  quod  ingens  vettigal  erat  ,  locationefque  prœdio- 
rum  rufticorum  tolli placebat  :  namneque  fine  Publicano  exercer i  pojfe  ;  &  ubi  Publi- 
canus  eft  ,  ibi  aut  jus  publicum  vanum ,  aut  libertatem  fociis  nullam  effe.  Ne  ipfos 
quidem  Macedonas  idem  exercere  pojfet  :  ubi  in  medio  prada  adminiftrantibus  ejfet ,  ibi 
numquam  caujjas  feditionum  &  certaminis  defore.  .  Commune  concilium  gentis  [nej 
(O  eJfet  >  ne  improbum  vulgus ,  à  Sénat  u  aliquando  libertatem  falubri  moderatione  da- 
tam  ,  ad  licentiam  peflilentem  traheret.  In  quatuor  regiones  deferibi  Macedoniam ,  ut 
fuum  quaque  concilium  haberet ,  placuit  :  &  dimidium  tribut  i  ,  (2)  quàm  quod  Regi- 
bus ferre  foliti  erant ,  Populo  Romano  pendere.  Voici  maintenant  de  quelle  manière 
Paul  Emile  ,  de  l'avis  des  Commiflaires  ,   étendit  &  éclaircit  la  réfolution  du  Sénat 

Ro- 

Art.  CCCCXXVI.  (i)  J'ai  fuppléé  ici  le  ne  aprèsjjm-  (2)  Ce  quttm  doit  être  effacé ,  comme  le  remarqueGRo- 

tis ,  félon  la  conjecture  de  Gruter  ;  ce  qui  eft  plus  fimple,  novius  :  car  il  y  a  au  Chttp.  26.  où  il  s'agit  des  lllyrieus  : 

Îiue  de  mettre  nullum  ,  comme  vouloit  Sigonius.     Le  mot  VeBigal  iimidmm  ejus  ,  quod  Régi  pepeadijfent.   J'ajoute,  que, 

uivant  effet  ,  qui  commence  par  un  e  ,  a  pu  aifément  faire  dans  la  claufe  répétée  ,   au  fujet  des   Macédonien! ,  on  lit  , 

éclipfer  n.    Et  la  repétition  du  ne  fuivant ,  y  aura  auffi  con-  comme  nous  le  verrons  plus  bas  :  Tributum  dimidium  ejns  , 

tribué.    Le  fens  au  moins  demande  quelque  chofe  de  fem-  quod  pepmdijjint  Regibus  &c. 
blable. 
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Romain,  &  la  fignifia  à  dix  d'entre  les  Principaux  des  Villes  de  Macédoine  ,  qu'il  avoit 
mandez  à  Amphipolis.     Pendant  qu'il  partait  en  Latin  ,  alTis  fur  un  Tribunal,  le  Préteur 
Cttéus  Oclavius  ,  qui  fe  trouvent  là  ,  expliquoit  fon  difeours  aux  Macédoniens  afTcmblez 
en  grand  nombre  tout  autour.     „  Premièrement ,  dit-il ,  j'ordonne  ,  que  les   Macédo* 
„  niens  feront  déformais  libres  ,  confervant  les  Villes  &c  les  Terres  qu'ils  avoient  aupa- 
„  ravant,  fe  gouvernant  félon  leurs  propres  Loix ,  cré.int  parmi  eux  des  Magiftrats  aia- 
„  nuels.     Ils  paieront  au  'Teuple  Romain  (3)  la  moitié  du  Tribut,   qu'ils   paioient   à 
„  leurs  propres  Rois.     La  Macédoine  fera  partagée  en  quatre  Quartiers  ,  dont  le  pré- 
„  micr  renfermera  tout  le  pais  qui  eft  entre  le  Fleuve  Strytnon  ,  Se  le  Nejfus  :  à  quoi 
„  feront  joints  ,  au  delà  du  Nejfus  vers  l'Orient ,  les  Bourgs ,  Forts  ,   &  Villes  ,  que 
„  Perse'e  occupoit  ;  outre   cela  ,   (d)  Aenus  ,    Maronée  ,   &c  Abdére  >    &   au   delà  u)  Trois 
„  du  Strymon,  vers  le  Couchant ,  toute  la  Bifaltique ,  avec  Héraclée  ,  que  l'on  nom-  villes  de 
„  me  Sintique.     Le  fécond  Quartier  comprendra  le  pais  autour  du  Strymon  vers  YO-  ThrMe- 
„  rient ,  excepté  Heraclee  Sintique ,  &  les  Bifaltes  :  &c  du  côté  de  l'Occident  ,  juf- 
„  qu'à  la   Rivière  à' Axius ,  y  (oignant  les  'Peoniens  ,  qui  habitent  près  de  cette  Ri- 
„  viére  vers  l'Orient.     Le  troifiéme  Quartier  fera  ce  qu'environnent  Y  Axius  à  l'Orient , 
„  &  le  "Penée  du  côté  d'Occident ,   &z   qui  a   le  Mont   Bora  au  Nord.     A  quoi  fera 
„  joint  le  pais  de  Teonie  ,  qui  s'étend  le  long  de  l' Axius  du  côté  de  l'Occident  -,  com- 
„  me  auiïï  Edejfe  ,  &  Bérée.     Le  quatrième  &  dernier  Quartier  aura  tout  ce  qui  eft  au 
„  delà  du  Mont  Bora  ,  &  qui  confine  ,  d'un  côté  à  l'Illjrie  ,  de  l'autre  à  l'Epire.     La 
„  Capitale  de  chaque  Quartier, où  fe  tiendra  leConfeil  Public, fera,  pour  le  premier,  la 
„  Ville  A'  Amphipolis  ;  pour  le  fécond  ,  Theffalonique  ;  pour  le  troifiéme  ,  'Relia  -,  & 
„  pour  le  quatrième  ,  Te/agonie.     C'eft  dans  chacune  de  ces  Villes  que  fe  convoquera 
„  1  Ailèmblée  générale  du  Quartier;  que  l'on  portera  les  deniers  publics 5  que  l'on  créera 
j,  les  Magiftrats.     Perfonne  ne  fe  mariera  hors  de  fon  Quartier  ,  &  n'y  achètera  ni  Ter- 
,,  res  ,  ni  Bâtimens.     On  ne  travaillera  point  aux  Mines  (4.)  d'Or  &  d'Argent  ;  il  fera 
„  feulement  permis  de  faire  valoir  celles  de  Fer  &  de  Cuivre.     Les  Fermiers  Publics 
„  paieront  des  droits  qu'ils  exigent ,  la  moitié  de  ce  qu'ils  paioient  au  Roi.    On  n'ufera 
„  point  de  Sel  étranger.     Les  (f)  T>ardaniens  ,  qui  étoient  fous  l'obéïflance  de  Per.- 
,,  se'e  ,  auront  tous  la  Liberté  :  mais  on  ne  leur  accorde  point  la  demande  qu'ils  ont 
,,  faite  ,  d'être  remis  en  pofleflïon  de  la  Réonie  ,  comme  leur  aiant  appartenu  ,  &  atte- 
„  nant  à  leur  païs.     Il  leur  eft  permis  néanmoins  de  faire  trafic  du  Sel.  Ceux  du  troifié- 
„  me  Quartier  en  porteront  à  Stobes  en  Teonie  ,  &  ne  le  vendront  qu'à  un  certain  prix. 
„  Us  ne  couperont  point  d'Arbres  pour  la  fabrique  des  Vaiflèaux  ,  &  s'ils  le  veulent  fai- 
„  re  ,  les  autres  devront  les  en  empêcher.     Les  Quartiers  voifins  des  Barbares  ,  c'eft-à- 
„  dire ,  tous  ,  à  la  referve  du  troifiéme  ,  pourront  avoir  des  Garnifons  fur  leurs  fron- 
„  tiéres  ".  (e)     Omnium primum  ,  liberos  ejfe  jubere  Macedonas  ;   habentes  urbes  eaf-  •^•fit.iw.. 
dem  agrofque ,  ut  entes  legibus  fuis ,  annuos  créantes  Magiftratus.     Tribut um  dimidium  ubifupr. 
ejus  ,  quod  pependiffent  Regibus ,  pendere  Populo  Romano.     'Deinde  in  quatuor  regio-  c"^'  2>* 
nés  dividi  Macedoniam  :  unamfore,  éf  primam partem,  quod  agri  inter  Strymonem  ér 
Nefliim  amnemfit  :  acceffurum  huic  parti  trans  Neflum  ad  Orientem  verfum  ,  quà  Per- 
feus  tenuiffet  vicos  ,  caftella  ,   oppida  -,  pneter  Aenum  ,  &  Maroneam  ,    &  Abdera  : 
trans  Strymonem  autem  vergentia  ad  Occafum  Bifalticam  omnem ,  cum  Heraclea  ,  quant 
Sinticen  adpe liant.     Secundam  fore  regionem  ,  quam  ab  Ortu  Strymo  amplefiitur  am~ 
nis  ,  prater  Sinticen  Heracleam  ,  &  Bifaltas  :  ab  Occafu  ,  ^qua  Axius  terminaret  flu~ 
vins  ,  additis  Paeonibus ,  qui  pope  Axium  flumen  ad  regionem  Orientis  colerent.    Ter' 
tia  pars  facJa  ,  quam  Axius  ,  ap  Oriente  ,  Peneus  amnis  ab  Occafu ,  cingunt  s  ad  Sep- 
tentrionem  Bora  mons  objicitur  :  adjeffa  huic  parti  regio  Paeonise ,  quà  ab   Occafk 
prater  Axium  amnern  porrigitur.    Edeiïà  quoque  ,  &  Beroea  eodem  concejferunt.  §)uar~ 

ta 

(3)  Plutarojje  dit ,  qu'on  imposa  cent  Talent  de  Tri-  (4)  Il  y  avoit  en  Macédoine  quantité  de  Mines  d'or  ,   fur 

but  ;   êc  que  ce  n'étoit  pas  la  moitié  de  celui  que  les  Macé-  tout  aux  environs  de  la  Ville  de  Crénides  ,   depuis  nommée 

doniens  paioient  à  leurs  Rois  :   Mawjïo-i  ju'a  Itsthm*  [0  'Ai-  ïhilifpei  ,     par  Philippe  ,    Père   d'ALE'xANDRE  le  Grand. 

pàios]  t«»  xh""  ^  TXi  sro'>'!'?  îAïuSi'paç   oi'x»»  <î  aÙTmipimf  Et  ce  même  Roi  mit  fi  bien  à  profit  les  Mines  de  ces  en- 

ÎKtcroy  oi  tcc^scvt* ^  Tùipccmt;  vTroTiteTv ,    où  vrxiov   v,  o*Wa«o-ioi'  droits-là  ,  auparavant  peu  connues  ou  fort  négligées  »   qu'il 

Tor;  B«o-iAii/<ri>  iim<fifci.     Vit.  Paul.  Aemil.  pag.  Z70.  B.  C.  en  tiroit  chaque  année  plus  de  mille  Talens.     Voira  Diodo- 

Je  ne  fai  fur  quoi  fondé  Mr.  Dacier  (Tom.  III.  pag.  138.)  re  de    Sicile  ,    Lib.  XVI.  Cap.  8.  Ed.  H.  Steph.  &    Stra- 

dit  ,  que  cela  s'accorde  avec  ce  que  Tite-Live  écrit  :  Et  di-  bon  ,   ïxcerpt'.  e  Lib.   VII.  pag.    109.  Ed.  Hudfon.  Justin; 

midium  tributi  quam  cjuod  Regibus  ferre  foliti  0-c.     Sup-  dft  ,    que  Philippe  s'empara  des  Mines  d'or,  qu'il  y  avoit  en 

pofé  que  le  quam  fût  ici  de  Tite-Live  ,  &.  non  des  Copift.es;  Thejfalie  ,  £c  d'autres  d'argent  ,     qui  étoient  dans  la  Thrace. 

comment  peut-il  fignifier  moins  ?  11  faudroit  plutôt  ,  ce  me  Lib.  VIII.  Cap.  3. 

femble  ,  l'expliquer  par  plus  ;  ce  qui  changeroit  beaucoup  la  (r )  Les  Dardaniens  étoient  des  Peuples  de  la  Haute  Mae- 

chofe.  Et  d'ailleurs Tite-Livc  s'explique  ailleurs  fi  clairement ,  fie.     Voiez  ci-deflus  ,  fur  l'Année  179.  Â--tic.  420.     Ils  a- 

qu'il  n'y  a  pas  moien  d'entendre  une  diminution  de  la  moi-  voient  été  Alliez,  des  Romains  dès  le  tems  de  la  Guerre  con- 

tié  de  l'ancien  tribut.    Diodore   de  Sicile  eit  aulfi  d'accord  tre  Philippe  ,  Père  du  dernier  Roi  de  Macédoine.    Tite- 

avecTite-Live  .Se  défigne  une  moitié  pure  £c  fimple  :  "On  Live  ,  Lib.  XXXI.  Cap.   28.     Et  ils  envoiérent  implorer 

t<5o|£  ^ti^  cruyxA^Ty,  toï?  n^MccKiiitat  G  tob?  'iAAvpioùs  Itevtî-  l'affiftance  des  Romains  contre  Perse'e  ,   &  les    Bajlarnes , 

peu;  à<f>!Îi«i ,  Tôt  itMtn)  AaWaç  an  zsfùTtfn  îtjAow   tmî  i'sYoi;  dont  il  a  été  parlé  dans  le  même  Article.    Voies  Folybi, 

pao-.Aiîo-i.    Exccvpt.  Valcf.  pag.    317.     Voiez,   encore  Eu-  Zxcerpt.  Légat,  num.  LXII, 
trope  ,  Lib.  IV.  Cap,  7. 
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ta  regio  Boram  mont  cm  ,  iinà  parte  confinis  Illyrico  ,  altéra  Epiro.  Capita  regionum^ 
ubi  concilia  fièrent ,  prima  regionis  Amphipolim  ,  fecunda  Thefîàlonicen  ,  tettite  Pel- 
lam  ,  quarto:  Pclagoniam  fecit.  Eo  concilia  fu<e  cujufque  regionis  indici  ,  pecuniam 
conferri  ,  ibi  Magijlratus  creari  juffit.  "Pronunciavit  deinde  ,  ne  que  connubium  ,  ne- 
que  commet ciurn  agrorum  aedificiorumque  inter  fe  ,  f  lacère  cuiqnam  extra  fines  regionis 
fine  e(fe.  Metalla  quoque  auri  atque  argenti  non  exerceri  :  ferri  &  œris  permitti.  Ve- 
tligal  exercentibus  dimidium  ejus  impofitum ,  quod pependijjent  Régi.  Et/aie  inveclo 
uti  vêtait.  Dardanis  repetentibus  Paeoniam  ,  quod  &  fua  fuiffet ,  &  continens  effet 
finibus  fuis  ,  omnibus  dare  libertatem  pronunciavit ,  qui  fub  regno  Perfei  fuijfent  :  poft 
non  impetratam  Paeoniam  ,  falis  commercium  dédit  :  tertio;  regioni  imper avit ,  ut  Sto- 
bos  Paeonia:  deveherent  ,  pretiumque  ftatuit.  Navalem  materiam  ér  ipfos  aedere ,  & 
alios  pati  vetuit.  Regionibus  ,  qua  ad  fine  s  Bar  bar  i  s  effent  (excepta  autem  tertiâ ,  om- 
nes  erant)  permifit  ,  ut  prafîdia  armata  in  finibus  extremis  haberent. 

Il  y  a  ici  une  chofe  à  remarquer  ,  au  fujet  de  la  Liberté,  que  l'on  rendoit  aux  Ma- 
cédoniens. (6)     Selon  ce  que  Taul  Emile  leur  déclare  expreuement ,  elle  confiftoit , 
(/";in  vit.  entr'autres  chofes  ,  à  fe  gouverner  félon  leurs  propres  Loix  :   &  Plut  arque  (f)  fe 
TMiiAemil.  fert  là-deflus  du  mot  Grec  («ùtopo^bs)  qui  marque  ce  privilège  confidérable.     Diodore 
sld'md'.    de  Sicile  (g)  en  donne  la  même  idée,  &  par  rapport  aux  Macédoniens ,  &  par  rapport 
(g)Excerpt.  aux  Jl/yriens.      Cependant   Tite-Live  rapporte  enfuite  ,    (h)    que  Taul  Emile , 
vzief.fzg.    jans  u"ie  feconc[c  Aflemblée  des  Macédoniens  qu'il  convoqua  ,    leur  donna   à   entendre 
(hphifupr.  qiC H  leur  donnerait  des  Loix  :  ce  qu'il  fit  (i)  depms  ,   &  cela,  remarque  l'Hiftorien  , 
fncap0' -  avec  tant  ^e  ^om  '  1u'on  eut  dit  qu'il  les  donnoit  à  de  bons  Alliez,  &  non  pas  à  des  En- 
(!)  vola"  nemis  vaincus  :  &   ces  Loix  étoient  d'ailleurs  fi  fages  ,  qu'un  long  ufage  même  ,  qui 
auffijtyK»,  feuj  montre  l'imperfection  d'une  Loi  ,  n'y  fit  rien  appercevoir  qui  en  demandât  la  réfor- 
xxxiii.    mation  :  Leges  Macedonia:  (&)  dédit  cum  tanta  cura  ,  ut  non  hoftibus  viclis  ,  fed  fo- 
Cap.  i.      Clis  iyene  mentis  ,  dare  videtetur  ;  &  quas  ne  ufus  qu'idem  longo  tempote  (qui  unus  efi 
Legum  correclor)  experiendo  argueret.     Ainfi  donc  le  droit  de  fe  gouverner  par  fes  pro- 
pres Loix  ,  ne  confiftoit  plus  ,  félon  la  lignification  naturelle  des  termes  ,  à  ne  fuivre 
que  les  Loix  (7)  déjà  établies  dès  long  tems  ,  ou  celles  que  le  Peuple  Libre  voudrait 
s'impofer  déformais  ;  ma;s  à  fe  conduire  félon  celles  qu'on    recevoit  des  Romains,  s'ils 
jugeoient  à  propos  d'en  donner  :  &  tout  le  privilège  fe  réduifoit  à  ce  que  l'on  n'étoitpas 
tenu  de  fe  foumettre  abfolument  aux  mêmes  Loix  en  général  que  les  Sujets  de  la  Répu- 
blique ,  mais  feulement  aux  Loix  qu'on  en  recevoit ,  en  confervant  celles  du  pais  donc 
il  leur  plaifoit  de  laifier  l'ufage.     C'eft  ainfi  que  les  mots  de  Liberté ,  d'Autonomie 
(cujtovojUi*)  changeoient  peu-à-peu  de  fens  ,  au  gré  des  Romains  ,  &  au  défavantage  de 
ceux  à  qui  ils  vouloient  paraître  laifier  la  chofe  que  les  termes  emportoient  naturelle- 
ment. 

Les  Illyriens  eurent  à  peu  près  le  même  fort ,  que  les  Macédoniens ,  comme 
cela  eft  infinué  au  commencement  de  la  Réfolution  du  Sénat  Romain.  Tite-Live  le 
(/)  lu.  rapporte  en  particulier  (/)  un  peu  plus  bas.  Lucius  Anicius  (8)  fe  rendit  à  Scodre 
£LV-,  en  Illyrie  ,  &  là  aiant  convoqué  les  Principaux  de  la  Nation  ,  il  leur  déclara  ,  félon  la 
délibération  des  CommifTaires  envoiez  de  Rome,  „Que,  par  ordonnance  du  Sénat  &  du 
„  Peuple  Romain  ,  les  Illyriens  feraient  libres  déformais  ,  &  qu'on  retirerait  les  Garni- 
„  fons  Romaines  de  toutes  les  Villes  ,  Places  ,  &  Forts  ,  où  il  y  en  avoit  :  Que  les  If 
„  fiens ,  les  Taulantiens  ,  &  entre  les  "Daffarétiens  ,  les  Tiruftes  ,  les  Rizonites ,  les 
„  Olciniates ,  feraient  non  feulement  libres ,  mais  encore  exemts  de  tributs ,  à  caufe 
„  qu'ils  s'étoient  rangez  du  parti  des  Romains  pendant  que  Genti  vs  étoit  encore  fur 
„  pie  :  Qu'on  donnoit  auffi  la  même  exemtion  aux  "Daorfeens ,  parce  qu'aiant  abandon- 
,,  né  (9)  Caravantius  ,  ils  étoient  venus  tout  armez  fe  mettre  du  côté  des  Ro- 
„  mains  :  Que  les  Scodriens  ,  les  T>aff ariens  ,  les  Selépitanes ,  &  les  autres  Peuples 
„  d' 'Illyrie  ,  paieraient  aux  Romains  la  moitié  du  Tribut  qu'ils  paioient  ordinairement  à 
leur  Roi  ".  Ibi pro  tribunali pronunciavit  [L.  Anicius]  de  fententiâ  confilii  :  Sena- 
tum  Populumque  Romanum  Illyrios  effe  liberos  jubere  :  prafîdia  ex  omnibus  oppi- 
dis  ,  arcibus  ,  &  caftellis  ,  fefe  deduBurum.  Nonfolum  liberos  ,  fed  etiam  immunes 
fore  Iifenfes  &  Taulantios  ,  Dafiaretiorum  Piruftas  ,  Rizonitas  ,  Olciniatas  ,  quod  in- 
columi  Gentio  ,   ad  Romanos  defeciffent  :  Daorfeis  quoque  immunitatem  dare ,  quod 

reliEïo 

(6)  Voicz  YOriis  Uomsmus  de  l'Illuftre  Baron  de  Span-  mentaire  du  doâe  Casaubon  ;  fur  le  commencement  de 
heim  ,  Excrc.  II.  Caf.  9.  pag.  287  ,  &fiqq-  cet  Auteur  ,  §.  2.  png.   91,  92.  Ed.  Amfi. 

(7)  Polyde  regarde  auflî  la  deftru&ion  du  Roiaume  de  (8)  C'étoit  le  Préteur  ,  qui  les  avoit  vaincus  avec  une  ra-' 
Mucédome  ,  comme  1 l'époque  de  la  domination  des  Romains  piditéiurprenante,  puisqu'il  n'emploia  que  trente  jours  à  cet* 
fur  h  plupart  des  Nations  vaincues ,  parce  qu'encore  qu'ils  te  Guerre  ,  félon  Tite-Live  ,  Lib.  XLIV.  Cap.  32.  Ap- 
ec les  eullcnt  pas  toutes  réduites  a  une  fujettion  formelle  ,  il  tien  à' Alexandrie  n'en  met  même  que  vint.  Ce  Eett.  Illyrie. 
n'y  avoit  ni  Peuple,  ni  Roi  qui  ne  fe  reconnût  intérieur,  pag.  1199.  Ed.  Amlt. 

d'une  manière  ou  d'autre;  aucun  qui  ofât  prétendre  de  trai-  (9)  Ce  Caravantius  étoit  Frère  du  RoîGentius.    Voiez 

ter  avec  eux  d'égal  à  égal  :    tous  au  contraire  ne  croioient  Tite-Live  ,   Lib.  XLIV.  Cap.  30.    Il  fut,   comme  lui, 

jouir,  ce  ne jouïflbient  effectivement  que  d'une  Liberté  pré-  mené  en  triomphe.  Lib.  XLV.  Cap.  43. 
caire.  Lib.  I.  Cap.  1.  Lib.  IV.  Cap.  3,  4.  Voiez   le  Com- 
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relitlo  Caravantio  ,  cum  arniis  ad Romanos  tranfiffent  :  Scodrenfibus  &  Daflarenfibus, 
er  Selepitanis  ,  cœtertfque  Illyriis  >  vecligal  dimid'mm  ejus  ,  qttod  Régi  pcpmdiffent. 
Vlllyrie  fut  auffi  diviféc  en  trois  Quartiers. 

ARTICLE     CCCCXXVII. 

Renouvellement  d'Alliance  entre  Prusias  ,  Roi  de  Bith  y  nie  , 
&  les  Romains. 

A n n  e'e    i 66.   avant  J e  s u s-C hrist. 

APre^s  la  défaite  des  Macédoniens  ,  &  des  Illyriens  ,  Prusias  ,  (1)  Roi  de  Bi- 
thynie  ,  (a)  vint  à  Rome  ,  avec  fon  Fils  Nicoméde  ;  &  aiant  été  introduit  dans  («)  tm-lu 
le  Sénat  ',  après  avoir  félicité  les  Romains  de  leur  Vittoire,  &  parlé  des  ferviecs  (z)  qu'il  xL,vL'b" 
leur  avoit  rendus  dans  cette  Guerre  ,  il  demanda  ,  „  Qu'il  lui  fût  permis  de  s'acquitter  c»p.  44. 
„  des  vœux  qu'il  avoit  faits  ,  d'offrir  à  Rome  dans  le  Capitale  dix  grandes  Vi£times  ,  & 
„  une  à  Prenejle  en  l'honneur  de  la  Déeflè  Fortune,  li  les  Romains  étoient  vainqueurs, 
„  comme  la  chofe  étoit  arrivée  :  De  plus  ,  que  l'on  renouvellât  avec  lui  l'Alliance  j  & 
„  qu'on  lui  donnât  quelques  Terres  priies  au  Roi  Antiochus,  defquelles  les  Gaulois 
„  étoient  en  poilefïion  ,  quoi  que  le  'Peuple  Romain  ne  les  eût  afïïgnées  à  perfonne  : 
„  Enfin  ,  il  recommandoit  au  Sénat  fon  Fils  Nicoméde  ".  Tertio  poft  die  Senatam 
adit  [Pruiias]  ,  gratulatus  vicloriam  efi  :  mérita  fua  in  eo  bello  commemoravit  :  pe- 
tiit  ,  ut  votant  Jibi  folvere  ,  Romse  in  Capitolio  decem  majores  hoftias  ,  &  Praenefte 
imam  Fortunx  liceret  ;  ea  vota  pro  Victoria  Populi  Romani  ejfe  :  Et  ut  focietates  Je- 
cum  renovaretur  :  agerque  fibi  de  Rege  Antiocho  captas ,  quem  nulli  datum  à  Populo 
Romano  Galli  poflîderent ,  daretur.  Filium  poftremo  Nicomedem  Senatui  commendavit. 
Tous  ceux  qui  avoient  commandé  en  Macédoine  ,  appuiérent  les  demandes  du  Roi. 
Ainfi  on  lui  accorda  tout ,  à  la  referve  des  Terres  qu'il  ibuhaittoit  qu'on  lui  donnât.  On 
lui  répondit  là-deflus  :  „  Que  l'on  envoieroit  des  Commiflàires  fur  les  lieux ,  pour  exa- 
„  miner  dequoi  il  s'agifïbit  :  Que  fi  ces  Terres  appartenoient  au  Peuple  Romain  ,  & 
„  n'avoient  été  données  à  perfonne ,  on  jugeoit  Prufias  très-digne  de  ce  préfent  :  mais 
},  que  fi  elles  n'avoient  point  appartenu  à  Antiochus  ,  dès-la  il  étoit  clair  que  le  Peuple 
,,  Romain  ne  pouvoit  fe  les  approprier  comme  une  conquête,  ou  bien  ,  fi  elles  avoient 
„  été  données  aux  Gaulois  ,  que  Prufias  ne  devoit  pas  trouver  mauvais  que  le  Peuple. 
„  Romain  ne  voulût  pas  le  gratifier  en  faifant  injuftice  à  qui  que  ce  fût  :  Qu'un 
„  préfent  même  ne  devoit  pas  être  agréable  à  celui  qui  le  recevoit ,  lors  qu'il  favoic 
„  que  celui  qui  le  lui  faifoit  le  lui  ôteroit ,  quand  il  voudrait  :  Que  pour  la  recom- 
„  mandation  ,  au  fujet  de  Nicoméde ,  on  y  aurait  égard  ;  &  qu'il  étoit  aifé  de  voir 
„  par  la  manière  dont  on  en  ufoit  envers  Ptolome'e  ,  Roi  d'Egypte  ,  (j_)  com- 
„  bien  le  Peuple  Romain  étoit  foigneux  de  protéger  les  Enfans  des  Rois  fes  Amis. 
»  (+}  "  W  Itaque  cœtera  ,  qti£  petebat  ,  concejfa  -,  de  agro  refponfum  eft  :  ^  r,t.Liv 
Legatos  ad  rem  in/piciendam  miffuros.  Si  ager  Populi  Romani  fuiffet ,  nec  cuiquam  uW  fupr. 
datas  effet  -,  dignijjîmum  eo  dono  Prufiam  habituros  effe.  Si  autem  Antiochi  non  fuiffet y 
eo  ne  Populi  qmdem  R.omani  faèJum  adparere  :  aut  fi  datus  Gallis  effet ,  ignofeere  Pru- 
fiam debere  ,  fi  ex  nullias  injuria  quidquam  ei  datum  vellet  Populus  Romanus.  Ne 
quod  datur  quidem  ,  gratum  effe  donumpoffe  ,  quod  eum  ,  qui  det ,  ubi  vellet ,  abla- 
turum  effe  feiat.  Facile  Nicomedis  commendationem  accipere  :  quanta  cura  Regum 
amicorum  liberos  tueatur  Populus  Romanus,  documento  Ptolem^eum  Aegypti  Regem 
effe.  Le  Roi  de  Bithynie  n'avoit  pas  fujet  de  s'intéreflèr  tant  pour  fon  Fils  Nicoméde , 
à  en  juger  par  la  fuite  :  car  ce  Fils  dénaturé  le  fit  ailàffiner.  Au  refte  Prufias  témoi- 
gna beaucoup  de  baflèfle  &  de  lâche  flatterie  envers  les  Romains  ,  dans  ce  voiage  qu'il 
fit  à  Rome  j  comme  le  témoignent  (j)  unanimement  les  Anciens  Auteurs. 

Art.  CCCCXXVII.  (i)  Le  fécond  de  ce  nom  ,  &  Fils  d'os  il  avoit  été  chtffé  pat  fon  Frète  Ptolome'e  Eiitrgéte, 

de  Prusias  1.  dont  le  Père  étoit  Ze'la  ,  ou  Ziéla  ,  comme  ou  Fhyfcon.    Voiez  ce  que  j'aurai  occalîon  de  dire  li-delfus, 

d'autres  l'appellent.     On  a  confondu  ces  deux  Prufias.  Voiez  fur  l'Année  i  Jj . 

là-deflus  une  grande  Note  de  Henri  de  Valois  ,  inExcerpt.  (4)  Voiez  Epitom.  Livii,  Lib.  L.  Appien  à' Alexandrie, 

Feirefc.  pag.  29  ,    30.  De  Bell.  Mithrid.  pag.  301,  301.  Ed.  Amfi.    Justin,  Lib. 

(2)  11  avoit  voulu  néanmoins  demeurer  neutre  ,  8c  atten-  XXXIV.  Cap.  4. 

dre  l'événement;  patee  qu'il  étoit  Beau-Frére  de  Perse'e  ,  (f)  Voiez  Polybe  ,  Excerpt.  Légat.   XCVII.  Tite-Li- 

dent  il  avoit  époufé  la  Sœur.    Tite-Live,  Lib.  XLIl.Caf».  ve,  Lib.  XLV.  Cap.  44.  ou  dern.  Diodore  de  Sicile,  Exe. 

12.  &  29.  Leg.  num.  22.  pag.  322  ,    323.    Ursin.    Dion   Cassius  , 

(3)  Ce  Ptolomée  eft  Ptolome'e  Philométor  ,  que  les  Ko-  num.  22.  pag.  483.    Aptun  ,  De  BtU.  Mithridat.  pag.  297, 
m*im  ,  en  ce  tems-ci ,  avoient  rétabli  fut  le  Trône  d'Egypte,  198.  Ed.  Amfl. 
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ARTICLE     CCCCXXVIII. 

Traite'  i  Alliance  entre  /wRhodiens,  ^/«Romains. 
A  n  n  e'e  i  6f.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

LE  Peuple  de  l'Ile  de  Rhodes  (i)  étoit  puifïànt  en  mer  ,  &  le  plus  riche  des  Peu- 
ples Grecs.  Les  Romains  ,  dont  il  prit  le  parti ,  dans  les  Guerres  contre  Phi- 
lippe ,  Roi  de  Macédoine  ,  &  contre  Antiochus  le  Grand ,  Roi  de  Syrie,  contri- 
buèrent à  augmenter  fa  puiflance  ;  fur  tout  après  la  défaite  du  dernier  :  car  alors  ils  don- 
(*)Polyl>e,  nérent  (a)  aux  Rhodiens  une  grande  partie  de  (2)  la  Lycie  &  de  la  Carie.  Cependant 
xxxv!"  'ors  1ue  ^es  R°mains  furent  depuis  entrez  en  Guerre  avec  Perse'e  ,  Fils  &  Succeflëur 
Tu.  Lhe,  de  'Philippe  ,  les  Rhodiens  (é>)  parurent  d'abord  irréfolus ,  puis  fe  rendirent  fort  fuf- 
xxxvni  Pe<^-S  ^e  pancher  plus  du  côté  de  Perfée  ,  que  de  celui  des  Romains  :  enfin  ils  allèrent 
Cap.  39.  jufqu'à  vouloir  fe  (c)  rendre  les  arbitres  fouverains  de  la  Paix  ,  en  déclarant  aux  deux 
(b)Tit.Uv.  Parties  ,  qu'ils  verraient  ce  qu'ils  auraient  à  faire  contre  celle  qui  refuferoit  les  propofi- 
(c)idimV  tlons  d'accommodement.  Les  Romains  ,  après  avoir  entièrement  défait  Perfee  ,  n'ou- 
Lib.  bliérent  pas  ces  fujets  de  plainte  ,  &  autres  qu'ils  avoient  contre  les  Rhodiens  ,  &  ils  é- 
Ca^l  toient  fort  animez  à  en  tirer  une  vengeance  éclattante.  Il  fallut  alors  que  Rhodes  s'hu- 
-poi/be,  miliât.  Elle  envoia  aux  Romains  diverfes  Ambaffades  ,  (3)  qui  n'eurent  que  peu  ou 
Lxxxvi  Pomt  ^e  fucces  ,  malgré  l'ardeur  avec  laquelle  le  fameux  Caton  ,  (4)  tout  févére  qu'il 
mon  ca/-  étoit  ,  s'emploia  à  les  juftifier  ou  les  excufer.  A  la  fin  néanmoins ,  le  Sénat  fléchi  par  les 
fins,  num.  foumiflions  des  Rhodiens,  fe  reconcilia  avec  eux  ,  &  ils  obtinrent  même  l'Alliance  qu'ils 
Is'iïurfn.  demandoient  de  faire  avec  les  Romains,  (d)  Ko.)  è-^oi^aiîjo  [01  'PoJioi]  t  -tvph  'PaytcuBj 
veU.  Pam-  cv/x^cL^Uy.  Il  femble  d'abord  ,  que  ce  n'étoit  qu'un  fimple  renouvellement  d'Alliance  : 
"'•  L'b"  L  mais  (e)  Polybe  nous  montre  ,  qu'il  faut  l'entendre  autrement.  Telle  étoit  ,  dit-il, 
snUufie,  la  politique  des  Rhodiens,  que,  bien  qu'ils  euffent  aidé  les  Romains  dans  leurs  plus  bel- 
Bdi.Catii.  les  Expéditions  ,  pendant  (fj  près  de  cent-quarante  ans  ,  ils  n'avoient  pourtant  jamais 
Ed.'con.  fait  de  Traité  d'Alliance  avec  eux.  Car  ils  étoient  bien  aifes  de  ménager  toutes  les  Puif- 
(d)?oiyèe,  fances  :  &pourn'ôter  à  aucune  l'efpérance  de  recevoir  d'eux  du  fecours-,  ils  ne  vou- 
xgÏil81''  loient  fe  lier  étroitement  avec  aucune  ,  ni  enchaîner  leur  propre  liberté  par  des  Sermens 
zonan,  &  des  Traitez  ,  mais  demeurer  toujours  maîtres  de  tourner  à  leur  profit  les  avantages 
*ï.mi'ioî'  <Pe  chaque  Prince  ou  Peuple  pourrait  fe  promettre  de  leur  part.  D'où  il  paraît ,  que  les 
u.  Bafii.  engagemens  qu'ils  prenoient ,  en  embraflant  le  parti  des  uns  ou  des  autres  ,  étoient , 
(0  nid;  p0ur  aulfi  dire  :  provifionnels ,  &  qu'ils  fe  refervoient  le  droit  de  ne  les  tenir  qu'autant 
lni,if«.iw.  qu'il  leur  conviendrait  ,  ou  fans  préjudice  des  nouveaux  qu'ils  pourraient  juger  à  propos 
Lib.xLv.  de  contracter  avec  quelque  autre  Puiflance.  La  néceffité  les  obligea  de  changer  de  mé- 
(f)Lfo.  thode  à  l'égard  des  Romains.  Il  paraît  par  ce  que  dit  (f)  Cice'ron  ,  d'un  renouvel- 
xii.  Ai  lement  d'Alliance  fait  long  tems  après  avec  les  Romains  ,  que  les  Rhodiens  dévoient  re- 
Txm,  Epi.  garcjer  cornme  ieurs  propres  Ennemis  tous  ceux  qui  l'étoient  de  la  République  :  Fœdere 
quoque  ,  quod  ctim  his  [Rhodiis]  M.  Marcello  ,  Ser.  Sulpicio  (6)  renovatum  erat  : 
qtio  jur  avérant  Rhodii ,  eofdem  hoftes  fe  habituros ,  quos  S.  P.  JQ.  R.  Et  une  claufe 
(g)  Affien ,  expreflè  du  Traité  portoit,  félon  ce  qu'ils  difent  eux-mêmes  dans  Appien  d'Alexandrie, 
ci  'filib  (i)  Qiie  'cs  R°mains  &  'es  Rhodiens  ne  prendraient  jamais  les  armes  les  uns  contre  les 
IV.  pag.  autres  :  A'J  [o-wS-Wi]  'PoeKoij  eiVi  x,  'Papaîois  ,  07rA*  (à  <pépitv  '(m  ÔAA>|À8Î.  Les  RhO' 
tk°Th  •  diens  demeurèrent  long  tems  fidèles  à  tenir  leurs  engagemens  ,  &  fur  tout  (h)  ils  furent 
TaltrcTL  d'un  grand  fecours  aux  Romains ,  dans  la  Guerre  contre  Mitnridate  ,  Roi  de  Pont, 
n.cnf.  18.  Je  trouve  dans  (i)  Suidas  ,  que  les  Rhodiens,  pendant  qu'ils  conformèrent  la  liberté 
DeTeil  ^e  v"'re  fel°n  leurs  propres  Loix  ,  faifoient  toutes  les  années  quelque  petit  préfent  aux 
Mithiid.  Romains ,  plus  comme  une  Couronne  offerte  à  des  Amis  ,  qu'en  forme  de  tribut  paie 
t*£-îi9,  a  (jes  Maîtres  :  d'où  vient  qu'on  appelloit  cela  Tribut  (k)  de  Couronne,  (jj  Le  docte 
fd.  "1%.  Meur.- 

(i)  Voc% 

~Ti<pcatxar         ^rt^   ccccxxVIII.  (1)    Voici    Meuhsius  ,     Rhoi.  prime  point  le  nombre  des  années  :  il  dit  feulement:  Kam 

rj,.'i°"f<"*\     Cap.  17.  ita  per  tôt  annos  in  amicitia-  fuerant  ,  ut  [ociali  fœdere  fit 

(  )Uu  don        ^j  Qu'ils  ieur  ôtérent  enfuite  ,  après   la  Guerre  contre  ctim  Romanis  non  'augurent  &c.  Lib.  XLV.  Cap.  if.     Y 

gratuit.        perfée,    Polybe  ,   Exe.  Légat.  CIV.  auroit-il  faute  dans  les  chiffres   de  Polyie  ?   Il  lémble  que 

(3)  Voiei  Tite-Live  ,  Lib.  X^V.  Cap.  3.  io"  n  ,  $»  Simson  l'ait  cru  :  car  il  retranche  cent  ans  :  per  annos  tttm- 
feqq.  Polybe,  ïxcerpt.  Ug.  LXXXVIIl.  XCIII.  XC1X.  draginta  (|Chronic.  Catholic.  in  A.  3838. />«£.  130^.)  A 
C.  CIV.  Dion  Cassius  ,  Exe.  Leg.  Urfin.  num.  10  ,  ai.  moins  que  ce  ne  foit  une  faute  d'impreffion  ,  il  auroit  fallu 
pag-  381.  Diodore  de  Sicile,  num.  19.  pag.  311.  &  »P'«l  en  avertir.  Mr.  Wesselinb  n'a  rien  remarqué  là-deflus. 
Piiot.  Excerpt.  e  Lib.  XXXI.  Cod.  CCXLIV.  pag.  iij-6.  (6)  En  l'Année  fi.  avant  Jfsus-Cbrist  ,  fur  laquelle 
Appirn  ,  num.  27.  pag.  369  ,  370.  Urfin.  tombe  le  Confulat  de    M.  Marcellus  &  Serviut  Sulpicius. 

(4)  Surnomme  leCenfeur.  Aulu-Gelle  nous  a  confer-  (7)  Cette  expreffion  des  Rhodiens  a  du  rapport  avec  \'Au- 
vé  des  morceaux  de  fa  Harangue.  Nolt.  Attic.  Lib.  VII.  rum  coronarium  ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Auteurs  Latins. 
Cap.  3.  Voiez  Casaubon  ,  fur  le  Monumentum  Ancyranum  ,  &  fur 

(f)  Je  ne  vois ,  dans  l'Hiftoire  ,   aucune  trace  ,    de  liai-  Spartien  ,  Hadrian.  Cap.  4.  Henri  de  Valois,  fur  Am- 

fon  des  Rhodiens  avec  les  Romains  ,    que  la  Guerre  de  ceux-ci  mien    Marcellin  ,    Lib.   XXV.  Cap.   4.  pag.  461.  Eiit. 

contre  Philippe.  Tite-Live,  qui  copie  ici  Polybe,  n'ex-  Gronov. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 


?S5 


Mr.UR.sius  ,  dans  un  Ouvrage  exprès  fur  les  Antiquitcz  de   l'Ile  de  (/)  Rhodes  ,  n'a  (O&toi 
rien  die  nulle'part ,  que  je  fâche  ,  fur  cette  clpécc  de  Tribut  ou  d'Hommage  gratuit  j  ce  $X't'. 
qui  eft  néanmoins  allez  remarquable. 

ARTICLE      CCCCXXIX. 

Traite'  de  Paix  entre  Judas  Maccabe'e,  premier  Prince  deslmvs , 
&  Antiochus  Eupator  ,  Roi  de  Syrie. 

Anne'e  i  63.  avant  Jesus-Christ. 


LEs  Juifs  ,  pouflez  à  bout  par  les  perfécutions  horriblement  cruelles  qu'ils  fouf- 
froicnt  pour  leur  Religion  de  la  part  d'ANTiocHUs  Epiphane  ,  Roi  de  Syrie  , 
en  étoient  (a)  venus  ,  depuis  cinq  ans  ,  à  la  dernière  reiîburce  que  le  Droit ,  Humain 
&  Divin  ,  fournit  aux  Peuples  en  ce  cas-là.  Mattathias  ,  &  fes  Fils,  prirent  les  ar- 
mes pour  leur  défenfe.  Mais  le  grand  âge  du  Père  ne  lui  permit  pas  d'être  lon°-  terris  à 
la  tête  des  Juifs  foûlevez  :  il  mourut  bien-tôt  après  ;  &  Judas,  fon  Fils  ,  furnommé 
Maccabee  ,  prit  fa  place  ,  aiant  été  défigné  pour  Chef  par  le  Père  même  ,  8c  approuvé 
enfuite  par  les  Zélez  de  la  Nation.  Celui-ci  remporta  plufieurs  Viûoires  fignalées  fur 
les  Généraux  à' Antiochus  Epiphane  ,  &  puis  fur  ceux  d'ANTiocHUs  Eupator  ,  qui  lui 
fuccéda  fur  ces  entrefaites  ;  de  forte  que  l'un  des  Généraux  du  Roi  de  Syrie  fut  obligé 
d'en  venir  à  un  Traité  de  Paix  avec  les  Juifs.  C'étoit  Lyfias ,  Ci)  qui  avoit  ufurpé  la 
Régence  du  Roiaume  ,  au  préjudice  de  Philippe  ,  qu' 'Antiochus  Epiphane  avoit ,  en 
mourant ,  nommé  Régent ,  &  Tuteur  de  fon  Fils  ,  âgé  alors  de  neuf  ans.  (ù)  Judas 
vint  fondre  fur  lui ,  comme  il  alîiégeoit  Bethfura  ,  (c)  8c  lui  tua  onze-mille  Hommes 
•d'Infanterie  ,  6c  feize-cens  de  Cavalerie.  Lyfias  prit  alors  la  fuite  ,  avec  le  relie  de  fes 
Troupes  ;  &c  envoia  enfuite  des  Ambalfadeurs  ,  pour  traiter  de  paix,  fous  les  conditions 
les  plus  railonnables  qu'il  s'engageoit  de  faire  agréer  au  Roi.  L'Auteur  du  IL  Livre 
des  (d)  Maccabe'es  rapporte  la  Lettre  de  Lyfias  fur  cefujet,  &  celles  du  Roi  mê- 
me.   Les  voici. 


Antiq.Judi 
Lié.  XII. 
Ctp.  6,  7 ,' 

a,  9.  di- 

■uif.Hudfoni 
I.  Maccab. 
Capp.  I- 
VI.  11. 
Maccab. 

vi-xin; 


(b)IT.Maci 
cab  G:  p. 
XI.vcif.J-, 

&fe<iq. 
M  Ville  de 
la  Tribu  de 
Juda. 

XI.  verf. 

}6  ,&feyi«. 


AYSi'aS  tJ  -arX^u  r  'lySaîav  ,  ^a.î- 
peiir.  'laa.m\î  x,  'AQiesa-Aaift,  ,  01  ■artpL(pBivTis 
■uap'  xj/jijj' ,  'bin ootTts  t  w7roy?ypa.iu,fj,ém  y_py\~ 
(icLTiafiwv  ,  ïifyuv  tét*  Tyf  Si'  aùrS  o-jjftaivo- 
fiiwy.  "Oaa.  fjôp  ù>  iSu  ^  Tffl  BaxriAeT  izrpa- 
ctn-^rfiaii  ,  Snaa^aa.'  à.  Si  w  cUSt^opô^a.  , 
Gvvt%apri<jtr  '£ccv  f$p  èv  ovïlypwiTt  t  ils  Ta. 
•srpa.yiia.Ta,  twoia»  ,  ^  «15  Ta  àoittov  ■arupa.m- 
fiai  iB-^.iTi^y  vfiiv  ayaitav  yinôdcu.  'Y-?rtp 
SI  T%f  ;£p  /^sp@"  3  dt\iTa\fji.a,i  tb'tois  Te  xj 
Toij  ■sra.p'  \jjLH  O^Xi'xpwa.i  vfiiv.  'EfpacQi. 
Etsî  «KaToç-S  TÉRrapaxoç-s    cySots  ,    AiocrKOpiy- 

S'i'a    êl'x.OÇ-5    TêTctpTW. 


7,  Lysias,  au  Peuple  des  Juifs,  Salut.  Jean 
& Abfçdom , .qui  ont  étéenvoiez  par  vous,  aiant 
vu  la  (2)  Lettre  du  Roi  ci-jointe ,  m'ont  demandé 

1  ce  qu'elle  contenoit. Je  leur  ai  dit ,  tout  ce  dont 
il  a  fallu  donner  avis  au  Roi  ;  &  qu'il  a  accordé  ce 

,  qu'il  convenoit.  Si  donc  vous  voulez  être  conf- 

,  tamment  affectionnez  au  bon  état  de  fes  affaires 
je  tâcherai  déformais  de  vous   procurer  encore 
de  nouveaux  avantages.     Pour  les  autres  choies 

!  en  détail  ,  j'ai  donné  ordre  à  ceux-ci,  venus  de 
votre  part  ,  &  à  ceux  que  j'envoie  en  même 
tems  ,  d'en  conférer  avec  vous.     Adieu.    Fait 

,  en  l'année  cent- quarante-huitième  ,  le  vint-qua- 
triéme  du  mois  de  (3)  Diofîorinthius. 


Lettres   J'Antiocéus   à  Lysias. 


BASlAET^S  'Avti'o^@-  ,  t£  à.Se\ècù 
Awïa.  ,  xcuptiv.  Të  ■sra.Tpos  npicT  us  Qtsç 
/WTa.ç-dyT@"  ,  (ZuAofiivot  Tfes  610  v  @a<7iAila.s 
cLTapâ-^ps   ovtos   yevét&ou    srpls    t   rf^S   ISiav 


Art.  CCCCXXIX.  (i)  JVoiez  I.  Maccab.  Cap.  VI. 
•virf.  14  ,  iy.  II.  Macc.  Cap.  IX.  «r/.  29.  Joseph  , 
Ant.  Juâ.  Lib.  XII.  Cap.  IX.  §.  2.  Appien  ,  De  Bell.  Syr. 
pag.  iSS.  Ed.  Amjl.  Mais  l'année  fuivante  ,  De'me'trius, 
Fils  de  Se'leucus  Vhilopator  ,  s'étant  fauve  de  Rome  ,  où  , 
comme  nous  l'avons  vu  ,  il  e'toit  en  otage,  fit  mourir  &  Ly- 
fias ,  8c  le  jeune  Roi  ,  fon  Coufin  ,  dont  le  Père  avoit  u- 
furpe  la  Couronne  de  Syrie  ,  à  fon  préjudice.  Appien ,  ubi 
fupr.  pag.  189.  Justin  ,  Lib.  XXXIV.  Cap.  3.  Zona- 
jîe  ,  Tom.  II.  pag.  ni.  Ld.  Bafîl.  Joseph  ,  Ant.  JuJ.  ' 
Lib.  XII.  Cap.  10. 

(2)  Le  Grec  porte  mot  à  mot  l'Oracle.  C'efl:  que,  com- 
me le  remarque  ici  Grotius,  les  Orientaux  appelloient  ainiî 
les  Lettres  de  leurs  Rois.     Celle  ,   dont  il  s'agit  ,  eft  la  fui- 


„  Le  Roi  Antiochus  ,  à  Lyfias  fon  Frère, 
„  Salut.  Depuis  que  notre  Pcre  a  été  transféré 
„  (4)  parmi  les  Dieux  ,  Nous  voulant  que  ceux 
,,  qui  font  dans  notre  Roiaume  vivent  en  repos  , 
„  pour  pouvoir  vaquer  à  leurs  propres  affaires  , 

.,  & 


vante  ,  où  Antiochus  donnoit  pouvoir  à  Lyfias  de  traiter  a- 
vec  les  Juifs  ,  à  qui  Lyfias  avoit  demande'  qu'ils  envoiaffent 
des  Députez  ,  pour  la  leur  montrer. 

(3)  La  Vérlion  Latine  porte  Diofcortis.  Les  Savans  font 
fort  embarraffez,  à  déterminer  ,  quel  eft  ce  Mois.  Prideaux 
examine  leurs  conjectures  ,  Se  il  en  propofe  une  nouvelle  , 
qui  conlïfte  à  corriger  £c  le  Grec  ,  ce  le  Latin  :  Hift.  dis 
Juifs  ,  Tom.  III.  pag.  360  ,  &  fuiv.  Mais  on  peut  voir 
fur  tout  le  grand  Chronologifte  Dodwell  ,  De  Veter.  Grc- 
cor.  Romanorumque  Cyclis ,  Diif.  IX.  Seft.  +4.,  &  feaa.  où  il 
débrouille  auili  la  Chronologie  de  toutes  ces  Lettres  ,  5c  de 
ce  qui  s'y  rapporte. 

(4)  Nous  avons  aflez  vu  d'exemples  de  cette  déification 
des  Princes ,  même  vivans. 


Ccc 


3  S<f 


HISTOIRE        DES 


)s  &  liant  appris  ,  que  les  Juifs  n'ont  pas  été  con- 
„  tens  de  ce  que  mon  Pcrc  les  a  contraints  à  pren- 
„  dre  (5)  les  Coutumes  des  Grecs  ,  mais  qu'ils 
„  fouhaittent  de  garder  leur  ancienne  manière  de 
„  vivre  ;  &  pour  cet  effet  nous  prient  de  leur  ac- 
„  corder  l'ufage  de  leurs  propres  Loix  :  A  ces 
„  caufes  ,  délirant  que  cette  Nation  auffi  demeure 
„  en  repos  ,  nous  ordonnons  qu'on  leur  rendra 
„  leur  Temple  dans  l'état  où  il  étoit  ,  &  qu'ils  fe 
,,  gouvernent  déformais  félon  les  Coutumes  de  leurs 
,  Ancêtres.  Tu  feras  donc  bien  d'envoier  là-def- 
„  fus  leur  donner  parole  ,  afin  que  fâchant  notre 
„  volonté  ,  ils  aient  bon  courage ,  &  ils  fe  réjouïf- 
„  fent  d'avoir  recouvré  leurs  privilèges. 


'£h(i'ttemy'  àx.>:jcooT«5  T85  'îtsSx'vs  pài  avn\i~ 
Scxhras  th  tS  vrarpls  'fè,  t*  'EAAijnJcà. 
(iira^écti  ,  àAAcl  t  'ta.M'rV  kyay\y  otipêf  ^or- 
Tas  ,  x,  û^i  T&T0  kfciëncts  ovy%a[>r)bwa.i  «ù- 
tcis  t*  vô/j-i/ia.  a.l'r^S'  'Aipnfityot  Sy  x,  tSt» 
to  é$r©>'  cv.tos  Ta/xt^ju  eivai  ,  x.p'tvci£p  ro  5 
Te  lepov  aÙTois  "£mx.a.Ta.<?'a$wa.i  ,  xeti  -nroAiTetj- 
EtSat  ;ç\  il  'éhs  tW  vrtoycmv  a.vrfyf  &>r. 
Eu  èv  woilmis  0^vri(i-\>a.(^p<^  ?rpo$  at/ras 
x)  Sas  Stfyas  ,  'liras  tlSlrts  r  rifitTtpxy  srpo- 
etipttw  ,  ïvBv/xoi  Te  uai  ,  x)  y\Siu$  sj&y'my'fj 
nrpos  t  T$f  iSiav  knitef^u. 


Lettre  du  même   Antiochus 


Juirs. 


BASIAET^  'Avt(%@-  ,  t?  Ttptstrïcf. 
<T$f  'luScuav  y  X)  toTs  aAÀois  'laScuots  j  %<*f- 
ftu.  'Ei  lopaôdt ,  eijj  ctv  as  jSsAo/teSa*  x)  aÙTo» 
et  vyia.'t90,u&.  'EvE<pa.w<rev  »)|t*iy  0  MeveA«.@»  , 
/2»Ae(ô"ai  x,«.6eA6ovTaî  û/ttaj  yivetôcu  srpos  rois 
Idiots.  ToTj  s»  Y.a.Ta.iropt\jo(iiyois  (itXP1  Tpi«x.ct- 
J1©-  SctvS'ix.s  ,  virip^ti  <Se£ia  /uj  t  «.dWj  , 
Xfrù&cn  Tes  'IhSclibç  toTî  iMTYJ.  SxwoLyti/iairt 
■Àf  vlfiois  )rtv  &  T0  irpoTipay  >  xj  «Jeis  avtYJ 
xaâ'  àSiix  Tpoirov  wapevo^AjjS'wT)  •zsrep*  tju 
iiyvtjfievay.  YliiTofiÇa.  Se  x)  t  MeyeAaoy  ©^jc- 
x.aAKro»T*  ô/ictj.  'Eppac&e.  '  Etbî  ejcciToç-s 
Teiwa/xxxffs-S  ôyJo'a  ,  SavS'as  we/OTli<i   »cu   &- 

3C*TH. 


„  Le  Roi  Antiochus  i  au  Sénat  des  ,7«tfi» 
î,  &  aux  autres  ^«/fï ,  Salut.  Si  vous  (6)  êtes 
„  en  bonne  fanté,  nous  en  fommes  bien  aifes:pour 
„  nous  ,  nous  nous  portons  bien.  Menélas  (y) 
„  nous  a  appris ,  que  vous  vouliez  venir  auprès 
,,  des  vôtres  ,  qui  font  auprès  de  nous.  Ceux 
„  donc  qui  s'y  rendront  jufqu'au  trentième  du 
„  Mois  Xantique ,  on  leur  donnera  parole  ,  avec 
„  pleine  fïïreté  ,  Qu'il  fera  permis  aux  Juifs  d'u- 
„  fer  de  leurs  viandes ,  &  de  fuivre  leurs  Loix , 
„  comme  auparavant  ;  en  forte  qu'aucun  d'eux  ne 
,>  fera  inquiété  ni  recherché  pour  les  fautes  paf-r 
,j  fées.  J'ai  envoie  auffi  Ménélas ,  pour  vous  ex- 
„  horter  à  prendre  ce  parti.  Adieu.  Donné  l'an 
„  (8)  cent-quarante-huit ,  le  quinzième  du  Mois 
s)  Xantique. 


Dans  le  même  tems  ,  les  Juifs  reçurent  auffi  une  Lettre  des  Députez  de  Rome  , 
qui  étaient  alors  en  (9)  Afîe.     Voici  comment  le  même  Auteur  nous  l'a  tranfmife. 


KOl'NTOS  Mê/i/*!©*  ,  Tfr@"  M*v- 
Al@-  >  ■srpta-Stvrat  'Pa^ai'ai»  ,  Tu)  Aii/ia  T$f 
'ltsèxtai  ,  xeLiptur.  Yirtp  ây  Awta.s  3  0  ouy- 
yiy\s  tS  Bxa-ihtas  >  ouve^œpjjo-e»  v(iïy  ,  x,  tifiéïs 
cwtvSoKëfty..  *A  St  'tx.piyi  Brpoo-aveve^finvai  t£ 
Ba<7iAe7 ,  ■srtfi'l'XTi  Tiya.  «j^c^'p^aa.  'Qnc-xi- 
4-*!"ei'0(  irtpi  rarav  ,  w*  cv.êa/jÔfi  as  x.a.ènxtt 
Lfîiï     7\(iùs  'p    irpoo-a.yo/L$fj    irpos    'Aurio^eiav" 

<5io    O-TTêWatTê  ,     x)    Ififl-^XTé    TiyslS  3     'llXtoi   x)    H- 

fiiis    'fhyya,câ/j  oiroia.s   tT(   yva/Mis-    '  EppaSt. 
"Erns   ex.a.to<rb    Ttayxp&x.O'j'S   oyé'lti  ,    Savâix.» 

■Grifllfly   X)    SiX.XT». 


i\  Quintus  (to)  Memmius  &  Titus 
'„  Manlius  (ii),  Députez  des  Romains ,  au  Peu- 
„  pie  de  Judée,  Salut.  Nous  approuvons  ce  que 
„  Lyfias ,  Parent  du  Roi ,  vous  a  accordé.  Et  pour 
„  ce  (12)  dont  il  a  j*igé  à  propos  de  donner  avis  au 
,,  Roi ,  envoiez  au  plutôt  quelcun  après  avoir  de- 
„  iberé  ladeffus  avec  foin  ,afin  que  nous  en  parlions 
,,  (au  Roi)  félon  qu'il  vous  convient  ;  car  nous 
„  allons  à  (13)  J}ntioche.  C'eft  pourquoi  dépé- 
„  chez-vous  d'envoier  quelques  perfonnes  ,  afin 
,,  que  nous  fâchions  quel  eft  votre  fentiment.  A- 
„  dieu.  Ecrit  l'an  cent  (14)  quarante-huit,  le 
„  quinzième  du  Mois  Xamique, 


Cette  Paix  ne  fut  pas  de  longue  durée.    Les  Gouverneurs  du  Roi  de  Syrie  dans 

les 


(r)  En  lifant  les  Livres  des  Maccabe'es,  où  cette  Per- 
sécution ,  pour  contraindre  les  Juifs  à  changer  de  Religion, 
eft  racontée  en  détail  (Liv.  I.  Chap.  1.  Liv.  II.  Chap.  6.) 
on  dirait  que  des  Princes  Chrétiens  ,  imitateurs  du  zélé  a- 
veugle  Ec  furieux  d'ANTiocHus  Epiph/tne;  ont  pris  auili  mo- 
dèle fur  la  manière  dont  en  ufa  le  Roi  Idolâtre. 

(6)  Voilà  le  début  des  Lettres  de  Cice'ron  :  Si  vales  , 
lent  efi  :  ego  quidem  valeo. 

(7)  C'eft  ce  méchant  homme  ,  qui ,  après  avoir  enlevé 
le  Souverain  Pontificat  à  J*fm,  fon  propre  Frère,  en  ache- 
tant cette  Dignité  du  Roi  Antiochus  Epiphanc ,  embrafla 
le  Paganifmc  ,  8c  commit  d'autres  crimes  ,  pour  lefquels  il 
fut  chafle  enfuite  par  les  Juif'  ;  comme  il  paraît  par  les  Li- 
vres des  Maccabe'es.  Mais ,  quoi  qu'il  fît  pour  être  ré- 
tabli, 8c  qu'il  fe  joignît  même  à  Antiochus  Eupator ,  dans 
une  autre  Expédition  contre  les  Juifs  ;  ce  Prince  le  fit  mou- 
rir ,  à  la  follicitation  de  Lyfms  même.  II.  Macc.  XIII.  3, 
tJ*  fttiv. 

(S)   De  l'Ere  des  Séleucldet. 

(9)  Croiius  remarque  ici ,  que  cet  Députez,  dévoient 


y  être  un  peu  avant  trois  autres  que  le  Sénat  envoia  ,  pour 
maintenir  Antiochus  Eupator  fur  le  Trône,  contre  les  ten- 
tatives de  De'me'tkius  ,  qui  penfoit  alors  à  faire  valoir  Ces 
droits.  La  politique  des  Romains  trouvoit  mieux  fon  comp- 
te à  laitier  en  poileûion  de  la  Couronne  un  Roi  encore  en- 
fant ,  qu:à  rétablir  un  Prince  en  âge  de  leur  réfifter.  Voies 
Polyde,  Exe.  Légat.  CVII.  Justin,  Lib.  XLIV.  Cap. 
3.  7.onare  dit ,  après  Dion  Cassius  ,  que  les  Romainf 
confirmèrent  le  Roiaume  à  Antiochus,  8c  qu'ils  lui  envoie- 
rent  trois  Tuteurs.    Tom.  11.  pag.  lit,  Eiit.  Sa/il. 

(10)  Selon  Grotius  ,  il  faut  lire  ici  Mucius.  On  peut 
voir  fa  Note.  La  choie  eft  fort  incertaine  :  car  on  ne  trou- 
ve rien  ,  fur  ces  Députez  ,  dans  aucun  autre  Auteur  ,  qui 
nous  relie. 

(11)  Ou  Manius  ,  ou  MM'Uiui  ,  comme  portent  quel- 
ques Manufcrits. 

(11)  Au  iujet  des  conditions  de  la  Paix. 
(13)  Où  étoit  alors  Antiochus. 

(1+)  De  l'Ere  des  Sêkncidti,  Vote*  Dod^eli,  «iifupr, 
Seét.  4/. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  387 

les  lieux  voifins  ,  la  rompirent.  Cela  obligea  Judas  à  reprendre  les  armes.  En  chemin 
faifant ,  lors  qu'il  alloic  an  fecours  des  Galaadites  contre  Timothee ,  il  rencontra  un  par- 
ti d'ARABEs  -,  de  ceux  qu'on  appclloit  Nomades ,  qui  ne  faifoient  que  courir  de  côté  & 
d'autre  ,  n'aiant  aucune  demeure  fixe.  Il  les  battit  ;  &  ceux  qui  échappèrent ,  lui  de- 
mandèrent la  Paix.  Il  la  leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  lui  donneraient  des  Trou- 
peaux ,  &  qu'ils  l'afliitcroicnt  de  toute  autre  choie  félon  leur  pouvoir.  La  foi  rut  donnée 
réciproquement  fur  ce  pié-là  :  (Y)  'JEAft-rJûi^mî  01  No^aJW  "Apx&s  ïgfa  JSvai  f  'léSa.*  Si-  ^/xu" 
jjiàv  ai/roijj  Inrw^w^iw  x,  Hoax.yita.Ttx.  JWeiv  ,  ^  oîc  to7î  AoitoTs  àsptKwnn  diftès'  'IoSus  Si  ù->".  "•  * 
TCaXx&m  as  o.Xy$où;  ci  ToAAoiî  clvtbs  %pn<n/xus  ,  i7te^apwi\>  ilp^n,»  ajriiv  wpi  aSjrès'  x\  Aa- 
jioirt;  Sijrixç  ,  ils  tols  0-x.iiva.s  a.vTP    \"x<i>p{o5Y\<sa.i. 

La  même  Année,  (f)  Antiochus  vint  en  perfonne  contre  Jérufalem ,  &  for-^vj^T 
ma  le  Siège  du  Temple  Lyfias  aiant  appris  alors  que  "Philippe  avoit  pris  les  rênes  &fitiv-1' 
du  Gouvernement  de  Syrie,  perfuada  à  Antiochus  de  faire  encore  la  Paix  avec  les  n-Macc- 
Juifs  ,  aux  mêmes  conditions  qu'auparavant.  Mais  ,  quoi  qu'il  eût  juré  cette  Paix  ,  &  jfftp'h?' 
avec  lui  tous  ceux  de  fa  Cour  &  de  fon  Armée,  il  abuià  de  la  permiffion  qu'on  lui  don-  Ant-  Jud- 
na  d'entrer  dans  les  Fortifications  du  Temple  ;  &  contre  fon  ferment ,  il  les  fit  démolir  c?p.ix*§. 
avant  fon  départ  pour  la  Syrie.  ft  '&fm 

ARTICLE     CCCCXXX. 

Traite*   d'Alliance  entre  le  même  Judas  Maccabe'e,  Prince  des 
Juirs,    ^fa  Romains, 

Anne'e  161.  avant  Je  s  u  s-Christ. 

ANtiochus  Eupator  ,  Roi  de  Syrie ,  ne  furvêcut  pas  long  tems  à  la  Paix  fraudu- 
leufe ,  qu'il  avoit  faite  avec  les  Juifs.    De'me'trius  ,  fon  Coufin  ,  Fils  de  Se- 
leucus  Thilopator,  aiant  trouvé  moien  de  fe  fauver  de  Rome  ,  où  il  avoit  été  détenu 
pour  Otage  jufqu'alors  ,  pana  en  Syrie  ,  &  monta  fans  oppofition  fur  le  Trône.    Il  fit 
mourir  d'abord  Antiochus  (a)  ,  &  Lyfias  -,  comme  aulïï  un  autre  Favori  (b)  d'Antio-  f^ivSfc' 
chus ,   qui  avoit   opprimé  les  (1)  Babyloniens.     Mais  il   ne  laiffa  pas  en  repos  (Y)  précèdent', 
les  Juifs.    Il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  pas  de  fon  pur  mouvement ,  qu'il  fuivit  en  cela  les  NoteWau 
traces  de  fon  Prédécefieur.     Des  Traîtres  de  la  Nation  même  l'y  engagèrent ,   aiant  à  cément?" 
leur  tête  Alcime ,  qû 'Antiochus  avoit  établi  Souverain  Sacrificateur  ,  mais  que  les  Juifs  WT"n'f- 
ne  voulurent  point  recevoir  comme  tel  ,  parce  qu'il  s'étoit  fouillé  en  fuivant  les  ufages  Temca°dl 
fuperftitieux  des  Grecs,  introduits  violemment  par  Antiochus  Epiphane.    1)émétrius  Ba¥"!ie- 
fit  marcher  auflî-tôt  Bacchide ,  Gouverneur  de  Méfopotamie  ,  contre  Judas  Maccabée,  Àn/uî' 
conjointement  avec  Alcime  ,  qu'il  confirma  dans  la  Charge  de  Grand  Pontife  ;  &  il  en-  £»*•'  xn! 
voia  enfuite  une  nouvelle  Armée  ,  fous  le  commandement  de  (2)  Nicanor  ,  grand  En-  &f'3'x[ 
nemi  des  Juifs.     Celui-ci  néanmoins  qui  avoit  été  (d)  battu  par  Judas  dans  une  autre  Cap.  vit.  ° 
ooeafion  ,  craignant  fa  valeur  ,  crut  devoir  ménager  avec  lui  un  Traité  :  mais  Alcime  u- Maec- 
empêcha  le  Roi  de  le  ratifier  ,  &  Nicanor  fut  contraint  de  recommencer  les  hoftilitez.  xv.  XIV' 
Judas  défit  entièrement  l'Armée  de  Nicanor  ,  qui  fut  lui-même  tué  dès  le  commence-  W  i-Mue. 
ment  de  la  Bataille.     Après  cette  Victoire  ,  Judas  envoia  une  Ambaflade  à  Rome,  d'où  §h^V" 
il  crut  pouvoir  efpérer  quelque  protection ,  &  à  caufe  (3)  des  maximes  de  Politique  chap. 
que  les  Romains  fuivoient  alors  ,  &  parce  que  1)émétrius  ne  pouvoit  que  craindre  les  vlu' 
effets  du  reffèntiment  des  Romains  ,  de  la  manière  qu'il  s'étoit  fauve  de  Rome  ,  &  mis 
en  poflèffion,  malgré  eux,  du  Roiaume  de  Syrie.     Les  Ambaffàdeurs ,  que  Judas  choi- 
fit ,  furent,  Jason  ,  Fils  d'Eléazar  ,  &  Eupole'me  ,  Fils  de  Jean  ,  qui  étant  arri- 
vez à  Rome  ,  &  aiant  été  introduits  dans  le  Sénat ,  le  prièrent  de  vouloir  bien  délivrer 
leur  Nation  de  l'oppreffion  des  Rois  de  Syrie  ,  &  de  faire  un  Traité   d'Amitié  &  d'Al- 
liance avec  les  Juifs.    On  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient ,  &  le  Décret  du  Sénat 
Fur  ce  Traité  fut  (4)  gravé  fur  des  Tables  de  Cuivre,  &  mis  dans"  le  Capitale.    En  voi- 
ci la  Copie,  telle  que  la  rapporte  (e)  l'Auteur  du  I.  Livre  des  Maccabe'es,  en  ftile  W^aP 
qui  tient  du  génie  de  la  Langue  Hébraïque,  &  du  goût  Oriental.  M><£ 


■verf. 

KA- 


Art.  CCCCXXX  (i)  De  làD'EME'TRius  fut  appelle  Sa-  «I'Antiochus  le  Grtrnà,  que  nous  avons  vu  fur  l'Année  188. 

ter  ,  ou  Sauveur ,  par  les  Babyloniens  ;  8c  à  leur  exemple ,  des  au  fujet  de  ces  Animaux  ,   Artk.  41  y.     Voies  ci-deflbus , 

autres  Peuples.     Appien  ,  De  Bell.  Syr.  pag.  189.  Ed.Amft.  fur  l'Année  160.  Arlic.  431.  dans  la  Note  (a). 

(a)  C'étoit  un  des  Confidens  ,    qui  avoient  aidé  Demi-  (3)  Voiez  les  Considérations  fur  les  Cm/es  de  U  Grandeur 

trius  à  fe  fauver  de  Rome  -,  comme  nous  l'apprenons  de  Po-  des  Romains  &  de   leur  Décadence,  Chap.   VI,  pag.  61, 

lybe,  Xxcerpt.  Leg.  C%.\V.pag.  1311.  Ed.   Amfi.    Joseph  &  fuiv. 

le  dit  auflï  ,  Antiq.  J»d.  Lib.   XII.  Cap.  10.  §.  4.     L'Au-  (4)  C'étoit  la  coutume,  comme  nous  l'avons  vu  ci-def- 

teur  du  II.  Liv.  des  Maccabe'es  qualifie  Nicanor   '£te4)xi-  fus  par  plufieurs  exemples.     L'Auteur  du  I.  Livre  des  Mac- 

**ÎXW  >  c'eft-à-dire  ,  revêtu  d'un  Emploi  qui  confiftoit  à  a-  caae'es  ne  parle  que  des  Tables  :   mais  Joseph  ajoute  la 

voir  la  direction  de  l'entretien   des  Eléphans.     Les  Rois  de  circonftance  du  lieu  où  elles  étoient  mifes  &  gardées  :  Ân- 

Sjrit  s'étoient  mis  fur  lepié  d'enfiaindre  la  claufe  du  Traité  tin-  Jud.  Lib.  XII.  Cap.  X.  $.  6. 

Ccc  2 
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HISTOIRE 


DES 


K  A  A  fît"  2  yevorro  'Pa^cti'ois  ,  x*î  t5  ï- 
5m  'luSa.'m  >  ci  th  5*Aaoo-w  x.aî  W  £  |»|- 
f*S  >  EiV  T  àiôw  ,  Jccti  po/J-tpaîa.  xcu  e^S'pos 
juax.fuv^eî»)  ôwr*  a.vrfyf.  '£•*»  «^  cir>i  woAe- 
/u@*  ci  'Pa/"«  -arfOTifA  $i  wâivi  toTs  ovppa.- 
yois  aù-rfcT  ci  sraori  x.upêf«,  a.l'fp  ,  (svfifia.- 
Vr,<m  to  sOn©*1  "T^f  'Ia^otiffl» ,  «s  Air  o  x.cupcî 
îiTroypaipw  a</ro7s  ,  JtapdYtf.  ■srA»per  xat  tois 
■&ote/xww  s  <Jau8(7iv  «Je  u7raf»uowi  orroir  ,  o- 
TrAct  ,  2%ytipwv  j  wAoTa. ,  àî  édo£e  'Pw^cuois* 
xai  (JiuAa^ov^  T*  Q>u\iy  ixa.ro.  a.vT$f ,  b%ï 
XaJociTts.  KaT*  Ta  aÙTct  J'è  ,  lou  é8»«  'Is- 
Jaîar  o-u,MÊ>!  vrpoTtpois  ■arôtefi®'  ,  «ru/Ujua^ws- 
triv  oi  'Pa^aToi  Gr.  4uy>Ï5 ,  û>*  Av  aÙToTs  o  xeti- 
pos  v7roypa.<pîj'  xct!  rois  (rv/x/J.a.yyaiv  8  do3»r 
«*)  orr©*  j  ottAo.  ,  2*"yupioir ,  BrAoïa.  *  «s  e- 
<5b£ê  'Pa^y  xal  CpuAa|o»3  T*  C|)uAâyu*Ta 
«.ÙtW  ,  Xttl  8'  jw5  <SoA8.  KaTci.  T8Vs  Aoy»ï 
tb'tbî  eVio-etv  'Pa^cûoi  t£  A^ua  TilT  'IsJttl- 
m.  'E*v  «Je  /Wy  T8s  Aoyas  tbtbj  (îuMviiuty 
8toi  xai  8Toi  •zîrpooS'êivcti  3|  ct^eAeii' ,  arowo-oy^ 
è£  aûpiaiaç  axiT^S  ,  x.ai  o  Èctv  arpocôacrlir  «  A- 
«péAao-ic  ,  eV*'  xupia. 


(f)An'tic[. 
fui.  Lib. 
XII.  C«f. 
X.  §.  6. 


„  Qu'il  arrive  du  bien  (5)  aux  Romains, & 
à  la  Nation  des  Juifs  ,  fur  mer  &  fur  terre,  à 
perpétuité  j  &  que  l'Epée  &  l'Ennemi  s'éloi- 
gnent d'eux.  Si  les  Romains  viennent  à  être  en 
Guerre  ,  ou  quelcun  de  leurs  Alliez  ,  dans  tou- 
te l'étendue  de  leur  domination  ;  la  Nation  des 
Juifs  leur  donnera  du  fecours  ,  arec  tout  l'em- 
preffement  poflible  ,  autant  que  les  circonftances 
le  lui  permettront  :  elle  ne  fournira  à  leurs  Enne- 
mis ni  vivres ,  ni  armes ,  ni  argent,  ni  Vaifleaux; 
ainfi  a-t-il  plu  aux  Romains  ;  &  les  Juifs  obfèrve- 
tont  les  ordres  des  Romains ,  (6)  fans  rien  rece- 
i  voir  d'eux.  De  même  quand  les  Juifs  feront  at- 
taquez ,  les  Romains  leur  donneront  du  fecours 
de  bon  cœur ,  autant  que  les  circonftances  le  per- 
mettront :  ils  ne  fourniront  (7)  ni  à  leurs  En- 
nemis ,  ni  aux  Alliez  de  leurs  Ennemis  ,  ni  vi- 
vres ,  ni  armes ,  ni  argent  ,  ni  Vaifleaux  ,  ainfi 
que  les  Romains  l'ont  jugé  à  propos  ;  &  ils  ob- 
ferveront  fans  fupercherie  ce  que  les  Juifs  exige- 
ront d'eux  [en  vertu  du  Traité].  Que  fi  dans 
la  fuite  les  uns  &  les  autres  trouvent  bon  d'ajou- 
ter quelque  chofe  à  ces  articles ,  ou  d'en  retran- 
cher, ils  pourront  le  faire  d'un  commun  accord, 
&  tout  ce  qui  aura  été  ainfi  ajoute  ou  retran- 
ché ,  le  fera  validement. 


Il  eft  bon  de  voir  comment  l'Hiftorien  (f)  Joseph  a  tourné  le  contenu  de  ce  Dé- 
cret du  Sénat  Romain. 

Aoytta.  2uyxA))T8  j  <s&  au^ecyfaj  £  &mut$     Décret  du  Se'nat  Romain,  touchant  l'Mitoxt 
r  mpôi  to  efiir®»  tSv  'luSxim.  &  V  Jmitié  avec  la.  Nation  des  Juifs. 


M  H  A  e'n  A  rav  h'KvTira.yimm  'Pa/itLuas 
■&o\i/xîiv  t<5  'lnSa.ict]i  eOvet ,  jUJjcJê  toij  •oroAi/nSf 
a  ^oprryîïi  *\  aiToy ,  y\  ■wXoix  j  \  ^pn^a/ra. 
ictv  S\  'Gnaal  tivïî  'Is<J«.iois  ,  j3o}]9eiy  'Pa/j-tuni 
aiirôlç  %ï>  to  JuvotTov"  xoti  wa.A/ii  ,  èui  Ty 
'PapcLiaiv  'fktaso-i  Ttvti ,  'lfsSxiuî  «.Ùtoiî  o-u^u^ct- 
%£{■»'  <£v  Si  ti  •srpo;  T«.uTJ)y  T  o-u/i^ctyia.v  Bi- 
AViJ  to  w  'lySonav  e9v@^  x.a.i  ^rpotôeivai  j; 
ctipeAeïi'  j  tSto  Kotn  yevsoSai  yvœ/xvt  tS  Anfis 
tZv  'Pa)fJLa.m'  0  S'  à.v  ■srpofefi)»  ,  tst'  ùim. 
jcvdiov.  'Eyp*^)j  to  Soyfia.  uVo  'EvTCoAtftB  t5 
'Icoclvw  -srauSoç ,  x.su  iito    'la.a-oiv@*  ts    'EAêot.- 

£é.pB    ,     '6kl     2%Xllpé(i)S     pdfi      T8     e6»8S     'l8jçt  , 

^paTJjyS  Se  'Sllf/.m%j  ts  kStXcpti  «.ots. 


„  Aucun  de  ceux  qui  font  fous  la  domination 
,i  des  Romains  ,  ne  fera  la  Guerre  à  la  Nation 
„  des  Juifs  ,  &  ne  fournira  à  fes  Ennemis  ni  vi- 
„  vres  ,  ni  Vaifleaux ,  ni  argent.  Si  quelcun  atta- 
„  que  les  Juifs ,  les  Romains  les  affilieront  de  tout 
„  leur  poflible  :  &  réciproquement ,  fi  quelcun  at- 
,,  taque  les  Romains ,  les  Juifs  prendront  les  armes 
„  pour  eux.  Que  fi  la  Nation  des  Juifs  veut  a- 
„  jouter  quelque  chofe  à  ce  Traité  d'Alliance,  ou 
,,  en  retrancher  quelque  chofe ,  elle  pourra  le  faire 
„  d'un  commun  accord  avec  le  Peuple  Romain  ;  & 
,,  ce  qui  aura  été  ajouté,  fera  bon  &  valable.  Ce 
,,  Décret  a  été  écrit  (2)  par  Eupole'me  ,  Fils 
„  de  Jean  ,  &  par  Jason  ,  Fils  à.'Eléaz,ar  ,  fous 
„  le  Souverain  Pontificat  de  Judas,  &  Sim«n 
,,  fon  Frère  étant  Général  en  chef. 


Dans  cette  Soufcription  il  y  a  quelque  chofe  de  faux  ,  en  ce  qu'on  y  fait  Simon 
Chef  des  Juifs  ,  du  vivant  même  de  Judas  Maccabée.    On  peut  voir  là-de/îùs  le  doc- 
(g)Aimai.  te  Théologien  Usserius  (g). 

vct.  Teji.  j^v  refl.e  5  il  paroît  par  l'Abrégé  de  Trogue  Pompb'e,  que  ce  premier  Traité  des 

u!'t.Gmtv.  Juifs  avec  les  Romains  n'a  pas  été  inconnu  aux  Anciens  Hiftoriens  Latins.     Car  Jus- 
(b)  lu      T1N  W  dit ,  en  parlant  des  Juifs  ,  que  ,  quand  ils  eurent  fecoué  le  joug  de  De'me'- 
xxxvi.    tr-ius,  ils  recherchèrent  l'amitié  des  Romains,  de  forte  que  par  là  ils  furent  le  premier 
cp.  3.      peuple  d'Orient  qui  recouvra  la  Liberté  ;  les  Romains  ,  ajoûte-t-il ,  étant  alors  fort  li- 
béraux du  bien  d'autrui  :  A  Demetrio  quum  defeiviffeat  [JudaefJ  ,  amicitiâ  Romano- 
rum  petit  a  ,  primi  omnium  ex  Orient  alibus  libertatem  receperunt ,  facile  tune  Roma- 
nis de  alieno  largientibus. 

N'ou- 


(j-)  C'eft  ,  comme  on  fait, la  formule  en  ufage',chez.  les 
Romains  ,  quand  on  propofoit  quelque  chofe  dans  le  Sénat  : 
ghiod  felix  fauftumque  Jit  Populo  Koma.no  £cc.  Voiez.  Bris- 
son  ,  De  Ftrmul.  Lib.  II.  p»g.  164.  Mais  elle  eft  ici  tour- 
née à  la  manière  des  Orientaux. 

(6)  Ils  prendront  les  armes  en  faveur  des  Romains  ,  à 
leurs  propras  dépens. 


(7)  Il  y  a  Amplement  dans  le  Grec  :  Kai  to~5  <rippa~ 
X/Zo-i  Sac.  Mais  j'ai  fuivi  Grotius  ,  qui  croit ,  avec  rai- 
fon  ,  qu'il  manque  ici  :  K«!  T0Î5  -h-cMihI'h;  ,  ou  plutôt  v 
Mftfcôirt ,  comme  dans  ce  qui  précède. 

(8)  C'eft-à-dire,  remis ,  &  inféré  dans  les  Regîtres  pu- 
blics ,  par  ces  Ambaifadeurs  ,  qui  l'avoient  apporté  de  Bu- 
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N'oublions  pas  que  ,  dans  cette  occafion  ,  les  Romains  promirent  aufîî  aux  Am- 
baflàdeurs  de  Judas  Maccabëe  ,  d'écrire  en  leur  faveur  à  T>emetrius.  L'Auteur  du 
I.  Livre  des  Maccabe'es  rapporte  immédiatement  après  le  Traité  ,  la  R  élblution  du 
Sénat  Romain  fur  ce  fujet  -,  Se  il  lui  fait  dire  :  „  Nous  avons  aulh"  écrit  en  ces  termes 
,,  au  Roi  'Demétriits  ,  touchant  les  maux  qu'il  leur  fait  louflrir  :  Pourquoi  appefantif- 
„  fez-vous  votre  joug  fur  les  Juifs ,  nos  Amis  &  Alliez  r  Sachez  que  ,  s'ils  viennent 
„  encore  fc  plaindre  de  vous  ,  nous  leur  rendrons  juftice  ,  &  vous  déclarerons  la  Guerre 
„  par  mer  &  par  terre  ".  Kaî  vnp\  7§f  *ax,âiv  ,  m  0  /2*<nAw«  A^rpi©-  o-u^Aêrrai  ils 
«.ÙtbV  ,  'typ<*.-\a.t&l>  i*Ùt£  ,  Xiyoiliç'  Atari  i@xpwa.s  t  Çvyôv  au  'Ç)n  tbs  QÎAus  i)/J%f  rùs 
ovpfi&XUs  'lB$a.ius  ;  'E*v  «y  en  càn^aio-i  îQf  au  ,  zroiwofiïfi  aùrùs  r  Jtfïiriv  ,  x,  ■aroMpiiao- 
l^li  ai  D^  $  5aAaojTiî  x,  3/#  •?  fyfU.  On  peut  voir  dans  les  Notes  de  Grotius  , 
comment  ce  grand  homme  exprime ,  en  beau  Latin  &  félon  l'ufagc  des  Romains  ,  la 
teneur  de  la  Lettre  qu'ils  écrivirent  à  "Démétrius  ;  auflî  bien  que  du  Décret  fur  le  Trai- 
té ,  que  nous  venons  de  rapporter. 

ARTICLE     CCCCXXXI. 

D  e'm  e'trius    Soter  ,  Fils  de  Se'lbucus  Philopator ,  reconnu  four  Roi 
de  Syrie  par  les  Romains. 

Anne'e    160.    avant    Je  s  u  s-Chr  is  t. 

LOrs  que  De'me'trius  ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  eût  trouvé  moien  de  fe  mettre 
fur  le  Trône  de  fes  Ancêtres  ,  en  dépit  des  Romains  ,  il  crut  avec  raifon  qu'il  de- 
voit  tâcher  de  les  appaifer  ,  &  de  regagner  même  leurs  bonnes  grâces.    Il  profita  pour 
cet  effet  d'une  occafion  ,  qui  lui  parut  favorable.     Les  Romains  avoient  trois  Ambafia- 
deurs  à  la  Cour  d'ARiARATHE,  (1)  Roi  de  Cappadoce.    Il  y  dépêcha  Ménochare,  un 
de  fes  principaux  Miniftres  ,  pour  fonder  ces  Ambaffadeurs ,  par  le  moien  defquels  il  fe 
flattoit  de  réuffir.     Aiant  appris  qu'ils  étoient  dans  des  difpofitions  favorables  ,  il  ren- 
voia  encore  en  Tamphylie  ,  &  enfuite  à  Rhodes  ,   les  aflurer  qu'il  feroit  tout  ce  qu'ils 
voudraient.     Enfin  ,  à  force  de  follicitations  prefïàntes ,  il  obtint  d'être  reconnu  par  les 
Romains  pour  Roi  de  Syrie,  (a)    AHTté/miro  [Aj^t/ji®"]  srpls  tutss ,  ro  fSp  ■srpcirov  W*°We> 
tls  Tlx/J.<pv\w  y  fJ$  Se  raxira.  ttccAiv  tîs  'PoSov  ,    wxna.  nroiïiaitv   'Pufia.iois   a.va.$iyou&u@°  ,  "uns  Leg. 
f|epy*<r*(To ,  /3owiAeùî  v-rr'  o.vtW  -wpoaityopivSyimt.     L'année  fiiivante,  il  envoia  en  Cb}  am-  cxx- 
baffade  à  Rome  le  même  Ménochare ,  avec  quelques  autres,  qui  apportèrent  en  pré-  dgi""' 
fent  au  Sénat  une  Couronne  d'or  d'un  grand  poids.    Il  leur  remit  aufli  Leptine  &  I/o-  cxxn. 
crate  ,  pour  les  livrer  aux  Romains  ,   parce  que  le'  premier  avoit  afiafliné  à  Laodicée  BdTs'rDe 
en  Syrie  ,  un  (z)  Ambaflàdeur  Romain  ,  &  l'autre  ,  Grammairien  de  profelîion,  avoit  t*s-  lS9- 
juftifié  cet  affaffinat.     Le  Sénat  accepta  (r)  le  préfent  :  mais ,  par  une  politique  ambi-  ff^f'^- 
tieufe  &  vindicative  ,  il  ne  voulut  point  recevoir  les  perfonnes  qu'on  lui  livrait ,  pour  fe  auffi  S. 
referver  le  droit  de  demander  fatisfadtion  de  cet  attentat  à  toute  la  Nation  ,  quand  il  */*>*.» 
lui  plairait.     Il  ne  paroît  pas  ,  que  ,  dans  cette  occafion  ,  Tfémétrius  ait  renouvelle  a-  «^/«f- 
vec  les  Romains  l'Alliance  qu'il  y  avoit  eu  entr'eux  &  fes  Prédéceflèurs.     Toute  la  ré-  p»s-  îm- 
ponfe  du  Sénat  fut ,  félon  Polybe  (d)  ,  qu'il  témoigneroit  au  Roi  fa  bienveillance  ,  fjmi-r  r 
fi  lui-même  s'en  rendoit  digne  par  fa  foûmiffion. 

ARTICLE     CCCCXXXII. 

Traite'    entre  le  même  D  e'm  e  t  r  i  u  s  Soter ,  Roi  de   Syrie,  &  O- 
ropherne  ,  Fils  fuçpofé  ^'Ariarathe  ,  Roi  de  Cappadoce. 

A n n e'e  1 59.  avant  Jesus-Christ. 


A 


Riarathe  ,  Roi  de  Cappadoce ,  (1)  &  le  V.  de  ce  nom  ,  étant  venu  à  mourir, 
environ  trois  ans  avant  celui  où  nous  fommes  ,   eut  pour  Succeflèur  fon  Fils, 

nom- 


Art.  CCCCXXXI.  (1)  Fils  &  Succeflèur  de  relui, dont  £xc.  Leg.  CXIV.    Zonare,  Tom.  II.  pag.  m.  Ed.  Bafl. 

nous  avons  parlé     ci-defliis   fur    l'Année    180.    uîrtic.   419.  Appien  à'Aléxandrie  ,  De  Bell.  Syr.  pag.  iSS.  Ed.  Amjl. 

Voiez  l'Article  fuivant ,  fur  l'Année  15-9.  Art.  CCCCXXXII.  (1)  Les  Rois  de  Cappadoce ,  avant 

(2)  Cntus  O&avius.     11  avoit  été  aflafliné  avant  que  Dé-  celui-ci  ,  font  peu  connus  par  l'Hiftoire.     Il  ne  refte  qu'un 

tnétrim  partît  de  Rome  ;  8c  cela  parce  que  lui ,  8c  fes  Collé-  Fragment  de  Diodore  de  Sicile  ,   où  l'on  en  voit  la  fuite, 

■  gués  ,  venoient  pour  faire  brûler  les  Vaifleaux  d'ANTiocHus  mais    d'une  manière  fort   abrégée   :    E  Lié.   XXXI.   apud 

Zupotor  ,  Se  tuer  fes  Elephans.    Lyfias  avoit  été  le  principal  Photium  ,  Cod.  244.  pag.  ny8  ,  1160. 
auteur,  ou  du  moins  le  fauteur  du  crime.    Voiez  Polybe. 

Ccc  3 


39° 


HISTOIRE 


DES 


(a)  Tolybe , 
Eclog.Lcg. 
CIX. 
CXII. 
0)  Fille 
à'Antiochus 
le  Grand , 
Roi  de  Sy- 
rie. 

{c)  Diod.  de 
Sicile,  Lib. 
XXXI.   a- 
pud  Thot. 
Cod.244. 
Zonare , 
Torn.  H. 
pag,  uo. 
Ed.  Bafd. 

(d)  Zonare , 
ibid. 

(e)  Voies 
Tue  Ztie , 
Lib.XLII. 
Cap.  il. 
Marm.  A- 
rundell.pzg. 
176.  Ed. 
Prid.  Diod. 
de  Sicile, 
Excerpt. 
num.  24. 

M-  3M-- 
Vrfm. 
(f)fuftin, 
Lib. 

XXXV. 
Cap.  1. 
(g)Appien, 
De  Bell. 
Syr.  pag. 
189. 

'h)  Zonare, 
ubi  fupr. 
(i)  Folybe , 
Exe.  Lcg. 
CXXV1. 
(/:)  Zonare , 
8c  Appien , 
ubi  fupr. 

ubi  fupr. 


(m)  Idem , 
Lib. 

XXXVII. 
Cap.  I. 


nommé  auffi  Arïarathe ,  &  furnommé  Thilopator.  Celui-ci  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur 
le  Trône  ,  qu'il  envoia  (a)  des  Ambaflàdeurs  à  Rome  ,  pour  demander  un  renouvelle- 
ment de  l'Amitié  &  l'Alliance  (2)  qu'il  y  avoit  eue  entre  les  Romains  ,  &  le  Roi  dé- 
funt. 11  l'obtint  aiiément  :  mais  une  fi  puiffante  protection  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût 
expofé  à  un  fâcheux  revers  de  fortune.  Sa  Mère  (b)  Antiochide,  fe  voiant  ftérile  après 
quelques  années  de  mariage  ,  avoit  (Y)  fuppofé  (ou  comme  (d)  d'autres  difent,  adop- 
téj  deux  Fils ,  l'un  fous  le  nom  d' Arïarathe  ,  l'autre  fous  celui  d'ÛROPHERNE  (3). 
Mais  elle  eut  depuis  véritablement  deux  Filles,  &  un  Fils  ,  appelle  d'abord  Mithridatey 
puis  Arïarathe  ,  qui  eft  celui  dont  il  s'agit.  Le  Père  ,  inftruit  enfin  par  elle-même  de  la 
fuppolition  ,  pour  affiirer  la  Couronne  à  l'Héritier  légitime  ,  jugea  à  propos  ,  à  la  folli- 
citation  de  fa  Femme  même  ,  d'envoier  à  Rome  l' Arïarathe  putatif ,  &  Oropheme  en 
Ionie  ,  en  leur  donnant  de  quoi  s'entretenir  modiquement  ,  &  non  en  véritables  Princes 
du  fang  Roial.  Lors  que  le  véritable  Arïarathe  vint  à  régner ,  après  la  mort  du  Père  , 
qui  avoit  même  voulu  lui  remettre  le  Roiaume  de  fon  vivant  ;  Da'ME'TRius  Soter  3Roï 
de  Syrie  ,  qui  cherchoit  à  fe  fortifier  par  des  Alliances  puiflàntes  ,  fit  offrir  en  mariage 
au  nouveau  Roi  de  Cappadoce,  fa  Sœur  Laodice,  Veuve  du  malheureux  Perse'e,  der- 
nier Roi  de  Macédoine.  Mais  il  fut  (e)  refufé;  &  cela  le  piqua  beaucoup.  Oropher- 
ne  profita  de  la  difpofition  où  il  étoit }  &  étant  allé  à  fa  Cour  ,  il  l'engagea  aifément  à 
lui  donner  du  fecours  pour  le  mettre  en  pofieflion  du  Roiaume  de  Cappadoce }  d'autant 
plus  qu'il  lui  promit  une  fomme  de  mille  Talens.  (/)  Itaque  Ariarathi ,  Régi  Cappa- 
dociae  ,  pr opter  faftiditas  fororis  nuptias  ,  infe/lus  [Demetrius]  fratrem  ejus  Orofer- 
nem  ,  per  injuriam  regno  piilfum  ,  fupplicem  recepit  -,  datumque  Jibi  honeftum  belli  tttu- 
lum  gratulatus ,  refiituere  eum  in  regnumftatuit.  Çg)'  Ajj/wfii©»  h  [h  2aT>ip]  $  6x,  £ 
Kol71'7!3.Sox.cùi  "èçyyts  'Apiapa9>jv  cv.SxrXm  ,  'OKoçipvw  Itti  ^iâiois  TaÀa.vroiî  an'  «ùtS  xaTyyx- 
yii  ,  à.SiA<po,  ùctt  Sok.wtx  'Apupifo.  L'Expédition  réuifit ,  &  Ariarathe  fut  chafie 
du  Roiaume  ,  malgré  tout  le  fecours  (h)  qu'il  reçut  d'Euméne  ,  Roi  de  Tergame  ,  fon 
Beau-frère.  Quelque  tems  après  ,  Ariarathe  alla  (7)  à  Rome  ,  &  implora  ,  en  fup- 
pliant ,  l'afiîftance  du  Sénat.  Il  y  vint  en  même  tems  une  AmbafTade  de  la  part  de  'Dé- 
métrius  ,  &  une  autre  de  la  part  d'Oropheme,  pour  rendre  inutiles  les  follicitations  d'A- 
riarathe.  Le  Poflèfièur  du  Roiaume  de  Cappadoce  prit  pour  prétexte  ,  de  renouveller 
l'Amitié  &  l'Alliance  avec  les  Romains  ,  auxquels  il  envoioit  pour  cet  effet  une  Couron- 
ne. Les  cabales  des  AmbafTadeurs ,  &  leur  impudence  à  calomnier  le  pauvre  Roi  détrôné, 
qui  ne  trouvoit  point  de  défenfeur  ,  les  fit  d'abord  triompher.  Mais  ,  après  y  avoit 
mieux  réfléchi ,  on  décida  ,  (k)  qu' Ariarathe  &  Oropheme  régneraient  conjointement. 
Le  dernier  perdit  tout  enfuite  par  fa  mauvaife  conduite  ,  qui  aiant  aliéné  de  lui  Pefpric 
des  Peuples  ,  donna  Heu  à  Ariarathe  de  le  chafier ,  avec  l'aide  (4)  d'Aï  ta  le  ,  Frère 
&  Succeffeur  d'Euméne.  Oropherne  fe  réfugia  alors  à  Antioche,  auprès  dz'Démêtrius-, 
&  en  reconnoilTance  des  fervices  qu'il  en  avoit  reçus  ,  il  entra  dans  une  Conjuration  (/) 
qui  fe  formoit  contre  lui.  Mais  tout  aiant  été  découvert  à  tems  ,  l'ingrat  fut  pris  ;  il 
n'eut  la  vie  fauve  ,  que  parce  qu'il  parut  plus  utile  à  T>émétrius  de  le  garder  en  pri- 
fon  ,  pour  tenir  en  crainte  Ariarathe  ,  que  de  le  punir  comme  il  l'avoit  mérité.  On  ne 
voit  pas  ce  que  devint  Oropherne  :  mais  Ariarathe  rétabli ,  le  fut  pour  toujours.  Il  ré- 
gna long  tems  :  car  il  fut  tué  dans  la  Guerre  (m)  des  Romains  contre  Aristonicus  , 
Bâtard  d'Euméne. 


(1)  L'Alliance  ne  s'étoit  faite  qu'après  op?  Ariarathe  eut 
été  condamné  par  les  Romains  à  une  amende  de  deux-cens 
Talens ,  pour  avoir  pris  le  parti  d'ANTiocmjs  le  Grand,  fon 
Beau- Père  ,  Roi  de  Syrie  :  amende  ,  dont  on  lui  remit  peu 
de  tems  après  la  moitié  ,  en  coniîdération  d'EuME'NE,  .Roi 
de  Vergame ,  à  qui  il  donnoit  fa  Fille  en  mariage,  &  en  mê- 
me tems  on  le  reçut  pour  Ami  &  Allié  du  Peuple  Romain. 
Tite-Live  ,  Lib.  XXXVIII.  Cap.  36,  &  39. 

(3)  Quelques  Auteurs  le  nomment  Holophtrne  ,  fi  du 
moins  il  n'y  a  pas  faute.  Mais  Oropherne  paroît  le  vrai  nom. 
Voiez.  Elien  .  Var.  Hijl.  Lib.  II.  Cap.  41.  &  là-dciTus  les 
Interprêtes. 

(4)  C'eft  ce  qu'affûre  positivement  Polybe  ,  Exe.  Valef. 
pag.  169.  &  Zonare,  Tom.  II.  pag.  110.  Ed.  Bafil.  Ce- 
pendant folybe  dit  ailleurs  en  paflant,  qu' Ariarathe  recou- 


vra fon  Roiaume  par  lui-même,  ««xTifram  Si  aire!  tV  »■*■ 
Tpaîa»  «px*1'-  Lib.  III.  Cap.  f.  pag.  224.  Ed.  Amfi.  Je  foup- 
çonne  fort  qu'il  faut  lire  là  Si  'AttuMv.  Le  nom  à'Attals 
écrit  par  abréviation  ,  peut  avoir  aifément  donné  lieu  aux 
Copiftes  de  le  changer  en  u.!nm.  Mr.  Bayle  (DiU.  Hifi.  & 
Critiq.  Artic.  Cappadoce  ,  Rem.  I.  num.  3.)  explique  plai- 
fammentee  palfage.  Polybe  (dit-il)  nous  ajfure  ,  que  Dé- 
métrius  chajja  Ariarathes  par  le  rétabliffement  J'Orofernes , 
C§p  enfuite  Orofernes  par  le  rétabliffement  à' Ariarathes  &c. 
Mais  dans  cet  Article  ,  i!  y  a  bien  d'autres  inexactitudes. 
Mr.  Bayle  ne  confultoit  point  les  Annales  d'UssERius ,  où 
les  chofes  font  en  général  débrouillées  ,  autant  qu'il  eft  pof- 
fible.  Il  ne  faifoit  guéres  ufage  que  de  Sethus  Calvisius, 
comme  il  paroît  par  fes  citations ,  ici  Se  ailleurs. 


AR- 
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ARTICLE     CCCCXXXIII. 

Traite'  de  Paix  entre  ]o  nathan  ,  Prince  des  J  u  1 F  s ,  (^  Bacchi- 
de,  Général  de  D  e'm  e'trius  Soter ,  Roi  de  Syrie. 

Anne'e   ij-8.  avant  Jésus-Christ. 

JUdas  Maccabe'e  avoit  été  tué  dans  un  Combat,  la  même  année  qu'il  envoia,  com- 
me nous  (a)  l'avons  vu  ,  une  Ambaffâde  à  Rome  -,   &  Jonathan  ,  fon  Frère,  a-  (a)  sur 
voit  été  mis  à  la  place.     Sous  celui-ci ,  les  Juifs  jouirent  d'abord   de  quelque   repos  :  1*iVim!f  . 
mais  cnfuite  Bacchide  ,  un  des  Généraux  de   De'me'trius  Soter  ,  revint  en  Judée.  430. 
11  y  fut  battu  par  Jonathan  ,  &  Simon  ,  autre  Frère  de  Judas  :  après  quoi ,  il  prit  le 
parti  d'en  venir  à  une  Paix  avec  les  Juifs,  (b)     Le  Traité  fe  fit  à  condition  qu'on  ren-  (b)  /.  Mac- 
droit  de  part  &  d'autre  les  Prifonniers.    Joseph  (c)  exprime  ici  bien  &  en  beau  Grec  «*-Chap. 
le  fens  de  ce  qiù  cft  dit  dans  le  /.  Livre  des  Maccabe'es  :  M<êw  F  aura  [tS Bsut^iJ»]  'oiS* 
T  a/^wia»  'lamfys  ,  ■srpHrètuif)  -arpos  airo»  vrtpi  CpiAias    &  <TVfi/A,&xJa.{  ,    oV«s   ^aidâiai»    »AÀ>r  M  Ant- 
7w«  bî  etA«<poto-(y  ai'^aAairas  éjccc-n/joi.  xiilc!» 

1.  §.<5. 

ARTICLE     CCCCXXXIV. 

Traite'  «to  Ptolome'e   Philométor  ,   Roi  /Egypte,  &  fon 

Frère  Ptolome'e  Euergéte ,   ou    Phyfeon  ,   Roi  de  C  y  r e'n  e 

&  de  Libye. 

Anne'e    ij-f.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

Six  ans  ,  ou  environ  ,  après  le  Traité  ,  dont  nous  avons  parlé  (a")  ci-deffûs  ,  en  ver-  M  sur 
tu  duquel  les  deux  Frères  ,   Ptolome'e  Thilométor  ,  &   Ptolome'e  Euergéte  ,  \t^ne^r,jC, 
régnèrent  conjointement  en  Egypte  ;  le  (1)  premier  ,   chafie  par  l'autre  ,   fe  fauva  en  414. 
Italie ,  &  implora  la  protedtion  des  Romains.    Le  Sénat  députa  deux  Sénateurs  ,  pour 
le  ramener  à  Alexandrie  ,  où  l'on  fit  un  accommodement  ,  par  lequel  ces  deux  Princes 
curent  chacun  leurs  Etats  particuliers  ,  &  régnèrent  indépendans  l'un  de  l'autre.     Thi- 
lométor  eut  \  Egypte  ,  &  l'Ile  de  Cypre  ,  Euergéte  ,  ou  'Phyfcon  ,  la  Libye  &  le  païs  de 
Cyréne.  (2)     '  Aita.XXa.ytvrîs  Si  tS  'ify&iv  <poQu  01  n.To\efiauoi  Çutco  y$  tXaÀSyTo  kpq/oTîcoij 
«ïïSis  èç-ao-ïaaav ,  eÎT*  o-uvrçÂActyjfo-av  aSôis  uVo  tW  'Papaiccv ,  l<p'    à  t  (j8jj  wptaGÛTtpov    t  'Ai- 
yuwlof  X)  t  Ktî'îrpûv ,  to.  Si  tsnp\  t  Kup«w)n  'v/w  t  êTepoy.    Mais  l'année  fuivante ,  (J>~)  Euer-  (b)  p0iyie, 
géte  alla  lui-même  à  Rome  ,  demander  qu'on  lui  adjugeât  l'Ile  de  Cypre  -,  &  nonobstant  Exc.Leg, 
le  Traité  précédent  ,  il  l'obtint  du  Sénat ,    qui  facrifiant  la  Juftice  à  la  Politique,  crut  cxv.' 
que  Thilométor  feroit  trop  puifiarit ,  s'il  gardoit  cette  lie  avec  l'Egypte.    Cela   devoit  cxvi. 
néanmoins  fe  faire  par  voie  de  Traité  5  &  fur  ces  entrefaites  ,  les  Cyréniens  fe  foulevé-  CXVII> 
rent  contre  Euergéte.     Philométor  refufa  d'évacuer  l'Ile  de  Cypre  ;  à  caufe  de  quoi  le 
Sénat  ordonna  à  fon  Ambaffadeur  de  fortir  de  Rome  en  cinq  jours  ;  déclarant  qu'il  n'y 
avoit  plus  d'amitié  ni  d'alliance  entre  lui  &  les  Romains.     Quelques  années  (c)  après  ,  M  Ue>»> 
Euergéte  étant  venu  de  nouveau  à  Rome  ,  on  nomma  cinq  Ambafladeurs  ,  pour  le  con-  cxxxu* 
duire  en  Cypre  ,  &  le  mettre  en  pofïèffion  de  cette  lie  ,  avec  le  fecours  des  Alliez  du 
Peuple  Romain  ,  qui  étoient  dans  le  voifinage  ,  &  auxquels  le  Sénat  écrivit  de  l'aider 
pour  cet  effet  de  toutes  leurs  forces.     Mais  ,  quoi  qu'Euergéte  eût  débarqué  dans  l'Ile 
avec  une  forte  Armée  ,  Philométor  ,  qui  s'y  étoit  rendu  en  perfonne  ,  le  battit ,  &  l'o- 
bligea à  fe  renfermer  dans  la  Ville  de  (3)  Lapithe  ,  où  étant  afliégé  ,  il  fut  pris.    Ce- 
pendant Philométor  en  agit  avec  beaucoup  de  clémence  ,  &  traita  Euergéte  en  Frère  , 
quelque  indigne  qu'il  en  fut.    Il  voulut  bien  encore  s'accommoder  avec  lui ,  &  en  lui 
laiflànt  la  Libye  &  le  pais  de  Cyréne  ,  il  lui  promit ,  outre  ce  qu'il  lui  donnoit  par  le 
précédent  Traité  ,  une  certaine  quantité  de  Blé  par  an  ,  comme  pour  le  dédommager  de 
tes  prétenfions  fur  l'Ile  de  Cypre.    H  lui  fit  auffi  efpérer  de  lui  donner  fa  Fille  en  mariage. 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  des  Fragmens  de  Polybe  ,  &  de  Diodore    de  Sici- 
le.    M«tÀ  Çd)   Si  TctÛT*  ici\\i  '£hÊti\iwa.yl<§y    [ru  *<5eA<p3j    Ty    Kimpu  ,    [TlToAi/xaul^r'   0  (d)  Polybe, 

(4)   TÏJ  Exc.Valef. 


M-  I07- 


Art.  CCCCXXXIV.  (i)  Voiez  Porphyre  ,  in  Grec.  Cap.  if.  pag.  461.  Tom.  I.  E<lit.  Paris.)  Voiez   Polybe  , 

Euseb.  Scaliger.  pag.  60,  68.     Diodore  de  Sicile ,  Excerpt.  Excerpt.  hegnt.  CXIII.    Tite-Livs,  Epitom.  Lib.  XL.VI. 
X'tltf.  pag.  311.    Vale're  Maxime  ,  lib.  V.  Cap.  1.  num.  (3)  Cette  Ville  de  l'Ile  de  Cypn  a  été  auffi  nommée  L*~ 

I.  fithe  ,  &  Lapa4bi. 
.<»)  Zonare  ,  Tom.  II.  pag.   m.  Ed.  Bapl.  (Lib   IX. 


392  HISTOI.REDES 

C4.)  T*S  Sofîctî  QzviXài]   xl(i&  •ysvo.ttV®*  ci  Acwn9<»  Ts    c-a/wr©-'  «./*«,    x}  -?  -j/U^w  ai/ra  ^ 

too-ôtov  oLTréo/e  ts  xo\i^(y  us  t^ppi,  aft  ^  oaptm  OT/io<re9>jx.e  ©-^je  Tots  xrpoTtpov  v7ra.p^ècra.ç  a.xi- 

si  ^xc  "  TV  &  o-uvKxaj ,  ^  t  SuyxTépa.  Sâottv  vTrtotfro  ....  (<?}  Suye^aprçg-e  Jg  aùrS  t  «.o-ipceAeiav , 

Vaief.  y.y.  jç,   ffwoVas  tTrowa.ro  ,  xafi'  as  iSu  Kupuvjj»  ë^oi*]*  t  vearepo»  tuSoxîii  }    ^    <riTs  srAÎïS©»    raxlo* 

337'  '       jcaT'  InauToyi     Par  là  finit  entièrement  la  Guerre  entre  les  deux  Frères  ,  &  il  ne  paroît 

pas  que  les  Romains  fe  foient  mêlez  depuis  de   leurs  affaires  ;  foit  que   Ptolome'e 

Euergàte  ,  revenu  à  lui-même  ,  demeurât  content  de  fon  fort ,  ou  que  les  Romains  euf- 

fent  honte  de  traverser  plus  long  tems  Thilometor. 

ARTICLE      CCCCXXXV. 

Traite'  entre  Alexandre  Bala  ,    foi  difant  Roi  de  Syrie,  & 
Jonathan  ,  Vrince  d?.s  J  u  i  p  s, 

Anne'e  ij$.  avant  Je  sus-Christ. 

DE'me'trius  Soter  ,  Roi  de  Syrie ,  après  avoir  régné  quelques  années ,  fe  livra 
entièrement  aux  plaifirs  ,  (a)  &  s'étant  renfermé  dans  un  Château  qu'il  fit  bâtir 
u'é'xuh  près  à'Antioche  ,  il  négligeoit  abfolument  les  affaires  de  fon  Roiaume.  Çè)     Il  fe  forma 
Cap.  i.      une  confpiration  ,  pour  le  dépofer.     Elle  fut  découverte.     On  prit  alors  une  autre  voie-, 
Ikjutim    <llu  tèuflit  mieux  ,  avec  l'aide  de  Ptolome'e  Thilométor ,  Roi  d' 'Egypte ,  d'Air  a  le, 
Lib.     ''  Roi  de  Tergame  ,  &  d'AniARATHE  ,  Roi  de  Cappadoce.     Un  Impofteur ,  nommé 
xxxv.     JSalfl  t  (i)  de  baffe  extra&ion  ,  fut  dreffë  à  fe  dire  Alexandre,  Fils  à'Antiochus 
Jpp'ien'.Dc  Epiphane  ,  &  à  prétendre  ,  comme  tel -,  au  Roiaume  de  Syrie.    Les  trois  Rois ,  qui  té- 
Be!i.  syr.    roient  du  fecret ,  le  reconnurent  fur  ce  pié-là  ;  &  le  Sénat  Romain  ,  mécontent  de  T>é~ 
ej'jmi.  métrius  ,  quoi  qu'il  eût  d'abord  reconnu  l'impofture  ,  fit  un  Décret  (c)  pour  permettre 
(c)M>iyèe,  à  Alexandre  de  retourner  en  Syrie  ,  avec  Laodice  ,  Fille  (2)  véritablement  d'ANTio- 
c.«  U's'   chus  Epiphane  ,  que  l'on  avoit  menée  avec  lui  à  Rome ,  &  de  rentrer  en  poflèffion  de 
cxt.         la  Couronne  de  fes  Ancêtres.     Avec  cette  Déclaration  des  Romains  ,  Alexandre  n'eut 
pas  de  peine  à  retrouver  des  Troupes  ,  &  prenant  le  titre  de  Roi  de  Syrie  ,  il  fe  (d) 
(J)i.  Mac-  rendit  bien-tôt  maître  de  Ttolêmaïde  ,  Ville  de  T'aleftine.     Cette  nouvelle  reveilla  cDé- 
«*.chap.  métrius  ,  &  le  fit  fortir  de  fon  lieu  de  retraite  voluptueufe  ,  pour  penfer  à  fe  défendre. 
&}Hn>'.  '  '  H  eut  encore  affèz  de  prudence  ,  pour  comprendre  ,  combien  il  lui  importoit  de  mettre  . 
Jofiph,      dans  fes  intérêts  la  Nation  des  Juifs  ,  qui  avoit  commencé  à  fécouer  le  joug  des  Rois 
ubnupr.    ^e  £yrfa     \\  écrivit  donc  à  Jonathan  ,  pour  l'exhorter  à  fe  liguer  avec  lui  ;  lui  don- 
nant plein  pouvoir  de  lever  &  de  commander  une  Armée ,  &  lui  envoiant  en  même  tems 
un  ordre  pour  fe  faire  rendre  les  Otages  qui  étoient  détenus  (3)  dans  la  (4)  Forteref- 
fe  de  Jéntfalem.     Jonathan  profita  de  cette  Lettre ,  pour  recouvrer  les  Otages  ;  &  les 
circonftances  le  mirent  auffi  en  état  d'aller  faire  fa  réfidence  à  Jérufalem  ,  &  d'en  rebâ- 
tir les  murailles.     Mais   fur  ces  entrefaites ,  le  nouveau  Prétendant  à  la  Couronne  de 
Syrie  vint  le  rechercher.     Voici  la  Lettre  qu'il  lui  écrivit,  telle  qu'elle  eft  rapportée  dans 
M  chap.   le  /.  Livre  (e)  des  Maccabe'es.    Il  lui  envoioit  en  même  tems  une  Robe  de  pour- 
x.  wr/.  18,  pre     gj  ime  Couronne  d'or. 

trfuiv.       r 

B  ASI AE  Y^S  'AA.Égavfy©-  ,    tJ  kSi\-  7,  Le  Roi  Alexandre  ,  à  Jonathan,  fon 

<}>S   lméJki  ,    jcw/wk.     'Ax*fK&t[*u    vffi  «  ,     »  (5;  F/ére  .  Salut.     Nous  avons  entendu  parler 

(4)  Voilà  notre  Ptolome'e  appelle  Roi  de  Syrie.    C'eft,  ire  Bak.     Et  l'on  fait ,  qu'il  époufa  Cléofatre,  Fille  dePi-o- 

felon  Henri  de  Valois  (Net.  in  Excerpt.  pag.  33.)  parce  lome'e  Thilométor,  Roi  d'Egypre.  Cependant  un  Savant  Au- 

que  ceux  S  Anûoche  le  proclamèrent   Roi  de   Syrie,    Se  le  teur  d'Allemagne ,  Adam  Rupert  ,  a  copié  ici  tacitement  la 

contraignirent  à  prendre  deux  Diadèmes,   l'un  pour  cette  Note  de  De  Valois  :  Obfervat.  in  Synopf.  Besoldi  minorent,- 

Couronne  ,   Se  l'autre  pour  celle  d'Etre.     Mais  cela  n'arriva  Cap.'  X.  pag.  173.  Ed.  Eramker.    Ale'xandre  fit  mourir 

que  pludcurs  années  après  :  Se  alors  même Ptolomée ,  renon-  Laodice  quelques  années  après.  Epit.  Liv.  Lib._  L,^ 
tjant  au  Roiaume  de  Syrie ,  periiiada  aux  Amiochiens  de  re-  (3)  Les  Enfans  des  Principaux  du  pais ,  qui  y  étoient  de-' 

cevoir  Démétrim.    Joseph  ,  Ant.  Jud.  Lib.  XIII.  Cap.  14.  puis  fept  ou  huit  ans.     Bacchiue  les  avoit  pris  alors, pour 

§.  7.    Je  ne  vois  pas  d'ailleurs  pourquoi  fur  ce  fondement,  répondre  de  la  fidélité  de  leurs  Pérès   Se  de  leurs  Parens.  I. 

Stoùmie  feroit  qualifie  ici  Amplement  Roi  de  Syrie.  Maccab.  Chap.  IX.  fer/,  fi,  5-3.  Joseph.  Ant.  fui.  Lib. 

Art.  CCCCXXXV.  (1)  Sulpice   Se've're  dit ,  qu'il  XIII.  Cap.  I.  §.  3. 
avoit  été  élevé  à  Rhodes.  Hilt.  Sacr.  Lib.  II.  Cap.  24.   Il  cfl:  (4)  D'Acra.  Voie'i  la  ïaUeftina  de  Mr.  Re'land  ,  pag: 

furnommé  dans  les  Médailles  Eupator.     Voiez,    Strabon  ,  8^2. 

Lib.  XIII.  pag.  926.  Ed.  Amjl.  où  cet  Alexandre  eft  quali-  (f)  Il  paraît  par  là,  que  c'eft  un  ufage  fort  ancien  ,_  par- 

fié  Amplement  Vils  W'Antiochus  ,    comme  dans    d'autres  mi  les  Princes  ,  de  donner  par  courtoifie  le  nom  de  Frères  à 

Auteurs ,  à  caufe  qu'il  paflbit  pour  tel.     Dans  ce  partage,  le  quelque  autre  PuifTance  ,  ou  Perfonne  même  de  diftinètion 

Traducteur  Latin  dit  mal  :  in  debcllando  Selcuco  ;   pour  De-  d'un  ordre  inférieur  :  Se  nous  en  verrons  ailleurs  d'autres  e- 

metrio  Seleiui  filio  :  An/^Vfio»  r»  'Zikiw.cv.  xemples.     A  cela  fe  rapporte  ,  quoi  qile  ce  ne  foit  pas  tou». 

(2)  Je  ne  lai  fur  quoi  fonde  Henri    de   Valois   (Nof.  à-fait  la  même  chofe  ,  l'honneur  que  les  Romains  (comme 

.  in  Excerpt.    Vtirefc.   pag,  5-4.)  appelle  cette   Laodice  ,  Sponfa  le  remarque  ici  Grotius,)  faifoient  à  quelques  Peuples,  de 

AUxandri.    Il  cite  Polybe  ,  Légat.  CXL.  où  il  n'y  a  rien  les  appeller  Frères,  Se  de  leur  permettre  de  prendre  ce  titre  à 

qui  inlinué  feulement  que  Lcmdice  eût  été  fiancée  à  Altxm-^  leur  égard  j  comme  aux  Eduens  ,  aux  Arverniens  ,  aux 


Sata- 
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i,  de  vous  ,  &:  compris  par  li  que  vous   êtes  un  ô'n  k<mp  Swaxoi  \tyfi  ,    x.a\    'É^t^i©-  «  tS* 

„  homme  puisant  ,    &  digne  d'être  notre  Ami.  ffm    ^'  <j>,'A@..     XetJ    ^   xa.&irix.cLfAi   ci 

„  Nous  vous  établirions  donc  des  aujourd'hui  Sou-  '„,..„  »  à  „,.,«£,    _s  2fl„„,  „.        „!.*/,       „ 

„  veram  Pontife  de  votre  Nation  ,  &  vous  don-  _ /r         f^^S                         ,  '       m  *♦"  l  ;  "* 

„  nons  le  titre  d'Ami  du  Roi  :  délirant  que  vous  *»?»*  ***«'**«  -,  •  •  V  ^ <J»^ff»  Ta  ^ 

„  entriez  dans  nos  intérêts  ,  &  que  vous  gardiez  **'  «vm^a  <J>.A'*"  vpos  n/ias. 
,,  l'amitié  avec  nous. 


La  même  Lettre  ^Ale'xandre  ,  félon  quelle  ejl  rapportée  par  (f)  Joseph. 


B  A  2 1 A  E  Tv2  'A\t%cLiSp@'  ,  'Imify 
tS  kSthqSi  ,  x<».îpii*.  Tw  (Ai>  kvSptixv  au  x) 
«rtVif  kx.tpi.ea.fs8p  waAai  ,  x.a.t  C^  t3to  -art- 
■frofiÇa.fitv  ■arpos  ai  rtipt  <J>iAitxs  x}  aufifLa^ias' 
XiipoTO&ftw  Si  ai  ciifLipov  'Ap^tipta.  *ffîf  'lu- 
Salm ,  x)  <}>iAoir  tifiup  x.aAeitô'ai"  asiti'j'aXx.a. 
Si  aoi  x]  Saptis  >  9"oA»v  aro/xpupav  x)  <?iq>avov 
ypiattt  y  x.a.1  «wjtx.aA2  Tifitfima.  i<p'  tijj%f 
afioiov  yMÔdzt  we/)i  «jtt*j. 


„  Le  Roi  Alexandre  ,  à  Jonathan  fon 
Fre're,  Salut.  Il  y  a  long  tems  que  nous  avons 
entendu  parler  de  votre  valeur  &  de  votre  fidé- 
lité. C'eft  pourquoi  nous  avons  envoie ,  pour 
faire  amitié  &  alliance  avec  vous.  Nous  vous 
érabliflbns  dès  aujourd'hui  Souverain  Pontife  des 
Juifi  ,  &  voulons  que  vous  foiyez  appelle  no- 
tre Ami.  Je  vous  ai  envoie  aufli  en  préfent 
une  Robe  de  (6)  Pourpre  ,  &  une  Couronne 
d'or  :  &  je  vous  prie  ,  qu'étant  ainfi  honoré 
par  nous  ,  vous  foiyez  dans  les  mêmes  fenti- 
mens  à  notre  égard. 


(/)  Antili. 
Jud.  Lib. 
XIII.  Cari; 


Lors  que  T>émétrius  eût  appris  les  follicitations  &  les  offres  de  fon  Concurrent  î 
il  enchérit  par  deflus  ,  &  écrivit  (g)  aux  Juifs  la  Lettre  ,  qu'on  va  voir. 


*l»SaLMt,  %«.!pêiv.  'Ewet  <wmtipt\<ra.Tt  t<xs  irpos 
îtfL*.;  avéras  j  »*'  diif\t\ia.Tt  Tti  <J)iAi«.  tifïîftf, 
xa!  a  Tzpwi-)(mpwa.Ti  rois  impôts  */Mf  >  jix.3- 
oa/xiv  xai  i^ipttfitr  xai  m  ifi.fLii.ia.Tt  'tri  tS 
«nfTHfîtirai  ■srpos  t\fj.a^  ■sn^'ir  ,  x,a.i  kvTartoScixro- 
(uev  vfîiv  àyaôà  ■>  kvB'  m  -woiîirt  fiù'  y/J^f  > 
Seal  kçyiaofLtv  vfîïv  k<p7\fLa.ra.  TToAAct.  ,  x.ai  $a>- 
coftiv  vfîïv  SofLXTa..  Ka.(  ni  -&m\w  vfLa^  ,  x) 
ktpitifii  ■sra.vras  tbj  'Inhalas  ^m  tYJ  tyôpa»  , 
x.o.1  •?  nous  tS  *Aoî  ,  xa.1  "zm  tW  Ftipolwï 
xcti  avTi  tb  TpiTs  t  <nropa.$ ,  jcou  avn  ts 
MLices  tS  jcctoTra  T8  PvAÎm  tS  'éfo&xAAoflos 
juoi  AcLbêiv  ,  aipui^ti  ^ttî  r  atifLtpov  x.ai  eTTêJteit* 
tS  AaÊêTv  ~dzn  t  yw  'IsJ*  ,  jcai  '2i7ro  t^T 
TfWi1  vo/*»»  T  •Zcr/>oç"i8elu.évav  aÙT»!  "ïi7ro  ■?  2a- 
jua.peiViJ'^  j  x.cc.(  r«.AiA«i*î  >  x.*i  'ii^  r  <r>]- 
fitpov  tifitpas  xa.i  t\i  t  auwa,  ")QW).  Kat  Ie- 
pu<ra.AïifL  Htcc  kyia.  x.a.i'à(fitifLW/T],  xai  t*  'opta. 
eùrtti  j  ai  (Jeita^  "ai  Ta  TeA)j.  'Afpi))^»  x.ai 
t  ljru<rlxv  £  aixpas  r  df  'hpwx/Xtift,  ,  xaï  Si- 
SafLi  T&)  'Ap-xytpu  ,  'oWfflç  àv  îcaTaç'iiOTi  ci  aù- 
Tji    avJjoas    êj    ày   Oi.h&fyQ   avros  ,    ts    Cfu- 


„  Le  Roi  De'me'trius  ,  I   la  Nation  des 
Juifs  ,  Salut.     Nous  avons  appris  ,  avec  joie* 
que   vous  avez  gardé   (7)   le  Traité  fait  avec 
nous  ,  &  que  vous  êtes  demeurez  conftans  dans 
l'amitié  envers  nous  ,  ne  vous  rangeant  point  du 
côté  de  nos  Ennemis.     Continuez  à  nons  être  fi- 
dèles ,  Se  nous  vous  témoignerons  par  des  effets 
notre  reconnoiffance  de  ce  que  vous  ferez  pour 
nous.    Nous  vous  déchargerons  de  beaucoup  de 
chofes  onéreufes  ,    &  vous  ferons  des  préfens; 
Dès  cette  heure  nous  vous  remettons ,  &  à  tous 
les  Juifs,  les  (8)  Tributs,  l'impôt  du  (9)  Sels 
&  (10)  celui  des  Couronnes.  Ce  que  vous  don- 
niez aufli  pour  le  tiers  des  fruits  de  la   Terre 
,  Çn)  &  pour  la  moitié  des  revenus  des  Forêts  , 
,  je  veux  que  dès  I  préfent  &   à  l'avenir  on  ne 
,  l'exige  plus  de  la  Judée,  ni  des  (iz)  trois por- 
1  tions  du  pais  de  Samarie  qui  y  ont  été  jointes  î 
,  ni  de  Galilée.     Jérufdem  fera  fainte  ,    &  libre 
1  avec  fon  Territoire  :  elle  (13)  ne  paiera  ni  Di- 
,  mes  ,  ni  Impôts.    Je  ne  tiendrai  plus  garnifon 
,  dans  la  (14)  Citadelle  de  Jérufalem ,   &  je   la 
,  remets  au  Souverain  (15)  Pontife  ,   afin  qu'il  y 
,  mette  ceux  qu'il  choifira  lui-même  pour  la  gar- 

,,  dsté 


(g)  I.  Mu- 
cals.  Chap. 
'X.wrf.if, 
&  fuiv. 


Bataves.  Voiei  Tacite  ,  Aimai.  Lib.  XI.  Cttp.  if.  Ju- 
les-César ,  De  Bell.  Gall.  Lib.  I.  Cap.  %6.  Lucain, 
Pharfal.  Lib.  I.  verf.  417.  &  là-deflus  les  Interprêtes.  Il  y 
avoit  là  un  droit  perpétuel  ,  aquis  par  quelque  Traité.  Au 
lieu  que  dsns  le  cas  dont  11  s'agit  ,  c'étoit  un  limple  ufage 
de  civilité.  Voiex  Henri  de  ValoIs  fur  Ammien  Mar- 
cellin  ,  Lit.  XVII.  Cap.  f.  pag.  179.  Not.  9.  Edit.  Gro- 
tiùv. 

(6)  On  fait,  que  parmi  les  Orientaux,  comme  le  remar- 
que G  rot  lus,  les  Rois  donnoienc  ces  marques  d'honneur 
aux  Perfonnes  confiderablcs.  Voiez  Esther  ,  Chap.  V11I. 
verf.  if.    Coutume  ,  que  les  Romains  empruntèrent  de  là. 

(7)  Le  Roi  feint  ici  d'ignorer  ce  qui  s'etoit  paffé  avec 
Ale'xandre  ,  fon  Concurrent.  Tour  de  politique  ,  com- 
me le  remarque  Grotius. 

(8)  <S>lpur.  C'eft-à-dire  ,  comme  le  remarque  auffi  Gro- 
tius ,  de  celui  que  les  Juifs  paioient  par  tête.  Cela  parole 
par  un  Edit  d'ANTiocHus  le  Grand  ,  où  ce  Roi  en  déchar- 
geoit  le  Sanhédrin  ,  les  Urètres  ,  &  autres  perfonnes  publi- 
ques.    Joseph  ,  Antiq.  Jud.  Lib.  XII.  Cap.  III.  §.  3. 

(9)  Celui  qu'on  paioit  pour  le  Sel  ,  qui  fe  faifoit  en  Ju- 


dée. Voiez  la  Note  de  Grotius  ,  &  Mr.  Re'land  ,  Prf- 
Uftia.  pag.  1+i ,  269  ,  55-3  ,  374,. 

(10)  Ce  que  les  Juifs  donnoient  à  la  place  dés  Couron- 
nes d'or  ,  qu'ils  offroient  aux  Rois  tous  les  ans  :  ou  1'^»- 
rum  coronarium  ,  dont  j'ai  parlé  ci-deffus ,  dans  une  Note  , 
furie  Traité  des  Rhodiens  avec  les  Romains  ,  Année  \6fi 
Voiez  encore  ici  l'Edit  d'ANTiocHus  le  Grand ,  que  je  vien» 
de  citer. 

(n)  Que  les  Rois  de  Syrie  prenoient  auparavant  en  ef- 
pece. 

(n)  Ces  trois  portions  ajoutées  ,  feront  nommées  ci-def- 
fous  ,  dans  un  Traité  de  Jonathan  avec  le  même  De'me- 
trius  ,  fur  l'Année  î+y.  J'ai  fuivi  au  refte  ici  l'explicarion 
que  donne  Mr.  Re'l  a  n  d  ,  en  changeant  feulement  une  ponc- 
tuation ,  PaUJlin.  illuflr.  pag.  178,   179. 

(13)  Privilège,  que  les  autres  Juifs  par  conféquent  ne 
dévoient  point  avoir.  Les  Impôts  (tîa»)  font  ici  les  droits 
exigez  pour  le  commerce.     Voiez  la  Note  de  Grovius. 

(14)  Acra.    Voiez  ci-deffus. 

('/)  A  Jonathan,  comme  l'exprime  Joseph  :  d'oùGRo" 
tius  infère  ,  que  cette  conceflion  étoit  perfonnelle, 
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HISTOIRE 


DES 


„  der.  Tous  ceux  de  Judée  qui  ont  été  faits  (  i<S) 
„  prilbnniers  de  Guerre  dans  toute  l'étendue  de 
„  mon  Roiaume ,  je  les  relâche  gratuitement.  Tous 
„  les  Juifs  feront  aufli  déchargez  des  tributs  (17) 
„  qu'ils  paioient  pour  le  Bétail.  Tous  les  Jours 
„  de  Fête  ,  les  Sabbats  ,  les  Nouvelles  Lunes,  les 
„  Fêtes  nouvellement  (18)  inftituées  ,  les  trois 
„  Jours  avant  chaque  Fcte  &  les  trois  Jours  après, 
,,  feront  tous  des  Jours  d'Immunité  &  deFranchi- 
,,  fe ,  pour  tous  les  Juifs  qui  font  dans  mon  Roi- 
„  aume  :  perfonne  n'aura  pouvoir  de  les  inquiéter 
„  ni  molefter  en  quoi  que  (19)  ce  foit.  On  pren- 
„  dra  à  la  folde  du  Roi  0°)  jufqu'à  trente-mille 
it  Ju'fi>  &  on  ^eur  fournira  des  munitions  debou- 
,,  che ,  comme  on  fait  à  toutes  les  Troupes  du 
,,  Roi.  On  mettra  quelques-uns  de  ces  Juifs  dans 
„  les  Garnifons  des  grandes  (ai)  Places  fortes  du 
,,  Roi  :  on  en  emploiera  aulïi  aux  befoins  du  Roi- 
„  aume  qui  demandent  de  (22)  la  fidélité  :  leurs 
„  Officiers,  &  leurs  Commandans,  feront  de  leur 
„  Nation  même  :  &  ils  vivront  félon  leurs  propres 
„  Loix,  de  même  que  le  Roi  l'a  permis  à  ceux 
3,  qui  font  en  Judée.  Les  trois  portions  du  pais 
„  de  Samarie  ajoutées  à  la  Judée  ,  y  feront  tou- 
„  jours  jointes  en  forte  qu'elles  ne  feront  qu'un 
,,  Corps  ,  &  qu'elles  n'obéiront  qu'au  Souverain 
,,  Pontife.  Je  donne  en  pur  don  (23)  Ptolemaïde, 
„  &  fon  Territoire ,  aux  Lieux  (24)  Saints  dejé- 
„  rufalem ,  pour  les  dépenfes  néceffaires  à  l'entre- 
„  tien  de  ces  Lieux.  Je  donne  auffi  tous  les  ans 
„  quinze-mille  (25)  Sicles  d'argent  des  deniers  du 
3,  Roi  ,  provenus  des  fonds  qui  (16)  m'appartien- 
„  nent.  Tous  ceux  qui  me  doivent  des  arrérages 
„  des  années  précédentes ,  les  fourniront  dès  à  pré- 
«  fent ,  pour  être  emploiez  aux  ouvrages  du  Tem- 
„  pie.  De  plus ,  je  donne  encore  des  revenus  du 
j,  Roi  cinq-mille  Sicles  d'argent  ,  que  l'on  (27) 
,,  retiroit  tous  les  ans  de  ce  qui  étoit  deftiné  à  l'en- 
3,  tretien  du  Temple ,  parce  que  cela  appartient  aux 
„  Sacrificateurs  qui  font  en  charge.  Tous  ceux 
„  qui ,  pour  dettes  du  Fifc  ,  ou  pour  quelque  au- 
„  tre  affaire  ,  fe  feront  réfugiez  dans  le  Temple 
„  de  Jérufitkm,  &  dans  tous  fes  environs  (28) 
„  feront  à  l'abri  des  recherches ,  eux  &  tout  ce  qui 
„  leur  appartient  dans  mon  Roiaume.  Les  frais  né- 
„  ceffaires  pour  rebâtir  ou  renouveller  les  Ouvra- 
„  ges  du  Temple  ,  feront  fournis  des  deniers  du 


(16)  Et  par  conféqaent  Efclaves  ,  félon  le  droit  de  la 
Guerre. 

(17)  Joseph  ,  comme  noas  le  verrons  ,  explique  cela 
par  ày/xpiûiirSxt  ,  c'eft-à-dire  ,  l'obligation  où  étoient  les 
Juifs  de  fournir  des  Chevaux  ,  ou  des  Voitures,  aux  Cour- 
riers du  Roi  :  coutume  ,  qui  étoit  pauee  des  Perfes  aux  Ma- 
cédoniens. Grotius  croit,  que  la  plupart  du  tems  on  ra- 
chetoit  ces  Corvées  par  une  iomme  d'argent  ,  &  que  c'eft 
la  raifon  pourquoi  elles  font  appellécs  ici  Tributs  ,  <pifci. 
Voiez  les  Interprêtes  fur  St.  Matthieu",  Chap.  V.  verf. 
41.  8c  Grotius  principalement. 

(18)  'Hf<.i'{«<  àiniiliiYitâat.  C'eft-à-dire  ,  les  Fêtes, 
qui  n'étoient  point  preferites  par  la  Loi ,  £c  que  les  Juifs  a- 
voient  eux-mêmes  établies  ;  comme  celle  de  Purim  ,  ou  des 
Sorts  ;  celle  des  Encénies  ,  ou  de  la  nouvelle  Dédicace  du 
Temple.  Voiez.  Esther  ,  Chap.  IX.  verf.  16  ,  & [um. 
I.  Maccab.  IV.  5-9.     C'eft  l'explication  de  Grotius. 

(19)  Pas  même  pour  caufe  de  dettes.  Et  ç'eft  ainfi  que 
Grotius  explique  le  mot  a<J>sri;  joint  à  inAei*.  Le  Roi 
pourvoioit  ainfi  à  la  tranquillité  des  Juifs  qui  alloient  de  tou- 
tes parts  faire  leurs  dévotions  à  fèrufalem  ,  ou  qui  en  reve- 
noient. 

(10)  C'eft-à-dire,  de  ceux  qui  voudront  s'enrôller,  com- 
me l'explique  Joseph.  La  nature  même  de  la  chofe  le  de- 
mande ;  car  il  s'agit  de  privilèges  ,  Se  c/auroit  été  une  gran- 
de charge  ,  fi  le  Roi  avoit  pu  contraindre  à  porter  les  armes 
un  fi  grand  nombre  de  gens.  Voiez.  ci-deuus ,  fur  l'Année 
331    Ank.  iyi. 

(11)  Le  Traducteur  Latin  ,  au  lieu  de  toi?  psynAms,  a  lu 
toï  )M*ftt.\m ,  Je  forte  qu'il  fait  prendre  ici  au  Roi  de  Syrie 
le  titre  de  Grand  Roi,  {Régis  Magni).    Grotius  ne  dit  rien 


Àaocreiv  a.vTw'  jtai  •nrourair  •vf/t^w  'IadViav  t 
a.i^>ia.AaTicdii<TAy  ~àzn>  yys  'l&Sx  eij  ■arci.tja.i 
/3a.(7iÀei«7  [its  à.'piti/J.t  eAeu9e/iaii  âûiptav'  x)  Ttà\t- 
T£5  ojpitraaxi  rus  tyopss  x)  T  KT^yan  a,vT$f' 
x)  wciaau  ai  eopTcci  ,  x]  ra.  aa.QQt.ra.  x)  nsfiri- 
ttcti  ,  x)  jjftêpai  ~^7nSiSiiyjx.ticu  ,  x)  rpîis  îi^tpxt 
■arpo  zoprtis  x,  rpus  nfcipca  fità'  toprni  >  eyao-oi» 
itovsow  ai  ■n/xtpai  àrtAtias  X)  a^iaias  ■ara.o-i  rois 
'luo'alois  ao-iy  ci  T>j  fet-Giteia.  fin'  Ko.]  s^-  ë- 
?ei  lpaa-ia.v  ùiïtis  zs-pa.asav  x\  ■s'apevoyAeTi'  riva, 
axiT%)  'ZSxZi  zîrctvjoî  ■Grpa.yiJ.a.TtgF.  Ksti  TCfoypa.- 
<^y\TOXTa,i  TJJ  'IsJai'av  eiV  Tas  Suvclivus  ts  Ba.- 
oiXius  as  TpioLxmla.  ^iÀia<Jctî  Àvâpaii  ,  x\  iïoQn- 
aQ  «.Ùtoiî  |êvi*  ,  a>ç  xaâwei  ■srâ.aa.ii  raïs  Su- 
yoifiîat  t»  BsLaiKtas'  x)  xxTO.<ra.^'wi^  1%  aù- 
TV  c*  T015  o^ypcùficLai  ts  BxmAiaç  T0T5  /m- 
yaAoïs  ,  x\  6z.  ts'tcïv  Jtctjetç'a^tf^)  'Çjn  %piw 
t  QtL<n\ila.s  t  wai  eis  ■srlj'u'  x)  al  ew'  aù- 
TV  X)  oi  a.pyoms  ttaaa.i  eg  ojjtyJ'  x)  ■&(>- 
p'cvtcà'ai&a.v  roi;  vofxois  a.vTYJ  3  Jcaflà  x)  ■arpaa'i- 
ra.jri\i  0  BaciAei/s  ci  yy  'laSa.,  Kai  rès  rpîi; 
ïofiss  T85  ■wpuTi^a.s  ri)  'IsJaïet  ~èçn  ■?  "x^pa-i 
'Scc/aa.piixs  y  -TTpoç'êjfiTCii  ri\  'ïttSaua.  -wpos  to  Ao- 
ytâ'wctA  t5  yevecQ'ai  vq>'  lia.  ,  tS  (a.v  inroixà- 
<rau  aAA>i£  e^so-ias  ,  aAA'  5)  ts  'Apyapsai;. 
nToAê^ai'Jk  x)  T  •zpoax.upwa.v  efùrZ  SiScôx.0.  §ô~ 
/.ta  rois  a-yioii  ro\i  o#  IeosiraA»^  ,  us  r  too- 
c-?ix.ao-av  Sa.Tra.iY\<i  rois  ctytois.  Kdycù  SiSu/xi  xoct' 
oticwrov  Jbcawêiîlê  ^lAïaJcts  o-i'x.Aw»  ^eyvpin  "^oiî 
t  Aoywy  ts  Bao-iAecBj  ,  Scto  r  ToTrav  t  *»[- 
xotroit'     x)  "7ta.i  ro  7rAeovct^o/  j    0  ëx,  k'7ti¥iiïo- 

CA?   01    ^TÎTl    T    "xpixai  3    US   Of   TOIÎ   TffpOùTOlS   'iTl- 

<rtv ,  "ïkni  ts  m  Sâo-fsa-ui  ils  ra\  ïpya,  t3  o'ix.u' 
x]  'Çfo  rurois  vivloixio^iMas  <rix.\as  ^yvpia  ,  es 
t\cL/n£a.vov  ^fera  r  ^paai  ts  ayi»  ~£m  tS  Aoya 
x.a,r'  dtiaurav  }  x)  rxZra.  clqiQ  ,  2^  ro  o\/n- 
x.îiv  a.xira\  rois  npvJo-1  rois  Aurupywt.  Kai  oaot 
ea.ii  <Pvycùo-iv  as  ro  itpoi  ro  oc  lepoo^oAufiois  x]  ci 
svcwi  rois  ôplois  a.ÙTu  ,  otptiAoflts  /Scto-iAutà  x.a.1 
■ara-v  ■arpa.y/j.a.  ,  '^mMA.uc&ciio-a.v  ,  x)  ■sra.yjx  oVct 
tT'f  OMTois  ci  th  /Sao-iAêict  fia.  Kai  tS  oi'ito- 
êaiiiffiiya.1    x]    T8   '^TïX.ot<yid3"«fa.i    Tel  ïpya,  r   k- 

y'iati  » 

là-defius.  Cependant  aucun  Roi  de  Syrie  n'a  porté  ce  titre 
fuperbe.  Voiez,  l'Illuftre  Baron  DE  Spanheim  ,  De  fnji. 
ty  ufu  Numifmat.  Tom.  I.  fag.  44.J',  &  &fe<ffl- 

(îi)  C'cil-à-dire  ,  comme  l'entend  Grotius  ,  aux  em- 
plois qui  demandent  la  plus  grande  fidélité  ;  par  exemple  , 
celui  de  Gardes  de  corps  du  Roi ,  félon  que  Joseph  l'expli- 
que. 

(zj)  Quand  je  l'aurai  recouvrée.  Car  cette  Ville  ,  com- 
me nous  l'avons  vu  ,  étoit  alors  occupée  par  Ale'xandre 
Salas. 

(14)  C'eft-à-dire  ,  pour  l'entretien  du  Temple. 

(ij-)  Ce  Sicle  valloit  quatre  Drachmes  Attiaues  ,  c'eft-à- 
dire  ,  environ  vint- huit  Sols  de  Hollande;  comme  les  Savant 
l'ont  fait  voir. 

(lô)  Comme  du  Baume  ,  dit  Grotius.  On  en  recueiJ- 
loit  beaucoup  dans  h  Judée  ;  fur  tout  aux  environs  de  Jéri- 
cho.  Voiez  Relandi  TaUJlina ,  pag.  35-6  ,  449,  830, 
8cc. 

(ij)  Les  Sacrificateurs  ,  qui  étoient  de  tour  à  fervir , 
tiroient  les  Prémices ,  d'où  ils  s'entretenoient.  Les  Rois  de 
Syrie  s'en  étoient  appropriez  une  partie.  Démétrius  la  leur 
rend  déformais.    Grotius. 

(28)  Droit  dAl'yle,  que  Démétrius  accorde  ici  félon  l'u- 
fage  des  Grecs  ,  dont  nous  avons  vu  plufieurs  exemples  ci- 
defl'us  ;  mais  qu'il  étend  encore  aux  biens  de  ceux  qui  a- 
voient  recours  au  Lieu  de  Refuge.  C'eft  ,  dit  Grotius, 
afin  que  l'on  pût  accommoder  l'affaire  par  l'arbitrage  des  Sa- 
crificateurs ,  qui  jugeroienc  félon  l'Equité  ,  6c  que  l'on  pre- 
fumoit  trop  gens  de  bien  ,  pour  vouloir  favorifer  une  chi- 
cane mauifefte. 
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yiar  ,    la»  M  3a.vi^  ScQîtoi^)    Cv*  tS  Aoya  T8 

BcWlA.6û)5'       X)      T8    OIX.oJ'o(t«I;S>ivotf      TO.    Têl^))     Iê/>8- 

o-aAwpi  19  à^up2o-oii  x.ux.Ao'Sep  >  x}  ^  Jct^rav»;  <5o- 
%<n^j  Cn.  iS  Aoyu  tS  BacnAêffis  ,  ^  t3  oùco- 
$o[tyfiwa.i  t*  Tei^;);  T*  ci  T»   'Iadaiçc. 


,,  Roi  ;  aufli  bien  que  pour  rébâtir  les  murs  de 
„  Jérufalem  ,  &  pour  la  fortifier  tout  (z<j)  au- 
„  tour ,  &c  pour  bâtir  des  murailles  dans  les  autres 
„  Villes  de  Judée. 


L  a  même  Lettre  de  D  e'm  e'trius,  félon  (h)  Joseph. 


BA2IAËY12  A>j/4t/i!®»  >  'ImiSif  staî 
T&T  eflvei  T$f  'laJctia»  >  x«,tpiiv.  'EwenKi  «e- 
TripwcLTt'  t  Brpos  i^ot.5  cfyAiai'  }  xa<  mipao-ao-m 

îr^Aî    Toïî   è/^tT  ixfy015   8'   WpO0"^"^  ,    xai    T«U- 

•Ào  ,aV  v/ffî  èiraiv®  T  ■zzriVii'  j  *a<  <©^W*A&> 
$  to~s  a'jToTj  'tàipmir,  ^rcAJCvr-o/xÊHas  a^oiëaj 
wap'  j^a^/1  Xj  ^apiTas.  Ta$  7S  srAefc-as  t>(3%f 
cinaa>  rpfyf  (p&fttï  $  tW  auflcifciœy  ,  as  w/joe- 
TsAerre  T015  wpo  e«3  BacriAewri ,  jcaï  èitor.  Nt/» 
Te  n/iiy  cL<pnjfit  rus  tyopuç  }  as  aei  "Trapei^eTe' 
ts-fcs  T8Toiî  x.ai  tiwmi»  ù/uy  ya.plfoixa.1  t$J'  â- 
Aûiv  ,  x.ai  ttu  ç-eçavac  ,  as  wpo<xî<pepiTt  yi/xtv' 
xai  *vti  Tpirav  T»  xapTrS  ,  x.ai  t3  ti/juvèg  t« 
^uAiW  xao7rS  to  yaopam  i/^ot  /«p@"  ,  ùuTii 
a(pi>lfu  j  ^ttb  t  a-nfiipon  npi.ipa.5  stai  uTrsp  x.e- 
<J)*A>)5  éx.aç-^5  s  e&i  /mi  dYtJoo&'ai  7^/  ci  t>» 
'lviïcucf,  jcaToix-atTûiv  ,  x,  TV'  Tgiav  Tovap^iav 
'rfyf  t»  'IaJaiet,  ■arpcKrx.iifitvm  ,  'Xa.fjLa.pila.s  xcà 
raAiAcciks  ^  Ykpaua.i  ,  tSto  «^i^apS  û^ttiV 
~£xt  t8  »w  ei's  t  «Wavla.  %pom.  K«!  t  'Is- 
poa-oAu^iTav  •jjtoAi»  tepay  *  âo-uAoy  eivai  @u\o- 
fjiiu  ,  x«l  êAeoflf'pav  eaj  tk^  opav  «Ût>Ïî  «7ro  •? 

JeX.*T>|î   ^    T^flT  TêAfflV       T    Si   a.X.pcLt    *ÇklTpi1t® 

tu  'Ap^iipil  v/£%f  'Iafixôy  ,  fctj  j"  ày  aÙTcs  (5b- 
xijitaffH  ■srifus  ^  <J)iA8î  ,  Tsrss  ci  aÙT>?  <})|)8- 
pas  x«.Taç-))i7cti  ,  if*  Cj>uA«cvrao-|i(  «j«Tv  aÙT^n' 
x.*l  'laJ'ctiay  (î'ê  t«s  eu^juaAaTieôêVJas  x.*i  JW- 
AeMvVs  ci»  tJ  XjUeTepot  >  à.Çtyi/11  iMvQep&s.  Ke- 
Aeuw  J'ê  /^i;^  <xyy«.p£i;2e&'«i  to,  'Iaj'aiû)»  Ùtto- 
tuya.  Ta.  &  Sâ€ê*Ta ,  xaî  eopT>i  a.7ra<ra 
jcai  Tpêis  ai  -arpo  t  ecpT»5  »/«£pai  ,  eç-acav  a- 
TêAeij.  Toc  aÙTov  TpoTroi'  )tai  tbj  ci  tj?  e/Âti 
/(.aToiîcsvlaî  'IaJaia;  eAeuôtpaî  x.ai  àvê7r)jpeaç-8î 
à.<f>ty/J.t'  Kai  toij  ç^paxêuêcSai  /tteT'  è/tS  jSaAo- 
ftêwis  'Om-pMca  j  Jtai  /t*e^pi  Tpi<r(ivptat  l^êV« 
tSto-  t^/  j"  ctÙT^Z  ,  07T0I  a>  â^ri'ao-i  ,  Teu- 
£oi£)  «k  xai  to  è/toii  ç-paTêu^a  /ieTaAa/tSaver 
xaTaç-Jicrd)  J*  a.ïrrP  >  «s  a<V  ei's  t*  Cppèpia  ? 
Tivàs  J'e  x.ai  t&j.  t  C))uAax.w  T8,«8  tra/taT®-, 
x.ai  Jiye/^ovas  Js  t:roi>)(7a  tw  ■wipi  r  i^w  aù- 
A«»'  'fô7Tp67ra  «î'e  x.ai  toTj  araTpaoïs  ^pîio-Oai 
fo/Ltojs  x.ai  TBT85  CfiuAaocrêii'  ,  x,  toTs  Tpio-1  toTî 
■erpoMifiénu  t^  'Ia^a^ot  vo/iois  '^TTaenreo-flai  /Sa- 
Ao^uai  1  Jtai  tùj  'Apyiipu  'GkiixiXis  eîvai  ,  iva 
fir\S\  us  'IeJaiig)»  aAAo  e^vi  Itplt  ■wpoa-x.vmv  s  jj 
/wowy  Ta  ci  'hpo<rt)\i(iois.  AiSu/jli  F  éw.  tqv 
IfJ&jJ  ils  t  JaTrac»)»  Tay  S'uo-iaii  x*t'  eT@-  //.u- 
piaJ'as  ■&ii\e>uû$a<&  ,   t*    &   ■&tpi<xnwfla.   t«; 


„  Le  Roi  De'me'trius,  à  Jonathan  ï  & 
,  à  la  Nation  des  Juifs  ,    Salut.     D'autant  que 
,  vous  avez  gardé  l'amitié  contractée  avec  nous , 
,  &  que  vous  ne  vous  êtes  point  rangez  au  parti 
,  de  nos  Ennemis ,  qui  vous  y  ont  follicité  ,  je 
,  loue  votre  fidélité  ,  &  je  vous  exhorte  à  per- 
,  fi  fier  dans  les  mêmes  fentimens ,    comptant  que 
,  vous  recevrez  de  nous  des  marques  de  notre  re- 
,  connoiiïance.    Car  je  vous  relâcherai  la  plupart 
,  des  tributs  Se  des  impôts  ,  que  vous  avez  paiez 
1  ci-devant  à  mes  Prédéceffeurs  &  à  moi.  Je  vous 
,  remets  donc  à  préfent  les  Tributs  ,  que  vous  a- 
,  vez  toujours  fournis  :  de  plus  l'impôt  du  Sel, 
,  &  la  redevance  des  Couronnes  que  vous  aviez 
,  accoutumé  de  nous  apporter  :  je  vous  tiens  quit- 
,  tes  encore  dès  aujourd'hui  de  ce  qui  me  revenoit 
,  pour  le  tiers  des  Fruits  de  la  Terre,  &  pour  la  moi- 
,  tié  des  Fruits  des  Arbres.  Je  vous  décharge  auffi 
,  dès  à  préfent  &  pour  toujours  ,  de  ce  que  de- 
,  voient  me  donner  par  tête  tous  les  Habitans  de 
,  "Judée,  &  des  trois  Gouvernemens  contigus ,  joints 
,  à  la  Judée,  favoir  ,  celui  de  Samarie  ,  celui  de 
,  Galilée  ,  &  celui  de  Pérée.    Je  veux  que  Jértt- 
,  falem  foit  une  Ville  facrée  &  inviolable  ,  &  li- 
1  bre  de  la  Dîme  &  des  Impôts ,  dans  tout  fort 
,  Territoire.    A  l'égard  de  la  ForterefTe  ,  je  la  re- 
,  mets  à  Jonathan  votre  Souverain  Pontife ,  qui  y, 
1  mettra  en  garnifon  ceux  qu'il  jugera  fidèles  &  af- 
,  feéhonnez ,  pour  nous  la  garder.   Je  relâche  & 
mets  en  liberté  tous  ceux  des  Juifs,  qui  aiantété 
,  pris  à  la  Guerre ,  font  détenus  en  efclavage  dans 
,  mes  Etats.    Je  défends  de  prendre  les  Bêtes  de 
fomme  des  Juifs  pour  des  corvées.  Les  Sabbats, 
&  toutes  les  autres  Fêtes ,  aufli  bien  que  les  trois 
,  Jours  avant  (30)  chaque  Fête,  feront  des  Jours 
,  de  Franchife.  Je  veux  de  même  que  tous  les 
Juifs  qui  demeurent  dans  mon  Roiaume  foient 
,  laiffez  en  liberté ,  &  vivent  en  fureté  contre  tou- 
te forte  d'infultes.    Je  permets  à  ceux  ,  qui  le 
voudront  ,  de  fervir  dans  mes  Troupes ,  &  ce- 
,  la  jufqu'au  nombre  de  trente-mille.    Ceux  qui 
feront   ainfi  enrôlez  ,    par  tout   où  ils  iront , 
auront  la  même  folde ,  que  les  autres  de  mes  Ar- 
mées. J'en  mettrai  quelques  -  uns  dans  des  Gar- 
nifons  ,  d'autres  parmi  mes  Gardes  du  Corps  , 
&  j'en  établirai  même  pour  commander  aux  gens 
de  ma  Cour.    Je  permets  aufli  aux  Juifs  de  vi- 
vre félon  les  Loix  de  leur  païs  ,  &  de  les  obfer- 
ver  :  je  veux  qu'ils  aient  l'intendance  des  trois 
Gouvernemens  joints  à  la  Judée,  &  que  le  Sou- 
verain Pontife  prenne  foin   que  perfonue  n'aît 
d'autre  Temple  pour  adorer  Dieu  que  celui  de 
Jérufalem.     De  plus  je  vous  donne  de  mes  de- 
niers ,    tous  les   ans    (31)   cent-cinquante-mille 
Drachmes  pour  les  frais  des  Sacrifices ,  &  je  veux 

„  que 


(h)  Atitij' 
Jud.  Lib. 
XITI.  Cap 
1.  §.  3. 


(xg)  Par  le  moien  de  Tours  ,  dont  on  fait  qu'il  y  avoit      femblance  des  termes  par  lefquels  la  chofe  étoit  exprimée. 

planeurs  autour  de  Jemfdm  ;  comme  1  explique  Joseph.  (j,)  Les  quinze-mille  Skis  ,  marquez   par  l'Auteur  du 

Voiez  ici  la  Note  de  Grot.us.  j.  Livre  des  Maccabe'es  ,  ne  font  que  (nXKnte-milU  Drach- 


(30)  L'Auteur  du  I.  Livre  des  Maccabe'es  y  joint  les 
trois  jours  après  chaque  Fête.  11  pourrait  bien  être  que  , 
dans  JesspH  .  les  Copiftesont  fauté  cela,  à  caufe  de  la  ref- 


que  foixante-mille  Drach- 
mes. Ainfi  il  doit  y  avoir  faute  dans  le  Chiffre  ,  fi  Joseph 
a  bien  exprimé  la  fomme  en  la  réduifant  à  la  Monneie  Gri- 
que.     Voiez.  h  Note  de  Mr.  Hudson. 

Ddd  2 


3?£ 


HISTOIRE 


DES 


que  tout  ce  qui  refte  d'argent  foit  à  vous  :  je 

vous  remets  aufïi  les  (31)  dix-mille  Drachmes , 

que  les  Rois  tiroient  du  Temple ,  parce  qu'elles 

appartiennent  aux  Sacrificateurs  qui  font  le  fervi- 

ce  dans  le  Temple.    Ceux  qui  étant  Débiteurs 

des  deniers  du  Roi  ,  ou  pour  quelque  autre  fu- 

jet ,  fe  feront  réfugiez  dans  le  Temple  ,  ou  dans 

,  fes  environs  ,  feront  par  là  en  fureté  &  liberté, 

,  &  leurs  biens  fauves.   Je  permets  de  rétablir  & 

rebâtir  le  Temple  de  mes  revenus  :  je  confens 

',  aufli  que  l'on  bâtiffe  les  Murailles  de  la  Ville, & 

qu'on  y  élève  de  hautes  Tours  ,   le  tout  à  mes 

,  dépens.    Que  s'il  y  a  quelque  Place ,  qu'il  con- 

:  vienne  de  fortifier  pour  le  bien  de  la  Judée  on 

,  fera  auffi  ces  Ouvrages  de  mes  deniers. 


Xpyifia.TM  vptrtpa.  eivcci  jSaAo^ai'  tûls  Se  /nv* 
plais  Spa^/xa-s ,  as  èAo./uêaiw  6y„  tS  itpiï  01 
BxcnAeTs ,  vp.ii  kq>ii\ixi ,  2^01.  ro  ■srpoamuv  au- 
ras rois  iipevo-i  rois  ÀeiT#/>ya<ri  ru    l'epaf.     Ka» 

OGOl    S'    Ô.V    Cj)ljyffl(7l»    US    TS     HOOV    TO    &P     'iêpOCOAli- 

/ttoiî  ,  Jcai  us  Ta.  t/7T  aura)  xpqfÂa.Ti(ovla.  ,  y 
/Zxo-iAix.0.  otpuhovli;  ■^p^jj.a.ra.  ,  jj  S'  aWvpi  a.1- 
rta.v ,  "îZmAiAvo-Qaaav  btoi  ,  jcai  ra.  h-xa-p-^oila. 
aÙTois  aûùa,  't^cc.  'ETiT/iêTra  Se  jccti  à.va.x.a.m- 
teii  To  kpov  x.a.1  01x.0S0pt.elv  ,  t  ils  raTira.  Sa.- 
■srlvys  CVa  rav  tyiïjf  yiwfJ-tm  ,  $  îà  n't^  Si 
my^apa  Toc.  r  woXicùs  olxo Sopiwôai ,  sca.)  Trup- 
•yas  ù^Aas  eyupeiv  ,  x.cti  TauTot.  Cv,  tSv  èf9^T 
oLviç-cti/Vs'  eî  o^  ti  x.ai  QpapiQV  'fâlv  ,  0  o-u/t- 
3>êpei  t>?  'IsJaiûj/  %<£/?«,  o%ypov  eiva»  ,  jccu  t&t' 


(<)  Anmt. 
in  I.Mac- 
r«£.  X.  47, 


Toutes  ces  belles  promeflès  de  Tiêmêtrius  ne  tentèrent  point  les  Juifs.  Après  ce 
qu'il  avoit  fait  contr'eux  ,  ils  ne  crurent  pas  pouvoir  fe  fier  à  lui  :  &  le  parti  &  Alexan- 
dre ,  qui  les  avoit  le  premier  recherchez  ,  leur  parut  plus  fur.  Jonathan  ,  dit  (f) 
Grotius  ,  profita  ,  en  habile  Politique  ,  de  cette  concurrence  de  deux  Rois  ,  pour  a- 
vancer  les  intérêts  de  fa  Nation.  11  ne  fe  mit  point  en  peine  de  juger  ,  qui  avoit  le 
meilleur  droit  ;  il  confidéra  feulement  ce  qui  étoit  le  plus  avantageux  aux  Juifs  dans 
les  circonftances  préfentes. 


ARTICLE     CCCCXXXVI. 


(«)  Appien , 
De  Bell. 
Mithrid. 

M-  î98- 
Ed.  Amjl. 
Idybe , 
Exc.Leg. 
CXXVIII. 
(t)  Polyie, 
Exc.Leg. 
"9.  «33. 
»3*s 
(«)  Idem, 
Excerpt. 
de  Virtut. 
&  Vit.  pag. 
1468  , 
1469.  Ed. 
dtmft. 


{i)?olybe , 
Exc.Leg. 
CXXXVI 
Voiex  Ap- 
fim ,  ubi 
fupr.  pag. 
198,  »s?' 


Traite'   de  Paix  entre  Attale  II.  Roi  de  Pergame  ~,    & 
Prusias  ,  Roi  de  Bithynie. 

La  même  Anne'e  15-3.  avant  Jesus-Chr  i st. 

IL  s'étoit  élevé,  depuis  environ  deux  ans,  une  (à)  Guerre  fort  échauffée  entre  Pru- 
sias  ,  Roi  de  Bithynie  ,  &  Attale  IL  Roi  de  Pergame.  Le  premier,  qui  é- 
toit  l'aggreflèur ,  quoi  qu'il  eût  paru  refpefter  les  Romains  jufqu'à  la  baflèfie  >  ne  tint 
aucun  compte  de  diverfes  (b)  Ambafiades  qu'ils  lui  envoiérent  pour  l'engager  à  demeu- 
rer en  repos  ;  il  voulut  même  ,  fous  prétexte  d'une  entrevue  pour  un  accommodement, 
fe  faifir  en  traître  de  la  perfonne  d 'Attale  &  de  quelques  Députez  Romains ,  qui  dé- 
voient être  de  la  conférence.  H  pouflà  jufqu'à  la  (V)  fureur  &  à  l'impiété  les  adirés 
d'hoftilité  contre  fon  Ennemi  ;  de  forte  qu'enfin  les  Romains  ,  après  avoir  renoncé  à 
fbn  Alliance,  prirent  des  méfures  pour  le  mettre  à  la  raifon,  &  ameutèrent  contre  lui 
tous  les  Peuples  voifins.  Trufias  alors  fe  voiant  mal  dans  fes  affaires  ,  en  vint  à  un 
Traité  de  Paix  ,  ménagé  par  de  nouveaux  Députez  de  Rome.  Les  conditions  en  fu- 
rent :  „  Que  'Prujïas  livrerait  incefïamment  à  Attale  vint  Vaiflèaux  pontez  :  Qu'il 
M  lui  paierait  cinq-cens  Talens  ,  dans  l'efpace  de  vint  ans  :  Que  chacun  aurait  le  pais 
„  dont  il  étoit  en  poflèfîion  avant  le  commencement  de  la  Guerre  :  Que  Trufias  dé- 
„  dommageroit  les  Méthymnéens ,  les  Egiens  ,  les  Cuméens  ,  &  ceux  d'Héraclée  ,  des 
„  ravages  qu'il  avoit  faits  dans  leurs  Terres  ,  &  qu'il  leur  donnerait  pour  cela  cent  Ta- 
,,  lens  ".  (a)  'Oi  Sz  ("ts'/iÈo-ÊeuTa.iJ  (Grfèysym/Aivot  tl$  t  'Aaîctv  ,  Ji£Aoo-<*.v  t  ■woMfiov ,  ei's  t*j 
roia.îiTa.5  cvvâ>ix.a.$  \rKa.w.y'o^iw\  tus  BswiAe'&s  kfiçorépus'  a^t  (a^-^p^fia.  (&>  'hxoai  xa.ro.- 
<Ppax.r8s  nia.;  -£mSS9a.i  Ylpaaia-v  'Arra.\cù'  -sriilaxoina.  Se  T«Aav]a.  x.a.rinyx.îw  ci  ïno-t»  t'ix.o<rf 
r1  SI  %»p*v  oL[j.<poTzp8s  i%eiv ,  w  %  ■srporipov  ùym  ,  'an  eij  t  •5roAeitio>  dn&uW  StopSaxrourQxi 
Si  Upno-Uv  x,  r  XATa,<pQoplt  tyis  x®PAS  '  ^  Tl  Me5'uAt,'tt'û",  %  tS»  'Aiyé«ir ,  xj  t  Kv(ia.'w  x) 
'Hpa.xMi!i)Tm  ,  lx.a.rov  T*Aav]a  Sovra.  rois  nr^mp^nims. 


(32)  Ici  au  contraire  la  fomme  eft  moindre.   Il  fandroit  vint-mille  Drachmes.    Voiei  la  Note  précédenlea 


AR- 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  I.  )P7 

ARTICLE     CCCCXXXVII. 

Sentence  Arbitrale  des    Sicvokiens,  entre  les  Athéniens  & 

les    Oropiens,   modérée  far  les  Romains,   &  fuhie  d'un 

Traité  entre  les  Parties  intérefjées. 

La  même  Anne'e  153.  (ou  environ)  avant  Jésus-Chris  t. 

LA  Ville  cTOrope  ,  fituée  fur  les  confins  de  la  Béotie  &  de   YAttique  ,  avoit  été 
autrefois  ,  pendant  long  tems  ,  un  fujet  de  difpute  (a)  entre  les  Athéniens  &  les  l»)  ?»»{*- 
Béotiens-,  chacun  de  ces  deux  Peuples  prétendant  qu'elle  &  fon  Territoire  relc voient  de  cTp'L'h'h 
lui.  Mais,  après  la  Bataille  de  Cheronee,  Philippe  I.  Roi  de  Macédoine,  la  remit  aux  m-  83.' 
Athéniens  ,  qui  la  gardèrent  depuis,     Ceux-ci ,  pendant  la  Guerre  des  Romains  contre  L"b"*j™  ' 
Perse'e  ,  dernier  Roi  de  Macédoine  ,  avoient  tant  fouffert,  qu'ils  étoient  dans  une  ex-  pàg'.ôii. 
trême  difette  ,  (l>)  &  les  plus  pauvres  de  tous  les  Grecs.     Prenez  par  la  nécefïité  ,  dit  Ed-  AmP- 
Pausanias  ,.  plus  que  pouffez  par  un  deflein  bien  volontaire,  ils  pillèrent  alors  fans  fa-  »&/;"£&; 
çon  Orope  ,  dont  ils  dévoient  être  les  Protecteurs  à  caufe  (1)  de  la  dépendance  où  elle  vn.'c»p. 
ctoit  d'eux.     Les  Oropiens  eurent  recours  au  Sénat  Romain  ,  qui  trouvant  leurs  plaintes  "'  fas' 
bien  fondées,  envoia  ordre  aux  Sicyoniens  de  connoître  de  cette  affaire  ,  &  de  con-     °'~ 
damner  les  Athéniens  à  une  amende  proportionnée  au  dommage.     Ceux-ci  ne  comparu- 
rent point  :  ils  furent  condamnez  par  défaut  à  cinq-cens  Talens.     Mais  ils  réfuférent  de 
paier  cette  fomme  ,  &  pour  s'en  difpenfer  ,  ils  envoiérent  à  Rome  une  Ambaffade  com- 
pofée  de  trois  bons  Avocats.  (2)     C'étoient  trois  Philofophes  ,  de  trois  bettes  différen- 
tes,  le  fameux  Académicien  ,  Carne'ade  -,  Dioge'ne  ,  Stoïcien  }  &  Critolaus  , 
'Péripateticien.     Athènes  ,  où  fleurifioient  depuis  long  tems  les  Sciences  ,  crut  ne  pou- 
voir mieux  réuffir  dans  cette  occafion  ,  qu'en  emploiant  le  fecours  de  la  Philofophie  & 
de  l'LIoquence  auprès  des  Romains  ,  chez  qui  elles  étoient  encore  prefque  inconnues. 
Carne ade  fur  tout ,  Chef  de  l'Ambanade,  fit  tant  d'impreflîon  par  fes  beaux  difeours,  & 
fafeina  fi  fort  les  efprits  des  Sénateurs ,  (c)  que  le  Sénat  difoit  :  Athe'nes  nous  envoie  '(«■)  £&», 
des  AmbaJJadeurs  ,  non  pour  nous  perfuader  ,  mais  pour  nous  contraindre  de  faire  ce  ™'iu' 
qu'il  lui  plaît.    Les  Philofophes  Ambaïfadeurs  étoient  goûtez  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  c\p.  17. 
de  gens  curieux ,  &  principalement  de  la  Jeunefie ,  à  qui  ils  infpiroient  l'amour  des 
Sciences,  (d)    Caton  l'Ancien  ,  qui  ne  les  aimoiit  point ,  s'en  allarma  ,  &  engagea  le  (</)  Piutar- 
Sénat  à  congédier  au  plutôt  ces  A  mbaflàdeurs  d'une  manière  ou  d'autre.    Enfin  on  les  î^^vit. 
expédia  (Y)  &  ils  obtinrent ,  finon  tout ,  au  moins  que  l'amende  fut  réduite  à  cent  Ta-  'joT"?^' 
lens.    Les  Athéniens  ne  fubirent  pas  même  la  Sentence  ainfi  modérée.     Ils  firent  tant,  349- 
par  promefles  ou  par  préfens  ,  que  les  Oropiens  s'accommodèrent  avec  eux  à  ces  condi-  s^/d^" 
rions  :     „  Qu'ils  recevraient  dans  leur  Ville  Garnifon  Athénienne  ,  &  donneraient  des  frpi! 
„  Otages  aux  Athénient  :  Que  fi  à  l'avenir  les  Oropiens  avoient  fujet  de  fè  plaindre 
„  d'eux  ,  ils  retireraient  alors  leur  Garnifon ,    &  rendraient  les  Otages  ".  (f)    'Aây-  (f)  mj. 
va.lm  Si  0  c%pit&  ,  kvâ.yx.ï!  ■arAtot  î)  lx.8ci«s ,  2j$.p7rdÇiiaiv  'Q.panrlu   infinx-oér  etpicriv  oaa.r     -art-  paS-  *j*> 
yi«s  78  es  to  \<%a.Tov  'AÔ^cuai  Ttjttx.a.vTx  wov ,  étTe  Wo  Ma,x.tSo)ia>v   woAetm    •antodwns  ^aAiç-a 
'EAAmvmv'     xa.Ta.<pîuyBiw  h)  wtcq  t  'Papaiw  Bb\w  01  'Sùpâmor     x,    S6jra.j]i;    ■sra.2lîii  à  Stx.oLix.t 
tixt^ix^  2»x.u»n'ots  vîto  t  BbAÎk  ,  'Çfa£a.\w  crtpâl;  'A&^ai'ois  \s     £lpu>7v'\isç  fyfilxv  yr\  •£  /3A*- 
/S))î  ,  k  *}%*■*  >  f  À^toLt.     Shcuûwoi  $p  kl  ,  CYfc    à.<pix.ofx.hon    es  xcuplv    •£    xplaeass    'À.S'ijkuois  , 
fy(ûa.t  ■srtvlsutocna.  TciXcula.  'é^SaAAwi.     'Pufxctlav  Se  yi  BbAji  Safrûcr»  'AS'jjvguoiî  kçîtiai  ,  -^Aw 
Ta.\â.{]m  IxttTov  ,  T  ÔAAijv  typtcLv.     e£tTi<sa.v  Se  ùSe  tomto.    01    'ASytauoi'     à.AA<i    V7rooAin<7i  xl 
^apois  InttktyôvTis  'iîpfflTTiSî  ,  ÛTTotyo^  ctças  ts  o/J.o\oyia.v  ,  <PpBpa.v  n   'A3fyi»a.ia)v  l<rtXâi7v  is  'ii- 
panrov  ,    59    opiripy;    Aa^ei»  vrap'    ' ' Çlpantiai  'Ampatiaf     i^    Sï  eu/Sis    h  'A^aÎu;  yé»i^)  eyx-An^ct 
'i2f«7noiî  ,  t  Qpuply  tort  ct.-7ra.y11v  sraip'  wiït$f  'ASryvctius ,  ~£m$S]ia.i  SI   ^    ôtiov»   tbs  opîpB;. 
L'inexécution  de  ce  Traité  fut  une  fémence  ,  qui ,  quelques  années  après  ,  donna  occa- 
fion à  une  Guerre  des  Romains  contre  les  Achéens ,  dont  les  fuites  entraînèrent  la  per- 
te de  tout  ce  qui  reftoit  de  Liberté  dans  la  Grèce. 

Aut.  CCCCXXXVII.  (1)  'Slfuxei  'vxmisti  <r<pieriv  Bras»,  dit  foin  d'être  expliqué  ;  car  s'il  y  avoit  quelque  Alliance  ,  elle 

Pausanias.  Il  y  a  là  le  même  terme  d' iwwooç,  dont  fe  fert  étoit  fort  au  défavantage  des  Oropiens  ,  &  ne  les  laifibit  pas 

Thucydide,    en  parlant  des  tems  anciens,    Lié.  II.  Cap.  maîtres  d'eux-mêmes.     Il  faut  rendre  juftice  au   Tiaduâeur 

13.    'fiparâ-io! ,  'Atwxim  «twooi.     Cependant  le   Traducteur  François:  il  dit  très-bien  ici  j  Orope  Ville  de  la  dépendance 

Latin  de  ?anfunias  dit  fociam  civitatem  Orcpum  8cc.  En  quoi  de  cette  République. 

d'autres  le  copient  exactement  ,    comme  Freinshe'mius  ,  (i)  Voiez,  Cice'ron,  De  Orator.  Lib.  II.  Cap.  tf.AcaJ. 

dans  fes  Supplément  de  Tite-Live  ,  Lit.  XLVII.  Cap.  24.  Quift.  II.  4f.    Tiifiulm.  Difput.  IV.  3.     Pline,  Hift.  N»- 

TouREiL  ,  Remarques  fur  les  Thilippiques   de  De'mosthe'ne,  fur.  Lib.  VII.  Cap.  30.  Aulu-Gelle,  Lib.  VII.  Cap.  14,. 
pag.  n;.  Tarn.  IV.  de  fes  Oeuvres.    Cela  a  du  moins  be- 
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ARTICLE     CCCCXXXVIU. 

Traite'   de  Paix  entre  les  Celtibe'riens,  Peuples  ^'Efpagne, 
&  les  Romains. 

Anne'e    151.  avant  Je  sus-Christ. 

LE  Préteur  Tibêrius  Sempronius  Gracchus  (a)  ,  après  avoir  vaincu  (b)  les  Celti- 
be'riens ,  Peuples  d'EJpagne  ,  avoit  fait  un  Traité  avec  eux  &  les  Nations  voifi- 
De  Bcii.     nes  f  par  lequel  ils  étoient  déclarez  formellement  Amis  du  Teuple  Romain  :  &  les  Ro- 
faiÇ?™'0     mains  eux-mêmes  avoient  fouvent  reconnu,  dans  les  Guerres  fuivantes,  combien  ce  Traité 
(i)  Titt-Li-  leur  étoit  avantageux  :  (c)  K*l  ■arâurtv  é'S'veo-iy  é'SïTo  [Tiùpw;  Se/ft-^an©*  Tpâx^os'J  T0T5  Tps 
XliL  c«»  crwv3-)ix.cts  kxpièîis  ,  **$'  «j  'PapiAia,  ta-ofy  Qi\or     o/utas  Te    'àpiwii    clvtms  $  eAa&y ,    'o^Tro- 
»<s.  '    *  '  $lm$  ôf  tûTî  i)?tpov  -nroxé^oiî  ■anwéxn  yew/téws-     Vint-cinq  ans  après,  les  (1)  Belliensy 
(<)  Appim,  un  jg  ces  peuples  compris  dans  le  Traité ,  voulurent  renforcer  leur  Ville,  nommée  (2) 
"  •  "Pr     Ségéde,  déjà  grande  &  puifTante.    Pour  cet  effet ,  ils  obligèrent  les  Habitans  des  moin- 
dres Villes  à  venir  (3)  s'y  établir  s  &  ils  fe  mirent  à  environner  Ségéde  de  Murailles  , 
dont  le  circuit  devoit  être  de  quarante  Stades.    Les  Romains  ne  trouvèrent  pas  cela 
bon.    Ils  envoiérent  défendre  aux  Belliens  de  continuer  l'ouvrage  ,    comme  une  chofè 
par  où  ils  contrevenoient  au  Traité.    Us  demandèrent  aufli  ,  en  vertu  du  même  Traité, 
lés  Tributs  ftipulez  ,  &  des  Troupes  Auxiliaires.     Les  Belliens    répondirent ,    „  Que 
„  pour  ce  qui  étoit  des  Murailles  de   Ségéde  ,  il  étoit  bien  vrai  ,  que  ,   dans  le  Traité 
„  conclu  avec  Gracchus  ,  ils  s'étoient  engagez  à  ne  point   bâtir  de  nouvelles  Villes, 
„  mais  non  pas  à  ne  point  reparer  ou  fortifier  les  anciennes  :  Et  qu'à  l'égard  des  Tri- 
„  buts  ,  &  du  fecours  de  Troupes  ,   les  Romains  les  en  avoient  depuis  déchargez.  ". 
(Qiiut.     Le  dernier  fait  étoit  vrai ,  dit  là-deflùs  (d)  Appien    à' Alexandrie  :  mais,  quand  le 

pg-47i.  Sénat  Romain  accorde  de  telles  immunitez  ,  il  ajoute  toujours  cette  referve,  autant 

4.72. 

(e),  Appien, 
ubi  fupr. 
t*£-  +73- 


ÙTra/i^wcts-  tSv  Si  tyêpœv  $  t  fyvcLyizt  wr'  clvtZ>  t<poura.v  'PafutUn  cupîiatycu  /U5  TfiiL^ti.  £ 
tgF  ïrri  «<r*v  à-tpupiivoi  SiSœ<rt  Sï  BsA>j  t*s  ToiasJfe  Saptls  «  *eï  wpoj'Smx ,  xvpîxs  éWftxi  pe- 
Xft  *v  aÙT>î  x,  tS>  Afacû  Smûj.  Les  Belliens  ne  fe  paiérent  point  de  ces  raifons.  Il  fal- 
(/;  voiei  lut  (f)  en  vtnir  à  la  Guerre  ,  &  les  autres  Celtibéricns  y  entrèrent  pour  la  plupart. 
aaBDicd.  Les  Romains  y  reçurent  divers  échecs  :  mais  enfin  ,  au  bout  de  deux  ans  ,  le  Proconful 
Exc'ef?  Marc  Marcellus  ,'qui  fouhaittoit  de  finir  la  Guerre  ,  avant  qu'on  envoiât  quelcun  pour 
JmTô.  lui  fuccéder  ,  fit  la  Paix  avec  les  Celtibériens ,  à  condition  ,  „  Qu'ils  lui  donneroient 
P3?:  31*-  M  des  Otages  ,  &  une  fomme  d'argent  ;  moiennant  quoi  ils  feraient  libres  ,  comme  au- 
Tt)  Appien,»  paravant.  (g)     'O  Si   [MecpuW®-]   <*Vev@«   kx.ma.sj   ofi^i    t%_  $    j^aT*  wafl*s 

Te   t£  Trrfo» 
de  l'Hifto- 

in  me.    rien^PosiDONius  ,  que  Marcellus  exigea  alors  des  Celtibériens  un  Tribut  de  ûx-cens 
14.7.  Erf.     Talens  :     $»<ù  <k  UoauSan^  ,  M*px.ov  Met/»ceAAov    &pci%cui9cu   <j>opov  éx,   t   KeATiÉe/>ia«  t<£- 
AmJl-       Aavî*  'e%uLéaM.    D'où  il  infère  ,  que  ces  Peuples  étoient  riches  ,   quoi  qu'habitans  dans 
un  pais  qui  n'étoit  pas  fort  bon  de  lui-même. 

Art.  CCCCXXXVIU.  (1)  Ces  Belli  faifoient  partie  des  cette  Guerre  ,  ils  font  appeliez  Tmguts  :  BiAA»»   x«i  Tiyy«; 

Celtibériens  ,  à  ce  que  dit  Appien  d'Alexandrie.  Excerpt.  CXLI.     Comment  favoir  ,   quels  noms  ont  été 

(1)  StyA  ,  félon  ApriEN.    Mais  elle  eft  appellée  S/yi^,  corrompus  par  les  Auteurs  ,  ou  par  leurs  Copiftes,   en  fait 

par  Strabon  ,  qui  la  fait  partie  des  Arévaciens  ,  Lib.  III.  de  Peuples  ,  d'ailleurs  fi  peu  connus  ? 

pxg.  246.  Ed.  Amft.    Etienne  de  Byzance  la  nomme  Sfyi-  (4)  Au  lieu    à'Afmxx*M  ,    Arvnccnum  ,    Peuple  connu 

t<i ,  &  la  met  chez  les  Celtibériens.  d'ailleurs,  il  y  a  dans  Polybe  ,   ubi  fupr.  où  il  s'agit  fans 

(3)  Ils  y  contraignirent  même  ,  ajoute  Appien  ,  leslîr-  doute  des  mêmes  ,  'Afctvux.ày ,  des  Arxntaues.    C'eft  appa- 

thei  (T triait)  Nation  voifine.    Un  des  Traducteurs  Latins  dit  remment  une  faute  des  Copiftes  ,  qui  ,  comme  on  voit ,  3 

Tuthii ,  comme  s'il  eût  lu  Ttrim.    Et  c'eft  ainfi  que  Ma-  pu  aifément  fe  glifler.    Je  m'étonne  qu'aucun  des  Savans  , 

rian a' exprime  le  nom  ,  De  rebut  Hifpan.   Lib.  III.  Cap.  qui  ont  travaillé  fur  cet  Auteur  ,  ne  diie  rien  là-deflus. 
1.    Mais  dans  un  Fragment  de  Polyïi  ,  où  il  eft  parlé  de 


AR« 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.   I.  399 

ARTICLE     CCCCXXXIX. 

Traite'  de  Compojition  entre  la  Ville  de  Cauca  en  Efpagne  , 
&  les  Romains, 

La  même    Anne'e   iji.  avant  Jesus-Christ. 

LE  Proconful  Litchis  Lucullus  ,  qui  fuccéda  à  Marcellus  ,    dont  nous   venons  de 
parler  ,  rompit  auili-tôt  la  Paix  ,  &  fon  avarice  infatiable  ,  jointe  au  défir  de  fe  fi- 
gnaler  par  les  armes  ,  (a)  lui  fit  chercher  querelle  aux  Vaccéens  ,  fous  prétexte  de  ven-  M  Appim 
ger  quelque  injure  qu'ils  avoient  faite  ,  difoit-il ,  aux  Carjpétamens.     Il  amegea  d'abord  j^"^" 
la  Ville  de  (1)  Cauca  ,  dont  les  Habitans  firent  une  fortie ,  où  ils  lui  tuèrent  bien  Bell!  Hiip. 
des  gens.     Cela  les  encouragea  à  hazarder  un  Combat  en  forme,  où  aiant  eu  du  def-^«8' 
fous  ,  les  plus  agez  d'entr'eux  allèrent  le  lendemain  demander  la  Paix  en  fupplians.    Lu-  e^-'eM" 
cp.llus   la  leur   accorda  ,   à  condition ,     ,,  Qu'ils  lui  donneraient  des  Otages  ;    qu'ils 
„  paieraient  cent  Talens  d'argent  ;   que  leur  Cavalerie  ferviroit  dans  Ces  Troupes  ;  & 
„  qu'il  mettrait  garnifon  dans  leur  Ville  ".  (j>)     tris  SI  'fournis  ol   wpiaQvTa.T»  ,  ç-e<potv«>-  a)  ma. 
ca/Atvol  re  k,  typoms  ix.tT7ipia.s  ,  t  Abx.ouààov  àuS'iî  tipowav  ,    ti    ■sromms    m    iïw  (J>iAor      o  S'  Paë-  479- 
eu/ras  ofAripa.  yrt  Tel,  ^  ^yvptov  To.Aa.wa  ix.ci.tm'  j£  tus  limeccs  clvtZv  Cv.eAivaiv  ol   cruç-^aTêueiv' 
«s  Si  wcLvto.  'é'Ka.Qtv ,  Ji^i'ou  tyovpa.v  h  t  woAiv  êcrayayeTv  &c.     Tout  flit  exécuté  ponctuel- 
lement ,  félon  les  conventions.     Mais  aufii-tôt  que  deux-mille  hommes  de  Garnifon  eu- 
rent été  reçus  dans  la  Place  ,  le  Proconful  y  entra  avec  tout  le  refte  de  fon  Armée  ,  & 
pafla  tout  au  fil  de  l'Epée  ,  fans  diftin£tion  d'âge. 

Peu  de  tems  après ,  (c)  le  Préteur  Ser-vius  Sulpcius  (ji)  Galba  ufa  d'une  fembla-  (c)tiem, 
ble  perfidie  envers  les  Lusitaniens.  pag.486, 

ARTICLE      CCCCXL. 

Traite'  de  Paix  entre  Massanissa,  Roi  de  Numidie, 
&  les  Carthaginois. 

La  même  Anne'e  151.  avant  Je  su  s -Chris  t.' 

LEs  différens  entre  Massanissa  ,   Roi  de    Numidie  ,   &  les  Carthaginois  , 
fubfiftoient  toujours  ,  depuis  les  Députations  inutiles  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  („)  sur 
ci-deflus.     Les   Romains  ,  comme  le  remarque  (i>)  Polybe  ,   favorifoient   toujours  ,  1>Année 
d'une  manière  ou  d'autre  ,  Majfanijfa  ,  leur  Ami  ;  &  la  caufe  des  Carthaginois  étoit  la  +'*' 
pire  ,  à  leur  jugement  :  non  qu'elle  leur  parût  au  fond  injufte  ,  mais  parce  qu'il  étoit  de  \t)Excerpt. 
leur  intérêt  de  la  trouver  telle.     Ils  envoiérent  encore,  quelques  années  après  ,  une  nou-  cxv'iii 
velle  Députation  ,  dans  laquelle  étoit  Caton  le  Cenfeur  ,  l'Ennemi  mortel  des  Cartha- 
ginois ,  &  celui  dont  le  refrain  perpétuel  étoit ,  lors  qu'il  opinoit  (c)  dans  le  Sénat  ,  (0  iïmar- 
de  quoi  qu'il  s'agît  :  Et  je  fuis  d'avis  ,  qu'il  faut  détruire  Carthage.   (d)  Ces  Dé-  cZ'o^mi 
putez  demandèrent  aux  Parties  ,  fi  elles  vouloient  bien  s'en  rapporter  à  leur  Arbitrage,  pag.  jj-z. 
Maffanijfa  ,  qui  ne  pouvoit  attendre  qu'un  Jugement  favorable  ,  y  confentit  volontiers,  oél^u""' 
Les  Carthaginois  ,  au  contraire ,  qui  n'avoient  rien  de  bon   à   efperer  ,    répondirent  ,  pUnic.  pag. 
qu'il  n'étoit  befoin  d'aucun  Arbitrage  :  &  qu'ils  s'en  tenoient  au  Traité  fait  avec  Ma/fa-  6l>  &Mi- 
nijfa  ,  après  la  Seconde  Guerre  Tunique  ,  en  même  tems  qu'avec  les  Romains  ,  &  par 
l'autorité  de  Scifion.     Ainfi  les  Députez  laùTérent  encore  la  chofe  indécife  ,   comme  ne 
pouvant  rien  prononcer  ,  pendant  qu'une  des  Parties  refufoit  de  les  prendre  pour  Arbi- 
tres.    Cependant  la  divifion  fe  mit  à  Carthage.   Il  y  avoit  un  Parti,  qui  étoit  pour  Maf- 
fanijfa.    La  Faction  contraire  étant  devenue  fupérieure  ,  exila  quarante  Citoiens  ,  &  fit 
prêter  ferment  au  Peuple  ,  que  jamais  il  ne  les  rappellerait ,  ni  ne  foufïriroit  qu'on  par* 
làt  feulement  de  les  recevoir.     Ces  Exilez  fe  retirèrent  chez  Majfanijfa  ,  qui  envoia  à 
Carthage  deux  de  les  Fils  ,  Gulujfa  &  Micipfa  ,  pour  folliciter  leur  rétablifiement.     On 
leur  ferma  les  Portes  de  la  Ville  ;  Hamilcar  (1)  même  les  pourfuivit  ,  &  tua  quelques 
perfonnes  de  la  fuite  de  Gulujfa.     Là-deflùs  on  en  vint  à  une  Guerre  déclarée.     Il  y  eut 
un  rude  Combat ,  où  la  Vicïoire  fe  déclara  enfin  pour  Majfanijfa,    Scipion  (e)  Emi-  (e.  Le  .    . 

LIEN,  ne.ou  fé- 
cond die 

Art.  CCCCXXXIX.  (1)  Située   entre  le  Tage ,    &   le  Galb.    Cap.   3.  Vale're    Maxime   ,    Lib.    IX.   Cap.  VI  tA^K*m' 

Douero  ,   mais  plus  près  de  cette  dernière  Rivière  ,   que  de  num.  2. 

l'autre.     Elle  retient  fon  nom  encore  aujourd'hui  ;   car  on  Art.  CCCCXL.  (1)  Cet  Hamilcir  étoit  furnom nié Stm- 

croit  que  c'eft  Caca.  nis ,  &  l'un  des  deux  Chefs  de   parti.     L'autre  étoit  Car- 

(î)  Voiez,  aufit  Cice'ron  ,  Bmt.  Cap.  23.    Sue'tone.  thahn  ,  à  ce  que  dit  Appien  ,   p.tg.  60  ,  62, 
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lien    qui  étoit  arrivé  le  jour  auparavant  au  Camp  du  Roi  ,  &  qui  aiant  été  fpe&ateur 
(/)  voiez   du  Combat ,  témoigna  avoir  pris  un  plailir  Singulier  à  le  voir  du   haut  d'une  Montagne  ; 
ÏÏm"  ub.  (/)  fut  Pris  Pour  arbicre  )  a  la  requifition  des  Carthaginois  même.     Mais  l'article  du 
ii.c'ap.'x.-rétabliflèmcnt  des  Exilez  ,  que  Majfanijfa  demandoit  toujours  ,  empêcha  la  conclufion. 
mm.  +.     il  fallut  néanmoins  y  venir  enfuite.     La  Famine  ,  &  la  Pefte,  qui  s'y  joignit  ,  ne  permi- 
rent plus  de  reculer.     Les  Carthaginois  confentirent  à  livrer  au  Vainqueur  les  Transfu- 
^^'"'■ges  ;  à  lui  paier  cinq-mille  Talens  d'argent  ,  dans  l'efpace  de  cinquante  années-,  &  à 
tÀg.  oT     rétablir  les  Exilez  ,  malgré  le  ferment  qu'ils  avoient  fait  de  ne  le  permettre  jamais,  (g) 
Kat  to  vtcqXowi  ù&/*Uv  aÇmt  compta.;  opatlig  èA-tficJa.    [Kaf^dYwi]    T8î    cwto^ôAsî    UTrfÇTj- 
(h)  Excap.  ffofn  cvyJëvai  t£  Ma&ra.va.oj-vi  ,  x,  nrtv}ttx.t%l\ia,    2^yupfa    T*Aavk    sriiTmaila,   vëent    tawyxîw  , 
cxvill.    Ts'î  Tê  «poyft^s  a(l?mi  xATaSijïcuSrcu  /&&.  to  c/»uov.Polybe  dit,  (h)  que,  par  ce  Traité, 
les  Carthaginois  furent,  non  feulement  dépouillez  des  Villes  &  des  Terres  ,  qui  avoient 
fait  le  fujet  des  différens  ,  mais  encore  contraints  de  paier  cinq-cens  Talens  ,  pour  refti- 
tution  des  revenus  qu'ils  en  avoient  tirez  :     'Ou  (At  «aa*  têA©-  as   t3to  cuve)tAeicô"i-<r*» 
et  Ka-p^onoi  2$&   T$f  ~£m<pxaia>v  ,  2^  tsj  m  Kiyopiiva;  xeupâs  ,  Sun  /A   y.om  ris  stsAéij 
%  t  ^o)p«v  "èTnCttAtiv  ,  «.AAa,    ^    ■srma.x.cxriaL   TciAccvlo.   ■arpwëîiya.i    £    v-ctp-nixi    tui   ypovav  ,  è£ 
h  oW&j  ymaticu  t  «.(MpioGliTiioN.     Sur  ce  pié-là  ,  les  autres  quatre-mille  cinq-cens  Talens, 
étoient  pour  un  dédommagement  des  frais  de  la   Guerre.     Majfanijfa  mourut  peu  de 
tems  après ,  dans  un  âge  fort  avancé. 

ARTICLE      CCCCXLI. 

Traite'  entre  les  Romains,  &  les  Carthaginois,  au 
commencement  de  la  Troifiéme  Guerre  Punique. 

Anne'e  145?.  avant  Jes  us-Chris  t. 


De  Bell.  '  T  A  Troijîéme  Guerre  'Punique  ,  (a)  avoit  été  réfoluë  dans  le  Sénat  Romain ,  mal- 
I   j  gré  les  oppofitions  de  Scipion  Nasica  ,  (i>)  fur  lcfquelles  l'avis  de  Caton  pré- 


fa)  Apple», 
De   " 
Pu 

{i)'mlar-  valut.     Elle  fut  en  même  tems  déclarée  &  entreprife.     Les  Carthaginois  ,  dépourvus  de 
g«c,  in  c«- tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour  leur  défenfe  ;  ne  s'attendoient  nullement  à  cela.    Ils  a- 
pag-^i-  v°ient  fe^  ce  <¥**■  ^eur  paroiffbit  propre  à  prévenir  la  Guerre  ,  en  déclarant  coupables  de 
rhrus,  Lib.  Crime  d'Etat  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  de  la  Guerre  contre  Majfanijfa.  Cepen- 
"'S^-dant  cette  Guerre  contre  un  Allié  du  Peuple  Romain  fut  un  des  prérextes  ,  dont  on  le1 
Lib.         fervit  pour  juftifier  la  réfolution  du  Sénat  ;  à  quoi  on  joignit ,    félon  (V)  Tite-Live  , 
xlix.      jes  raifons  fuivantes  :  Que  les  Carthaginois  avoient  des  Vaifïèaux ,  &  qu'ils  avoient  me- 
né une  Armée  hors  de  leur  pais  ,   le  tout  contre   la   teneur  du  dernier  Traité  ;  enfin , 
(J)  Lib.  1.  qU'i]s  n'avoient  pas  voulu  recevoir  Gulujfa,  quand  Majfaniffa   fon  Père  le  leur  envoia 
pour  l'affaire  des  Exilez.     Mais  Velle'jus  Paterculus  (d)  avoue  nettement  ,  que 
le  véritable  motif  étoit  l'envie  que  les  Romains  avoient  ,   pour  parvenir  à  leurs  fins  am- 
bitieufes  ,  de  croire  tout  ce  qu'on  leur  difoit  au  préjudice  de  Carthage  ,  plutôt   qu'une 
vraie  perfuafion  de  quelque  jufte  fujet  de  plainte.     Les  Carthaginois  avoient  même  en- 
voie des  Députez  à  Rome  ,  pour  offrir  toute  forte  de  fatisfaftion   raifonnable  ,  fur  les 
griefs  que  les  Romains  pouvoient  avoir  contr'eux  :  mais  on  fe  contenta  de  leur  répon- 
dre ,   que  c'étoit   au  Sénat  &  au  Peuple  de   Carthage  à  voir  quelle  fatisfaftion  ils  dé- 
voient aux  Romains.     Cette  réponfe  ambiguë  jetta  dans  un  grand  embarras  les  Cartha- 
ginois.    Et  comme  ils  ne  favoient  point  encore  ce  qui  avoit  été  réfolu  contr'eux  à  Rome, 
ils  dépêchèrent  de  nouveaux  Députez  ,  avec  plein  pouvoir  d'accorder  tout  ce  qu'ils  ju- 
geraient à  propos  ,  &  même  s'il  n'y  avoit  pas  moien  autrement  d'appaifer  les  Romains , 
(e)  Excerpt.  de  déclarer  que  les  Carthaginois  fe  donnoient  &  s'abandonnoient ,  eux  &  tout  ce  qui 
cxLii      "eur  aPParcen°it  j  a  ta  diferétion  des  Romains.    Polybe  (Y)  explique  le  fens  de  cette 
formule,  Se  fnaque  omnia  permit  t  ère  fidei  ,  ou  arbitrio  cPopidi  Romani.  (1)     Elle  fi- 
g;nifioit ,  que  ceux  qui  fe  foumettroient  fur  ce  pié-là  ,    remettoient  en  la  puiflance   du 
'Peuple  Romain  ,  premièrement  toutes  leurs  Terres  &  leurs  Villes  ;  enfuite  tous  ceux  qui 
y  étoient ,  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  >  de  plus  ,  leurs  Rivières  ,  leurs  Ports  ,  &  leurs 
Chofes  Sacrées  ,  leurs  iSépulchres  :  en  forte  que  les  Romains  par  là  devenoient  Sei- 
gneurs &  Maîtres  de  tout  ,  &  que  ceux  qui  fe  donnoient  ainfi  fans  referve  ,  n'avoient 
plus  rien  à  eux.     Les  Carthaginois  n'en  étoienc  jamais  venus  à  faire  de  telles  offres,  & 
on  a  lieu  de  croire  qu'ils  ne  vouloient  que  fe  tirer  par  là  d'affaires  dans  la  conjoncture 
ficheufe  où  ils  fe  trouvoient  >  prêts  à  fe  dédire ,  quand  ils  en  trouveraient  quelque  occa- 
sion favorable.    Le  Sénat  Romain  femble  auili  l'avoir  compris  -,   car  il  ne  voulut  pas 

pren- 

Art.  CCCCXLI.  (0  Nous  en  avons  vu  des  exemples  ci-deflus ,  comme  fur  l'Année  j+î.  Arùc.  tjs- 
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prendre  au  mot  les  Députez  ;  &  il  fe  fit  un  mérite  d'ufcr  envers  les  Supplians  de  géçé* 
rofité  6c  de  clémence.  Il  leur  déclara  ,  „  Que  ,  puis  qu'enfin  les  Carthaginois  avoient 
„  pris  le  bon  parti ,  le  Sénat  leur  accordoit  la  Liberté  ,  &  l'ufagc  de  leurs  Loix  ;  qu'il 
„  leur  laiflbit  toutes  leurs  Terres  ,  &  tous  les  autres  Biens,  tant  de  la  République,  que 
„  des  Particuliers  :  mais  ,  ajouta-t-il  enfuite  ,  à  condition  que  ,  dans  l'efipace  de  trente 
„  jours  ,  ils  envoieroient  à  LUybee  trois-cens  Otages  ,  tous  Fils  de  Sénateurs  ou  d'au- 
„  très  des  Principaux  de  la  Ville  ,  Se  qu'ils  feraient  aufli  ce  que  les  Confiais  leur  ordon- 
„  ncroient  ".  (2}  Ttiofiév^s  <îe  t  à.tâa(io\aywius  toiolvtk  inro  rav  Ka^JWiain  ,  k)  pir' 
ÔAiyoïi  eiVx.Arç9evT«v  ctt/Tai'  eij  to  avnfyw  ,  'tXiyw  0  SxpaTijyoî  t  t«  2uyx.ÀÎ)T«  yict^r  ''O- 
ti  jcaAas  «ùtci>»  QiQu\tvp.tvm  ,  JïcWiv  autois  »  '2,oyx.\r\r@'    t   t'  eAeuSe/Jiav ,   x.    tsj    vouais  , 

Ïti  Si  t  X.®?*'1  *f  «w*»  j  %  t  ràv  aAAuii'  vimpxpvrut  yCïmii  j    x)    v.avl»    x,    kolt'  ISUv 

MtTaL  Si  TctÛT*  tS  Xrpa.Ti]yu   û/^ffeKpSvT©»  ,    SioTt    Tti%oty    TtJTav  ,    gstji  rpiaxomov;   tïs   to 
AiAuScuov  è)C7rc'/t•^}/fflo■i^, ,  ci  T/>iax.ov5'  nfitpoiis  ,  tus  vtùs  rè»    èx.    SuyjcAiiTou  x)    •?    TtpovataLï  ,  x) 
T0T5  Otto  Tay  ùitÂrav  '^jtyyeAAo^Êi'ois  wîôcLp^yta-axnv  &c.   Les  Otages  furent  livrez  :  mais 
quand  il  fut  queftion  de  favoir  ces  ordres  qu'on  s'étoit  refervé  de  faire  déclarer  par  les 
Confiais  ,  les  Romains  témoignèrent  qu'ils  entendoient  l'art  de  chicaner    &  de  tromper 
dans  les  Traitez  ,  d'une  manière  à  ne  rien  devoir  fur  ce  point  aux  Carthaginois  ,  dont 
le  peu  de  bonne  foi  avoit  (f)  pafle  chez  eux  en  proverbe.     Le  Confiai  Lucitis  Mar-  (f>T""kt 
dus  Cenforinus  ,  après  s'être  fait  livrer  toutes  leurs  armes  ,  leur  dit  de  la  part  du  Sénat 
qu'il  falloit  abfolument  que  les  Carthaginois ,  abandonnant  leur  Ville  ,  qui  devoit  être 
détruite  ,  tranfportaflènt  leur  demeure  dans  tel  autre  endroit  qu'ils  voudraient  de  leur 
domaine  ,  pourvu  que  ce  fût  à  quatre-vint  Stades  de  la  Mer  ,  c'eft-à-dire  ,  environ  qua- 
tre lieues  de  diftance.     On  peut  juger  quelle  fut  alors  &  la  furprife  &  la  confternation 
des  Carthaginois.     Ils  eurent  beau  repréfenter  par  la  bouche   à'Hannon  ,    furnommé 
Gilla  ,  que  cet  Arrêt  terrible  étoit  contraire  au  Traité  ,   félon  lequel   Carthage  dévoie 
demeurer  libre  :  on  leur  répondit ,  Que  par  le  mot  de  Carthage  on  avoit  entendu  les 
Carthaginois  ,  &  non  pas  le  lieu  où  étoit  leur  Ville  :  (g)     Kctp^ySova.   78   vuâis ,   »  to 
ÏSclQ®*  ,  tiyûuêtL.    J'ai  montré  (h)  ailleurs  Pabfurdité  de  cette  interprétation  ,  que  quel-  (f)  -##«» 
ques-uns  néanmoins  ont  voulu  juftifier.    Mr.  de  Folard  aufïï  relève,  (i)  &  qualifie  g'^"cPas« 
comme  il  faut ,  la  tromperie  de  ces  Romains  tant  vantez  ,   ér  dont  on  faifoit  fonner  U>)  Sur 
fi  haut  les  vertus  ér  la  fidélité  dans  les  Tromejfes.     En  vérité  ,  dit-il ,  cette  perfidie  ^"'"{i 
vaut  bien  celle  (3)  des  Locréens.     Il  n'y  a  f  oint  de  Sophifte  qui  ofât  alléguer  de  pa-  Chap. 
reilles  chofes  pour  fe  tirer  d'affaire  ,  fans  fe  faire  moquer  de  lui  ,  ér  les  Romains  ne  XVI-W« 
l'ont  pu  faire  fans  indigner  tout  le  monde  contr'eux par  un  affe  d'infidélité  ér  de  mau-  w'àpm- 
vaife  foi  fi greffier  ér  fi  marqué.     Ajoutons,  que  les  Romains  attendirent  à  donner  cet-  "">"<*<>■' 
te  belle  explication  ,  qu'ils  euflènt  tiré  des  Carthaginois  leurs  Otages  &  leurs  Armes  ,  "Tom^nr 
c'eft-à-dire ,  jufqu'à  ce  qu'ils  les  euflent  mis  en  état  de  ne  pouvoir  leur  rien  refufer.  t*s-  84>  8i- 
Mais  cela  même  fit  prendre  aux  Carthaginois  la  réfolution  defefperée  de  tout  rifquer  , u' iA"^' 
en  prenant  les  armes.    Si  cette  Guerre  leur  fut  funefte  ,  fi  elle  entraîna  la  deftru&ion 
de  leur  Ville  ,  que  l'on  fouhaittoit  tant,  &  la  perte  totale  de  leur  Liberté-,  les  Romains, 
d'autre  côté  ,  délivrez  entièrement  de  la  crainte  d'une  Ville  qui  leur  avoit  difputé  l'Em- 
pire ,  en  reçurent  un  grand  préjudice  par  la  corruption  des  mœurs  ,  qui  dès-lors  s'aug- 
menta de  plus  en  plus ,  comme  le  remarque  (k)  un  ancien  Auteur  Latin.     Et  c'étoit  m  VtV£iut 
aufli  la  grande  raifon  dont  (7)  fe  fervoit  Scipion  Nafica ,   pour  perfuader  au  Sénat ,  Patercuius, 
qu'ai  falloit  confier  ver  Carthage ,  contre  l'avis  opiniâtre  de  Caton  ,  qui  l'emporta.  ^b"  "" 

(1)  Plutar- 
que,  inCrt* 

ARTICLE     CCCCXLII.  »«.««>. 

pag.  3,-1. 

Traite'  entre  Ptolome'e  Philométor ,    Rot  i'E  g  y  p  t  e  ,    & 
De'me'trius  Nicator,    Roi  de  Syrie. 

A  n  n  e'e  146.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Ors  que  l'Impofteur  Ale'xandre  Balas  fut  demeuré  maître  du  Roiaume  de  Sy-  (^b^"Jlin' 

1  rie  ,  (a)  par  le  gain  d'une  Bataille  ,  où  De'me'trius  Soter  perdit  la  vie  ;  Pto-  xx'xv. 

lome'e  Thilometor  ,  Roi  d'Egypte  ,  lui  avoit  (b)  donné  en  mariage  Cleopatre  fa  Fil-  C'p.i.Ap- 
le.    Quelques  années  après  ,  le  Fils  aîné  de  De'me'trius  ,  de  même  nom,  &  furnom-  a-u/syr. 
mé  depuis  Nicator  ,  chercha  à  recouvrer  le  Roiaume  de  fon  Père  ,  &  trouva  ailèz  de  t«s-"3- 
mécontens  ,  pour  amaflèrune  Armée,  (c)    Ttolomée  (1}  venoitau  fecours  de  fon  Gen-  a^^fc'. 

dre  ,  cab.  x. 
;>,  js 

(1)  Polybe  ,  'Excerpt.  Légat.  CXL1I.    Voiez.  auffi   Ap-  l'Article  fans  datte  ,   entre  l'Année  768.   &   l'Année  7+8.  (O  J'f'P"' 

tien  A' Alexandrie ,  De  Ml.  Punie,  pag.  69,  70.  Ed.  Amfi.  Art.  3}-.                                                                                       Llb-  XII£* 

Diodobe   de  Sicile,  Excerpt.   Légat,   num.   zy.   pag.  jiy.  Art.  CCCCXLII.  (1)  L'Auteur  du  I.  Livre  des  Mac-  Cl*^' ^  ■$' 

Vrfm.    Zonare  ,  Tom.  II.  pag.  ni  ,   113.  Ed.  Bajil.  cabe'es  dit ,  que  ,  fous  ce  prétexte  ,  le  Roi  à'Egyptt  cher-  6.Ant.fndé 

(3)  Ou  plutôt  Lecricns,    C'eit  celle  dont  j'ai  parlé  dans  choit  à  s'emparer  lui-même  du  Roiaume  de  Syrie. 

Eee 
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dre  ,  &  s'ctoit  avancé  jufques  à  Ttolémaïde.    Là  il  découvrit  un  complot  formé  contre 

fa  vie  ,  par  Ammonius  ,  le  principal  Miniftre  d' 'Alexandre  :  &  le  Gendre  ne  voulut 

(j'jTit.zh.  pas  même  livrer  au  Beau  Père  ce  Traître,  à  qui  (d)  il  avoit  abandonné  le  gouvernement 

ifé^L.'     de  toutes  les  affaires  du  Roiaume.     Là-deflus  'Ttolomee  ôta  fa  Fille  à  Alexandre  ,  &  la 

donna  en  mariage  à  IJemetrius ,    par  un  Traité  ,  dans  lequel  il  s'engagea  auflî  de  lui 

M  idem,     aider 

Epitom- 
lit.  LU. 
(/)  foftfh.  cvyyirMf     'zzma'KàL.oa.s  ys  T  JuyaTepct  ,    ■arî/j.'Tt'ti    vrpos    A^tciov    euHùs    -5te<'    avfj.fia.-)(\a.i 

Ant.  Jud.  <j),^,-as  t  o-uyJiflé^V®*  ^  SuycLTipa.  ââativ  oZtS>  tl;  ywaïxa.  ,  x,  xa.Toi<rwM  aÙTo»  ils  r  nr*- 
§.  7.  '  Tpâxv  ï%x*K  °  ^  Aju^t/m©"1  ««ô'eîs  T015  ■Grf7rftaèîv(ii\ms  ,  ^X'Ô  Tt  *  'W^i«i  >  &  T  ycc- 
(^)  Cap,  ^o,,,  C'eft  ainfi  que  Joseph  exprime  les  conditions  du  Traité  ,  après  (g)  l'Auteur  du 
ffa.'9'  I  Livre  des  Maccabe'es. 

ARTICLE     CCCCXLIII. 

Traite'  pour  la  SucceJJton  au  Roiaume  ^'Egypte  ,  entre  Ptolome'e 

Euergéte  {ou  Phyfcon)  ejr  Cl  e'o pâtre  ,   Vewve  de 

Ptolome'e   Philométor. 

Anne'e   145-,  avant  Jésus-Christ. 

PTolome'e  Thilométor  ne  furvécut  pas  long  tems  au  Traité  dont  nous  venons  de 
parler.  11  mourut  (1)  d'une  blefTure  reçue  dans  un  Combat, où  l'Impofteur  Alexan- 
dre fut  défait  j  &  aiTafllné  enfuite  par  un  Prince  (2)  Arabe  ,  chez  qui  il  s'étoit  fauve. 
(»)  Jiijlin,  Ça)  Thïlométor  ne  laillbit  qu'un  Fils  en  bas  âge  ,  fous  la  tutelle  de  fa  Mère  Cléopatre, 
Xxxvm  Veuve  &  aufli  Sœur  du  défunt.  Ptolome'e  Euergéte  (ou  Thyfcon)  qui ,  comme 
cap.  s.  nous  l'avons  vu  ,  (b)  régnoit  en  Libye  &  à  Cyréne  ,  voulut  fupplanter  fon  Neveu ,  & 
l'Anna  ^e  mettre  en  poflêiîion  du  Roiaume.  Il  fe  forma  même  un  parti  en  fa  faveur  à  Alé- 
i}y.  Arth.  xandrie.  La  Reine  Cléopatre  fe  mit  en  devoir  de  défendre  fes  droits  ,  &  ceux  de  fon 
+34-  Fils  3  &  les  Juifs  ,  à  ce  que  dit  Joseph  (c)  ,  l'y  aidèrent  beaucoup  ,  en  lui  envoiant 

IpfoZm"',    des  Troupes  ,  commandées  par  Onias  &  'Dofithée.    On  en  vint  à  un  accommodement, 
Lib.  11.     dont  l'Hiftorien  Juif  donne  auffi  la  gloire  à  fa  Nation  , -infinuant  en  même  tems  qu'un 
S? Iii     (d)  AmbafTadeur  Romain  ,  qui  fe  trouva  alors  en  Egypte  ,   au  rapport  d'ApioN  le 
Ed.  Hav'er-  Grammairien,  ne  manqua  pas  d'y  contribuer  de  fa  part.  Il  fut  convenu,  que  le  Roi  de 
TdUhermus  Cyréne  épouferoit  la  Reine  Cléopatre  ,  fa  Sœur  &  fa  Belle-Sœur  }  &  qu'il  jouïroit ,  juf- 
'  qu'à  fa  mort ,  de  la  Couronne  de  Syrie  ,  qui  ne  paflêroit  qu'alors  à  l'Héritier  légitime. 
(e)Wfupr.  Ces  conditions  s'infèrent  de  la  nature  même  des  faits,  tels  que  les  rapporte  Ce)  Jus- 
tin j  comme  ce  que  dit  Joseph  ,  prouve  qu'il  y  eut  erFeftivemenc  un  Traité  :    rioAe- 
[twTM  y$  cuiT^f  Tjï  B=wiàioj-vi  KAeo7rocTpçt  ,    ^    x.w$unvovTaiv    ~^M\i<Qa.i    xau.®}  ,    »to«  o-u^/Sa- 
(/)  J«fi'">>  o-eiî  hto'ivpa.v  &c.    (f)  At  in  Aegypto  ,  mortuo  Rege  Ptolemaeo  }  ei  ,  qui  Cyrenis  re- 
gnabat ,  Ptolemxo  ,  per  legatos  regnum  ,  &  uxor  Cleopatra  Regina  ,  for  or  ipjïus , 
defertur  &c.    Comme  Cléopatre  n'en  vint  à  cet  accommodement ,  que  forcée  en  quel- 
(^)Lib.ix.  que  manière ,  cela  a  donné  lieu  à  Vale're  Maxime  (g)  de  dire  ,  que  Ttolomee 
cap.  1.       Thyfcon  contraignit  Cléopatre  fa  Sœur  ,  Veuve  de  fon  Frère  ,    à  l'époufer  :  Sororem 
""ter/      natu  majorem ,  communï fratri  nuptam ,  fibi  nubere  co'ègit.     Mais  ,   le  jour  même  des 
(h)  voiez   Noces  ,  ce  Prince  ,  un  des  plus  (h)  cruels  &  des  plus  méchans  qu'il  y  ait  jamais  eu  , 
Dhd.de su.  tua  le  Jeune  Prince  ,  fon  Neveu  ,  entre  les  bras  de  la  Mère  ,  fa  propre  Sœur ,  qu'il  é- 
vlkf?t'a    poufoit:  &  il  la  répudia  depuis  pour  époufer  fa  Fille,  qu'il  avoit  auparavant  débauchée. 

33-0. 

ARTICLE      CCCCXLIV. 

Traite'   entre  Jonathan  ,  Prince  des  Juifs,  ejr  De'me'trius 
Nicator ,  Roi  de  Syrie. 

La  même  Anne'e  145-.  avant  Jes  us-Chris  t. 

Uelque  tems  après  que  De'me'trius  Nicator  fut  monté  fur  le  Trône  de  Syrie^ 
Jonathan  ,  Prince  des  Juifs  ,  crut  trouver  l'occafion  favorable  pour  cha/fer  la 

Gar- 


Q 


Art.  CCCCXLIII.  (?)  Voies  Tite-Live  ,    Epitom,      pag.  104: 
Lib.  LU.  Strabon,  Lib.  XVI.  pag.  1090,  1091. Ed.  Amjl.  (1)  Zabdiel ,  comme  il  eft  appelle   dans  le  T.  Livre  des 

I.  Macca»,  Cap.  XI.  verf.   18.    Polybe  ,   Excerpt  Vulef.      Maccabe'es  ,  Chap.  XI.  ver/.    17.     Mais  JosEm  ,  Ant: 

Jud. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 
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Garnifon  Païenne  ,  qui  occupoit  encore  la  Fortercfle  de  Jérufalem.  Il  l'invertit  donc, 
&  dreffa  des  Machines  pour  l'attaquer  dans  les  formes.  'Démétrius  en  aiant  eu  avis  , 
envoia  dire  à  Jonathan  de  le  venir  trouver  à  Ttolémaide.  Celui-ci  ,  fans  craindre  le 
péril  auquel  il  s'expofoit ,  &  donnant  même  ordre  de  continuer  le  Siège  pendant  fon 
abfence  ;  s'en  alla  au  lieu  marqué,  avec  quelques  Prêtres  &  quelques-uns  des  Principaux 
du  Peuple.  11  lit  même  fi  bien  par  fon  adrefic ,  &  par  des  préfens  apportez  au  Roi  , 
qu'il  l'appaifa ,  &  en  obtint  de  grands  honneurs  pour  lui  ,  &  des  faveurs  confidérablcs 
pour  fa  Nation.  'Démétrius  le  confirma  dans  la  Souveraine  Sacrificature  ,  le  déclara  le 
premier  de  les  Amis  ,  Se,  moiennant  trois-cens  (i)  Talens,  que  Jonathan  s'engagea 
de  lui  donner  ,  il  accorda  aux  Juifs  les  immunitez  contenues  dans  la  Lettre  fuivante  , 
qu'il  écrivit  fur  ce  fujet  à  Lajlhene  ,  fon  principal  Favori.  Je  me  contente  de  la  rappor- 
ter de  la  manière  que  l'exprime  {a)  Joseph,  qui  fuit  d'afièz  près  l'Auteur  du  I.  Livre 
(jb)  des  Maccabe'es. 


BASlAETf'S    A^r/Ji©- ,   'laioâij    TaT 

a.$t\<pcû  ,  &  T<à  'IvSxum  eôvei  ,  ^«ijoêiv.  To 
à.my/>«.?°v  t  '^h^oAÎÎs,  «5  iypaL-\,a.^dp  ActoSé- 
m  Tel)  avyyvm  y/J%f  y  <L7tt<r&X.xa.ij${j  ù/*iv , 
11'  tlSïiTt.  BASIAET^S  A^-rpi©-  ,  Art- 
<Q~im  T<à  wa.Tpi  ,  xa.ipuv.  Ta  'lnè'a.(aii  tôm 
Ôvti  <J)iAa  ,  ^  Ta.  J'ix.aict  to,  -arpa  n/j-Ai  (J)u- 
Àarlom  ,  t  ivnicLs  mpif*  "Xf-f^  '&fy:-%w'  & 
Tbj  t/jjTî  to(*u$  ,  'Açepupia, ,  X)  AviSa.  x)  'Pa- 
fiaSà.  ,  ei  T>!  'laSoucf.  ■srpoa-îTtôtia-a.v  ~&jn>  •?  2a- 
IA.a.f>em$@*  ,  $  ta  wpoo-xvpSvTa.  tstojs  ,  ét« 
Tê  'ocol  <ofyi  7-fyf  SwTfflv  ci  'hpotroAvfiois  «- 
XaLfiÇeLvov  01  -urpo  e/xn  Bao-iÀeie  ,  x)  ôW  owrJ 
7%f  xa/jTrSv  t  y>iî  $  t3^/  <J>u-rW,  $  tàiwa. 
T*  arpoomovla.  âf<iv,  $  Tctî  Xifiva.;  *r$f  àiAœv, 
X,  T8S  KopilfypiiVUS  H/^lf  <?«pâ.ViSS  ,  CLÇiypil  «ù- 
ToTî  j     19     «dey    rt2^jt&a.cô"))0-62     TBTW    ^7T6    T8 

yvv }  b'<5"  ei's  t  'éfaovlx  p^povov.  $povTt<jov  Sv,  Tva 
tstûiv  cb-ri'ypcKpoir  yêv>£)  %  "°^5  'Iwafy  ,  x)  ôt 
'é^ja-yi/jia  ro-ffu  TÔ  oiy'm  upîs  Tefiy. 


„  Le  Roi  De'metrius,  à  Jonathan  fon 

,  Frère  ,  &  à  la  Nation  des  Juifs,  Salut.   Nous 

,  vous  envoions  copie  de  la  Lettre  ,  que  nous  a- 

,  vons  écrite  à  (1)  Lajlhene,   notre  (3)  Parent, 

,  afin  que  vous  fâchiez  ce  qu'elle  contient.     Le 

,  Roi  De'me'trius  ,  à  Lasthe'ne  ,  fin  Père  , 

Salut.     La  Nation  des  Juifs  nous  étant  Amie, 

&obfervant  avec  foin  ce  qui  eftjufte  envers  nous; 

j'ai  jugé  à  propos  de  lui  en  témoigner  ma  récon- 

noifTance.  je  leur  (4)  remets  donc  les  trois  Gou- 

vernemens  ,  d '  Aphérime ,  de  Lydde ,  &  de  Rama~ 

tha,  détachez  de  la  Samarie,  &  ajoutez  à  \zju- 

,  de'e,  avec  tout  ce  qui  en  dépend  :  déplus,  tout 

,  ce  que  les  Rois ,  mes  Prédécefleurs  ,  tiraient  de 

ceux  qui  facrifient  à  Jérufalem ,  tous  les  Tributs 

pour  les  Fruits  de  la  Terre  &  les  Arbres ,  &  les 

autres  (j)  qui  nous  étoient  dûs  ,  comme  aufli 

l'Impôt  du  Sel ,  &  des  Couronnes  qu'on  avoit 

accoutumé  de  nous  apporter.  On  n'exigera  d'eux 

rien  de  tout  cela  par  force  ,  dès  à  prefent  &  à 

jamais.    C'eft  pourquoi  aiez  foin  de  faire  tranf- 

crire  cette  Lettre  ,  dont  la  Copie  fera  donnée  à 

Jonathan  ,  &  mife  dans  un  lieu  du  Temple  où 

elle  foit  expofée  aux  yeux  de  tout  le  monde. 


(a)  Antiq. 
Jud.  Lib. 
XIII.  Cap. 
4.  §.  9. 
(i)Ca/>.XI. 
verf.  3 1 , 
&feqq. 


ARTICLE     CCCCXLV. 


Traite'  entre  le  même  Jonathan  ,  Prince  des  Juifs,    (^  An- 
t  1  o  c  h  u  s  furnommé  Théo  s  {ou  Dieu)- 

Anne'e    144.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

EEme'trius  Nicator  ,  Roi  de  Syrie  ,  s'étoit  rendu  fi  odieux  à  fes  Peuples  par  fa 
cruauté  &  fa  mauvaife  conduite  ,  qu'ils  fe  trouvèrent  difpofez  à  la  révolte.     T)io- 
urnommé  depuis  Tryphon  ,  (a)  qui  avoit  été  Gouverneur  à'Antioche  fous  A- 


LE 


Jud.  Lib.  XIII.  Cap.  IV.  §.  8.  dit  ZaM  :  oà  Grotius 
veut  qu'on  life  Zabdel.  Diodore  de  Sicile  (apud  Phot.  e 
lAb.  XXXII.  Cod.  144.  pag.  1144.)  a  changé  le  nom  en 
Dioclis  ,  exprimant  à  la  manière  des  Grecs  ce  qu'il  croioit 
peut-être  que  fignifioit  l'original. 

Art.  CCCCXLIV.  (i)  Cela  n'efl:  point  exprimé  dans 
!a  Lettre ,  mais  dans  la  narration  ,  qui  précède  ;  tirée  du 
1.  Livre  des  Maccabe'es  ,  où  il  y  a  :  Km  «S-iara  'ImxSxv 
rà»  ficctnùiec  ,  zreûtrctt  tkv  'UvhcUv  ô^apoAayrçrov  xj  rus  tûuç 
rnxxfx,Ui  ,  xxi  tvi»  'Zxi/jxfwrtr  ,  y§  imr/'/uXxn  xùtoi  txXxnx 
rfixKÔnx.     Verf.  28. 

(2)  Ce  Lafihine  étoit  venu  de  Crête  ,  comme  le  dit  Jo- 
seph ,  &  il  avoit  amené  de  là  ,  8c  des  Iles  voifines  ,  un 
Corps  de  Troupes  ,  avec  IcfqueL'es  il  aida  beaucoup  Démé- 
irius  à  recouvrer  le  Roiaume  de  Syrie. 

(3)  Comme  on  dit  aujourd'hui  ,  notre  Caufm.  Titre 
d'honneur  ,  auflî-bien  que  celui  de  Père  ,  qui  fuit.  Lajlhe- 
ne étoit  le  premier  Miniftre  de  Démétrius  ,  qui  fe  repofoit 
fur  lui  de  toutes  les  affaires  du  Gouvernement ,  comme  le 
dit  Diodore  de  Sicile  ,  quoi  qu'il  ne  le  nomme  pas  ,  dans 
un  des  Fragmens  qui  nous  refirent  ,  Excerpt.  ValeJ.  pag. 
34«. 


(4)  C'eft-à-dire  ,  que  Démétrius  accorde  ici  aux  Juifs 
les  mêmes  immunitez.  ,  que  le  feu  Roi  fon  Père  leur  avoit 
offertes  par  la  Lettre  rapportée  ci-deffus  ,  fur  l'Année  1/3. 
lors  qu'ils  aimèrent  mieux  prendre  le  parti  d'ALE'xANDRE 
Balas.    Ainfi  cette  Lettre  fert  à  expliquer  la  préfente. 

(y)  L'Auteur  du  I.  Livre  des  Maccabe'es  dit  •  K<a  tx 

X^XX   TX    XVWCVTX     l^JAV    X77G   TOU    VUV    TUÏ    àlxXTÔill  ,     £    Tûjy    TEA«V 

Tût*  àvyjy.ôvTvw  Ji(mv  8cc.  Et  les  autres  choies  qui  nous  étoient 
dues  des  Dîmes  ,  &  des  impôts  qui  nous  appartenoisnt  ,  dis  à 
préfent  nous  les  leur  remettons  Sec.  Grotius  veut  qu'au  lieu 
de  x7to  tS  vvi>  ,  comme  porte  le  Grec  ,  8c  la  Verfion  Lati- 
ne aufli ,  on  life  hti  to  ri»  ,  jufqu'à  préfent.  Car  ,  dit-il , 
Démétrius  ne  fe  relâche  pas  de  ce  qui  lui  revenoit  des  Dî- 
mes ,  c'eft-à-dire  ,  de  celles  des  Troupeaux  ,  ni  des  Impôts 
3ui  appartenoient  au  Roi ,  hors  ceux  qui  font  exceptez  ici  : 
remet  feulement  les  arrérages  qui  lui  étoient  dûs  de  là. 
Mais  cette  explication  fuppofe  une  correction  ,  qui  n'a  au- 
cun fondement  dans  les  Manufcrits.  Et  les  trois-cens  Ta- 
lens étant  ftipulez  pour  le  rachat  des  Iuimunitez.  accor- 
dées ,  comme  Grotius  le  reconnoit  lui-même  ;  je  ne  vois 
pas  pourquoi  on  borneroit  les  chofes  de  la  manière  qu'il  le 
prétend. 

Eee  2 


(a)  Appien, 
De  Bell. 
Syr.p«£. 

*>3-  ?»f- 
tin ,  Lib. 
XXXVI. 
Cap.  1. 
Strabon  , 
Lib.XVr. 
pag.  1091. 
Tit.  Live, 
Epit.  Lib. 
LU. 


404 


HISTOIRE        DES 


le'xandre  Balas  ,  profita  de  ces  difpofitions ,  en  apparence  pour  l'intérêt  d'un  Fila 
qui  reitoitde  fon  ancien  Maître  ,   mais  au  fond  pour  ion  propre  intérêt ,  comme  la  fui- 
te le  fit  voir.     Ce  (i)  Fils  &  Alexandre ,    nommé  Antiochus ,   étoit   chez  un   Prince 
Arabe.     Tryphon  obtint  enfin  de  celui-ci  ,  qu'il  le  lui  confiât  ,  pour  le  remettre,  difoit- 
il ,  fur  le  Trône  de  fon  Père.     La  chofe  réunit.     "Démétrius  fut  battu  ,  &  contraint  de 
fe  retirer  à  Séleucie.  On  proclama  Antiochus  Roi  de  Syrie,  avec  le  furnom  deThéos, 
ou  'Dieu.     Le  nouveau  Roi ,  maître  d'Antioche  ,  écrivit  de  là  ,  par  le  confeil  de  Try- 
phon ,  à  Jonathan  ,  pour  l'engager  à  prendre  fon  parti.     Il  n'eut  pas  de  peine  à  réuf- 
fir.     fDémétri»s  ,  contre  la  foi  du  Traité  ,  que  nous  venons  de  voir  ,  avoit  inquiété  les 
'Juifs  ,  pour  leur  faire  paicr  les  Tributs  ,  &  tous  les  autres  droits  qu'ils  dévoient  depuis 
les  premiers  Rois  de  Syrie.     Tryphon ,  fous  le  nom  du  nouveau  Roi ,  offrit  à  Jonathan> 
s'il  vouloit  être  fon  Ami  &  fon  Allié  ,  de  lui  confirmer  le  Souverain  Pontificat  ;  de  lui 
d)  voie*   céder  les  trois  Gouvernemens  ajoutez  à  la  Judée ,  avec  un  quatrième  (qui  étoit  (£)  ap- 
cr^Tfar  paremment  celui  de  'Ptolémaïde  ;  de  le  mettre  au  nombre  de  fes  premiers  Amis  ;  &  d'é- 
j.  Macctb.  tablir  Simon  ,  fon  Frère  ,  pour  Général  de  toutes  les  Troupes  de  la  Couronne  de  Sy~ 
«3:         r'e  '  depuis  (2)  V Echelle  de  Tyr  ,  jufqu'aux  Frontières  de  l'Egypte.     Il  joignit  à  cela 
des  préfens  ,  favoir  ,  des  Vafes  d'or  >  &  une  Robe  de  pourpre  ,  lui  donnant  le  droit  de 
{c)jofcph.   la  porter  ,  aufïï-bien  qu'une  (3)  Boucle  d'or,  (c)     'o   St  ■&<£$  'A»tw^@-   ■&in~\,a.s   wpàs 
z'T'^XHl'  'Im°&W  BTpw&uTas  x)  ypi/J./xa.Ta.  ,  CpiAov  Te  x]   c-vfiftctyov  clvtov    WoiticrotTo  ,    $    ¥    S^iepao-wj)» 
c.-rp.f.  §.}-.  e/SeÊcua  ,  x)  T^f  Tiosipai  ■ara.pi^âpu    vop9$/',    ci  ty\    youpa.  TV    'luiïctlm    -nrpoatriS^crctf     m  yt 

VolCZ  7.       „),v    o-xj^'u    ypvaZ    jA    Crf.TtaUcLTO.  ,     x)    TSrOpfpVpcLV     £cS»TO.  j     Vpwôcll     T8T0IS     '^kirpiTCCùl  ,     àwréç-eiAe' 
Maccab.         .         1  t»       »    \      Ti      ~?\  '  '       SP  C  '  »    ~  *  ~a         -*./\  «      »  n        \      i» 

Cap.  XI.     %  -srapit-A  à    aurai  àapu  j    -^pmtcL  ,    y.a.i    TT>    ■srpccTav    «.ut»    jtaAeicSai    qiiAav.     t    a.àt\q>ov  a 

™Kf-  57  >    ai/rS  XifJ-ma.  ,  ç-pa.T>tyo/  •£  ç-^ctTicts  ~£m    K\l/xa.x.(^  Tupiov   "taç   'Aiyu7r1s    x.a.fijVrçw.     'latolSm 

crj'n-      j£  >Çj^  TuTOti  jp-ap'  'AvTio^a  yiyimutms  eiV  a.vrov  mcStïjs  ,    •ar^t^as    tsrpos   avrôv    Te    xoCt  Tpv- 

(pava.  z&ptaGivT&i ,  thaï  Te  CJ)i'A@~    œftoXoyu    xca    aufifia,^^  ,    *ai    woA6^>jtreiy    aw   olvtu    -nrpos 

ArifiiiTfiov  Sec.     Le  Traité  fut  accepté  &  conclu  ,  comme  il  paroît  par  la  fuite. 

ARTICLE     CCCCXLVI. 

Renouvellement  d'Alliance  entre   les  J  u  1 F  s  ,  &  les  Romains  , 
fous  Jonathan  j  comme  aujft  entre  les  premiers  ,  &  les 

L  A  C  E'D  E'M  O  N  I  E  N  S. 


J' 


La  même  Anne'e    144.  avant  J  e  sus-Christ. 

JOnathan  ,  après  avoir  fait  bien  des  exploits  ou  par  lui-même  ,  ou  par  Simon  fon 
Frère,  en   faveur  d'ANTiocHUs  Théos  ,  Roi  de  Syrie ,  revint   en  Judée,  &  y 
trouva  tout  paifible.  Voiant  donc  que  fes  affaires  étoient  en  bon  état,  il  penfa  à  affermir 
les  Alliances  de  fa  Nation  ,  premièrement  avec  les  Romains  ,  &  enfuite  avec  les  La- 
ce'de'moniens.     Les  mêmes  AmbafTadeurs  furent  chargez  de  cette  double  commiflion. 
Le  Sénat  Romain  les  reçut  ,  comme  ils  fouhaitoient  ;  confirma  l'Alliance  qu'il  avoit  fai- 
(«)  yoiez  te  Ça)  avec  les  Juifs  dix-fept  ans  auparavant  ;  &  donna  même  aux  AmbafTadeurs  des 
tiu*jM*.  Lettres  pour  tous  les  Rois  ,  les  Gouverneurs  de  Province  ,  &les  principaux  des  Villes, 
430'         tant  d'Europe ,  que  d'Afie  ,  afin  qu'ils  pufîent  retourner  chez  eux  en  fureté  :  (é>)    'Ot 

(6)  yofiph,  ^  r^pjugjuTctll  as  «Aflorei'î  t  'Pfflwv  ,  BrapeAGûvIes  as  t  BbAw  cujtW  j    xa»  t*    gs%)*  'lmc%t 
Ant.  )ud.      „L,r       ,        -i    /  c         /■  iv.v-ivtjq  /        n  p  '  Se  %"•     >r^ 

zié.Xlll.   tS  2feyiege«5  imoirts ,  a;  -wi/x-^nvi  auTss   tt    t   r  o-u^a^iaî   l6tha.ioio-tv  }  r  JosAkî  b7nx.vpu- 

?*t:  *"•  o~x<rys  Ta.  -arpoTipov  cLÙry  -së.2  v  'Ih^olmv  CJiiAwî  eyvao-fiM  ,  x)  $uo~ii;  'Çkî<?o\d.s  wpoi  éwravks 
tbî  BstcriAeTî  •?  'Aaus  %  'Evpa>-7C^  ,  x,  "rW  aroAeav  *p^ov]cts  mtoÏs  xaftiQn  ,  'ovas  â<7<paASî 
•?  ei's  t1  ohiiav  xo^i^iî  A'  cLÙrfyf  Tu^atrit'  à.va.FptÇofes  iU  t  S-7r*/)T»|»  -7!a.ptyhoi\o  &c.  Les 
AmbafTadeurs  ,  à  leur  retour  ,  allèrent  à  Sparte  ,  &  y  préfentérent  la  Lettre  des  Juifs  , 

(0  Cap.     qui  eft  ainfi  rapportée  par  l'Auteur  du  (c)  J.  Livre  des  Maccabe'es. 

XII.w/. 

'IfiNA'OAN  'Apx^às  ,   »*«  >i  Tepao-i*  ,>  Jonathan  ,  Souverain  Pontife  ,  &  le  Sé- 

tS  e'GvB5  ,    xai  «'  V«  j    »«  «  ^"*«   *V*®-     »  nat  de  la  Nar°"'  &T  les  Sacrificateurs  »  &  ]fre[- 
vr   >i   ?  '  -v?_,        '  _7     ii>,>^„7,       .,  te  du  Peuple  des  Juifs,  aux  Lace  de  mo- 

rryd     Isd*ia>  >     2,7rapTi«.Tais    rois   cweACpoiî ,     »  r  j         ' 

Art.  CCCCXLVI.  (i)  Qui  n'avoit  que  deux  ans.     Av-  Hift.  Je:  Juifs  ,  Tom.  III,  pag.  461. 
pien  lui  donne  mal-à-propos  le  nom  de  fon  Père  Alexandre.  (2.)  C'efl:  ainfi  qu'on  appelloit  une  Montagne  fort  haute,' 

Voici  Mr.  de  SrANHEiM,  De  prufl.  &  "/"  Nmmfm.  Tom.  qui  étoit  au  Nord  de  VtoUmaïie  :   ainli   que  le   dit  ailleurs 

I.  pag.  468.  Le  Prince  Arabe ,  chez,  qui  cet  Antiochus  étoit  Joseph  ,  De  Bell.  Jud.  Lib.  II.  Cap.  10,  §.  2.     Et  par  là , 

élevé  ,  eli  appelle  par  Joseph,  Malchus;  &  dans  le  /.  Livre  auiïi  bien  que  fur  l'autorité  d'un  Manufcrit  .  on  a  corrigé  le 

des    Maccabe'es  ,  XI.    39.  le  nom  eft  un  peu  corrompu.  Texte  ,  qui  portoit  k^«t®-  ,  au  lieu  de  «Ai//.**©-. 
Voîez  la  Note  de  Grotius.   Mr.  Pridf.aux  fuppofe  ,  fans  (3)  Pour  attacher  la  Robe.     Marque  d'honneur  ,  que  les 

en  donner  aucune  railon  ,  que  c'eft  Zaidiel  ,   dont  il   a  été  Rois  donnoient  à  leurs  Parens.  I.  Maccab.  X.  80. 
parlé  ci-deftus,  qui  fit  couper  la  tête  à  Ale'xandre  Ealns. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 


nthns  leurs  Frères ,  Salut.  Ci-devant  nous  a- 
vons  reçu  une  Lettre  ,  adrciïee  à  Onias  le  Sou- 
verain Pontife  ,  de  la  part  d'Amus  (i)  vetre 
Roi  ,  dans  laquelle  il  difoit,  que  vous  êtes  nos 
Frères  ;  comme  il  paroît  par  la  Copie  ci-jointe. 
Onias  lit  un  accueil  honorable  à  celui  qui  droit 
envoie,  avec  la  Lettre,  qui  traitoit  d'Alliance  & 
d'Amitié  entre  nous.  Pour  nous,  quoi  que  nous 
n'culïions  (i)  nul  befoin  de  ces  chofes  ,  aiant 
pour  agréable  témoignage  (i)  les  Saints  Livres 
qui  font  entre  nos  mains  ;  nous  avons  néanmoins 
fait  enfoite  de  vousenvoier  des  gens,  pour  renou- 
veller  avec  vous  la  fraternité  &  l'amitié ,  de  peur 
que  vous  ne  deveniez  indifférens  i  notre  égard  : 
car  il  s'eft  palfé  bien  du  tems  depuis  votre  Am- 
bafTade.  Sachez  donc  que  qu'en  tout  tems  & 
fans  cède  ,  dans  (3)  nos  Fêtes  &  dans  les  au- 
tres Jours  (4)  convenables  ,  nous  nous  fouve- 
nons  de  vous  ,  lors  que  nous  facrifions  ,  &  que 
nous  faifons  des  Prières;  ainfi  qu'il  eft  jufte  & 
honnête  de  fe  fouvenir  de  fes  Frères.  Nous  nous 
rejouïfïbns  de  (5)  votre  profpérité  glorieufe. 
Pour  nous  ,  nous  avons  été  environnez  de  plu- 
fieurs  tribulations,  &  expolez  à  plufieurs  Guer- 
res ,  de  la  part  des  Rois  ,  qui  (6)  font  autour 
de  nous.  Nous  n'avons  pourtant  pas  voulu  vous 
importuner  ,  ni  nos  autres  Amis  &  Alliez ,  par- 
ce que  nous  avons  un  fecours  puiffant  du  Ciel  : 
auflt  avons-nous  été  délivrez  de  nos  Ennemis  , 
qui  ont  été  humiliez.  Maintenant  nous  avons 
choifi  (7)  Nume'nius  ,  Fils  à'Antiochus ,  & 
Antipater  ,  Fils  de  Jafin,  pour  les  envoier 
renouveller  avec  les  Romains  l'Amitié  &  l'Al- 
liance qu'il  y  avoit  entr'eux  &  nous  :  &  nous 
leur  avons  ordonné  d'aller  auffi  chez  vous  ,  de 
vous  faluer,  &  de  vous  préfenternos  (8)  ordres 
pour  renouveller  avec  vous  la  fraternité.  Vous 
ferez  bien  de  nous  répondre  là-deffus. 


4°S 

%*iftiv.  "Eti  wpoTtpov  ÀmrÂAwetv  'éfaroAai 
■arpk  'Ona.v  f  ^'Ap^iepk  ,  <a^  'Apdtt  tS  /2ct- 
<riÀewv!@"  et  Vfiït  5  ûTi  èç-è  kSiAçol  îf.uÇf  >  ai 
to  à]/Tiypa.<pov  xnroMfy  $  tirtSify.To  'Ovfaj  £ 
kvSpa.  f  k-Trira-hniKt  ôtè'ô£ûis ,  £  'eAaô-  rkg 
'bhroAas  ,  àf  aïs  <5Wa<perro  ts&t  o-ty^a^ias 
%  CjJiAïaj.  Kai  y/xti;  ovv  k-7tpw$iu$  tbtuv  oV- 
t«î  ,  «j^xAtio-iv^  'i-xpila  ta  jSAI*  toL  ctyia. 
Ta.  at  -)çpa),  vuSi/  ,  t-Kapâ^iAu  -îxn,<rti\a.i  t1 
vrpls  v/xï.s  Ut\<piTi,TcL  £  QiXkv  «.vd.nûioeL&auy 
■srfk  to  jtïi  ^«AAoTpwflwai  Ifjtfif'  woAAoi  $ 
xatpo]  c^aGou ,  kq>'  s  k-rrtreihtin  vpl5  épiais. 
H^êis  k,  êv  zrcufi  )tcLipu  «JiaAeiVJûis  'il  Te  TaTs 
loproAt  ,^  x.a.\  t*Ï£  AowraTs-  x.x8mx.mous  ti/iipxis  , 
fiipiv^Kopiéct  vfiw,  l<p'  ai  srpoa^épof^j  SucriSy, 
x,  ci  rais  srpotreu^aîs-  ,  as  Sm  êyj  ^  -srpi7ro» 
HiWoniiw  k$i\<pm\).  'Evtppxuopiêa.  Je  'éià  r» 
Sofy)  vpffîf.  'H/j.di$  il  c^M\aaa.i  sroAAai  B\i- 
■^iHj  *j  vroAtpioi  ,  J)  hro\é/j.ypat.v  rpiâis  01  Ba- 
(riAeTs  m  xuxÀa  yipiaï  £  ùx.  'nQaAÔftécc  èv  tta- 
piK-xXw^lpw  ^  %  rots  Awwoîs  aMixfj.â.yoK  %  Q(- 
Aois    ^0v  j    ci    toTs    woAé%ois    TsVofî-    ë^o.wV 

$    T    1%    ÙpcLVB    fa'AlOLV    BorjôwalV    fau  ,     U,    ÈppJ- 

c&»(,«V  ^ttb  ^r  è^flpfflv  jjww  j  xoù  Ira.'TnivaiS^acLv 
.oj  lx6(ot  vfiav.  'E-KiXi^oi/^fi  wNvulmo,  'Ailti- 
^8,  ù^A.jl'ma.Tpw  'Ioti@.  ,  xcà  k-TciriXiLa.- 
làj.  srpos  'PcùfiAtus ,  àiweao-acèa»  t  wpos  aùrsj 
^lAia»  $  av/tficLxîcLV^  T  wporipoV  àftTti\a./xéat, 
h  ai/rois  x.cu  ■arpli  Ipiôa  ■srofaMvivtu  ,  x,  kwa.- 
o-otc9ai  vpio.5  ,  xo.i  ^mShvoli  û^Tv  tols  z*<tp'  %. 
(ion  'ÉhroAls  v&i  %  ftnayeao-eœs  x.o.)  tUs  i- 
J'éAiPotjit©-  jfwv.  Kal  niv  **A*s  woiwn  kt- 
Ti<puwcu1ts  yiMi  srpos  Tcttîra. 


L  a  même  Lettre,  félon  {d)  Joseph. 


'APXIEPET'S  'Imihs  tb  eW  t5^ 
'lsdx'iav  ,  £  ^  Têfao-i'a.  ^«.î  to  Koivoi  T%f  'Is- 
JctifflC  ,  AanciSouf^onav  'Ecfopois  x.al  Tepsiriçt  jea! 
Ayfio) ,  toiî  kStAtytHi  j  xpLtpuv.  'Epp«jt«vois  ù- 
/uiy  x.ai  to.  xoivà.  xoti  t*  îïi*'  ^apeTv  ^r;\  i/bii  , 
UTUi  à,i  e^oi  «s  /SeAo^eS*-  êppa^eOa.  <Jg  x,*i 
>)/«««.  'Etti  toij  e^wpiJcSÊi'  ^pivots  Jto/U./cQei'oTis 
'Owa ,  -rai  yiïiopiha  'Ap-^upîi  -z«r«.p'  ^7v  ,  /zï^c 
'Ageis  tS  j8a<7iAêuo-afl@^  ô/J/ft/3  'fô75"0AÎi5  ^3iv 
AtifisTi\us  ,  -sfe<  ^  l)7Ca,pyé(sv[i  yijjui  zrços  v- 
fia.ç  avyymta.s  ,  ?$  iTroTSTax.^)  to  kv\iypa.<poy , 
tw  Te  'és7ç-oA>)v  ècî'ê^a.^ê^a,  srpoSuwffls,  xai  T&f 
&ï]P*.oTtAti  x.ai  t£   ?Agei'ii>   êoyoïicâs    iJieTeôîj^  , 


„  Jonathan  ,  Souverain  Pontife  de  îa  Nation 
„  des  Juifs,  &  le  Sénat  &  la  Communauté  des 
'j  y*'!^  >  aux  Ephores  &  au  Sénat  &  au  Peuple 
„  des  Lacédémoniens ,  leurs  Frères ,  Salut.  Si  vous 
5,  êtes  en  bon  état ,  &  que  vos  affaires  aillent  bien, 
j,  tant  en  public,  qu'en  particulier,  nous  en  fom- 
»  mes  bien  aifes  :  pour  nous,  nous  fommes  en  bon 
„  état.  Dans  les  tems  paffez  ,  Démotéle  aiant  ap- 
„  porté  une  Lettre  de  votre  Roi  Arius  à  notre 
,,  Souverain  Pontife  Onias  ,  dans  laquelle  Let- 
„  tre  ,  dont  la  Copie  eft  ci-jointe  ,  il  étoit  parlé 
„  de  la  Parenté  qu'il  y  a  entre  vous  &  nous  ;  nous 
„  reçûmes  agréablement  cette  Lettre  ,  &  nous  té- 
„  moignames  des  fentimens  de  bienveillance  à  Dé- 
„  motéle  &  à  Arius;  quoique  durefte  nous  n'euf- 

„  fions 


(d)  Antl<{l 
Juâ.  Lib. 
XIII.  C«». 
V.  §.  8. 


Art.  CCCCXLVI.  (1)  C'efl:  ainfi  que  porte  la  Verfion 
Latine  ,  8c  comme  il  faut  :  car  le  Grec  met  mal  ici  Dariut, 
ùctfi.cv  ,  qui  n'a  jamais  été  le  nom  d'aucun  Roi  de  Lacédé- 
mone.  Et  dans  Joseph  ,  il  y  a  aufli  'Apsiou.  Voiez  ce  que 
j'ai  dit  fur  la  Lettre  même ,  rapportée  ci-deffiis  entre  les  An- 
nées 300.  gc  297.  Artic.  315. 

(2)  Les  Juifs  croioient  voir  dans  ce  que  l'Hiftoire  Sain- 
te dit  de  l'origine  des  Peuples  ,  le  fondement  de  la  Parenté 
entr'eux  8c  les  Lacédémoniens.  Voiez  ce  qui  a  été  remarqué 
là-deffus  ,  à  l'occafion  de  la  Lettre  même  d'Amus.  Ainfi 
Jonathan  veut  dire  ,  que  les  Juifs  n'avoient  pas  befoin 
là-deffus  d'affurance  réitérées  de  la  part  des  Lacédémoniens  , 
fâchant  affez  eux-mêmes  ce  qui  en  étoit ,  par  leurs  propres 
monumens  ;  ainfi  que  l'explique  Joseph.  Le  favant  Huet, 
Evêque  A'Avrancbes  ,  veut  néanmoins  qu'on  traduife  :  Nous 
n'niant  nul  befoin  de  cette  Alliance  &  de  cette  Amitié  ,  farce 
que  nous  trouvons  dans  les  Saints  Livres  de  quoi  nous  confoitr  , 
par  les  promeffes  qu'ils  contiennent  8tc.    Ce  Prélat  tâche  de  ré- 


futer Grotius,  qui  a  fuivi  l'explication  de  Jofeph  :  mais  je 
doute  fort  qu'il  y  ait  réuffi.  Il  ne  faut  que  traduire  ttx(Ûx*>,- 
<ri» ,  comme  je  fais  par  témoignage  agréable ,  pour  lever  toute 
difficulté.  Selon  le  fens  de  l'Auteur  de  la  Démonjlration  Evan- 
gélique  (Prop.  IV.  fag.  loi  ,  203.  Ed.  Lipf.  où  fe  trouve 
l'explication  dont  il  s'agit)  il  y  aurait  ici  une  repétition  inu- 
tile 8c  anticipée  de  ce  qui  eft  dit  clairement  dans  la  fuite. 

(3)  Dans  les  trois  grandes  Fêtes ,  dit  Grotius. 

(4)  Dans  les  Sabbats  ,  &  les  Nouvelles  Lunes. 

($■)  Car  ,  comme  le  remarque  encore  Grotius  ,  l'amitié 
des  Romains  rendoit  alors  Lacédémone  florilîante.  Voiez 
Meursius,  DeRegn.  Laconic.  Cap.  21. 

(6)  Les  Rois  de  Syrie  ,   8c  d'Egypte. 

(7)  Grotius  croit  ,  que  ce  font  des  noms  Hébreux,  ra- 
menez à  des  noms  Grecs  approchans.  On  peut  voir  fa 
Note. 

(8)  C'eft  ce  que  fignifie  ici  iVis-haoî.  Voiez  Scaligeb. 
Canon.  Ifagogic.  Lib.  III.  pag.  341.  Ed.  Amfl.  i6fS. 
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HISTOIRE 


DES 


fions  pas  befoin  de  cette  notification ,  étant  bien 
perfuadez  de  la  vérité  de  la  chofe  par  nos  Saints 
Livres.  Nous  n'avions  pas  néanmoins  jugé 
à  propos  de  faire  les  premiers  cette  reconnoiflan- 
ce ,  pour  ne  pas  donner  lieu  de  croire  que  nous 
voulons  ravir  l'honneur  que  vous  nous  fîtes  de 
nous  prévenir.  Il  s'eft  psflé  bien  du  tems,  de- 
puis que  nous  avons  ainfi  commencé  de  renou- 
veler la  parenté  ,  &:  cependant  nous  avons  prié 
ex  nous  prions  toujours  Dieu  pour  votre  con- 
fervation  &  vos  viftoires  ,  toutes  les  fois  que 
nous  facrifions  dans  nos  Jours  Sacrez  &  nos  Fê- 
tes folennelles.  Quoi  que  nous  aiyons  été  envi- 
ronnez de  plufïeurs  Guerres  ,  par  l'ambition  & 
l'avidité  de  nos  Voifins  ,  nous  n'avons  pas  vou- 
lu vous  importuner  ,  ni  aucun  de  nos  Amis. 
Maintenant  ,  après  avoir  vaincu  nos  Ennemis, 
nous  avons  envoie  aux  Romains  deux  Hommes 
diftineuez  de  notre  Sénat  ,  Nume'nius  ,  Fils 
&' Antioclms  ,  Se  Antipater  ,  Fils  de  Jafin, 
&  nous  leur  avons  donné  en  même  tems  des 
Lettres  de  créance  auprès  de  vous  ,  afin  qu'ils 
renouvellent  l'amitié  qu'il  y  a  entre  vous  & 
n'->us.  Voir,  ferez  donc  bien  de  nous  répondre, 
&  de  nous  marquer  en  quoi  vous  pouvez  avoir 
befoin  de  nous  ;  perfuadez  que  nous  fommes 
difpofcz  à  faire  promptement  tout  ce  que  vous 
fouhaitterez. 


»    iïioptVOl   T    TOKtVTYiS   "&mSti£tù)S  ,     ÛI9J   tS    Cff. 

rrfyf  iêgâf  yifJiïff  "snmurïïa.t  yfa/^aTûiv,  To  fj.h 
m  ■nrpox.a.Tctg^eiv  r  àuiatsytapla-tus  Chht  tiïojuftci- 
Cpp^}  ,  (U>)  xa.1  wgoag7ra£êiv  âoKa/idp  t  srctp' 
v/Jifff  StSopavy\y  $o£a.v.  rioAAav  et  %pova>  Slcf.» 
■yeyentjuéiw  ïW  v  t%  ^yys  wmiroiKr^iitrtis  «- 
jjm  oix.«iotj)t@-  j  ù>  rat;  iip&is    x.*<    Ivmifms 

TlflipcLls   Swias   Tu    ®îU    srgO<7<J)Égov]«j  ,    3C«I   UTTêp 

v  v/xiTtgaLi  crffiTjjgias  Te  xat  yix.r\s  avrlt  tafy.m 
x.a.XSfjd/.'.  TloAAw  i'  ttfxxs  -aroxi/xav  <aê,<ç-'*tf- 
ra>,  ,  2$&  t  T$f  yeiTHfflflfflv  srAeove^îkv ,  trô' 
vfjw  ut'  *ÂAoiî  tW  ■nrpoavpLWTan  tifiïv  ôto- 
^Aeiv  Cv.gwAjuSp'  x.<tTes.yan<reLfiîm  Si  rè$  sro- 
tefites  >  we/nroilts  -arpl;  'Pa/xa.ïy;  Hufit/not  T 
'AtTioyts  3  Jtai  'AvTiTra.Tpoii  t  'Iaeroii©-  ,  t^Ç/ 
^km  t1  TtpwUs  ovtw  w&p'  ypw  dt  TiyUÎÏ ,  \- 
dWa.,<4u  axiToï;  x.at   -arpos    vfiaii  '(dnçp'oAa.;  ,  'i- 

.  /  <fi      Vl  {        c      ~         e        j  t     n. 

•Gras  a.va.vtœcrœvj  t  zrpos  v/j.a.$  WApyscruv  ft[itt 
(J)iAiav.  KclAchs  ù»  "sroitiatTt  x.ai  avtoi  ygcccJXHf» 
Tes  vf^iv  ,  xai  -aript  61  àv  (SêJjo-fle  'oîfoç-éAAofleî  , 
à>;  ils  ctTrafla.  nrpo^\)^.y\aopi.in^  V7rep  v  vuit'i- 
gaj  ts-^oMpiuias. 


ARTICLE      CCCCXLVII. 


(»)T.Macc. 
Chap.  XII. 
Jcfrph  , 
Ant.  |ud. 
tii.XIII. 
Cap.  6  ,  7. 
(t?)  Appien , 
De  Bell. 
Syr.  pag. 
113.  Titt- 
Live ,  Epit. 
Lit.  LV. 
Juftin,  Lib. 
XXXVI. 
Cap.  1. 


M    Cap. 
XIII.  vtrf. 


Traite'  entre  D  e'm  e't  r  i  u  s  Nicator  ,  Roi  de  Syrie,  &  Simon, 
Prince  des  Juifs  j  par  lequel  le  premier  renonce  à  la  Souveraineté 
fur  la  Nation  du  dernier. 

Anne'e    143.  avant  Je  s  us-Chris  t. 

LE  perfide  Tryphon  ,  Ça)  après  s'être  fervi  du  nom  d'ANTioCHUS  ,  Fils  d'ALE'- 
xandre  Balas  ,  pour  fufeiter  un  Prétendant  à  la  Couronne  de  Syrie  ,  &  avoir  a- 
mené  les  choies  au  point  qu'il  vouloit  ;  leva  le  mafque  ,  &  découvrit  les  vues  qu'il  avoit 
eues  pour  lui-même.  11  commença  par  attaquer  Jonathan,  Prince  des  Juifs  ,  &  ne 
pouvant  le  vaincre  à  force  ouverte  ,  il  fe  délit  de  lui  en  traître.  11  fit  enfuite  (b)  aflât 
lîner  le  Roi  enfant ,  pour  les  intérêts  duquel  il  s  etoit  déclaré  contre  T)émétrius  ,  & 
prit  lui-même  le  (1)  titre  de  Roi  de  Syrie.  Simon  fut  établi  à  la  place  de  Jonathan 
ion  Frère  :  &  on  juge  bien  qu'il  dut  abandonner  le  parti  de  Tryphon  ,  qui  en  avoit  fi 
mal  agi  avec  les  Juifs  :  outre  que  Jonathan  avoit  traité  non  avec  Tryphon  ,  mais  avec 
Aniiochus.  Il  iè  tourna  donc  du  côté  de  De'me'trius  ,  &  lui  envoia  des  Ambafïà- 
deurs  ,  pour  faire  la  Paix  ,  &  pour  traiter  avec  lui  ,  comme  Prince  Souverain  de  fa  Na- 
tion. 'Dêmê'trtu's  y  confentit ,  &  lui  écrivit  pour  cet  effet  la  Lettre  fuivante  ,  que  l'Au- 
teur du  1.  Livre  des  (r)  Maccabe'es  rapporte;  car  Joseph  l'a  omife  ,  auiîi  bien 
que  ce  que  nous  verrons  des  Ambaflàdes  envoiées  par  Simon  aux  Romains  &  aux  La-" 
cedernoniens. 


BASIAET'2  A^tlrr/u©»  ,  2fc«»  'A/>- 
ymû  Jta!  <J>ÏA<i>  Bao-iAe'û)!',  x.cu  rppur&JTtpoiç  xai 
'i9m  'IuSmcûv  ,  ^«.igeiv.  Tov  ré(pa.vov  f  xpu- 
eut  ,  hm  T  (2)  /2a'iV  ,  %i  À-ra^tiXali  ,  xau- 
HÏafxtQoi  y    fc*l  "iraipioi   iafJfy  ts  sroieTu  vfîïv  ei- 


„  Le  Roi  De'me'trius  à  Simon  Souverain 
„  Pontife  ,  &  Ami  des  Rois  ,  comme  auffi  aux 
„  Anciens  &  à  la  Nation  des  Juifs,  Salut.  Nous 
„  avons  reçu  la  Couronue  d'or  &  le  (3;  Rameau 
„  de  Palme,  que  vous  nous  avez  envoiez,  &nous 

„  fom- 


Art.  CCCCXLVII.  (1)  Il  voulut  fe  faire  reconnoître 
comme  tel  par  les  Romaini ,  &  pour  cet  etlet  il  leur  envoia 
des  Ambafladeurs  ,  avec  une  Victoi.e  d'or  de  grand  poids. 
Mais  le  Sénat  fe  moqua  de  lui  plaiiàmment  :  car  aiant  reçu 
le  picfent  ,  il  fit  écrive  fur  cette  figure  d'or,  au  lieu  de  Try- 
phon ,  le  nom  du  Roi  Antiochus  ,  que  le  perfide  avoit  fait 
mourir  ;  comme  nous  l'apprend  un  Fragment  de  Diodore 
Je  Sicile  ,  Exe.  Leg.  num.  ji.  pag.  jzS.  Urfm.  On  a  en- 
core des  Médailles  ,  où  lé  lit  le  nom  de  Tryphon  ,  comme 
Roi.     Voiefc  la  Note  de  Folvius  Ursinus  fur  cet  endroit , 


pag .  134.  8c  Mr.  de  Spanheim  ,  Depraejlant.  &  ufu  Nu- 
mifm.  Tom.  I.  pag.  443  ,  &  feqq. 

(î)  C'eft  ainli  que  Grotius  lit  ,  au  lieu  de  fict'mit  ,  & 
félon  la  Verlîon  Latine  >  qui  a  retenu  le  mot  de  l'original  , 
bahem.  On  voit  aifément  ,  que  T  tjy  de  la  fin  a  été  répété , 
à  caufe  du  pronom  m ,  qui  fuit.  De  plus  ,  le  Manufcrit 
à' Alexandrie  porte  formellement  j8«i». 

(3)  Un  Rameau  ,  d'or  auffi.  Voiez.  la  Note  de  Gro- 
tius. 
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,,  fornmcs  tout  difpofez  à  faire  avec  vous  une  plci- 
„  ne  paix  ,  &  à  eccirc  à  nos  Commis  de  vous  re- 
,,  lâcher  ce  que  vous  deviez.  Tout  ce  que  nous 
„  avons  d'ailleurs  (4)  accorde  ,  fubfi  fiera.  Les 
„  Fortifications  ,  que  vous  avez  (5)  faites ,  fe- 
„  ront  à  vous.  Nous  vous  pardonnons  auffi  juf- 
„  qu'à  ce  jour  vos  fautes  ,  &  nous  vous  tenons 
,,  (6)  quittes  déformais  de  la  Couronne  que  vous 
,,  deviez  nous  envoier ,  &  de  tous  les  autres  Im- 
,,  pots  qui  fe  paioient  à  Jérufalem.  Si  quclques- 
„  uns  d'entre  vous  font  propres  à  être  enrôliez 
„  dans  nos  Troupes  ,  ils  feront  reçus.  Il  y  aura 
„  paix  entre  nous. 


cùv  t»  a<J>itWi  vfiït  âçi/tcLToi.-  jta!  ôW  érW- 
L&P  vrpos  V/J.&S  'tif-tpu  ,  jcg»  ta  o^vpâfioiTa. ,  a 
àx.oSof*Ma.Tt  ,  ivxfxyra  v/ùt.  'A<pkf£fj  Si 
ayveWjica.T*  xxt  tx  xfjixfl>i/J.xTx  'tas  £  n/xteo* 
Hfiepxs ,  xai  t  'rttp&vov  %  ÔQuteTi  ,  xal  t't  Tl 
«.ÀÀo  tTtAamro  ci  'ît(>ua-x\>i/i  ,  (iy\x.in  reÀa- 
maSœ.  Kai  ùriits  'Ômi\Saoi  v[f%f  ypxQwxt 
eij  tu$  wêgi  »,attî  ,  iyypxÇtaQuacut ,  xxi  yin- 
côa  ànx/tani  yffii  ùpniy\. 


C'est  là  l'époque  du  commencement  de  la  Liberté  pleine  &  entière,  dont  les  Juifs 
furent  mis  en  poflèiiion  }  comme  le  remarque  immédiatement  après  l'Auteur  du  /.  Li- 
vre des  Maccabe'es.  En  l'année,  dit-il,  cent-feptante  (c'eft-à-dire ,  de  YEre  des 
Seleucides)  Ifraël  fut  délivré  du  joug  des  Nations  ;  &  le  'Peuple  ^'Ifraël  commença, 
d'écrire  dans  les  A  cl es  &  Contracls,  La  première  Année  de  Simon,  Grand  Pontife, 
Chef  &  Prince  des  Juifs. 

Il  y  a  apparence  ,  que  dès-lors  Simon  commença  à  faire  battre  monnoie  >  quoi  qu'il 
ne  foit  fait  mention  de  ce  droit  de  Souveraineté  que  dans  un  autre  Traité  que  nous  ver- 
rons que  fît  Simon  avec  Antiochus  Sidete.  On  a  encore  aujourd'hui  (7)  plufieurs 
Médailles  ,  où  le  nom  de  ce  Prince  fe  voit  d'un  côté  }  (S)  &  de  l'autre  ,  une  inferip- 
tion  qui  marque  la  délivrance  ou  la  liberté  de  Jérufalem ,  avec  l'Année  depuis  cette  dé- 
livrance. Mr.  Henrion  ,  (d)  Membre  de  1' 'Académie  Roiale  des  Infcriptions  &  des 
Belles  Lettres  ,  a  foutenu  néanmoins  que  ces  Médailles  ne  font  pas  de  Simon  Macca- 
bée  ,  mais  qu'il  faut  les  rapporter  toutes  à  Simon  Barchochébas  ,  dont  la  révolte  fit  tant 
de  bruit  fous  l'Empereur  Hadrien.  Peu  de  gens  ,  à  mon  avis ,  fe  rendront  à  fes  raifbns, 
qui  font  là- même  contredites  par  un  de  fes  Confrères.  Un  do£te  (e)  Profeflèur  de  nos 
Provinces  trouve  que  c'eft  la  foiblefle  même  ,  pluma  leviora  argumenta. 

ARTICLE     CCCCXLVIII. 

Autre  renouvellement  d'Alliance  entre  les  Juifs,  fous  Simon  leur  Prin- 
ce ,  &  les  Lace'de'moniensj  comme  auffi  entre  les  premiers , 
&  les  Romains. 

La  même  Anne'e    143.  avant  Jes us-Christ. 

LA  nouvelle  de  la  mort  de  Jonathan  ,  Prince  des  Juifs  ,  étant  parvenue  à  Rome, 
&  à  Lacédémone  ,  on  y  témoigna  en  être  contrifté  ;    mais  on  fut  bien  aife  d'ap- 
prendre en  même  tems ,  que  Simon  avoit  été  mis  à  fa  place.    On  lui  écrivit  ,  &  cela 
fur  des  plaques  de  cuivre  ,  pour  renouveller  avec  lui  l'Amitié  &  l'Alliance  faite  avec  Ju- 
da  8c  avec  Jonathan  ,  fes  Prédecefïèurs.    La  Lettre  des  Lacédémoniens ,  qui  feule  eft 
rapportée  par  l'Auteur  du  /.  Livre  des  (a)   Maccabe'es  ,  donne  lieu  de  croire  que  («)  Cap: 
c'étoit  en  conféquence  d'une  AmbafTade  envoiée  par  Simon ,  apparemment  auffi  tôt  après  XI v- verf- 
fon  élévation  à  la  Principauté.    Et  les  Ambaflàdeurs  étoient  les  mêmes  ,  qui  avoient  été  *0'*-^*1 
envoiez  par  Jonathan. 


(</)  Hift.Ji 
l'Acad.  des 
Infcript. 
&c.  Tom.' 
V.  Ed.  de 
Holl.  pag. 
306,    & 
fiâv. 
(e)  Wtfft- 
ling ,  Not.' 
in  Simfon. 
Chronic. 
pag.  141p.' 


S  II  AP'TI  ATiX'N  a.p'xoîlts  ,  steti  y  "xl- 
Aij,  Si^ffiw  'ieceT  (ityx\œ,  xxi  to~j  •aroeo-Çu- 
Ttpois  Jcai  toiî  ttpivtn  ,  xxi  tu  Aoi7r<a  ày/ta  t 
'lttixlm  ,    diït\<$<ns  ,  %<*fge»'.     O»  arpiaQ&i^  oî 


(4)  Par  le  Traité  ci-deflus  fur  l'Année  145-.  Artïc.  444^ 
if)  Jiuathan  ,    &   Simon  ,    avoient   fortifié    JérufaUm, 
Voie*.  I.  Maccab.  Chap.  XII.  verf.  30.  &  XIII.  10. 

(6)  Dcs-lors  la  Judée  fut  libre,  .&  cefla  d'être  tributaire, 
comme  le  dit  Joseph  ,    Lié.  XIII.  Cap.  VI.  §.  6. 

(7)  Que  l'on  appelle  Samaritainei  ,  à  caufe  qu'elles  font 
écrites  en  caractères  que  l'on  nomme  aufli  Samaritains ,  mais 
qui  ,  félon  plufieurs  Savans  du  premier  ordre  ,  ne  font  que 
les  anciens  caractères  dont  les  Juifs  fe  fervoient  ,  ou  les  Let- 
tres Phéniciennes. 

(8)  On  peut  voir  ,  entr'autres  Auteurs  ,  feu  Mr.  Re'- 
land  ,  dans  fes  Diflertations  De  Numis  Vittrum  Hebrxo- 


„  Les  Magiflrats  de  la  Ville  de  Sparte  ',  à 
',',  Simon  ,  Grand  Sacrificateur  ,  &  aux  Anciens, 
„  aux  Sacrificateurs  ,  &  au  refte  du  Peuple  des 
„  Juifs  ,  leurs  Frères,  Salut.  Les  Ambaffadeurs, 
„  que  vous  avez  envoiez  à  notre  Peuple ,  nous  ont 

»  ap- 

rum  ,  qui  ai  infcript  arum  literarum  forma  Samarifani  appel- 
lantur  &c.  de  la  féconde  Edition  ,  augmentée  ,  qui  parut  à 
Utrecht  en  1709.  Un  Auteur  François  ,  que  je  ne  connois 
que  par  les  Atia  Eruditorum  de  Leipflg  ,  a  traité  depuis  II 
même  matière,  dans  un  Recueil  de  Differtations  Critiques  fur 
les  endroits  difficiles  de  l'Ecriture  Sainte  ,  Paris  17  ij\  Il  nous 
apprend  ,  que  ,  dans  les  Cabinets  du  P.  de  Vitry  &  de 
Mr.  de  Boz.E  ,  il  y  a  une  de  ces  Médailles  ,  qui  marque  la 
troifiéme  Année  de  la  Délivrance ,  8c  qu'on  n' avoit  point  en- 
core vue  ailleurs.  Act.  Erddit.  Ann.  1716.  pag.  338, 
33°- 
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„  appris  la  gloire  &:  l'honneur  dont  vous  jouïflez. 
„  Leur  venue  nous  a  donne  de  la  joie  ,  &  nous 
„  avons  écrit  ce  qu'ils  ont  dit ,  dans  nos  Regîtres 
„  publics  ,  de  cette  manière  :  Nume'nius  ,  Fils 
„  ^'Antiochus,  &  Antipater  ,  Fils  de  Jalon  ,  é- 
„  tant  venus  renouvellcr  avec  nous  l'amitié  ,  le  Peu- 
„  pie  a  réfolii  de  les  recevoir  honorablement  ,  &  de 
„  mettre  une  copie  de  leurs  difeours  dans  les  Archives, 
»  pour  firvir  de  monument  au  Peuple  de  Sparte.  Nous 
„  avons  adreffé  une  Copie  de  cette  Délibération  a.  Sl- 
,.  MON  le  Souverain  Pontife. 


~£m<roitev\i$  orges  t  iKÎjuoii  tySfcf  d-miyyuXcLi 
y\jMi  w«gl  r  Sofas  v/Htjf  jtaî  Tifiris  ,  sut!  eù- 
cppcufy/ifyj  '(m  tm  tty&Su  a.v'f$f'  x.a)  dnyp<L- 
4«.£<V  t*  tic"  a.l't^S  eîpti/iim  c*  Tais  /SbAois 
tS  cj^us  ÛTas'  N»|tt))H@-  'AïTio^s  xa.)  'Avl'i- 
TraTg©-  'Ia.o-ay@*  ,  •argea&uTcti  'Itsialm  >  jjfA- 
5oo-a»  srpos  tj/xais  à.,a.nt)(itm  T1  argos  i'/u*s  Cj)i- 
Aiav  Jtal  Ji'getre  t£  ^juûi  '£fa$î%et<rf}eu  tsj  ctv- 
(fyas  ci<îo|<»s  ,  xeti  tS  Séo-ôai  to  a'vTfy/iaflto» 
T3^/  Aôyew  «ù-j^T  ci  To7s  ~ïhn$i$iiy/j.£ms  (i) 
tb  ô^ue  £i£Aiois  j  t»  ep^eiv  fiyti/xomm  t  Jîf- 
/uov  7^/  S^tt/iTictTav  to  <Jè  aWypciCjtov  tb- 
t«»  eygft^a^wV  2i|Uû»i  t£>  'Ap%upiï, 


Apre^  cela  (ajoute  l'Auteur  du  I.  Livre  (h")  des  Maccabe'es  ,)  Simon  envoiaà 
Rome  Numénius  ,  avec  un  grand  Bouclier  d'or  ,  pefant  mille  (2)  Mines  ,  pour  confir- 
mer l'Alliance  avec  les  Romains.  Cette  nouvelle  Ambaflàde  fe  fit ,  comme  il  paroît  par 
le  commencement  du  Chapitre  ,  l'année  cent-feptante-deux  de  l'Ere  des  Seleucides  , 
c'eft-à-dire  ,  deux  ans  après  :  &  c'eft  apparemment  la  même  dont  il  eft  parlé  au  (c) 
Chapitre  fuivant ,  où  l'on  voit  aufli  la  Lettre  que  le  Sénat  Romain  donna  à  Numénius 
>r<&fw  &  ceux  qui  Paccompagnoient ,  pour  plufieurs  Rois,  Villes  (3)  ou  Peuples.  L'ordre 
de  la  narration  ,  &  l'ordre  des  tems  ,  ne  font  pas  toujours  les  mêmes  ,  dans  cet  Hifto- 
rien  ,  comme  dans  beaucoup  d'autres  de  l'Antiquité. 


ib.td. 


(c)  Ckap, 
XV.  vtrf. 


ARTICLE      CCCCXLIX. 

Acte  Public  de  la  Nation  Judaïque,  four  confirmer  pleinement  la 
Principauté  à  Simon  &  à fes  Vefcendans. 

Anne'e  141.  avant  Jesus-Christ. 


Q' 


^Uoi  que  Simon  eût  été ,  depuis  deux  ans  ,  établi  par  les  Juifs  Grand  Pontife  , 
&  Chef  Souverain  de  la  Nation  ,  &  reconnu  fur  ce  pié-là  par  De'me'trius  AT/-. 
cator  ,  Roi  de  Syrie  -,  on  jugea  à  propos  de  le  confirmer  folennellement  dans  cette  dou- 
Mi.Macc.  ble  Dignité  ,  &  de  la  rendre  héréditaire  dans  fa  Famille,  (a)  Il  fe  fit  pour  cela  une  Af- 
Cap.  xiv.  femblée  générale  à  Jèrufalem  ,  où  l'on  dreflà  un  Acte  ,  qui  fut  enfùite  écrit  fur  des  Pla- 
vtrf.  îô,  qUes  ,-ig  Cuivre,  &  pofé  fur  une  des  Colonnes  du  Temple.  Le  voici  tout  entier,  & 
traduit  en  Grec  fur  l'Original.  . 


&feqq> 


'OKTOKAIAEKA'TH  'EAsA  ,  rres 
iïwTtpa  x)  é&fymjx.oyS  x,  èjtaToç'B'  59  tsto 
TfiTov  Ït©-  '(an  Si'^aiv©*  'Apxjtpzas'  'E-t 
'S.a.fa./xiX  ,  '£&j  <rv\iayayris  pityo-Xifs  ttpîaiv  >  x) 
A*»  ,  x,  ^q^oflav  'târus ,  X)  T$f  Brgêo-£uTépwv 
•f  yliipa.i  ,  iympiciv  iipûv'  'E^tt  aroAA«)ci5  e- 
ytnâriacti  wâtefiot  ci  tm  %a/>c6  >  Sifiav  St  0 
Û105  M«t)&9i{«  >  0  itli  Tyf  viûùv  'laptS  ,  %  01 
à,<5eA<poi  etÙTS  ,  'i$œx.cLv  eoLVTtss  t2  xuiiïwu  ,  x) 
a.Çïiq'Ypivi  T0T5    xt7Ciioiy\{o\s    tS    tQvtis  ediTP  3  °- 

lîtiÇ,    Ç-*âîï    Toi    OLytOL    *ÙtW    é    «    VoV©'  J    59    ^97 

fy)    iu,tyi\»    ê<5o£a<rav    to    t&v@"    olotZv'     £  X- 
3pomv   'Iavafict»   to   'ifafêp    avtZv  ,   x,    lyimfy 


,,  Le  dix-huitiéme  du  Mois  (1)  d'Elul ,  de 
„  l'année  (i)  cent-feptante-deux,  la  troifiéme an- 
„  née  du  Souverain  Pontificat  de  Simon  ,  il  a  été 
„  notifié  dans  la  Grande  Affemblée  tenue  à  (3)  A- 
„  faramel ,  des  Sacrificateurs  ,  du  Peuple  ,  des 
„  Principaux  de  la  Nation  ,  &  des  Anciens  du 
„  pais  :  D'autant  que  ,  y  aiant  eu  fouventdes 
„  Guerres  dans  le  pais  ,  Simon  ,  Fils  de  Matta- 
„  thias  ,  des  Defcendans  de  (4)  Jarib ,  8c  fes  Fré- 
,,  res  ,  fe  font  expofez  aux  dangers,  &  ont  réfifté 
„  aux  Adverfaires  de  leur  Nation ,  pour  maintenir 
,,  le  Temple  &  la  Loi ,  &  ont  procuré  une  gran- 
„  de  gloire  à  leur  Nation  :  Jonathan  avoit  afTemblé 

„  la 


Art.  CCCCXLVIII.  (i)  Il  faut  lire  ici  t»  A>». ,  Voiez 
ta  Note  de  Gkotius.  C'cft  ainfi  que  portent  aulïi  le  Ma- 
nuferit  d'Alexandrie  ,  Se  autres. 

(1)  C'efl:  la  valeur  d'environ  trente-mille  Florins  de  Hol- 
lande. 

(3)  Entr'autrcs  pour  ceux  de  l'Ile  de  Délos  ,  qui  étoit 
fort  marchande.  D'où  l'on  a  conjecturé ,  que  le  but  àts  Juifs, 
en  demandant  de  pareilles  Lettres  de  recommandation  ,  e- 
toit  de  faciliter  leur  Commerce  avec  les  Peuples  chez  qui  ils 
pouvoient  avoir  occafion  de  négocier.  Voiez,  la  Biilnthé- 
Ane.  çj-  Moderne  de  Mr.  Le  Clerc,  Tom.  XIX.  pa%.  40J. 
406. 

Art.  CCCCXLIX.  (1)  Oui  répond  pour  la  plus  grau* 


de  partie  au  Mois  à' Août. 

(2)  De  l'Ere   de  Seleucides. 

(3)  C'eft  ainft  que  la  Verfion  Latine  exprime  le  nom  du 
lieu.  Il  y  a  dans  le  Grec  ,  Saramel.  J'ai  préféré  l'autre  , 
après  Grotius  ,  qui  y  trouve  avec  aflez  de  vrai  femblance, 
laSalle  de  Millo.  Il  y  avoit  deux  lieux  ainfi  appeliez.  Voiez; 
Mr.  Le  Clerc  ,  fur  II.  Rois  ,  Chap.  XII.  vtrf.  ^°■  Ce- 
lui ,  dont  il  s'agit  ,  étoit  apparemment  le  quartier  de  la  Vil- 
le de  Jèrufalem  ,  appelle  Millo  ,  qui  étoit  entre  le  Ttmple,  8e 
le  Mont  de  Sion.  Les  Kabbins ,  comme  le  remarque  Gro- 
tius ,  difent,  que  les  Aflemblées  Publiques  fe  tenoient  là. 

(4.)  Ou  plutôt  Joarib  ,  comme  il  y  a  au  Chap.  II.  vtrf. 
1.    Voiez  I.  Chron.  Chap.XXIV.  vit/.  7. 
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,,  la  Nation  »  il  avoit  été  établi  Souverain  Pontife 
„  des  Juifs ,    &  fait  Chef  du  Peuple  :  les  Enne- 
,,  mis  ont  voulu  entrer  dans  leur  païs  ,  &  le  fou- 
,,  1er  ,  jufqu'à  étendre  leurs  mains  fur  le  Temple  : 
,,  alors  Simon  s'eft  levé,  &  a  fait  la  Guerre  pour  fa 
,,  Nation  ;  il  a  beaucoup  dcpenlc  du  fien ,  il  a  ar- 
,,  mé  de  braves  Soldats  de  fa  Nation  ,  &  leur  a  don- 
,,  né  une  Solde  ;  il  a  fortifié  les  Villes  de  Judée , 
„  &  Bethfnrit  qui  eft  fur  les  frontières  de  la  Judée, 
,,  où  les  Ennemis  avoient  auparavant  leurs  armes, 
„  &  il  y  a  mis  une  Garnifon  de  Juifs  :  il  a  auffi 
„  fortifié  Joppc  ,  Ville  maritime  5  &  Gazera,  qui 
„  eft  furies  frontières  &  Az.ot ,  où  les  Ennemis  ha- 
„  bitoient  auparavant ,  &  il  y  a  établi  des  Juifs , 
,,  fourniffant  ces  Places  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
„  faire  pour  les  remettre  en  bon  état.     Le  Peuple 
,,  aiant  vu  les  actions  de  Simon,  &c  la  gloire  qu'il 
„  avoit  procurée  à  fa  Nation  par  fes  entreprifes, 
„  l'a  établi  fon  Chef  &   fon  Souverain  Pontife , 
j,  parce  qu'il  avoit  exécuté  toutes  ces  chofes  ,  & 
.  „  à  caufe  de  la  Juftice  Se  de  la  Fidélité  qu'il  a  foi- 
,,  gneufement  gardée  envers  fa  Nation  ,  cherchant 
„  en  toutes  manières  à  élever  fon  Peuple  :  de  for- 
,,  te  que ,  pendant  fes  jours  ,  il  eft  heureufement 
,,  arrivé  ,  par  fon  moien  ,  que  les  Nations  ont  été 
,,  chaffées  du  païs,  auffi  bien  que  ceux  qui  étoient 
,,  dans  la  Cité  de  David  à  Jérufalem ,  lefquels  s'y 
„  étoient  fait  une  Citadelle ,  d'où  ils  fortoient ,  Se 
„  fouilloient  tous  les  environs  du  Temple ,  &  fai- 
„  foient  une  grande  plaie  à  fon  faint  culte  ;  il  a 
„  mis  des  Juifs  dans  cette  Cité  ,    Se  l'a  fortifiée 
j,  pour  la  fureté  de  la  Ville  &  du  Païs,  &  il  a  hauf- 
„  fé  les  murs  de  Jérufalem.     Le  Roi  Démétrius  lui 
,,  a  confirmé  la  Souveraine  Sacrificature  (4)  félon 
,,  cela ,  &  l'a  déclaré  du  nombre  de  fes  Amis ,  & 
s,  lui  a  fait  de  grands  honneurs  ;  parce  qu'il  a  ap- 
3,  pris  que  les  Juifs  ont  reçu  des  Romains  le  titre 
,,  de  leurs  Amis  ,  Alliez  ,  &  Frères ,  &  que  les 
„  Romains  font  allez  au  devant  des  Ambaiîadeurs 
j,  de  Simon  pour  lui  faire  honneur  :  que  d'ailleurs 
,,  les  Juifs  Se  les  (5)  Sacrificateurs  font  convenus 
„  d'établir  Simon  leur  Chef  &  leur  Souverain   Sa- 
„  crificateur  (6)  à  perpétuité  ,  jufques  à  ce  qu'il 
„  s'élève  (7)  un  Prophète  fidèle;  afin  que  Simon 
,,  foit  le  Commandant  des  Armées  ,  &  qu'il  ait  le 
,,  foin  du  Temple,  pour  mettre  des  gens  qui  y  tra- 
„  vaillent ,  &  qu'il  établiffe  des  Gouverneurs  (8j 
,,  du  païs  ,  des  Officiers  de  Guerre,  &  desCom- 
,,  mandans  de  Places  fortes  :  qu'il  ait  aufli  foin  du 
„  Temple  ,  pour  fe  faire  obéïr  de  (9)  tous  :  que 
,,  fon  nom  foit  mis  dans  tous  les  Aétes  qui  le  font 
„  par  tout  le  païs  :  qu'il  foit  vêtu  de  pourpre  & 
,,  (10)  d'or  :  qu'il  ne  foit  permis  à  aucun  du  Peu- 
,,  pie,  ni  des  Sacrificateurs  ,  de  contrevenir  à  au- 
,,  cune  de  ces  chofes  ,  ni  de  le  contredire  ,  ni  de 
„  convoquer  aucune  Aflemblée  dans  le  païs  fans 
,,  fon  ordre ,  ni  de  fe  vêtir  de  pourpre ,  ni  de  por- 
„  ter  la  Boucle  d'or.  Quiconque  fera  quelque  cho- 
„  fe  de  contraire  à  tout  ceci  ,  ou  le  violera  en  au- 
„  cune  manière,  fera  réputé  coupable. 


(4.)  Sur  le  pié  de  ce  que  les  Juifs  avoient  réTolu  ,  en  é- 
tablillant  Simon  leur  Souverain  Pontife  &  leur  Chef  Politi- 
que ,  ou  leur  Prince  indépendant. 

(r)  Les  Sacrificateurs  font  nommez  ici  feuls  ,  comme  la 
principale  partie  du  Peuple.    Voiez  la  Note  de  Grotius. 

(û)  C'cft-à-dire  ,  en  forte  que  le  Pontificat  &  le  Pou- 
voir Souverain  paflent  à  fes  Defcendans  Mâles. 

(7)  Q<?i  »  par  ordre  de  Dieu  ,    régie  les  chofes  autre- 
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aÙTÔB  'Apjptpài  ,  x)  ijrPfiT&>1  nrpls  r  Aaè> 
«.ÙTeV  x)  èfaAaOjjcr*»'  tù  è^ôooï  aurai  è^Satêt/- 
o-ai  us  t^  ^«fav  aura/  ,  tS  t/i]p[\%t  r  yâ>~ 
pxi    aurai  ,    x)    c*]eivai    ^eî/ttj    '€ffl   Tà    ayta 

A^ff  Tt>Te    ^T*    Xt/Xai ,    Xj    l-7C0\i^iJl  Wtfl 

t«  éius  aùru  y    x)  iSairânpt    ^fii/utlx   ztroWa. 
TV    îaurS  ,   x)   â-7rAoSÔT>io-l    T85    alSpaS   r  $u- 
vapaas  tu  'îèvus  aùrë  ,    x,    é'JWev    aùro~ts  o-^â- 
vta-     x)  àyûpao-î  ràs  zrôtets  r  'htfaias  >   %  ¥ 
Bxâvâpai   r   'Qi   t    'optw   r  'iMas  j    »  W 
Tct"  '"^^  ~™   votef-tM  to    zrpoTegoi ,    x)   ÏQi- 
to    &/m  Qppïi    a.vSpa.s    'IaJkiV     x)    'lowirti* 
àx&ft»n  t  'Ç£  t  5*Aowotks  ,  x)  t  Target  t 
'Éfa    rai  optai  'AÇarti  ,    £  $    ^w    0;   m\f.- 
pitoi    to    -arpoTipoi  cvm,  x)  xarÛMo-ti  Oi.ît    Ta- 
Scuus ,  x,  oaa.  'QnTn&ia.   jjv    vrp0i   r   Titrai  \- 
■sra.vop$ao-tv  ÏSiro  d,    aCroTî"     Kal  tthi  0  A*J$ 
r  zrgï£u^  tS  2t{ia*@»  ,  £  ¥  MÇm  %  \Qtt\tL- 
aa.ro  srowcu  ra  Wm  ctùrS  ,    x.u.1   '&11I0   aùrn 
iiyufizvov    aurai   xa.\    2^^ie/)é*  ,  2^    ro  alrli 
■amtotypuim    vrilla.   raZra  ,    jca!    t  Stxamim 
x-at  t  wiç-ii'  m  o-unrfyo-e  ra  ÏQm  aura  ,    xal 
ec^yirycri   vrairi    rpo-za    ù^aaat    r   \aoi  aura' 
xai  c*  rats  n/tepais  «ùr3  tuaSâôti  àv  tuas  ytp- 
cii  aùrS  ,  ra  è^afâwai  ra.  tSiti    ex.  t    râpas 
aurai  ,   x.x)    rùs    ôt    ry    tjrôAei  Aauto  rès  or 
hpu<iA\ïip  ,    ôt  eito'tvpai    Ixvràts    aicpai  ,    è|  r\s 
.  t^TFopiéoilo  x.at  èpitatvoi  xukXu  rai  âyiai  >  x.*i 
i7Cottsi    vr?\y\yw    (iiyx\yi    dy    tm    ayniefS      y.%] 
xaraxto-ti  ci  aùry  aiSpas  'iuSaïus  >    x,  à^ûpa- 
o-ti  aùrw  vrpos  ao-qxitetai   r    ^ffl/ias   x)  r  vro~ 
Mas  >   x)    u-^ao-i    ra.    rû^y   'hpuaaAïipt.-     x,    0 
(iaattevs   Attft}irpi@*    trwn   aura    r    -iex&pa- 
tsviïti  jçx   Tott/T* ,    x)    èvoiiitrti   aùroi    ^W  <J>i- 
\ai  «ÙtS  ,  x,  tSo£a<m   aùroi   So%!  &ya.\i)'  «- 
Jtso-e  7S  on  ■srpoo-tiyoptw^)    ol  Talaîoi  lira  'Pa- 
paiai  (pÏAoi    x.a\^  o-J^ct^oi   xal   a$i\<po)  ,    xa\ 
or»  ait'nilyjo-ai    rôts   vrpectiurâts    H,i/^m@"  dt$o- 
%a?     x*(  oti   tv$ox,ti<rai    ol   'luSouoi   xa\   ol   ie- 
f*'î  j    t«    tuai    Xtptaia    liyspaioi   xa.)  -Je^ttpia 
us  t  atœia,  tas  tb  avariai  vrpofytrtii  vrt<r°v> 
3t«.î  tS  uiai   W   aurW  rpalnyoi  ,    x.a)   o-nas 
jxiXoi  aura  •&%*   *r$f  àyiai   xaQtfavxi   aùrùs 
'On   r  ïpyai  aurai  ,  xa\  'Gn   r  x®?**  >   «•*' 
tiri  r  oir\ai,  x)  lit]  r  l-^ypaitârai'     x)  mas 
(iiAoi  aura  <zae<   T   àyiai  ,    xa)   'crxas   axénj) 
vno    irailaï    xai    'entas  ypaq>avj)  '6KT,  t£  016- 
ft*Ti  «wtb  TTcwai  cuyypaipa)  ôt  rïj  xâpa ,  xa\ 
crxas  TTiptSaXrQ  vroptpupav  ,   xat  xpuo-otpop'îj'    x.a\ 
ùx.  h£e<?at  ùSat  tS  AaS  ,    xa.\    r  Upéai ,    àâi- 
mo-ai  ri  rarai  j  xai  àujuirùi  rôts   lie'   aùroZ 
pyim\aofÂ.tiots  ,    xa<    i-Ttvsu^p'i-i^ai   o-wj-poqmi  dt  Ttj 
Xap<£   ânu   avrS ,   xa\   vrtptQlAte<Qrat  vropipû- 
pai  j    xat    e/niropitaïQ'ai   vropirm  ^putrw'     %s  S' 
ai  «3^54  raura  ifomo^i  %  àâirtioij  ti  tJtot,' 
iioX®'  V*i. 

SlM- 

ment.     Voiez  la  Note  de  Grotius. 

(8)  Des  Toparchiti  ,  ou  diflerens  Quartiers  du  païs ,  qui 
dévoient  avoir  chacun  leur  Gouverneur. 

(9)  De  tous  les  Sacrificateurs  &  Miniftres  du  Temple. 

(10)  Qu'il  porte  feul  la  Boucle  d'or,  dont  il  eft  parlé 
plus  bas  ,  &  dont  on  fe  fervoit  pour  attacher  la  ceinture  de 
la  Robe. 


Ftf 
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HISTOIRE         DES 


Simon  aiant  accepté  fur  ce  pié-là  f  Autorité  qu'on  lui  donnoit ,  on  réfolut  de  faire 
graver  cet  Afte  authentique  fur  des  Plaques  de  cuivre  ,  qui  feroient  expofées  â  la  vue 
de  tout  le  monde  dans  les  Portiques  du  Temple  ;  &  d'en  mettre  auffi  une  Copie  dans 
les  Archives  du  Temple  ,  afin  que  Simon  ,  &  fes  Defcendans  ,  puflent  toujours  la  trou- 
ver là. 

ARTICLE     CCCCL. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Romains,  ç^  deux  Peuples  rf'Efpagne , 

les  Numantins  ,  &  les  Termes  tin  i  en  s. 

La  même  Anne'e   14,1.  avant  Je  sus-Chris  t. 

LA  manière  perfide  ,  dont  Servius  Suif  icius  Galba  en  agit  avec  les  Lujîtaniens ,  com- 
me nous  l'avons  indiqué  (a)  ci-defTus ,  avoit  donné  lieu  à  une  nouvelle  Guerre  (èi) 
if r.n"r*it. en  Eff  agite.  Un  Lufitanien  homme  de  cœur,  qui,  avec  peu  d'autres,  s'étoit  fauve 
439.  du  carnage  ,  fit  foulever  ceux  de  fa  Nation  contre  les  Romains,  fe  mit  à  leur  tête,  & 
Deldf"'  engagea  plufieurs  autres  Peuples  d'Ejfagne  à  le  fuivre.  C'eft  le  célèbre  Viriathus  , 
Mfin.f*g.  que  les  Hiftoriens,  fur  tout  les  Latins  ,  (1)  difent  être  devenu,  de  Chafleur,  Rri- 
4S7.  &  gand  ,  &  de  Brigand  ,  Général  d'armée  -,  mais  que  les  Lujîtaniens  ,  au  rapport  de  (V) 
ffikxarft.  Diodore  de  Sicile ,  honoroient  comme  le  Bienfaiteur  (2)  &  le  Libérateur  commun 
v.tief.  pag.  des  Peuples  de  ce  païs-là  :  Aw  x.ct)  crwiQxivz  tsj  A\jtriTo.tss  ■srpoSv/j.oTala.  ovyx.ivlbniJw  airm 
3+<S-  [rœ  'Ouipia^aJ   n/xôHjcts  otonï  riva,  icoitov  etkgyéTJ)i>  xaj  aarnpa,.     C'eft  pendant  cette  Guerre, 

que  les  Romains  firent  le  Traité  de  Paix  ,  dont  il  s'agit ,  avec  les  Arvacciens  (ou 
Arévaciens)  ,  dont  Numance  &  (3)  Termes  ou  Termeftine,  étoient  les  deux  principa- 
U)Tit  ziv  les  Villes.     Quintus  Pompe'e  ,  Conful  de  cette  Année ,  traita  (d)  avec  eux  ,  aux 
Epitôm.'    conditions  fuivantes  ,  qu'un  Fragment  de  Diodore  de  Sicile  nous  a  confervées  :  (e) 
n1  Ll7't  £  Q^e  'es  Numantins  &  les  Termeftiniens  remettroient  leurs  deux  Villes  en  la  puifiance 
rlivMrjm.  »  des  Romains  :  Que  chacun  de  ces  Peuples  leur  donneroit  trois-cens  Otages ,  neufi 
pùm.  30.    v  mijie  Cafaques  ,  trois-mille  (4)  Cuirs  ,  huit-cens  Chevaux  bons  à  la  Guerre  }  &  en- 
afs.327'   3,  fin  qu'ils  leur  livreroient  toutes  leurs  Armes.    'Ot»  Ns/*av17voi  xa.)  TeMuMoi  areg!  a^Au- 
cîuç  Q^.TfptiT&wAiAtm  tvpoç  'Pch/liclIvs  ,  a-jn^oùp^c^v   a,t/ro7î    £01    'PcofiouuiJ    r  ileYivw   '$n  ts'tois* 
SëtcLi  t  woAeav  èx.aTêgstv  'Pa/xaiois   ofi'/içus    rpiatxoaiws  ,  rwyss  dniaxi^\las  ,    ^ugo-etj  rpt^iXUs  j 
iWas  ■aroXtpi'rà.s  mûaxos'iBs ,  owA*  wiilx.     Quand  le  jour  marqué  pour  l'exécution  fut  ve- 
nu ,  ces  Peuples  efre&uérent  fans  peine  les  autres  engagemens  :  mais  l'article  de  rendre 
leurs  armes,  leur  parut  fi  dur  &  fi  honteux  ,  qu'ils  ne  purent  s'y  refoudre  :  les  Femmes 
même  &  les  Enfans  les  exhortoient  à  ne  pas  fe  deshonorer  par  une  telle  lâcheté.     Ainfi 
ils  refusèrent  d'un  commun  accord  ;  &  aimèrent  mieux  rentrer  en  guerre  ,  que  d'acheter 
la  Paix  à  un  fi  haut  prix. 

ARTICLE      CCCCLI. 

Traite'  de  Paix  entre   Viriathus  ,  Chef  des  Lusitaniens, 
Peuple  d'Efpagne  ,  ejr  les  Romains. 

La  même  Anne'e  14.1.  avant  Je  s  us-Christ. 

VIriathus  ,  dont  nous  venons  déparier,  avoit  donné  bien  de  l'occupation  aux 
Romains  pendant  plufieurs  années  ,  &  il  battit  fouvent  les  Généraux  qu'on  en- 
voioit  contre  lui.  Il  les  rédïifit  enfin  à  (1)  faire  la  Paix  à  des  conditions  égales  ,  &  il 
s'y  réfolut  lui-même  après  une  grande  Vi&oire  ,  dont  il  auroit  pu  profiter  ,  pour  pouiîèr 

plus 

Art.  CCCCL.  (i)  Voiez.  les  partages  ramaflez.  là-deflus  Comme  quelques-uns  difent  ;  c'eft  ainfi  qu'il  s'exprime.  D'au- 

par  le  dernier  Editeur  des  Stratagèmes  de  Frontin  ,  fur  Lib.  très  le  nioient  donc. 
II.  Cap.  f.  §.  17.  (?)  Mariana   dit  ,  que  c'eft  aujourd'hui  Tiermes  ,  lieu 

(2)  Les  Hiftoriens  même  ,  qui  le  traitent  de  Brigand  ,  où  l'on  voit  une  Chapelle  de  la  Ste.    Vierge.    Hift.   Hiffan. 

font  d'ailleurs  l'éloge  de   fes   belles  8c  éminentes  qualitez.  Lib.  III.  Cap.  6. 

C'etoit  ,  félon  Tite-Live  ,  un  grand  homme  8c  un  grand  (4)  Les  Romains  fe  fervoient  de  Cuirs  8c  de  Peaux  pour 

General  d'armée,  Vir  âuxque  magnas.     Epirora.  Lib.  LIV.  divers  ufages  de  la  Guerre,  fur  tout  pour  couvrir  leurs  Ten- 

Voicz.  Florus  ,   Lib.  II.  Cap.  17.  num.  if.    Diodore  de  tes.     Voici  Juste  Lipse  ,  De  Milit.  Roman.  Lib.   V.  Dia- 

Sicile,  Exccrpt.  Valcf.  pag.  346,  ^o ,  35-3.  8c  apud  Phot.  log.   V. 

e  Lib.  XXXII    pag.  1161  ,    1104.     Dion  Cassius  ,  Exe.  Art.  CCCCLI.  (1)  Q.  Fabius  Troconful  ,    rébus  m  Hif- 

Valef.  pag.  614.  ,  617.     Le  dernier  donne  à  entendre  ,  que  pania  frofpcri  geflis  labem  impofuit  ,  face  cum  Viriatho  tquit 

ce  qu'on  debitoit  de  la  baffe  extradtion  de  Viriathus  ,  &  de  coni/itionibus  fattà.    Epitom.  Tit.  Liv.  ,  Lib.  LIV. 
fes  brigandages  ,  n'étoit  pas  reconnu  de  tous  les  Auteurs  : 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  î.  4»i 

plus  loin  fcs  avantages.    Celui ,  qu'il  avoit  vaincu  alors  ,  ctoit  le  Proeonful  QiùntuS 
Fabius  Maximus  Serviliatius.     11  rut  convenu  entr'eux  >     t,  Que  Viriathus  feroit   re- 
„  gardé  comme  Ami  &  Allié  du  "Peuple  Romain  -,  &  que  tous  ceux  qui  avoient  été  de 
„  ion  parti ,  demeurcroient  maîtres  &  Seigneurs  des  pais  qu'ils  occupoient  ".     Ce  Trai- 
té, à  ce  que  dit  (a)  Appjen  à! Alexandrie  ,  fut  depuis  ratifié  par  le  Peuple  Romain  :  (A)DtÈell, 
'OvpiciB©*  Si  t  «ÙTu^iav  Ont  vÇpaw  ,  otAAa.  w^wm  h  x.a\'ù  âlm<rfk.t    f    tritepot  '67V  y^P1'  W'#*,''™S' 
Ti  Aa.(j.7rpa.  ,  avm'StTO  'Pattcuois   (x.cti  t1$  avv%x.a.s  o    $)/u@«    i'Tny.vçaaw')    'OupittOot   ew*i    Pas-        '  *9 
(j.a.'im  <$j'a<w  j  v-cli.  rm  vir'  aù-roi  •nra.vlat.i ,  yh  typai  yw  >  èipyta.     Mais  on  le  moqua  enfuitc 
de  la  ratification  ,  &z  on  reprit  les  armes  contre  Viriathus  -,  qui  périt  par  une  trahifon 
infigne.     Le  Confiai  de  l'Année  fuivante  ,  Qitintus  Servilius  Caepion  (è)  corrompit  les  f«T-  v  ■ 
Amis  de  Viriathus  ,  &  les  engagea  à  aflaflîner  cet  Ennemi ,  qu'il  croioit  trop  redouta-  Epiwra.'*' 
ble  ,  pour  venir  à  bout  d'en  délivrer  les  Romains  d'une  autre  manière.  L!b-  Llvi 

r  Florus,  Lib, 

ll.Cap.17. 

ARTICLE     CCCCLIL 

Traite'  entre  la  Reine  Cle'opatre  ,  Femme  de  D e\m  e'trius 
Nicator  ,  Roi  de  Syrie,  &  Antiochus  Sidéte. 

A  N  n  e'e  140.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

DE'me'triûs  Nicator  ,  Roi  de  Syrie,  aiant  entrepris  une  Expédition  contre  Mi» 
thridate  I.  Roi  des  Tarthes  ,  fixiémede  (a)  la  Famille  des  Arfacides,  (b)  ub°%f'1 
remporta  d'abord  plufieurs  victoires ,  aidé  de  divers  Peuples  de  ce  grand  Empire  ,  qui  Cap*.  4.' 
s'étoient  déclarez  en  fa  faveur.     Mais  à  la  fin  ,  fous  prétexte  de  traiter  avec  lui ,  on  ^J^/"^'"' 
l'attira  dans  une  embufeade  ,  OÙ  il  fut  fait  prifonnier  ,   Se  toute  fon  Armée  taillée  en  xx'xvi. 
pièces.     Cependant  Mithridate  ,  qui  l'avoit  envoie  en  Hyrcanie  ,  où  il  le  faifoit  traiter  £3p-  '• 
en  Roi ,  lui  donna  depuis  fa  Fille  Rhodogune  en  mariage  ,  lui  promettant  de  le  rétablir  9.  XVI11' 
dans  fon  Roiaume  ,  dont  Tryphwn  s'étoit  emparé  :  (V)  Sed  &  fitiam  in  matrimonium  M  7uft'">, 
dédit  [Demetrio  Arfacides  Tarthorum  RexJ  ,  regnumque  Syria:  ,  quodper  abfentiam  xxxvnr 
Trypho  occupaverat,  reftituturum  promittit.  ^Démétrius ,  qui  époufa  ainfi  Rhodogune ,  Cap.  9. 
avoit  néanmoins  une  autre  Femme  ,  nommée  Cléopatre  ,  qui  étoit  en  Syrie  ,  &  Fille  de 
Ptolome'e  Thilométbr ,  Roi  d'Egypte,  11  avoit  encore  un  Frère,  nommé  Antiochus, 
Zc  furnommé  depuis  (1)  Sidéte ,   qui,  pendant  les  Guerres  de  leur  Père  avec  Ale'- 
XANdre  Balas ,  avoit  été  envoie,  auflî  bien  que  T>émétrius  Nicator,   à  Cnide ,  & 
fe  trouvoit  alors  à  (d)  Rhodes  ;  car ,  à  ce  que  dit  Joseph  ,   Ce)  il  couroit  de  côté  &  (J)^ppie»} 
d'autre  ,  aucune  Ville  ne  voulant  le  recevoir  ,  par  la  crainte  de  Tryphon  ,  qui  étoit  en  -^erBellj 
poflêflion  de  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie.    La  Reine  Cléopatre,  auifi-tôt  qu'elle  eût  213.  ej.  ' 
avis  de  la  captivité  de  fon  Mari,  fe  renferma  dans  Séleucie  avec  fes  Enfans  :  &  ,  de  l'a-  f'"-/1-  . 
vis  de  fcs  Miniftres ,  envoia  propofer  à  fon  Beau-Frére  Antiochus  de  fe  marier  avec  jifTil'. 
lui ,  à  condition  qu'elle  le  mettrait  en  poflèflîon  de  la  Couronne.    Il  accepta  les  offres ,  XIIL  C"P- 
&  elle  fe  détermina  d'autant  plus  volontiers  à  exécuter  le  Traité  ,  lors  qu'elle  fût  le  Ma-  7'  *'  '' 
riage  de  fon  Mari  avec  Rhodogune  ,  de  quoi  elle  fe  vengea  même  depuis  en  le  faifant 
tuer,  douze  ou  treize  ans  après,  (f)   'AXee/^im  Se  x}  'Avkoyu  ts  Ahuris  kS^X<pâ,  05  g7Tê-  (/)  fofeph" 
xaAeiTo  Xanp  ,  x}  (i-^St/jucLi  mtov  nroMois  Siyofjthm  O^y  T/>ti<pav«  ,  ■srép.'Xtt  wpls  o.ùtoi'  KA«o-  ub'  lupr- 
•sfcLtpa.  ,  jcaASau  srpos  càirkv  '6ki   r»  ya,piu  x,  /BowiAei'cf     ovtaAe»   Se  t    'AvTioyov   'On    ts'toij  , 
cijxa.  /uêfi  tyS  CfiAûiii    ctt/rw    k))t)L'7twâ.\T<ùv  ,   «/tt*  SI    fy  ,    t  oroA/i»  CViSiSovrav    Tica»  C%  •?  Xi' 
\iw.iii$  tu  Tpôçun  ,  Siicrxaa.  .  .  .  .  (g)    "Eiûnn  SI  £  A^Tpiov    h   t*    fècLmteUv  è-7rot.K?i,8ofla.  (g)  AppUni 
«  7'jv«  KAê07r*T/i«  ,  SoAo<po)iri<rot.a-a.  ,  xy^fl  (yAot  t8  ya.fia  'PoSoy&ws'     Si'    0  Sn  x.*l  'Ay]ioya>  rof  ubi  *"Pr- 
kSthtfâ  ts  AvjjitjjTpiW  ■arpoyîycifttiTo.  '   **s'  "*' 


Art.  CCCCLII.  (i)  Qui  lignifie  Chapur  ,  à  caufe  de  combattre  Tryphon.    Le  véritable  titre  ,  comme  le  témoigne 

la  palïion  qu'il  avoit  pour  la  Chafle  ,  &  ce  titre  ainfi  enten-  Joseph  ,  &  dont  les  Médailles  font  roi  ,  eft  celui  d'Etiergc- 

àa  ,  vient  d'un  mot   Syriaque.    Mais  d'autres  le  tirent  de  te  ,  ou  Bienfrifunt.    Voiei  Vaillant  ,   S.eltHciJur-  lmptr% 

SUn  Ville  de  Famphylie ,   d'où  Antiochus  partit  pour  aller  pag.  170. 
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ARTICLE      CCCCLIII. 

Traite'  entre  An  tiochus  Sidéte,  Roi  de  Syrie,  e£*  Simon, 
Prince  des  Juifs. 

La  même    Anne'e   140.  avant  Je  s  us-Christ. 

DE's  qu'ANTiocHirs  Sidéte  eût  pris  le  titre  de  Roi  de  Syrie ,  félon  le  Traité  que 
nous  venons  de  voir ,  il  crut  devoir  mettre  les  Juifs  dans  fes  intérêts.    Il  leur 
,    écrivit  donc  la  Lettre  fuivante  ,  que  l'Auteur  du  (a)  I.  Livre  des  Maccabe'es  rap- 
*,&feîj-   porte,  &  qui  étoit  envoiée  ,  dit-il,  des  Iles  de  la  Mer  ,   c'eft-à-dire  apparemment  de 
Rtiodes ,  comme  (1)  on  l'a  conjecturé. 


BASlAET'S  'Avtjojc®*  Si^»»  Ufâ 
fj.iye.Ka  ,  x,  «5v*p%v  t  %  eflrci  'laSctim  ,  x«i- 
fuv.  'Enuèy  oivSpis  Aoi/wî  x.a.Ttx.pa.Ttio'ctv  t>?s 
jSacriAeittî  «rW  urATipav  iifïïjfj  /SsAo^a/  St  kv- 
TC?roi«<7ttc8oii  •?  jScwiAeias  ,  'ciTCas  xo.t<u?ïi<fu  o-xi- 
t>iv  as  w  wpoTîpov ,  i£wo\iyi\<TX  Je  wA^©* 
SuvcL/xtav  ,  x.cu  jcc/remai/aa*  arAoi*  woteiMx.a.' 
^nXoficn  Si  ix.&ta.i  iq^  T  %û)pa.v ,  ïwr»s  fciTiXâno 

yiptjfxaxoTa,;  ■zzroAeiî  •zjroAActs  ci  t>i  ficunteicf.' 
yvv  ev  'Irïiftî  croi  -ariUTa.  ta.  à,ÇcLiptpia,T0L  à.  *- 
Cfwctv  o-oj  01'  ■arpo  £(«.3  |3*cnAe7s  ,  $  cou  «.AA* 
SoficLTO.  à.<pwÂv  coi"  ^  êTreTfie'vp*  coi  ■anwra.v 
xÔ/a/ao.  iJïoy  Kjjudfjua.  Ty  ^ap«.  es  ,  'IepsuoAw/i 
J'è  x.cti  t*  ctyict  eivcci  €Aeu9efot"  s£  "TravT*  t* 
cVa*  ,  oo-«  x.ATWx.eww*s  ,  jc«.i  Ta  o^upa/ta- 
t«,  a  àitoSo/j.i]<Ta.s  »  «»  x.p*Teiî  ,  (iinr®  ira'  i£ 
arày  ôipeiA^uct  (èa.m\ix.ov ,  $  T*  t<ro(iiv<t  Qasn- 
htx.1  ,  'ïfcni  Ta  »w  $  et's  t  éwwl*  vpow  *- 
ej>j6o&"û)  troi.     'fis   <î'    oîv    x.jjaTJia-a/4"    t    /3a<n- 

Aêiaj  J^y ,   §0%â.<lOp&p    ai,    J)    T8    éô»@"    o-a , 

*.*(  to  îe/w ,  <5o£ij  fiiyâ.\y)  ,  âyê  «Jtew/ià»  ye- 
sée&ou  t  ^o^ctv  fySjt/'  ci  î?«<7!?  t^  yy- 


„  Le  Roi  Antiochus  ,  à  Simon  ,  Grand 
„  Pontife  &  Prince  de  la  Nation  ,  &  à  la  Nation 
„  même  des  Juifs,  Salut.  D'autant  que  de  (2) 
„  méchantes  gens  ont  envahi  le  Roiaume  de  nos 
„  Pérès,  lequel  je  veux  recouvrer,  pour  le  remet- 
„  tre  dans  l'état  où  il  étoit  auparavant  ;  à  caufe  de 
„  quoi  j'ai  levé  des  Troupes  nombreufes  ,  Se  é- 
„  quippé  des  Vaifleaux  de  Guerre  ,  réfolu  de 
,,  marcher  de  pais  en  pais  ,  pour  me  venger  de 
„  ceux  qui  ont  ravagé  mes  Etats ,  &  rendu  défer- 
,,  tes  bien  des  Villes  de  mon  Roiaume  :  Je  vous 
,,  confirme  maintenant  toutes  les  exemtions  d'im- 
„  pots  qui  vous  ont  été  accordées  par  les  Rois 
,,  mes  PrédécefTeurs  ,  &  le  relâchement  de  tous  les 
„  autres  droits.  Je  vous  permets  de  faire  battre 
,,  de  la  Monnoie  à  votre  coin  pour  votre  pais. 
„  Jérufalem  ,  &  le  Temple ,  feront  libres.  Tou- 
,,  tes  les  Armes ,  que  vous  avez  fait  fabriquer  , 
„  &  toutes  les  Places  fortes ,  que  vous'  avez  conf- 
„  truites  ,  vous  demeureront.  Tout  ce  qui  étoit 
„  dû  aux  Rois ,  &  tout  ce  qui  pourrait  leur  re- 
„  venir  déformais ,  vous  eft  remis  dès  à  préfent ,' 
„  &  pour  toujours.  Et  lors  que  nous  ferons  ren- 
,,  trez  en  poffeflion  de  notre  Roiaume,  nous  vous 
„  ferons  de  grands  honneurs  ,  à  vous  &  à  votre 
„  Nation  ,  &  à  votre  (3)  Temple  ,  de  manière 
„  qtie  votre  gloire  fè  répandra  dans  toute  la  Terre. 


(4)1.  Muet. 
Chap.XV. 
verf.  io, 
&  fuiv. 

fupr.  §.  1. 
Afpien ,  De 
Bell.-  Syr. 

(c)  A  Apa- 
mée, 


(a)  De  mil. 
Hifpan. 
pag.  504. 
Id.  Amjl. 
(6)  Apud 
Mot.  Bi- 
blioth.^«. 
2+4.  col. 
11 64. 


Antiochus  Sidéte  réuffit  dans  fon  Expédition  ;  (fy  &  il  fit  mourir  Tryphon  PU- 
furpateur  ,  qui  s'étoit  fauve  dans  (V)  fa  Patrie.  Mais  le  nouveau  Roi  de  Syrie  chercha 
bien-tôt  querelle  à  Simon  ,  fe  retrafta  de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis  dans  ce  Traité  , 
6c  envoia  une  Armée  en  Judée. 

ARTICLE     CCCCLIV. 

Traite'  de  Compofition  entre  Tantale  {ou  Ta'ùtame)  Succeffeur  de 

Viriathus ,  ^  t"  Romains. 

La  même  Anne'e    140.  avant  Je  s  us-Chb.is  t. 

VIriathus,  Chef  des  Lusitaniens  ,  aiant  été  affaffiné ,   comme  nous  l'avons  dit 
fur  l'Année  précédente  ,  l'Armée  choifit ,  pour  lui  fuccéder  un  homme  qui  eft  ap- 
pelle Tantale  par  Appien  (a)  d'Alexandrie  ,  &  Tautame   dans  (b)  l'Extrait 

d'un 


Art.  CCCCLIII.  (i)  Prideaux,  Hlfi.des  Juifs, Tom. 
III.  pag.  484.  U.  d'Amft.  Cela  eft  plus  naturel  ,  que  d'en- 
tendie  ,  comme  fait  Grotius  ,  Stleucie  en  Syrie  ,  Ville  ma- 
ritime. Il  eft  vrai  que  Joseph,  Ant.  fui.  Lib.  XIII- C44f. 
VII.  §.  2.  fcmble  faire  partir  de  là  les  Ambafladeurs  d'AN- 
tiochus.  Mais  il  peut  n'avoir  pas  obfervé  cxaûement  l'or- 
dre des  tems  :  &.  il  n'a  point  eu  apparemment  d'autre  ga- 
rant *  que  l'Auteur  du  Livre  des  Maccabées  ,  en  ce  qu'il  dit 
flu  Tiiité  ,  fans  en  rapporter  aucune  condition.    Ou  peut- 


être  aufli  au' Antiochus,  après  avoir  envoie  cette  Lettre,  dé- 
pêcha enfuite  des  Ambafladeurs  ,  pour  la  ratification  du 
Traité  ,  quand  il  fut  à  Sikucie. 

(2)  Trypbon. 

(3)  En  y  envoiant^des  préfens  ,  comme  les  Rois  d'Egyp- 
te 8c  de  Syrie  avoient  fait  louvent.  C'eft  ainfî  que  l'explique 
Grotius.  Il  y  a  ,  dans  Joseph  ,  des  exemples  de  ces  libé- 
ralitez.  des  Rois  d'Egypte  ,  Antii\.  Jiui.  Lib.  XII.  Cap.  II, 
§.  7  ,  14.  Sec.    Contr.  Apion.  Lib.  II.  %.  j.  pag.  471. 
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d'un  des  Livres  perdus  de  Diodore  de  Sicile.    Mais  il  ne  fc  maintint  pas  long  tems. 

Le  même  Cèpion  ,  qui  s'étoit  défait  de  Viriathus  ,   prefià  fï  vivement  ce  Succcflcur 

qu'il  le  contraignit  de  fc  rendre  ,  à  condition  ,    „  qu'il  livreroit  fon  Armée  ,    &c  toutes 

„  fes  Armes  ;  Se  qu'on  lui  laiflèroit  une  Ville  avec  quelques  Terres  ,  pour  fubfilter  avec 

„  fes  gens  ,  afin  qu'ils  ne  fuflent  pas  réduits  par  la  nécefiïté  à  vivre  de  brigandages  :  (c)  M  AW«» 

Mt%pi  xâpitai  0  Tâ.i\aX%-  ,  avril  Te  5  t  Tpariàv  tu  KtTriatt  sraptSaxn  ,    ce;  vttyix.gois   ypi-  j^J^I"' 

eô"ar     0  <J£  iwrAot,  Te  avrus  tupÛAtro  arxa.i\a  ,  ^  yw  'iSaK.ii    Ixavw  ,    V»«    (01   Kr/TiviAi    è?  sJbrjr  fop'-pag. 

t'itti (d)     Kai  t  a^SpJ^«jBW9»  aura  [tS  'Ouipiirâu ]   r  ^parysyiai  Ta.vT<tfj.oi ,  $  rè$  u{iyiod  je 

fj.tr'  avrë  j    xaTa7rA>t^*^@- ,    xal  cxoiSas  oîas    i&vKiro   Se'cSai    is^3jt«teuo(.att,afy©»  >    «'&»«  #«fc ,  apud 
yjipai  $  -nroAiy  eis  xatqiva\o-u.  ^""-  uui 

ARTICLE     CCCCLV. 

Traite'  entre  les  Romains,  é*  ^«   Numantins, 
P«/p/<?  /Efpagne. 

La  même  Anne'e  140.  avant  Je  s  us-Christ. 

LA  Guerre  continuoit  en  Efpagne.    Le  même  Qiùntus  Tombée  ,  dont  nous  avons 
parlé  (a)  ci-deiTus,  y  affiégea  pour  la  féconde  fois  (ù)  la  Ville  de  Numance.  Il  (»)  sur 
n'y  réunît  pas  mieux  ,  &  fe  conduifit  même  d'une  manière  à  craindre  qu'on  ne  l'aceufât  1'Année 
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à  Rome  ,  après  avoir  envoie  quelcun  pour  lui  fuccéder.     Cela  l'engagea  à  faire  entendre  ^, 
aux  Numantins  ,  que  ,  s'ils  demandoient  la  Paix  ,  à  quoi  il  les  exliortoit  fecrétement,  $)  Appimi 
il  leur  accorderoit  des  conditions  avantageufes.     Ceux-ci  las  de  la  Guerre  ,  &  manquant  nlftan!' 
-  de  vivres  ,  s'y  réfolurent.     Ils  lui  envoiérent  des  Ambaflàdeurs  ,  à  qui  il  parla  en  public  p*g-  s°6,' 
d'un  ton  fier  ;  mais  il  convint  avec  eux  en  particulier ,    „  Que  les  Numantins  rendraient  &{"&• 
„  aux  Romains  les  Prifonniers  &  les  Transfuges  ;  qu'ils   donneraient  des  Otages  ;  & 
„  qu'ils  paieraient  trente  Talens  d'argent ,  moitié  comptant ,  &  moitié  dans  un  certain 
terme  ".  (c)     A*0pa. ,    <J"    ÙTrij/vérro   [no^-Tr)»®»]    a    e^eAAe  •arw/pw.f     ^  cvûi^'tim  cv.umv  ,  (0  Apple» 
xa\    i-7rirpi-i!'â.v\m  èavrùs  >  ofiypa  n    xai    aiyjj.a.Aù>ra  >iT>f<Te  }    *■*«    rèi    aoTOjKoAaî  ,    x.a.)    vcêSla  i^'"*?*" 
tAaùv     '-ftTyoi  Si  x.eti  ïïeyvp'iu  TctAav]*  Tpiajtoiî]*  ,  à\t  (ikp^    aÙTiW   eeWorn  01  No^amw  ,    xa\  fupr'.  pag. 
Toi  Aoi7r*  0  nofiTVïii@^  àvé/utn.     Les  Numantins  exécutèrent  de  bonne  foi  toutes  les  con-  *°9- 
ditions  ,  hormis  le  paiement  des  quinze  Talens ,  qui  ne  devoit  fe  faire  que  quelque  tems 
après.     Mais  ^Pompée  nia  enfuite  d'avoir  traité  avec  eux  ;  &  quoi  que  le  fait  fût  prouvé 
duement  par  quantité  de  témoins  de  fon  Armée  ,  le  Sénat  ne  laifià  pas  de  pouflèr  con- 
tre Numance  une  Guerre  ,  qui  fut  enfin  fatale  à  cette  Ville. 

ARTICLE      CCCCLVI. 

Autre  Traité  entre  /«Numantins,    é1/"  Romains. 
A  n  n  e'e  137.  avant  Jésus -Chris  t. 

LE  Conful  Cajus  Hofiilius   Mancinus  fut  envoie  en  Efpagne  ,  pour  commander , 
dans  la  Guerre  contre  les  Numantins.     II  partit ,    (1)  dit-on  ,  à  la  malheure  : 
tout  ce  dont  la  Superftition  de  ces  tems-là  tiroit  quelque  augure  ,   parut  s'y  oppofer  > 
&  l'événement  le  vérifia.  Ça)     Il  en  vint  fouvent  aux  mains  ,    &  il  fut  toujours  battu.  (*)****'. 
Enfin  ,  fur  un  faux  avis  de  quelque  grand  fecours  qui  venoit  aux  Ennemis  ,  il  s'enfuît  càP'.  Vs. 
avec  précipitation  ,  &  fe  laifia  invertir  ,  avec  fon  Armée  ,  dans  un  lieu  défavantageux ,  Appim.pc 
où  elle  aurait  été  toute  taillée  en  pièces,  s'il  n'eût  pris  le  parti  d'envoier  inceffamment  ^'^i'J^' 
demander  la  Paix.    Les  Numantins  furent  allez  humains  ,  pour  ne  pas  ufer  des  droits  ftî, 
de  la  Guerre  dans  une  OGcafion  comme  celle-là  :  ils  fe  contentèrent  de  profiter  de  leurs 
avantages  ,  pour  faire  un  Traité  à  conditions  égales.     Cependant  ils  ne  voulurent  pas  fe 
fier  entièrement  au  Conful  ;   &  comme  il  avoir  avec  lui  pour  Quefteur  Tibérius  Grac- 
chus  ,  qu'ils  eftimoient  &  à  caufe  de  fon  mérite  perfonnel ,  &  en  confidération  de  la 
mémoire  de  (2)  fon  Père  ,  ils  déclarèrent  ,  qu'ils  n'auraient  créance  qu'en  lui ,  &  que 
c'étoit  avec  lui  qu'ils  prétendoient  régler  les  conditions  du  Traité,  (b)     Gracchus  fut  fj,)  pW- 
donc  envoie  ,  &  obtint  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dans  la  conjoncture.     Aucun  Hiftorien  ne  <?«e>inyir. 
nous  a  confervé  les  articles  particuliers  :  on  fait  feulement ,  que  le  Traité  fe  fit  comme  ctnàrTcch, 

d'é-  pag.  826. 

Ed.  Week. 

Art.  CCCCLVI.  (1)   Voicz    Tite-Live  ,    Epitotn.  (2)  Qui  autrefois  avoit  fait  h  Paix  avec  les  Numantins, 

Lib.  LV.     Aurelius  Victor  ,  De  Vir.  lllujlriè.    Cap.  j'y.       pw   un   Traité   qu'il    maintint   depuis    fort   rcligieufement. 
Vale're  Maxime  ,  Lib.  I.  Cap.  6.  niim.  7.     "  Voiez.  ci-dellus  ,  lur  l'Année   ij-i.  Artit.  438. 
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d'égal  à  égal ,  &  par  conféquent  qu'il  dévoie  y  avoir  amitié  &  alliance  entre  les  Ro- 
mains &  les  Numantxns.     Le  Conful  jura  lui-même  l'obfervation   du   Traité;  & 
Gracchus  s'y  engagea  en  qualité  de  Quefteur  ,  auffi-bien  que  les  Officiers  les  plus  con- 
lîdérables  de  l'Armée  ,  comme  cela  fe  pratiquoit  en  de  pareils  cas  ,  &  comme  on  peut 
le  déduire  de  la  fuite  même  de  Phiftoire.     Les  Auteurs  ,  que  je  vais  citer  ,  font  foi  de 
M/""j-    ce  que  je  viens  de  dire.     Mancinus,   (V)  autiore  Tiberio  Graccho  ,   Quœftore  fuo  , 
virisliluftr.  in  leges  hoftium  fœdus  pcrcuffit .  .  .  .  Çd)     nepio^wrav  cwtov  [t  Mttyjutw]  No,uaii]iW ,  x.a.1 
c-f-  S9-     •sra.vra.s  "îxmxïtîniv  k-TruXavlai  ,  il  fin  o-uvSoito  si/w>ii>  ,  aw'êno  lit)   fay    ua.\   ojxolcf,   'ityucuoje  jtctj 
JAkfJ.' De  No.uaAW     %  o  (fy)  \-7t\  ts'toiî  apuiuz  rois  Nowaili'vois.     Quoi  que  par  là  on  eût  fauve  vint- 
Beii.Hifp.  mille  hommes  ,  fans  compter  les  Goujats  &  autres  gens  de  la  fuite  de  l'Armée  -,  la  fier- 
î*s-  si°  >   t£  Romaine  ne  put  digérer  le  deshonneur  &  l'infamie  qu'elle  trouvoit   à  voir  qu'une 
d)  Dion    Ville  comme  Numance  prétendît  aller  du  pair  avec  Rome.  Les  Numantins  eurent  beau 
cajpmM  envoier  des  Ambaffadeurs  ,  pour  Ce)  demander  la  ratification  du  Traité  ,   &  oppofer 
-Fuhfurfn.  par  leur  bouche  des  raifons  très-fortes  à  ceux  qui  la  difiuadoient  ;  on  ne  voulut  jamais 
nurn.  zi.  y  entendre.    Mancinus  (f)  fut  le  premier  à  confeiller  de  le  livrer  lui-même  aux  Nu- 
(/l'volcz  mantins  ,  &  on  le  fit  ;  mais  ils  réfutèrent  de  le  recevoir  ,  ne  trouvant  pas  cette  fatisfac- 
deiron,  De  tion  fuffifante.     Nous  avons  vu  (g)  ci-defTus  un  cas  femblable  à  celui  de  ce  Traité, 
îif  cf*    ^n  trouvera  indiquez  ,  dans  mes  (h)  Notes  fur  Grotius  ,  les  Auteurs  Modernes  , 
30.'  qui  ont  pris  à  tâche  d'examiner  la  queftion  par  rapport  à  l'affaire  des  Numantins. 

(g)  Sur 

l'Année 

l&ï?'  ARTICLE     CCCCLVII. 

(À)  Droit  île 
la  Guerre 

&dei»         Traite'  de  Paix  entre  Jean  Hyrcan,  Prince  des  Îuifs,  & 

T.tix, LW.  .  J  „.:,,  ."  1      „  J 

h.  chap.  Antiochus  Sidete  .  Roi  de  Syrie. 

XV.  §.!<>. 

m-  7-  »    -     '     1  t  r> 

A n n  e  e    1 3 f.   avant  J  e  s u s-C hrist. 

cL™""'  C^MON  »  Prince  des  Juifs  ,  (a)  aiant  été  perfidement  aflaffiné  dans  un  Feftin,  avec 
xvi. '  verf.  O  deux  de  fes  Fils  ,  par  fon  propre  Gendre  ,   nommé  Ttolomée ,  Gouverneurde  Je' 
ii,&fidv.  richo  -,  le  Traître,    qui  avoit  voulu  par  là  s'emparer  du  Gouvernement ,   ne  put  empê- 
Antfjid.  cner  >  qu'un  troifiéme  Fils  de  Simon ,  nommé  Jean  Hïrcan  ne  lui  fuccedât.    Dès 
zié.xm.  qu'il  eût  commis  ces  meurtres  ,  il  en  avoit  donné  avis  à  Antiochus  Sidéte  ,  Roi  de 
c<./>.6.§.4.  §yTje  .  je  priant  tje  iui  envoier  du  fecours  ,  &  lui  offrant  de  lui  livrer  la  Judée.     On  a 
(6)  Voiez    inféré  de  là  (i>)  avec  aflèz  de  vraifemblance  ,  que  cPtolomée  avoit  agi  de  concert  avec  le 
cm" An-"'  ^°*  ^e  Syrie  j  dans  l'efperance  d'obtenir  le  Souverain  Pontificat  pour  prix  de  fon  crime, 
née ,  pag.    aux  dépens  de  la  Liberté  dont  la  Nation  jouïfloit.     Antiochus  ne  manqua  pas  de  profi- 
349.  Ed.    ter  Q<e  l'occafion.     Il  marcha  contre  la  Judée  à  la  tête  d'une  Armée  ,  &  étant  entré  dans 
le  païs  ,  il  réduifit  bien-rôt  Hyrcan  à  ïe  renfermer  dans  Jérufalem  ,  avec  ce  qu'il  avoit 
de  Troupes.    Il  y  fut  affiégé  ,  &  réiïfta  long  tems.    Pendant  le  Siège  ,  comme  la  Fê te 
des  Tabernacles  s'approchoit  ,  Hyrcan  fit  demander  une  Sufpenfion  d'armes  pour  les 
fept  jours  de  cette  folemnité.     Antiochus  l'accorda  non  feulement ,  mais  encore  envoia 
en  pompe  des  préfens  magnifiques  pour  les  Sacrifices ,  des  Taureaux  avec  des  cornes  do- 
rées ,  toute  forte  de  Parfums  &  d'Aromates  ,  des  Vafes  d'or  &  d'argent.    Il  regala  mê- 
(c)fo/eph,   me  l'Armée  des  Juifs.    Ici  le  témoignage  de  (c)  Joseph  eft  confirmé  par  Plutar.- 
Liè'xil'l.  Q.UE-     né((*->J/«')@»  J"  'Ypxmiïi  -arpos  'Avlio^ov  ,    ^  çirotSki   ypipSiv  l^k   D^  t  hprw  kfyaxra.)- 
Cap.S.^.z.  t©»  yevtoSai  ,    Ty  ■arpoç    t  08op    evatGtict.    îm.m  aittvSQ  ,    x.cu  zrptHrtTi  Bv<rixv   tltri'7rt/A^t  (itya.- 
KoTtpi'7tYi  j  Tavpus  -)(j>vam,zpuTa.ç  ,  kcu  ,  y$  ts'olvIoim  ^qcofixrm ,  Gv*-7rapa.ra.  yjwaîti.  rt  ^  2>çyo- 
ilILf/t'"'^'  fsst.  (d)     Tav  &  'IuScliqv  5  ■sroAiopx.wl®'  «ÙtS  [tu  'AvÎio^s]   t*  'hpovoAvfia,  ,  ■arpos   ¥  fiîyt^ijt 
pag.  184.    topTm  a.iT-/iaa.fii\/av  l-!i\a.  yi/Mtpav  kn%aii ,    8    ftow    ï^ccKt    TauTotj  ,    kwk    x.ai  TAVpm  ^puaoKipas 
l'/^'i1'  rt<^S'0'îtei'a<J^'(-I-V©^  j    ta*   Srv/Aia.f*a.Tw  x.ai    ^cnfia-Tm   •srÀÎÏ©-  ,    k%p\   Trf  •sroAfflv   \rK/oyi.'7ttMat 
&c.     L'Hiftorien  Juif  dit ,  qu'à  caufe  du  refpedt  fingulier  qu' 'Antiochus  avoit  pour  tout 
ce  qui  a  du  rapport  à  la  Religion  ,  on  lui  donnoit  communément  le  titre  de  'Pieux  (i). 
Ce  Prince  (2}  rejetta  même  les  inftances  que  fes  Favoris  faifoient  auprès  de  lui,  pour 
l'engager  à  exterminer  la  Nation  Judaïque  ,  comme  Ennemie  de  toutes  les  autres  ,  &  il 
écouta  les  propofitions  de  Paix  ,  qui  lui  furent  faites  de  la  part  de  Jean  Hyrcan.     Ce- 
lui-ci demanda  par  des  Ambaffiadeurs  ,  qu'il  fût  permis  aux  Juifs  de  vivre  félon  leurs 
Loix.     Antiochus  y  confentit ,  à  condition   que  les   Afliégez  rendraient  leurs  armes  : 
Que  les  Juifs  lui  paieraient  un  tribut  pour  Jofpe  ,  &  pour  les  autres  Villes  qu'ils  pofle- 

doient 

Art.  CCCCLVII.  (i)  'Eurtfiif.    Joseph   dit  ailleurs,  Hag.  1731.     Liebe,  Gotha  Numar.  pag.  nj,  114. 
qu'on  l'ripptlloit  Soter  ,  ou  Sauveur.   Lib.  XIII.  Cap.  7.  §.  (1)  Joseph  ,  ubi  fupr.  Cap.  8.  §.  2.     Voie/.  aulTi  Dio» 

1.     Mais  ni  l'un  ,  ni  l'autre  ,  de  ces  furnoms  ,  ne  fe  trouve  dore  de  Sicile  ,   apud  Phot.  Excerpt.  c  Lib.  XXXIV.  col. 

fur  les  Médailles ,où  il  eft  feulement  qualifié  Euergéte.  Voiei  114.0  ,  nj-i.  Ed.  Bhotornag.  165$. 
Vaillant,  Sekncid.Imper.  pag.   loi  ,   170,   ér fta^.    Ed. 
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doient  hors  de  la  Jttâée  :  enfin  qu'ils  recevraient  garnifon  dans  la  Citadelle  de  Jérufa- 
lern  ,  que  l'on  rétablirait  pour  cet  effet  :  (e)  Toi'.;   wpta&ivraAi    ['Tpjtsua]    kirtxp'mTo  p«HfW.7»/'?*. 
T>0X®~]  >  <fi^jWS*«to  i"-V  Tct  êf  A*  T8î  wo\wpxjs(tims  >  y-ai  Sxtjj.01  aura   riAut    'li-x-rcy^  ,  x.«!  t  '   upr- 
rrfyf  a.AAaiv  zroAtat  T§f  ©"«/»£  r  'IaJ'aia;  ,    typupiv    rt    foçiimuç  ,    V/V   Tarais    <Wn\Àct;^ai 
tS  woAè'/««.     Diodore  </i»  ^'/W/if  (/)  fait  mention  d'un  autre  article  omis  par  Joseph,  (f)  Apud 
c'eft  que  les  Fortifications  de  Jérujalem  dévoient  être  rafées  :    'O  Si  jg*<rjAeus  /ueyetAo^u-  I*'*" coL 
;£©"  a»  ,  )t*i  to  Jiâ©"  'i\/J.tp@-  ,   Aa&w  o/x>ipns  ,  ônreAtiae  t5!*/  6-/x.A>f//.aTaii  tbj  'IttJcuW     Cf>o— 
f8j  16  tbj    o<ptiAofj.tvns    nr/iafa,a<^@j  ,    Jcai  Ta.  Ttr^j;  zsripuAÙv  TV    'hpatjoAÛnm.     Hyrcart  a- 
quicfça  à  toutes  ces  conditions  ,  excepté  celle  de  recevoir  Garnifon  ,  qui  étoit  Une  chofe 
trop  infupportable.     Antiochus  s'en  défifta  pour  une  lbmme  de  cinq-cens  Talens  d'ar — 
gent ,  dont  Hyrcan  s'engagea  à  paier  trois-cens  fur  l'heure  ,  &  à  donner  des  Otages 
pour  le  paiement  du  refte  ;  au  nombre  defquels  Otages  fut  fon  propre  Frère  :  ( >")  Oi  itM70fiPhi 
TaAA*  /l#/j  wxifj.iw  ,  T  de  q>pupa.\i  b%  œpoAoyu,  ,  3lg    T    &pu£m    Orx.    ecpucvBftewi    rargos  ctA- 
Ass'     Àvt»  (UfWoiye    -?    <J>/)8/>ïî  ofiiipits  'iSiStxrav  xai  TaAa»1a.    2>çyv/iu    swla&oo-ix  ,    <Jii    èu5ùs  TA 
Tpiaxoa-ict  ,  £   TBj  o/*h/>8î  Brpoo-Jve|a/^ei'8  'A»1w^8  t»  j8owiAêû»s  >  eJWv  ,    «    ws    w  ^  TpJtavS  à.- 
&A<po,-.     Hyrcan  (h)  fît  depuis  un  Traité  d'Amitié  &  d'Alliance  avec  Antiochus  ,  qu'il  (/,)  y^é, 
accompagna  quatre  ans  après  dans  fon  Expédition  (i)  contre  les  Tarthes.     Antiochus, ibid-  .$•  +• 
après  avoir  eu  d'abord  de  grands  fuccès  dans  cette  Guerre  ,  y  fut  entièrement  défait,  (k)  £  dH™, 
&  périt  lui-même  dans  la  Bataille.    Sa  mort  aiant  caufé  bien  des  troubles  dans  la  Syrie,  apud  70-  ' 
où  'Démétrius  étoit  revenu  prendre  poflefïïon  de  fes  Etats  ;   Hyrcan  en  profita  (7)  fi  ^!)'y,fob 
bien  ,  qu'il  fe  rendit  maître  de  plufieurs  Places  de   Syrie  ,  de  Thénicie ,  &  d'Arabie  ,  ubi  Cap.  ' 
qui  étoient  à  fa  bienféance.     Et  depuis  ce  tems-là  ,  comme  des  Auteurs  Païens  (m)  le  xxxvïn 
témoignent ,  les  Princes  des  Juifs  ne  relevèrent  plus  du  tout  des  Rois  de  Syrie  ,  pas  Cap.  10. 
même  pour  l'hommage.  xxxix. 

Il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  ici  ce  que  fit  Hyrcan  ,  (n)  par  rapport  aux  Idu-  u°  v. 
me'ens.     Il  les  vainquit ,  &  leur  donna  le  choix  ,  ou  de  fortir  de  leur  pais  pour  aller  c*p-  '»• 
s'établir  ailleurs ,  ou  de  fe  faire  circoncire  ,  &  d'embrafïèr  la  Religion  Judaïque.    Ils  pri-  Ant^t!' 
rent  le  dernier  parti  ;  ce  qui  fit  qu'avec  le  téms  on  ne  parla  plus  d'Edomites  ou  Idu-  m' xiii, 
meens  ;  tant  ils  étoient  confondus  avec  les  Juifs.  ?"p-J-„. 

Lib. 
XXXVI 

ARTICLE     CCCCL'VIII.  ?*?•< 


Testament  ^'Attale  III.  dernier  Rot  de  Pergame,   en  faveur 
du  Peuple  Romain. 

Anne'e  133.  avant  Je  s  us-Chris  t. 


(»)  Jofiphi 
ubi  iupr. 


nu; 

ci  laifTa  la  Couronne  à  (b)  fon  Frère  Attale  II.  du  nom  ,  qui  après  avoir  régné  vint  ^.'sirn- 
&unan,  la  remit  fidèlement  à  fon  Neveu  Attale  III.  Fils  à'Euméne -,  à  caufe  de-  *«».  Lib. 
quoi  il  fut  furnommé  Thiladelphe.  Cet  (2)  Attale  ,  très-mauvais  Prince  ,  &  fixiéme  f™'f"s' 
Roi  de  Tergame ,  voulut  être  le  dernier,  fi  tant  eft  qu'il  eût  deflein  de  léguer,  avec  fes  (fyrlutar- 
biens ,  tous  les  Etats  qu'il  pofTédoit ,  par  le  Teftament  dont  il  s'agit  ;  de  quoi  il  v  a?f,'  Apo" 

..  ,3,  11       ir       •  A  C  t  1        r   ■  r-r-    n     a  -1  ^-.v.        phthegm. 

heu  de  douter.     11  n etoit  pas  même  fort  en  état  de  faire  un   ieftament  ,  &  un  Tefta- pag.  1S4. 
ment  de  cette  importance  ,  s'il  en  faut  croîre  la  narration  de  Justin  ,  qui  (V)  donne  à  ^-DeAmor. 
entendre  api  Attale  fe  trouvoit  alors  attaqué  d'une  fièvre  chaude,  qu'il  avoit  gagnée  en  ^""489 , 
faifant  le  métier  de  Fondeur  ,  pendant  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté.     Quoi  qu'il  en  +<p-.î"*! 
foit  ,  le  Peuple  Romain  interprêta  à  fon  gré  le  Teftament ,  qui  lui  fut  apporté  (d)  par  bç*'  ubl 
Eudème  de  'Pergame ,  &  dont  Florus  (V)  exprime  ainfi  la  teneur  :  Je  veux  que  le(c)Ub. 
Peuple  Romain  foit  héritier  de  mes  biens.  Populus  Romanus  bonorum  meorum£xxvi' 
hères   esto.     La  queftion  eft  d'ailleurs  ,  de  favoir  fi  ce  Prince  pouvoit  difpofer  defon  {d)ibùmq. 
Roiaume ,  comme  il  lui  plaifoit.    Dans  une  Lettre  de  (f)  Mithridate  à  Arface ,'m  Gr*cf- 
qui  s'eft  confervée  parmi  les  Fragmens  de  Salluste  ,  on  dit  même  que  les  Romains  ,  E.gF.  3°' 

aiant  W  tib.  il. 

Cap.  îo. 

Art.  CCCCLVIII.  (i)  Cette  partie  ,    qui  eft  fouvent  partage,  où  il  eft  parlé  du  Teftament  en  faveur  des  Romains,  ]aci-def- 

appellée   Afie  tout  fimplement  dans    les   anciens    Auteurs  ,  le  Texte  porte   tcZ  *i>io^«Topo5  'Attuùw  :   à   caufe  de  quoi  fOUs    fur 

comprenoit  la  Myfie  ,  la  Thrygie  ,   Ylonie  ,   X'Eoliàt ,    la  Dori-  les  Chronologiftes  Modernes  ont  remarqué  ici  de  la  différen-  l'Annéeôo, 

il  ,  la  Carie  ,   la  Lydie  ,    la  Lycaonie  ,    &  la  Pijîdie.     Voiez  ce  entre  Flutarque ,  5c  les  autres  Anciens  Auteurs.     Mais  ce 

Slgonius  ,  De  Antiq.  Jur.  Vrùvinciarum  ,  Lib.  I.  Cap.  10.  n'eft  qu'une  faute  de  Copifte  ;  Mr.  Dacier  a  trouvé  dans 

&  une  Diflertation  de  Mr.  Rossal  De  Regn.  Pergameno,  pu-  le  Manufcrit  de  St.  Germain  ,  *iAofo«rop(^'.    Au  refte, com- 

bliée  à  Groningue  en  1706.  me  on  l'a  remarqué  ,  Justin  fait  mal  à  propos  cet  Attak 

(i)  Surnommé  Thilomitor  ,  comme  il  paroît  par  Stra-  Neveu  d'Euméne  ,  Se  fon  Succefleur.     Eutrope  fe  trompe 

bon  ,  cité  en  marge  ,   par  Appien  ,  De  Bell.  Mithrid.  pag.  d'une  autre  manière  ,  en  difant ,  qu' Attale  étoit  Frère  d'Eu- 

$f6.  Ed.  Amji.  Se  par  Pcutaroue  ,   in  Vit.  Dersetr.  pag.  mène  ,  Lib.  IV.  Cap.  18.     Voiez  auffi  Mr.  as.  Spanheim, 

B07.  D.   &    in,  Gracch.  pag.   830.   E.  F.    Dans  le  dernier  De  prsjl.  gp  tifu  Numif.  Tom.  I.  pag.  flî, 


4i£ 


HISTOIRE 


DES 


(»)Tit.Liv 
Epitom. 
Lib.  LIX. 

(b)  Orat. 
pro  Corn. 
Balbo,  Cap. 


(c)  Cajus 
Sempron. 

TuJitanui. 

{d)  Hifl. 
Natur.  Lib, 
ÏII.  Cap. 
19.  (num. 

H*rd.) 


aiant  fuppofé  un  Teftament  impie  ,  vainquirent  &  menèrent  en  triomphe  Arijloniqne , 
qui ,  comme  étant  du  (3)  fang  Roial,  leur  difputa  cette  Succeffion,  &s'en  trouva  mal. 
Suppofé  même  la  validité  du  1  eftament ,  l'AJie  ,  dont  Attale  étoit  en  poflèffion  ,  (4) 
devoit  être  libre  ,  &  non  pas  réduite  en  Province  Romaine ,  (?)  comme  elle  le  fut 
quelque  tems  après. 

ARTICLE     CCCCLIX. 

Traite'  entre  les   Romains,   ejr  /«  Japydes  ,   Peuple 
J'Illyrie. 

Anne'e  12p.  avant  Jesus-Christ. 

LE  Conful  Cajus  Sempronius  Tuditanus  aiant  été  envoie  avec  une  Armée  contre  les 
(1)  Japides ,  Peuple  àUlllyrie  (on  ne  fait  comment  ils  en  donnèrent  fujet,)  fut 
d'abord  battu,  (a)  Mais  il  reprit  le  deflus  ,  &  aidé  fur  tout  de  'Déamus  Brutus  ,  qui 
avoit  fournis  la  Lufitanie  ,  il  vainquit  entièrement  ces  Ennemis  ,  &  les  réduifit  à  deman- 
der la  Paix.  Elle  leur  fut  accordée  par  un  Traité  ,  comme  on  peut  l'inférer  de  ce  que  dit 
Cice'ron  ,  (b)  qui  en  rapporte  une  condition  remarquable  ,  c'eft  que  les  Romains 
s'engageoient  à  ne  recevoir  pour  Citoiens  de  Rome  aucun  de  la  Nation  des  Japides: 
claufe  qui  ,  comme  il  le  remarque  ,  fe  trouvoit  dans  quelques  autres  Traitez  faits  avec 
les  Germains  ,  les  Infubriens  ,  les  Helvétiens  (ou  Suif/es)  &  quelques  Peuples  des 
Gaules  :  At  enim  quœdam  fœdera  exftant ,  ut  Germanorum ,  Infubrium  ,  Helvetio- 
rum  ,  Japidom  ,  nonnullorum  item  ex  Gallia  Barbarorum  ,  quorum  in  fœderibus  ex- 
ceptum  eft  ,  ne  quis  eorum  à  nobis  civis  recipiatur.  Le  (c)  Conful ,  qui  triompha  des 
Japides  ,  fe  fit  ériger  fur  les  lieux  mêmes  une  Statue  ,  où  il  marquoit  l'étendue  des  païs 
qu'il  avoit  ajoutez  à  l'Empire  Romain  par  cette  vittoire  ;  comme  nous  l'apprenons  de 
Pline  (d). 

ARTICLE     CCCCLX. 

Renoùvellemnt  d'Alliance  entre  les  J  ui  p  s  ,  fous  Hyrcan  I. 
leur  Prince  ,  ^/«Romains. 

Anne'e    128.  &  127.  avant  Jesus-Christ. 


M  Sur_ 
les  Années 
roi .     144 

'4?. 

(b)  Antiq. 
Jud.  Lib. 
XIII.  Cap. 
S>.  §.  ». 


JEan  Hyrcan  ,  Prince  des  Juifs,  environ  la  huitième  année  de  fon  régne  ,  jugea 
à  propos  de  renouveller  l'ancienne  Alliance  de  fâ  Nation  avec  les  Romains.  Il  en- 
voia  donc  à  Rome  une  Ambaflade  ,  qui  y  fut  auffi  bien  reçue  que  celles  de  fesPrédéceC. 
feurs ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-demis.  Joseph  (b)  nous  a  confervé  le  Sénatus- 
confulte  fait  là-deffus  ,  après  la  le&ure  des  Lettres  à' Hyrcan. 


$A'NI0  2  McipKS  vils,  XrpcLT^y os,  Ba- 
Amv  av/riya.yt  Tsrpo  ox.to>  'lèa»  ^tëpunpiair  à* 
Kofin'iùi  ,     wapôil©"    Asoua  Mcwis    Aax.îa  ùiô 

MêvIlvÂ   t     X)      TttliS     XlfA-XpOVtfi    ToLtH    UIB     $«.Aê/J- 

vS. ,    -sfei  m  e7rptcGivoi   XÎ/acùv   Aocriâm  ,  x.*i 
'A•?roAAal'l@,•  'AAe^av^a  ,    Jcai  AioSapfëp   'I*- 


(3)  Il  n'étoit  que  Fils  naturel  i'Euméne ,  qui  l'avoit  eu 
d'une  Courtifanc  A'Ephéfs.    Justin  ,  Lib.  XXXVI.  Cap.  4. 

(4)  C'eft  ce  que  dit  un  Sommaire  des  Livres  perdus  de 
Tite-Live  :  ôhtum  tejlamento  Attali  Régis  legata  [Afia]  Po- 
pulo Rom3no  ,  liber»  ejfe  deberet.  Epitom.  Lib.  LIX. 

($■)  Lors  qu'Ariftonique  eut  été  vaincu  &  pris  ,  avec  l'ai- 
de de  Mitrhidate  Energéte  ,  Roi  de  Pont,  &  d'ARiARA- 
the  Philopator  ,  Roi  de  Cappadoce  ;  pour  recompenfer  ces 
Princes  ,  on  donna  au  premier  la  Grande  Phrygie  ;  &  aux 
Fils  de  l'autre,  qui  avoit  été  tué  dans  cette  Guerre  la  Lycqonio 
&  la  Ciliàe.  Mais  Jcpt  ou  huit  ans  après  ,  Mithridate  étant 
venu  à  mourir  ,  le  Sénat  ,  fous  prétexte  que  Manias  Aqui- 
lius  pafloit  pour  s'être  laiffé  corrompre  par  des  largefles  de 
ce  Prince  ,  ôta  la  Phrygie  à  fon  Fils  &  SuccefTeur  de  même 
nom  ,  furnommé  Eupator.  Voies  Justin  ,  Lib.  XXXVII. 
Cap.i.  Se  XXXVIII.  f.  Appien  ,  DeBell.Mithrid.  pag.  304, 
3fo.  Ce  qui  fut  une  des  femences  de  la  Guerre,  dont  nous 
parlerons  plus  bas  ,  qui  mit  fin  au  Roiaume  de  font. 


„  Fannius  ,  Fils  de  Marc,  Préteur,  a  con« 
,,  voqué  le  Sénat  ,  le  huitième  des  Ides  deFe'vrior, 
„  dans  le  (1)  Comice,  en préfence  de  Lutins Man- 
„  lins  Fils  de  Lutins ,  de  la  Tribu  (2)  Méninien- 
„  ne,  &  de  Cajus  Sempronius,  Fils  de  Cajus,  delà 
,,  Tribu  (3)  Fale'rinienne ,  &  ce  touchant  les  cho- 
„  fes  propofées  par  les  AmbafTadeurs,  Simon,  Fils 
„  de  Dojithée ,    Apollonius  ,  Fils  à' Alexandre  ,  Se 

»  ■D'o- 

Art.  CCCCLIX.  (1)  Strabon  les  appelle  Japodes,  Lib: 
VII.  pag.  483.  Mais  voiez  Cluvier  ,  Ital.  Antiq.  [Lib. 
I.  Cap.  19.  in  fin. 

Art.  CCCCLX.  (1)  Koj*iTinj.  Voiez  Brisson  ,  DeFor- 
mulii  ,  Lib.  II.  pag.  138.  Ed.  Francof.  15-91.  dont  Mr. 
Hkdson  a  fuivi  très-bien  la  correction  ;  tous  les  Mil.  étant 
ici  fautifs ,  auffi  bien  que  les  Editions  précédentes. 

(î)  11  y  a  dans  le  Texte  Manvû.  Mais  on  a  remarqué, 
il  y  a  long  tems,  qu'il  faut  lire  Mtmix.  Mr.  Hudson  cire 
Pighius  ,  Annal.  Lib.  XIII.  pag.  39.  On  peut  voir  auffi 
Onuphrius  Panvinius,  DeCivit.  Rom.  pag.  113,  &feqq. 
Ed.  Paris.  ifS8. 

(3)  Ici  encore  le  Texte  porte  <P«Àîp»2  ,  pour  •DitAfpirS- 
Onui-hrius  Panvinius,  ubi  fupr.  pag.  244.  parle,  com- 
me s'il  avoit  trouvé  le  Texte  correct  dans  quelque  Edition . 
ou  quelque  Manufcrit  :  car  il  cite  ainli  Joseph  ;  C.  Stm- 
promus  C.  F.  Faltrina  :  fans  rien  ajouter. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    I. 


,  Diodore,  Fils  de  Jœfen ,  perfonnages  de  probité, 
,  envoicz  par  le  Peuple  des  Joirs  ,  qui  ont  auffi 
j  parlé  de  l'amitié  &  l'alliance  qu'il  y  a  entr'eux 
&  les  Romains  ,  &  des  affaires  publiques  :  A 
celle  fin  que  Joppe  Se  les  ports  ,  Ga^tire  Se  les 
,  (4)  Sources ,  &  toutes  les  autres  Villes  Se  Tcr- 
,  res  qu' Antiocbus  leur  a  pris,  dans  la  Guerre, 
contre  l'Ordonnance  du  Sénat  ,  leur  foient  ren- 
dues ,  &  qu'il  ne  foit  point  permis  aux  Trou- 
pes du  Roi  de  marcher  par  leur  païs  ,  ou  celui 
de  leurs  Sujets  :  Que  tout  ce  auffi  qu'a  empié- 
té Antiocbus  pendant  cette  Guerre,  contre  l'a- 
vis du  Sénat,  foit  annuité;  &  qu'on  envoie  des 
Ambaffadeurs  ,  pour  faire  rendre  aux  Juifs  tout 
ce  au' Antiocbus  leur  a  enlevé,  &  pour  faire  l'ef- 
timation  du  dommage  qu'il  a  caufé  à  leurs  païs  • 
Que  l'on  donne  enfin  aux  fusdits  Ambaffadeurs 
des  Juifs,  des  Lettres  de  Saufconduit  aux  Rois 
&  Villes  Libres  ,  afin  qu'ils  puiflent  retourner 
fûrement  chez  eux  :  Là-deflus  ,  il  a  été  réfolu , 
de  renouveller  l'Amitié  &  l'Alliance  avec  ces 
Vertueux  Perfonnages  ,  envoiez  par  une  Nation 
honnête  Se  amie. 
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ow©"  ,  tttSfts  y.a.\o)  x.ùya.(io)  ,  zrtfiçQéflis  ùto 
ffou  rp/  'laSziœv ,  il  x,  oW^JSVav  ifèÀ  c})i~ 
Aictj  t  Û7ra.pytîcn<s  tbtoij  x)  o-v/z/icl^iols  wpôç 
Parais;  ,  jtcii  Tpyf  fy/ioa-tccv  ■arpa.y/j.î.Tcet  ,  0- 
t«î  Te  'loirn*!  x,  M/iittg  ,  x,  Y&Ça.pa.  x,  n-q. 
ya.t  ,  x)  oitcls  -aroKus  a,vT$f  x,al  ^«paj  w°Ae- 
flfrf  ï\a£ii  jAflio%@r  .-o^)  to  -r  5)uyxA«T« 
ooypia.  ,  TaZra.  ~èznx.a.Ta.<ra.%  ,  "va.  Te  toTî 
<rpa.TimTa.is  TÔTj  /3*o-iAix.o7s  /mi  iB»  243*  t  %a- 
pa.^  -?  «.vTvf  x,  t  \i-xr\um  cxlrryl  rte/>^ec3"<*i , 
x.at  vxat  T<t  ^\  t  wéAifiov  ix.îîvoy  ^lAaip))- 
Bévla.  înf  'Avrils  <&5^  To  tOs  SvyKAyru 
Sôyij.a, ,  SjLvp*  yityQ  ,  '(m  n  nrpioGus  w&~ 
•j/eufc  "SmSùHw&l  Te  o.vto7;  Groivaucn  t*  utc* 
'Atlio^a  ÀipcuptâiVTst  ,  xaJ  t  •x.uftvi  243.TiLi.n- 
™v3,>  J  °'  rV  WoAê'^a  Siiip3ra.p[Jihy[i  ,  'iicos 
Te  aÙToTs  rar/)o$  Te  BcwiAeTî  xaî  A^bî  èAeuôe'- 
pm  ypa.fi/La.Ta.  êSaiv  tis  ka<p<b&m  r  tî$  o?)coy 
6ir*w<fe"  Sjbga  Sv  are/i!  tst«»  Taï/ra  ,  àia- 
«a<7«cS<ti  <J)iAiotv  kcl!  omlilul^om  srpli  aiiSpxi 
a.yaâbs ,  x.«i  Ôtto  <%ws  ■&eft<p%Txs  o,ya.dS 
Ka,i  CpiAov. 


Le  Sénat  répondit ,  au  fujet  du  contenu  de  la  Lettre  d'Hyrcan  ,  qu'il  en  délibére- 
rait à  loifir  ,  &  qu'il  prendrait  des  mefures  pour  empêcher  que  les  Juifs  ne  fuflent  à 
l'avenir  inquiettez  &  moleftez  ,  comme  ils  l'avoient  été  par  le  pafTé.  Cependant  il  or- 
donna au  Préteur  Fannius  de  défraier  les  Ambaffadeurs  des  deniers  publics  ,  &  de  leur 
remettre  des  Lettres  de  recommandation,  qui  leur  ferviflènt  de  Saufconduit  pour  retour- 
ner chez  eux  en  toute  fureté. 

L'anne'e  fuivante  ,  Hyrcan  envoia  une  autre  Ambaflàde  à  Rome ,  avec  un  pré- 
fent  :  &  le  même  (Y)  Joseph  rapporte  un  autre  Arrêt  du  Sénat  fait  à  cette  occafion  :  M^.JW. 
mais  il  le  place  très-mal ,  puis  qu'il  le  rapporte  au  tems  &  Hyrcan  IL  Petit-Fils  de  ce-  £' b'  aXiV' 
lui-ci ,  comme  (?)  les  Savans  l'ont  remarqué  il  y  a  long  tems.  **"  '■** 


AET'KIOS  'OuaAé)i@v  ,  Aeujcfs  vto$  , 
*2,Tpa,Tr\yos  j  a-vnSisMva-a.ro  Ty  Suyx.A>)Ta  9  u- 
Soiî  AîKiLt€pia,ts  ,  ci  Ta  t»;  '0/A.oma.s  va.Z' 
ypa.Ç0LiwG)  rcS  iïoyLia.Ti  ■sra.pyia-a.v  Aeu!ti@-  Ko- 
7r«vi@-  >  Aeux.18  îiios  ,  KoAAwçt  ,  x,  ïlarxi- 
fi@-  Kvpttet.'  TZipi  ai  ' AAi!£a.<i$p@*  liaay@»  , 
JMi<  Ne/ttwi@-  'Ailio^u,  x.ai  'AA^^av^/J©-  Aa- 
poS'ïB  }  'Jaifctiav  wpeo-fiauTa»  5  âvJjDe$  aya^oi  ^ 
avfi/JLa.%01  ,  J1i£\e^3,))0-a.v ,  «.vce.ve»//Ét'0(  t<xj  wpo'ù- 
'7nfpy/xéva.s  itpos  'Pa>Lia.ttss  ya.p\rca.i  x.a<  t  CJ)i- 
Aia.v  }  x.a.1  ka-mSa,  %pvo?i!/  ,  av/iSo\ov  t  crujet- 
Lia.^ia.i  yviOLmy\i  j  a^Miieyjtay  ,  ^tts  ^^uo'aii'  /ttu- 
fiaJW  srci'Te ,  xai  ypa.LtLLa.T'  a,vTQ\s  y^aiaon 
âoâwa.i  -arpos  Te  ra.s  a.vTotoLiHfi&/a,s  nroMis  x) 
"7rpo$  BcwiAeiî  ,  v^rip  ts  t^  Te  ■xjupa.i  axrp^S 
x.ai  T85  Xifj.tia.5  àJeias  Tuy^aveiv ,  x.xi  Lv$tva. 
kdoLtiodcu'  iSotyi  s»  cru^écô'ai  <J)iAia/  x.«i  ^ct- 
plT«5    7T/30S   «ÙT85  ,    Jcai    00°<B|r     êJ1ê»8>î(J-a.V    TVyW  , 

tomt'    ttvrois   (cs^ci^iïv  y    jta»    tw    x-O/uicOew-ai' 
ka-xiSa.  nrpoaâi^iâ'a.i. 


(4)  Kai  zrnyxî.  L'IUuflre  Baron  de  Spanheim  entend 
ici  les  Sources  du  Jourdain.  Mais  elles  font  bien  éloignées 
de  Cnx.an.  Mr.  Re'land  ,  FaUJl.  Illujlr.  pag.  780.  dit  , 
que  ,  s'il  n'y  a  pas  faute  dans  le  Texte  ,  il  devoit  y  avoir 
quelques  Sources  de  cette  Ville. 

(f)    SCALIGER  ,       KEPPLER    ,     Pe'taU   ,      UsSERlUS    &C. 

Voiez.  Prideaux  ,  Hift.  des  Juifs  &c.  Tora.  IV.  pag.  14., 
&  fuiv.  Dodwell  néanmoins  a  voulu  maintenir  la  place 
que  Joseph  donne  à  ce  Décret ,  &  au  fuivant ,  De  Vett. 
Grtcor.  Romanorumque  Cyclis  ,  Diff.  II.  pag.  80  ,  ejp  feqcf. 
Mais  c'eft  à  force  de  conjectures  ;  8c  il  ne  paraît  pas  détrui- 
re comme  il  faut  les  fondemens  de  l'opinion  contraire. 
(6)  Un  de  ceux  ,   où  le  Sénat  s'aflembloit  fouvent.    Il 


~„  Lu  ci  us  Vdérius  ,  Fils  de  Lucius,  Préteur, 
.  a  propofé  au  Sénat  affemblé  dans  le  Temple  de 
,  (<S)  la  Concorde  ,   le  jour  des  Ides  de  Décembre  ; 
,  Lucius  Coponius ,    Fils  de  Lucius  ,  de  la  Tribu 
,  Colline  ,  Se  Papirius  de  la  Tribu  Ouirinienne  ,  é- 
,  tant  préfens  :  touchant  les  chofePdont  ^iléxan- 
,  dre  ,  Fils  de  Jafon,  Numénius ,    (7)  Fils  A' An* 
,  tiochus  ,  &  Alexandre ,  Fils  de  Dorothée  ,  Arn- 
,  baffadeurs  des  Juifs  ,  perfonnages  de  probité  & 
,  Alliez  ,  ont  parlé  ,  voulant  renouveller  la  bien- 
,  veillance  &  l'amitié  qu'il  y  a  eue  ci-devant  en- 
,  tre  les  Juifs  &  les  Romains  ,  pour  fîgne  de 
,  laquelle  Alliance  ils  ont  apporté  un   (8)  Bou-  - 
,  cher  d'or  ,   du  prix   de  cinquante-mille  pièces 
d'or ,  demandant  qu'on  leur  donnât  des  Lettres 
aux  Villes  Libres  &  aux  Rois,  à  celle  fin  qu'ils 
paffent  en  fureté  par  leurs  païs  ,  &  fans  que  per- 
fonne  les  y  infulte  :  Il  a  été  réfolu  ,  de  traiter 
amitié  &  bienveillance  avec  eux  ,  &  de  leur  ac- 
corder tout  ce  qu'ils  demandent ,  Se  de  recevoir 
le  Bouclier. 


Im» 

en  efl:  parlé  dans  plufieurs  endroits  de  Cice'ron.    Voiez 
aurti  Salluste  ,  Bell.  Catil.  Cap.  46.  num.  f.  Ed.  Cort. 

(7)  C'eft  apparemment  le  même  ,  que  nous  avons  vu 
ci-dc!Tus  être  du  nombre  des  AmbalTadeurs  envoies  à  Rj.ne 
par  Jonathan  ,  fur  l'Année  144.  D'où  l'on  a  tiré  une 
forte  preuve  du  déplacement  de  l'Ambaflade  préfente  ,  puis 
qu'entre  la  première  8c  le  temsd'HyRCAN  II.  il  fe  pafla  près 
de  cent  ans. 

(8)  Et  non  pas  une  Coupe  &  «»  Bouclier  d'or  ,  comme 
le  dit  Prideaux,  Hifl.  des  Juifs  ,  Tom.  IV .  pag.  14.  Il 
copie  Usserius,  qui  met  Thialam  &  Chpeum  ex  aufo.  Mais 
il  n'y  a  rien  de  la  Coupe  dans  Joseph. 


Ggg 


4i8  HISTOIRE        DES 

Immédiatement  après  cet  Arrêt  du  Sénat,  il  fuit,  dans  Joseph  ,  une  Lettre 
des  Athe'nie^ns  à  Hyrcan  ,  par  laquelle  ils  lui  décernent  de  grands  honneurs  ,  en  re- 
vanche des  honnêtetez  &  desfeivices  qu'ils  témoignent  avoir  reçu  de  lui.  Mais  là  Hyr- 
can eft  qualifié  Fils  d'Alexandre  ;  ce  qui  ne  peut  convenir  qu'à  Hyrcan  II  fi  le  Tex- 
te n'eft  pas  corrompu.  Aufli  entre  ceux  même  ,  qui  croient  l'Arrêt  du  Sénat  mal  placé, 
il  y  en  a  qui  taillent  le  Décret  des  Athéniens  à  cet  autre  Hyrcan  poftérieur.  Voiez 
Usserius  ,  fur  l'Année  62.  pag.  432.  Ed.  Genev. 

Au  relie  ,  De'me'trius  Kicator  ,  qui  étoit  remonté  fur  le  Trône  ,  aiant  été  tué 
.(j)j,<jiin,  (V)  l'Année  fuivante  ,  après  une  victoire  remportée  fur  lui  par  Ale'xandre  Zébina  , 
x'xxix  Impoftcur  ,  qui  fe  difoit  Fils  d'ALE'xANDRE  Balas  ,  &  prétendoit  ainfi  à  la  Couronne 
c«p.  1 ,  i.  de  Syrie  -,  cet  Alexandre  fit  un  Traité  avec  (e)  Hyrcan.  Mais  il  ne  régna  qu'un  an. 
■e°rf^re'f.  Cependant  les  divilions  qu'il  y  eut  depuis ,  entre  les  divers  Concurrens  au  Roiaume  de 
in  Grxc.'"'  Syrie  ,  fervirent  de  plus  en  plus  à  affermir  l'indépendance  des  Juifs ,  &  à  les  faire 
sni.g.  pag-profpérer. 


Ant.  JuJ. 
Ltf.XIII. 
Cap.  IX. 
$•  3- 


ARTICLE     CCCCLXL 


Traite'   entre  les  Romains,  d'une  part  ■>  &  les  Arverniens 
&  les  Rute'niens,  Peuples  des  Gaules,  de  l'autre. 

Anne'e    121.   avant   Jésus-Christ. 

iEpuis  trois  ou  quatre  ans  ,  les  Romains  avoient  commencé  de  porter  leurs  ar- 
)  mes  dans  la  Gaule  Tranfalpine  ,  où  ils  firent  quelque  Expédition  peu  confidéra- 
bie  contre  les  (1)  Salluviens  ,  mais  qui  leur  fournit  occafion  de  poufièr  plus  loin  leurs 
(*)Ttf.irà. conquêtes.  Les  Allobroges  donnèrent  retraite  (a)  à  Teutomalius  ,  Roi  des  Sallu- 
SuLx'j.  "viens,  qui  s'étoit  fauve  chez  eux  :  &  (2}  Bituite  ,  Roi  des  (b)  Arverniens, 
(i)  Ceux  Nation  des  plus  puifîantes  de  la  Gaule  ,  envoia  des  Ambafîadeurs  au  Confiai  Cnéus  T)o~ 
XAuver-  mjfjîts  jihénobarbe  ,  (V)  pour  intercéder  auprès  de  lui  en  faveur  des  Salluviens.  Pour 
(c'jfftm  ces  raifons  ,  &  parce  que  d'ailleurs  les  Allobroges  &  les  Arverniens  faifoient  des  courfes 
d'Alex,  in  çur  jes  terres  d^  Eduens ,  Alliez  du  Peuple  Romain  ;  T)omitius  entra  en  guerre  con- 
F«/^ùr/».tr'eux  ,  &  la  continua  conjointement  avec  Qiiintus  Fabius  ,  qui  fut  Conful  l'année  fui- 
num.  11.  vante,  ftp)  Tous  ces  Peuples  furent  vaincus  :  mais  la  politique  du  Vainqueur  rendit 
pg-  3P .  j£ur  jort  diffèrent.  Les  Allobroges  perdirent  entièrement  leur  liberté ,  &  firent  partie 
(d)  orofi,  d'une  Province  Romaine.  Au  lieu  que,  comme  Ce'sar  nous  l'apprend  en  paflànt  dans 
c'„p  T'  fes  Mémoires  ,  (e)  on  laifla  libres  les  (3)  Arverniens  ,  &  les  (/)  Ruténiens  ,  fans 
vâttreMax.  leur  impofer  même  aucun  tribut  :  Bello  fuperatos  ejfe  Arvernos  &  Rutenos  à  C^Fabio 
Lib.  ix.  ^i^imo  }  quibus  Populus  Romanus  ignovijfet,  neque  in  provinciam  redegijfet ,  neaue 
CrMm.  3.    ftipendium  impofuiffet.    Ce  qui  fe  fit  fans  doute  par  un  Traité. 

•Biorm,  Lib.  jL  EST  à  remarquer,  que  les  (g)  Eduens  ,  qui  furent  en  partie  caufe  de  cette 
[<0Ub?i\  Guerre  ,  étoient  les  premiers  des  Gaulois  qui  contractèrent  amitié  &  alliance  avec  les 
comment.  Romains  ,  comme  nous  l'apprend  Strabon  j  &  les  feuls  ,  que  les  Romains  traitoient 
xieBiU.Gttl-  j^  Frères  ,  à  ce  que  dit  Tacite  :  'Oi  (hy  S\  'ESàoi  y.a\  cuyyim;  'PapLccim  mofza^ovTO , 
4f-  x.cù  WffflToi  irfyf  tclvty,   •arpooTÏAfloi'   zrpo$  t  (biAtav  x.o.1  0-v/xfj.a.^ta.v (J)   IDatum  idfœ- 

ABbT  deri  antiauo  ,  &  epuia  foli  Gallorum  [AeduiJ  fraternitatis  nomen  cum  Populo  Ro- 
cnRouer-    mano  ufurpant. 

gue. 

(g)  Dont  la 

Capitale  é- 

tokAugu-         Art.  CCCCLXI.   (i)  Dans   les  Sommaires   de  Tite-      l' Arc  d'Orange.    Mais  cela  ne  peut  être ,  s'il  eft  vrai ,.  com- 

fiodunum,    Live  ,  Lib.  LX.  LXI.  ils  font  appeliez.  Salvii  ;  8c  d'autres      me  le  dit  Mr.  le  Marquis  Maffei  ,   que   cet   Arc  foit  du 

aujour-         les  nomment  Salyens  (Salyes  ,  ou  Salyii.)  Mais  l'ancien  nom       tems  de  l'Empereur  Hadrien  ,  ou  environ.     Gallis,  Antiq.  Si- 

d'hui  Au-    étoit  Sallu-vii  ,  comme  on  l'a  prouvé  par  une  Infcription  ,      leB.     Lettre  XXV.  pag.  1^7. 

tun.  nui  fe  trouve  ,  entr'autres ,  dans  Gruter  ,  pag.  298.  yium.  (3)  Les   Arverniens  font  auffi  qualifiez  Peuples  Libres  par 

(h,Sirabon,  i      Ces  Peuples  occupoient  prefque  tout   le  pais  depuis  le      Pline  ,  Hift.  Natur.  Lib.  V.  Cap.  19.  'num.  33.  Harduin.) 

Lib.  IV.     vJmie  jufqu'aux  frontières  d'Italie.  D'où  il  paraît  qu'ils  confervérent  long  tems  ce  droit  de  fe 

pag.  293.  (1)  ]1  eft  appelle  Betultus  dans  l'Infcription,  que  je  viens      gouverner  par  leurs  propres  Loix.    Quelques  autres  Peuples 

Ed.  Ainfl.     d'indiquer.     Scaliger  pi  étend  que  c'eft  une  faute  de  l'Ou-       des  Gaules  jouirent  du  même  bénéfice.     Voiez  V  Or  bis  Ro- 

(i)  Tacite,    VnCr  ,  qui  a  mis   Betultus  pour  Betultus.    D'autres  veulent      mxnus  de  l'Illuftre  Baron  de  Spanheim  ,   Extrc.  II.  C*{. 

Annal.  Lié.  qu'il 's'appdlit  Buduacus  ,    fondez,  fur   une   lnlcription  de       n. 

XI.  Cap .      ^ 

aj".   Voiez. 

là-dcffus 

Julie  Lipft. 
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ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I.  4,<> 

ARTICLE     CCCCLXII. 

Traite'   de  Partage  entre  deux  Frères ,   Antiochus  Grypus ,  & 
Antiochus  le  Cyzicénien ,  Prétendans au  Roiaume  de  Syrie. 

Anne'e  m.  avant  Jesus-Christ. 

LE  Roiaume  de  Syrie  fe  trouvoit,  depuis  pluficurs  années  ,  agité  de  grands  trou- 
bles ,  par  divers  Concurrens  qui  prétendoient  à  la  Couronne.     De'me'trius  Ni- 
cater  ,  qui  à  la  fin  de  fes  jours  remonta  fur  le  Trône  ,  dont  il  avoit  été  chaffê  ;  eut  à  fè 
défendre  contre  un  Impofrcur  ,  nommé  Ale'xandre  Zébina,  que  Ptolome'e  Thyf- 
con ,  Roi  <ï  Egypte ,  lui  fufeita ,  &  contre  qui  il  perdit  une  Bataille  ,  après  laquelle  il 
fut  tué  ,  &  laifïà  ainfi  l'Ennemi  en  pofleflion  du  Roiaume.     Zâbina  aiant  été  à  Ion  tour 
défait  &  tué  ,  par  Antiochus  Grypus  (i)  ,  fécond  Fils  de  "Démétrius  &  de  Cléo- 
patre  ;  celui-ci  fe  vit  difputer  la  Couronne  par  un  Frère  utérin,  Antiochus  le  (2)  Cy- 
zicénien >  que  fa  MércC/éopatre  avoit  eu  cI'Antiochus  Sidéte.     Mais,  après  avoir  fait 
quelque  tems  la  Guerre  l'un  contre  l'autre  avec  un  fuccès  variable  ,  ils  en  vinrent  à  un 
accommodement ,  &  partagèrent  entr'eux  les  Etats  du  Roiaume  de  Syrie  ,  en  forte  que 
le  Cyzicénien  eut  la  Céléfyrie  ,  &  la  Thénicie  ,  Se  Grypus  tout  le  refle  jufqu'au  mont 
Taarus.    C'eft  ce  que  l'on  trouve  dans  un   Fragment  de  Porphyre  :  Ça)   Katimti  &(*H''?tJ£. 
tS  0/xofj.tiTpicp  k$i\<(icd  ....  ôv-^apii  r    S^yïî    [Tpu'/ro/]    oL7reA.0tt>y    tls   t  " Aa^tuSor     'iâit  x.aî  Hgir.  pag. 
'Ao-TrécJi©^  Cv.A»8>;  0  «ùroîj  xa.i  Tpv7ros ,  jcai  f&iÀo/^-rap  'fhx.a.Xufnvl^r'  ....    t&T  Si    Stur'tpu  6l- 
£  aùrns  'OAv/j.7ri£$@r  x.a.Tao-1  -a-clAui  sîbra  -?■  'Aa^tiSs  0    'Avrio^@^  ,    x,    xpa.ru   /$p    avro;  •£ 
2u/>i*s  j  0  S\  Ky^ix.»ivos  £  KoiAvî,'.     o^&\pi§âai\s  SI  £  s^w  &c.     On  voit  par  ces  paroles  , 
que  Grypus  fut  aufli  furnommé  quelquefois  &  (3)  Afpendien-,  &  Thilométor.    La  con- 
corde ne  dura  pas  long  tems  entre  les  deux  Frères ,  &  ils  fe  firent  toujours  une  cruelle 
Guerre. 

ARTICLE     CCCCLXIII. 

Traite'  entre  JugurthAj  Roi  de  Numidie,  &  les 
Romains. 

La  même  Anne'e  iii.  avant  Jesus-Christ. 

JUgurtha  ,  Roi  de  Numidie  ,  eft  fort  connu  par  l'Hiftoire  que  Salluste   a  écri-> 
te  de  la  Guerre  des  Romains  contre  ce  Prince  ,  auquel  les  plus  grands   crimes  ne 
coutoient  rien ,  pourvu  qu'ils  ferviilènt  à  fatisfaire  fon  ambition  déméfurée.     Quelque 
protection  que  ies  libéralitez  6c  l'avarice  de  la  plupart  des  Sénateurs  lui  fiflènt  trouver  à 
Rome  ,  comme  il  en  vint  à  affaffiner  (1)  Adherbal ,  le  Teuple  Romain  lui  déclara  en- 
fin la  Guerre.     Mais  il  trouva  encore  moien  de  gagner  par  argent  le  Conful  Lucius  Cal- 
purnius  Beftia  ,  &  ceux  qui  l'accompagnoient  dans  cette  Expédition  :  de  forte  que  ,  de 
concert  avec  eux  ,  il  parut  fe  rendre  par  un  Traité  qu'ils  conclurent  enfemble  ;  &  il  en 
fut  quitte  pour  livrer  trente  Eléphans  ,  quelque  Bétail  ,  un  nombre  de  Chevaux  ,  avec 
une  fomme  (2)  d'argent  peu  conlidérable  :  (a)    Igitur  Rex  [Jugurtha]  uti  conftitue-  (a)saUuj}e; 
rat ,  in  caftra  venit  :  ac  pauca ,  prœfenti  Conjilio ,    loquutus  de  invidia  facli  s  at-  Bdl-  Ju- 
que  in  dédit  ione7n  uti  acciperetur  -,  reliqua  cum  Befha  ér  Sczxxro  fecr  et  a  tranfigit  :  dein  f7.' Ed."*' 
poftero  die  quajî  per  faturam  exquifitis  f entent  ii  s  ,  in  deditionem  accipitur.     Sed ,  uti  Walf-  (2°. 
pro  Confilio  imperatum  ,  Elephanti  triginta  ,  pecus  atque  Equi  multi  ,  cum  parvo  ar~  Cor'^ 
genti  pondère  ,  Quœftori  traduntur. 

Art.  CCCCLXII.  (i)  Tfvz-cç.     Sobriquet  ,    qu'on   lui  voir  adopté  ,  l'avoit  inftitué  héritier  de  fes  Etats,  conjoin- 

donna  ,  à  caulé  de  fon  nez  gros  ,  ou  plutôt  crochu.     Voiez  tement  avec  fes  deux  Fils  propres. 

les  Interprètes  fur  Justin  ,  Lib.  XXXIX.  Cap.  i.    Le  vé-  (2)  Cum  parvo  arginti  pondère.    Quelques  M(T.  difent  le 

ritable  titre  ,  que  cet  Antiochus  prit  ,   &  qui  paroît  fur  les  contraire  :  cum  non  parvo  :  mais  on  a  bien  fait  de  fuivre  le 

Médailles ,  c'éft  celui  i'Epiphane.    Voiez  Vaillant,  SeUu-  plus  grand  nombre  ;  le  fens  étant  d'ailleurs  plus  conforme 

cid.  lmp.  pag.  >9>"-,  à  la  nature  de  la  chofe.    Mr.  Cortius  explique  cette  peti- 

(2)  Ainiî  appelle  ,  parce  qu'il  avoit  été  élevé  à  Cynique.  telle  de  la  fomme  ,  que  Jugurtha  devoit  paier  au  PeupleRo- 
Mais  il  prend  lui-même  fur  les  Médailles  le'titre  de  Philopa-  main  ,  par  comparaifon  avec  la  quantité  d'argent ,  que  Cal- 
tor.    Voiez  encore  ici  Vaillant  ,  ubi  fupr.  pag.  200  ,  Q>  purniui ,   &  les  autres  ,  avoient  reçu   de  lui.     Mais  je  ne 

fin-  vois  pas  qu'il  foit  néceflàire   de   l'entendre  ainfi.     La  lom- 

(3)  Parce  qu'aiant  été  vaincu  ,  il  s'étoit  réfugié  à  Afptn-  me  impolée  à  Jugurtha  pouvoit  être  modique  ,  eu  égard  à 
de  ,  Ville  de  Pamphylie.  ce  qu'il  méritoit ,  Se  qu'il  convenoit  d'exiger  de  lui  pour  le 

Art.  CCCCLXIII.  (1)  Il  s'étoit  déjà  défait  d'Hiempfal,  Trél'or  Public;  quoi  qu'elle  fût  au  defius  des  largefles  , 
Frère  à' Adherbal ,  après  la  mort  de  Micipfa ,  leur  Père ,  dont  par  lefquelles  ce  Prince  avoit  corrompu  le  Conful  ,  &  les 
lui  Jugurtha  n'étoit  que  Neveu  j  mais  ce  Prince  ,  après  l'a-      autres   dufecret. 

Ggg  *  AR- 


Aio  HISTOIRE         DES 

ARTICLE     CCCCLXIV. 

Autre  Traité  entre  les  Romains,  &  Jugurtha,  Roi  de 
Numid  IE. 


L' 


A n n e'e  i i o.  avant  Jesus-Christ. 

E  Traité  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  fut  defapprouvé  à  Rome  ,  par  un  effet  fur 
tout  des  fortes  repréfentations  que  fit  au  Sénat  Cajus  Memmius  ,  Tribun  du  Peu- 
ple.    On  trouva  même  moien  d'engager  Jugurtha  à  venir  en  perfonne,  fous  la  fureté 
d'un  Saufconduit ,  pour  pouvoir ,  en  fa  préfence ,  bien  examiner  ceux  qu'il  avoit  corrom- 
pus par  argent.  Mais  ce  Prince  barbare  y  fournit  un  nouveau  fujet  de  prendre  les  armes 
contre  lui  :  car  aiant  eu  le  vent  que  Maffïva,  petit-Fils  de  Majfanijfa ,  qui  étoit  auffi  à 
Rome  en  ce  tems-là,  penfoit  à  demander  fon  Roiaume,  comme  on  le  lui  confeilloit;  il  le 
fit  aflaffiner ,  &  fe  retira  enfuite  fecrétement.  La  Guerre  commença  donc  de  nouveau ,  & 
il  eut  encore  affaire  cette  fois-ci  avec  des  gens ,  dont  la  nonchalance  ou  le  peu  d'habileté 
lui  fournit  moien  de  remporter  une  grande  vidfoire,  en  partie  par  rufe,  &  en  partie  par 
le  fecours  des  Traîtres  ,  que  fon  argent  lui  procurait.     Aldus  Albinus  ,  (i)  qui  com- 
mandoit  l'Armée  Romaine  ,  fut  fi  déconcerté  ,  qu'il  confentit  à  une  Paix  très-honteufe } 
car  en  vertu  du  Traité  ,  tous  les  Romains  furent  paffez  fous  le  joug  ,  &  obligez  de  for- 
i*)$*Uufi.  tir  de  Numidie  en  dix  jours  :  (ji)  T)ein  Jugurtha  poftero  die  cum  Aulo  in  colloquio  ver- 
Km*  g»»  bafacit  :  tametfi  ipfum  ,  cum  exercitu  ,  famé  ,  ferro  claufum  tenet  ,  tamen  fe  huma- 
?s.  ej.      narum  rerum  memorem  ,  fi  fecum  fœdus  faceret ,  incolumeis  omneis  fub  jugum  miffu- 
SVln   rum  "  fraterea  5  uti  diebus  decem  Numidiâ  décéder  et.     Qua  quamquam  gravia  &fla- 
gitii  plena  erant  :  tamen  ,   quia  mortis  metti   mutabant  ,  ficuti  Régi  libuerat ,  pax 
convenit.    On  juge  bien  ,  qu'un  tel  Traité  dût  être  encore  moins  approuvé  du  Sénat , 
(J)i;£.  x.  que  je  précédent.    Les  Romains  ,  comme  le  remarque  Qb)  Eutrope  ,  en  ufoient  tou- 
te)* voira   jours  ainfi  dans  ces  fortes  de  cas  ;  &  nous  en  avons  Çc)  vu  des  exemples  ci-deffus. 

Ibr  l'Année 
137.  Artic. 

"6-  ARTICLE     CCCCLXV. 

Traite'   de  Composition  entre  une  Armée  des  Romains,  &  le s  T  l- 

guriniens  ,  Peuples  d'H elve'tie. 

Anne'e  107.  avant  Je sus-Chr.is T. 

LOrs  que  les  Cimbres ,  venus  du  fond  (1)  de  l'ancienne  Germanie  ,  couraient  le 
monde  pour  chercher  où  s'établir  ,  &  vivoient  de  pillage  ;    d'autres  Peuples  ,  qui 
{fl)strabm,  trouvoient  le  métier  bon  ,  fe  joignirent  à  eux  ,   &  entr'autres  Ça)  les  Tiguriniens  , 
Ub.  vu.  ^  jes  Tuginiens,  qui  habitoient  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  les  Cantons  de  Zurich 
£i.jmji.    &  de  Zttg.     Ceux-ci  étant  en  chemin  pour  aller  droit  en  Italie  ,  le  Conful  Lucius  Caf- 
fius  voulut  les  arrêter  ,  fur  les  frontières  des  Allobroges  :  mais  eux  en  fe  retirant  l'atti- 
rèrent jufqu'à  YOcéan  ,  où  ils  le  firent  tomber  dans  des  embûches  ,  fatales   à  lui  &  à  fon 
Armée.    11  y  fut  tué  ,  auffi  bien  que  Lucius  Tifon  ,   un  de  fes  Lieutenans.    Ce  qui 
refta  du  carnage  fait  dans  la  Bataille  ,  étoit  perdu  entièrement  ,  fi  Cajus  Topillius  ,  au- 
tre Lieutenant  du  Conful  mort ,  n'eût  pris  le  parti  de  faire  une  Paix  honteufè  avec  les 
Tiguriniens.    Il  fut  convenu  ,  que  les  Romains  pafïèroient  fous  le  joug  ;  qu'ils  donne- 
raient des  Otages  ;  qu'ils  bifferaient  la  moitié  de  tout  leur  bagage  &  de  tout  ce  qu'ils  a- 
voient.    Tout  ceci  fe  déduit  de  quelques  paffages  de  divers  Auteurs ,  comparez  &  ajuf- 
{hjTit.Uv.  tcz  enfemble.  (b)    L.  Cassius  Conful  à  Tigurinis  Gallis  ,  pago  Helvetiorum  ,  qui  à 
Epitom.     civitate  fecejf erant  ,  infinibus  Allobrogum  ,  cum  exercitu  cœfus  eft.    Milites  ,  qui  ex 
Ub.  lxv.  ^  date  fuperaverunt ,  obfidibus  datis  ,  &  dimidiâ  rerum  omnium  parte ,  ut  inco lûmes 

{c)orc(!us ,  dimitterentur  ,  cum  hoftibus  pafti  funt (c)     Iifdem  prxterea  Jugurthini  Belli 

Lib.  v.     temporibus  ,  Lucius  Caffius  Conful ,  in  Gallia  Tigurinos  ufque  ad  Oceanum  pe rfec utus  , 

***"  'S'    rurfumqtie  ab  eifdem  injidiis  circumventus  ,  occifus  eft.    Lucius  quoque  Pifo  ,  vir  Con- 

fularis  ,  legatus  Caffii  Confulis  ,  interfeElus.    Gajus  (2)  Publius  ,  alter  legatus  ,  ne 

refî- 

Art.  CCCCLXIV.  (1)  Frère  du  Conful  de  cette  An-  une  DifTcrtation  de  Ciiristophle  Cellarius,  Vt  Cimbris 

née  ,  Sfurius  Toflumius  Albinus  ,  qui  étant  retourné  à  Rome,  &  Teutonibus  ,  qui  eft  la  V.  du  Recueil  publié  en  1711, 
avoit  liiflë  le  Commandement  à  Aulus.  (i)  Il  faut  lire  ici  Cajus  tofillim  ,  comme  je  vois  que 

Art.  CCCCLXV.  (i)  De  cette  Prefqu'Ile  ,  qu'on  ap-  fait  Freinshemius,  Suffi,  in  Tite-Live,  Ub.  LXV. Cap. 

pclloit  la  Cherfinéfe  Cimbriaue,  Se  qui  renrermoir  le  JutlanJ,  57.  &  comme  cela  paraît  par  le  paflage,  que  je  rapporte  en- 

&  le  pais   de  Slefwic.    Voiez   Cluvier  ,    Germon.  AMi^.  fuite  ,  de  la  EhétoriiMe  à  HirenniHS. 
Lib.  III.  Caf.  zz.  fag.  j-jo  ,  &  feifi.    On  peut  voir  aufli 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.     t.  4a>i 

refléta  cxcrcitus  porrio  ,  qux  in  cadra  confugcrat ,  dclcretur  ;     obfuks  ,    &  dimidiam 
partent  rerum  omnium  Tiguriiiis  ,  turpiffîmo  f'œdere  dcdit  8cc.  (d)     C.  Popillius  ,  quurn  MRhetor: 
a  Gallis  obfideretur  ,  neque  ejfugere  ullo  modo  pojj'et  ,  -venit  cum  hoftium  dttcibus  in  col-  Z'bT""' 
loqitutionem  v  ita  difceffit  ,   ut  impedimenta  relinqueret ,   exercitum  educeret  :  Satins  ■/.'  'C"f' 

e(Je  duxit  amittere  impedimenta  ,  quàm  exercitum  :   arcejjitur    majefiatis Ce ) 

Hicpagus  nuits  [Tigurinus]  quum  domo  exijfet  ,  patrum  nofhorum  memoriâ  ,  L.  Caf-  Commet: 
fium  Confident  interfecerat  ,  &  ejus  exercitum  fub  jugum  miferat.     Lors  que  cPopillius  Hc,f'li: 
fut  de  retour  à  Rome ,  un  Tribun  du  Peuple  ,  Cajus  Cœlius  ,  (f)  l'aceufa  ,  comme  c»p'.  \^V 
Criminel  d'Etat ,  à  caufe  de  ce  Traité  ;  &  pour  mieux  réuflir  ,  il  rit  auparavant  pafler  l-  CaP-  7- 
une  (3)  de  ces  Loix  ,  nommées  Tabellaria ,  qui  régloientla  manière  de  donner  les  Sur-  (£  °ur"{e' 
frages  dans  PAflcmbléc  du  Peuple.     Topillius  évita  le  danger  ,  en  (4.)  s'cxihnt  lui-  c<f«-Xbc 
même.  tL,e,gg-  *?k 

III.  Ca(. 

ARTICLE      CCCCLXVI. 

Traite'  entre  Bocchus,  Roi  Je  Mauritanie,  &  les 
Romains. 

Â  n  n  e'e    106.  avant  J  e  s  u  s-C  a  r.  i  s  ri 

AU  commencement  de  la  Guerre  contre  Jugurtha  j  (a)  Bocchus  ,  Roi  de  Mau-  (*)saii»jl: 
ritanie,  quoi  qu'il  fût  Beau-pére  (1)  de  ce  Prince  ,  avoit  néanmoins  envoie  des  fjpCo8r°' 
Ambaflâdeurs  à  Rome  ,  pour  faire  alliance  avec  les  Romains  :  mais  ,   quelque   avanta-  (si.  mff.) 
geufe  que  la  chofe  fût  à  ceux-ci ,  les  pratiques  des  Ames  vénales  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  le  Sénat ,  furent  caufe  qu'on  refufa  les  propositions.     Malgré  ce  refus  , 
Bocchus  ne  fe  rangea  que  tard  du  parti  de  fon  Gendre  :  &  alors  même  il  fit  voir  ,  que 
l'intérêt  l'emportoit  dans  fon  efprit  fur  toute  autre  confidération.     Car  il  chancella  tou- 
jours ;  &  il  fallut  que  Jugurtha  ,  pour  le  retenir  dans  fon  Alliance  ,  après  quelques  é- 
checs  qu'il  avoit  reçus  j  lui  promit  le  tiers  de  la  Numidie,  fi  l'on  venoit  à  bout  de  chaf- 
fer  d'Afrique  les  Romains  ,  ou  fi  la  Guerre  finifîbit ,  fans  qu'il  perdît  rien  de  fes  Etats  : 
(b)  Ipftque  Mauro pollicetur  [Jugurtha]  Numidiae partem  tertiam  ,  fi  aut  Romani  A-  ™  Iiml 
fricâ  expulfi ,  aut,  integris  fuis  finibus  ,  bellum  compqfitum  foret.     Lors  que  Bocchus  Cap.  97.' 
vit  enfuite  les  affaires  défefperées  ,  il  chercha  à  faire  la  Paix  avec  les  Romains  à  quelque  S/1"' 
prix  que  ce  fût ,  &  après  bien  des  négociations  ,  tantôt  par  fes  Ambaffadeurs  ,    tantôt 
en  perfonne  ,  il  fc  réfolut  à  trahir  fon  Gendre  par  une  noire  perfidie.     Sylla  ,  qui  alors 
fervoit ,  comme  Qiiefteur  ,  fous  Marius  ,  fon  grand  Ennemi  depuis  ,  fut  celui  qui  a- 
cheva  de  déterminer  le  Roi  de  Mauritanie.     Il  lui  déclara  ,  que  le  feul  moien  d'obliger 
le  Teuple  Romain  ,  &  de  l'engager  à  lui  accorder  l'Amitié  &  l'Alliance  ,  aufïï  bien  que 
la  partie  de  Numidie  ,  qu'il  demandoit ,  étoit  de  livrer  aux  Romains  Jugurtha  ,  qu'il 
avoit  en  fa  puiffance.     Bocchus  balança  quelque  tems  ;  {c}  mais  enfin  il  y  confentit,  &  ^voiez 
tint  parole,  (d)     'Denique  Régi patefacit  [Sylla]  quod polliceatur  ,  Senatum  &  'Popu-  pioidesw. 
lum  Romanum,  quoniam  ampliùs  armis  voluijfent ,  non  in  gratiam  habituros  :  faciun-  ™^vr!m' 
dum  aliquod ,  quod  illorum  magis  ,  quàmfitâ  ,  retidijfe  vider  et  ur  ;  id  adeo  in  promptu  num.  33.' 
ejfe,  quoniam  Jugurthae  copiam  haberet  :  quemfiKomzms  tradidijfet ,  fore,  uti  Mi  plu-  ?"""?£• 
rimum  deberetur  i  amicitiam  ,  fœdus  ,   Numidix  partem  ,  quam   nunc  peter  et ,   ultro  numXs ,' 
adventuram.     C'eft  ainfi ,  dit  (e)  Florus  ,  que  le  plus  perfide  des  Rois  fut  trahi  &  *!>• 
livré  par  fon Beau-Pére.     Mais  la  perfidie  de  Jugurtha  ne  juftifie  nullement  celle  de Boc-  ubf^pf.' 
chus  -,  qui  d'ailleurs ,  bien  loin  de  s'en  repentir  ,  &  d'en  avoir  la  moindre  honte ,  en  CaP-  Iir' 
fit  gloire  publiquement,  (f)     Car  ,  après  qu'il  eût  été  déclaré  Allié  des  Romains  ,  il  (£/t0C^V) 
confacra  dans  le  Capitule  les  Victoires  de  Sylla  ,  chargées  de  trophées  ,   &  près  d'elles  (e)  uè.ni. 
toute  l'hiftoire  de  Jugurtha  ,  en  vint  Statues  d'or  ,  dont  l'une  le  repréfentoit ,  lui  Boc-  Caf'  '* 
chus  ,   livrant  Jugurtha  entre  les  mains  de  Sylla.     D'autre  côté ,  Marius  &  Sylla  (2)  (f)pLl'ari 
fe  difputérent  l'honneur  d'avoir  ainfi  trouvé  moien  de  prendre  Jugurtha-,  &  de  cette  ja-  iue;]n  vit- 
loufie  entre  deux  hommes  fort  ambitieux  naquit  enfuite  une  Guerre  Civile  ,  des  plus  af-  £?+r"gcPuf" 
freufes.  va.  syii. 

(3)  Il  y  a  une  Médaille :  de  Cœlius  ,  où  cette  Loi  ,   dont  Art.  CCCCLXVI.  Le  pafTage  de  Salluste  ,  indiqué 

il  fut  l'Auteur  ,  eft  reprélcntée  par  une  Tablette  ,   avec  les  en  marge  ,  a  donné  lieu  de  croire  ,  que  Jugurtha  au  con- 

Lcttres  L.  D.  qui  lignifient  ,    Liber o  ,    Damno.     Voiex  Mr  traire  étoit  Beau-Pére  de  Bocchus.     Mais  quelques  Manufcrits 

Havercamf  ,  i'ur  le  Tréfor  de  Morel,  Tom.  II.  fag.  104.  portent  une  manière  de  lire  ,   qui  accorde  ici   cet  Hiftorien 

(4.)  Le  doéte   Turne'be  ,    dans  fon  Commentaire  fur  avec  Florus  8c  Plotarque  j    Se  Mr.  Cortius  l'a  fuivie 

Cice'ron  ,  De  Ltgii.  Lib.  III.  Cap.    16.  dit  ,  qu'il  alla  en  dans  fon  Edition.  On  peut  voir  là-deffns  les  Notes  desCom- 

exil  à  Nuceria  ;  &  il  cite  là-demis  la  Harangue  du  mémeOi-  mentateurs  ;  6c  Mr.  de  Spanheim  ,  De  îmjl.  &  Ufu  W«- 

téron  Fro  L.  Corn.    Balb.     Mais  il  y  a  là  :    û)_.  Fhilippo-NU-  tnifm.  Tom.  I,  pag.  519,    f4o. 

eefU  Sec.  Et  le  Commentateur  devoit  nous  dire  ,  s'il  a  trou-  (1)  Sylla  ,  pour  fe  donner  tout  l'honneur  de  cet  exploit, 

vé  dans  quelque  Manafcrit  C.  fofillio  ,    au  lieu  de   6).  Phi-  fit  graver  fur  un  Cachet  ,   dont  il  fe  fervit  toujours  ,   ?»- 

lippo  ;  ou  du  moins  rendre  raifon  de  fa  correction.  gurtha  livré  à  lui  par  Bocchus.  Plutarqus  ,  in  Mario,  pa-g. 

411.- 
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ARTICLE     CCCCLXVII. 

Traite'  entre  Ptolomï'e  Lathyrc ,  [ou  Soter)  Roi  ^Egypte, 
C^  Al  e'x  andre  Janne'e,  Roi  des  J  u  i  F  s. 

Anne'e  iof.  avant  Je  s  us -Chris  t. 

ALe'xandre  Janne'e  ,  Fils  de  Jean  Hyrcan  ,  venoit  de  fucceder  dans  le  Gou- 
vernement de  la  Nation  Judaïque  ,  à  Àristobule  ,  fon  Frère  ,  qui  le  premier 
(»)  Joftph,  (a)  prit  le  titre  de  Roi  ,  &  le  Diadème.  Cet  Alexandre  voulant  profiter  des  divifîons 
*J"i'K  qu'il  y  avoit  entre  les  deux  Rois  de  Syrie  ,  nonobftant  le  Traité  de  Partage  dont  nous 
c'ap.  xt.  avons  (b)  parlé  ci-deflus  ;  alla  (c)  afiîéger  Ttolèmaïde.  Les  Habitans  de  cette  Ville 
§•  «•  .  envoiérent  demander  du  fecours  à  Ptolome'e  Lathyre  ,  Roi  &  Egypte ,  qui  ,  chaf- 
\LA"C  té  (d)  par  fa  Mère  Cleopatre  ,  s'etoit  retiré  dans  l'Ile  de  Cypre.  Il  vint  avec  une  puif- 
UYfoftph,  fante  Armée  :  mais  ceux  qui  l'avoient  appelle  s'étant  ravilez  ,  ne  voulurent  plus  de  lui. 
CaVxiï  Là-deflus  Zoïle  ,  petit  Tyran  ,  qui  s'étoit  emparé  de  la  Tour  de  Straton  &  de  'Dora, 
$.  i,  é-  &  en  même  tems  ceux  de  la  Ville  de  Gaza,  envoyèrent  prier  Lathyre  de  les  aililter 
âlfud-  contre  les  Juifs  ,  qui  ravageoient  leur  pais.  Il  leur  accorda  leur  demande,  &  fît  fi  bien 
Lib.  '  qu' 'Alexandre  J  année  fut  obligé  de  lever  le  Siège  de  'Ptolemaïde.  Celui-ci  alors  eut  re- 
xxxix.  cours  à  la  rufe.  Après  avoir  ramené  chez  lui  ion  Armée  ,  il  négocia'  fecrétement  avec 
Tùlphyr.*-  Cleopatre ,  contre  fon  Fils  :  &  cependant  il  rechercha  ouvertement  l'Amitié  &  l'Alliance 
pud Eufci.  de  Lathyre.  Il  s'engagea  même ,  par  le  Traité,  de  donner  à  ce  Prince  quatre- cens  Ta- 
pig  éo.  jens  ^'argent ,  moiennant  qu'il  s'emploiât  à  exterminer  Zoïle ,  &  qu'il  livrât  aux  Juifs  les 
(e)Jofeph,   places  dont  celui-ci  étoit  en  poffefiîon    (e)     'A^ctyctyàv  Si  t  tpa-nlv  [o  'AAÉ?avd><§M  éfs 

ubi  fupr.       i\      .     /       »  /  \  \         ^  'n  o  >   a    œ±  '  >/a  >       «       n_  s  '  / 

dp.  il.     T  oiKitxv  eç-petT/ryêi  to  AoiTTev  ,  Aaty*  pey;  r  KAEOTraTfav    bîrz      t     1  lToAeJ««.ioi'    ptiTa.'7ttpt.7i;cfii- 
§-  4-  ¥©*  j    C^xvepSs    o^è    Cj)iAiav    x)    0-v/x/jia.yJa.v    wpoi   avrov    inrox-pivof^J^'      x,   TlTpa.x.ô(Tta.  Si  iïçyvpitt 

TocAav]*  SâaiiV  virio^iTO  }  ^apiv  àvr!  Tsrav  o.\tV  ZœïAov  cv.iroSœv  croi^o-ctcôcti  f  Tugaiwy  ,  ^ 
T  Xafxv  T0'5  'i^Jcu'ois  ■srpoavtipiau.  Ton  /uV  an  o  nToAewai^  }:oe<aj  t  wpos  'AAs^avJ'pov  ttoijj- 
<rx,t^i/@-  CyiAia»  ,  %ei/>S3  f  ZaïAon  &c.  Mais,  après  que  le  Traité  fut  conclu  ,  \Ptolomee 
aiant  eu  le  vent  de  ce  qu'  Alexandre  tramoit  avec  Cleopatre  ,  fe  crut  dégagé  de  fa  paro- 
le &  de  fon  ferment  :  &  bien  loin  de  livrer  Zoïle  ,  dont  il  s'étoit  faifi  ,  il  fe  vengea  du 
Roi  des  Juifs ,  en  lui  faifant  depuis  tout  le  mal  qu'il  put.  Alexandre  fut  obligé  d'avoir 
recours  à  Cleopatre ,  &  l'étant  allé  trouver  à  Ttolémaïde  ,  avec  des  préfens  ,  il  faillit  à 
devenir  la  proie  de  cette  Reine  ,  à  qui  l'on  confeilloit  de  profiter  de  Poccafion  pour  en- 
(fyfofipl,,  vahir  Tes  Etats,  (f)  Mais  en  étant  détournée  par  Ananias  ,  Juif  de  nation,  elle  re- 
ïj.  %^.  '  nouvella  l'Alliance  avec  Alexandre  ,  à  Scythopolis ,  Ville  de  Celefyrie. 

ARTICLE     CCCCLXVIIL 

Traite'   entre  M  a  r  i  u  s  ,    Conful  Romain  ,  &  Bojorix, 
Roi  des  Cimbres. 

Anne'e    ioi.  avant  Je  sus-Chr  ist. 

LE  célèbre  Cajus  Marins  étoit ,  depuis  environ  deux  (i)  ans  ,  occupé  à  repoufîer 
les  Ça)  Cimbr.es  ,  &  autres  Peuples  joints  à  ceux-là  ,  qui  pafférent  même  en  Ita- 
cï-defii-s,    ne  s  ou  iis  faifoient  beaucoup  de  ravages.     Il  termina  enfin  cette  Guerre,  par  un  Com- 
107!'^"  bat  décifif ,  précédé  d'un  Traité  fingulier.     Bojorix  ,    Roi   des   Cimbres,  s'avança, 
&*         à  la  tête  de  quelque  peu  de  Cavalerie  ,  près  du  Camp  de  Marins  ,  &  le  défia  ,  lui  laif- 
fant  le  choix  du  jour  &  du  lieu  ,  pour  en  venir  aux  mains  ,  &  voir  par  là  qui  demeure- 
rait maître  du  pais.     Le  Conful  répondit ,  Que  jamais  les  Romains  ne  prenoient  (z) 
confeil  de  leurs  Ennemis  fur  une  pareille  chofe  :  mais  que  cependant  il  vouloit  bien  fai- 
re ce  plaifir  aux  Cimbres.     Ils  convinrent  donc  ,  que  ce  feroit  le  troifiéme  jour  fuivant, 
ou     comme  le  dit  (3)  Florus  ,  dès  le  lendemain.    Et  pour  le  lieu  ,  on  marqua  la 

Plai- 

4,11.  414.    Pline  ,  Lib.  XXXVII.  Cap.  1.  (num.  4.  Har-  pareils  Traitez..    Il  eft  parlé  même  d'une  Nation  Scythique, 

duin.)  Vale're    Maxime,    Lib.  V1I1.  dp.   14.   num.  4.  qui  pratiquoit  cela  conltam  ment ,    fans  s'y   être  engagée, 

On  a  encore  une  Médaille  de  la  Famille  de  S///a,  dont  le  ty-  ainiî  que  le  rapporte  le  Schol'mjlc  d'AroixoNius  ,   ;'»  Argo- 

pe  eft  tiré  de  ce  Cachet.    Voieï  Mr.  Havercamp  ,   The-  rrnut.  Lib.  II.  verf.  1011.  cité  par  Grotius  ,  Droit  de  U 

faur.  Morell.  Tom.  II.  pag.  1*4-  Guerre  rjr-  ai  U  Faix  ,   Liv.  III.  Chap.  I.  §.  ïo.  à  la  fin. 

Art.  CCCCLXVIII.  (i)  Pendant  fon  quatrième  &  "'»-  (3)  Et  Pc  proximum  iedit  [diem  Mxrms}.  Lib.  III.  Cap. 

quiime  Confulat.  Vellejus  Patercuu  Lib.  II.  Cap.  ii.  3.  num.  14.  Orose  ne  dit  rien  du  jour  précis  :   Die  fd  pu-, 

(a)  Si  ce  n'étoit  pas  la  coutume  des  Romains ,  on  peut  in-  gnatn  &  Mrnpo  dato  &c.  Lib.  V.  Cap.  16. 
fêtes  d'ici ,  que  les  Nations  Germaniquet  faifoient  fouvent  de 
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Plaine  de  (4.)  Verceil ,  qui  parut  commode  aux  uns  6c  aux  autres  ;  car   Marins  aianc 
paflé  le  'Po  ,  avoit  rencontré  les  Ennemis,  qui  vendent  du  côté  des  yllpes  ,  &c  avoient 
poulie  aufli  loin  qu'ils  pouvoient.   (b)     Bo;àpi£   Se,  0   rif  KÎfièpait    fcxaiAàs  ,   ÔAiyoç-àî  (')««- 
■GrpQav7titi\xsa.s  Ta   ç-paTaTêdla  »    "Kp Bx.aAeiT0    t    Motpio/  ,    y/xtpsu/   opiintilat.    y    TOTtot ,    wpoeAQiiv    &  jy'  '••'" 
2i/^f.y4)Vi'o-a«3"ai  -as*1  •?  ^Pas-     T"  ^Ê    Mapfs    C))«o-avi@»  ,    «feroTe   'pà^ai'aj    avfJtÇuAoïç    x.t^p'rr  4>9-  £</,b' 
«8xi  -©es  M*^»)î  fus  woAt/xm  ,  «  ju»v  aAAx  $   ^apieicSai    tSto    KÎfiQpois  >    h[*tpa.r    fo^   é'âevTo  ***   ' 

^    ct-TT*   èv.êl'v>|î    T/ilTt)!'  «    ^ùlf  »V    Je    )£    WêdYoït    Tû    'EC  (    Bépx.êAA«,î    &C. 

Cela  me  fait  fouvenir  d'une  autre  occafion,  où  (c)  Marins  fit  voir,  dans  la  mê-  Mfrmtoi 
me  Guerre  ,  combien  les  Romains  étoient  éloignez  des  ratifiés  idées  de  bravoure  ,  que  s,.rateg. 
les  Peuples  du  Nord  introduisirent  long  tems  après  dans  le  monde.     Un  Teuton  défia  ce  c»p.  vii. 
Général  à  un  Combat  fingulier.  Marins  lui  répondit  froidement  :  Si  tu  veux  tant  mourir ,  »»">■  s-  ' 
tu  n'as  qu'à  te  pendre.     Comme  le  Barbare  perfiftoit  encore  dans  fon  défi ,  il  lui  dit , 
en  montrant  du  doit  un  Gladiateur  fort  petit  de  taille  ,  &  d'un  âge  prefque  décrépit  : 
Va  te  battre  avec  cet  homme-la  ,  &Jî  tu  demeures  vainqueur  ,  je  me  battrai  alors  a- 
•vec  toi. 

Au  reste  ,  dans  l'Année  précédente,  lors  que  Marins  eut  pafie  les  Alpes  pour 
aller  en  Provence  au  devant  des  Cimbres  ,  il  fit  creufer  >  &  remplir  des  Eaux  du  Rhoney 
le  Canal  qu'on  appella  de  fon  nom  Foffa  Mariana.  Je  rapporte  cela,  parce  que  ,  comme 
Strabon  (d)  nous  l'apprend,  Marins  donna  depuis  à  ceux  de  Marseille  ce  Canal,  WjLib.ivj 
en  récompenfe  des  fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus  dans  fon  Expédition  :  &  ils  en  reti-  t"S-  *79- 
rérent  un  grand  profit ,  par  les  Péages  qu'ils  faifoient  paier  aux  Batteaux  qui  y  paf« 
foient. 

ARTICLE      CCCCLXIX. 

Traite'  entre  Tigrane  II.  Roi  ^'Arménie,  &  Arsace  ou 
Mithridate  le  Grand  ,  Roi  des  Parthes. 

Anne'e  pj.  avant  Jésus-Christ, 

TIgrane  I.  Roi  de  la  Grande  Arménie ,  aiant  eu  guerre  avec  Arsace  ,  ou  Mi- 
thridate le  Grand ,  Roi  des  Parthes  ,  Ça)  fut  contraint  de  lui  donner  en  ub^'"' 
otage  fon  propre  Fils  de  (b)  même  nom.    Il  vint  à  mourir.     Alors  Tigrane  IL  pour  xxxvhl 
fe  tirer  des  mains  de  Mithridate  ,  lui  promit ,  s'il  le  rétabliflbit  dans  le  Roiaume  de  ^T^Pr°" 
fes  Ancêtres  ,  de  lui  céder  (1)  Septante  Vallées  d'Arménie.     Mithridate  s'y  engagea ,  Lib.  xl'ii: 
fous  cette  condition  ,  &  Tigrane  monta  ainfi  fur  le  Trône,  (c)     K*t'  s^^às  78  à^ptu-  ^iftf** 
atv   [0  Tiyga^s]  '©^y-  nàffloisï     ï-Ktira.  Se  Si    actitav  ÏTv^t    x.aflotf8  ,    \ccQovra\i    //icSJv  îQSopLn-  Syr.pag'. 
xoda.  ctùAfflvas  •£  'Apfima.$   &c.     Mais  Tigrane  depuis  reprit  les  Septante  Vallées ,  rava-l8s>>  '9°- 
gea  les  Etats  des  Parthes  ,  &  fit  de  fi  grandes  conquêtes  ,  qu'il  devint ,  après  eux  ,  le  LÎbfxL 
plus  grand  terrien  des  Rois  de  ce  tems-là  ,  ainfi  que  le  dit  (d)  Justin.     11  prit  auffi  le  M-  8°4- 
titre  de  Roi  des  Rois  ,  comme  nous  l'apprenons  de  (Y)  Plutarque  ,  &  (f)  d'Ap-^if^  . 
pien  d'Alexandrie.  t. 

(e)  In  Vît. 
Lucull.  pag.' 
yy.E, 

(f)  DeBell. 

Syr.  pag. 

Ligue  des  Peuples  ^'Italie,  contre  les  Romains* 
Anne'e  pi.   avant  J  e  su  s-Chris  T. 

LEs  Peuples  d'iTALiE  ,  qui ,  fous  le  nom  &  Alliez  ,  dépendoient  du  Teuple  Ro- 
main ,  avoient  inutilement  fait  diverf es  tentatives ,  pour  obtenir  que  leurs  Citoiens 
euflent  plein  droit  de  Bourgeoifie  à  Rome.  (1)  Il  en  prit  mal  à  deux  Tribuns  du  Peu- 
ple ,  Cajus  Gracchus  ,  &  Marc  Livius  'Drufus  ,  d'avoir  ,  entr'autres  chofes  ,  propofé 
d'établir  cela  par  une  Loi.  Lors  que  le  dernier  eut  été  aflafïïné  dans  fon  Tribunal ,  ces: 
Peuples  ,  poulïèz  à  bout  par  une  fin  fi  tragique  de  leur  protecteur  ,  réfolurent  d'en  venir 
aux  dernières  extrémitez  ,  pour  contraindre  le  'Peuple  Romain  à  leur  accorder  une  cho- 
fe ,  que  des  anciens  Auteurs  Latins  (a}  trouvent  qui  étoit  très-jufte  &  très-équitable.  («)&»; 

D'o-cfp.^: 

,  rmm.  2. 

(4)  Que  les  autres  Auteurs  ,    Velle'jus   Paterculus  ,  Mais  ce  peuvent  être  celles  dont  il  fera  parle  fur  l'Année  6p.  yellej.  Pa- 

Flokus  ,  ubï  fupr  ,  &  Aurelius  Victor  ,  De  Vir.  Illu-  Anic.  478.  à  la  fin.  tercul.  Lib. 

jlrib.  Cap.  67.  appellent  Campus  Bauilius.    Voiez   Cella-  Art.  CCCCLXX.  (r)   Voicz  Appien,  De  Bell.  Civil.  H.Cap.if. 

«lus  ,  Geegr.  jiatiq.  Lib.  II.  Cap.  IX.  pag.  m.  677,  678.  Lib.  I.  pag.  619  ,  j^>  fiqq.     Florus  ,    Lib.  III.  Cap.  17  , 

Art.  CCCCX1X.  (1)  Il  devoit  y  en  avoir  un  grand  iS.  Velle'jus  Paterculus  ,  Lib.  II.  Cap.  13--17.  Eu- 
nombre  de  petites  ,  dans  ce  pai's  de  Montagnes  ;  8c  il  n'eft  trope  ,.  Lib.  V.  Cap.  3  ,  4.  Orose  ,  Lit.  V.  Cap.  18. 
pas  poffible  ce  favoir ,  quelles  étoient  celles  dont  il  s'agit.  Strabon  ,  Lib.  V.  pag.  369  ,  370,  Ed.  Amjl. 
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WExccrpt.  Diodore  de  Sicile  dit  même  (b)  que  le  Sénat  la  leur  avoit  promife,  lors  qu'il  les  avoit 

xxx'mi    appeliez  à  fon  fecours  contre  le  Peuple,  dans  les  Séditions  de  la  République.    Les  Mar- 

apud  \hot.  ses  furent  les  premiers  ou  les  principaux  Auteurs  de  la  (2)  Ligue  ,  &  de  la  Guerre  qui 

Bibt.  ca.    s'enfuivit  :  d'où  vient  que  cette  Guerre  ,  appellée  par  les  uns  la  Guerre  Sociale  ,  ou  des 

Ml;.00''    Alliez  ,  eft  nommée  par  d'autres  la  Guerre  (c)  Marjtque.     Les  Articles  de  la  Confédé- 

(è)str*6m,  ration  étoient  :     „  Que  les  Peuples  d'Italie  formeroient   entr'eux  un   nouveau  Corps 

Lib.  v.  d'Etat  auflî  fèmblable  qu'il  le  pourroit  à  la  Republique  Romaine  :  Que  la  Ville  Capi- 

zï'JJjJl.    "  taie  en  feroit  Corfiniurn  ,  la  plus  confidérable  des  'Péligniens  ,    &  qu'elle  auroit  tout 

ce  qui  étoit  néceiiaire  pour  en  faire  le  Siège  de  l'Empire  ,  une  grande  Place  Publique, 

Il  un  lieu  pour  aflèmbler  le  Sénat  &c.     Qu'on  y  mettroit  le  Tréfor  Public  ,  &  les  Muni- 

'  tions  de  Guerre  &  de  Bouche  :  Qu'on  l'appelleroit  Italique  ,  parce  qu'elle  feroit  aux 


„  fix  Préteurs  ,  gouverneraient  la  moitié  de  l'Italie,  du  côté  de  l'Occident  &  du  Nord, 
„  depuis  Cercoles  (3)  jufques  à  la  Mer  Adriatique  ;  &  l'autre  Conful ,  avec  les  fix  au- 
tres Préteurs  ,  le  refte  de  l'Italie  ,  à  l'Orient  &  au  Midi  :  Que  l'on  fè  donnerait  re- 
„  ciproquement  des  Otages ,  pour  fureté  de  l'exécution  des  engagemens  où  l'on  entrait 
U)Apfim,  H  par  cette  confédération  ".    Tout  cela  fe  trama  fecrétement ,  (a)  de  forte  que  les  Ro- 
"h[  fup/"     mains  n'en  furent  informez  que  tard.     Les  Alliez  créèrent  pour  Confiais  de  leur  Repu- 
***'   î3'    blique  naiffante  ,  &  Commandans  en  même  tems  de  leurs  Armées  ,  guintus  Topédius 
(e)  niod.de  Silo  fie  Cajus  Aponius  Mot  y  lus  (que  d'autres  nomment  C.  Tapius  Mutilus).  (e)     'Ex. 
Sicile,  ubi    ^  ^  ^lyçofâî  toMTHs  ç-ao-iaaav]@»  T»  A>)^otix.S  srpôs   t   Si/yicA^Toy  >    «Va  cv.uvys  '£fax.a.te- 
Upr'          aa.jj.im  r*>s  av.  -r"  'lra.\Us  '(dmtspwau  ,  x,  vitoyopâvv$  v    aroAuepaV»   'Va(ia!ix.yi;   BroAiTeias  (ti- 
ra.Sôva.1 ,  x)  vofiu  xvpœaou'     l-xù  ùSir  "ffif  vitv^^m    toTs    'I-raÀifflTaiî    iy'inro  ,  0  g|  omt^T 
■stûM/j.®*  wpos  'Pai^aisj  ègêJtauffy  ,  ÔTrctTêuovToiv  ci  tw  'Papy  Aeujus  Mapica  SiAiVffa  ,  x)  2e'|- 
ya  'IbAiV     'OAofi7ri<*5  S  »i'^0)i  wpôj  t*Tî  Îkxtov  (4)    èÇâofj,wot]x 'E'KoXtfj.w  Si  'Pa- 
rfois Sc^iôrai  ,  'Ao-x.oAo.vol,  Atvxa.vo)  ,    n»x.evW  ,    NaAavoi  ,    x) ^èrépxi   -witeis ,   x,   eoV     ci 
oîs  '£hat\(j.ora.ry\  x)  yui.yW'A  x\  jtoivw  -arotes  >  cLpri   cvv%Ttteo-/j.(vyi   tqÏs   'IrutecuTMs  »    to    Koptp'mo,- 
V      [en  m]    totê    aAAa  j  ocra.  (ueyaA>|i'  aroAiir  £  2>^W    JcpaTtWi  ,    ffwerxo-avjo ,    $    àyopay  éu- 
/uêyéÔ^  ,  x)  lèstevTvpiov ,  xj  Toi  aAAa  [t*]  srpoj  ■arotepor  àcpGoW  awavla  ,    £  ^p^a.Tav  -xM- 
$@*  5  ^  TfocpMS  «Jcc-q^iAÏt  p^yi'ar     o-uveç->|o-ctv]o  o*è  ^  2uyxAj)T«t  ^Jtetivw   ■srivIa.Koaim   kiSpm  ,  ê? 
«v  o't'  Tê  •?  bt«,t^o!,@>'   'Àfx^a  a^ioi    ■5rpo*^6)io-eo3'eii  eptAXon  ,  J9    01    ■&po£vteitc&a.i  SwcL/xaioi   vripi 
•?  xoicîîî  o-fflT>)oia^     ^  ts'toiî  ëTreTpe^*"  T*    Xjv    ^    ^"Ae^tov    J'ioweTv  ,    a.iiTox.pa.Topxs   urowAnts 
rùi  avyîtym'     «toi  o*è  èvo^o9êT>(o-ay  J'uo  /$  virÂrm   jc*t'   ciioturoi'  di/iaTtSai  ,    SchSiko.  Si  ç'/iaTij- 
785'     x)  x.aLTir<i^a.v  uTtATOi  fiiï/J  Ko'ïvt@«  (5)  no/t7rtxi<$'i(^'  SiA«»  ,    Mct/xr®»  (dp  To   ytv@*  , 
■srpœnvm  St  ryS  o[ioêmr     x)    àirip(&  ,   On,    t5   2*uht^   yévas  >    rai'©"    'A-ffan©*    Mo'to- 
A@-  ,  x)  aines  $!)fy\  x]  ■arpâ.jrio-i  tS  ÏQws  -arpoé^cùv.     ¥  Si  oA>j»  'IraAiay  e/s   Ju'o    y.ipv\  JieAovTes  , 
ÙTTaTixàs  Iwap^ias  Tairas  ^  fj.tp$a,ç  à.icîHii^a.'i'     x)  t£  aV  no/A'TrcuSta  arjooo-apicrau  ^«pav  aTrè 
T3^/  KepxaAfflv  VAKs/iivav ,  H*xi"  ^  'Ao^iaTix,*»  5aAaoonjî  ,  Ta  cr/ios  <5W/*às  jç)    T  apxrov  vêuok- 
Ta  ^ctépjj  ,  x)  <rpa.T>iyè$  iTA^av  a.vrJ  <r.     to  Si  Aomov  t  'ItoAioî  ,  T  Hr/105    ea    ^    fivryifiSpieti 
kvh<t<lv  ,  ■arpoa-cùpio-a.v  Taïa  MotwAoj  ,  rp&Tuyus  opoiai   av(iû%a.ï\ii    y.     syca    aravTa   StfySs  x,ai 
xX^  (nlpyriv  3  to  o-uvo'Aov  <pa.va.i  ,  •?  'P^aïxw  19  en,  waAais  Ta^eaj ,  t  ia.vrrW  î%XW   S4&&- 
(twoi  ,  xX^  to  ûÇaSpoTipov  Aoi-roy  eî'^ovlo  jtai  t5  èepe^ïî  ■arotefjt.it ,  t  jcoiw  aroAiy  'iTaAiav  (6_)    l- 

ff)Appien,  10jJ.é.o-i3.1Tl5  &C (f)      Kpuipa   <^ê   Sll'Xpl<£lvMTO  cvn&tfAini  -se*    Tayô^ê  ,    >taî  O/tJfpa  Jlé- 

d'Alex.  De  ^t^ov  is  wl<r«  aAA«Aois'  an  èj  wo'Au  QÔc  iitvMo  'Pafiauoi  ,  r^  Tas  c*  âç-ei  xpureiî  x.ai 
ti-i!' ri.  5"a'ffe,5  &c-  Si  ces  PeuP^es  ne  réuflirent  pas  dans  leur  projet ,  après  une  Guerre  de  deux 
633  •  ans  ,  des  plus  fanglantes  ,  ils  furent  caufe  au  moins  que  les  Romains  enfuite  accordèrent 
¥\ïhRom  peu-à-peu  aux  Alliez  de  (g)  toute  l'Italie  ce  droit  de  Bourgeoifie  fi  défiré. 

de  Mr.  de 

Spanheim , 

Exercit.  I.        ^  Qn  a  eDC0K  pluf,eurs  Médailles  ,  frappées  à  l'occa-  (f)  Les  Auteurs  Grecs  nomment  ce  Conful  Tomp&dius', 

C«J> .  10.       gQn  je  cette  Ligue_     voie*  le  Thefaurus  Morellmnus  ,  publié  Mais  les  Auteurs  Latins ,    dont  l'autorité  eft  de  plus  grand 

par  Mr.  Havercamp  ,  Tom.  II.  fag.  4J-8  ,  à1  fia-  P°ids  »  dirent  toptàms. 

(j)  'Atto  rm  Kifn-u^ut.    Voilà  un  lieu  inconnu.    Je  ne  (6)  Il  faut  lire  ici  'iTaJiow,  comme  l'a  remarqué  le  doc- 

faifi  ce  nom  fe  trouve  ailleurs  ,    ou   s'il  ne  feroit  pas  cor-  te  Casaubon  ,   fur  Strabon  ,   qui  exprime  ainû  le  nom 

rompu.  ^e  cette  X'"e  ^ans  'es  Paroles  fuivantes  (Lit.  V.  p»g.  %6g.) 

(4.)  Il  manque  ici  ,  après  i/Siifwîitwr»  ,  les  mots  »  fi  ,  ou  Ko^iho»  t«»  im    n«Aiyw   pvTfnreXir   xciim   ùnmrt  rojç  'It«- 

Jiwtf»  :  ainfi  que  l'a  remarqué  le  Jéfuite  Schott.    Caria  Aiaraiç   âT»Ai'|«»Ti5  jj-ôAi»  ,  àm  tk  Tx/inn  ,    ifjimrifm  n» 

défignation  des  Confuls  de  cette  Année  ,   montre  que  c'é-  vetipw  ,  ptTmp*<rlM*>  'It«Ai»w  Sic. 
toit  la  Seconde  de  la  171.  Olympiade. 


AR, 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I.  4z5 

ARTICLE     CCCCLXXI. 

Traite'  d'Amitié  entre  Arsace,  ou  Mithridate  II.  Roi  des  Parthes, 
&  les  Romains. 

Anne'e   90.  avant  Je  s  u  s-C  h  ris  t. 

IL  N'y  avoit  jamais  eu  encore  aucune  liaifon  entre  les  Parthes  ,  &  les  Romains. 
(a)  Pendant  que  le  fameux  Sylla  ,  envoie  en  Cappadoce  (1)  pour  rétablir  fur  le  (*)  pW- 
rône  Ariobarzane,  étoit  campé  fur  le  bord  de  YEuphrate  ,  il  lui  vint  un  Ambaflàdeur  %u'^ï'h 
Tarthe  ,  nommé  Orobaze  ,  de  la  part  du  Roi  Arsace  ,  ou  Mithridate  II.  furnom-  473.  e! 
mé  le  Grand.    C'étoit  pour  demander  ,  au  nom  de  fon  Maître  ,  un  Traité  d'Amitié  & 
d'Alliance  avec  les  Romains.     Sylla  l'accorda  volontiers  ,   fe  faifant  un  grand  honneur 
d'être  le  premier  de  fa  Nation  ,  qui  eût  reçu  une  pareille  Ambafîàde  d'un  Peuple  ,  dont 
les  Monarques  étoient  fi  fiers,  (b)    Qiium  ad  eum  [Syllam]  primum  omnium  Romano-  ^  vdUi'" 
rum  ,  légat  i  Parthorum  venijfent  &c.  (2)    AietT/u&m  Sk  wtû   [SwAAa]    mfyl  f  'Eu-  lITT/.' 
cJJoatjjk,  iv~vyx<ini  n«pâ@^  'Opt/Êat^©*  ,  'Afaixu  ^atnAÉaî  wpeff&uT>iî  ,  witu  i&pQTifov  ô.AA>j- CaP-  '♦• 
Aois  'C±i^myiJ.iim  T$f  yttar'    àAA*  g  tSto  £  jUeyaAjjs    Jtaeï  StÎAA*    to^s    yevêo&'ai ,  tS 
nrfwTu  'Pafictm  «x.et'v«  TleLpQvs  a-u^oc^ias  $  (JuAïas  êtoftiws  &fg-    Aoyav  ixâuv  &c.     Mais  il 
en  coûta  bon  à  l'Ambaffadeur  ,  d'avoir  fouftert  une  chofe  que  fon  Maître  regarda  com- 
me un  affront.     Sylla  ,  en  donnant  audience  à  Orobaze  ,  fit  apporter  trois  fiéges  ,  un 
pour  le  Roi  Ariobarzane  ,  l'autre  pour  PAmbaïïàdeur  à'Arface  ,  &  le  troifiéme  pour 
lui ,  fur  lequel  il  fe  mit  au  milieu  ,  prenant  ainfi  la  place  d'honneur.     Le  Roi  des  'Par- 
thes s'en  vengea  depuis  fur  Orobaze  ,  qu'il  fit  mourir  ,  pour  n'avoir  pas  foutenu  la  di- 
gnité de  celui  qu'il  repréfentoit.     Pour  Sylla  ,  les  uns,    dit  Plutarque  ,  le  louèrent 
d'avoir  traité  avec  hauteur  les  Barbares  :  les  autres  le  blâmèrent ,  comme  aiant  agi  avec 
infolence  ,  &  montré  une  ambition  hors  de  faifon.     Le  dernier  jugement  étoit  fans  dou- 
te le  mieux  fondé. 

ARTICLE     CCCCLXXII. 

Traite'  entre  Mithridate  Eupator ,  Roi  de  Pont  j   ^Ti- 

G  R  A  N  E    IL     Roi    d'A  R  M  E  N  1 1. 

A  n  n  e'e  8p.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

DE  tous  les  Ennemis  ,  que  les  Romains  eurent  fur  les  bras  ,  il  n'en  eft  aucun  qui 
leur  ait  donné  tant  de  peine,  après  Hannibal ,  que  Mithridate  Eiipator  , 
Roi  de  Pont  ,  furnommé  auffi  le  Grand.  Il  s'étoit  rendu  fort  puiffànt  en  Afie  ,  &  y 
avoit  pouffé  fi  loin  fes  (1)  conquêtes  ,  qu'il  fe  flattoit  de  pouvoir  en  difputer  l'Empire 
à  ce  Peuple  Vainqueur  de  tant  de-  Nations.  Il  cherchoit  l'occafion  d'en  venir  à  la  Guer- 
re -,  &  on  ne  pouvoir  guéres  manquer  de  lui  en  fournir  des  fujets  ou  légitimes  ,  ou  plau- 
fibles.  Dès  qu'il  s'en  préfentoit  quelcun  ,  il  prenoit  des  mefures  pour  fe  mettre  en 
état  d'exécuter  fes  deflèins.  Il  penfa  fur  tout  à  augmenter  fes  forces  par  de  bonnes  Al- 
liances ;  &  entr'autres  avec  Tigrane  II.  Roi  &  Arménie  ,  à  qui  il  donna  d'abord  fa 
Fille  Cléopatre  en  mariage  :  puis  il  l'engagea  à  s'unir  avec  lui  contre  les  Romains  -,  & 
le  Traité  fe  fit  à  cette  condition  ,  comme  le  dit  l'Abbréviateur  Ça)  de  Trogue  Pom-w  >_/?;»; 
pe'e  :  „  Que  les  Villes  &  les  Pais  ,  dont  ils  fe  rendroient  maîtres  dans  cette  Guerre,  xxxvni 
„  feraient  pour  Mithridate  ;  &  que  Tigrane  aurait  pour  fa  part  les  perfonnes,  &  tous  c»p.  j. 
„  les  effets  qui  fe  peuvent  tranfporter  ".  His  cognitis  ,  Mithridates  focietatem  çum 
Tigrane,  bellum  adverfus  Romanos gefiurus ,  jungit  :  paifique  inter  fe  funt ,  ut  urbes 
agriqne  Mithridati ,  homines  vero  &  quœcumque  auferri  pojj'ent ,  Tigrani  cédèrent. 

Art.  CCCCLXXI    (i)  Ce  n'étoit-là  qu'un  prétexte.  Le  Live  ,    Epitom.  Lib.  LXX.    Sextus    Rufus  ,    Ereviar. 

véritable  motif  fut  ,  de  s'oppofer  aux  deffeins  ambitieux  de  Cap.  if. 

Mithridate  Eupator  ,    Roi  de  font  ,  qui  ,  fous  le  nom  Art.  CCCCLXXII.  (1)  On  trouve  même  que  PjEri- 

d'un    Ariarathe   iuppofé  ,    s'étoit  emparé  de  la  Cappadoce.  sade  ,  le  dernier  de  ce  nom  ,   lui  céda  de  fon  bon  gré  le 

Voiez   toute  cette  hifloire  dans  Justin  ,   Lib.  XXXVIII.  Roiaume  du  Bofphore  Cimmérien  ,    parce  que  les  Barbares, 

Cap.  1,  1.  Mithridate  alors  ne  s'oppofa  point  au  rétabliffe-  dont  il  étoit  tributaire,  lui  impofoient  un  tribut  plus  grand 

ment  à'  Ariobarzane  ,   comme  le  lui  objecta  depuis  Sylla  ,  au  qu'à  l'ordinaire  ,  8c  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  leur  réfifter. 

rapport  d'AppiEN  ,  De  Bell.  Mithridat.  pag.  350.  Strabon  ,  Lib.  VU.  pag.  47^  ,  477.  Ed.  Amji. 


(2)  Plutarque  ,  inVit.  Sjll.  pag.  45-3.    Voiez  Tite- 


Hhh  AR- 


(«)  Appim, 


Mithrid. 
fS-  î*4> 

&  fiqi- 

Plutarque, 
in  Vit.  Syll 


Ai6  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CCCCLXXIII. 

Traite'  de  faix  entre  le  même  Mithridate,   Roi  de  Pont, 
&  les  Romains. 

Anne'e  84.  avant  Jesus-Christ. 

LE  fameux  Sylla,  à  qui  les  Romains  avoient  donné  le  Commandement  de  la  Guer- 
re contre  Mitrhidate  ,  (a)  aiant  remporté  deux  grandes  Victoires  ;  ce  Prince 
envoia  ordre  à  Archêlaiis  ,  un  de  fes  premiers  Généraux  ,  de  faire  la  Paix  aux  condi- 
tions les  plus  honorables  qu'il  pourrait.     Sylla  ne  demandoit  pas  mieux  :   car  il  appre- 
noit  alors  les  grands  troubles  qu'il  y  avoit  à  Rome  ,  &  d'où  naquit  cette  Guerre  Civile, 
où  il  fut  le  Chef  d'un  des  Partis.     Ainlî  il  fut  ravi  de  voir  venir  (b)  de  la  part  d'Ar- 
pàg+^>   chélaiis  ,  un  Marchand  de  Délium  en  Béotie  ,  de  même  nom  :  &  il  convint  aifément 
a/pV'iar    de  s'aboucher  avec  le  Général  même ,  près  de  cette  petite  Ville  ,   fituée  fur   YEuripe. 
ubi  fipr'    Archêlaiis  y  parla  le  premier  ,  &  propofa  à  Sylla  d'abandonner  /'Afie  &  le  Font ,  ô4 
fag.  466.    jg  s>en  ref0urner  à  Rome  ,  pour  appaifer  la  Guerre  ,  qui  s'y  alltimoit  -,  lui  offrant  pour 
bÎilm-  '  cet  effet ,  de  la  part  du  Roi ,  autant  d'argent ,  de  Vaijfeaux  ,   &  de  Troupes ,  qu'il 
thrii.  Pag.  youdroit.    11  femble  que  Sylla  devoit  accepter  avec  joie  de  telles  offres  ,  à  en  juger  par 
fit'  &    la  manière  dont  il  fe  rendit  depuis  abfolu  à  Rome  :  mais  apparemment  il  n'étoit  pas  en- 
core déterminé  a  les  projets  ambitieux  ,  &  vindicatifs  ;  ainfi  il  prit  un  tour  ingénieux 
pour  faire  fentir  à  Archêlaiis  le  ridicule  de  fa  propofition.  Il  lui  propofa  à  fon  tour,  de 
quitter  le  parti  ^Mithridate,  &  de  fe  faire  Roi  a  fa  place  -,  l'affurant  qu'il  deviendr  oit 
par  la  Allie  des  Romains  ,  moiennant  qu'il  lui  livrât  tous  les  Vaijfeaux  qu'il  avoit  en 
fa  puijjance.     Archêlaiis  fans  balancer  ,  témoigna  détefter  une  fi  horrible  trahifon  :  & 
Sylla  continuant  ,  lui  dit  :  Arche'laus  ,  toi  qui  es  Cappadocien ,  &  l'Efclave ,  oit 
fi  tu  veux  ,  l'Ami  d'un  Roi  Barbare  ,    tu  ne  peux  feulement  entendre  une  propofition 
honteufe  ,  d'où  il  te  reviendrait  de  fi  grands  avantages.     Et  à  moi  ,  qui  fuis  Comman- 
dant en  chef  des  Romains  ,  à  moi  Sylla  ,  tu  ôfes  parler  de  trahifon  !  Comme  fi  tu  n'é- 
fois  pas  cet  Archélaùs  ,  qui  as  pris  la  fuite  à  Chéronée  ,  avec  une  poignée  d'hommes  , 
refte  malheureux  de  fix-vint  mille  combattans  ,  &  qui  t'es  tenu  deux  jours  caché  dans 
les  Marais  (1)  i'Orchoméne  ,  laiffant  la  Béotie  inaccejfible  par  les  monceaux  de  tes 
morts  ,  dont  fes  Campagnes  font  couvertes.     Alors  Archêlaiis  changea  de  ton  ,  &  de- 
manda la  Paix  en  fuppliant ,  pour  fon  Maître.     Sylla  y  confentit;  &  le  Traité  fe  fit  en- 
tr'eux  à  ces  conditions  :     „  Que  Mithridate  renoncerait  à  Y  Afie  &  à  la  T  aphlagonie -y 
5,  qu'il  rendrait  la  Bithynie  à  Nicome'de  ,  &  la  Cappadoce  à  Ariobarzane  :  Qu'il 
„  paierait  aux  Romains  ,  pour  les  frais  de  la  Guerre  ,  deux- mille  Talens  ,  &  qu'il  leur 
„  livrerait  foixante-dix  VaifTeaux  à  éperon  ,  (2)  avec  tout  leur  équipage  :  Que  Sylla  , 
„  de  fon  côté  ,  affinerait  à  Mithridate  le  refte  de  fes  Etats  ,  &  le  ferait  déclarer  Ami 
„  &  Allié  du  'Peuple  Romain  ".     A  ces  conditions,  rapportées  par  Plutarque  ,  & 
par  Dion   Cassius  ,   Appien   d'Alexandrie  ajoute  .celle-ci  :    „  Que  Mithridate 
relâcherait  &  rendrait  aux  Romains  ,  les  Généraux  ,    les  Ambafïàdeurs  ,  les  Prifon*- 
niers ,  les  Fugitifs ,  de  plus  ceux  de  Chios  &  tous  les  autres  qu'il  avoit  enlevez  de 
,  leurs  pais  &  tranfportez  dans  le  Tont  ".     Et  l'on  trouve  cet  autre  article  dans  les  Ex- 
traits deMEMNON  :    „  Que  les  Romains  ne  témoigneraient  point  de  reflèntiment  con- 
tre les  Villes  qui  avoient  pris  le  parti  de  Mithridate  ".     Archêlaiis  exécuta  d'abord 
un  des  articles  ,  en  retirant  fes  Garnifons  des  Places  qu'il  avoit  en  fa  difpofition;  &pour 
les  autres  Articles  ,  il  dit  qu'il  en  éenroit  au  Roi.     Mithridate  envoia  ,  l'année  fuivante, 
des  Ambaffadeurs  ,  qui  déclarèrent  à  Sylla  ,  que  leur  Maître  acceptoit  &  ratifioit  tout 
le  refte  du  Traité  :  mais  qu'il  prioit  qu'on  ne  lui  ôtât  point  la  'Faphlagonie-,  &  que  pour 
l'Article  des  Vaiffèaux  ,  il  ne  pouvoit  en  aucune  façon  le  paflêr.     Sylla  leur  répondit  là- 
deftiis  avec  tant  de  fierté  ,  qù 'Archêlaiis  le  fupplia  de  le  laiflèr  aller  lui-même  auprès  de 
Mithridate  ,  l'affurant  qu'il  le  ferait  confentir  à  tout  ;  finon  qu'il  fe  tuerait  lui-même  de 
fa  propre  main.     11  fit  fi  bien  ,  que  Mithridate  fouhaitta  d'avoir  avec  Sylla  une  entre- 
vue ,  où  ,  après  avoir  un  peu  contefté  ,  il  ratifia  enfin  toutes  les  conditions  du  Traité 
conclu  avec  Archêlaiis.     Les  voici  ,  telles  que  les  rapportent  les  (3)  Auteurs  déjà  in- 
tt)  Vlutarq.  diquez.  (cj     'Eyivofio  a-uvOîaar     MiOgaJotTJiv  /4o  ï  'K<s[cu  avivai  x.al    Ua.<p\a.yana.v  ,    èx.<rw*« 
iaVit.syU-fo  BiOwaj    Nix.0/4^  >    x-Ai    KcLTT'XsiSox.ixs   'AfwÇoLf^a.vu?     xxXTct&tÀeTv    Si    'Pa>fx,a.iois   <?<j£iAi*    T<t- 

1).  E.  La.  ' 

Wtcb. 

Art.  CCCCLXXUI.  (i)   Il  s'étoit  donné  une  Bataille  (3)  Voiez,  auflï  Tite-Livk  ,    Epitom.   Lib.   LXXXIII. 

dans  les  plaines  d'Orchoméne  ,  entre  Sylla,  &  cet  Archilaus.         Dion  Cassius  ,  in  Excerpt.  Fitlv.  Urjin.  num.  34,  %f,  Eu- 
(i)  L'Hiltoricn  Memnon  (dans  les  Extraits  de  Photius,      trope  ,  Lib.  V.  Cap.  7.   Vellejus   Paterculus  ,   Lié. 
Cap.  37.)  met  trois-mille  Talent  ;    &.  au  lieu  de  foixante-dix       II.  Cap.  13. 
Vaiiïcaux  ,  nuatrt-vintr 
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Aa»1<t  ,  M-cti  Savon  va.u;  eQ^o^Kofla.  ^ttXxiifits  f£  £    oixeias   «a-^cnatws-     ZoAAav    <&    èxêi'vs)  T>iy 

Te  *AÀi|f  2>W>iv  (Siéaisv  ,  x.a!  tnifi^a-x1»  'Pa^euai»    •^piWoSxi (d)     'Kitoià   $    [Mi-  M  Apple» 

Bpi ê<tT*is]    xai  <j-fa.T>ryvs    fytw  ,    «    nrptoùi;  ,    $    ai'^aAaTBî  ,    »    kiSpxmSit    ^rnSpitTA  ,    x.at  fûpll*'^1 
XtUi   'fcyw   T0i;$t  ,   x.o.1  oiths  aAAfctî  à.yctcr7rx<rBS  es   r  TlôtiTov  iTroiîiacLTo  ,    jAiSy'     è^ayay»    Je   x.-x!  3+8. 
t*s  Cj>p«f«.5  èx  ■arâ.vTOiv  (ppuplov  ,  ^<ap!«  <£v  èxpaTei  ra-/>o  •nisJ'e  t  tz^a-xo^mas  .  .   .   .'(Y)   K«!  !')«"»»»», 
'ifyuaitfs  jU^èy  rais  TBoteat  prço'jx.rt.jop'ai  ,  àn.^'  «y  jueTe'ÇaAov  eiV  Miflgi<,'âT>iv.     Mais  cette  Paix  p™"1  pAi"' 
ne  fut  pas  de  longue  durée.     Liuius  Licinius  (4)  Muréna  ,    que  <5Y//tf  avoit  laine  en  «^73"' 
^//i? ,  vouloit  la  Guerre  j  &  ce  même  Archèlaiis  ,  qui  étoit  l'auteur  de  la  Paix  ,   l'en- 
couragea à  la  rompre.     11  eit  à  remarquer ,  que  Sylla  ,   foit  par  négligence  ,   ou  pour 
quelque  autre  raifon  ,  n'avoit  point  fait  mettre  par  écrit  les  conditions  du  Traité.  (f)(f)  Apple» 
Murena  fe  prévalut  de  cela-,  &.  quand  les  AmbafTadeurs  de  Mithridate  fe  plaignoient  de  î^™-  ubi 
l'infraction  de  quelques  articles,  il  demandoit  où  étoit  le  Traité ,  &  qu'on  le  lufproduifit.  ?X',  ?$j, 

Memnon  » 
Cap.  38. 

ARTICLE      CCCCLXXIV. 

Traite'   entre  les  Gaditaniens  ,  Peuple  ^Espagne, 
&  les  Romains. 

Anne'e  78.  avant  Je  s  us-Christ. 

VOici  un  Traité,  dont  (a)  Cice'ron  feul  fait  mention  dans  une  de  fes  Harangues,  ra)ont. 
en  marquant  la  datte  précife  (1)  de  l'Année  dans  laquelle  il  fut  conclu,  ou  renou-  P">  B^b\ 
vellé.  Car,  dit-il, il  y  en  avoit  eu  un (2) autre  entre  lesRoMAiNs,&lesGADiTANiENs  CsP' lf' 
(b)  du  tems  des  Guerres  de  Carthage ,  après  que  les  deux  Se ipions  eurent  été  tuez  en  Ef-  M lAujour- 
pagne, c'eft-à-dire ,  plus  de  cent-trente  ans  auparavant , comme  il  paraît  par  (c)  T.  Live.  dhui  c.eux 
Mais  l'Orateur  Romain  prétend  ,  qu'il  manquoit  quelque  chofe  à  la  validité  de  cet  an-  w  ri**' 
cien  Traité  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  été  approuvé  par  le  Peuple  ;  non  plus -que  lç  der-  xxv-c<tf. 
nier  ,  dont  il  s'agit ,  à  qui  il  laifle  néanmoins  fa  force  ,  à  caufe  d'une  elpéce  d'appro-  xxxii. 
bation  tacite.     Il  fe  contente  de  détruire  les  conféquences  qu'on  en  tirait ,  au  défavanta-  c"t-  »•' 
,ge  de  la  caufe  qu'il  défend  :  &  il  dit ,  que  tous  les  Articles  du  Traité  fe  réduifoient  à 
ceci  :     „  Qu'il  y  aurait  une  Paix  inviolable  &  perpétuelle  entre  les  Romains  &  les  Ga- 
„  ditaniens  -,  &  que  ceux-ci  refpe&eroient  &  maintiendraient  de  bon  cœur  la  Majefté 
„  du  Teuple  Romain  ".    Et  à  cette  occafion  ,  Cice'ron  (3)  explique  le  fensde  cette 
dernière  claufe  ,  comme  emportant  que  la  condition  de  l'Allié  ,  qui  s'y  engage  ,  eft  in- 
férieure à  celle  de  l'autre,  qui  la  ftipule.     Tum  eft  cum  Gaditanis  [M.  Lepido,  Q.  Ca- 
rulo  Confulibus~]  fœdus  vel  renovatum ,  vel  itlum .  .  .  .     Nihil  eft  enim  aliud  in  Fœ- 
dere,  nïfi  ut  pia  et  jETe&na  pax  sit.     Quid  id  ad  civitatem  ?  Adjunclum  il- 
ludetiameft^  quodnoneft  in  omnibus  fœderibus  :  Majestatem  Popuei  Romani 
comiter  conservanto.     Id habet  hanc  vim  ,  ut  ftt  ille  fœdere  inferior.    'Primum 
■verbi  genus  hoc  confèrvandi ,  quo  magis  in  Legibus  ,  quàm  in  Fœderibus ,  uti  fole~ 
mus  ,  imper antis  eft  ,  non  precantis.    TDeinde  quum  alterius  Topuli  Majeftas  confer- 
vari  jubetur  ,  de  altero  filetur  ,  certe  ille  Topulus  in  fuperiori  condiiione  cauffaque  po- 
nitur  ,  cujus  majeftas  fœderis  fanftione  defenditur. 

ARTICLE     CCCCLXXV. 

Traite'  entre  Mithridate,  Roi  de  Pont,  (^  Sertorius. 
Anne'e   75-.  avant  Je  sus-Chri  s  t. 

LA  troifiéme  &  dernière  fois  que  Mithridate  ,  Roi  de  Pont  ,  penfoit  à  repren- 
dre les  Armes  (1}  contre  les  Romains  ,  ce  Prince,  informé  de  la  valeur  &  des 

exploits 

(4)  Pe're  de  celui ,  pour  qui  Cice'ron  fit  la  belle  Haran-  fet.     C'eft  ce  que  TiTE-LtvE  nous  apprend  ,   Lib,  XXXII. 

gue  Fro  Murcn»  ,  que  nous  avons.    Le   Fils  fervoit  alors  ,  Cap.  i.     Il  n'avoit  rien  dit  du  Traité  en  ion  lieu  :  il  en  par- 

îous  fon  Père.     Voiez  cette  Harangue  ,  Cap.  y.  le  feulement  ici  par  occafion.    Voilà  un  exemple  à  ajouter 

Art.  CCCCLXXIV.  (i)   Sous  le  Conlulat ,  dit-il  ,  de  au  grand  nombre  de  femblables  ,  qu'a  ramaflez  feu  Mr.  Pe- 

Marc  LéplJe  ,  &  de  6)uintus  Ctttulus.  rizonius  ,  Animadv.  Hiftotk.  Cap.  3. 

(z)  Fait  avec  Lucms  Marcius  Septimus  ,  Chevalier  Ro-  (3)  Je  fuis  furpris ,  que  l'illuftre  Baron  de  SpanheiM 
main ,  &  Centurion  ,  qui  ,  lors  que  Cn.  Scipion  eut  été  tué,  n'ait  point  cité  ce  paffage  remarquable  ,  dans  fon  Ortis  Es- 
prit le  Commandement  de  l'Armet.  Par  ce  Traité,  il  avoit  mmus ,  Exerc.  II.  Cap.  10.  où  il  traite  au  long  de  la  con- 
été  convenu  ,  que  l'on  n'envoieroit  point  de  Gouverneur  dition  des  Peuples  ainfi  Alliez  fur  un  pié  inégal, 
aux  Gaditaniens  :  mais  on  le  fit  depuis  ,  &  il  fallut  que  ce  Art.  CCCCLXXV.  (1)  Ce  qui  l'y  engagea  principale- 
Peuple  demandât  en  grâce  le  rétabliffement  de  cette  condi-  ment ,  ce  fut  l'acquifition  ,  que  les  Romains  firent  alors  de 
tion  ,  treize  ans  après.  Gaditanis  item  petentibus  remijfum,  la  Bithynie  ,  par  le  Teftament  du  dernier  Roi  Nicome'djs 
mVrtfeSius  Gadeis  mitteretur  ,  adverfus  auod  iis  in  fidem  Po-  III.  Voiez  Tite-Live  ,  Epitom.  Lib.  XCI1I.  Appien  d'^t- 
puli  Romani  vementibus  ,  tum  L.  Marco  Septimo  comicnif-  Uxandrie  ,  De  Bell.  Mithrid.  fag.  367.  £/.  Amft.  &  DeBell. 

Hhh  % 
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(«)?bMq.  exploits  de  (a~)  Sertorius,  qui  foutenoit  en  Efpagne  les  reftes  du  parti  de  Marius , 
?cr%iz.r~  l"i  envoia  des  Ambaiïàdeurs ,  avec  ordre  de  lui  offrir  des  Navires  &  de  l'Argent,  pour 
?So,  &     continuer  la  Guerre  ;  moiennant  que  Sertorius  lui  affùrât  la  pofleiîîon  de  la  Province 
êt'm""'  d'jf/îe  ,  que  lui  Mithridate  avoit  cédée  aux  Romains  ,  par  le  Traité  fait  avec  (ù)  Syl- 
Mithrà.     la.     Sertorius  confentit  volontiers  ,  que  Mithridate  prît  poilèffion  de  la  Bithynie  &  de 
P&fvvt   h.Cappadoce ,  accoutumées  à  être  gouvernées  par  des  Rois  :  mais  pour  l'AJîe,'  (2)  donc  ' 
ci-dcîrù?,   il  avoit  dépouillé  le  Peuple  Romain,  qui  la  pofledoit  à  très-jurte  titre  (3)  ,  &  à  laquelle 
**'"•  +75-  lui-même  ,  après  en  avoir  été  dépoffèdé  par  Fimbria  ,  avoit  renoncé  folennellement  par 
fon  Traité  avec  Sylla  ,  il  déclara  qu'il  ne  fouffriroit  jamais  que  Rome  perdit  une  fi  bel- 
le partie  de  fon  Empire.     Mithridate  fut  donc  obligé  de  traiter  avec  Sertorius  fous  les 
conditions  fuivantes ,  qui  furent  acceptées  &  jurées  de  part  &  d'autre  :     „  Que  Mithri- 
„  date  auroit  la  Bithynie  (4)  &  la  Cappadoce  :  Que ,  pour  lui  aider  à  s'en  emparer  , 
„  Sertorius  lui  envoieroit  un  de  fes  Capitaines  ,  avec  quelques  Troupes  ,  &  que  ,  d'au- 
„  tre  côté  ,  Mithridate. donnerait  (f)  à  Sertorius  trois-mille  Talens  ,  &  lui  fournirait 
(c)?lutarq. ,,  quarante  Vaiffeaux>  (Y)     'Ou    fim   àAAa   yiiwrcu    ye    au»6weu    x.<u  çpx.oc     KewrTraJ'Mua» 
ubi  fupr.     xaj  Bi9un'*»  ê'^ei»   Mi9fi<îaT»|»  ,  2epT6>gi«  TfaiJiyo»    aura    x.a.1    ç-fanaras    wéjttTrofT©»'      2&fT<£- 
A.         '    fie»  <)e  o-£jî   MiôpnJaTa  Aaêùv  Tfij^i'Aia  râ.\a.tla ,  x.ai  Tioj-a.paut.oiia.  *a.ùs.      Appien   d'Alexan- 
{djjbifupr.  jrie  rj^  peu  d'accord  ici  avec  Plutarqul  ,  met  l'^/z>  même  ,  aufli  bien  que  la  Pa- 
Pas-  3D4-  pjjiagonie  &  ia  Galatie  ,  au  nombre  des  païs  que  Sertorius  céda  à  Mithridate  :  Smri- 
âtro  t&)    Mififida/rw  ,  cS'iïcreiv   'Aixiaii   rt  xou  Biëunav ,  x.cu   n.a.QXa.yona.1  ,   x.a<    Kct'-r'/reuSox.îa.v  ,  nxl 
TaAetTict.»  &c.     Mais  Sertorius  n'eut  pas  le  terrs  d'éprouver  les  avantages  qu'il  fè  promet- 
toit  de  ce  Traité.    Il  fut  bien-tôt  après  afMiné  ,  dans  un  Feftin  ,   par  une  troupe  de 
Conjurez. 

ARTICLE     CCCCLXXVI. 

Traite'  d'Alliance  entre  Machares,  Roi  du  Bosphore  Cimmé- 
rien ,  &  Lucullus,  Général  des  Romains. 

Anne'e    70.  avant  Je  s  us-Christ. 

APre's  la  Seconde  Guerre  des  Romains  contre  Mithridate  Eupator,  Roi  de 
Pont,  (a)  ce  Prince  établit  M  achare's,  un  de  fes  Fils,  pour  Roi  du  (1)  Bos- 
ïtohrid.     phore  Cimmérien.     Pendant  la  troifiéme  ,  Lucullus,  qui  commandoit  pour  les  Ro- 
t*i-  363-   mains,  aiant  battu  ,  &  mis  en  fuite  Mithridate  ,    étoit  venu  affiéger  Smope ,  (2)  fa 
Ville  Capitale  -,  Machares  prit  alors  le  parti  d'abandonner  fon  Père      11  envoia  de  Lol- 
chide  ,  où  il  fe  trouvoit  alors  ,  une  Ambaffade  a  Lucullus  ,  avec  une  Couronne   d'or 
de  grand  prix  ,  pour  être  admis  au  nombre  des  Amis  &  Alliez  du  Peuple  Romain.    Lu- 
cullus lui  accorda  fa  demande  ,  à  condition  qu'il  n'envoieroit  à  ceux  de  Sinope  aucu- 
nes provifions  de  bouche.     Machares  le  promit  non-leulement  :  maib  encore  il  envoia  à 
(i) Tlutttrq  Lucullus  les  fecours  qu'il  avoit  deftinez  pour  ceux  du  parti  de  Mithridate    (b)     'EvuSn 
™U "pa  "'  S\  x,  Mct^oLpjs ,  0   MSpièaTB  ircùs  t^ay  t  Boa7ropm ,  'vn-i^vt  adiru    [tu  AkxsAAwJ   <r«pa»o»  «.ttS 
J07.  B.Ap-  ^fuaà»  ^iài'û)»  ,   itofjS/j^f  'Çafialm  cmypa.Cpxi'a.i  CpiA©»   x)  ov/j.ua.-£@"  &c  ....    (c )      'Eirpia- 
bIi'm^     &MT°  Si  *)   Ma^xfus  ,  0  tb  Mfifi<SaT8   wpU    Atvx.oA\ov    téèÀ   (piAïaj    Te    x,    <rviA,,ua.^ia.$'      0  SI 
thrid.  pag.  à.<r/Atws  eSi^îTO  ,  u-tîoùv  @>tQcus$  vofiuu  Ta.s  o-u^êao-eis  ,  ei   un  x.at    ticti    'Zim-rtua-iv    a.yopa.v  O^ff.- 
3Sl-  ■zviy.'XQï     0  Je  fa  ix'oim  to  xtMvofitvov  'vxpXTÏvi  3  *AAx  x,  à.  vra.pt<TKtûcLTo    Tsnu-itui   râii   MêpiSa.- 

Ifuithu.'  twois  j  ^«.TéVeiAe  (3).  Quatre  ou  cinq  ans  après  ,  (d)  Mithridate  aiant  fait  quelques 
Cap.  y6.  conquêtes  ,  &  paroiïTant  en  état  de  fe  remettre  ,  Machares  lui  envoia  demander  grâce , 
X^ymim,  s'exeufant  fur  ce  que  la  néceflité  de  fes  affaires  l'avoit  contraint  à  paflèr  du  côté  des  Ro- 
ubi  (upr.  mains.  11  le  trouva  implacable  ;  &  il  s'enfuit  dans  la  Cherfonefe  du  Pont ,  après  avoir 
M-  4°o-    bfûié  :ous  fes  Vaifieaux  ,  crainte  que  Mithridate  ne  s'en  fervît  pour  le  pourfuivre.   Mais 

le 

Civ.  pag.  698.     Dans  le  dernier  endroit,  Appim  dit  ,   qu'en  de  X'Afie  ,  prife  dans  le  fens  dont  il  s'agit, 
même  tems  ,  Ptolome'e  ,  furnommé  Apion ,  laiffa  par  fon  (;)  Pour  pouffer  la  Guerre  Civile.     Voiez    Cice'ron  j 

Teftament.lc  Roiaume  de  Cyrène  au  Peuple  Romain.  Voiez  Orat.  pro  Leg.  Manil.  Cap.    4.  Se    8.  8c  les  Animitdvtrfiones 

Usserius  ,    pag.   385-,  386.  Ed.Gtmv.  MJiorica.  de  feu  Mr.  Perizonius  ,  Cap.  II.  pag   73,  7+. 

'  (1)  La  Province  d'Ajie  ,  ou  cette  partie  de  l'Afie  Mineure  Art.  CCCCLXXVI.  (1)  Qui  avoit  été  cédé  à  Mithri- 

que  le  Peuple  Romain  avoit  hérité  d'ATTALE  ,    Roi  de  Fer-  date  par  Paerisàde  ;  comme  je  l'ai  dit  dans  la  première 

game.     Voiez  ci-deffus  ,  fur  l'Année  133.  Artic.  4.^8.  Note  fur  VArlic.  471. 

(3)  Nicome'de  apparemment  n'étoit  pas  encore  mort,  (1)  Mithridate  en  avoit  fait  fa  Capitale  ,  parce  qu'il 
ou  bien  on  ne  favoit  pas  encore  qu'il  eût  difpofé  de  fes  E-  y  étoit  né,  &.  y  avoit  été  élevé.  Strabon,  Lib.  XII.  pag. 
tats  en  faveur  des  Romains.    Autrement  Sertorius  n'auroit  pas  821. 

allégué  pour  raifon  du  refus  de  laiffer  à  Mithridate  YAfie,  (3)  Il  y  a  dans  le  Texte  EtAeiw».     Mais  la  faute  eft  Cl 

que  les  Romains  la  poffédoient  à  très-jufte  titre,  c'eft  à-dire,  vifible  ,  que  le  Traducteur  Latin  l'a  corrigée  dans  fa  Ver- 

en  vertu  du  Teltamcnt  d'ATTALE  ,   Roi  de  Pergame.     Pe'-  fion.     Car  Séleucus  étoit  un  des  Capitaines  de  Mithridate,  à 

tau  néanmoins ,  &  d'autres ,  placent  ce  Traité  un  an  après  qui  la  garde  de  Sinope  étoit  commife  ,  comme  il  paraît  pav 

Il  mort  du  Roi  de  Bithynie.  le  Chapitre  précédent  de  l'Extrait  de  Memnon. 

(4)  La  Cappadoce  ,  suffi  bien  que  1»  Bithynie  ,  étoit  hors 
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le  Pérc  aiant  envoie  contre  lui  une  autre  Flotte  ,  il  fc  donna  la  mort  :  ou  ,   (V)  comme  M  £>;«> 
d'autres  difent ,  Mithridate  le  fit  ailaffincr  ,  en  corrompant  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  xxxvV*' 
arfidez.  p„}.  28.  b. 

Ed.  H. 
Stcph.  On- 

ARTICLE      CCCCLXXVII.  •fi.i&.n. 

Cap.  f. 

Traite'  et  accommodement  pour  la  SucceJJion  ,  entre  Ap.istobule,    & 
H  Y  R  c  a  n  ,  Fils  a"  A  lexandra,  Reine  des  Juifs. 

La  même  A  n  n  e'e  70.  avant  Jesus-Christ. 

LA  Princefie  Alexandra  ,  (a)  qui ,  la  première  &  la  feule  de  fon  féxe,  régna  fur  wjofipb, 
les  Juifs  ,  en  vertu  du  Teftament  d'ALE'xANDRE  Janne'e  fon  Mari;  choifit  Amiq.jud! 
pour  lui  fuccéder ,  félon  le  pouvoir  que  le  même  Teftament  lui  en  donnoit  ,  ion  Fils  c«p  xv"' 
Aine  Hyrcan  ,  qu'elle  avoit ,  de  fon  vivant ,  fait  recevoir  pour  Souverain  Sacrifica-  §•"  s-  &" 
teur.     Arijiobule  ,  Cadet  &  Hyrcan  ,  lui  difputa  la  Couronne  ,  &  n'attendit  pas  même  Ca?XVI- 
pour  cela  la  mort  de  leur  Mère.  (b)    Ces  deux  Frères  levèrent  chacun  une  Armée  ;  &  <t)idem; 
Hyrcan  aiant  été  vaincu  dans  un  Combat  près  de  Jéricho  ,  fe  réfolut  à  céder  fon  droit  Jyf-  ub: 
par  un  Traité  ,  où  il  confentit  de  laiflèr  la  Couronne  à  Arijiobule  ,  &  de  mener  une  vie  i.sTifaf' 
privée ,  pourvu  qu'on  le  laiflat  jouir  paisiblement  de  fon  bien  ,  &  des  honneurs  dûs  au 
Frère  du  Roi.     K«l  Aoyaj  ■aroiyitTa.fyj®*  ['T/wavos]   wpo$   t  kàXçlv   -&ip\    av/xSdatas  ,   jcanx- 
Aoe^  t  %9f*v  j  '$n   Ta  (ZoLatteôuv  (£,u  'Apiç-o&Aoy  ,  olvtov  Si  ÇHv  cLTrpuyfiovais  j  x.a.p7rûfMw  à- 
Stôis  t  ÛTra/r^wav  at/rS  xlriaiv.     Tat/Ta.  '6fa   tbtois  ci  kpa  auiSéfxtm  ,  ,xj  opx.01;   x,   dViaTs  sn- 

ç'wrcifitm  ris  o^oAcyias  &C (V)     AiêAuôijouv  ,   âfi  @a.<riMuiiv  (jSp  'Api^oGaAM  ,   'Te-  <r)  Iitm-> 

jutvov  S'  ix.s-e.vla.  £  *AAjjî  ^TrcAawiv  Tiftîïî  mntip   kSi\<plt    jScunAhbî.     Sept  ans  2près,  Hyr-  ^ud^l'ls  1 
can  fut  rétabli  par  Tombée.  c«p.  vi.  ' 

§•  i- 

ARTICLE     CCCCLXXVIII. 

Lettre  de  Mithridate,  Roi  de  Pont,  à  Arsace,    Roi  des 

P  A  r  T  h  e  s  ,  ^our  lui  demander  une  Alliance, 

A  N  n  e'e    6p.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

APre's  une  grande  Vi&oire ,   que  Lucullus  avoit  remportée  fur  l'Armée  de  Mi- 
thridate ,  Roi  de  "Pont,  &  de  Tigrane  fon  Gendre,  Roi  d'Arménie-,  (a)  («)  c»» 
ces  deux  Princes  pour  fe  remettre  fur  pié  ,  cherchoient  de  toutes  parts  du  renfort ,  &  ils  xxx  vUb" 
s'adreflerent  principalement  à  (1)  Arsace  ,  Roi  des  Parthes  ,  comme  le  plus  en  é-  pag.  2.  b. 
tat  de  les  affifter.     Salluste  avoit  inféré  dans  le  IV.  Livre  de  fon  Hiftoire  Généra-  Ei-  H- 
le  ,  la  Lettre  de  Mithridate  ,  qui  eft  parvenue  jufqu'à  nous  ,   parmi  les   Fragmens  ^'»f  De*' 
qui  reftent  de  cet  Hiftorien.    On  juge  bien  ,  qu'il  lui  a  prêté  fon  tour  ,  comme  à  tou-  Bel1'  Mi- 
tes  les  autres  qu'il  rapportoit.  *nd •?**• 

tarque,  in 

Lu  cuil.  pag. 

RexMithridaTES  Régi  Arsaci  S.  »»  Le  Roi  Mithridate,  au  Roi  Arsace,  j-»*- 

Omnes,  qui  fecundis  rébus  fuis  adbellifo-    »  Salut-    Tous  ceux  à  qui  1>on  demande  une  Al- 

cietatem  orantur  ,  confiderare  debent ,  li-    »  1J.ance  Pour  la Guerre, dans  le  tems  que  leurs  af- 

ceatne  tum  pacem  agere  :  dein  quod  quart-    "  fi^s  font  en  "?°n  mc  '  doiTent  erxaminer  '  Pre'- 

r  ^r     ^-  v.  *  r    ■  r  "  nuerement  ,  s  ils  peuvent  alors  fe  maintenir  en 

tur  ,  fattfnepnm  ,  tutum  ,  glonofum ,  an    „  paix  .  &  enfuite  f  a  ce  à        j  Qn  v£ut  ^    ™ 

indecorum  fit.  Tibi  Ji  perpétua  pace  frui  h-  „  gager  eft  j  ufte ,  fur ,  glorieux  ou  honteux .  C  'eft 
cet-,  nifi  hoftes  opportuni  &  fceleftiffumi  ;  „  pourquoi,  fi  vous  pouviez  jouïr  d'une  paix.per- 
egregia  fama  ,  fi  Romanos  opprejferis  ,  fu-  „  pétuelle,  s'il  ne  s'agifToit  d'Ennemis  à  craindre 
tura  ejt  :  Ne  que petere  audeam  focietatent;  »  pour  vous-même  ,  &  d'Ennemis  très-fcélérats, 
érfrtl/lra  mala  mea  cum  tuis  bonis  mifee-     »  fi  Yous  n'aviez  occafion  df'àquérir  une   grande 

„  gloire  en  terraffant  les  Romains  ;  je  n'oferois  vous 
„  prier  de  vous  liguer  avec  moi,  &je  n'efpérerois 
„  pas  que  vous  voulufliez  inutilement  entrer  en 
„  portion  de  mes  malheurs ,  au  péril  de  votre  prof- 

„  pe'rité. 

Art.  CCCCLXXVIII.  (i)  On  ne  convient  pas,  quel  eft  ment  exprimé  par  les  Anciens  Auteurs  :  pag.  403.  Ej.Genev. 

cet  Arface  ,  ainfî  défigné  d'une  manière  vague  par  le  nom  Le  favant  Prideaux  fe  contredit  ici.    11   place  ,    comme 

commun  à  tous  les  Rois  des  Partbes.    Mr.  l'Abbé  de  Lon-  nous,  la  Lettre  de  Mithridate  à  l'Année  69.  &  il  prend  \'Ar- 

cuerue    (Jnml.  Arfaài.  pag.    19.)    8c    après    lui   Vail-  face  dont  il  s'agit  ,  pour  Sinatrux.    Cependant  il  ajoute , que 

iant  ,  pag.  8jt.  veulent  ,  que  ce  foit  Phrahate  III.  fur-  Fhrahaie  fuccéda  à  Sinatrux  en  l'Année  67.   Histoire  des 

nommé  Dieu.    Mais  Usserius  prétend  qu'il  faut  entendre  Juifs  &c.  Tom.lV.  pag.  201.  dans  la  Note  (/.     Voiei, 

le  Père  de  celui-là  ,  Sinatrocke  ,  dont  le  nom  eft  diverfe-  au  refte  ,  fur  l'Artic.  4.79. 
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HISTOIRE 


DES 


,,  périté.  Mais  ce  qui  femble  devoir  vous  rebutter, 
„  le  reflentiment  contre ligrane  au  fujet  delà  Guer- 
„  re-  (a)  où  il  s'eft  tout  récemment  engagé  contre 
„  vous ,  &  le  mauvais  état  de  mes  affaires ,  c'eft 
„  cela  même,  qui,  fi  vous  y  faites  bien  attention, 
„  vous  fera  un  puiffant  motif  à  écouter  mes  propo- 
„  fitions.  Car  ce  Prince  fe  fentant  coupable,  s'allie- 
„  ra  avec  vous  à  telles  conditions  qu'il  vous  plaira. 
„  Et  pour  moi ,  la  Fortune ,  en  m'enlevant  une  gran- 
,,  de  partie  de  ce  que  je  poffedois ,  m'a  donné  une 
„  expérience  qui  me  met  en  état  de  bien  confeiller, 
„  &  ce  qui  eft  fort  délîrable  pour  ceux  qui  font 
„  dans  la  profpérité,  je  puis,  par  cela  même  que  je 
„  ne  fuis  pas  fort  bien  dans  mes  affaires»  vous  fervir 
„  d'exemple  ,  pour  vous  porter  à  mieux  prendre 
,,  vos  mefures.  Car  l'unique  motif,  qui  de  tout 
„  tems  a  fait  entrer  les  Romains  en  guerre  contre  tou- 
,,  tes  les  Nations,  tous  les  Peuples,  tous  les  Rois, 
„  c'eft  un  défir  infatiable,  de  domination  &  de  ri- 
„  cheffes.  Voilà  ce  qui  les  porta  à  (5)  attaquer 
„  pour  la  première  foisPHiLiPPE,  Roi  deAiacé- 
„  dôme.  Puis,  fe  fentant  preffez  par  les  Carthagi- 
„  nois,&  voiant  qu'ANTiocHus(4)  étoit  difpo 
„  fé  à  fecourir  ce  Prince,  ils  l'en  détournèrent ,  (5) 
,,  en  lui  biffant  VAJîc,  par  un  faux  femblant  d'ami- 
,,  tié;  après  quoi  aiant  (6)  attiré  Philippe  dans  leur 
„  parti ,  ils  dépouillèrent  (7)  Antiochns  de  tous  les 
„  païs  en  deçà  du  Mont7^»r/«,  &de  dix-mille  (8) 
„  Talens.  Depuis  cela,  Perse'e,  Fils  àtPbilippe, 
»  aiant  été  réduit ,  après  bien  des  Combats ,  où  les 
s,  armes  furent  journalières ,  à  fe  rendre  à  eux  en 
„  préfence  des  Dieux  de  (9)  Samothrace,  ces  per- 
„  fides ,  ingénieux  à  inventer  des  fubterfuges  pleins 
„  de  chicane ,  crurent  pouvoir  le  faire  mourir  en 
„  l'empêfhant  de  (10)  dormir  ,  fans  préjudice  de 
3,  la  parole  qu'ils  lui  a  voient  donnée  de  lui  laiffer  la 
',,  vie  fauve.  Ils  livrèrent  au  commencement  à  An- 
„  tiochus, pour  avoir  la  Paix,  cet  Eume'ne,  (h) 
„  de  l'amitié  duquel  ils  font  tant  de  parade.  Atta- 
,,  le  enfuite  ,  de  Roi  qu'il  étoit  ,  établi  par  eux 
,,  gardien  d'un  païs  conquis,  devint  le  plus  miféra- 
„  ble  des  Efclaves ,  par  les  frais  qu'il  lui  fallut  faire 
„  pour  la  Guerre  ,  &  par  les  affronts  qu'il  reçut 
,,  d'eux  :  &  après  fa  mort,  aiant  fuppofé  unTef- 
„  tament  impie,  ils  menèrent  en  triomphe ,  comme 
„  Ennemi,  Aris-tonique  ,  qui  n'avoit  fait  que 
„  prétendre  au  Roiaume  d'Aitale  fon(iz)  père.  Ils 
„  occupèrent  1' ' Afie  :  enfin  ils  s'emparèrent  de  toute 
,,  hBithj»ie>  après  la  mort  de  Nicome'de,  quoi 
„  qu'il laiffât  un  Fils,  né  inconteftablement  de (13) 
„  Nufa ,  à  qui  ils  avoient  eux-mêmes  donné  le  titre 
„  de  Reine.  Et  que  dirai-je  de  moi  !  Tout  féparé 
,,  que  j'étois  de  tous  cotez  des  terres  deleurobéïf- 
„  fance.par  des  Roiaumes  &  des  Tétrarchies ,  comme 
„  je  parfois  pour  riche,  &  pour  n'être  pas  d'humeur 
(b)  Voiez  ^  ^  flibir  le  joug ,  ils  m'ont  attaqué  par  (b)  le  moien 
Btlim-     »  àzNkoméde,  qui,  pouffé,  par  eux  à  me  faire  la 

\\mA.pag. 

305-,  & 

fe11-  J»f-  (i)  J'en  parle  à  la  fin  de  cet   Article. 

t'm,  Lib.  ^j  Voiez  ci-deflus,  fur  l'Année  196,  8c les  précédentes. 

XXXVIII.        ^  En  vertu  d'une  Alliance  que  ces  deux  Princes  avoient 

^aP-  }'•        fait  enfernble  ,  8c  dont  j'ai  parlé  ci-defius,  fur  l'Année  204. 
Artic.  390. 

(?)  Les  Romaini  laiflërent  prendre  à  Antiochut  plufieurs 
Villes  à'Afie  ,  pendant  que  Philippe  étoit  occupé  à  la  Guerre 
contr'eux.  Tite-Live  ,  Lib.  XXXIII.  Cttp.  39.  C'eft  ce 
que  veut  dire  ici  Mithridate  ,  félon  Mr.  Cortius. 

(6)  Us  fe  fervirent  de  lui  ,  pour  venir  à  bout  A'Antiochus. 
Philippe  lui-même,  dans  Tite-Live  ,  dit  ,  qu'il  refufa  a- 
lors  des  offres  très-avantageufes  ,  que  lui  faifoit  Antiochas  , 
pour  le  rengager  dans  fon  Alliance.  Lib.  XXXIX.  Gaf.  ïS. 

(7)  Par  le  Traité  de  Paix  ,  qu'on  a  vu  ci-deflus ,  fur 
l'Année  188. 

(8;  Polybe  8c  Tite-Live  ,  difent  douze-mille;  comme 
on  l'a  vu  au  même  endroit.  Mr.  Cortius  met  Tite-Live 
an  rang  de  ceux  qui  ont  déterminé  la  fomme  à  quinte-mille 
Talens.    Mais  l'endroit  qu'il  cite  (Lit.  XXXVII,  Cap .  4f .) 


ri  fperem.  Atqui  ea  ,  qua  te  morari  poffe 
videntur  ,  ira  in  Tigraneni  récent is  belli , 
ér  mets  res  parum  profperœ ,  fi  ver  a  exiftu- 
mare  voles  ,  maxime  hortabuntur.  lîle  e- 
nim  obnoxius,  qualem  tu  voles  focietatem, 
accipiet  :  mihi  fortuna  ,  multis  rébus  ere- 
ptis  ,  ufum  dédit  bene  fuadendi  :  &,  quod 
ftorentibus  optabile  eft  ,  ego  non  validiffi- 
mus  praebeo  exemplum  ,  quo  retliùs  tua 
componas.  Namque  Romanis  ,  cum  Na- 
tionibus  ,  Topulis  ,  Regibus  cunclis  ,  una 
&  ea  vêtus  caujfa  bellandi  eft ,  cupido  pro- 
funda  imper ii  &  divitiarum  :  qua  primum 
cum  Rege  Macedonum  Philippo  bellum 
fumfere.  <Dum  h  Carthagmienfibus/>ra#i?- 
bantur  ,  amicitiam  fimulantes  ,  ei  fubve- 
nientem  Antiochum  concejfione  AUxper 
dolum  avertêre  -,  ac  mox ,  traèlo  Philippo, 
Antiochus  omni  cis  Taurum  agro  ér  decem 
millibus  t aient ornm  fpoliatus  eft.  Persen 
deinde  ,  Philippi  filium,  poft  multa  &  va- 
ria certamina ,  apud  Samothracas  "Deos  ac- 
ceptum  in  fidem  ,  callidi  ,  &  repertores 
perfidia  ,  quia  paflo  vitam  dederant ,  in- 
fomniis  occidêre.  Eumenem  ,  cujus  amici- 
tiam gloriose  oftentant  ,  initio  prodidère 
Antiocho  ,  pacis  mercedem  :  poft  Attalum 
euftodem  agri  captivi  fumtibus  &  contu- 
meliis  ex  Rege  miferrumum  fervorum  effe- 
cère  :  Jîmulatoque  impio  teftamento,  filium 
ejus  Ariftonicum ,  quia  p atrium  regnum 
petiverat ,  hoftium  more  ,J>er  triumphum 
duxêre.  Afia  ab  ipfis  obfiejfa  eft  :  poftremo 
totam  Bithyniam  ,  Nicomede  mortuo  ,  di- 
ripuère  -,  quum  filius  Nufâ  ,  quam  Regi- 
nam  adpellaverant ,  genitus  haud  dubie  ef- 
fet. Nam  quid  ego  me  adpellem  ?  quem  difi- 
junEium  undique  regnis  &  tetrarchiis  ab 
Imper io  eorum  ,  quia  fiama  erat  divitem  , 
neque  ferviturum  ejfe^per  Nicomedem  bel- 


regarde  les  premières  négociations  de  Paix ,  non  pas  le  Trai- 
té ,  tel  qu'il  fut  approuvé  par  le  Séant  Romain. 

(9)  Perse'e  s'etoit  réfugié  dans  l'Afyle  d'un  Temple  de 
l'Ile  de  Samothrace.  Tite-Live  ,  Lib.  XLV.  Caf.  6.  Vel- 
lejus  Paterculus  ,  Lib.  1.  Cap.  9. 

(10)  Par  les  Soldats,  qui  le  gardoient.  Mais  d'autres  di- 
fent, qu'il  fe  donna  la  mort,  à  lui-même  :  8c  c'eft  le  plus 
grand  nombre  ,  félon  Plutarque  >  'n  Vit.  Aemil.  Paul. 
pag.  27j-.  A. 

(11)  Roi  de  Pergame.  Cela  n'eft  pas  vrai  ,  ou  au  rrloin* 
il  y  a  de  l'exaggération.     Voiez  la  Note  de  Mr. Cortius. 

(11)  Mais  il  étoit  Fils  naturel.  Voiez.  ci  deflus  fur  l'An- 
née iji.  Artic.  4j-8. 

(13)  Sa  Fille,  queSuE'TONE  appelle  Hyfa ,  in  O'/ïr.Cap. 
49.  Mais  elle  s'appelloit  Mufa,  MuVa  ,  comme  l'a  vrailèm- 
tlablement  conjecture  Mr.  le  Marquis  Maffei  ,  Gall.  An- 
tiq.  Sel.  Lett.  II.  pag.  if  ,  16.  fondé  fur  une  Médaille. 
Voiez  ce  qui  en  a  été  extrait  dans  la  BiBLiOTHï'cjyE  Rai- 
«exHg'E,  T«m.  XII.  pag.  330,  &f*iv. 
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là  lacefjiveriint  >,  fceleris  eorum  haud  igna- 
nim  ,  &  ea  ,  qu£  accidêre  ,  tefiatuni  an* 
tea,  Cretenfes  fol  os  omnium  liber  os  eâ  tem- 
pefiate,  &  Regem  Ptolerrmim.  Atque  e~ 
go  ultus  injurias  ,  Nicomcdcm  Bithyniâ 
expuli  -,  Alïamque  fpolium  Régis  Antiochi 
recepi  ,  &  Grœcix  demfi  grave  fervitium. 
hicepta  mea  poftremus  fervorum  Archelaus, 
exercitu  proaito,  impedivit  :  illique,  quos 
ignavia  aut  prava  calliditas  ,  uti  rneis  la- 
boribus  tuti  effent  ,  armis  ab/finuit,  acer- 
ùijj urnas  pœnas  folvunt.  Ptolemxus  pretio 
Ci 4)  iridiés  bellum prolatans  ;  Cretenfes 
impugnati  fernel  jam ,  neque  finem ,  nifi  ex- 
cidio  ,  habituri.  Equidem  quum  mihi ,  ob 
ipforum  interna  mata  dilata  pralia  magis, 
quant  pacem  datam ,  intelligerem  -,  abnuen- 
te  Tigrane  ,  qui  mea  dicJa  fero  probat ,  te 
remoto  procul ,  omnibus  aliis  obnoxiis,  rur* 
fus  tamen  bellum  cepi  :  Marcumque  Cot- 
tam  Romanum  ducem  ,  apud  Chalcedona 
terra  fudi  -,  mari  ex  fui  clajfe  pulcherrima, 
Jlpud  Cyzicum  magno  cum  exercitu  in  ob~ 
fidio  moranti  frumentum  de  fuit ,  nullo  tir* 
cum  adnitente  :  fimul  hiems  mari  prohibe- 
bat.  Ita  ,  fine  vi  hoftium  regredi  coablus 
in  patrium  regnum  ,  naufragiis  apud  Pa- 
rJum  ,  &  Heracleam ,  militum  optumos 
cum  clafiibus  amifi.  Reftituto  deinde  apud 
Cabira  exercitu  ,  &  variis  inter  me  atque 
Lucullum  pr aliis ,  inopia  rurfus  ambos  in- 
cejfit.  llli  fuberat  regnum  Ariobarzanis  bel- 
lo  intaclum  :  ego  vaftatis  circum  omnibus 
/ocis,in  Armeniam  conceffi :  fequutiqueK.o- 
mani  non  me,  fed  moremfuum  omnia  ré- 
gna fubvertundi  ,  quia  multitudinem  ,  ar- 
tis  locis  ,  pugnà  prohibuêre ,  imprudentiam 
Tigranis  pro  Victoria  oft entant.  Nuncquœ* 
fo  confidera,  nobis  oppreffis,  utrum  firmio- 
rem  te  ad  refiftendum ,  an  finem  belli  fiitu- 
rum  putes  ?  Scio  equidem  tibi  magnas  0- 
fes  virorum  ,  armorum  ,  &  auri  ejfe  :  ejf 
eâ  re  a  nobis  adfocietatem ,  ab  il  lis  adprts- 
dam  peteris.  Ceterum  confilium  eft  Tigra- 
nis ,  regno  integro  ,  meis  militibus  procul 
ab  domo  ,  parvo  labore,  per  nofira  corpora 


(14)  Le  Texte  eft  ici  corrompu  d'arts  les  Editions.  On 
lit  ordinairement  pretio  diem  belli  prolatat  :  8c  Mr.  Wasse 
n'y  a  rien  changé  dans  ion  Texte.  Mr.  Cortius  met  : 
fretio  bellum  prolstam  :  8c  biffe  entre  deux  crochets ,  die! , 
après  pretio,  comme  un  mot  qui  lui  eft  fufpeét,  quoi  qu'il 
fe  trouve  dans  quelques  anciennes  Editions  &c  quelques  Ma- 
nufcrits.  Mais  Carrion  remédie  à  tout  ,  en  lifant ,  com- 
me je  fais  après  lui  :  pretio  in  dies  bellum  prolutani.  Qui  ne 
voit  ,  qu'à  caufe  des  lettres  finales  io  du  mot  précédent ,  Vin, 
qui  fuivoit ,  a  pu  être  fort  aifément  fauté  par  les  Copiftes  ? 

(if)  Celui  qui  avoit  traité  avec  Syll»  ,  au  nom  de  Mi- 
thriditte ,  comme  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  84.    Mithri- 


>,  Guerre,  n'ignoroit  pas  leursdeffcins  criminels ,  & 
„  prévoiant  lui-même  ce  qui   arriverait ,  avoit  dit 
„  dès-lors,  que  les  Cretois,  &  le  Roi  (c)  Ptolo-  (c)Ptdoml, 
„  Mn'i;,    étoient  les  feuls  qui  fuffent  libres  alors.  *»"■.  IX. 
„   Pour  me  venger  de  ces  injures,  j'ai  chaffé  Nkomé-  du  nom- 
j,  de  (d)  de  Bithynie;  j'ai  recouvré  \' Afie ,  dont  v/«-  (d)Appien, 
„  tioebus  avoit  été  dépouillé,  &  j'ai  délivré  la  Grèce  De  bdl. 
j,  d'un  rude  efclavage.  Arcbilaiis  (15) ,  le  plus  vil  Mjtnri'i. 
„  des  Efclaves,  en  expofant  mon  Armée,  a  arrêté  Î^à3'3' 
,,  l'heureux  fuccèsdemes  entrepris  :  &  ceux  qui,  Uemnvn, 
„  par  lâcheté,  ou  par  une  mauvaife  fineile  ,  n'ont  aP"d  rhot. 
„  pas  voulu  prendre  les  armes,  pour  fe  mettre  en  Cap-  33- 
„  fureté  à  l'abri  de  mes  travaux,  en  font  bien  punis.  f"S'  ?1?' 
„  Piolomée,  gagné  à  force  d'argent ,  a  différé  la  Guer- 
„  re  de  jour  en  jour  :   &  les  Cretois,  déjà  (it>)  une 
„  fois  attaquez ,  ne  verront  Ja  fin  de  tout  ceci ,  qu'en 
„  périffant.  Lorsque  j'ai  compris,  que  les  Romains 
,,  ne  m'avoient  pas  tant  accordé  la  Paix  ,  que  ren- 
i,  voie  la  Guerre  à  une  autre  fois ,  à  caufe  de  leurs 
„   (17)  troubles  inteftins  ;  j 'ai  repris  les  armes ,  con- 
„  tre  le  gré  deTigrane,  qui  aujourd'hui,  mais  trop 
>,  tard,  entre  enfin  dans  (18)  mes  fentimens  ,•  vous 
3,  étant  alors  fort  éloigné  de  moi ,  &tous  les  autres 
j,  dans  la  dépendance.  J'ai  battu  par  terre,  près  de 
„  Chalcédoine,(e)Marc  Cotta ,  Général  Romain  ;  &  (e)  Appim, 
„  je  lui  ai  enlevé,  fur  mer,  une  très-belle  Flotte.  ub' fupr.  ' 
s,  Mais,  pendant  que  je  continuois  à  affiéger  Cyz,i-  f"s-  367- 
„  ?w,avec  une  grande  Armée,  (/)  les  Vivres  font  l'iTHr' ' 
»  venus  à  me  manquer,  aucun  des  Peuples d'alen-  pag.4o<J, 
«  tour  ne  penfant  à  m'aifift er  :  &  l' Hiver  en  même  497- 
„  tems,  m'a  fermélaMer.  De  forte  que,  contraint  Qj^tt""' 
„  par  cette  néceffité ,  &  non  par  les  armes  des  En-  Xn!"& 
„  nemis ,  de  retourner  dans  le  Roiaumede  mes  An-  fin- 
„  cêtres,j'ai  perdu,  par  des  naufrages,  près  de Pa- 
„  rium  (i9)  8c  d' He'racle'ejes  meilleures  de  mes  Trou- 
„  pes ,  avec  mes  Flottes.  Aiant  enfuite  raffemblé  une 
„  Armée  aux  environs  de  (20)  Cabire,  &  foûtenu 
„  divers  Combats  contre  LhcuIIus  avec  un  fuccês 
5>  variable,  nous  nous  fommes  trouvez  tous  deux 
,»  en  difette.  Il  avoit  en  fa  difpofition  le  Roiaumé 
,>  (,Ç.)d'ARioiiARZANE,oùlaGuerren'avoitpoint  (g)LnCap* 
j»  pénètre  :  &  moi  n'aiant  tout  autour  de  moi  que  ?«<*>«' 
„  des  heux  déferts  &  ruinez ,  je  me  fuis  retiré  en  Ar- 
,,  même.  Les  Romains  m'y  ont  pourfuivi ,  non  tant 
„  pour  me  preller,   que  pour  fuivre  conftamment 
„  leur  plan  ordinaire ,  de  renverfer  tous  les  Roiau- 
„  mes  :  &  trouvant  moien  de  m'enfermer  dans  des 
„  défilez  ,  où  toutes  mes  Troupes  n'ont  pu  agir  , 
„  ils  font  fonner  fort  haut  leur  viétoire ,  dont  ils  ne* 
„  font  redevables  qu'à  l'imprudence   de  Tigrane, 
„  Maintenant  donc  confidérez,  je  vous  prie,  fi   en 
s,  nous  biffant  accabler,  vous  aurez  plus  de  forces 
3,  pour  vous  défendre ,  ou  fi  vous  pourrez  efpérer 
„  que  les  Romains  ne  porteront  pas  plus  loin  la  Guer- 
,,  re.  Je  fai  que  vous  êtes  fort  puiffant  en  hommes,  en 
„  armes,&  en  richeffes:  c'eft  aufli  pour  cela  que  nous, 
„  d'un  côté,  recherchons  votre  alliance,  &  que, 
„  de  l'autre,  les  Romains  veulent  s'enrichir  de  vos 
„  dépouilles.  Au  refte ,  le  but  de  Tigrane  eft  de  con- 
„  ferver  fes  Etats  en  leur  entier  à  la  faveur  de  mes 
„  Troupes,  &  en  éloignant  de  chez  lui  la  Guerre.de 
„  la  faire  finir  à  peu  de  frais,  aux  dépens  de  nos  gens: 

„  de 

datt  le  foupçonne  d'avoir  trahi  fès  intérêts  ;  8c  ce  Miniflre 
s'en  étant  apperçu  ,  paffa  ouvertement  du  côté  des  Romainr. 
Appien,  De  Bell.  Mithrid.  pag.  jfio.  Plutarque,  in  Kir, 
Lucull.  pag.  49a.  D. 

(16)  On  parlera  de  cette  Guerre  ,  dans  l'Article  480. 

(17)  De  la  Guerre  Civile  entre  Syll»  8c  Marius. 

(18)  Voiez  ce  que  je  dis  à  la  fin  de  cet  Article. 

(19)  Ville  Maritime  de  Myfie  ,  près  de  Cynique. 

(20)  Cabir»,  Kû^(x.  C'étoit  une  Ville  àaPont,  voifî- 
ne  d'Arménie  ,  8c  où  Mithridate  avoit  bâti  une  Fortereffe 
Strabon,  Ub.  XII.  pag.  834,  8jy.  Pli/targue,  m 
Lucull.  pag.  yoi. 
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HISTOIRE 


DES 


„  de  forte  que  nous  ne  pouvons  ni  vaincre,  ni  être 

„  vaincus, fans  que  vous  couriez  vous-même  grand 

„  rifque.  Ignorez-vous  que  les  Romains,  lors  que 

„   l'Océan  a  arrêté  leurs  conquêtes  du  côté  de  ÏOc- 

„  cident,  ont  tourné  leurs  armes  vers  ces  quartiers  : 

,,  &  que  dès  le  commencement  de  leur  Etat ,  ils  n'ont 

„  rien  qu'ils  n'aient  ravi ,  Maifons,  Femmes ,  Terres, 

„  Empire  ?  Vil  amas  d' étrangers  venus  de  par  tout , 

„  fans  patrie ,  fans  Parens ,  ils  fe  font  établis ,  pour  é- 

,,  tre  la  perte  du  Genre  Humain.  Aucune  confidéra- 

„  tion  ni  humaine  ,  ni  divine,  ne  les  retient  :  Alliez, 

„  Amis,  Peuples  voifinsou  éloignez,  Foibles,  ou 

„  Puiffans ,  ils  ravagent ,  ils  détruifent  tout  :  ils  tien- 

„  nent  pour  Ennemi  tout  ce  qui  n'eft  point  Efcla- 

„  ve ,  &  les  Rois  principalement.  Car  il  y  a  peu  de 

,,  Nations ,  qui  aiment  là  Liberté  :  la  plupart  veulent 

,,  des  Maîtres.  Ainfi  nous  fommes,  nous,  fufpeéts 

,,  vax  Romains,  commt  leurs  Rivaux,  &  difpofez  à 

,,  pouvoir  être  dans  l'occafion  les  Libérateurs  de 

,,  ceux  qui  font  fous  leur  dépendance.  Pour  vous, 

„  martre  de  (21)  Sélcucie ,  la  plus  grande  des  Villes , 

„  &  du  Roiaume  de  Fer  fi  célèbre  par  fes  richeffes  ; 
„  qu'attendez-vous  d'eux,  fi  ce  n'eft  qu'après  vous 
„  avoir  duppé  pour  le  préfent,  ils  viennent  à  vous  dé- 
„  clarer  la  Guerre  ?  Les  Romains  ont  les  armes  tou- 
„  jours  prêtes  contre  tous,  &  ils  attaquent  avec  le 
„  plus  de  fureur  ceux ,  dont  la  défaite  leur  promet 
,,  les  plus  confidérables  dépouilles.  Ils  fe  font  ag- 
,,  grandis  à  force  d'ofer  tout, de  tromper  fans  feru- 
„  pule ,  &  de  femer  Guerre  fur  Guerre.  En  conti- 
„  nuant  de  fuivre  cette  méthode  ,  ou  ils  détruiront 
,,  tout ,  ou  ils  périront  eux-mêmes.  Il  n'eft  pas  dif- 
„  ficile  d'amener  le  dernier  cas,  fi  vous  du  côté  de 
„  la  Méfopotamie,  &  nous  du  côté  de  l'Arménie ,  nous 
„  enveloppons  leur  Armée ,  qui  fe  trouvera  ainfi 
„  fans  vivres,  fansfecours,  &  qui  ne  fubfifte  encore 
„  que  par  le  bonheur  de  la  Fortune ,  ou  par  nos  fau- 
„  tes.  Vous  vous  aquerrez  la  gloire  d'être  venu  au 
,,  fecours  de  (zi)  grands  Rois,  &  d'avoir  terraffé 
»,  les  Brigands  des  Nations.  Je  vous  exhorte  à  le 
j,  faire,  &  je  vous  prie  de  ne  pas  aimer  mieux  atten- 
„  dre  ma  ruine ,  qui  ne  fera  que  différer  un  peu  la 
,»  vôtre ,  que  de  devenir  vainqueur  en  vous  joi- 
,,  gnant  avec  moi. 

Il  paroît  par  l'Hiftoire,  (23)  que  Tigrane  envoia  auffi  des  Ambaflàdeurs  à  Ar.- 
sace  ,  pour  lui  demander  fon  Alliance  ,  conjointement  avec  Mithridate.  Lucullus 
en  aiant  eu  le  vent ,  dépêcha  auffi  des  AmbafTadeurs  au  Roi  des  Tarthes  ,  pour  l'enga- 
ger ,  en  partie  par  promeflês  ,  en  partie  par  menaces  ,  à  prendre  plutôt  le  parti  des  Ro- 
mains  ,  ou  du  moins  à  demeurer  neutre.  Arface  promit  à  tous  deux  du  fecours  ,  &  ne 
tint  parole  ni  à  l'un  ,  ni  à  l'autre.  Tigrane  cependant  ,  qui  lui  avoit  déjà  cédé  le  pais, 
pour  lequel  ils  venoient  d'avoir  guerre  enfemble  ,  lui  promit  encore  la  Méfopotamie  f 
VAdiabéne  ,  &  ce  qu'on  appelloit  les  (24.J  Grandes  Vallées. 


bellum  conficere  :  quomodo  neque  vincere , 
neque  vinci  fine  tuo  periculo  ,  pojfumus. 
An  ignoras  Romanos  ,  poftquam  ad  Occi- 
dent em  pergentibus  finem  Oceanus  fecit , 
arma  hue  convertiffe  ?  neque  quidquam  à 
principio  ,  nifi  raptum  ,  habere ,  domum  , 
conjuges  ,  agros  ,  imperium  ?  convenas  0- 
lim  ,  fine  patria  ,  fine  parentibus  ,  pefte 
conditos  orbis  terrarum  :  quibus  non  huma- 
na  ulla,  neque  divina  obftant  ,quin  focios> 
amicos ,  procul,  juxtafitos  ,  inopes  pot en- 
tifque  trahant  ,  excidant  -,  omniaque  non 
fer  va ,  &  maxime  Régna ,  hoftilia  ducant. 
Namque  pauci  libertatem ,  pars  magna  ju- 
ftos  dominos  volunt  :  nos  fuJpecJi  fumus  , 
amuli ,   &  in  tempore  vindices  adfuturi. 
Tu  vero  ,  cui  Seleucia  ,  maxima  urbium  , 
regnumque  Perfïdis  inclitis  divitiis  eft , 
quid  ab  illis  ,  nifi  dolum  in  prtefens  ,   & 
poftea  bellum ,  exJpecJas  ?  Romani  arma  in 
omnis  habent ,  acerruma  in  eos ,  quibus  vi- 
ilis  fipolia  maxuma  funt  -,  audendo,  &fal- 
lendo  ,   éf  bella  ex  bellis  ferendo  ,  magni 
fatli.    Ter  hune  morem  exftinguent  omniat 
aut  occident  :  quod  haud  difficile  eft  y  fi  tu 
Mefopotamiâ,  nos  Armeniâ  ,  circumgredi- 
mur  exercitum  fine  frumento ,  fine  auxiliis: 
fortunâ  ,  aut  noftris  vitiis  ,  adhuc  incolu- 
mem.    Te  que  illa  fama  fequetur  ,  auxilio 
profeclum  magnis  Regibus  3  latrones  gen- 
tium  opprejjijfe.     Quod  uti  facias  moneo  , 
hortorque  :  neu  malis  pernicie  noftrâ  tuant 
prolatare ,  quàm  fociefate  viejorfieri. 


(11)  C'eft  la  Sékucie  ,  qu'on  fumommoit  Babylonienne  , 
&  qui  avoit  été  bâtie  par  Se'leucus  Nicater  ,  Roi  de  Syrie 
&  d'Orient.  Pliue  ,  Hiji.  Nat.  Lib.  VI.  Cnf.  26.  (num. 
10.  Hurduin.) 

(n)  C'eft-àdire  ,  de  Mithridate  ,  qui  parle,  8c  de 
Tigrane  ,  Roi  d'Arménie  ,  qui  avoit  aufii  envoie  des  Am- 
bafTadeurs au  Roi  des  Parthes  ;  comme  je  le  dis  après  cette 
Lettre. 

(23)  Voiez  Memnon  ,  apud  Phot.  Cap.  60.  fag.  75-3. 
Dion  Cassius,  Lib.  XXXV.  fag.  1.  Ed.  H.  Steph.  Plu- 
tarque  ,  in  Vit.  Lucull.  pag.  jr».  C.  D.  Appien  ,  De 
Bell.  Mithrid.  pag.  384. 

(i4)'Akto5  <K  [Tiyfâ»i)5]  zrfcf  tii  IlxfScv  <Dp«^rnv  [ou  plu- 
tôt C'paâflij»]   iïurjrfurjiimxTo  ,   s*fz%upiû   airâ  t!o  Mtrort- 


TxfjbMi ,  (î  7-i»  'ASia/itm  ,  >£  t»ç  fdiyaAoï/s  «»A»s(,  Mem- 
non ,  ubi  fupr.  Cap.  60.  (Où  ,  pour  le  remarquer  en  paf- 
fant ,  le  Traducteur  Latin  fait  dire  le  contraire  à  l'Auteur  : 
ditioni  fus.  ut  permittat ,  expofeit  ;  comme  fi  c'étoit  Tigrane, 
qui  demandoit  au  Roi  des  Parthes  la  ceflion  de  ces  païs-là 
Cela  répugne  &  au  Grec  ,  &  à  la  fuite  du  difeours.  Les 
Grandes  Vallées  ,  dont  il  eft  parlé  ici  ,  font  peut-être  le  païs 
que  Tigrane  avoit  déjà  cédé  ,  en  finifiant  la  Guerre  ,  dont  il 
avoit  été  caufe  ;  comme  le  dit  Dion  Cassius  ,  ubi  fupr. 
pag.  1.  Et  je  ne  fai  fi  ce  ne  feraient  pas  auffi  les  Septamt 
Vallées  ,  que  Tigrane  avoit  lui-même  cédées  à  Mithridate , 
par  le  Traité  que  nous  avons  vu  ci-deflus  fur  l'Année  9/. 
Ce  grand  nombre  de  petites  Vallées ,  jointes  enfemble ,  pou- 
voient  bien  être  appelléet  les  Grandet  Vallées. 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I,  43  j 

ARTICLE      CCCCLXXIX. 

Traite'  et  Alliance  entre  Pompe'e  le  Grand ,  &  Phrahate 
Roi  des  PaRthes. 

A  n  n  e'e  67.  avant  Jesus-Christ. 

feUct;LLUs  ,  dont  nous  venons  de  parler,  battit  encore  (a)  une  fois  les  Armées  des  W^ppUn-, 
deux  Princes  Alliez  ,  Tigrane  ,  Roi  à  Arménie  ,   &  Mithridate  ,    Roi  de  Mhhrid' 
t.     Mais  une  mutinerie  de  Ces  Soldats  fut  caufe  qu'il  reçut  depuis  lui-même  un  é-  p*g.  j8y, 
chec.    Pompe'e  le  Grand  aiant  été  envoie  à  fa  place  ,  pour  prendre  le  Commandement  ft{w- 
de  l'Armée,  commença  par  engager  dans  les  intérêts  des  Romains  Phrahate  III.  Roi  tn'Tumiï.' 
des  Tarthes  ,  qui  depuis  peu  ,  avoit  fuccedé  à  Arsace  Sinatrocke.    11  fit  alliance  a-  ?%■  flz> 
vec  lui  aux  mêmes  conditions  ,  comme  s'exprime  Dion  Cassius  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  le  Di£<c'»r- 
pié  que  Lucullus  (ij  avoit  traité  avec  fon  Prédécefïèur,   &  Sylla  avec  un  autre  (2)J>u>-  L>t>. 
Arface  }  d'où  vient  qu'il  eft  dit  dans  un  Sommaire  des  Livres  perdus  de  Tite-Live,  piP^-s, 
que  Tompée  renouvella  l'amitié  avec  Thrahate.    L'Alliance  étoit  offenfive  &  défenfive,/^ •  ' 
puis  qu'en  conféquence  du  Traité  Vhrahate  fit  une  irruption  dans  V  Arménie.  (b)    Ts  ^  (*)  n» 
'A/xraxa  t3  t  n*f9»v  jSowiÀeûJî  kvcSxvoilos  h  tJ  p^waTs-ra),  «fyaaTj/i'  f  2^So^  omtx  ■arfoai'  x'xx'a''' 
$ôx.vpw  oixei«deo8a.f     èweî  <5"  ô  Ylc/t.'xm©*   t   <J)/AÏ<*y   Tof  <£>/«xtvi    0^3-ra.ykm  '&n     tm$   aùtôîs  pag.  H. 
■srpoavnStTo  ,  &  I5  r  'Apfj.tû<n  t  tu  TiypavB  nrpo<rQa.\îïy  anima  &c.  (VJ     Cum  Rege  Par-  î^'f'/'  rf* 
thorum  Phraate  amicitiam  renovavit  [Cneus  Pompejus].     L'Alliance  fut  jurée  ,  à  ffi  Èpitom. 
la  manière  des  Romains  ,  par  Tompêe  ,  d'un  côté  }   &  de  l'autre  ,  par  les  Mages  du  Liv-  Lib- 
pais  des  Tarthes  -,  félon  ce  que  le  Poète  Luc  a  in  (d)  fait  dire  à  Tompée  :  ^pharfai. 

Lib.  VIII. 
•verf.  Z18, 

* h — 1 Vocefque  fuperbo  &fm- 

Arfacidre  per ferre  me  as  :  Si  f  céder  a  nobis 

'Prifca  manent ,  mihi  per  Latiiim  jurât  a  Tonantem  , 

Ter  iieftros  adjlricla  Magos -*— 

Au  refte  ,  Mithridate  avoit  compté  fur  l'affiftance  de  Thraate.    Quand  il  fè  vit  préve- 
nu par  Tompée  ,  (e)  il  envoia  auffi-tôt  des  Ambaflàdeurs  -à  celui-ci ,  pour  traiter  avec  ^/>'f- 
lui.     Mais  Tompée  aiant  demandé  qu'il  mît  bas  les  armes  ,  &  qu'il  lui  rendît  tous  les  fupr! 
Défèrteurs  ,  cela  rompit  les  négociations  ;  d'autant  plus  que  le  dernier  article  déplut  fi 
fort  a  l'Armée  de  Mithridate  ,  qu'il  craignoit  une  révolte  ;  ce  qui  (f)  fit  aufiï ,  qu'il  (/)  APP'im> 
jura  de  ne  faire  point  de  Paix  avec  les  Remains  ,  ni  à  ces  conditions  ,  ni  à  d'autres.       wthrid. 

ARTICLE     CÇCCLXXX. 

L'I  l  e  de  C  r  e't  e  Jhwnife  à  la  domination  des  Romains,  &  divers 
Traitez  à  cette  occasion. 

A  n  n  e'e    66.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  S  T. 

JUsqjjV  ces  tems-ci  (ehofe  rare  !)  l'Ile  de  Cre'te   avoit  (a)  confervé  fa  Liberté  (?)  d&* 
pleine  &  entière ,  parmi  tant  de  Conquêtes  des  Romains.     Mais  il  falloit  que  fon  xxxvib' 
tour  vînt.    Les  Romains ,  qui  ne  demandoient  que  des  prétextes  ,  en  trouvèrent  aifé-  pag.  9.  veU 
ment ,  pendant  leurs  Guerres  avec  Mithridate  ,  Roi  de  Tont.  (b~)     On  aceufoit  les  lV"v»t"'> 
Cretois  d'avoir  favorifé  ce  Prince  dès  le  commencement ,  de  lui  avoir  fourni  des  Trou-  cap.  3s. 
pes  auxiliaires  ,  de  fe  joindre  même  aux  Pirates,    contre   lefquels  les  Romains  eurent  (*)  f/w«,,, 
à  foutenir  une  Guerre  de  plufieurs  années.    Le  Préteur  Marc  Antoine  ,  Père  de  ct'?'Atl. 
celui  qui  portoit  le  même  nom  ,  &  qui  fut  depuis  Triumvir ,  envoia  des  Ambaffadeurs  piai,  ÊxC. 
dans  l'Ile  de  Crête  ,  pour  fe  plaindre  de  la  retraite  qu'y  trouvoient  ces  Pirates ,   qu'il  Urfinn«w. 
pourfuivoit.  On  s'en  moqua,  &  on  répondit  fièrement.     Là-deflùs  Marc  Antoine  alla  ^i/"*' 
fondre  fur  les  Cretois ,  avec  tant  de  confiance  ,  qu'il  portoit  fur  fes  Vaiflêaux  une  moin- 
dre quantité  d'Armes ,  que  de  Chaînes ,  pour  les  Prifonniers  qu'il  comptoit  de  faire  en 

Crête. 

Art.  CCCCLXXIX.  (1)  C'efl  le  Traité  ,  dont  noir,  a-  celui-ci  que  s'adrefToit  la  Lettre  de  Mithridate. 
vons  parlé  dans  l'Article  précédent.     Et  de  là  il  paroît ,  que,  (1)   Voiez,  le  Traité  ci-deflus  ,  fur   l'Année   90,  jirt'xh 

ièlon  Dion   Cassius,  celui  ,  avec  qui  Lucullus  traita,  n'é-  471. 
toit  point  Vhrabate ,   mais  Smatroclie  ;   &  que  c'eft  suffi  à 
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HISTOIRE 


DES 


(e)Tit.Vv. 
Epit.  Lib. 
XCVII. 
Met/mus , 
in  Cirer. 
Or.  ht  Verr. 
Lib.  II. 
Cap.  3.8c 
Dizinar. 
Cap.  17. 
{d)Dicd.  Je 
Sicile,  Exe. 
Leg.Urfin. 
mm.  3f. 
Apple» , 
num.  30. 
D(u«  C.i/- 
y/«j  ,num. 
37- 


(e)  DioJ.  Je 
Sicils,  ubi 
lupr.  pag. 
333- 


(/)  Valire 
Maxime , 
Lib.  VII. 
Cap.  6. 
num.  t.  ex- 
terri. 

{g)  Apple».. 
ubi  fupr. 

M-  37l- 

(h)  ïbid. 
(i)  Dion 
Caf  Lib. 
XXXVI. 
fug.  S. 
(*)  F/crus, 
ubi  fupr. 


Crr/V.  Mais  la  chance  tourna  bien  autrement.  La  plupart  de  fes  Vaiflèaux  furent  pris,  & 
les  propres  gens  captifs  ,  attachez  ,  comme  pendus  ,  aux  Voiles  &  aux  Cordages  des 
Vaiflèaux  de  l'Ennemi.  Le  (c)  Préteur  ,  peu  de  tems  après,  tomba  malade  de  chagrin, 
&  en  mourut.  Il  eut  néanmoins  ,  pour  cette  belle  Expédition  ,  le  furnom  de  Crétique, 
mais  par  dérifion  fans  doute,  comme  on  l'a  conjecture.  11  avoit  fait  (1)  la  Paix,  com- 
me il  pouvoir  ,  avec  les  Cretois  ,  pour  le  tirer  d'affaires  ;  &  ceux-ci  gardèrent  tous  les 
Prifonnicrs ,  parmi  lcfquels  étoit  un  Quefteur.  Deux  ou  trois  ans  après  ,  on  réfolut  à 
Rome  de  s'en  venger  ;  &  le  Proconful  Qiiiutus  Cécilius  Métellus  fut  chargé  de  cette 
Guerre.  Quelque  tems  auparavant ,  les  Cretois  ,  qui  en  eurent  le  vent ,  avoient  (d) 
tâché  de  détourner  l'orage  ,  qui  les  menaçoit.  Par  le  confeil  des  plus  fages  ,  ils  envoié- 
rent  à  Rome  trente  Ambafladeurs,  des  premiers  de  l'Ile,  pour  fe  juftifier  non  feulement, 
mais  encore  pour  engager  le  Sénat  à  renouveller  avec  eux  l'ancienne  Alliance.  Ils  fe  flat- 
taient même  de  l'obtenir  fur  un  pié  avantageux ,  en  reconnoiflànce  de  ce  que ,  fans  ufer 
du  droit  de  la  Guerre  ,  ils  avoient  laide  la  vie  fauve  au  Quefteur  &  aux  Soldats  ,  qui 
étoient  en  leur  puiilàncc.  Les  Ambafladeurs  réunirent  d'abord ,  à  force  de  difeours  per- 
fualifs  faits  dans  le  Sénat ,  après  qu'ils  étoient  allez  de  maifon  en  maifon  chez  tous  les 
Sénateurs  ;  de  forte  qu'il  fut  réfolu  ,  que  les  Cretois  ,  difculpez  pour  le  pafle  ,  feraient 
déformais  tenus  pour  Amis  &  Alliez  du  'Peuple  Romain,  (e)  'H  SI  2Jyx,AjjT@«  kopims 
tes  A078J  ■arpocrSi^L.nm  ,  ô^y/za  l^eëctAe  Ta  x.vpSv  ,  <5i*  S  rrW  èyxA>jjitetTû>i'  rès  Kpîrrctî  **ot- 
AtWa. ,  (J)iA8î  x,  o-uu^i^s?  •£  «ye^ovia-s  k'iyyopm.  Mais  Publius  Lentulus  Spinther  s'é- 
tant  oppofé  à  ce  Sénatufconfulte  ,  trouva  moien,  après  plufieurs  Séances  ,  de  faire  con- 
clure ,  Qu'il  falloit  que  les  Cretois  (2)  envoiaflent  à  Rome  tous  leurs  Vaiflèaux  de  Pi- 
raterie ,  depuis  les  plus  grands  jufqu'à  ceux  de  quatre  rames  :  qu'ils  donnaflènt  trois- 
cens  Otages  des  plus  coniidérables  Familles  :  de  plus  ,  qu'ils  livraflent  Lafthéne  &c  Pa- 
nare  ,  qui  avoient  été  leurs  Généraux  dans  la  Guerre  avec  Marc  Antoine  -,  &  qu'ils 
paiafibnt  une  fomme  de  quatre-mille  Talens  j  enfin  qu'ils  rendiflènt  tous  les  Prifonniers, 
qu'ils  tenoient  ,  &  tous  les  Transfuges.  Les  avis  furent  partagez  là-deflus  en  Crète  : 
mais  ceux  de  la  fadtion  de  Lafthéne  ,  qui  craignoient  les  effets  du  reflèntiment  des  Ro- 
mains ,  firent  prévaloir  le  parti ,  noble  en  lui-même  ,  mais  alors  très-dangereux  ,  de  dé- 
fendre courageufement  l'ancienne  Liberté.  On  le  fit ,  &  plufieurs  Villes  foûtinrent  des 
Sièges  ,  en  lbrte  que  les  Affiégez  furent  réduits  à  manquer  de  tout ,  (f)  &  à  boire  de 
l'urine  de  leur  Bétail ,  ou  de  la  leur  propre.  Panare  ,  renfermé  dans  Cydonie ,  fe  ren- 
dit à  condition  d'avoir  la  vie  fauve  :  (g)  na.ia.pyts  MtTtWu  t  KuSmiav  wapéJWev  \tcÏ 
o-uv8«3tyi ,  (iy\Sa  wclQiîv  o.vto$.  Lafthéne  depuis  en  fit  autant  :  Çhj  Aa.&ém  (rwâipôp®* 
ûpoicL  Ua.va.pn  [0  MmAA®-].  Quintus  Cécilius  Métellus  ,  qui  commandoit  ;  comme 
Proconful  ,  reçut  à  compofition  plufieurs  Villes  :  mais ,  fe  moquant  (i)  des  Traitez  , 
il  porta  par  tout  le  fer  &  le  feu.  (k)  Il  traitoit  fi  mal  les  Prifonniers  ,  que  la  plupart 
s'empoifonnérent  eux-mêmes.  Les  autres  Villes  députèrent  (3)  à  Pompe'e  le  Grand, 
aimant  mieux  fe  rendre  à  lui ,  qu'à  leur  impitoiable  Vainqueur.  Pompée  occupé  ailleurs, 
ne  put  venir  ,  &  envoia  OEiavius ,  un  de  fes  Lieutenans  ,  pour  recevoir  ces  Peuples  à 
compofition.  Mais  Métellus  s'en  moqua  ,  &  ne  fit  que  pouflèr  fes  exploits  avec  plus  de 
cruauté.  Enfin  ,  il  réduifit  toute  l'Ile  ,(/)&,  au  lieu  des  Loix  de  Minos  ,  par  les- 
quelles elle  s'étoit  gouvernée  jufqu'alors  ,  il  lui  impofa  les  Loix  des  Romains.  (4J  Ain- 
fi  Crète  devint  une  Province  de  X Empire  Romain  ,  qui  fut  jointe  avec  Cyréne  d'Afri- 
que.    Cela  valut  à  Métellus  le  furnom  de  Crétique. 


ARTICLE     CCCCLXXXL 


(*)  Voiez 
Velléjus  Va- 
tercul.  Lib. 
II.  Cap. 
37.  Florin 
Lib.  III. 
Cap.  y. 
Epit.  Tit. 
Uv.Ub. 
CI. 


Traite'   de  Paix  entre  Pompe'e,  é1  Tigrane,    Roi 
(I'Armb'n  ie. 

La  même  Anne'e    66.  avant  J  e  s  u  s-C  hrist. 

POmpe'e  étant  venu  aux  mains  avec  Mithridate,  le  battit,  (a)  en  forte  qu'il  fut 
obligé  de  s'enfuir  bien  loin.  Après  cela,  il  marcha  vers  l'Arménie,  contre  Tigra- 
n  e  ,  aiant  pour  guide  le  Fils  même  de  celui-ci  ,  de  même  nom ,  &  qui ,  après  avoir  été 
mis  en  fuite  par 'ion  Père  ,  avec  qui  il  étoit  en  guerre  ,  vint  fe  mettre  fous  la  protection 
de  Pompée.    Tigrane  le  fèntant  hors  d'état  de  réfifler  à  des  Ennemis  fi  puiflàns,  aban- 

don- 


AtiT.  CCCCLXXX.  (1)  C'eft  ce  que  dit  un  Fragment 
de  DiononF-  île  Sicile:  "On  Mâfxo;  'a»t&'»io5  crt/vSijiAiMî  srpè; 
KpÎTnç  i<p>„»  8cc.  Num.  ;;•■  pag    331.  Vtjin.  . 

(')  ppien  dit,  tous  leurs  Vailleaux  de  Piraterie,  £  rx 
rxi<pi)  tx  Aiirtut  Tzitrst,  zrufaiimcu,  pag.  371.  Urfin.  Mais  l'ar- 
ricic  efl  exprimé  ,  comme  je  le  dis,  par  Diodore  de  Sicile, 
Pag-  333.  Suidas  cite  les  paroles  ,  fans  nom  d'Auteur,  au 
mot  TiTfao-«i>/*oi/.  Et  là  Mr.  Kuster  ne  s'eft  pas  fouvenu 


de  celui  ,  de  qui  fon  Lexicographe  les  a  tire'es. 

(3)  Voicz  Appien,  Exe.  Urfin.  pag.  371.  Dion  Cas- 
sius,  Lib.  XXXVI.  p»g.  9.  Plutarque,  in  Fomptj.  pzg. 
634..  Cice'ron  ,  Orat.  pro  Leg.  Ma».  Cap.  12.  Tite-Li- 
ve  ,  Epitom.  Lib.  XCIX. 

(4)  Voiez  Meursius,  Orr.  Cap.V,  Vl.kYoriisRw*- 
ff)a>ws  de  Mr.  de  Spanheim  Exurttt, II.  Cap.  iï 
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donna  le  parti  de  Mithridate  ,  jufqu'à  mettre  à  prix  la  tête  de  ce  Roi ,  fon  Beaupéte  , 
&  fon  Allié  ,  qui  avoit  voulu  fc  réfugier  chez  lui  après  fa  défaite.     Il  livra  aufli  fes  Am- 
bafladeurs  aux  Romains  ;  &  alla  enfuite  lui-même  dans  le  Camp  de  'Pompée  ,  fe  remet- 
tre ,  lui  &  fa  Couronne  ,  à  la  diferécion  des  Romains.     'Pompée  lui  accorda  la  Paix  ,  à 
ces  conditions  :     „  Que  Tigrane  paieroit  aux  Romains  fix-millcTalcns  pour  les  frais'de 
„  la  Guerre  où  il  étoit  entré  contr'eux  fans  fujet  :  Qu'il  leur  céderait  toutes  les  conquê- 
„  tes  qu'il  avoit  faites  en  deçà  de  \Euphrate  ,  jufqu'à  la  Mer  ,  favoir  ,   dans  la  Pheni- 
„  rie  ,  &c  dans  la  Syrie ,  de  plus  la  Mefopotamie ,  &  une  partie  de  la  Cilicie  &  de  la 
„  Cappadoce  :  Qu'ainfi  réduit  à  fon  ancien  Roiaume  de  la  Grande  Arménie ,  il  kiflè- 
„  roit  à  fon  Fils  la  Gordyéne  ,  &  la  Sophéne  -,  &  après  fa  mort ,  le  refte  de  fes  Etats  : 
„  Que  néanmoins  ,  pour  ce  qui  étoit  de  la  Sophéne  ,  le  Père  garderait  les  Tréfors  qu'il 
„  y  avoit  "  ;  fans  quoi  il  aurait  été  impolTible   à  Tigrane   de  donner  aux  Romains  la 
groflè  amende  ,  que  Pompée  exigeoit  de  lui.    Tout  cela  fe  déduit  des  paiîàges  d'anciens 
Auteurs  ,  qu'on  va  voir,  (b)    *A   Si   a-xpis  'txvvS  ^-tit^kd!  ,   ega»   [tcpn  o   ïlo^itia ij^\  $*££"+ 
ovUlccLvla.  woiV  ê£<xx.%ÏAi*  T*A*vTtt  'Pa>fi«.'toi<;  •?   kSixla.;.  (c)     Regni  t amen  parte  multa-  pïji ,'pag'"" 
vit  [Pompejus  TigranemJ  &  grandi  pecunià.     Ademta  eft  ei  Syria ,  Phcenice,  Sophe-  6V~ 
ne  :  fex  millia  preeterea  t  aient  orum  argenti  ,qu<e  Populo  Romano  daret  ,  quia  bellum  %sE,Tib 
fine  cauffa  Romanis  commovij] et.  (d)     Ille  [TigranesJ  fe  ei  [Pompejo]  oblato  diade-  vi.'cap." 
mate  ,  apud  Artaxata  ,  dedidit.     Recepta  funt  ab  eo  Mefopotamia  ,  î>yri£e  &  aliquan-  \}\StxtUi 
ta  par  s  Phœnices  ,    atque  intra  Armeniam   majorem  regnare  permijjus  eft.  (e)     Tov  R»f"*Ç*?. 
(dp  ùicv  ôîp^eiv  r  H,oÇms  x)  TopSvw  (ai  n»  tmv  'Apfxitix  ^px-^Ttpx)  t  SI    nrxTÎpx  ,    t    a.\-  ,6V^'CZ 
Ai|s  'Appiinxç  ,  W  raSe  t<^  -arxiSi  JcA^oi^a-     t  Si.  'éi!x.TnTo*    omtcû   2^^w   c*J\m*  rlS>j  (jli-  Epït.  Lit. 
S'ùvcu"     x)  fitSia  2upr*»  j  t  cwr'  'Ev<PfKtru  fii^pt  t  ^■a.A<xc^J■>)s•     eî^e  fi   SI  x\  rfaSi  ,    x.  K1A1-  CI- 
xioLs  Tivà  0  Ttypims  j  'Amo^ov    C'/.Qa.Aàv    f    'Ev<7ë£>?  wpwxyop&MiT*.    (f)     Ty    ySV    vrepxicf.  ^m!Î"dc 
a£gc.X8ous  x\rr%i'  [0  nofi-7niii&]   tu  /Ap  ■wpiaÇ.vTtpa  t  -arxTpùxt    -urxaxi  S^îjv   x-7riSa>M     tx  Bel!-  Mi- 
fi  iirpo(Tx.T>i%TA  vit'  aÙTe  (w  S\^  xAAx  Te  ,   x)   t   Kx'TTTta.Souxs    t    re    2u/>ias   ^jj  ,  #  re  pT^à 
<t»in')c)î  ,  x)  v\  2o<pctVMVjj  xapa. ,  to7s  'A^ewoij  jsr(ioVoç@-_)   b   afji.iK.pa.  ,   -nrxpu\iTo   etùrS ,   x,  nrpo-  (f)  »'<"» 
«tj  ^  p^p^aTa  aÙTov  ^Tjjo-e-  v$£ripa\Jii  wtï  toi  irépqi  t  XtxpMmr  (i.i^  h.Ttïmyi.i-     x)  tnyov  x"xkvï' 
$    oi    Byi<r*vpo\  o*    avTy    oms'     »/*ipiaG«T?ffé    Te    sre/H    aÙT3^/1    ô    «*wo-x.@»-      ^   xfixpTiùt  (s  ^  pag.19.Ej. 
ei^e»  ô  no^T))'!'©-  ûTToS'ey  «.AAo^eii  T<i  àfJLo\oynfj.ii!t  x.ofÂ.i<r>Q)  Yiya.vcux.Typi  &C.  fl"  Stet^- 

Le  Jeune  Tigrane  parut  fi  mécontent  du  Traité  ,  que  Pompée  fe  défiant  de  lui  le 
fit  arrêter,  (g)  Mais  le  Père  ajouta  à  la  fomme  que  Pompée  avoit  exigée  ,  une  grande  (tiAttien> 
libéralité  envers  l'Armée  Romaine.  11  donna  à  chaque  Soldat  (t>)  cinquante  Drachmes  5i /«/>'"*' 
(ou  ,  comme  dit  (/)  Strabon  ,  cent-cinquante)  }  mille  à  chaque  Centenier ,  dix-  WQyin*e 
mille  à  chaque  Tribun ,  ou  fix-mille  ,  félon  le  même  Auteur.  Par  là  il  obtint  le  titre  hZj?' 
d'Ami  &  Allié  du  Peuple  Romain.  Dion  (k)  Cassios  donne  à  entendre,  que  ce  0)Lib.xi, 
ne  fut  néanmoins  que  long  tems  après.  Pour  la  Gordyéne  ,  &  la  Sophéne  ,  qui  étoient  mrtuk' 
deftinées  au  Jeune  Tigrane ,  Pompée  les  donna  à  Ar.iobar.zane  ,  avec  la  Cappa-  pag.  '{T' 
doce  entière. 

ARTICLE      CCCCLXXXII. 

Traite*  de  Paix  entre  Pompe'e  ,  &  deux  Peuples  d'entre  la  Mer  Cafpienne 
&  k  Pont  Euxin  ,  nommez  Albaniens,  &  Ibe'riens. 

Anne'e  66.  &  65.  avant  Jesus-Christ. 

PEndant  que  Pompe'e  (i)  pourfuivoit  Mithridate,  il  lui  fallut  palier  au  tra- 
vers des  Nations  qui  habitent  autour  du  mont  Caucafe  ,  &  dont  les  plus  confidé- 
rables  étoient  les  Albaniens,  &  les  Ibe'riens.     Les  premiers,  que  quelques-uns  di- 
foient  être  (a)  venus  d'Italie  ,  avoient  alors  pour  Roi  Orode  (2).    Celui  des  autres  ^)JMPin> 
s'appelloit  Artôce  ;  &  (b)  on  remarque  que  les  Ibériens  ,  qu'il  gouvernoit ,  s'étoient  capX,LU' 
maintenus  fur  le  pié  de  Nation  Libre,  fans  avoir  jamais  dépendu  en  aucune  manière  ni  {°)riut»ri. 
desPerfes,  ni  des  Medes,  nid'ALE'xANDRE  le  Grand,  ni  de  fes  Succeflèurs.  Pompée  v^  Pom" 
trouva  d'abord  de  la  réiiftance  de  la  part  de  ces.  deux  Peuples  ,  ou  bien,  après  lui  avoir  T^.'l"g' 
d'abord  accordé  le  paflage ,  ils  l'attaquèrent  enfuite.  Mais  les  Albaniens  aiant  été  battus, 
furent  réduits  à  demander  la  Paix.     Pompée  ,  qui  voioit  que  l'hiver  s'avan^oit ,  la  leur 
accorda,  (c)     Tâ>  Sï  (ZaïnAiï  [*AA.6»v5irJ    Safiém   x,    ■srî(i-\,xm    -arpicÇas  ,    àcjjels   t   à.Sm.{<tv ,  W  îlutaril- 
%  o-7rti<r*«V@-    [no^-?r/iï@-]   &C  (d)^    Kix.  t«ts  Siy^iïffn    clvtoÎs    ï<ririi<rxTO.      aAA«s  /$)  fi  \d)  Dim 
x)  cçiSpa,  i-TrêùfiU  ts  T  x®(M  ^TV   h.mfj.Qx\ùr     2±gï  Se  S»  Ton  ^ei^â»*   îSéus  tov  voMfiov  c*f  ^ib- 

j  XXX  VI. 

*'ê"  in  fin.  pig 
11. 
Art.  CCCCLXXXII.  (1)   Voiez   Flouus  ,    Lit.  III.      Orose.     Mais  Dion  Cassius  ,   Lib.  XXXVI.  pag.  jo.  le 
Cap.  f    Tite-Live,  Epitom.  Lib.  CXI.     Eutrope  ,  Lit.      nomme  Orœfe  ,  'Oporss  ;  Se  Appisn  'OftZrn  ,  De  Bell.Mi- 
VI.  Cap.  14.    Orose  ,  Lit.  VI.  Cap.  4.  thrid.  pag.  401. 

(»)  C'eft  ainli  qu'il  eft  appelle  par  Florus  ,  Eutrope  , 
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knGitero.     L'année  fuivante  ,  le  Roi  des  Ibériens  craignant  que  Tompée  ne  vînt  fondre 
fur  lui ,  &  penfant  à  le  prévenir  ,  lui  envoia  des  Ambafladeurs  ,  comme  pour  traiter  a- 
vec  lui  amitié  &  alliance.     Mais  Tompée  ,  qui  pénétra  la  rulè,  entra  dans  le  pais  d'Ar- 
tôce  ,  qui  ne  vit  alors  d'autre  refîburce  ,  que  de  le  retirer  au  delà  de  la  Rivière  (3)  de 
Cyrne  (ou  Cyrus)  &  de  brûler  derrière  lui  le  Pont  par  où  il  l'avoit  paffée.     Mais  'Pom- 
pée    après  avoir  rangé  tout  le  pais  en  deçà  ,  étant  fur  le  point  de  paflèr  la   Rivière  , 
Artôce  lui  envoia  demander  la  Paix  ,  s'engageant  à  rétablir  le  Pont ,  &  à  fournir  d'ail- 
(0  Di»»     leurs  au  Vainqueur  toutes  les  chofes  dont  il  auroit  befoin  :  Ce)     MêAAon-©»  <5*  au  *<*! 
£*  xvii   T°'  Kûpw  24$€wi°5<*-t  >  wépwra  ra'foî  *Ùtov  '0  'ApTCùx.ys  »  tî$m  «  aî-j3?/  >  x,  yépupav  t*  Te 
init.  pag.  '  'fôvryioW  é**»-*  01  wapégeiv  ù-jr^vB^ïii®»-     %  è-7r<»Ve  A^W  éjearepo» ,  «5  5  cru^o-o^©»   &c.     Il 
3Z-  fit  l'un  &  l'autre ,  comme  il  l'avoit  promis  :    mais  s'étant  enfuite  fauve  au  delà  d'une 

(/)  Le  ré-  autre  (/)  Rivière  de  fes  Etats  ,  pour  y  attirer  Tompée  ,   celui-ci  le  pourfuivit ,  &  le 
*••  défit  aiiemenc.     Artèce  alors  fut  contraint ,  pour  renouveller  la  Paix  ,   de  donner  fes 

(()r[utarq.  Fils  en  otages.    Car  Tompée  ne  voulut  pas  fe  contenter  d'un  Lit ,  une  Table ,  (g)  oc 
Jbi  fupr.    un  Siège  ,  le  tout  d'or  ,  qu'il  lui  envoioit  ;  quoi  qu'il  acceptât  ces  préfens  ,  pour  lui  fai- 
fag.  638,  ^  vo^  ^u>^  ^o^  tout  jjfp0{g  ^  fjnjr  ja  Guerre  par  un  Traité,  &  pour  l'empêcher  ain- 
(h)  Dion     fi  de  fe  retirer  plus  loin,  (h)     Kaï  «V»  x)  é  'Ap-raxjjs  êwe)cj|pu«wraT«  i$>  oîOis  tû  no^wm'a, 
c»ff.  ubi     J  Sapa.  éVe/tt-Xe»'  tr/MW  SI  <Kt  toZto.  /fy  »    071*0$  t«.s    aita>$x$   sroi»o-acSai    eAir'urcts    A"i    ^ipa-t- 
tapr.  f«^.   ^/^  ^fl(  ■afpo-^aipnan  ,  AetfiovT®"  ,  t  J"  eî/)»i»î|i|    ot>£  JptoAoy>io-avT@»  Jatretir  ,  a»  j«>i  T85  té  ttcu- 
<5as  oî  ô/iipss  BrpocwrofeiAy  ....    stû>  Je  J»    ras    n  ■sra.iSa.s   aura    tittit-^i  ,    $    /tÂ$   tsto  19 
cvn\\é.yri.    Delà  Tompée  revint  contre  les  Albaniens  ,  qui  avoient  repris  les  armes  ;  & 
en  étant  venu  à  bout ,  leur  accorda  de  nouveau  la  Paix  ,  auffi  bien  qu'à  d'autres  Peuples 
des  environs  du   Caucafe. 

ARTICLE    CCCCLXXXIII. 

Traite'  entre  Hyrc an  ,  Prince  des  J  u  1  r  s ,  &  A  R  e't  a  s  ,  Roi 
des  Arabes. 

Anne'e  66.  avant  Jesus-Christ. 

(«)  sut        A  Pr-e's  le  Traité ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-defTus ,  par  lequel  Hyrcan  avoit 

l'Année       A\    cédé  la  Couronne  de  Jude'e  à  fon  Frère  Cadet  Aristobule  }  le  premier  ,  de 

1°. f""'  l'humeur  pacifique  ou  indolente  dont  il  étoit ,  feroit  apparemment  toujours  demeuré  en 

repos ,  fans  l'ambition  d'Antipater  (ou  Antipas)  lduméen ,  &  Père  du  fameux  He'- 

(i)  Jofàh   rode'  le  Grand,  (b)     Ce  Courtifan  ,  qui  n'aimoit  point  Ariftobule  ,  ni  n'en  étoit  aimé, 

Antiq.jud'.  s'attacha  à  Hyrcan  ,  fit  des  intrigues  pour  le  rétablir  ,  &  lui  mettant  dans  l'efprit  que  fa 

of'Xi1VD«  vie  étoit  en  danger  ,  le  prefTa  tant ,  qu'il  l'engagea  à  fe  réfugier  chez  Are'tas  ,  Roi 

Bel."  Jui!  des  Arabes.     11  alla  lui-même  de  fa  part  demander  retraite  à  ce  Prince,  &  il  l'obtint, 

Lib.i.dp.  avec  promeflè  de  ne  point  livrer  Hyrcan  à  fes  Ennemis.     Et  quand  il  y  fût  revenu  avec 

Hyrcan  lui-même  ,  il  fit  confentir  Arétas  ,  en  partie  par  perfuafion  ,  &  en  partie  par 

des  préfens  ,  à  un  Traité  ,  par  lequel  il  promettoit  de  fournir  des  Troupes  pour   faire 

remonter  Hyrcan  fur  le  Trône  ;  &  Hyrcan  ,  de  fon  côté  ,  s'engageoit ,    au  cas  que  la 

chofe  réuffit ,  de  lui  rendre  un  pais  ,  &  douze  Villes  ,  qu'ALE'xANDRE  J  année  ,  fon 

Père     avoit  prifes  aux  Arabes  ;  favoir  (1)  Médaba  ,  Naballo  ,  Libiade  ,   Tharabafa, 

......    Aeaïla,  Athone ,  Zoara  ,  Orones ,  Mariffa  ,  Rydda  ,  Louffa  ,  &  Oryba.  (c)    Kal 

Ane.  Jud.  Sh  wipiru  srpa-rov  Ypx.*vos  w/wj  t  'ApaGuv   gctaiAea,   t     AyT^xTpov  ,    Ai^o^ew   sriras  ,(  a>s 

ubi  fuPr"    QÔc  O/Jacrti  toTs  iypfôîi  'uuTtfi  omtu  yivofitnr     Aa€à»  Se   t*s   ariç-ei*   0    'AirwraT/)©-  ,   Ù7ré- 

4"         Oe-Jyê  wpos  'T/ixavov  £is  'iepotroAufio."     x,  fiîr'  ê  oroAÙ  «zr^ActÊàn  clvtov   x)   t    woAtai   vTn^tX- 

5àv  njjtTffip W«»  «ayû"  «■"Toy ^ctAiç-*  Je  «c  Cj)iA@»    Tûi  Bao-iAeî ,    xaTayeiv  t 

"TpjKtw»  eîs  t  'Isjawn  wapatetAer  ^  ^3^'  éx.ct^jjs  «ftépas  nroiw  >è  OÔc  àneiï  ,  *AA«,  x)  èm-r 
pels  wpoïéA^©"  ,  we&ei  tov  'Apîra.1.  8  A<V  <*.AA*  *ai  'Tpjtawj  ^  «Tré^êTo  aÙTa  ,  x.«.T*^9e!s 
x,*î  t  ^eio-iAewv  x.oftura./jS/j®'  ,  ^roJatreiii  tw  T£  p^a/i*»  Jtal  tas  JadV*  woA«s  ,  as  'AAégav- 
A®"  «  ar*T>ip  aÙT8  t3?/  'Apaêaiv  àipeiAêTO.  w  J"  at/rai',  MixJ'aëa,  ,  NaêxAAa  ,  Ai&àj  , 
©apaêaaà  ,  "AyaAAa. ,  'AQwvi ,  Zaapa.  ,  'Opavai  ,  Mapiaya  ,  'PuJcP*  ,  Aew*  ,  "Opu&c.  Nous 
verrons  les  fuites  de  ce  Traité ,  dans  les  Articles  fuivans. 

'     (,)  KtW  félon  PLUTAiîQnE  &  Dion  Cassius.    Dans  VI.  dp.  10.  (num.  10,  n.  Bord.) 
ArritN  ,  ubi  fupr.  il  y  a  Kupri;,  Cyrte.    Mais  comme  on  Art.  CCCCLXXXIII.  (i)  Sur  ces   Villes  ,  dont  plu- 

l'a  remarqué  ,  le  vrai  nom  eft  Cyrus ,  Kufos.    Voiez,  Stra-  fieurs  font  inconnues  ,  on  peut  voir  la  fnUJHn»  lllujhnf»  dç 

bon  ,  Lib.  XI.  pag.  7ji  ,  764.    Pline  ,  H.  Katar.  Lib.  feu  Mr.  Re'land. 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.     I. 


ARTICLE     CCCCLXXXIV. 


4Î7 


Traite*  entre  Aristobule,  Roi  des  J  u  i  f  s  ,  ajjtigé  fur  la  Montagne 

du  Temple  de  Jcrufalem  ,  ^  /a  Juifs  de  l'Armée   d'A  R  e't  a  s  , 

Roi  des  Arabes,    Afjîégeans. 

Anne'e  6f.  avant  Jésus-Christ. 

ARe'tas  ,  en  exécution  du  Traité  précédent ,  leva  une  Armée  de  cinquante-mille 
hommes,  avec  laquelle ,  groflie  des  Juifs  du  parti  d'HyRCAN,  il  remporta  une 
vi&oire  complctte  fur  Aristobule,  le  pourfuivit  jmqu'z  Jéra/aUm,  8c  le  força  d'abord 
à  fe  retirer  fur  la  Montagne  du  Temple.     Pendant  QjtiAriftobule  étoit  là  affiégé  ,   avec 
les  Sacrificateurs ,  dont  aucun  ne  l'avoit  abandonné  ,  la  Fête  de  Vaque  s'approchoit  : 
&  comme  il  n'avoit  point  de  Victimes  pour  la  célébrer  ,  il  en  envoia  demander  aux 
Juifs  qui  étoient  parmi  les  Troupes  d' Arétas  ,  leur  offrant  pour  cela  telle  fomme  qu'ils 
voudroient.     On  y  confentit ,  &  il  fut  convenu  ,  Qu' Arijiobuk  donneroit  mille  Drach- 
mes (a)  pour  'chaque  Bête  qu'on  lui  fourniroit.  (b)    'A?eop8ms  SI  Bv/iirm  oî  <sfè/  réV  (a)  Trois- 
'ApiroGutov  ,  JijjiW*»  aÙToîs  tsV  ô/xotpuXss   o^t^eiy ,    ^p^evret   Aa&Vras   im    T$f  ^\)jj.a.rm  "ns  F'°". 
cact.  SêAaor     T%T  SI  ,  et  (ié\mv^)  ActGéir ,    ^iAi'ocj    (tyct^/iàî   vvep    tv.<L<rr\i   x.npa.\ris    xctTa&AeTv  wc.C 
xitevotrav  y  wpoOu^aj  o  ,  Te  'Api<ro£sA®"  xcu  oî  l'epeîs   vTrirnacw  ,    x.*ï  Ct^  t$S  Tu-^atv  x.aSi-  M  f°f¥'> 
[jiWMTii  esWav  ai/rois  ri  xptifx.ct.Ta.  &c.  Sur  la  bonne  foi  du  Traité,  lesAiïiégez  firent  d'à-  ^"xiv' 
bord  defeendre  avec  des  cordes  du  haut  de  la  Muraille  l'argent  qu'il  falloit,  à  propor-  c*p.i.§.i'. 
tion  du  nombre  des  Bêtes  dont  ils  avoient  befoin.     Mais  quand  les  Afîïégeans  eurent  la 
fomme ,  ils  fe  moquèrent  d'eux  ,  &  ne  voulurent  leur  livrer  aucune  Vittime.     On  peut 
voir  les  réflexions  que  Joseph  fait  là-deflîis. 

ARTICLE     CCCCLXXXV. 

Traite'  entre  Aristobule  ,  Roi  des  Juips,  é"  Scaurus, 
Lieutenant  de  Pompe'e. 

La  même  Anne'e  6f.  avant  Jesus-Chri st. 

PEndant  la  Guerre  Civile  des  Juifs  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  Scaurus  a- 
voit  été  envoie  en  Syrie  par  Pompe'e.  (a)    Il  crut  que  ces  troubles  lui  procure- 


raient 

qu'i 

qui ,  "chacun  de  fon  côté  ,  lui  demandoient  du  fecoûrs.  '  Le  dernier  lui  faifoit  offrir  qua-  h  f^ffj 

tre-cens  Talens  :  l'autre  promettoit  de  ne  lui  en  donner  pas  moins.     Diverfes  raifons,  c»p.  v'i. 

que  Joseph  allègue ,  firent  que  Scaurus  prit  le  parti  d'accepter  les  offres  d'Ariftobule  ,  §•  *,  3- 

&  d'époufer  fa  caufe.     Le  Traité  fut  conclu  ,  l'argent  compté  ,  &  le  Siège  de  Jérufa- 

lem  levé  ,  fur  les  menaces  que  Scaurus  fit  à  Arétas ,  s'il  ne  fe  retirait  au  plus  vite  ,  de 

le  regarder  comme  Ennemi  du  ^Peuple  Romain,    napayercyiew  SI   [2x.au/isJ    ■arpiaSus  ma 

Tffa.p    <tvTB  Te  'Apifo&Aa  ■srpo$   clvtoi  k,    TpKttm  ,   ou^a^eTy    kfywTm    éicxrîpùi'     V7rt^jiafiiva)t 

SI  ,  'Apiç'o&As  fSjj  TêTfax-oo-i*  Scaaav  TaAcura  ,  Ta  Si  'Ypx.*vS  Ttsrw  bjc    èAaflovx  ■a-a.péfyiy  , 

•arpwS'i'xP)  t  tS  'Apiy'o&A»  tiTW^eenir TSTa  toiW    srpocôêjwV®"  2J-&    ra.;   ■srponpnf/.é- 

»05  «mas  ,  AaÊav  t*  ^p/tctTct  ,  Aoei  T  •aroAiopxictv  ,  JteAeuiras  à.vct^apeTi'  t  'ApiTcty  ,  yi  ■aroAê- 
fj.iw  clvtov  'Vaix-adut  ~&jnSax9iïia.i  &c.  Mais  Ariftobule  ,  non  content  d'être  délivré  du  pé- 
ril où  il  étoit ,  pourfuivit  Arétas  ,  comme  celui-ci  s'en  retournoit  avec  Hyrcan  ,  &  les 
aiant  atteints  ,  les  défit ,  en  forte  qu'il  périt  dans  cette  occafion  fept-mille  hommes. 

ARTICLE      CCCCLXXXVI. 

Abdication  de  la  Couronne  par  A  riob  arzan  e  ,  Roi  de  Cappa- 
d  o  c  e  ,  en  faveur  de  fon  Fils  ,  de  même  nom. 

La  même    Anne'e  6f.  avant  Jesus-Christ.  De  BeU." 

Mithrid. 

APre's  que  Tigrane  ,  Fils  du  Roi  d'Arménie  de  même  nom  ,  eut  été  arrêté  ,  c*)  voiez. 
comme  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  précédente  ,  (a)  Pompe'e  rendit  non-feule-  f^j^^ 
ment  la  Cappadoce  entière  à  fon  légitime  Roi  (b)  Ariobarzane  :  mais  il  y  joignit  90. 

Iii  3  enco- 
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encore  la  Sophéne  &  la  Gordyéne ,  qu'il  avoit  auparavant  afïïgnées  au  jeune  Tigrane  5 
de  plus  (i)  Cabala  ,  Ville  de  Cilicie  ,  &  quelques  autres.     Peu  de  tems  après  ,  Ario- 
barzane ,  qui  avoit  un  Fils  de  même  nom  ,  lui  remit  volontairement  la  Couronne  en 
préfence  de  'Pompée  ,  fans  que  le  Fils  le  fouhaittât ,  &  en  forte  qu'il  fallut  même  lui  ïa.ï- 
(c)Appim,  re  quelque  violence,  (c)     'A/>ic6t/i£av>iî  idp  m  t  £«.o-iAêi«.v  oAji»  t&>    ■sro.iJ!  (2)  m/><ài>  dtt- 
ubi  fupr.    yûfvn.  (d)     Ariobarzanes  autem  filio  Çuo  Cappadocice  regno  cejjit  ,  in  confpeitu  Cn. 
ilLTub.  Pompeji ....  Filium  enim  &  Regem  adpellavit ,  &  diadema  fumer e  jujjit ,   &  in 
v. ôP.  7.  curulifella  confidere  co'egit.     Vale're  Maxime  rapporte  ,  avec  admiration,  les  cir- 
""""'  x"      confiances  de  cette  Abdication  folennelle.     Le  Roi ,  invité  par  Pompée  ,   qui  étoit  fur 
fon  Tribunal ,  à  s'y  afîèoir  avec  lui  fur  un  (3)  Siège  d'yvoire ,  voiant  que  fon  Fils  é- 
toit  à  un  bout  du  Tribunal  ,  où  le  Secrétaire  fe  tenoit  ordinairement  ,  ne  put   digérer 
qu'il  occupât  une  place  fi  fort  au-deûous  de  fon  rang.    Il  defcendit   aufïï-tôt  du  6iége 
d'yvoire  ,  où  il  étoit  lui-même  ,  &  ordonna  à  fon  Fils  d'y  monter  ,  après  avoir  mis  fur 
la  tête  de  ce  Fils  le  Diadème  ,  qu'il  ôta  de  la  fienne.    Les  larmes  alors  vinrent  aux  yeux 
du  Fils  :  il  fut  faifi  d'un  tremblement  par  tout  le  corps  :  le  Diadème  lui  tomba  de  la 
tête  -,  &  il  n'eut  pas  la  force  d'aller  jufqu'au  Siège.    Ce  combat  d'amitié ,  de  part  & 
d'autre  ,  n'auroit  point  eu  de  fin  ,  fi  la  volonté  du  Père  n'eût  été  appuiée  de  l'autorité 
de  'Pompée  ,  qui  donna  au  Jeune  Ariobarzane  le  titre  de  Roi ,  lui  commanda  de  pren- 
dre le  Diadème  ,  &  le  contraignit  à  fe  placer  fur  la  Chaife  d'yvoire.     On  a  encore  (4.) 
des  Médailles ,  où  cet  Ariobarzane  eft  repréfenté  affis  fur  un  tel  Siège  ,  avec  les  titres 
ou  de  (f)  Pieux  ,  ou  d'Ami  des  Romains  ,  ou  tous  les  deux  enfemble.  Les  Romains 
M  Du»     effectivement  le  foûtinrent  :  mais  cette  amitié  n'empêcha  pas  qu'il  ne  (e)  périt  enfin 
cafM1,      par  ja  cruauté  de  CaJ/ius. 

XLVII. 

%il%  ARTICLE     CCCCLXXXVII. 

Bell.  Civil. 
Lii.  IV. 

tv.  1003.   X  R  A I  t  e'  d  Alliance  inégale  entre  Abgare  III.  Roi  de  fOsROHENE 
^/Edesse  ,  en  Méfopotamie  ,  &  les  Romains. 

La  même  Anne'h  6f.  avant  Je  s  us-Christ. 

kEpuis  environ  feptante  ans  ,  il  s'étoit  formé  en  Méfopotamie  un  petit  Roiaume 

de  I'Osrohe'ne  &  d'EDEssE,  dont  les  Rois  font  tous  appeliez  (1)  Abgares 

par  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  ,  qui  ont  fait  mention  de  quelques-uns  }   quoi  qu'il  y 

en  eût  beaucoup  qui  s'appelloient  autrement.    L'Hiftoire  de  ce  Roiaume ,  peu  connue, 

(  x  Mr     a  été  depuis  peu  éclaircie  ,  autant  qu'il  eft  poffible,  par  un  doue  (a)  Allemand  ,  à  l'ai- 

îslytt. r'    de  fur-tout  des  Monumens  Orientaux  ,  qui  venoient  d'être  découverts  &  publiez.     Le 

Roi ,  qui  vivoit  dans  ce  tems-ci ,  étoit  le  troifiéme  du  nom  qu'on  a  pris  pour  commun 

à  tous  ,  Abgare  Fils  d' Abgare  -,   &  le  feptiéme  depuis   la  fondation  du  Roiaume. 

Quatre  ans  avant  celui  où  nousfommes  ,  il  prit  le  parti  de  Mithridate.    Mais  Lu- 

collus,  qui  commandoit  alors  les  Armées  Romaines  ,  &  qui  avoit  mis  en  fuite  ce 

(i)sextus  Roi  de  Pont,  étant  venu  en  Méfopotamie ,  Abgare  fut  contraint  de  fe  rendre  au  Vain- 

««/«'.       queur.  (J>)    Phylarchi  (2)  Saracenorum  in  Ofroene  fupera  ti  cejferunt  [LuculloJ...  . 

Brev.c»?.  ^  Per  quem  [Lucullum]  &  Ofroene  &  Saracenorum  Phylarchi  devicli ,  Romanis 

l*)jormn-fe  dediderunt,    Lors  que  Pompe'e  ,  qui  prit  enfuite  la  place  de  Lucullus  ,  fut  auffi  en- 

«fo.DeRe-  tre-  en  Méfopotamie ,  où  plufieurs  Rois  (d)   &  Princes  vinrent  lui  faire  leurs  foumif- 

feT 'pli',    fions  }  il  confirma  les  uns  dans  leur  dignité ,  &  augmenta  les  Etats  de  quelques  autres. 

i3+.  a.  Ed.  Notre  Abgare  fe  diftingua  fur  tout  en  aidant  Pompée  de  toutes  fes  forces  ,  &  le  tirant 

Tom"ï.    même  d'un  grand  danger  qu'il  courut ,  de  périr  avec  fon  Armée.    En  reconnoifîànce  de 

smpt.Rer.  quoi  Pompée  le  reçut  dans  l'Alliance  du  Peuple  Romain  ,   avec  dépendance  s'entend  , 

U)piuw    &  Ie  déclara  Ami  des  Romains,  (e)    "Ew*  onJ1©»  7S  roïs  'Papa-lois  'Qn    rn  nofnrwu  yao- 

in  Pompej.  <afy@*  [0  "Auy«p@-  0  'Offoyos]  &c (f)  Tara»  [t  "Ax.Qa.poyl   \\htwi  'moi  T%f  Tlofi- 

PaS-  6+3-    ^/a  avrpa.TWft.imi ,  ^otAch/o-oot*  ti  r  Cv.tîva   <$iAco#/ia7rias  ,    $    Soca.no.   <pi\opapia.toy   wai 

Xiphilin ,  &C. 
Jag.  7.  Ed. 

Rob.Steph.         Art>  CCCCLXXXVI.  (i)  Ou  Gabala  ,    dit  ici  Usse'-  (f)  Cice'ron  le  défigne  par  ces  deux  titres  :  Ut  ego  Rj- 

(')   E>'°"      Rius  ;  je  ne  (ai  fur  quoi  fondé.     Car  aucun  autre  Auteur,  gem  Ariobarzanem  ,  Eufeben  &  Philo  Romœ«»j  tuerer  &c. 

fy'l       ni  aucun  ancien  Géographe  ,  que  je  fâche  ,  ne  parle  de  cet-  Lib.  XV.  ad  Famil.  Epift.  II.     Voiez  là-ddïus  la  Note  de 

*1      .h'    te  Ville  de  Cilicie.  Fult.  Ursinus. 

i(\a    ■'          (2)  Le  Traducteur  Latin  dit  mal  ici  :  jtlio  fupcr(liti  ;  au  Art.  CCCCLXXXVII.  (i)  D  autres  les  nomment  An- 

n     Pti"'  licu  de  />l'°  'Pfe  «<lhuc  fuperftes.  g«"s  ,  ou  Mbarei.     Voiez  X'Hifiorin  Ofrohenu  &  EJeJfeng  de 

p     h                (3)  La  StlU  Curtilii  des  Mugiflrats  Romains  ,   qui  croi-  Mr.  The'ophjls  Sigefrid  Bayer,  imprimée  à  Pcrerj&wrf, 

rartnic.       oient  ^.^  un  gT:ini  honneur  aux'Rois  Alliez,,  de  leur  don-  en  1734. 

vl     ?1?'    ncr  place  avec  eux  fur  un  tel   Siège  ,  ou   de  leur  en   faire  (1)  Les  Auteurs  Grecs  &  latins  appelloient  Phylarques , 

EJ.  Amjt.    pr(ilcnt_    voiez,  Mr.  le  Baron  de  Spanheim  ,   De  pnjl.  &  ou  Chefs  de  Tribus  ,  ces  petits  Rois.     Et  ils  les  mettoient 

ii/u  Numifm.  Tom.  I.  pag.  47  f,  4.76.  aufli  au  rang  des  Rois  Ar*bts.    Voiez  la  même  Hifiori»  Os- 

(+)  Voiez  le  même  Mr.   de  Spanheim  ,  ubi  fuor.  pag.  rhtena  de  Mr.  Bayer  ,  pag.  78,  35- ,  3<5. 

47* .  c>  !m- 
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ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I.  .  43? 

&c.  Mais  ici  ,  comme  (g)  on  l'a  vraifcmblablemcnt  conjetturé  ,  fur  des  raifons'dc  (g)Byir; 
Chronologie  ,  Dion  Cassius  ,  &  Appien  à' Alexandrie  ,  ont  confondu  cet  Abgare,  ]}^ •"fro" 
avec  fon  Succeifcur  Maanu  ,  ou  Manus  ,  qui  3  par  trahifon  ,  fut  caufe  de  la  ruine  sT.&J^. 
de  Craffus. 

ARTICLE      CCCCLXXXVIII. 

Traite'   de  Paix  entre  Tigrane  II.  RmVArme'nie,  & 
Phraate  III.  Roi  des  Part  h  es. 

Anne'e  64.  avant  Jésus-Christ. 

TIgrane  ,  Roi  d'Arménie ,  &  Phraate  III.  Roi  des  Parthes  ,   (Y)  étoient  («)  voiez 
rentrez  en  Guerre  pour  quelque  Pais  qu'ils  prétendoient  chacun  leur  appartenir  ,  ^"/ST"'. 
(b)  &  la  fortune   des  Armes    s'étoit  déclarée  ,  tantôt   pour   l'un  ,  tantôt   pour   l'autre.  II.  à  [""fin 
Comme  Pompée  étoit  en  Syrie  ,  il  lui  vint  des  Amballàdeurs  de  ces  deux  Princes ,  dont dc  l'-àj*»- 
l'un  ,  favoir  'Tigrane ,  lui  demandoit  du  fecours  ;  &  l'autre  fe  plaignoit  fortement  de  \l)'n;m 
bien  des  torts  qu'il  avoit  reçus  &  de  Pompée  ,  &  des  Romains  ,  contre   l'Alliance  re-  c«gus, 
nouvellée  depuis  peu  entr'eux  &  les  Tarthes  ,   comme  nous  l'avons  (c)  vu   ci-deifus.  xxxvii  ' 
Ces  plaintes  ,  &  l'air  réfolu  dont  elles  étoient  portées  ,  firent  honte  à  'Pompée  ,  &  l'in-  pag.jf, 
timidérent  même.    Il  prit  le  parti  de  demeurer  comme  neutre  ,  fous  des  prétextes  feints-,  }f"i?pj]"'' 
&  fans  daigner  même  fe  jufhfier  des  chofes  dont  on  l'aceufoit ,  il  dit ,  que  ,  ne  s'agif-  mIauM." 
fant  entre  'Phrahate  &  Tigrane  que  d'une  difpute  pour  quelques  limites  ,  il  leur  donne-  i«z-  +°4. 
roit  trois  perfonnes  ,  pour  terminer  le  différent.    Il  les  envoia  effectivement.     Les  deux  £)fsur 
Ennemis  comprirent  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  de  fe  réconcilier;  pour  fe  réunir  contre  les  l'Année «7: 
Romains,  qui  n'en  vouloient  pas  moins  à  l'un  qu'à  l'autre.     Us  prirent  donc  en  apparen-  Aruc'  "t19- 
ce  pour  Arbitres  les  Députez  de  Pompée  ,  mais  il|s  firent  entr'eux  le  Traité  d'accommo- 
dement fur  tous  leurs  griefs.     Dion  Cassius  ,  qui  rapporte  tout  ceci ,  ne  nous  dit  pas 
à  quelles  conditions  ;  non  plus  que  (d)  Plutarque  Se   (e)  Appien  ^Alexandrie  ,  (<Qinr;>. 
qui  raconte  le  fait  fort  fuccintement.  (f)     'Anuvm    <nfyj   èSti    [0  no/t-ariï©"]    cj)«a-*î  ie  F6°™*'  Fg" 
•Os£  aplat  Tivàv  T  a/^<po/iàv  *Ùt£   £$/iet*Tvij   -arpos    T    Tiyp<xv>|ii  êîvocr     tzk.1    av    cfinâativ  ocplcnv  (e)Uiifupr. 
<Li$f«.t  rpiïs'     bs  *)  ÏTnfi-^ï     $    mtuî   as   k\nflas    IxeTvoi   2^it>jt<*î    '6faypd.-^a(iîni  ,    uhra.  ^2^'""' 
t*  wpos  iAAnAas  \ytChy\pnaxa,  SitAwam.  ubi  fup'r. 

pag.  36.  c; 

ARTICLE     CCCCLXXXIX. 

Traite'  entre   Pharnace,    Fils  de  Mithridate ,   & 
Pompe'e  le  Grand. 

Anne'e  63.  avant  Jésus-Christ. 

LA  Guerre  entre  les  Romains  &  Mithridate  ,  Roi  de  Pont,  ne  finit  que  par 
la  mort  volontaire  de  ce  Prince,   racontée  diverfement  ,   mais  dont  Pharnace 
fon  Fils  ,  qui  (a)  avoit  levé  l'étendart  de  la  Rébellion  ,  fut  toujours  le  premier  auteur.  M  o«* 
Ce  Fils  dénaturé  ,  en  envoiant  le  corps  de  fon  Père  à  Pompe'e  ,  avec  ceux  qui  avoient  xxkviï 
pris  Manius  A  quittas ,  que  le  Défunt  avoit  fait  mourir  cruellement ,  &  avec  pluiïeurs  t"g-  ;s  • 
Otages  ,  tant  Grecs  ,  que  de  Nations  Barbares  ;  demanda  à  Pompée  ,  de  deux  cho-  &  tn ■ 
fes  l'une  ,  ou  qu'il  lui  laiffàt  le  Roiaume  paternel  de  Mithridate ,  ou  que  du  moins  il  lui  Befuvn-  * 
donnât  le  Roiaume  du  Bofphore  Cimmérien  ,  que  Machares  (b)  fon  Frère  avoit  autre- thrid-  ???• 
fois  reçu  en  don  de  leur  Père.     Tompée  confidérant  le  fervice  que  Pharnace  avoit  rendu  }°1'.  ^ 
aux  Romains,  en  leur  épargnant  les  dangers  qu'ils  auraient  courus  par  l'Expédition  que  C*)  Voie* 
Mithridate  méditoit ,  quand  il  mourut  ,  de  faire  en  Italie  ;  lui  accorda  le  K.oiaume  du  ri'/i'Annee 
Bofphore  ;  dont  il  détacha  feulement  les  Phanagoriens  ,  à  qui  il  permit  de  vivre  en  li-  lo.Anî^ 
berté  &  félon  leurs  propres  Loix,  à  caufe  qu'ils  s'étoient  les  premiers  révoltez  contre  Mi-  47<5- 
thridate.  Çc)     $zpva-x.yç  St  no/*7r>iïca  t  téx.w  tb  warpos  ls   2ivœ7r>iv   fôz  Tpmpuç   'lififiitt  ,  xi  W  Jppitn 
™  Maviov  ÎAovTca-     opiT/tpâ.  Te  sroAÀa.  ocra,  w    'EAÀrçvix*  Te  $  BzpGa.piy.aL  ,  «TeojuSli/©»  jj    £  ■ara..  jflfKï;.De 


cv/x/lco.^0]/     Pûi^aio/j     eiroincra.TC)'      jcai    l&aioiMviiv    edWev    aura    BoaTrepts  ,    yaip);    $»• 
vayopeat  ,    hs    tMvBipas    "ai    olxji otoftus    à.q>wtv  s     oti    -arpaTiii    jttaAiç-a    0'1'Je    a.vTappanufj.'tvcû    rcS 
Mi6pi<5ciT»i  ,     x-a.)    vau$    xa.(    <rpxTov    aWov    x.a\    opfirfTyipia,    ï-^om   ,     Itet^tiprio-av   ,    riyt^ln;    rt(d)idem, 
T015    «.AA015     ~à7n<r&<ria>;     èytyotiTa   ,     îtai     M;flpi<SaT>i     xa.raXucriasi    amoi.        Mais  ,     loi'S    que  ibi'1-  f"£_ 
^Pompée  fut  de  retour  à  Rome,  {d)  Pharnace  affiégea  Thanagorie,  &  la  réduiiit  par  fa- aL|, 

mine 


c- 
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mine  à  Ce  rendre  -,  après  quoi ,  il  ne  fit  aucun  mal  aux  Thanagoriens  ,  &  fe  contenta 
d'exiger  d'eux  quelques  Otages.  11  entra  depuis  en  guerre  ouverte  avec  les  Romains ,  6c 
y  périt.    Voiez  ci-deflbus ,  Art.  501.  fur  l'Année  47. 

ARTICLE     CCCCXC. 

Traite'  de  Paix  entre  Ar'etas,  Rm'J'Arabie,  ^Marc  Emi- 
le Scaurus,  Gouverneur  de  Syrie  pour  les  Romains. 


P 


Anne'e  62.  avant  Jesus-Christ. 

Ompe'e  ,  après  avoir  pris  Jérufalem ,  &  rendu  la  Judée  tributaire ,  avoit  laiffé 
W#»i  _["  Scaurus  (a)  pour  commander  en  Syrie.  Celui-ci  recommença  la  Guerre  (1)  a-. 
syt.  p«g.  vec  Are'tas  ,  Roi  d'ARABiE  :  mais  s'étant  trop  avancé  dans  un  pais  défert ,  il  fouf- 
'95-  Df  froit  beaucoup  par  la  difette  de  vivres  &  d'autres  chofes  nécefiàires.  Hyrcan  ,  Sou- 
Lib.'  v'V'  verain  Sacrificateur  des  Juifs  ,  lui  en  fournit  :  mais  il  fe  voioit  avec  tout  cela  afièz  mal 
M- 1079-  dans  fes  affaires.  Il  le  lèrvit  $  Antipater  ,  avec  qui  Aretas  étoit  lié  par  un  droit  d'Hof* 
pitalité  ,  pour  lui  perfuader  d'en  venir  à  la  Paix.  Antipater  réuffit ,  &  il  fut  convenu, 
que  le  Roi  d'Arabie  ,  pour  fe  racheter  du  pillage  ,  donnerait  à  Scaurus  trois-cens  Ta- 
(&)Jcfeph,  ]ens  d'argent  ,  du  paiement  defquels  Antipater  fe  rendit  lui-même  caution.  (b)  ne/*- 
Lti.xiv.  fS^s  TÉ  Tpos  'Aperçu  pAvTiVaTg@-3  wpeo-&uT>iî  ôwà  2x.aypa  ,  2^&  r  \y?ru<ia.ti  £evi«,|i  ,  -sniïki 
Cap.  v.  x.ai  clvtûv  ,  ^yûpiov,  ti7règ  tb  foi  Jiiûifirivai  t  •xjjipa»)  «JSvai*  x.a.1  ajuros  eyyvrjTng  rpta.xx><ria»  tu- 
Btù'juT  A*VTœv  y'ir\)-  **»  '&?  tstois  eAuo-e  toi-  uoM/mv  Suat/p©-  &c.  On  a  encore  des  Médail- 
Lib!  1.  les  de  Scaurus,  (c)  où  Arétas  eft  repréfenté  à  genoux,  &  tenant  de  la  main  droite  une 
cap.  vin.  Branche  d'Olivier  ,  comme  s'il  demandoit  la  Paix  en  fuppliant. 

(c)  Voiez 
le  Thefxurus 

rSn.  ARTICLE     CCCCXCI. 

p»g.  s ,  3. 

Traite'  d'Union  entre  les  premiers  Triumvirs  delà  République  Rou- 
maine ,  Pompe'e,  Jules-Ce'sar,  ejy  Crassus. 
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Anne'e  60.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

'Oici  la  première  Ligue  ,  qui  fe  forma  entre  de  puiflàns  Romains ,  Chefs  de  parti, 
&  qui  fut  la  fource  du  changement  de  la  République  en  Monarchie ,  comme  Peu- 
(»)uvit.  tarque  l'a  (a)  remarqué.  Le  Luxe  &  l'Ambition  des  Grands  avoient  préparé  cette 
ctf*r:  F*g-  révolution  :  il  ne  s'agiflbit  plus  que  de  voir ,  qui  régnerait.  Un  feul  ne  pouvoit  pas  fe 
7  flatter  de  parvenir  au  premier  rang  tout  d'un  coup  ,  fans  aucun  fècours  :  il  falloir  que 

quelques-uns  s'unifient  enfemble  ,  pour  opprimer  tous  les  autres  ,  &  faire  enfuite  chacun 
de  fon  mieux  contre  leurs  Aflbciez.  Jules-Ce'sar,  Pompe'e  &  Crassus,  les  deux 
(typiutarq.  derniers  auparavant  Ennemis  déclarez  ,  (b)  mais  réconciliez  enfemble  par  le  premier  $ 
in  craf  firent  un  Traité  3  par  lequel  ils  s'engagèrent  à  mettre  tout  en  ufage  pour  ménager  les 
1»  p'ompcj.  chofes  de  telle  manière  par  leur  crédit  ,  &  par  leurs  intrigues  ,  qu'il  ne  fe  réfolut  &  ne 
pag.643.  fe  fit  rien  dans  l'Etat ,  que  du  confentement  unanime  d'eux  trois.  (V)  Pompejoque 
Bdï"c'ivDe  M«  Craffum  conciliavit  [Julius  Cxfar]  veterem  inimicum  ex  Confulatu  ,  quemfummâ 
Lib.11.pag.  difeordià  fimul gefferant  :  ac  focietatem  cum  utroque  iniit ,  ne  quid  ageretur  in  Repu- 
7*7  >  &  blica  ,  quod  difplicuijjet  uni  ex  tribus.  En  conféquence  d'un  tel  accord  ,  qui  fut  (d) 
(cfsutime ,  confirmé  par  des  Sermens  réciproques ,  ces  trois  hommes  ,  pendant  dix  ans ,  firent  tout 
in  j,<i.  a-  ce  qu'ils  voulurent ,  &  partagèrent  entr'eux  les  Gouvernemens  des  Provinces ,  félon  que 
(jj^DÎm9'  cela  les  accommodoir.  Triumvirat  funefte  à  Rome  &  à  l'Empire  Romain  ,  mais  qui  le 
caff.  Lib.    fut  aulïi  ,  en  divers  tems  ,  à  chacun  des  Triumvirs  ,  félon  la  réflexion  de  (V)  Veele- 

XXXVIT 

tH-  «î- b.  Jus  Paterculus. 

(e)  L:i.  U. 
Cap.  44. 

Art.  CCCCXC.  (0  Pompée  avoit  vaincu  ce  Prince,      Cassius,  Lib.  XXXVII.  pag.  40.  Plutakqoe  ,  in  Vim- 
deux  ans  auparavant ,  £c  l'avoit  réduit  à  fe  foumettre.  Dion      ptj.  pag.  640. 
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ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    I.  44» 

ARTICLE     CCCCXCII. 

Traite'  pour  une  entrevue' ,  entre  Jules-Ce'sar  ,  &  Arioviste, 
Roi  d'une  partie  des  Germains. 

Anne'e    78.  avant  Je  s  us-Ch  ris  t. 

PAr  les  intrigues  &  la  puiflance  du  Triumvirat ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  Ju- 
les-Ce'sar. (a)  s'étoit  fait  donner  pour  cinq  ans  le  Commandement  de  la  Gaule  («)Dw» 
Tranfalpine  ,  en  qualité  de  Proconful ,  avec  pouvoir  de  faire  la  Guerre   contre  qui  &  xxxvuï 
quand  il  le  jugeroit  à  propos.     Il  profita  bien  de  la  permiflion  :  &  fi  toutes  les  Guerres  pag.  70.  & 
qu'il  entreprit  fous  ce  prétexte  ,  &  dont  il  a  lui-même  écrit  l'Hiftoire ,   avoient  été  auflî  96, 
juftes  ,  que  celle  qu'il  eut  avec  Arioviste  ,  la  gloire  qu'il  aquit ,  ferait  mieux  fondée. 
Cet  (1)  Ariovifte  étoit  Roi  d'une  partie  des  Germains  :  mais  on  ne  fait  pas  bien  où 
étoient  fes  Etats  ,  ni  quelle  étendue  ils  avoient.  (J>)    Il  s'étoit  emparé  d'une  partie  du  {byjid.c*- 
païs  des  (2)  Séquanois  ,  parle  moien  des  Troupes ,  que  ceux-ci  avoient  prifes  à  leur/J£g°mm- 
foldc  j  Se  il  vouloit  poufler  plus  loin  {es  ufurpations  ,  fur-tout  à  la  faveur  des  divifions  G««.Li'b.L 
qu'il  y  avoit  entre  les  Gaulois.    Quelques-uns  de  ceux-ci  eurent  recours  à  Céfar ,  qui  cap'3'* 
crut  devoir  prendre  leur  défenfe  ,  &  parce  qu'ils  étoient  Alliez  du  Teuple  Romain  ,  &  ey-'E'H" 
à  caufe  de  ce  que  que  fa  Province  même  avoit  à  craindre  de  la  part  d'un  Prince  auflî 
fier  &  auflî  entreprenant ,  que  l'étoit  Ariovifte.    11  commença  donc  par  lui  envoier  de- 
mander une  entrevue ,  pour  parler  d'affaires  de  la  dernière  importance  ,  &  il  lui  propofa 
de  choifir  un  lieu  où  ils  puflTent  s'aboucher.    Ariovifte  rejetta  avec  hauteur  la  propofi- 
tion  ,  &  fit  dire  à  Céfar  ,  que  ,  s'il  avoit  envie  de  lui  parler  ,  il  n'avoit  qu'à  venir  lui- 
même.    Céfar  lui  aiant  envoie  de  nouveau  des  Ambaflâdeurs ,  pour  lui  expofer  les  fu- 
jets  de  plainte  qu'il  avoit  contre  lui  ,  il  n'en  tint  aucun  compte.     Cependant  lors  qu'il 
vit  enfuite  que  Céfar  s'avançoit  vers  lui  avec  une  Armée ,  il  envoia  demander  lui-même 
l'entrevue  qu'il  avoit  refufée  auparavant.     Céfar  y  confentit.    Ils  convinrent  de  s'abou- 
cher cinq  jours  après  ,  dans  une  grande  Plaine  ,  fur  un  tertre  allez  fpacieux  qu'il  y  a- 
voit ,  &  qui  étoit  à  peu  près  à  une  égale  diftance  des  deux  Camps  >  &  de  venir  chacun 
avec  fa  Cavalerie  }  car  Ariovifte  ne  voulut  point  d'Infanterie  ,  crainte  d'embûches. 
Cognito  (c)     Cafaris  adventu,  Arioviftus  legatos  ad  enm  mittit ,  quod  ante  de  collo-  (*)&/«'; 

quio  poftulajfet ,  id  fer  fe  fieri  licere T>ies  colloquio  diffus  eft  ,  ex  eo  die  quin-  ubifupr. 

tus Arioviftus  poftulavit ,  ne  quem  peditem  ad  colloquium  Csefar  adduceret  :  c*f'  **' 

vereri  fe ,  ne  per  inftdias  ab  eo  circumveniretur  :  uterque  cum  equitatu  venir  et  :  alia 

ratione  fe  non  ejfe  venturum 'Planicies  erat  magna  ,  &  in  eâ  tumulus  terreus 

fat is  grandis.  Hic  locus  aquo  fere  fpatio  ab  caftris  utrifque  aberat.  Eo  ,  ut  erat  di- 
ftum  ,  ad  colloquium  venerunt.  Cette  Conférence  n'eut  aucun  fuccès.  Ariovifte  en 
demanda  inutilement  une  autre  :  On  en  vint  depuis  aux  mains  ;  &  Ariovifte  défait , 
fe  trouva  fort  heureux  de  pouvoir ,  en  fuiant ,  repafler  le  Rhein. 

ARTICLE      CCCCXCIII. 

Traite'  de  Trêve  entre  Jules-Ce'sar;  &  les  U  s  1  p  e'T  e  s  & 
Us  T  e  n  c  h  t  e'r  1  e  n  s ,  Peuples  de  Germanie. 

A  n  n  e'e    5  ?.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

DEpuis  trois  ans  que  Jules-Ce'sar  commandoit  dans  la  Gaule  Tranfalpine  ,  il  y 
avoit  eu  diverfes  Guerres.    La  marche  de  deux  Peuples  de  Germanie ,  qui  avoient 
pafle  le  Rhein  ,  lui  donna  occafion  d'entreprendre  une  nouvelle  Expédition  ,  &  de  fatis- 
faire  le  défir  extrême  qu'il  avoit  de  poufler  le  premier  les  conquêtes  des  Romains  jufques 
dans  le  cœur  de  la  Germanie,  (a)     Les  Usipetes,  &  les  Tenchte'riens,  contraints  u\Cttrar 
par  les  Suéviens  de  quitter  leur  pais  (on  ne  dit  pas  (1)  précifément  où  il  étoit)  après  De  ml' 
avoir  erré  trois  ans  par  la  Germanie  ,  paflerent  le  Rhein  ,  dans  le  pais  des  Menapiens,  9fi^-Lii- 
dont  une  partie  s'étendoit  fur  l'une  &  l'autre  rive  de  ce  Fleuve  ,  &  vinrent  jufqu'au  voi-  &'fm-  + 
finage  de  Trêves.     Cefar  l'aiant  appris ,  leur  alla  au  devant  ;  &  comme  il  n'en  étoit  é- 

loigné 

Akt.  CCCCXCII.  (1)  Voiez  une  bonne  iJiflertation  de  tendoit  de  cûté  8c  d'autre. 
Cellaiuus,  De  Ariovijto  ,  qui  eft  la  VI.  de  la   II.   Partie  Art.  CCCCXCIII.  (l)  Voiez  les  conjeftures  que  tait 

du  Recueil  publié  en  1711.  là-deflus  Cluvier  ,   German.  Anù^.  Lib.  III.  Cap    10. png. 

(i)  Dont  Vejontio  ,  aujourd'hui  Btfanfon  ,  étoit  la  princi-  J4;  ,   ÇT  [e(\<{. 
pale  Ville  :  mais  on  ne  fait  pas  bien  juiqu'oà  leur  pais   s'é- 
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loigné  que  de  peu  de  journées  ,  ces  Peuples  lui  envoiérent  des  Ambafladeurs  ,  pour  luî 
dire  :  „  Que  leur  deflèin  n'écoit  pas  de  faire  la  Guerre  au  peuple  Romain  ,  &  qu'ils 
„  ne  refufoient  pourtant  pas  d'en  venir  aux  mains  ,  fi  on  les  attaquoit  :  Que  telle  étoit 
„  de  tout  tems  la  coutume  des  Germains  ,  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe  contre  tous 
„  ceux  qui  leur  vouloicnt  faire  la  Guerre  ,  Se  de  n'avoir  point  recours  aux  prières  pour 
„  l'éviter  :  Que  cependant  ils  vouloient  bien  lui  repréfenter ,  que  ce  n'étoit  pas  volon- 
„  tairement  qu'ils  étoient  fortis  de  chez  eux  ,  mais  en  aiant  été  chaflèz  :  Que  ,  fi  les 
,,  Romains  ne  dédaignoient  pas  leur  amitié,  elle  pourroit  leur  être  utile  :  Qu'ils  fe  con- 
„  tenteraient  qu'on  leur  aiïignât  quelques  Terres  pour  demeure  ,  ou  que  l'on  les  laiflac 
„  en  pailible  pofleflion  de  celles  qu'ils  avoient  conquifes  :  Que  pour  eux  ils  ne  le  ce- 
„  doient  en  valeur  qu'aux  (2)  Suéviens  ,  à  qui  même  les  Dieux  immortels  ne  pour- 
„  roient  réfifter  ;  &  qu'il  n'y  avoit  fur  la  Terre  aucun  autre  Peuple  ,  qu'ils  n'efpéraiîènc 
,,  de  vaincre  ".  A  cela  Ce 'far ,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  fes  Mémoires  ,  répondic 
félon  qu'il  le  jugea  à  propos,  &  le  réfultat  de  fon  difeours  fut  :  „  Qu'il  ne  pouvoitfai- 
„  re  avec  ces  Peuples  aucun  Traité  d'amitié  ,  pendant  qu'ils  demeureraient  dans  la 
„  Gaule  ;  &  qu'il  n'étoit  pas  raifonnable  qu'eux  ,  qui  n'avoient  pu  défendre  leur  pro- 
„  pre  pais  ,  envahiflènt  celui  des  autres  :  Qu'il  n'y  avoit  point  de  Terres  vacantes  en 
„  Gaule  ,  que  l'on  pût  donner  fans  injuftice  ,  fur  tout  pour  une  fi  grande  multitude  : 
„  mais  qu'ils  pourraient  s'établir»  s'ils  vouloient,  chez  les  ($)  U 'biens  ,  de  la  part  def- 
„  quels  il  avoit  auprès  de  lui  des  Ambafladeurs  }  qui  étoient  venus  lui  porter  plainte 
„  des  Suéviens  ,  &  lui  demander  fon  aflîftance  :  Qu'il  fe  flattoit  d'obtenir  pour  eux 
(i)df*r,  y  cette  faveur  des  Ubiens  ".  {b)  A  quibus  [Ufipetibus  &  Tenchteris]  quum  pauco- 
ubi  îupr  rvm  ^erum  jfgr  abeffet ,  legati  ab  Us  venerunt ,  quorum  h  de  fuit  oratio  :  Germanos 
neque  priores  Populo  Romano  bellum  inferre  ,  neque  tamen  reeufare  ,  fi  lacejfantur  , 
quin  armis  contentant  :  quod  Germanorum  confuetudo  hœc  fit  à  majoribus  tradita  , 
quicumque  bellum  inférant ,  réfifler e  neque  deprecari  :  hoc  tamen  dicere ,  venijfe  invi- 
tas,  ejeclos  domo.  Si  Juam  gratiam  Romani  velint ,  pojfe  eis  utiles  ejfe  amicos  :  vel 
fibi  agros  adtribuant ,  vel patiantur  eos  tenere  ,  quos  armis  pojfederint  :  fefe  unis  Sue- 
vis  concedere  ,  quibus  ne  'DU  quidem  immort  aies  pares  ejfe  poffint  ;  reliquum  quidem  in 
terris  efje  neminem  ,  quem  non  fuperare pofiïnt.  Ad  hœc  Cxfar  ,  que  vifium  eft  ,  ref- 
pondit  -,  fed  exitus  fuit  orationis  :  Sibt  nullam  cum  his  amicitiam  ejfe  pojfe ,  fi  in  Gal- 
lia  r émanèrent  ;  neque  verum  efje  ,  qui  fuos  fines  tueri  non  potuerint ,  alienos  occupa- 
re  :  neque  iillos  in  Gallia  vacare  agros  ,  qui  dari  tantœ  prœfertim  multitudini  fine  in- 
juria pojfint  :  fed  licere  ,  fi  velint  ,  in  Llbiorum  finibus  confidere  -,  quorum  jmt  legati 
apudfe  ,  &  de  Suevorum  injuriis  querantur,  &  àfe  auxilium  pétant  :  hoc  fe  ab  Ubiis 
impetraturum.  Les  Ambafladeurs  des  Ufipétes  &  des  Tenchtériens  répliquèrent,  qu'ils 
iraient  faire  leur  rapport  fur  ces  propoficions  ,  &  qu'ils  reviendraient  dans  trais 
jours  -,  mais  qu'en  attendant  ils  fouhaittoient  qu'il  ne  s'avançât  pas  plus  loin  avec  fon 
Armée.  Céfar  le  refufa  ,  &  alors  ,  &  quand  les  Ambafladeurs  de  retour  lui  renouvellé- 
rent  leur  demande  avec  inftance.  Cette  dernière  fois  ,  comme  il  n'étoit  éloigné  que  de 
trois  lieues  ,  ils  le  prièrent  qu'au  moins  il  envoiât  ordre  à  fa  Cavalerie ,  qui  avoit  pris  les 
devans,  de  ne  point  commencer  le  combat-,  &  ils  demandèrent  trois  jours  pour  envoier 
des  Ambafladeurs  aux  Ubiens  :  promettant  que ,  fi  les  Principaux  &  le  Sénat  de  ce  Peuple 
s'engageoient  avec  ferment  à  faire  ce  que  Céfar  avoit  dit  qu'il  exigerait  d'eux  en  faveur 
des  Ufipétes  &  âesTenchtériens,  ceux-ci  accepteraient  le  parti.  Céfar  croiant  qu'ils  ne 
vouloient  que  gagner  du  tems  ,  leur  accorda  feulement  une  Trêve  d'un  jour ,  pendant  le- 
quel il  promit  de  n'avancer  pas  plus  d'une  lieuë,jufqu'oùil  lui  falloit  néceflairement  aller, 
pour  avoir  de  l'eau  ;  &  leur  dit  de  revenir  le  trouver  le  lendemain ,  avec  un  aufli  grand 
(c)  ctfar,  nombre  de  leurs  gens  qu'il  fe  pourroit,  pour  examiner  leurs  demandes,  (c)  Qimm  id 
uhi  Cupr.  non  jmpetrajjent  [oLcgatiJ  petebant  ,  uti  ad  eos  équités  ,  qui  agmen  antecejfiffent ,  prœ- 
mitteret  ,  eofque  pignâ  prohiber  et  :  fibique  uti  poteftatem  faceret  iwUbios  légat  os  mit- 
tendi  ;  quorum  Ji principes  ac  Senatus  Jibi  jurejurando  fidem  fecijjent ,  eâ  conditione  , 
qua  a  Cxùreferretur  ,  fe  ufuros  ojlendebant  :  ad  has  res  confie iendas  fibi  triditi  fpa- 
tïum  daret ....  Sefe  [CxfarJ  non  lotigiùs  millibus  pajfuum  quatuor  ,  aquatïonis  caufi- 
fâ  ,  procefjurum  eo  die  dixit  :  hue  pojtero  die  quàm  fréquent ifiimi  convenir ent ,  ut  de 

eorum  poftulatis  cognofeeret atque  is  dies  induciis  erat  ab  Us  petitus  &c.  Mais 

cette  Trêve  ,  quoi  que  très-courte  ,  fut  rompue  ,  &  il  y  eut  ce  jour-là  même  un  Com- 
bat ,  où  Cefar  perdit  foixante  &  quatorze  hommes  de  Cavalerie.     C'eft  une  queftion  de 
iavoir  ,  qui  fut  alors  l'infradeur  du  Traité.     Cefar  n'avoit  garde  de  s'en  donner  à  lui- 
même 

(1)  Suevi.  Nation  ,   qui  alors  occupoit  une  fort  grande  garde  les  Suevi ,  dans  fa  Notifia  Suivit  Antiyis.  ,   jointe  au 

étendue  de  pais  ,  non-feulement  dans  \' Allemagne  d'aujour-  II.  Tome   de   fon  Corpus  Mift.   Cermanics.  ,  Edit.  de    1730. 

d'hui  ,  niais  encore  en  Pologne  ,    en  Dannemark  ,  en  Suéde ,  in  folio. 

en  Norvégue  ,  Se  jufqu'en  Lapponie  ;  félon  ce  que   dit  Clu-  I})  Les  Ubiens  alors  haWtoicnt  entre  Maience  &  Cologne, 

vitre  ,  uhi  fitpr.  Lib.  III.  Cap.  24.  pa%.  5-97,   &  feqq.  Mr.  au  delà  du  Rhcin  »  dans  la  Germanie. 
Struvius  a  traite  au  long  ,  Se  à  fond  ,  de  tout  ce  qui  re- 
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même  le  blâme.     Les  circonlîanccs ,  comme  on  l'a  remarqué  (d) ,  ne  permettent  puéres  ':'■  v"hu- 
de  croire  ,  que  les  Germains  aient  ete  ici  les  Aggrefieurs.     Ils  avoient  envoie  depuis  peu  supplem. 
au  delà  de  la  Meufe  leur  Cavalerie  ,  à  la  referve  de  huit-cens  hommes;  &  Ce  far  en  a-  r.E». 
voit  cinq-mille.     Comment  cft-cc  qu'avec  fi  peu  de  monde  ils  auraient  penfé  à  attaquer  càp!  f T.' 
une  Cavalerie  fi  fupérieure  ?  Mais  d'ailleurs  il  paroit  par  Plutarqj-Te  ,  (e)  qu'à  Ru'  U)  In  tff. 
««'  on  étoit  perfuadé  qu'il  y  avoir  eu  de  la  mauvaife  foi  de  la  part  de  Ce  far  dans  cette  ^^r'J's' 
affaire  -,  puis  que  Caton  opinoit  à  le  livrer  aux  Ennemis  ,  pour  expier  la  perfidie  qu'il  a- 
voit  commile  en  violant  le  Traité  fait  avec  les  UJipetes  &:  les  'Tenchtériens.     C'eft  ce  que 
j'ai  déjà  dit  dans  mes  (f)  Notes  fur  Grotius  ;    oti  j'ai  fait  voir  aufiî  que  ce  grand  (chap'in' 
Homme,  &  d'autres  Auteurs,  ont  ici  fort  brouillé  les  tems  8c  les  chofes.     Si  Mr.  le  §.$\N«e4.. 
Chevalier  de  Folard  eût  vu  ces  Notes,  il  aurait  peut-être  évité  la  (g)  même  confu-  {£>e  Co'"- 
fion.     11  aurait  auffi  été  bien  aife  d'apprendre  ,  que  d'autres  avant  lui  ont  cru  &  montré,  "vd'u"' 
que  la  Guerre  de  Cefar  contre  Ariovifte  étoit  très-jufte  ;  fur  quoi  j'ai  (h)  rapporté  &  Tom-  n- 
approuvé  ce  qu'avoit  dit  depuis  long  tems  le  docte  (V)  Cellarius,  dans  une  de  fes^y-J^.1' 
Diflèrtations.    Pour  revenir  aux  UJtpétes  &  aux  Tenchtérïens  ,  ce  fut  après  leur  défaite,  {hpbi'fup, 
qui  fuivit  de  près  le  Combat  dont  j'ai  parlé  ,  que  Ce  far  fit  faire  un  Pont ,  pour  pafièr  çfc  "l; 
le  Rhein  ,  &  entrer  en  Germanie  ,  comme  il  le  fouhaittoit  tant,  (k)     Les  circonftanccs  §."£. 
lui  en  fournifibient  deux  beaux  prétextes.     La  Cavalerie  des  UJipetes  &  des  Tenchté-  ??'■  ?■ 
riens,  qui,  comme  nous  l'avons  dit ,  étoit  allée  au  delà  de  la  Meufe,  aiant  appris  la  Ln.  11. 
déroute  du  refte ,  pafla  le  Rhein  ,  &  fe  retira  fur  les  Terres  des  (4.)  Sigambres  ,  ou  Si-  ''^rwvijio, 
cambres.     Céfar  envoia  à  ceux-ci  des  AmbafTadeurs  ,  pour  demander  qu'ils  lui  livraffemJLi*'  ^ 
ces  gens-là  ,  comme  iès  Ennemis  ,  qui  avoient  entrepris  la  Guerre  contre  lui  &  contre  la  (*)  c*/ar, 
Gaule.     On  lui  répondit  :     ,,  Que  l1 'Empire  Romain  étoit  borné  au  Rhein  ;  &  que  11  ç''  f"Pr- . 
„  lui ,  Céfar  ,  trouvoit  de  l'injuftice  à  ce  que  les  Germains  étoient  entrez  dans  la  Gaule  fi^'.  ùm 
„  fans  Ion  confentement ,  en  vertu  de  quoi  prétendrait- il  avoir  quelque  chofe   à   corn-  ??£  Lib' 
„  mander  au  delà  du  Rhein  "  ?  D'ailleurs  les  Ubiens  demandoient  du  fecours  à  Cefar  pgg.  ,™\ 
contre  les  Suéviens.     Il  n'en  falloit  pas  tant,  pour  animer  un  Général  i\  ambitieux  &  «*7-fi/. 
fi  entreprenant ,  à  faire  conftruire  le  Pont  ,  dont  il  nous  a  laifle  lui-même  la  Defcrip-  H'  s'^h' 
tion.     Mais  cette  Expédition  n'aboutit  qu'à  brûler  &  ravager  tout  ce  qu'il  put  dans  le 
païs  des  Sicambres  ,  &  il  repafTa  le  Rhein  ,  au  bout  de  dix-huit  jours, 

ARTICLE     CCCCXCIV. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Bretons,  &  Jules-Ce'sar. 
La  même    Anne'e    yy.  avant  Jesus-Christ. 


S 


Ur  la  fin  de  l'Eté  ,  où  fe  pafla  ce  que  nous  venons  de  voir  dans  l'Article  précé- 
dent,  Jules-Ce'sar,  après  quelques  exploits  faits  en  Germanie  ,  (a)  réfolut  deWû/rf, 


pouffer  fes  conquêtes  jufques  dans  la  Grande  Bretagne  ,  (b)  fi  peu  connue  encore  &  j™"&|, 
aux  Romains  ,  &  aux  autres  Nations  ,  qu'il  ne  put  même  apprendre  des  Marchands  qui  fe.ub.iv. 
trafiquoient  fur  fes  côtes  ,  quelle  étoit  la  grandeur  de  l'Ile  ,  ni  fi  elle  étoit  peu  ou  beau-  9*?;  2°' 
coup  peuplée.     G  elt  pourquoi ,  avant  que  d  y  palier  ,  il  jugea  a  propos  d  envoier  un  (b)  voiez 
Vailîèau  de  Guerre  pour  reconnoître  le  pais  ,  autant  qu'il  le  pourrait.     Après  quoi  il  D'">"  Caf- 
s'embarqua  avec  deux  Légions  ,  fit  defeente  dans  l'Ile  non  fans  beaucoup  de  difficulté ,  xxxix. 
&  contraignit  les  Bretons  à  lui  demander  la  Paix,   fous  telles  conditions  qu'il  vou-pig-  127- 
droit  leur  impofer.     Ils  offrirent  en  même  tems  des  Otages  ;   &  renvoiérent   de  leur E-lHSt*?h- 
pur  mouvement  Lomius  ,  quils  avoient  arrête  &  mis  en  pnion  ,  quoi  que  venu  en  qua-  in  c*fcr. 
lité  d'Ambafladeur.   Céfar  leur  accorda  ce  qu'ils  demandoient ,  &  leur  preferivit  le  nom-  PaS'7'9.B. 
bre  d'Otages  qu'il  vouloit  avoir  ,  pour  fureté  du  Traité.     Ils  lui  en  livrèrent  une  partie 
fur  le  champ  ,  &  promirent  de  donner  en  peu  de  jours  les  autres  ,  qui  dévoient  venir 
de  lieux   éloignez.     Après  quoi  ils  licentiérent  leurs  Troupes  ;  &  de   toutes  parts  les 
principaux  des  Villes   vinrent   fe   mettre  fous  Ja  protection  du  Vainqueur,  (c)     Ho-  (c).c*f<>r> 
fies  pralio  fuperati  ,  fimul  atque  fe  ex  fuga  receperunt  ,  ftatim  ad  Carfarem  legatoscàp.^lp 
de  pace  miferunt  :  objtdes  daturos  ,  quaque  imperaffet  fefe  facluros,  polliciti  funt.  Una 

cum  his  legatis  Comius  ,  Atrebas  ,  venit.     Hune  illi remiferunt I- 

gnofeere  imprudent  iœ  dixit  [Cœfar]  obfidefque  imper  avit  :  quorum  illi  partem  ftatim 
dederunt  ,  partem  ex  longinquioribus  locis  accerfitam  paucis  diebus  fefe  daturos  dixe- 
runt.  Interea  fuos  remigrare  in  agros  jufferunt  :  principefque  undique  convenir  e  ,  éf 
fe  civitatefque  fuas  Casfari  commendarunt.  His  rébus  pace  firmatâ  &c.  Mais  il  fur- 
vint ,  quatre  jours  après  ,  une  grande  Tempête  ,  qui  difperfa  les  Vaifleaux  que  Céfar 
attendoit  avec  fa  Cavalerie,  &  endommagea  beaucoup  ceux  qui  étoient  fur  la  Rade.     Il 

n'a- 

(+)  Ces  Sicamirei  habitaient  alors  en  Wejlfhulie  ,   depuis  la  Lippe  ,  jufqu'au  Wefcr. 
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n'avoit  d'ailleurs  ni  provision  de  Vivres  ,  nidequoi  reparer  fes  Bâtimens.  Les  Bretons, 
qui  s'en  apperçurent ,  rompirent  le  Traité  ,  &  vinrent  fondre  fur  une  des  Légions  Ro- 
7/iaines  ,  de  manière  qu'ils  remportèrent  d'abord  quelque  avantage.  Aiant  voulu  enfuite 
attaquer  le  Camp  des  Romains  ,  ils  furent  battus  ,  &:  demandèrent  de  nouveau  la  iJaix. 
Céfar  la  leur  accorda  volontiers ,  dans  la  fituation  peu  favorable  où  il  fe  trouvoit ,  &  par 
l'envie  qu'il  avoit  de  retourner  au  plutôt  dans  les  Gaules.  Les  Bretons  s'engagèrent  a- 
lors  à  lui  donner  le  double  des  Otages  ,  qu'il  avoit  exigez  la  première  fois  ,  &  a  les  lui 
(.Sic*/.*,  envoier  au  delà  de  la  Mer.  (d)  Eodem  die  Légat i  ab  hoftibus  mijji ad Cxfarem  de  pa- 
â*.  j«-  ce  vénérant.  His  Csfar  numerum  obfidum  ,  quem  antea  imperaverat  ,  duplicavit  j 
eofque  in  continentem  adduci  jnjjît  &c. 

ARTICLE     CCCCXCV. 

Traite'   de  Faix  entre  Cassivelan,  petit  Roi  d'un  Peuple  de  la 
Grande-Bretagne,  é*  Jules-Cesar. 

Anne'e     54.  avant  Jesus-Christ. 

(a)Ctf*r,  TL  n'y  eut  que  deux  Peuples  de  Bretagne  ,  (a)  qui  envoiaflent  à  Jules-Cesar 
De,,?e11, ..  JL  ^es  Otages  qu'ils  avoient  promis  par  le  Traité  précédent  :  tous  les  autres  manqué- 
iv.  cit..'  refit  de  parole.  Cela  fournit  à  Céfar  un  prétexte  plaufible  d'entreprendre  une  nouvelle 
?s.  Expédition  dans  leur  Ile.  Çb)     Après  avoir  pafTé  une  partie  de  l'hiver  en  Italie  ,  félon  fa 

LibT v.'  coutume  ,  il  revint  l'année  fuivante  ,  &  fit  defeente  en  Bretagne  fans  aucune  oppofition» 
cap.  11,  Il  y  eut  enfuite  divers  Combats  ,  dans  lefquels  l'avantage  fut  tantôt  du  côté  des  Ro- 
&/m-  mains  ,  tantôt  du  côté  des  Bretons  ,  dont  le  Commandement  général  avoit  été  déféré  à 
(1)  Cassivelan  ,  un  de  leurs  petits  Rois.  Mais  enfin  celui-ci  fut  obligé  de  dénian- 
te) voies  der  la  Paix  ,  &  il  envoia  à  Céfar  pour  cet  effet ,  Comius  ,  Roi  des  (c)  Atrebates.  Le 
?r1\AnnS'é  Traité  fè  fit  ,  à  condition  ,  „  Que  les  Bretons  donneraient  des  Otages  :  qu'ils  paie- 
nt.  Artk.  „  roient  un  certain  Tribut  annuel  au  'Peuple  Romain  :  Que  Cajfivelan  n'inquiéterait 
4°7-  „  plus  Mandrubatius  ,  ni  les  (2)  Trinobantes  "  ;  car  CaJJivelan  avoit  ufurpé  le 
Gouvernement  de  ce  Peuple ,  &  Mandrubatius  étoit  le  Fils  &  Héritier  légitime  du  Roi, 
M  ctfr.r,  à  qui  Cajfivelan  avoit  ôté  la  vie  ,  après  lui  avoir  enlevé  fes  Etats.  (d)  Légat  os  per  A- 
ubi  îupr.  trebatem  Comium  de  deditione  ad  Caefarem  mittit  [Caflivellaunus]  Cœfar  ....  obfides 
c*p.  it.  imper at ,  &  ,  quid  in  annos  fingulos  ve£tigalis  Populo  Romano  Britannia  penderet , 
conflituit  :  interdicit  atque  imperat  Cafïïvellauno  ,  ne  Mandrubatio  ,  neu  Trinobanti- 
bus  noceat.  On  peut  voir  ,  au  refte  ,  les  judicieufes  réflexions  que  fait  feu  Mr.  de  Ra- 
(t)Hiftoin  pin  ,  (V)  fur  la  manière  dont  Céfar  raconte  fes  deux  Expéditions  en  Bretagne  ,  où  il 
à'Angkt.  tourne  tout  fort  à  fon  avantage.  On  a  tout  lieu  de  croire  qu'elles  furent  peu  confi- 
te™',, ,'  dérables  :  &  aux  témoignages  de  l'Antiquité ,  qui  Pinfinuent ,  &  que  l'Hiftorien  Modér- 
ée/«if.  ne  allègue  ,  on  peut  ajouter  celui  de  Pdutarque  ,  qui  dit  :  (f)  „  Céfar  entreprit 
c{}J"  ag.'  „  deux  Expéditions  en  Bretagne  :  mais  ,  par  les  divers  Combats  qu'il  y  donna  ,  il  fie 
719.  „  plus  de  mal  aux  Ennemis  ,  qu'il  ne  fit  de  bien  à  fes  Troupes  ;  car  il  n'y  avoit  rien  de 

,,  bon  à  gagner  avec  des  Peuples  fi  pauvres  ,  &  qui  menoient  une  vie  fi  miférable.  Il 
„  ne  finit  donc  pas  cette  Guerre  aufli  heureufement ,  qu'il  le  défiroit ,  mais  aiant  feule- 
5,  ment  reçu  d'un  Roi  du  pais  des  Otages,  &  réglé  les  Impôts  que  l'Ile  devoit  paier,  il 
„  retourna  dans  la  Gaule. 

ARTICLE      CCCCXCVI. 

T  rait  e'  pour  une  entrevue,  entre  Crassus,  un  des  Triumvirs  de  Rome, 

(^  Sur  e'n  a  ,  Général  de  l'Armée  des  Parthes. 

Anne'e    fj.  avant  Jes  us-Chris  t. 

Ans  le  partage  que  les  premiers  Triumvirs  de  Rome  avoient  fait  entr'eux  des  Pro- 
vinces où  chacun  commanderait,  la  Syrie,  avec  les  païs  voifins  échurent  à  Cras- 
sus, 

Anr.  CCCCXCV.  (i)Ce  Cassivelan  {CaJJÎvilluuniis) efl  ment  Vellan,  ou  cette  partie  du  motqui  marquoit  la  qua- 

«ppcllc  Suellas  ,  dans  Dion  Cassius,  Lib.  X  il.  pag.  136.  C  ]hé  de  Prince.  Britann.  pag.  m.  198,  joo.  Voiez,  auffi  pag. 

Ed.  H.   Steph.  Mais   Leunclavujs  conjefture  qu'il  faut  lire  313.     Le  mot  elt  au  moins  corrompu   dans  Polyen,  Stra- 

K«oiioui/./,aii».  Au  contraire,  Cambden  ,  Anglois,  croit  qu'il  teg.  Lib.   VIII.  Cap.  13.  où  on  lit  Ka<ro?,«KAo;.     Voiez  la 

ne  faut  rien  changer.  Car  ,  dit-il  ,ccn'étoit  pas  un  nom  pro-  Note  du  dernier  Editeur  ,   fur  cet  endroit, 
pre,  mais  il  figninoit  que  ce  Chef  étoit  Prince  d'une  Nation  (2)  Ces   Trinobantes,   félon  le    même   Cambden,    (ubi 

nommée  Cajjîi,ks  CaJJims.AmliDitmCaJfîii!  a  exprimé  feule-  fupr.  pag.  310.)  occupoient  le  païs  de  MiMcJfix,  Se  MJfex. 
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sus,  l'homme  1c  plus  riche  de  fon  tems  ,  &:  en  même  rems  le  plus  avide  de  richcflcs. 
Cette  avidité  infaciublc  ,  jointe  à  une  folle  ambition  ,  lui  firent  entreprendre  la   Guerre      l 
Ci)  contre  les  Parthes  ,  Alliez  des  Romains ,  &  qui  n'avoienc  en  rien  contrevenu  aux 
Traitez  ,  ni  donné  le  moindre  fujet  de  les  attaquer.     Mais  il  en  fut  bien  puni.     Après 
avoir  remporté  quelques  avantages  ,  dont  il  ne  fut  pas  profiter  ,  &  fait  bien  des  fautes 
dans  tout  le  cours  de  l'on  Expédition;  il  le  biffa  dupper  par  un  petit   Roi  (a)  d'Of  («)jfa«g 
rhoène  ,  dans  un  endroit  de  la  Mefopotamie  ,  où  il  fut  défait ,  &  fon  Fils  tué.     Après  «■**«*»»  ' 
quoi  ,  trompé  par  un  autre  Traître  ,  nommé  Andromaque  ,  il  manqua  l'occafion  de  le  tinlC"' 
retirer  ,  &  fut  torcé  par  les  Soldats  mêmes  à  une  chofe  qui  lui  coûta  la  vie.     Suhk'na,  B«y«>.  ' 
Général  de  l'Armée  d'OrcoDB  (ï)  ,  Roi  des  'Parthes  ,  après  bien  des  rufes   pour  le 
furprendre  ,  lui  fit  propofef  une  entrevue  ,  en  lui  donnant  elpérance  d'un  accommode- 
ment raifonnablc  ,  &  ils  convinrent  de  s'aboucher  dans  un  lieu  également  éloigné   de 


(i)Uiif«pr. 
pag.  1+8. 

Comme" 6W?///// approchoit  de  l'endroit  marqué  ,  Suréna  ,  qui  étoit  à  cheval  ,  fuivi  des  pàtyZ™* 
principaux  Officiers  de  fon  Armée,  s'avança,  &  dit  :   Qite  vois-je  ?  le   General  dess"tcs-' 
Romains  à  pié  ,  &  nous  a  cheval^  !  QiCon  lui  amené  un  Cheval  au  plus  vite.     Craf-  c%  V"' 
fus  répondit ,  que  chacun  venoit  à  la  manière  de  fin  pais  ,  &  qu'ainfi  ni  l'un  ni  l'au-    "    +  ' 
tre  ne  faifoit  mal.     Oh  bien  ,   reprit'  Sur  e'na  ,  il  y  a  dès  ce  moment  un    Traité  de 
Taix  ér  d'Alliance  entre  Orode  &  les  Romains  :  mais  il  faut  en  aller  dretTer  & 
figner  les  Articles  fur  les  rives  de  /'Euphrate  s  car  vous  autres  K  omains  ,  ajouta-t-il 
vous  ne  vous  fouvenez,  pas  toujours  de  vos  conventions.     Et  en  même  tems  il  lui  tendit 
la  main.     Crafj'us  alors  ordonna  à  fes  gens  de  lui  amener  un  Cheval.     //  'n'en  eft pas  be- 
foin  ,  dit  Surena  ,  en  voici  un  ,  dont  le  Roi  vous  fait  prefent.     Sur  ce  Cheval     Crafî 
fus  fut  tué  ,  de  la  manière  qu'on  peut  voir  dans  les  Hiftoriens ,  (j)  qui  varient  un  peu 
pour  les  circon  fiances.     Nous  avons  vu  ci-defïùs  des  exemples  de  perfonnes  à  qui  de  pa- 
reilles entrevues  ont  été  de  fàcheufe  conléquence ,  quelquefois  même  fatales.     On  en 
trouvera  plufieurs  autres  indiquez  par  un  (c)  Auteur  Moderne  fort  verfé  dans   les  Hif-  (c?re'ms!:ê- 
£°ires.  S-.ubj 

II.  Cap. II, 
num.  11. 

ARTICLE     CCCCXCVIL 

Traite'  de  Compofition  entre  C  o  m  i  u  s  ,  petit  Roi  des  Atre'baTes 
en  Gaule  ,  &  Marc  Antoine,  un  des  Lietttenans  de 

JUL  E  S-Ce's  AR. 

A  n  n  e'e    5-1 .  avant  J  e  s  u  s-C  hrist, 

COmius  ,  Roi  des  Atrébates  (1)  ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflus  ,  après  a-  c»  sur 
voir  été  pendant  plufieurs  années  fort  attaché  aux  Romains  ,  fe  laifla  entraîner  par  ''Année 
(b)  le  foulevement  général  des  Gaulois.   Mais  à  la  fin  il  fe  rendit  à  Marc  (2)  Antoi-  h 'AnU' 
ne  ,  un  des  Lieutenans  de  Jules-Ce'sar  ;  promettant  de  demeurer  où  il  lui  preferi-  W  c*fari 
roit ,  &;  de  lui  donner  des  Otages  pour  fureté  de  fes  engagemens.     11  ftipula  feulement  Gaïuf]' 
une  chofe  allez  finguliére  ,  c'eft  qu'il  ne  fut  point  obligé  de  (3)  paroître  devant  aucun  vil".  càp. 
Romain.     Ce  qui  lui  fut  accordé  ,  comme  venant  d'une  jufte  crainte  ;  ainfi  que  le  rap-  7Ô' 
porte  le  Continuateur  des  (c)  Mémoires  de  Ce'sar.     Légat  os  ad  Antonium   mittit  >c)  DeSeu4 
[Comius]  feque  ibi  futur um  ,  ubi  praferipferit  ,  &  ea  faclurum  quee  imper averit ,  ob-  gm.  Lib. 
Jidibus  datis  firmat  :  unum  illud  orat  ,  ut  timori  fuo  concedatur  ,  ne  in  confpeclum  ve-  V81U"  c*t" 
niât  cujufquam  Romani.     Qiiam  poftulationem  Antonius  quum  judicaret  abjufio  nafci  * 
timoré ,  veniam  petenti  dédit  -,  obfiaes  accepit. 

Art.    CCCCXCVI.   (i)   Voicz.  Dion   CassiUs  ,    Lib.  Tarthic.  pag.  160.     Mr.  Bayle  ,  dans  l'Article  à'Artavafde 

XL.  pag.  140  ,  &  feqq.  Ed.  H.    Steph.     PluTarojje  ,    in  /.  dit  ,  que  ce  Roi  d'Arménie  étoit  alors  a  la  Cour  d'Oroit 

Vit.  Crajf.   pag.  }-,-+  ,  Se  feqq.   Ed.    Wich.     Atpien  à' Aie-  &c.     Mais  Elutarqite  8c  Appien  parlent  expreflément  de  YAr- 

xandrie  ,  Ve  Eell.  Farth.  pag.  113  8cc.  Ed.  Amft.  ménie  comme  du  pais  ou  la  Tête  tut  envoiée  à  Orode;  qui 

(z)  Dans   Plutarqoe  ,    il  elt  appelle  Hyrode  :   d'autres  y  étoit  par  conlëquent. 
dirent  Hérode.     Mois  O.ode  eft  le  vrai  nom,  8c  le  plus  corn-  Art.  CCCCXCVII.  (i)  Les  Alrébates ,  félon  CnJviERy 
mun  dans  les  Anciens  Auteurs.     Ce  Roi  avoit  détrôné  Ar-  Gertn.  Autiq.  Lib.  II.  Cap.  16.  occupoient  alors  tout  \'Ar- 
sace  MithrUate  ;  à  qui  même  il  Ht  enfin  ôter  la  vie,  fous  tois  ,  une  partie  de  Flandre  ,  8c  une  petite  portion  du  Haï- 
tes yeux.  nallt_ 

(3)  Voiez  VHiflorm  Ofrchem  de  Mr.  Bayer  ,    pag.  8}-,  (1)  C'eft  le  fameux  Marc  Antoine  ,  qui  fut  depuislWwra- 

&  feqq.    On  porta  la  Tête  de  Crajfus  à  Orode.    Celui-ci  vir.    Il  étoit  venu  dans  la  Gaule  ,  comme  Quefteur  :  Hir- 

etoit  alors  en  feftin  ,    chez.   Artavasdê  ,    Roi  d'Arménie,  tius  ,  De  Bell.  Gall.  Lib.  VIII.  Cap.  1.  &  yo.  mais  il  n'y 

Succcilcur  de  Tigrane  II.  à   l'occafion  d'une  Paix  ,   que  avoit  pas  été  envoie  de  Rome  dans  les   formes  ,  comme  le 

ces  deux  Rois  venoient  de  conclure  ,   cimentée  par  le  Ma--  lui  reproche  Cice'ron  ,  Orat.  Ehilipp,  II.  Cap,  ao. 
riage  d'une  Sœur  à'Artavafde  avec  tacme ,  Fils  de  Tigrane.  (3)  Voicz    aufli   Di,on    Cassios  ,   Lib    IV.   pag.   if7 

Voiez  Plutarque,  mCrafl.  pag.  ^64.     ArpiEN ,  DeBill.  Ed.  H.  Steph. 

Kkk  2  AR- 
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HISTOIRE        DES 


ARTICLE     CCCCXCVIII. 

Divers  Décrets,  ou  Lettres ,  de  pbjteurs  Magistrats    Romains, 
en  faveur  des  J  u  i  P  s. 

Anne'e  49.  avant  Je  sus-Chri  s  t,  &  dans  quelques  autres  antérieures. 

VOici  plufieurs  Pièces  ,  en  faveur  des  Juifs  ,   lesquelles  nous  ont  été  confervées 
par  Ça)  Joseph  ,  &  qui  ne  fe  trouvent  en  Original  dans  aucune  Edition  de  cet 
iflorien  ,  avant  la  dernière  publiée  à  Oxford ,  &  renouvellée  à  Leide.    Nous  les  pla- 
xî  §.'  .C3T  çons  ici ,  fur  la  datte  de  la  première  ,  qui  eft  fûre  }  quoi  qu'il  y  en  ait  de  plus  anciens  , 
&fki-  '   mais  dont  on  ne  fauroit  déterminer  le  tems. 


(i)  Décret  de  Lucius  Lentulus,   Conful. 


AET'KIOS  AE'NTAI02(  "ïm# 
tW  n.o\tTa.$  'Paua.m  'iMvs  ,  îep*  'I»^*'- 
xè.  é^ovTcts  xul  woifaVT*s  df  'EÇeo-a  ,  -urpo  tb 
$i\yw(&  ,  SaaiScufjLoiUs  Wa  ,  Tpcmitts  tt- 
stéAuou,  tzrpo  Sulolovo  Ka\a.vSay  'Ox.TuGp!a>,  , 
Aewu'a  AévTAa,  Ta.(a  MapjuAAa  Ùt*tois.  Flei- 
pW  Ti'toî  "ATrTriOî  Tito  ws  BoAyais  'OpaTia. 
wpar&vTW  ,  Tit©»  Toyyt©»  Tit»  vik  Kpa- 
ro/UKf.  ,  Koïvt©"  'Pitw©»  Kejtas.  ,  Ttr©^ 
rio^Tm®-  Tit»  Aoyy«v@-  ,  Iaï@»  Xîpovl- 
Ai@-  Taia  Ti)p>i»Ti'v«.  B»*x.;£@"  %iAi*p^@-  , 
rioTrAi®-  KA«ri©*  noTTAi»  'Epapfo,  I*AA@*  j 

r*ï@-  Sêvti©»  r*i8  *  *  *  ôios  Sct&cT»V 


„  Lucius  Lentulus  ,  (2)  Conful,  a  dit: 
Moi  féant  en  mon  Tribunal  ,  j'ai  déchargé  du 
fervice  militaire  ,  par  refpeâ:  pour  la  Religion, 
les  Juits,  Citoiens  Romains,  quiont&  exer- 
cent leurs  Cérémonies  à  Efhéfe  ;  &  ce  le  dou- 
zième jour  (3)  avant  les  Calendes  d'Cclobre , 
fous  le  Confulat  de  Lucius  Lentulus  ,  &  de  Ca- 
jus  Marcellus.  Préfens  étoient  ,  Titus  j4ppius, 
Valgus  ,  Fils  de  Titus ,  de  la  Tribu  Horatienne , 
Lieutenant  :  Tite  Tongius,  (4)  Fils  de  Tite,  de 
la  Tribu  Cruftuminienne  :  Quintus  Refus  ,  Fils 
àz  Quintus  ;  Titus  (5)  Pompée,  Longin,  Fils  de 
Titus  Cajus  Servilius  ,  Bracchus  ,  Fils  de  Cajus , 
de  la  Tribu  Térentine ,  Tribun  militaire  :  Publius 
Clufius  Gallus  ,  Fils  de  Publius  ,  de  la  Tribu  (6) 
Erorienne  :  Cajus  Sentius ,  (7)  Fils  de  Cajus ,  de 
la  Tribu  Sabatine, 


Lettre  de  Titus  Atilius  à  ceux  d'E  p  h  e's  e. 


TITO 2  "AIITIOS  ,  Tit»  vus  t  BoA- 
|8@-  ,  3rpw&uT)is  x,  àvTi<rpa-niy©-  j  'Eipeoïa» 
ap^aoï  ,  gaAÎÎ  j  <5V<3  ,  %*'?«!'•  'lB^ai»5  rtss 
ci  t5  'Aoïoc.  Abjli©"  AivTA©-  "Tw<tT@-  ,  e- 

jt48    d*Tuy^-ct»0»T@-    WTrèp     «.ÙT3^  >  JfTfi^Wi    -? 

-rpa-Têias'  cuTxirctpify©»  «Te  /w$  taut*  »,  ©u- 
p<à  Sans  t5  ^i5-pa.T>iy8  ,  $  «a^  Azvmu 
'AtTom  ts  'AmT*/ui8>  ^fSH^'  vftÂs  rt  ^u- 

A0,M«*.  «ppomWl  ,    jtt>l    TI5    AêHO^AM. 


„  Titus  (8)  Atilius,  Eulbus ,  Fils  de 77- 
,,  r#j  ,  Député  &  Propréteur  aux  Magiftrats  ,  au 
„  Sénat,  &  au  Peuple  d'EpHE'sE  ,  Salut.  Lu- 
,,  cius  Lentulus,  Conful,  a  déchargé  du 
„  fervice  militaire,  par  mon  interceffion ,  les  Juifs 
„  qui  font  en  Jlfîc.  Enfiute  aiant  demandé  pour 
„  eux  la  même  chofe  à  Fannius ,  Général  en  chef, 
„  &  à  Lucius  Jintoine  Proquefteur  ,  je  l'ai  auffi  ob- 
,,  tenu  de  ceux-ci  :  &  je  veux  que  vous  aiyez  foin 
,,  que  perfonne  ne  les  inquiette. 


De'cret  de 


D  e'los. 


Art.  CCCCXCVIIT.  (i)  Le  même  Décret,  ou  un  au- 
tre fort  femblablc  ,  fe  trouve  plus  bas ,  §.  19.  avec  quelques 
petites  différences  ,  que  je  marquerai  icr ,  pour  ne  pas  repe- 
ter inutilement  un  Atte  Je  même  teneur. 

(a)  Ce  Conful  Lucius  Cornélius  Lentulus  ,  &  Ion  Collè- 
gue ,  Ca)us  CUmlius  Marcelin;  ,  qui  le  trouvoient  alors  dans 
quelque  Province  ,  s'étoient  fauvez,  de  Rome  ,  pour  iuivrc 
Fompée  ,  a  l'approche  de  Cifar.  Voicz  Ce'sar  1"';™^^ 
Comment.  De  Bell.  Civ.  Lib.  I.  Cap.  14.  Dion  ,  Lib.  XL1. 

in-  '73»  à-  fin-    A,'1>1EN  De  Bel1-  civ-  Ll  ***' 

74'  .  &  f'qq-     Plut  arque  ,  in  Pomptj.  pag.  °p. 

(})  Le  10  de  Seitemire.  Dans  l'autre  Aftc  femblabte, 
il  y 'a  au  comencement  Kw^a.»  :  &  le  favant  Jaques 
Gronovius  veut  qu'on  y  fousentende  (*i)m,  en  forte  que 
cela  marque  le  mois  à' Août.  Mais  peut-être  faut- il  lire 
KepuÀ»»  :  les  Copiltes  changeant  aifément  des  noms  aulli 
fcmblables.     F.t  il   n'importe   que    Kof.nA.j.  dût   être   après 


„  Sous  l'Archonte  Beotus  ,  le  vintiéme  du 
„  mois  de  (p)  Targuélion  ,  les  Préteurs   ont  ainfi 

„  con- 

Aiuïi'ai  :  le  changement  d'ordre  eft  auflî  facile  à  fcgliiTer;Sc 
les  Auteurs  même  ne  rangent  pas  toujours  bien  les  noms. 

(4.)  Ces  mots  ,  Fils  de  Tite  ,  manquent  dans  l'autre  Aéle. 

(j)  Avant  Longin  ,  il  y  a  dans  l'autre  Aile  ,  Cornélius. 

'6)  Au  lieu  d'  H(ù)(U  ,  nom.de  Tribu  inconnue,  le  mê- 
me Gronovius  lit,  'OwTwpia:,  de  la  Tribu  Veturienne. 

(7)  Il  y  a  ici  une  lacune  ;  8c  enfuite  dans  l'autre  Acte  , 
quelques  autres  noms  ,  que  l'on  verra  dans  l'Original  :  car 
cela  eft  peu  important  ,  Se  les  noms  mêmes  font  quelque- 
fois corrompus.  D'ailleurs ,  on  ne  connoît  point  les  per- 
fonnes  ,  dont  il  s'agit. 

(8)  C'cft  ainli  qu'on  lit  ,  au  lieu  à'Aft'ms  ,  qu'il  y  a 
dans  le  Texte. 

(9)  Nom  d'un  Mois  des  Athéniens ,  commun  à  d'autres 
Peuples.  Mais  on  ne  fait  quelle  place  il  occupoit  dans  le 
Calendrier  de  la  plupart  de  ceux-ci, 
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conclu  cV  réfolu.  Marc  Pison  ,  Lieutenant, 
étant  dans  nôtre  Ville  ,  &  y  faifant  des  levées 
de  Soldats  ,  nous  a  fait  appeller,  au(Ti  bien  que 
plu  fleurs  des  Citoiens ,  cV  nous  a  ordonné,  que, 
s'il  y  avoit  ici  (10)  des  Juifs  ,  Citoiens  Ro- 
maias ,  pcrfonnc  ne  les  inquiétât  pour  les  con- 
traindre à  fervir  ;  parce  que  le  Conful  Corne- 
lins  Lentulus  ,  par  refpeft  (n)  pour  la  Reli- 
gion ,  a  difpcnfé  les  Juifs  du  fervice  militaire. 
C'cft  pourquoi  il  faut  que  vous  obéïllîez  au 
Préteur. 


Maf»@"  Ylway  Wfeaëe'jTÏij  ,  cic^ay  ci  nj 
woAer  '*$&',  o  x)  Têrctyitev®»  'Gfc?  T  ç-/)«.io- 
Aoyias  ,  rarpoi7xaA«(r«iUÎy.  @-  tf/Uct?  Ka!  Uayûi 
TV  -aroAiTW  >  -arpotrira^y  ,  '(va. ,  t'mns  'lu- 
Sa.ua  woAÎTai  'Pco/xaiav  ,  tbtoiî  (iy\$ùs  cioyAi» 
■Wti  ç-fctTeictî  ,  Qslg.  ta  t  uttxtov  KopeAisii 
AsvrAov  ,  SutriSxifiwicLs  'mx&  ,  ~£mAtAux.tya.t 
T85  'luSatus  t  <?fvri{&i'  Sio  urtfàîddai  v/*£.s 
Su  t£  <rp«-rnyZ. 


Lettre  du  Conful  Cajus  FaUniùs,  à  ceux  de  l'Ile  de  C o. 


TAÏOS  ^A'NIOS  ,  lai»  ùios  >  Ç-pa- 
T»jyos  ,  v-xolt®*  ,  KaiMv  ôop^so-i  ,  p^aipeiv.  Es- 
Ao^aai  û/^45  yvâiyai  ,  on  -nrpea-Çii;  'IuSa.ia>t  |U0i 
■arpotniA^oii  ,  kfytitTts  toc  utto  thî  2uyx.A»Ta 
Soy/xara,  -nfct  olvtV  yiyovoTa.'  l'rcorirax^ 
St  Tôt,  SiSoyfxeya..  'Tçids  SeAa  cPpomWi  jicci 
•arpovowui  7^/  ctvSpaTrav  ^\  to  2uyx.A«T8 
Soypia.  ,  'Ô-tCCùî  Od^  v  v/MTépcts  x.a>pa.S  ils  T 
oix.eiav  à.<r<pxAas  a.ya.xo/j.itQ'Qa-i. 


„  Cajus  Fannius  ,  (12)  Fils  de  G«j«.r , 
„  Général  d'Armée  ,  &  Conful  ,  aux  Magiftrats 
„  de  Cô  ,  Salut.  Je  vous  fais  favoir,  que  quel- 
,,  ques  Députez  des  Juifs  me  font  venus  trou- 
„  ver,  pour  me  prier  de  leur  communiquer  les 
„  Décrets  du  Sénat  ,  faits  en  leur  faveur.  Je 
„  les  ai  joints  ci-deffous.  Je  veux  que  ,  félon 
„  l'avis  du  Sénat  ,  vous  aiyez  foin  de  ces  Dépu- 
5,  tez  ,  &  que  vous  faflîez  en  forte  qu'ils  s'en  re- 
„  tournent  chez  eux  par  vôtre  païs ,  en  toute 
„  fureté. 


(13)  Lettre  de  Luc  lus  Anto  ine,  «  ceux  de  Sardes. 


AOT'KIOS  'ANTa'NIOS  ,  Ulpxa 
vios ,  ivTiTa^ictî  Jtcu  cwny7>o(.TJiyos  5  2ap<5ict- 
tûiv  ag^Bci  ,  jSsAm  ,  Siifx.a  ,  yjupivi.  'Isdaioi 
nroAQ  yi/xtnpoi  ■srpwtAQovTi}  /ttoi  iiciSiîïa.y  eau- 
tbî  autoiïov  ï-vw  ISUv  )rtx    T85    ■sra.tp'ms    vo/xas 

OtTT        SfcÇ^lî  >     "*'     T07T0K      idlOV  ,     C?      ffl     TO,     Tê 

-nrpayttotTet  Jcoti  tÀj    -Kpoi  kAAnAas    ctvTiAoyias 
x.pîvnm'     tsto  ri  a.lTyacc/u,tmi  j   V   i£y   at/rois 


„  Lucius  Antoine,  (14)  Fils  de  Marc  , 
,,  Proquefteur  &  Propréteur  ,  aux  Magiftrats ,  au 
„  Sénat  ,  Se  au  Peuple  de  Sardes  ,  Salut.  Les 
„  Juifs  ,  nos  Citoiens  ,  me  font  venus  trouver, 
„  &  m'ont  repréfenté  ,  que  dès  le  commencement 
„  ils  ont  toujours  eu  leurs  Aflemblées  particulié- 
„  res  félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres  ,  &  un 
„  Lieu  particulier ,  où  ils  jugent  des  affaires  & 
„  des  procès  qu'il  y  a  entr'eux  :  ils  m'ont  de- 
„  mandé  ,  qu'il  leur  fût  permis  de  continuer  à  le 
„  faire  ,  Se  je  le  leur  ai  accordé. 


T  e'm  oignage  de  Marc  PuBlius,  &  de  quelques  autres. 


ma'kkos  no'nAios,  S  Xmpitt 

vus  j  >^  M«)«@»  Mocpx.8  ,  %j  rioTTAis  OIOÎ  As- 
m@"  }  Aiyaai,  AtyrAûi  Ta  cLy$W7ra.Tù>  Tirpocr- 
tAiïovTis  eSiSa.^xfj.ty  aZroy  >  téèj,  W  Aotri'ÔBigf 
KAeoTrotTpiJW  'AAifca.vSpajs  Aoytsç  i-7roin<ra.TO ,  0- 
troùs  ■sroAira.s  'Pafiaiay  'luSa,ttss  ('ego.  5IsJcux.cL 
•zzroieiv  îla>QoTa.$  ,  à)v  olvtu  tyoivy  ,  $tm$a.t/Juma$ 
iytKtx,  ^broAwvT  x,  ct7rsAuo-e  arpo  cVejcotTpiav  Kct- 
ActySay  ''Ox.TuGptav. 


„  Marc  Publius  ,  Fils  de  Spurius',  (ij) 
,,  &  Marc ,  Fils  de  Marc ,  &  Lucius ,  Fils  de  Ptt. 
„  blius, ,  difent  ceci.  Etant  allez  trouver  le  (16) 
„  Proconful  Lentulus  ,  nous  lui  avons  donné 
„  avis  ,  félon  qu'en  avoit  parlé  Dofithée  ,  Fils  de 
„  Cléopatride  ,  à? Alexandrie  ,  qu'on  le  prioit ,  s'il 
„  le  jugeoit  à  propos  ,  de  décharger  du  fervice 
„  militaire  ,  en  confédération  de  la  Religion  ,  les 
,,  Juifs  ,  Citoiens  Romains ,  qui  ont  accoutumé 
„  de  célébrer  leurs  dévotions  Judaïques  :  &  il  les 
„  a  déchargez ,  le  treizième  jour  avant  les  Calendes 
„  à.'OBobre. 

Let- 


(10)  H  y  en  avoit  beaucoup  à  Délos.  Voicz  ci-deffbus, 
fur  l'Année  47. 

(11)  Ouplutût,  à  ce  que  croit  Gronovius  ,  parce  que  les 
yuifs  avoient  donné  de  bonnes  fommes  d'argent  à  Marc  Pi- 
Jim  ,  pour  obtenir  la  difpenfe.     Il  avoit  été  envoie  par  Len- 

tulus  ,  du  parti  de  Pompée  ,  pour  lever  des  Troupes  en  Afte , 
&  contraindre  les  Peuples  d'en  fournir.  On  fupplée  par  là 
à  ce  que  dit  Ce'sar  ,  De  Bell.  Civ.  Lib.lII.C«/>.  4.  où  il  ne 
nomme  point  ce  Fifon.  Et  Mr.  le  Baron  de  Seanheim  ap- 
prouve la  remarque   de   Gronovius. 

1  (ii)  On  ne  trouve  nulle  part  l'Année  du  Confulat  de  ce 
Cajus  Fitmiiits  ,  pas  même  parmi  les  Confuls  fubftituez  (/«/- 
fecli.)  Voicz.  la  Note  de  Gronovius. 

(■3)  Avant  cette  Lettre  de  Lucius  Antoine  ,  il  y  a  , 
dans  Joseph  ,    un  abrégé  du  Dccrer  de  Lentulus  ,   qu'on 


a  vu  le  premier.  Et  plus  bas  encore  le  même  fe  trouve  plus 
au  long  ,  comme  je  l'ai  déjà  indiqué. 

(14)  Lucius  Antoniiis  étoit  Frère  du  Triumvir  Marc 
Antoine.  On  peut  voir  fon  Article  dans  le  Dictionnaire  de 
Bayle. 

(ij-)  Tous  perfonnages  inconnus.  Ce  que  Gronovius 
débite  ici  ,  n'eft  que  pure  conjeâure. 

(16)  Quel  eft  ce  Lentulus  ,  Proconful  î  Cice'ron  parle 
de  L.  Lentulus  Proconful  ,  comme  aiant  eu  cet  Emploi  dans 
les  tems  où  nous  fommes,  Lii.  X.  Ad  tamïl.  Epift.  31. 
Ainfi  ce  fera  peut-être  le  même ,  dont  eft  le  premier  Arti- 
cle, 8c ceci  fe  fera  pane  l'Année  fuivante  ,  48.  avant  Jesus- 
Christ.  La  patrie  de  Dofithée  ,  montre  qu'il  s'agit  ici  des 
Juifs  à"Egy(te ,  qui  y  étoient  en  grand  nombre  ,  fui  tout  à 
Alexandrie. 
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HISTOIRE 


DES 


Lettre  de  ceux  de  Laodice'e,  à  Cajus  Rabilius;  Conful. 


A  A  O  A I  K  E'a  N    «.px'fos  >   r*'V  '?*&- 

Ai'a   ,    TaÏB   «là  ,    'T7rctT&i  ,    xaifiiy'     2«- 

'7(olt}%'  ,   'TpxavS    tb    'A^iepeas  ■srpiffQiUTtis  , 

iittSaxti  îfiflït  t  rts-^j<.  <7B  %inTù\y\y  j    A*  »s  «- 

S'r\\n  (17)    îft'v    wag'    eT/"t**«    t3     'IsJotiay 

'Ap^tipéas  ,     «AjjAd6ot«.s    Tivcts    ypa.fA,[taQa.    xo- 

/uîtrai  -Zîê-^    tb    'entas    a.vTW    yiypa./J.^éyx  ,  ïir* 

T*    Saëfiala     T0I5    'IbOjXIOIÎ    t&)    X)    t*    Aoi7ro. 

hpl  'fktTiXÎii    -ty    tus    walgiBS   yo^usf  ,    onas 

Te   jUtjiîeis    «.ùtois    (18)    'Éhra-oj-y;  ,   3^9!    to 

<J)(À8î  auras  îifAtTepu;  eivai  xai  crufifia-^us  j  à- 

Jix.>i(7>)    Te    fxySus    xvtb;  ci  T>)    rifltTtpef,    f!tap- 

•^icç  ,    ©s    TfaAAiavav   re    luïuitôfïm  %£  nrpo- 

UQ'XM  jttîi  â^eWeiâ'ai  toTj  -sfe*  a.\i*fw    SiSoyfxi- 

wiç  s  IvtTcL^a.;  ravra.  btûjs  yiyecSai"     «ïr^xe- 

xAMcôai  Je  ye ,  is"ê  xa<    V    Taura    y/>«4<ai 

«afe/    cLiir^f.     ifmt    vr  ,    staTax-oAsSaVles   toTj 

fTTêç-etA^SVWî     Û/TO     0"B    >     T/IF     T6     'é^JÇ'oA»]»     T»/ 

^î^o^ênrav  efo^aL/xîBoL  y  x.a.1  xaTeyfflpio-atify»  *'S 
Ta.  èy\(x.oma.  itf^f  ypaL/Afixla,  s  xai  ■arepi  TW 
aWav  ,  ay  è7réVaAxaî  ,  ■nrpanwo^-iv  à><?i  (ny 
en  (/.tftçfhiieu. 


,,  Les  Magiftrats  de  Laodice'e  ,  au  Con- 
,  fui  Cajus    Rabilius  ,    (19)  Fils  de  Cajus  , 
,  Salut.     Sopater  ,  Député  d'HïRCAN  ,  Souve- 
,  rain  Sacrificateur  ,  nous  a  remis  vôtre  Lettre  , 
,  par  laquelle  vous  nous  faites  favoir  ,  que  quel- 
,  ques    perfonnes   venues   de  la   part  d'Hyrcan , 
,  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  ,  vous  en  ont 
,  apporté  une  ,  au  fujet  de  leur  Nation  ,  tendan- 
ce à  ce  qu'il  foit  permis  aux  Juifs  de  célébrer 
,  le  Sabbat ,  &  les  autres  Cérémonies  de  leur  Rc- 
,  ligion  ,    félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres  ,  & 
fans  que  perfonne  les  en  empêche  ,  parce  qu'ils 
,  font  nos  Amis  &  Alliez  ;  afin  auffi  que  perfon- 
ne ne  leur  fafTe  du  tort  dans  notre  Province  ; 
d'autant  que  ,  les  Tralliens  vous  aiant  dit  en  fa- 
,  ce  que  ce  qui  avoit  été  réfolu  en  faveur  des 
Juifs  ,  ne  leur  plaifoit  point  ,  vous  leur  aviej 
ordonné  que  les  chofes  fe  fiffent  ainfi  ,  nonobf- 
tant  leurs  oppofitions  ;  &  que  de  plus  vous  a- 
viez  été  prié  ,  de  nous  écrire  de  même  fur  leur 
fujet.     Nous  donc  ,  nous  conformant  à  vos  or- 
dres ,  nous  avons  reçu  la  Lettre  qui  nous  a  été 
rendue  ,    &   l'avons    mife  dans  nos    Archives. 
Pour  les  autres  chofes  que  vous  nous  avez  or- 
données ,  nous  ferons  auffi  enforte  qu'il  n'y  ait 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  nous. 


De'cret  de  ceux  de  Pergame. 


'E  n  I  Hpurvilas  KpaTiWs  ,  Aama  itpaj- 
TM  ,  ymyt.it  'S.TpaÏÏYfyw.  'Ettù  ol  'Papoiïoi  ■> 
xa.TctxoABÔ3y]eî  t«  T$f  vrpvyoyem  k,yayîj  ,  tbV 
inrtp  v  xoivïî  knrcuTQV  k$pa>'7taiv  k<T<pa.\îla.s 
x.tv£vvu;  ivaJa^ov^  j  xai  Cj)iAoTi^tSv^)  tbî  <rufi- 
fKf^as  xai  <piAu;  ci  ivScLifiqvicf,  xai  $ê6xia 
xa]«.ç-«£rai  tlpwï]'  ■artfj.-^a.il^'  ■wgos  a.vTUi  t§ 
ïiïvtss  t$S  'IsJai'fflv  jç,  'Tfxavs  tb  'Ap^p^s 
«ùtW  wpîVÇeiî  j  STpà/rwa.  QhqSÔts  ,  'AtcoA- 
Aaviov  'AAe^cti'J'gB  ,  'Ami*»  'ArW*T/«  ,  'Api- 
<?oQti\oï  'A/J.VVTU  y  ~S,om['7t<x\pw  QiKvTt'Kii  j  iv- 
Spzs  xaAss  xclyç&à;  ,  ^  nrigi  T$f  ^t;\  ^t«g») 
«/acj)a.vi(r«.v]»v'  édayjUaTKm  »  SuyxAJjTfg^  ,  7Ct- 
gi  av  l-7romaa.Ho  tus  Aoyas  ,  otcus  (/.v^vi  o\St- 
x>?  'Ai«]io^@-  0  BzcnMvi  ,  'Atlio^u  iiios  ,  'Is- 
Jafeî  (TMHjx.â.yHi  'T?eù(iaum'  'otccùç  Tê  <)>pwgict 
xai  Ai^ê'vas  x,  XaPxv  J  ^  êl  T<  *^^-°  *?6»'Ae- 
To  a.vT$f  y  "S&7Z>5b9w"  %  IQ  ai-r^f  Csi*  'ffîS 
Mfifam  i£oiyw  ,  't'y*  Te  /ntiStts  à.Ti>Cw  >i  v  'Ib- 
Smcùv  X®ÎAS  '  «^  ^'^'*'  olvtW  i£ovyu)i  /8a.- 
ffiAeùs  ï\  ^/m@"  ,  >i  /tto»©»  nTnAe^a-!®"  a  'A- 
Ae£av<5/>£û>v  jSao-iAêw  >  2X91  to  eivai  y\(x.irip%' 
av/jLfia.x^f  xai    Cfi'A®»"     xai  t  ci    Io^ti;  ^é 


(17)  Il  faut  lire  iâi\m<  ,  à  mon  avis  ;  5c  c'ell  ainfi  que 
j'ai  traduit.  Toute  la  fuite  du  dilcours  le  montre.  Et  je 
m'étonne  ,  qu'on  n'y  ait  pas  pris  garde. 

(iS)  Ou  plùtût  ifunUçi,  :  car  c'eft  ainfi  qu'avoit  !û  En- 
fhanius,  l'ancien  Traducteur  Latin  ,  ne  quis  eus  qiiicquM» 
impeiiial  ;  ainli  que  l'a  remarqué  Mr.  Huuson. 

(;9)  L'Année  du  Confulat  de  ce  Cijtts  Rabilius  n'eft  pas 
plus  connue  ,  que  celle  de  l'autre  Conlul  Cajus  Ftmnius  , 
dont  on  a  vu  la  Lettre  aux   Magiftrats  de  l'Ile  de  Ci. 

(20)  Qui  répondoit  au  Mois  de  Mai  ,  ou  de  Juin. 

(11)  11  y  a  un  Ambaffadenr  de   ce  nom  ,   parmi  ceux 


„  Sous  le  Prytane  Cratippe  ,  le  premier 
j,  jour  du  (io)  Mois  Defc»,  les  Préteurs  ont  fait 
j,  le  Décret ,  qui  fuit.  D'autant  que  les  Romains ? 
„  qui  fuivent  la  coutume  de  leurs  Ancêtres  , 
„  s'expofent  aux  dangers  pour  la  fureté  commune 
,>  de  tous  les  Hommes  ,  &  s'empreffent  à  mettre 
„  leurs  Amis  &  Alliez  dans  un  état  affûré  de  bon* 
,,  heur  &  de  paix  ;  aiant  reçu  des  AmbafTadeurs 
„  de  la  part  de  la  Nation  des  Juifs  ,  &  d'HYR- 
„  can  leur  Souverain  Sacrificateur  ,  favoir,  Stra- 
„  ton,  Fils  de  Théodote  ,  Apollonius,  (i\)  Fils 
„  à'  Alexandre  ,  Ene'e  ,  Fils  d'Antipater  ,  yjrifio- 
„  buk  ,  Fils  A'Amyatas  ,  Sofipater  ,  Fils  de  Phi- 
„  lippe  ,  perfonnages  d'honneur  &  de  probité  ;  & 
,1  ceux-ci  aiant  expofé  en  détail  leurs  inftructions; 
„  il  a  été  réfolu  par  le  Sénat ,  fur  ce  dont  ils  ont 
„  difeouru  ,  que  le  Roi  Antiochus  ,  (12)  Fils 
„  à' Antiochus  ,  fe  gardât  de  faire  aucun  tort  aux 
„  Juifs  ,  Alliez  des  Romains  ,  &  qu'il  leur  ren- 
„  dit  leurs  Places  fortes  ,  leurs  Ports  ,  leurs  Ter- 
n  res ,  &  tout  ce  qu'il  leur  a  pris  :  de  plus  , 
„  qu'il  leur  fera  permis  de  tranfporter  ce  qu'ils 
„  voudront  de  leurs  Ports  ;  &  que  perfonne,  foit 
„  Roi ,  ou  Peuple  ,  excepté  le  feul  Ptolome'e, 
„  Roi  des  Alexandrins  ,  qui  eft  notre  Ami  &  Al- 
„  lié,  ne  pourra  rien  tranfporter  du  pais  des  Juifs, 
,,  ou  de  leurs  Ports  ,  fans  paier  les  impôts  :  Que 
„  l'on  fera  auffi  fortir  la  Garnifon  de  Joppe  :  Le 

„  tout 

que  Jean  Hvrcan  envoia  aux  Romains.    Votez  ci-defius, 
iur  l'Année  ii8-  &  127.  Artic.  4.60. 

(22)  11  paraît  par  là  ,  que  cet  Aâe  ne  peut  être  du  temt 
où  nous  fommes  ;  car  depuis  plufieurs  Années ,  Pompe'e  a- 
voit  réduit  la  Syrie  en  Province  Romaine.  Ainii  il  faut  remon- 
ter jufqu'au  tems  de  Jean  Hyrcan  ;  &  C'eft  celui  que 
l'Aâe  même  défigne  par  le  fimple  nom  A'Hyrctn.  Un  Roi 
Antiochus,  Fils  &' Antiochus,  qui  eft  ici  introduit  comme 
contemporain  ,  demande  aufli  qécelTairement  ,  qu'on  rap- 
porte ce  Décret  beaucoup  plus  haut. 


ANCIENS      TRAITEZ.     Part.  I. 
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tout  félon  que  lesdits  AmbafTadcurs  l'ont  de- 
mande ,  &  qu'un  de  notre  Sénat  ,  Lucius  (2.3) 
pettiui  ,  homme  d'honneur  &  de  probité  ,  a  re- 
commandé que  nous  nouscmploiaflions  à  ce  que 
tout  cela  ..'exécutât  ,  comme  le  Sénat  l.'a  rélo- 
lu  ,  &:  que  nous  cuirions  loin  que  ces  Ambaf- 
fadeurs  retournaient  en  lûreté  chez  eux  :  Nous 
avons  admis  dans  le  Sénat  &  dans  l'Allemblée  du 
Peuple  Théodore  ,  qui  portoit  la  Lettre  :  &  l'a- 
iant  reçue  de  lui  ,  avec  le  Décret  du  Sénat,  a- 
pres  que  lui-même  a  parlé  avec  beaucoup  d'ar- 
deur, 6V  étalé  la  vertu  cV  la  magnanimité  d'Hyr- 
ean,  eV  les  biens  qu'il  fait  &  à  tous  en  général, 
&  à  chacun  de  ceux  qui  viennent  auprès  de  lui; 
nous  avons  mis  ces  Acte  dans  nos  Archives,  & 
avons  réfolu  ,  que- ,  comme  Alliez  des  Romains, 
nous  voulons  auffi  tout  faire  en  faveur  des  Juifs, 
félon  le  Décret  du  Sénat.  Théodore  ,  qui  nous 
a  rendu  la  Lettre  ,  a  prié  nos  Préteurs  d'envoier 
à  Hyrc.w  une  Copie  de  notre  Décret ,  &  dés 
ArnbalTadeurs  ,  pour  lui  témoigner  l'affeétion  de 
notre  Peuple  envers  les  Juifs,  comme  auih"  pour 
l'exhorter  à  conferver  &  augmenter  fon  amitié 
envers  nous  ,  &  à  nous  en  donner  des  marques 
en  nous  procurant  quelque  bien  ,  perfuadé  d'en 
recevoir  une  jufte  reconnoilfance  :  &  fe  fouve- 
'  nant  toujours,  que  ,  du  tems  d'Abraham  ,  qui 
,  a  été  le  Péré  de, tous  les  Hébreux,  (14)  nos  An- 
,  titres  ont  été  Amis  des  juifs  ,  comme  nous  le 
,  trouvons  dans  nos  Regîtres  Publics. 


<J>p«p:U  CV/.êaAêii'  ,  x.a8ù>s  i$cîi$?,cra.Y ,  ■?  Te  /2a» 
A»;  >j/.^'-A8w@»  riirli^  à.i»p  *ccà&î  xçîya- 
joe  ■nrpoetra.^tv  ,  "ta.  <ppov}t<ra>/j.iv  raZra.  nrue 
yiiiiSraa  ,  xaGaj  n  o-i/yxArçT©-  iSay/^irtet  » 
arf(jv<wa.i'-  T6  t  a,cr<pa.Aûs  ils  oixov  t$j  ■ots.ks- 
(lî\>T\'f  à.tia.y.olu&.  à.Trtiïtta./j.tSa.  de  $  ils  t 
/2ttAiiy  x.ou  t  Cv.x.Aïi<t'kjlv  r  ©toiïcoçov  ,  'OnAa.- 
lioike  Tê  t  'GnfoKw  tsrap  a.vrè  x.cii  ri  •? 
2uyx.A))T»  0'jyp.a.  ,  x)  rroupat^sm  y§  nroXArti 
<T7rbJ'»î  ai/ra  Aoyue  ,  xj  r  'Ypx.xvts  e/j.Ça.vîoa.v-'' 
t@-  îsÇêTw  k,  fiiyaAo^v^Ut  ,  x}  on  x.01»»' 
■srâdae  èuep-yêTêîj  Kj  xa.r'  iiïlav  tbî  nrpoe  ai-' 
rh  âipiJtva^éW  Ta.  Tê  yga^tta]*  eis  Tel  d\- 
/iûo-iot  «p^/J  kitéifiéa.  j  $  ai/rol  arav]a  TrojeTr 
Wep  'Iadcuan ,  a-îifx/xcLXoi  ■ente  'Pa/jLctiat  4  j<t» 
t  2uyxA>rra  Soyfta.  l^tpaxcL^éa.'  t$ét$r\  âl~ 
x,  ô  ®io$a>p<%<  ,  0  t  'é7hç-oA))V  yi/n~t  -JmzlSÙe  » 
W»  wy.tTtçav  ç-fttlijyan  ,  Yv*  zri/A^axrt  -arpos 
Tpy.Awv  to  d,mypa.(pov  tS  •*f/jj<J)i<r/ua.T©»  ,  x* 
■nrpioQue  SyAa>eavla,s  t  tS  y/j.tTipu  Srifia  cstch-' 
<Jw  j  xj  ta^jcx,*Aea-oy]as  awîjjgeiv  ^  cwhu  au-*" 
"T?/  T  arpoj  Jjp*s  CJ)iA(«»  ,  x)  ay«5s  Tin©* 
&iTioy  yt^cSai  ,  as  cLy.oiQa.e  ri  rais  Tïrpocs-ypas- 
ccLç  'ifcrDAjj-vLojUewv  5  {tty-v^uevov  ri  coe  x)  ci  To~s! 
^t;^  AÇpxfiof  Jictipois  ,  05  ■  j)ii  arai;T«v  'Eêpa^^' 
■ura.rnp  ,  01  wpayovoi  yfUyf  jjo-av  aùroTî  ^)ÎAoi  , 
xftSaj  ci  toTj  (î'jj^off-i'ois  êvplexoi^j  ype.jj.pa.ai,, 


De'cret  J^  ««a?   J'Haiicarnassï, 


'£  Il  t  'hptas  Me/xvQ»^'  t«  'Opqrtiiït)  i 
&  SI  -arwfjvi  'Evun/xu  ,  'Avflêç-^ifflylg^ .  .  .  . 
'iâott  rcS  A^a  ,  i\aifiyy\aa.fj.i.)iH  Mapx,s  'AAe- 
£dv<JpB.  '£7T8i  to  nr/)os  to  Stw  twtCts  x}  0- 
clov  ci  a.7CaS\i  xaupœ  2^,  <r-7tu8i\e  'ïyapdp  ,  xct- 
3,axoAo8Sv]êî  t£  Attfia  Tw  'Pa>f*a.tœv  ,  •sr«tK- 
tm  kvSpoù-xw  ovt»  twpyirvj  »  xj  01V  tirepi  7^/ 
'Ia^aiwv  CjîiAïas  x^  au^ct^iaî  îjr/ios  t  sroAiv 
é'ypa^f/êir  ,  07riM5  o-uflêAav^)  *ijtoiî  ai  ei's  t  ©eoy 
Upo-xoiïa.1  £  topràn  a.1  t'Siefitva.1  x}  cunSoC  $t- 
,  ^ox^  *i/k~»  'IsJ'af.ifflv  T8î  (luXoixtivs  cLvSpxe  ri  19 
yuniiitotî  T*Te  2a£€a.1*  «.yen»  x)  Ta  «ep*  o-uv* 
rtXtiv  )jt;\  t«5  'IfsSaix.Be  vo/juse  j  19  ras  ■zirpor 
utvyà\e  ■sfoifuQat  srpoe  r»  3'aAaocrvi  ^T\  to 
•mcLrpim  t&fêf  à.v  Je  ne  %.a>\voy  ,  \\  '°-p"xji>i 
\  iSiârye,  oSt  ra>  ^fiià/jutli  Ô7rei;8up@<  eV«  x) 
oÇeiAeTa)  th  sroAei. 


„  Sous  le  Sacrificateur  Memno^j  ,  Fils  natti-> 
rel  d'Oreflide,  &  Fils  adoptif  d'Euonyme ,  le  .  < 
...  .du  mois  (25)  d'u4«theftérion,  \\  a  été  ain- 
fi  réfolu  par  le  Peuple  ,  fur  la  propofition  de 
Marc ,  Fils  d' Alexandre.  D'autant  que  de  tout 
tems  nous  avons  eu  beaucoup  de  zélé  pour  la 
Religion  &  le  Culte  de  la  Divinité  ,  aujour- 
d'hui en  nous  conformant  au  Peuple  Romain ,  qui 
eft  le  Bienfaiteur  de  tous. les  Flommes,  &  aiant 
égard  à  ce  qu'il  a  écrit  à  notre  Ville ,  touchant 
l'amitié  &  l'alliance  où  il  eft  avec  les  Juifs  ,  à 
ce  qu'il  leur  foit  permis  de  vaquer  aux  SacrifiT 
ces  de  leur  Dieu  ,  de  célébrer  leurs  Fêtes  ordi- 
naires ,  &  de  faire  leurs  AfTemblées  :  Nous  a- 
vons  (16)  conclu  &  arrêté  ,  que  les  Juifs ,  tant 
Hommes  que  Femmes  ,  pourront,  s'ils  veulent, 
.  obferver  les  Sabbats  ,  &  exercer  leur  Culte  reli- 
gieux félon  les  Loix  Judaïques  ,  &  faire  (27) 
des  Oratoires  auprès  de  la  Mer,  félon  la  coutu- 
me de  leurs  Ancêtres.  Que  fi  quelcun  les  en 
empêche,  foit  particulier  ou  Magiftrat  ,  il  fera 
fujet  à  une  amende  ,  qu'il  paiera  à  la  Ville. 


(23)  Le  Traducteur  Latin  ivoit  lu  PetieUs  ;  comme  iî 
ce  Lttcitif  étoit  de  la  Famille  des  Sulpitim  ,  dont  quelques- 
uns  portolent  ce  furnom  ;  ainfi  que  le  remarque  Gronovius. 

(24)  Fable  toute  pure.  Gronovius  conjecture  ce  qui 
peut  y  avoir  donné  lieu.  Mais  il  fait  bien  de  s'exprimer 
par  un  pent-é're.  Car  le  moien  de  deviner  de  pareilles  cho- 
ies ?  _ 

(if)  Mois  Athénien ,  qui  répondoit  à  notre  Janvier. 
L'Année  Macédonienne  ,  que  l'on  fuivoit  en  Afie ,  avoit  d'ail- 
leurs ,  comme  on  fait  ,  des  noms  de  Mois  fort  différens. 

(26)  Comme  il  y  a  au  commencement ,  tïl>|i  tS  Alipa, 
Se  ici  de  nouveau,  SihxTui  :  il  aété  ainfi  réfolu  &  arrêté ,  Gro- 
novius infère  de  là,  qu'il  manque  quelque  chofe  dans  la  fui- 
te: Je  nefai,  fila  conle'qucnce  eft  jufte.  On  n'étoit  pasfifoi- 
gneux  d'éviter  les  repétitions  ;  &  dans  quelques  anciens  Trai- 
tez. ,  que  nous  avons  vu  ailleurs,  il  y  en  a  de  pareilles  ;  qui  ae 


font  pas  même  inutiles  ,  lors  que  la  fuite  du.  difeours  a  été 
interrompue  ,  comme  ici.  Une  autre  raifon  ,  qu'allègue  Gro- 
novius ,  eft  tirée  des  derniers  mots  t»Js  tS  Qiititsl/acm ,  qui 
fuppofent  qu'il  avoit  été  parlé  d'une  certaine  amende  déter- 
minée. Mais  Mr.  Huuson  lit ,  &  avec  raifon  ah  :  &  l'arr 
ticle  de  t»  t^ftJiiijj.a.Ti  ne  iîgnifie  pas  néceflairement ,  cette 
amende  :  comme  rien  n'empêche  qu'on  n'ait  laifle  l'amende 
arbitraire. 

(27)  ITp c<rivx«,l ,  Vrofeucha.  Efpéces  de  Synagogues,  oâ 
les  Juifs  s'allcmbloient ,  fur  le  bord  de  la  Mer  ,  ou  de  quel- 
que Rivière  voifine  ,  quand  ils  n'avoient  point  de  Synago- 
gues dans  les  Villes.  On  peut  voir  les  Interprêtes  fur  les 
Actes  des  Apôtres,  Chap.  XVI.  verf.  ij.  &  Isac  VossiuS, 
fur  Catulle  ,  pag.  313,  &  feqq.  où  il  rapporte  ce  Dé- 
cret des   HalicarnaJJÎens . 


LU 
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HISTOIRE        DES 

De'cret  de  ceux  de  Sardes. 


"EAOSE  t?  BbAw  x,  tu  AnjJ-a  ,  STpa- 
Tiiyâii  tl<ryry>ioa.fJ.ivû)V.  'Effel  oi  x*T0«t3vTCs  >j- 
Mj'  d*  tm  sroAei  'ledoToi  woXiTai  ,  àroAAa.  x) 
fxtyxXa.  <fnAav9/)iS)7rrt.  6%>)X.oTês  ty&'iïa.flQS  ii7ro 
tb  A«^b  ,  $  »ïv  ei'«Aflo»]es  '&i  ¥  BaAw  19 
T  A^oy ,  ■sra.ptx.a.teo-a.v  }  ^brwo.Gi'T'cijUêiw  ttù- 
toTî  tW  ^'/"^  %  "^  êAeuSeficts  Û7ro  t  2uy- 
xA>)T8  $  tb  A«^t8  rÇ/  'PtBfift^y  ,  Y»*  ty 
Ta.  lOjxiCjlwa.  e?j)  ffuvayav^)  ,  *,  ju>^  fl£$oxâ? 
^a^eSa  •ar/ràs  «.Ctss  ,  <5o3'ïip  Te  ccÙtois  x.ct»  Ts- 
ar®" j  eis  'w  o-uAAeyo/«voi  (utcL  yitfdaiài»  xat 
Têx.vav  ,  'éOTTÉAoTe/  to.î  roulgias  eù^a.5  $  ju- 
0-1*5  t5  ©e2'  JeJbx.^)  sy  tm  BaAïî  $  Ta  An- 
fta  cruyx.e;£fflp)ïc9*i  aÙTOij,  o-wep;^o£iévois  ci  Tais 
wposwroA&iy/té'vais    y(J.ip<us ,   ■wpAosav   ta    jÇ\ 

T85   O.VT§f    VO/IBS  ,    à^opitSWl     <î'    «UTOIS   j£    TO- 

troy  Ûtto  t^/  STpalnyay  eîs  oïx.octyiiay  x)  otx.r\- 
o-iv  a.v-rfyf  ,  *ov  à  îiTroAaêeo-i  ■ar/ios  tbt'  '6fo- 
T^eiov  ,  ottos-  Te  toTs  £  ■sroMas  'Ayopavo^ois 
'^^cêAès  m  ^  t*  ÈY.ei'voij  srfoî  Tpoçtyy  '£/aTn- 
Sua  •aroieiy  eiauyea^ai. 


„  Il  a  e'te'  ainfi  réfolu  par  le  Sénat  &  par 
„  le  Peuple ,  fur  la  propofition  des  Préteurs.  D'au- 
„  tant  que  les  Juifs,  Citoiens  &  Habitans  deno- 
„  tre  Ville  ,  qui  de  tout  tems  ont  reçu  de  notre 
>,  Peuple  un  grand  nombre  de  bienfaits  &  de  bien- 
,,  faits  confiderables  ,  font  venus  aujourd'hui  dans 
„  PAfTemblée  du  Sénat  &  du  Peuple,  pour  les 
„  prier  ,  que ,  comme  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain 
„  les  ont  rétablis  dans  la  jouïffance  de  leurs  Loix 
„  &  de  leur  Liberté ,  ils  puiffent  s'aflembler  félon 
„  les  Coutumes  établies ,  &  que  nous  ne  nous  y 
„  oppofions  pas  ;  que  nous  leur  donnions  même 
„  un  lieu ,  où  ils  puiffent  tenir  leurs  Affemblées 
„  avec  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans ,  pour  faire 
„  leurs  Prières  &  offrir  leurs  Sacrifices  à  leur 
„  Dieu,  félon  l'ufàge  de  leurs  Ancêtres  :  Le  Sé- 
„  nat  &  le  Peuple  ont  réfolu  ,  qu'il  leur  ferait 
„  permis  de  s'affembler  dans  les  Jours  marquez, 
„  &  de  faire  tout  ce  qu'il  convient  félon  leurs 
„  Loix  :  Que  de  plus  les  Préteurs  leur  affigneront 
,,  en  particulier  un  lieu ,  pour  y  bâtir  &  y  demeu- 
„  rer  ,  tel  qu'ils  jugeront  propre;  &  que  les  (18) 
„  jigoranomes  de  la  Ville  auront  foin  qu'on  leur 
,,  apporte  ce  qui  leur  fera  néceffairç  pour  vivre. 


De'cret  de  ceux  ^'Ephese. 


tH'$l2MA  'E$E2I'£2N.     Wi  fl/>u- 

TAItCùi   M^OÇiAs  1   WS     'A/lêjUiaiS    T»     W/JOTê- 

fot,  ,  ISojrt  tu  Ayi/au.  -NiJMtvag  "'Evipliptt  ei- 
wev  ,  tlatryipAfthai  Tw  2Tp*T))yffiV  'E-arei 
cUlvywTar  T$f  of  Ty  -zroAei  'IhSoacùi  Mapx,<a 
'IaAia  riolu.7r)iiffl  j  via  Epura  >  'Av3wa.T<i)  ,  0- 
wces  a.yaxn  t*  2a6C«.Tct  ,    >ç,    ■srau/Ta,    ■aroiuai 

5(T\    TiX    vrÂTplA   O.VT$f  é8i),     fwiïals   AvToïs   èfJL- 

■sroSàf  ymyiim  j  0  ST/x*T>]yos  awi^p^i'  èi- 
iïoxty  TÏj  BbA^  x,  TûJ  A«//i?  >  tS  wpâ.yv.cil®' 
'Jfafl0.iots  èww.o(l©"  ,  wiïtva,  xceAwc&'ai  ^s^l- 
Typîïv  T  T$f  2aÊê*Tû!»  y/u.ipa.1/  ,  (Jt.v\8\  ■srpa.a- 
o-êiô"*!  'ÉfaTi/tw  ,  'Çfarpâ.$a>  J"  ctÙTolj  w«v]i» 
vrntâ  xj\  iras  IÏÏbs  a.ïir$f  vifias. 


,,  Sous  le  Prytane  Me'nophile  ~,  le  pre- 
mier jour  du  Mois  (25?)  Artémifms  ,  le  Peuple 
a'  pris  la  délibération  fuivante.  Nicanor  ,  Fils 
à'Eùphéme,  a  dit,  après  la  propofition  faite  par 
les  Préteurs  :  D'autant  que  les  Juifs  ,  qui  font 
dans  cette  Ville  ,  étant  allez  trouver  le  Procon- 
lul  Marc  Jules  Pompée  ,  Fils  de  Briittts  ,  pour 
demander  qu'ils  puffent  célébrer  les  Sabbats  ,'Sc 
faire  tout  le  refte  fuivant  les  Coutumes  de  leurs 
Ancêtres  ,  fans  aucun  empêchement  de  perfon- 
ne ,  ce  Commandant  le  leur  a  accordé  :  1  II  a 
été  réfolu  par  le  Sénat  &  par  le  Peuple  ,  que  , 
l'affaire  intéreffant  les  Romains  ,  on  n'empêche- 
roit  aucun  de  cette  Nation  de  célébrer  le  Jour 
du  Sabbat ,  &  on  n'exigerait  d'eux  aucune  amen- 
de ,  mais  qu'il  leur  ferait  permis  de  faire  tout 
félon  leurs  propres  Loix. 


ARTICLE     CCCCXCIX. 

Traite'  entre  Orode,  Roi  des  Parthes,  &  Pom- 
pe'e  le  Grand. 

A  n  n  e'e  49.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

LE  premier  Triumvirat  de  Rome  avoit  fini  par  la  mort  de  Craffus-y  &les  deux  Trium- 
virs qui  reftoient,  Jules-Ce'sar.  &  Pompe'e  ,  le  premier  Beau-Pére,  l'autre 
Gendre  ,  s'étant  néanmoins  brouillez  -,  la  Guerre  Civile ,  qui  détruifit  entièrement  la  Li- 
berté des  Romains  ,  étoit  allumée.  Chacun  de  ces  Concurrens  à  la  domination  attiroic 
(a)  jufim,  dans  fon  parti  tout  autant  qu'il  pouvoit  ,  &  de  Citoiens  &  d'Etrangers.  Tompée  (Vz) 
càp'^LU'  trouva  les  Parthes  difpofez  à  entrer  dans  le  fien ,  tant  à  caufe  du  Traité  (é>)  qu'à 
(f)  Voicz.  avoit  fait  lui-même  avec  eux  pendant  la  Guerre  de  Mithridate  ,  que  parce  qu'ils 
nirl'A15  '  cra'gn°ient  le  refTentiment  du  Fils  de  Crajfus  t  qui  s'étoit  rangé  du  côté  de  Céfar.  Ain- 
«7.  *iu?  fl  Tom- 

472- 

(iS)  Magiftrats  de  Police  ,    dont  l'emploi  paroît  par  ce  pafTé  chez  d'autres  Peuples  de  Nation  Gréque.    Voiez  HAR- 

qu'on  leur  enjoint  ici.     U  y  avoit  chez,  les  Athénitm  ,  des  pocration  ,  Suidas  &c. 
'Ar'f""/* "  •  d'où  1*  noln  *S  l'eniploi  avoit  apparemment  (19)  Mois  à'4vril. 
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fi  Pompée  aiant  envoie  demander  du  fecours  à  Orode,  Roi  des  Parthes  ,  ce  Prince 
lui  en  promit ,  à  condition  qu'il  lui  céderoit  la  Syrie.  'Pompée  y  confentit ,  &  ne  tint 
point  parole.     Alors  Orode  refufa  non  feulement  de  l'affilier  ,  mais  encore  il  fit  arrêter, 


ARTICLE     D. 

Traite'  entre  Tules-Ce'sar,  ejr  deux  Lieutenant  de  Pompî'e, 
favoir ,  Aeranius  ,  &  Petrejus. 

La  même  Anne'e  49.  avant  Je  s  us- Chris  t. 

JUles-Ce'sar  alla  en  (a)  Efpagne  ,   dont   Pompe'e  s'étoit  rendu  maître  par  trois  {»)c4»t; 
de  fes  Lieutenans  ,  Marc  Petrejus  ,  Lttcius  Afranius  ,   &   Marc    Varron.     Quoi  ^l'h?* 
qu'il  les  méprifât  beaucoup  tous  trois,  jufqu'à  dire  en  partant  contr'eux ,  (b)  qu'il  allait  cap.  30 ', 
combattre  une  Armée  fans  chef,  &  qu'il  reviendrait  enfuit  e  attaquer  un  Chef  fans  Ar-  à- Mi- 
mée s  il  y  fut  d'abord  repouffé  avec  affèz  de  vigueur  ,  &  dans  un  Combat  ,  où  il  s'en-  \n  cl/lr"' 
gagea  ,  la  victoire  ,  félon  lui-même  ,  parut  douteufe.     11  fe  trouva  auffi  dans  un  grand  Cap.  34. 
embarras ,  par  la  famine.     Mais  enfin  les  chofes  changèrent  de  face  ,  par  diverfes  cir- 
.  confiances  favorables  ,  &  il  réduifit  à  de  fi  grandes  extrémitez  les  Troupes  d' Afranius 
&  de  Pétréjus  ,  que  ces  deux  Lieutenans  fe  réfolurent  à  entrer  en  compofition  ,  &  de- 
mandèrent pour  cet   effet  de  s'aboucher   avec   Céfar.     Il  y  confentit ,  &  on  lui  donna 
pour  Otage  un  Fils  d' Afranius.     Le  réfultat  de  la  Conférence  aboutit  à  ces  conditions  : 
„  Que  "tétréjùs  &  Afranius  fortiroient  d'Efpagne,  &  congédieroient  leur  Armée  :  que 
„  ceux  des  Soldats  qui  avoient  leur  domicile  ,  ou  des  poffèffions,  en  Efpagne  ,  feraient 
„  renvoiez  inceffàmment ,  &  les  autres  ,  quand  ils  feraient  arrivez  au  Ce)  Var  :  que  M  Rivière 
„  Céfar  les  bifferait  tous  aller  ,  fans  leur  faire  aucun  mal  :  &  qu'aucun  d'eux  ne  ferait  *°  Frevmm- 
„  contraint  à  prendre  parti  dansfon  Armée  ".  (d)  Proinde,  ut  effet  diclum,  Provinciis  {â)cs.j*r, 
excédèrent  [Petrejus  atque  Afranius]  exercitumque  dimitterent  ....     Ut  ii  ,  qui  ha-  "bl  fgPr- 
béant  domicilium  ,  aut  poffèffiones  ,  in  Hifpania  ,  ftatim  ;  reliqui  ad  V  arum  fumen  di-  sô.voiez 
mittantur  :  ne  quid  eis  noceretur,  neve  quis  invitus  facramento  dicere  cogeretur  a  Cse-  -<*/>?«».  De 
fare  ,  cavetur.    Les  conditions  furent  exécutées  avec  beaucoup  de  fidélité  ,  comme  Ce-  L^'  nlJ' 
far  s'en  rend  témoignage  ;  &  (e)  Dion  Cassius  le  confirme.     Celui-ci  ajoute  ,  que  P*g- 1*6> 
Céfar  laiffa  aller  les  principaux;  les  autres  s'étant  engagez  volontairement  à  fon  fervice.  u^'ub 
Mais  Céfar  lui-même  n'en  dit  rien.     Plutarque  Cf)  raconte  la  chofe  autrement.   Se-  xu.p'ag. 
Ion  lui ,  Céfar  retint  tous  les  Soldats  ,  &  ne  renvoia  que  les  Capitaines.  s^tt*4'"' 

(f)  In  vit. 

tompiji , 

ARTICLE      DI.  •    gs-ô«- 

Traite'  entre  Tules-Ce'sar,    ejr  Pharnace  ,  Roi  du 
Bofphore  Cimmérien. 

Aniîe'e  47.  avant  Jes  us-Christ. 

PHarnàce  ,  {a)  Fils  de  Mithridate,  ne  fe  contentant  pas  du  Bofphore  Cimmérien^  M  m» 
dont  Pompée  l'avoit  fait  Roi ,  comme    nous  l'avons  vu  (b)  ci-deffùs  ;   profita  de  LÎifxLi 


LIL 


Poccafîon  pour  tâcher  de  recouvrer  les  Etats  de  fon  Père  ,  pendant  la  Guerre  Civile  des  t*g.  231, 
Romains.     Il  fit  d'abord  de  grands  progrès  ,  &  il  fe  difpofoit  à  les  pouffer  plus  loin  ,-^fP' 
quand  Jules-Ce'sar  ,  débarraffé  de  la  Guerre  d'Alexandrie  ,  vint  promtement  en^r-  l'Année 
ménie.  Ce)     Alors  Pharnace  épouvanté  ,  lui  envoia  jufqu'à  trois  fois  des  Ambaffàdeurs,  6i-  Art'f- 
pour  demander  la  Paix.    On  ne  fait,  quels  de  ceux-là  offrirent  à  Céfar  la  Fille  de  Phar-  îcf'Dio» 
7iace  en  mariage  -,  propofition  infenfée  ,   dit  (d)  Appien  d'Alexandrie,   qui  feul  en  c#«, 
parle.     Mais  les  derniers  au  moins  apportoient  une  Couronne  d'or  en  préfent ,  de  la  part  "]"  r"pr' 
de  ce  Roi ,  comme  fohaittant  d'être  Ami  &  Allié  du   Peuple  Romain.     Céfar  amufa  (4)  De  sia. 
tous  ces  Ambaffàdeurs  -,  &  il  déclara  enfin  aux  derniers ,  Que  Pharnace  eût  à  fe  retirer  ^vi!;^ib' 

incef- 


II.  pag. 


Art.  CCCCXCIX.  (i)  Cet  Ambifladcur  étôit  apparemment  ,  comme  on  l'a  remarqué  ,  Lucius  Hirr'ms  ,  dont  parle 
Ce'sar  ,  De  Bell.  du.  Lib.  III.  Cap.  Si. 

lu  2 


4Ji,  HISTOIRE         DES 

inceflamment  du  Pont  -,  qu'il  rendît  aux  Publicains  ,  &  à  tous  les  Alliez  &  Citoiens  du 
"Peuple  Romain ,  tout  ce  qu'il  leur  avoit  pris  ;  &  qu'après  cela  il  recevroit  de  lui  les  pré- 
fens  que  les  Amis  avoient  accoutumé  de  faire  aux  Généraux  d'Armée  ,  pour  les  féliciter 
Miftffci,  de  leurs  exploits,  (e)    Montât  autem,  ut  folebat ,  mitibus  verbis  legatos .  .  .  .    Ponto 
De  Bell.  '  rPharnaces]    decederet  confeftim  ,  familiafque  Public anorum  remitteret  -,  ceteraque  re- 
Aiexandr.  j^tneret  ç0Clls  ^^«/gw  "Romanis  ,  qu£  pênes  eum  effent.     Si  fecijjet ,  jam  tune  fibi 
i*f-  ?°'    mitteret  mimera  ,  ac  dona  ,  quœ  bene  rébus  geftis  Imper ator es  ab  atnicis  accipere  con- 
fuefïent  :  miferat  enim  Pharnaces  coronam  auream.     His  refponfis  datis  ,  Legatos  re- 
mi  fit.     Jt  Pharnaces  omnia  liber  aliter  pollicitus  ....  lentiùs  agere  ,  decedendi  diem 
pojhilare  longiorem  ,  paitiones  interponere  ,  in  fumma  fruftrari  cœpit.     Mais  Pharna- 
ce     après  avoir  promis  tout  ce  que  Céfar  exigeoit  de  lui ,  ne  fit  que  chercher  des  défai- 
tes' Se  des  délais  pour  l'exécution.  Céfar,  qui  le  comprit  bien,  fe  difpofa  à  le  mettre  à  la 
raifon  par  les  armes  -,  &  Pharnace  fut  altez  téméraire  pour  lui  préfenter  lui-même  le  com- 
(/yjWtr.  bat ,  où  (i)  aiant  été  défait  ,  &  contraint  de  fe   retirer  dans  le   Bofphore  ,  (f)  celui 
(g)Anien,  qU'ii  en  avoit  laiflë  Gouverneur  ,  le  fit  mourir  ;  ou  ,  comme  d'autres  (g)  difent ,  il  li- 
w£t    vra  une  Bataille  ,  où  Pharnace  fût  tué. 


t'Z-W' 


ARTICLE      DU. 


Jo/eph, 


H  Y  R  c  A  n  rétabli  dans  la  Principauté  des  Juifs  par  J  u  l  i  s  -  C  e's  a  R  j 

&  autres  Décrets  en  fa  faveur  &  en  faveur  de  la  Nation ,    mais 

ceux  -  ci  fans  datte  fûre. 

La  même  Anne'e  47.  &  dans  les  fuivantes  avant  Jesus-Christ. 

NOus  plaçons  ici  tout  enfemble  divers  A£tes  ,  que  Joseph  ,  I'Hiftorien  Juif ,  rap- 
porte ainfi  ,  &  fans  beaucoup  d'ordre.     La  datte  du  premier  eft  fûre  ,  &  fe  rap- 
porte à  l'année  où  nous  fommes.    bur  les  autres  ,  il  y  a  bien  des  obfcuritez  &  des  dif- 
ficultez  ,  que  les  plus  habiles  Chronologiftes  n'ont  pu  encore  démêler. 

(a)  Lettre  ^Jules-Ce'sar  aux  Sidoniensj  où  efl  contenu 
(Antlq'.jud'.  (e  Décret  en  faveur  d'H  Y  R  c  A  N. 

Lit.  XIV.  J 

Caf.  X.  $. 

rAÏ'OS     IOr'AIOS     KAT2AP,  „  Caïus  Jules   Ce'sar  ,   (1)    Empereur', 

,  ,  (   ».  \        a.«1«^-„i,    t\  An.     si  Grand  Pontife  ,  Diftateur  (2)  pour  la  féconde 

ttfï,'  Ziïana,  a^8«  ,  &X»  ,  ètpcf,  X*'-  sj  de  Si  don  ,  Salut.  Si  vous  vous  portez  bien, 
fm  Ei  ippacôe,  tv  m  txo^  k  £yw  .*  iffU-  „  j'en  fuis  fort  aife;  je  me  porte  bien,  &  mon  Ar- 
ficu  aw  tu  ffo-Tainaa.  Tmî  y&afx.viv[$  <tv*-  j,  m^e  au{fi#  Je  vous  ai  envoie  copie  du  Décret 
ypa.(pti$  c*  tm  <&'Atû)  -nrpos  'Tpxa.101  woi  'AAe-  „  fait  &  gravé  fur  des  Tables ,  au  fujet  d'HYR- 
PâïSpu  ^exty*01"  ï>  '&v<*PX7ly  'tefy1*®*  '  Brej  "  CAN  >  Fils  i' -Alexandre  ;  Souverain  Pontife  & 
^roM<P*'  ô/wi  to  ct»Tiyp*(poy,  W  ci  toTj  <5V  »  (3)  Ethnarque  des  Juifs  ,  afin  que  vous  le  met- 
ix«2e  W  i^„3  Vfbwu*  OttoftcuSl  „  nez  dans  vos  Arch.ves.  Je  prétends  auffi  que 
",  *  ^\  ,  <r.u  ..  »  ï\\„  .  -%~  ,j  vous  le  rafliez  graver  fur  une  P  aque  de  Cuivre, 
£  'EAMvr\,  i  ,Pf^  ,  W  *J33£2  ;,  &  en  Grec  ,  &  en  Latin.  Le  voici.  Mot  , 
T8T0  ctïctTeenvaf  cr<  àiàti  tbto.  1UI  A1U2,  ^  jUL£s  Ce>sar  >  nommé  £w/)W«r  pour  ]a  fe. 
KAT2AP  ,  'Axnm.fa.Taf  To  feTepoi-  ,  x*i  conde  fois  f  &  Grand  Pontife  ,  j'ai  réfolu  ,  de 
'Apyiêpàî  j  ^«t*  av/xQn\'m  yiaws  hratftmi  „  l'avis  de  mon  Confeil  ,  ce  qui  s'enfuit.  D'au- 
'E7Têî  'Tp%a.ws  'AAt£a.i$pu  'luSaù^r"  >  «■*'  "u»  »  tant  qu'Hv.RCAN  ,  Juif,  Fils  d'Alexandre  ,  & 
x*i  ci  T0T5  ê/iTrpocô'ey  pavois  >  h  Te  eîpwwi  »  préfentement  &  par  le  paffé  ,  en  tems  de  Guer- 
M!  «A,'»»  ,  viV»  Te  ^tt»  «nrou^  trtpt  ,»«  comme  en  tems  de  Paix, s'eft  emploie  à  avan- 
ce /  /  i  ?'ifi2c-^«  «,  „.'.  >»  cer  nos  aftaires  avec  fidélité  &  avec  emprefle- 
T*  nftïT^t  WH*  "*W  '  Wî  ,ttu;  „  ment,  dequoi  plufieurs  Empereurs  lui  ont  déjà 
,T«  woAAoi  iniuLpIofHxxtm»  *uT«tp»T^«s  ,  %  o»  ^  rendu  témoignage  .  tout  nouvellement  même  , 
Ta  é'yviÇ-*  e»  'AAe^d)oei^  nroAe^i»  /v  ^1-  ^  pendant  la  Guerre  d'Alexandrie,  (4)  il  eft  venu 
Tua»   nrevT«.x.o«ri«»    r/i*T.û(Ta)y    we  ax>(t.^a.x%'  >  „  a  mon  fecours  avec  quinze  -  cens  nommes ,  & 

„  quand 

Art   DI   (1)  La  promptitude  ,  ïc  la  facilité  ,  avec  h-  peut  être  vrai.  f 

quelle  C'^or  termina  cette  Guerre,  firent  qu'il  s'en  félicita  Art.  DU.  (i)  Imftrator.    Ce  n'etoit  encore  qu  un  titre 

beaucoup      11  écrivit  là-deffus   à  un  Ami  ,    en  trois  mots  d'honneur  ,  qu'on  donnoit  aux  Generahdïmes  d  Armée  ,  a- 

fculs  •  Vcni,  viit,  vici.     „  Je  fuis  venu,  j'ai  vu  ,  j'ai  vain-  près  quelque  Expédition  confidérable. 
„  eu  ".     Vlutarque  ,  in  Otfir,  pag.  7}i.  E.  Afophthegm.  (a)  Voica  Dion  Caffius  ,  Lib.  XLII.  fag.  119. 

pae.  ao6.     Atpien  ,  pag.  793.  Sue'tone  dit .  qu'il  fit  é-  (3)  Chef,  ou  Prince  de  la  Nation, 

crire  ces  trois  mots  fur  la  Table  qu'on  porta  devant  lui  ,  en  (4)  Voici  Jofefh  ,    Ant.  Jud.  Lit.  XIV.  Cnf.  8.  §.  1, 

triomphe  ,  lors   qu'il  reçut   cet  honneur  à  l'occafion  de  la  &  fe11- 
Guerre  du  Font.    Vit.  JhI.  C*f.  Cap.  37.    L'un  Se  l'autre 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  I 


45  î 


quand  je  l'ai  envoie  à  (5)  Mithridate  ,  il 
s'efl  difringue  en  bravoure  par  deffus  tous  ceux 
de  l'Armée  :  A  ces  caufes ,  je  veux  &  entends, 
qu'Hjrcan  ,  Fils  à.' Alexandre  ,  &  fes  fils  après 
lui  ,  (oient  Ethnarques  (6)  des  Juifs  ,  &  qu'ils 
confervent  toujours  la  Souveraine  Sacrificature, 
félon  l'ufagc  de  leur  pais  :  Que  lui  ,  &  fes  Fils, 
foient  nos  Alliez ,  &  comptez  même  parmi  nos 
Amis  les  plus  particuliers.  J'ordonne  aufli , que 
lui  ,  &  fes  Fils  ,  jouïffent  de  tout  ce  qui  ,  fé- 
lon leurs  propres  Loix  ,  appartient  aux  Souve- 
rains Sacrificateurs  ,  ou  qui  leur  a  été  accordé 
par  faveur.  Que  s'il  furvient  quelque  contefta- 
tion  touchant  les  Coutumes  des  Juifs  ,  je  trou- 
ve bon  ,  qu'il  en  foit  le  Juge.  Mais  je  ne  veux 
pas  ,  qu'on  mette  chez  eux  des  Troupes  en 
quartier  d'hiver  ,  ni  qu'on  exige  d'eux  de  l'ar- 
gent. 


x,  -arpos  Mêfa^irtiv  ^jrïfaAEis  S**  è/*u  ,  frit* 
Tas  etftfyeia.  t«î  àt  t'm  Ta£ei  VTnpîQxAf  3J& 
Ta.vTAs  Tccs  eUTietS  'Tpx.oaor  'AAt^ivSpu ,  xa!  Tct 
timo.  aùrS  j  èfW/^as  'IuSclIm  eivai  liû\o/ia.t  , 
^Xiipoto-vW  Tê  'huèuLidl  û/^  -wa.no?  e^ei» 
XT,\  nrxTpia.  é9>)*  eivai'  Te  ctirot ,  x,  rè$  •nraT- 
axs  aiiTH  ,  cv/ji/xcl^ou;  ii/tït  ,  eVi  Te  x.cù  cj 
•rois  xctT*  ïWjrti  (J)iAois  2%f>iô^eîe9"(tr  ô'o-et  t« 
Jrjx  T«s  ISlus  a-v-ffij'  tâfXBi  erlv  2%xiifctTix.o\ 
j)  CpiAai'fyxDTra  ,  Tai/ra.  xeAew»  x-etTê^êii'  avrà» 
xai    ra.    TexK*    aùrs-     ay    <?è    [itTo.£v    yirrrraÂ 

TIJ   $T>;(ri5     sref>î    T3^/  'loudVû»>     àyûjyaî  ,    2^é- 

ffx.6i  /toi  xpuriy  yevc'c&cti  wctp'  aCrô'  ©^S$t- 
fcey«cïài   <5ê   }}  ^ppiT*   ïsr/!ac\recSai  j  à  <Jo- 


Second  De'cRet  ,/^^c  &  Se'naï  Romain,  £/ow  /<* 
volonté  de  J  u  l  E  s  -  C  e's  a  R. 


rAl'OT    KAl'SAPOS  'Tarira,    gfr 

Soyfxiya.  ,  avyxi^ci>p>]fitia.  ,  ■& poo-x.tx.pt /leva, ,  èç-i? 

«'t«î  Ï^Otlx.     07r<»î    TA    Te*7«    *0T8     ("t8    "YpXtt- 

»Sj   tb  'Waia*  tfaas   xp^yj  ,     ^  tbj   StSofiîvbs 

T07T8Î    XapTriToW^)  j      "*<    0     'Ap%Kpivt     XVTOf     t) 

"EQvoipxtë  TV  'luSoûm  'O'ptitfÎQ  rrfyf  xSikb- 
fiiioii'  ■Grtp.-\>x\  Si  wpos  'Ypx.cL.ioi/  j  'AXifccuSpv 
viov  ,  'Apxjiptx  Tyf  'IvSauœi  ,  ■&pta£ivTo\s  T8J 
«&A,  <J>iAÎ*s  x\  0-vy.fAa.xia.s  0^\t^p(j.tiiii'  lux- 
TeSîîvai  Se  xxi  •^xKx.y/i  SÎAtov  nraZra.  nrtpii^y* 
0x1  j  éV  Te  t£  KaTreTwAiia  ,  $  SiJ'àvj  ^  Tu- 
f  a  ,  19  ei  'AaxaAam  ,  xj  ci  tois  kxoTj  ,  iy 
xe^ttp*y/uew)»  ypa.fi(ia.ai  'Pa(jt,xix.oïs  Te  xj  '£A- 
A)j»xoTî  ,  07r<Bî  Te  to  Soy(ia.  thxo  ■sra.o-i  toTs 
^r\  -&oAiv  ■ta.fiia.ii  x.ou  toiî  tutcbv  iya/^ewis , 
eîî  Te  tbs  <J)iA8j  iiiei'eyxao-»  ,  x,«i  ^en«  toTj 
■nrpio-ÇeuTaùs  «a^t^éT»  ,  *aî  2£g.T<Ly(Aa,Ta.  iti^.' 


„  Sous  le  C7)  Confulat  de  Cajtjs  Ce'sar^ 
„  il  â  été  arrêté  ,  accordé  ,  &  réfolu  ,  comme 
„  s'enfuit.  Que  les  Fils  d'HYRCAN  auront  la 
,»  Principauté  de  la  Nation  des  Juifs  ,  &  tire» 
,,  ront  les  revenus  des  lieux  qui  leur  ont  été  don» 
„  nez  :  Que  lui ,  comme  Souverain  Sacrificateur 
,,  &  Etbnarqui  des  Juifs  ,  défendra  &  protégera 
„  ceux  à  qui  il  fera  fait  du  tort  :  Que  l'on  dépê- 
„  chera  à  Hyrcan  ,  Fils  à' Alexandre  ,  Souverain 
,>  Sacrificateur  des  Juifs ,  des  Ambaffadeurs ,  pour 
„  traiter  d'Amitié  &  d'Alliance  :  Que  l'on  fera 
,»  graver  tout  ceci  fur  une  Plaque  de  cuivre  ,  qui 
,,  fera  mife  &  dans  le  Capitole  >  &  à  Tjt ,  à  Si* 
,,  don  ,  Se  à  jifcalon  ,  &  dans  les  Temples  ,  en 
„  caractères  Grecs  &  Romains  ;  &  que  ce  Décret 
„  fera  envoie  aux  Tréforiers  &  aux  Magiftrats  de 
„  chaque  Ville  ,  &  à  leurs  Amis  ,  en  forte  qu'on 
„  fourniflè  aux  Ambaffadeurs  les  frais  de  leur 
„  voiage  ,  &  que  le  Décret  foit  ainfi  répandu  par 
i,  tout. 


T  R  o  1  s  1  e'm  e  Décret ,  de  J  u  t  e  s  -  C  e's  a  K. 


TAI'OS  KAT2AP  ,  'AvTox.po.Tap  , 
anx.TO.Toip  ,  "T-^o]©-  j  Tifjû$  Jteti  2^eTJ?î  xaî 
<J)iAaii5p(»7n*5  \nxxt  j  o-vn^apiio-tv  'Çfo1  evficpi- 
fofli  •?  2uyxA))T8  x.a.1  tS  A^a  rr^f  'P«- 
ftcûcûv  ,  'Ypx.a.m  ' ' A\il\oufdpu  vtov  ,  oliitov  Te  xj 
Toi  Teiua,  «ÙT8  >  2^^ie/ieiî  Te  xai  upiïs  'hpoo-o- 
Xv^aiv  x)  tS  eôvouj  ùtau  'Çfo?  T0T5  $at.a,îoi$  jtcù 
toiî  i/opifiois  ,    o7j  xo.1  oî  tffpiyonx  a.vT%f  t  l'e- 


»  Cajus  Ce'sar  ,  Empereur,  Didateur ,  (8) 
„  Conful  ,  pour  honorer  le  mérite  t  pour  recom- 
„  penfèr  la  Vertu ,  &  pour  témoigner  fa  bienveil* 
„  lance  ,  a  accordé ,  (ce  qui  puiffe  tourner  à  Fa- 
j,  vantage  du  Sénat  &  du  Peuple  Romain')  qu'HYR» 
„  can  ,  Fils  d'Alexandre  ,  lui  &  fes  Fils  ,  foient 
„  Souverains  Sacrificateurs  &  Sacrificateurs  de  Je* 
„  rufàlem  &  de  la  Nation  des  Juifs  ,  avec  les  mc- 
„  mes  droits  &  de  la  même  manière  >  que  leurs 
„  Ancêtres  ont  eu  la  Sacrificature  ,  félon  les  Loix 
,,  du  païs. 


(f)  Mithridate  de  Pergamt.  Ce  Mitbrldate  étoit  de 
face  Roiale,  à  ce  qu'on  croioit.  Céfar,  en  récompenfe  des 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  le  fit  non-feulement  Tétrar- 
que  de  GaUttt  ,  mais  encore  Roi  du  Bcfpbcre  Cimmérien, 
Voiez  Hirtius  ,  De  Bell.  Altximirm.  Cap.  z6  ,  $*  feil- 
78.  Stradon  ,  Lib.  XIII.  f»g.  927.  Dion  Cassius  ,  Lib. 
XL11.  pag.  ajo,  234.  Appien,  Dt  Bell.  Mithr.  pag.420. 
Mithridate  n'en  jouît  pas  long  tems.  Fharnace  ,  8c  lui ,  pé- 
rirent l'année  fuivante  ,  par  les  mains  à'Afunier  ,  qui  de- 
meura ainfi  en  pofiefiion  du  Roiaume  du  Éofphore  ,  dont  il 
s'étoit  emparé  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit. 

(6)  Par  là  Céfar  rétablit  la  forme  du  Gouvernement ,  que 
Gaiinius  ,  Préfident  de  Syrie  ,  avoit  réduite  à  une  efpéce 
à'AriftQcrttit.    Voiez  Joseph  ,  De  Bill.  JiiA.  Lib.  I.  Cap. 


8.  $.  y.  Il  fit  en  même  tems  Intendant  (Pïocurator)  àej»+ 
Me  ,  Antipater  ,  Père  d'HERoDE  le  Grunà.  Ibid.  Cap.  X.  §. 
3.  &  Antiq.  Jui.  Lib.  XIV.  Cap.  8.  §.  f. 

(7)  Il  manque  ici  apparemment  le  nombre  du  Confulat. 
Petit  ,  dans  les  Notes  Manufcrites  ,  que  Mr.  Hudson  ci- 
te lbuvent  en  abrégé  ,  veut  qu'on  life  :  lyxltteo  i.  Céfur  i- 
txnt  Conful  pour  la  cinquième  fois.  Ce  qui  donnerait  l'Année 
même  ,  où  Céfar  fut  aflaiTiné.  Ce  Savant  croit  aufli  ,  que 
le  Décret  cil  tronqué  au  commencement ,  parce  qu'Hyrcan 
n'y  eft  pas  nommé  ,  mais  défigné  feulement  par  tcùrS  ,  qui 
fuppofe  qu'il  en  avoit  déjà  été  parlé  auparavant.  Ainfi  il  joint 
ceci  avec  le  fixiéme  Décret  ,  que  nous  verrons  plus  bas. 

(8)  Le  nombre  des  Années  manque  ici  encore  ,  félon 
toutes  les  apparences. 
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HISTOIRE 


DES 


Quatri e'm e    Décret ,  de  Jules-Ce'sar. 


rAl'OS  KAT2AP  ,  'j-7tal&  T« 
rstî(i-7t\oi  ,  ex.pive  ,  râms  e^eiy  xai  Ter^o-ai  T 
'lêpoo-oAUjUirW  sro\iv ,  Jtai  x.a]e^eiif  cttjTxy  Tp- 
*.a.ili  'AAi£<£vfyov  ,  'Ap^iepe*  'IsJaiay  Jtai  'Eâ- 
»*r'3£1y  3  ®*  *'  ctuTos  -arpocupeiTai"  o7Tû>î  Te 
'I«<Jki'ois  cV  Ta  Sivrépcô  r  jUioSao-eaiî  eTei  -r 
■arpoiréSa  x.opov  vTrtfyku^)  ,  xj  /x»Te  epyoA<x£ii<r( 
Tivtf  y  /W>)Tê  <J)op8j  tbj  «.Ùtsî  TeAacriy. 


„  Cajus  Ce'sar  ,  Conful  pour  k  (9)  cin- 
quième fois  ,  a  réfolu  ,  que  les  Juifs  auraient 
&  pourraient  fortifier  la  Ville  de  Jérufalem  ;  & 
qu'HYRCAN  ,  Fils  A' Alexandre  ,  Souverain  Sa- 
crificateur &  Ethnarque  des  Juifs  ,  l'occuperait 
&  la  gouvernerait  comme  il  jugerait  à  propos: 
qu'on  prendrait  ,  tous  les  deux  ans  ,  des  Fer- 
mes des  revenus  des  Juifs ,  un  (10)  Core;  mais 
qu'aucun  n'affermerait  les  Tributs  ,  &  que  les 
juifs  ne  paieroient  pas  toujours  les  mêmes  Tri- 
buts. 


C 1  n  qjj  1  e'm  e   Décret ,   de   Jules-Ce'sar,    &  du  S  e'n  a  t 
Romain. 


rAl'OS  KAT2AP,  'AMrm.pira>pTo 
StîiTipov  ,  eç^o-e  ,  xat'  cWi/Toy  q-xccs  TeAao-iv 
VTtlp  ■£  <Iepoo-oAului'75S</  ■sroMms  'lo7C7r^S  uîre- 
£cupoup.ivy\s  j  •xpapis  t3  tŒfjLts  'trous  ,  'ov  2*£- 
/3a)ix.oy  cWutov  vrpoo-<x.yopt\jBaty ,   VTtuSn    01  «u- 

TOù   (lïlTt    ~àzn   TW"   âifiïpaiv    X.a.p7T0y     AaLflQoLwat  , 

(x.y\Ti  <s7ti\pv<st  X)  W  ot  SiiJàvi  t£  deuTepa 
Ïtu  t  tyopov  -àTnJtiïatn ,  Ta  TiT<x.p]ov  TV  aica- 
fofitvùii'  -arpos  tuToiç  tTt  j£  'Ypx.ct.va  x.a.1  toiî 
■rautK  blItS  Ta;  «Sbca-Tcts  TêAao-iy  ,  as  eTêAay 
^  toij  srpoyovois  cuvTm'  x,  oTtoas  fii]Stti  )  /mi- 
re *§^«i'  >  jW/ire  Tps-Tïiyos  ,  >)  nfpt<rQtvT>is  ,  cj> 
T0T5  o/iois  t«v  'Iad"<x.iû>v  ciiftt  ervfi[x.a.^AV  ,  Je*» 
fpaTiaTCUS  (i  i}  è^es'n  ,  >J  Tel  ^pn^otTct  T8- 
T«y  eiV-^parlecSai  ,  i}  ei's  <oP^.-)rt\yi.!L<yM  j  »f 
aAA®  tiv)  ov4ta.1i  ,  *AA'  eivai  •aravla.^oôey  etye- 
îJDjpêctç'ous"  «r*  Te  /iâ?  Tot'jTa.  ea^/oy  x.eu  o*e- 
/^ôrço-ca  >  $  e7rpiay]o,  tout*  wa.v]a.  omtus  e^eiy. 
'Io7r7r)]y  o^è  ïïroAiy ,  Vy  «.*'  2%;^  è%o»  'Iou- 
5aToi  aroi8/xewi  T  wpoj  'Pa/taiouj  CjîiAiay  ,  etu- 
Tffly  eiyai  xaSas  ^  to  isrpoTtpov ,  y\(ni  ^taxu' 
^opouj  Te  tcTrep  t*ut»iî  r  aroAeas  'Tpx.ctyey  e- 
yeiy  j  'AAe£«yJjcou  vicy  ,  ^  îs-aTiJas  aÙTS  ,  wct- 
fd,  Tay  t  yw  nfJutjÀim  ,  ~x®p<*£  *M  Ai,«V©" 
«2*y«y^u  ^*t'  ciiaoTcy  SiJavi  5  fioSîovs  S10-- 
(tvpiovç  tjgauogAious  X)  îQ^o/j.))K0i]x  -nnilt ,  u7re- 
PoupopLivov  tS  ïÇiïifiov  trous  'o  2aëÊ*]ix.8y  x.*- 
Abo-i  ,  xa$'  b  8Tê  2Jlç5o-<y  ,  sTe  toj  ^ot  T«y 
^e'yJpùiy  jcapTroy  ActjUÊayouo-i"  Ta.5  Te  x.a,actî  Tctj 
ty  tS  Meya.A<<)  rieJ1!® ,  àj  Tpx.ctyoî  ^  oi  srpoyovoi 
«.Ùts  arpoTegoy  a/^x.ctTeo^oy  ,  2%ecrx.ei  t«  2uy- 
xA>)Ta  Taî/T*  'Tpx.avoy  é^eiy  19  'Iou^aioys  ,  'éfa 
T0T5  j'iîcct.iois  0Î5  59  ■xpoTtpov  eT^oy'  /ue'yeiy  J'e  ^  to, 
tt<^-'  ^eyr\i  Six.v.10. ,  '00-a.  ■arecs  àAAnAouî  'Ioudkioij 
>i  tcTs 'Ap^Kpewiy  iy.  Ta  Te  C))iAay9pffl'^'*  >  otret 


„  Cajus  Ce'sar  î     nommé  Empereur  pour 
la  féconde  fois  ,  a  ordonné  ,  que  les  Juifs  ,  à 
la  referve   des   Habitans  de  la   Ville  de  Jofpe  , 
paieront  un  tribut  pour  la  Ville   de  Jérufalem  , 
&  cela  tous  les  ans  ,  hors  le  feptiéme  ,  appelle 
Sabbatique  ,  où  ils  ne  recueillent  point  de  Fruits 
des  Arbres  ,  ni  ne  fément  ;  &  qu'à  Sidon  ,  on 
paiera  tous  les  deux  ans  un  tribut  du  quart  de 
ce  qui  eft  femé  :  Que  de  plus  ils  paieront  à 
HjKcan  ,    &  à  fes  Fils ,  les  Dîmes  ,    qu'ils  a- 
voient  accoutumé  de  paier  à  leurs    Ancêtres  : 
Qu'aucun  Gouverneur  ,  ni  Commandant  d'Ar- 
mée ,  ni  Lieutenant ,  ne  raffemblera  des  Trou- 
pes dans  leurs  frontières  de  la  Judée  ;   &  que  les 
Soldats  ne  pourront  exiger  des  Juifs  aucun  ar- 
gent ,  ni  pour  des  quartiers  d'hiver  ,   ni  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ,    mais  qu'ils  fe- 
ront par  tout  à  l'abri  de  toute  violence  :  Qu'ils 
jouiront  paifîblement  de  ce  qu'ils  auront ,  qu'ils 
poiréderont  ,    ou  qu'ils  achèteront    déformais. 
Nous  jugeons  auffi  à  propos  ,  que  la  Ville  de 
Joppe  ,    dont  les  Juifs  étoient    maîtres    dès  le 
commencement ,    quand    ils  firent  alliance  avec 
les  Romains ,   foit  &  demeure  à  eux  ,   comme 
auparavant  ;    &  qu'Hyrcan  ,   Fils  à' Alexandre  y 
&  fes  Fils  ,  tirent  les  tributs  pour  cette  Ville  de 
ceux  qui  cultivent  la  Terre  ,    favoir  ,  vint  & 
fix  (12)  mille  feptante-cinq  muids  de  Blé,    à 
caufe  de  celui  qu'ils  tranfportent  tous  les  ans  à 
,  Sidon  par  mer  &  par  terre  ,  hormis  la  feptiéme 
année  ,  nommée  Sabbatique  ,  dans  laquelle  ils  ne 
,  labourent  ,  ni  ne  recueillent  aucuns  Fruits  des 
,  Arbres.     Le  Sénat  trouve  bon,  à  l'égard  des" 
,  Bourgs  ,  c\\x' Hyrcau  &  fes  Ancêtres  occupoient 
,  dans  la  (13)  Grande  Plaine  ,  que  le  même  Hyr- 
,  can  &  les  Juifs  les  pofledent  fur  le  même  pie 
,  qu'auparavant    :   Que  tous  les  droits  récipro- 
,  ques  ,    établis   dès  le  commencement  entre  les 
,  Juifs  Si  les  Souverains  Sacrificateurs  ,    fubfis- 
,  tent  auffi ,  de  même  que  toutes  les  faveurs  qu'ils 

»  ont 


(9)  Ici  Petit  veut  qu'on  mette  to  t^ito»  ,  la  tro'ifiémf  > 
au  lieu  de  la  cinquième.  Car  ,  dit-il ,  ce  fut  pendant  le  troi- 
fiéme  Confulat,  qui  étoit  aufli  la  troifiime  Diftature  de  Cé- 
fur  ,  qu'HYRCAN  envoia  à  Rome  des  Ambafladeurs  ,  lors 
que  Cefar  fe  préparoit  à  aller  en  Afrique. 

(io)  K«'po».  Un  Savant  Anglois  ,  Mr.  Lowth  ,  veut 
qu'on  iife  xôpouç  ,  &  que  le  nombre  des  Corel  aît  été  fauté 
par  les  Copillcs.  Mais  Petit  ,  biffant  le  mot  fingulicr  , 
prétend  ,  je  ne  fai  fur  quoi  fondé  ,  que  l'on  devoit  donner 
un  Core  pour  Jeux  arpens  de  Terre.  Il  falloit  bien  fans  dou- 
te que  ce  droit  fe  paiât  à  proportion  d'une  certaine  quanti- 
té de  terrein.  Du  refte  ,  on  ne  fauroit  rien  aflùrer  ici  ,  ni 
fur  bien  d'autres  endroits  ,  où  les  Savans  ne  nous  débitent 


que  des  Conjectures.  Ils  ne  conviennent  pas  même  de  ce 
que  contenoit  le  Core ,  qui  étoit  une  forte  de  Mefure. 

(11)  Il  manque  ici  f*!i  ,  félon  la  conjeâure  de  Mr. 
Lowth,  approuvée  par  Mr.  Hudson. 

(ii)  AHrpvflcvi i%xx.t%i>ûovf.  Mr.  Hudson  traduit,  com- 
me s'il  y  avoit  i%axctrieus  ,  viginti  mille  fexcentos  ,  vint-mille 
lîx-ccns.  Dans  l'Edition  de  Genève  ,  on  lit  en  chiffre  X , 
qui  lignifie  fix-cens.  Si  le  nouvel  Editeur  a  fuivi  fes  Mil", 
(de  quoi  il  ne  dit  rien)  il  a  mal  traduit  ici.  Un  Mf.  de  Lei- 
de ,  indiqué  dans  la  dernière  Edition  ,  porte  fautivement 
t|iÎK«T»  ;/3ji/Aii«o»r«.  Le  premier  mot  a  peut-être  été  fait 
d'  ijaxoc-i'ot/î  :  8c  fur  ce  pié-là  la  vcrlion  feroit  bonne. 

(■î)  Qyi  cft  3UX  environs  du  Jourdain. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 
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,  ont  reçues  par  la  conceflîon  du  Peuple  &  du  Se» 
,  nat  :  Que  de  plus  ils  jouiront  des  mêmes  droits 
,  a  Lydde.     Pour  les  Lieux  ,  les  Terres  ,  8c  les 
,  Maifons  de  Campagne  ,   qui  avoient  appartenu 
,  jadis  aux  Rois  de  Syrie  &  de  Phénicie  ,  Alliez 
,  du  Peuple  Romain  ,    &  dont  ils  avoient  donne 
,  l'ufufruit  aux  Juifs,  le  Sénat  veut  c\u'H)raini 
i  Ethnarque  ,  &  les  Juifs  ,  les  gardent.     Il  en- 
,  tend  aulïi  ,  qu'il  foit  permis  à   Hjrcan  &   à  fes 
Fils ,  &:  aux  Ambslïadeurs  venus  de  fa  part,  de 
s'adeoir  parmi  les  Sénateurs  ,  aux  Spectacles  des 
Gladiateurs  &  des  Combats  de  Bêtes  :   Et  que, 
quand  ils  auront  demande   audience  au  Dicta- 
teur ,  ou  au  (14)  Général  de  la  Cavalerie  ,  & 
qu'on  les  aura  introduits  dans  le  Sénat  »  on  leur 
rendra  réponfe  en  dix  jours  ,  au  plus  tard  ,  de- 
puis que  le  Décret  du  Sénat  aura  été  fait. 


THTi   Afi/xau    «\,ti<pura.funv  tul)    ■?    SjuyfcAwToii 

xvtoÏs  t£wcu  &f  AiSSois'  ras  Te  tgVbj  ,  x.xi 
e7roi>ua,  oW  Bao-iAtt/o-i  §v/>AfS  ïî  Qwtx.*is  cvft- 
fix^ois  «n  PAfuiW  l(p\  Sapiolv  vxtipxi  x.ap- 
o-acS*i  ,  txZtx  Sox.tft.xCu  m  Si/yjtArçT©-  'Tp- 
x.xw  t  tfaipxvn,  xx\  'IbScÛos  BveiT  SISo&xi 
Ti^Tpxxyçf  xxt  wouai  toi;  at/TB  ,  x)  irpiaStu- 
Tais  Tois  vtt'  xùrS  Ere/tp&To-m ,  e/  Te  ■nruyfm 
fioyofiâ.xùll  **'  ^V0"  x.xfo£pfti>us  ^  7^/ 
fflJWW»  &«/>éîv  $  ahtjaxftéves  <©£j»  A«x* 
T*™/>®-^  S  «^    'I^jra/,^»    ïBtt/wA^e» ,    or«» 

BIS    T     5|uyxAj)T01f     eiV*yft)«    ,     TA     ■&nx.pt(txTct 

ttuTojj  inU^'ai  ci  «^is  ^  Ta7j  ^^ 
trotis ,  ip*  «j  ai»  to  A'y^ct  ye';»'). 


Sixième  e^  <&»•»/«•  Décret ,  ^  Jules-Ce'sar. 


TAî'oS  KAl'SAP  ,  'AuTox.pa.rop  , 
Antl«Tû)/>  to  TêT*/>1ovj  'Tt*]©"'  Te  to  "urtfvx- 
tov  y  AtxlxTop  ~£mSiSityft.tv®*  a/^r-  (3i8  ,  Ao- 
ysj  i-TrowcLTo  io%i  TjS  Soutien  tW  'Y/r^avS 
T»  'A\t£a.vSpu  t  s^iepea?  'I&JeeuBy  £  IQfip- 
ytt  ,  T0I8T8J.  Tav  srpo  2/uS  cùnox.pâ\opm  h 
Txts  t-Trctpxjiaus  ftxplvpyo-xnw  'Tpxxm  2%;^iepei 
'IaJaiiay  ^  'isJaiws  'éir»  Te  2uyx.A>!TB  xxi 
Avftu  ,Pû)//a.ifflv  ,  tvxxpiq^iaxilos  Te  t3  Aiifty 
x.a.)  v  2oyx,A>iT8  «.Ùtoiî  ,  scaAas  e^ei  £  ^uôi$ 
^Tiî^v^oiieuEiv  $  •srpoïKW  ovas  'Ypx.xm  g  ij  râ 
ê'6«i  tW  Ib&uw  )  ?t*t  toTj  'Tpx.avS  itrxiau  , 
«7ro  2uyx.A>iT8  x«!  Atjuou  'Paftaiuv  «^1*  t 
îB-fos  «^Âj  eùwîas  a.\rrw   y   X)    m  &ï  mpyirr\' 

CXI   i\fJL04  y    XAf'5  ÀflaWoSofy. 


„  Cajus-Ce'sar  ,  Empereur  pour;  la  fie)' 
i,  quatrième  fois  ,  Conful  pour  la  cinquième,  & 
,,  nommé  Dictateur  perpétuel  ,  a  ainfi  parlé,  tou- 
„  chant  les  droits  d'HYRCAN  ,  Souverain  Sacrifi. 
„  cateur  &  Ethnarque  des  Juifs.  D'autant  que 
„  les  Empereurs  ,  (16)  qui' l'ont  été  avant  moi, 
„  ont  rendu  témoignage  &  dans  les  Provinces ,  & 
„  devant  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  ,  à  Uyrcan, 
»  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  ,  &  I  la  Na- 
j,  tion  des  Juifs  ,  en  conféquence  de  quoi  le  Peu- 
„  pie  &  le  Sénat  les  a  remerciez  ;  il  eft  raifonna- 
j,  ble  (17)  que  nous  auffi  nous  nous  fouvenions 
„  d'eux  ,  &  que  nous  faffions  en  forte  que  le  Se* 
„  nat  &  le  Peuple  Romain  témoignent  à  Hyrcan  ,  à 
„  la  Nation  des  Juifs,  &  aux  Fils  à' Hyrcan,  une 
„  reconnoiffance  telle  que  la  méritent  les  fentimena 
„  favorables  qu'ils  ont  eu  pour  nous ,  &  les  fer- 
j,  vices  qu'ils  nous  ont  rendus. 


Lettre  de  Julius-Gajus  ,  Préteur  des  Romains,  à  ceux  de 
l'Ile  de  Paros,  en  faveur  des  Juifs. 


'i  o t'a i'o  s  r a rj o 2 ,  rp*lvy°s  »  ,<5- 

wa]@»  'Pcofixw  >  ïlxpmw  x%XHm  }  /3»A{î ,  *) 
StipLU  y  xaiptu.  'EvtTVxo»  jttoi  'leSxm  àt  Ati- 
Aa  »  y.x'i  tiks  tyT  wapoUoiy  'laSxiav  ,  lïrxpot- 
•tm  x.x\  t^S  ùfitrépat  ■wptaQim'  x\  ln<p&mxv 
as  vpws  Te  •\>Yfplo-jj.xU  x,œ\uiTt  xxirtss  ,  toij 
tvxlpixis  eôeo-i  x\  npol;  ^pîîcô'o:!,  e,uoi  toivw  QÔc 
S^ëo-itêi  ty\  Tyf  riftiripav  <pi\on  x]  cuft.ft.xxoy 
toixZtx  yiyeo3cu  ^(pio-fix^x  y  x.*i  xûiAoeoSa» 
aÙTBs  Çw  )(^;^  Ta  xvT^f  efi})  ,  jcai  ^«/xal* 
eiî  Ta  o-wJWpa  xxt  Ta  ie/)a  tiaiptpiiv ,  tSto 
croien'  xvryf  fwo'  ci  'Vcùfty  x.a>\vofiévav.  xx) 
jS  Tx'K§f   Kaio-ag  }  ô   yft.iTtp®'  rpxlyyos  xm 


(14.)  Migijler  equimm.  La  féconde  perfonne  de  l'Etat,' 
après  le  Dictateur. 

(ir)  Il  y  a  ici  dans  le  Grec  :  Empereur  ,  DiBattur  pour 
la  quatrième  feis.  Mais  le  mot  d'  'Avrdx.fi.Tuf  ne  paroît  point 
dans  la  Verfion  d'EpiPHANius  ,  &  figure  mal  ici  avec  le  ti- 
tre de  Dictateur  perpétuel ,  qui  fuit.  De  plus  ,  il  faut  lire , 
félon  les  Médailles,  to  t'.  Empereur  pour  ta  fixiéme  fois  :  car 
c'eft  alors  qu'il  étoit  Conful  pour  la  cinquième  ;  c'eft-à-dire 
la  même  Année  qu'il  fut  auaffiné.  Voiez  le  P.  Petau  , 
De  Doiïria.  Tempor.  Lib.  X.  Cap.  f$.  Sx.  la  Note  de  Mr. 
Hudsom  fur  cet  endroit. 


„  Jules  (18)  Gajus,  Prêteur;  Conful  des 
„  Romains,  aux  Magiftra'ts ,  au  Sénat,  &  au 
„  Peuple  de  Paros  ,  Salut.  Les  Juifs  me  font 
j,  venus  trouver  à  De'los  ,  avec  quelques-uns  de 
„  ceux  de  leur  Nation  qui  demeurent  dans  l'Ile  } 
„  vos  Députez  étant  alors  préfens  ;  8c  ils  m'ont 
„  appris  que  vous  les  empêchez  ,  par  un  Décret 
„  même  public  ,  de  fuivre  les  Coutumes  &  d'e- 
„  xercer  les  Cérémonies  de  leurs  Ancêtres.  Je 
„  n'approuve  point ,  que  l'on  faffo  de  tels  Décrets 
„  contre  des  gens  qui  font  nos  Amis  &  Alliez  , 
„  &  qu'on  les  empêche  de  vivre  félon  leurs  Coû- 
„  tûmes  ,  &  de  contribuer  de  l'argent  pour  les 
j,  Feftins  facrez  &  les  Sacrifices  •  d'autant  plus  que 
„  tout  cela  ne  leur  eft  pas  défendu  à  Rome  même. 
j,  Car  quand  Cajus  Cefar ,  nôtre  (19)  Préteur  &: 

„  no- 

(iiî)  Pompée  ,  Scmtrus ,  Cai'mitis  ,  qui  ,  comme  lui ,  a- 
voient  eu  ce  titre  d'honneur.     Hudson. 

(  (17)  De  là  on  infère  ,  que  ceci  eft  une  partie  du  Second 
Décret  ,  que  nous  avons  vu  plus  haut ,  &  qui  fut  fait  fur 
la  propofition  de  Céfar  ;  comme  il  a  été  remarqué  là. 

(18)  Mr.  Hudson  traduit  Cajus  Julius.  Mais  Petit  ; 
qu'il  cite  ,  veut  qu'on  efface  le  mot  de  Conful  ;  ce  qui  eft 
affez  plaufible.  Et  il_  lit  Junius  Cajus.  Il  ne  s'agit  pas  au 
moins  ici  de  Jules  Céfar.  Mais  on  ne  nous  dit  pas ,  qui  eft 
ce  Jtmius  Cajus. 

(19) 'O  tipmft  rpaTxyo'ç.    Il  s'agit  fans  doute  de  Jules 

Céfur. 
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„  notre  Conful  a  défendu  par  un  Edit  de  faire  des 
„  Affemblées  dans  la  Ville  ,  il  a  excepté  unique- 
„  ment  (îo)  ces  fortes  d'AfTemblées  des  Juifs,  & 
„  ne  leur  a  interdit  ni  de  contribuer  pour  cet  ef- 
,,  fet  de  l'argent  ,  ni  de  faire  leurs  Feftins.  Moi 
»  de  même  ,  en  défendant  toutes  les  autres  Affem- 
„  blées  ,  je  permets  aux  Juifs  feuls  de  s'aifembler 
„  ainfi  félon  les  us  &  coutumes  de  leurs  Ancêtres 
„  &  de  continuer  toujours  à  vivre  ainfi.  C'eft 
j,  pourquoi  ,  fi  vous  avez  donné  quelque  Décret 
j,  contre  ceux  de  cette  Nation  ,  nos  Amis  &  Al- 
3,  liez  ,  vous  ferez  bien  de  le  cafler  ,  à  caufe  des 
„  marques  qu'ils  nous  ont  données  de  leur  valeur 
,,  &  de  leur  bonne  volonté  envers  nous. 


cwayecSai  j(T,\  sroAiv  s  fionss  tutus  QOt  èy.a- 
Awev  ,  STe  xp/iftalct.  awturtpiptw  ,  trre  owd'Wvec 
■sroiiïy.  opoiœs  S\  Ttctyà)  rue  *AAas  âiio-as 
xaXvav  >  Taras  fiôws  'ÉfaTptira  q\  t!  vré.- 
t/ji*  ej»)  jccii  vofii/j.cL  cwâ.yttQ'cu  Te  x.a!  jç-*r 
ffS*i.  x)  vjxcls  h  JcaAas  ï%ti ,  tl  Tt  jjt\  T$f 
HfiiTepiùi  <J>iAû>y  Jtai  (T\jfifia.^m  -^ii<pia-fitt  Woi^- 
cait  ,  TSTO  à.x.vpao-a.iQ'at.i  ,  2^  ¥  <oè,î  ïiflâis 
a.iiTjf  ïkiTri»  x)  e'uyoïav. 


ARTICLE     DIII. 


(a)  Antiq. 
Jud.  Lib. 
XIV.  Cap. 
X.:§.9> 

&  Mi- 


Autres  Décrets  des  Romains,  en  faveur  des  J  vus. 
Anne'e  44,.  avant  Je  sus-Christ. 

APre's  la  mort  de  Jules  Céfar  ,  &  la  même  année  qu'il  fut  aflàffiné  dans  le  Sénat, 
Hyrcan,  Souverain  Sacrificateur  &  Prince  des  Juifs,  envoia  des  Ambafiadeurs 
à  Rome  -,  lefquels  y  étant  arrivez  ,  Marc  Antoine  ,  &  Tublius  T>olabella  ,  Confuls  , 
firent  aflèmbler  le  Sénat ,  pour  leur  donner  audience.  Ces  AmbafTadeurs  aiant  été  intro- 
duits ,  après  qu'on  eût  opiné  fur  leurs  inftrudrions  ,  on  leur  accorda  ,  avec  un  Traité 
d'Amitié  ,  tout  ce  qu'ils  demandoient.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Joseph  ,  {a)  qui 
rapporte  en  même  tems  le  Décret  du  Sénat ,  que  voici. 


A  Or  M  A  2  uyx.  A»Ta  5  cvyt.  Ta  Txfiniu 
à.vltyeyga.y.[j,iyov  èx,  T$f  SîXtV  T$f  Sy^ovlai 
Tyf  T*^i£UTix.2v  ,  KoiVra  PoùliAi'a  Ko/jyjjAi® 
TX(ii<ui  <cjv  sraAiv  ,  <5sAt&>  Stvlépcf.  x)  6k,  7^/, 
vrpoùTav.  T  H~i  nrpo  Tptav  tliïav  'ATtpiWiw  , 
eî  Ta  ya.Z  ■£  'Ofiowîcts  ,  yptupo/iwci)  ura.pwcLt  , 
Aaici©»  KaAsTS/w®"  DAinnq,  Tleia-ay  ,  Xipèi&> 
TleLwiyi®*  Ae/J.u>vice.  TlerÎT©*  j  Txitgr  Kan- 
«©*  Triptifltvç..  'ftë/Ai®"  >  FIoTrAi©- '  Ti^ti®- , 
Aiwa©-  'A^rsATyoî  Aetijcta  uio$  Segyiet  ,  $Aa- 
jB<©»  Aeujcïs  Aipa/iec  ,  rioTrAi©»  nAaTi©» 
no7rAfa  ïlcnripiq.  ,  Ma/>x,@*  'Ax.uAi@»  Msp- 
Jca  Mtxux.  y  Abx.i@*  'Epax.i©-'  Aax,îa  STeAAa- 
TVtq.  y  M*px.@-  KuiVti©"  M<tpx.n  woç  ïloWitz 
riA*y!ti'AA@«  ,  no7rAi@«  2épi@».  rio7rAi@- 
AaAoÉéAAa.5  ,  M«.px.@-  'Aflœw©^ ,  viroûot ,  A^- 
yas  z'TCWnaa.w.  Flepi  âv  iïoy/xalt  2uyx.A)iT8 
r*!"®»"  K«.i<ra.p  u7Têp  'Ia(?«.iaii  'êx-pive  >  19  eij  to 
.Ta/^ieTo/   QÔc   ï(})âao-£»   knn^â^aa  ,    <nfe<   tb- 


Cc/ir.  Et  que  fait  ici  cette  qualité  de  Préteur  ,  jointe  à  cel- 
le de  Conful  ?  Je  foupijonne  fort  ,  qu'au  lieu  de  fpxruyii , 
il  faut  lire  Aixrarap  ,  Dictateur.  Il  paraît  que  ces  deux 
mots  ont  pu  être  confondus  par  les  Copiftes  :  car,  au  com- 
mencement de  la  Lettre,  Epiphanius,  l'ancien  Traduc- 
teur Latin  ,  avoit  lu  hr-rira/  ,  au  lieu  de  rparuyos. 

(20)  Philon  ,  Juif,  dit  aulTi  ,  en  parlant  d'AuGusTE, 
que  cet  Empereur  ,  par  des  Lettres  adreflëes  aux  Gouver- 
neurs de  Province  en  Afie  ,  permit  aux  Juifs  feuls  de  faire 
des  AfTemblées  dans  leurs  Synagogues.  Car  ,  aioûte-t-il , 
il  favoit ,  que  ce  n'étoient  pas  des  Bacchanales ,  ni  des  at- 
troupemens  féditieux  ;  mais  des  Ecoles  de  Vertu.  De  Le- 
'  gat.  ad  Cajum  ,  pag.  iojj-.  D.  E.  Edit.  Paris. 

Art.  DIII.  (1)  Avant  que  les  Ordonnances  du  Sénat 
fulTcnt  miles  dans  le  Tréfor  Public  ,  elles  n'avoient  pas  leur 
force  pleine  &  entière  ;  comme  le  remarque  ici  Grono- 
vius.  Voiez  Tacite  ,  Annal.  Lib.  III.  Cap.  fi.  &  U- 
dcffiis  Juste  Livse. 

(1)  On numérotoit  ainfiles  Caflïttes,  ou  Armoires,  dans 


,,  Décret  du  Sénat ,  copié  des  Tables  Publi- 
ques ,  confervées  par  les  Quefteurs  dans  le  Tré. 
lor  Public  ,  Ci)  &  dépofées  là  ,  fous  les  Quef- 
teurs Ouintus  Rutilius  &  Cajus  Cornélius  ,  dan? 
la  féconde  rangée  C^)  &des  premières.  Le  troi- 
,,  fiémejour  (3)  avant  les  ides  d'avril,  dans  le 
„  Temple  de  la  Concorde  ,  ont  été  préfens  ,  pen- 
„  dant  qu'on  écrivoit  le  Décret  ,  Lucius  Calpttr- 
„  nius  ,  Pifon  ,  de  la  Tribu  Ménénienne  ;  Servius 
,y  Papinius  ,  Potitus  ,  de  la  Tribu  Lémonienne;  Ca- 
,,  jus  Caninius  ,  Rébilius  ,  de  la  Tribu  Térentine  ; 
„  Publius  Tidétius  ;  Lucius  Apulinus,  Fils  de  Lh- 
,,  dus  ,  de  la  Tribu  Sergienne ,  Flavius  ,  Fils  de 
,,  Lucius ,  de  la  Tribu  Lémonienne  ;  Publius  Pla~ 
„  tius  ,  Fils  de  Publius  >  de  la  Tribu  '  Papirienne  ; 
„  Marc  Acilius  ,  Fils  de  Marc  ,  de  la  Tribu  Mé- 
,,  cienne  ;  Lucius  Erucius  ,  Fils  de  Lucius ,  de  la 
„  Tribu  Stellatine  ;  Marc  Ouintius  ,  Plancillus  j 
5)  Fils  de  Marc  ,  de  la  Tribu  Pollienne  ;  Pttbliut 
„  Sérius.  Les  Confuls  Publius  Dolabella  , 
j,  &  Marc  Antoine  ,  ont  parlé.  Touchant 
„  les  chofes  ,  que  Cajus  Ce'sar  a  réfoluës  en 
„  faveur  des  Juifs  par  un  Décret  du  Sénat ,  qu'il 
,,  n'avoit  pas  encore  fait  mettre  dans  le  Tréfor  Pu- 

„  blicj 

lefquelles  on  mettoit  les  Afles  Publics  ;  comme  le  dit  Mrt 
Hudson.  Et  Gronovius  s'étend  beaucoup  ici  à  faire  re^ 
marquer  cette  circonftance  ,  comme  ne  fe  trouvant  pas  ail- 
leurs. Mais  il  ferait  ailé  fans  cela  de  la  deviner. -Des  gens 
d'ordre  ,  comme  les  Romains ,  n'avoient  garde  d'ignorer 
ou  de  négliger  des  chofes  ii  néceiïaires  ,  pour  éviter  la 
confufion  ,  6c  trouver  aifément  ce  que  l'on  voudrait  cher* 
cjier. 

(3)  Le  n.  i' Avril.  Ainfi  il  n'y  avoit  pas  encore'  un 
mois  ,  depuis  la  mort  de  Céfar  ,  qui  fut  aiTallîné  le  if.  dq 
Mars.  Gronovius  fait  remarquer  là-deffus  ,  avec  quelle 
promptitude  les  Juifs  s'emprefférent  à  obtenir  du  Sénat  la 
confirmation  des  Privilèges  ,  que  Cefar  avoit  accordez  à 
ceux  de  leur  Nation  répandus  en  Afie  :  8c  en  même  terns* 
il  attribué  la  facilité  ,  avec  laquelle  ils  réuflirent  ,  aux  pré- 
fens qu'ils  envoiérent  aux  deux  Confuls.  Marc-Antoine  an 
moins  cft  accule  par  les  Anciens  Auteurs  ,  d'avoir  été  fort 
fufccptible  de  corruption  5c  avide  de  rkheflis. 
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b!ic  ,  il  nous  femble  bon  qu'elles  s'exécutent', 
comme  aulli  les  Confuls  Publias  DolabclL  & 
Marc  Antoine  l'ont  juge  à  propos  ,  &:  de  re- 
mettre l'Ordonnance  aux  Qucftcurs  de  la  Ville, 
afin  qu'ils  aient  foin  de  la  placer  dans  le  Tréfor 
Public  ,  parmi  les  Tables  (4)  doubles.  Cela  a 
été  fait  le  cinquième  Jour  (5)  avant  les  Idcsde 
(6)  Février  ,  dans  le  Temple  de  la  Concorde. 
Les  Ambalfâdcurs  d'Hyrcan  ,  Souverain  Sacrifi- 
cateur ,  étoient  ,  Lyfîmaque,  Fils  de  Paufanias  ; 
Alexandre  ,  Fils  de  Théodore  ;  Patrode  ,  Fils  de 
Chérie  i  Jonathan ,  Fils  d'Onias. 


rav  ■ztçîtrx.a  J,u7r  ymcdxt  ,  as  *,  UoTrXlu  Ao- 
AoGeAAa.  $  Ma.px.ij  'Avlatîu  toU  InrcLTm;  'iSo- 
£é»  ,  knnyxui  Te  raùrct.  t'i;  ât\Tt>;  ^  wpïi 
tb«  )(v\  woAi»  Tapies  ,  wraj  <J>goi!]iVffltri  ^  tt£- 
toi  iv  Si\rot;  iva3éivo(.i  (Wlr^oij.  'Eyîvtlo  Tcpi 
amie  'EiJ'w  $£pua.pla>i  ,  èe  t«  yoc2  t»  'Otto- 
nuts.  Oi  <>ê  TjretcrGtuoyjt;  ■ara.p'  'Tgxava  tb  in. 
^le^oij  wact  vtoï  Ai/o-î^a^©-  riauo-awB,  'A- 
Aê^avJp®-  Qioiïapu  ,  riaT/>o)iA©«  Xaipta  , 
MavaJ^î  'Omi'b. 


La  même  Année ,  Hyrcan  envoia  un  de  ces  AmbafTadeurs  à  T)olabetta  ,  qui  com- 
mandoit  alors  en  A  fie  ,  pour  lui  demander,  qu'il  difpenfàt  du  fervice  militaire  les  Juifs 
de  ce  païs-là  ,  &  qu'il  leur  permît  de  vivre  félon  les  Coutumes  de  leurs  Ancêtres.  Auf- 
ii-tôt  que  T>olabella  eut  reçu  la  Lettre  du  Souverain  Sacrificateur  ,  il  écrivit  lui-même  à 
toutes  les  Villes  à'Afo ,  &  fur  tout  à  Ephèfe  ,  la  première  &  la  plus  confidérable.  Jo- 
seph (ù)  rapporte  la  Lettre  adreffée  à  celle-ci ,  comme  fufiîfante.  (t,uu/up. 


'£  FI  I  npvTa.viai$  'A/Ié^û»©"  ,  Ajfvsuav®» 
zrpaTti  ,  AoAo£éAAas  a.lnaxpa.rap  ,  'Etpeoïav 
/6b\m  ,  X,  ap^ao-j  ,  xai  Sufia  ,  ^supav.  'AAe- 
£avd)o©»  ®toâœpts  ,  Brpecr&uTnî  'Ypx.ct.vti  tb  'A- 
Ae£ay<ff8  wS ,  ~èe>yyipiu$  $  eâtâp^ti  tW  'Ia- 
Jctutiv  >  cietpano-ê  /«i  -sfei  tb  /U»i  Jorae&'a.i  Ç"f *- 

TtÛiâdaU   T85   BroAiTctS   aÙT8  ,     3^.*   TO     /UHTe   0- 

wAa.  j3aç-ac,ei»  (Jui'cc.c&'cu  ,  ^»té  ojfewofciy  etù- 
tbî  ci  t«?î  ypépeus  tW  2a€£«T&j»  ,  /U>rre 
TpoçÔùt  'tyj  ■Groilpiav  x.a.1  ovty&av  xo.t'  a.vrtss 
eÙ7rofeip.  eyœ  Tê  a;  «ùtoij  ,  jcaSaj  ^  01  srpo 
ffiu  iiyt/j,ôn$ ,  SiSafti  r  k^poQiloLt  ,  jtxi  o-uy- 
yaipd)  xpïiôdcu  Tot{  waUptois  'eâur/ÀOis  >  kpôùv  e- 
»ex.«  j^  a.yiQt  awoLyofiîWs  ,  x.a.âa>s  ai/Tois  vo- 
fii/xov  ,  ^  t^/  Ttpli  Tctj  S'utrlas  kçaipt/jtdTtï» , 
û|«*$  Te  (èihon<u  t«4vt«  y/i*^*'  5cJx  -aroAus. 


„  Sous  le  Prytane  Artemon  ,    le  premier 
Jour  du  (y)  Mois  Lénéon  ,  Dolabella  Gé- 
,  ne'ral  d'Armée  en  chef,  au  Sénat,  aux  Ma^if- 
trats  ,  &  au  Peuple  d'EpHF.'sE  ,    Salut.     Alé- 
,  xandre,  Fils  deThéodore,  Ambafladeur  d'HyR- 
,   Can  ,    Fils  d'Alexandre  ,    Souverain   Sacrifica- 
,  teur  &  Ethnarque  des  Juifs  ,  m'a  repréfenté  , 
,  que  fes  Compatriotes  ne  peuvent  point  fervir  à 
,  la  Guerre ,  parce  qu'il  leur  eft  défendu  de  por- 
ter les  armes  &  de  voiager  le  Jour  du  Sabbat , 
&  qu'ils  ne  fauroient  trouver  fuffifamment   les 
viandes  dont  ils  ont  accoutumé   de  fe  nourrir. 
,  Moi  donc  ,  à  l'exemple  des  Généraux  mes  pré- 
décefleurs ,  je  les  exemte  du  Service  militaire 
&  je  leur  permets  de  vivre  félon  les  Coutumes 
de  leurs  Ancêtres  ,  en  s'afTemblant  pour  exercer 
leur  Culte  &  leurs  Cérémonies  religieufes  félon 
leurs   Leix  ,    &  pour  faire  des  oblations  dans 
leurs  Sacrifices.  Je  veux  auffi  que  vous  en  don- 
niez avis  aux  autres  Villes  par  des  Lettres  Cir- 
culaires. 


ARTICLE     DIV. 

Traite'  d'Union  ,  four  un  fécond  Triumvirat,  de  la  République 

Romaine,  entre  Ce'sar  Octavien,  Marc  Antoine, 

^  Marc  Lepide. 

A n n e'e  43.  avant  Jesus-Christ. 

JUles  Ce'sar.  aiant  été  aflaffiné  ,  comme  on  fait ,  dans  le  Sénat,  Octavien  Ce'- 
sar ,  fon  Petit-Neveu  ,  qu'il  avoit  adopté  &  infiitué  Héritier  par  fon  Teftament , 
eut  l'ambition  &  le  courage  ,  quoi  qu'il  ne  fût  âgé  que  de  dix-neuf  ans  ,  d'afpirer  au 
même  pouvoir  ,  qu'avoit  eu  le  Défunt  ;  comme  fi  cela  eût  fait  partie  de  la  SuccefTion. 
11  tint  même  tête  à  Marc  Antoine  ,  dont  l'ambition  ,  également  vive  ,  avoit  l'avan- 
tage des  années  &c  de  l'expérience.  Le  Peuple  &  le  Sénat ,  en  favorifant  le  parti  de  ce 
|eune  audacieux  ,  qui  favoit  cacher  habilement  fes  defleins  ,  fe  mirent  eux-mêmes  dans 
les  fers,  d'une  manière  à  n'en  plus  revenir.  Après  la  Bataille  de  (a)  Modéne ,  où  (») Mutin*. 
Marc  Antoine  fut  battu  ,  Oclavien  chercha  néanmoins  à  s'accommoder  avec  lui.  Us 
crurent  chacun  y  trouver  leur  compte  ,  &  ils  jugèrent  auffi  à  propos  de  s'afiocier  un  tiers, 
Marc  Le'pide  ,  qui ,  comme  Antoine  ,  avoit  été  déclaré  Ennemi  de  la  République, 

dont 

(4)  Q.u'  fe  plioient  en  deux  ,  pour  tenir  moins  de  place.  dix  mois  ,  pour  une  cliofe  qui  pouvoit  fe  faire   en  peu   de 

Voiez  la  Note  de  Gronovius.  jours.    Voicz  la  Note  du  même  Commentareur. 

(y)  C'cft-à-dire  ,   comme  l'explique  Gronoviu»  ,   que  (7)  Du  mois  de  Décembre.    Voiez  le  Cardinal  Noms , 

le  Décret  fut  alors  mis  dans  le  Tréfor  Public.  Efoch.  Sjro-Mjccil.  pag.  34  ,  &  feqq.  Ed.  Lipf. 

(6)  De  l'Année  fuivante.    Voilà  bien  du  tems ,  près  de 

M  mm 
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dont  il  s'étoit  montré  auparavant  zélé  défenfeur,  De  là  naquit  le  Second  Triumvirat , 
plus  fatal  encore  que  le  premier  ,  &  quï  fit  couler  des  ruiflèaux  de  fang  Romain  par  une 
infinité  de  barbares  Profcriptions.  Ces  Triumvirs  futurs  ,  s'étant  abouchez  dans  une  (i) 
petite  Ile  déferte  ,  réfolurent  entr'eux  d'un  commun  accord  ,  après  deux  jours  entiers  de 
conférence  depuis  le  matin  jufqu'au  foir  :  „  Que  Céfar  Offavien  (z)  abdiquerait  le 
„  Confulat  ,  &  le  remettrait  ,  pour  le  relie  de  l'année ,  à  Ventidius  ,  ("un  des  Lieute- 
„  nans  d'Antoine)  :  Que  pour  terminer  les  diflènfions  civiles  ,  &  mettre  un  bon  ordre 
„  dans  la  République ,  ils  établiraient  un  nouveau  Gouvernement ,  fous  le  nom  de 
„  Triumvirat  ,  dont  eux  trois  ,  Lépide  ,  Antoine  ,  &  Céfar  ,  feraient  les  Membres , 
„  avec  une  PuiflTance  Confulaire  ,  mais  feulement  pour  l'efpace  de  cinq  ans  :  Que  les 
„  Triumvirs  nommeraient  d'abord  tous  les  Magiftrats  annuels  qu'il  y  aurait  à  Rome  pen- 
„  dant  ces  cinq  années ,  &  difpoferoient  de  toutes  les  Charges  ,  fans  confulter  ni  le 
„  Sénat,  ni  le  Peuple  :  Qu'ils  partageraient  entr'eux  les  Provinces,  de  manière  qu'An- 
„  toine  aurait  toutes  les  Gaules  ,  à  l'exception  de  la  ^Province  Narbonnoife  ,  qui  fut 
„  cédée  à  Lépide  ,  avec  l'Efpagne  ;  comme  Céfar  eut  en  partage  l'Afrique,  la  Sicile, 
„  la  Sar daigne  ,  &  les  autres  Iles  des  environs  :  Que  l'on  renvoieroit  à  une  autre  fois 
„  le  partage  des  autres  Provinces  au  delà  de  la  Mer  ,  occupées  encore  par  Brutus  & 
„  CaJJius  ;  &c  que  ,  pour  les  en  chaflèr  ,  Antoine  &  Céfar  fe  mettraient  chacun  à  la  tê- 
„  te  de  vint  Légions  :  Que  Lépide  ,  avec  trois  Légions ,  tiendroit  en  bride  Rome  & 
„  toute  l'Italie ,  gouvernant  l'Efpagne  par  fes  Lieutenans  :  Enfin  ,  que  pour  éloigner 
„  tous  les  obftacles  ,  fur  tout  pendant  que  les  Triumvirs  feroient  occupez  à  des  Expédi- 
„  tions  dans  des  Pais  éloignez  ,  ils  feroient  mourir  tous  leurs  Ennemis  ".  Telles  furent 
les  conditions  de  ce  Triumvirat ,  félon  qu'AppiKN  à' Alexandrie  &  Dion  Cassius 
(è)Appkn,  jes  rapportent.  (Jj)     Auo  S\  ypépais  ea&ev  ls  éWepav  avn6v%s  >   iLh   ïxptvav'     ^roS-êcôai  /Ai 

C'wiltib.     T    UTTCLTOI   S^IH    KctlWpO.  ,    x)    'OlKlTlSm     ftuTXV    615    TO     AoITTOV    T8     iTHS    /UêTctAaêêTv       XO.WW   Si 

iv.  init.     àfpçV  tis  Siop$û)<Ttii  tW  è^tpuAwJv  vo^o^ètWi  AnclSc?  Te  x)  'Avancé  x)  Kaw-api ,  %i  'ffr}  ■artyja.t- 

&feqq*'    T^5  auras  a^eiv  ,  îa-ov  iVîWav  v7ra.Tois ras  Si    ^m^mi-  (dp  ctù-n'jt*    t    iiroAiais  ag- 

Ed.  Amft.  -^ovIols  ls  Ta,  li'^ma.  '(m  t  snv'ia.âicui (V)  ra.Si   SiapioAoynaailtt'     stoiwï    /$>   tbs   rpiïs  , 

clfDLib.    "**&  Te  &°'wr<v  %  W05  ^«■F*™  'ffi  ■nrpa.ypcâ.rav  ,  '£hpj.iA^â.s   Te    tiv*j    x)   SiopSujas ,    xài 
XLVl.fub.  tSto  GOt  ls  au  SriQw  ,  *AA'  \s  et»)  ■srtili  ,  «.rpe&ai  ,  âç-e  TÔAAa  sraila.  ,    x)  [tySh  \zéf>  ao- 

fin|  ?£f"     T%f  imti  Tof  Mi/ta)  ,  (un  tÎ)  i3sAy  xoivaowi  ,  Stouîii Çd)  Tais   Si   tiyipiovias   t  IB- 

(<0  Appim,  W  Ki/ut/ims  j  ïxia  *$>  'Aflfflwov  t  KeATDtw  *TO<rav  ,  aveu  >?  awa.qxs  rois  Tïvpyjvociois  'épiait , 
nbi  fupr.  «^  ■sra.\AiàLt  cv.a.\uv  KeAT»t)]V  TauV  Si  AiitiSw  apx™  j  %  'Klfi**  '^  Tcturf  Kaiactpi  SI 
wcu  AiÊujjv  ,  ^  ~SctpSûi>  ,  x,  Six-eAiav ,  x)  ëi  Tu  &XM  m®1  àiltvJiïa,.  iîJe  /uSj>  ¥  'P^cti'a» 
«ye^oviai»  oi  rpeTs  hii^.a.y]o  i<p'  Îo.vIqÏs  ,  T*  Tïregoty  «.p*  tb  'Iavf»  fiova.  v?rtp$îfj.itoi ,  û/^'  BpSro» 
^  Kaariov  xpcû'Sfla.s  'ifi  avray.  Ka.wi'a>  ^é  scai  Bp8T«  wo\i/xnif  'Avjanw  Te  x.a)  Ka.urtt.pa.'  Ai- 
•KiSqv  jS  VTrcQivuv  ls  to  ^eAAov ,  x.«.i  -r^f    •zcoAei  û/^.    t*s    ci   ai>T>»    ^peiaî    ti7rojmniv  ,    «ye^o- 

(e)  d;«b      nuo/let  ■?  'I&jgi'cts.  J1»'  eTSpav (<?)  T^c  Te  'Pa^Tiv ,  x.a)  t  Aoiww    'lT*Aiaii    ty&  <J)uAax.))î 

S'"f  t .i'     'ê'^ê"' (f)  ^**  ^  AiTtlSa  ^pals  Tpi*  ^uV  aùrov  AlrnSov  ï^im  ls  to.  'éjh'  'Pw^^î  ,    Itt- 

37i.  B.       t*  Si  TéAij  n'ijxa<&a.i  Kaia-apa.  xai    'Avlaiviov  ,    Tpi*    ^wV    Kaio-ap*  ,    reayap*   J'e    'Aflœnov  ,    <»s 
(/Mp/"«.  <|v  g5  ^.  vroAiuov  avTm  îx.ô.Ttp@p  i'ix.oaiv  cLyoi ÏSo£i  Sî  aq>un  x.at  tus  IStas  èySpsV  zrpo- 

ubi  lupr.  ~      ,/  r  >  ~         ,     ~         /  f,  n  /  *        /?      A.  /,  »    t  t        t  • 

t*Z.  9S\-  a»eA«t»j  »"*  /">!  «o^Aoïe»  auTois  Tade  x.a.m<?a.fA.ivois  ,  jcsu  sroAe^sui  -aroAifiov  tKàrifiot.  Les  Inum- 
virs  confirmèrent  ce  Traité  par  ferment  :  mais  ils  voulurent  auffi  s'aiïiirer  de  l'approba- 
tion de  leurs  Troupes.  Pour  l'obtenir  aifément ,  ils  leur  promirent  en  récompenfe  des 
victoires  qu'ils  remporteraient  par  leur  moien  ,  bien  des  préfens ,  &  fur  tout  un  des 
plus  beaux  Pais  d'Italie  ,  où  on  leur  alignerait  dix-huit  Colonies.  Céfar  ,  en  qualité 
de  Conful ,  lut  les  conditions  précédentes  à  la  tête  des  Armées  ,  hormis  l'article  des 
Profcriptions.  Les  Triumvirs  allèrent  enfuite  tous  trois  à  Rome  ,  &  par  la  crainte  de 
(g)  Tuèiim  leurs  forces  ,  fécondée  du  miniftére  d'un  Tribun  (£)  du  Peuple  ,  ils  firent  confirmer 
Titius.  jeur  Triumvirat  par  une  Loi ,  qui  fut  établie  fans  qu'on  obfèrvât  aucune  des  formalitez 
néceflaires.     Ils  commencèrent  à  agir  en  cette  qualité  (3)  le  27  de  Novembre  fuivant. 

Art.  DIV.  (i)    Cette    Ile  étoit  dans  le  'Bhsmts  ,    au-  JE</.  Gronov. 
iourd'hui  Reno  ,  qui  parte  à  Bologne.    Appien  ,  &  Florus,  (3)  Cette  datte  ;  8c  la  durée  que  devoit  avoir  le  Trium- 

fe  font   ici   trompez.     Voiez    Cellarius  ,   Geogr.  Antiq.  virât  ,   paroifTent  par  une  Infcription  du  Recueil  de  Gru- 

Lib.  II.  Cap.  9.  Tom.  I.  pag.  m.  671  ,   671.  &  les  Inter-  ter  ,  pag.  298.  num.  1.  où  on  lit,  après  les  noms  des  trois 

prêtes  fur  Florus  ,  Lib.  IV.  Cap.  6.  num.  3.  Triumvirs  :   ex  a,  d.  v.  k.  dec.   ad.  pr.  k.  jan.  sext. 

(1)  Aldus  Hirtïus  ,    &   Cajus  Vib'ms   Pan/a  avoient   été  C'eft-à-dire   :   ex  ante  diem    quintum  Kdend.  Decemir.  ai 

créez  Confuls  au   commencement  de  cette  Année.     Mais  frimum  Kal.  Janimr.  Sextas  :  Depuis  le  xj.  de   Novembre, 

OSavie»  s'empara  du  Confulat  au  mois  d'Août.  Voiez  Sus-  jufqu'au  1.  de  Janvier  de  la  Jixieme  Année  Juivcmte.    C'eft 

to.ne  ,    in  Augujl.  Cap.   31.    Dion  Cassius  ,   Lib.  LV.  ainfî  qu'explique  le  dernier   mot  fext,    Usserivs  ,  Annat. 

pag.  631.    Mackobe  ,  Satura.  Lib.  I.  Cap.  I».  pag.  i+8.  pag.  498.  Ed.  Gemv. 
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ARTICLE     DV. 

Lettres  de  Marc  Antoine*  un  des  Triumvirs,   à 
c  A  N  ,  Souverain  Sacrificateur  &  Ethnarque  des  Juifs. 
Anne'e   41.  avant  Je  sus-Ch  ris  t. 


Hyr- 


APre's  la  Bataille  de  Thilippes  ,  où  Cajjms  &  Brntus  furent  défaits  par  les  Ar- 
mées de  Marc  Antoine,  &  de  Ce'sar  Octavien  ;   Antoine  étant   pafTé 
en  Afie  ,  il  lui  vint  des  AmbafTades  de  divers  endroits  ,  &  entr'autres  de  Judée,    (a)  ^t£>d! 
Hyrcan  ,  Souverain  Sacrificateur  ,   en  lui  envoiant  une  Couronne  d'or  ,   le  pria  de  Li't>.  xiV. 
faire  remettre  en  liberté  les  jfutfs  ,  que  CaJJïus  avoit  pris  &  vendus  comme  Efclaves,  P*p'  ^1L 
contre  le  droit  de  la  Guerre.    Il  lui  demanda  auflï  la  reftitution  des  Terres  que  le  mè'fi^.' 
me  CaJJïus  leur  avoit  enlevées.     Antoine  trouvant  ces  demandes  juftes ,  fit  à  Hyrcan 
la  Réponfe  qui  fuit. 


MA'PKOS  'ANT&'NIOS   'AukpctTû)/) ,  - 

'X/DcavS  'Aj>%Kfti  x)  'EâvsLpxy  t  'IaJaiav,  Xe11" 

peiy.     'El  eppaoSê  ,  eu  eu  ê^oi  ,    'tfpafia.i    St  xat 

tùiTos  f&  ts  ç"/>a.lÊu/aaI@-.     Auo-i'jtitt^©»  Ilctu- 

<ra.m  ,   xa»    lao-y-z®'  Mewais ,    Jtcu    'AAe^ca- 

J)>@"    ©ê«iJ«f«  ,    arpsa&'jUl  ,     ci    'Eiplo-a  /uoi 

cvflvyovTis »  Tiiv  Tê  'euTrpoc&ev  ci  'Pa>uw  TeAeo-- 
a~  ""     >    ~  /=/      •        /      1  '  »  \i    ~ 

Jêiffct»  a.vT0K  wpwbiiAV  a.va.n<i<ra.w  ,    jteti  t  vc» 

w^rè/)  o-S  %  t5  é'Gcss   avasSc/uais    «J'ieS'êvJo ,  V   é- 

j^êiî   ewoiccv   nrpos   y/tâis    tpt.<pa.n<ra{ii;.     wemia- 

f*ÉV@-    w   xj    Cv.    t    srpa.yixa.Taiy  ,    $)   C%  t 

Xoym ,  on  oix.e/oTa]x    eym    •arp 05    n^a-s  ,    Jtcu 

to  S^ctgos  ù/^Ç/  *ifl@«  xaj  To    ^ws-êÊès  jc.ctW>i- 

ff«.î  ,  '{§ioï  ji'y^ai.     x.aW]pa/4oillûnr  &   t  'Ao-iav 

a.'xvjsa.v  t  cî»«.»]i«8ev]«v   Jjtt»   Tê  &«,»    t£  oV*<î> 

t   'Pa/xa-tav  ,    Jtai    /u»Tê    sroAeaiv    fWTt  «paaiy 

^jt^ppitim ,    (W«T6    opx.Sî    èj    e-7Toi>i(r«.c/o  ÇuAct- 

jra.v}a;ï      iifilï}  ,    âj    s^-    t/Trep    1J18    jicowy    «.ya- 

v@- ,   ct,AA'    îwêp  ct7raif]av    x,oiv§  ,    tus   «i'tisj 

xa!   t    us  ca^fceiras   rw^-vof^m  ,    x«.i    t    éi'î 

©êss    aMo(ir\(jLXTm  ,    »fiuv<i/«9a."     cY    à    jtai    t 

îfAiov  aTreç-paipSai  Sox.u/a%>  ,   os   $    airos  èwjiîffls 

ÉTreUe  to  '<ct    Kaiaupi  fiwfêf     aAAot.    x)    tas 

'^7h€a\àî  ttvT^f  tas   2fiopi.a.xvs  ,    as    ÙTaî'é- 

?a]o   »i    M«.x.£oWa  ,    xaflcc/rep    ïe5'*<^&—    olÙtos    t 

ttvoo-iw»  ToA^piccTûiv    ctop  ,    xai    T    cruy^-ucriv  •? 

iip.ifia.ibi  jcaxojiOas    ywa/tijs  ,    w   îjJ^    «ÊiÀiTTros 

■?  Max-ê^ovias  ovHKpoTev  ,  )£  totss  îvQviïs  xa.- 

Ta,\anGa,vo(um  fx^xP1  3°L^r%s   ^TreTêlêi^Kr^s- 

V8s    opêo-iv  ,     »s    tirijÀvi  jt^ia    t  •ara.poSoi  Ta,fu&j~ 

aao-flcti   ,     t    Qtav  ohms  'Qc,  fou    kSUois  ty~ 

Xi'P^a.(rt    y.â\i-\>Y$urfxiw>  ,     C/f.pa%ack[i%i.     scoù 

Bp8T@-    av/JiÇvyaw    ei's    ^lAiTTrss  ,     xa.t    avy- 

jcAtio"8é!s  ù<p'  yffîf  y   Oi.omiYpi    Kawia   t  aù- 


Art.  DV.  (1)  'AuTi*.fx.Tùif ,  Imperatcr  ,  dans  le  fens  du 
mot  Empereur  ,  que  nous  avons  vu  plufieurs  fois. 

(2)  Celle  qu'on  a  vue  Artic.  yoj.  fur  l'Année  44..  lirais 
il  n'y  avoit  que  deux  des  AmbafTadeurs  ici  nommez  :  8c  à" 
la  place  du  troifie'me  ,  Jofeph  ,  Fils  de  Mennée ,  on  trouve 
là  un  Vfttrocle  ,  Se  un  fonuthan. 

(3)  Ceci  regarde  principalement  C^flins ,  qui  s'étant  ren- 
du maître  de  Rhodes ,  y  pilla  tout  ,  fans  excepter  les  Tem- 
ples ,  où  il  ne  laifia  que  le  Chariot  du  Soleil  ;  comme  le  té- 
moigne Dion  Cassius,  Lib.  XLVII.  pug.  39$.  D.  Surce 
Chariot  du  Soleil  ,  voiez  Meursius  ,  in  Ubod.  Cap.  ij. 
M-  4' • 

(+)  Les  Anciens  Auteurs  difent ,  qu'un  peu  avant  la  Bi- 


'„  Marc  Antoine,  (i)  Général  d'Armée, 
à  Hyiican  ,  Souverain  Sacrificateur  &  Eth- 
narque des  Juifs  ,  Salut.  Si  vous  vous  por- 
tez bien  ,  j'en  fuis  bien  aife  :  pour  moi,  je  me 
porte  bien  ,  &  mon  Armée  auffi.  Lyjimaqne , 
Fils  de  Patifanins  ,  Jofepb  ,  Fils  de  Mennée,  A- 
le'xandre  ,  Fils  de  Théodore  ,  vos  Amba {Fadeurs, 
m'étant  venus  trouver  à  Ephéfe  ,  ont  renouvelle 
(2)  l'Ambaffade  qu'ils  avoient  exercée  à  Rome, 
&  fe  font  bien  aquittez  de  celle  dont  vous  ,  & 
votre  Nation,  les  avez  chargé  préfentement,nous 
témoignant  les  fentimens  favorables  où  vous  êtes 
envers  nous.  Etant  donc  convaincu  &  par  des 
paroles  ,  &  par  des  effets  ,  combien  vous  êtes 
de  nos  Amis  ,  &  confidérant  votre  confiance 
dans  de  bonnes  difpofitions,  &  votre  Piété,  j'en, 
fais  mon  affaire  propre.  Ceux  qui  font  (b)  nos  (b)  Le  parti 
Ennemis ,  &  en  même  tems  les  Ennemis  du  Peu-  de  ^rutus 
,  pie  Romain  ,  aiant  ravagé  toute  YAJîe  ,  fans  é-  f  deC"f- 
.  pargner  ni  les  Villes  ni  les  Temples  (3)  des 
,  Dieux ,  &  fans  tenir  compte  des  promeffes  qu'ils 
avoient  faites  avec  ferment  i  nous  qui  combattions, 
non  feulement  pour  notre  intérêt  particulier  , 
mais  encore  pour  le  falut  commun  de  tous ,  nous 
avons  pourfuivi  les  Auteurs  de  ces  injuftices  & 
de  ces  impiétez  ,  dont  l'horreur  a  (4)  fait  dé- 
tourner le  Soleil  ,  qui  avoit  vu  aultî  (5)  de 
mauvais  oeil  l'attentat  commis  en  la  perfonne  de 
„  Céfar.  Nous  avons  même  furmonté  leurs  embu- 
,,  ches ,  infolemment  tendues  contre  les  Dieux  , 
„  &  que  la  Macédoine  ,  comme  l'air  naturel  des 
„  entreprifes  impies  ,  a  laiffé  former  dans  fon  fein  ; 
„  nous  avons  terraffé  un  amas  de  gens  médians  &  à 
„  demi  furieux  ,  qu'on  avoit  raffemblez  à  Fhilip- 
„  pes  de  Macédoine  ,  les  Dieux  eux-mêmes  nous 
„  les  livrant  ,  dans  des  lieux  favorables  dont  ils 
„  s'étoient  emparez  ,  &  qui  étoient  environnez  , 
,,  comme  d'un  rempart  ,  de  Montagnes  jufqu'à  la 
„  Mer,  en  forte  qu'il  n'y  avoit  qu'une  porte  pour 
,,  y  entrer.  Bruttts  s'étant  fauve  à  Philippe;  ,  où 
„  nous  l'avons  inverti,  a  eu  le  même  fort  que  Cap- 

„  M, 

taffle  de  Fhilippes  ,  le  Soleil  parut  de  nuit  à  Rome  ,  en  forte 
qjûe  chacun  fe  levoit  ,  comme  s'il  eût  été  jour  :  que  cetAf- 
^tre  fe  montroit  tantôt  d'une  grandeur  ,  tantôt  d'une  petitef- 
fe  extraordinaire  ;  8c  autres  prodiges  ,  qu'on  déhitoit  là- 
deffus.  Voiez  Dion  Cassius  ,  Lib.  XLVII.  pag.  400. 
Appien,  De  Bell.Civ.  Lib.  IV.  pag.  9ry.  Julius  Obse- 
quens  ,  De  Prodig.  Cap.  130. 

(f)  On  a  dit  auiïï  ,  qu'après  la  mort  de  Jules-Céfar  ,  le 
Soleil  fut  obfcurri  ,  6c  demeura  pâle  pendant  toute  l'année. 
Plutarqoe  ,  in  Cafar.  pag.  741.  Dion  Cassius,  Lib. 
XLV.  pag.  316.  Pline,  HiJl.Nat.  Lib.  IL  Cap.  30.  Ju- 
lius Obsequens  ,  Cap.  12S.  Viroil  Ceorg.  1.  in  fine. 
Ovid.  Metam.  XV.  781-. 

Mmm  2 
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HISTOIRE 


DES 


„  fms ,  &  a  péri  comme  lui.  Par  la  vengeance 
,,  que  nous  avons  tirée  d'eux  ,  nous  croions  que 
„  nous  jouirons  déformais  de  la  Paix  ,  &  que  nous 
„  aurons  délivré  \'JJîe  de  la  Guerre.  C'eft  pour- 
,,  quoi  nous  voulons  rendre  communs  à  nos  Al- 
„  liez  les  avantages  de  la  Paix  que  Dieu  nous  a 
,,  donnée.  Et  comme  par  notre  victoire  le  Corps 
„  de  Yyijîe  relève  en  quelque  façon  d'une  grande 
,,  maladie  ;  je  n'oublie  pas  non  plus  de  penfer  à 
„  l'avancement  de  vos  affaires  &  de  ceux  de  votre 
„  Nation  ,  &  j'aurai  foin  de  tout  ce  qui  vous  in- 
„  térefle.  J'ai  envoie  de  Ville  en  Ville  des  Let- 
,,  très  Circulaires  ,  afin  que  l'on  relâche  toutes  les 
,,  perfonnes ,  Libres  ou  Efdaves  ,  que  Cajus  Caf- 
„  Jtus  ,  ou  fes  Officiers  ,  ont  fait  vendre.  Je  veux 
,,  que  vous  jouïffiez  paifiblement  de  toutes  les  fa- 
j,  veurs  qui  vous  ont  été  accordées  par  moi ,  (6) 
,,  &  par  Dolabella.  Je  défends  auffi  aux  Tyrient 
,,  de  vous  infulter ,  &  je  leur  ordonne  de  reftituer 
„  tout  ce  qu'ils  ont  pris  aux  Juifs.  J'ai  reçu  la 
„  Couronne  ,  que  vous  m'avez  envoiée. 


THS    à.TtùiMia.i.       TBTUV    KfK.O\al.<THtVM  )    eig»»J)î    to 

t  'Ao-iav  6v.  tS  ■sroM/uu'  xoinv  fay  nroiufiéa, 
x,  toi;  avfifix^oii  t  u7ro  0îS  So3fwa.v  yfiïy  eï- 
/>MW|V.  ao'Xip  àv  C/n.  voou  fA.iya.\r\$  to  •?  'A- 
<ria;  ooDfia.  vw  2^  T  rifuripav  yuaiv  a.va.<p'ipif\. 
'ty_w  TOiwv  x.a.1  ai  O^g-  futifitis  *«.i  to  'iB>\^f 
cLvfytv,  Qpoilîaa  r  vpttt  O^g-^tfoilm.  i^nna.  Se 
st.  ypcLfificfla  %r.\  woAei;  ,  'çrrecùi  lirait  eAtvûipoi 
5)  SuAoi  utto  Sopv  i^  pactisai  vvo  Tain  K&usia 
xai  t  v-K1  aurai  Tiiay  fj-tmi  ,  ^5r<Auââ>o-ii>  Stoi. 
to7;  Te  vtc'  efiù  SoBitm  xa.t  AoAoSéAAa  cj)i- 
Aav8pû>7ras  j^pnirflcti  v/tas  /SsAo/ttai.  Tupis;  Te 
JtwAw»  /Siais;  thau  >5fe*  v/jÛLs  ,  xa.1  ara  x.oî]é- 
yvavi  '\nSa.\m  j  ToLVTa.  ~dmx.<t\a.<rii<rat  JceAeu». 
t  Si  fitpxm  )  w  'i'Kifi^a.s ,  tSifc&nyp, 


{é)  y^ofefh , 

ubi  fupr. 
§.4. 


Lettre  du 


(c)  Marc  Antoine  ,  à  ceux  de  Tyr. 


MA'PKOS  'ANTfl'NIOS  'Avroxpl- 
Tag  ,  Tvpîm  ap^yin  ,  (Zu\;i  ,  SrifAU  ,  yaipid. 
'Ejitfpano-xnliav  flot  ci  'Etfacra  'Ypx.avS  ts  'Ag- 
yitpias  xj  'E3»ap^s  izrpicrètvl&v  ,  %apav  ttiiTâf 
îi/xis  -a-oïi-xW)  Myotrav  ,  as  \i  hîèyilt  5  3(J\  t 
t  eva.vlit)fiîvm  yfiui  '(yfctxpa.Tiiay'  i-rfti  T  ■arept 
t  yytftovia.$  -aroMpiov  à.nSt^a.^Ba.  ,  x,  t  eù- 
creêSv  >^  Jix.a.i(i)v  îzroifc^êvoi  ■arpoma.v  rtfjLwa.fJ.taa. 
T85  jtt>|Tê  ^ctplT@»  ^7TD^V))l«.0»ttJO'a»1a5  »  M>iTe 
opx.B;  <$v\a$a.v\a$  ,  /8sAo,uai  >^  t  iip'  t»/^/1 
«i'/)«v}jv  toTs  cufzfxa^ois  i\fë{f  vitapyy.1  ,  >^  W* 
ro^t.  t  yjAiripav  iXÔ&cTi  ktlayanT^f  j  A"i 
auy^fflpeiV  ,  aAAa.  tciut'  'iirîiJSvai  toi;  *<p»igi- 
^temis*  8Tê  7S  wap^ictî  ctMtav  Qjhç  j  «Tê 
ç-pa]o7rê<},a.  •?  2uyx.A>iT8  i5W>js  êAttftr  ,  àAÀol 
"jSt'et  x-xSapiraffailis  i^ap'aravlo  /Siaw;  toi;  Trpo; 
a.  y)$ko*  ^/pjjo-ijOtoi;  aoToT;   yew^Èyoi;.     SiKifi  a.v- 

T»V    BV   StSoxÔTav  ,    TS;     Tê     GVfLfX.a.ytSS     ts;     »- 

fidipes  'ara.  wot'  tvyat  à.^ia,cdp  kxaAvTSs  2lg-~ 
yJ^iyza  >  >^  iijwa;  >  fiTivot  %wpia.  Ypx.otv3  Î»t« 
tS  èS'yccgy»  'Isfeiai'  ,  ttrpo  fiias  rifiipai  ri  Taiov 
Kcmo-iov  Tsro\ifioi  s  o-u'yjtê^apjifievo»  t-7ca.yona.  'On- 
(Svwai  t*  £7rapyia;  rifxiyf ,  w  'ip^eTe  ,  'ïfcrcxSavai 
aÙTa'  j8ikv  Tê  «.Ùtoi;  firjStfuav  -nrpixrÇt^iiV  t-m 
t<S  oWfieveT;  «t/ra;  TiroieTy  t  ïAa»  J,eo-'7ro^i»" 
eî  Si  Tivct  i%êTe  •arpo;  aÛToy  «Jix.aioAoyia.»  ,  0- 
Tctv  "ttâatSjj  'Çjn  ts;  toVs;  ,  è^éycti  û^T» 
tciutm  ypîio-Sai  j  yffif  'txa.q'a.  rois  (rvfA.f/.a,^ois 
éftoi'w;  ToT;  x-gï^aai  (JJuActiwovTav. 


„  Marc  Antoine  ,  (7)  Général  d'Armée, 

',,  aux   Magiftrats  ,  au  Sénat  ,   &  au  Peuple   de 

„  Tyr,  Salut.     Les  AmbaiTadeurs  â'Hyrcan  ,  Sou» 

„  verain    Sacrificateur  &   Ethnarque  des    'Juifs , 

,>  m'aiant  repréfenté  à  Ephéfe ,  que  vous  occupiez: 

„  des  Terres  à  eux  appartenantes  4  dont  vous  vous 

„  êtes  emparez  pendant  que  nos  Eunemis  avoient  le 

,,  defïus  :  comme  nous  avons  entrepris  la  Guerre 

„  pour  le  maintien  de  l'Empire,  &  que,  foigneux 

„  de  pourvoir  aux  intérêts  de  la  Juftice  ôt  de  la 

„  Pieté  ,  nous  avons  tiré  vengeance  de  ceux  qui 

„  ne  fe  font  ni  fouvenus  des  bienfaits  ,   ni  crus 

„  liez  par  leurs  Sermens  ;  je  veux  que  vous  vi- 

»  viez  auffi  en  paix  avec  nos  Alliez  ,  &  que  vous 

„  ne  gardiez  rien  de  ce  que  vous  avez  reçu  de  nos 

„  Ennemis  ,  mais  que  vous  le  rendiez  à  ceux  qui 

„  en  ont  été  dépouillez.     Car  aucun  de  ces  Enne- 

,,  mis  n'avôit  obtenu  du  Sénat  ni  le  Gouvernement 

„  de  quelque  Province  ,  ni  une    Armée  ,    mais 

„  s'étant  faifis  de  tout  par  pure  violence  »  ils  ont 

„  fait  des  libéralitez  à  ceux  qui  ont  été  les  minif- 

„  très  de  leurs   fureurs.     Maintenant  donc  qu'ils 

„  ont  été  juftement  punis ,  nous  trouvons  raifon- 

,,  nable  que  nos  Alliez  confervent  fans  aucun  obf- 

„  tacle  tout  ce  qu'ils  avoient  auparavant  :  &  qu'ain- 

„  fi  vous ,  fi  vous  êtes  maintenant  en  pofTeffion  de 

„  quelques  terres  qui  appartinrent  à  Hrrcan,  Eth- 

„  narque  des  Juifs  ,  ne  fût-ce  qu'un  jour  avant 

,,  que  Cajfius  entrât  dans  notre  Province  pour  y 

„  faire  une  Guerre  illégitime,  vous  le  rendiez  au- 

„  dit  Hyrcan  ;  du  refte  ,  que  vous  n'ufiez  d'au- 

,,  cune  violence ,  pour  mettre  les  Juifs  dans  l'im- 

„  puiflance  de  recouvrer  ce  qui  leur  appartient. 

„  Que  fi  vous  avez  quelque  chofe  à  oppofer  en 

„  votre  faveur ,  vous  pourrez  l'alléguer  8c  l'expo- 

„  fer  ,    quand  nous  viendrons  fur  les  lieux  ;  car 

„  nous  voulons  rendre  juftice  également  à  chacun 

„  de  nos  Alliez. 


Autre  Lettre  de  Marc  Antoine  à  ceux  de  Tyr,  contenant 
un  Edit  en  faveur  des  Juips. 

MA'PKOS   'ANTIÏNIOS     'Avroxpâ-  „  Marc  Antoine  ,  Général  d'Armée,  aux 

Tûp  ,  Tupiùiy    ag^eo-i  ,   (3bA^  ,    Sr\fia  ,    ^*lga».    »  Magiftrats ,  au  Sénat  ,  &  au  Peuple  de  Tyr  , 

,,  Salut. 


(6)  Dans  l'Ordonnance  du  Sénat  ,  qu'on  a  vue  fur  l'Année  44.  dans  l'Article  J03. 

(7)  Aiire*f*T»p  ,   Imperator. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  I. 


,,  Salut.  Je  vous  envoie  mon  Tdit  ,  lequel  je 
„  veux  que  vous  aiyez  foin  de  mettre  dans  vos  Ar- 
„  chivcs  ,  écrit  fur  des  Tables  en  Grec  &  en  La- 
„  tin  ,.  &  de  le  placer  dans  le  lieu  le  plus  rcmar- 
„  quable  ,  afin  qu'il  puifTe  être  lu  de  chacun. 
„  Marc  Antoine,  Général  d'Armée,  un  des 
„  Triumvirs  établis  pour  le  Gouvernement  des  af- 
j>  faires  publiques  ,  a  dit  :  D'autant  que  CaJJius  , 
»  dans  cette  rébellion  ,  s'étant  emparé  d'une  Pro- 
„  vinec  qui  ne  lui  appartenoit  pas  ,  an  iTi  bien  que 
„  de  l'Armée  qui  la  gardoit ,  a  pillé  &  la  Provin- 
„  ce  ,  &  les  Alliez  ,  &  a  attaqué  la  Nation  des 
„  Juifs  ,  Amie  du  Peuple  Romain  ;  Nous,  après 
„  avoir  domté  par  les  armes  fon  infolence  ,  nous 
j,  voulons  redrefler  par  des  Edits  &r  par  les  voies 
„  de  la  Juftice ,  les  torts  qu'il  a  faits  ,  en  forte 
„  que  nos  Alliez  recouvrent  ce  qu'il  leur  a  enle- 
„  vé.  Ainfi  nous  prétendons  que  tout  ce  qui  a 
,,  été  vendu  qui  appartenoit  aux  Juifs  ,  tant  les 
,,  perfonnes  ,  que  les  biens ,  foit  relâché;  lesPer* 
„  fonnes  demeurant  libres  ,  comme  elles  l'étoient 
„  auparavant ,  &  les  Biens  retournant  à  leurs  an- 
„  ciens  Maîtres.  Quiconque  n'obéïra  pas  à  ce 
„  mien  Edit,  je  veux  qu'il  foit  pourfuivi  en  juf- 
„  tice  :  &  fiquelcun  eft  trouvé  coupable,  j'aurai 
,,  foin  qu'on  le  punifle  félon  la  gravité  du  fait. 
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Aiarcty/itct  1/j.ot  kn'iraLAxa,    vrpls  l(u2i  -zéè.2  S 

&/A0,«*l    \)(Aç,    tya(\loaU,    V     CLVTO    tU    TÀî    SufiO- 

o-ibî  ôtix^Tt  i'iXrsi,  ypa.fifia.c71  'i  <  ■ .-.,  -,  rwç  Kx) 
EAAwiko.;,  xj  eit  ru  'éfa<pa.Hr<x-TCf)  'lyyTt  giÙto  yt~ 
ypa.fj.fj.em,  hras  xnro  wiflaw  ivayi^ao-JcêoSai  §wr 
at^j.  MAPKOS  'A»]aii«î,  'AuTOxpirûig,  rpiùv 
avèpàiv    xalcuTÂvrav    <se,î    -r',0     àyy.oalm  -arpay- 

/J.ÂTM  t    Wltlï.        'ETTit    tcli®-      KâcATI©»      TOLVTif 

j»  ~£m<?a.au  aXhorplav  iva.pyla.1  xcûe^ué^t 
utm  rpaÏQTtîSaiv  ^  uMix.fii.yHi  ïvjcts  Smpivaae  , 
£  e|e7roAiopuj<re  ro  'luSalav  é8»@-  ,  (J)<Aoy  v- 
vrtlpxor    ts    'Pafiaïav   Ajj^s  ,     V  &tntua    ? 

Cv.titu     T015    0VA015    XpaCmoa.ni;   ,     û/^CT*y/^aa» 

Jtai  xpi{ta.ot\i  &op9ûfM9et.  rà.  ûsr'  shJtS  dV- 
'7ra.iT/j.eiia.  ,  aç-e  ^jrcx.alaç-'aflWi  ravra.  raïs 
trufifid^oii  iifW'  __  fc  ma,  W()«â»)  'luSalan  ,  «'- 
toi  aufiala.  5)  jiKo-ij  ,  Taura  àupéiiTa  ,  t* 
<"5/>  (rufiaja.  eMÎiSepa.  ,  as  iiii  Àtt'  a^yîs  ,  i  <fê 
x.1wij  T015  zrpoTipotç  xvpiois  T  J'  SV  V7ra.KB- 
(sa.Ha.  Tûf  lu.®  O^lxyfieQi  #*»!»  ô«3iç-«ff«<ô'<4i 
@uM{ia.i'  fcttv  «Aa  ,  tot6  <£  t  ts  orpay- 
^a1@-  i?«tv  ^eA)io-ei  ^01  ÛTrejjjeA&iy  t  s'y  ô- 
srdfc&â-aWsti 


ARTICLE     DVI. 

Nouveau  Traité  de  Partage ,  fait  entre  Ge'sar  Octavien  , 
&  Marc  Antoine,  deux  des  Triumvirs. 

Anne'e  40.  avant  Jesus-Chmst, 

CE'sar  Octavien  ,  &  Marc  Antoine  ,  s'étoient  brouillez.  Futvie  ,  Femme 
du  dernier,  qui  y  avoit  beaucoup  contribué,  vint  à  mourir.  Cela  facilita  entr'eux 
un  accommodement ,  que  leurs  Amis  communs  ménageoient ,  &  qui  fut  cimenté  par  le 
mariage  d'Antoine  avec  OElavie  ,  Sœur  de  Céfar.  Ces  deux  Triumvirs  ,  qui  ne  s'é- 
toient afiociez  Le'pide  ,  le  troifiéme  ,  que  pour  le  faire  fervir  à  l'exécution  des  projets 
ambitieux.  ,  que  chacun  d'eux  formoit  pour  foi ,  firent  entr'eux  un  nouveau  partage  de 
l'Empire  Romain  ,  par  un  Traité  particulier  ,  dont  voici  les  conditions  :  „  Que  les 
,,  limites  de  leur  Jurifdittion  feroient ,  de  part  &  d'autre ,  à  (1)  Scodra  ,  Ville  à'Illy* 
„  rie ,  qui  paroilfoit  comme  au  milieu  du  Golfe  Ionien  (  ou  de  la  Mer  Adriati- 
„  ^#1?  (2)  ;)  en  forte  qu1 'Antoine  aurait  toutes  les  Iles  &  les  Provinces  du  côté  d'O- 
„  rient  i  jufques  à  YEuphrate  ;  &  Céfar,  tout  ce  qui  étoit  du  côté  d'Occident ,  jufqu'à 
„  l'Océan  :  Que  Lépide  garderait  l  Afrique  ,  comme  Céfar  la  lui  avoit  remife  :  Que 
„  Céfar  ferait  la  Guerre  à  Sextus  (3)  Tompée,  s'il  ne  furvenoit  quelque  empêchement} 
„  &  Antoine  aux  Tarthes  ,  pour  venger  la  perfidie  dont  ils  avoient  uié  envers  Cra/fus: 
„  Que  T>émétrius  Enobarbe  (4.)  feroit  compris  dans  le  Traité  ,  aux  mêmes  conditions 
„  qu'il  avoit  déjà  obtenues  d'Antoine  :  Que  Céfar  Se  Antoine  pourraient  l'un  &  l'autre 
„  faire  des  levées  en  Italie  ,  chacun  d'un  égal  nombre  de  Troupes,  (al  'o  è\  Kaio-ao  , ,  ,  . 
x)  0  Avlcm@*  T  Paptaiû»  ausij  Sç^X»  f<p  eewr/J  epnpiaa.vlo  a.'Tta.QO.f  opov  fxyi  uvai  aÇncnv  De  Bell. 
2*o<5f«.»  ,  ■aroXn  •?  'IAAu/>i^@"  ,  oc  ^tucù  tS  'Iayis  ^u^a  /«.âAiç-*  SoxBaa.1  eivar  Ta.îiTy\s  è'  ci"'-i/*- 
ë^eiv  ta  ,wV  Wf os  "Ea  sra.m  t  'Ai]mm,  'ihr\  Te  x)  mm ,  e«s  'Qz  t  ■sroTa.pi.ov  'Ev<ppa.T>iv  îw  ,  lis  f  ' 

ra.  I,i7l  fy 


Amjl. 


Art.  DVI.  (1)  Ville  affez  connue.  Voiez  CèllariOs* 
Ctùgr.  Antiq.  Lib.  II.  Cap.  8.  pag.  m.  611.  8cles  Interprê- 
tes lùr  Florus  ,  Lit.  II.  Cttp,  XIII.  pag.  407.  Ed.  Duker. 
Antonin.  Itmerar.  Ed.  Wtfftlmg.  pag.  339.  Aujourd'hui 
Scutari,  Elle  a  unEvêque  qui  eft  fous  le  Métropolitain  d'An- 
tivari,  autrefois  fous  celui  àeDurazzo.  Freinshemius,  Sup- 
pléai, in  T.  Lw.  Lib.  CXXV1I.  Cap.  r;.  ScUsse'rius,  fur 
cette  Année ,  pag.  Ed.  Gsncv.  l'appellent  Codropolis ,  en  ci- 
tant les  paroles  mêmes  d'ApHEN  ,  dans  le  Texte  duquel  il  y 
a  Z*o<5fa«  (Se  non  pas  SuipAe»,  comme  le  dit  Mr.  Duker,  fur 
Florus,  uUfnpr.  au  moins  l'Edition  de  Tollius,  dont  je 
me  l'ers  ,  porte  2*3ifyss».)  Le  Traducteur  Latin  à'Appien  dit 
aulTi  Scodrurn  :  mais  à  la  marge  ,  on  lit  Codropolis  ,  comme 
on  lifoit  dans  le  Texte  Grec  de  l'Edit.  à' Henri  Etienne.  Mr. 
de  la  Martinie're,  dans  fon  Grand  Dictionn.  Ge'o- 
gkaph.  met  aufli  Codropolis,  comme  différente  de  Stodra, 


dont  il  né  dit  rien  ;    8c  cela  eft  renvoiant  à  l'endroit  même 
à'Appien  ,  dont  il  s'agit. 

(i)  Voiez  Jaques  Paumier  de Grentemifuil ,  Grac.  An» 
tiq.  Lib.  I.  Gap.  16.  pag.  99,  [00. 

(3)  Fils  de  Pompe'e  le  Grand.  Cependant  ,  3u  rapport 
de  Dion  Cassius  ,  Antoine  s'etoit  engagé  avec  ferment, 
par  des  gens  qu'il  envoia  à  Pompée  ,  de  piendrc  fon  parti 
contre  Céfar.  Lib.  XLV1II.  pag.  417. 

(4)  Ou  Ahcnobarbe.  Il  avoit  été  engagé  par  lollion  Aji- 
nins  a  palier  du  côté  d'Antoine.  Avpien  ,  De  BiU.  Civ.  Lib. 
V.  pag.  1114.  Vell.  Patercul.  Lib.  II.  Cap.  76.  Ç'étoit 
un  des  Meurtriers  deJules-Céfar,à  ce  que  dit  Dion  Cassius, 
Lib.  XLVI1I.  pag.  413.  C  Appien  uéanmoins  fait  di-e  à 
CoccéJHs  ,  Ami  commun  des  deux  Triumvirs  ,  que  Do.nitiifs 
n'étoit  pas  du  nombre  des  Conjurez  ,  cv  qu'il  n'avoit  eu  au- 
cune connoilfancc  de  la  Conjuration,  Ubifupr.  pag.  1114. 

M  mm  3 


4*2.  HISTOIRE        DES 

T*  Si  ih  Awnv  t  K<t'<ra/>a  ,  (**XPl  >&>t-wi&     Aifiwjs  Se    AtmSot    éLp^av  ,    jtaô*    KaW/)    e<5ed*»-.' 

xei"     woAi/xuv  «Je  T\ojj.-7Cy)iCù  ,aV  Kalcctpa.  ■,    et  (m    ti   o-uf*£euv« ,    Haffluai'ois   Je  'Avlanoii  ,  à.fivva- 

t$f)OV    •?    èî    Kpiasm    fQ-bjterTrovJWas'      'A^o&XfÊa    <î*  êi»ai    -arpos    Kaioupa.    ovfièiaus  Tas    ar/ios 

'Avranov  yen^ei/as1     tfaCiai  <5'è  Gk,  t  Traquas  wpoo-x.alaAé'yeiv    Àxa\6ra>5   icrov    ejcctre/iov.     tfAi  «Je 

(M.V   jio-rtv   aï    TeAêtiTttiai    Kaio-api    Te   xai    'Avtuviu    ■yevo'jU.evai    o-u^êâc-eij.     Voilà    ce  que  dit 

XLvni     Appien  ,  (f)  à! Alexandrie.     Dion  (#)   Cassius  ,   &  (Y)  Peutai<.que  ,   ne  rap- 

^.417.    portent  pas  le  Traité  fi  exactement.     Le  dernier  néanmoins  ajoute  une  claufe,  c'efi:  que 

Ed.H.steph.  Céfar  Se  Antoine  feraient  leurs  Amis  Confuls  tour-à-tour  ,  quand  ils  ne  voudraient  pas 

ton.  vit.    "l'être  eux-mêmes.    'T-xcltiÛm  è't  Teî£afe,  on  pi)j  Jb^«Tev  ai/rou,  tyÎAu;  èxalipar  rts^jt  /ué/>@". 

pag.  929. 

ARTICLE     DVII. 

Traite*  entre  Pacore  ,  Fils  d'O  r  o  d  e  ,  Roi  des  Parthes,  & 
Antigone  ,  Fils  /Aristobule  ,  qui  avoit  été  Roi  des  Juips. 

La  même  A  n  n  e'e  40.   avant  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t. 

LEs  Guerres  Civiles  des  Romains  donnèrent  occafion  aux  Parthes  ,  avant  que 
Marc  Antoine  entreprît  contr'eux  la  Guerre  dont  il  s'étoit  chargé  ,  (comme  nous 
l'avons  vu  dans  l'Article  précédent^    de  pafîèr   YEuphrate  ,   avec   une  grofiè  Armée. 
Pacore  ,  Fils  du  Roi  Gvode  ,  la  commandoit  ,   aiant  fous  lui  (1)  Labiemts  ,   qui 
un  peu  avant  la  Bataille  de  'Pbilippes  étoit  allé  à  la  Cour  d'Orode  folliciter  pour  le  par- 
ti de  Brutus  &  de  CaJJnis.     Le  Général  Romain  ravagea  toute  YAJie  Mineure  }  &  'Pa- 
core  ,  la  Syrie.     Lysanias ,  Roi  d'un  petit  pais  voifin  de  la  Syrie  &  de  l'Arabie, 
aiant  fait  amitié  avec  Antigone  ,  Fils  à'AriJfobuk  ,  ménagea  un  Traité  entre  lui  &  'Pa- 
core ,  par  le  moien  de  Barzapharne ,  Satrape  des  "Parthes ,  &  un  des  principaux  Of- 
ficiers de  leur  Armée.     Antigone  s'engagea  à  donner   aux  Tarthes  mille  Talens  ,   & 
cinq-cens  Femmes  Juives,  moiennant  qu'on  le  remît  fur  le  Trône  de  fon  Père  ,  en  chaf- 
(«)  fojeph ,  fant  Hyrcan  ,  &  faifant  mourir  Hérode  ,  avec  tous  ceux  de  fon  Parti,  (a)     'Amyo»©» 
Lii'xiv    ^'  "ir,%l'6'Tl3  X^ia-  T*^a|^a  j  =ô  "Gn&oxjimwi  ywa.rn.cLi    iïawt   IlapSois  ,    et    t    Sh^w    'Ypxa.vw  i- 
cap.  13.  §.  QiKiuttoi  ,tB^,èâaa<nv  aurai ,  $  T85  -sëu  t  'Hpajy  kn\ow.     Antigone  ne  tint  rien  de  ce 
Btitv'j    <îu'^  avo^c  Prorms-     Cependant  les  Tarthes  ne  laiflerent  pas  d'entreprendre  l'Expédi- 
Lib.i  cap.  tion  »  qui  leur  réufïit  ,  &  en  conféquence  de  laquelle  Antigone  fut  mis  à  fon  dam  fur  le 
Xiii.  §.  1. Trône  de  Judée-,  car  deux  ans  après  ,  cela  lui  coûta  la  vie,  que  Marc  Antoine,  vain- 
queur ,  lui  fit  ôter  ,  comme  à  un  Criminel  du  commun ,  mettant  (2}  He'rode   à  fà 
place  fur  le  Trône  de  Judée. 

ARTICLE     DVIII. 

Traite'   entre  les  deux  Triumvirs  Ce'sar  Octavien  &  Marc 
Antoine,  d'un  coté  :  ejr  S  e  x  t  u  s  P  o  m  p  e'e  ,  de  l'autre. 

A  n  n  e'e    3 9.  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 


S1 


'Exïus  Pompe'e  ,  Fils  de  Pompe'e  le  Grand ,  (1)  fut  un  des  derniers  qui  foutin- 
rent  le  parti  de  la  Liberté  mourante  ,  &  qui  donnèrent  le  plus  d'occupation  aux 
Triumvirs.  Il  aurait  fuffi  ,  pour  l'animer  ,  qu'il  fe  vît  au  nombre  des  Profcrits.  Plu- 
fieurs  de  ceux-ci  allèrent  chercher  auprès  de  lui  un  afyle  ,  &  il  fit  fi  bien  ,  qu'il  s'empa- 
ra de  la  Sicile  ,  d'où  il  infefioit  les  Côtes  d'Italie.  Quelque  tems  après  que  Céfar  & 
M  Article  Antoine  fe  furent  raccommodez  ,  comme  nous  l'avons  (a)  vu  ci-defius  ,  il  fe  fit  des 
s°6-  propofitions  de  Paix  entr'eux  &c  'Pompée.  Les  Triumvirs  s'abouchèrent  avec  lui  deux 
fois.  Dans  la  première  ,  on  ne  put  rien  conclure  ;  mais  dans  l'autre  le  Traité  fut  faic 
fous  les  conditions  fuivantes  :  „  Qu'ils  céderaient  de  fe  faire  la  Guerre  &  par  mer, 
„  &  par  terre ,  &  que  le  Commerce  ferait  libre  par  tout  :  Que  ^Pompée  retirerait  fes 

„  Gar- 

(f)  Il  donne  là,  comme  on  voit,  ce  Traité  ,  comme  le  16.  &  Lih.  XV.  Cap.  1.  Plutarque,  in  Anton,  pag.  çjï.' 
dernier  qui  fe  fit  entre  Oiïaviin  Céfar  &  Antoine.    Mais  il  en  Art.  DVIII.  (i)  Voiez  Dion  Cassius,  Lib.  XLVIII. 

rapporte  lui-même  un  autre  portérieur  ,    que  nous  verrons  pag.  418,  &  feijq.     Ai'pien  à' Alexandrie  ,   De  Bell.  Civil, 

fur  l'Année  38.  Art  ic.  fio.  Lib.  V.  pag.  1131  ,  &  fetf.  Ed.  Amft.    Plutarque,  in 

Art.  DV11.  (1)  Voiez  Dion  Cassius  ,  Lib.  XLVIII.  Anton,  pag.  930,  (y  feqq.     Ce  Pompée  eut,  comme  fon  Pé- 

ptg.  414  ,  &  fcqq.  Ed.  H.  Steph      Avpien  ,  De  Bell.  Far-  re  ,  le  furnom  de  Grand  ;  8c  de  plus  celui  de  tins,  le  Vieux: 

Me.  pag.  263  ,  &  fill-    Plutarque,  in  Vit.  Anton,  pag.  qui  paroiffent  fur  les  Médailles.    Voiez  Mr.  de  Spanheim, 

029.  Ed.  Wtcb  De  prt/lant.  &  «/«  Nu/nifm.  Tom.  II.  pag,  66.  &  le  The- 

(î)  Voiez  Joseph  ,  Anti\.  Jni,  Lib.  XIV.  Cap.  14.  §.  saurus  Morell.  Tom.  II.  pag-  J34>. 
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„  Garnifons  de  tons  les  endroits  d'Italie  où  il  en  avoit  :  Qu'il  ne  recevrait  plus  d'Ef- 

„  claves  fugitifs  :  Qu'il  n'irait  point  fur  les  Cotes  d'Italie  avec  fes  Vaiflcaux  ,  ni  n'en 

„  ëquipperoit  de  nouveau'*  ,  ni  n'aurait  aucun  Fort  en  Italie ,  mais  qu'il  la  garantirait 

„  du  côte  de  la  Mer  feulement  :  Qu'il  commanderait  en  Sardaigne  ,   en  Sicile  ,  dans 

„  l'Ile  de  Cor  Je  ,  Se  toutes  les  autres  dont  il  étoit  en  pofleffion  ,  comme  aufli  dans  \'A- 

„  thaïe ,  tout  autant  de  tems  (2)  que  Ce  far  Sx.  Antoine  gouverneraient  encore  le  reffe, 

„  en  qualité  de  Triumvirs  :  Qu'il  aurait  foin  d'envoicr  à  Rome  le  Blé  qui  étoit  dû  au 

,,  Peuple  depuis plulicurs  années  :  Qu'il  pourrait,  en  fon  abfcnce,  exercer  le  Gonfulat 

„  par  tel  de  les  Amis  qu'il  plairait ,  &  être  admis  au  Collège  des  Pontifes  :  Qu'on  lui 

„  donnerait  une  QO  lômme  conlidérable  pour  le  dédommager  des  biens  de  fon  Père  : 

„  Que  les  gens  difiinguez  qui  étoient  encore  en  (4,)  exil ,  pourraient  librement  revenir, 

„  hormis  ceux  qui  avoient  été  condamnez  comme  meurtriers  de  Céfar  :  Que  ceux  qui 

„  par  crainte  s'étoient  fauvez  d'eux-mêmes  ,  recouvreraient  tous  les  biens  qu'on  leur  a- 

„  voit  pris  ,  excepte  les  Meubles;  &  que  les  Profcripts  auraient  feulement  le  quart: 

„  Que  pour  ceux  qui  avoient  fervi  fous  Tompée  ,  les  Efclaves  auraient  la  Liberté  ;   & 

„  les  Libres  ,  quand  on  leur  donnerait  leur  congé  ,  recevraient  les  mêmes  récompenfes, 

„  que  les  Soldats  de  Céjar  Sx.  d'Antoine  ".  (ù)     Ko.}  oun&io-cu,  'Éfa*  WsdY    AeAwrfki   M^l^M1"' 

t  ■arotefiov  ctùrolî  x)  ty  yw ,    x)  q\    âa.\a.aya.v  ,    j£    taç    èfi7ropïa.$  à.x.a>\6rus  eîvai    zra.vla.yB-  civ.aé'.v. 

Ylofxix'iwi  Si   to.$  QpBpà.?  i£a.ya.yuv  ,   'oaa.t  ~Q\  t    'iTaAiay    t'uri'     x)    fiyptiTi    tb\   ~&mSi$pi<7Xm\a.$  PaS-  "31. 

o\rdra.s  ÛTroJe'^ec&ai  ,  tunS  ktpop/xîïr  vxtwi  t  SutS^i    -?  'iTaAiaj (c)    ^rt    ta.Z;   'Çkix\â-  (c/vlrn 

fiiiai  ,  /t*)]Te  tivo\  <Ppépia.  ci  th  'IraAi'ot  'vy^oïla. ,  iAA*  tw  n    tlpyivyt   auri»    r   ce.  ^  $a.Aa.ajy$  c'lIms^g, 
is-pvTcLnvovla, .  .  .  .  (d)  âipy^av  Se  Xa-piSs ,    x)    2»ceAi*$  >    x)    Kupi/u  ,     x)    'otrm    a.A\m   u^ey    èj  Ub  ?8 
TOTê  vwa»  -,  h  éW  a-p^onv  TV    Wipm  'Avlcenos  Tt  x)  KaTcrag  ....    Ce)    'Q-}  -arïiri  'tTij  ....  {<t)Appien, 
(f)  irtftitovlct.  'Pafia.'ioi;  t  è/„  -stoAAb  Ttrotypiint  mtoas  Cpépw   orroV     'Éh\a£ùy  Se    x)    TliAo-  f"J''T' 
rs-om\ao\i  'fin    ra.vTa.ii'     hrïïoC\ajo-a,\  S'   ^mvta  Si'  ont  xplm  tW  <J>iAa)v  ,  x)  t  jMyi<m?   îipaovvtis  CajjSus ,  ubi 
ts  TBi    iipétts  iyypa.<pwa.t  ....   (g)  avrov  Si  2î£tov  ,   u-mflot   Te   cJpeôîiw  ,    x,    oîm<ni*  'sfcrs-  rru/r>   • 
^ji^ÊHvar     ex  Te  -f  fcVias  ■?  ■srctjpûx^^iXla.;  x)  i-Tcioutoa'ta.i    x)    ra-e^itov]*   fx.upiôiSci.$    Spu^Zy    ko-  ubi  fup™' 
/ni<rac3"ai  ....  ^_)  59  Ta^e  ,aV  eiw  nopiTryUu'     xatioSov  Si  T0T5  en    <J)euy80-|  t^T    ffatpxvm  ,  ^^  •P"'* 
crAw  et  tiï  W  t£  <J)ovia  Tais  Kotio-ag^  4«<pffl  ^  x,/nVei  xcïïîymrM     *)   $  TZ&wo-ïa.s    roïs  (*h  {h{ Appk'n 
aAAou  oaoi  y^\  Cj>o&»  e£êuyoi>  ,  19   t*  ovt*   et^ToTs    èx.   (èUs   ^5reAaAei  ,    to    cïîeAes   ^<5o0w«i  .  ut>i  fupr- 
^û)/)Ïs  'omTTAœv  »  toT?  J'e  wpoyiypa.(j.fiivots  pioiça.v  TtToiplyit'     x.ct!  t^T  èç-'|3a]êu^e'i(ay  râ    YlofjL'Ttyiiu  t 
tbç  (dp  ÙKiTtLi  tXivbipu;  eivai ,   toTj  <J'  iAivQipct;  ,  on  ■sra.îio-a.ulo  £  fpcfliîas  j    Tôt,  aura.  SoSHteu 
ytg*  tuTî  tç'gcQivftaoïs  Ka.to-a.pi  n  xa.t  'Aflaricp.     LJA£te  de  ce  Traité  de  Paix  ainfi  dreflë  & 
conclu ,  on  l'envoia  à  Rome  ,  pour  être  mis  fous  la  garde  des  Vierges  Vejlales.    Mais 
il  fut  enfuite  bien-tôt  rompu. 

AUTICLE      DIX. 

Traite'  de  Paix  entre  Marc  Antoine,  m  des  Triumvirs 
de  Rome,  &  Antiochus,  Roi  de  Commag  e'n  e. 

Anne'e  38.  avant  Je  s  u  s-Christ. 

DAns  la  Guerre  que  Marc  Antoine  eut  à  foutenir  contre  les  Parthes,  leRoi 
de  Commage'ne  (i)  ,  nommé  Antiochus  ,   avoit  pris  le  parti   de  ceux-ci. 
Pour  l'en  punir  j  Tublius  Ventidius  ,  Lieutenant  d'Antoine  ,  afliégea  Samofate,  Capi- 
pitale  des  Etats  de  ce  Prince  ,    qui  fe  voiant  preffé  ,  lui  offrit ,  pour  avoir  la  Paix  , 
une  fomme  de  mille  Talens  ,  promettant  de  fe  foumettre  aux    ordres  d'Antoine,  (a) 
Mais  les  grands    exploits  de   ce   Général  contre   les   Tarthes  avoient  donné   de  la  W  Dim-U 
jaloulie  au  Triumvir  ,   qui  vouloit  que  celui-ci  du  moins  paflat  fous  fon   nom.     Ven-  xuv.?4' 
tidius  ,  qui  le  comprenoit  bien  ,  Se  qui  avoit  appris  qu 'Antoine   s'avançoit  en  dilicren-  463-  pi»- 
ce  ,  lui  renvoia  l'examen  des  propofitions  d  Antiochus.    Antoine  fit  d'abord  le  fier,  S»''  ag 

&  ne  931. 

(l)  Lors  que  les  cinq  ans  ,    pour  lesquels  on  lenr  avoit  nr^ra  t«ç  ^^ivhitrr^   trQav  itrCttç  ÎTruvtMsTv'     é1  ÎKiitay    u,\» 

accordé  le  Triumvirat  de  gré  ou  de  force  ,    étoient   fur  le  tio-i'  kJ  O^pu.yx.a.c, ,   <è  fpxTr,"/îx<;  ,  Uçmrwxs  ti  «oVoïs  iïoûwiti. 

point  d'expirer  ,  ils  le  prorogèrent   eux-mêmes  pour  autres  Pag.  432.  C. 

cinq  ans  ,  fans  fe  mettre  en  peine  d'obtenir  les  Suffrages  du  Art.  DIX.  (1)  Contrée  de  Syrie.  Ce  petit  Roiaume  s'é- 

Peuple.     Dion   Cassiug  ,  Lib.  XLVI1I.  in  fin.    Appien  ,  toit  formé  depuis  peu  des  débris  de  hSjrie,  réduite  enPro- 

Dt  Bell.  Civ.   Lib.  V.  pag.  Iiyi.     Le  premier  exprime  ici  vince  Romaine,  8c  dura  jufqu'au  tems  de  Vefpafan.     LeRoi 

la  condition  du  Traité,  comme  fixée  au  terme  de  cinq  ans,  Antiochus  ,  dont  il  s'agit ,  étoit  Fils  d'ANTiocHus  XIII. 

entre  les  Triumvirs  S:  Pnnpcs.  furnommé  le  Vieux  ,  &  dernier  Roi  de  Syrie.  Il  fut  lui-mê- 

(33  XiAia?    é  izTM.'.a-.a.',  2   zrtm.xtiïTP.  ft,tip<«^«5  ,   fept'm-  me  furnommé  \'Aji»ti<jui.     Pompée  ,   en    le    dépouillant  in- 

genties  feftertium  ,  dit  Dion  Caôsius  :  c'eit-à-dire  ,  un  Mil-  juftement  des  Etats  de  fes  Ancêtres,   lui  laifia  feulement  la 

lion    fept-cens-cinquamc-mi,.e   Liucatons  ,    valeur   réduite  à  Commtigéne  ,  avec  le  titre  de  Roi  ;    8c  y  ajouta  le  Fort  de 

notre  Monnoie.  Séleucie  ,    au  delà  de  X'EnpIiraie.     Voicz   Plutahque  ,   in 

(4)  Dion    Cassius  dit  „  tous  les  Exilez  ;  8c  il  ajoute  ,  Pompe],  pag.  639.     Aptien  ,  De  Bell.  Syr.  pag.  190.  ScBell. 

que  quelques-uns  auroient  certaines  Charges  ;  exceptant  tou-  Mithr'ul.  pug.  404.    Justin  ,  Lib.  XL,  Cap.  »,  Strabon, 

jours  les  Meurtriers  de  fules-Cefar.  :  T»;  u>,iss  h.-srivTXs ,  Lib.  XVI.  pag.    108Ï. 
n?,r,l  TeiTft»    [tSo    G-<pays'»»J    Jf«)T«5    <Vi  7TJ  ift.'cç  6  BTI    tS 


4<?4  HISTOIRE         DES 

&  ne  voulut  point  entendre  parler  d'accommodement.  Mais  le  Siège  traînant  en  lon- 
gueur ,  &  les  Afliégez  ,  qui  n'efpéroient  plus  de  capitulation  ,  aiant  pris  le  parti  de  fe 
défendre  julqu'à  l'extrémité  -,  les  propres  Soldats  d'A?itoine  paroifTant  d'ailleurs  outrez 
de  la  manière  indigne  dont  il  avoit  renvoie  Ventidius  :  il  fit  lui-même  alors  des  avances 
à  Antiochus  ,  &  conclut  avec  lui  fecrétement  un  Traité  beaucoup  moins  avantageux  que 
celui  qu'il  avoit  rejette.  Car  il  fe  contenta  de  trois-cens  Talens  ;  &  il  ne  demanda  que 
deux  Otages,  qui  n'étoient  pas  même  d'un  rang  conlidérable.  Il  permit  aufli  au  Roi  de 
Commagene  de  faire  mourir  un  certain  Alexandre  ,  qui  avoit  quitté  fon  parti ,  pour  fe 

(i)ubifH}r.  ranger  du  côté  des  Romains.  De  forte  que  ,  comme  le  dit  (b)  Dion  Cassius  ,  on 
voioit  clairement  que  par  ce  Traité  ,  Antoine  ne  cherchoit  qu'à  fauver  fon  honneur,  'Q.$ 
S'  sS/tv  iTcépauw  \_' AvTan®^\  ,  «.AA*  o  ,  Te  ^pov@»  a.AAa>s  ÀvxASto  ,  x.ai  to.  'ffif  <^pa.Tiw^if 
cLKKoTfloùs  q\  2^  V  tS  'Ojevlicîïa  iri/itiav  eyeiy  litcutclvjsi  ,  <Jiêx.>)/>ux.6t;<7u]o  aùiru  x.pu$a.  ,  xaî 
•arXaLtcLi  tjrgoj  axirm  <w8>tx.as  ,  entais  eÙ7rg£-?rû)5  «.•/ro.va.ç-'w  3  e7roi«ff*To.  a.fit\u  autos  pùy  HTt 
é/^MgBî  vrA?>y  <5w>  ,  5caî  tvtuv  Cxtc  '6faq>oi.im  ,  are  t*  ■^fnjj.cCia.  ,  a.  y\Twiv ,  eAa£e*  rZ  <J* 
'Amo^a  $oLia]w  '  AAiZoLiSpu  tivos  ,  AvTOfioAyto-a.v]@^    ■Gra.p'    o.ùr3   vrpoTtpov    -urpos    rè$   'Pa^oites  1 

(<)Plutxrq.  è^agiWlo (f)  àya-TOiTUs'  'Gfa    tpvtMxsMs  o-Trtvèt^)  TO.Aa.nois    ueps  t  'Avîi'o^-oy  &c. 

ARTICLE     DX. 

Nouveau  Traité  entre  deux  des  Triumvirs^  Rome  ,  favoir,  M  ap.c 
Antoine,  &  Ce'sar  Octavien. 


A' 


IlfO 


La  même  Anne'e  38.  avant  Jesus-Chr  i  st. 

U  Printems  de  cette  année ,  Marc  Antoine  (i)  étant  venu  à  T.arente ,  avec 
une  Flotte  de  trois-cens  Vaiflèaux  ,  il  y  eut  entre  lui ,  &  César.  Octavien  , 
une  nouvelle  brouillerie  :  mais  ils  fe  réconcilièrent  encore ,  &  cela  par  les  foins  &  la  mé- 
diation d'Otlavie  ,  Sœur  de  Céfar  ,  &  Femme  d'Antoine  ,  qui  l'avoit  époufée  ,  pour 
cimenter  la  première  réconciliation.    Les  deux  Triumvirs  convinrent ,  par  le  Traité 
qu'ils  firent  cette  fois-ci  ;    „  Qu'Antoine  donneroit  à  Céfar  cent- vint  Vaifieaux  (ou  , 
(«)in/»-   „  comme  dit,  (a)  Plutarq.de  ,  cent  Galères  armées  d'éperons  d'airain)  &  qu'en  é- 
on  a2'     »  cnange  j  Céfar  donneroit  à  Antoine  vint-mille  hommes  des  Légions  qu'il  avoit  en  I- 
(i)iuj.      „  talie  (ou  deux  Légions,  (b)   félon  Plutarque)  ".     Otlavie  obtint  aufli  de  fon 
i?g-  93°-    Mari ,  pour  fon  Frère  ,  dix  Brigantins  (2)  ,  &  de  fon  Frère  ,  pour  fon  Mari ,  mille 
hommes  ,  pour  être  Gardes  du  Corps  ,   &  au  choix  d'Antoine  même.     Après  cela  , 
comme  le  tems  de  leur  Triumvirat  étoit  expiré,  ils  fe  le  prolongèrent  eux-mêmes  de  leur 
(0  Appim    pure  autorité  pour  cinq  autres  années  ,  fans  s'embarraflèr  des  fuffrages  du  Peuple,  (c) 
iAUxanir.  > j^yTi^oacLv  'oyiuss  clAAyiAois  ,  KaiWpt  /lSp  o  'A(lavt@"  vavs    hccCloi  eiitoo-iv  ,    à.s   aiitUa    -arî^xs  1$ 
CW.Lib.      Ta.pa.)lct.  ■axa.^mvjc      'AvWa  Si  o  Kcu<ra§  cVjtiupiss  'ItolAus  ç-7rAtTO,s  ■>    ù$  'Gknrti*.-^w  \fTt\yjimo. 
V-  fug.       iSaeyo-cûo  et  yt)   m  'Ojclasia  t  o\StA(pov  ,  anTia-aca  rs-ctp'    'Avlanu  ,    (Jejta    <$a.cri\Aot$    Tgijjp^ixoîj  \- 
wi{i'ik}ois  tx  Te  (pofi'iS'œv  vîûùv  ^  ficaipa»'     Xj  t  'Ojclaaiav    o   Kawap    ^iAîois    Aoysccri  o-a/AoQoipîiAz.- 
ijiv  y  ès  'GkiAi'rçmo  'Av)a>w©".     'Eml  Si  o  Xpov@"  omtoÏs  lAiryt  t  2^Ç^w  ,  \>  Tois  Tpurîv  è-^^jç-o 
kiSpimi  j  'tTipa.1  iauTols  a>p(ov  ■snvlu.ijia.i/  ,   ùSh  en  ts  Sn/j-ti  iirfitms- 

ARTICLE     DXI. 

Confirmation  de  quelques  Privilèges  ,  accordée  par  le  Triumvir  Marc 
Antoine,  aux  Plarasiens  &  aux  Aphrodisiens. 

Environ  PAnne'e   37.  avant  Jesus-Christ. 

A  Lettre  de  Marc  Antoine,  que  nous  allons  rapporter  ,  eft  une  nouvelle  dé-> 
_,  couverte  ,  tirée  d'un  Monument  authentique ,  où  l'on  trouve  aufli  une  autre  Pièce, 
qui  y  a  du  rapport ,  mais  fort  tronquée.     Ces  deux  Infcriptions  ont  été  publiées  depuis 
quelques  années  par  Mr.  Chishull  ,  dans  fes  (a)  Antiquitez  AJiatiques  d'après  les 
mémoires  d'habiles  gens  ,  qui  les  avoient  copiées  fur  les  lieux  ,   c'eft-à-dire  ,  dans  l'an- 
f'n'  cienne  Ville  d'Aphrodifiade  ,   aujourd'hui  nommée  Geyra.    Ce  dofte  Théologien  con- 

jecture ,  avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,  que  la  Lettre  d'Antoine  fut  écrite  après  le 

renou- 

Art.  DX.  (1)  Voicz.  Plutarque  ,   in  Vit.  Anton,  pag.  (i)  Plutarque  dit  vint;  &appelle  d'un  autre  nom  cet- 

931,  951.  Ed.  Wech.Tom.  I.  Dion  Cassius,  Lii.XLVIII.  té  forte  de  Vaiflèaux.     Voiez  Schepfrk  ,   Dt  Militii  N«- 

in  fin.     AypiEN  d'Alexandrie,  De  Bell.  Civil.  Lib.  Y-  Pi-  *«'»  »  Lib'  1!i-  CaP'  »■  t"i-  7'  •   71- 
'1+9  >  &  l"n-  E^-  Amft. 
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renouvellement  du  Triumvirat  pour  cinq  autres  années.  Le  nom  du  Triumvir  ,  &  fès 
titres  y  manquent  :  non  par  un  effet  de  l'injure  des  tems  ,  mais ,  comme  le  croit  aufîl  le 
favant  Editeur  ,  parce  que  ,  quand  Marc  Antoine  eut  été  déclaré  Ennemi  de  la  Répu- 
blique ,  le  Sénat  fit  effacer  (  i  )  fon  nom  des  Aftcs  Publics  ,  &  à  Rome  ,  &c  dans  les 
Provinces.  Mais  la  fuite  de  l'Infcription  ne  permet  pas  de  douter  que  ce  ne  foit  lui  dont 
il  s'agit  ;  &  il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  conformité  pour  le  frilc  entre  cette  Lettre  ,  & 
d'autres  du  même  Triumvir,  que  nous  avons  vues  (b)  ci-defTus.  Audi  Mr.  Chishull  (*)  Sur 
a-t-il  tiré  de  là,  &  avec  raifon,  de  quoi  remplir  le  vuide  du  commencement  de  celle-ci.    ^A°née4" 


[M.  'A N T £ÏN I O  S  ,  'AvTox.pa.Top  , 
"T-7r*T@-  -&7aSiiïtt]ypw@"  TO  [0J  ,  X,  To  [y]' 
T/jiSii  à.v$pôùv  t«  ^[êùlepaiçtj  t  â^/xoo-'tav  •arpa.y- 
(lâ-Tar  2il&}zjriais  ,  nAa.pa.o-Mt  x,  (2)  'AQpo&i- 
o\km  ap^vait  ,  jSbAm  ,  Sajxu  ,  ^«ipeiv.  Et'  Vp- 
p&xô'e  ,  i\j  ail  l'xpi  ,  \jyiaum  St  x)  at/roj  fi  tS 
ç-paleti^et]©».  Xo\û)V  A^tiTpia  ,  û/«Te/>@* 
■arpto-Qtulh  ,  'fin/uXtr'ala.  ■snqipQvlix.ai;  -rfyf  t 
■woAta;  v/Jdff  ■wpa.ypt.a.Tan  ,  8  fiow  ypx.tcd'ti 
'£kt  T0T5  yeyovotnv  olx.on\jAy)\ii.a.<nv ,  aAAct.  x, 
ytfjLcls  ■ûra.pîx.a.teaiv  m  Ta  tS  yeyovÔT©"  (3^ 
\>l»A\l  'c7hxf  i/xa]@-  j  x)  Soyfidll^f  , .  x\  'opx.ia  x) 
voua  ,  rtvWê<p0t'>l,«Va  C*  TYJ  fyfiocrîav  M\Ta>v 
'ejra.'Xos'tÏKa.i  vpiiï,  Ta.  kvliypatpa.  'E<p'  oîs  è- 
zraivio-as  t  SoAcwol  fia,\Xov  a.TtiSi^a.fifit  ,  sj/oir 
Tê  ci  toTs  u7T*  t(iH  yn.wnLOjj.ims'  à  x)  to, 
3caGflX.oi/]a  t-TCifJ.'iQaa.  <^\\a.ûpcù'7ta,,  a.£iov  «yjjcr*- 
Atfy©-  t  awfya,  £  è£  îtffîf  Tiifîiis'  'Tjjlui  Te 
cuii>iJo^c(.i  'Qn  Ta  'txm  toiStov  BroAemjy.  ''E- 
ç-»v  <Ki  a.v\lypa.<pa.  tW  yiyonTm  v/j.w  CjnAav- 
■âfonrm  to.  v7roytypxfj,iMia.  ,  à  0,11*5  /2sAo/^ai 
ci  toTj  cfywo-iois  rots  ■sra.p'  vfmv  ypaft,fx.a,mv 
ot%%a.i.     Tpapiioûa.  Kauo~a.p@* 


„  Marc  Antoine,  Général  (e)  d'Armée,  (<•),'*«••- 
défigné  Conful  pour  la  féconde  fois  &  pour  */*pZ't*r 
la  troifiéme  ,  Triumvir  pour  la  féconde  ,  du  " 
nombre  des  trois  qui  font  établis  pour  mettre 
ordre  aux  affaires  publiques!  Aux  Premiers  Ma- 
gistrats, au  Sénat,  &  au  Peuple  des  (4)  Plara- 
siens  &  des  Aphrodisiens  ,  Salut.  Si  vous 
vous  portez  bien  ,  j'en  fuis  fort  aife  ;  je  me 
porte  bien  auffi  ,  avec  mon  Armée.  Solon,  Fils 
de  Démétrius ,  votre  Ambafladeur  ,  aiant  eu  un 
très-grand  foin  des  affaires  de  votre  Ville  ,  a  non 
feulement  été  content  des  arrangemens  qui  ont 
été  faits  ,  mais  encore  il  nous  a  priez  de  vous 
envoier  des  Copies  de  l'Acte  de  Confirmation  à 
vous  accordé  ,  &  du  Décret ,  &  du  Serment, 
&  de  la  Loi  ,  faites  exactement  fur  les  Tables 
de  (5)  nos  Archives  Publiques.  De  quoi  louant 
ledit  Solon  ,  je  l'en  ai  reçu  avec  plus  de  cordia- 
lité ,  &  je  l'ai  mis  au  rang  des  perfonnes  de  ma 
connoiffance  :  je  lui  ai  fait  auffi  les  courtoifies 
convenables ,  le  jugeant  digne  d'être  diftingué 
par  des  marques  d'honneur  de  notre  part.  Et  je 
vous  félicite  de  ce  que  vous  avez  un  tel  Ci- 
toien.  Vous  trouverez  ci-jointes  les  Copies  au- 
thentiques qui  témoignent  les  faveurs  qu'on 
vous  a  accordées ,  &  je  veux  que  vous  mettiez 
ces  Actes  dans  vos  Archives.  Lettre  de  Ce'- 
sar 


La  Lettre  de  Jules-Ce'sar.  manque  ,  auffi  bien  que  PA£te  par  lequel  les  Trium- 
virs Antoine  ,  César  Octavien  ,  &  Le'pide  ,  avoient  confirmé,  &  peut-être 
augmenté  les  Privilèges  accordez  par  le  Dictateur  ,  aux  Peuples  dont  il  s'agit,  Mais 
voici  le  Décret  poftérieur  du  Sénat ,  qui  autorifoit  &  confirmoit  les  deux  Actes  précé- 
dens.  M alheureufement l'Infcription,  qui  contenoit  ce  Décret,  a  beaucoup  fouffertide 
l'injure  du  tems.  Il  n'y  refte  ni  tête  ,  ni  queue  ;  &  dans  le  corps  même  du  Décret  il  y 
a  bien  des  endroits  effacez.  Mr.  Chishull  y  a  fuppléé  comme  il  a  pu  ;  &  nous  ne 
faurions  mieux  faire  que  de  fuivre  les  doues  &  heureufes  conjectures ,  en  distinguant 
toujours  avec  foin  ce  qui  eft  ajouté  d'avec  ce  qui  fe  lit  encore. 


T .'T^ftloi    \oyis;'yi'7toiYtoa.v\o.     'A- 

fiexav  t»   ~2,uyxXy(TC£>  téè-i  tev  0  Taï@*  KaTcup 
V7r\p  nAapafféffly  x)  'AÇpoiWiew  ïicpmv  ,    airss 


Art.  DXI.  (i)  Tous  les  Aiftes  &  Edits  à! Antoine  furent 
annuliez,  à  ce  que  ditSTRABON  ,  tout  à  la  fin  du  Liv. XIV. 
pag.  1004.  Et  l'on  trouve  dans  le  Corps  des  Inscriptions  de 
Grutf.r  ,  une  Lifte  aflez  longue  ,  quoi  qu'imparfaite  ,  de 
Mugiflrats  Romnim  ,  dans  laquelle  le  nom  de  ce  Triumvir  eft 
effacé  plufieurs  fois,  pag.  19c,    298. 

(1)  Voilà  une  manière  d'écrire  un  peu  différente  de  celle 
des  Anciens  Auteurs  ,  chez  qui  on  lit  'Aipp eiSWi«5 ,  &  'Aiffo- 

JltTHUç. 

(3)  Pour  ûp»  :  Se  c'eft  ainfi  que  porte  l'Infcription  ori- 
ginale; quoi  que  Mr.  Chishull  ,  ici  6c  plus  bas  ,  mette 
ifw»  dans  ià  copie  écrite  an  petits  caractères.  Mais  on  voit 
auffi  dans  cette  Lettre  yî^wo-xo^ivoiç ,  pour  y*yûjo-xoju,îvo(ç  Et 
là  Mr.  Chishull  ne  change  point  l'écriture  ;  ni  plus  bas  , 
où  il  y  a  Tti^îiç  pour  tjjw,!|ç  j  2c  sjoAeitïji"  ,  pour  zto/itjjv. 

(+)  Plarafe  Se  AphroUipade  ,  dont  il  s'agit  ,  étoient  deux 
Villes  de  Curie  ,  voilines  ,  comme  Mr.  Chishull  le  con- 
jeâure.  La  dernière  eft  très-connuë.  Cellarius  n£  dit 
rien  de  l'autre.  Mais  Etienne  île  Byzance  l'indique  ,  e'eri- 
te  pu  deux  Sigma ,  ïlàif etesa  ,  wô/us  K.«pi«î.     Et  fur  le  mot 


„  [Sur  le  rapport  des    Confuls' 

„  il  a  été  réfolu  par  le  Sénat ,  touchant  ce  que 
„  Cajus  Céfar  (6)  a  ordonné  au  fujet  des  Plara- 

j,    SIENS 

Xfmraopi;  .  il  cite  un  ancien  Auteur,  qui  parle  des  VlaraJJîens, 
rUaposos-trç.  De  telles  variations  ,  venues  d'une  différente 
prononciation  ,  font  affez  communes  chez  les  Anciens. 

(;)  Sur  des  Tables  de  Cuivre.  Marc  Antoine  ,  à  ce 
que  dit  Cice'ron  ,  vendoit  les  Roiaumes  ,  donnoit  aux 
Villes ,  pour  de  l'argent  ,  la  Liberté  ,  &  de  grands  Privilè- 
ges ;  le  tout  comme  s'il  n'eût  fait  que  fuivre  les  Mémoires 
laiffez  par  Jules-Céfat .  11  failbit  aullî  graver  fur  des  Tables 
de  Cuivre  ,  de  faux  Décrets  du  Sénat ,  Se  autres  Actes  fup- 
pofez.  Fnl/as  Leges  C.  Cxfaris  nomine ,  &  fal/a  Décréta  m 
£i  incidenta  ,  &  in  Capitolio  figenda  ,  curaverit ,  eontmqtta 
omnium  domejlicum  mircatum  inftiiuerit  [Antonius]  Sec.  Phi- 
lippic.  III.  Cap.  il.  Décréta  f alfa  vendebat  :  régna,  évitâ- 
tes ,  immmitates  ,  in  *s  ,  accepta  pétunia  ,  jubebat  incidi. 
hic  fe  ,  ex  commentants  Cxfaris ,  quorum  ipfe  auSor  er»t , 
agere  dicebat.  Philippic.  V.  Cap.  4.  Mr.  Chishull  cite  le  der« 
nier  paflage  ,  où  les  mots  ,  quorum  ipfe  auSor  erat  ,  font 
omis  ,  peut-être  par  la  faute  des  Imprimeurs. 

(6)  Ceci  eft  fuppléé  ,  à  l'exemple  d'un  femblable  Décret 
du  Sénat  ,  que  l'on  a  vu  ci-deffus ,   fur  l'Année  44.  Art'tc, 

Nnn 
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siens  &  des  ApiiuontsiuNs]   Qu'ils  feroient 
,  libres  ,  à  l'égard  de  tous  leurs  droits  &  avanta- 
ges ,  &  que 'la  Ville  des  Piaraftns  &  celle  des 
,  ^plirodijiens  fe  gouverneroient  chacune  félon  fes 
,  droits  &  fes  Lolx  ,  &  ne  donneraient  point  de 
furetez.  Tout  cela  eft  confirmé  &  autorife'  par  le 
\  préfent  Décret ,  &  la  préfente  Ordonnance.  De 
plus  ,   toutes  les  récompenfes  ,   tous  les    Kon- 
\  neurs ,  toutes  les  faveurs  ,  que  les  Triumvirs 
\  établis  pour  mettre  ordre  aux  affaires  publiques , 
ont  diftribué   ou  accordé  ,  diftribueront  ou  ac- 
\  corderont  ,  aux  PUrafieni  &  aux  Aphrodifiens , 
'  feront  valables  &  auront  leur  plein  effet.     Pareil- 
lement le  Sénat  trouve  bon  ,  que  le  Peuple  des 
Planifient  &  celui  des  jiphrodifiens  ,  jouïffent^  de 
h  liberté  &  de  l'exemtion  de  charges  &  impôts, 
en  toutes  chofes ,  de  même  que  toute  autre  Vil- 
le ,  qui  étant  notre  Amie  &  notre  Alliée ,  jouît, 
avec  le  meilleur  droit  &  en  vertu  de  la  Loi  la 
plus  avantageufe  ,  d'une  telle  liberté  &  immuni- 
té par  laconceflion  du  Peuple  Romain.  Le  Temple 
de  la  Déefle  Ve'nus  ,  (7)  qui  eft  dans  la  Ville 
des  Plaraftens  &  des  Aphrodifiens ,  fera  facré,  avec 
le  même  droit  &  le  même  refpeft  religieux  ,  que  le 
Temple  de  la  (8)  DéefTe  d'EpHE'sE,  qui  eft  à 
Ephéfi:  &  tous  les  environs  de  ce  Temple ,  foit  en- 
clos ,  ou  lieu  facré  ,  feront  inviolables.  La  Ville  & 
les  Citoiens   des  Plarafiens  &  des  Aphrodifiem  , 
demeureront   en    poffeffion   &  jouiront  pleine- 
ment ,  autant  qu'il  dépend  de  nous  ,  &  comme 
nos  Amis  ,  des  Bourgs  ,   des  Places  ,   des  For- 
tifications ,  des  Frontières  ,  des  Revenus  ,   qui 
leur  appartiennent;   &  pour  cet  effet,  ils  au- 
ront en  toutes  chofes  une  franchife  entière  ;   & 
ne  feront  tenus  de  paier  aucun  impôt ,    ni  aucu- 
ne contribution  ,   pour  quelle  caufe  que  ce  foit  ; 
mais  ils  jouiront  de  tout  cela  librement  ,  en  ver- 
tu du  droit  propre  qu'ils  y  auront  depuis  ces 
Ordonnances 


îfjv  Ta.  «S'Qx.aia  èc3"A<t  Te  •srâ\v[ra.']  eAeuSe'c&s 
eiVoti ,  Ta  [rej  JWia)  x)  tous  [\u>{AQ&ivUi$  tous 
lèlati  T  WoàivJ  T  YlKapaa-tm  Xf  'Atppoaetaiicw 
^p^côai  ,  fiytrt  tyyvw  gQo-tpepÊiv"  tstoij  j(r\ 
to  wupo»  SoyfJLO.    x.Ja.i  x.éAeua-ii'  o(ia\ayùr    "a- 

Tê    TIW    W«.âA«,  j     Tit/U,CL$   ,     <J)lAa»9pffl['5r«.  .  .  . 

Tpeij  à.iSpt$  oji  t  TW  fyfJca-iav  vrpa.yfjia.Tait 
Sj-eflafyais  Ta  iiïiu  '67nx.plfj.al1  nAfagaffewri  x) 
'A<ppoSti<riiiicrJi  ■wpoaifitpiiray  ,  zvpoafitpiSo-iv  ,  av~ 
vi'Xapyaai  ,  avy^apiiauait  ,  t2[ut«  to1j  /3e- 
Qxta.  y~\wi<&ai.  'Ofiotas  Te  ^éo-jum  tm  2uy- 
Y,\y\Tut  t  SrifA-W)  T  riA|_*gotcré«v  x)  'A<ppooWjfj- 
w  T  èAeuflepîav  x)  T  «reAeica  cùrnss  7s-a.Hu» 
'rfyf  wpa.y\^/A.<irm  'iyivt  ,  jea.fTJct'arefi  x,  tij  •sro- 
AiTeia.  t£  x.aAAiç'ûj  (Jucaia  xxtAAiç-a  Te  vq/xcù 
\<fvi  [xpafit^  ,  y  *hn  Atjfiojù  tb  'Pufixiaw  ? 
lAeuôt/3Î*v  x)  t  «.TêAeiav  ep^ei ,  <J>ÎArç  Te  x.«î 
cù^jifMa.^^  ma..  To  $ï\  TtfJ)/,®*  ©e*s  'A- 
«JlgoJ'iTyis  dp  vraXu  IlAoïgaoëaii  x)  'A<ppo3iuriéai\j 
lipov  'z]<ra  tavra  T«  iixa.iu  ,  tou/th  Te  <5èier<- 
ia.ifj.onef.  ,  à  Jjjtaia  x)  y  iïiio-\j$a.{fj.ov\ct,  to  '£- 
<$îJo-ia.s  iyiv  du  'Etpeea'  jtwcAa  Te  éntm  t« 
lipë  ,  erre  Ttt&<j(§r  ,  eîV[e  /egàsj  tôV@~  ,  a.- 
o-uà©"  eç-a.  '  (Diras  Te  y  vrohis  x,  ol  BroAeQ 
01  nAocgao-êtfv  [x,  'A<f>poiïtuTi&w  tSJit  y.Ufj%j' , 
•^apiat  ,  ô^u/i<i)/ttaT(»ir  ,  opav  ,  ■STfauéSm  ,  îr/ios 
¥  <J>iA.iaii  ,  t«  pip'  «^Ji/ ,  x.fai\mmv  ,  vpï>'3 
x.a.ptriÇaitTa.i  Te  ■arâ.ireu  ■wpa.yfiâ.Tm  àTe^AeTî, 
jU»Te  <J>ogoi>  j1]!*  ti»*  curieu  Oi/mvm  StSotat , 
firjSt  jrumo-fptettv  otpùhMiv  ,  [ÂAA'  «Ct]oTî  xo.t* 
suav  ^5-  Taur*  ci  eauTois  xupusu  ^pa^Tett.. 


ap» 


Ce  Décret  du  Sénat  ne  fut  pas  le  feul  titre  des  Privilèges  qu'il  confirme.  Nous 
prenons  de  (9)  Tacite,  que  les  Afhrodifans  ,  fous  l'Empire  deTiBE'RE,  fe  fervoient, 
pour  maintenir  leur  droit  d' A fy le  ,  &  des  Lettres  de  Jules-Ce'sar  ,  &  d'un  T>écret 
tout  nouveau  d'AuûusTE.  Il  pourrait  bien  être  ,  que  ce  Décret  à'Augufte ,  dont 
parle  Ta  cite,  fût  le  même  dont  on  vient  de  voir  une  partie  :  &  c'eft  ce  que  l'Editeur 
conjecture  aufïï  ,  parce  que  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  le  Gouvernement ,  depuis  le 
commencement  du  Triumvirat ,  fut  enfuite  attribué  à  Augufte  feul.  Mais  rien  n'empê- 
che ,  à  mon  avis  ,  que  les  Aphrodifiens  ,  fi  jaloux  de  leurs  privilèges ,  n'en  aient  aullî 
demandé  la  confirmation  à  Augufte ,  lors  qu'ils  le  virent  feul  maître  de  tout }  &  l'épi- 
théte  de  tout  nouveau  ,  par  laquelle  Tacite  défigne  le  Décret  produit ,  femble  même 
infinuer  ,  que  la  datte  en  étoit  des  dernières  années  du  Prédécefieur  de  Tibère.  Du  ref- 
te  ,  Mr.  Chishull  a  raifon  de  dire  ,  que  les  futurs  Editeurs  de  Tacite  ne  doivent  pas 
manquer  d'inférer  dans  leurs  Notes  fur  le  paffage  indiqué  ,  ce  Monument  nouvellement 
découvert ,  qui  eft  fi  propre  à  l'illuftrer. 


foj.  Mr.  Chishull  n'a  pas  ofé  ajouter  le  nom  des  Con- 
duis ,  quoi  qu'il  pût  le  faire  aflez  Mûrement.  Car  il  paroît 
par  Dion  Cassius.  qu'en  l'Année  où  Lucins  Marcius  Cen- 
forims  &  Cajus  Calvïfius  Sub'mus  étoient  Confiais  (c'eft-à- 
dire  ,  en  l'Année  39.  avant  Jésus-Christ)  le  Sénat  confir- 
ma tout  ce  que  les  Triumvirs  avoient  fait  depuis  le  com- 
mencement de  leur  Oligarchie.  Lit.  XLVIH.  pag.  431.  A. 
J.d.  H.  Steph.  Voilà  donc  la  date  du  Décret  préfent  ,  con- 
firmatif  d'un  des  Actes  de  ces  Triumvirs. 

(7)  De  la  manière  que  ceci  eft  exprimé  ,  il  femble  qu'il 
n'y  eût  qu'un  feul  Temple,  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  Vil- 
les ;  qui  néanmoins  leur  étoit  commun.  Elles  étoient  ap- 
paremment unies  par  un  droit  de  Combourgeoifie. 

(8)  Disme  ,  comme  on  fait.  Ale'xandre  le  Grand  e- 
tendit  le  droit  d'Afyle  .  en  confidération  de  la  DéelTe,  juf- 
qu'à  un  stade  aux  enviions.    Mithridate  ,  Roi  de  Sent, 


y  ajouta  quelque  choie  de  plus  ,  c'eft-à-dire ,  aufii  loin 
que  pouvoir  aller  une  Flèche,  lâchée  d'un  Coin  du  Toit  du 
Temple.  Marc  Antoine  depuis  ,  en  reconnoiflanec  de 
l'accueil  honorable  que  lui  firent  les  Epbéjiens  après  la  Batail- 
le de  Thilifpes  ,  y  joignit  une  partie  de  la  Ville.  Voies 
Strabon  ,  Lib.  XIV.  pag.  yyo.  Apmen  De  Bell.  Civ. 
Lib.  V.  pag.  1074  ,  &  feijq.  Mr.  Chishull  indique  aulîi 
&  produit  une  Médaille  publiée  par  Vaillant  (dans  fes_ 
N/tmifmat.  Crue.)  où  l'on  voit  d'un  côté  Diane  ,  de  l'autre 
les  Triumvirs  ,  en  l'honneur  defquels  les  Ephéfiens  la  rirent 
frapper  ,  pour  témoigner  leur  reconnoifl'ance  des  faveurs 
qu'ils  avoient  reçues  d'eux,  par  quelque  Acte  apparemment 
femblable  à  celui-ci. 

(9)  Aphrodilienfes  pcjlhac  &  Stratonicenfes  DiUatoris 
Crcfaris  ob  ■vetujla  in  partes  mérita  ,  &  recens  Divi  Augufti 
Deiretum  aitulère.    Annal.  Lib.  III.  Cap.  61. 


AR- 
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ARTICLE     DXII. 

Traite'  d 'Alliance  entre  Marc  Antoine,  &  Artavasde, 
Roi  des  M  e'd  e  s. 

Ahne'e  33.  avant  J  e  sùs-Chr  1  sî\ 

IL  y  avoit ,  en  ce  rems-ci ,  (a)  deux  Princes  nommez  Artavasde  ,  l'un  Roi,  (1)  (a)DltH 
d'Arménie  ,  l'autre  (2)  des  Me'des.     Le  premier  ,  après  avoir  été  un  des  princi-  caff.  ûb. 
paux  Alliez  de  Marc  Antoine  ,  dans  la  Guerre  contre  les  Tarthes  ,  l'avoit  enfuite  *LIX; 
abandonné.     L'autre  ,  au  contraire,  après  avoir  été  Allié  deThraate  IV.  Roi  des  Tar-  S' 

thés  ,  (b)  fe  rangea  du  côté  d'Antoine  ,  &  lui  envoia  demander  un  Traité  d'Amitié  &  W  U"»> 
d'Alliance  ,  par  Pole'mon  ,  Roi  de  (3)  Tant  ;  lui  offrant  du  fecours  contre  les  "Par-  '^'  ui- 
thes.     Rien  n'accommodoit  mieux  le  Triumvir ,  qu'une  telle  propofition  ,  &  il  l'accepta  turque, "in 
avec  joie.     Deux  ans  après  ,  c'eft-à-dire  ,  dans  l'Année  où  nous  fommes  ,  il  crut  avoir  Vit-M-Aa" 
beloin  de  renouvcller  l'Alliance  avec  le  même  Roi  des  Médes.    Il  étoit  réfolu  d'en  venir  940  fçfu 
à  la  Guerre  avec  Céfar  Ofiavien  ,  qui  lui  difputoit  l'Empire  du  Monde.     Il  s'avança 
jufqu'à  l'A raxe  ,  comme  pour  aller  de  nouveau  attaquer  les  Tarthes  :  mais ,  les  que- 
relles ,  qui  le  brouillèrent  pour  toujours  avec  fon  Rival ,  l'appellant  ailleurs ,  û  Fe  con- 
tenta de  faire  un  Traité  avec  Artavafde  ,  dont  les  conditions  furent  :     „  Que  le  Roi 
„  des  Médes  Se  Antoine  fe  donneroient  du  fecours  réciproquement  ;  le  premier ,  con- 
3}  tre  Céfar  ,  &  l'autre  contre  les  Tarthes  :  &  que ,  pour  cet  effet ,   ils  échangeraient 
„  quelques  Troupes  :  Qu'Antoine  donnerait  à  Artavafde  une  partie  de  l'Arménie  Ma- 
3j  jeure  ;  dont  il  venoit  de  fe  rendre  maître  :  Que  le  Roi  des  Médes  marierait  fa  Fille 
s,  Jotape  avec  Alexandre ,  (4)  Fils  d'Antoine  :  Et  qu'il  rendrait  à  Antoine  les  Enfei- 
„  gnes  militaires  des  Troupes  Romaines  ,  qui  avoient  été  pris  à  la  Bataille  de  (5-)  Sta* 
3,  tien  ".  (V)     'Avtavi©-  il  du  tutu  «Aatre    cdp    /xl^pi  ts   'Apâ^a  ,  a;    x,    'Qi    t*V   Hifies  fà  Pl°» 
Tf.a\iûçm  ,  >y)xi<ô")j  il  tm  wpl;  t  Mviot  'opoMyla;     <xvLiiua,yy(nir    Te    $  «AAiÎAoïs  j    0  p5p  \-n\  w"^ubl 
tus  nifas  j  0  à'i  'On    t  Ka.ii7a.fcL  ,  cvvêiVTQ  ,  x)  'Gh    tSto  <rpa\ia>Ta.s  Te    ti\igLs  à.iTiioaa.v  a  (pi-  477.478. 
ci'     ^   0   («V  t  'AfLi.iyla.5  t   muTiiTH  TivÀ    êAaêen  ,    0    il  t  âv-yaSépa.    at/rS    *IoTàV>jii  ,    as  x.aï  Y-?"%  1^" 
tu  'AM^cuipa  <7uvoi)c>)(j-B(rav  ,19  Ta.  o-^eia  Ta.  <?pa.TiaiTiy.a,    Ta,    ci    t«    tb    ^Tajiavë   £t*YH  *-  De  Bell. 
ÀoVra.     Ce  Traité  valut  à  Pole'mon  (6)  l'Arménie  Mineure,  qu'Antoine  lui  donna  en  Pa"hic- 
récompenfe  des  foins  qu'il  avoit  pris  pour  le  procurer.     Mais  Artavafde  ne  s'en  trouva  '" 
pas  bien.     A  la  vérité  ,  il  vainquit  d'abord  les  Tarthes ,  avec  le  fecours  des  Troupes 
Romaines  qu'Antoine  lui  avoit  remifes  :  mais  dans  la  fuite  ,  Antoine  les  aiant  rappel- 
lées  ,  &  n'aiant  pas  rendu  celles  qu'il  avoit  eues  en  échange  d' Artavafde  ,  il  fut  vaincu 
à  fon  tour  ,  &  fait  même  Prifonnier. 

ARTICLE     DXIII. 

Traite'  entre  l'Empereur  Auguste,  &   Phrahate  IV.  Roi 
des  Parth  e  s. 

Anne'e  23.  avant  Je  s  us-Chr.is  T. 

PHrahate  ,  Fils  &  Meurtrier  d'ORODE  ,  après  ce  parricide  &  plufieurs  autres , 
qu'il  commit  pour  s'affermir  fur  le  Trône  ,  (a)  s'étoit  rendu  fi  odieux  à  fes  Sujets  (a)  bien 
par  fa  tyrannie  ,  qu'ils  l'avoient  chaffé  ,  &  mis  à  fa  place  un  certain  Tiridate.  (b~)  c"f-  Lib. 
Mais  celui-ci  aiant  été  depuis  battu  par  Thrahate ,  fe  réfugia  en  Syrie.     Le  Vainqueur  a"*/ #,' 

envoia  steph. 

Art.  DXtI.  (i)  C'étoit  le  II.  du  nom  ,  &  non  pas  le  du  côté  de  la  Cappadoce  ;  8c  d'une  partie  de  la  Cilicie.  An-  c  2 

I.  comme  Mr.  Bayle  le  déligne  dans  fon  Dift.  Hift.  &  toine  avoit  fait  ainfi  plufieurs  petits  Rois ,  Tributaires ,   des  D-   '  £'  rr 

Critique.     Car  on  trouve  un  autre  Artavafde  antérieur  ,    dont  débris  de  l'ancien  Roiaume  de  Mithridate.     Voiez.  Appieh,  ,-.     11 

le  nom  eft   corrompu  dans  Justin,   Lib.   XL1I.  Cap.  z.  Lib.  V.   De  Bell.  Civ.  pag.   nzf.    Dion    Cassius  ,    Lib.      '  '       ' 

ainfi  que  les  Savans  l'ont  remarqué.     Voiez.  là-deflus  les  In-  XLIX.  pag.  465-.  8c  LIV.  pag.  fi6.  Aiigufie  mit   depuis  raS- ) 

jsrprêtes  ;  8c  Vaillant  ,   Arfacid.  Imper,  pag.  6y.  tolémon  au  rang  des  Amis  8c  Alliez,  du   Peuple  Romain  ,  I- 

(i)  L'Hiftoire  ne  nous  apprend  point  ,   comment  &  en  bid.  pag.  f88. 
quel  tems  fe  forma  ce  Roiaume    des   Médes.    On  trouve  (4)  Un  des  Enfans  ,  que  Marc  Antoine  avoit  eus  deCîéi- 

feulement  ,  avant  1' 'Artavafde  dont  il  s'agit  ,   un  Darius  ,  pâtre ,  Reine  d'Egypte, 

Roi  des  Médes  ,  dont  Apvien  dit,  que  Pompée  le  fubjugua,  (f)  Oppif.s  Statien  ,    un  des  Lieutenans  d'Antoine  avoit 

parce  qu'il  avoit  donné  du  fecours  à   Antiochus  ,  Roi  de  été  battu  par  Phrahate,  Roi  des  Parthes  ,    Se  cet  Arta- 

Commagéne  ,  ou  ,  avant  celui-ci  à  Tigrane  ,  Roi  d'Armé-  vasoe  ,  Roi  des  Médes.    Dion  Cassius,  Lib.  XLIX.taf. 

nie.    De  Bell.  Mithrid.  pag.  404.  8c  418.    Depuis  le  dernier  $6$. 

Artavafde ,  dont  Plutarque  ,  cité  en  marge  ,   parle  fans  (6)  Il  étendit  encore  depuis   les  limites   de  fes    Etat}, 

.le  nommer  ,  il  ne  paroît  plus  de  Roi  des  Médes.  Voiez.  Vaillant  ,  Achsmenidar .  Imper,  pag.  114,  &  feqot. 

(3)  Non  de  tout  le  Pcrnt  ,  mais  de  cette  partie  qui  eft  où  il  traite  aufli  des  Succcfleurs  de  Polémm, 

Nnn  z 
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envoia  là  aufïi-tôt  des  Ambafladeurs  à  Ce'sar.  Auguste  ,  pour  le  mettre  dans  fes  in- 
rets  ,  &  empêcher  que  le  Vaincu  n'obtînt  de  lui  quelque  aflïftance.  Augufte  ,  qui,  en 
habile  Politique  ,  vouloir,  laifler  aftbiblir  les  Tarthes  par  une  Guerre  Civile ,  5c  qui  pour 
cette  raifon  avoit  refuie  d'abord  de  le  mêler  du  différent  entre  les  deux  Rois  ;  donna  de 
belles  paroles  à  l'un  &  à  l'autre  ,  comme  voulant  demeurer  neutre.  Cependant  il  permit 
à  Tiridate  de  refter  en  Syrie  ,  &  reçut  de  lui  en  reconnoiflance  un  Fils  de  Thrahate , 
qu'il  avoit  pris.  Augiifle  emmena  à  Rome  ce  Jeune  Prince  ,  &  le  garda  pour  otage. 
Quelques  années  après  ,  Tiridate  alla  aufli  à  Rome ,  avec  un  grand  nombre  de  ceux  de 
ion  parti ,  pour  prier  Augufte  de  le  rétablir  fur  le  Trône  ,  lui  promettant ,  en  ce  cas-là , 
de  rendre  le  Roiaume  des  Tarthes  dépendant  des  Romains.  Thrahate  ,  d'autre  côté, 
envoia  aufli  des  Ambafladeurs ,  pour  demander  qu'on  lui  rendît  fon  Fils  ,  &  qu'on  lui 
livrât  l'Ufurpateur  Tiridate.  Alors  Augufte  introduifit  les  deux  Parties  dans  le  Sénat , 
&  s'étant  fait  donner  la  commiflîon  de  connoître  du  différent ,  il  refufa  de  livrer  Tirida- 
te à  Thrahate  :  bien  loin  de  là ,  il  permit  au  Prince  Réfugié  de  demeurer  à  Rome  tant 
qu'il  voudroit ,  &  lui  aflîgna  une  penfion  fur  les  deniers  publics  ,  pour  avoir  de  quoi  vi- 
vre d'une  manière  honorable.  Mais  à  l'égard  de  Thrahate  ,  il  convint  avec  fes  Ambaf- 
ladeurs ,  „  Qu'il  lui  rendrait  fon  Fils,  à  condition  que  Thrahate  de  fon  côté  rendrait 
„  le  refle  des  Prifonniers  ,  &  les  Enfeignes  militaires ,  que  les  Tarthes  avoient  prifes 
U)  Dhn     „  aux  Romains  dans  la  Guerre  avec  Crajftus  &  avec  Marc  Antoine,  (c)     Ta,  ^  t»/>i- 

cajfîus  ,uY\ s^yp  T^   $^ttotTvi   Clrâ.  è^edWev  [' AuysrdH  T  &  VtOV  MTCà  ,    ov   -arpOTipOV    Wa.j>'    CM.ltm  Actêàlf 
upr.  pag.   ^^  ^    èuTCi-Tri/Z^a'      'Qn    TÇif  T8S   Te    O.ly(l0L\a>T8s  ,    $    T*    ff^eTx   Tôt    çJ/)*]lû)Tix.À  ,    T*    61/    Te  tS 

K/>ac\Ts  &   e»  Te  tS  'Avrav'ia  cv/j-Çopa,  ct\ona.  ,    ■x.o/Mtrxôda.i.     Cependant   Thrahate ,   quoi 

qu'il  eût  recouvré  fon  Fils  ,  ne  tint  rien  de  ce  qu'il  avoit  promis.     Mais  trois  ans  après, 

comme  Augufte  fut  venu  en  Syrie  ,  il  lui  renvoia  de  lui-même  les  Enfeignes ,    &  tous 

les  Prifonniers  Romains  qui  fe  trouvèrent  dans  fes  Etats  ,  &  qu'il  fit  chercher  par  tout. 

Non  feulement  cela  :  il  demanda  encore  à  renouveller  l'Alliance  &  l'Amitié  avec  les 

(d)Entrofc,  Romains  ;  en  forte  que  ,  pour  l'obtenir  ,  il  fit  ce  que  jamais  les  Tarthes  (d)  n'a  voient 

Lib.  vu.  fajt  ^  ij  donna  des  Otages  ;  &  qui  plus  efl: ,  ces  Otages  étoient  de  fes  propres  Fils,  (i) 

C"?" 9'      au  nombre  de  quatre  ,  avec  deux  de  leurs  Femmes  ,  &  quatre  de  leurs  Fils.     Voilà  qui 

femble  marquer  une  grande  crainte  de  la  puiflance  d'Augufte.     La  vérité  efl:  pourtant  , 

(«)  s-.rabon,  que ,  comme  (e)  d'anciens  Auteurs  le  remarquent  ,  la  défiance  où  étoit  Thrahate  de 

Lib.  vi.  '  fes  Sujets  mêmes  ,  &  l'ombrage  que  lui  donnoient  fes  propres  Fils  ,  fut  le  motif  prin- 

tmÙ° An-  cipal  qui  le  fit  confentir  à  de  telles  conditions.     Cependant  Augufte  (2)  s'en  félicita  , 

nai.iiï.n.  par  des  monumens  même  publics  ,  comme  d'une  Viftoirej  &  la  (3)  Flatterie  ne  man- 

c*t-  »•      qUa  pas  d'aider  à  fa  vanité  ,  en  lui  prodiguant  fur  ce  fujet  tout  fon  encens. 

ARTICLE      DXIV. 

Traite'  entre  Candace,   Reine  ^'Ethiopie,   &  l'Empereur 

Auguste. 

Anne'e    21.  avant  Je  s  us-Christ. 

CAndace  ,  Reine  d'Ethiopie  ,  (1)  croiant  pouvoir  tirer  avantage  du  mauvais  fuc- 
cès  qa'Elius  Gallus ,  Gouverneur  d'Egypte  pour  les  Romains ,  avoit  eu  dans  une 
WirD'vb  Expédition  contre  les  Arabes  -,  (a)  fit  une  irruption  dans  la  Thébaïde  ,  foit  par  les 
îAv.fng.  Troupes  qu'elle  envoia  ,  ou  étant  elle-même  à  leur  tête;  car  elle  avoit  un  courage  au 
J99.  &  defliis  de  fon  féxe.  (b)  Tétrone  ,  qui  étoit  alors  Gouverneur  d'Egypte  ,  quoi  qu'il 
îm'  1Tb.  n'eût  que  dix-mille  hommes  d'Infanterie ,  &  huit-cens  Chevaux  ,  repoufla  les  Ethio- 
xv'n. p*g.  piens  j  les  battit ,  &  les  pourfuivit ,  en  prenant  toutes  les  Villes  qui  fe  trouvoient  fur 
fg'&  fon 

(h)  Pline, 

Hift.Nat.          Art.  DXIII.  (i)  Voiez  Strabow  ,   Lib.  VI.  in  fin.  £c  dans  ce  pais  ,  &  que  le  nom  de  Cmdace  y  étoit  commun 
Lib.  VI.      Lib. XVI.  pag.  îoSy ,  1086.  Ed.  Amft.  Joseph ,  Antiq.  Jud.  aux  Reines  depuis  un  grand  nombre  d'années.    De  là  on  a 
Cap.  19.      Ljb.  XVIII.  Cap.  1.  §.  4.  Justin  ,  Lib.  XLII.  Cap.  f.  inféré  ,  que  l'ufage  étoit  chez  les  Ethiopiens  d'être  gouver- 
(n«m.  35-,          (z)  Voiez  Dion  Cassius  ,  Lib.  LUI.  pag.  601  ,   601.  nez  par   des  Femmes.     Tillemont  néanmoins   trouve  la 
ibrduin.)     zd.  H.  Stepb.  &  l'Infcription   d'ANCYRE  ,  pag.    176.  Edit.  choie  ou  iaufle  ,  ou  fort  douteufe.     On  peut  voir  ce  qu'il 
Chhhull.  avec  les  Notes  ,  pag.  104.  dit  fur  cette  queftion  ,  dans  fes  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hif- 
(3)  Les  Ecrivains  firent  fonner  cela  fort  haut.     Voiez  la  toire  Ecdéfiaftiaue  ,  Tom.  I.  pag.  3fo,  &  fuiv.  Ed.  deBrK- 
Tie  «/'Horace  ,  par  Mr.  Masson  ,  pag.  198,  &fei1-'SS7>  xellei.    Il  y  a  eu  au  moins  une  autre  Reine  de  ce  nom  , 
&  f'il-     °n  a  au|f'  plufieurs  Médailles  fur  ce  fujet.     Voiez  affez  long  tems  après  ,   qui  eft  très-connue   par  l'Hiftoire 
Vaillant  ,  Arfacidar.  Imper,  pag.  176  ,   &  f'qq-  8c  Mr.  Sainte  ,  Actes,  Chap.  VIII.  ver/.  27.    Un  Ancien  Auteur, 
de  Spanheim  ,  De  prœ/lant.  &  "f"  Èamifti».  Tom.  II.  pag.  Bion  ,  qui  avoit  écrit  une  Hiftoire  d'Ethiopie  ,  difoit  ,  que. 
104  ,  &  feqq,.  comme  auffi  le  Thefaurus  Morellian.  avec  les  chez  ces  Peuples  ,  toutes  les  Mères  des  Rois  étoient  appel- 
Notes  de  Mr.  Havercamp  ,  Tom.  IL  pag.  34  ,   6g,  71,  lées  Candace  ;   comme  il  paroît  par  des  Scholies  ,   que  Mr. 
318,  &  feqq.  461  ,  &  ftaq.  Alberti  a  publiées  ,  dans  fon  Gloffarium  Gruum  &c.  pag. 
Art.  DXIV.  (1)  De  h  baiTe  Ethiopie  ,   ou  de  l'Ile  de  113.  où  il  renvoie  là-defliis  à  Oecume'nius  ,  &  fon  Scho- 
Méroé  ,  qui  eft  au  Midi  de  l'Egypte.    Voiez  Pline  ,   Hijl.  liaile. 
tîat.  Lib.  VI.  Cap.  29.    11  dit  lit ,  que  Candace  régnoit 
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fon  chemin  ,  jufqu'à  Napate ,  où  la  Reine  faifoit  ordinairement  fi  réfidence.  Le  Fils 
de  Candace  y  étoit  alors  :  mais  elle  fe  tenoit  dans  une  Place  voifine  ,  d'où  clic  envoia 
des  Ambafladeurs  a  'Pétrone  ,  pour  lui  demander  la  Paix  -,  &  afin  de  l'obtenir  ,  elle 
lui  rendit  les  Statues  de  Céfar  ,  qu'elle  avoit  prifes  à  Syène  ,  &  les  Prifonnicrs  qu'elle 
en  avoit  emmenez.  Mais  ie  Gouverneur  Romain  ne  laifla  pas  de  prendre  &  de  rafer  la 
Ville  Capitale  ,  d'où  le  Fils  de  la  Reine  s'étoit  fauve.  Les  Déferts  ^Ethiopie  arrêté- 
rent  les  progrès  du  Vainqueur,  &  les  chaleurs  exceflives  du  climat  l'obligèrent  à  rebrouf- 
fer  chemin  avec  un  grand  nombre  de  Prifonnicrs  &  un  riche  butin  ,  après  avoir  laifle 
quatre-cens  hommes  en  garnifon  dans  une  des  plus  fortes  Places.  L'année  fuivante  , 
Candace  forma  le  fiége  de  cette  Ville  :  mais  Pétrone  étant  accouru  au  fecours  ,  & 
l'aiant  contrainte  à  fe  retirer,  clic  envoia  de  nouveau  des  A  mbaiïideurs,  pour  parler  de 
paix.  Pétrone  leur  dit ,  qu'ils  dévoient  s'adreflèr  à  Céfar  :  &  comme  ils  eurent  répon- 
du ,  qu'ils  ne  favoient  qui  étoit  ce  Céfar  ,  ni  où  il  falloir  l'aller  chercher  ,  il  leur  donna 
des  gens  pour  les  y  conduire.  Us  trouvèrent  Augufte  à  Sarnos ,  &  en  obtinrent  aifé- 
ment  ce  qu'ils  demandoient.  Strabon  (c),  qui  raconte  cette  hiftoire  plus  au  long  ,  (0  Lib. 
nous  dit,  que  Cefar  les  déchargea  aufll  des  Tributs  qu'il  leur  avoit  impofez  ;  &  c'efl  XvII-W 
tout  ce  que  nous  favons  du  Traité  :  ninaii  S\  rvxinm  [i-Sy  ■srptaQtav]  £t  i&ofloy  kfw.ii 
aÙTsîî  *)  tbî  (popas  j  »5  'iTri^ut  [Kaîou/i]. 

ARTICLE     DXV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Auguste,  &  des  Amhaffadeurs  d'un 
Roi  des  Indes. 

Anne'e  20.  avant  Jesus-Christ. 

ÏL  y  avoit  cinq  ans  ,  qu'il  étoit  venu  des  Ambafladeurs  du  fond  de  l'Orient,  de  la 
part  des  Indiens ,  chez  qui  la  Renommée  avoit  fait  retentir ,  comme  ailleurs ,  le  bruit 
des  aérions  d'AoGUSTE.     Ils  demandoient  à  ce  Conquérant  la  Paix  &  l'Amitié.     On 
ne  fait  ce  qui  empêcha  qu'ils  ne  concluflènt  alors  un  Traité  :  car  ils  revinrent  pour  ce 
même  fujet  dans  l'année  où  nous  fommes.     Strabon,  qui  raconte  la  chofe  plus  en  dé- 
tail ,  que  (1  )  plufieurs  autres   Auteurs  qui  en  parlent  ,   dit   en  un  (a)  endroit ,  que  ^  t;^ 
l'Ambaflade  (2)  venoit  d'un  feul  païs  des  Indes  ,  &  de  la  part  de  deux  Rois  ,  l'un  xv,  pà$; 
nommé  Pandion  ,  l'autre  Porus.     Mais  ailleurs  il  Çb)  rapporte  ce   que   difoit  Ni-  '^%j 
colas'  de  Damas  ,   dans  fon  Hiftoire.     L'Hiftorien  avoit  vu  lui-même  à  Antioche  ,  pag.  10+7; 
en  Syrie  ,  les  Ambafladeurs  des  Indiens  ,  qui  alloient  trouver  Céfar  Augufte.    (Ils  le  &feî1- 
rencontrèrent  à  Samos ,  comme  nous  l'apprenons  de  (c)  Dion  Cassivs.)    La  Lettre  (c)  ub. 
qu'ils  portoient  ,  difoit  qu'ils  étoient  partis  en  plus  grand  nombre  -,    mais  alors  il  n'en  "v'J*f^ 
reftoit  que  trois  -,  les  autres  étoient  morts  en  chemin  ,  par  un  effet  de  la  fatigue  d'une  stepî. 
fi  longue  route.     La  Lettre  étoit  écrite  en  Grec  fur  du  Parchemin  ;  &  elle  marquoit , 
Que  c'étoit  Ponts  qui  l'avoit  écrite;  que  ce  Roi,  quoi  qu'il  commandât  à  fix-cens  Rois, 
faifoit  néanmoins  grand  cas  de  l'amitié  de  Céfar  ,  &  étoit  tout  difpofé  à  lui  laiflèr  l'en- 
trée libre  par  tout  où  il  voudrait ,  &  à  lui  aider  en  toutes  chofes  bonnes  &  raifonnables. 
Telle  étoit  la  teneur  de  la  Lettre,  félon  Nicolas  de  Damas,  (d)    Tw  è'  'Éhr-oXm (J) stratm; 
'EàAjjwjuh1  dt  SvpQépq.  yiypa.fifi.Miiv  ,  S'yAwa.v  ,  on  Hop®»  un\    ypx\a,i'     è^cauaiat    cfe  <*-PXm  ^a-       fuPr' 
ciXîav ,  Sjwûjs  -sêV  sroAAs  sroioiTo  CjJiA©*  eivai  Koucra.pi ,   xj  iTotpi(§r  ï\y\   $o$o>    re  ■ara.pi^tiv  'iity 
(SaAe^  ,  *}  crvfi'?rpa.T%tv  ocra.  xaA«î  é^ei.     TaZra,    (£$    \<pr\    [Nix.oAa©-'    A«jU«io-)c>]Vos]    Atyw    t 
,ÉhroAv,    Le  Traité  fut  donc  conclu  ,  &  Augufte  reçut  les  préfens  extraordinaires  que 
les  Ambafladeurs  lui  apportoient  pour  l'y  engager  :    (e)   Ko.)  ol   'hiïol  •a-pox.yipvx.wact.ft.m  .(,  Dlm 
■wpoTipov  <J)iAiav ,  Ton  hnhmtfk  ,  dupa,  ■artpi.^a.v%5  &c.     Ces  préfens  étoient  portez  par  huit  Caffiut , 
Efclaves  nuds  ,  à  une  ceinture  près  ,  &  parfumez  d'aromates.     Ils  confiftoient  principa-  ubi  fu** 
lement  en  Animaux  rares  ;  favoir  ,  des  Tigres  ,  qu'on  n'avoit  encore  jamais  vus  à  Ro- 
me ,  ni  même  en  Grèce  ,  s'il  en  faut  croire  Dion  Cajfius  :  des  Vipères  fort  grandes  j 
des  Serpens  de  dix  coudées  de  longueur  ;  une  Tortue  de  Rivière  ,  qui  en  avoit  trois  } 
une  Perdrix  plus  groflè  qu'un  Vautour.    Outre  ces  Animaux  ,  on  envoioit  à  Augufte  un 
Jeune  Indien  ,  né  fans  bras  ,  qui  fe  fervoit  à  tous  ufages  de  fes  pieds  comme  de  mains, 
qui  bandoit  un  Arc ,  en  tiroit ,  jouoit  de  la  Trompette.    "Dion  CaJJius  ,  qui  l'avoit  ouï 

dire, 

Art.  DXV.  (i)  Sue'tone  ,  in  Angufi.  Cap.  u.  Flo-  318.  où  Mr.  Havercamp  explique  les  raifons  fur  lefquelles 

rus  ,  Lib.  IV.  Cap.  ult.     Eutrope  ,    Lib.  VII.  Cap.  10.  on  fe  fonde.    Auguste  n'oublia  pas  de  faire  mention  d'un 

Auremus  Victor,   Vir.  Illuftr.  Cap.   70.     Orose  ,  Lib.  événement  fi  glorieux  pour  lui  ,  dans  le  Mémoire  qu'il  laif- 

VI.  Cap.  11.  fa  ,  8c  que  l'Infcription  d'Ancyre  ,  faite  là-deflus  ,  nous  au- 

(1)  Les  Antiquaires  croient   voir  ces   AmbaiTades  mar-  roit  conlervé  ,    iî  l'injure  des  tems   n'en   avoit  effacé  une 

quées  par  quelque  emblème   fur  les  Médailles.    Confultez.  grande  partie.    Ici  on  ne  lit  que  le  commencement  :  Ai. 

le  Thefaums  Morellianus ,  Tom.    II.  pag.  33  ,   34,   iy8,  m>.  ex.  Lui.  Pag.  17a.  Ed.  Chiihttll. 
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dire ,  ou  lu  quelque  part ,  trouve  la  chofe  incroiable  :  mais  l'expérience  (3)  en  a  fait 
voir  la  poflibilité  par  plus  d'un  exemple  inconteilable.  Il  y  a  feulement  de  quoi  être  fur- 
pris  ,  que  ni  l'Hiltoricn  de  T>amas  ,  ni  Strabon  ,  qui  dit  avoir  vu  lui-même  cet  homme 
fans  'bras  ,  ne  parlent  point  de  ce  qu'il  faifoit  à  l'aide  de  fes  pieds  feuls.  Au  refte  ,  un 
Indien  de  la  fuite  de  cette  Ambaflade,  le  brûla  publiquement  à.  Athènes,  en  l'honneur 
d'Àugufte  ;  &  l'Infcription  mife  fur  fon  Tombeau  ,  témoignoit  qu'en  cela  il  avoit  fuivi 
l'ufage  de  fon  pais. 


(a.)  Sue  ton. 
in   Caligul. 
Cap.  23. 
Tacite,  An- 
nal. Lib.  I. 
Cap.  3. 
(b)  Dion 
Càjf.  Lib. 
L1V.  pag. 
600. 

«  Jofth, 
Lib.  XV). 
Cap.  2. 
Antia.Jud. 


<i)Vbifupr 
Cap.  VI. 
§-4>  f. 


ARTICLE      DXVI. 

Priyile'ges  des  J  u  I  F  s  ,  habitons  en  Afie  ejp  en  Afrique  ,  confirmez  par 
Agrippa  ,  Gouverneur  en  chef  des  Provinces  d'Orient. 

Anne'e    14.  avant  Je  sus-Chris  t. 

M  Arc  Vipsanius  Agrippa,  étoit  un  des  (1)  deux  plus  grands  Favoris  d'Au- 
guste  ,  quoi  que  de  baffe  (a)  naiiTance.  Cet  Empereur  lui  donna  d'abord  fa 
(2)  Nièce  M ar  ce  lia  en  mariage  ;  &  puis  il  l'obligea  à  la  répudier  ,  pour  lui  faire  épou- 
fer  (b)  fa  Fille  Julie  ,  Veuve  de  Marcellus ,  fon  Neveu.  Il  communiqua  auflî  à  Agrip- 
pa la  PuifTance  (3)  du  Tribunat ,  un  des  titres  les  plus  confidérables  fous  lefquels  l'Au- 
torité Suprême  étoit  déguifée  ;  &  il  lui  donna  pour  dix  ans  le  Commandement  en  chef 
des  Provinces  d'Orient  ,  dont  tous  les  Gouverneurs  particuliers  étoient  fubordonnez  à 
Agrippa  ,  quoi  qu'abfent  -,  car  Augufte  le  rappelloit  ailleurs  ,  quand  la  néceffité  de  fes 
affaires  le  demandoit.  Comme  (c)  Agrippa  étoit  en  Ionie  ,  dans  l'Année  préfente  , 
il  y  vint  un  grand  nombre  de  Juifs  de  Y  Afie  Mineure ,  où  cette  Nation  étoit  fort  ré- 
pandue ,  pour  le  plaindre  des  vexations  qu'ils  fouffroient  de  la  part  des  Habitans  Paiens, 
malgré  les  privilèges  ,  que  les  Rois  de  Syrie  leur  avoient  autrefois  accordez  ,  &  qui  a- 
voient  été  confirmez  ou  même  augmentez  par  les  Romains.  He'rode  le  Grand  ac- 
compagnoit  alors  Agrippa  :  il  le  follicita  puiffamment  en  leur  faveur  ,  &  pour  l'amour 
de  lui ,  Agrippa ,  qui  reconnoiflbit  d'ailleurs  la  juftice  des  plaintes  ,  accorda  aux  Juifs 
le  redreflement  de  leurs  griefs  ,  &  la  confirmation  de  leurs  privilèges.  Il  en  ufa  de  mê- 
me à  l'égard  des  Juifs  de  Cjréne,  qui  étoient  venus  porter  de  femblables  plaintes.  Jo- 
seph n'en  dit  rien  ici  :  mais  cela  paraît  par  un  (d)  autre  endroit ,  où  il  rapporte  hors 
de  fa  place  une  Lettre  $  Agrippa  ,  qui  le  fuppofe  ,  &  que  l'on  va  voir  après  celle  qu'il 
écrivit  à  la  Ville  dEphéfe  ,  une  des  plus  confidérables  de  Y  Afie  Mineure. 


Lettre  ^Agrippa,  aux  Ephe'siens. 


'A  r  P  i'n  II  A  2  'E<pmav  S-fX**1  >  ^sA?  » 
iri/AU  ,  %a(p6iy.  Ta;  ils  to  npo»  to  dt  hpoao- 
Xvpots  cLya.<pîpo[ii]iav  npâv  xptifitLTCùt  T  'fin/xe- 
Aeiav  x.cù  <J)oA«.-/tw  jSbAo^ai  tus  g*  *A<rt<f.  'Is- 
Jctiss  aroieTcS"*!  ty  t*  ■nrÂrpia'  ras  n  iCKiit- 
to/Vs  iepa  ^pi/«alc(.  T$f  'IacWav  ,  y.cvra.q>tl- 
yoi]â-S  Te  ils  Tels  io-uAi'as  ,  /2aAc/tai  ^roa-Tr*- 
o-5cti  x.a!  la^-^otQcu  Toi}  'luiïctiois  ,  a>  ôWia 
^7no-7rcï»7)  oî  hpoavAoi"  'kypaA^a.  Si  Jtcu  SiÂa- 
w  t£  Tp*l>r><à  5  "»*  Saê&tci  (jlyjSus  eWyx.a£>f 
'luSaÀo,  tyyv<ts  é^oAoyeïf. 


7,  Agrippa  ,  aux  Magiftrats  ',  au  Sénat  &  au 
Peuple  d'EPHE!sE  ,  Salut.  Je  veux  que  les 
Juifs  àHJfte  aient,  félon  l'ufage  de  leurs  An- 
cêtres, le  foin  &  la  garde  des  deniers  facrez 
qui  s'envoient  ordinairement  à  Jérufalem  ;  & 
que  quiconque  aura  volé  quelque  chofe  de  ces 
deniers  facrez  ,  s'il  fe  réfugie  dans  des  Lieux 
d'Afyle,  enfoit  tiré  &  livré  aux  Juifs  ,  de  mê- 
me (4)  qu'il  eft  permis  d'en  enlever  les  Sacrilè- 
ges. J 'ai  auflî  écrit  au  Préteur  Silanus  ,  à  celle 
,  fin  que  perfonne  ne  contraigne  aucun  Juif  ds 
,  comparaître  en  Juftice  les  jours  de  Sabbat. 


(2)  Voiez  la  Note  de  Casaubon  ,  fur  Strabon  ,  utï 
fuir.  Outre  les  exemples ,  que  bien  des  gens  ont  pu  voir 
de  nos  jours ,  il  y  a  long  tems  que  Montagne  en  a  allé- 
gué deux  ,  comme  témoin  oculaire,  &  qui  ont  encore  quel- 
que chofe  de  plus  furprenant ,  EJJais  ,  Liv.  I.  Chap.  22. 
Tom.  I.  pag.  167.  Ed.  de  la  Haie   1727.^ 

Art.  DXVI.  (i)  L'autre  étoit  Mécénat.  Voiez  DroN 
Cassius  ,  Lib.  LI.  pag.  fo8  ,  5-09. 

(2)  Marcella  ,  Fille  i'OSavie  ,  Sœur  d  Augufle  ,  &  de 
Ularcelhu  ,  dont  cet  Empereur  adopta  le  Fils  ,  en  lui  don- 
nant Julie  fa  Fille  en  mariage.  Voiez  Sue'tone  ,  mAug. 
Cap.  63.    C'eil  cette  Julit ,  fi  connue  par  fes  impudicitez. 


(3)  Voiez  Dion  Cassius  ,  Lib.  LIV.  pag,  60e  ,  6iç'. 
Ed.  H.  Steph.  Joseph  ,  Antia.  Jud.  Lib.  XV.  Cap.  10.  §. 
2.  &  Lib.  XVI.  Cap.  3.  §.  3.  &  ce  que  je  dirai  fur  ce  Tri- 
bunat, dans  l'Article  fuivant ,  à  l'occafion  du  titre  qu\if/<- 
gujlc  prend,  au  commencement  de  fon  Edit. 

(4)  Il  paroît  par  là  ,  que  ,  chez  les  Paiens  même,  ayant 
que  l'abns  fût  allé  fort  loin  ,  les  lieux  à'Afyte  ne  mettoient 
pas  à  couvert  toute  forte  de  gens  qui  avoient  commis  quel- 
que crime.  Voiez  ce  que  dit  là-deflus  Mr.  le  Baron  de 
Stanheim  ,  Dt  prtjlant.  &  ufu  Numifm.Tom.  I.{ag.6ji, 

&  fin- 


Let- 
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Lettre  du  même  Agrippa  à  ceux  de  Cïre'ke. 


MA'PKOS  'ATPl'nriAS  Kuputai»» 
â-fXpai  j  /SaAii  ,  Hifiu  ,  %a.ipiiv.  OÎ  o»  Kup>i- 
vh  'IsSaiu  >  tfsrè/i  ai  ri'Jij  0  Sebaç-ès  evré/x^6' 
srfoj  t  'è»  Aifiwi  ç'fttMyov  totï  ovto.  3>À*£.oi'., 
%  BTfàî  tbî  aÀÀBs  T85  ■?  «Trap^/as  'GfcifitXu- 
fj.ttus  ,  "va.  à.ve7r.x.aAi/Tû>s  ivaTré^Tr»^)  Ta.  «pet 
j^p^ttaTct  eij  'hpotjQAvfiA  ,    «fcj  eç-iv  aùrois   sri- 

Tpi07  ,     tHTVyof     jttOi    VUK  }     «î     UfO      TIVffl»    CU)iI!- 

tyoLvrfyf  Hr>ipeci£oy]o  j  **'  ^s  °*  •srpo<P*o'ê.  té- 
Aa»  ,u.>i  otpn\ijfj.(yù>»  xaÀwivTo"  oiî  ^TRxafl.Ta.- 
i>ety  ,  yi;\  jtitjJerct  répétai  ho^Xvfitioi;  ,  xai  eî 
Tivaf  îepà.  ^pnfia.Ttt  à.Qypïiii'^  Tff  urôteœi  T«î 
ti'j  Ta.t/T«.  ~aznx.ix.pin.tits;  x.ai  Tat/Tct  Ji'opO&i- 
ffao&at  toTî  Gv.îï  'iaoVois  KiAtua. 


„  Marc  Agrippa,  aux  Magiftrats,  an  Sé- 
nat ,  &  au  Peuple  des  CYre'ne'fns  ,   Salut. 

1  Les  Juifs  de  Cyréne  ,  en  faveur  defquels  Au- 
guste a  déjà  mande  à  Flavius  ,  alors  Préteur 
de  Libye,  &  aux  autres  Adminiftrateurs  des  affaires 
de  la  Province  ,  que  les  7»{/i  puffent ,  fans  au- 
cun empêchement  ,  envoier  leurs  deniers  facrez 
à  Jvrupilem  ,  félon  la  coutume  de  leurs  Ancê- 
tres ;  ces  Juifs  font  venus  maintenant  fe  plain- 
dre à  moi,  qu'ils  étoient  inquiétez  par  quelques 
méchans  Délateurs  ,  &  que  ,  fous  prétexte  de 
certains  Impôts  qu'ils  ne  doivent  point  ,  on  les 
empêchoir.  de  transporter  ces  deniers,  je  veux 
&  ordonne  qu'on  les  remette  en  pofleffion  de 
leurs  privilèges  ,  fans  les  molefter  en  aucune  fa-1 

,  çon  ,  &  ,  fi  l'on  a  pris  de  ces  deniers  facrez 
à  quelques-uns  de  ceux  qui ,  dans  chaque  Ville 
font  établis  pour  les  recueillir,  on  les  leur  rende, 
&  on  redreîre  tous  pareils  torts  faits  aux  Juifs 
qui  y  demeurent. 


ARTICLE     DXVII. 

Ê  D  1  t  de  tEmpereur  Auguste,  en  faveur  dés  J  u  i  p  s  ,  &  autres 
Aïïes  y   qui  s'y  rapportent. 

Anne'e  p.  avant  Jesus-Christ. 


COmme  les  Juifs  ,  qui  demeufoient  en  AJîe  ,  &  dans  le  pais  de  Cyréne  s  étoient 
encore  inquiétez  &  perfécutez  par  les  Grecs ,  nonobitant  les  défenfes  d'AGRiPi-A, 
que  nous  venons  de  voir  dans  l'Article  précédent  ;  ils  envoiérent  cinq  ans  après  ,  à 
l'Empereur  Auguste  ,  de  nouveaux  Députez  pour  implorer  fa  protection.  Il  la  leur 
accorda  ,  &  en  même  temps  la  confervation  de  leurs  Privilèges.  Joseph  ,  leur  Hifto- 
rien  ,  (a)  nous  a  auffi  confervé  quelques  (fi)  Aftes  authentiques  ,  qui  en  font  foi. 


KAI~SAP  SEBASTO'S,  'Apxuf&s, 
Ax^iap^ixîfs  i^saiti  y  Myti.  'E-xaSyi  to  eâ1- 
»@-  to  -rfyf  htSaSmi  tv%cipi<ï'ov  Ivp'éï]  t  è  pio- 
vw  ci  t£  ôfV?®Ti  xoupa  ,  «AÀa,  x.ai  ci  tu 
■srpoytytiiifiita  y  juu  fxa.XtT'a.  'éfc'  t«  gfta  wa.- 
Tpos  'AuToxparop©»  Kaio-ap@->  ,  srpo$  t  Aîf- 
(ioy  toi  'Pa/xaiav  »  0 ,  Te  'Ap^itpws  <tvrrP  'Yp- 
xclw'  é'Jo£é  (loi  xai  tS  iyià  au^.Su\ia  /J$ 
opx.a[M><Tta.s  yicùixij  A/i/ia  'Pû>{ia.ta>v  ,  tus  'Is- 
Saius  ■ymtgia.i  toi$  lè'ioii  Surpoti  xX\  tûv  ■ara- 
Tpaov  aurai  vofiov  ,  xa.jas  t^pairo  bin  lp- 
xctv»  'Ap^iepéwj  ©eS  û^if»,   t*   re  npo\  «i»<x» 


,,  Ce'sar  Auguste  ,  Souverain  Pontife  , 
„  &  (1)  revêtu  de  la  Puiffance  du  Tribunat  ,  dit 
„  &  ordonne  ce  qui  s'enfuit.  D'autant  que  la  Na- 
„  tion  des  Juifs  s'eft  montrée  reconnoiffante  en- 
„  vers  le  Peuple  Romain  ,  non  feulement  aujour- 
j,  d'hui ,  mais  encore  dans  les  tems  paffez  ,  entr'au- 
„  très  Hyrcan,  leur  Souverain  Sacrificateur,  & 
,,  principalement  fous  l'Empereur  Ce'sar  mon 
„  Père  :  il  m'a  femblé  bon  ,  &  à  mon  (2)  Con- 
,,  feiljuré,  félon  l'avis  du  (3)  Peuple  Romain, 
,,  que  les  Juifs  vivent  à  leur  manière  ,  en  fuivant 
„  les  Loix  de  leurs  Ancêtres  ,  comme  ils  ont  vécu 
„  fous  Hjrcan  ,  Souverain  Sacrificateur  du  (4) 
,,  Dieu  Très-Haut  :  Que  perfonne  ne  touche  à 
„  leurs  chofes  (5)  Sacrées  ,   mais  qu'ils  puifTent 

,,  libre- 


(*)  Lit. 
XVI.  Cap." 
6.  Anliq. 

jud.  %.  t; 
&  [m- 
(*)  Wt+i 

ubi  iupr. 
§■  3- 


Art.  DXVII.  (1)  t>tfi,x^xiiSn  Ègwriét;.  Il  manque  ici 
peut-être  l'Année,  dépuis  laquelle  Augttfle  avoit  été  revêtu 
de  cette  Puiflance.  Au  moins  lui  ,  8c  fes  Succeflèurs  ,  a- 
voient-ils  accoutumé  de  compter  ces  Années ,  comme  il  pa- 
roît  par  les  Médailles  ,  Se  par  les  Infcriptions.  Voiez  Mr. 
de  Spanheim  ,  De  prtfinnt.  éf  ufu  Numifmat.  Tom.  II. 
fag.  414  ,  &  ftqq-  433.  Gruter  ,  pag.  i6r.  num.  1. 
Spon  ,  Mifcell.  Irui.  Antiq.  pag.  aôj-  ,  &  fell-  On  fait, 
au  relie  ,  que  ce  titre  de  Tribun  perpétuel  ,  8c  celui  de  Sou- 
verain Pontife  ,  étoient  des  principaux  ,  fous  lefquels  Augufle 
avoit  reçu  le  Pouvoir  Souverain  ,  ainfi  déguifé  pour  le  ren- 
dre moins  odieux. 

(i)  Augujie  ,  fous  prétexte  d'épargner  aux  Sénateurs  la 
peine  de  s'affembler  fouvent  ,  fe  forma  an  Confeil  particu- 
lier ,  compolé  de  quinze  Sénateurs ,  8c  d'un  des  autres  Ma- 
giftrats ,  choifis  par  le  fort.  Toutes  les  réfolutions  ,  qu'il 
prenoit  avec  eux  ,  5c  les  Confuls ,  étoient  ccnlecs  faites  par 


tout  le  Corps  du  Sénat.  Ces  Confeillers  furent  d'abord  é- 
tablis  pour  fix  mois.  Enfuite  ,  Augujie  étant  vieux  ,  de- 
manda qu'on  lui  en  donnât  vint ,  8c  qui  fuifent  pour  un  an. 
Voiez  Dion  Cassius,  Lii.  LUI.  pag.  rSr.  Se  Lii.  LVI. 
fag.  674.    Sue'tone  in  Aug.  Cap.  37. 

(3)  C'eft-à-dire  ,  que  le  Peuple  étoit  cenfé  avoir  donné 
Ion  approbation  ,  quoi  qu'on  ne  la  lui  eût  pas  demandée* 
Les  Comices  fe  tinrent  bien  quelquefois  fous  Augujie,  8c  mê- 
mes fous  quelques-uns  de  fes  Succeflèurs  :  mais  ce  n'étoit 
que  fort  rarement ,  8c  pour  la  forme. 

(4)  Augujie  défigne  ici  à  la  manière  des  Juifs  la  Divini- 
té qu'ils  adoraient. 

(y)  C'eft-à-dire  ,  à  l'argent  que  les  Juifs  envoioient  à 
Jérufalem  ,  pour  des  ufages  pieux.  Cela  eft  ainfi  expliqué 
plus  bas ,  8c  dans  les  autres  A6tes.  Peut-être  aufli  que  le 
mot  xfipxTx  a  été  ici  âmia  par  les  Copiftes  ,  après  fy<*. 


4.7  * 


HISTOIRE 


DES 


librement  les  envoier  à  Jlrufalem  ,  pour  y  être 
reçues  par  ceux  qui  en  ont  charge  :  Qu'ils  ne 
foient  point  obligez  de  conaparoître  en  Juftice 
,  les  jours  de  Sabbat ,  ni  la  Veille  de  la  Préparation 
,  depuis  neuf  heures  (6):  Que,  fi  quelcun  aiant 
,  volé  leurs  Livres  Sacrez  ,  ou  leurs  deniers  def- 
,  tinez  à  des  ufages  de  Religion,  foitde  leurs  Sy- 
,  nagogues,  (y)  ou  du  Lieu  dans  lequel  les  Hom- 
,  mes  s'aflêmblcnt  >  vient  à  être  découvert  ;  il  fe- 
,  ra  tenu  pour  facrilége  ,  &  fes  biens  feront  con- 
,  fifquez  ,  au  profit  du  Peuple  Romain.  Au  refte, 
,  j'ordonne  que  le  Décret  qu'ils  ont  fait  en  mon 
,  honneur  ,  à  caufe  de  l'affeftion  que  je  témoigne 
,  à  tous  les  Hommes  ,  &  aufli  en  faveur  de  Ca- 
,  jus  (8)  Mordus  Cenforimts ,  foit  mis  ,  avec  le 
,  préfent  Edit ,  dans  le  lieu  très-remarquable  ,  qui 
,  m'a  été  confacré  à  (9)  Jlncyre  par  la  Commu- 
,  nauté  d's4JIe.  Que  fi  quelcun  contrevient  à  quel- 
,  cune  des  chofes  fufdites  ,  il  fera  puni  rigoureu- 
,  fement.  Ceci  a  été  gravé  fur  uneColomne  dans 
,  le  Temple  de  Ce'far. 


ci  «.ctuAio,  ,  xtti  ai'«.7ré|0C7r£cScti  ils  'hpocoAv- 
H&  j  x.«.i  ^TrtJ'iJocSai  clvto.  rois  'èzuSoytvyai'/ 
lipcaoXv/xav  5  iyyua.s  Te  (j.y\  ofioMyiv»  «.ÙTSs  d* 
SaCêacriv  ,  «  th  wpo  Tat/TJjj  ©-^«caw  >  ~zhr& 
(ipa.S  civa/nu'  ld.il  Si  tiî  (JtocaSîf  xAêTrla» 
t*î  lêfctî  ^i'ÊAss  aiiT^f  ,  xa!  Ta.  kpl  xpty**- 
Ta.  ,  ex,  Te  CTa.fEa.Tei8  ,  éx.  Te  kvSpatâ&  .  eivctj 
avrov  itpoavAoy  ,  xai  tov  Iôiqv  a.vrts  cMeyjwai 
ils  to  Sy/xoeiov  tw    'Pa/uarwv.     to    Te   ->J4<J)io-- 

jJLO.    TO    Mit    «01    VTr'    a.VTYf  j     VTTep    ■?    \wfiS    hi- 

o-eGeias  ,  »s  e^a  -nrpos  sra,iiT«.î  «.>t)/ja>7r8s  ,  xa.» 
vittp  ra.i'8  Maoxi'a  Kevo-œ/WB  }  x.a.1  tbto  to 
û/^-Taywa.  j  xiMvcù  kwréhan  ci  'é^o-jjMOT*- 
Ta  tôt»  ytnfiim  /woi  utto  tb  xoivS  •?  'Actws 
ci  'A-yx-u/w.  èc«  c^e  tiî  «3^Sjtêw  ti  T  ■nrpoupti- 
ptivaiv  )  «JWei  <5Vx.»j)'  b  HtTpixv.  'E<ryù-oypa.<pi$i) 
ci  Ta  Ka.i<ra.|)@^  v«.S. 


iïjofab;     Lettre 

ibid.  §.3. 


(c)  d'A  uguste,  au  Proconful  Norbanus  Flaccus. 


KATSAP  NopëavS  §\axxa>  ,  ^cupav. 
'laSaÀoi  ,  octoi  ■stot'  vu  èkj-jv  ,  il  St  S^aîx» 
o"t>v>j3'Éia.v  eia^acriv  ^pn/xaT*  Te  ie/>a-  typants 
ktoLiréftirut  ils  ïegoaoAuM*  j  à.x,«AuT«î  T8T0 
•aroieiTaffox 


,,  Ce'sar  ,  à.  Norbanus  (10)  Flaccus  ,  Salut. 
„  Que  tous  les  ^«{/i  ,  en  quelque  part  qu'ils 
„  foient  ,  qui  ,  félon  la  coutume  ancienne  ,  por- 
„  toient  ordinairement  des  Deniers  facrez  à  Jértt- 
„  falem  ,  puiflent  le  faire  toujours  fans  aucun  em- 
„  pêchement. 


§.6. 


Lettre  [à)  du  Proconful    Cajus   Norbanus   Flaccus, 
à  ceux  de  Sardes. 


TAT'OS  nopbano's  ^AA^KOS 

'AvSvTrcLTtjSy  ,  SapotavSii  cip^Bo-i  ,  %cupuv. 
Ka.i<ja.p  pt.oi  typa-^t  ,  xiAtûm  pù\  xaAuecôai  tbs 
'IsSaLos;  >  'octoi  cb  àxrn  ^t;\  to  zra.Tptov  omtoh 
'îS(gy  0-vva.ya.ycivTts  x?Wa-ToL  5  <^a.ittjx.'7(ui  ils 
'iêpoCTo'AuMo..  typa^u,  êv  xjjxii  ,  '/va  tlSvnt  'otj 
Kouirap  v.elya  Îstoùs  3'eAo(w^u  ym<&u. 


\",  Cajus  Norbanus  Flaccus,  C")  Pn>- 
„"  conful ,  aux  Magiftrats  de  (12)  Sardes,  Sa- 
„  lut.  Céfar  m'a  écrit  ,  qu'il  ordonnoit  qu'on 
„  n'empêchât  pas  les  Juifs  ,  qui  ont  ramafTé  de 
„  l'argent ,  félon  la  coutume  de  leurs  Ancêtres  , 
„  de  l'envoier  \Jérufalem.  Je  vous  écris  aufli  [moi, 
„  afin  que  vous  fâchiez  queCéfàr  &  moi  nous  vou- 
„  Ions  que  cela  fe  fafle  ainfi. 


(f)    ÏbU. 

S-7- 


Lettre  (e)  du  Proconful  Jules  Antoine,  aux  Ephe'siens. 

'IOr'AIOS    'ANTONIO S     'AtSu-  '„  Jules(i3)  Antoine, Proconful,  aux  Ma- 

wut@-j  'Etpmav  */>^8«,  /38AÏ,  Sypia,  v«f-     ,>  giftrats,  au  Sénat,  &auPeupled'EpyE'sE,  Salut. 

„  Les 


(6)  C'eft-à-dire  ,  paffé  trois  heures  après  midi ,  ou  a- 
vant  le  Coucher  du  Soleil. 

(7)  "Ex  t£  <ru/3fia.Ti!ov  ,  ïx  Tf  àvfyZt®'.  On  explique  di- 
verfement  ces  mots.  Voiez  les  Notes  de  l'Edition  de  Mr. 
Hudson  ,  renouvellée  en  Hollande. 

(S)  Cajus  Marcius  Cenforimts  fut  Conful  l'Année  après 
celle  où  nous  fommes.  Et  c'eft,  apparemment  le  même  , 
dont  il  s'agit.  Mais  il  ne  paroît  pas  à  quelle  occafion  les 
Juifs  lui  décernèrent  quelques  honneurs ,  ni  en  quoi  cela 
confiftoit.  Il  devoit  avoir  eu  quelque  Commandement  de 
Province. 

'9)  Ville  de  Galatie.  Mais  tous  les  MIT.  8c  toutes  les  E- 
ditions  ,  avant  celle  de  Mr.  Hudson  ,  portent,  non  »  'Ay- 
xofju,  mais  «'»  àfr/ôfy.  A  la  vérité,  il  eft  certain  que  la  Flat- 
terie impie  de  ceux  tiAncyre  avoit  élevé  un  Temple  à  Asi- 
gufte  dans  leur  Ville.  Cependant  il  y  a  ici  une  difficulté  , 
tirée  de  ce  qu'Arxyre  étoit  hors  de  VA  fie  Proconfulaire.  L'Il- 
luftrc  Baron  de  Sfanheim  a  tâché  de  la  lever  ,  dans  fes 
Lettres  à  Morel  ,  Epift.  I.  §.  iS.  Feu  Mr.  Chishull, 
rejettant  (pag.  166.)  la  correction  ,  qui  met  Ancyre  dans  le 
Texte,  veut  ou  qu'on  fuive  celle  de  Samuel  Petit  ,  qui 
change  feulement  l'accent  ,  àpyvfî ,  pour  ifyi/'fj)  (Var.  Uit. 
IV.  1 1 .)  d'où  il  tire  ce  fens ,  que  l'Edit  devoit  être  gravé 


fur  une  Colomne  ou  une  Table  i'argent  ;  ou  qu'on  life  ,  à> 
rispYKju/ai  ,  à  Pergame  ,  dans  laquelle  Auguflc  permit  qu'on 
bâtît  un  Temple  pour  lui  8c  pour  la  Ville  de  Rome.  Tacit. 
Aimai.  IV.  37.  Je  voudrois  que  ce  docte  Théologien  eût 
pu  examiner  les  raifons  de  Mr.  de  Spanheim  :  car  ,  s'il  les 
eût  lues  ,  il  n'auroit  pas  manqué  fans  doute  d'en  dire  quel- 
que chofe. 

(10)  Proconful  à'Afie  ,  comme  il  paroît  par  la  Lettre 
qui  fuit  ici. 

(n)  On  trouve  unCajits  Norbanus  Vlacms,  qui  fut  Con- 
ful ,  avec  Augufie,  en  l'Année  730.  de  Rome,  ou  14.  avant 
Jesus-Christ. 

(12)  Philon  ,  Juif,  rapporte  une  Lettre  de  même  te- 
neur ,  du  même  Proconful  ,  adreflee  aux  Magiftrats  d'Ephé- 
fe  :  De  Légat,  ad  Cajum ,  pag.  1036.  Ed.  Paris.  Je  ne  pen- 
fe  pourtant  pas  ,  que  Joseph  aît  confondu  Sardes  avec  E- 
phefe.  Il  y  a  apparence  ,  qu'on  envoia  alors  des  Copies  , 
ou  des  Lettres  femblables  ,  à  toutes  les  Villes ,  dans  lesquel- 
les il  y  avoit  des  Juifs  perfécutez.  Aufli  les  termes  de  la 
Lettre  rapportée  par  Philon  font-ils  un  peu  différens  de  ceux 
de  la  Lettre  ,  adreflee  aux  Sardiens ,  félon  Jofepb. 

(13)  C'cft  un  Fils  du  Triumvir  M«sc  Antoine  ;  8c 
fon  hiftoiie  eft  aifci  epanuë.    Il  avoit  ilé  Conful ,  l'An- 

né« 
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Les  Juifs,  qui  demeurent  enAfe,  font  venus  1 
Ephcfc ,  pendant  que  j'y  rendois  la  Jufticc,  le  jour 
des  (14)  Ides  de  Fforier,  me  repréfenter  ,  Que 
Ce'sar  Auguste  &  Agrippa  leur  avoient  pro- 
mis de  vivre  félon  leurs  Lois  &  Coutumes ,  &  de 
faire  porter  fans  empêchement  IJérttfitltm  les  pré- 
mices que  chacun  d'eux  paie  volontairement  par 
un  motif  de  Pieté  envers  la  Divinité  :  ils  m'ont 
prié  en  même  tems  ,  que  ,  conformément  aux 
concédions  faites  par  Céfar  &  par  Agrafa  ,  je 
voulufTe  y  joindre  mon  avis  ,  pour  les  confir- 
mer. Je  vous  fais  donc  favoir ,  qu'en  confor- 
mité des  Décrets  de  Céfar  Se  d' Agrippa  ,  je  per- 
mets moi  au(Ti  aux  Juifs  de  vivre  &  d'agir  fans 
aucun  empêchement ,  félon  la  manière  de  leurs 
Ancêtres. 


peiv.  Oi  o*  Ty  'Auicç  x-AToutëmî  'iadViii  » 
'iJois  4>e£/>sapioi5  Jix.aioJ'oTSm  /j.01  ci  'E<pé(ra 
W7ri$u£a.v  j  Ka.iaa.pa.  tov  XtGa.fov  19  'AypiTr- 
srav  tnryKi^aptfKticn  aÙTOij  ^fyi<S<i.i  rôti  Idiots 
vo/aois  K)  't?)ioa  ,  cLTraLpx&s  Tê,  as  ex.«ç-@*  aù- 
TyS  C/x.  t  liïUs  nrpoa.ipt<Tias  ,  ivatùUs  'îkka 
t  st/joî  Ta  Qtiov  ,  <xv*x.o/uk)>)î  ,  aufJL'TeopVJOjJt.iias 
•srweiv  a.tiH'KoSltoùi'  Wav  tj  oira;  jcçîy»  0- 
^oiaj  Toîi  Û7ro  riï  2e£*Ta  xi  'AW-zr^r*  dV 
Jmtv  t  ê^w  yKjj^jjy  litbaïaaa.  v/ta-s  tsv  #s- 
Ao,ucti  ei<5Wai,  ci  -ras  Tu  2ê&tç-S  $  'Ay/H-arT* 
fitsAniumi  ,  ovivTerrptititt  «.utwV  ^pweôcct  xetl 
woieT»  sep  t*  w*t/>ix  ;^a>pîs  è/*7roJi<rfiH. 


ARTICLE     DXVIIL 

Traite*  «tfr*  He'rode  ,  Roi  ^j  Juifs,  e$*  SyllIus,  Pf/- 
w/Vf  Minifbre  etO bodas,  Roi  d?.r  Arabes. 

Anké'é    7.  avant  Je  s  us-Christ. 


O Bodas  ,  Roi  des  Arabes  Nabatéens ,  avoit  donné  tant  de  pouvoir  à  Syl- 
Ljêus  (1)  ,  que  ce  Miniftre  (a)  faifoit  tout ,  &  qu'il  fe  rendit  maître  abfolu 
du  Gouvernement  de  la  (2)  Nabaténe.  L'Ufurpateur  (b)  avoit  emprunté,  au  nom 
de  fon  Maître  ,  foixante  Talens  du  Roi  de  Judée  ,  He'rode  le  Grand.  Celui-ci  ne 
pouvant  être  paie  ,  &  aiant  d'ailleurs  un  grand  fujet  de  plainte  contre  Syllœus  ,  fur  ce 
qu'il  donnoit  retraite  aux  Bandits  de  la  (3)  Trachonitide  t  qui  pilloient  la  Judée  par 
de  fréquentes  courfes  ;  lui  intenta  procès  par  devant  Saturninus  &  Volumnius  ,  qui 
(4)  gouvernoient  la  Syrie  pour  les  Romains.  La  caufe  aiant  été  débattue ,  il  fut  conve- 
nu entre  les  deux  Parties  ,  „  Que  Syllœus  paieroit  à  Hérode  ,  dans  l'efpace  de  trente 
„  jours  t  l'argent  qu'il  lui  devoit  ;  &  que  l'on  rendrait  réciproquement ,  dans  le  même 
3,  tems ,  les  gens  de  chaque  Etat ,  qui  fe  trouveroient  dans  le  pais  de  l'autre  ".  (Y) 
TeA©*  *%  owkQiTO  il'  tMtvm  ,  cUros  î)/«gw  Tpt£xovTx  ,  tutê  ^Yi(M.Ta.  t  'HpuSr\v  ^mKaJdîii , 
x,  ràs  kwiiAat  àt  éxxTêgçc,  t>Î  /8*<riAei*.  Cependant  Syllœus  ne  tint  rien  de  tout  ce  qu'il 
avoit  promis.  Hérode  alors  ,  avec  la  permiffion  des  Gouverneurs  Romains ,  pourfui- 
vit  fon  droit  par  les  Armes  ,  &  fit  une  Expédition  en  Arabie ,  où  il  remporta  la  victoi- 
re ,  &  prit  une  Place  ,  qui  fervoit  d'afyle  aux  Voleurs  de  Trachonitide.  On  verra  dans 
(dy  Joseph  ,  &  dans  (Y)  Strabon  ,  la  fin  tragique  de  Syllœus  ,  aceufé  à  Rome 
d'avoir  empoifonné  Obodas ,  &  de  divers  autres  Crimes. 


Antiq.Jud. 
Lib.  XVI. 
Cap. -!.%:. 
(b)  Ibid. 
Cap. 9.  §. 


née  avant  celle  où  nous  fommes.  Au  refte  ,  il  y  a  grande 
apparence  ,  qu'il  avoit  pour  prénom  Julus ,  8c  non  pas  Ju- 
lius.  C'eft  ainfi  qu'HoRACE  le  défigne  ,  dans  une  Ode  , 
qu'il  lui  adreffe  ,  Ub.  IV.  Od.  II.  Dans  les  Faftcs  d'ÛNU- 
thrius  Panvinius  ,  &  de  Charles  Sigonius  ,  on  lit 
aufli  ,  Julo  Antonio  Cos.  Voiez  ,  fur  la  raifon  pourquoi  cet 
Antoine  fut  ainfi  appelle  par  fon  Père  ,  les  Aximitdv.  Hifl. 
de  Mr.  Pe'riionius,  Cap.  III.  fug.  ryi.  A  la  vérité, 
clans  Dion  Cassius  >  Se  dans  quelques  Auteurs  Latins  ,  on 
trouve  écrit  Julim  :  mais  ce  peut  être  une  faute  ,  ou  des 
Copiftes ,  ou  des  Auteurs  mêmes  ,  venue  de  ce  que  ce 
nom  eft  plus  connu ,  que  celui  de  Juins.  Et  j'admire  com- 
ment Jaques  Gronovius  a  voulu  fourrer  Jalios  &  Juin 
dans  Tacite  ,  Ann.  I.  10.  Je  III.  18.  fur  1*  Soi  d'un  feul 
Manufcrit. 


(14)  Le  <;.  de  Février. 

Art.  DXVIII.  (i)  C'eft  le  même,  qui ,  quelques  an- 
nées auparavant  ,  trompa  Aelius  Gnllus  ,  Gouverneur  d\E- 
gypte  ,  &  fit  échouer  par  là  une  expédition  contre  V Arabie  , 
où  Auguste  fouhaittoit  fort  de  pénétrer.  Voiez  Stra- 
bon ,  Lib.  XVI.  pag.  iiîô,  #•  /«<}<j.  &  Lib.  XVII.  pag. 
itjfi  Ed.  Amft.  Dion  Cassius  ,  Lib.  LUI.  pag.  ;$i. 
Ed.  H.  Steph.    Pline  ,  Hifi.  Nat.  Lib.  VI.  Cap.  *8. 

(î)  La  Nabaténe  comprenoit  tout  le  paîs  qui  eft  entre 
\"Euphrate  ,  8c  le  Golfe  Arabique.  Voiez  Reland.  PaUJlin. 
lUttp.  Lib.  I.  Cap.  17. 

(;)  Pais  à' Arabie,  voifin  de  Damas  ,  &  de  la  Batanée* 
Voiez  le  même  Mr.  Reland  ,  ubi  fupr.  Cap.  23. 

(4)  Saturninus  étoit  Préûdcnt  de  Syrie  ;  &  Volumnius ,, 
fou»  lui ,  ce  qu'on  appelloit  Srocurator. 


ibid.  §.  1. 


{ijjbifupr. 
Cap.  10. 

S-8,9- 
(e)  Lib. 
~X.Vl.pag'. 
1129. 
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CONCLUSION   DE   LA   I.  PARTIE. 

L'Article  qu'on  vient  de  lire,  doit  terminer  la  Première  Partie  de  mon  Recueil.  Je 
ne  trouve  plus  rien,  qui  y  puiflè  entrer,  juiques  à  la  Naiffance  de  Jesus-Christ, 
donc  nous  fommes  près  :  Grande  Epoque  à  tous  égards ,  &  qui  néanmoins  n'a  pu  en- 
core être  fixée  par  un  confentement  général  des  Chronologiftes.  Mais  une  différence 
de  deux  ans  ,  félon  la  plupart ,  &  de  trois  ou  quatre  tout  au  plus  ,  félon  d'autres  , 
n'eft  d'aucune  importance  par  rapport  à  la  nature  de  cette  Hiftoire  ;  &  j'aurois  pu 
fuivre  l'Ere  commune  ,  quoi  que  reconnue  peu  jufte  ,  quand  même  je  n'y  ferais  pas 
autorifé  par  l'ufage. 

La  manière  de  compter  ainfi  les  Années  en  rétrogradant  ,  depuis  la  Naiflànce  de 
Jesus-Christ  jufqu'aux  tems  les  plus  reculez  ,  puis  defeendant  de  la  même  Epoque, 
&  fuivant  l'ordre  naturel  des  Chiffres  ,  eft  auffi  la  plus  connue  ,  la  plus  commode,  & 
celle  à  laquelle  on  peut  le  plus  aifément  ramener  les  autres  Eres.  Ainfi  je  m'y  fuis 
borné;  Et  cela  même  divife  naturellement  mon  Ouvrage  en  deux  Parties ,  fort  dis- 
proportionnées à  la  vérité  pour  l'étendue  des  tems,  mais  qui  le  font  beaucoup  moins, 
à  l'égard  de  leur  grofïèur  refpe&ive. 

De  quatre  mille  ans ,  ou  environ ,  que  l'on  compte  ordinairement  depuis  la  Créa- 
tion du  Monde  jufqu'à  la  Naiflànce  de  Jesus-Christ,  je  n'ai  pu  remonter,  par  rap- 
port au  fujet  principal  de  cette  Hiftoire  ,  plus  haut  que  quinze  Siècles  :  &  il  m'en 
relie,  félon  mon  plan  ,  huit  à  parcourir  ,  jufqu'à  l'Empire  de  Charlemagne.  Le 
premier  efpace  ,  prefque  double ,  devroit  d'ailleurs ,  par  plufieurs  raifons ,  fournir  beau- 
coup plus  que  l'autre  ,  fans  la  difette  de  Monumens  Hiftoriques  ,  qui  laifie  de  grands 
intervalles  vuides ,  ou  dans  lefquels  ce  que  l'on  trouve  eft  très-peu  de  chofe.  Ainlï 
il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  que  ,  fur  les  huit  Siècles ,  dont  l'autre  efpace  eft  compofé; 
j'aie  eu  de  quoi  donner  un  nombre  d'Articles  prefque  auffi  grand.  Ces  tems  même, 
comme  plus  proches ,  promettraient  une  plus  ample  matière  ',  fi  l'Ignorance  &  la  Bar- 
barie ,  qui  s'introduifirent  alors  peu  à-peu ,  n'avoient  fait  périr  tant  de  beaux  Ouvra- 
ges ,  &  produit  ,  dans  ceux  des  Hiftoriens  qui  nous  reftent ,  une  affreufe  fechereflè , 
jointe  à  I'obfcurité  &  à  tous  les  vices  du  ftile.  De  forte  qu'à  tout  prendre  ,  PHiftoi- 
re  de  quelques  Siècles  avant  Jesus-Christ  ,  eft  beaucoup  plus  circonftanciée  &  plus 
exacte  ,  que  celle  des  huit  qui  vont  de  là  jufqu'à  Charlemagne.  Dans  ceux-ci  encore 
on  trouve  beaucoup  moins  d'Actes  Originaux  ,  que  je  n'ai  pu  en  produire  fur  les  Siè- 
cles précedens.  Mais  ,  au  défaut  de  ce  que  nous  fouhaitterions  ,  contentons-nous  de 
ce  qu'il  eft  aujourd'hui  poffible  d'avoir  ,  &  qui  ne  laiflè  pas  d'être  confidérable ,  eu 
égard  à  tant  de  caufes  qu'il  y  a  eu ,  fi  capables  de  nous  dérober  ou  d'obfcurcir  la 
connoiflànce  de  ce  qui  s'eft  pafle  dans  les  tems  anciens. 

FIN      de  la  Première  Partie. 
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Docteur  en  Droit  ,   &  ProfefTeur  en  la  même  Faculté 
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DES 
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RECUEIL 

HISTORIQUE  &  CHRONOLOGIQUE 

Des  Traitez  répandus  dans  les  Auteurs  Grecs  &  Latins, 
&  autresMonumens  de  l'Antiquité;  depuis  les  tems  les 
plus  reculez  jufques  à  l'Empereur  Charlemagne. 

SECONDE    PARTIE, 

Qui  contient  tout  le- tems  depuis  Jesus-Christ  jufqu'à  Charlemagne. 

A  Naissance  de  Jesus-Christ,  qui  préparait  une  grande  révolu- 
tion dans  la  Religion ,  &  une  révolution  la  plus  furprenante ,  la  plus  uni- 
verfelle,  qu'on  eût  encore  vu  ;  concourut  avec  le  tems,  où  Rome  perdit 
entièrement  fa  Liberté.  Et  le  Gouvernement  Monarchique ,  fous  lequel 
les  Romains  furent  réduits,  amena  peu-à-peu,  avec  la  divifion  &  l'af- 
foibliflement  de  ce  grand  Empire ,  bien  des  changemens  dans  les  affai- 
res civiles  d'un  grand  nombre  de  Pais.  Cela  paraîtra  par  l'Hiftoire  même  des  Traitez  , 
qui  fe  préfenteront  dans  cette  Seconde  &  dernière  Partie  de  mon  Ouvrage. 

ARTICLE     I. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Auguste  ,  &  Phr  a  ate  ,  Roi  des  Parthes. 
A  n  n  e'e  2.  de  l'Ere  commune  depuis  la  Naiflànce  de  Jesus-Christ. 

IL  y  avoit  des  troubles  en  Orient,  à  l'occafion  de  V Arménie,  {a)  Auguste  y  avoit  M  ^man ; 
établi  Roi  Artavasde  IV.  mais  les  Arméniens  le  chafférent ,  &  mirent  à  fa  place pa^iôj' 
(i)  Tigrane  IV.  du  nom.    Pour  y  mieux   réuffir  ,   ils  demandèrent  du    fecours   à  Ed;  BafiL 
Phraate  ,  Roi  des  'Parthes,  qui,  quoi  qu'Allié  des  Romains  ,  profita  de  l'occafion  o*?'.  *6~.) 
pour  fe  rendre  maître  de  1' 'Arménie  ,   fous  prétexte  de  l'affifter.     Augufte  aurait  bien  r«rat*,Lib. 
voulu  aller   lui-même  dans  ces  païs-là,   pour  mettre  ordre  aux  Affaires   :  mais  il  é-II-Cap-î' 
toit  trop  âgé.     Le  meilleur  expédient  qu'il  trouva,  ce  fut  d'y  envoier  Cajus  Ce'sar, 
fon  Petit-Fils  naturel,  &  en  même  tems  fon  Fils  adoptifj  quoi  que  celui-ci  n'eût  encore 

que 

Art.  I.  (i)  Il  étoit  Fils  de  Tigrane  III."  quirégnapeu       III.  Fils  d'ARTAXiAS  II.   dont  Tigrane  III.  étoit  Frère, 
de  tems.    Artavasde  IV.  qui  avoit  été   mis  par  Augujie  à       Voiez.  Vaillant  ,  Jbfaài.  Imptr.  pag.  300,  400. 
la  place  de  celui-ci ,  étoit  fon  Neveu  ,  &  Fils  d'ARTAVASDE 

Tom.  II.  A 
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que  dix-neuf  ans.     Thraate  en  aiant  eu  avis  ,  ne  crut  pas  devoir  s'expofer  à  la  Guerre  : 
(i)Excerpt.  &,  comme  nous  l'apprenons  d'un  (b)  Fragment  de  Dion  Cassius  ,  il  dépécha  d'a- 
fXW»-  bord  ^cs  Ambau^acJeurs  a  dHgttfte  ,  pour  le  juftifier  fur  ce  qui  s'étoit  palTé  ,  &  pour  lui 
«"m,  39.  '  demander  la  Paix  ,  à  condition  qu' Augujte  lui  rendrait  fes  (2)  Fils  ,  qu'il  avoit  en  ô- 
tages.  Mais  Augujte,  en  lui  répondant  par  Lettres,  lui  dit  Amplement ,  qu'il  lui  ordon- 
noit  de  fortir  $  Arménie  ,  &c  ne  lui  donna  pas  même  le  titre  de  Roi.     'Fhraate  piqué, 
lui  écrivit  fur  le  même  ton  ;  il  l'appelle  feulement  Céfar  ,   &  fe  qualifie  lui-même  Roi 
des  Rois.     Cependant  il  rabattit  de  fa  fierté  ,  quand  il  lut  que  Cajus  Ce  far  étoit  en- 
fin arrivé  en  Syrie  ;  car  alors  ,  craignant  d'ailleurs  que  fes  propres  Sujets  ne  remuaient, 
{zY-Excttp.  -j  confent;t  à  céder  X Arménie  ,  dont  il  s'étoit  emparé.  Ce)    "O-n   us  l-xëono  al  &<Lù£x- 

Dun.  ubi  .,     ,  ,  „,  ,,  '/  ,/  •  \      Sj'Ia  c     o       ■¥>  P  i  , 

fup.  pat  T  sTriç-po-TSiav  tu  Ta.iv  ,   9pa.a,Tm  t-ztpt-^t  -arpos  t    AuyaTov ,  \j&p   TV    ytyavorœv  ^tto- 

U)  Mon ,    ;WyaiWê>'©-'  ,  ij   Tas  à.hA<pè$  'f?n  tlprin  kita.tTV  ....  Çd)  'op.m  '  £'    v<ripov   3ca.T>jMctyM  'Qi 

pag.  6*6.    tu>  -r    Appuis  ^7ràfma.i  ,  êTTÈid»  Toc  Te  I  aïov  £v  Zopia,  wagon-*  e,wa.rJe ,  ^  tu  outeia.  ra- 

poL-Ho/AwaL  ju-io-ei  a.ÙT8  WêTo7ra.o-ê.     Sur  ces  entrefaites  ,  Artavafde  étant  venu  à  mourir  , 

Tigrane  ,    qui  fe  voioit  alors  fans  Concurrent ,  voulut  s'aflùrer  du  confentement  des 

Romains  ,  &  pour  cet  effet  il  écrivit  à  Augujte  ,  fans  prendre  le  titre  de  Roi ,  &  lui 

envoia  en  même  tems  des  préfens  confidérables,     L'Empereur ,  qui  craignoit  la  Guerre 

avec  les  Tarthes  ,  reçut  les  préfens  de  Tigrane  ,  &  lui  donnant  de  belles  efpérances  , 

le  renvoia  à  Cajus  ,  pour  fe  faire  reconnoître  Roi  d'Arménie.     Cajus  conclut  la  Paix  , 

(t)Miejtt:    dans  une  entrevuë  avec  Thrahate ,  (e)  fur  les  bords  de  ïEuphrate.    Mais  Tigrane  n'y 

LibTu.     gagna  rien.    Comme  il  ne  fe  fioit  point  aux  promeflês  vagues  d' Augujte  ,  il  réfifta  ;  & 

Cap.  ioi.   Cajus  fut  obligé  d'entreprendre  une  Expédition  (f)  contre  Y  Arménie  -,  où  il  réullit  à 

Cap/102.  la  réduire ,  mais  non  fans  peine  ;  &  il  lui  en  coûta  même  la  vie  ,  d'une  blefiure  qu'il 

Thrus,  Lib.  reçut  en  trahifon.     Cependant ,  il  eut  le  tems  de  (g)  donner  un  Roi  aux  Arméniens  , 

iv.  Cap.    ^-jg  jeur  propre  confentement.     C'étoit  Ar.iobar.zane  ,  Méde  d'origine  ,  bel  hom- 

ii.  /.(mari,  i  •   ■         j*/t*  • 

ubi  fupr.    me  j  &  d  un  mente  diltingue. 

(S)  Tache  , 
ubi  fupr. 

^•4-  A  R  T  I  C  L  E      1 1. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Auguste,  &  les  Cimbres. 
Sans  aucun  indice  du  tettis.  Peut-être  en  I'Anne'ë  j.  depuis  Jesus-Christ. 


V 


'Oici  un  Traité  ,  dont  Strabon  feul  parle  en  paflant ,  fans  donner  aucun  indi- 
ce du  tems  précis  où  il  fe  fit.     Les  Cimbr.es  ,  autrefois  fi  redoutables  aux  Ro- 
mains ,  avoient  commis  quelque  hoftilité  fur  les  Terres  de  l'Empire.     Ils  jugèrent  à 
propos  d'appaifer  l'Empereur  Augujte.     Pour  cet  effet ,  ils  lui  envoiérent  demander  par- 
don ,  &  en  même  tems  un  Traité  d'amitié  ;  lui  faifant  apporter  en  préfent  un  Chauderon 
(*)strab<m,  (0  Sacré,  la  plus  refpedlable  pour  eux  de  leurs  utenfiles  religieufes.    Angujie  accepta  le 
Lib.  vu.'  don  ,  &  leur  accorda  ce  qu'ils  fouhaittoient  :  après  quoi  ils  s'en  retournèrent,  (a)     Ka.) 
£J  a'9}    t'XtiJ.^l'CU)   [01   K.i[*.£poi]   T»   5Uêaf5  ^>j>of,  t  tipcuToiTov  -srctp'  ctÙTtfTs  AeëjjTA,  o.its/«mi  <pt\ta.v } 
i0l}  k^ç-icLi  TV   v'Xifpy/A.imr    Tu%o'vTê5  Si  k-7ryipa,y.    C'eft  tout  ce  que  dit  le  Géographe , 
fur  une  chofe  paffée  de  fon  tems. 

On  fait  que  ,  fous  le  régne  d'Augufle  ,  il  y  eut  plufieurs  Guerres  contre  les  Peuples 
de  Germanie.    Voions  fi  nous  ne  pourrions  pas  rapporter  ceci  à  une  Expédition  qu'y 
fit  Tibère  ,  en  l'Année  f.  de  l'Ere  Chrétienne.     11  femble  que  nous  en  aiyons  pour  ga- 
rant Augujte  même  :  car  voici  ce  qu'il  dit  dans  le  fameux  Monument  aAncyre ,  tel 
Afiatk'}'    qu'il  a  été  publié  depuis  peu,  plus  ample  &  plus  correct,  par  (é>)  feu  Mr.  Chishull. 

pag-  17».   (r)  C[la(lis  Romana] ab.  ojiio  Rheni  adfolis  orientis  regionem  ufque  ad  [or- 

u/ibui.  bis  extrem]^  navigavit ,  quo  ne  que  terra  ,  neque  mari  ,  quifquam  Romanorum  ante  id 
pag.  175-.  tempus  adiit  :  Cimbrique ,  &  Chariides  ,  &  Semnones ,  &  ejufdem  traBas  alii  Ger- 
Tà*'  manorum  populi  per  legatos  amicitiam  meam  &  Topuli  Romani  petierunt.  „  Une 
Tab'  11.  „  Flotte  Romaine  ,  partie  de  l'embouchure  du  Rhein  ,  eft  allée  ,  du  côté  d'Orient  juf- 
„  qu'où  auparavant  aucun  Romain  n'avoit  pénétré  ,  ni  par  mer ,  ni  par  terre  :  &  les 
„  Cimbres  ,  les  (2)  Char  i  ides  ,  les  Semnons  (3)  ,  &  autres  Peuples  Germains  de 
(,i)  ta.  tt.  b  ce  païs.ià  ,  m'ont  envoie  des  Ambaflàdeurs ,  pour  demander  mon  amitié  &  celle  du 
vmcïaurn  „  Teuple  Romain".     Cette  Flotte  ,  comme  nous  l'apprenons  de  {d)  Velleius  Pa_ 

P/i«,Hift.  TER. 

Nat.  Lib. 

n.Caf.b-j.        ^  Il  y  a  ,    dans  le  Fragment  de  Dion   Cassius  :  fes  un  autre  endroit  de  Strabon  ,  où  le  Géographe  parle  d'un 

Trlres  ,  rit  ùh>.<piii.     Mais  c'eft  une  faute  manifefte.     Car  tel  Vaifleau  ,  qu'il  appelle  xfurrfa.  x,a,*x.ïv.  pag.  471. 
Phraate  avoit  fait  mourir  tous  fes  Frères ,   au  nombre  de  (i)  Ou  CharyJes  ,  comme  porte  la  Copie  de  Tourne- 

trente  :  Jufl'm  ,   Lib.  XLII.  Cap-  T-    Dion  Cassius  ,  Lib.  Port.    Mr.  Chishull  croit  ,  avec  beaucoup  d'apparence,  que 

XLIX.  fag.  464.    Et  nous  avons  vu  fur  l'Année  13.  avant  ce  font  les  Hamdes ,  dont  parle  Ce'sar  ,   De  Bell.  Ga.ll.  Lib. 

Jifus-Chriji ,  que  ceux  qu'il  remit  à  Aagujle  pour  Otages  ,  I-  Cap.  31  ,  &  j-i.     Ils  habitoient  alors  dans  le  même  pai's, 

étoient  fes  Fils  8c  Petits-Fils.  que  les  Marconwns  ,  ou  dans  la  liokéme  d'aujourd'hui ,  vers 

Art.  II. (1)  Dont  ils  fe  fervoient  pour  recevoir  le  fang  des  les  fources  de  l'Elbe. 
Viftimes  Humaines,  qu'ils  immoloient.  C'eft  ainfi  que  l'en-  (3)  Ceux-ci  étoient  entre  l'Elbe ,  &  l'Oder. 

tend  Cluvier  [Germ.  Antiq.  Lib.  I.  Cap.   %f.)  fondé  fur 
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Tkrculus  ,  fc  joignit,  dans  l'Année  indiquée  ci-dcflùs ,  à  l'Armée  de  Tibère ,  qui 
avoit  traverfé  la  Germanie ,  &  entra  dans  X Elbe  ,  par  conféquent  au  voilinage  des 
Cimbres.  11  peut  fc  faire  que  ceux-ci  s'étant  oppofez  ,  ou  fculs ,  ou  conjointement  a- 
vec  d'autres  Peuples  ,  aux  tentatives  de  Tibère ,  aient  alors  envoie  l'Ambailàdc  dont 
il  s'agit. 

ARTICLE     ïll. 

Traite'   de  Paix  entre  les  Dalmates,  &  ks  Pannonî'êns, 
d'un  côté  -7  &  de  l'autre ,  les  Romains  ,  fous  l'Empereur  Auguste. 

Anne'e  p.  10.  de  Jésus-Christ. 

DEux  ou  trois  ans  avant  celui-ci ,  plufieurs  Peuples  dépendans  de  X Empire  Romain 
s'étoient  révoltez  ,  (a)  entr'autres ,  la  Dalmatie  ,  &  la  Pannonie.     Les  ex-  '*)  Dion 
torlions  des  Gouverneurs  de   Province  en  furent  la  caufe.     Deux  hommes  ,  tous  deux  f'-f *"  : 
nommez  (i)  Bâton  ,  animèrent  ces  Peuples  à  prendre  les  armes,   &  on   les  établit  p4.  6fo-- 
pour  Chefs  de  part  &  d'autre.     La  terreur  fut  fi  grande  à  Rome  ,  qu'A'.iGusTE  même,  6«-- Gr- 
avée toute  fon  expérience  &  tout  fon  courage  ,  trouva  fujet  de  s'allarmer  beaucoup  ;  &  o'v^'Lh-'- 
qu'on  regardoit  (b)  cette  Guerre  comme  la  plus  dangereufe  que  Rome  eût  eu  fur  les  ' ,û- 
bras  depuis  les  Guerres  'Tuniques.     Tibe'&e  ,  qui  étoit  alors  occupé  à  une  Expédition  f^^ju?1' 
contre  les  Germains  ,  (2)  leur  accorda  la  Paix  ,  pour  fe  mettre  en  éat  de  remédier  aux  Cap.  16. 
troubles  plus  confidéraWes  de  la  "Dalmatie  &  de  la  'Pannonie.    \\  eut  bien  de  la  peine 
à  en  venir  à  bout ,  quoi  qu'aidé  de  Germanicus  ,   qu' Augufie  envoia  enfuite  ,  dans  la 
crainte  que  Tibère  ne  prolongeât  à  deflèin  la  Guerre ,  pour  retenir  plus  long  tems  le 
commandement.     Mais  la  Famine  ,  &  les  maladies  qu'elle  caufa  parmi  les  Troupes     n- 
nemies  ,  les  réduilirent  à  ibuhaitter  la  fin  de  la  Guerre  ;  &  après  la  reddition  d'une  Pla- 
ce forte  ,  Bat  on  ,  celui  qui  étoit  le  Chef  des  Dalmates  ,  fè  rendit  à  Tibère  par  com- 
polition.     Tibère  lui  demanda  ,  d'où  venoit  que  les  Dalmates  s'étoient  révoltez  ,   & 
avoient  fi  long  tems  réfifté  :     „  C'eft  vous-mêmes  (répondit  hardiment  Bâton)  qui  en 
,,  êtes  caufe  :  car  vous  envoiez  ,  pour  garder  vos  Troupeaux  ,  non  des  Bergers  ou  des 
„  Chiens  ,  mais  des  Loups  ".     Amfi  les  "Dalmates  furent  réduits  ,  en  partie  par  force , 
en  partie  par  un  Traité  de  compofition.  (c)     Ta  Si  Bct-rav©"  ....   >ca5'  ôuoAovi'ov  sro-  '^  P'""1 
Te  ru   TiGêpii»  wpo<rx.ê^ûip>|x.oT@-  .  .  .  .  y  /xa  ev  AnA^a/rict  tbto  (juv    ■srohtfj.ai  ,    tsto  Si  *,  fupr  w. 
B/toAoy^a.  ar«.A(v  •ar^exjit^n  rois  'Paftauois.     Peu  de  tems  après  ,  Bâton  trouva  moien  de  6si- *■■&!• 
prendre  Se  de  faire  mourir  l'autre  Chef  de  même  nom  que  lui  ,  lequel  ,  pour  avoir  li-  H'  snth' 
vré  aux  Romains  par  trahifon  Tinries  ,  Chef  auflî  des  Dalmates ,  avoit  été  établi  Prin- 
ce de  fa  (d)  Patrie  ,  &  abufoit  étrangement  de  fon  pouvoir.     Cela  fit  que  quantité  de  W  °es 
'pannoniens  reprirent  les  armes.     Mais  ils  les  quittèrent  aufïï  bien-tôt ,  'Plautius  Sylva-  Bre"^ues- 
nus  les  aiant  réduits  à  accepter  des  conditions  de  Paix.     L'année  (Y)  fuivante,  la  Guer-  (e)Dim> 
re  recommença  en  Dalmatie.     Germanicus  y  fut  envoie  de  nouveau,  &  puis  encore  Ti-  plg.éô^i 
bére.    Ils  agirent  de  concert  fi  vigoureufemenr,  que  Bâton  ,  défefpérant  de  pouvoir  te-  àrfiii- 
nir  plus  long  tems  tête  ,  envoia  demander  la  Paix  à  Tibère  -,  &  comme  il  ne  put  perfua- 
der  à  fes  gens  d'en  faire  de  même  ,  il  demeura  dans  une  entière  ina&ion.     Tibère  affié- 
geoit  alors  une  Place  forte  ,  nommée  (3)  Andère.    Il  la  prit  enfin  par  compofition  -, 
œ  tint  religieufement  les  articles  du  Traité  :  (f)     Ko.)  ts'tois  [Àv  0   Ti&'oi©*   r*re  cL\-(f)it;j. 
Ao. ,  v$\  Si  xw  Tct  opo\oyY$MTaL  o-tpio-i  jc«.âiç"a.To.    Tout  le  refte  aiant  cédé  aux  armes  vie-  Pas- 666, 
toneufes  de  Germanicus  &  de  Tibère  ,  Bâton  envoia  fon  propre  Fils  a  'libère ,  promet- 
tant ,  s'il  vouloit  lui  accorder  l'impunité  ,  de  fe  rendre  ,  lui  &  tous  fes  gens.     Tibère 
aiant  donné  fa  parole  ,  Bâton  vint  de  nuit  à  fon  Camp  ;  &  étant  conduit  le  lendemain 
devant  Tibère ,  qui  étoit  afïïs  fur  fon  Tribunal ,  il  ne  chercha  point  à  fe  juftifier  lui- 

mê- 

Art.  III.  (1)  Celui  des  Dalmates  étoit,  felonDioN  Cas-  Brmi\ues  (Sftwta!)  que  Strabon  (ubi  fupr.)  met  comme  il 

Sius  ,  de  la  Nation  des  Dyfidintes  :  Bxrmtf  t.»»î  AwiSixtcu.  faut  ,  dans  h  Ponnonie. 

Mais  il  faut  lire  ,  comme  l'a  remarqué  Casavbon  ,    A«i<ri-  (2)  Maroboùuus  ,    Roi  des  Marcomans  ,    dit   lui-même  , 

Tix-reu  :  car  c'eft  ainli  que  Strabon  qualifie  ce  Binon  ,  Lib.  dans  Tacite  ,  qu'il  fit  la  paix  à  des  conditions  raifonnables  : 

VII.  pag.  483.     Il  ell  vrai  que  le  Géographe  met  ce  Peuple  Mox  conJitionibtis  tquii  difccjfum  &c.  Hill    Lib.  IV.  dp.  4.6. 

parmi  ceux  de  Fttmwnie  :  mais  Pline  ,    Hift.  Naf.  Lib,  III.  Dion  Cassius  raconte  (p»g.  6fo.)  que  Tibère  avoit  déjà  fait 

Cap.  11.  compte  les  Dsjitiates  entre  ceux  àeDatmttie.  Et  qui  la  Paix  avec  les  Germains  :  maisque  ceux-ci  avoient  bien-tôt 

plus  eft  ,   une  ancienne  lnicription  ,    rapportée  par    Si>on  rompu  leurs  engagemens  ;  &  que  néanmoins  il  leur  accorda 

(Mifc.  sZrutl.  Atitiq.  pag.   179.)  le  confirme  ;  ainli  que  l'a  re-  encore  la  Paix,  à  caufe  des  troubles  de  Dalmatie  &  de  Vanno- 

marqué  Cellarius,  Cengr.  Ant.  Tom.  I.  p.  m.  ôai.  Cela  nie. 

peut  iêivir  à  juftifier  Dion  Cassius,   contre  la  critique  de  (3)  'A>A'pi«  tû^os.     Ptolome'e  l'appelle  "EnJ^i»,  Lit.  II. 

Scaliger  ,  An'wiadv.  in  Eusebium,  pag.   179.     Les  autres  Cap.  17.     Le  nom  s'eft  confervé  jufqu'a  préfent  :  car  on  ap- 

Autcurs  ,  qui  font  ce  Bâton  Chef  des  Pannoniens  ,  auront  ai-  pelle  Emlero  ,  une  petite  Ville  de  l'Albanie  ,  fur  les  frontières 

fément  confondu  les  deux  Nations ,   à  caufe  de  leur  union  de  la  Servie  ,  &  dans  les  terres  de  l'ancienne  Dalmatie. 
dans  cette  Guerre.     L'autre  Bâton  étoit   de  la    Nation  des 

Tom.  II.  A  2 


4  HISTOIRE         DES 

même  ,  bien  loin  de  là  il  offrit  fa  tête ,  fi  Tibère  la  demandoit  :  mais  il  parla  beau- 
coup en  faveur  des  autres,  &  fit  la  même  réponfe,  que  nous  avons  rapportée  ci-deffùs. 
Ainfi  finit  la  Guerre  de  T>almatie  ,  qui  coûta  tant  aux  Romains.     Tibère  ,  pour  témoi- 
gner fa  reconnoifiance  à  Bâton  ,  de  ce  qu'il  l'avoit  une  fois  laifle  échapper  d'un  endroit, 
D^p^nt'  ou  il  étoit  inverti  de  tous  cotez  avec  fon  Armée  -,  lui  laifla  la  vie  ,   &  à  un  grand  (g) 
lu,.  iTe-  nombre  de  ceux  de  fon  parti  :  &  après  l'avoir  mené  en  triomphe ,  (h)  il  le  tranfpor- 
p:ji.  i  verf.  ta  $  Ravenne. 

43-46. 
(h)  Suétone, 

caPr,izo.  ARTICLE     IV. 

Traite'  d'Alliance   &  d'Amitié  entre  Artaban  III.  Roi  des    P a r- 

thes,  ^Germanicus  Ce'sar,  Neveu  &  Fils  Adoptif  de 

l'Empereur  Tibère.. 

Anne'e    t8.  depuis  Jesus-Chrisï. 

(a)  voie*   T  7  Onone  ,  un  des  Fils  de  Thraate  ,  qui  étoient  en  otage  (a)  à  Rome  ,  avoit  ré- 
ci-denus ,      y     gné  après  la  mort  de  fon  Père  ,  en  vertu  du  choix  que  l'Empereur  Tibère  avoit 
^.'Iv^nT  fait  de  lui ,  (b)  à  la  prière  des  Tarthes  mêmes.     Mais  ces  Peuples  s'en  lafférent  bien- 
j.'chriji.    tôt,  &  le  châtièrent  ,  pour  mettre  à  fa  place  Art  a  ban  ,   de  la  race  des  Arfacides  , 
Lilr'ii'C'   &  Roi  des  (0  Mèdes  ,  félon  Joseph.     Les  Arméniens  fe  trouvant  (2)  alors  fans 
c'ap.  i ,'  &  Roi  ,  donnèrent  la  Couronne  à  Vonone ,  qui  étoit  venu  fe  réfugier  en  Arménie.     Mais 
fetilJofah,  jj  ne  put  s»v  maintenir  t  Tibère  n'aiant  pas  voulu  le  protéger  ,  &  une  partie  des  Armé- 
zilxvin  niens  s'étant  rangez  du  côté  d'Artaban  qui  leur  donna  (3)  pour  Roi  un  de  fes  Fils  , 
c«;.z.§.4.  nommé  Orode.     Vonone  alors  fe  retira  en  Syrie,  où  Silanus  ,  Gouverneur  des  Ro- 
mains -,  qui  l'y  avoit  invité  ,  le  reçut  honorablement ,  &  lui  donna  néanmoins  des  gar- 
des.    Quelque  tems  après  ,  Germanicus  Ce'sar  ,    Neveu  de  Tibe're  ,  aiant  été 
envoie  en  Orient ,  par  cet  Empereur  ,  qui  cherchoit  à  l'éloigner  de  Rome  ,  &  à  le  fai- 
re périr  5  comme  il  fut  arrivé  en  Syrie  ,  il  lui  vint  des  Ambafladeurs  de  la  part  d'Arta- 
ban ,  pour  le  faire  fouvenir  de  l'Alliance  &  de  l'Amitié  qu'il  y  avoit  entre  les  Tarthes 
&  les  Romains  ,  &  pour  témoigner  le  défir  qu'il  avoit  de  la  renouveller  folennellement. 
Ils  ajoutoient ,  que  leur  Maître ,  pour  faire  honneur  à  Germanicus  ,  s'avanceroit  jus- 
qu'au bord  de  YEuphrate  :  Que  cependant  il  le  prioit  de  ne  pas  permettre  que  Vono- 
ne demeurât  en  Syrie  ,  de  peur  qu'il  ne  follicitât  à  la  révolte  les  Grands  des  Pais  voi- 
fins.     Germanicus  répondit  à  cela  en  termes  magnifiques  ,  pour  ce  qui   regardoit  l'Al- 
liance entre  les  Romains  Se  les  Tarthes  ,  mais  d'une  manière  honnête  &  modefte  ,  tou- 
chant l'honneur  que  le  Roi  lui  faifoit  à  lui-même.    Tacite  ,   qui  nous  apprend  cela , 
ne  nous  marque  point  comment  fe  fit  l'entrevue  &  le  renouvellement  des  Traitez.    Il  a- 
joute  feulement ,  que  Vonone  (4)  fut  envoie  à  Tompéiopolis ,  Ville  maritime  de  Cili- 
t» Gower-  cie  ;  ce  que  Germanicus  fit  autant  pour  chagriner  (c)  Tifon,  fon  ennemi,  qui  étoit  fore 
neur  alors  artaché  à  ce  Prince  ,  que  pour  obliger  le  Roi  des  Tarthes.  (d)    Inter  qua  ab  Rege 
MriXr  Parthorum  Artabano  Légat  i  vénère.     Miferat  amicitiam  ac  fœdus  memoratutos ,  & 
Annal.  Lib.  cupere  renovari  dextras  ,  daturumque  honori  Germanici ,  ut  ripam  Euphratis  accede- 
11.Cap.fS.  ret  .  petere  intérim  y  ne  Vonones  in  Syria  habere tur  ,  neu  proceres  gentium  propinquis 
nuntiïs  ad  difeordias  traheret.     Ad  ea  Germanicus,  de  focietate  Romanorum  Partho- 
rumque  magnifiée  ,  de  adventu  Régis  &  cultu  fui ,  cum  décore  ac  modeftia  refpondit, 
Vonones  Pompejopolim  Cilicix  maritimam  urbem  amotus  eft.  T>atum  id  non  modopre- 
cibus  Artabani ,  fed  contumelite  Pifonis ,  cui  gratijfimus  erat  &c.    Nous  verrons  plus 
(e)  Sur      bas  (V)  les  fuites  de  tout  ceci. 


l'Année  37. 


Art.  IV.  (1)  Mit^tUf  pxriMMtrx.  Mais  (ditMr. l'Abbé  de  dans  les  Editions  5c  les  Manufcrits,  qui  autorife  un  tel  chan- 

Longuerue,  Annal.  Arfacid.^g.  p.)  cela  eit  contraire  au  gement.      ( 

récit  de  Strabon  ,  qui  alTure,  (Lib.  XI.  pag.  794.)  que  ,  _    (ï)  Apres  la  mort  d' Ariobarz.ane  ,    dont  nous  avons  par- 

iuiqu'à   fon  tems ,    les   defeendans  ,   d'ATROPATE   avoient  lé  , ;  fur  l'Anne'e  2.  ils  mirent  fur  le  Trône  une  Femme,  nom- 

ré"né  dans  la  Midie,  appcllée  de  fon  nom  Atrofaténe  ;   qui  mée  Erato.     Mais  ils  s'en  lafférent  bien-tôt,  &  la  chaffé- 

elf  celle  dont  il  s'agit.  Cette  partie  ,    quoi  que  petite  ,  de  rent.     Tacite  ,  Annal,  Lib.  IL  Cap.  4. 

la  Médie  ,  fut  apparemment  ce  que  l'on  appeûa  le  Roiaume  (3)  Joseph  ,  Antiq.  Jud.   Lib.   XVIII.  Cap.  i.  §.  4.' 

de  Mcdie  ,  depuis  que  l'autre  plus  grande  ,  étoit  confondue  Mais  cet  Orode  fut  enfuite  détrôné  ;  8c  alors ,   les  Armement 

avec  les  Etats  des  Princes  vonîns ,   auxquels  elle  paffa  fuc-  fouhaittant  d'avoir  pour  Roi  Ze'non  ,  Fils  de  tolémon,  Roi 

ceffivemcnt.    Et  nous  avons  vu  ci-demis  un  Artavafde,  Roi  de  Font ,  Germanicus  lui  mit  le  Diadème  fur  la  tête  dans  la 

des  Mèdes ,  fur  l'Année  33.  avant  Jesus-Christ.     Au  ref-  Ville  d'Artaxate  ,  où  le  nouveau  Roi  fut  falué  fous  le  nom 

te,    Vaillant  conjecture  ,    qu'il  faut  lire  dans  Joseph,  d'Artaxias ,    qu'il   porta  depuis.    Tacite,    Ann.  Lib.  II. 

ZKt/81'a,  au  lieu  de  MnJWa  :  fondé  apparemment  fur  ce  que  Cap.  j-6.  et.  64.     Voiez.  les  Interprêtes  fur  ces  endroits-là. 

dit  Tacite  ,    op'Artaban  avoit    été  élevé  chez,  les  Dahes  ,  (4]  Il  fut  tué  ,  l'année   fuivante  ,   comme  il  vouloit  fe 

Peuple  Syrie.     Mais  on  ne  voit  aucune  variété  de  lecture  fauver.     Tacite  ,  ttti  fupr.  Cap.  6S. 

AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II. 


ARTICLE      V. 

Traite'  d'Amitié  entre  le  même  Art  a  ban  III.  Roi  des  Parthes, 

&  deux  Frères  Juifs  ,  Asine'e  &  Anile'e,  Chefs  de  Bandits 

dans  la  Mcfopotamie  &  le  Pats  de  Babylone. 

Environ  l'A  n  n  e'e  20.  depuis  Jésus-Christ. 

PArmi  les  Juifs  ,  qui  demeuroient  en  Méfopotamie  &  dans  le  Pais  de  Babylone ,  il 
fe  trouva  deux  Frères  ,  nommez  Asine'e  &  Anile'e,  qu'une  occafion  aflèz  fin- 
guliére  rendit  Chefs  d'une  efpéce  de  Peuple  de  Bandits,  (a)  Ces  Jeunes  Hommes  é-  Mjtyif*,' 
toient  en  apprentifTage  chez  un  Faifeur  de  Voiles  de  Navire.  Un  jour  que  leur  Maître  A"t-  Jud- 
trouva  qu'ils  venoient  trop  tard  à  l'ouvrage  ,  il  les  gronda  &  les  battit  même.  L'affront  Cap.ix- 
leur  fut  fi  fenfible  ,  qu'ils  fe  faifirent  de  toutes  les  armes  qui  fe  trouvoient  dans  la  Mai- 
fon  ,  &  allèrent  fe  planter  dans  un  endroit  où  YEuphrate  ,  divifé  en  plufieurS  branches, 
forme  de  belles  Prairies  ,  &  des  Pâturages  abondans.  Là  le  joignit  bien-tôt  à  eux  toute 
forte  de  Jeuneflè  pauvre  Se  fainéante  ;  &  le  nombre  en  aiant  groffi  de  jour  en  jour  ,  ils 
fe  retranchèrent  fi  bien  dans  ce  lieu  ,  où  ils  étoient  comme  Rois ,  qu'ils  devinrent  re- 
doutables aux  Voifins  >  &  à  toute  la  puiffance  même  des  Tarthes.  Après  une  vidtoire 
qu'ils  remportèrent  fur  le  Gouverneur  de  Babylone  ,  qui  avoit  cru  les  furprendre  Se  les 
défaire  aifément ,  en  les  attaquant  un  Jour  de  Sabbat ,  Artaban  III.  Roi  des  Tar- 
thes  ,  admira  le  courage  de  ces  deux  Frères  ,  &  eut  grande  envie  de  les  voir.  Il  leur 
envoia  pour  cet  effet  un  des  plus  affidez  de  fes  Garde-corps  avec  ordre  de  leur  dire  : 
„  LeRoi  Artaban,  quoi  qu'il  ait  fujet  de  fe  plaindre  de  vous,  à  caufè  de  l'irruption  que 
„  vous  avez  faite  dans  fes  Etats  ,  dépouille  néanmoins  fon  jufte  reffèntiment  en  confi- 
,,  dération  de  vôtre  valeur  ,  &  il  m'a  envoie  pour  vous  aflurer  &  vous  donner  parole  , 
„  qu'il  vous  biffera  aller  &  venir  avec  pleine  liberté  &  fureté  ,  fans  fraude  ni  tromperie , 
„  fi  vous  voulez  j  comme  il  le  fouhaite  fort ,  vous  rendre  auprès  de  lui  pour  lier  amitié 
„  enfemble.  Il  promet  auffi  de  vous  faire  des  préfens  ,  &  un  honneur  ,  qui ,  à  caufè 
3,  de  fa  puiflance ,  fervira  beaucoup  à  l'augmentation  de  votre  valeur  ".  Apnée  aiant 
reçu  une  Ambaffade  fi  honorable  ,  crut  néanmoins  qu'il  fuffifoit  d'envoier  d'abord  fon 
Frère,  avec  des  préfens  ,  tels  qu'il  pouvoit  en  avoir  à  offrir.  Le  Roi  des  Tarthes 
voiant  venir  Anilèe  tout  feul ,  &  apprenant  de  lui  que  c'étoit  la  crainte  qui  empêchoic 
Afinée  de  quitter  fes  Marais  ;  jura  par  les  Dieux  de  fes  Ancêtres ,  qu'il  ne  leur  feroic 
aucun  mal  ni  à  l'un  ni  à  l'autre;  &  pour  gage  de  fa  promefïè  ,  il  donna  la  main  (1^  à 
Anilée  ,  ce  qui  étoit  chez  les  Tarthes  un  figne  d'engagement  inviolable.  AJînée  fb 
laiffa  perfuader  par  toutes  ces  affûrances  ,  &  étant  allé  avec  fon  Frère  à  la  Cour  du  Roi, 
il  en  fut  très-bien  reçu.  Artaban  même  ,  craignant  que  quelcun  de  iès  Officiers  ne  pro- 
fitât de  l'occafion  pour  fe  défaire  ,  malgré  lui ,  d'un  Ennemi  fi  redoutable  ,  le  fit  appel- 
ler  le  lendemain  de  bon  matin  ,  &  lui  dit  :  „  Jeune  Homme  ,  il  eft  tems  que  vous  re- 
„  tourniez  chez  vous  ,  de  peur  que  plufieurs  de  mes  Généraux  d'Armée  ,  qui  font  ici , 
,,  irritez  par  votre  préfence  ,  ne  cherchent  à  vous  tuer  ,  fans  que  je  le  fâche.  Je  vous 
„  donne  en  garde  le  Pais  de  Babylone  ,  afin  que  vous  le  défendiez  du  pillage  &  que 
„  vous  le  garantiffiez  de  tous  maux.  Il  eft  jufte  que  vous  me  témoigniez  votre  bonne  vo- 
„  lonté  ,  puis  que  je  vous  ai  tenu  fi  religieufement  la  parole  que  je  vous  avois  donnée  , 
„  &  cela  ne  s'agifîant  pas  de  peu ,  mais  de  ce  qui  regardoit  votre  falut  &  votre  con- 
„  fervation  ".  (b)  K*l  •sré^.'7rêi  [0  napôav  /îowiÀei/s]  t  wi^ototov  T$f  <ra}fAa.Tci<pvAaLx.uv ,,.  ~ ,  -. 
AtyovTa.'  '  O-n  jSao-iAetis  'ApTo.ëa.v©-' ,  v.aj.'Ktf  rtS'ix.Ttfitt^'  vtp'  lfÀ%P,  i'ffi^iipiimas  «.CtS  tji  2%-  ubi  l'upr. 
pjoii  yvnywY\s ,  h  i\a.ocron  t  xaâ'  clutov  ipyw  <r  xjyuTtpti  slçe-nis  ■aroiYicr<ifiif@^ ,  «.7réVe<Aé  §■  3'  *•■ 
fie  $tfya.t  Te  %h  •nnç-'iv  Soùo-otTa.  Ii/au/  ,  avy)(a>pôùv  à.S'tia.v  Te  x.cu  à.o-vAia.v  oê'av,  Xp'^C^  '^  4*'" 
Ai«.  -arfoaycùfiw  ■arpoç  eu/rov,  <5oAs    Te    ^    à/7ro.T»is    XPpu'     Sapa.  Te  Sâo-tiv  ÙTrio-^rerrcti  ^|  ti- 

pàv  ,  >(tiî  vftîi  Wfoî  t»  niv  atrvi  2%êT>i  /ieMutrei  Swa.fj.a    t»   èxeivs    «(peAeTv ''EœS'iv  SI 

pitra.-x.aXta-aLi  ['ApTeiêttv©*]  t  'Ao-ivctiov*  mpa,  coi  ,  <$»|cw  ,  à>  nwiia.  ,  %a>pe7v  ''(dix  Ta.  cauTs  , 
%g]j  (Mi  •zrAeîoo-i  tYJ  hiïiSt  ç'pa.Triyav  t  opyw  ègeSio-eias  è-Tri^êipéTii  ers  r%  cr<pa.yy  ,  x.a.1  a^A 
ymfj.y\i  t  \fMii.  /©-gj(.x.a.Ta.9>ix.>|y  St  0-01  StSaifii  t  Ba£vAwî<Lv  yw  ,  zLMvTriTov  Te  xa.\  cLvraJOyi 
x.a.x.2»  \o-ofÀ.iiY(i  wko  tjJ  o-av  ^(omSa<i.  i^ioi/  S't  fj.01  r\tyxjx.mi  c»  ^p>iç"S  kvïarîxAqTov  troî 
rtj^jto-^o^ey®-  T  èuctuTs  •yiç'iv  ,  One  'Çfo  xrnpois ,  à-M.'  'On  toi;  eîs  a-ar^la.i  ivttxei/iéyo^. 
Joseph  ,  chez  qui  l'on  trouvera  toute  cette  hiftoire  rapportée  plus  au  long  ,  remarque 
que  le  motif  &  Artaban  ,  dans  cette  afibeiation  fi  extraordinaire  ,  étoit  un  trait  de  fine 
politique.     Ce  Prince  craignoit  les  révoltes  des  Grands  Seigneurs  de  fon  Empire  ,  &  il 

vou- 

Art.  V.  (i)   La  main  droite.     Sur  cette  coutume    des      l'Antiquité  ;  que  les  Commentateurs  ont  ramaflez  ,  Nef.  in 
Tarihts ,  oultrftt  ,  il  y  a  plufieurs  autres  témoignages  de      Justin.  Lib.  XI.  Cap.  ij\  num.  14. 

A  3 


6  HISTOIRE         DES 

vouloit  leur  donner  de  l'occupation  ,  en  foucenant  les  deux  Frères  Juifs.  Afinée  de  re- 
tour chez  lui  ,  avec  les  préfens  dont  Artaban  l'avoit  comblé  ,  s'y  retrancha  de  plus  en 
plus  ,  &  fe  fit  craindre  pendant  quinze  ans.  Jamais  homme  de  cette  forte  n'étoit  deve- 
nu fi  puiflant ,  &  il  fe  feroit  maintenu  bien  plus  long  tems  ,  s'il  ne  s'étoit  perdu  lui-  ' 
même ,  en  fe  livrant  à  une  folle  palfioft  ;  comme  on  k  verra  dans  Joseph  ;  aufli  bien 
que  ce  que  les  Juifs  du  pais  de  Babylone  foufi  rirent ,  quoi  qu'innocens  ,  en  punition 
des  pillages  de  ces  deux  hommes  de  leur  Nation. 

ARTICLE     VI. 

Traité'  de  Paix  entre  le  même  Artaban  III.  Roi  des  Parthes, 
ejr  l'Empereur  Caligula. 

A  n  n  e'e  37.  depuis  Jésus-Christ. 

(«)r«;/fc  A  RTABAN»  00  fier  des  ^ccès  qu'il  avoit  eus  contre  les  Nations  voifines  ,  mépri* 
Annal.  Si.  _j^\,  fant  d'ailleurs  l'indolence  &  la  Vieille/le  de  Tibère  ,  avoit  mis  (1)  fur  le  Trône 
T«  &Jm-  ^ ,/irm^e  ^on  Fils  Ar.sace  j  trois  ans  avant  celui  où  nous  fommes.  Il  attaqua  (b) 
(i)' Dio»  même  la  Cappadoce  ,  &  il  maltraitoit  extrêmement  fes  Sujets.  Lors  qu'il  fe  fut  rendu 
Lvin »'  mzic*e  ^e  ^'Arménie  ,  il  envoia  redemander  à  Tibère  avec  hauteur  ,  non  feulement  les 
7ji.  richefles  que  Vonone  avoit  laillees  dans  la  Syrie  &  dans  la  Cilicie  ,  mais  encore  tous  les 

Pais  dont  les  Ter/es  &  les  Macédoniens  avoient  été  en  pofleffion  du  tems  de  CyrUs  , 
&  d'ALE*xANDRE  le  Grand.     Ces  rodomontades  n'eurent  pas  le  fuccès  ,  qu'il  en  at- 
tendoit.     Les  Principaux  de  fes  Sujets  ,  mécontens  ,  envoiérent  fecrétement  à  Rome  de- 
mander pour  Roi  Phrahate  ,  (2)  qui  y  étoit  encore  en  otage.     Tibère  le  leur  accor- 
da :  mais  ce  Prince  étant  arrivé  en  Syrie  ,  y  mourut.     L'Empereur  oppofa  alors  à  Ar- 
(c)T«cue,    tdban  ,  un  Neveu  (c)  de  Thrahate ,    nommé  Tiridate  :   &  engagea  Mithrida- 
of.Upr      TE  '  ^  rére  de  Pharafmane  ,  Roi  d'ïbérie,  à  s'emparer  de  l'Arménie  -,  de  forte  qu'^r- 
■mim1]'.     face  périt ,  par  la  trahifon  de  fes  propres  Miniftres  j  &  Artaban  ,  fon  Père  ,  abandon- 
né de  tout  le  monde  ,  s'enfuit  bien  loin  vers  la  Scythie.     Lucius  Vitellius  ,  (3)  Gou- 
verneur de  Syrie  ,  étoit  celui  que  Tibère  avoit  chargé  du  foin  de  ménager  tout ,  &  par 
fes  intrigues  ,  &  à  l'aide  des  Troupes  qu'il  avoit  fous  fon  commandement.    Mais  Arta- 
ban ,  avec  le  fecours  des  Scythes  ,  &  autres  Peuples  ,  recouvra  fon  Roiaume  -,  d'autant 
plus  aifément ,  que  Tiridate  avoit  déjà  donné  aux  'Parthes  des  fujets  de  mécontente- 
ment.    Ainfi  Artaban  reprit  fa  fierté  ,  Se  fe  rendit  plus  redoutable  ,  que  jamais  ,  à  27- 
y) Suétone  hère.     II  lui  écrivit  (d)  alors  apparemment  ces  Lettres  ,  dans  lefquelles  on  dit  qu'il  lui 
caTi66     reprochoit  fes  parricides  ,  &  tous  fes  Vices  énormes  &  éclattans.    Sur  ces  entrefaites  , 
(e)?Dhn      Tibère  vint  à  mourir.     Artaban  Ce)  entra  dans  l'Arménie  impunément  i  &  il  fe  difpo- 
c»f  Lib.    f0jt  à  fondre  en  Syrie.     Caligula  ,  qui  avoit  fuccédé  à  Tibère  ,  envoia  ordre  alors 
76^.  f"S'  à  Vitellius  de  chercher  à  faire  la  Paix  avec  Artaban.     Vitellius  y  emploia  (f)  toute 
(f)suétone,  fon  adrefle  ,  &  réuiïit  d'autant  mieux  ,  que  le  Roi  des  Parthes  ,  qui  n'avoit  eu  que  du 
Cap?i.      mépris  pour  Tibère ,  (g)  étoit  diipofé  à  fouhaiter  l'amitié  de  fon  Succefleur.     Il  faut 
(z)  suétoue,  bien  qu'il  le  fût ,  à  en  juger  par  la  manière  dont  les  chofes  fe  paflërent ,  fans  que  Vi~ 
o  C"iî'     tellius  eût  fait  aucun  exploit  contre  lui.     Car  il  vint  s'aboucher  avec  le  Général   Ro- 
(h)  jofeph ,  main  (h)  au  milieu  d'un  Pont  fur  l'Euphrate ,  où  chacun  étoit   accompagné  de   fes 
AAxvin  Cardes  ;    &  aiant  enfuite  (V)  pafie  ce  Fleuve  ,  il  (4,)  adora  les  Aigles  &  les  Enfeignes 
c«f.4§.+.  de  l'Armée  Romaine,  comme  aufli  les  Statues  des  (fj  Ce  far  s.    Les  conditions  du  Trai- 
(2)  suitom,  t£  conclu  étoient  à  l'avantage  des  Romains  ;  pour  fureté  defquelles  (dont  nous  ne  fa- 
p1  upr'     irons  rien  de  plus)  il  donna  en  otages  fes  propres  Kils.  (£)  2J-jrov<Jets  n  ctù-rS  [tS  'Apra.- 
(Ifc)  Dion      jSctv&i]  -wfài  tq   -pyf  'PcefiafitûV  ady.(^o^n  Jtts  [BiTêMi©*]  ,  xui  ■sryxxrm    xa.i  -Groupa.;    aùrS  o/mi- 
buSpr'  U   §85  A*G«».     Joseph  dit ,  (l)  qu'Artaban ,  en  faifant  partir  fon  Fils  Darius  pour  ôta- 
(i)  vtifttfr.  ge  ,  envoia  aufli  des  préfens  confidérables  ,  &  en  même  tems  un  Juif  }  nommé  Elea- 
zar  ,  qui  avoit  fept  coudées  de  haut.     Au  relie  ,  plufieurs  Savans  ont  remarqué  ,  après 
Usserius  (<x)  ,  la  faute  que  fait  cet  Hiitorien  Juif ,  en  donnant  ce  Traité  comme 
conclu  du  vivant  même  de  Tibère  ,  &  par  fes  ordres. 

Art.  VI.  (1)   Artaxias  ,    dont  nous  avons   parlé  fur  (4.)  Les  Aigles  8c  les  Enfeignes  de  l'Armée  étoient  regar- 

.  l'Année  18.  étant  venu  à  mourir.  dez  par  les  Romains  ,  comme  des  Dieux   Militaires.     Voiez, 

(î)  Fils  de  Phraate.    Voiez  ci-deffus   fur  l'Année  13.  a-  les  Gifervntiones  de  feu  Mr.  Cuper  ,  Lib.  IV.  Cap.  19. 
Vant  Jksus-Christ.  Et  joignez  ici  un  Fragment  de  Pierre  (r)  Dion  Cassius  dit  ,    qu'jirtaian  offrit  des  Sacrifices 

le  Patrice  .  qui  cft  tout  le  premier  de  ceux  qui  nous  ref-  aux  Statues  i'Augufte  ,  £c  de  Caligula- 
tent.    Vng.  14.  Zclog.  Légat.  Kd.  Hoefchcl.  (6)  Annal.  Vet.  Teflam.  pag.  6ir.  £</.  Genev.  Voiez  Mr. 

(3)  Père  à'Aulus  Vitellius  ,  qui  fut  Empereur.  Wesselinc,  fur  Simson  ,  Chron.  Cathol.  col.  1628. 

AR- 
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ARTICLE      VIL 

E  d  1  t  s  de  l'Empereur  Claude,  en  faveur  des  Juifs. 

A  N  N  e'e    41 .  depuis    J  E  S  U  S-C  H  R.  I  S  T. 

APrevs  la  mort  de  l'Empereur  Caligula  ,  aifaffiné,  comme  on  fait ,  par  l'effet  d'u- 
ne conjuration  que  fa  tyrannie  lui  attira  -,   les  Juifs  d' 'Alexandrie  ,   qui  ,   fous 
ion  Régne  ,  avoient  été  fort  maltraitez  par  le  Peuple  de  cette  Ville  ,  crurent  trouver  le 
tems  favorable  pour  fe  délivrer  de  la  perfécution  ,  &  en  vinrent  même  aux  armes,  (a)  M  7«fiph, 
Claude  ,  qui  avoit  fuccedé  à  Caligula  ,  écrivit  au  Gouverneur  d'Egypte  ,  de  travail-  AntJud- 
1er  à  appaifer  cette  fédition.     Le  Roi  Agrippa  ,  Petit-Fils  d'HE'RODE  le  Grand ,  é-  Cap  v*' 
toit  alors  à  Rome ,  èc  il  avoit  beaucoup  (b)  contribué  par  fes  intrigues  ,  pleines  de  four-  (*)  Voiel 
beric  ,  à  l'élévation  du  nouvel  Empereur.     Amfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  fi,  à  fa  folli-  ubLX 
citation,  &  à  celle  defon  Frère  (1)  Herode,  Roi  du  païs  de  Chalcide,  Claude  don-  f»s-iv>- 
na  ,  en  faveur  des  Juifs  ,  l'Edit  ,  que  voici ,  &  qu'il  envoia  en  Syrie ,  auffi-bien  qu'à 
Alexandrie.    C'efl  Joseph  ,  l'Hiitorien  des  juifs  ,  qui  nous  a  confervé  cet  Adfe  en 
Ion  entier. 
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£m.euccv  ou/rois  ,  ct.fA.cL  x.a.B',  oy  Jtcupoy  'Axi/Aas 
w  11  'AA^£ti^,<5p^(«,•  xcu  ,  Tt\ivTw*.iT@*  tS  ' 
'IsJaiay  è9*ap%8  ,  t  XiQciçrov  (x-n  juxûiAujce- 
j'cti  e^vctpxa-i  yivîoSai  ,  /&t4\o/J.aiov  ù-^oTêT«.^9«.i 
£xa.<r#s  è,UL!.eyoyT«.s  toiî  l'Jiois  e9êcri  ,  xsu  jttîj 
v©^S$(,6«.ivav  à.ysr/x,a/o/^ey8s  t  arctTpiov  âpniexsi- 
aji-  'AAê^otv^peTî  <$*'  è-TretpGîïya.i  jç*  TV  ■nm^ 
oajtùIs  'Isjeuow  'é^ï  T8  r*i'8  K«.«ra.p@-  %po- 
iw  ,  t5  Qj^f.  tw  "sroM*iv  ~dznmcu  juti  «jj^Sjc- 
CjJpofitW  ,  oTI  /il)  tD-j^êwai  eGeAjjo-.ê  To  'Is- 
<5kiœy  êoV@*  thv  -srarpioy  S'pjjo-x.eiav  xcu  S'eoe 
•zzrpoa-a/yopei/eiv  auToy  ,  Ta.-7rêivû>o-e«Tc(.î  a.t/T8s* 
^sAo^ai   ^J^gy    2^    tw    Fais    (Jt^ttppoo-uyj^ 


'„  Tibe're    CtAuoE    Ce'sar  ,    Attgufte , 
Germanique  ,  Grand  Pontife  ,  (i)  revêtu  de  la 
Puiiïance  du  Tribunat ,    dit  &  ordonne  ce  qui 
fuit.    D'autant  que  je  fai  il  y  a  long  tems  ,  que 
les  Juiïs  d' Alexandrie,  qu'on  appelle  Alexan- 
drins ,  s'y  font  établis  dès  les  pre'miers  tems  de 
la  fondation  de  cette  Ville ,  &  par  la  conceffion 
des  Rois  (r)  y  ont  eu  les  mêmes  droits  de  Bour-  (c)P'E£/f- 
geoifie  ,   que  les   Naturels  du  pais  ,  comme  il  *'' 
paroît  par  les  Lettres  &  les   Edits  desdits  Rois 
,  fur  ce  fujet  ;    enfuite  ,  depuis  qu'Alexandrie  a 
1  été  foumife  à  notre  Empire  ,  fous  Attgufte  ,  les 
,  mêmes  droits  ont  été  confervez  aux  Juifs  en 
,  leur  entier,  par  les  Gouverneurs  envoiez  en  di- 
,  vers  tems  ,  fans  que  perfonne  les  leur  aît  con- 
,  teftez  ,  lors  même  qu'Aqttila  étoit  en  cette  qua- 
,  lité  à  Alexandrie  :  &  l'Ethnarque  des  Juifs  é- 
,  tant  venu  à  mourir  ,  Attgufte  ne  défendit  point 
,  qu'on  créât  d'autres  (3)  Ethnarques  ,    voulant 
,  feulement  que  tous  ceux  de  cette  Nation  demeu- 
,  raflent  fournis  ,   en  vivant  félon   leurs  propres 
,  Coutumes  ,  &  fans  pouvoir  être  forcez  à  vio- 
,  1er  la  Religion  de  leurs  Ancêtres  :  Ce  néanmoins, 
,  les  Alexandrins  fe  font  foulevez  contre  les  Juifs 
,  de  chez  eux  ,   fous  l'Empire  de  Cajus  Céjkr  , 
>  qui  par  un  excès  de  folie  &  de  fureur  ,  a  fort 
,  humilié  ceux  de  cette  Nation  ,  parce  qu'ils  n'a- 
,  voient  pas  voulu  (4)  enfreindre  leur  Religion , 
,  &  l'appeller  lui-même  Dieu  :  je  veux  mainte- 

„  nant 


Art.  VII.  (1)  Claude  donna  à  ce  Prince  le  petit  Roi- 
aume  ,  dont  il  s'agit.  Ce  païs  de  ChalcïAe  étoit  en  Syrk. 
Mais  il  y  avoit  deux  Cbalcides  :  8c  c'étoit  appaiemment  cel- 
le qui  touchoit  le  mont  Liban.  Voiez.  Tillemont  ,  Hifi. 
îles  Emfercnrs, 'Tom.  I.  Part,  ll.fag.  1061.  T.â.  Je  Brttxeil. 
Se  feu  Mr.  Rei.and,  PaUJiin.  Ilbifir.  pag.  315-,  316.  Clau- 
de augmenta  aufTi  les  Etats  A' Agrippa  ,  gc  fit  avec  lui  un 
Traité  ,  qu'il  confirma  par  ferment  au  milieu  de  la  Place  pu- 
blique de  Rome  ;  comme  le  dit  Joseph  :  ïp«(â  ti  airû  iî- 
/jwtTKt  zrpoç  tcv  'Ayftxxxv  ,  éîti  Ttiç  âyopétç  pïV«5  h  xvj  'Vuçjja.  av 
■a'oXu.  Au  refte  ,  on  a  une  Médaille  ,  frappée  en  l'àonueur 
à'Uéroae  ,  qualifié  Ami  de  Clauile  ,  *iAo*WJis5.  Mr.  le  Ba- 
ron de  Spanheim  montre  que  c'efl  le  Roi  de  Chalcide  :  De 
prdjl.  &  ufit  Numifm.  Tom.  I.  pag.  fi»,  &  feaa.  Il  avoit 
cru  autrefois ,  que  c'étoit  Agrippa.  Voiez  aufli  Cellarius  , 
Mffert.  XI.  pag.  113. 

(1)  An|U,*p;-iKi;ç  ttovnccs,.  Il  y  a  apparence  ,  que  l'année 
étoit  marquée  par  un  cliirfre  ,  &c  que  les  Copiftes  l'ont  o- 
mis.  Nous  verrons  au  moins  ",  fur  l'Année  4$-.  une  Lettre 
du  même  Empereur  aux  Juifs  ,  où  il  y  a  cinquième  ,  to 
•xipzsTov.     Ici  c'étoit  la  première. 

(3)  On  voit  par  là  ,  combien  les  privilèges  des  Juifs  é- 
toient  grands  en  Egypte-.    Ils  avoient  à  Alexandrie  un  Magif- 


trat  fupréme  qui  s'appelloit  non  feulement  Ethnarqtte ,  ou 
chef  de  la  Nation  ,  8c  riytif^m  ,  qui  lignifie  la  même  cho- 
fe  ;  mais  encore  Alabarque.  Ce  dernier  mot  fe  trouve  quel- 
quefois dans  Joseph  ,  comme  Ant.  Jjtd.  L/ib.  XVIII.  Cap. 
S.  §.  1.  Cet  Hiftorien  explique  ailleurs ,  en  quoi  confiftoic 
le  pouvoir  de  l'Ethnarque  ,  Lib.  XIV.  Cap.  7.  §.  3,  fur 
quoi  l'on  peut  voir  la  Note  de  Mr.  de  Spanheim.  Il  y  a 
une  DifTertation  de  feu  Mr.  Rhenfeiîd  ,  fur  les  Alabarques , 
ou  Arabarcjues  ,  comme  d'autres  les  nomment.  Mr.  Le 
Clerc  en  parle,  dans  fa  Bibl.  Anc.it  Moderne,  Tom. 
XVII.  pag.  i  1 1.  ©•  fuiv.  où  il  donne  aufli  quelques  conjec- 
tures fur  l'origine  £c  le  fens  de  ce  mot.  Voiez  encore  Henri 
de  Valois  iiir  Eusebe  ,  Hifl.  Eccl.  Lib.  II.  Cap.  ;.  pag. 
fi.  ES.  Cantabr.  On  croit  ,  que  ces  Ethnarques  ont  fubfif- 
té  ,  parmi  les  Juifs ,  jufqu'au  commencement  du  V.  Siècle, 
8c  qu'ils  étoient  aufli  appeliez  Patriarches.  Voiez  Tille- 
mont  ,  Hifi.  des  Emfer.  Tom.  I.  Part.  II.  pag.  1013  ,  ?$> 
fuiv.  Ed.  de  Bruxell. 

(4)  Lors  qu'il  envoia  ordre  à  Pétronhts ,  Gouverneur  de 
Syrie,  de  faire  mettre  fa  Statué  dans  le  Temple  dejérufaltm. 
L'hiftoire  en  eft  racontée  au  long  par  Joseph  ,  Ant.  Jui. 
Lib.  XVIII.  Cap.  8.  &  par  Philom  ,  U»  Légation»  ai  C*~ 
jum. 


s 


HISTOIRE 


DES 


,  riant   que  la  Nation  des  Juifs  ne   perde  aucun 

,  de  fes  droits  ,pour  la  folie  de  Gijus,  mais  qu'elle 

,  foit  maintenue  dans  tous  ceux  qu'elle  avoit  au- 

,  paravant  ,  en  vivant  félon  fes  Loix  &  fes  Coû- 

,  tûmes  particulières.   J'ordonne  aux  deux  Parties 

,  de  prendre  bien  garde  ,    qu'il   n'arrive    aucun 

,  trouble  après  la  publication  du  préfent   Edit. 


TP  S'ixa.lav  tu  'IsfrcLtm  eflvei  «©-^Tre'TrWé- 
ycu  ,  <J)uÀctc\re<ô"c<.i  Si  ctÙTOis  jtcti  to,  ■nrpoTtpoi 
S'ix.cuâfio.Tct. ,    ififitvuo-t    T015    i^ioiî    efieo-i'      o.fi- 

(pOTtpoU    S't    2^^ef.X.t\tV0/MO.t    TOIÎ     fLipiCW  ,     tcTAêl- 

ç-'yjv  ?trow<ra.ôdcLi  ■srpoioia.i  ,  ovrai;  fJLyS'tfj.ix,  to.- 
pcLyy  ywiQ  t&  to  •arpoTeiWa.i  un  to  2lg'- 
ypa-fifia.. 


Outre  cet  Edit,  l'Empereur  Claude  en  donna  un  autre,  qu'il  envoia,  dit  Joseph, 
dans  tout  le  refte  de  la  Terre  ,  c'eft-à-dire  ,  par  tout  l'Empire  Romain ,  où  il  y  avoit 
des  Juifs.    Le  voici. 


TIBE'PIOS  KAAT'AiOS  KAf- 
5  A  P  ,  SêÊttç-®-  ,  Ttpfictmcoi  ,  'Apxiîptus 
V-iy^T®*  ,  Ay\(jta.p^x.ris  l^scnca  ,  T-7r«.T@° 
^ê(poTon)9eis  To  SivTipov  ,  Aéyei.  ' AiTYio-d.fj.iwv 
fit  fla.ai\iw  ' AyjJi7î"7ra  x.a.1  'HpâSis  TV  <Î>iA- 
TctTav  fiot  ,  07Ca>ç  avy^a>pma.ifii  Ta.  oliito.  $~i- 
x.a.10,  jtcu  toiî  ev  -nrcta-vi  t5  u-^o  Pafiouas  »- 
yifionct,  'luS'a.Uis  <J>iiActoo-êcôa.i  ,  ^  xsti  toi? 
ev  'AAe^ewo^pêict  ,  ïi'Jïç^ot.  cruvê^fflp>)o-«.  ,  s  fiowt 
T8T0   Toiî   etm|o-cy«voij  ,cte    ^api^o^ey©"  ,    i\- 

A*    X.0.1     (LUTHS  ,     V'Ttlp     COV     ■Sra.ptX.AYlQtV  ,      à.jrlUi 

xptvxi  ,  o^g.  T  ■arpoç  'PaifioMii  -zznf  iv  Jto-i  Cj)i- 
Ài'av"  fiâ.AiÇ'a.  a%  <Kjccuov  xpivaiv  ,  /Loi^ê^'*» 
ju^è  'EMrçvfJct  tîToAiv  t5v  riVo-iav  T8T<w  "s^rs- 
Tvyxjuw  ,  tTCua^n  xju  'fkt  tu  ©sis  2ê6ctç-j» 
etuTAis  W  TtTripyifiiva,'  x.ctÀfflî  si1  e^eiv  x.ou 
'IsiJcubî  Ts;  en  -arttvTi  Ta  u<p'  X/ti&î  xotrfiu 
Toi  Trarpio.  vi'Q>j  à.vê7nxû>AuToJî  CjJuAa.oTeiv*  oîs 
x.a.1  «.ùtoiî  ri'^Vj  vuir  rta-jSjiyyeAA<»  fin  to,vta 
tm  Cf)iA«.vflpa-7rio(.  vmim.itipov  ^p»<ô'«.i  ,  x.o.1  ^u» 
Tels  tSv  ôlMav  èGV»i'  hicnS'cufiona.s  è^aôeni^eiv , 
T8î  ÎJfsî  c^è  yo/^85  <|)uAa.oj-êiv"  tSto  fin  To 
Os^&Taryfia.  tsV  cLg^pvTcL?  TV  ■si'oMav  x.a.1 
*rf/f  xwAfflveifflv  Jtcti  fmivx.mim  ,  tW  ev  Te  'I- 
T*A^«-  ".*«  T3^  èx-Tos  ,  Bcto-iAeTs  Te  xai  Au- 
yctçJo.5  2ilsf!  T^  »<Kûh'  wpeo-êeuTffly  èyypa.-v[/a.- 
<9^a,l    (iuhoflM  ,     iVJUJHUAW)     Te    ê^eiv  ,     Qstc    e- 

AaTloy  rifiipav  Tpiax.ovT«. ,  oflev  è^  è-TriTrecTs  x.*- 
Aas  *y*yvac9'ny«.i  iviaQ. 


,",  Tibe're  Claude  Ce'sar  ,  Augufïe , 
Germanique  ,  Souverain  Pontife  ,  revêtu  de  la 
Puiflance  du  Tribunal  ,  créé  Conful  pour  la 
féconde  fois  ,  dit  &  ordonne  ce  qui  fuit.  Les? 
Rois  agrippa  &  Hirode  ,  qui  font  fort  de  mes 
Amis  ,  m'aiant  demandé ,  que  je  permiffe  aux 
Juifs  ,  qui  demeurent  dans  tout  l'Empire  Ro- 
main ,  de  continuer  à  jouir  des  mêmes  droits  , 
dont  joui  fient  les  Juifs  d' 'Alexandrie  ;  je  l'ai  ac- 
cordé très-volontiers  ,  non  feulement  pour  faire 
plaifir  à  ceux  qui  m'en  prioient  ,  mais  encore 
parce  que  je  jugeois  ceux  en  faveur  de  qui  ils 
intercedoient  ,  dignes  de  cette  conceffion ,  à  cau- 
fe  de  leur  fidélité  &  de  leur  amitié  envers  les  Ro- 
mains :  &  il  me  paroiffoit  fur  tout  très-jufte  , 
qu'aucune  même  des  Villes  Gréques  ne  fût  pri- 
vée de  ces  droits  ,  puis  qu'ils  leur  avoient  été 
confervez  par  feu  l'Empereur  Augufle.  Ainfi  je 
trouve  à  propos  que  tous  les  Juifs  ,  qui  font: 
répandus  dans  tout  le  Monde  de  notre  domina- 
tion ,  vivent  félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres 
fans  aucun  empêchement.  Mais  en  même  tems  je 
les  exhorte  à  ufer  avec  modération  de  cet  effet 
de  ma  bonté  ,  &  à  ne  point  méprifer  les  Reli- 
gions des  autres  Peuples ,  mais  à  fe  contenter  d'ob- 
ferver  leurs  propres  Loix.  Je  veux  auffi  que  les 
Magiftrats  des  Villes ,  des  Colonies  &  des  Mu- 
nicipes  ,  &  en  (5)  Italie  &  hors  ^Italie  ,  com- 
me auffi  les  Rois  &  les  Princes  ,  par  le  moien' 
de  leurs  Députez  ,  prennent  copie  de  cet  Edit , 
&  le  faffent  mettre  dans  un  lieu  où  l'on  (6)  puif- 
fe  le  lire  commodément  de  plain  pié  ,  &  où  il 
demeure  affiché  trente  jours  pour  le  moins. 


ARTICLE     VIII. 

Lettre  de  Pe'trone,  Gouverneur  de  Syrie  ,  à  ceux  de  D  o  R  ,   Ville 
de  Phénicie,  en  conséquence  de  l' Edit  précédent  de  Claude. 

La  même  Anne'e. 
Lettre  de  cet  Empereur  aux  Juifs  ,  poftérieure  de  quatre  ans. 

Nonobstant  l'Edit  de  Claude  ,  il  arriva  bien-tôt  après  une  chofe ,  par  laquelle 
on  donnoit  Une  grande  atteinte  aux  privilèges  de  la  Nation  Judaïque  ,  confirmez 
par  cet  Edit.    Quelques  Jeunes  Gens  de  Dor  ,  (1)  Ville  de  Thènicie  ,  mais  qui  étoic 

dans 


($■)  Dion  Cassius  dit  ,  fur  la  même  Année  où  nous 
fommes  ,  que  ,  comme  les  Juif*  étoient  en  11  grand  nombre 
3.  Rome  ,  qu'on  n'auroit  pu  les  en  chafler  lans  craindre  quel- 
que trouble  ;  Claude  le  contenta  ,  en  les  biffant  vivre  klon 
leurs  Loix  ,  de  leur  défendre  toute  Afiemblée.  Lib.  LX. 
pag.  768.  Quelques  années  après  ,  il  les  chaila  de  Rome , 
.comme  il  p.iroît  même  par  les  Actes  des  Apôtres  ,  Chap. 
XV1U.  virf.  2.  Voicz  Sue'tone  ,  Çlaiftl.  Cap.  îj,  & 
Van  Dale  ,  De  Omcut.  pag.  604. 


{6)  C'était  la  formule  ordinaire  :  Unie  de  piano  reSe  legï 
fojjît.  D'où  vient  qu'entr'autres  actes  de  tyrannie  ,  dont  on 
blamoit  avec  raifon  Caligula  ,  on  dit  qu'il  fit  écrire  en  très- 
petits  caraétéres  .  8c  dans  un  lieu  fort  a  l'écart  ,  une  Ordon- 
nance pour  lignifier  les  impôts  qu'il  exigeoit.  Sue'tone,  in 
Calig.  Cap.  41.  Voiez,  Cujas  ,  Oiferv.  Lib.  VII.  Cap. 
29. 

Art.  VIII.  (1)  Ou  Dora.  Voiez.  la  Fnkjlina  Ilhijlr.  de 
feu  Mr.  Relanq  ,  pag.  738,  & feefi. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  9 

dans  l'enceinte  de  la  Talefthie  ,  mirent  dans  la  Synagogue  des  Juifs  une  Statue  de 
l'Empereur  régnant.  Le  Roi  agrippa  ,  qui  depuis  peu  étoit  de  retour  de  Rome ,  alla 
lui-même  en  porter  plainte  à  Publius  Pe'tronf.  ,  encore  alors  Gouverneur  de  Syrie-, 
&z  celui-ci  écrivic  aulli-tôt  à  ceux  de  1)or  la  (a)  Lettre  ,  que  voici.  W 


no'nAioS  riËTPmsiios,  ripeo- 

(ZivTriz  Ti&pia  KAo.ud'ia  Kaio-ap©-1  ,  Segaç-S  , 
ripfia.vix.ti ,    Aûjpucùv  (2)   toiî    •nrpûiToiî  Aeyei. 

'\}.'7til$\\  TOO-auTM  To\fJ,i)  >7T0V0iaî  TIVti  (XP*1' 
«ravTO  è£  ti/^T ,  û)<T6  ^tïjj'e  a^gi.  To  -arpa  n- 
Swxi  to  AixTasy/ia,  KAauJia  Kaio-ap®-'  2e- 
/2a<r«  répuaux»  -n£u  t5  iipiee&ai  'l8<Ja,iaî 
<J)uA*=u"eiv  to.  -nraTpia  ,  •TreieS'wai  v/tas  olu- 
TÙ  ,  TàvoivTia.  i^è  -7ravTO.  srpa^ai  ,  o-waya- 
y;iv  'Ie<ja.iav  jtûjAuovTas  eivai  ,  algo  To  ,ueTa- 
âelWi  èv  aiJTH  t  Ka.10-a.po;  à.v<JpiavTa  ,  /q^l- 
vo{uèvTa.$  OSX  ùç  fiovu;  'IadVias  ,  àMa,  xai 
ei'5  t  'AuTox-pàVropa.  ,  8  0  à.viï'pia.ç  /3eATiov  «y 
Ta  i'Jiw  va  a  ,  >i  ev  àMoTpia  eTifleTo,  x)  Tat/- 
ti  èv  t<2  t  ç%ivayojy»î  tôV«  ,  tm  <pvm  <Ti- 
x.ai8  'ovtos  eva  'exafav  t&v  kJW  To-arav  x.u- 
pietieiv  ^  to  Kaio-ap©"  'Q7x.pifj.x~  ts  >-^o 
ê^s   l"7rtx.pt[ia,Toç  fjUfimaxiiQ'a.t    yeAoïov   eç"i   ^ 

TO    T8     'AuT0X.p&T0p0î      O^j^f-TXyflX     T8      e-TTITpê- 

•>|/*VT05  'Iad°aiois   toi?    nîiois    eS'ecri  ^pîic3"ai  ,   e- 

ti  (itvtoi  '  c\)ffKO\iTivt£ïxi    toi;     EMjjo-i  xix.*- 

Aewtojos'     Tas  ulv    tarty.    To    0^-Ta.yfj.x  tS 

SêÊftsrS    T0W.ÛT*    TêToA/«)JCOTa5   ,    i<p'    û     jtai 

aÙToi  Jiyavax/njo-av  oi  Sokbvtis  xvTYJ    e^e^eiy, 

a  T?   i'oW  ZFfoa.ipta-ti  yeyevuc&ai  AeyovTes,  o.A- 

Acl   TM    T8    -ZtrAjfe    Ûgjttî)   ,    vira    txjxTovTxpxjs 

ripoîtAa  'OumMi'a  êxiAsuo-o,  étt'  e/«  àvo/^âti- 

vai  '  T  ■tiTVTtpa.yfxvim    Xoyov  'àjnS'ao-ovTa.s'    toi's 

(î^È  -jtrpfflToi?    ag^ao-i    /©^Sjuvffl  ,    ei    A4*»    jSaAav^ 

<5ox.e7v  *X\   T  (t-v'ryJ     •arpoo.ipwiv    yeyevHtô'ai  To 

<û'ix.rj(ix ,  è-TTidêT^ai  Tas  amas  t£  ex,a.TovT*p- 

P(7i  ,  (juv^iftixi  fao-êffls  (twj<5e  /«■«<•%»)?  savTas  à-     J5  veulent  pas  fe  rendre  fufpefts  d'être  leurs  corn- 

Qopwv  yeiiofrcu  ,  yjV  -7Têg  ^ojcSo-i  ^toi  S'jjpeueo-fleu     »  plices  ;  qu'ils  prennent  garde  auffi  à  ne  pas  laif- 

û/^  rft/  ToiBTûjv    ê'pyw  ,    x,    l(Jt£   x,    Ta   ti-     »  fer  h  moindre  occafion  de  fédition&  de  combats, 


Ant.  Jud. 

Lib.  XIX. 

Cap.  4.  $. 
,,  PuBlius  Pe'trone  ,  Lieutenant  de  Ti-  3- 
,,  bf.be  Claude  Cii'sar  siugttftc  Germanicus,  dit 
„  &  ordonne  ce  qui  fuit  aux  Principaux  de  Dor. 
,,  D'autant  que  quelques-uns  d'entre  vous  ,  mal- 
„  gré  l'Edit  publié  de  la  part  de  Claude  Céfar 
„  slugufte  Germanicus,  par  lequel  il  eft  permis  aux 
»  7"'fiÊ  de  vivre  félon  les  Loix  de  leurs  Ancêtres,  ont 
„  eu  l'infolence  non  feulement  de  ne  pas  luiobéïr, 
„  mais  encore  de  faire  tout  le  contraire  ,  empê- 
>,  chant  les  Juifs  de  s'affembler  ,  par  l'érection 
„  d'une  Statue  de  Céfar ,  qu'ils  ont  mife  dans  le 
„  lieu  de  leurs  Affemblées  ;  en  quoi  ils  ont  non- 
„  feulement  infulté  les  Juifs ,  mais  encore  ils  fe 
„  font  rendus  coupables  envers  TEmpereur,  donc 
„  la  Statue  feroit  mieux  placée  dans  un  Temple 
,,  qui  ne  fût  que  pour  lui ,  que  dans  un  lieu  étran- 
„  ger,  ^  cela  dans  le  lieu  de  l'Aflemblée  des  Juifs; 
„  étant  jufte  ,  félon  le  Droit  Naturel,  que  chacun. 
„  foit  maître  des  Lieux  qui  lui  appartiennent  , 
,,  conformément  à  l'Ordonnance  de  Céfar  ;  car  il 
,,  feroit  ridicule  à  moi  ,  de  rappeller  ici  mes  pro- 
.,  près  Ordonnances,  après  l'Edit  par  lequel  l'Lm- 
„  pereur  a  permis  aux  Juifs  de  vivre  félon  leurs 
„  propres  Coutumes  ,  &  ordonné  même  qu'ils 
„  jouïffent  des  mêmes  droits  de  Bourgeoifie  ,  quç 
,,  les  Grecs.  Ces  gens-là  donc  ,  qui  ont  ofé  entre» 
„  prendre  de  telles  chofes  contre  l'Edit  de  l'Em-- 
,,  pereur  ,  &  cela  au  grand  regret  de  ceux  qui  pa- 
„  roiffent  les  plus  diftinguer  de  la  Ville ,  lefquels 
„  aflurent  qu'ils  n'y  ont  eu  aucune  part ,  &  quç 
9,  tout  s'eft  fait  par  la  fureur  du  Peuple;  j'ordon- 
j,  ne  qu'on  me  les  envoie  par  le  Centurion  Procu- 
„  lus  Vitellius ,  afin  qu'ils  rendent  compte  de  leurs 
„  aftions:  &  j'exhorte  les  premiers  Magiftrats  d'in- 
„  diquer  audit  Centurion  les  Coupables  ,  s'ils  ne 


fyUû3Ta.TH  uoi  /ècunteœs  ' ' hyp\iC7ta,  aSvthç  fiaX- 
Aov  'XpowispLliW  ,  il  "va,  (jlvi  h.<pop\Vfc  ^paJca.jx.lvoi 
to  tSv  'Iaiî'ai'ojv  e9v@°  ,  \jtco  t  k^wrii  srpo- 
<Pa.o-tai  o-uvaflpoi^Têv ,  eîs  "^Travoiav  %«pM.  'iva 
<Tè  yvœpijxcùTtpov  m  ,  Ti  x)  0  2ê€aç"@-  -afei  0- 
As    tS    ■srpâ.yfj.a.T@*    t<ppovrio-i  ,    Ta.    ev     AAe- 

jrcLvfytiCf.    OMTtl    ^g,TO.yjJia.Ta.    TZrpOTl^iVTa.    Itpo- 

G-ÉO/jxa ,  cts^p  ,  ti  TO)  yvapipa,  ■ara.mv  tlva.i  (Jo- 
.jceî,  ToTê  x.al  'Qcï  Ta  /S^aTOî  a,nyva>  0  ti- 
lJ.1li1Ta.T0i  jU.01  @>a,criMu$  'AypiTrTaj  ,  dixaioAo- 
yiio-a/wv©*  -sêi  Ta  fi)\  (îeiv  aïiTBS  à<paipêS»vai 
-r  tS  Seëaç-s  «îfflpêtt;.  W  Te  àv  To  Aolirov  , 
/œ-^jtyyeMû)  ,  firi^tfiia.v  •arpotya.o-w  <ra.o-ia>s  fiy- 
$1  TO.pa.Xyii  Ç>)T61V  ,  rtMft  V/.eL<rUS  Ta.  \2^f 
Sp-yionavav  e3'>j. 


„  comme  quelques-uns  femblent  la  chercher  par 
,,  tout  ceci  ;  moi,  &  le  Roi  agrippa  ,  mon  très- 
„  honoré  Ami ,  n'aiant  rien  plus  à  cœur ,  que  d'em- 
,,  pêcher  que  la  Nation  des  Juifs  ,  fous  prétexte 
„  d'une  jufte  défenfe,  ne  s'attroupe  &  ne  s'émeu- 
„  ve  furieufement.  Or  afin  que  vous  fâchiez  mieux 
,,  ce  que  l'Empereur  veut  &  entend  fur  toute  cette 
„  affaire,  je  joins  ici  les  Edits  qu'il  a  fait  publier 
„  à  Alexandrie ,  &  qui,  quoi  qu'ils  femblent  a  fiez 
„  connus  de  tout  le  monde, m'ont  été  lus,  devant 
,,  mon  Tribunal,  par  le  Roi  slgrippa  ,  mon  très- 
„  honoré  Ami  ,  lors  qu'il  repréfentoit  qu'il  n'é- 
„  toit  pas  jufte  que  les  Juifs  fuffent  privez  du  bé- 
„  néfice  que  l'Empereur  kur  a  accordé.  J'ordon- 
,,  ne  donc  que  déformais  on  ne  cherche  aucune  oc» 
„  cafion  de  féditions.ni  de  troubles,  mais  que  cha- 
„  cun  exerce  fa  Religion  à  fa  manière. 


Je  joindrai  ici ,  pour  n'en  pas  faire  à  deux  fois ,  une  autre  Lettre  de  l'Empereur 
Claude  aux  Juifs  ,  quoi  qu'écrite  quatre  ans  après  ,  comme  il  paroît  par  la  datte , 
qui  tombe  fur  l'Année  4.5-,  de  Jésus-Christ.  Il  faut  auparavant  en  marquer  l'oc- 
cafion. 

Pendant  que  Lticitts  Vitellius  étoit  Gouverneur  de  Syrie  ,  il  avoit  remis  à  la  gar- 
de du  Souverain  Sacrificateur  des  Juifs  l'Habit  Pontifical  3  avec  tous  fes   ornemens  , 

(?)  qw'HE- 


(i)  Il  faut  lire  ùv/tTSi.    Spanheim  in  h.  L 
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(3)  qu'HE'aoDE  le  Grand  ,  &  les  Romanis  après  lui  ,  avoient  gardé  jufqu'alors  ,  par 
maxime  d'Etat  ,  dans  le  Château  de  Jeriifalem  appelle  la  Tour  d'Antoine.     En  l'année 
{b)Jofefh ,  que  je  viens  d'indiquer  ,  (b)  Cafjius   Longin  ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  &  Cufpius  Fa- 
Lib  xx.  dus  ,   qui  commandoit  en  Judée  ,  ordonnèrent  aux  Juifs ,  de  la  part  de  l'Empereur 
càp.  1.      Claude ,  de  remettre  l'Habit  de  cérémonie  dans  le  lieu  où  il  avoit  été  autrefois.     Les 
Juifs  demandèrent  permifïion  d'envoier  là-deffùs  des  Députez  à  Rome-,  &  ils  l'obtinrent 
"mais  en  donnant  des  Otages.     Le  Jeune  Agrippa  étoit  alors  à  Rome ,    où  on  l'élevoit. 
Il  follicita  en  faveur  des  Députez  de  fa  Nation  :  &  l'Empereur  aiant  égard  à  fes  follici- 
(c)ib\d.S.i.  étions  ,  écrivit  à  Jérufalem  la  Lettre  fuivante  ,  que  nous  tenons  auiïï  de  (V)  Joseph 
l'Hiitorien  Juif. 


KAAT'AIOS  KA1~2AP  Ttpfia.vt- 
xàî  ,  A>!/j.a.p-xixriç  i£pcrioi.s  ro  ttî/attIov  ,  'Tira- 
t@"  '5>bn)(î'a<5eiy/tév@u  to  rerapTov  ,  'Avroxpa- 
Tup  to  S'ix.a.Tov  ,  n«.Tnp  Ta/rpid^©"  ,  'ïtpocro- 
àu/xitSv  cl^so-i  ,  $8Avt  ,  iïn/J-Ct)  ,  'Isdbciœv  Trai- 
Ti  êfkt  ,  %a.[pfiv.  'Aygi^r-7T<i  tS  1/uS  ,  oy  èyà 
«9ps-4/ct  xa\  t^a  cruv  \[mmtu  tucrtGtç'aTov  01- 
ta  ,  ■arpoo-a.yo.yovT©0  /noi  tsî  v^repuç  Trpic- 
jSeis  ,  êù^apiç-«vTa.î  \<p'  w  -are-Troi^ai  tS  ê9v8î 
v/u%f  XY^îjxona,  ,  x.a.1  cÙTïiaa.[tevon  exa^cuas 
%  (piAoTifiœç  t  tipuv  e<ô"nTo. ,  ^  T  tf<pavov  , 
Ûto  t  ê^aui'av  û/^Ç/'  eivai  ,  <njy%fflp<»  ,  Jta.9œî 
ô  x.pé.Ti<r@"  JJJH  M01  Ti^taTAT©"  0  'OuïreA- 
Aioî  \'?roU<n.  0-vyx.a.TiQiuYiv  S'i  tm  yvœ^n  Tctu- 
t;i  ,  ■arpcùTw  oJ^.  ro  efxa.vTH  éventes  ,  ^  To 
jS8Àêc3"ai  éx.c[ç-85  *p  -rôt  TrctTpia.  (4}  3"pvj- 
(rx-êtieiv"  \1t1\ra.  tlS'ai  oti  Xj  omtcô  $«xriÀei  H- 
gacYy  ,  &  'Api<roê8À<3  t£  vsoTêga  ,  tyi>  T  TTpo? 
Ijtta.uTov  ivo-iQtia.ii  ^  t£u/  'sfe.i  u^aa.?  yivœa-jtû) 
c-n'adV,' ,  ■ara.w  ^a.piSjUeu  tclvtx  Trôneras  ,  TTpos 
è;  \<p\  fiot  TrxS^a.  iïixaia.  CpiAiots  ,  xpaTt<rvs 
'oiTas  xd/j.01  Tifiius.  typa-^a  <^  "SC.<  T8t<by 
:ycj  KsaTria  ^dcYco  ,  t£  è,a£  vrcnçoitat  'Ot 
t*  ypa.MJL.ara  y-OfûÇorra  ,  Kopf/iAi©-'  Kepa- 
v©*  ,  Tpujpav  ©euJ'ifflv©0  ,  AœpoSi.®*  N«04- 
V«.)tA8  ,  'laamys  'laimi.  5Eypa.<pvj  -arpo  Têara- 
fcùi  YLaXatiïav  'IsAfs  ,  'é^r  vTrârav  'Ps<pu  ^ 
no,a7r>iV8   2lA8*V8. 


„  Claude  Ce'sar  Cermanicus , revêtu  pour 
1  la  cinquième  fois  de  la  Puiflance  du  Tribunat 
créé  Conful  pour  la  quatrième  ,  nommé  Empe- 
reur pour  la  dixième  ;  Père  de  la  Patrie  ;  aux 
1  Magiftrats ,  au  Sénat  &  au  Peuple  de  Jerusa- 
,  lf.m  ,  &  à  toute  la  Nation  des  Juifs,  Salut. 
,  Mon  cher  (5)  Agrippa,  que  j'ai  élevé  ,  &  que 
,  j'ai  encore  chez  moi,  Prince  très-pieux,  m'aiant 
,  préfenté  vos   Députez  ,  qui  m'ont  remercié  du 
,  foin  que  je  prends  de  votre  Nation ,  &  qui  m'ont 
,  infhmment  demandé ,  que  vous  euffiez  en  votre 
,  puiflance  le  Vêtement  Sacré  &  la  Couronne  ;  je 
,  vous  accorde  cela ,  comme  avoit  fait  Vitellius  , 
,  excellent  homme  &  que  je  confidére  beaucoup. 
Je  me  conforme  ainfi  à  vos  défirs ,  premièrement 
,  par  un  effet  de  ma  piété ,  &  de  la  volonté  où 
je  fuis  que  chacun  fuive  la  Religion  de  fonpaïs- 
enfuite  parce  que  je  favois  que  par  là  je  ferois 
beaucoup  de  plaifu  au  Roi  (6)  Herode&cia  jeu- 
ne (7)  Ariftobule ,  dont  je  connois  l'affeâion  en- 
,  vers  moi  &  l'attachement  à  vos  intérêts ,  perfon- 
nages  auffi  très-vertueux  &  qui  me  font  chers , 
avec  krquels  j'ai  bien  des  liaifons  d'amitié.  J'ai 
écrit  fur  le  même  fujet  à  Cufpius  T-adus ,  mon  In- 
,  tendant.    Ceux  qui  portent  cette  Lettre ,  font, 
Corneille,   Fils  de  Céron;  Tryphon,  Fils  de  Tbeu- 
,  dion  ;  Dorothée ,  Fils  de  Nathanaèî  ;  Jean  ,  Fils 
;  de  Jean.    Donné  le  quatrième  avant  les  Calen- 
des de  Juillet  ,  fous  les  (8)  Confuls  Rufus  & 
Pompcjus  Silvanus. 


ARTICLE     IX. 


Traite'  entre  Artaban,  Roi  des  Parthes,  ç£»  Izate, 
Roi  de  l'A  d  i  a  b  e'n  e. 

Anne'e  41.  depuis  Je  sus-Christ. 


LE  fier  Artaban  ,  Roi  des  Parthes  ,  (a)  fut  encore  une  fois  détrôné  ,  (b)  & 
craignant  même  pour  fa  vie  de  la  part  des  Grands  de  fon  Roiaume  ,  il  alla  fe  ré- 


{a)  Voiez 
ci-defTus  , 

fur  l'Année  fj]^,r  c^z  |ZATE  f  Çj^  R0j  cI'Adiabe'ne  ,  avec  environ  mille  hommes  de  fes  Parens 
difo/eph,  ou  Domeftiques.  Quoi  que  ce  Prince  fût  comme  fon  Vafiàl,  il  l'aborda  de  la  manière 
Lii'lx'  ^u  m°nde  la  plus  humiliée  &  la  plus  foumife  ,  en  implorant  fon  aflïïtence  ,  &  lui  repré- 
caf.  3.  '  ,  fentant 


(3)  Voici  Joseph  ,  Antiq.  Jud.  Lib.  XV.  Cap.  II.  §. 
+.  &'Lib.  XVIII.  Cap.  4.  *>.  3. 

(4.)  ftpixrxit/'ii»  th.  C'eft  ainfi  que  porte  nn  Mf.  8c  bien 
apparemment.  La  rcflemblance  d'  mutx  ,  qui  fuit  ,■  a  fait 
aifément  omettre  \H. 

'  (f)  Fils  d'H&'RoDE  Agrippa,  qui  étoit  mort  l'année  au- 
paravant. 

(6)  C'eft  He'rode  ,  Roi  de  Chalcide ,  dont  on  a  pailé 
ci-dcf)us. 

(7)  Fils  d'HE'RODE  ,  RoideCW«Vc.  L'Empereur  Né- 
ron donna  depuis  à  cet  Aristobule  le  Roiaume  de  la  Pe- 
tite Arménie.  Tacite,  Annal.  Lib.  XIII.  Cap.  7.  Joseph, 
Ant.  JiU.  Lib.  XX.  Cap.  8.  §.  4.. 

(S}  Ç'cft-à-dire  ,  Confuls  Saficiti  ,  fubftituel  à  ceux  qui 


avoient  été  créez  au  commencement  de  l'Année,  8c  qui  é- 
toient ,  M.  V'micius ,  Conful  pour  la  féconde  fois,  ,  8c  Tau* 
rtti  Statilius  Corvinus. 

Art.  IX.  (1)  C'eft  celui  qui  fe  convertit  au  Judaïfme,' 
avec  fa  Mère  Hélène  ;  comme  le  rapporte  au  long  Joseph, 
dans  le  Chap.  i.  qui  précède  celui  dont  nous  tirons  tout  ce- 
ci. ÛROSEacru,  que  cette  Hélène  fe  fit  Chrétienne.  Mais 
le  favant  Mr.  Wesseling  réfute  cela,  ObJ.  Lib.  I.  Cap.  9. 
où  il  traite  auffi  à'Ananias  ,  qui  avoit  Inftruit  Iz.ate.  Il  eft 
fait  mention  A' Izate,  à  une  autre  occaiïon  ,  8c  fur  ce  qui  fe 
paffa  quelques  années  après  celle-ci  ,  dans  Tacite  ,  Annal. 
Lib.  XII.  Cap.  13  ,  14.  Si  plufieurs  Livres  de  cet  Hifto- 
rien  ne  s'étoient  perdus  ,  nous  y  trouverions  peut-être  quel- 
que chofe  de  ce  que  Jofiph  dit  ici  ,  par  rapport  à  Artaia». 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  t  t 

fcnrant  combien  il  étoit  de  fon  intérêt  ,  &  de  l'intérêt  commun  de  tous  les  Rois ,  qu'il 
prît  en  main  le  fait  &  caufe  d'un  H  grand  Roi  dépouillé.  Izate  en  agit  fort  généreufe- 
ment ,  &:  voulut  lui  rendre  tous  les  honneurs  qu'il  lui  devoit.  Il  le  conlbla  ,  lui  donna 
de  bonnes  elpérances  d'un  promt  rétabliflêmcnt  ,  l'aflut'a  qu'il  trouveroit  en  lui  un  Ami 
&  un  Allié  ,  plus  affectionné  même  qu'il  ne  croioir.  Enfin  il  lui  promit  ou  de  le  rétablir 
fur  le  Trône  des  farthes  ,  ou  de  lui  céder  ion  propre  Roiaumc.  Çc)  K*l  ,  Sipayicm  ,  (c)jtfeph; 
ù-7nv  ['lÇaT>|s]  à  Bc/.(tiMv  ,  /xriSï  aê  (ruy^êiTà)  to  ■sra.pov  ,  ce;  ivaxêç-ov*  Ta.%e~*  y&f  «V«i  -£  "bi  luPr- 
Ai/7T))î  *i  /J.iTa£o\A'  CjiÂov  <5e  ct  cvfi/iia.'xpv  ùçws  xpt^a  t  éàti'Joî-  r)  y^f  ils  t  [7a.g- 
âav  at  3c*to.t«(7û)  f&<sLo-i\i'ta.v  ■srâ.Xw ,  '»  v  t/jûs  èx.ywo^ta.1.  Il  tint  parole.  Il  écrivit  aux 
far  thés  ,  pour  les  engager  à  rappeller  Artaban  ,  leur  promettant  lui-même  avec  fer- 
ment &  de  la  manière  la  plus  folemnelle  ,  comme  Garant  &c  Médiateur,  que  ce  Roi  ou- 
blierait tout  le  paffé.  La  Lettre  fit  fon  effet  -,  mais  il  s'agiffoit  de  perfuader  fur  tout  ce- 
lui qui  étoit  en  poflêfïïon  de  la  Couronne.  Cinname  (car  c'eft  ainfi  qu'il  s'appelloit) 
fe  trouva  heureufement  difpofé  à  féconder  la  bonne  volonté  des  Peuples.  Il  écrivit  lui- 
même  à  Artaban  de  revenir  ,  lui  donnant  toute  forte  de  fureté  -,  &  le  Roi  s'y  étant  fié , 
il  lui  alla  au  devant ,  le  falua  Roi ,  6c  lui  mit  fur  la  tête  le  Diadème  ,  qu'il  ôta  de  la 
fienne.  Artaban  ne  fut  pas  ingrat  envers  Izate  ,  aux  négociations  duquel  il  étoit  rede- 
vable de  fon  rétablifièment.  Il  lui  permit  de  porter  la  Tiare  (2)  droite  ,  &  de  coucher 
(3)  fur  un  Lit  d'or  j  deux  chofes  qui  n'étoient  permifes  qu'aux  Rois  des  far  thés.  Maisj 
outre  ces  grands  honneurs ,  Artaban  fit  auffi  à  Izate  des  libéralitez  réelles ,  lui  donnant 
la  Ville  &  le  Pais  de  Niftbe  ,  qui  avoit  été  auparavant  au  Roi  &  Arménie. 

ARTICLE      X. 
Traite'  pour  la  Succejfion  au  Roiaume  des  Parthes,  entre  G  o  t  a  r- 

ZE   é1    BA  RDANE. 

Anne'e  44.  ou  environ,  depuis  Jésus -Chris  t. 

ARtaban  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  mourut  peu  (a)  de  tems  après.    Il  laiflà  (*)  y0fiph  ; 
la  Couronne  à  Bardane,  un  de  fes  Fils  :  mais  celui-ci  aiant  voulu  entreprendre  A°t-  J1^- 
la  Guerre  contre  les  Romains  ,  fes  Sujets  ,  qui  en  étoient  mécontens  }  le  chafïérent,  &  c«j. 3.5.3. 
mirent  à  fa  place  Gotarze  ,  autre  Fils  ôî Artaban.    La  cruauté  de  Gotarze  ,  qui  en 
étoit  venu  jufques  à  faire  mourir  Artaban  ,  fon  autre  (1)  Frère,  -fut  caufe  que  les  far- 
thes  fe  foulevérent  contre  lui,  &  rétablirent  Bardane.     La  Guerre  alors  recommença  en- 
tre les  deux  Concurrens.    Elle  ne  dura  pas  long  tems  néanmoins  :  &  comme  un  jour  les 
deux  Armées  n'attendoient  que  le  moment  pour  combattre  ,  tout  d'un  coup  ils  en  vin- 
rent à  un  Traité  d'accommodement.     Gotarze  avoit  découvert  des  complots  faits  contre 
eux  deux  parmi  leurs  Troupes  ,  &  il  en  avoit  averti  fon   Frère.     Us  s'abouchèrent  en- 
femble ,  d'abord  avec  quelque  défiance  :  mais  s'étant  enfuite  raffurez  ,  ils  s'embraflerent, 
&  jurèrent  l'un  &  l'autre  fur  les  Autels ,  de  fe  venger  de  leurs  communs  Ennemis.    Us 
convinrent  donc  ,  que  Bardane  étoit  mieux  en  état  de  retenir  la  Couronne  -,  &  Gotarze^ 
pour  ne  donner  aucun  fujet  de  jaloufie  à  Bardane ,  fe  retira  au  fond  de  l'Hyrcanie.  Voi- 
là ce  que  dit  Tacite  :  (&)    At  farthi  Imper ator es  ,   quum  pugnam pararent ,  fos-{b) Amtii 
dus  repente  faciunt ,   cognitis  popularium  injidiis  ,  quas  Gotarzes  fratri  patefecerat.^^' 
CongreJJîque  primo  cuntlanter  ,  aeinde  complexi  dextras  ,  apud  ait  aria  T>eûm  pepigere, 
fraudem  inimicorum  ulcifei,  atque  ipfi  inter  fe  concéder e.   fotiorque  Bardanes  vifus  re- 
tinendo  regno  :  at  Gotarzes ,   ne  quid  amulationis  exifieret ,  penitus  in  Hyrcaniam 
abiit. 


(2)  Voiez  ce  que  j'ai  dit  ci-denus  ,  fur  l'Année  J"ZI.  a-  vement  il  y  a  grande  apparence  ,  que  Tacite,  dans  les  Livres 
vant  Jesus-Christ.  Artic.  91.  Not.  4.  qui  font  perdus  ,  avoit  parlé  de  la  mort  du  Roi  Artaban,  de 

(3)  Voiez.  Brisson  ,  De  Regio  Perfaritm  Principatu  ,  pag.  la  fucceflion  ,  8c  des  troubles  qu'il  y  eut  d'abord  à  cette  oc- 
JI.  Ed.  Sylburg.  cafion  ;  fur  quoi  il  faifoit  mention  à' Artaban  ,  entre  les  trois 

Art.  X.  (1)  On  avoiteru  mal-à-propos,  queTACiTEpar-  Fils  du  défunt.    Si  Jofeph  ne  dit  rien  de  cet  Artaban  ,   il  ne 

le  ici  du  Roi  Artaban ,  8c  qu'il  fait  Gorarze  8c  Bardane  ieslré-  faut  pas  s'en  étonner  :    fa  narration  elî  ici  fort  courte  ,  8c 

r«;aulieu  que,  félon  Joseph,  ils  étoient  fes  Fils.  Usserius  imparfaite,   fur   d'autres  chofes.    Au  relie,  j'ai  rangé  les 

même  le  fuppofe  ,  Annal,  pag.  627.  Ed.  Genev.     Mais  Mr.  faits  que  je  rapporte  ,  comme  les  range  Mr.  l'Abbé  de  Lorf 

Bayle  a  conjecture  ,   que  Tacite  entend  par  Artaban  ,   un  guerue.    Vaillant  s'y  prend  un  peu  autrement ,  pour  fuppléer 

Fils  de  même  nom  que  le  Roi  défunt  :  DiSt.  Hift,  &  Crit.  1  Hiftorien  Juif ,  8c  l'Hiltorien  Romain  ,    l'un  par  l'autre. 

An.  Artaban  II.   Not.   E.     Mr.  l'Abbé  de   Longuerue  ,  La  chofe  eft  au  fond  aflez,  indifférente  ,  par  rapport  à  mon 

(Annal.  Arfacid.  pag    jf.)  8c  Vaillant  ,    pag.   224.  don-  but  principal, 
nent  la  même  conciliation  ,  comme  inconteftable.    Effeâi- 
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ARTICLE     XI. 

Divers   Traitez  ,  à  l'occafon  d'une  Guerre  dans  le  Bosphore 

Cimmérien. 


D' 


Anne'e  49.  de  Je  sus-Chris  t. 

JLpuis  long  tems  ,  les  Romains  faifoient  &  défaifoient  les  Rois  du  Bosphore 
Cimme'rien  ,  comme  de  la  plupart  des  autres  Roiaumes.     L'Empereur  Clau- 
•«)  -Dkn     de7  dès  la  première  année  de  fon  Régne  ,  {a)  avoit  donné  (1)  le  Roiaume  du  Bof- 
z4.uk.    n-hore  à  un  Mithridate  ,  defcendu  de  Mithridate  le  Grand,  &  par  conféquent 
yl9.Ed,H.  de  la  race  des  Achœménïdes.    Ce  Prince  ,  par  ambition  ,  ou  pour  quelque  autre  fujet, 
sitph.  '     qUe  nous  ignorons  ,  voulut  fe  fouftraire  à  la  dépendance  des  Romains ,   &  entrer  en 
(b)?ltr.Ta-  guerre  contr'eux.    Sa  (£)  Mère  s'y  oppofoit ,  &  (2)  ne  pouvant  le  difïuader  ,  menaça 
triàus,  e-   ^e  s'enfuïr.     Mithridate  alors  ,  fans  changer  de  deflèin  ,  chercha  à  le  couvrir  -,  &  tant 
H°f/clfig'  po«r  la  tromper  ,  que  pour  amufer  Claude  ,  il  envoia  Cotys  fon  Frère  ,  à  Rome,  le 
fs-  «$■■     chargeant  de  témoigner  à  l'Empereur  les  fentimens  de  paix  &  d'amitié  où  il  étoit  à  fon 
égard.     Cotys ,  au  lieu  de  cela ,  découvrit  à  Claude  les  véritables  difpofitions  de  Mithri- 
date :  &  l'Empereur  ,  pour  l'en  recompenfer  ,  &  punir  en  même  tems  le  Rebelle  ,  dé- 
{c)T«che,  pouilla  celui-ci  du  Roiaume ,  qu'il  donna  à  l'autre,  (cj    Il  envoia  en  même  tems  (3) 
Annal. Lib.  cDidnis ,  avec  une  Armée  ,  pour  mettre  le  nouveau  Roi  en  pofïèffion.     Lors  que  <T>i- 
*lh*u'  dius  le  crut  allez  bien  établi ,  il  fe  retira  ,   lui  biffant  feulement  quelques   Cohortes  , 
J)  juims    commandées  par  un  (d)  Chevalier  Romain.    Mithridate  ,    qui  jufques-là  avoit  couru 
AV,ik.      de  part  &  d'autre  ,  méprifant  le  peu  d'expérience  de  fon  Frère  ,  &  le  petit  fecours  qu'il 
avoit  auprès  de  lui ,  trouva  moien  de  ramaffer  une  Armée  ,  avec  laquelle  s'étant  emparé 
d'abord  du  Roiaume  des  "Dandarides  ,  (4)  il   fe  difpofoit  à  rentrer  dans  le  Bofphore. 
Cotys ,  &  Julius  Aquila ,  le  Commandant  des  Cohortes  Romaines ,  ne  fe  fentoient  pas 
allez  forts,  pour  lui  tenir  tête  -,  d'autant  plus  que  Zorsine  ,  Roi  des  Siraqttes  ,   Peu- 
ples voifins  du  Caucafe  ,  s'étoient  joints  contr'eux  à  Mithridate.    Us  envoiérent  deman- 
der une  Alliance  à  Eunone  ,  Roi  des  Aorfes  ,  Nation  Scythique  ,  &  l'obtinrent  aifé- 
ment  ,  en  lui  faifant  confidérer  la  puifïànce  des  Romains  ,  intéreflez  à  cette  Guerre.  Il 
fut  convenu  entr'eux  ,  Qu' 'Eunone  agiroit  avec  fa  Cavalerie  ,  &  que  les  Romains  entre- 
(0  Tacite,  prendraient  les  Sièges  des  Villes  :  (e)     Nec  fuit  in  arduo  Societas  ,  potentiam  Roma- 
ubi  fupr.    nam  adVerfus  rebellem  Mithridatem  oftentantibus.     Igitur  pepigere ,  equeftribus  prœliis 
C»P-  ls-     £unones  certaret  -,   objidia  urbium  Romani  capejferent.     Cette  ligue  eut  un   fi  grand 
fuccès  ,  que  Zorfine  ,  après  avoir  long  tems  balancé  ,  préfera  la  confervation  de  fon 
propre  Roiaume  à  la  dérenfe  d'un  Rebelle  ,  &  donnant  des  Otages,  fe  profterna  devant 
les  Images  de  l'Empereur  ,  qui  lui  fît  rendre  tout  ce  qu'on  lui  avoit  pris.    Mithridate  a- 
lors  ne  voiant  plus  de  refïource  ,  ni  dans  fes  armes  ,  ni  dans  l'interceiîion  d'aucun  des 
Romains  qui  étoient  auprès  de  Cotys  ,  tous  gens  de  trop  peu  de  crédit ,  pour  pouvoir 
compter  fur  leurs  promeflès  ;  &  craignant  d'ailleurs  fon  Frère  ,  de  qui  il  avoit  été  trahi  j 
alla  fe  livrer  à  Eunone ,  dans  la  pofture  la   plus  humiliante  ,   Fais  ,  lui  dit-il ,  tout 
ce  que  tu  voudras  ,  de  moi  ,  défendant  du  Grand  Achsméne  s  qui  eft  lefeul  bien  que 
les  Ennemis  m'ont  laijfé.    Le  Roi  des  Aorfes  ,  touché  d'un  tel  fpeftacle  ,  releva  cet  il- 
luftre  Suppliant ,  &  envoia  aufiî-tôt  des  Ambafladeurs  à  Rome  ,  avec  une  Lettre  ,  où  il 
intercédoit  fortement  auprès  de  Claude  ,  en  faveur  de  Mithridate  ,  pour  qui  il  deman- 
doit  feulement  la  vie  ,  &  qu'on  ^e  le  menât  point  en  triomphe.     L'Empereur  accorda 
ces  conditions  ,  non  fans  peine  ,  &  par  des  raifons  de  politique  ,  plus  que  par  un  prin- 
(/)  ibU.    cipe  de  générofité  &  de  clémence  ,  quoi  qu'il  voulût  s'en  faire  honneur,  (f)     Tro  Mi- 
cap.  19,   thridate  }   quando  gr avilis  mereretur ,  non  potentiam  ,   neque  regnum  precari  ,  fed  ne 
triumpharetur ,  neve  pœnas  capite  expenderet ....  His  permotus  [Claudius]  fripfît 

Euno- 

Art.  XI.  (1)  Vaillant  ,  qui  a  donné  ,  comme  il  a  mune  ,  Roi  d'Uérie  (dont  nous  avons  parlé  fur  l'Année  37.) 
pu  ,  la  fuite  &  l'hiftoire  de  ces  Rois  duBofpbere;  après  avoir  mais  qui  fut  Roi  d'Arménie  ,  &  non  à'Ibirii.  Du  reite  , 
rapporté  ce  don  de  la  Couronne,  dit,  (pag.  1+6.)  que  Dion  tout  ce  que  dit  Pierre  ,  ne  peut  convenir  qu'au  Mithridate  du 
Cassius  ajoute  un  privilège  honorable  ,  accordé  en  même  Bofphore  :  8c  on  y  trouve  l'explication  de  la  qualité  de  trai- 
tems  à  Mithridate  par  Calcula  ,  c'eft  de  pouvoir  entrer  dans  Ire  ,  que  Tacite  donne  à  Cotys  par  rapport  à  fon  Frère  ; 
le  Sénat  ,  8c  d'y  remercier  les  Sénateurs  en  Langue  Gréque.  f  rater  Cotys  phoditor.  olim,  de'mik  hojtis  8cc.  Annal.  XII. 
Mais  Dion  dit  cela  d' Agrippa  ,  8c  d'HEKODE  Roi  de  Chalcide  18.  L'HiiWicn  Latin  avoit  rapporté  la  trahifon  en  fon  lieu, 
(pag.  770.)  8c  non  pas  de  Mithridate.  dans  quelcun  des  Livres  perdus  ;  de  (brte  qu'il  n'en  fait  men- 
ti) Cette  circonftance  ,  8c  la  manière  dont  Mithridate  tion  ici  que  par  occafion.  Voiez  ï'HiJl.  des  Empereurs  de 
fut  trahi  par  Cotys ,  font  tirées  du  Fragment  de  Pierre  le  Tillemont  ,  Tom.  I.  Part.  II.  pag.  <S°r.  &'■  de  Bruxell. 
Patrice  ,  indiqué  en  marge.  Mais  Mithridate  y  elt  qualifié  (5)  On  croit  que  c'eft  Aldus  Didius  Avitiis  Callus  ,  dont 
Roi  d'ibérïe  ,  par  une  meprife  ,  que  Tillemont  a  heureu-  Tacite  parle  ailleurs. 

fement  découverte.     La  bevuë    vient ,   de  ce  que  Pierre  a  (4)  Ou  Dandariens ,  comme  ces  Peuples  des  environs  des 

confondu  deux  Mhhridates  de  ce  tems-ci  :  l'un,  Roi  du  Bof-  Talus  Méotides  font  appeliez  par  Strabon,  Pliwe,  Etiek- 

phore  ,  qui  eft  celui  dont  il  s'agit ,  l'autte  ,  Frère  de  Pharaf-  me  de  Byx.»nce  8ic. 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  II.  tj 

Eunoni  ,  meritum  quidem  novijjtma  cxempla  Mithridarcm  ,  nec  ftbi  i)im  ad  exfequcti' 
dur»  deeffe -y  verum  ita  majoribiis  placitum,  quanta  pervicacia  in  hoftem  ,  tant  a  bene- 
jicentia  adverfus  fnpplices  utenditm  Sec.     Mithridate  fut  amené  à  Rome  ,  ou  il  confer- 
va  toute  fa  fierté  ,  malgré  fon  état.     On  croit ,  que  c'eft  lui  (g)  qui  ,  environ  vint  ans  (g)  rl„t*-- 
après  ,  y  perdit  la  vie  ,  pour  avoir  trempé  dans  le  foulévcmcnt  de  Nymphidius  contre  **'.;  în  , 
l'Empereur  Galba.  to;?.1"2' 

Tom.  I 

ARTICLE     XI  t 

Traite'  entre  Mithridate,  Roi  d'A  rme'nii,  &  R  h  a  i>  a- 

m  i  s  T  e  ,  fon  Neveu  &  fin  Gendre  ,  Fils  de  Pharasmane, 

Roi   dl  b  e'r  i  e. 

Anne'e  fît  depuis  Jesus-Chri  st. 

MIthridate  ,  Frère  de  Pharasmane  ,  Roi  d'iBE'RiE  ,  (i)  regnoit  en  AtL- 
me'nie  ,  pour  la  féconde  fois,  (a)  Tharafmane  avoit  un  Fils  ,  nommé  Rha-  M*râWj 
damiste  ,  qui  témoignoit  tout  ouvertement  qu'il  s'ennuioit  de  ce  que  fon  Père  lui  fai-  xîTcap.' 
foit  trop  attendre  fa  Succefïîon.  Pour  prévenir  les  effets  de  cette  ambition  prématurée  ,  44.  & 
il  lui  mit  dans  l'eiprit  de  penfer  au  Roiaume  d'Arménie ,  bien  plus  confidérable  ,  &  ^m' 
lui  en  fuggéra  les  moiens.  Rhadamifte  feignant  d'être  maltraité  de  lui ,  à  caufe  d'une 
Belle-Mére  ,  fe  réfugia  chez  Mithridate  ,  qui  le  reçut  très-bien ,  comme  s'il  eût  été  fon 
-propre  Fils ,  &c  lui  fit  même  époufer  fa  Fille.  Ce  Neveu  &  Gendre  trouva  moién  de 
gagner  les  Principaux  d'Arménie ,  &  quand  il  les  vit  difpofez  à  prendre  fon  parti ,  il 
s'en  retourna  en  Ibérie  ,  comme  fi  fon  Père  ,  reconcilié  avec  lui ,  le  rappelloit.  Tha* 
rafmane  ,  inftruit  des  intrigues  que  Rhadamifte  avoit  ménagées  ,  chercha  querelle  à  fort 
Frère  ,  &  lui  aiant  déclaré  la  Guerre  ,  envoia  contre  lui  Rhadamifte  même  4  avec  une 
Armée.  Mithridate  ainfi  attaqué  à  l'improvifte,  &  abandonné  apparemment  de  la  plu- 
part de  fes  Sujets  ,  fut  contraint  de  fe  retirer  dans  le  Fort  de  Gomeas  ,  dont  la  fitua- 
tion  étoit  avantageufe  ,  &  où  il  y  ayoit  une  Garnifon  Romaine  ,  commandée  par  Cae* 
lius  Tollion.  Rhadamifte  afliégea  en  vain  cette  Place  ,  &  il  l'auroit  même  inutilement 
bloquée ,  fi  le  Commandant  Romain  ne  fe  fût  laifîe  corrompre  par  argent.  Celui-ci 
réfifta  à  toutes  les  repréfentations  d'un  brave  Centenier,  nommé  Cafpérius,  qui  le  con- 
jurait de  ne  point  livrer  ,  par  un  infâme  trafic  ,  un  Roi  Allié  du  Peuple  Romain ,  &  urt 
Roiaume ,  que  Mithridate  tenoit  de  fa  libéralité.  Tout  ce  que  put  obtenir  le  Cente- 
nier ,  ce  fut  qu'on  fît  une  Trêve  ;  pendant  laquelle  il  irait  trouver  Tharafmane  ,  pour 
lui  difîuader  de  continuer  la  Guerre  ,  &  s'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout ,  il  irait  donner 
avis  à  Titus  Umidius  Quadratus ,  Gouverneur  de  Syrie  ,  de  l'état  où  fe  trouvoient  les 
affaires  d'Arménie.  Après  le  départ  de  Cafpérius  ,  le  Commandant  tâcha  par  de  bon- 
nes paroles  de  porter  Mithridate  à  un  accommodement  :  mais  le  Roi ,  à  qui  fes  con- 
feils  étoient  fufpedts  pour  plufieurs  raifons  ,  demeurait  indéterminé  ,  juiques  à  ce  que  la 
néceflité  l'y  fit  réfoudre.  'Pharajmane  amufoit  Cafpérius  ,  &  mandoit  fecrétement  à 
fon  Fils  de  preflèr  vivement  le  Siège.  Rhadamifte  ,  par  de  nouveaux  préiens  ,  engagea 
IPollion  à  mettre  en  ufage  le  dernier  moien  que  fa  perfide  avarice  lui  fuggéroit.  Le  Gou- 
verneur corrompu ,  corrompit  lui-même  les  Soldats  ,  qui  demandèrent  infolemment  la 
Paix  ,  criant  tout  haut  qu'ils  alloient  abandonner  la  Place  ,  fi  l'on  n'en  venoit  à  un  ac- 
cord. Mithridate  ne  voiant  plus  d'autre  reflburce  ,  convint  du  jour  &  du  lieu  pour 
conclure  le  Traité,  (b)  Toftremo  quia  multitudinem  hoftium  Pollio  ,  jujfa  Tatris  n)  fatiti, 
Rhadamiftus  obtendebant  ,  pabtus  inducias  [Cafpérius]  difeedit ,  ut  nifi  Pharafmanen  ubi  fuPr- 
bello  abfterruijfet ,  T.  Umidium  Quadratum  'Praftdem  Syrice  doceret  ,  quo  inftatu  Ar-  ?*?'*  ' 
menix  forent.  T)igrejfu  Centurionis  ,  velut  euftode  exfolutus  cPrtefet~ius  ,  hortari 
Mithridaten  ad Janciendum  fœdus  :  conjuntlionem  fratrum  ,  ac  priorem  tetate  Pharaf- 
manen j  &  cetera  necejjitudinum  nomina  referens  -,  quod  Filiam  ejus  in  matrimonio  ha- 
beret  -,  qubd  ipfe  Rhadamifto  focer  cjfet.  Non  abnuere  pacem  Iberos  ,  quamquam  in 
tempore  validzores  ;  &  fatis  cognitam  Armeniorum  perfidiam.  Nec  aliud pnefîaii ,  quant 
caftellum  ,  commeatu  egenum.  ne  dubitaret  armis  incruentas  conditiones  malle.     Cunc- 

tante  ad  ea  Mithridate  &c Augetur  flagitii  merces,  &  Pollio  occulta  corrup- 

tione  impellit  Milites  ,   ut  pacem  ftagitarent ,  feque  pneftdio  abituros   minitarentur. 

Qua 

Art.  XIT.  (i)  Nous  avons  vu  ,   fur  l'Année  37.  com-  même.    Dion    Cassius  ,   Lib.  LX.  pag.  769.    Se'neque  , 

ment  ce  Mithridate  étoit  devenu  Roi  à' Arménie  ,  8c  com-  De  tranquillit.  anim.  Cap.    11.    Tacite  ,   Annal.  Lib.  XI. 

ment  il  en  fut  chaifé  peu  de   tems  après.     Caligtil*  l'aiant  Cap.  8.  Mithridate  rentra  dans  fon  Roiaume  à  la  faveur  des 

depuis  appelle  à  Rome ,  le  fit  mettre  en  prilbn  ,  te  puis  l'en-  troubles ,  dont  nous  avons  parlé  fur  l'Année  44.     Tacite, 

voia  en  exil.     Mais  Claude  le  délivra  ,  £c  le  repvoia  en  Ar-  uti  fupr.  Cap.  9. 

B3 


»4 


HISTOIRE         DES 


Oiia  neceffitate  Mithridates  diem  locumque  fœderi  accepit ,  caftel loque  egredititf ....... 

Adjicit  [Rhadamiffus]  pisjurandum ,  non  ferro  ,  non  veneno  ,  <vim  adlaturum  &c. 
Quand  Mithridate  fi.it  forti  pour  cet  effet  de  la  Place  ,  Rhadamifte  jouant  la  comédie  , 
Pembrafïà  tendrement ,  l'appella  fon  Beau-Pére  &  fon  Père  ,  &  lui  jura ,  qu'il  n'emploie- 
rait contre  lui  ni  le  Fer  ,  ni  le  Toifon.  Il  le  mena  en  même  tems  dans  un  Bois  facré 
qui  étoit  tout  près  de  là  ,  difant ,  qu'on  y  avoit  préparé  le  Sacrifice  néceflaire  ,  pour 
rendre  les  Dieux  témoins  de  la  Paix  ,  qui  feroit  ainfi  pleinement  confirmée.  Tacite  , 
de  qui  je  tire  tout  ceci ,  nous  apprend  une  Coutume  remarquable  des  anciens  Rois  de 
ces  Païs-là.  C'eft  que  ,  quand  ils  faifoient  alliance  ,  ils  fe  touchoient  dans  la  main  droi- 
te ,  &  li  oient  leurs  pouces  enfemble  ,  puis  fe  piquoient  le  bout  du  doit  ,  &  en  faifoient 
fortir  du  fang  ,  qu'ils  fuçoient  réciproquement.  Rhadamifte  fit  fervir  cette  cérémonie  à 
exécuter  fes  deilèins  perfides.  Mithridate  fut  enchaîné ,  &  puis  étouffé  }  l'infâme  Gen- 
dre aiant  cru  par  un  tel  genre  de  mort  fe  mettre  à  couvert  du  reproche  de  parjure.    Il 

(c)Tacitt,  périt  lui-même  quelques  années  après  :  fon  Père  ,   contre  qui  Û  formoit  Çcj  quelque 

xîu  Lcàp  attentat  j  l'aiant  fait  mourir. 

37- 

ARTICLE     XIII.  , 

Traite'  de  Paix  entre  Vologe'se  I.  Roi  des  PaRthes,  &  Us 
Romains  ,  fous  l'Empire  de  Ne'ron. 

Anne'e  ff.  depuis  Jesus-Christ. 

Ann"l7/  13  Hadamiste  ,  dont  nous  venons  de  parler,  ne  demeura  pas  paifible  pofïèflêur  de 
xiLclp.   fY.  1' 'Arménie  ,  qu'il  avoit  aquife  par  plufieurs  Crimes,  (i)     Vologe'se,  alors  Roi 
£°> «W*«î-  des  Parthes  ,  Penchaflà,  Ça)  &y  établit  pour  Roi  fon  propre  Frère  Tiridate. 
Cap.  6,    '  Celui-ci ,  après  avoir  été  lui-même  chaffe  plufieurs  fois,  réduifit  fon  Concurrent  à  lâcher 
&fm-     enfin  prife  ,  la  première  année  de  l'Empire  de  Ne'ron.    On  en  fut  allarmé  à  Rome-, 
&  l'Empereur  envoia  en  Arménie  le  fameux  ^Domitius  Corbulon  ,  qui  fait  le  plus  expé- 
rimenté &  le  plus  fage  Capitaine  de  fon  tems.     Sur  ces  entrefaites  ,  Vardane  ,  Fils  de 
Vologèfe  ,  vint  à  fe  révolter  contre  lui  >  ce  qui  obligea  le  Roi  des  'Parthes  à  retirer  fes 
Troupes  de  \  Arménie  ,  avec  defiein  de  remettre  la  Guerre  à  une  autre  fois.     Corbulon 
aiant  été  joint  en  Cilicie  par  ^uadratus  Umidius  ,  Gouverneur  de  Syrie,  ils  envoiérent 
l'un  &  l'autre  quelques  perfonnes  à  Vologèfe  ,  pour  lui  confeiller  de  préférer  la  Paix  à 
la  Guerre  ,  de  donner  des  Otages  ,  &  de  rendre  ainfi  au  Peuple  Romain  le  même  hon- 
lV*xtii  neur  1ue  ^es  Prédécefieurs  avoient  accoutumé  de  lui  rendre.     Alors  (2)  Vologèfe ,  ou 
càp.  9.      pour  gagner  du  tems  &  fe  mettre  plus  en  état  de  faire  la  Guerre  ,  ou  pour  fe  défaire  de 
quelques  Princes  du  Sang  qui  lui  étoient  fufpeéts  ,  comme  le  dit  (b)  Tacite  ;  donna 
en  Otages ,  pour  fureté  du  Traité ,  les  Principaux  de  la  Famille  des  Arfacides.    Cete- 
rum  uterque  [Domitius  Corbulo  &  Quadratus  Umidius]  Vologefen  Regem  nuntiis  mo- 
nebant  ,  pacem  quàm  bellum  mallet ,  datifque  obfidibus  folitam  prioribus  reverentiam 
in  Populum  Romanum  continuaret.    Et  Vologefes  ,  quo  bellum  ex  commodo  pararet, 
aut  ut  dmulationis  fujpeffos  fer  nomen  obfidum  amoveret ,  tradit  mbilijjimos  exfa- 
milia  Arfacidarum  &c. 


Art.  XIII.  (1)  Gotarze  ,  qui  ,  (comme  nous  l'avons  lors  de  Miiie   (Atropathe)  fut  mis  à  fa  place  ;   &  ne  régna 

vu  fur  l'Année  44..)  avoit  cédé  le  Roiaume  à   Bardane  ,  que  peu  de  tems.    Il  eut  pour  Succefleur  fon  Fils  Vologe- 

fon  Frère  ,  fe  repentit  depuis ,  &  entra  en  guerre  ,   pour  fe  se  ,  qui  eft  celui ,  dont  il  s'agit.    Tacite,  Annal.  Lib. XI. 

remettre  en  pofleflion  de  la  Couronne.    Il  fut  battu  :   mais  Cap.  10.  Lib.  XII.  Cap.  14. 

Bardane  aiant  été  alTafljné  ,  par  une  confpiratiou  de  fes  Su-  (1)  Ce  nom  eft  écrit  fur  les  Médailles  Bolagafe  ,   BoAay»- 

jets  mécontens  ;  Gotarze  remonta  alors  fur  le  Trône.    Iln'y  <reu.    Voiez  Vaillant  ,  Arfacid.  Imper,  pag.  103.  8c  Mr. 

fut  pas  long  tems  ,  ni  tranquille  ;  8c  il  mourut  ,  ou  de  ma-  de  Sfanheim  ,  De  priant.  à>  ufu  ilumîfm.  Tom.  I.  fag. 

ladie,  ou  ,  comme  le  dit  Joseph  (Antu[.  Jud.   Lib.  XX.  461. 
Cap.  î.  $.  3.)  aiant  été  tué  par  trahifon.    Vonone  ,  Roi  a- 


AR- 
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ARTICLE     XIV. 

Traite'  de  Compofîtion  entre  Lucius  Cesennius  P.«tus,  Corn- 

mandant  de  l'Armée  (/«Romains  en  A  km  e'n  i  e  ,  &  V  o  L  o- 

G  e's  e  ,  Roi  des  PaRthîs, 

A  n  n  e'e  62.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r,  i  s  t. 

CInq.  ans  après  le  Traité  précèdent ,  Corbulon  détrôna  (a)  Tiridate  ,  Roi  d'Ar-  [»)tdéii 
ménie,  &mit  à  fa  place Tigrane  V.  arriére-petit-fils  (1)  d'HE'RODE  le  Grand,  t^L!^ 
Roi  des  Juifs.    Le  Roi  des  Parthes,  Vologe'se  ,  ne  manqua  pas  de  prendre  le  par-  zo.  ùb 
ti  de  fon  Frère  ,  &  lui  donna  des  Troupes  ,  pour  tâcher  de  fe  remettre  en  pofïèfîion  du  xv.Cap. 
Roiaume  ,  qu'il  lui  avoit  lui-même  procuré.     Mais  Tigrane ,    avec  le  fecours  de  deux  ôîjfoT' 
Légions  ,  que  Corbulon  lui  envoia  ,   fe  défendit  fi  bien ,  que  les  Parthes  ,    qui  affié-  Exccrpt. 
geoient  Tigranocerte  ,  aiant  à  leur  tète  (2)  Monobaze  ,  Roi  d'Adiabéne  &  Vaflal  de  ^f-^ 
Vologêfe  ,  y  furent  vivement  repouflèz ,  &  ne  rirent  que  fe  confumer  inutilement.     Cor- 
bulon ,  fans  fe  prévaloir  de  ces  heureux  fuccès  ,  envoia  porter  plaintes  à  Vologêfe  ,  qui 
étoit  à  Nijibe  ,  de  ce  que  ,  nonobftant  la  Paix  ,  il  avoit  fait  irruption  dans  une  Provin- 
ce de  l'Empire  ,  &  afliégé  un  Roi  Ami  &  Allié  du  Peuple  Romain.     Vologêfe  dès  long 
tems  vouloit  éviter  la  Guerre  contre  les  Romains,  &  il  favoit  le  mauvais  état  où  étoient 
les  affaires  de  Tiridate.    11  manquoit  lui-même  de  fourrage  pour  fes  Chevaux  %  les  Sau- 
terelles aiant  mangé  toute  l'herbe.     Ainfi  ,  fans  faire  néanmoins  paroître  fa  crainte  ,  il 
répondit  en  homme  qui  aimoit  mieux  terminer  les  chofes  par  la  douceur  ,  que  par  la 
force  ,     „  Qu'il  envoieroit  à  Rome  des  Ambaflàdeurs  ,  pour  demander  ,  en  faveur  de 
„  Tiridate  ,  Pinveftiture  de  l'Arménie  ,  &  pour  renouveller  la  Paix  &  l'Alliance  avec 
„  les  Romains  ".     Il  ordonna  en  même  tems  à  Monéfe  Çb)  de  lever  le  Siège  de  Tigra-  .«  ^  it 
nocerte ,  &  lui-même  fe  retira.     Quelques-uns  crurent ,  que  Corbulon  &  lui  étoient  con-  fes  Géoé- 
venus  par  un  Traité  fecret  ,  que  de  part  &  d'autre  on  mettrait  bas  les  armes  ,  &  que ,  ra"x ,?ul  ** 
Vologêfe  fe  retirant ,    Tigrane  abandonnerait  auilî  Y  Arménie,  (c)     Igitur  ,   metu  ab-  Mmob»^ 
Jlrujb,  mitiora  obtendens  [Vologefes]  miffurum  ad  Imper -atorem  Romanum  légat  os  y».  (0  r"«'e.» 
per  petenda  Armenia  &  firmanda  face  refpondet.    Monefen  omittere  Tigranocerta  jn-  xv?c»ô.' 
bet  i  ipfe  rétro  concedit.     Hœc plures  3  ut  formidine  Régis  ,  &  Corbulonis  minis  pa-  s  »  6. 
irata  gr  magnifie  a  extollebant.     Alii  occulte  pepigijfe  interpretabantur  ,  Ut  omijjo  u- 
trimque  bello  ,  éf  abeunte  Vologêfe  ,  Tigranes  quoque  Armeniâ  abfcederet  &c.     Effec- 
tivement les  Légions  Romaines  ,  qui  avoient  détendu  1 'Arménie  ,  la  quittèrent ,  &  allè- 
rent paffèr  l'hyver  dans  la  Cappadoce  :  &  depuis  cela  ,    il  n'e'ft  plus  parlé  de  Tigrane. 
L'année  fuivante  ,  les  Ambaflàdeurs  ,  que  Vologêfe  avoit  envoiez  à  Rome ,   revinrent 
fans  avoir  pu  rien  obtenir  ;  &  Lucius  Cafennius  P  têtus  ,  que  Néron  avoit  nommé  dès 
le  commencement  pour  marcher  contre  les  Parthes  en  Arménie  ,  y  entra  avec  deux 
Légions.     On  ne  pouvoit  choifir  de  Capitaine  moins  propre  à  foutenir  une  telle  Guer- 
re.    Il  prit  d'abord  quelques  petites  Places  ,  &  fit  quelque  butin  :  mais  il  ne  fut  point 
profiter  de  fes  avantages  ,  &  il  s'affbiblit  lui-même  par  fon  imprudence.     De  forte  que 
Vologêfe  étant  venu  Fondre  fur  lui  ,  l'afliégea  dans  fon  Camp  ,  &  le  réduifit  non  par  la 
force  (car,  s'il  en  faut  croire  les  Fragmens  (d)  de  Dion  Cassius  ,  il  étoit  tout-à- ,  ^rtbitùtt 
fait  hors  d'état  de  le  forcer)  mais  par  la  feule  fraieur  ,  à  s'efîimer  heureux  d'en  pouvoir 
fortir  par  un  Traité  honteux  de  Compofîtion.     11  fallut  deux  Ambafîades  pour  le  conclu- 
re :  &  dans  la  dernière  ,   Pœtus  aiant  demandé  à  s'aboucher  avec  Vologêfe ,  le  Roi 
fe  contenta  de  lui  envoier  le  Général  de  fa  Cavalerie ,  nommé  Vaface.     Celui-ci  étant 
venu  ,  Pœtus  lui  allégua  d'abord  les  anciens  exploits  de  Lucullus  &  de  Pompée  ,  & 
tout  ce  qu'avoient  fait  depuis  les  Cefars  pour  difpofer  de  l'Arménie  en  faveur  de  qui  ils 
vouloient.     A  quoi  Vaface  répondit ,  Que  les  Romains  n'avoient  jamais  eu  ce  pouvoir 
qu'en  apparence  ,  mais  que  les  Parthes  en  avoient  eu  la  réalité.     Après  bien  des  con- 
teffations  ,  ils  tombèrent  d'accord  ,  &  remirent  au  lendemain  la  conclufion  du  Traité  , 
afin  que  Monobaze  ,  Roi  des  Adiabéniens  ,  y  affiftât  comme  témoin.     Il  fut  arrêté  , 
„  Qu'on  laiflèroit  fortir  les  Légions  Romaines  du  lieu  où  elles  étoient  affiégées  ,  &  que 
„  toutes  les  Troupes  des  Romains  abandonneraient  Y  Arménie  ,  remettant  toutes  les 

»  For- 

Art.  XIV.  (1)  Il  étoit  Petit-Fils  S  Alexandre  ,  qu'Héro-  Hepos  ;  autrement  l'Hiftorien  fe  fera  trompé  d'un  degré.    II 

de  fon  Vérc  fit  mourir  ;  8c  dont  la  Mère  étoit  Glaphyra,  Fil-  dit  ,  au  relie  ,  que  ce  Tigrane  avoit  été  long  tems  en  otage 

le  d'ARCHELAUs  ,  Roi  de  Cappadoce.     Joseph  ,  Antiq.Jud.  à  Rome  ;  on  ne  lait  à  quelle  occalion ,  ni  par  qui  il  avoit  été 

Lib.  XVIII.  Cap.  ;.  §.  4.  Se   Lib.   XV11.  Cap.   1.  §.   1.  ainli  remis  entre  les  mains  des  Romains. 
&c.     Voilà  pourquoi  Tacite  qualifie  Tigrane  de  maifon  il-  (1)  11  avoit  fuccéde  depuis  peu   à  Jzate  ,   fon    Cadet  , 

lultre  en  Cappadoce  ,  Se  Dcfcendant  du  Roi  Archélaiis  :  Cap-  dont  nous  avons  parlé  fur  l'Année  41.     Il  étoit  aulfi  Juif, 

padocum  ex  nobilitate  ,  Régis  Archelai  yiepos.  Lib.  XIV.  Cap.  Joseph  ,  Antiq.  Jud.  Lib.  XX.  Cap.  4.  $.  1  ,  3. 
16.    Car  c'eft  peut-être  ainfi  qu'il  faut  entendre  le  mot  de 


i6  HISTOIRE        DES 

,,  Fortereiïès  &  toutes  les  Munitions  de  bouche  entre  les  mains  des  'Parties  :  moien- 

„  nant  quoi  Vologefe  pourroit  envoier  des  Ambaflideurs  à  N  e'ron  :  Que  Tœtits  ferait 

„  drefïèr  un  Pont  fur  le  Fleuve  Arfania ,  qui  bordoit  fon  camp  ".  Non  que  les  Par  thés 

eufïènt  abfolument  befoin  de  ce  Pont ,  puis  qu'ils  paflërent  à  gué  la  Rivière  :  mais  Vb~ 

logefe  exigea  cela  ,  comme  une  marque  de  fa  Victoire.     Corbulon  ,  qui  avoit   écrit  (3) 

des  Mémoires  comme  ceux  de  Jules-Câfar  ,  difoit  ,  que  'Paetus  avoit  juré  à  Vologefe , 

à  la  tête  de  fon  Armée  ,  en  préfence  de  gens  envoiez  par  le  Roi ,  qu'aucun  Romain  ne 

remettrait  plus  le  pié  en  Arménie ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  reçu  des  Lettres  de  Rome  ,  par 

(t)T*àte,    lefquelles  Néron  déclarât ,  s'il  ratifioit  cette  Paix,  (e)     Mifii  poft  à  Paeto  nantit,  & 

xvUCa''b  Regis  colloquium  petitum  ,  qui  Vafacen  Trœfeftum  Equitatus  ire  jujfit.     Tum  Paetus, 

i+,  îj-.      Lucullos,  Pompejos,  & fi  qua  Cxfares  obtinendœ  donandave  Armenix  egerant.     Vafa- 

ces  ,  imaginem  retinendi  largiendive  pênes  nos  ,    vint  pênes  Parthos  memoravit.     Et 

multum  invicem  difceptato  ,  Monobazus  Adiabenus  in  diem  pofterum  teftis  Us  qu£ 

pepigiffent ,  adhibetur.     Tlacuitque  ,  liber ari  obfidio  legiones  ,  &■  decedere  omnem  mi- 

litem  finibus  Armeniorum  ,  cajlellaque  &  commeatus  Parthis  tradi  :  quibus  perpetra- 

tis  ,  copia  V  oXogeh  fieret  mittendi  rf^Neronem  légat  os.     Intérim  flumini  Arlaniae  (e- 

tenim  is  caftra  prœfluebat)  pontem  impofuit ,  fpecie  fibi  illud  iter  expediendi  :  fed  Par- 

(/)  phn    thi  qttafi  documentum  vitloriœ  jtijjerant .  .  •  .  .  (f)     npo&oLioÀoyio-d/^ev©"  ,  "va,   t   -aro- 

cem^ubi    'rct•At0,'  *Ùt<j>  'Aptraviccv  tiv'fcaxnf     s^.  on    yitpvpa,;    «JéTto   QsnO\    y^f   tt.uTov    <J*iêA»iÀijSêi)  aM.' 

/upr.         'lia.  èvJêi^n^  o'?'0'"'  »  oT'  h^itIû»  a.v7V   w (g)     Contraque  prodiderit  Corbulo 

ubi  i?'r'"'  •  •  •  •  •  jurejurando  Paeti  cautum  apudfigna  ,   adftantibus  Us  ,  quos  tefiificando  Rex 
c*p.  16.     mififfet ,  neminem  Romanum  Armeniam  ingrejfurum  ,  donec  referrentnr  litterte  Nero- 
nis  ,  an  paci  adnueret.     Corbulon  depuis  fit  tant  ,  que  Tiridate  fe  réfolut  d'aller  à  Ro- 
me (4)  demander  V Arménie  à  Néron  ,  qui  enfin  la  lui  accorda. 


ARTICLE      XV. 

Traite'  «tfn?  Ti  b  e  rius  Plautius  Silvanus,  Gouverneurde 
Méfie  fous  N  e'r  o  N  ,  &  quelques  Peuples  de  Sarmatie. 

Anne'e    63.  depuis  Je  sus-Christ. 

TIbêrius  Plautius  Silvanus  ,  qui  avoit  été  Lieutenant  de  l'Empereur  Tibe'- 
re  en  Germanie ,  &  de  Claude  dans  la  Grande  Bretagne ,  puis  Conful ,  & 
Proconful  d'Afie  ,  étoit  en  ce  tems-ci  Gouverneur  de  la  Province  de  Méfie  ,  en  qualité 
de  Propréteur.  11  y  tranfporta  plus  de  cent-mille  perfonnes  des  Nations  qui  demeuraient 
au  delà  du  T)anube ,  avec  leurs  Femmes ,  leurs  Enfans  ,  leurs  Princes  même  &  leurs 
Rois  ,  qu'il  rendit  tributaires.  Les  Sarmates  commençoient  à  remuer  :  il  réprima 
leurs  efforts  ,  quoi  qu'il  eût  envoie  en  (1)  Arménie  pour  renfort  une  grande  partie  de 
fes  Troupes,  il  obligea  divers  Rois  ou  inconnus  ,  ou  Ennemis  des  Romains  ,  à  venir 
aux  bords  du  T)anube  ,  qu'il  gardoit ,  adorer  les  Enfeignes  militaires  des  Troupes  Ro~ 
maines.  11  renvoia  aux  Rois  des  (2)  Bastarnes  &  des  (3)  Roxolans  ,  les  Fils 
des  T>aces  ,  leurs  Frères  ,  qu'il  avoit  pris ,  ou  enlevez  à  leurs  Ennemis.  Quelques-uns 
d'entr'eux  lui  donnèrent  des  Otages.  Par-là  il  affermit  la  paix  dans  fa  Province ,  &  re- 
tendit encore  plus  loin.  Il  fit  lever  à  un  Roi  des  Scythes  ,  le  Siège  d'une  (4)  Place 
•'»)  Aujour-  fituée  au  delà  du  (a)  Boryfthéne.  Les  Hiftoriens  ,  qui  nous  reftent ,  ne  difent  rien  de 
d  ui  n«-  tQut  ceja  .  majs  nQUS  i>apprenons  d'une  Infcription ,  dont  je  vais  donner  ici  ce  qui  s'y 

rapporte,  (f)     Ti.  Tlautio,  M.  f.   A.  (6)  n.   Silvano.  Aeliano Tropraet. 

Moe- 

(3)  Voiez.  Pline  ,  Hift.  Natur.  Lib.  V.  Cap.  14.  Se  pourroit  bien  être  inconnue.  Quelques-uns  écrivent  ici: 
Lib.  VI.  Cap.  S.  £t  Vosilus  ,  De  Hifioric.  Lutin.  Lib.  I.  Acheronenfi ,  ou  Acherronenfi ,  en  un  mot.  D'autres  diftin- 
Cap.  îy.  guent  :  a  Cheronenfi.     Gruter  veut  que  ce  foit Cherronefus, 

(4)  Tacite,  Annal.  Lib.  XV.  Cap.  î8,  &  fiqq.  Dion  ou  Cherfonefiis,  Ville  de  la  Cherfonéfe  Taurique.  Tillemont, 
Cassius,  in  Excerpt.  Sue'tone  ,  in  Néron.  Cap.  13.  Xi-  en  donnant  le  précis  de  cette  Infcription,  ians  indiquer  néan- 
r-HiLiN  ,  pag.  173  ,  çy  feqq.  Ed.  Rob.    Steph.  moins  qu'il  tire  delà  ce  qu'il  dit  ,  fait  lever  au  Roi  des  Scy- 

Aht.  XV.  (1)  A  Corbulon ,  comme  il  paroît  par  Taci-  thés ,  le  fiége  qu'il  avoit  mis  devant  Macheron  au  delà  dit 

te  ,  qui  dit  que  ce  General  reçut  cette  année  des  Troupes  Boryfthéne  &c.  Hift.  des  Emper.  Tom.  I.  pag.  482.  Ed.  de 

choilîes  de  Vllljrie  :   Vexilfo  dileSorum  ex  Illyrico  &c.  Ann.  Bruxelles.     Il  a  lu  iàns  doute  ,  en  réunifiant  deux   mots  ,  & 

Lib.  IV.  Cap.  26.     La  Méfie  faifoit  alors  partie  de  l'Illyric  ,  tranfportant  là  la  lettre  finale  du  précédent:  tHege  Macheronen- 

ou  Ylllyrie  ,  qui  renfermoit  une  grande  étendue  de  pais.  fi  &c.     Il  devoit  nous  dire  ,  pourquoi  ;   £c  quelle  eft  cette 

(1)  Ou  Bafternes.     On  ne  fait  guéres  ,    s'ils  étoient  Ger-  Ville  de  Macheron. 

mains ,  ou  Sarmates.     Ils  étoient  au   moins  fort  voifins  de  (j-)  Qui  avoit  été  inférée  dans  le  Recueil  de  Smetius  ," 

Sarmatie.  publié  par  Juste  Lipse  ,  fol.  89.  £c  qui  de  là  pafia  dans  la 

(5)  Ou  Rhoxolans  ,  comme  porte  cette  Infcription  ,  au  vafte Collcflion  de  Gruter,  pag.  4fj.  The'odore  Ryc- 
moins  dans  la  plupart  des  Copies  publiées.  D'autres  écrivent  Kius  l'a  depuis  rapportée  toute  entière,  dans  fes  Notes  fur 
Uoxalani.  Ceux-ci  étoient  bien  Sarmates  ,  &  pas  loin  des  Tacite,  pag.  440,  441.  8c  cela,  dit-il,  fur  la  Copie  do 
talus  Meotiiles.  Kircher  ,  qui  l'avoit  examinée  en  dernier   lieu. 

(4)  11  eft  difficile  de  favoir  ,   quelle  eft;  cette  Ville  ,  qui  {6)  C'cft-à-dire  :   Marci  filin  ,  Axli  nejpoti.    Dans  h  Copie 

de 
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Mocfié.  in,  qiia.  plura.  quant,  centum.  tnill.  ex.  numéro,  TranfJanuvianor.  ad.  prae- 
ftanda.  tributa.  cum.  conjugib.  ac.  liberis.  et.  principib.  au  t.  regibus,  fuis,  tranfduxit. 
mot  tan.  orientera.  Sarmatar.  comprejjit.  quamvis.  parte.  (7}  magna,  exercitus.  ad.  ex- 
peditionem.  in  Armeniam.  mififlet.  ignotos.  ante.  aut.  in/ef/fos.  T.  R.  reges.  Jigna, 
Romana.  adoraturos;  in.  ripam.  quant,  tuebatur.  perduxtt.  rrgibus.  Baflarnarum.  et. 
Rhoxolanorum.  filios.  T>acorum.  fratrum.  captos.  aut.  hoftibus.  ereptos.  remifit.  ab. 
aliquis.  eorum.  opfides.  accepit.  per.  quem,  pacem.  provincia.  et.  conjîrmavit.  et.  pro- 
tulit.  Scytharum.  quoque.  regem.  a.  Cheronenji.  qu&.  eft.  ultra.  Borujhnen.  opfidibne. 
fummoto.  &c.  Les  Roxolans  ,  dont  il  eft  parlé  ici  >  doivent  avoir  depuis  contraint  les 
Romains  à  leur  paicr  annuellement  quelque  fomme ,  comme  nous  le  verrons  (b)  ail-  W  sut 
leurs.  1,A"n« 

1 10. 

ARTICLE      XVI. 

ACTE   du  S  è'n  a  T  Romain,  pour  conférer  l Autorité  Suprême  à  l'Em- 
pereur Vespasien  :  ou  Fragment  de  ce  que  l'on  a  depuis  appelle 
la  Loi  Roi  aie. 

A  n  n  e'e  69.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

TOus  les.Attes ,  par  lefquels  l'Autorité  Suprême  eft  conférée  à  un  Prince  ;  du  en 
tout ,  ou  en  partie  ,  font  de  véritables  Traitez  Publics  ,  &  des  plus  facrez  ;  quoi 
qu'en  difent  les  Flatteurs  des  Rois.  Ainfi  nous  pouvons  bien  mettre  ici  ce  beau  monu- 
ment ,  un  des  plus  précieux  de  l'Antiquité.  Il  eft  tiré  d'une  Infcription  trouvée  dans 
l'endroit  où  étoit  autrefois  le  Capitale  ,  &  qui  fe  lit  fur  une  Table  de  Cuivre  »  que  l'on 
voit  encore  aujourd'hui  à  Rome  ,  dans  la  Bafilique  de  St.  Jean  de  Latran.  C'eft 
dommage  que  l'injure  du  tems  ait  effacé  le  commencement  de  l'Infcription  :  mais  il  en 
refte  allez  pour  favoir  de  quoi  il  s'agiûoit  5  &  les  Savans  y  ont  enfin  trouvé  cette  Loi 
Roiale  ,  ainfi  appellée  par  les  jurifconfultes  des  tems  pofténeurs  ,  fur  laquelle  on  a  tant 
difputé.  Il  n'eft  plus  permis  de  douter  ,  que  ce  ne  fut  là  le  feul  titre  ,  fur  lequel  les 
Empereurs  Romains  pouvoient  fonder  leur  Autorité  ,  mais  en  forte  que  cette  autorité 
n'étoit  nullement  Dëfpotique  ,  &  que  ,  comme  ils  demeuroient  fournis  aux  Loix  en  tout 
ce  où  ils  n'en  avoient  pas  été  difpenfez  ,  le  Peuple ,  d'autre  côté  ,  ne  s'étoit  nullement 
dépouillé  en  leur  faveur  de  tout  fon  Pouvoir.  Je  n'en  dirai  pas  davantage.  On  verra 
tout  cela  prouvé  &  traité  à  fond  dans  deux  Harangues  }  que  j'ai  publiée  plus  d'une  fois 
en  François  ,  avec  mes  Notes  :  (1)  l'une  eft  ,  celle  de  Jean  Frideric  Grono- 
vius  ,  fur  la  Loi  Roiale  }  l'autre  ,  de  feu  Mr.  Noodt  ,  fur  le  ^Pouvoir  des  Sou- 

ferains  &c.  Il  fuffit ,  de  remarquer  ,  que  depuis  Tibère  ,  toutes  les  fois  qu'un  nouvel 
mpereur  prenoit  poflèflîon  de  l'hmpire  ,  de  quelque  manière  que  ce  fût ,  le  Sénat  Ro- 
main ,  en  fon  nom  &  en  celui  du  Peuple  ,  renouvelloit ,  avec  quelques  petits  change- 
rons ,  une  Ordonnance  ,  ou  une  Loi ,  comme  celle-ci ,  originairement  formée  de  di- 
vers Arrêts  du  Sénat,  par  lefquels  Céfar  Augufte  avoit  aquis  peu-à-peu  &  en  divers  tems 
plufieurs  parties  de  l'Autorité  Souveraine.  C'eft  ce  que  Tacite  donne  à  entendre  au 
fujet  même  de  Vespasien  ,  en  faveur  duquel  eft  l'Infcription  que  l'on  va  voir.  Car 
il  dit ,  qu'aufli-tôt  que  les  Soldats  ,  qui  étoient  à  Rome  ,  l'eurent  proclamé  Empereur 
le  Sénat  lui  donna  ,  par  un  Décret ,  tout  ce  que  l'on  avoit  accoutumé  de  décerner  ainfi 
aux  Princes  ,  ou  Chefs  de  l'Empire  :  (a)  At  Romje  Senatus  cuncfa  Trincipibus  fo-  H*%, 
lit  a: ,  Vefpafiano  decernit  &c.  clf[  ™' 

Fragment   de  l'Infcription. 

*  *  *  *   Foedusve   cum   quibus  vo-  *'*,..*>*'.«  Qu'il  luifoit  permis  [à  Vespa* 

let  facere   liceat  ,     ita  uti   licuit  Divo  j»  sien]  de  faire  des  Traitez  Publics  &  des  Al* 

Aug.   Tl.  Julio  (2)   Caesari    Aug.  »  liances  avec  1ui  û  voudra  ,    comme  il  a  été 

„  per- 
de Kircher,  le  ».  manque,  Smetius  &  Gruter  mettent  NoorST  ,  &  la  féconde  ,  de  celle  de  Gronovius  ,  fe  trou- 
an.  d'où  quelques-uns  font  Ani.  ou  Anietu  ,  c'eft-à-dire ,  vent  dans  le  Recueil  4e  Difcours  ,  imprimé  en  173 1.  au  Tom. 
Tribus.  Mais  d'autres ,  plus  vraifemblablement ,  lifent ,  com-  I.  On  y  trouvera  ,  ou  dans  le  Texte,  ou  dans  les  Notes, 
me  je  l'ai  exprimé  ici.  On  peut  voir  la  généalogie  ,  que  le  ce  qui  fert  à  expliquer  &  à  prouver  divers  endaoits  de  ce 
docte  Reinesius  donne  de  ce  Tiberius  Plautius  Sihanus  Ae-  Fragment.  A  caufe  de  quoi  je  n'ai  mis  ici  que  peu  de  No- 
lianm  ,  Epift.  ad  Hoffman.  &  Rupert.  XXVII.  fag.  tes. 
loy,  106.  (i)  Voiez  ma  Note  ,  fur  la  Harangue  de  Gronovius  de 

(7)  Pour  farter»  magnum.  Et  c'eft  ainfi  que  Rycquius  la  Lui  Roiale ,  Tom.  I.  dn  Recueil  At  Difcours  &c.  pag.  504, 

met  tout  du  long  ,  après  Kircheu.  30J. 

Art.  XVI.  (1)  La  troifiéme  Edition  de  celle  de  Mr. 
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permis    à    Auguste  ,    à    Tiue're  ,    &   à 
Claude. 

,  Qu'il  lui  foit  permis  de  convoquer  le  Sénat, 
d'y  faire  telle  propoiition  qu'il  voudra  ;  de  (?) 
'  renvoier  au  Sénat  la  connoifTance  de  telle  ou  tel- 
;  le  chofe  qu'il  lui  plaira  ;    de   faire  des  Ordon- 
nances du  Sénat ,  en  y  propofant  les  affaires  (4) 
'  &  demandant  les  furfrages  ,  comme  il  a  ete  per- 
i  mis  à  Auguste  ,  à  Tibe're,  &  à  Claude. 
Que  ,  lors  que  le  Sénat  fe  tiendra  a  ia  vo- 
lonté' &  par  fon  autorité  ,  ou  par  fon  comman- 
'  dément  &  fon  ordre  ,  ou  en  fa  préfence  ,  tout 
'  ce  qui  s'y  paffera  ait  la  même  force  &  foit  ob- 
'  fervé  comme  fi  le  Sénat  avoit  été  convoqué  & 
,'  fe  tenoit  (5)  félon  les  Loix. 

Que  quand  il  aura  recommande  au  Sénat  & 
au  Peuple  Romain  quelques   Prétendans  à  une 
'  Magiftrature  ,  à  une  Charge  ,  à  un  Comman- 
dement ,  à  une  Admimftration  de  quelle  chofe 
'  que  ce  foit  ,  ou  qu'il  leur  aura  donné  ou  pro- 
'  mis  fon  fuffrage  ;  on  y  ait  égard  extraordmai- 
'  rement  dans  toutes  les  Affemblees  du  Peuple 
Qu'il  lui  foit  permis  d'élargir  &  d'étendre 
les  bornes  de  l'enceinte  de  la  Ville  ,   lors  qu'il 
le  jugera  à  propos  pour  le  bien  de  la  Kepubh- 
,'  que  ,  comme  cela  a  été  permis  à  Claude. 

Qu'il  ait  le  pouvoir  &  l'autorité  de  faire  & 
„  exécuter  tout  ce  qu'il  jugera  avantageux  à  la 
,  République,  &  convenable  a  la  majefte  des 
i  choies  divines  &  humaines  ,  publiques  &  par- 
„  ticuliéres,  comme  l'ont  eu  Auguste,  Ti- 
„  be're  ,  &  Claude. 


,  Que  l'Empereur  Ce'sar  Vespasien  Au- 
guste foit  exemt  de  fe  conformer  aux  Loix, 
T  &  aux  Ordonnances  du  Peuple  ,  dont  il  a  ete 
,',  ordonné  qu' Auguste,  Tibe're,  &  Clau- 
de ,  feroient  difoenfez  ;  &  qu'il  foit  permis  a 
;,  l'Empereur  Ce'sar  Vespasien  Auguste 
„  de  faire  tottt  ce  Qu'Auguste  ,  Tibère,  & 
',  Claude  ,  ont  pu  faire  en  vertu  de  quelque 
,,  Loi. 


Que  tout  ce  qui  aura  été  fait  ,  exécute, 

,    ordonné  ,  commandé   par  l'Empereur  Ce'sar 

Vespasien  Auguste  ,  &  tout  ce  que  quel- 

"  cun  aura  fait  par  fon  ordre  ou  fon  commande- 

ment ,  avant  la  préfente  Loi ,    foit  cenfe  due- 

ment  &  légitimement  fait  ,  de  même  que  s  il  a- 

"  voit  été  fait  par  ordre  du  Peuple. 


Tiberioque  Claudio  Caesari  Aug. 
Germanico. 

Ut/que  ei  Senatnm  habere  ,  relatio- 
nem  facere  ,  remittere  ,  Sénat  ufeon fuit  a 
per  relationem  difcejfionemque  facere  ,  li~ 
ceat  ,  ita  uti  l'tcuit  Divo  Aug.  Ti. 
Julio  Caesari  Aug.  Ti.  Claudio 
Caesari  Aug.  Germanico. 

Utique  ,  cum  ex  voluntate  auEîorita- 
teve ,  juffu  mandatuve  ejus  ,  praefenteve 
eo  y  Senatus  habebitur ,  omnium  rerum  jus 
perinde  habeaîur  ,  fervetur  ,  ac  fi  e  lege 
Senatus  edicJus  effet  habereturque. 

Utique  quos  Magiflratum  ,  Totefta* 
tem ,  lmperium  ,  Curationemve  cujus  rei 
petentes  Senatui  'Populoque  Romano  corn* 
mendaverit ,  quibufquefujfragationemfuam 
dederit  ,  promiferit  ,  eorum  Comitiis  qui- 
"  ne  extra    ordinem  ratio  habeatur. 


Utique  ei  fines  pomerii  proferre ,  pro- 
movere  ,  cum  ex  Republica  cenjebit  ef- 
fè  j  liceat ,  ita  uti  licuit  Ti  Clau- 
dio Caesari  Aug.   Germanico. 

Utique  quaecunque  ex  ufu  Reipubli- 
cae  ,  majeftate  divinarum  ,  humanarumy 
publicarum  privatarumque  rerum  effe  cen- 
febit ,  ei  agere  ,  facere  ,  jus  poteflas~ 
que  fit  ,  ita  uti  Divo  Aug.  Tibe- 
rioque Julio  Caesari  Aug.  Tibe- 
rioque Claudio  Caesari  Aug. 
Germanico  fuit. 

Utique  quibus  Legibiii  Tlebeive  fei- 
tis  feriptum  fuit  ne  Divus  Aug.  Ti- 
beriusve  Julius  Caesar  Aug.  Ti- 

BERIUSQUE    CLAUDIUS    CaESAR   AUG. 

Germanicus  tenerentur  ,  iis  Legibus 
'Plebifque  feitis  Imp.  Caesar  Vespa- 
sianus  (6)  folutus  fit  :  quaeque  eg 
quaque  Lege ,  Rogatione,  Divum  Aug. 
Tiberiumve  Julium  Caesarem 
Aug.  Tiberiumve  Claudium  Cae- 
sarem Aug.  Germanicum  ,  facere 
oportuit ,  ea  omnia  Imp.  Caesari:  Ves- 
pasiano  Aug.  facere  liceat. 

Utique  quaecunque  ante  hanc  Legem 
rogatam  atla  ,  gefta  ,  décréta  ,  imperata 
ab  Imperatore  Caesare  Vespasiano 
Aug.  juffu  mandatuve  ejus  à  quoque 
facla  funt ,  ea  perinde  jufta  rataq.  fini , 
ac  fi  Topuli  Tlebifve  juffu  atla  efjent. 


(rt  Remitten  ,  c'eft-a-aire  ,  nhtimem.    Voiez  Pline  , 
Lib     X  Xtf.  XIII.  mm.  4-  &là-de0us  Cort.u». 
Ll  (4)  V  Li«*m  &  difiejpmm.     Le  mot  A/«>  marque 

Te  in  h*nc  vel  ita!  fartem.    Vo.ez  *"«.£*•  ™L 

q  ' eft  t  la C4U  ,  les  Emp^eurs  ne  P~~  f^ 
dans  chaque  Séance  qu'une  ieule  piopotoion.  Voi« ,  ce  que 
j'ai  dit  fur  h  Harangue  de  Cronov.us  ,  pag.  188.  Note  3. 


uiifitpr. 

(f)  Ceft  qu'il  y  avoit  certains  jours  marquez  ',  auxquels 
le  Sénat  fe  tenoit  régulièrement  ;  8c  d'autres  où  ,  félon  les 
Loix  ,  il  ne  pouvoit  pas  fe  tenir.  Voiez  fur  la  même  Ha- 
rangue ,  fag.  290.  8c  Zamoscius  De  Semt.  Rom.  Lib.  II. 
f»g.  m.  128,  ér  feqq- 

(6)  Gronovius  ,  Orat.  De  Leg.  Réf.  pag.  fupplée  ta- 
citement Aug.  comme  il  y  a  plus  bas  deux  rois.  Cependant 
le  mot  Aug.  ne  fe  trouve  ni  dans  le  Recueil  de  Smetius 
(publié  par  Lipse)  fol  fi.  verf.  ni  dans  Grutek,  pag.  14.2. 
Smetius  avoit  vu  pluiieurs  fois  l'Iafcription. 


SANC- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  IP 

S  A  N  C   T  I  O.  SANCTION. 

Si  qttis  hujufce  Legis   ergo  adverfus  ■>■>  Siquelcun,  pour  fe  conformer  à  cette  Loi , 

Leges  ,     Rogationes  ,     cPlebifue  fit  a ,  »  a  fait  ou  vient  à  fairc  quelque  chofe  contre  les 

SenatuPve    conftdta  fecerit   ,    five   quod  "  Lo«  ,   les  Ordonnances  du    Peuple,   ouïes 

r                d        .                       cru  ,r>  i)   Arrêts  du   Sénat  ,  ou   ne   lait  pas  au   contraire 

eum  ex  Leee  ,   Rovationeve  ,     Plebifve  '  ,        \   c  -        .  ..  ,   .      r          «.uutrairc 

'.  o6         /-    -\  ru  i         J  „  quelque  chofe  a  quoi  il  «oit  tenu  en  vertu  du- 

fato  ,     S.    ve    (7)  confulto       facere   o-  ^  ne  Loi  >   d>une  Ordonnance  du  Peuple  ,    ou 

portebit  ,     non  fecerit  hujus  Legis  ergo  f  „  d'un  Arrêt  du  Sénat  ;  que  cela  ne  lui  porte  au- 

id  et  ne  fraudi    ejlo  ,     neve   (S)  quis  ob  „  cun  préjudice  ,  qu'il  ne  foit  oblige'  de  rien  paier 

eam  rem  'Populo    dure   debeto  ,    neve   cui  „  à  caufe  de  cela  au  Peuple  ,  que  perfonne  n'ait 

de  ea   re    acïio  ,     neve  judicatio   efto  ,  »  aftion  contre  lui  pour  ce  fujet ,  ni  n'en  prenne 

neve  quis  de  ea  re  apud  fe  agi  finit  o.  »  connoiflanec  ,  ni  ne  fouffre  qu'on  l'appelle  en 

2                           x       J      °  „  Juftice  par  devant  lui. 

Ce  morceau  important  a  été  publié  en  divers  Livres  ,  avant  &  après  le  Recueil  des 
Infcriptions  de  Gruter.  Quelques  Auteurs  avoient  voulu  en  révoquer  en  doute  l'au- 
thenticité :  mais  (9)  d'habiles  Antiquaires  ont  reconnu  que  c'étoit  fans  aucun  fonde- 
ment ,  &  que  tout  au  contraire  concourt  à  perfuader  qu'il  n'y  a  point  de  Pièce  plus  fûre- 
ment  originale. 

ARTICLE     XVII. 

Traite'   de  Paix  &  d'Alliance  renouvelle  entre  Voioge'se  I.  Roi  des 
Parthes,  &  les  Romains,  fous  l'Empereur  Vespasien. 

Anne'e  70.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

VOlogese  ,  comme  nous  (a)  l'avons  dit  ci-defTus ,  avoit  enfin  confenti  que  fon  M  sut 
Frère  Tiridate  ,  Roi  &  Arménie  ,  allât  à  Rome  fe  faire   reconnoîcre  Roi  par  ^nnee<îi' 
Ne'ron,  &  en  recevoir  le  Diadème.     Néron  ,  non  content  de  voir  ainfi  venir  cePrin-      '  '  **' 
ce  lui  faire  hommage  ,   (b)  &  cela  accompagné  de  fes  Enfans  ,  de  ceux  de  Vologéfe  ,  (*)  t¥*- 
de  Tacore ,  du  Roi  Monobaze  ,   vouloit  (c)  aufli  que  Vologéfe  y  vînt  lui-même  ,   &  ''"'  P^'R 
l'y  follicita  plufieurs  fois.     Le  Roi  des  Tarthes  ,  qui  n'étoit  pas  d'humeur  à  s'abaiffèr  steph, 
jufques-là  ,  lui  répondit  enfin  :  Il  vous  eft  plus  aifé  ,  qu'à  moi,  de  traverfer  une  fi  (d)  («H*»», 
grande  Mer.    Si  donc  il  vous  fiait  de  venir  en  Afie  ,  nous  conviendrons  alors  d'un  en-  yf 'ÛmV- 
droit  où  nous  puijfions  nous  aboucher.    Après  la  mort  de  Néron  ,   les  régnes  très-courts  diterranée. 
de   Galba  &  d'OrHON  ,  &c  le  commencement  de  celui  de  Vitellius  }  l'Orient,  & 
puis  tout  l'Empire  Romain  ,  aiant  bien-tôt  reconnu  pour  Empereur  Vespasien,  (e)  {')  Tarin; 
celui-ci ,  entr'autres  mefures  qu'il  prit  contre  Vitellius  ,  envoia  des  Ambafîàdeurs  à  Vo-  n.cafti. 
logefe ,  &  à  Tiridate  ,  afin  d'entretenir  la  paix  du  côté  d'Orient.     L'Année  fuivante , 
comme  Vefpafien  étoit  à  Alexandrie ,  le  Roi  des  'Parthes  (f)  lui  envoia  à  fon  tour  00  idem, 
des  Ambafïadeurs  ,  qui  lui  offrirent  de  fa  part  quarante-mille  (t)  hommes  de  Cavalerie.  çf'  Iv' 
L'Empereur  le  remercia  de  ce  fecours ,  dont  il  n'avoit  plus  befoin  ;  &  lui  fit  dire ,  que,  s«£iœ.'io 
Vitellius  étant  mort ,  tout  étoit  tranquille  chez  les  Romains ,  &  qu'il  envoiât  des  Am-  Veft*f-£*s- 
baffadeurs  à  Rome  ,  fans  doute  pour  renouveller  l'Alliance:  car  il  paroît  par  Sue'tone, 
qu'il  y  en  vint  efteûivement  pour  ce  fujet  ;   &   (ajoute  cet  Hiftorien}  ils  demandèrent 
inftamment ,  de  la  part  de  leur  Maître  ,   qu'il  lui  fut  permis  d'honorer  la  mémoire  de 
Néron  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  l'explique  un  ancien  Abrégé  de  l'Hiftoire  des  Empereurs , 
de  lui  ériger  un  Monument,  (g)     Mijfi  «^Parthum  Armeniumque  légat  i  ....  (h)  A-  [^T""",' 
derant  légat  i  Régis  Vologefi  ,  quadraginta  Parthorum  equitum  millia  ojferentes  .....  11.cap.8i. 
Grati&  V  ologefo  ac~l£  ,  mandatumque  ut  legatos  ad  Senatum  mitteret ,   &  pacem  effe  W  Idem> 
feiret  ....  (i)  £fytin  etiam  Vologefus  ,  Parthorum  Rex ,  mijfts  ad  Senatum  legatis  {£„'  *?,' 
de  inftauranda  focietate  ,  hoc  etiam  magnopere  oravit ,  ut  Neronis  memoria  coleretur .  siUtcne.'ia 

Hune  [Neronem]  [£)  Perfa;  in  tantum  dilexerunt,  ut  legatos  mitterent  or  an-  ^cfff-CîP- 

tes  copiam  conftruendi  monument  i.     Mais  où  eft-ce  que  Vologéfe  vouloit  ériger  ce  Mo-  (J)s>tét<me, 
nument  ?  Etoit-ce  chez  lui ,  ou  à  Rome  ?  Pour  le  premier  ,  qu'eft-ce  qui  pouvoit  l'en  in  Nerm- 
empêcher  ?  En  quelque  exécration  que  fût  la  mémoire  de  Néron  ,  il  y  eut  même  à  Ro-  ÏTuhhn. 
me  des  gens  ,  qui  pendant  long  tems  ornoient  de  fleurs  fon  Tombeau  ,  au  Printems  &  W  ^««'. 

enVi8or,E- 
pitom. Cas- 
far- C/tf-f. 

(7)  Senatufve.  Art.  XVII.   (i)  Quarante-mille  Archers  [Sagittariï)  dit 

(8)  Pour  quid.  Sue'tone.     C'eft  que  ,  comme  on  fait  ,  les  Archers,  parmi 
fp)  Voiez,   les  Origines  Juris  Civllis  de  Mr.  Gratina  ,      ce  Peuple  ,  étoient  à  cheval. 

Profelieur  à  Rome  ,  pag.  137,    138.  Edit.  2.  Lipf.  1717. 
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en  Eté.    L'autre  femble  fuppofer ,  que  le  Corps  de  Néron  avoit  été  laiflë  fans  fépulture, 
(0  sukcm,  ou  traité  d'une  manière  ignominieufe.    Cependant  on  lui  fit  (7)  des  funérailles  aflèz  ho- 
in  N«n».  '  norables.     Icéle    Affranchi  de  Galba  ,  obtint  que  le  Corps  feroit  entièrement  brûlé , 
c»h  «•    comme  Néron  l'avoit  fouhaitté.    Et  trois  Femmes  en  mirent  les  reftes  dans  le  Tombeau 
des  T>omithts.    Ou  Vologéfe  étoit  mal  inftruit ,    ce  qui  ne  feroit  pas  furprenant ,  ou 
bien  il  croioit  que  la  mémoire  de  Néron  méritoit  un  Maufolée  fuperbe  :  &  il  n'obtint 
pas  fans  doute  la  permiflion  de  fe  fatisfaire  là-deffus.     Au  moins  les  Auteurs  n'en  difent- 
ils  rien  :  &  il  feroit  difficile  qu'on  ne  trouvât  quelque  indice  ou  quelque  trace  de  l'ouvra- 
ge ,  s'il  eût  été  exécuté.     Il  falloit  que  les  Tarthes  euflènt  une  tendreflè  finguliére  pour 
la  mémoire  de  Néron  -,  puis  que  ,  plufieurs  années  après  ,  un  homme  ,  ou  même  deux 
en  dirïérens  tems  ,  (2)  s'étant  fait  paffer  pour  Néron  ,  fur  une  fable ,  qui  eut  cours  , 
que  Néron  n'étoit  pas  mort ,  ils  furent  foûtenus  par  les  Tarthes. 

ARTICLE     XVIII. 

Traite*  tour  une  rançon  ,  entre  Pacore,  Roi  de  M e'd  1  e  ,   ej?  les 
A  l  A 1  n  s  ,  Nation  de  Scythes. 

Anne'e  73.  ou  environ  >. depuis  Jesus-Christ. 

PAcore  régnoit  en  Médie  >  où  Vologe'sè  fon  Frère ,  Roi  des  Tarthes  ,  Ci)  l'a- 
voit établi  depuis  plus  de  vint  ans.  (a)     Les  Alains  ,  Nation  de   Scythes  ,  qui 
De"  Beii.     demeuraient  aux  environs  du  Fleuve  Tandis  ,  &   des  Talus  Méotides ,  commencèrent 
vitcaf'  à  fe  rendre  redoutables  dans  ce  tems- ci.     Ils  voulurent  aller  au  pillage  dans  la  Médie  , 
7.  §.4."     &  de  là  plus  loin  pour  en  faire  autant.     Mais  il  falloit  paflèr  un  (2)   défilé  ,  ou  Ale'- 
xandre  le  Grand  avoit  autrefois  mis  des  Portes  de  fer,  &  dont  le  Roi  des  Hyrcaniens 
étoit  maître.    Ils  engagèrent  celui-ci  à  leur  ouvrir  ce  paffage5  &  étant  entrez  en  Médie, 
ils  firent  un  grand  butin  ,  fans  que  perfonne  ofât  leur  réfifter.     Tacore  épouvanté ,  fe 
retira  dans  les  lieux  les  mieux  retranchez  par  leur  fituation  :  &  à  peine  obtint-il  des  A- 
lains  ,  qu'ils  lui  rendifiènt ,  moiennant  une  fomme  de  cent  talens ,   fa  Femme  &  fes 
Whfîph,    Concubines  ,  qu'ils  avoient  prifes.  (è)     MoAis  <J*é  ■sra.fi'  a-vrav  [t  'AA*v£vl  ifp6aa.ro  [n*- 
ubi  lupr.     x.op@*1    tw   ts   yovoûita.    ty\   Tcts    ■znuMcuto.s   cu';^ii*A.a>T8î   yevo«ev*s ,    txa.roi    <$W  >  ra.Xa.ira.. 
Après  quoi  étant  allez  en  Arménie  ,  ils  battirent  le  Roi  Tiridate  ,  qui  faillit  à  tom- 
ber lui-même  entre  leurs  mains  ;  &  s'en  retournèrent ,    avec  quantité  de  Prifonniers  & 
de  Beftiaux }  enlevez  de  ces  deux  Roiaumes. 

ARTICLE      XIX. 

Traite'   entre  l'Empereur  D  o  m  i  t  i  e  n  ,    (^Chariomer, 
Roi  des  C h  e'ru  sques. 

Anne'e  84.  depuis  Je  s  us-Christ. 

GHariomer  ,  Roi  des  Che'rusques,  ("i)  Peuple  de  Germanie,  étoit  ami  des 
Romains.    Les  (2)  Cattes  ,  Nation  voifine ,  le  chaflërent  à  caufè  de  cela  de  fon 
Roiaume.     Il  trouva  des  Alliez  ,  qui  lui  aidèrent  à  fe  rétablir  ,  &  il  eut  d'abord  de  l'a- 
vantage.   Mais  ces  Alliez  l'aiant  enfuite  abandonné  ,  il  envoia  demander  du  fecours  à 
Domitien  ,  lui  faifant  remettre  en  même  tems  des  Otages.    L'Empereur  ne  voulut 
point  lui  fournir  des  Troupes  ,  mais  il  l'aflîfta  de  quelque  argent,  (a)    "Enara.  ["Xawo- 
c]/S»j'T     Mlg©"]  y-a.ra.\îi<pk);   W   eùrrw  [r  iraipani]  ,  l-7reiJ%   hfitigu;  rw  'Pa/iaiois   %myu\i  ,    jycj   t 
Excerpt.     Ao/uTiavov  uXriwsi'     H3\  <s^it.a.,x\a.i  pit  QOt  éru^e ,  ^pi/wiTtf.  h  eÂaGar. 
tf,i0'm  Vers 

701.  (»»»>• 

47-  pag- 

399-UrJi».)        ..  Voiez  Sue'tone  ,  in  Néron.  Cap.  f6.  tout  à  la  fin  qu'il  y  eût  ailleurs  d'autres  Portes  ainfi  nommées.     Voiez  les 

de  la  Vie  ,    Se  là-demis  les  Interprètes  :   comme  aufli  feu  Géographes,-  8c  Freinshemius  ,  dans  une  longue  Note  fur 

Mr.  Bauldri  ,  fur  Lucius  C/ecilius  Sec.  de  Mortii.  fer-  Quinte-Curse  ,  Lib.  VI.  Cap.  4.  mm.  19. 

(ecutor.  Cap.  i.  \»g-  +1  ,   &  feqq.  Art.  XIX.  (1)  Qui  étoient  entre  le  IVe/er  Se  l'Elle.    Du 

Art.  XVI11.  (1)  En  même  tems  qu'il  voulut  faire  Roi  relie  ,  ici  comme  ailleurs ,  on  ne  fauroit  déterminer  l'éten- 

i' Arménie,  Tiridate  fon  autre  Frère  ;  pour  les  recompen-  due  de  pars  que  les  Peuples  occupoient  ;    outre  que  leurs  li- 

fer  l'un  Se  l'autre  de  ce  qu'ils  lui  avoient  cédé  la  Couronne  mites  changeoient  fouvent. 

des  Parthes  ,  quoi  qu'il  fut  Bâtard  de  leur  Père.     Tacite,  (1)  Catti ,  ou  Cbatti ,  Se  ChaJJi i  d'où  vient ,  dit-on  ,  le 

jbmal.  Lib.  XII.  Cap.  44.  Lib  XV.  Cap.  a.  Joseph,  Ant.  nom  moderne  de  HaJJi.    Car  le  pais  de  Hejfe  faifoit  une  par- 

Jui.  Lib,  XX.  Cap.  3.  §.  3.  tie  du  domaine  de  ces  Peuples.    Veiei  Çluvikji  ,  Gtrmtm. 

(1)  Du  mont  Coucafe  ;  d'où  vient  que  quelques-uns  l'ap-  Anti^.  Lib.  III,  Cap.  f, 
pellcnt  les  Sortit  Cmatfimntt .  D'autres  djfeat  çdfrienms  ;  quoi 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  IL 
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Vers  ce  même  tems  ,  les  (3)  Lyges  étant  en  guerre  avec  quelques  Suéves, 
envoiérent  aufll  des  Ambafladeurs  à  Domitien  ,  pour  lui  demander  du  fecours.  Il  le 
leur  accorda  ,  mais  ce  fut  un  fecours  foible  ,  &  qui  n'étoit  confidérable  que  par  la  digni- 
té des  Combattans  5  car  il  confiftoit  en  cent  Chevaliers  Romains  :  (b)  'Ev  t»  Muo-i*  W  IM. 
Aiîy'<"  S«>i6oiî  tut)  m\ii4.r$évTts  ,  -nrpéa-iw  ÉTre^av  ,  «.iVavTêj  o-u/^a^utv  tw^yï  Ao^itixvS'  num' +8, 
jjfl  eAa.êoi'  s  t£  arA>i5êi  iV^upav,  aM.à  tS  i^ia^etTi'  éjea-rov  >^o  lintiïs  (jXm  aCroTî  \$&- 
ÎV*v.  Les  Suéves  néanmoins  indignez  de  ce  que  l'Empereur  s'étoit  interefle  pour  leurs 
Ennemis  ,  s'unirent  avec  les  Jazyges  ,  &  fe  difpofércnt  à  paffer  le  'Danube,  pour  fai- 
re des  courfes  dans  les  terres  de  l'Empire. 

ARTICLE      XX. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Domitien,  &  De'ce'bale  , 
Roi  des   Daces. 

Anne'e   88.  depuis  Jésus-Christ,  ou  environ. 

DE'ce'bale  (i)  étoit  Roi  des  Daces  ,  Peuples  (2)  qui  habitoient  au  delà  du 
'Danube ,  par  rapport  à  Rome.     La  manière  dont  il  parvint  à  ce  rang  ,  mérite 
d'être  rapportée,  (a)     Un  autre  Prince  ,  nommé  Duras  ,  lui  céda  la   Couronne  ,  par-  M  Dim 
ce  qu'il  le  reconnoiffoit  plus  capable  ,  que  lui ,  de  gouverner  1  Etat,  (b)     Décêbale  é-  ct^va- 
toit  fur  tout  fort  habile  dans  le  métier  de  la  Guerre  ;  qualité  de  très-grand  prix  pour  des  ]<:(-f*z- 
Peuples  auffi  belliqueux  ;  que  ces  anciens  Daces.  .  Auflî  donnérent-ils  bien  de  l'occupa-  1a>xmim 
tion  aux  Romains.     Ils  étoient  Alliez  avec  eux  :  mais  quelques  années  après  l'avènement  j»g:*«j»' 
de  Domitien  à  l'Empire  ,  ils  rompirent  l'alliance  ,  .  craignant  (dit  (c)  Jornande^s,  fj$;  , 
qui  les  met  au  nombre  de  fes  (3)  Goths)  l'avarice  de  cet  tmpereur.    Ils  fe  jettérent  fur  (()3." 
les  bords  du  Danube ,  dont  les  Romains  étoient  en  poffeffion  depuis  long  tems  ,  en  Ge"v"> 
chafférent  les  Soldats  &  les  Officiers,  livrèrent  bataille  au  Gouverneur  de  la  Province  ,  Cap'  '3' 
(d)  Appius  (  (4)  ou  Oppius)  Sabinus  ,  &  lui  coupèrent  la1  tête  ,  ravagèrent  tout  le  M^eW; 
Pais  ,  &  prirent  beaucoup  de  Villages  &  de  Forts.     Domitien  en  aiant  eu  avis  ,  fe  hâta  ÎL»?Cap. 
de  venir  avec  toutes  fes  Troupes  en  Illyrie.    Décêbale  lui  envoia  des  Ambafladeurs  ,  6  £«'«?«, 
pour  lui  offrir  la  Paix.     Mais  l'Empereur,  au  lieu  de  l'écouter,  fit  marcher  contre  lui,  càp.T3H" 
avec  une  grande  Armée  ,  Cornélius  Fufcus  ,  Préfet  du  Prétoire.     Décêbale  fe  moquant         ; 
d'un  tel  Général ,  qui  n'avoit  appris  la  Guerre  que  parmi  le  luxe  &  les  divertiffemens  de 
la  Cour  ,  envoia  de  nouveau  dire  à  Domitien  ,  qu'il  ferait  la  Paix  avec  lui ,  à  condi- 
tion que  tous  les  Romains  lui  paieraient  par  an  un  tribut  de  deux  oboles  par  tête  ;  dé- 
clarant en  même  tems ,  que  ,  fi  l'on  n'acceptoit  pas  cette  condition  ,  il  ferait  la  Guerre 
aux  Romains  à  toute  outrance.     C'eft  ce  que  nous  apprenons  des  Fragmens  qui  reftent 
d'un  ancien  Hiftorien  :  Ce)    'On   AexiëaA©- ,   ô   AoxSy  Ha.<n\ms  y   i-xtxYipvxiiiiTo   ■srpl;  (e)Petr.Pa- 
AopiiTia,vov  ,  cip««jv  i-TrKr^vs/^©""     ê<f>'  s  êVe/^/ê  Ao/jLtTicuos  $sotcov  /J$  -stoMmî  S'vtdfuui.    0-  'rkim> Ex* 
Treg  piaâm  0  A«teê«.A.©*  ,  iiti^t  ■srpo?  clvtov  •srpêo-êei&v  omSis    Iv    ^Aeuaw/iS  ;    Aiym'     a>ç  ,  gation.  C 
eï  eA-oiTo  éxa.ç-'os  'Papiauay  £uo  oQoAm  Aix.iQa.Aui  \%L<?\t  'iras  TeAeTv  ,  ilpniy\)i  -srpos    a.vrli  riâi-  Hoefchél. 
<Q~m'  il  <5e  (Jtn  tSto  «Aoito  ,  ■GroAifj.witv ,  ^  /«ya-A*  ttùroTs  •arpoç'pt^a.cS'ai  wxa.     La  Guer- pas'  '*' 
re  continua  donc ,  &  Domitien  la  fit  (f)  par  fes  Généraux.     Fufcus  y  fut  tué  dans  une  (/)  on/h , 
Bataille.     11  s'en  donna  plufieurs  ,  &  grand  (g)  nombre  de  Romains  y  périrent.     Ju-  Ub-  v- 
lien  (£)  enfin  remporta  une  grande  vi&oire.     Domitien  étoit  alors  revenu  lui-même  ,  (gf&£lÂ 
quoi  qu'il  n'allât  pas  jufqu'à  l'Ennemi.    Décêbale  fe  fentant  preffé  s  lui  fit  demander  plu-  ubi  fupr. 
(leurs  fois  la  Paix,  mais  inutilement.     Cependant,  après  un  grand  échec  que  Domitien?^' %}*• 

Te-  ubi  fupr. 
fag.  m. 
...        ,         ,,     .        „.    .  Tacite,  A- 

(3)  Qui  occupoient  une  partie  de  la  Pologne  i  aujourd  nui,  Lib.  V.  Cap.  10.  ericol.dp. 

en  deçà  de  la  Viftule.  Cependant  le  Fragment  de  Dion  Cas-  (i)  Car  il  y  avoit  des  Daces  des  deux  cotez  du  Danube ,  +i, 

sius  les  met  dans  la  Myfie  (s»  Mmt.W)  ou  Mœfie  :  &  la  Mœfie  comme  le  témoigne  Dion  Cassius  ,   Lib.  LI.  pag.  $-17  , 

étoit  en  deçà  du  Danube  ,  par  rapport  aux  Romains.     Sur  yz8.    Ceux  dont  il  s'agit  ,  occupoient  ce  qu'on  appelle  au- 

quoi  voici  une  Note  de  Tillemont  :   Dion  mettes  Lyges  jourd'hui  Tranfilvanie ,  Moldavie,  Walachie  ,   ou  du  moins 

©>  les  Suéves  dans  la  Myjit.    Mais  il  faut  qu'il  étende  la  My-  quelque  partie  de  ces  païs-là. 

lie  ou  Mœfie  plus  que  les  autres  :  car  filon  lui-même  ces  Peu-  (3)  Dion  Cassius  ,  ubi  fupr.  dit  auffi  ,  qu'on  les  appel- 

fle s  étoient  au  delà-  du  Danube  à  l'égard  de  Rome.   Hifl.  des  loit  encore  Gétes  ,  &  qu'ils  étoient  d'origine  Scytbiqiie     J  us- 

Xmpereurs ,  Tom.  II.  Part.  I.  pag.  116.    Tillemont  fuppofe  tin  fait  les  Daces  defeendans  des  Scythes  ,  Lib.   XXXIII. 

mal  ici  ,  comme  il  le  dit  nettement  dans  le  Texte  ,  que  les  Cap.  z. 

Lyges  Se  les  Suéves  étoient  Alliez  ,  8c  qu'ils  envoiérent  decon-  (4)  Les  Editions  8c  les  MIT  de  Sue'tone  varient  li-defl 

cert  demander  du  fecours  à  Domitien.     Au  lieu  que  ces  deux  fus.  Et  dansJoRNANDE's  il  y  a  Popptus  :  mais  le  Manufcrit 

Peuples  étoient  en  guerre  les  uns  contre  les  autres.     Les  pa-  de  la  Bibliothèque  de  St.  Ambroifi  de  Milan  porte  Oppius  , 

rôles  du  Texte  ,  que  je  rapporte  ,  font  très-claires.    Et  ce  comme  on  le  voit  dans  l'Edition  de  Mr.  Muratori,  Scrip- 

furent  les  Lyges  feuls  qui  envoiérent  des  Ambafladeurs  à  Do-  for.  Rer.  Italie.  Tom.  I.  pag.  19S.     Tout  celaert  également 

mitien  ;  les  Suéves,  au  contraire  ,  voulurent  fe  venger  de  ce  fautif  ;  quoi  qa'Appius  approche  plus  du  vrai  nom  :  car  il 

que  l'Empereur  avoit  donné  du  fecours  ,   quoi  que  foible-  paroît  par  une  Inlcription  ,    que  Mr.  Cuper  communiqua 

ment,  aux  Lyges.  àMr.  Almeloveen  [Prstfat.in  Fast.  Consular.  num.  14.) 

Art.  XX.  (1)   Décêbale  eft  appelle  Dorpmêe  par  Jor-  que  le  vrai  nom  de  ce  Confularis  (comme  l'appelle  Sue'to» 

handks  ,  Ce  reb,  Qetit.  Cap.  ij.  84  D'wrpmit  par  Orose  >  m)  étoit  T.  Aurelius  Sabinus  ,  Conful  ea  l'Année  84. 


zi  HISTOIRE         DES 

reçut  des  Marcomans  qu'il  étoit  allé  attaquer  mal-à-propos  ,   il  envoia  lui-même  offrir 
ce  qu'il  avoit  fi  foùvent  rerufé  ,  &  fe  fournit  à  des  conditions  moins  avantageufes.     Dé* 
cetsale,  quoi  que  l'état  de  les  affaires  l'obligeât  a  accepter  la  Paix  très- volontiers,  ne  vou- 
lut point  venir  en  perfonne  trouver  l'Empereur.     Il  y  envoia  (f)  fon  Frère,  nommé 
1>iegis.     Celui-ci  ne  rendit  a  Tiomitien  que  quelque  peu  d'Armes  &  de  Prifonniers  , 
feignant  de  n'en  avoir  pas  davantage.     Tiomitien  ,  de  fon  côté  ,  s'engagea  envers  2)é- 
ceoale  à  lui  donner  une  greffe  fomme  pour  le  préfent-,  à  lui  envoier  des  Ouvriers  de  tou- 
tes fortes  d'Arts  utiles  Se  pour  la  Paix  &  pour  la  Guerre  -,  à  lui  fournir  déformais  tous 
.les  ans  une  fomme  conlidérable  ,  &  autres  chofes  du  Tréfor  de  l'Empereur.   Il  mit  auf- 
ii  le  Diadème  fur  la  tête  de  Tiiegis  ,  pour  couronner  en  lui  "Décébak  ,  comme  s'il  eût 
été  lui-même  Vainqueur  ,  &  en  droit  de  donner  un  Roi  aux  T)aces.    Ici  nous  avons 
(0  Pa<*.     pour  garant  un  des  Fragmens  de  Dion  Cassius  :   (J)     'O   ccirl;   Ao/xiTituU   'v^rfriii 
761.  Ed.     l^l   ~M.cLfv.ofJii.tiai  ,   jytj  CjJuyàv  ,   l-Xi/A^i   2j&  rabotai  -zrpo;  t    Aix.tQa.Aov  T  Aa.xai    /ècun\éa. , 
A.00'  num'  Wi  i$  <"T0V($aLs  omtoi  l^ydytTo  ,  a.;  woMaxis  aiTmauTt  clvtcô    -srpoTipoi    Ont  tiïtcïctxu.    ^  'os 
foXxarft.  e^i^cLTo  lui  t  crvLiÇa.(ni ,  (<Jeiv5s  y^f  trcLAa.-KapuTo')  a  Ltty  toi    ^    cujtos    \^tAi\aii   t;    Aoyss 
UrJ'"-)        a.vrà  IaSui,  à.A\'  "iitiu.\t  f  Aiviyiv  f£  r  o.ityœv,  rein    ottA*  x,  a.r^ao.A«T8j  nid;,  à;  £ 
Liôiu;  Ixilits;  \~xai  ,  $®a-aiTcL.     Tuo/j-îm  $1  tst»,  0  Aolutioj/o;  t£  Ai»yiJ"i  2^^.^/lcl  e.7cfày\xi , 
«.ctSivrêp  à;  à,AyQœ;  xtxpa.ryixà>; ,  x)  IZa.tTttecL  rua.  T0T5  Acutois   iïSvcu  Svia.fA,w@*û     Xj  rô\;  <rpa.- 

TiaTcus  Xj  TifLa.;  ,  ^  s^yupiov  ê^otpi(ra.To x}  •arpoo-a.ya.AûJo-e    Tous  cnroiS'a.i;  ,  o-u^và    $ 

olutix.*  ^;pV*T*  >  *>  S^/juupyès  ■sra.iroia.;   Tê%ms  ,    x)    ei'p>)vix.n5    x)    aroAe^Doïî ,    x£    Aex,e£aA« 
Jbs*     <ru^»sl  Je  x,  iê)  Ja«iv  v^oo-x^f^®"  ,    &M*    6)t  -rit/  /3acrtAi)t2»  e7ri7rA«»  &c. 

ARTICLE    XXI. 

Autre  Traité  de  Paix  entre  le  même  D  e'c  e'b  a  l  e  ,  Roi  des  D  A  c  e  s  , 
ejr  les  Romains,  fous  l'Empereur  T  R  A  j  a  n. 

Anne'e  102.  depuis  J  es  us-Christ. 


r 


L  faut  que  l'on  craignît  bien  les  Daces  ,   puis  que  le  tribut  ftipulé  par  le  Traité 

précédent ,  leur  fut  paie  régulièrement  dans  le  refte  du  régne  de  TJomitien  ,  &  fous 

{a)xiphiiin,  celui  de  Nerva.     L'Empereur  Ça)  Trajan  fe  laflà  de  cette  fujettion  onéreufe  &  hon- 

p-g-  "9>   teuie-,  d'autant  plus  qu'il  voioit  que  le  courage  &  la  puiffànce  des  1)aces  augmentoient 

EJ.iisteph.  de  plus  en  plus.     Dion  Cassius  (i)  femble  infinuer  qu'ils  lui   fournirent   d'ailleurs 

zonan*      quelque  fujet  de  Guerre  ;  &  on  (2)  en  trouve  quelque  indice  dans  les  Lettres  de  Pl  i- 

pq>mioo.'   NE  le  Jeune.     Quoi  qu'il  en  foit  ,  Trajan  &  par  lui-même,  &  par  fes  Lieutenans, 

Ed.Bafil.    pouffa  fi  vivement  les  T)aces  ,  que  De'ce'bale  ,  après  avoir  en  vain  demandé  la  Paix 

plus  d'une  fois  par  fes  Ambaffadeurs  ,  fut  réduit -à  venir  lui-même  fe  jetter  aux  pieds  de 

l'Empereur ,  qui  enfin  l'avoit  accordée  aux  derniers  Ambaffadeurs  ,  fous  les  conditions 

fuivantes  :    „  Que  Jes  TJaces  livreroient  leurs  Armes ,  leurs  Machines  de  Guerre  ,  & 

„  les  Ouvriers  qui  avoient  travaillé  à  les  faire  :  Qu'ils  lui  remettroient  (fans  rançon} 

,,  les  Transfuges  de  fon  Armée  :  Qu'ils  démoliraient  les  Fortifications ,  qu'ils  avoient 

„  élevées  :   Qu'ils  abandonneraient   tout  le  Païs  dont    ils  s'étoient  emparez   dans  les 

„  Terres  de  l'Empire  :  Que  T)écébale  tiendrait  pour  fes  Amis  &  pour  fes   Ennemis, 

,,  les  mêmes  qui  le  feraient  des  Romains  :  Qu'il  ne  donnerait  retraite  à  aucun   Ro- 

d)  xhhil    v,  main  ,  Ôc  qu'il  ne  prendrait  à  fa  folde  aucun  Soldat  de  l'Empire  ".  (é)     Ty\nxaZTa.  0 

ubilupr.     Aiv.iea.Aoc  Tpeo-fceis  rxifx.-\>a.s  tus    "gçifhii    nrP    TCtAoïpopai  ,    yjjf  dt     clvtYJ    t«     AyTox.pa.Top@>« 

P™  Patrie.  Jê)'5êl5 ,    fàJev    OTt   S^'    iToijxas   TfflV   'KpoaXO.'X^lilTai   '10-xi.   0-UvSêcô'oi.f      Toi    y^f    ottAcl   59    Tel    Liy- 

Eciog.Leg.  ycLiniLCLTcL   T8Î    Ti    LVqyjX.IO'KWàS   /B^cJSvoU  ,    K.O.I    TSi   O.iiT0L(,0/\u;   ~à7m$SV0.l  ,    TcL   Te    IpvfLcLTcL  XX- 

uw/chel.      3-e^e^      ^  ^  yâpcLi  £   'ea.Aay.via.;    "èjnrwau  ,    tu;    «.Ùtsî    Te    ey^p^i    *j    tyiAv;    rois   'Pa^Moi; 

voLctCav  ,  xcli  a,xai  aLLoAoyiio-î  ,  Trpos  Te  t    I  pa.1a.101  tmAtiav  ,  xa.i  1;  t    y»v    itiam  xau  itpoa- 

(rtExcerpt.  X.OTOUÎ    aZra    &C Çc )      Kotl     lv/\t'    O.ÙT01     [AêX.ê£aAov]     Tivàl    VTToS'i^Q.cSfa.l  ,    Liiirt 

Vion  pag.  ç^cx^tvi  tivi  èx.  t  T$f  'Pa/La,lai  ^x/i;  ^pïcô'a.i  (rè;  7S  •s-Ae^î  ru;  Te  sSçiVbs  èx.eTS'e» 
"s^urfi^  a.ia.'KiAai  'xpoo-nromTo)  &c.  Il  fallut  encore  ,  que  "Décébale  ,  par  ordre  de  l'Empereur, 
pag. 4Joi,  envoiât  à  Rome  des  Ambaffadeurs,  pour  demander  au  Sénat  la  ratification  du  Traité. 
*0l)  Mais  cette  Paix  ne  dura  guéres  qu'un  an  ,  ou  environ.  On  prétend  que  Tiécébale  la 
rompit  par  diverfes  infradions.     Si  cela  eft,  il  en  fut  bien  puni  :  car,  quelques  grands 

efforts 

(f)  On  le  conje6Vure  de  ce  que  dit  le  Poète  Martial  ,  fufpeftes  aux  Romains  :  car  un  certain  CalliJreme  ,  qui  avoit 

Li!>.  V.  Efit,r.  3.  où  il  eft  appelle  Vegis.  été  envoie  en  préfent  à  Pacore  pour  DécibaU  ,   fur  les  terres 

Art.  XXI.  (1)  Il  dit  ,  que  Trajan  entreprit  cette  Guerre  duquel  il  avoit  été  pris  ,    depuis  pluficurs  années  ,   s'étant 

en  partie  ,  parce  qu'il  penlbit  à  ce  qu'avoient  fait  les  Daces  :  fauve  ,  vint  i  Nicomédie  le  mettre  ious  la  protection  des  R«- 


'£s-pÏTiMri»  in  Aâxous  ,  rân  Tsrfu^tîrr»  tcùtcTi  Xcyti^ijitaci;  8cc.  mains.  Lib.  X.  Epift.  16.   Tillemont  ,  après  avoir  ici  rap- 

Xiphilin  ,  p,g.  119.  porté  ce  fait  ,  le  place  encore  dans  la  Seconde  Expédition  de 

(1)  En  ce  que  Pline  donne  à  entendre  ,    que  Dédiait  Trajan,  trois  ans  après:  Tom.  II.  Suri.  III.  pagg.  184,  îoj, 
avoit  avec  Pacore  ,  alors  Roi  des  Partkes,  des  intelligences- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  aj 

efforts  qu'il  fit ,  il  fuccomba  ,  après  une  longue  réfifrancc  ,  à  la  fupériorité  des  armes 

de  l'Empereur  ;  &c  fe  voiant  fur  le  point  d'être  pris  ,    il  fe  donna  lui-même   la   mort. 

Ces  deux  (d)  Guerres  (è  firent  &  s'achevèrent  en  moins  de  cinq  ans.     La  T)ace     en-  W7*to»i 

riérement  conquife ,  fut  réduite  (e)  en  Province  de  l'Empire  :  &  Trajan  ,  dès  l'a  fin  ^d  fZ' 

de  la  première  Expédition ,  en  prit  le  ûitre  de  (3)  T)acique.  spanbim. 

(e)Eutrope, 
Lib.    VIII. 

ARTICLE     XXII.  Cip  * 

Traîte'  entre  l'Empereur  Trajan,  &  Abgare  Maamt  (ou  Ma- 
nus) Roi  de  l'O  s  R  h  o  e'n  e. 

Anne'g  113.  depuis  Je  su  s-C  h  r.  1  s  t,  ou  environ. 

TRajan  (a)  étoit  allé  en  Orient ,   pour  faire   la  Guerre    aux   Parthes  &  aux  W  »M''i«  = 
Arméniens.     L'ambition  en  étoit  le  grand  motif:  mais  le  prétexte  fut,  que  g,2^5*"  ' 
(1)  Chosrof/s  ,  alors  Roi  des  Tarthes  ,   avoit  donné   pour  Roi  à  l'Arménie  (z)  Ed;  r. 
Parthamasiris  ,  fon  Neveu  ;  au  lieu  que  ,  comme  l'Empereur  le  prétendoit ,  c'étoit  StePh-  Ex- 
de  lui  que  les  Rois  de  ce  païs-là  dévoient  recevoir  le  Diadème.     Trajan  avoit  d'abord  "clff.  pT' 
lbmmé  Chofroès  de  lui  faire  fatis faction  :  mais  celui-ci  fe  moqua  de  fes  menaces.  Néan-777.  & 
moins  quand  il  fut  que  Trajan  fe  difpofoit  à  partir,  après  avoir  fait  de  grands  prépa- ^q'J'"""' 
ratifs  contre  lui ,  il  rabattit  de  fa  fierté  ,  &  lui  envoia  des  Ambafladeurs  ,  qui  le  trou-  vrfm. 
vérent  à  Athènes.     Ces  AmbafTadeurs  ,   chargez  de  préfens  ,  tâchèrent  de  juflifiier  la 
conduite  de  leur  Maître  ,  demandèrent  la  Paix  de  fa  part ,  &  prièrent  l'Empereur  d'en- 
voier  le  Diadème  à  Tarthama/iris ,  qui  étoit  prêt  à  lui  faire  toutes  les  fourmilions  né- 
cefTaires.     Trajan  ne  voulut  point  recevoir  les  préfens  ;   &  tout  ce  qu'il  répondit  aux 
demandes  fut ,  Que  c'étoit  par  des  actions  qu'on  témoignoit  être  ami ,  &  non  par  des 
paroles  ;  qu'il  alloit  en  Syrie ,  &  que  là  il  verrait  ce  qu'il  y  aurait  à  faire.     Quand  il 
il  rut  à  Antioche ,    Abgare  ,   ou  (3)  Manus  ,  vint -&- unième  Roi  d'EDEssE  ,  ou 
de  I'Osrhoe'ne,  lui  envoia  demander  la  paix  &  l'amitié  ,  &  offrir  en  même  tems  des 
préfens  :  mais  il  ne  vint  pas  lui-même  trouver  l'Empereur ,   &  il  s'en  difpenfoit  tou- 
jours fous  divers  prétextes  ;   parce  qu'il  vouloit  encore  fe  ménager  avec  les  Tarthes. 
il  fit  ce  manège  plufieurs  fois  :  ■  &  il  ne  pouvoit  manquer  de  fe  rendre  par  là  (4)  fuf- 
pe£b  à  Trajan.     Mais  enfin ,   lors  que  l'Empereur  après  avoir  conquis  l'Arménie ,  & 
fait  de  grands  exploits  dans  tous  ces  païs-là  ,  marchoit  contre  Edejfe  ;  Abgare ,  à  la 
perfuafion  d'un  Fils  qu'il  avoit,  fe  réfolut  à  implorer  la  clémence  du  Vainqueur,  &  à 
lui  aller  au  devant,  (b)     Ce  Fils  étoit  d'une  grande  beauté  ,  à  (f)  quoi  l'Empereur  é-  (b)  Exarpt 
toit  fort  fenfible  ;  &  peut-être  lui  avoir-il ,  déjà  été  envoie  dans  quelque  AmbaiTade.  Tra-  nlef-  p*g. 
janzu  moins,  en  fa  confidération  ,  reçut  les  exeufes  &  les  fourmilions  du  Père ,  qu'il  7l°'7'3' 
traita  même  en  ami.     Abgare  lui  offrit  en  préfent  deux-cens-cinquante  Chevaux  ,  avec 
autant  de  Cuiraflès  pour  chaque  Cavalier  ,   &  fix-mille  Armes.     L'Empereur  n'accepta 
de  tout  cela  que  trois  Cuiraffes.     11  fut  régalé  magnifiquement   à  Edejje  -,  &   ainfi  le 
Roiaume  d'O/rhoéne  devint  dépendant  des  Romains,  (c)  : 'K'Kmrmk  n  avrà  [t£  Tpdia.-  rc)  D!m 
lia]   7rpo<rtom   [  AwycLpofj   xcn  cL7rtXoywa.ro  ,  o-vyympiys    Te    eTt^ev.     0    <fi    -arcus    Xo.li'XùIi  ot  c%iï-  Ex- 
iV-êTeuuo.  w.     -L  0  pùv  <piÀ©*  Te  èx,  tsts  tZ  Tpaiicau  èyéVeTo (d)  'Etç  m   \ J/Ee$W-  ^eIpt'  nbl 

J,  /  ~     t        f  /  y  y      h  '/  w  '    •         *  tf  *,rC  ,,  y  1   JllPr'   nurn. 

<t<pix.0Litviti   TpciicLW   UTTcuTtcL^zt  Tirpo   t   TtoMas    Auya.p@*  ,   ittttss  n  &a>p'    o.yû>v   v .   xl   a .  ;%■  pag. 

Xf  (6)  tsî  x.*T*<pgcutT8î  SâpccxcLs  lir-muo-i  %)  roïi   't-mots    v    ^  a  ,    im    (ZtAy    't'fa.^K7uvpici.f^-Ur/'1- 

0  de  Tpa.1a.v05  Tpeiî  AcLhav  jcupcatcLi  ,  TaMo.  ^,ti-7ravTa.  clvtov  vxya  ey.eÀeuo-ev  ....  Ce)    Et  voc.  nha-- 

Ofdroenorum  [Regem]  infidem  accepit  [TrajanusJ.  **■• 

Lib.  vni! 

Cap.  3. 

(3)  Ce  titre  paraît   fur  des  Médailles.    Voiez  Mr.    de  ' Chosroh  avoit  d'abord  donné  le  Diadème  à  lExhéJure,  Scqu'il 

SpahBeiM  ,  fur  les  Cifars  de  l'Empereur  Julien  ,    png.  88.  le  dépofa  enluite  :  Hifi.  des  Emper.  Tom.  II.  Part.  III.  pag. 

dcsPreuves,  Ed.  à'Amfi.  8c  la  Vie  de  P/ine  par  Mr.  Masson,  jii,  311. 
pag.  66,  67.  de  la  2.  Edit.  (3)  Maanu  bar-Ajazeth  ,    félon  la  Chronologie   de  Mr. 

Art.  XXII.  (1)  Fils  de  Vologe'se  I.  8c  qui  fuccéda  à  'Bayer,  Hift.  Crboen.  pag.  148  ,  &feqq- 
Pacore  ,  fon  Frère  aîné  ,  au  préjudice  d'un  Fils  que  celui-  (4)  Selon  Mr.  Bâter,  uèi/iipr.  pag.  15-0.  Abgare  devint 

ci  laiflbit,  favoir  de  Partbama/îris  ;  comme  il  paraît  par  Dion  fufpeift  à  Trajan  ,  parce  qu'il  avoit  envoie  du  fecouis  au  Roi 

Caôsius  ,  Exurpt.  pag.  777  ,  77S.  des  Adiabhii'ms.     Mais  les  Extraits  de  Dion  Cassius  di  ent 

(1)  Il  dépouilla  pour  cet  effet  delà  Couronne  Exe'dare,  cela  de  Manus  ,  Phylarque  i' Arabie,  qui  y  cft clairement dif- 

qui  étoit  Fils  ,  ou  Petit-fils  de  Ticrane  ,  Frère  de  Vologéfe,  tingué  à' Abgare.  Selon  l'ordre  des  Fragmens  ,  cela  doit  aufli 

comme  le  conjecture  l'Abbé  de  Loncuerue  ,    &  après  lui  être  mis  après  la  réconciliation  i' Abgare  avec  Trajan. 
Vaillant.     Cela  eft  plauiîble.     Mais  pour  ce  que  le  pré-  (r)  Voiez  les  Cifars  de  l'Empereur  Julien  ,  8c  là-dcffus 

mier  qualifie  [pag.  41.)  Exbidare  Allié  des  Romains  (Socinm)  les  Notes  de  Mr.  de  Spanheim,  pag.  69.  Ed.  d'Arfierd. 
cela  ne  s'accorde  point  avec  les  Fragmens  de  Dion  Cassius:  (6)  Ces  mots  ,  depuis  <ê  jufqu'à  6  0-'  ,  ont  été  omis  par 

où  l'on  voit  au  contraire,  que  ,  quand  Chosrois  6'excufa  au-  Mr.  Bayer  ,  qui  cite  le  palTage  ,  pag.   ifi.  8c  dans  le  Grec, 

près  de  Trajan  ,  il  dit  ,    qu'il  avoit  chaffé  Exhédare  ,  parce  8c  dans  la  Verlion.     Le  pafTage  pourrait  bien  être   de  l'Hif- 

qu'il  n'etoit  bien  porté  ,  ni  pour  les  Partbes  ,  ni  pour  lis  Ra-  toiie  de  la  Guerre  des  îarthes ,  qu'ARRiEN  ivoit  écrite. 
mains.    Au  refte,  Tellemont  fuppofe  mal  à  propos  ,  que 

AR. 
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ARTICLE     XXIII. 

Traite'    entre  le  même  Empereur  Trajan  ,    ^<  /«  Parthes, 
à  qui  il  donne  un  Roi.     . 

A  n  n  e'e    117.  depuis  J  e  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 

(«;Xip/w/i»,T""\ANS  la  Guerre  ,  dont  nous  venons  de  parler,  (a)  Trajan  pouflà  fî  loin  fes 
p»g-»39.  y_J  conquêtes  en  Orient ,  qu'il  mit  en  fuite  Chosroe*s  ,  entra  dans  Ctéjîphonte  , 
ÏT/'r.'  Ville  Capitale  du  Roiaume  des  Parthes ,  (b)  prit  la  Fille  du  Roi,  &  le  Trône  Roial, 
Sf.ph.  qUi  étoit  d'or  ,  &  s'étant  mis  fur  le  Tigre  ,  alla  voir  l'Océan  j  après  quoi ,  il  fe  croioic 
cMcirous.en  état ,  au  moins  il  témoigna  un  grand  défir  ,  de  pdïèr  aux  Indes  ,  à  l'exemple  d'A- 
fur  l'Année  le'xandre  le  Grand.  Mais  pendant  ce  voiage  ,  &  comme  il  en  revenoit ,  la  plupart 
,iS'  des  Peuples  conquis  fe  révoltèrent.  Il  envoia  contre  quelques-uns  fes  Généraux  ,  dont 
(e)  zm«rt,\zs  uns  réuffirent  mal  ,  &  les  autres  bien,  (c)  Alors  craignant  que  les  Parthes  ne  fui- 
l»mioi'  villent  le  torrent,  il  fe  réfolut  à  en  tirer  le  rigueur  parti  qu'il  pourrait,  &  à  leur  don- 
£d.  Baf.  ner  un  Roi  de  leur  propre  confentement.  IK  tfcaita  donc  avec  eux  ,  &  aiant  convoqué 
(Lib.  xi.  une  nombreufe  AfTemblée  ,  compofée  de  'Parthes  &  de  Romains  ,  au  milieu  d  une 
ul. ParL.)  grande  Plaine  ,  il  monta  fur  un  Tribunal  fort  élevé  ;  où  après  avoir  fait  une  Harangue, 
dans  laquelle  il  racontoit  avec  emphafe  fes  grands  exploits  ,  il  déclara  (1)  Pat,  tha- 

(d)  /to».maspate  Roi  des  Parthes  ,  &  lui  mit  le  Diadème  fur  la  tête,  (d)  OlW  [riap.%5 
apudpfo/.  <  'paj^iay  ad>roxfâ.ra>g  Tpcuccvos]  x.o.To.x.pctT®"  Tec7reivacra.s  ,  IrxocT'XoviïiJs  i<pwêv  ,  «.Otoî  «.ù- 
t»g.'si-'   r°ïs  t  jScwiAéa.  x.«.Ta.ç-}j(7a^oî Ce)  Tpaiicuos  <î"è  <t>o£^3,ei5  ^>i  yj\  il  nifîoi  r\  nay- 

(e)  Dion  fiâ/rom  ,  |3cwiÀêa.  ctÙToTs  i'^iov  J^avcct  v\Si\y\<n  ,  y$\  es  KTijo-i(f>ïïvTa.  l\Bav  awex.o.Aeo'êv  h  7rê<îW 
<xii»Mn  Tl  M-éya.  ■ara.vTcLs  yùii  tbs  'P<i><u.tf.i8î  ,  ■ara.vTcti  $1  rus  Ila.pS'a?  ms  lx.u  toti  ovto.5  ,  3^  \it\ 
pag.  140.  (Ivipa,  v-\/>]Aov  iva.6oU  ,  ^  jiteya.Ao<f>op>ious  u-ffeg  ût  ^  x.ctTeipya.cra.To  ,  Ha.p3ra.fjici.o-'7ra.'duj  tois 
i^L^Diff  nctpâ'ois  /Sao-iAêa.  kirihity  ,  ro  s^dVia.  aura  'CfaSûs.  On  a  (f)  une  Médaille  ,  où  cet- 
^  prt.fi.  &  te  cérémonie  fe  voit  repréfentée ,  avec  l'infcription  :  Roi  donné  aux  Parthes  ■  *■  >' 
»/«  w«-    jefte  auj]|  un  c »•>  Marbre ,  où  elle  paraît  encore  mieux. 

mifm.  ^°r  * 

Tom.  II- 


&  il 


pag,j-8o, 
f8i. 

(g)  Mont- 
faucon  , 
Antiq.  ex- 
pliquée , 
Supflé- 
tntnt, 
Tom.  IV. 
pag- 4?. 
çrfuiv. 


A  R  T  I  C  L  E     XXIV. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Hadrien,  &  les  Roxolans, 

Peuples  Sarmates. 

A  n  n  e'e  118.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  j  st.,  ou.  environ. 


(«)  voiez  T  E  Roi  des  (a)  Roxolans  fe  plaignoit  qu'on  avoit  diminué  quelque  chofè  de  là 
ci-deffus,  I  A  penfion  annuelle  que  les  Romains  lui  paioient.  Soit  qu'il  commençât  à  remuer, 
fur  l'Année  Qu  qU>on  je  craignît ,  l'Empereur  Hadrien  trouva  à  propos  de  faire,  ou  de  renou- 
veller  la  Paix  avec  lui ,  &  apparemment  ce  fut  en  le  fatisfaifant.  Nous  en  faurions  da- 
vantage ,  fi  nous  avions  de  meilleurs  Hiftoriens  ,  que  ceux  qui  nous  relient  de  ces  tems- 
tïïstartien,  ci  j  &  des  voifins.  (£)  Cum  Rege  Roxolanorum  ,  qui  de  imminutis  ftipendiis  quere- 
vit. Ha-  batur-y  cognito  negotio  ,  pacem  compofuit.  Le  Savant. (r)  Obrecht  n'a  pu  fe  per- 
dmn. c«p.  {i^er  ,  que  les  Romains  fuilènt  ainfi  tributaires  des  Roxolans  ;  &  il  croit  ,  mais  fans 
(C)  ind.l.  des  raifons  fuffifantes ,  que  par  le  grand  défir  qu'avoit  Hadrien  de  conferver  la  Paix 

Sfartian.  dans 


Art.  XXIII.  (i)  Il  y  a  apparence,  que  ccParthamas- 
pate  étoit  Fils  d'ÈxEQARE  (dont  nous  avons  parlé  fur  l'Ar- 
ticle précédent)  comme  le- conjecture  Mr.  l'Abbé  de  Lon- 
guerue  ,  Annal.  Arfacid.  pag.  43,  44.  &  après  lui  Vail- 
lant, pag.  316.  car  Jean  Malala  le  fait  Fils  d'OsDRoEs, 
Roi  à' Arménie.  Du  relie ,  cet  Auteur  ,  quoi  qu'il  cite  deux 
autres  plus  anciens ,  8c  fur  tout  Arrien  ,  brouille  tout ,  en 
forte  qu'il  diffère  beaucoup  8c  pour  les  noms  8c  pour  les 
chofes  mêmes ,  de  ce  qu'on  trouve  dans  les  Hiftoriens  Grecs 
8c  Latins  ,  qui  nous  reftent.  Par  exemple  ,  le  Roi  des  Par- 
thes s'appelloit  ,  félon  lui  ,  Sanatruce ,  8c  étoit  Fils  de  Mé- 
tier date.  Ce  Sanatruce  fut  pris  £c  tué  8cc.  11  dit  encore ,  que 
Parthamafpate ,  qui,  comme  parent  du  Roi  des  Parthes ,  s'é- 
toit  rangé  d'abord  de  fon  parti  ,  eut  enfuite  de  grandes  que- 
relles avec  lui  i  £c  que  Trajan  en  profita  pour  le  mettre  dans 
fes  intérêts  ,  lui  promettant  la  Couronne  des  Parthes.  Chrono- 
log.  Lib.  XI.  fagg.  JJ-I--3J-S.  Je  ne  fai  ii  l'on  peut  comp- 
ter fur  ce  qu'il  ajoute  ,  que  Trajan  .  quand  il  voulut  donner 
le  Diadème  a  Parthamafpate  ,  écrivit  ainfi  au  Sénat  :  „  Il 
„  n'elt  pas  poifible  que  nous  gardions  de  fi  vaftes  pais ,  ii 


„  fi  éloignez  de  Rome  :  donnons-leur  donc  un  Roi ,  qui  foit 
„  fous  la  dépendance  des  Romains  "  :  A  quoi  le  Sénat  répon- 
dit ,  Que  l'Empereur  pouvoit  en  toutes  chofes  faire  comme 
il  le  jugerait. à  propos,  pour  le  bien  de  l'Empire.  Celacon- 
vient  mieux  à  Hadrien  ,  qui  fuccéda  cette  même  Année  à 
Trajan.  Car  (pour  marquer  tout  d'un  tems  les  fuites  de  ce 
Traité)  Trajan  étant  mort  peu  de  tems  après  ,  comme  il  rc- 
tournoit  à  Rome  ,  les  Parthes  fe  dégoûtèrent  bien-tôt  de  Par- 
thamafpate ,  8c  rappcllérent  Chosroès  ,  ou  du  moins  tâchè- 
rent de  le  faire.  Hadrien  ,  foit  par  jaloufie  pour  la  gloire  de 
fon  Prédécefleur  .  foit  par  une  lige  politique ,  crut  qu'il  fal- 
loit  abandonner  toutes  les  conquêtes  faites  au  delà  de  l'£«- 
fhrate  8c  du  Tigre.  Ainfi  il  retira  fes  Troupes  de  YAJfyrie, 
de  la  Méfofotamie  ,  8c  de  l'Arménie.  VAJfyrie  Se  la  Mefopo- 
tamie  furent  ainfi  rendues  à  Chosroès ,  que  l'Empereur  réta- 
blit ou  confirma  dans  fon  Roiaume  :  8c  pour  dédommager 
Parthamafpate  .  Trajan\xà  donna  V Arménie.  Voiez  Xiphi- 
lin  ,  pag.  141.  Eutrope  ,  Lib.  VIII.  Caf.  y.  Spartien, 
in  Adrim.  Cap.  f.  il.  Sext.  Rufus  ,  Caf.  14. 
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dans  l'Empire,  il  avoit  feulement  traité  avec  ce  Roi,' pour  qu'il  lui  fournît,  moien- 
nant  une  certaine  fomme  ,  des  Troupes  auxiliaires.     Il  cherche   de  plus  quelque  autre 
explication,  qui  paroit  encore  plus  mal  fondée.     Nous  avons  vu  ci-deflîis,  que  l'Em- 
pereur (d)  Domitien  s'étoit  rendu  véritablement  tributaire  de  De'cebale  ,  Roi  desM  Sur 
Daces  -,  &  il  y  a  un  grand  (1)  nombre  d'autres  exemples  fcmblablcs,  dans  les  tems  ' Annci"' 88' 
fuivans  de  l'Empire  Romain.     Hadrien  même  acheta,  ainfi  la  Paix  de  pluficurs  Rois; 
comme  le  difent  expreflement  (2)  Spartien  ,  &  l'Auteur  de  l'Abrégé,  (3)  qui  pafie 
fous  le  nom  d'AuRE'Lius  Victor.     Les  Romains  ,  comme  le  (e)  remarque  Casau-  Win  spart; 
bon,  donnant  de  beaux  noms  aux  chofes  peu  honorables,  appclloicnt  cela  Solde  (_/?i-  Cup'  6' 
pendium  ,  ou  prélenc  Çmunus);  quoi  que  ce  fût  au  fond  un  véritable  Tribut. 

ARTICLE      XXV. 

Traite'  entre  h  même  Empereur  Hadrien,  ç£»  Ch  osroe's, 
Roi  des  Parthes. 

Anne'e  128.   depuis  Jésus-Chris  t,  ou  environ. 

H  Adrien  étant  en  Syrie  ,  invitoit  tout  autant  de  Rois  &  de  Princes  qu'il  croioic 
difpofez  à  traiter  avec  lui ,  pour  vivre  en  paix  &  en  bonne  amitié  avec  les  Ro- 
mains.    Il  n'eut  garde  de  négliger  Chosroe^s  ,    Roi  des  Tarthes  (a).    Pour  l'y  en- M  Voîez 
saeer  ,  il  lui  rendit  fa  Fille  ,  que  Trajan  avoit  emmenée  à  Rome  en  captivité;  &  pro-  V'i^a%\' 

a  P        ,-r    j      1    •  r         t-    *  J>  ■  ■       ,    ,         ■  1  a  r-  r         lurl  Année 

mit  aufli  de  lui  renvoier  Ion  Irone  dor  ,  qui  avoit  ete  pris  par  le  même  Empereur.  117. 
(ù)  Top ar chas  &  Reges  ad  amicitiam  invitavit ,  in-vitato  etiam  Cosdroe  Rege  Pat- (bipartie*, 
thorum  ,  remiffaque  Uli  filiâ  ,  qitam  Trajanus  ceperat  ,  &  promijfà  fellâ  ,  qu<e  itidemin.v"-Hl1' 
capta  ftterat.  Mais  Hadrien  ne  tint  point  parole ,  au  fujet  de  la  rellitution  du  Trône  ,"*"'  Cap' 
d'or.  On  croit  ,  (c)  que  ce  fut  parce  que  Chofroes  vint  à  mourir  peu  de  tems  après.  M  L°»gue- 
(1)  Mais  il  eit  incertain  ,  en  quelle  année  Vologe'se  II.  fon  Fils  lui  fuccéda.  Arfàdd"11' 

pag.   ,*)•. 
Vaillant , 

ARTICLE     XXVI.  FS'310' 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Hadrien,  &  Pharasmane, 

Roi  d'i  b  e'r  1  e, 

Anne'e  136.  depuis  J  e  su  s-Christ. 

1 

PHarasmane,  Ci)  Roi  d'iBE'RiE,  (a)  engageâtes  Alaîns,  (2)  ou MaJJagétes,  (a)xiphilin) 
à  faire  une  irruption  dans  la  Médie,  qu'ils  ravagèrent  beaucoup -,  après  quoi  ils  effleu-  Pag-  *?*• 
rérent  quelque  partie  de  1' 'Arménie  &  de  la  Cappadoce.  Mais  ils  s'arrêtèrent ,  &  s'en  retourné-  stèth.    P° 
rent,en  partie  gagnez  par  des  préfens  que  leur  fit  Vologe'se  II.  Roi  des  Parthes  ,  en 
partie  intimidez  parELAvius  Arrien  ,  qui  étoit  Gouverneur  de  Cappadoce  pour  les 
Romains,  (b)  Vologe'se  envoia  des  Ambaffadeurs  à  Rome , porter  plainte  contre  *Phà-  MExcerpc; 
rafmane.  Il  arriva  en  même  tems  d'autres  Ambaflàdeurs  de  la  part  des  J  a  2  1  g  es,  (3)  qui  fu'™  c6af' 
venoient  confirmer  quelque  Traité  de  Paix,   {c)  Ts-nav  Sn  [tm  'Ia^yavJ  t  ùpwtyi  m-rs- fo.  urfii. 
fiîïm.     L'Empereur  Hadrien  les  introduifit  les  uns  &  les  autres  dans  le  Sénat  :  &  le  fe2' 8?i\ 
Sénat  lui  aiant  permis  de  faire  les  réponfes ,  telles  qu'il  jugerait  à  propos  ,  il  les  mit  (c)'ibu. 

par 

Art.  XXIV.  (i)  Nous  les  verrons  en  leur  lieu.     SI  on  Guerre:  'E|  'Axmîàt  ....  imttfin  -sIm/aics  cota   «lupao-ju,!»»» 

veut  en  trouver  bon  nombre  ramifiez  ,  on  n'a  qu'à  lire  Ni-  Sec.     Pag.  zci.  Au  lieu  que  les  Fragmens  ,  où  l'on  trouve 

col.  Henel.  Otium  IVratiflavienfe.  Cap.  ij".  ScChristoph.  les  propres  paroles  de  Dion  ,    font  expreflement  tharafmane 

Adam.  Rupert.  Obferv.  in  Florum  ,  pag.  217  ,  &  feqq.  Roi  d'îbêrie.     Car  c'cfl  une  plaifante  bevuë  ,  que   celle  de 

(2)  Regibus  mtùtis  plurimum  detulit  :  a  plerifaiie  veto  etiam  Leunclavius  ,  qui  ,  en  un  endroit ,  a  traduit  :   Pharafma- 
tacem  redemit.  Cap.  17.  nem  quemdani  aceufabat  Sec.  au  lieu  que  le  Grec  porte  :  k»~ 

(3)  A  Regibus  multis  pace  occult'u   muneribus   impetrata  ,  TxyopowTos  rrîk  *apcie-^<weu  Sec.  île  quibufdam  aceufans  (Vo- 
jaBabat  palam  ,  plus  fe   otio  atleplum  ,   quam  armis  ceteros.  logeies)  Vharafmanetn  Sec. 

E  fit.  Cap.  14.  (î)  'Eicri  ift  MxoTXyhxi  [»/ -Aa«»oJ]    dit  Xiphilin.  Am- 

Art.  XXV.  (1)  Lors  que  Vobgéfe  redemanda  depuis  ce  mien  Marcellin  dit  la  même  chofe  ,  tib.  XXIII.  Cap.  f. 

Trône  ,  l'Empereur  Antonin    ,    Succeflcur  de  Trajan  ,    le  pag.  393.  Se  Lib.  XXXI.  Cap.  1.  pag.  670.  Ed.  Valef.  Groniv. 

lui  refuia.    Capitolin.  in  Anton.  Vio  ,  Cap.  9.  Mais  il  y  a  là-defius  biendes  diriScultez, G eographiques.com- 

Art.  XXVI.  (1)  Nous  avons  vu  ,   fur  l'Année  f  1.  un  me  en  tant  d'autres  endroits.    Il  fuffit  de  l'avoir ,  que  c'é- 

autre  Roi  d'Ibérit  de  ce  nom.     Je  ne  fai  pourquoi  Tille-  toient  des  Nations  de  Scythes  :   Se  ceux-ci  fe  trouvoient  dans 

mont  fait  celui-ci  Roi  des    Alains  mêmes  {Hijl.  des  Emper.  la  Sarmatie  Afiatiatte  ,    entre  le  Tanaïs  ,    8e  l'Ibérie  ,   dont 

Tom.  II.  Part.  II.  pag.  436.)  Se  le  diftingue  du  Roi  d'Ibérie,  Tharafmane  étoit  Roi.     Car  Zonare  les  appelle  mal-à-pro- 

dont  parlent  les  Fragmens  de  Dion    Cassius.     Il  n'y  a  au-  pos  Albani  ;  apparemment  parce  que  {'Albanie  touchoit  X'Ibi- 

cun  fondement  à  cela  dans  les  paroles  de  Xiphilin  ,  l'Ab-  rie.   Tom.   II.  pag.  104.   Ed.   Bajil.     Voiez.  ci-deffus  ,   fur 

bréviateur,  qui  à  la  vérité  ne  qualifie  pas  Vbarafmane  Roi  d'7-  l'Année  73. 

bérie  ,  mais  ne  dit  pas  non  plus  qu'il  le  fût  des  Alains  ,  8c  (3)  Peuples   de  la  Sarmatie  d'Europe  ,   qui  demeuroietre 

donne  feulement  à  entendre  qu'il  contribua  à  fufeiter  cette  aux  environs  des  Talus  Miotides. 

Tom.  IL  D 
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HISTOIRE 


DES 


(<f)  ïbid. 
(e)Spartien, 
in  Adrian. 
Cap'  17. 


(f)  Ctpito- 
lin.  in  ^n- 
twii».  Pio , 
Cap.  9. 


par  écrit ,  &  les  lut  dans  i'Aflemblée.  C'eft  tout  ce  que  nous  apprennent  les  Fragmens 
de  Dion  Cassius.  il  paroit  du  refte  ,  ou  que  les  plaintes  au  fujet  de  Tharafmane 
n'étoient  pas  bien  fondées  ;  ou  qu'il  trouva  moien  non  feulement  d'obtenir  le  pardon  de 
ce  qu'il  avoit  fait ,  mais  encore  de  s'iniinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur.  Car 
étant  allé  à  Rome,  avec  fa  Femme,  Hadrien  augmenta  fes  Etats  ,&  lui  permit  de  facrifier 
dans  le  Capitule,  (d)  Tw  re  sSçppiv  [<î><tpcto><,cwi  '  t«  "l&i/>i]  tm^n  ,  Jtet!  5Wi  h  t« 
K*ffiT»Xi«  «pww  &c.  (e)  Auiïi  ce  Prince  avoit-il  apporté  de  grands  préfens,  entr'autres 
des  Cafaques  brochées  d'or.  L'Empereur ,  qui  fe  piquoit  de  furpaflèr  à  cet  égard  tous 
les  Rois  ,  déploia  fa  magnificence  envers  Tharafmane,  plus  qu'à  l'égard  d'aucun  autre, 
à  qui  il  eût  eu  occafion  de  le  témoigner.  A  d'autres  préfens  magnifiques  il  joignit  un 
Eléphant ,  &  une  Compagnie  de  cinq-cens  hommes.  Ce  Tharafmane  vint  {/)  enco- 
re à  Rome,  fous  le  régne  d' Antonin  le  Débonnaire  ,  Succeflèur  ^Hadrien. 

ARTICLE     XXVII. 

Quelles   Traitez  de  l'Empereur   Antonin   le   Débonnaire , 
avec  divers  Peuples. 

A  k  n  e'e  138.  &  1 39.  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist,  ou  environ. 


(»)  Aurtl. 
Vicior,  E- 
pitom. 
Cap.  if. 
(i)Panfa- 
xi.v  ,  Lib. 
VIII.  Cap 
4î- 

{c)  Capito- 
lin.  m  An- 
tonin, Pio, 
Cap.  5. 


(d)  Idem , 
ibii.C»f.  9 


(e)Uèifupr. 
Cap   9. 

(/)  au.  & 

Aurtl.   Vic- 
tor, Epi- 
tom. Cap. 
if  Eiitrepe, 
Lib.  VIII. 
Cap.  8. 


QU01  que  la  Paix  ait  fort  régné  fous  Antonin  le  'Débonnaire  ,  Succeflèur  à'Ha~ 
drien  ,  &  que  cela  ait  fourni  matière  à  en  louer  beaucoup  cet  Empereur ,  (a) 
mme  un  effet  de  fa  modération  &  de  fon  habileté ,  il  ne  laiflà  pas  d'y  avoir  quelques 
Guerres  de  peu  de  durée.  (Jb)  Les  Maures  ,  Peuple  libre  &  qui  vivoit  fans  demeure 
fixe  ,  firent  des  courfes  en  Afrique  fur  les  terres  des  Romains.  On  les  repouflà  vigou- 
reufement  :  &  contraints  de  s'enfuir  jufqu'aux  extrémitez  de  la  Libye ,  parmi  les  Habi- 
tans  du  Mont  Atlas ,  ils  demandèrent  la  Paix.  (V)  Et  Mauros  ad  pacem  poftulandam 
coegit.     Elle  fut  fans  doute  accordée  j  &  c'eft  tout  ce  que  nous  en  favons. 

Il  y  avoit  une  Ville  ,  nommée  (i_)  Olbia  ,  ou  Olbiopolis,  vers  l'embouchure  du 
Boryfthéne  ,  &  apparemment  Ville  libre.  Comme  elle  étoit  en  guerre  avec  les  Tauro- 
fcythes  (2)  ,  elle  envoia  demander  du  fecours  à  Antonin  ,  qui  le  lui  accorda.  Les 
Troupes  Romaines  vainquirent  les  Taurofcythes  ,  &  ceux-ci  furent  contraints  de  faire  la 
Paix  ,  en  donnant  des  Otages  aux  Olbiens.  {d)  Olbiopolitis  contra  Taurofcythas  in 
Pontum  auxilia  mifit  [Antoninus]  :  &  Taurofcythas  ufque  ad  dandos  Olbiopolitis 
obfides  vicit. 

Un  Roi  du  BoJphoreCimmérien,  nommé  Rhoemetalce  ,  étoit  en  difpute  avec 
fon  Tuteur  ,  qui  vouloit  apparemment  s'approprier  la  Couronne  ,  ou  différoit  peut-être 
delà  remettre  au  légitime  Héritier.  Ce  Rhœmetalce  vint  à  Rome ,  pour  faire  l'Empe- 
reur juge  de  la  conteftation  -,  &  le  Tuteur  ou  s'y  rendit ,  ou  y  envoia  ,  pour  plaider  fa 
caufe.  Antonin  décida  en  faveur  de  Rhœmetalce ,  &  le  renvoia  prendre  poflèflîon  du 
Roiaume,  qu'il  reconnut  lui  appartenir.  C'eft  ce  qu'on  peut  déduire  des  paroles  fuivan- 
tes  de  Capitolin  :  (e)  Rimethalcen  (3)  Bofphoranum,  audito  inter  ipfiim  &  cu- 
rât or  em  negotio  ,  permifit.  On  parle  en  général  de  plufieurs  (f)  autres  Rois,  ou  Peu- 
ples    qui ,  convaincus  de  l'équité  à" Antonin  ,  le  faifoient  arbitre  de  leurs  démêlez. 

ARTICLE      XXVIII. 

Traite'   de  Paix  entre  l'Empereur  Ma  rc-Aure'le  Antonin, 
&  les  S  A  R  M  A  t  e  s. 

Anne'e  168.  depuis  Jésus-Christ. 

PEndant  une  Guerre  contre  (1)  les  Tartkes,  finie  (2)  en  l'Année  i6y.  ou  166. 
il  s'en  forma  une  autre  ,  dont  les  fuites  furent  encore  plus  fâcheufes  ,  &  qm  occu- 
pa 


Art.  XXVII.  (i)  Ville  Crépue  ,  comme  la  qualifie  Ar- 
fien  ,  Peripl.  Pont.  Euxin.  pag.  10.  mais  dans  la  Sarmatie 
Européenne.     On  l'appella  auflï  Boryfihém. 

(2.)  Scythes  ,  qui  demeuraient  dans  la  Cherfonéfe  Taurique, 
ou  aux  enviions. 

(5)  11  faut  écrite  ,  Phoemetalcen.  C'eft  ainfî  qu'on  trou- 
ve dans  Tacite  le  nom  d'un  Roi  de  Thrace  ;  8c  l'on  en  a 
des  Médailles  ,  qui  portent  BariAwg  'P»ijKiut*/Um».  Voie! 
Vaillant  ,  AcbamnU.  Itnp.  pag.  174- 


Art.  XXVIII.  (i)  Contre  Vologe'se  II.  alors  leur 
Roi. 

(2)  Elle  finit  par  un  Traité  ,  dont  lesHiftoriens  qui  nous 
relient  ,  ne  difent  rien.  Tillemont  (Hift.  des  ïmper.  Tom. 
ÎI.  Part.  II.  pag.  Gif.)  l'infère  de  ce  qu'il  n'y  eut  plus  de 
Guerre  avec  les  Parthes  pendant  trente  ans  ,  ou  environ. 
Mais  Mr.  Masson  en  a  trouvé  une  preuve  dans  Aristide, 
qui  parlant  d'un  Songe  qu'il  eut  en  l'année  1 56.  dit  ,  quç 
lEmpereut  Antonin  lui  fembloit  faire  un  Traité  iblennel 

d'ami» 
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pa  tout  le  refte  du  régne  de  l'Empereur  régnant  alors,    Marc  Auhr'lk   Antonin  , 
interrompue  feulement  par  divers  accidens  ,  ou  par  des  Traitez   bientôt  rompus,  (a)  Wty'1" 
'lous  les  Barbares  ,  voilins  de  l'Empire  ,  depuis  les  Gaules  jufqu'à  l'extrémité  (  ricntalc  'iliTi'ù} 
de  l' lllyr'w  ,  s'unirent  contre  les  Romains.    Les  Marcomans  furent  ceux  qui  mirent  CaP- «>• 
en  train  tous  les  autres  ;  à  caufe  de  quoi  on  appclla  cette  Guerre  de  leur   nom.     Elle  %",[%£ 
donna  lieu  à  quelques  Traitez  ,  qu'on  va  voir  -,  mais  dont  on  ne  peut  pas  toujours  dé-  Lit>.  vin. 
terminer  exactement  l'Année -,  parce  qu'ici,  comme  en  bien  d'autres  endroits,  nous  n'a-  Ca£'  ,z' 
vous  pour  garants  que  des  Extraits  fort  imparfaits  de  Dion  Cassius  ,  ou  les  Auteurs  &Jq(i' 
de  l' Hijloire  Augufie ,  qui  ne  fuivent  aucun  ordre  dans  leur  narration  ,  Se  d'ailleurs  ne 
donnent  guéres  d'indice  fur  des  tems  où  les  choies  fe  lbnt  paflées.     Au  fond  ,  comme 
je  l'ai  dit  plus  d'une  fois  ,  il  fuffit  pour  mon  but  de  marquer  à  peu  près  les  dattes  par 
conjecture  >  fur  tout  quand  on  fait  ,  comme  en  tout  ceci ,   fur  quel  intervalle  de  rems 
elles  doivent  nécelîâircment  tomber.     Le  premier  Traité ,  que  je  produis  ,  efl:  mis  par 
Tillemont  deux  ans  plus  haut  :  mais  il  ne  fe  fie  pas  trop  lui-même  à  cette  détermi- 
nation ;  &  je  trouve  une  raifon  qui  femble  beaucoup  plus  forte  pour  aflîgner  à  l'année 
où  nous  fommes,  une  Expédition  ,  fuivie  de  la  Paix  avec  les  Sarmatls,  c'eft  que, 
dans  la  même  Année  ,  l'Empereur  Marc  Atircle  prit  le  titre  de  Sarmatique,  comme  il 
(3)  paraît  par  les  Médailles.     Venons  au  fait. 

Avidius  Cassius,  (b)  grand  Capitaine,   avoit  fait  de  grands  exploits   dans  laWLemê" 
Guerre  avec  les  "Parthes  ,  &  contribué  beaucoup  à  la  terminer  heurelifement.     Il  fut  de-  ^îtlefeT 
puis  envoie  (4.^  contre  les  Sarmates,  une  des  principales  Nations  de  la  grande  Li-  Emjereuh 
gue.     Comme  il  étoit  campé  allez  près  du  "Danube ,  quelques  Troupes  auxiliaires  de 
ion  Armée  fâchant  que  trois  mille  des  Ennemis  étoient  portez  fur  le  bord  du  Fleuve  , 
&  faifoient  afîèz  mauvaife  gardé  ,  s'en  allèrent  les  attaquer  ,   à  Pinfû  de  Caffîus  &  des 
autres  Officiers  fupérieurs  ,  taillèrent  en  pièces  ces  trois -mille  hommes  ,   &  revinrent 
chargez  de  dépouilles.     Les  Centcniers ,     qui   avoient  conduit   l'entreprife  ,    s'atten- 
doient  à  bien  des  éloges  &  des  récompenfes  :   mais  CaJJius  ,   rigide  obfervateur  de  la 
Difcipline  Militaire  ,   les  punit   de   mort  ,  &   du   fupplice  de   la   Croix  ,   qui  n'étoit 
que  pour  les  Efclaves.     Cela  excita  une  grande  fédition  dans  l'Armée.     Caffîus  ,    fans 
s'émouvoir ,  parut  nud  en  calleçon  ,  &  fe  mit  à  crier  :  Frappez-moi  ,  fi  vous  êtes  af- 
fez  hardis ,  &  ajoutez  ce  nouveau  crime  a  la  violation  des  Loix  de  la  'Difcipline.  Cet- 
te intrépidité  imprima  du  reipect  ,  &  appaifa  non  feulement  les  efprits  des  Soldats  dé 
fon  Armée  ,  mais  encore  épouvanta  les  Ennemis.    Ceux-ci  voiant  que  les  Romains  ne 
vouloient  pas  même  vaincre  contre  les  régies ,   envoiérent  demander  la  Paix  pour  cent 
ans  à  l'Empereur  Antonin  :  (c)  Qua  res  tantum  difeiplinœ  Romanis  addidit ,  tan-  (c)vulca;ius 
tum  terroris  injecit ,  ut  pacem  annotant  centum  ab  Antonino  abfente peter ent  :  fi  qui-  ?"^'rT" y 
dent  vider  ant  damnât  os  Romani  T)ucis  judicio   etiam  eos  ,   qui  contra  fas  vicerant.  c^Cap. 
Mais  les  Sarmates  reparoiffent  depuis  ,  parmi  ceux  avec  qui  Antonin  eut  à  faire  dans  *• 
fes  Expéditions  fréquentes. 

ARTICLE     XXIX. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Marc  Atjre'le  Antonin, 
ejr  Ballomare  ,  Roi  des  Marcomans. 

A  n  n  e'e  1 72.  depuis  Jesus-Christ,  ou  environ. 

ENtre  les  Peuples  de  l'ancienne  Germanie  ,  qui  s'éxoient  liguez  contre  l'Empire 
Romain,  les  Marcomans  (i)  étoient,  comme  nous  l'avons  dit ,  ceux  qui  fera- 
blent  avoir  fonné  le  toefin.  Après  un  échec  que  reçurent  fix-mille  (2)  Lombards  Se 
(z)  Obiens  ,  les  Peuples  foulevez  députèrent  à  Aelius  Bajfus  ,  Gouverneur  de  la  Tan* 
nonie  ,  Ballomare  Roi  des  Marcomans ,  &  dix  autres  Ambaflàdeurs  d'autant  de 

Na- 

d'amitié  avec  Vologife  :  Ati&xécrf  ,  iiïixcw  'Aituikm  tov  uin-  entre  l'Elbe  Je  \'0.kr  ,    dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la 

xcxTofx  tov  •&fitr{SvTtfe*  ,  x}   ru*  uaKz^'wt  fixo-sùîx  vxavlxç.  £  Marche  de  Brandebourg  ,   Je  aux   environs.     Voilà  d'uu  font 

<p  a  xi  zreuTc-lxi  irpoç  xM&Mvi  Sec.     Sacr.  Serm.  I.  ptig.  493.  fortis  ces  Lombards  ix  fameux  par  leurs  conquêtes  dans  les  Sié- 

Tom.  II.  Ed.  Cant.  (181.  Oxon.)  Voiez.  la  Vie  i'Ariflide,  de  clcs  fuivans.     Paul  Warnefrid ,   qui  étoit  de  cette  Nation  , 

ce  Savant  ,  fur  la  même  Année  ;  6c  ce  que   je  dirai  ci-def-  la  fait  venir  originairement  de  la  Scandinavie.     Et  Grotius 

fous  ,  fur  l'Année  17^.  défend  cette  opinion  ,   Vrolegom.  in  Hiji.  Gotth.  Vandal.  & 

(3)  Voiez.  la  Continuation  des  Faftes  deSiGONius,Tom.  Langob.  pag.  18,  &  feqq.  contre  Cluvier.   Voiez,  une  lon- 

I.  Opp.  Edit.  Mediolan.  1732.-  col.  704.  gue  Note  de  Mr.  Horace   Bianchi  fur  l'Hillotien  Lom> 

(4J  Pausanias  parlant  de  cette  Guerre  ,  nomme  les  fculs  bard  ,  Lib.  I.  Cap.  1  .pag.  406,   &  [eqq. 
Sarmates ,  £  î'^oj  rSr  XxvfXfioxrZi  ,   comme  les  plus  conli-  (3)  'O/3'm.  Ce  nom  ne  fe  trouve  ailleurs  nulle  part,  quS 

dérables  des  Ennemis,  Lib.  VIII.   Cap.  43.  pag.  690.  je  fâche.     Peut-être  faut-il  lire  Xvipai ,  Suevi  ,  Nation  très- 

Art.  XXIX.  (1)  Nation  Germanique  ,    qui  faifoit  partie  connue.    On  trouve  les  Suives  parmi  ceux  qui  étoient  joints 

des  anciens  Suevi  ,  &  qui  étoit  venue  des  environs  du  tiiein  aux  Marcomans  dans  cette  Guerre,  Jul.  Cai'Itolin.  in  Ma 

s'établir  dans  le  pais  des  Boirai ,  aujourd'hui  Bohime.  Antonin. 

(1)  Autre  Peuple  Germanique  ,  qui  habitoit  anciennement 

Tom.  IL  D  î 
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Nations  différentes  ,  lefquels  firent  la  Paix  avec  lui ,  Se  après  avoir  confirmé  le  Traité 
(a)  Titr.  par  ferment ,  fe  retirèrent  chez  eux.  (a)  'Ecp'  oîs  àra  ■Grpa.y^iwi  è»  S  tu  wTïraTss 
l'atnc.pg.  r  •  jj^.g^»,,,"]  zrpicQus  /©>>#  "AiAin  Bcloj-ov  r  YlcLimnxv  Siiitoira.  ç-êMso-i  ,  BaMo,uipioii  ri  r 
Hotjch.        (Sao-iAto.  M*/w.o/**vw»v  ,  x.*i  enpus  àtita. ,  jÇN   eJKg)»  iTCiM^a.fiivoi  en»  ,    x.cti    opx.015    rko  iifïitn\* 

01   tîrpéaëêis  ■urt'j'ùKTâ.jjiiwi ,  oix.a<Jê  ^aipSiri. 

ARTICLE     XXX. 

Traite'  f«/r<?  /*  wAw  Empereur  Marc  A  u  r  e'l  e  Antonin  , 
&  les  A  s  t  1 K  g  e  s. 

La  même  Anne'e  172.  depuis  J  esus-Christ  ,  ou  environ. 

PEndant  la  Guerre  dont  je  viens  de  parler,  les  (1)  Astinges  vinrent  dans  la 
T)ace  offrir  leur  fecours  aux  Romains  ,  (a)  fi  on  vouloit  traiter  avec  eux  ,  &  leur 
ceTpt.^.   donner  là  des  Terres  ,  auflï-bien  que  de  l'argent.     On  leur  refufa  l'un  &  l'autre.     Ce- 
807, '«os.  pendant  ils  biffèrent  en  garde  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  à  Clément  (on  ne  dit  pas 
•  {""m'ot  ^i  étoit  Clément  ;  Se  quelques-uns  conjecturent  qu'il  pouvoit  être  le  Gouverneur  de  la 
u§£ypàr.  <Dacé)  ils  laifférent ,  dis-je  ,  ce  dépôt ,  pendant  qu'ils  iraient ,  difoient-ils  ,  conquérir 
Exe.  Lee.  je      -s  jes  ^  Coftoboques.    Ils  réuffirent  dans  leur  entreprife  :  mais  après  avoir  vaincu 
?6      pat'  ]es  Coftoboques  ,  ils  ne  laifférent  pas  d'infefter  la  T>ace  ,  quoi  qu'auparavant  on  leur  eût 
rendu  leurs  Femmes  Se  leurs  Enfans.     Bien- tôt  après,  ils  furent  eux-mêmes  vaincus  par 
les  T)ancriges  (ou  (3)  Lacringes}  qui  les  attaquèrent  à  l'improvifte  ,  dans  la  crainte 
où  ils  étoient  que  Clément ,  pour  fe  délivrer  des  courfes  des  Aftinges  ,  ne  les  envoiâc 
contr'eux.     Ainfi  les  Aftinges  cefférent  d'exercer  aucune  hoftilité  contre  les  Romains  , 
&  fuppliérent  inftamment  Marc  Auréle  de  leur  donner  des  Terres  &  de  l'Argent ,  à 
condition  qu'ils  feroient  quelque  exploit  contre  fes  Ennemis.    11  le  leur  accorda  appâ- 
ta Dion,     remment ,  puis  qu'il  eft  dit ,  qu'ils  tinrent  parole,  {b)    "h fiyyt»  Si ,  a,  'vlos  n  x.a.\ 
Cajf.Exc.    'p^lfâp,  i-ySjiTo     IiàS'ov  «ev  es  T  Aajttttv  olx.ricra.1  ,    eA7nJî    Te    xcti    ■Ymfj.anx.   3t*i    YCÙ?a-'t  e,r* 
ubi  Jupr.  /  /  1     &.  \  /  t\\>SPf  'n  v  ~  *        >  ~ 

o-Ujtt^a.yia-  Xv-^iojoli'  j^n  tu%ovt«  de  olvtp  ,  ■ara.pix.a.rmvro  Tas  yuvaixas  Jtai  tss  •crai- 
£0.$  tu  KA^oti ,  as  Jta.1  t  tV  Ko<^hQoùx.U]i  %a/ia.y  toTj  ottAois  xryo-ouivcH'  vix.x<ravTes  SI 
eKtims ,  Jta!  t  Aa.x.ia.v  èSii  î-rloif  IXv'Truy.  AeiVavTes  Se  01  Aayxpiyoi  ,  /*»  x.ai  h  Kxiifj.ru 
(fco&jSeis  ,  vÇa-S  is  T  yw  ,  w  clxjto]  haxvv  ,  eo-a.ya.yA  ,  lifiQurro  ouvrais  fir)  vrpoo-Six^'iws  ,  & 
•sroAi/  êxpa.TJ)<r*V  'àfi  ^Sev  eVi  ■aroAtfMoy  tss  'Kq-[yy\ii  -wpos  ras  'Vm/xoiiiss  -arpS.^a.1  ,  aroMa. 
Je  ^>i  T  Mapxov  lx.trtia-a,vrois  ,  ^p^ctTa  ri  -ara-f  olvtS  AaÊeTu  ^  %œ/>*v  yê  ,  à.-7ra.irr\acu  ,  ai» 
yé  -ri  jtctxov  tbs  roTe  ■sroAiftSvra.s  ol  tyo-o-aio-i'  ^  8T01  ^iev  \itpa%u.v  n  m  vTria^pyro.  Se- 
lon Pierre  le  Tatrice ,  (f)  les  Lacringes  furent  auffi  emploiez  à  fervir  pour  l'Em- 
pereur. 


{c)Vbifupr. 


ARTICLE     XXXI. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Marc  Aure'le    Antonin, 
^  les  Ou  a  d  E  s  ,  Peuples  de  l'ancienne  Germanie. 

A  n  n  e'e  1 74.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ou  environ. 

LA  Guerre  contre  les  Peuples  de  l'ancienne,  Germanie  ,  malgré  les  victoires  que 
l'Empereur  Marc  Aure'le  Antonin  y  avoit  remportées  ,  étoit  telle  ,  qu'il 
devoit  fouhaiter  d'y  mettre  fin  de  quelque  manière.  11  y  avoit  perdu  beaucoup  de  mon- 
,c  de  ,  &  des  perfonnes  même  diftinguées.  (a)  On  le  preffôit  de  revenir  à  Rome.  Ain- 
Vm.\TÀL-  fi  ,  quelque  infidèles  qu'il  eût  trouvé  ces  Peuples  dans  divers  Traitez  faits  avec  eux,  il 
nm.  philo-  £  r£fomt  à  en  faire  de  nouveaux,  (b)  Il  étoit  alors  dans  la  Tannonie ,  &  il  lui  ve- 
22.  '  Cap"  noit  des  Ambaffades  de  la  part  de  pluïïeurs  Peuples  Barbares.  Les  uns  demandoient  de 
(i)Dim.     traiter  alliance  avec  lui  >  Dion  Cassius  ne  les  nomme  pas,   iî  dit  feulement  que  le 

Caff.  Exe.  Chef 

{pum.  6;. 

pag.  407,  Art    XXX.  (1)  Peuples  inconnus  ,  dit  TiLlemont  ,  Hijl,  pelle  Cojlobocï,  in  Marc.  Antonin.  Vhilof.  Cap   22.  &Ammien 

408. Urjîu.)  jej  £,„pmurs  t    Tom.  II.  Part.   II.  pag.  643.    Mais  je  les  Marcellin  ,  Cojioboce.  Lib.  XXII.  Cap.   8.  pag.  344.  Ed. 

trouve  dans  Jornande's  ,  qui  en  parle  comme  d'une    Na-  Valef.  Gron. 

tion  de  Coths  ,  ou  de  Scythes  ,  De  Reb.  Gitic.  Cap.    16.  où  (3)  Aaicpiyy»'.  C'eft  ainfi  qu'ils  font  appeliez  dans  lesEx- 

lcs  Editions  de  Vulcanius  ,  du  P.  Garet  ,   8c  de  Mura-  traits  de  Pierre  le  Patrice  ,  pag.  16.  &  cela  eft  confirmé  par 

tori  portent  Aflringi,  quoi  qu'on  indique  la  leçon  à'Aftingi,  Caeitolin  ,  ubi/upr.  où  un  Manufcrit  porte  Lacringes,  au 

ou  Afd'mgi  ,  qui  apparemment  eft  la  véritable  ,   y  aiant    A.-  lieu  de  Latringes  ,  qui  eft   dans  le  Texte  :    d'où  Saumaise 

çvyyi  dans  les  Fragmens  de  Dion  &  de  Pierre  Patrice.  inféie  qu'il  faut  lire  de  même  dans  les  Extraits   de  Dion 

(2)  Peuple  de  la  Sarmatie  en  Europe.    Cautolin  les  ap-  Cassius.    C'étoicnt  auflî  apparemment  quelques  SarmtUtu 
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Chef  de  cette  Ambaffadc  étoit  un  Enfant  de  douze  ans  ,  nommé  Battairf:.  L'Em- 
pereur leur  donna  de  l'argent  ;  c'elt  tout  ce  que  nous  favons  du  Traité.  Ces  Peuples  , 
en  vertu  de  leurs  engagemens  ,  rendirent  fervice  a  l'Empire  Romain  ;  car  un  Seigneur 
ou  Prince  voiiin  ,  nommé  ïarbe  ,  étant  entré  dans  la  Dace  ,  tk  menaçant  de  faire  la 
Guerre  ,  li  on  ne  lui  donnoit  de  l'argent ,  ils  le  repouflërent  &c  le  challércnr.  (c)  HUA-  M  llu- 
Aoi  y>  ^  Tort  zrpos  Auroy  àaSov  |"èv  t>i  rixvvsvi'et  XArxfiiiiiAvrA]  ol  ,uèv  truu/txx'tx;  'wmo-ym- 
fxtM  ,  Sv  y\yîiroJia.'T\a.f[@-  ■arcùi  Iryf  10 ,  v&  Xf>ii,UAT<i.  Tl  ÏXxGov  ,  yy\  TxpQov  h'uixT-M 
wA>j(7io%û)/)ov  o-çuv  ,  ts  ri  r  Aajtiav  eAÔovTa  ,  ^u  sJçy^io»  cciVSut*  ,  k-xtiAûvri  n  ■sroXtp.li- 
«iv,  ù  uy  Aaêoi  ,  xnip^xv.  Les  autres  Peuples  dcnmndoicnt  la  Paix.  Les  (i)  Qua- 
df.s,  preflez  par  les  extrémitez  où  ils  étoient  réduits  ,  furent  des  premiers  à  envoier  pour 
cet  effet  des  Ambaffadcurs.  Marc  Aurele  la  leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  fc  déta- 
cheroient  de  leur  union  avec  les  Marcomans.  Ils  donnèrent  auffi  à  l'Empereur  quantité 
de  Chevaux  &c  de  Bœufs.  Ils  lui  livrèrent  tous  les  Transfuges  ,  avec  les  Priibnniers 
de  Guerre  ,  au  nombre  de  treize-mille  ,  &  promirent  de  rendre  tous  les  autres  qu'ils 
pourraient  avoir  encore.  Mais  Marc  Auréle  ne  voulut  pas  leur  accorder  la  pcrmillion 
qu'ils  demandoient  de  fréquenter  les  Terres  de  l'Empire  ,  &  d'y  aller  commercer  ,  de 
peur  que  les  Marcomans  ik  les  Jazyges  ,  à  l'égard  defquels  il  avoit  exigé  d'eux  avec 
ferment  qu'ils  ne  les  recevraient  point  chez  eux,  ni  ne  leur  donneraient  paffâge  fur  leurs 
Terres  ,  ne  fe  mêlaflent  avec  eux  ,  &  ainfi  confondus  ne  trafiquafïènt  auffi ,  &  n'épiaf- 
fent  ce  qui  fe  faifoit  dans  les  Provinces,  (d)  'Oi  Je  hpmi  xlraumi  ,  <Wep  KbxJm  xx\  ['9 Ii!J-  „ 
irxi'xjii  ye  autws  ,  iv*  Te  ^m  tYJ  Mxpxo/j.xna)y  ^tko-'KaoÙûùo-i  ,  xal  on  tir-Ttas  ^y  fias  toA-  Petr.  Patrifi 
Xxs  edW*v ,  ras  Te  *ùto/*oA«î  srÂvrAS  ,  jc*i  ras  xlyu.xKÔtrui ,   ■srportpov   utv  es    u-voîus  xa\  Ex.cerPt-^ 

^  /  n  t>\  \         \      .  \        >      f,/  '      i  i       /  \     o     ï  £/  ,   Légation. 

Tpio-%iAi8$  ,  uç-egov  ai  xxi  ras  Xomas  >7rcdffl<rêiv  wea^ptro.     a  fiev   rot    xxi  ■?    rTrifiifyxs  xai  pag.  16. 
h  t*Tî  âyogais  eVu^ov  ,   Tv*  (ir\  xxi  ol  M*gx.o^*vvoi    o"   Te    'Ix^vyis  ,    as    art   £i'fxc£)Ai  ,    art 
JrWiv   3j&  £   %*§tt5  o/xû)/j.oxto-xv  ,   a[ia  fMyvvw^)  a(pitn  ,  lyjj    as  K»*<5oi  x.cù   *Ùtoi   ovrts  ,    T* 
Te  TY~I'  'Pwjttaïav  x.a.T*o-x.ê7r]œvJ  ,  Jt,  rx  eTriTn^ei*  àyopctfao-iv.     Les   Ruades  (V)   n'avoient  (£)Excerpr. 
pas  rendu  tous  les  Prifonniers,  quoi  qu'ils  le  diflènt  :  ils  n'en  ayoient  amené  que  peu,  aûm.  'cf.' 
ni  guéres  d'autres  que  ceux  qu'ils  ne  pouvoient  ni  vendre  ,  ni  efperer  qu'ils  leur  fuflènt  ?«?-4oo> 
utiles.     11  leur  en  reffoit  bien  encore  cinquante-mille  ,   qu'ils  offrirent  de  rendre  ,  lors  4I°'  Ur^n' 
qu'aiant  violé  peu  de  tems  après  en  diverfès  manières  les  articles  du  Traité  ,  ils  fe  furent 
liguez  avec  les  Jazyges  ,  &  eurent  reçu  dans  leur  pais   les  Marcomans  ,   toujours  en 
Guerre  avec  les  Romains.    Mais  alors  l'Empereur  ne  voulut  point  entendre  parler  de 
Paix  avec  des  Peuples  fi  infidèles. 

ARTICLE     XXXII. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur   Marc  Aure'le  Antonin, 
&  les  Marcomans. 

Anne'e  ïjj.  depuis  Jésus-Chris  t. 

APrevs  bien  des  combats  &  des  échecs  ,  les  Marcomans  furent  réduits  à  deman- 
der la  Paix  aux  conditions  que  l'Empereur  Marc  Aure'le  voudrait  leur  im- 
poier.     Ils  firent  auffi-tôt ,  quoi  qu'à  regret  ,  ce  qu'il  leur  preferivit.     Enfuite  le  Vain- 
queur leur  laiflà  la  moitié  du  Pais  voifin  de  celui  qu'ils  occupoient ,  à  condition  qu'ils 
n'habiteraient  pas  plus  près  qu'à  deux  (a)  lieues  ou  environ  du  'Danube.    Il  marqua  M  a  38: 
auffi  certains  lieux  &  (1)  certains  tems  ,  auxquels  feuls  il  leur  feroit  permis  de  com-  s""Ul- 
mercer  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  fur  quoi  on  ne  faifoit  point  de  diftinftion  aupara- 
vant >  &  il  confentit  qu'il  fe  fit  échange  des  Otages  de  part  &  d'autre  (Jb)     To~s  Se  Mxp-  (^)Excerpt. 
xo/juLnois  -arpto-fèivo-xo-n  ,  oti  Tffxirx  rx  wpo<rxy$k'vTX   cr<pio-i  ,    ^*Ae7raj   fih  xj    ^oAiî  ,    litoii]-  î;eg'  ^*-. 
cw  S'  Sv ,  to  ,  rt  Jî^iou  r  "xçiipxs  •?  fj-t^opixs  àvwcev  ,    aift   xvràs   lierai   ma    jc*i    rpiAx.ovroi.num.  66. 
TAo^las  ~&ïïd  Ta'lç-pa  "2onix.e7v ,  xa\  rx  xa?icL  T*5  T£   V^faî    T  .ttri/JU^iAS   *<pa>gi«  Qarfliri-  Pi-"!10'. 
fov  yj  à  S'tix.ixpHro)  ras  Te  'o^pas  >iA\*^*vto. 

Art.  XXXI.  (1)  Ces  Quadts  occupoient  à  peu  près  le  pai's  qu'on  appelle  aujourd'hui  Mor.nit, 
Art.  XXXII.  (i)  Voiei  ci-deflus  ,  fur  l'Année  jôy. 
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RTICLE      XXXIII. 


Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  ,  Marc  Aure'ie  AnTonih, 

&  les  Jazyges. 

La  même  Anne'e  175.  depuis  Jesus-Chr.  i  st. 

M  D/ra.     /"XUelque  tems  auparavant ,  (a)  les  Jazyges  avoient  inutilement  envoie  deman- 
m£  fiXC    ^-£  ^er  'a  ^a'x  a  l'EmPereur   Marc  Aure'le  Antonin.     Ils   mirent   depuis  en 
67%/'    pnion  Banadaspe  ,  le  iecond  de  leurs  Rois  ,  parce  qu'il  avoit  fait  une  nouvelle  tenta- 
VrjÎB.        tlve  aUprès  de  l'Empereur  ,  pour  le  fléchir.     Mais  cnfuite  fe  voiant  fort  preflez  ,  ils  de- 
mandèrent de  nouveau  la  Paix  avec  inftance  ,  Se  Xantique  même  ,  leur  autre  Roi  , 
ou  celui  qu'ils  avoient  mis  à  la  place  de  Banadajpe  ,  vint  lui-même  avec  les  Grands  de 
la  Nation  ,  implorer  la  clémence  du  Vainqueur.     Ils  traitèrent  aux  mêmes  conditions , 
qui  avoient  été  accordées  aux  Qiiades  ,  &  aux  Marcomans  3  -excepté  qu'ils  furent  obli- 
(t)  D'envi-  gez  ^e  fe  tenir  éloignez  du  Danube  à  une  diftance  plus  grande  (b)  du  double.     Ils  ren- 
ron  quatre  dirent  auflî  cent-mille  Prifonniers  ;  &  cependant  ils  en  avoient  fait  bien  d'autres  ,  qui 
coniï-par   étoient  ou  vendus,  ou  morts  ,  ou  qui  s'étoient  fauvez.  D'où  il  paroît,  comme  le  remar- 
ient,      quoit  très-bien  Dion  Cassius  ,  combien  ces  Peuples  étoient  puhTans ,  &  combien  de 
mau>!  ils  avoient  fait  aux  Romains.  Ils  fournirent  auflî  fans  délai  à  l'Empereur  huit-mille 
HBi»».'    hommes  de  Cavalerie  ;  dont  il  envoia  cinq-mille-cinq  cens  dans  la  Grande  Bretagne,  (c) 
c.i.f. ubi     KaxaStWês  $e  x)   01  'Io/uyeî  ,  h  o/A.o\oyioLv  viAfiov  ,    aùrS    EavôixS    t    'Avtcoww  ix.eTeuo-a.vr <§y 
wpôrepov  jÀi  y^f  t  Bava.<5cw7rov  t  Sivxtpov  c-tpav    /3aenAea   'eoVrav  ,    oti   <5lex.>jpuxet;o-aTo   olvtu' 
Tort  (Je  ■arçtvTes  01  -srpàÎToi  /<£  t»  EavSixS   >iAÔov ,    xai    crunwvTo    Ta.   (dira,    toiî    Ksadois    xai 

T0T5  Mapxojitdvvois'     -arAw  xoS''  ôVov  xo  <Ji7r'Aao'iov  oajtYJ    ~^n>  tS   Iç-pa  "sfenuxiio-eiv  riSeAev 

on  •$  xai    Tore  eri  'IppasvTo  ,  xal  ôVt  ynyL\a.  Tas    Pu/Mafias  àv  xaxa.  'iSpctucLv ,  è£  èxeivs  x*- 
ti$Lii\  ,  oti  tV    MXjAcLAcùTav  fx.vpKx.S'a.s  S'txct,  k'xiS'oa-cu  ,  as  tcToMas   /u.er    -srpaflêVTa?  ,    ■aroMss 
Se  TêAeuTWAVTctî  ,  •aroMBS  Se  x,  Cpvyot/Tct.;  eip^ov*     xai  iTC^ias  eùfta  oxTaxur^iAiBf  es  cv/j.(m.- 
^ia.v  01  ■ûra.pto-^pv ,  a,<p'  mi  -arevTaxio-^iAiW  x\  wevTaxocrisj  \s  BpeTavviav  We^^e.     La  révolte 
à'Avidius  Cajjms  ,  qui  éclatta  dans  ce  tems-ci ,  contraignit  Marc  Auréle  à  traiter  ain- 
(j)  dm>    fi  avec  les  Jazyges.  (d)    Les  avis  qu'il  en  reçut ,  le  frappèrent  fi  fort ,  qu'il  n'envoia 
caf.Exc.  pomt  communiquer  au  Sénat ,  comme  il  avoit  accoutume  de  faire ,  les  conditions  de  ce 
num"f68.   Traité.    Les  Jazyges  fe-  prévalurent  auflî  de  la  circonftance.    Car  bien-tôt  après  ils  lui 
pag.  410.   députèrent  pour  demander  qu'il  relâchât  quelque  chofe  des  articles  dont  ils  étoient  çon- 
Vr*m'       venus  ;  &  l'Empereur  le  leur  accorda  ,  de  peur  qu'ils  ne  redevinflênt  ennemis  ouverte- 
(e)ibu.     ment.     Les  Jazyges  même ,  (e)  auflî-bien  que  les  (1)  Buriens  ,  ne  voulurent  point 
nuni.  69.    s'engager  à  lui  fournir  des  Troupes  Auxiliaires  ,  avant  qu'il  leur  eût  promis  qu'il  con- 
tinuerait la  Guerre  ;  parce  qu'ils  craignoient  que ,  s'il  faifoit  la  (2)  Paix  ,  comme  au- 
paravant ,  avec  les  Qiiades  ,  ils  ne  fuiïènt  eux-mêmes  engagez  dans  une  Guerre  contre 
ces  Peuples  voifins.     Marc  Auréle  avoit  exigé  auflî  des  Jazyges  ,  par  le  Traité,  qu'ils 
n'euflènt  point  de  Batteaux  à  eux  fur  le  'Damée  ,  &  qu'ils  n'occupaflènt  aucune  Ile  de 
ce  Fleuve.    Il  ne  voulut  rien  relâcher  de  cela  ,  non  plus  que  du  règlement  fait  fur  le 
Commerce  dans  les  Terres  de  l'Empire.     Mais  il  leur  permit  de  paflèr  par  la  Dace , 
pour  aller  trafiquer  avec  les  Roxolans  ,  quand  leur  Prince  le  leur  permettrait.     Os  §\ 
'lô.CvytS  iTrpt<r£iv<rcLyTo  ,  x.a.i  ijT>jo-a.v  tivgc  «.tpeSuvai  cr<pio-iv  ex.  tV     a/j.oM'yyi/xtwv'     xcti  a-uve^ia- 
priSrrpcu/  Tiy*  aÙtoTî  ,   "va.  y.»  xai  ■ara.mXciis  à.MoTpiûjflœo-ii'.     8   /xsv    toi    ■srpoTipoy    sn  »toi  ,  01 
Bapoi  ,  <n)Hpnf)^\(Tcu  TWS  'PwjUéuois  iôeA»jcrot.y ,    -srp)y  sritus  'Sf^  Mctpxa  Aaêeii' ,    vi    pw   l*iX?1 
•7(AiToi  tu  voXtfJiai  XpyaïcLi'     «ipoëSi'To  'yu  ,    /x)i  xd.Ta.Ma.yevT©"    clvtu   Ton    Ksadbiî  ,    axnrip 

y  ai  -WfÔTiftn  ,  'Ttpôani.y.®*  <rq>lcri  TroAe//.©-  lnto\î\.'7ty\Tcu Kai  \-7tuon  01  'lâZuyis  yp\- 

ciuItcltox  cuiTu  syiyvovTo  ,  -sroMa  xai  ix.  -rfJ  imTiTa.y[x.ivw  <r<pio-iv  aif)ix£v,  w.aA\ov  de  fca.i- 
tol  «A«»  T^  xaTa  Ti  tas  o-vvoS'us  a.v'pp' ,  xai-  ty  Ta.s  't-TTi^lois  cvyx.ujj.tmv  ,  To  ,  Ti 
ut\  liïlcif  ttAoIoiî  o-(fiâ;  ^pîic&ai  ,  ^  to  t3^  vwwv  h  toi  'l<rpy  AffiXtoSTcu'  xai  èpr-av  aù- 
toT*  *po?  T8î  'Po^oAavsî  û/^fr  t  Aaxiaj  èffi/ifyvut&'ai  ,  éo-dxis  av  ô  ap^av  zÙtY*  ImTpi-^y 
ctpio-iv. 

Art.  XXXIII.  (i)  Bcôfoi.  Ceux-ci  étoient  voifins  des  des  Forts  voifins ,  troubloient  leur  agriculture  &  leur  com- 

Marcomans  ,  Si  habitoient  une  partie  de  la  Silifa  d'aujour-  merce  ;  à  caui'e  de  quoi  les  j9»«i/m  ,  n'obtenant  point  appa- 

d'hui  ,  à  ce  que  croit  Cluvieh,  Gefm.  Ant.  Lib.  III.  Cap.  remment  de  fatistadtion  ,  voulurent  fe  tranlplanter  aillçUr*  , 

„    ;„' fin.  mais  ''s  en  furl;nt  empêchez  par  les  mefures  que  prit  l'Em- 

(1)  Il  fcmble  qu'^nro»;'»  l'ait   faite  depuis.     Car  il  paroît  pereur.  Niim.  71.  pag.  4.11.  XJrfm.     Je  ne  fai  pourquoi  Til- 

par  un  des  Fiagmens  qui  fuivent  ,  de  Dion  Cassius  ,    que  lemont   (Hijl.   des  Emper.   Tom.  II.  Part.   II.   pag.   6;$.) 

lu  éugdei  Se  les  Marromaiis  envoiérent  porter  plainte  à  An-  met  ceci  avant  tous  les  Traitez  dont  nous  venons  de  parler. 


ttmin  ,  de  ce  que  les  Romains ,  qui  ctoient  en  garnifon  daa,s 


AR- 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  II. 


ARTICLE     XXXIV. 


5' 


Traite's  de  Paix  renouveliez  entre  l'Empereur  Marc  Aure'le  Anto- 
n  i n  ,  e^  les  Rois  /Orient  ,  fur- tout  celui  des  Parthïs. 

La  même  Anne'b  175-.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

LOrs  que  Marc  Aure'le  étoit  en  Orient ,  après  la  défaire  â'Avidius  CaJJius  , 
tous  les  Rois  de  ces  païs-là  le  vinrent  trouver  >  &  il  reçut  auilî  des  Ambaiîadeurs 
de  celui  des  Parthes  ,  qui  étoit  le  plus  puiflànt ,   favoir  de  Vologe'se  II.    11  re- 
nouvella  la  Paix  avec  tous  ,  &  convint  de  bien  des  chofes  pour  l'affermir,  (a)    Multa(a)c*fiti- 
egit  [Antoninus]  cum  Regibus  ,  fy  pacem  confirmavit  fibi  occurrentibus  cunttis  Regi-lin{mA?- 
bus  ,  &  legatis  (1)  Persarum.     Voilà  qui  confirme  ce  que  j'ai  dit  (b)  ci-deflùs ,  ufi^cip. 
que  Vologefi  avoit  fait  un  Traité  de  Paix  avec,  les  Romains  environ  dix  ans  avant  ce-  v>- 
lui  où  nous  fommes.  [f]^ 

iû8.tfi>r.  x. 

ARTICLE     XXXV. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Commode,  &  les  Marcomans, 
&  autres  Nations  de  Germanie. 


L 


Anne'e    181.  depuis  Je  sus-Christ. 

Es  Marcomans  ,  &  autres  Peuples  de  Germanie  ou  de  Sarmatie ,  ne  tardèrent 
pas  long  tems  à  rompre  les  Traitez  de  Paix  ,   dont  nous  avons  parlé.    L'Empe- 


reur Marc  Auréle  remporta  fur  eux  de  grandes  victoires  ,  de  forte  qu'on  efpéroit  (a)  M  ç*t'*«- 
de  voir  ces  Peuples  entièrement  fubjuguez,  &  leurs  pais  réduits  en  Province.     Mais  ce^a^iT. 
Prince  étant  venu  à  mourir ,  il  ne  put  achever  l'ouvrage,  (b)    Commode  ,  fon  Fils  xtpbUm, 
&  indigne  Succefieur  ,  auroit  pu  le  faire  :  fes  Lieutenans  remportèrent  même  divers  a-  af'^1' 
vantages  fur  les  Barbares.    Mais  il  aimoit  trop  les  plaifirs  &  l'oifiveté,  pour  profiter  c<»/.Exc. 
de  Poccafion.    Les  Marcomans  ,  toujours  apparemment  les  principaux  auteurs  de  la?"^8l7»  , 
Guerre  ,  étoient  dénuez  de  tout ,  par  le  ravage  auquel  leurs  Terres  étoient  fréquem-  7J'.  '^m' 
ment  expofées  ,  &  la  grande  quantité  d'hommes  qui  périnoient.    Ils  envoiérent  à  Corn-  vi-Urfin.) 
mode  quatre  Ambafïàdeurs  ,  pour  lui  demander  la  Paix.    L'Empereur  la  leur  accorda  , 
&  traita  avec  eux  ,  &  avec  les  Quades  ,  aux  mêmes  conditions  qu'avoit  fait  fon  Père, 
en  y  ajoutant  les  fuivantes  :     „  Qu'ils  lui  rendraient  les  Transfuges  &  les  Prifonniers , 
,,  reçus  ou  faits  depuis  la  Paix  précédente  :  Qu'ils  lui  donneraient  tous  les  ans  une  cer- 
„  taine  quantité  de  Grains  :  Qu'ils  lui  livreraient  quelque  quantité  d'Armes,  &lui  four- 
„  niroient  un  certain  nombre  de  Troupes  ;  favoir  ,  les  Quades  ,  rreize-mille  hommes, 
,,  &  les  Marcomans  un  moindre  nombre  :  Qu'ils  ne  s'aflèmbleroient  qu'une  fois  par 
,,  mois  ,  pour  venir  commercer  fur  les  Terres  de  l'Empire ,  &  cela  en  un  feul  endroit , 
„  &  toujours  (1)  en  préfence  d'un  Centenier  Romain  :  Qu'ils  n'attaqueraient  ni  les 
„  Jazyges  ,  ni  les  Buriens ,  ni  les  Vandales  :  Et  que  lui  abandonnerait  tous  les  Forts 
„  qu'il  occupoit  dans  leur  pais ,  au  delà  de  deux  lieues  loin  du  'Danube ,  qui  étoient 
j,  jufqu'où  il  leur  permettoit  de  s'étendre  ".    Mais  il  leur  remit  depuis  le  tribut  annuel 
de  Blé  :  &  à  l'égard  des  Troupes  ,  il  fe  contenta  qu'on  lui  donnât  tous  les  ans  quel- 
que partie  du  nombre  ftipulé  par  le  Traité,  (cj     Oî  MagJw^Âwoi  sVe  Tgo<pw  ,   »t'   IvS'pa.s  MExcerpt. 

<ruyv8î  ,  vtco  Te  tS  -wA^bs  TV    ^reMuM-évay  ,  ycu  vtto  t  àel    r    yaipiav    x.a.xoùaias  ,    en  et-  Dw.nrCliJf- 
il        ~         /  ~         ■  1,  \     i\V      >i  -  <V  p  fc       /  /   «  \       «         /       ut>i  fupr, 

yen.     dvo  yw  jjlqksç  rav  icptirm  ,  xxti  àvo  aMss  TV    ■x.a.raàtiftpaiy  ,    Trpeo-Geis  t/>os  t  Koft- 

fj-o^ai  \jz£f>   t  ei'gwrçs  'im^M.     x,al  bt©*  è|epyao-ac2rai  atjT8s  dwd/xV©"    %a2ia>$  ,   (iio-oiroi/os 

e$e  in  m  ,  x.ai  -xpos  Tas  à<rix.ot.s  pafavas  l'Xiiyofiiv®'  ,  èo-mio-aTo    aÙTois  ,    'Gki  Te    toTs  aA- 

Aois  e<p'  oiî  0  7r«.T>ig  auT»  o-uvereSeiTo  ,  jc*i  W  rus  Te   aÙTo^oAss    x.ai    ras   aiVwaAfflTss ,  as 

f/$  tcluto.  'eAa£ov  ,  ~£m$'a><Tiv  a.vrà>  ,  jtai  cirov  riva,  x.a,r'  ïr@*  rxiûov  TiAaxriv  ,  ov  kVepoy  au- 

T015  a.(p»x.ê^•     ait Aa.  Te  Tivct,  TTetp    a.wrw    eAa.be  ,  x.a.1  9-pa.TiœTa.î ,  <©-^jo  fiev  ra>y  K.xx.S'qv  uv- 

fi8î    x.a.1    T^icr^iAïas  ,    rts-^jt.    de  tccv  M.a.px.ofAainaiv  eAcL-^tii'     cuva'    £v    kmuy    aurais  rav  xa.r' 

êTI^*  S'iiôia.i  Tivaî.     7rfotrê7rêTa.^ê  /U-ev  toi  a-tpiaiv  ,  "ya.  ^n  7roMax.i5  ,    fj.iirt  ^roMct^S  r  ■ycù- 

p<tç  afipol(uty  ,  à.M'  a.7ca,^  h   ex.*r»   MVi ,    x.a.1    U   ToVov  'ha,  ,    iy.a.ronLpyji   tivos   'Pa/jia,îu 

Tta.pat- 

Art.  XXXIV.  (i)   On  fait ,   que  les  Auteurs  confon-  Marchez  fur  les  Terres  de  l'Empire  ,  ou  d'y  commercer  en 

dent  fouvent  les  noms  de  Fer/es  8c  de  Parthes.  quelque  manière  que  ce  fût.     Ils  dévoient  aulli  venir     fans 

Art.  XXXV.  (i)  Il  paroît  par  Tacite ,  que  les  Romains  aucunes  armes.  H;7î.  Lib.  IV.  Cap.  64,  6;.  De  mtnib.  Gev- 

prenoient  cette  précaution,   autant  qu'ils  pou  voient ,  à  l'é-  martor.  Cap.  41. 
gard  des  Barbares ,  auxquels  ils  permettoient  de  venir  aux 


3z  HISTOIRE         DES 

rcd.povT®'.     Vpos  Si  x.a.1  ,  ta  H'<tTi  toiî  'lajçua  ,  /jlyiTI  To~s  Bapoi?  ,    jUnTê    to~î    BavJ>iAoiî  tto- 
Mfiaicnv.     'E-tti   lcjv  tbtoiî  <rw>iMety>|  ,   x.cù  Ta  <|>papi&  TTctvra.  Ti    èy    T«    ^œpot-    &vT§f  \js£» 

T    /jLt%putV    T    "àbnTêTLOîLlêl'lJV    ÔvTO.  ,    è^ÊÀWe. 

(j)i^;./.  Commode  accorda  (V)  auffi  aux  Bu  rien  s  la  Paix,  qu'il  leur  avoit  auparavant  refu- 
j^V*-  ^e  Pmfieurs  f°is-  M  exigea  d'eux  des  Otages,  &  il  fe  fit  rendre  un  grand  nombre  de  Pri- 
urjm.  fonniers  qu'ils  avoient.  il  en  tira'jufqu'à  quinze-mille  d'autres  Peuples,  avec  qui  il  traita 
auffi  ;  on  ne  fait  fi  c'eft  précifément  aux  mêmes  conditions.  Au  moins  ,  il  les  fit  tous  ju- 
rer, qu'ils  n'habiteroient  ni  n'envoieroient  paître  leurs  Troupeaux,  plus  près  Aw.'Danube, 
du  côté  de  la  T>ace ,  que  de  quarante  ftades ,  ou  environ  deux  lieues.  Kcù  toiî  B»pois  <$e  h 
KofA/toSos  tipww  iSaxi  Ttpia-Qtvcra.a'i . . . .  0/j.nptiç  Aaëày,  ^  ai'^juctÀaiTSS  iGp^y*  ri  rw  Uupav  ttoMsî, 
%  fip^y-  toùv  iMai»   uvpiss  x.a.1  Traraxia^iXivi    x.ofua-â.fiivlgF'     *•*•   à.va.yx.acrct.5  Tu;  aM.fcts  1/x.o- 

<TCU  ,    ùùTZ    M-Z    èfOlXÏKXêlV    TTOTt  ,    (J.YITI    hvifAUV    TlO3~a.pcLX0<tTa.    T'Ô.SlCL    •£    "XJ&pti-S     £T<p5v    ,     ■?      -7Tpoî     Tr\ 

f«)Lib.  1.  Aa.yJcf,  amis.     He'rodien  dit,  (e)  que  Commode,  par  le  moien  de  fes  Généraux,  en- 
•2fe  (fr  oaëea  plufieurs  de  ces  Peuples  Barbares  ,  à  faire  avec  lui  des  Traitez  d'Amitié  &  d'Al- 
id.oxon.)  liance,  moiennant  de  gros  fubfides  qu'il  ne  fe  faifoit  aucune  peine  de  leur  donner;  ache- 
tant ainfi  la  Paix  ,  &  ne  leur  refufant  rien  ,  parce  qu'il  avoit  beaucoup  d'argent. 

ARTICLE      XXXVI. 

Traite'  entre  l'Empereur   Septimius  Se've're,  ^  Abgare, 
Roi  de  /'0  s  r  h  o  e'n  e. 


c 


Anne'e  195).  depuis  Je,s  us-Christ. 

vOmme  l'Empereur  Septimius  Se've're  marchoit  contre  Vologese  III.  (1) 
Roi  des  Tar thés ,  (2)  Abgare,  (3)  Roi  de  I'Osrhoe'ne  vint  fe  ranger  de  fon 
parti  ,  &  pour  l'aflurer  de  fa  fidélité  ,  il  lui  donna  en  otages  fes  propres  Enfans.     11  lui 
amena  auflî  un  grand  nombre  d'Archers  pour  le  fervir  dans  fes  Guerres.     C'eft  ce  que 
(a)Lib.in  nous  apprencl  He'rodien  :  (a)     Ylpoaiquyt  Si  aù-rS  xtù  0  'Oapo^ôiiv  (3«.o-iAeùs  "Auyapos , 

Boeder. {ri.  TUS    Tê    7rcUo«.S    0/A.ygiVîi,  êlS  ao-<pa.AêlCtl>  TTITeWS  eÇ6d«X,e  ,    TOÇOTAS    Te  TTAêtf  SS  (TUjU./WO.^Bî    Jiyayê. 
Si.  Oxon.) 

ARTICLE      XXXVII. 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Septimius  S  e' v  e'r  e  ,  ç§p  V  o- 

L  O  G  E'S  E  ,    Roi   d'A  R  M  E  N  I  E. 

Anne'e   200.  depuis  Je  sus-Chr  ist. 

OEptimius  Se've're  voulant  fe  venger  de  tous  ceux  qui  avoient  affilié  Niger  ,  fon 
^1  Concurrent  à  l'Empire,  fe  difpofoit  à  aller  attaquer  I'Arme'nie.     Elle  avoit  alors 
(«)  suidas ,  pour  Roi  un  Vologe'se  ,  Fils  &  Succefleur  de  Sanatruce  ,  (a)  que  l'on  vante  com- 
voc.  s*»«-  me  a^ant  £g  un  très-grand  Prince  à  tous  égards.     Ce  Roi  prévint  l'Empereur  ,   dont  il 
(JjiS'.in.  redoutoit  les  forces  &  la  vengeance  ,  quoi  que  ,  comme  le  (b)  rapporte  He'rodien, 
cap.  1.      ce  fut  a  faux  qu'on  l'accufoit  d'avoir  donné  du  fecours  à  Niger  ;  puis   qu'au  contraire  il 
avoit  déclaré  à  ce  dernier  ,  qu'il  vouloit  demeurer  neutre.     Il  alla  donc  au  devant  de 
Sévère  ,  avec  fes  Troupes,  &  avant  que  d'en  venir  à  un  Combat,  il  demanda  une  Trê- 
ve ,  apparemment  pour  avoir  lieu  defe  juftifier.     Sévère  là-deffus  lui  envoia  des  Ambaf- 
fadeurs  ,  &  défabulé  apparemment ,  il  conclut  avec  lui  un  Traité  de  Paix  &  d'Amitié. 
Vologéfe  fit  des  préfens  ,  à  Sévère  ,  &  lui  donna  des  Otages  pour  fureté  de  fes  engage- 
tyHerodien,  mens.     L'Empereur  lui  céda  une  partie  (1}  de  ¥  Arménie,  (c)     §QcLcra.$   SI   0   tÏÏv  Ap-. 
k'fa-  II1-     i^tnm  /2cz.(riÀêi/5  ,  xp^clto.  ri   aura   200.1  Saga. ,  o/tyipus  Te    ixiTivai  'iitiw\i ,  otoiSe-s  xeu  eu- 

a7.)    '        voiav  û-TrKT^vB^êv©" Çd)  Ta    Se    BoAot.y«.i(7&)  ,    Ta  Sa.wTp<ix8  TTcti^i  ,    i»Ti7r«.pa.Ta£ot.- 

U)  Dion     ^w  T„75  szo%2  2e£)ïgov  ,  x.a.\  Ôlsp<-u-)(Yf)  TjTpa  av/jL/ju^u  crcpuriv  aÀri]aa.m  ,  x,«.i  À*£ovn  ,    ■srpMr- 
sxcerpt.      6ê|s  Tê  a.nti<tiù\i ,  x«.i  /teg©-1  ti  r   Apiu.ina.$   b-fa  ry    aprim  e^apia-aro. 

pag.  6j-+. 
(num.  77. 
pag.  414. 

Urfm.)               Art.  XXXVI.  (i)  Fils  8c  SuccefTeur  de  Vologe'se  II.  micr.     Mais  il  y  a  en  tout  cela  bien  des  difficultés. 

(2)  Les  Panhes  s'étoient  emparez,  de  la  Mésopotamie, l'an-  Art.  XXXVII.  (1)  Mr.  l'Abbé  de  Longoerue  {An- 
née précédente.  Xiphilin  ,  pag.  308  ,  &  feqq.  Ed.  Roi.  nal.  Arfacid.  pag.  fi.  2c  Vaillant  ,  pag.  357,  croioient 
Sttfh.        ■  que  l'Empereur  le  referva  la  Sopbém  ,  qui  depuis  fut  fous  un 

(3)  Mr.  Bayer,  Hifl.  Ofrhoen.  pag.  lui  ,  & fe<\<{.  dou-  Satrape  de  la  Nation  ,  tributaire  des  Romains.  Voiez,  le  Co- 
te ,  fi  c'eft  Abgare  ,  furnommé  Sévère  ,  26.  Roi  d'of-  de  The'odosien  ,  Lib.  XII.  Tit  XIII.  De  auro  coronario, 
rhoène  ,  ou  fon  Fils  Maanu  Bar-Abgar  ,  qui  fut  le  der-  Leg.  VI.  &  li-defTus  Jaques  Godefroi  ,  Tom.  IV.  pag. 
nier.    Il  fe  détermine  néanmoins  par  conjecture  pour  le  pré-  607  ,  608. 

AR- 


M  Exe; 
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ARTICLE     XXXVIII. 

Traite'  entre  Virius  Lupus,  Gouverneur  àe  la  Grande  Breta- 
gne four  les  Romains,  &  les  Me'ates  ,  Peuples  de  cette  lie. 

La  même  Anne'e  200.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

PEndant  que  l'Empereur  Sévère  étoit  occupé  en  Orient ,  il  y  eut  du  trouble  dans 
la  Grande  Bretagne.  Virius  Lupus  ,  qui  étoit  Gouverneur  de  la  Province  des 
Romains  ,  aiant  guerre  avec  les  (1)  Me'ates  ;  les  Calédoniens  ,  nonobstant  quelque 
Traité  qu'ils  avoient  fait  avec  lui ,  fe  difpofoient  à  les  aflîfter.  Lupus  ne  voiant  point 
de  fecours  à  efpérer  de  l'Empereur ,  fut  contraint  d'acheter  la  Paix  des  Méates  pour 
une  groflè  fomme  d'argent  -,  &  on  lui  rendit  feulement  quelque  peu  de  Prifonniers.  C'eft 
ce  que  porte  un  Fragment  de  Dion  Cassius.  (a)  Tort  Sri  z.*l  h  Bge-flavi'ct ,  c^s-  ro  . 
rès  KctÀ»|<5ovi8î  /xr)  l/jLfiiïvcLi  Tcûs  'wxotrxkoioi  ,  rois  Ma.ia.ra.is  'Xa.pio-x.wa.o-u.i'ms  a.yûûia.\  ,  x.aù  ~"B %*■"' 
2±gï  ro  r'ort  r  HtSripov  ru  -7ra.p01-H.t1i  ■Kohi/Au  7rpo<rx.ei<ô'tti ,  xa.rrpia.yx.â.oà'ri  0  As7r@-  /x.tya.-  (num.  79, 
Aw  xptiiicLru)  T  tip'wr\v  tsrfy/l  T$f  Ma.ia.'pfyf  «x.Tr/Jiâtd'cu  ,  aùxjjuL\arus  rwo\s  hxiyas  -^m-  K^t'4' 
Act£«v. 

ARTICLE     XXXIX. 

Traite'  de  Paix  de  t  Empereur  SepTimius  Se've're,  ^(/«Cara» 
c  a  l  l  a  ,  fon  Fils ,  avec  deux  Peuples  de  la  Grande  Bretagne. 

Anne'e  211.  depuis  Je  s  us-Christ. 

Uelojjes  années  après  que  l'Empereur  Septîmiu s  SeVe're  fût  revenu  de  V0-       ...... 

_.  rient ,  il  voulut  (a)  aller  lui-même  dans  la  Grande  Bretagne  ,  pour  tâcher  ptg.'fzi"' 
de  réduire  à  fbn  obéïflance  les  Cale'doniens  ,  &  les  Me'ates  ,  dont  nous  venons  &/eqq- 
de  parler  ,  qui  faifoient  des  courfes  fur  les  terres  de  l'Empire,  &donnoient  bien  de  l'oc-  ub°UL 
cupation  au  Gouverneur  de  la  Province.     Il  pénétra  avec  de  grandes  difficultez  jufqu'à  Cap.  14. 
l'extrémité  de  l'Ile  de  ce  côté-là  ,   &  réduifit  les  Barbares ,  au  bout  de  deux  ans ,  ou  fd^  B°ZL 
environ ,  à  faire  la  Paix  avec  lui  ;  dont  les  conditions  furent ,    „  Qu'ils  lui  céderaient  jeqq'.oxon.) 
„  une  aflêz  grande  partie  de  leur  pais,   &  lui  rendraient  quelque  quantité  d'Armes. 
(J>)  'Es  '0/j.oAoyia.v   tsSs  Bptr\a.ms  '(dn   rZ  xoupa-s  c>nc   °Xtyris   èx-Twai  à.fa.yx,a.o-a.s    [2e£î?g@«]  (*)*>'«* 
IaSÎiv  ......  'AM«5e  SI  nrpoo-iAoLviioy  fût  o\(i<poriçot   [SêSÂg©*  x.a.1  'Arrmv^f'J  srpos  rès  Ka-  pud  x/wM-1 

MSovius  ,  'iv*  to.  Tê  oTTÀot  •zpttg'  a.\jrm  ÀotCao-i  ,  x.«.i  TS&t    rav    ofioXoyiaiv    Odcf.Mxâ'^o"^  &c.  l'a-  Pag- 
Ce  fut  après  cette  Expédition ,  que  l'Empereur  fit  faire  cette  fameufe  Muraille  ,  qui  fé-  steph**'*"' 
parait  Pile  en  deux  ,  &  dont  on  voit  encore  quelques  reftes.    Mais  la  Paix  fut  prefque 
aufli-tôt  rompue  ,  que  conclue  :  &  Sévère ,  après  avoir  envoie  des  Troupes  avec  ordre 
de  mettre  tout  à  feu  &  à  fang  ,  fans  exception  d'âge  ni  de  féxe  ,  fe  difpofoit  à  marcher 
lui-même  contre  les  Peuples  foûlevez ,  quand  la  mort  le  furprit  à  Torck  ,  où  il  étoit  re- 
venu.    Antonin  Caracalla  fon  Fils  &  Succefîèur ,  fe  hâtant  de  retourner  à  Ro- 
me ,  pour  s'affûrer  l'Empire  à  Pexclufion  de  (c)  fon  Frère ,  fit  un  nouveau  Traité  de  0)  Gîte; 
Paix  avec  les  Calédoniens  &  les  Méates  ,  par  lequel  il  abandonna  les  Forts  que  Sévère  q"  jj.  ûz:-  • 


/3*gsî ,  Sas  Te  lipwjv ,  t*  rt  -mra.  Aa£w ,  l'Çjiu  n  ■?  #agëa/>s  &c. 

Art.  XXXVIII.  (i)  Mautrui.    LesPeuplcs  de  l'Ile,  qui  nom  même  ,  dans  la  Langue  ancienne  du  pais ,  indique  cet- 

demeuroient  au  delà  du  Mur  ou  du  Rempart  i' Hadrien  ,   é-  te  différence  :  &  que  les  Méates  occupoient  le  pais  deNcrt- 

toient  compris  alors  fous  la  divifion  générale  de  Méates  8c  Ca-  hutnberland  &  des  environs.    Britann.   pag.   m.  91,   fin, 

lédoniens.     Les  premiers  étoient  les  plus  près  de  la  moitié  647 ,  668.     Voiez  Bochaht  ,  Chan.  Lib.  I.  Cap.  41.  pag. 

occupée  par  les  Romains  ;  Se  les  autres  ,  plus  au  Nord  de  l'£-  679 ,  680,  Ed,  Ultraj.  où  il  confirme  l'explication  de  Came- 

tsjfe.     Cambden  croit  que  les  Méates  demeuraient  dans  les  dm. 
lieux  bas  ;  Se  les  Calédoniens  ,  dans  les  Montagnes  :  que  leur 


Tom.  II.  E  AR- 


Q 
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ARTICLE     XL 

Traite'  de  Paix   entre  l'Empereur  Antonin   Caracalla, 
&   les   AllEMAKS. 

Anne'e  214.   depuis  Je  s  us-Christ. 

C'Est  dans  ce  tems-ci  que  commencent  à  pafoître  les  (1)  Alemans  ,  ou  Ala- 
mans  ,  depuis  fi  célèbres  ,  &  dont  le  nom  avec  le  tems  devint  commun  ,  comme 
il  eft  encore  aujourd'hui  dans  notre  Langue,  à  la  plupart  des  Peuples  de  l'ancienne  Ger- 
(a) zxceipt.  manie.  L'kmpefeur  Caracalla  alla  leur  faire  (a)  la  Guerre,  fous  prétexte  de  fé- 
d/«{  "  courir  quelque  autre  Nation  ,  qu'il  traita  néanmoins  en  ennemie.  On  trouve  ,  qu'à  ces 
749".  pa§  Alemans  étoient  joints  les  (2)  Cattes.  Ce  Caracalla  remporta  quelque  victoire  (b) 
(b\A"r^c  fur  eux  près  du  Mein.  Mais  ces  Peuples  ,  qui  fe  battoient  en  défefperez  ,  le  firent  ré- 
c'aXib/  foudre  à  acheter  pour  de  greffes  fommes  d'argent  le  (3)  titre  de  Vainqueur,  &  la  li- 
c*p  11.     berté  de  fe  fanver  ,  en  deçà  du  Rhein  ,  dans  la  haute  Germanie.  Ce)    'Ou  yûi  roi  «a- 

Spartien ,  in       .  .       ,      ,       .     o    „  n       ,t  „  ~-  /  ^»      */  r  -,    ~     >       u    _ 

Caracall.       A<à   Xoù   ett/rol   Ta    T   nTÎ>|S   ÙWjJLtL  croMffl»  ^pîj^ctTû)»    >5TO<f!)Wêvoi  ,    <njps;£ag}]cr«.y    OMTU    ii    T    Lêg- 

Cap.  10.     ^^y  ■g7no-u>Swa.t.    Quand  on  fut  cela,  plufieurs  Peuples,  qui  habitoient  vers  les  bords 

i»gX33v    ^e  VOcéan  5  &  l'embouchure  de  Y  Elbe ,  lui  envolèrent  des  Ambaffadeurs  ,  pour  traiter 

Ed.R.steph.  avec  lui,  moiennant  qu'il  paiât  ainfi  leur  amitié.    D'autres  le  menacèrent  de  la  Guerre, 

dans  la  même  vue.    11  leur  accorda  à  tous  ce  qu'ils  fouhaittoient.     Il  fe  contenta  de 

parler  aux  Ambaffadeurs  en  termes  qui  n'étoient  point  agréables  :  mais  la  vue  de  l'or  , 

qu'il  leur  montroit ,  les  confbloit  aifément  }  d'autant  plus  qu'il  ne  leur  donnoit  que  de 

bonnes  efpéces  ,  pendant  qu'il  paioit  les  Romains  en  faufïè  monnoie  de  plomb  argenté, 

(d)  Dion     &  de  cuivre  doré.    "On  (a)  btoMoi  $  t  mtg'  cuitôj  ru  'Ox.ea.v2  ,   tfè2  rà,$  tS  'AAêi^os 

!*«?«   m  èxêoAcU  ,  oïx.8»Tû)v  ,  e7T fio-Qiva-a.no  itplt  aLroi   <J>iAicu  cu'tSvT£S  ,   W   ^gn,«*Ta.   AotÊcuo-iv.     iitu- 

Valef.  r,ig.     Syf    ifi    BTfflî    \nti'TCpê.'X^  ,    CONVOI    «.ÙtS    e-7ri&iiT0  ,     ■aroAêWJIO'eiV   «.-TTêlASvTêS  ,     OIS    TtcLO-l    aviéiTO.      39 

ls°'  $  il  $  (Gr^£  yvoi^v  aÙToïs  Ixîyiro  ,  k\X'  ogavrej   ras  %puo-Ss    iSvXwro'     à,\^îï;  y±f  rès 

yguirSs  clItÔÏs  IcJageTro  ,  f  o~s  Si  Sy  'Patieuoiî  xi&JVjAov  ^    ro    2^yogiov    $  ro    xpvo-'w    •^a.péT^êv, 
To  ^èv  ■$  êx.  ^oAi£<5s  y.«.Ta.pyvpûfiivo)> ,  ro  Si  èx  p£*Axs  x«.T«.;£/>U(r8/«voii  ècnuuaÇ^To. 

ARTICLE     XLI. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Macrin,  e£*  Artaban, 

dernier  Roi  des  Parthes. 

Anne'e   217.  depuis  Jésus-Christ. 


p.agr' 337'  toriens  -,  le  Roi  Artaban  IV.  cherchoit  à  en  tirer  vengeance  ,  &  marchoit  contre  les 
H«?rX>,  Romains  avec  une  puiffante  Armée:  (b)  Cependant  Macrin  ,  Préfet  du  Prétoire  , 
Lib.  iv.  avojt  fait  tuer  Çj)  fon  Maître  ,  &  pris  fa  place.  Ce  nouvel  Empereur  ,  qui  n'étoit  pas 
eTb"cÏ'  grand Guerrier  ,  crut  devoir  éviter  d'en  venir  aux  mains  avec  un  Ennemi,  tel  qu'Art  a* 
(18.19.Ei.  ^w<  IHui  renvoia  les  Prifbnniers  emmenez  par  Caracalla,  avec  des  Ambaffadeurs, 
fi^larthr,  pour  lui  faire  des  propofitions  de  Paix.  Elles  ne  furent  pas  au  goût  d'Artaban  ,  qui 
inatuuM.  vouloit  que  Macrin  fît  rebâtir  les  Villes  &  les  Places  ,  que  Caracalla  avoit  ruinées,  qu'il 
'  ip' 6'      fortlt  inceffamment  de  la  Méfopotamie  ,  &  qu'il  reparât  tout  le  dommage  fait  dans  fon 

pais , 

Art  XL  (i)  Alemanni,  ou  Arnnunm.  Ils  occupoient  le  t"H  ,  nom  qui  ne  Te  trouve  ailleurs  nulle  part ,  il  faut  lire  : 
rais  entre  le'Mri»  ,  le  Mem,  8c  le  Danube;  mais  ils  s'éten-  vfit  «s  'Atepimvç.  Henni  de  Valois  ,  qui  défend  la 
dirent  depuis  beauconp  plus  loin.  C'étoit  un  amas  de  gens  leçon  corrompue  ne  le  fait  que  fur  deux  partages  aurti  cor- 
de diverles  Nations ,  lur  tout  de  Gaulois  ;  &  leur  nom  même  rompus  ,  mais  qui  ont  ete  corrigez  dans  les  meilleures  Edi- 
l'indiaue  venu  d'M,  ce  de  Mannen  ,  le  premier  qui  veut  tions  :  l'un,  de  Florus  ,  Lib.  IV.  Cap.  12.  mm.  4.  l'au- 
dire  tout  8c  l'autre  hommes  :  comme  on  le  prouve  par  un  tre  ,  de  Jornandes  ,  De  régner,  fuccefilone  ,  pag.  234.  E</. 
râ'lTaee  d'AsiNius  Quadratus  ,  cité  par  Agathias,  Lib.  Murator.  Tom.  I.  Script.  Rer.  Italie. 

Ira?    ii   Ed    Vulcan.    Voiez. ,   entr'autres    Auteurs  ,   fur  (3)  Il  prit  le  titre  de  Germanicus ,  k  à'Alemannicttt.  SYar- 

tout  ceci     Cluvier  ,  Germ.  Antia.  Lib.  III.  Cap.  +.  8c  la  tien,  in  Caracall.  Cap.  10.     D'où  il  paroît ,  que  les  Ale- 

wvia  m'tiqua  de  Mr.  Struvîus  ,  %.  80,   &  /««.  pag.yî  ,  mous  étaient  alors  diftingue*  des  Germains,  quoi  que  plantez 

&  feaq    Tom    II.  Corp.  Hift.  German.  dans  1  ancienne  Germanie.    Voiez  Spanheim  ,  De  pnji.  & 

(11  Cela  paroît  par  les  Fragmcnsdc  Dion  CASsius,pag.  ufuNumifm.  Tom.  1.  pag.  fof.           _                    _ 

740   Valef    Tillemont  ,  après  d'autres ,  veut  qu'ils  foient  Art.  XLI.  (1)  C  eft  de  quoi  conviennent  en  gênerai  les 

appelle*.  Cernes  dans  Xiphilin  (pag.  333.)  où  il  y  a  ,   félon  Auteurs  Anciens.     Sextus  Rufus  feul  dit  que  Caracal- 

lcs  Editions  :  ,Zw*ilt.>in  &  *}'<  x.»*s  K-otous  ,    K-iXtixo    êtes  la  propria  morte  oint  (Breviar.  Cap.  ll.J   qu  il  le  donna  la 

gcc.  Mais  Cluvier  (ubi  fupr.  pag.  fiy.)  croit  ,  ce  me  fem-  Hiort  lui-même, 
bje  ,  avec  raifon  ,  qu'il  y  a  faute  ,  &  qu'en  chaflant  ces  Ko- 


ANCIENS    TRAITEZ,     Part.  II.  35 

pais ,  îùr-tout  à  Arbéles ,  où  les  Romains  avoicnt  renverfé  les  Tombeaux  des  Rois» 
Macrin  fut  donc  contraint  d'entrer  en  Guerre.  iLes  deux  Armées  s'étant  rencontrées  près 
de  la  Ville  de  Nijibe ,  fc  battirent  pendant  plus  de  deux  jours  ;  après  quoi  Macrin  en- 
voia  demander  la  Faix  ,  &  l'acheta  par  de  grandes  fommes  d'argent  qu'il  donna  au  Roi 
àcs  Tarthes  ,  &  aux  Principaux  de  fa  Cour  }  ce  qui  montoit  à  environ  quinze  millions 
de  Florins  de  Hollande.  Du  relie  ,  les  Tarthes  manquant  de  vivres  ,  &  étant  las  de 
la  Guerre  ,  Artaban  fe  contenta  qu'on  lui  rendît  les  Prifonniers  ,  &c  le  butin  fait  fur  fes 
Terres,  (c)     "£l$-i  Wyx.*c9'>!    \o  Mxx.fïml    rt MvtÔùi  lTrtx.>ievx.ii<ra.<3ra.t  ,   x.al   -aro^Kai  'xâ.vv  ^  J3"" , 

1      K  <\     '  /  w<v  .<-.»  '    v     «    ,  .         pi         s\        v         ir     f.  ,  ,    Caff.  apud 

p^p^ctTav  T  êipunjv  omaaajcLt  ,  a.  ts  Te  aurai  x    AgretGavov  ,  x.eu    tbs  /©-Qjiduittç-êtWTetî   om-  xiphil.  pag. 

Ta  iticLitLnpvi  ,  as  \i  •nrevTax.io-^iÂia.î   jU.upiajetî    to    cifi'za.v    etvaAûiLtct   yinofrau  b (V)  344-  W.R. 

'AycwrSi'  re  ['AgTa&iv©"]^TBs  aÀyj^.^'rHj  x.ctl  Tel  j^^xta  ivai/AOTi  ïx7îA*&7ii ,   aitwsX-  ^d)Hmdim, 
[*îv@*  il/wy  w/>oî  t  Max.p7vov  ,eis  t*  éetuTa  è-Trctveg^e^)*  Lib.  Iv. 

i»  fin. 

ARTICLE     XLIÏ. 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Macrin,  e$>  Tiridate, 
Roi    d'A  R  M  E  N  I  E. 

La  même  Anne'e  217.  depuis  Tes  us^Christj 

MAcrin  eut  encore  à  foutenir  une  Guerre  ,  que  l'Empereur  Caracalla  fon  Prédé- 
ceflèur  avoit  allumée;  (1)  c'étoit  contre  les  Arméniens.     Mais  il  fit  bien-tôt 
la  Faix  avec  eux.     Tiridate  4  leur  Roi,  reçut  le  Diadème,  qu'il  lui  envoia.     Macrin 
rendit  aufli  à  Tiridate  (2)  fa  Mère,  tenue  onze  mois  en  prifon  par  Carac alla,  déplus 
le  butin  que  Caracalla  avoit  fait  en  Arménie,  &  toutes  les  Terres  que  le  Père  de  Tiri- 
date avoit  poflèdées  dans  la  Cappadoce.    Le  Roi  d'Arménie  redemandoit  aufli  une  pen- 
lîon  annuelle  que  les  Romains  donnoient  à  fon  Père.    Mais  les  'Daces  ,  voifins  de  la 
Province  des  Romains  appellée  de  leur  nom  ,   &  fur  les  revenus  de  laquelle  apparem- 
ment cette  penfion  étoit  aflignée  ,  y  avoient  fait  beaucoup  de  dégât ,  &  menaçoient  en- 
core de  la  Guerre  }  de  forte  que  Macrin  fut  obligé  de  leur  rendre  des  Otages  que  Cara- 
calla en  avoit  reçus  à  l'occafion  de  quelque  Traité  ,  dont  il  n'eft  point  parlé  ailleurs,  (a)  ("1  ■?'<"'. 
K&Té<r>i  Si  x.o.1  Toi  jcat'  'Ap^evîay  tsraKtuy^iira, ,   tS   TjjpiJaT»   to    mfj.q>Qtv   omtu    «a&î  tS  Exc"pag. 
Mctxpim  ÀctÊon-©"  ,  ^  T  ^Teg* ,  m  Weitct  yu-rpri  0  K*g*jtaM@g  h  ry  JW/AaTwia  jea/reo--  887-  (""""' 
•Xyxu  ,  -Ûuj  t«  Aeicw  t1  èx,  -?  'A^tvUs  aASo-«.v  x.o(ii<7a,p£w  ,  ^  rd  %agf*  oW  0  ■ara.rw  au-  ?iJuffmx 
tS  h  tm  Kct7T'7rtt<J'ox.ia.  èxix.T>|To.     to  $  ^qyipm,  %o  jcat'  êT©*  iar^  tW  'Papaïav  éupfcoce- 
to  ,  èA-s'iounT©-'   fctÙTSj  Aïi-^oSTcu  ,  ot    Acuioi    aroMct    -£    Acuuaî    Avfiwa.fjt.tm    kniryov  ,  x-eu 
■BroA»i/A|o-eiovTêî  'é?h  -TrAeioï ,  Tas  é/wigaj  ,  sj  0  KetgdjMtM©*  h  <rvy./tot,xji<ts  Aoya  vra*'  a>\)*ffîf 
eiA«<pei  ,  Jcû/iiua/^ÉWi. 

ARTICLE     XLIIL 

Traite'  entre  l'Empereur  Ale'xandre  Se'vj'rej  &  Artaxêr- 
x  è  s  I.  R«  i«  nouveau  Roiaume  des  Perse  s. 

Anne'e  231.  depuis  jEsus-CkR.isT,  ou  environ. 

IL  y  avoit  quelques  années  qu'un  nouveau  Ci)  Roiaume  des  Perses  s'était  élevé 
fur  les  ruines  de  celui  des  Tarthes.    Un  homme  de  néant  de  la  première  de  ces  Na- 
tions, nommé  Artaxerxe^s,  (2)  produifit  cette  grande  révolution.    Il  trouva  moien 
d'alTembler  alTez  de  monde  ,  pouf  défaire  les  Tarthes  en  trois  Batailles ,  dans  la  derniè- 
re 

Art.  XLII.  (i)  Vologe'se  ,  dont  nous  avoris  parle  ci-  iittt ,  étoierit  morts  depuis  leur  captivité, 
deflus,  fur  l'Année  100.  Articl.  37.  aiant  quelques  brouille-  Art.  XLIII.  (i)  Voies  Acathias  ,  Lib.  II.  pag.  6oi 

ries  avec  fesEnfans,  CuracalU  les  exhorta  par  des  Lettres  plei-  61.  Ziit .  Vhlmn.    Dion  Cassius  ,  Excerft.  Valef.  pag.  769, 

nés  d'amitié  à  le  venir  trouver,  afin  qu'il  les  mit  d'accord.  Xiphilin  ,  pag.  3^6.  Ed. R.  Steph.    He'rodien  ,  Lib.  VI. 

Quand  ils  turent  venus ,  il  les  retint  prifonniers  ,  comme  il  Cap.  x  ,  fr  fe^.  Ed.  Botcl.  (Cap.  6  ,    &  feqq.  Ed.  Oxim.) 

en  avoit  ufé ,  fous  un  autre  prétexte  ,  à  l'égard  <J'Abgare  ,  11  y  a  ,  au  reite  ,  quelque  lieu  de  croire  ,   qu'encore  que  la 

le  dernier  Roi  de  VOfrhoém.    Et  il  paraît  par  le  Traité  mê-  Couronne  eût  été  enlevée  aux  Defcendans  d'ARiACE  ,  les 

me  ,  dont  il  s'agit ,  que  la  Reine  ,  Epouié  de  Vologéfé  ,  qui  nouveaux  Rois  prirent  ce  nom  pour  eux  ,  &  pour  leur  race, 

l'avoit  apparemment  accompagné  .  eut  le  même  iort.    Les  Voiez  ce  que  je  dirai  ci-deffoiïs ,   fur  l'Année  J91.  Atk. 

Arméniens  prirent  néanmoins  les  armes,    pour  fe  défendre,  138.  Not.  f,  6. 

&  élurent  pour  leur  Roi  Tiridate  II.  autre  Fils  de  Vologife,  (1)  Agathias  l'appelle  Artaxan  ,  Lib.  IV.  pag.  60.  & 

lequel  ou  n'étoit  pas  venu  avec  fon  Père  ,  ou  s'étoit  fauve.  119.  Ed.  Vulcan.    D'autres  difent  Xerxès ,  comme  Eutro- 

XJ11  Général ,  que  Caracalla  avoit  envoie  contre  l'Arménie  a-  pe  ,  Lit.  VIII-  Cap.  13.  Aurel.  Victor  ,  De  Ctfar.  Cap. 

vec  une  Armée  ,  y  fut  battu  à  platte  couture.    Xiphilin  ,  14.    Dans  les  Auteurs  Orientaux ,  il  eft  nommé  Ardfchir , 

t"S-  331"  Î36;  v  ou  Ardafcbir. 

(i)  On  infère  de  là  ,  que  le  Père  ,  &  les  Frères  de  Tirî- 

Tom.  II.  Ei 
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re  defquelles  il  tua  leur  Roi  Artaban  ;  après  quoi  il  prit  le  Diadème  ,  &  fe  rendit  re- 
doutable à  l'Empire  Romain.  Alexandre  Se've're  fut  obligé  d'aller  en  Orient , 
pour  le  chaflèr  dés  Provinces  de  l'Empire  voifines,  dont  il  s'étoit  emparé,  ne  prétendant 
pas  moins  que  de  recouvrer  tout  ce  qui  avoit  été  de  la  dépendance  des  anciens  Rois  de 
'Perfe  ,  depuis  Cyrus.  En  vain  ,  avant  que  de  partir  ,  &  lors  qu'il  fut  arrivé  ,  l'Em- 
pereur lui  envoia  des  Ambaflàdes  ,  pour  le  porter  ,  ou  par  raifon  ou  par  crainte  ,  à  dif- 
continuer  fes  hoftilitez  ,  &  à  rendre  ce  qu'il  avoit  pris.  Le  nouveau  Roi  fe  moqua  de 
tout  ;  &  Alexandre  ,  de  fon  côté ,  viola  le  Droit  des  Gens  envers  quatre-cens  Ter  fes 

SuArtaxerxès  lui  avoit  envoiez  en  qualité  d'Ambafladeurs  ,  pour  l'intimider  par  la  vue 
e  leur  taille  énorme ,  &  de  la  manière  dont  ils  étoient  armez  &  équipez.    Il  fallut  donc 
en  venir  aux  mains.     Les  armes  furent  (3)  journalières  :  &  Alexandre  aiant  reçu  de 
grands  échecs,  remporta  depuis  une  Victoire.    Il  y  fit  quantité  de  Prifonniers  ,  qui,  fé- 
lon la  coutume  des  Romains  &  d'autres  Peuples ,  devenoient  Efclaves  par  droit  de  Guer- 
re.    Mais  c'étoit  la  première  fois  (4)  qu'on  avoit  vu  ,  chez  les  Romains  ,  des  Perfes 
réduits  ainfi  dans  l'Èfclavage.     Attaxerxes  ,  pour  les  délivrer  d'un  tel  fort  que  les  Rois 
de  fa  Nation  ,  &  la  Nation  même  ,  regardoient  comme  très-honteux ,  demanda  à  trai- 
ter pour  la  rançon  de  ces  Prifonniers  *  &  Alexandre  Sévère  y  confentit.    Aiant  reçu  l'ar- 
gent j  dont  on  étoit  convenu ,  il  en  donna  une  partie  aux  Soldats  ,  qui  avoient  pris 
MLumpri-  quelque  Prifonnier  ,  &  groffit  de  l'autre  le  Tréfor  Public.  {a)     Tuncque  primum  Perfae  ' 
Muj;Vk.    fervi  apud  Komanos  fuerunt  :  quos  quidem,  quia  indigné  ferunt  Perîàrum  Reges  qitem- 
Cm'r7'  ''  piam  fuorum  alicui  fervire  ,  acceptis  prêt  lis  reddidit  :  pretiumque  vel  iis  qui  manu 
ceperant  fervos  dédit ,  vel  in  ararium  contulit. 

ARTICLE     XLIV. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Philippe  I.  &   Sapor  I. 
Roi  des  Perses. 

Anne'e  244..  de  J  es  us-Chris  t. 

SApor.  avoit  fuccedé  à  fon  Père  Artaxerxès  ,  premier  Roi ,  comme  nous  l'avons  vA, 
du  nouveau  Roiaume  des  Perses.  Il  déclara  bien-tôt  la  Guerre  aux  Romains  , 
dont  il  fut  toujours  le  fléau.  L'Empereur  Gordien  ,  le  dernier  des  trois  (1)  de  ce 
nom  ,  qu'il  y  eut ,  venoit  de  le  battre  ,  quand  il  fut  tué  près  de  Circéfe  fur  ï'Euphra- 
0)  Lib.  1  te.  Philippe  ,  fon  Meurtrier  ,  qui  lui  fuccéda  ,  fit  auffi-tôt  la  Paix  avec  Saper  ,  & 
cap.  19.  ja  confirma  par  ferment.  C'eft  tout  ce  que  dit  Zosime  :  (a)  'O  Sï  [^iM-tcvos]  irgoc 
(pag.  19.  '  F*i  S<t-7r<i>§))v  eôêTo  <piAia.v  haporor  Au<ra.s  S'e  r  TtÔKifjLov ,  'Ski  tiu)  'T?a>/M\v  ifyppcç  &c.  Mais, 
MJ.oxm.)  félon  Zonare,  (J>)  l'Empereur  céda  aux  Perfes  la.  Méfopotamie  &  Y  Arménie  :  Sttov- 
XII  Cap  ^*s  ^  itpos  Scwrfflgrçi'  Se/j.m;  ,  T  t  riîpcrav  jScwiAeuBVTit ,  tov  rtpoi  riegouî  xciTeAvut  iroAi- 
19.  pag.  fu,w ,  /aP^-xa^<T(*-s  clvtÔis  MwTroTaLp'w  tyj  'Aç(itna.ç,  Le  même  Hifïorien  ajoute,  que, 
TomBi  comme  les  Romains  murmuraient  d'une  Paix  fi  défavantageufe ,  'Philippe  rompit  bien- 
zd.  Kg',  tôt  après  le  Traité,  &  reprit  les  païs  qu'il  avoit  cédez.  Tillemont  (c)  décide, 
frjg-  "»•  je  ne  fai  fur  quel  fondement ,  que  ces  faits  n'ont  aucune  apparence  de  vérité.  D'au- 
(c)h&.  iL  fes  00  ^s  tiennent  pour  très-véritables. 

Emper. 
Tom.  III. 
Part.  II. 

pag.  5-64,,  (3)  C'cit  le  moien  unique  de  concilier  He'rodien  avec  des  Perfes  faits  prifonniers ,  par  conféquent  fujets  à  être  ven- 

fbf.Ed.de  Lampridi'us.     Le  premier  fcmblc  faire  Alexandre  toujours  dus  comme  Efclaves  ?  Il  ne  paroît  pas  même  ici  qu'aucun 

Bruxell.        vaincu  :   l'autre  ,    toujours   vainqueur.     Celui-là  reconnoît  des  Prifonniers  de  l'Armée  i'Artaxerxès  eût  été  déjà  vendu, 

(i)  Voiez    néanmoins  que  les  Romain*  eurent  enfin  quelque  avantage  ;  8c.  Il  y  a  apparence  ,  que  ce  Roi  prévint  un  tel  fort  par  leTrai- 

laConti-      il  en  donne  pour  preuve,  que  les  Parthes  furent  trois  ou  qua-  té.    Tillemont  t'eft  peut-être  fondé  fur  ce  que  l'Empe- 

nuation  des  tre  ans  fans  reprendre  les  armes.  Lib.  VI.  Cap.  6.  Ed.  Boe-  reur  Alexandre  Sévère  dit  dans  fa  Harangue  au  Sénat ,  en  lui 

FafiesdcSi-  dcr.  (Cap.  if.  Ed.  Oxon.)  rendant  compte  de  fa  viâoire  :   Multos  Perfarum  cepimus  , 

gonim  ,  (4.)  Tillemont  aide  ici  à  la  lettre.     On  -vit  alors  ,  dit-il,  eofdemque  vendidimus.    Mais  ne  les  avoit- il  pas  vendus  ,  en 

Tom.  I.      four  la  première  fois  des  Perfes  vendus  comme  Efclaves recevant  le  prix  de  leur  rachat  ? 

Opp.  pag.     Artaxerxe  offrit  de  l'argent  pour  les  racheter  ;  &  Ale'xandre  Art.  XLV.   (i)  Un  Auteur  Moderne  a  prétendu ,  qu'il 

74f.  Ed.      donna  cet  argent  a  ceux  qui  les  avoient  pris  [pu  achetez."^  Sec.  y  en  avoit  eu  quatre.    Voiez  ,  fur  toute  cette  hiftoire,  qui 

Argelat.       Tom.  III.  Part.  I.  pag.  j6i.     Mais   Lampride  dit  feule-  eft  fort  embrouillée  ,   l'HiJloriœ  trium  Gordiandrum  ,  de  feu 

ment,  que  c'étoit  pour  Ta  première  fois  qu'il  y  avoit  eu  chez  Mr.  Cuper  ,  publiée  en   1697. 8c  l'Illuftre  Baron  dé  Span» 

les  Romains  ,   des  Perfes  qui  fuflent   devenus  Efclaves ,    par  beim  ,   De  pntfi.  &  ufu  Hmnifinut.    Tom.  H.  pag.  243  . 

droit  de  Guerre.    Elt-ce  donc  que ,  dans  les  Guerres  ancien-  &  feqq. 

att  entre  les  Parfis  ,  8c  les  Grecs ,  il  n'y  avoit  pas  eu  fouvent 
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ARTICLE     XLV. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Thilippe  ,  ^-/«Carpes. 
La  même   Anne'e  244.  depuis  Jesus-Christ. 

DE*s  que  l'Empereur  Philippe  crut  fon  autorité  bien  affermie,  il  alla  attaquer  les 
Carpes  ,  qui  habitoient  (1)  près  du  'Danube  ,  &  ravageoient  les  pais  voifins, 
fournis  à  l'Empire  Romain.  Ils  furent  défaits  en  deux  Batailles ,  &  contraints  par-là  à 
demander  la  Paix  ,  que  l'Empereur  leur  accorda  aifément.  Nous  n'en  favons  pas  da- 
vantage, (tf)     Tara  S~l  /3éëai<w  'é^êiv  r  "ïïçxyv  oî>]8eiî  [*iAw7r^J  <*Ùt«  'On  Kag-roc  ëç-«*-  Q  2°f" 

Têuev  ,  îi'd\  Tel  isèi  t    ''irgov  X^\'(ofx.'itHi 8^    v-7iro<r<i>Ti;  Si.  T    x    Mavpuaiuv  'oçpn,  ,  ic.Ed.c7ll 

Aoyas  -afe*  uTrotiS'm  6Toix<x«.vto*     ou    o    $iAi7r-7ros   peton    S'e/woj  àve^agei.     On  a  encore  des  (Pag-  ,0> 
Médailles  ,  (2)  qui  font  foi  de  cette  Expédition. 


/«« , 


10.  Ed. 
Qxtm.) 


ARTICLE     XLVI. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Gallus,  &  les  G  o  t  h  s. 
Anne'e  2  ji.  depuis  Jesus-Christ. 

IL  y  avoit  plus  de  trente  ans  ,   que  les  (1)  GothS  commençoient  à  (2}  paraître  , 
&  à  faire  éprouver  les  effets  de  cette  humeur  guerrière  ,  qui  les  rendit  dans  la  fuite 
fi  formidables.     Sous  (3)  Alexandre  Sévère  ,  les  Romains  leur  donnoient  de  grofles 
penfions.    Et  "Décius  périt  dans  la  Guerre  où  il  étoit  engagé  contr'eux.     L'Empereur 
Gallus  ,  qui  fuccéda  à  celui-ci ,  fit  auffi-tôt  la  Paix  avec  eux  ,   à  condition  ,    qu'ils 
s'en  retourneraient  librement  dans  leur  pais  ,  avec  tout  leur  butin  ,  &  emmenant  même 
par  force  les  Prifonniers  de  la  plus  grande  qualité  qu'ils  avoient  faits  la  plupart  dans  la 
prife  de  'Philifpopolis ,  Ville  de  Thrace  :  de  plus  qu'il  leur  paierait  tous  les  ans  une  cer-  (a)z<mare; 
taine  (4)  fomme  }  afin  qu'ils  ne  vinflènt  plus  piller  les  terres  de  l'Empire.  Ça)    Kg&-  Lib- XI1- 
■niflus  towv  T  t  'Pû>/x*ifflv  0  r«AÀos  "£ç)C\s  ,  o-Trévo^)  T0T5   /3ap£*goiî  'Qii  crv\i%x.a,is   T8   AajU.-  (*„?'  ijj. 
fîamv  ixtiiBs  /©^Sjc,  'Pa^icuois  eWju.ov  tnajucruv ,  y$n  (M\  Ta.  'Pa/uum  A>fiC  ee9"cti .  .....  (^)   'Ou  Tom.  II. 

^>'  jxiiov  tTrtmxSùv  «ÙtoTs  ei's  t*  ouuïx  ^uw^agei  /£  t  Aei*î  0  r*AAoî  ,  kx\a,  jfjtf  ^p>)M.*-  a\  z'me 
tûiv  ti  (Àrfoi  'irm  t*.àWu  yyyrryw  ù-récr^êTo ,  ^  Tas  cupc/uetAcm»  aï  jUaAitu  t»v  Iwarpi-  Lib.  I. Cap. 
dm  'wa.i ,  InS'iSa  x.o.t'  kPwtctt  èwrelyay  ,  Si  o\  -arAeisj  ht.  £   h   ©peuut    ^iAittttb    "srlte-us  <*-  y/W13' 

»  /         x  >»  /        ^  '  ,   -,  r  '     •  £<(.  Oxtm.) 

\WYfi   iTVXpv  tlKtiflfitm.  Voiez  Jor- 

.  nnnd.De  rs~ 
bus  Get'u. 

ARTICLE     XLVII.  Capiy- 

Traite'   entre  l'Empereur  Gallien  ,  &  le  Chef  d'une  Nation 
de  Germains. 

A  n  n  e'e  2  f  6.  ou  environ  >  depuis  Jesus-Christ. 

VAle'rien  ,  Succeflèur  de  Gallus,  avoit  d'abord  affocié  à  l'Empire  fon  Fils  Gal- 
lien ,  lui  laiffant  le  foin  des  affaires  &  des  Armées  d'Occident.     Plufieurs  Peu- 
ples Barbares  menaçoient  d'entrer  dans  {'Italie  ,  dans  l'Illjrie  ,  &  dans  la  Grèce.   Gal- 
lien 

Art.  XLV.  (r)  Ils  y  étoient  venus  ,  comme  on  le  con-  reur  Julien  ,  pag.  ei ,  j-i ,  04.,  of.  &  fon  Livre  De  prsfi. 

jecture  probablement  ,  du  mont  Carpathe  ,qui  lépare  la  Polo-  &  tifu  Numifm.  pag.  6%f  ,  636. 

gne  d'aujourd'hui  de  la  Hongrie.     Par  coni'équcnt ,  ils  étoient  (1)  Sous  l'Empire  de  Caracalla.     Voiez    Spartieh 

Sarmates  de  Nation,     lis  avoient  commence  à  remuer ,  quel-  in  Curai.  Cap.  10. 

ques  années  auparavant.                          ,  (3)  Voiez  Pierre  le  Patrice  ,  Excerpt.  Légat.  Urjîn.  pag. 

(1)  Où  l'on  voit  la  tête  de  Philippe ,  8c  au  revers  :  ViSo-  16.  (pag.  14. ,  if.  Ed.  Paris.)  Se  Tillemont  ,  Hijl.  des  Em- 

ri»  Carpica.     Voiez  la  Gotha  Numari/t  de  Mr.  Liebe  ,  pag.  pereurs  Tom.  III.  Part.  I.  pag.  346  ,   &  fuiv.  Ed.  de  Bru- 

448.  (ou  dans  une  des  Lettres  ,  qu'il  a  inférées  du  Spécimen  xell. 

de  Morel)  6c  Mr.  de  Sfanheim  ,   De  pntft.  &  ttfu  Hit-  (4)  L'Editeur  à'Oxford,  qui  ell  Thomas  Smith,  dit  ici 

mifm.  Tom.  II.  pag.  63f.  en  un  mot  ,  fur  Zosime  (pag.    23.)  que  cette  fomme   an- 

Art.   XLVI.  (i)   Quelle  que  foit   la  première    origine  nuelle  conliftoit  en  cent  Drachmes  :  Tributum  arnrnum  Drach- 

dc  ces  Goths  (car  il  y  a  li-deffus  bien  de  l'obfcurité  ,    te  une  marum  centum.     Mais  d'où  a-t-il  pris  cela  ?  car  il  n'indique- 

grande  variété  d'opinions)  ils  occupoient  alors  les  environs  du  perfonne.     Et  étoit-ce  là  toute  la  penfion  ?  Elle  n'auroit  fait 

Danube  ,  vers  fon  embouchure.     Ils  font  aulfi  appeliez  Gétes,  que  trente  Florins  de  Hollande.     Car  cela  ne  va  pas  plus  loin, 

fie  Scythes  ,  par  les  anciens  Auteurs.     Voiez  les  Notes  de  l'il-  quand  on  parle  iimplement  de  Drachmes.     Je  vois  queCAL- 

lullre  Baron  de  Sfanheim  fur  la  I.   Harangue  de  l'Empe-  visius  ,  copié  par  d'autres  Auteurs  Modernes,  dit  quelque 

choie 

E3 
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lien  envoia  contr'eux  divers  Généraux  :  &  il  marcha  lui-même  vers  le  Rhein  ,   pour 

s'oppofer  aux  Germains  ,   qui  fe  faifoient  plus  craindre  que  tous  les  autres.     Mais  fe 

trouvant  enfin  trop  foible  ,  pour  venir  à  bout  de  tant  d'Ennemis  ,  il  traita  ,   comme  le 

dit  Zosime  ,  (a)  avec  un  Chef,  qu'il  ne  nomme  point ,  delà  Nation  Germanique -, 

Cap^io.1    ^e  f°rce  °lue  ce  ^hef ,  en  conféquence  du  Traité  ,  empêcha  les  autres  Peuples  de  faire 

(pag.  17,    de  fi  fréquentes  irruptions  fur  les  Terres  de  l'Empire,  &  combattit  mênie  ceux  qui  y 

*      j        venoient  pour  piller.     'Ev  ~&n>poiç  ri  àv  [ô  TciAAwoçJ  ï$o%a  h  uiçtt  t  idiSmov  eÀo/rlSv  tu 

«iW=U  -wepi  riva.  tV    ^ys/J-îvav  efW    TipftMtxS   ■ari'xovK&cLi.     ru;  n    y±f  aMsî   fia.pSa.pi5s 

hx.a>Avtr  st@-  avnxm  2^&  T**   'Pi»**  woiêicSai  ra.s  â^êcto-eis  ,  $  Toik  lirimw  àv9i<r*To.  On 

croit  (è)  que  ce  Prince  Barbare  ,  avec  qui  Gallien  fit  alliance  ,  étoit  Attalr  ,  Roi 

««fln'h.  |  des  Marcomans  ,  à  qui  il  céda  ,  après  la  prife  de  Valerien  ,  une  partie  de  la  Tannonie 

Tiiùmont,   fupérieure  pour  avoir  fa  Fille  ,  nommée  Vif  a  ,  ou   Vipara  ,  qu'il  prit  pour  Femme  } 

Em  r"    9uo^  °^ 'rï  en  eut  déjà  (l)  une  autre  >  nommée  Salonine.  (c)     Expojîtus  Saloninae  con- 

Tom.  m.  jugi  ,  atque  amori  Jiagitiofo  filiœ  Attali  Germanorum  Régis  ,  Pipx  nomirie (d) 

Pan.  11.    Amori  diverfo  pellicum  deditus  ,  Salonina:  conjugis  ,  &  concubinœ  ,  qttam  per  paBio- 
(cj'2miim  nem  '  concejfâ  parte  fuperioris  Pannonia* ,  à  pâtre  Marcomannorum   Rege  ,  matrimo- 

ViSor,  in   nii  fpecie  ,  fufceperat ,  Pipam  nomine Ce)  Quant  is  perdit  e  dilexerit ,  Pipa- 

cv«r.CaP.  ram  n0mjne  ^  Bar  bar  i  Régis  filiam  &c. 

(^Epitom. 
Aurel  Via. 

SrÀlk  ARTICLE     XL  VIII. 


Tollio,  in 
Callitn. 
duob. 
3- 


CaP- Traite'   entre  Sapor,  Roi  des  Perses,    c§°  U  Garni/on  Romaine 
d'E  d  e  s  s  E  en  Mésopotamie. 

Anne'e  260.  ou  environ  ,  depuis  Jes  us-Chris  t. 

LiLLcâp.  /""XUelques  années  avant  celle-ci ,  &  fous  le  régne  de  Gallus  ,  (a)  Je  Roi  de 
*7(pag.  V^  Perse  ,  aiant  recommencé  la  Guerre  ,  avoit  fait  irruption  dans  plufieurs  pais  de 
axm.l'zt  ^'Empire  Romain  ,  &  poulie  fes  conquêtes  depuis  la  Méfopotamie  jufqu'en  Syrie.  (Jr) 
B«rî,Tom.  L'Empereur  Valerien  alla  enfin  en  Orient ,  pour  tâcher  de  recouvrer  ce  qu'il  avoic 
SfB«« *'  Per<^u-  Le  fuccès  de  fon  Expédition  fut  très-malheureux  :  car  il  tomba  lui-même  entre 
(i>)  zojime  Ms  mains  des  Ter  pis  ,  d'une  manière  qui  eft  rapportée  (1)  diverfement.  Pendant  que 
ibhi.Cftp.  Gallien  ,  fon  Fils  ,  refté  feul  Empereur  ,  demeurait  à  Rome  tranquillement,  fans  fe 
35,  34gj  mettre  en  peine  de  le  délivrer  de  captivité  &  de  le  venger  ;  (c)  Calliste  ,  (2)  un 
zonare,  des  Généraux  Romains,  aiant  rafTemblé  tous  ceux  qui  s'étoient  fauvez  de  l'Armée  après 
îjf.i^ii-k  défaite  de  Galérien  ,  furprit  celle  des  Ter/es  ,  qui  ravageoient  tout  {'Orient ,  &  qui 
Uui  Pniihn ,  s'étoient  difperfez  pour  piller  ,  ne  croiant  avoir  rien  à  craindre.  Il  fit  fur  eux  un  grand 
m  vaUrim.  butin  ,  (3)  &  prit  même  les  Femmes  de  Sapor  ,  à  qui  cette  perte  étoit  encore  plus  fen- 
{e)zm»n\  fible  ,  que  celle  de  fes  tréfors,  Le  Roi  de  Perfe  s'enfuît  au  plus  vite  avec  les  Troupes 
ubi  fupr.  qui  lui  reftoient ,  &  paflà  l'Euphrate.  Là  fes  Soldats  s'embrafibient  les  uns  les  autres  , 
a?r/.3jy»-  tant  ils  étoient  aifes  d'avoir  échappé  d'un  fi  grand  péril.  Cependant  il  relïoit  encore  à 
ail. pag.  pafier  Edesse  ,  Ville  alors  Colonie  Romaine,  munie  d'une  bonne  Garnifon  ,  &  que 
\at.  8°fU  Sapor  avoit  inutilement  aflîégée ,  avant  la  prife  de  Valerien.  Ce  Roi  ufa  d'artifice ,  pour 
dans  ['eu-  lever  l'obflacle  que  cela  pouvoit  former  à  un  promt  retour  dans  fon  pais.  On  n'étoit  pas 
f^àesc*-  apparemment  informé  à  Edeffe  de  l'échec  que  Sapor  avoit  reçu.  Il  envoia  demander  le 
'  partage  libre  au  Commandant  de  la  Place  ,  lui  faifant  dire  ,  qu'il  fe  hatoit  d'aller  chez 
foi  ,  pour  y  célébrer  une  Fête  :  que ,  par  cette  raifon  ,  &  non  pour  aucune  crainte 
qu'il  eût  de  la  Garnifon  Romaine  ,  il  offrait  de  donner  aux  Soldats  toute  la  Monnoie 
(d)  Tctr.  de  Syrie  qu'il  avoit,  afin  qu'on  ne  lui  caufât  aucun  retardement.  La  propofition  fut  ac- 
T^trk.  in    ceptée  ,  &  la  Garnifon  ravie  d'avoir  ainfi  de  l'argent  qui  ne  lui  coutoit  rien,  (d)    ''On 

Légat.  .£,*- 

Hocfchil. 

Pag-  'o,  17.  cnofc  je  p]us  raifonnable  ,  fur  l'Année  ifi.     Car  il  fait  la  puis.    Voicz  ,  outre  les  Auteurs  citez  en  marge  ,   Excerpt. 

fomrae  de  deux-cens  mille  Drachmes.     Il  ne  manque  qu'un  Légat.  Hcifchel.  pag.   17,    18.     Agathias  ,    Lib.  IV.  pag. 

farant,  &  ce  Chronologifte  nous  cite  VopisCiyÊ.     Par  mal-       12S ,  119.  Ed.  Vitlcan.     Aurelius  Victor  ,  De  Czfarib.  & 

eur  on  ne  trouve  ni  dans  cet  Auteur  ,  ni  dans  les  autres  E-  Epitom.  Cap.  31.  Lactance  (ou  Luc'ms  Cncilius)  de  Morti- 

crivains  de  l'HiJloire  jiugujle  ,   rien  qui  regarde  l'Empire  de  bus  Perfeciitcr.  Cap.  f.     Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,    8c  dont 

Gallus.  tous  conviennent ,  c'eft.  que  Valerien  finit  fes  jours   entre  les 

Art.  XLVII.  (i)  La  plupart  des  Savans  croient ,  que  mains  de  l'Ennemi ,  &  dans  une  dure  captivité. 
cette  Salonine,  6c  Pipa  ,  ne  l'ont  qu'une  feule  8c  même  per-  (1)  Je  ne  fai  fi  Tillemont  a  raifon  de  prétendre,  qu'il 

fonne.     Tillemont  a  foutenu  le  contraire,  avec  alfei  d'ap-  faut  lire  Balijle  ,  8c  que  c'eft  le  même  qui  fut  depuis  un  de 

parence.     Mais  la  matière  a  depuis  été  traitée  à  fond  ,  par  ceux  qu'on  appelle  les  Trente-Tyrans.     Tom.  III.  Part.  III. 

un  docte  Allemand,  à  l'occafion  d'une  Infcription  en  l'hon-  pag.  948,  8c  1169. 

neur, de  Salonine.    Voieï Christian.  Gottlib.  Schwarzii  (3)  Trebellius  Pollion  diteeladu  fameux  Ode'nat," 

Mifcellanea  Politioris  Humanitatis  8cc.  publiez  en  1711.  àN»-  Mari  de  la  Reine    Ze'nobie.  Cap    7.     il  pourrait  être  que 

remberg  ,  Cap.  1.  où  l'on  ajoute  de  nouvelles  raifons  à  celles  dès-lors  Ojénat  commença  à  prendre  le  parti    des  Romains 

de  Tillemont  ,  8c  on  répond  à  celles  des  partifans  de  l'opinion  contre  les  Perfes  :  mais  fes  grands  exploits  font  poftérieurs  j 

contraire.  8c  il  ne  paroît  pas  néceflatre  de  le  mettre  ici  de  la  partie. 

Art.  XLVIII.  (1)  Aufti-bicn  que  le  fort  qu'il  eut  de-  comme  fait  Tillemont  ,  ubi  fupr.  pag.  $fi. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    II. 
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X^tv^K  o  Ylipaan  (ZctirtAîli  r  'Eu<pgttT>in  â/^ësU  /t#  t8  oi'juib  Tpa-TOTréfh*  ,  -/ic-TraC'oyro  i/\- 
A>iA8î  Vj  êy_a.ipoy  ,  àç  à.iraiyfi.tvu  mMw  (pvyo»riç.  -wpus  Se  t«î  h  'E<hoj>i  ypa/naTctî  wé^ei- 
yrtù  ,  wwoir^Ojtievof  «tÙToiî  JWWi  7ray  to  2i>pioy  vofiia/xa,  to  ai  Ttap'  aurai  ,  V  à.yevoyA)jTor 
aCroy  <rvyya>p«aï»<n  -z^ApeAJeiy  ,  £  fJ.r\  iAa>r)  x.iv<5Wv,  M5  à./U.<piêoAiay  axirw  «.yovT*  ,  ^  à.tryp- 
Ai'xv  aùr£  -rrï^nroivra-ctt  ^  /SpaAiTHTa.'  8  y^f  Sio'iùi  o-ÙtÙs  toZto,  «TrijlJiWi  ,  é'p>j  ,  à.M'  è- 
WêiyoVV®"  t^">  lopiLo  tls  Ta.  oiiteict,  TToiMcrcii  ,  ^  fin  /SbA^/aV®"  Tpiëwy  !(ji)  uTTêpS'ea-iy  ymoâ'a.i 
T«  oSorxopia.  aura,  xpi  'eiAovro  oi  rpasrtcùj  AetSaiy  t«  ypuci'oy  *x.iyJuya>î  ,  jfoof  -?a^Sj(.y_<iipîi<rai 
«.t/roïs  «.TTêAfielv.  Le  Fragment  ancien  d'où  je  tire  ceci,  ne  marque  pas,  comme  on  voit, 
le  tems  auquel  la  chofe  le  paffà  ,  ni  même  fous  quel  Empereur.  Mais  Mr.  Baver,  con- 
jecture (t')  allez  plaulîblcment  qu'il  faut  placer  ici  le  Traité.  Tillemont  (f)  l'a  voit  0>  nifi.of. 
déjà  fait ,  mais  en  forte  qu'il  varie  ,  &  que  le  Traité  fe  trouve  auffi  rapporté  fous  (g)  f,"™^!',. 
l'Empire  de  Gordien,  comme  pouvant  y  convenir.  •  (/)Pag. 


Tom.IlI. 
Part.  III. 
(^)Part.ir. 


ARTICLE      XLtX. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Aure'lien,  ejr  les  Vandales. 
Amne'e  271.  depuis  Jksus-Christ. 

Jvers  Peuples  Barbares  continuoient  à  palTèr  le  'Danube  ,  pour  faire  des  courfes 
fur  les  Terres  de  l'Empire  Romain.    De  ce  nombre  furent  les  (1)  Vandales, 
qui   avoient  à  leur  Tête  deux   Rois  ,   &  plufieurs  Princes.     L'Empereur  Aurelien 
les  vainquit.    Ils  envoiérent  une  Amballàde  ,  pour  lui  demander  la  Paix  :  &  après  bien 
des  difeours  de  part  &  d'autre  fur  les  propofitions  qu'ils  faifoient,  Aurélien  fit  alïèmbler 
le  lendemain  fes  Soldats  ,  pour  avoir  leur  avis  là-delïus.     Il  n'y  eut  qu'une  voix  ,  qui 
concluoit  à  fe  contenter  de  l'avantage  qu'on  avoit  eu  ,  &  à  finir  au  plutôt  cette  Guerre. 
Ainfi  les  deux  Rois ,  &  les  antres  Princes,  vinrent  trouver  l'Empereur  ,  &  félon  les  con- 
ditions ftipulées  ,  amenèrent  avec  eux  pour  otages  les  Enfans  de  ces  deux  Rois  ,  &  de 
plufieurs  autres  perfonnes  de  la  première  qualité.    Après  quoi  le  Traité  fut  conclu  &  con- 
firmé félon  la  coutume.     Il  fut  convenu,  que  les  Vandales  fourniroient  des  Troupes  Au- 
xiliaires aux  Romains  ,  favoir ,  deux-mille  hommes  de  Cavalerie  ;  dont  les  uns  furent 
choifis  de  toute  l'Armée  ,  &  les  autres  s'enrôllérent  volontairement.    L'Empereur  ren- 
yoia  le  refte  des  Vandales  dans  leur  pais  ,  en  leur  fourniffant  des  vivres  jufqu'au  T)anube. 
C'eft  ce  que  nous  apprenons  des  Extraits  de  (a)  De'xippe.     OÎ  Se  tW  kctpGclpm  fiauri-  ^Jra.f'  ?; 
Ae~î  j(sq  a.pxpmç  ,  yw>ixa  ,  xo(,9oti  o-<pien  •7rgoeig>j(u.eyt>y ,    cjsouy  ofiypta  a-çay  cluTW  ,    s  to.  (feu-  Légat.  Hoc 
Ttpa.  à.fyâ)<jiûss  yçft  Tuy^js*      oiTi  7»  fZaœtAtïç  tbs  "ttcuSols  «xctTepoi    S'tS'oa.tnv   es  liw  ofiyptteui  ,   lv-  M*(.Voiei 
$ui.<ja,vTis  8<5ey  ,  ly^   erepoi  kfia.  aurais  è  fia-Aa.  TTop'p»  kfyceo-eais'     jy^   'fkt  tutois    \~xapy\aaM  Te  patrie,  pag. 
■stpos  crôfiÇao-iv  ,  %  cti  o-7tovSa.t  èyevovro.      2uyE<u.<x.y_By  Se  ~£nr>   r  Se  'Poàfia.iois  ,    Bctv^Àiay  ivr^reiî  7- 
ils  <5\(7%iA.i85'     01  fiev  Tins  aigeroi  \il  tS  itX-tîhus  \s  tUju  cvfi/^.a.-^ia,ii  x.*Tc(Ae%8êyT«  ,    o<  Je  3^ 
êS'ÉAovres   é/cacriov   ç-'ga.Tiày   ~^ma\)o/A.iiot'      0     Se    Aowos    Bcty^Affly     ofAiA®*    Itt'    o't'x.3    \y.Qiu{iT<t , 
■7tap'vxmT%*  t5  'Pa^tctiffly  ig^;oyT@^  «.yopay  es  xe  'Çfa   r  'iç-poy. 

ARTICLE      L. 

T  R  A 1  t  e'  de  Paix  entre  l'Empereur   Probus,    é"  ^«  Logions 
L(o»  Lyges)  Peuple  de  Germanie. 

A n n e'e  277.  depuis  Jesus-Chr.ist. 

Pre^s  la  mort  de  l'Empereur  Aurélien  ,   les  (\)   Francs ,   &  autres  Peuples  de 
_  Germanie  ,  Ça)  étaient  entrez  dans  les  Gaules  ,  &  y  avoient  pris  pié  ,  de  forte  (")^M«f. 
qu'ils  s'y  trouvoient  -comme  les  maîtres.     Tacite,  qui  lui  fuccéda,  aiant  été  bien-tôt  tué,  cap.  3.'  in 
6c  fait  place  à  Probus  -,  celui-ci  marcha  du  côté  du  Rhein  ,  &  remporta  à  peu  de  frais  ?«*.Cip. 
plufieurs  viftoires  fur  ces  Peuples.     Mais  il  y  eut  un  grand  combat ,  où  il  fe  trouva  en  *'" 
perfonne  ,  contre  les  (2)  Logions  (ou  Lyges).     Il  les  défit  néanmoins,  &  prit  même 
Semnon  ,  leur  Chef,  avec  fon  Fils.     Les  Vaincus  demandèrent  alors  la  Paix  ,  &  il  la 

leur 

Art;  XLIX.  (i)  Ce  Peuple  ,  qui  fe  rendit  dans  la  fuite  divers  Peuples  de  Germanie  ,  avoit  déjà  commencé  à  paroî- 

fi  fameux  ,  &  li  redoutable  ,  étoit  une  Nation  de  Ccths,  ou  tre  ,  comme  voiline  àesGanIes  du  côté  du  Rhein,  fous  l'Em- 

de  Gétes  ;  &  ils  occupoient  les  environs  des  Palm  Mcoticles  ,  pire  de  Gallieh.  Trebell.  Pollion  ,  in  Gallien.  Caf.  7. 

félon  Procope,  BeBcU.  Vandalk.  Lib.  I.  Cap.  1,  3.  Voiez  Voiez  la  Notitia  Germants.  Infericris  de  feu  Mr.   Alting  , 

Grotius  ,  dans  fes  Prolégomènes  fur  i'HiJloria  Gotthor.  Vania-  Tom.  I.  \ag.  68,  &  feqq.  &.  Mr.  l'Abbé  Dubos  .  «tiftsp. 

lor.  &  Langoiard.  pag.  13  ,  &feqq.  £c  Mr.  l'Abbé  Dubos  ,  Liv.  I.  Chap.  17. 
Hifl.  Critiq.  de  la  Monarch.  Vrauçoije ,  Liv.  I.  Chap.  18.  (2)  Voiez  ci-edefluî  ,  fur  l'Année  84.  jlrtic.  10. 

Art.  L.  (i)  Cette  Nation  ,    ou  plutôt  ce  compofé  de 
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leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  lui  rendraient  les  Prifonniers  ,  &  tout  le  butin  qu'ils  a- 
voient ,  s'engagcant  de  lbn  coté  à  leur  remettre  Semnon  ,  &  fon  Fils.  Zosime  ,  qui 
(b)  Lib.i.  rapporte  ceci  ,  lemble  donner  à  entendre  ,  que  le  Traité  contenoit  d'autres  articles.  (b) 
Cop.  67.  Mct^ct.5  St  x.ag<rêpà.5  yiycmcra.ro  [YlpoQ^j  -arpoTipati  yuii  -Kpos  Aayima.<;  ,  e^v©"  Tipfia.nx.Qi' 
fiqq.  Ed.  «î  xetT<ty«»i<rctjt£eï05  ,  ty\  2é^t»o»et  £û)yp»o-a.s  ,  ét^ta  t2  sraidi  ,  t  Tbtùiv  JyB/wov  ,  \v,'itcls  è- 
Oxon.)  SéfytTO  ,  X)  tbî  <*iy/xaA0T8s'  Jt«i  t^o»  Âeicw  ■n'a.cta.i  ,  w  ei^o»  ,  à.vciÀa.ëài'  ,  'oîh  p^Tcùî  o^hoào- 
yt'aiî  JiÇi'ei  ,  ^  «.ùtov  Sé^vayo. ,  /#  ra  ■arcuiïas  asitkiïm-xA.. 

ARTICLE      LI. 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Probus,  &  neuf  Rois  de  dherfet 
Nations  Barbares. 


M 


La  même  Anne'e  277.  depuis  Je  sus-Christ. 

"Algre'  la  victoire  ,  dont  nous  venons  de  parler,  &  quelque  autre  ,  que  Pro- 
bus remporta,  la  Guerre  avec  les  Barbares  ne  ceflà  point.  Pour  encourager  les 
Soldats  ,  l'Empereur  donnoit  un  Ecu  d'or  à  chacun  qui  lui  apportoit  une  tête  d'Ennemi , 
&  on  lui  en  préfentoit  plufieurs  tous  les  jours.  Enfin  neuf  Rois  de  ces  Peuples  vinrent 
fe  jetter  à  fes  piez ,  &  demander  humblement  la  Paix.  Il  exigea  d'eux  ,  avant  toutes 
chofès ,  des  Otages }  &  on  lui  en  donna  aufîi-tôt.  Puis  il  voulut ,  qu'ils  fournifiènt  tous 
les  ans  aux  Romains  une  certaine  quantité  de  grains  ,  comme  aulfi  un  certain  nombre  de 
gros  &  de  menu  bétail ,  &  de  Chevaux  ;  de  lorte  qu'il  ne  leur  reftoit  plus  que  leurs  Ter- 
res ,  pour  enrichir  les  Romains  de  ce  qu'elles  produifoient.  Ces  conditions  paroifiènt 
par  une  Lettre,  que  l'Empereur  écrivit  lui-même  là-deffiis  au  Sénat ,  &  que  Flavius 
M  in  trob.  Vopiscus  (a)  nous  a  confervée  ,  avec  tout  ce  qu'on  vient  de  voir.  Nec  cefiatum  efi 
Cap. xjv.  itmqUam pugnari ,quum  quotidie  ad eum Barbarorum  capita  deferrentur ,jam ad fingulos 
aureos  fingula  ,  quamdiu  Regulï  novem  ex  diverfis  regionibus  venir ent ,  atque  ad  pedes 
Probi  jacerent  :  quibus  ille  primum  obfides  imper  avit,  quijtatim  datifunt  :  'deinde  fru- 
mentum ,  pofiea  etiam  vaccas  atque  oves .....  Arantur  Gallicana  rura  Barbaris  ba- 
bas :  £y  juga  Germanica  captiva  prabent  noftris  colla  cultoribus  :  pafcuntur  ad  no- 
Jlram  alimoniam  gentium  pecora  diverfarum  :  equinum  pecus  nofiro  jam  foecundatur 
equitatui  :  frumento  Bar  bar  ko  plenafunt  horrea.  Quid  plura  ?  illis  fola  relinquimus 
fola  ,  nos  eorum  omnia  pojjidemus.  L'Hiftorien  dit ,  que  Trobtis  vouloit  encore  leur 
ôter  abfolument  l'ufage  des  Armes  ,  &  les  réduire  à  attendre  du  fecours  des  Romains  , 
quand  ils  viendroient  à  être  attaquez  :  mais  la  -chofè  ne  parut  pas  poflible  ,  à  moins 
qu'on  n'étendît  les  limites  de  l'Empire  Romain  de  ce  côté-là ,  &  qu'on  ne  réduifit 
toute  la  Germanie  en  Province.  Les  neuf  Rois  confentirent,  que  l'on  punît  févéremenc 
ceux  qui  n'auroient  pas  rendu  fout  le  butin  }  ce  qui  étoit  ftipulé  par  le  Traité  :  &  ils 
donnèrent  à  l'Empereur  feize-mille  hommes  ,  pour  mettre  dans  les  Troupes  Romaines , 
(b)  ma.  où  il  les  plaça  ,  en  diverfes  Provinces,  (b)  Maxime  tamen  ,  ipfis  Regibus  confen- 
Cap.  14..  fjentibus  ,  in  eos  vindicatum  efi ,  qui  prœdam  fideliter  non  reddiderunt.  Accepit  pra- 
terea  fedecim  millia  tyronum  ,  quos  omnes  per  diverfias  pr ovine ias  f parfit  &c. 

ARTICLE     LU. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Probus,  ^  Varara- 
n  E  II.    Roi  des  P  E  R  s  e  s. 

A  n  n  e'e    27p.  depuis  Jesus-Christ. 

Mzofime,  \  Pr^s  une  victoire,  par  laquelle  l'Empereur  Probus  (a)  avoit  défait  les  (1) 
Lib.i.cap!  /\  Blemmyes  ,  Peuples  barbares  ,  qui  s'étoient  emparez  de  quelques  Villes  d'Egyp- 
V'(Ij%  té  ,  dont  ils  étoient  voifins  ;  le  Roi  des  Perses  (on  croit  que  c'étoit  (2)  Varara- 
xm.)vopif-  ne  II.")  en  fut  fi  épouvanté ,  qu'il  lui  envoia  des  Ambafïàdeurs,  avec  des  préfens,  pour 
eus,  in vrob.  ju"  ^mander  la  Paix.  Trobus  n'étant  pas  apparemment  fatisfait  des  propofitions  ,  refu- 
a?  '7     fa  avec  hauîeur  les  préfens  ,  &  renvoia  les  Ambafiadeurs  encore  plus  intimidez.    On 

rap- 

Art.  LU.  (i)  Ou  Blémyes ,  Peuple,  qui  habitoit  fur  les  ce(Teur  Vararane  III.  qui  ne  régna  que  trois  mois  ;  aprè* 

confins  de  l'Ethiopie  Se  de  l'Egypte.  quoi  Narfis  prit  fa  place.     Voiez.   TilLem»nt  ,   Hift.  Jet 

(1)  Que  Vopisque  a  confondu  avec  Narses.    Ce  Va-  Bmptr.  Tom.  III.  Part.  III.    nio.  &  Tom.  IV.  Part.  I. 

barane  étoit  Fils  de  Vararane  I.  SucceiTeur   d'HoRMis-  pag.  yii.  comme  aufli  feu  Mr.   Cuper  ,   fur   LactanM 

das,  qui  avoit  fuccédé  à  Artaxerxe's.    Et  il  eut  pourSuc-  Dt  Mtrtib.  perfe^uult/r.  pag.  14} ,  &fin- 
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rapporte  même  une  courre  Lettre  qu'il  écrivit  au  Roi  des  Ter  fes  ,  dans  laquelle  il  lui 
diiôit  :  „  Je  fuis  bien  furpris  ,  que  vous  aiyez  envoie  lî  peu  de  choie  ,  de  tout  ce  qui 
„  fera  à  nous  ,  quand  il  nous  plaira.  Gardez  cependant  toutes  ces  choies  ,  qui  vous 
„  font  plaifir  :  car  ,  fi  nous  voulons  les  avoir  ,  nous  lavons  le  moien  de  nous  en  mettre 
,,  en  poflelllon  ".  La  Paix  fut  néanmoins  conclue  depuis  entr'eux  -,  mais  Vopiscus 
ne  nous  dit  pas  comment,  (ù)  Ex  quo  tantum  profecit ,  ut  Parthi  legatos  ad  eum  mit-  W,n  Pr°i- 
'  terent  ,  co?if tentes  timorem  ,  pacemque  pofeentes  :  quos  ille  fuperbtiis  acceptos  ,  magis  Jp'17,1 
timentes  dornnm  remifit.  Fertur  ettam  Ëpijtola  illius  ,  repudiatis  donis  ,  quœ  Rex 
Parthorum  miferat  ,  ad  Narfcum  talis  fuijje  :  Miror  te  de  omnibus  ,  qux  noitra  futu- 
ra  funt ,  tam  pauca  milillè.     Habeto  intérim  omnia  illa,  quibus  gaudes  :  qux  fi  nos  ha- 

bere  cupiamus  ,  feimus  quemadmodum  porTidere  debeamus FaEîâ  igitur  pace 

cum  Perfis  ,  ad  Thracias  rediit  &c.     Ce  fut  au  gré  de  Trobus  ,  s'il  faut  rapporter  ici , 
comme  le  croit  le  (c)  Pérc  Petau  avec  afiez  d'apparence  ,  le  récit  de  Svne'sius  (d),  Mnw.  in 
qui  fc  trompe  manifeftement  en  attribuant  à  l'Empereur  Carinus  les  chofes  dont  il  parle.  ¥"$¥»%. 
Voici  le  fait  en  deux  mots.     Comme  l'Empereur  étoit  fur  le  haut  des  Montagnes  d'Ar-  >6n! 
manie  ,  marchant  contre  les  (3)  Tarthes  (ou  Terfes)  &  que  là  il  foupoit  fort  frugale-  WDeRe-- 
ment ,  afiîs  fur  l'herbe  ,  il  lui  vint  des  Ambafladeurs  de  la  part  du  Roi.     Il  ordonna  17--'*" 
qu'on  les  fit  venir  inceflamment  &  faris  cérémonie  ;  &  leur  dit,  Qu'ils  n'a  voient  qu'à  af- 
finer leur  Maître  ,  que  ,  s'il  ne  fe  mettoit  à  la  raifon  ,   il  alloit  rendre  ,   en  un  mois  , 
toutes  fes  Campagnes  auiîi  nues  d'Arbres  &  de  Grains  ,  que  fa  Tête  l'étoit  de  cheveux. 
Et  en  même  tems  il  la  découvrit ,  pour  leur  montrer  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un.     Il  ajou- 
ta ,  que  ,  s'ils  avoient  befoin  de  manger,  ils  mifîènt  la  main  avec  lui  au  Plat  ;  où  il  n'y 
avoit  que  des  Pois ,   qui  n'étoient  pas  cuits  du  même  jour  ,  &  quelques  morceaux  de  ' 
porc  falé  :  finon,  de  fe  retirer  à  l'heure  même  ,  comme  aiant  fini  leur  Ambaflade.     Les 
Ambafiàdeurs  aiant  fait  leur  rapport ,  le  Roi ,  &  fes  gens  ,  furent  eftraiez  d'avoir  à  faire 
à  des  Ennemis  d'un  tel  caraftére.     Le  Roi  fuperbe  vint  lui-même  trouver  l'Empereur , 
prêt  à  fc  ibumettre  à  toutes  les  conditions  qu'il  lui  impoferoit  i   'A<pixJc3=u  Si  t  Bao-iAe* 
YlcLp^voiiav^  toc  à.ÀctÇ'oKt ,  •AO.ToffaSma'at.vTa. ,  tswr*  eiStêiv  eToi/wv  oira.  &C. 

ARTICLE    LUT. 

Trait  e'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Maximien  He  rculius, 
&  quelques  Rois  des  Francs. 

Anne'e  288.  depuis  Jesus-Chri  st,  ou  environ. 

EN  ce  tems-ci ,  les   Francs  ,   d'un  côté ,  &  les  (1)  Saxons  ,  de  l'autre  ,   (a) 
couroient  les  côtes  de  l'Océan  ,  &  incommodoiént  beaucoup  les  Habièans  des  Pro-  ub^'ix?'' 
vinces  des  Gaules  voifines.     Maximien  Herculius  ,  que  l'hmpereur  Diocletien  Cap.  n. 
s'étoit  alîbcié  à  l'Empire  ,  envoia  contr'eux  un  certain  Carausius  ,  dont  nous  parle-  f""1:  Ve' 
rons  dans  l'Article  fuivant ,  &  qui  équipa  une  Flotte  a  (2)  Boulogne,   mais   s'aquitta  farib.Gtf. 
mal  de  ion  devoir.     Herculius  en  aiant  avis  ,  marcha  lui-même  avec  une  Armée ,  pafià  39- 
le  Rhein  ,  &  entra  en  Germanie.    Il  y  fit ,   à  ce  qu'on  dit ,   de  grands  exploits.    Les 
Francs  intimidez,  vinrent  humblement  lui  demander  la  Paix,  aiant  à  la  tête  un  de  leurs 
Rois  ,  nommé  Atech  ,  ou  Athech.    Il  la  leur  accorda  ,  6c  confirma  ce  Prince  dans  fa 
Roiauté  :  il  lui  fit  même  quelque  préfent.     Un   autre  Roi  ,   nommé   Genobaude, 
eut  recours  à  lui ,  pour  fe  faire  rétablir  dans  fes  Etats  ,   dont  il  avoit  été  chafie.     Ici 
nous  devons  nous  contenter  d'avoir  pour  garant  un   Panégyrifte   de  l'Empereur.  (b)  (b)  Marner- 

<Pr£tereo  Francos  ,  ad  petendam  pacem  cum  Rege  venientes (c)  G)uum  per  te  ''"  •  Pane~ 

[Maximianum  Herculeum]  regnum  receperit  (3J  Genpbaudes  :  Athée  vero  munus  ac-  nïcïp'T. 
ceperit.    Ouid  enim  ille  aliud  expetivit ,  ad  conJpetJum  cum  omnifua  gente  veniendo   Ei1-  c'Ui>r- 

niji 


(3)  Car  on  fait  que  ces  noms  fe  confondent  chez  les  An-  ■  Art.  LllI.  (i)  Voifins  des  francs.    Ce  Peuple,  qui  s'é- 

ciens  Auteurs  ,  comme  nous  l'avons  vu  en  divers  endroits.  tendit  peu-à-peu  ,  8c  devint  fort  célèbre  ,  étoit  venu  de  la 

Syne'sius  appelle  aufli  ce  Roi  Arfaciie  ('Apcraw'iJijv)  quoique  Cherfonéft  Cimbriaue  ,  ou  du  Jm-Land. 
la  race  des  Rois  Arfacides  eût  été  éteinte,  en  Artaxerxis ,qui  (i)  Bononia,  aujourd'hui  en  Picardie.   C'eir  apparemment 

avoit  forme  le  nouveau  Roiaume  ,  nommé  des  Perfes.     Ce-  Vlccius  Portas  ,  fur  lequel  on  a  tant  difputé.  Voies  la  Diiîer- 

la  pourrait  favorifer  l'opinion  de  Vaillant  ,   qui  prétend  tation  de  Guillaumr  Sommer  ,    dans  le  Recueil  intitulé 

(Arfacid.  Imper,  pag.  391  ,    &  feqq.)  qu' Artaxerxis ,  8c  fes  Julii  Cesaris  Portus  Iccius  Ulujfratits  8cc.  publié  à   Ox- 

Succeileurs  ,  quoi  que  d'origine  différente  ,   prirent  le  titre  fora  en  1694.. 

à'Arfacc  ,  commun  aux  anciens  Rois  des  Parthes.  Il  fe  fon-  (3)  Il  y  a  dans  les  Editions  :  Genobon  :  Efatech  vero  8cc. 

de  fur  un   paiTage   d'AMMiEN    Marcellin  ,    Lib.   XXtII.  Mais  Henri  de   Valois  (Rer.   Francic.  Lib.  I.  pag.  u 

Cap.  6.  pag.  397.  Ed.  Valef,  Gronsv.)  &  fur  deux  Médailles  la.)  corrige  de  la  manière  que  j'ai  écrit.     On  trouve  le  nom 

de  ces  tems-ci ,   où  il  croit  trouver  Artaxerxis ,   8c  Saper ,  de  Gembaude  ,  comme  Roi  des  Francs  ,  dans  un  Fragment 

appeliez  l'un  8c  l'autre  Ar/ace  ,  grand  Roi  ,  Roi  des  Rois-  Mr.  de  Sulpice    Ale'xandre  ,    rapporté   par   Gre'goire    Je 

l'Abbé  de  Longuerus  eft  néanmoins  d'un  autre  fentiment,  Tturs  ,  Hift.  Francor.  Lib.  II.  Cap.  9.  pag.  f$.  £J.  Ruinart 

Tom.  IL  F 


(c)  Idem, 
Paneg.  I. 
Cap.  10. 


42- 


HISTOIRE        DES 


nijt  ut  tune  demum  intégra  auttoritate  regnaret ,  quum  te  ,   Maximiane  ,  placaffet  ? 
(A)  istme-   &c.    Peu  de  tems  après  ,  Maximien  tranfporta  grand  (d)  nombre  de  Francs  dans  la 


mus  > 


"vetT  Gaule  Belgique  ,  politique ,  dont  les  Empereurs  uférent  fouvent ,  avant  &  après  lui ,  à 
Vfh»t*'i.  l'égard  des  Nations  Barbares  >  pour  dépeupler  leur  pais  ,  &  peupler  en  même  les  Ter- 
res de  l'Empire  -,  outre  d'autres  avantages  qu'ils  croioient  en  retirer. 

ARTICLE     LIV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Maximien  Herculius,  ejf  C  a- 

r  a  u  s  i  u  s  y  qui  s'étoit  fait  déclarer  Empereur  dans  la 

Grande   Bretagne. 


M 


Anne'e  289.  depuis  Jesus-Christ,  ou  environ. 

'Aximien  Herculius  étant  obligé  de  défendre  la  Gaule  Belgique  contre  les 
__  courfes  de  divers  Peuples  Barbares  ,  dont  quelques-uns  couroient  les  Mers  com- 
me* nous  venons  de  le  voir  ,  avoit  envoie  pour  défendre  les  côtes  ,  un  certain  Carau- 
{x)  ou  des  SIlJS-  Cet  homme  ,  du  païs  des  (a)  Ménapiens  ,  étoit  de  baffe  extraction  ,  mais  bon 
*îoSî«-  Soldat ,  &  expérimenté  dans  la  Marine.  Il  fe  rendit  fufoe£t  d'agir  foiblement  contre  les 
«?,  Pane-  Ennemis  ,  pour  avoir  occafion  de  s'enrichir  ,  en  les  laiûant  paffer  ,  pour  les  dépouiller; 
c»r"  f L  après  quoi  il  gardoit  pour  lui  une  partie  du  butin  ,  qu'il  aurait  dû  rendre  aux  Provin- 
a?  ciaux  ,  ou  envoier  à  l'Empereur.    Là-deffus  ,  Maximien  craignant  quelque  chofe  de 

pis  encore  de  fa  parc ,  pour  en  prévenir  l'effet ,  voulut  fe  défaire  de  lui  par  un  affafli- 
nat.  Caraujtus  en  eut  le  vent ,  &  il  leva  le  mafque.  Il  prit  le  titre  à'Augufte  ,  &  fe 
fit  aifément  reconnoître  Empereur  par  fon  Armée.  Un  ou  deux  ans  après  ,  Maximien 
équippa  une  Flotte  ,  pour  l'aller  attaquer  :  mais  il  avoit  à  faire  à  trop  forte  partie.  Il 
fut  obligé  d'en  venir  à  un  Traité  ,  par  lequel  il  aflbcia  Caraujîus  à  l'Empire ,  &  lui  bif- 
fa la  Bretagne  ,  comme  pour  avoir  en  lui  de  quoi  défendre  cette  Ile  contre  les  Barba- 
res. Nous  avons  ici  pour  garants  Eutrope  ,  &  l'Abrégé  qui  paffe  fous  le  nom  d'Au- 
fiiB»    t    Re'lius  Victor.  (b)    Cum  Caraufio  tamen  ,  quum  bellafrujtra  tentata  effent  con- 

Lib.  ix      tra  virum  rei  militaris  peritijjimum  ,  ad poftremumpax  convenit (c )  Solique 

Op.  zt.  Caraufio  remiffum  Infula  imper ium ,  pofiquam  jujjts  ac  munimento  incolarum  contra 
v!af",De  gentes  bklicofas  opportunior  habitus.  On  a  encore  (1)  des  Médailles ,  qui  marquent 
Cîc&rib.     cet£e  pajx     &  cette  AffociatioB. 

C»(.  39. 

A  R  T  I  C  L  E     LV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Diocle'tien,  é"  ceux  de  la  Ville  de 
Chersône. 


V 


Anne'e  291.  depuis  Jésus-Chris  t,  ou  environ. 

"Oici  des  faits,  dont  nous  n'avons   d'autre  garant  qu'un  Auteur  du  Dixième 

Siècle  :  mais  on  a  tout  heu  de  croire ,  qu'il  en  avoit  lui-même  de  bons.    C'eft 

l*)T>taJ-   Constantin  (a)  Torphyrogennéte ,  Empereur  favant ,  qui  avoit  pris  grand  foin  de 

mi„ijirat.    ^&  chercher  de  toutes  parts,  &  de  raffembler  dans  fa  Bibliothèque,  tout  ce  qui  pou- 

Op.r"î.    voit  fe  trouver  des  Ecrivains  de  l'Antiquité.    Nous  lui  fommes  redevables  de  quantité 

de  morceaux  précieux ,  d'Auteurs  perdus  aujourd'hui  ou  entièrement ,  ou  en  partie  ; 

quoi  que  ce  qui  eft  parvenu  à  nous  des  Extraits  qu'il  en  avoit  fait  faire  ,  foit  très-peu 

de  chofe ,  en  comparaifon  du  refte  ,  que  l'injure  des  tems  nous  a  auffi  enlevé.    Et 

fans  doute  qu'il  avoit  tiré  de  quelque  Ancien  Auteur ,  contemporain  ou  à  peu  près , 

ce  qu'il  nous  apprend  ici  lui-même  ,  &  dont  je  vais  donner  le  précis.    Tout  fe  paffa 

fous  l'Empire  de  Diocle'tien  ,  &  il  y  a  des  circonftances  qui  nous  en  indiquent  à 

r  peu 

Art    LIV    fil  Vax  Aumllcrum.  Voiez.  le  Cardinal  No-  Celui-ci  alors  prit  auffi  le  titre  à'Ausujh:  Se  trois  ans  après, 

ms  .  De  Dwcùtiani  nummo,  Cap.  4.  8c  Mr.  de  Spanheim,  il  eut  le  même  fort ,  après  avoir  ete  défait  par  1  Empereur 

Dr  prtji.  é-  ufu  Nutnifm.  Tom.  II.  pag-  ^ ■  CaraiifiusfM  Constance. 
tué  trois  ans  après  par  Alw ctus  ,  fon  principal  Miniftre. 
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peu  près  le  rems.  Sauromate  (i)  furnommé  (2)  Crifcon  ,  Fils  d'Orus  ,  éfoit  a- 
lors  Roi  du  Bofphore  Cimmérïen  ,  dont  la  Capitale  étoic  une  Ville  de  la  Cherfonéfe 
Tauriijtte  ,  fur  le  Tont  Euxin  ,  nommée  (3)  Bofpore  ,  &  il  avoit  fous  fa  domina- 
tion les  Sarmates  voilins  ,  qui  habitoient  près  des  Palus  Meotides.  Il  allèmbla  une 
Armée  de  ces  Sarmates  ,  pour  faire  une  irruption  dans  les  Terres  de  l'Empire  Ro- 
main. Après  avoir  ravagé  le  pais  des  Lazicns  Cou  la  Colchide)  &  la  Province  du 
Pont  ,  il  pouifa  jufqu'à  la  Rivière  de  YHalys.  L'hmpcreur  en  aiant  eu  avis  ,  cn- 
voia  inccilàmmenr  une  Armée,  pour  tâcher  de  le  repoufler.  Constance  ,  (4)  alors 
(f)  Tribun  ,  ou  Haut  Officier,  à  qui  il  donna  le  Commandement  en  chef,  étanc 
krrivé-aux  bords  de  YHalys,  s'arrêta-là  ,  Se  fe  contenta  d'empêcher  que  les  Ennemis  ne 
paflâllcnt  cette  Rivière  ,  parce  qu'il  ne  fe  fentoit  pas  allez  fort  pour  leur  tenir  tête. 
Dans  l'embarras  où  il  fe  trouvoit ,  il  ne  vit  point  d'autre  expédient ,  que  d'engager 
quelques  Peuples  voifins  du  Bofpore  &c  des  talus  Meotides  ,  à  porter  la  Guerre  dans 
le  païs  même  de  Sauromate  &  des  Sarmates  ,  afin  que  ce  Prince  fût  contraint  de  ve- 
nir défendre  fes  propres  Etats.  La  Ville  de  Chersône  ,  fituée  auffi  dans  la  Cherfo- 
néfe Taurique  ,  étoit  dépendante  de  l'Empire  ;  &  elle  avoit  alors  pour  (6)  Chef 
Christe  ,  Fils  de  Papias ,  établi  à  la  place  de  The'miste  ,  Fils  de  Thémifte , 
qui  étoit  revêtu  de  cette  dignité  dans  le  tems  que  Sauromate  commença  fon  invafion. 
Confiance  fit  d'abord  demander  aux  Cherfonites  ce  fecours  d'une  diverfion  &  leur 
promit  (7)  pour  cet  effet  des  fommes  confidérables ,  en  attendant  qu'il  eût  donné  a- 
vis  à  l'iinipercur  de  l'état  des  chofes.  T)ioclétien  dépêcha  aufîî-tôt  quelcun  à  Chrefle, 
pour  demander  la  même  chofe  ,  &  ratifier  l'engagement  de  Confiance.  Les  Cherfoni- 
tes acceptèrent  volontiers  la  propofition  ,  &  aiant  raflèmblé  des  Troupes  des  Villes  voi- 
fines  ,  ils  marchèrent  droit  à  la  Ville  de  Bofpore  ,  dont  ils  trouvèrent  moien  de  s'em- 
parer par  un  ftratagême  ;  après  quoi  ils  prirent  toutes  les  Villes  qui  étoient  le  long  des 
Talus  Meotides  ,  &  firent  quantité  de  Prifonniers  ;  n'aiant  pafie  au  fil  de  l'épée,  que 
ceux  qui  s'étoient  trouvez  les  armes  à  la  main.  Quelques  jours  après  que  Chrejle  fut 
de  retour  à  la  Ville  de  Bofpore,  il  parla  ainfi  aux  (%)  Femmes  de  Sauromate  :  „  Ce 

„  n'eft 


Art.  LV.  (i)  'E»  Jî  tJî  XifinupiT»»  nQxt.ttpofSm;  if  tfpy- 
Ttvo»Toç  Qiftitrv  ,  t5  C-)iu.i,-tf  ,  ZawofJLXTos  ,  ô  ix  T&m  Boriro- 
f<x*m  iko'tFKm  ,  ''Opeu  <ît  TtxXc,  ynx-ju-scoç  Sec.  Init.  Cap.  pag. 
103.  Ed.  Mcnrf.  161 1.  Une  mauvaife  ponctuation,  que 
ilairfias  a  fuivie  ici  ,  lui  a  fait  faire  une  plaifante  bevuë.  Il 
joint  ZxvfiftixTcs  avec  foû  ©if&»s-oi/  ,  Se  en  conféquence  il 
traduit  :  Themiflo  Tliemifti  Sarmata  filio  Sec.  Comment  n'a- 
't-il  pas  pris  garde  ,  que  ,  fur  ce  pié-là  ,  il  devrait  y  avqir 
^xvfopuTov ,  Se  non  pas  "Zxvpôpxfoç ,  qui  fait  un  folécifme  ? 
De  plus  ,  ce  Thémifte  étoit  le  Chef  des  Cherfonites,  Se  quel- 
le apparence  qu'il  fût  Sarmate  ?  Enfin  ,  prefque  par  tout 
Cmftantin  dit  Saperai ,  pour  délîgncr  les  Sarmates  ;  &  un 
ou  deux*  endroits  où  on  lit  ZxvyofjjxTu*  font  apparemment 
corrompus.  Je  croirois  ,  que  le  P.  Banduri  n'auroit  pas 
manque  de  redrefl'er  ici  ,  Se  le  Texte  ,  Se  la  Vcrfïon  ,  dans 
fon  Edition  de  cet  Ouvrage  ,  que  je  n'ai  eue  fous  ma  main, 
qu'après  que  cet  Article  étoit  tout  dreûe.  Mais  j'ai  été  fur- 
pris  de  n'y  trouver  aucun  changement  ,  non  plus  que  des 
éclairciflémens  fur  bien  d'autres  endroits  où  il  y  a  de  la  dif- 
ficulté. Ce  Savant  a  même  laiffé  aifez  d'autres  fautes  dans 
le  Texte  8c  dans  la  Verlion  de  Meurfîus ,  qu'il  avoit  pris  à 
tache  de  reformer  d'un  bout  à  l'autre  ;  comme  il  ferait  aifé 
de  le  faire  voir ,  fi  je  ne  devois  me  borner  à  ce  qui  eft  de 
quelque  conféquence  pour  mon  fujet. 

(2)  Constantin  ,  en  parlant  du  même  par  occafion  , 
quelques  pages  après  (pag.  210.)  dit  ,  'Zxvfojijxrov  toï  Kpi- 
rxcfiim  Sec.  où  le  P.  Banduri  conjecture  avec  raifon  qu'il 
faut  lire  ,  KpiVica»»?  ''OpM.  ,  fondé  fur  le  palTage  que  je  viens 
de  citer  ;  ce  qui  auroit  dû  lui  faire  prendre  garde  à  la  bevuë 
de  Meurfius.  En  ces  deux  endroits  ,  on  voit  que  Conflantin 
marque  le  furnom  de  Crifcon  ,  pour  diftinguer  le  Sauromate 
dont  il  s'agit  de  tant  d'autres  Rois  du  Bofphore,  qui  fuccef- 
fïvement  avoient  porté  le  même  nom.  Il  parle  de  pluiieurs, 
qu'il  ne  déligne  que  par  ce  nom  commun.  Et  il  nous  ap- 
prend ,  qu'un  Sauromate  aiant  été  vaincu  Se  tué  par  Phar- 
nace  ,  alors  Chef  des  Cherfonites  ,  la  fuite  des  Rois  nom- 
mez ainli  ,  finit  là  ■  après  quoi  il  parle  d'un  Afandre  ,  de- 
puis Roi  des  Befphoriens  ,  Se  de  diverfes  choies  arrivées  fous 
Ton  régne.  Il  ne  donne  aucun  indice  précis  du  tems  au- 
quel les  Sanromates  furent  éteints  :  il  paraît  feulement  que 
ce  fut  après  Constantin  leCrand.  Pag.  214,  L'IUuftre  Ba- 
ron de  Spanheim  a  produit  Se  expliqué  trois  Médaillesioù 
on  lit  Bao-iÀi'»;  ZxvpopxTov.  Remarq.  fur  les  Céfars  de  l'Em- 
pereurJulien ,  pag.  89 ,  90.  des  Pre»™ ,  Ed.  d'Amft.  1718. 
8c  De  pr&jl.  &  ufu  Numifm.Tom.  I.  pag.  fj6  ,  5-77.  Se 
Tom.  II.  pag.  489,  &  feaq.  Cependant  ni  lui  ,  ni  aucun 
autre  Antiquaire  ,  que  je  fâche ,  n'a  remarqué  tant  de  chofes 
que  Conftantin  nous  apprend  ici  fur  ces  Sanromates  ,  Rois  du 
Bofphore.  Vaillant  fur-tout  auroit  dû  avoir  connoiifance 
de  cela  ;  puis  qu'il  avoit  pris  à  tâche  ,  dans  fon  Ach/ëme- 
nidarum  Imper.  Sec.  de  donner  l'Hiltoire  ,  cnrr'autrcs  , 
Tom.  II. 


des  Rois  du  Bofphore  ;  où  il  omet  néanmoins  les  plus  an- 
ciens ,  fur  lefqucls ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  ,  on  a  une 
belle  Dilïertation  de  Mr.  de  Boze.  Si  Vaillant  eût  lu  le  Cha- 
pitre de  Conflantin ,  que  nous  avons  en  main  ,  il  n'aurait 
peut-être  pas  nié  ,  comme  il  fait  ,  Se  par  des  raifons  peu  fo- 
lides,  à  mon  avis  ,  que  les  Médailles  des  Sanromates  qu'on 
a,  foient  de  quelques  Rois  du  Bofphore  ,  pag.  27a,  &feqq. 

(3)  Voiez  Constantin,  dans  un  autre  Ouvrage,  De 
Thematii.  Lib.  II.  Cap.  12.  C'eft  apparemment  la  même 
qui  fe  nommoit  autrefois  Panticapée  ,  Se  qu'on  fait  avoir  été 
la  Capitale  du  Roiaume  du  Bofphore,  Au  moins  elle  étoit 
dans  le  voilinage. 

(+)  Constance  Chloriis ,  que  Conflantin  appelle  ici  K»- 
s"«s  :  comme  fait  aurti  Zonare  ,  qui  néanmoins  dit  K«>- 
s-«»5  ,  Tom.  II.  pag.  243.  Ed.  Bafil. 

(jO  Son  Fils  Constantin  (le  Grand)  étoit  auffi  Tribun 
du  premier  rang ,  {Tribunus  primi  ordinis)  lors  que  Diocle'- 
tie.n  ,  abdiquant  l'Empire  ,  voulut  inutilement  le  faire  Cé- 
far  ,  comme  il  paraît  par  le  Livre  de  Mortibus  Perfequutor. 
Cap.  18. 

(6)  XricJamipopîiToç  <£  ■neuTiùmm  8cc.  Meurfias  traduit 
Amplement  Irinceps.  Le  P.  Banduri  a  exprimé  le  dernier 
mot  par  le  Grec  latinizé  ,  Vroteuontem  habebant  Sec.  Et  en 
un  autre  endroit  il  dit  :  trinceps  ac  Protector  ;  ce  qui  eft 
apparemment  une  faute  d'impreffion.  On  fait  par  Cons- 
tantin même  ,  Cap.  42.  que  ce  Vroteuon  étoit  le  premier 
ou  le  Chef  de  la  Magiftrature  ,  qui  gouvernoit  tout ,  con- 
jointement avec  les  Pérès  de  la  Ville  ,  comme  on  les  appel- 
ait ,  Se  que  ,  dans  le  tems  où  nous  fommes  ,  il  étoit  pris 
du  corps  des  Citoiens  ;  car  ce  ne  fut  que  fous  l'Empire  de 
The'ophile  ,  que  l'on  commença  à  y  envoier  de  Conftanti- 
nople  un  Gouverneur.  Voiez  Ducange,  au  mot  Htunum. 
Mais  que  fignifie  le  ïiQxirQofim*  ?  car  ce  n'étoient  pas  des 
Rois.  Je  croirois  que  le  titre  étoit  venu  des  Stéphanéphores , 
dont  on  a  parlé  ailleurs ,  qui  étoient  des  principaux  Magif- 
trats  ,  en  diverfes  Villes  Gréques.  Chtrfone  ,  anciennement 
appellée  Cherfonéfe  ,  étoit  une  Colonie  A'Héradée  du  Pont  , 
Ville  Gréque  ;  Se  il  y  avoit  beaucoup  de  Grecs  dans  la  Cher- 
fonéfe Taurique. 

(7)  Je  iupplée  cela  par  la  fuite  de  la  narration. 

(8)  'Ai  <&  i/o>a.Tx.ti  Saupofi/œTou ,  dit  plus  bas  Constantin. 
Mais  ici  on  lit  ta»  XxvfOjAjxrm.  Outre  que  l'Auteur  appelle 
par  tout  les  Sarmates  Zz(i*xtcii  ,  hormis  en  deux  ou  trois  en- 
droits corrompus  ■  quelle  apparence  que  Chrefle  eût  fait  ■£- 
fembler  toutes  les  Femmes  des  Sarmates  ?  Et  il  s'agit  de  la 
Ville  de  Bofphore  ,  où  il  eft  aifé  de  concevoir  que  Sauromate 
avoit  laide  quelques-unes  de  fes  Femmes.  'Ek  tj  s-oAt»  iifnm , 
leur  dit  Chrefle.  C'étoient  elles  auffi  ,  qui  dévoient  avoir  le 
plus  de  pouvoir  ;  pour  perfuader  aux  Bofpborites  cette  Aœ- 
ballade. 

F  2 
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„  n'eft  point  de  notre  pur  mouvement ,  &  pour  notre  intérêt  propre  ,  que  nous  vous 
.  „  avons  fait  la  guerre  :  mais  Sauromate  étant  allé  ravager  les  Terres  de  l'Empire  Ro- 
„  main  ,  duquel  nous  dépendons  ,  nous  avons  été  obligez  de  prendre  les  armes  en  fa- 
„  veur  de  l'Empereur  &  à  fa  réquifition.     Si  donc  vous  voulez  vivre  en  liberté  dans 
„  votre  Viile ,  envoions  les  uns  &  les  autres  des  Députez  à  votre  Seigneur  &  Maître, 
„  pour  l'engager  à  faire  la  Paix   avec  les  Romains  ,   en  préfence  de    nos  Députez  ; 
„  môiennant  quoi  nous  nous  retirerons  d'ici ,  &  vous  binerons  en  liberté  dans  votre 
„  Ville,   aufîi-tôt  que  Sauromate  aura  renvoie  nos  Députez ,  avec  d'autres  de  fa  part, 
„  &  que  nous  ferons  inftruits  par  eux  de  la  conclulîon  de  la  Paix.     Mais  fi  Sauroma- 
„  te  penfe  à  revenir  dans  le  deflèin  de  nous  furprendre  &  de  nous  inveftir  ici ,  dès 
„  que  nous  en  aurons  eu  avis  par  nos  efpions ,  nous  vous  maflàcrerons  tous  ,  depuis 
„  le  plus  grand  jufqu'au  plus  petit ,  &  après  cela  nous  retournerons  chez  nous  ;  auquel 
„  cas  Sauromate  n'y  gagnera  rien  ,  &  ne  trouvera  qu'une  Ville  déferte  &  ruinée  ". 
Les  Femmes  de  Sauromate  aiant  entendu  ce  difeours  ,  agirent  fortement,  pour  perfua- 
der  aux  Habitans  de  prévenir  leur  défolation  ,  en  faifant  ce  que  Chrefte  propofoit ,  & 
elles  y  réuHirent.     Les  Bofporiens  nommèrent  des  Députez  ,   auxquels  Chrefte  en  joi- 
gnit cinq  de  la  part  des  Cherfonites.    Ces  Députez  étant  arrivez  auprès  de  Sauroma- 
te ,  qui  étoit  encore  campé  fur  les  bords  de  X'Halys  ,  lui  racontèrent  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pane  ,    &  expoférent  leur  commiifion.     Il  fut  fort  intrigué ,   &  dit  aux  Députez 
des   Cherfonites  ,   qu'ils  dévoient  être  fatiguez  d'un  fi  long  voiage  ;   qu'il  vouloit  les 
laifièr  repofer  quelques  jours  ,  après  quoi  il  feroit  tout  ce  qu'ils  étoient  venus  lui  pro- 
pofer  ,  &  eux  fe    rendraient  au  Camp  des  Romains  ,  pour  favoir  quelle  étoit  leur  in- 
tention.    Il  les  affûta  en  même  tems ,  qu'il  parloit  &  vouloit  agir  fincérement.  Les  Dé- 
putez allèrent  donc  trouver  Confiance  ,   avec  ceux  de  Sauromate.    Ils  lui  racontèrent 
tous  les  exploits  que  les  Cherfonites  avoient  faits  contre  les  Bofporiens  &  les  Habitans 
des  Talus  Méotides  ;  comment  cela  avoit  contraint  Sauromate  à  convenir  d'une  Paix  -, 
&  de  quelle  manière  les  Cherfonites  la  lui  avoient  propofée.     Le  Général  Romain  aiant 
entendu  ces  nouvelles,  en  fut  fort  contrifté  ,  &  dit  aux  Députez  de  Cherfone  :    „  Quel 
„  (9)  profit  tirerai-je  du  fecours  que  je  vous  ai  demandé  ,  puis  qu'en  cette  confidéra- 
,,  tion  je  me  fuis  engagé  à  vous  donner  de  fi  grottes  fommes  d'or  "  ?  Ne  vous  mettez 
,,  pas  en  peine,  répondirent -ils;    „  nous  vous  indiquerons ,    fi  vous  le  voulez,   un 
„  moien  de  vous  dédommager  de  (10)  ce  que  vous  devez  donner  par  cette  conven- 
,,  tion".    Comment  cela  fe  peut-il  ?  répliqua  Confiance.    „  Fa  iTEs-lui  favoir  ,  que 
„  ce  Traité ,  fait  entre  vous  &  nous  ,  fubfifte  ;  &  que ,  comme  il  eft  caufe  que  vous 
„  avez  été  engagé  à  de  gtandes  dépenfes  &  foufFert  de  grands  dommages  ,  en  menant 
,j  votre  Armée  fi  loin  de  Rome  iufqu'ici ,  il  eft  jufte  qu'il  vous  rembourse  ces  frais  } 
„  môiennant  quoi  ,  vous  lui  ferez  rendre  fa  Ville  ,  &  toutes  les  perfonnes  qu'on  lui  a 
„  prifes".  Confiance  ravi  de  cet  expédient,  envoia  en  porter  la  propofition  à  Sauromate. 
Mais  ce  Prince  ,  fort  fâché,  répondit  ;     „  Je  ne  veux  (nj  ni  donner  ,    ni  recevoir. 
„  Renvoiez-moi  feulement  les  Députez  des  Cherfonites,  &je  me  retirerai  inceflamment". 
Les  Députez  dirent  alors  à.  Confiance  ,  de  ne  point  les  renvoier  ,  (12)  que  Sauromate 

ne 

(9)  Km  Tf  ftoi  to  «ifsAoî  Pioiito»  t«  ùf&!Ti'p»5  tnii^ixt^iaç,,  toient  fans  doute  comprifes  fous  les  dépenfes  qu'il  avoit  faites 
£.tp'  ïî  £-/«  sVoiVa  zyâxrx  X>«,i  airoTi  ^fvinm  too-sstoi'  ;  Paj.  pour  cette  Guerre  ,  Se  dont  par  conféquent  Sauromate  étoit 
206.  Au  lieu  d'ii/AtTifas ,  8c  d' aurais ,  il  y  a  dans  l'Edition  caufe.  S'il  les  eût  rembourfées  ,  c'aurait  été  la  même  cho- 
de  Miurftus ,  ij/isrs'pois  ce  auras  :  d'où  il  a  tiré  cette  verlion:  fe  .  par  rapport  à  l'engagement  envers  les  Cherfonites  ,  que  fi 
Ghiid  mihi  prodefi  auxilium  noftrum  ,  quo  effici  ut  tributum  ceux-ci  en  avoient  tenu  quitte  Confiance.  Les  Députez.  ,  en 
tautum  ai'.ri  penderei.t  ?  Qui  font  donc  ceux  ,  à  qui  Confiance  lui  iuggéiant  la  propofition,  qu'ils appuiérent  fans  doute  eux- 
avolt  donné  du  fecours ,  en  confédération  dequoi  ils  lui  doi-  mêmes  ,  lui  t'ourniflbient  ainli  le  moien  de  fe  dédommager, 
vent  paicr  un  gros  Tribut  en  or  i  Et  fi  cela  eft  ,  pourquoi  Voilà  ,  à  mon  avis ,  le  fens  qu'emporte  ici  kiu^iofutt . 
dit-il  qu'il  ne  lui  en  revient  aucun  profit  ?  J'avois  déjà  corri-  (•>)  C'eft-à-dire  ,  que,  comme  il  ne  demandoit  rien 
gé  ces  deux  mots  ,  lors  que  j'ai  vu  avec  plailïr  la  correction  lui-même  ,  en  dédommagement  du  ravage  que  les  Cherfoni- 
confirmée  par  un  Manufcrit  du  P.  Banduri ,  qui  a  redrelfé  tes  avoient  fait  dans  fon  pais  ,  il  ne  préteudoit  non  plus  rien 
li-deflus  le  Texte  Se  la  Verlïon.  donner  pour  les  dommages  Si  les  dépenfes  que  fon  irruption 

(10)  'H/^EÎs  ctvcc?,vc[//iv  rà  arîpi  tv,  Sovtat,  ■xr&KTov.  Ici  en-  dans  les  Terres  de  l'Empire  coûtoit  à  l'Empereur  :  en  un 
core  j'avois  vu  d'abord  ,  qu'il  falloit  lire  Sinus ,  au  lieu  de  mot,  qu'il  s'en  tenoit  aux  conditions  propofées  Se  accep- 
«V(r£«5  :  comme  le  P.  Banduri  a  réformé  le  Texte  fur  fon  tées  ,  qui  fe  réduifoienr  ,  comme  toute  la  fuite  de  la  narra- 
iManufcrit.  Et  je  ne  comprends  pas  comment  Meurfius  ne  tion  le  fuppofe  ,  à  ce  que  chacun  rendit  ce  qu'il  avoit  pris, 
s'en  étoit  pas  apperçu  ,  ni  ce  qu'il  pouvoit  entendre  par  tri-  &•  fe  retirât  chez  foi.  Si  Confiance  n'infifta  pas  davantage 
ttttutn  occidmtis  ,  comme  il  traduit.  Le  P.  Banduri  a  con-  iur  la  nouvelle  propofition  du  rembourfement  des  frais,  c'eft 
fervé  ici  dijfolvemus  ,  qui  lignifie  ,  nous  romprons  l'accord.  pir  la  même  raifon  pourquoi  il  n'avoit  pas  encore  ofé  tenter 
Mais  la  fuite  fait  voir  clairement  ,  que  ce  mot  doit  fignifier  le  paffage  de  la  Rivière  ,  pour  chaifer  Sauromate  des  Terres 
ici  autre  chofe.  Car  Confiance  dit  là-deifus  aux  Députez.  :  de  l'Empire  ;  ce  qu'il  aurait  fait  apparemment ,  s'il  eût  re- 
KaJ  îrâî  JWt»  ;  Comment  cela  fe  peut-il  ?  Or  rien  n'aurait  çu  quelque  renfort  de  Troupes  ,  qui  pût  le  mettre  en  état 
cté  plus  facile  ,  s'il  avoit  entendu  que  les  Députez  vouluf-  d'efpércr  un  heureux  fuccès. 

fent  le  tenir  quitte  de  lès  engagemens.    L'expédient  même  (n)  Car,  comme  on  l'a  vu  ci-demis  ,    Chrefte  n'avoit 

qu'ils  lui  propofent  enfuite  ,  fuppofe  que  l'engagement  fub-       promis  de  fe  retirer  ,  &c  de  rendre  ce  qu'il  avoit  pris  ,    qu'à 


fille  ■  'vri  tu.  fjuiv  »o\  isjiru.^u  ypjm  ytvôptvct.  ztxktu  x.tKùa.rniTttt.  condition  que  ces  Députez,  étant  de  retour  ,  l'aifûrafient  que 

in!  oï>  rif  «m'a  trtf  x&yài  àvu^ii^xTct  $  Çd«.i'*î  vfMxs  fT«V  la  Paix  avoit  été  faite  avec  Confiance,  Se  fuivie  de  l'exécution 

m...  $5 ' /tu  è" <rw  TaÛTU-  &ic.    Où  la  verlion  de  Meurfius ,  en  ce  qui  le  regardoit.     Si  Sauromate  n'eût  pas  rendu  tous 

que  le  P.  Banduri  a  néanmoins  confervée,  dit  très- mal  :  e-  les  Priionniers  Romains  qu'il  tenoit  ,   il  fe  feroit  moqué  de 

tiam  inier  fe  pacla  exflare  ,  quandoquidem  ipjius  cauffa  expen-  Confiance ,  quand  une  fois  il  aurait  été  remis  en  polfeifion  de 

fas  fecifftt  &c.  au  lieu  de  :  inter  nos  paffa  efj'e  firma ,  érquan-  fes  Etats.     Et  la  peine  qu'il  eut  à  fe  réfoudre  à  cette  relhtu- 

Joqnidim  in  cauffa  es  ,    cur   ego   expenfas  fecerim    Sec.     Les  tion  ,  montre  bien  qu'on  avoit  fujet  de  fe.  défier  de  lui. 
fommes ,  que  Confiance  avoit  promiles  aux  Cherfonites  ,  é- 
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ne  lui  eût  rendu  tous  les  Prifonnicrs  qu'il  avoit  en  fa  puiflânec  ;  &c  Confiance  lui  aiant 
déclaré  ,  que  ,  fans  cela  ,  il  retiendrait  les  Députez  ,  Sauromate  fc  réiolur.  ,  quoi  qu'à 
contrecœur,  à  en  palier  par-là.  Confirme*  aiant  donc  recouvré  tous  les  Prifonnicrs, fans 
qu'il  en  manquât  un  fcul  ,  il  garda  feulement  deux  des  Députez  ,  &  renvoia  les  autres 
à  Sauromate  ,  qui  les  emmena  à  fa  fuite.  Quand  il  fut  arrivé,  dans  la  Colchide  ,  avec 
fon  Armée  ,  il  fit  marcher  devant  ces  Députez  ,  accompagnez  de  quelques-uns  de  fes 
<;cns  ,  pour  aller  de  fa  part  demander  la  reftitution  de  la  Ville  de  Bofpore  ,  &  des  Pri- 
fonnicrs que  les  Cherfomtes  avoient  faits  dans  fes  Etats.  Les  Chcrfonnes  ,  inftxuits  par 
leurs  Députez  de  ce  qui  avoit  été  convenu  entre  Confiance  &c  Sauromate  ,  rendirent  coût 
exactement,  la  Ville  de  Bofpore  ,  celles  des  Talus  Meotidcs  ,  &c  toutes  les  perfonnes, 
faines  Se  fauves.  Confiance  s'en  retourna^auffi  ,  &  informa  l'Empereur  de  tout  ce  qui 
s'étoit  palfé.  Il  mena  avec  lui  les  deux  Députez  de  Cherfone  ,  qu'il  avoit  retenus. 
L'Empereur  leur  fit  de  grandes  carefles,  les  remercia  beaucoup  de  l' affection  avec  laquel- 
le eux  Se  ceux  de  leur  Ville  s'étoient  emploiez  à  le  fécourir  ,  &  leur  dit  de  lui  deman- 
der en  rcconnoillànce  (13)  ce  qu'ils  voudraient.  Les  Députez  répondirent,  Que  tout 
ce  qu'ils  fouhaitoient ,  c'étoit  qu'il  leur  permît  de  vivre  déformais  libres  &  exemts  de 
tribut ,  toujours  néanmoins  dépendans  de  lui.  T)iocletien  le  leur  accorda  volontiers , 
6c  les  renvoia  chargez  de  préfens.  (b)  'On  (c)  foiis  ,  Sto-Tcora. ,  ù&y  'kneoi  %'iAw.iv ,  (b)Co»Jitm- 
êi  m  ti  ye  tuto  /«von  olitS^//  ,  è<p'  â  Te  S'tPaLs  èXeuSepias  %,  à.TiAtia.ç  <œ-3Sji<vé<â"cu  r\iTii  "?•  ?riJT' 
vzo  ru  xpa-Tus  v/Jjp'  0  de  Bcto-iÀeuî  a-aynias  wxox.u-^a.s  th  outyktu  clvTiO  ,  a.qnwm  wa.pt-  pag  108. 
o/tv  a.vTW  Tais  ToiauTa.5  T  eXeuflepi'oLî  x,  kxiKÛai  d"ê£iote  ,  "àiriT'tiAa.i  avra;  y$  ri  S'mm  rtXÛ-  f^-Mcurf. 
•~  .   \    ,,.  ip  p  '■/.•>/  1      \    ^<  /         «    «r,  /        n  1  's-,      n  (0  Correc- 

T«v  -/v\  tUu  Xego-avi-rïU  ,  as  yojo-iss  otrctç  avrvs  utdjjcosî  r    Vapcuav  /5cwiÀeia.s.     Lonjtan-  tion  du  P. 
ce  fut  aulli  reçu  magnifiquement  de  l'Empereur  ,  comme  aiant  témoigné  beaucoup  de  sanduri,  au 
valeur  8c  de  conduite  dans  cette  Guerre.     Cette  Expédition  le  rendit  célèbre  -,  &  peu  lca 
de  tems  (14.)  après,  'Diocletien  le  fit  un  des  Cé/ars -,  comme  cela  eft  d'ailleurs  très- 
connu  par  PHiftoire  de  ces  tems-là. 

ARTICLE     LVI. 

Traite'  entre  l'Empereur  Diocle'tien,  d'un  côté,  les  Nobates, 
&  les  Bxemmyes,  de  l'autre. 

Anne'e  25)6.  depuis  Jesus-Christ. 

COmme  l'Empereur  Diocle'tien  étoit  en  Egypte ,  dans  les  quartiers  qui  confi- 
nent à  l'Ethiopie  ,  il  jugea  qu'il  ne  revenoit  que  peu  ou  point  de  profit  de  la  pof- 
feflion  d'une  étendue  defept  journées  de  chemin  ;  outre  que  (1)  les  Nobates  incom- 
modoient  fouvent ,  par  leurs  courfes ,   les  environs  de  la  Ville  (a)  à'Oafis  ,   près  de  M  Djte  ** 
laquelle  ils  habitoient.     Il  traita  donc  avec  eux  ,   &  les  engagea  à  quitter  leur  pais  , 
pour  aller  s'établir  dans  un  autre  meilleur  ,  qu'il  leur  donna  ,  aux  environs  du  Nil,  juf- 
qu'à  la  Ville  d'Eléphantine  ;  par  où  il  empêchoit  les  Blemmyes  ,  &  autres  Peuples  Bar- 
bares de  ce  côté-là  ,  de  piller  l'Egypte.     Il  accorda  en  même  tems  aux  Nobates  &  aux 
Blemmyes  ,  une  penfion  ,  pour  ne  plus  exercer  de  brigandage  contre  les  Romains  j  • 
&  cette  penfion  fe  paioit  encore  du  tems  de  Juftinien  ;  quoi  que  ces  Peuples  ne  fe  fuf- 
fent  pas  pour  cela  abftenus  de  piller  les  Romains  ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  trouvoient 
Poccafion  ,  &  qu'ils  n'étoient  pas  retenus  par  la  crainte  de  quelques  Troupes  du  voiiîna- 
ge.     C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  (b)  Procope  :   Tstss  <$>t  tss  /Sagêipas  [No£*to/]  {ftDeBell. 
cLH-Tetia-iy  à.ia.T'ma.t  put   1%    tôûôv  TV    <nptripa>\i ,    a,jx<p\   ■&oto.\Av   Si  NeiAa  Ifyvo-a.iQ'ct.i'     <î»g>i-  j*&  ,^" 
c9"ou    0.ÙT8S  o(j.ohoyno-a.s  itohvn  Te  «.eya-Àcus  ,  ^  %<«>§«•  ,    woXXîi  Te    ^    Ol$.<çtpo<tTaii    k/xa-  pag.  19. 

,    Weg    t*   TrpoTêgot    &)xj)vto ToTe    0%   0    Bcto-iXeùî    [Atoy.XyiTia.voij    st@"    clvtois  p' ?',£''• 

^  BAéfiuo-iv  ETct^e  ^iJ"oo3"a.i   ivet  ttÔIv  êT@»   py\Tov   T(  ^puo-'iov  ,    l<p'    S   (MpciTi  yrni    tL/j   'Pa-  33.  E^. 
fjLcuon  Àriitroy^*      oTêg  ^   èî  è^te  x.OfU.tto/j.itoi  ,  ào^ev  ti  rtosoi    -Muroâinn  Toi   \itiin  %a>gio:.     ira;  Hoefchil.) 
otget  Ba.pGa.gsc  arxa.rras  ùfo/juci  ix.y\yji.-n  oîov  Te  2^.o-a>o-a.<Q'a.i  tLÙ  \s   'Pcùf^afias    ttiç-iv  ,  oTt  fw 
Ski  TV  a.fx.vmiJ.ivû>i  ç'gaTiaTav  &c.     1)ioclétien  fit  bâtir  dans  (V )  une  Ile  voifine  du  Nil  W  }M- . 
un  Temple  commun  aux  Romains  &  aux  Nobates  ,  pour  tâcher  d'affermir  leur  union  J°fflls"~ 
&  leur  alliance  ,  par  ce  lien  de  Religion.  fur  l'An- 

née «•?. 

(13)  Sans  préjudice  des  fommes  qu'il  avoit  promifes  aux  (14)  L'année  191.  le  1.  de  Mars.    Voiei  le  P.  Pagi  , 
Cberfomtet  pour  les  frais  de  leur  Expédition.    Cela  étoit  dû:  Critic.  Baron.  Tom.  I.  pag.  311,  313. 
mais  l'Empereur  ,    très-conient  du  luccès  ,  vouloit  ajouter  Art.  LVI.  (1)   Agathe'me're  les  appelle  Nî/3«,  Mo- 
de fon  pur  mouvement  des  marques  de  fa  générofité  envers  b'uni  :  pag.  41.  Tom.  II.  Giogr.  Miner.  Hudf. 
ce  Peuple  affectionné  à  fon  lérvice. 
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ARTICLE      LVII. 

Traite'   de  Paix  entre  l'Empereur  Gale'rius,  &   Narse's  I. 
Roi  de  P  E  R  s  e. 

Anne'e  25)7.  depuis  Jesus-Chr.  1  ST,  ou  environ. 

(«)  Sur        r  A  Pa^x  que  l'Empereur  Ça)  Trobus  avoit  faite  avec  les  Perses  ,  fut  (b)  rompue 
l'Année       |   A  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  &  la  Guerre  ou  continuée  ,  ou  feulement  (1)  fufpen- 
uw-opifac  due  depuis.     Leur  Roi  (2)  Narsevs  vainquit  premièrement  Gale'rius  Maximien, 
in  Proé.  '  un  des  deux  Céfars  afîbciez  à  l'Empire  par  les  Empereurs  régnans ,   Diocle'tien  & 
ca«  *c  "*  Herculius.     Mais  enfuite  Galèrius   défit  lui-même  le  Roi  des  Ter/es  ,  &  le  réduifit 
s'oiy'mpwi  à  s'enfuir  jufques  dans  les  folitudes  les  plus  reculées  de  fes  Etats.     Narfes  alors  ne  vit 
Ntmtfia».    d'autre  reflource  ,  que  de  demander  humblemeut  la  Paix,  (c)    11  envoia  pour  cet  effet 
T«?.ef"'    Apharban ,  un  de  fes  plus  grands  Favoris.     Celui-ci  repréfenta  ,  entr'autres  chofes ,  à 
&f«iq-      Galèrius  ,  qu'il  étoit  de  la  générofité  Romaine  de  ne  pas  fe  prévaloir  de  l'occafion  pour 
(irif.  ek  "  éteindre  l'Empire  des  Terfes  ,  lequel  étant  un  des  deux  Yeux  &  des  deux  Soleils  de  la 
Ug.fag.    Terre  ,  fervoit  par  fon  éclat  à  relever  celui  des  Romains  ,  qui  en  étoit  l'autre   :  Que 
aàrM      Narfes  le  laiffoit  maître  de  toutes  les  conditions  ,  &  lui  demandoit  feulement  ,   qu'il 
(pag.  16,    voulût  bien  lui  renvoier  fes  Femmes  &  fes  Enfans  ,  afin  qu'il  lui  eût  encore  cette  obli- 
»9-  e</.      gation  j  outre  celle  qu'il  lui  avoit  déjà  pour  la  manière  généreufe  dont  il  avoit  traité  des 
Prisonniers  qui  lui  étoient  fi  chers  :  Qu'au  refte  l'Empereur  fit  réflexion  à  l'inftabilité 
des  chofes  humaines.     Galèrius  répondit  d'une  manière  à  paraître  d'abord   fiché.     Il 
dit ,  que  ce  n'étoit  pas  aux  Terfes  à  moralifer  ainfi  ,  &  à  demander  aux  autres  de  la 
modération  dans  la  Viftoire  ,  après  la  manière  indigne  &  cruelle  dont  ils  avoient  autre- 
fois traité  l'Empereur  Vale'rien    :  mais  qu'il  faifoit ,  pour  lui ,  uniquement  attention 
à  la  louable  coutume  des  Romains  ,  qui  de  tout  tems  avoient  eu  pour  méthode  de  s'op- 
pofer  vigoureufement  à  ceux  qui  leur  tenoient  tête  ,  &  d'épargner  ceux  qui  venoient  fe 
foumettre  :  qu'ainfi  Apharban    pou  voit  dire   à  fon  Maître ,   qu'il  éprouverait  la  clé- 
mence de  ces  mêmes  Romains  ,  dont  il  avoit  fenti  la  valeur  ,  &  qu'il  recevrait  bien-tôt 
(J)  liid.     les  Prifonniers  ,  qu'il  fouhaittoit  de  recouvrer,  (d)     Galèrius  ,  après  cela  ,  vint  s'abou- 
v*S' î0-     cher  avec  T)ioclétien  à  Nifibe  ,  dans  la  Méfopotamïe ,  &  aiant  délibéré  enfemble  ,  ils 
résolurent  d'envoier  à  Narfès  un  (3)  Secrétaire  de  la  Cour  ,  nommé  Sicorius  Trobus. 
Narfès  lui  fit  faire  un  très-bon  accueil  ,  &  différa  néanmoins  de  lui  parler  ,  fous  prétex- 
te de  le  laiflèr  délaflèr  ,  jufqu'à  ce  que  ceux  qui  s'étoient  fauvez  de  la  défaite  ,  fe  fuf- 
lent  raflèmblez  autour  de  lui.     Il  l'engagea  ainfi  à  le  fuivre'  jufques  dans   la  Médie  , 
près  de  la  Rivière  d'AJpradis  5  Se  là  il  lui  donna  enfin  audience  ,  en  préfence  feule- 
ment d' Apharban  ,  Se  de  deux  autres  de  fa  Cour.     Sicorius  Trobus ,   félon  les  ordres 
qu'il  avoit  des  Empereurs ,   demanda  alors  ,     ,,  Que  Narfes  cédât  aux  Romains  cinq 
„  Provinces  ,  fa  voir  ,  VIntèlène ,  la   Sophéne  ,  (4)  VArzacéne  ,   la  Carduéne ,   &  la 
„  Zabdicéne  :  Que  le  Tigre  (f)  fût  la  borne  des  deux  Empires;  &  celle  de  Y  Arménie  t 
„  le  Fort  de  Zintha  ,  qui  étoit  fur  les  confins  de  la  Médie  :  Que  le  Roi  d'Ibérie  re- 
,,  çût  des  Romains  les  marques  de  la  Dignité  Roiale ,  comme  la  tenant  d'eux  :  Que 
„  Nifibe  ,  Ville  fituée  fur  le  Tigre  ,  fut  le  lieu  de  commerce  entre  les  deux  Nations. 

(t)  Ejfcerpt.  (V)  'ETreTpe^e  [Na.pcrcu@*J  tu  ÏIpoCcii  twu  ^pîaStia.y  <5W£ievcu"  w  <?e  Ta  x.ê<paÀ*is(.  •?  itpta- 
Lcgst. Petn  Qt'llts  to.Ztx"  'à<?i  ->Q^  to  iv*ToAix,ov  xAitia.  tîw  'IvriiÀrçvHv  f$  SoÇDjyîis  ,  x,*i  'AçCeutrim 
10,  11.  /$  Kap<Î8>ivâ>v  %  Zctêdiiow  ,  'Pai/j.a.tt)s  iXla'  &  ^  Ttygiv  -utotcl/mv  îxa.Tipa.;  TToAirtia.;  ogo- 
Voicfc zt-  %'tam  eivoti*     'Apueviav  èe  Ziv^a.  ,  to  ni^po,  t>  ii&opia   •£    M>jdV»ie   kî'mîwi  ,   og('(feiv"     t   St 

nare,Tora.  *  ,   - 

ix.pxg-m,  iG)j- 

Ed.  Bafii. 

Art.  LVII.  (1)  Environ  dix  ans  avant  celui  où   nous  Lib.  XV.  Cap.  V.  pag.  84.  &  inSocRAT.  Hijl.  Eccl.  Lib. 

fommes  ,  Dioctétien  fe  préparant  à  aller  attaquer  les  terfes  ,  V.  Cap.  if. 

le  Roi  intimidé  lui  envoia  faire  des  foumiflions  ,   pour  en  (4)  Ou  Arz.anéne ,  'Ap£«>w.     D'autres  l'appellent  un  peu 

obtenir  la  Paix  Se  fon  amitié  ;   à  quoi  il  joignit  de  grands  autrement  :  Se  il  en  cil  de  même  des  autres  Provinces,  dont 

préfens  ,  entr'autres  des  Bêtes  féroces  d'une  grande  beauté.  il  eft  difficile  de  marquer  exactement  la  pofition  &  l'éren- 

C'elt  ce  que  dit  un  Panégyrifte  ,  d  une  manière  où   il  y  a  due  ,  à  raufe   des  variations  arrivées  avec  le  tems.    Am- 

peut-être  des  exaggérations  de  Rhétorique  :  Paneg.  Vett.  I.  mien  Marcellin  met  la  Moxoéne  Se  la  Réhiméne  ,  au  lieu 

Mamcrtin.  Cap.  7.  8c  10.  Paneg.  II.  Cap.  y.  de  Vlntiline  &  de  la  Sophène,  Lib.  XXV.  Cap.  7.  png.  470. 

(1)  Voiez  les  Notes   fur  les    Céfars  de  l'Empereur  Ju-  Voiez  là-dciTus  les  Notes. 
lien  ,  traduits  par  l'Ulultre  Baron  de  Spanheih,  pag.  187.  (c)  Ce  même  Fleuve  l'avoit  été  fous  Trajan  :  mais 

&  celles  du  même  Commentateur  fur  la  I.  Harangue   du  depuis  ,  félon  les  vicidltudes  des  tems ,   la  Mèfofotamit  fut 

même  Empereur  ,  pag.  iri  ,  &  feqq.  tantôt  entre  les  mains  des  Parthes,  tantôt  reprife  par  les  Ro- 

(3)  'AtTiyfuipM  tîs  piifbïis  :  que  l'on  appelloit  en  Latin  mains.    Voiez.  Sextus  Rufus,  Breviar.  Cap.  14.  Mr.  Co- 


r  feriniorum  à  memoria.    11  y  avoit  quatre  de  cesAfa-  per  dit  ,  que  l'on  ne  fit  que  recouvrer  les  Provinces  ,  que 

giftri   Scr'miorum   Se    celui  dont  il   s'agit   ,    di&oit  les  Ref-  Trajan  avoit  conquifes ,  8c  qui  furent  depuis  abandonnées  par 

criptsScles  ordres  de  l'Empereur.      Voiez  Pankirolle,  in  Hadrien.  Not.  in  Lact.  De  Mortii>.Perfequnt.f3g.^y.  Voiez 

Notit.  Imp.  Cap.  04.  Saumaise  ,  in  Vopisc.  Carin.  Cap.  8.  les  Notes  de  Mr.  de  Spanheim  fur  les  Céfars  de  Julien, 

Jaques  Godefroi  ,    in   Cod.   Theodos.   Tom.  II.    pag.  pag.  184,  104  s  Se  dans  les  Preuves  ,  pag.  8e. 
00  ,  &  fcq<{.    Henri  de  Valou  ,   ia  Amj*.  Marcelhh. 
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']/2>!gias  [la.cn\î%  t  oiJteias  licLaiXucLi  t*  <TvfiGo\a.  'Pa/j.a.ioiS  oÇaAut'     ùvau  S~t  Toirof  ~rfyf  ffw- 
«.May/waTav   Nio-i&i/  ,  iko   TtÎMi   r&tyi.x.uptyi)v   tu   liypS'i.     Un  (f)  petit  Auteur  Latin  (/)  nufui 
joint  la  Mefopoiamie  aux  cinq  Provinces  au  delà  du  Tigre  ,  c'eft-à-dire  ,  par   rapport  rV?H;>  Bre_ 
aux  Terfs  -,  lefqucllcs  ,  dit-il ,  ceux-ci  rendirent ,  c'eft-à-dire  ,  cédèrent  -,  car  les  Ro- 11?' Cip' 
mains  les  tenoient  alors.     Mcfopotamiam  curn  Tranftigritanis  quinque  regionibus  reddi- 
derunt.     Le  Roi  de  Terfe  ,   qui  n'étoit  pas  en  état  de  difputer ,  accorda  tout  j  hors 
l'Article  de  Nifibe  ,  dont  il  demanda  d'être  difpenfé  ,  pour  ne  pas  paraître  entièrement 
forcé  par  la   nécelïité.     Sicorius  ne  crut  pas  devoir  (6)  s'arrêter  à  cela  ,  &  la  Paix 
fut  conclue.     On  renvoia  (7)  auffi-tôt  à  Narfes  fes  Femmes   &  fes  Enrans.     Cette 
Paix  dura  jufques  vers  la  fin  du  Régne  de  Conftantin  ;  comme  nous  le  verrons  en  fon 
lieu. 

ARTICLE      LVIII. 

Traite'  au  fujet  de  l'Empire  ,  entre  Diocle'tien,  &  Gale- 
rius    Maximien. 

Anne'e  3  of.  depuis  Je  sus-Christ. 

LE  Trône  ne  fouffre  guéres  de  partage.  Tôt  ou  tard  l'un  de  ceux  qui  régnent  enfem- 
ble,  veut  régner  feul.  Il  étoit  bien  difficile  que  cela  n'arrivât,  depuis  que  l'ufage 
s'étoit  introduit  dans  l'Empire  Romain  ,  d'avoir  plus  d'un  Empereur ,  quoi  que  fous  le 
titre  d'afîbciation  faite  par  un  ,  ou  par  deux  ,  &  fans  que  les  Provinces  &  les  Légions 
Romaines  fuflênt  encore  partagées  entr'eux.  Gale'rius  ,  après  la  Guerre  de  'Perfè, 
finie ,  comme  nous  venons  de  le  voir ,  par  une  Paix  avantageufe,  penfa  à  exécuter  peu- 
à-peu  les  projets  que  fon  ambition  lui  infpiroit.  11  commença  par  faire  réfoudre  Ma- 
ximien Herculius,  bon  gré  mal  gré  qu'il  en  eût ,  à  quitter  l'Empire,  par  la  crain- 
te d'une  Guerre  Civile.  Puis  il  tâcha  d'y  engager  Diocle'tien,  par  la  confidération 
de  fon  grand  âge ,  &  d'une  fâcheufe  maladie ,  dont  il  n'étoit  pas  encore  bien  remis. 
Ces  raiions  ne  faifant  d'abord  aucune  impreffion  fur  'Dioctétien  ,  qui  lui  offrait  feule- 
ment de  PafTocier  ,  lui  &  (a)  Constance  Chlorus  ,  déjà  Céfars  ,  au  titre  à'Auguf-  M  pire  de 
te  -,  il  dit  nettement,  que,  pour  lui ,  il  vouloit  être  le  maître,  &  que,  fi  "Dioctétien  ne  f"È""V' 
renonçoit  pas  à  l'Empire  de  bonne  grâce  ,  il  chercherait  d'autres  voies  ,  pour  l'y  con-  '  "?  ! 
traindre.  Les  menaces  eurent  leur  effet.  Le  Vieillard ,  affoibli  d'ailleurs  par  la  mala- 
die ,  confentit  en  pleurant  à  ce  que  Galérius  ,  fon  Fils  adoptif  &  ion  Gendre  ,  vou- 
loir abfolument;favoir,  que  lui  &  Maximien  Herculius  quitteraient  l'Empire  ,  &  qu'on 
teroit  deux  nouveaux  Céfars  ,  pour  conferver  la  forme  de  Gouvernement  que  Diode' 
tien  lui-même  avoit  établie.  Dioclétien  en  écrivit  à  Maximien  Herculius ,  qui  y  a- 
quiefça  de  la  même  manière  qu'il  avoit  déjà  fait ,  fur  la  propofition  de  Galérius.  Ce- 
lui-ci choifit  auflî  à  fon  gré  les  deux  Céfars.  Dioclétien  propofoit  Maxence  ,  Fils 
de  Maximien  Hercule ,  &  Gendre  de  Galérius  même  *  avec  Constantin  ,  Fils  de 
Confiance  Chlorus.  Mais  Galérius  crut  mieux  trouver  fon  compte  en  la  perfonne  de  (1) 
Se've're  ,  qu'il  avoit  déjà  envoie  à  Maximien  Hercule  ,  pour  qu'il  lui  donnât  la  pour- 
pre ;  &  de  Daia ,  ou  (2)  Daza ,  Fils  de  fa  Sœur ,  qu'il  avoit  appelle  depuis  peu 
Maxim  in.  Tout  étant  ainfi  arrêté,  la  cérémonie  de  la  démifllon  de  Dioclétien  fe 
fit  à  trois  milles  de  la  Ville  de  Nicomédie.  Là  Dioclétien,  au  milieu  de  toute  la  Cour, 
&  des  principaux  Soldats  de  l'Armée  ,  dit ,  en  s'adreflant  aux  Soldats ,  les  larmes  aux 
yeux  ,  que  fa  foibleflè  l'obligeoit  à  chercher  du  repos  ,  &  à  céder  l'Empire  à  ceux  qui 
avoient  plus  de  force  ,  que  lui ,  c'eft-à-dire  ,  à  Galérius  ,  &  à  Confiance  :  qu'il  falloit 

faire 

(6)  Ammien  Marcelmn  dit  ,  que  les  Perfes  cédèrent  Art.  LVIII.  (i)  Flavius  Vale'rius  Se'verus.coiii- 
auflfi  quinze  Châteaux ,  8c  Singare,  8c  le  Fort  nommé  Camp  me  porte  l'inlcription  de  fa  Médailles.  Il  étoit  A'Illyrie , 
des  Maures  :  Cum  cajlellis  cju.ir.ienm  ,  t£p  Nifibin  ,  8c  Singa-  8c  on  ignore  fon  extraction  ,  qui  n'étoit  pas  considérable. 
ram  ,  &  caftra  Maurorum  ,  munirr.entiim  perqiiam  opportu-  Mais  on  fait  ,  qu'il  étoit  yvrogne  ,  8c  grand  débauché  ;  à 
num.  Ubi  fupr.  Singarn  étoit  une  Ville  dé  Mcfopotawie  fur  caufe  de  quoi  il  plut  à  Galérius.  Voiez  le  Livre  île  Monib. 
le  Tigre.     Voiez  Mr.  de  Spanheim  in  Julian.  pag.  170.  Perfequut.  Cap.  18.  8c  le  Fragment  d'un  Anonyme  ,  qui  efl 

(7)  EutRope  dit  néanmoins  ,  que  ,  quand  Dioctétien  8c  à  la  tin  de  f  Ammien  Marcellin  de  H.  de  Valois,  pag. 
Herculius  triomphèrent  des  Perfes  ,  8c  d'autres  Nations,  712.  Ed.  Valef.  Gronnv.  Le  pais  de  fa  nauTance  ell  marqué 
(triomphe  qui  fut  différé  affez  long  tems)  les  Femmes  ,  les  dans  Aurelius  Victor  ,  de  Ctfarib.  Cap.  40. 

Sœurs  ,    8c  les  Enfans  de  Narfès  furent  menez  en  pompe  (î)  Comme  l'appelle  Aur.  Victor,  Epit.  C^.40.  On 

devant  leur  Char.  Lib.  IX.  Cap.   17.     Euse'be  ,    dans  l'a  lit  Data. ,  dans  la  dernière  Edition,  publiée  par  Mr.  Arn- 

Chroniqne  ,  8c  Sextus  Rufus  (Brev.  Cap.  14..  8c  iy.)par-  tzenius  -.mais  l'Editeur  dit,  que  quelques  MiT.  portent  D«- 

lcnt  feulement  d'une  Femme  du  Roi  de  terfe ,  qui  avoit  été  m  ,  8c  d'autres  Ducia  ;    ce  qui  pourrait  avoir   été  fait  de 

prife  ;  8c  le  dernier  ne  dit  rien  des  Sœurs.     Jean    Malala  Daia  ,  qui  ell  dans  le  Livre  de  Mortib.  Perfequut.    Au  refte, 

(qui  brouille  d'ailleurs  les  chofes  à  fon  ordinaire)  dit",   que  ce  Daia  avoit  gardé  les  Troupeaux.     Galérius  changea  foa 

Haximie»,  en  pourl  uivant  le  Roi  des  Perfes  ,  lors  qu'il  s'en-  nom  en  celui  de  C.  Valerius  Galérius  Maximin.  Et  les  mœurs 

fuioit  après  fa  défaite  ,  prit  la  Reine  ,  nommée  Arfane ,  qui  de  Daia  n'étoient  pas  plus  réglées  ,   que  celles  de  Sévère. 

fut  gardée   à  Daphnè  quelques   années  ,    avec   toute   forte  Galérius  avoit  auffi  été  appelle  Armintarius  ,  parée  qu'en  1» 

d'honneur  ,  8c  renvoiée  enluite  à  fon  Mari  ,  après  la  con-  jeuneûe  il  gardoit  des  Bœufs  ou  des  Chevaux. 
clulïon  de  la  Paix  :  Lib.  XI.  pag.  408  ,  409. 
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faire  aufli  de  nouveaux  Céfars  ,  &  qu'il  déclarait  tels  Sévère,  &  Maximin.     Le  dernier 
(i,)U.uws,  parut  d'abord  ,  &c  Dioctétien  aiant  quitté  fa  pourpre  ,  l'en  revêtit.     Le  même  (b)  jour 
zomrt,'    précifément ,  que  cela  le  paflbit  à  Nicomcdie,  Maximien  (3)  Herculius  ,  après  avoir 
Tom.n.    donné  à  Confiance  le  titre  à'Augufte  ,  quitta  aufiï  la  pourpre  à  Milan  ,  &  en  revêtit 
^îï.ltfiï.    Sévère,  comme  on  en  étoit  convenu.     Le  Livre  T)e  la  Mort  des  Terfiecuteurs,  décou- 
vert &  publié  dans  le  dernier  Siècle  ,  fous  le  nom  de  Lucius  Ce'cilius  ,  que  la  plu- 
part des  Savans  (4)  croient  être  de  Lactance  ,   &  d'autres  d'un  Ecrivain  différent , 
mais  à  peu  près  dumêmetems;  ceLivre,  dis-je,  quel  qu'en  foit  l'Auteur,  eft celui  qui 
nous  a  appris  tout  cela  ,  plus  exa&ement  &  plus  diftindbement ,   qu'aucun  de  ceux  que 
(c)  Lucius  nous  avions,  (c)     Nec  multis  poft  diebus  Cadar  [Galerius]  advenif,  non  ut  patri  gra- 
Ci"''"s 1  iç  tularetur  »  fia  ut  enm  cogeret  Imper  io  céder e.    Jam  conflixerat  nuper  Maximiano  (f) 
fiene  ,  eumque  terruerat ,  injeclo  armorum  civilium  metu.  AdgreJJus  ejl  ergo  Diocletia- 

num  ,  primum  molliter  &  amicè llle  vero  aiebat  ei fi  nomen  Impera- 

toris  cuperet  adipifei  ,  impedimento  nihil  ejfe  ,  quominus  omnes  Augusti  nuncuparen- 
tur.  At  ille ,  qui  orbem  totum  jam  (6)  jpe  invenerat ,  quum  indefibi  aut  nihil  prê- 
ter nomen  ,  aut  multum  videbat  accedere  -,  refpondit  ,  debere  ipjius  difpojitionem  in 
perpetuum  confier vari  ,  ut  duofint  in  Republica  majores  ,  qui  fiummam  rerum  teneant  s 

item  duo  minores  ,  qui  fint  adjumento Si  ipfie  cedere  noluififet ,  fie  fibi  confiul- 

turum  ,  ne  amphùs  minor  &  extremus  effet His  auditis ,  fienex  languidus  , 

qui  jam  Maximianiy£»/J  lit  ter  as  acceperat ,  ficribentis  quacumque  locutus  fuij/et ,  & 
didicerat  augeri  ab  eo  exercitum  ,  lacrymabundus  ,  Fiat ,  inquit ,  fi  hoc  placet.  Su- 
pererat  ,  ut  communi  confilio  omnium  Csefares  léger entur.  Quid  opus  eft  confilio, 
quum  fit  necefiê ,  illis  duobus  placere  ,  quidquid  nos  fecerimus  ?  Ita  plané  ....  Quum 

■  hœc  effent  conflit  ut  a  ,  proceditur  Kalendis  Majis Erat  locus  ait  us  extra  civi- 

tatem  [NicomediamJ  ad  milita  fere  tria  ,  in  cajus  fiummo  Maximianus  ipfie  pur  pur  am 

fiumfierat eo  pergitur  Concio  Militum  aavocatur  ,  in  qua  fienex  cum'iacrymis 

adloquitur  Milites  :  Se  invalidum  elle,  requiem  poft  labores  petere,  Imperium  validio- 

ribus  tradere  ,  alios  Cœfiares  fubrogare Tronuntiat  Severum  &  Maximinum 

Cœfiares Huic   [Daia;  )  purpuram  Diocletianus  injecit  fiuam  ,  qua  fie  exuit ,    éf 

iterum  Diodes  fiattus  eft.  L'Empire  fut  alors  partagé  en  deux  ,  entre  Confiance  &  Ga- 
lerius. Le  premier  eut  pour  lui  les  Provinces  du  côté  de  l'Occident  ;  &  l'autre  ,  celles 
du  côté  de  l'Orient.  Mais  on  donna  une  partie  de  ces  Provinces  à  gouverner  aux  deux 
nouveaux  Céfiars.  Je  laide  le  détail ,  fur  quoi  il  y  a  quelque  difficulté  ;  &  je  me  con- 
tente de  citer  ou  d'indiquer  les  Auteurs,  (j)  His  igitur  [Diocletiano  &  HerculioJ 
abeuntibus  ab  adminiftratione  Reipublic£ ,  Conftantius  &  Galerius  Augufti  creati  fiunt, 
divifiufique  inter  eos  ita  Romanus  Orbis  ,  ut  Galliam  ,  Italiam  ,  Africam  ,  Constan- 
tius  ,  lllyricum  ,  Aiïam  ,  Orientem  ,  Galerius  obtineret ,  fiumptis  duobus  Cafiari- 
bus.  Conftantius  tamen ,  c  ntentus  dignitate  Augufti ,  Italias ,  atque  Africa;  admi- 
niftrandœ  fibilicitudinem  exeufiavit.  .  .  .  ,  Maximinum  [Galerius]  Orienti  prœfiecit s 

AMnyffT  &  Severo  Italiam  dédit (d)  Maximino  datum  eft  Orientis  imperium ,  &  quid- 

ni  cale,  quid  Herculius  obtinebat.  C'eft  ainfi  que  (8_)  l'Empire  Romain  ,  qui  n'avoit  été  enco- 
feU'mtT  re  1ue  Par  mc^v*s  entre  fes  mains  de  plufieurs  Empereurs  ,  fut  alors  véritablement  parta- 
7\  i.Aunl.  gé ,  au  grand  regret  de  la  Ville  de  Rome.  Le  vrai  motif  dé  la  renonciation  de  T>ioclé- 
vicior,  Cap.  fien  ?  rapporté  Tort  différemment  (9)  par  les  Auteut s  qui  nous  reftent ,  eft  une  chofe 
4°'  dont  on  doit  la  découverte  à  celui  dont  j'ai  parlé. 

ARTICLE      LIX 

Traite'  entre  les  Empereurs  Licinius,  &  Maximin  y  &  entre 
Maximin,  &  Maxentius. 

Anne'e   311.  depuis  Jésus-Christ. 

COnstance  Chlorus  étant  venu  à  mourir  à  Tork  en  Angleterre  ,  environ  un  an  a- 
près  le  Partage  de  l'Empire  dont  nous  venons  de  parler  ,  fon  Fils  Constantin, 

de- 

(3)  Voici  les  Notes  de  Baluze  fur  le  Livre  de  Mort,      porte  ipfe  invenerat. 

ftrfectuut.  pag.  +8.  Ed.  Traj.  A  quoi  on  peut  joindre  leChro-  (7)  Eutrope  ,  Lib.  X.  Cap.  I  ,  z.  Voies  Orose.Lid. 

nographe  Saxon,    publié    par    Mr.  Leibnitz  ,    Accejf.  Hijl.  VII.  Cap.   17.     Zosime  ,    Lib.  II.  Cap.   4.  (pag,  71.  Ed. 

Tom.  I.  pag.  49.  qui  met  mal  cela  fur  l' Année   309.  Oxon.)  Zonare  ,  Tom.  II.  pag.  247.  Ed.  Bajil. 

(4)  Sur  tout  le  P.  Ruinart  ,  qui  à  caufe  de  cela  publia  (8)  Voiez  Henri  de  Valois  ,  fur  Euse'de  ,  Hijl.  If- 
tout  exprès  une  nouvelle  Edition  de  ce  Livre  ,  en  1710.  Il  clef.  Lib.  VIII.  Cap.  13.  8c  les  réflexions  que  fait ,  fur  ce 
fut  depuis  attaqué  là-deflus  violemment  par  un  Anonyme  ,  changement  ,  l'Auteur  des  Confédérations  fur  les  caufes  de  l» 
dans  le  Journal    Littéraire  ,    Tom.  VII.  pag.   I  ,   &■  Grandeur  des  Romains,  &  de  leur  Décadence ,  Chap.XVII. 

fuiv.  (0)  Voiez  les  Notes  de  Mr.  de  Spanheim  ,   fur  les  Cé- 

(f)  Les  Savans  veulent  qu'on  life  ici,  ou  cum  Maximia-  fars  de   l'Empereur  Julien  ,  pag.    113  ,    &  fuiv.   Edit. 

no  sene  ,  ou  bien  Maximiano  seni.  d'Amfterd. 
(<S)  D'autres  litent ,  fpe  invaferat.    Le  Manufcrit  unique 
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depuis  furnommé  le  Grand ,  fut,  le  même  jour ,  proclamé  Augufie  par  l'Armée,  qui 
étoit  dans  cette  Ile.  Gale'rius  le  confirma  malgré  lui  ,  Tous  le  «impie  titre  de  (Je far , 
dont  Confiant  in  le  contenta  ;  &  il  donna  celui  d' 'Augufie  à  Severe.  Mais  il  furvinl  un 
nouveau  Concurrent.  Maxentius  ,  Fils  de  Maximien  Herculius ,  &  Gendre  de  Ga- 
leriits  même  ,  s'empara  ,  peu  de  tems  après  ,  de  Rome  &c  de  l'Italie  ,  avec  le  titre 
à' Augufie  ,  qu'il  rendit  enfuite  à  fon  Père.  Severe  s'oppola  en  vain  à  Maxentius  :  il 
fc  vit  abandonné  de  les  Soldats  ,  &  afficgé  dans  Ravenne ,  où  aiant  été  contraint  de 
fc  rendre  à  diferétion  ,  Herculius  le  fit  mourir  ,  près  de  Rome  ,  en  lui  laiffànt  le  choix 
du  genre  de  mort.  Aufli-tôt  après  ,  Herculius  penfa  à  mettre  Conftantin  dans  fon  par- 
ti. Pour  cet  effet  ,  il  alla  le  trouver  dans  les  Gaules  ,  &  lui  laifant  épouièr  fa  Fille 
Faufie  ,  il  lui  donna  le  titre  $  Augufie  ,  au  lieu  de  celui  de  Cefar.  Galerius  ,  de  fon 
côté,  fit  Licinius  Augufie.  Il  fut  obligé,  l'année  fuivante,  de  donner,  malgré  lui, 
le  même  titre  &  à  Maximin  ,  que  l'Armée  en  avoit  déjà  revêtu  ,  &  à  Conftantin.  A- 
près  plufieurs  autres  changemens  &  révolutions ,  Herculius  ,  &  Galèruis  moururent. 
Maximin  s'étant  rendu  maître  de  l'A/ie  ,  fut  fur  le  point  d'en  venir  à  la  Guerre  contre 
Licinius  :  mais  il  s'accorda  bien-tôt  avec  lui ,  &  lui  laifîa  l'Europe  ,  enforte  que  le 
Détroit  de  Chalcedoine  ,  où  ils  eurent  une  entrevue  ,  fut  mis  pour  borne  des  deux  Em- 
pires, Conftantin  rechercha  l'Alliance  de  Licinius  ,  en  lui  promettant  pour  femme  fa 
Sœur  (a~)  Conftancie.  Maximin  en  prit  ombrage  ,  &  envoia  fecretemenc  demander  à  '^donpn- 
Maxentius  fon  amitié.  Celui-ci  avoit  déjà  déclaré  la  Guerre  à  Conftantin  ,  fon  Ueau-  """ 
Frère  :  il  ne  demanda  pas  mieux  ,  que  de  fe  faire  un  tel  Allié ,  &  il  mit  la  Stucuë  de 
Maximin  auprès  de  la  fîenne.  (b)  'Difcordia  mter  ambos  Imperatores  [iViâximinum  "M  ne  mir- 
er LiciniumJ  ,  ac  fane  bellum.  T)iverfas  ripas  armât  i  tenebant  '.  fed  conditionibusX??*-!".' 
certis  fax  ér  amicitia  componitur ,  &  in  ipfo  Frète  [Chalcedonio]  foedus  fit,  ac  dex- 

tera  copulantur (c)  Quum  haberet  [Maximinus]  amulationem  adverfus  Lici-  («>  ifo*»t 

nium  ,  quia  pralatus  ei  d  Maximiano/àmz?  ,  licet  nuper  cum  eo  amicitiam  confirmaf  Cap'  +3' 
fet  -,  tamen  ut  audivit  ,  Confantini  for  or  em  Licinio  effe  defponfam  ,  exiftimavit  ad- 
fnitatem  illam  duorum  Imperatorum  contra  fe  copulari.     Et  ipfe  legatos  ad  Urbem 

rnifit  occulte  ,  fiocietatem  Maxentii  atque  amicitiam  poflulans Fit  amicitia  j 

utriufque  imagines  fimul  locantur.  Maxentius  ,  tamquam  divinitm  auxilium  ,  liben- 
ter  amplecJitur  :  jamenim  bellum  Conftantino  indixerat ,  qua/i  necem  patris  fui  vin* 
dicaturus  &c. 

ARTICLE      LX. 

Traite'  de  Paix  entre  les  Empereurs  Constantin  le   Grand , 
ejr  Licinius. 

A  N  N  E'E    314.   depuis    J  E  S  U  S-C  H8.IST. 

COnstantin  ,  &  Licinius  ,  quoi  que  Beaux-Fréres ,  ne  demeurèrent  unis  que 
peu  d'années.     Celui-ci  rompit  la  Paix.    On  en  vint  aux  armes  ,  &  il  perdit  deux 
Batailles.     Après  la  dernière  ,  donnée  à  Mardie  (1)  dans  la  Thrace  ,  il  envoia  deman- 
der la  Paix  à  Conftantin,  (a)  qui  refufa  quelque  tems  d'en  écouter  les  propofitions.  En-  {a)?etr.v*. 
fin  ,  il  y  confentit ,    Licinius  s'étant  réfblu  lui-même  à  accorder  un  article  ,  fans  quoi  tricfi"'f*~ 
Conftantin  ne  vouloit  point  en  entendre  parler.  Il  fut  donc  convenu,     „  Que  (2)  Va-  t*g-t$, 
„  lens,  qui  étoit  regardé  comme  caufe  de  la  Guerre,  feroit  dépouillé  de  la  Dignité  de  foticM- 
„  Cefar  ,  qui  lui  avoit  été  conférée  par  Licinius  :  Que  l'Orient ,   c'eft-à-dire  ,    la  Sy-  z2wi£\ 
,,  rie  avec  fes  dépendances,  M  Egypte,  la  Libye  Orientale ,  l'Afie,  la  'Thrace,  la  fecon- 
„  de  Méfie  ,  &  la  petite  Scythie ,  demeureroient  à  Licinius  ;  &  que  l'Illyrie  ,  la  *Dar- 
„  danie  ,  la  Macédoine  ,  la  Grèce  ,  l'autre  Méfie,  appartiendroient  à  Conftantin ,  outre 
„  tout  ce  qui  eft  au  delà  du  côté  de  l'Occident,  &  que  Conftantin  poflëdoit  déjà  avant 
„  la  Guerre"!  (b)   Miffus  deinde  (3)  Meftrianus  legatus ,  pacem  petiit ,  Licinio pojtu-  tt>)-â>inymi 
lante  ér  pollicente  fe  imperata  facturum.     cDenuo  ,  ficut  ante  ,  mandatum  eft,  Valens  fj£'  f 
privatus  fier  et  :  quo  facto  pax  ab  ambobus  firmata   eft  ,   ut  Ljcinius  Orientera  ,  itàntwL-f 
Aiiam  ,  ïhraciam  ,  Mcefiam  ,    minorem  Scythiam  pojjideret (c)     Tn  J"  Wi-  pf  7/3» 

pcUcf.  Gromv. 

(0  Zifimei 

Abt.  LX.  (1)  Dans  la  plaine  de  Mardie  ,   dit  l'Anony-  démiflion  de  re  nouveau  Céfnr  ,  refufee  par  Lic'm'ms ,  e'toit  Cap.  2.0. 

me  :  7s  camfo  Mxrdienfe  Sec.  Nom  qui  ne  fe  trouve  point  l'article  qui  avoit  retardé  la  Paix.  (pa».  gz 

ailleurs,  que  je  lâche.     L'autre  Bataille  fe  donna  près  de  la  (3)  Ce  Meftrianus  eft  qualifie  Cornes,  ou  Comte  fimple-  gj.^E,/. 

Ville  de  Cibmles  en  Pannonie,  &  c'eft  la  feule  dont  les  autres  ment  ,  par  Pierre  le  Patrice.    Il  y  avoit,  comme  on  lait,  oxon.) 

Auteurs  parlent  ici.  diverfes  fortes  de  Dignitcz  auxquelles  ce  nom  etoit  attaché, 

.    (1)  C'étoit  un  des  Généraux  de  Licinius.    On  croit  qu'il  auquel  on  ajoutait  quelque  autre  terme  pour  les  diltinguer. 

s  appelloiç  Valerius  Valens.     Voiez  les  Notes  fur  le  Li-  Ici  on  ne  voit  rien  ,  qui  donne  lieu  feulement  à  la  conjec- 

vre  île  Mortib.  Perfecittor.  Cap.  J:  \ag.  108.  Etl,  Trajeft.   L*  ture. 
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fada,  ymitkvw  a.va.xv>xji\i  ,  kfiQoTtpoii  lSox.ii  x.oiwwutv    t%ut    x,    l/iauxfiicu'     è<p'    a  t  /j}v   Km- 
Ta.vT7vov  a-FXiw  'iMupiav  ^  tW  'ejt'mMia.  ntcurm  èflvôiv     Aix.iwiov  Je  ©peûo]y  e^eii' ,  x,    t  éaw 
%  ta  tautjjs  Waiina;     'OvolMvtcl  Je ,    t  utto    Aiîuvvfs    Ka.ura.pct,  xa.3t<ta.fj.tm  ,    «.va.ipeS'wct.i 
T  (ru/«.ëeÊ>;x.oTav  x.a.x.cnv  o.Îtiov ,  oi,a*i ,  Aiyo/A-iiov.     TS  J^j  yevojiievs  ,  x)   JoS'évTtav  oWav  &c . 
(d)  Soz.0-     (d)  Mira.  Je  T  -aëi  Ki&xAaî  ^ap^v  ,  Ao.pJavioi  Te  ^  MouteJoyes  ,  x)  o<roi  <G$yt  f  "iypov   01- 
"'"■  **}£■   x.So-iv ,  îi  Te  jca-As^e'^  'EM.à.5  ,  x,  7r*v  T0  'iMupiœv  e3"v@-  ,  Ûtto  Kavç-*»™»  èye'vovro.     Trois 
Cap.  6.  '  '  ans  après  ,  (e)  Conftantin  &  Licinius  ,  pour  affermir  davantage   leur  union ,  convin- 
voiezauffi  rent ,  qu'ils  feraient  trois  Cefars  ,  favoir  ,  Crifpus  &  Conftantin,    tous  deux  Fils  du 
^7'ida'tim,  premier  ;  &  Licinius ,  ou  Licinien  ,  Fils  du  dernier  ,  &  de  la  Sœur  de  Conftantin. 

Chron. 

ARTICLE     LXI. 

Traite'   de  Paix  entre  l'Empereur   Cons  tantin  îe  Grand  > 
&  tes  G  o  t  h  s. 

Anne'e  323.  depuis  Je  sus-Christ. 

PEndant  que  l'Empereur  Constantin  étôit  encore  à  délibérer,  dans  la  Ville  de 
Theffalonique  ,  s'il  reprendrait  les  armes  contre  Licinius  ,  qui  avoit  recommencé 
à  fe  brouiller  avec  lui  j  les  Goths  aiant  trouvé  les  frontières  mal  gardées ,  entrèrent 
dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  ravagèrent  la  Thrace  &  la  Méfie ,  &  y  firent  bien  des  Pri- 
fonniers.  Constantin  accourut  promtement  avec  une  Armée  ,  fondit  fur  eux  ,  &  les 
contraignit  à  demander  la  Paix.  Il  la  leur  accorda  ,  à  condition  qu'ils  rendraient  les 
Prifonniers.  C'eft  tout  ce  que  nous  en  favons  ,  fur  la  foi  d'un  ancien  Extrait  d'Hiftoi- 
(a)Am»ym.  re  :  (a)  Mox  bellum  inter  ipfium  Licinium  &  Conftantinum  efferbuit.  Item  quum 
r«l'f-  pag-  Conftantius  ThefTalonicâ  effet  ,  '  Gothi  fer  neglecJos  limites  eruperunt  ,  &  vaftatâ 
Thraciâ  &  Mcefiâ  ,  pnedas  agere  cœperunt.  Tune  Conflantini  terrore  &  impetu  re- 
prefit ,  captivos  Mi ,  impetrata  pace  ,  reddiderunt.  De  là  Licinius  prit  occafion  de 
fe  plaindre  de  Conftantin  ,  comme  s'il  eût  violé  la  foi  des  Traitez ,  en  paflànt  peut-être 
fur  {es  terres  ,  ou  empiettant  de  quelque  autre  manière  fur  fes  limites.  Bien- tôt  après, 
les  deux  Empereurs  en  vinrent  à  une  Guerre  ouverte  ,  qui  fut  enfin  fatale  à  Licinius  , 
&  par  où  Conftantin  demeura  feul  maître  de  l'Empire. 

ARTICLE     LXII. 

Traite*   de  Paix  entre  le  même  Constantin,  &  les  GothsI 
Anne'e    332.  depuis  Jésus-Christ. 

{*)zofime,  _"L  y  avoit  guerre  entre  les  (a)  Goths,  &  les  Sarmates.  Ceux-ci  fè  voiant  pref- 
càp.I1!.  J.  fez,  implorèrent  l'aflîftance  de  Constantin.  L'Empereur,  qui  ne  demandoit  pas 
(M-  9i,  mieux  ,  envoia  à  leur  fecours  fon  Fils  Confiant  in  ,  qui  entra  dans  les  terres  des  Goths y 
oto,n'  avec  une  Armée,  &  les  défit,  le  20.  d'avril  de  (b)  cette  année.  On  fait  monter 
{b)Uacius,  iufquà  cent- mille  hommes  le  nombre  de  ceux  qui  périrent  de  faim  &  de  froid.  Ainfi 
Tad .inh.a.  jes  ç0tfos  forent  contraints  de  demander  la  Paix.  (1)  Leur  Roi  Ariaric  donna  mê- 
LibfT**'  me  un  de  fes  Fils  pour  otage  ,  entr'autres  qu'on  exigea  d'eux.  Socrate,  dans  fon  (V) 
Cap.  18.  Hiftoire  Eccléfiaftique ,  dit,  que,  par  ce  Traité,  les  Goths  perdirent  les  penfions  qu'ils 
c^fiaabr^'  recevoient  jufqu'alors  des  Empereurs  Romains ,  comme  une  elpéce  de  tribut,  (d)  T)ein- 
(«0  Ano-  fc  adverfum  Gothos  bellum  fuficepit  [Conftantinus]  &  implorant ibtis  Sarmatis  auxi- 
nym..E«.  j-um  tuiltt  Xtaper  Conftantinum  Cœfiarem  centumprope  millia  famé  &  frigore  exftin- 
ii.vluf.  fia  f  mit.  Tune  &  obfides  accepit  ,  inter  quos  à-  Ariarici  Régis  Filium.  Sic  cum  his 
uîsZ'ate  tace  firmat^  j   in  S2.rm2X.iS  ver  fus  efi  &c  .  .  .^  .  .   (e)  Tes  $  [Sap^crras   x^Im-Ssî] 

uh'i"îr-  p0iî  -aë^eAeTv  &:c.  Un  Hiftorien  de  la  Nation  ,  Evêque  de  Ravenne,  ne  parle  point  du 
tout  de  cette  victoire  :  mais  il  dit ,  cai'Araric  &  Aoric ,  Rois  des  Goths  ,  s'engagè- 
rent par  un  Traité  de  fournir  à  Conftantin  quarante-mille  hommes  de  Troupes  auxiliai- 
(ftjcrnanJ.Ks  ,  &  que  ce  nombre  fut  toujours  entretenu  ,  fous  le  titre  d' Alliez,  (f)  Qui  [Go- 
Dc  reb.  t^^  fœdere  inito  cum  Imper  at  or  e  [Conftantino]  quadraginta  fiuorum  millia  Mi  infola- 
c^lT.'  tia  contra gentes  varias  obtulère -,  quorum  &  numerus,  &  (2)  millia,  ufqueadprœ- 

fens 

Art.  LXII.  (1)  L'EmpereurJunEN  parle  decette  Paix,  (1)  Au  lieu  de  millia  ,  un  bon  Manufcrit  porte  ici  mili- 

dans  fa  I.  Harangue;  fur  quoi  on  peut  voir  les  favantes  No-      tia  ,  dans  l'Edition  de  Mr.  Muratoki  ,  Tom.  I.  Bar.  Jta~ 
«s  de  l'IUuftre  Baron  de  Spanheim  ,  pag.  oj.  ,  à"  f'ii-         lif-  Seriftir.  pag.  iox.  ce  qui  eft  mieux  uns  doute. 
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fins  in  Republica  notninantur  ,  id  eft  ,  Foederati.  Tune  etenim  fub  Ararici  ,  & 
Aorici  Rcgum  fuorum  ftorebant  imperio.  Les  Sarmates  (3)  curent  leur  tour,  bien- 
tôt après.  Nous  verrons  aufll  les  Gotht  vaincus  ,  fous  l'fmpirc  de  Valf.ns  ,  (4.} 
contrainrs  à  demander  la  Paix ,  &  ne  l'obtenir  que  fous  des  conditions  défavantageufes. 
L'Orateur  The'mistius  ,  parlant  de  cette  Paix,  dit  que,  pour  la  précédente  (on 
n'en  trouve  point  d'autre  ,  que  celle  dont  je  viens  de  parler^  les  Goths  avoient  obtenu 
permillion  de  trafiquer  par-tout ,  fur  les  Terres  de  l'Empire.  Et  il  fuppofe  ,  contre  ce 
que  j'ai  rapporté  d'Eus  e'ue  ,  que  les  Romains  s'engagèrent  aufîi  à  leur  donner  des 
penfions. 

ARTICLE      LXIII. 

Traitez  entre  le  même  Constantin,  Empereur ,  &  Sapor  II. 
Roi  des  Perses. 

Anne'es   333.   &  337.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

ON  parle  de  plufieurs  (a)  AmbafTades  ,   que  les  Blemmyes,  les  Indiens,  les  f«)E«/?fc; 
Ethiopiens  ,  &  divers  autres  Peuples  Barbares,   envoiérent  vers  ce  tems-ci  à  ?e  Yît- .  , 
Constantin  le  Grand ,  pour  lui  demander  fon  amitié  &  fon  alliance  ,   &  lui  offrir  Jb.  iv.'^ 
des  préfens  de  ce  que  chacun  avoit  chez  foi  de  plus  exquis.     Il  lui  vint  auffi  des  Ambaf-  °tf-  1- 
fadeurs  de  la  part  du  Roi  des  Perses  ,  avec  de  femblables  préfens,  par  lefquels  ce 
Roi,  qui  étoit  Sapor  II.  vouloit  l'engager  à  renouveler  l'amitié  &  les  anciens  Trai- 
tez.    Conftantin  y  confentit ,  &  envoia  à  fon  tour  au  Roi  des  Ter/es  des  préfens  enco- 
re plus  magnifiques  ,  dit  (b)  Euse'be  ,  que  ceux  qu'il  en  recevoit.    'EvaS*  Se  xa.)  0  (i)uiifupr. 
Yltpcm  /ScttriÀeùî  Kmfa.vTtvù)  ymçifyaïau  2^    nrpeaQeia.5    vifyx  ,    Sapa.  Tê    Jtai    eT©*    o-7TovS'w  Cap-  8" 
Cf>iAix.£v  SwKeix.itiTo  aîiu.So\au ,  'iirpai^e  Se  fis  cvvSwa.;  jccc-tti  tst&j  Bauriteus  ,    t/7rep£oAiï  Qi- 
Xarlfxai  t  ■£  ri/tris  Txrpca.p£a,[j.tvov  Hstôîv  Tctïs  h.vTiSôai<n,  Un  Orateur  Çc')  Grec  prétend  néan-  M  vta- 
moins ,  que  Sapor  n'agiffoit  pas  ici  de  bonne  foi.     Ce  Prince  ,  dit-il ,  fe  préparait  dès-  n™''  0ratj 
lors  à  entrer  en  Guerre  contre  les  Romains  :  &  comme  la  Terfe  ne  produifoit  point  de  iio/"'f  19. 
Fer,  fes  AmbafTadeurs  eurent  ordre  d'en  demander  à  Conftantin  une  certaine  quantité, 
fous  prétexte  que  leur  Maître  en  avoit  befoin  pour  faire  la  Guerre  à  d'autres  Peuples.  Ce 
fut  pour  cela  qu'ils  apportèrent  de  riches  préfens  &  firent  de  grandes  foûmiffions  à  l'Em- 
pereur Romain.    Conftantin  ,    ajoute  l'Orateur ,  reconnut  fort  bien  l'artifice  :  cepen- 
dant ,  pour  ne  pas  donner  lieu  à  Sapor  de  rompre  avec  les  Romains  ,  il  lui  accorda  ce 
qu'il  demandoit ,  fe  terrant  afTûré  de  vaincre  les  Ter/es  ,  quelque  bien  armez  qu'ils  fuf- 
fent,  s'ils  venoient  à  l'attaquer.     Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que,  quelques  années 
après  ,  c'eft-à-dire  ,  la  dernière  de  la  vie  &  du  régne  de  Conftantin  ,  Sapor  ,  pour  a- 
voir  un  prétexte  de  prendre  les  armes  ,  lui  envoia  redemander  les  cinq  Provinces  cédées 
aux  Romains ,  comme  (d)  nous  l'avons  vu  par  le  Traité  entre  Gale'rius  &  Narse^j  M  Sur 
&  fur  le  refus  de  Conftantin  ,  il  fe  mit  à  faire  des  courfes  dans  la  Méfopotamie ,  ou  au-  1i'Anaée 
très  endroits  de  l'Orient ,  dans  lefquels  (1)  un  Fils  de  Conftantin  ,  lavoir  ,  Confiance, 
Ce  far  ^  commandoit  alors.     Conftantin  fe  difpofa  à  marcher  en  perfonne ,  avec  de  gran- 
des Armées  qu'il  aflembloit.     Le  Roi  des  Ter  fes  en  parut  effraie  ,  &  lui  envoia  deman- 
der la  faix  ,  à  telles  conditions  qu'il  voudroit  la  luij  accorder.    Ici  les  Hiftoriens  (2)  ne 
font  pas  d'accord.     Les  uns  difent  que  Sapor  obtint  la  Paix  ;  &  les  autres ,  qu'elle  lui 
fut  refufée.  (e)     Sub  cujus  [Conftantini]  adventum  Baby Ionise  in  tantum  régna  tre-  M  •&*««* 
pidarunt ,  ut  fupplex  ad  eum  légat  io  adonner  et ,  &  fatluros  imper at  a  promit  ter  et.  ^0?»°" 
Nec  tamen pro  adfiduis  eruptionibus  ,  quas  fub  Conftantio  Ctsfare  per  Orientem  ten-^„' 
taverant ,   veniam  meruerunt.    C'eft  ce  que  dit  l'Abbréviateur  Sextus  Rufus  ,  en 
quoi  il  eft  appuie  par  d'autres,  comme  (/)  Eutrope  ,    (g)  Aurelius  Victor. £/HW-X' 
Mais  Euse'be  ,  dans  la  Vie  de  Conftantin ,  aflure  pofitivement ,  (h~)  que  cet  Empe-  (s)'dc  er- 
reur, quiaimoit,  dit-il,  beaucoup  la  Paix,  reçut  bien  les  AmbafTadeurs  du  Roi  des  S*"6-  CaP- 
'ferfes  ,  &  fit  avec  eux  un  Traité  d'Amitié  :  'Ev  nrira  ïlépo-eu  •anàonem  ifè}  £  Baun\éas  VmxrV™ 
•xpos  'noterai  «2-Qy.ax.ivris }  x,  /J-a-Xy  ^ê"5  mtqi  <rv[*.Ça,hiïv    atyoSpct.    Cjto&^tjyoi  ,    QJcfi  ^pea-fèitAS  Tom-  lit 
«ùtov  ji^isvto  èig'/jvrçv  •Troieio-Go.i*  Sio  0  (iei  eipy\mt,â>Ta.Tos  Bcto-iAêtî  -du)  Ylipaciv  '7CpeaQe[a.i  Si^a./jt,iwsJ^f'L'^\y 
<J»Aix.oU  Stfyks  rtpoSv/ji.as    avvj.  IxtUoa  ÉnreitrATo.     Socrate   donne  à  entendre  quelque  c*h  h- 
chofe  de  femblable  :  car  il  dit ,  que  la  Guerre  contre  les  Terfes  fut  aufîî-tôt  éteinte  , 

par 

(3)  Voiez  les  Remarques  Françoifes  du  même  Auteur,      porterai  le  partage  de  The'mistius. 

fur  les  Cifars  de  Julien  ,   où  il  produit  des  Médailles  qui  Art.  LXI1.  (1)  Voiez  les  Oifirvatims  il  Mr.  le  Baron 

marquent  les  Viâoires  de  Constantin  fur  les  Getht ,  &  les  de  Spanheim  fur  la  I.  Harangue  de  l'Empereur  Julien  , 

Sarmatts ,  pag.  117.  Ed.  Amfi.     Voiez.auffi  ci-deflous,  fur  pag.  iîi. 
l'Année  55-8.  Artic.  69.  (i)  Confultez  encore  ici  les  mêmes  Oi/irvutkm  de  l'B« 

(4)  Voiez  le  Traité  même  fur  l'Année  369.  où  je  rap-  luflre  Baron ,  nii/ufr.  pag.  1/7,  if9. 
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(i)Hi/i.E«l.  par  ]a  craiute  qu'on  eut  de  Confiant  in  :  (/)  'Aàà'  à  ?r/>oé£*i  -nm  o  TrÔMfi^f  [ne§o>x.o/]. 

î^b.i.Cap.  ^^  ^  ^  t~  Bet<r(A6'ffls  oGtafftycu.  Je  joins  à  tout  cela  une  Chronique  Gréque,  publiée 
de  nos  jours  à  Oxford,  &  dont  l'Auteur,  quoi  que  d'ailleurs  confus  &  peu  exact,  copie 
quelquefois  de  bons  Ecrivains  -,  c'eftjEAN  Malela,  ou  Malala.  Selon  lui,  Conftantin 
remporta  même  quelque  victoire  fur  les  Terfes  ,  en  conféquence  de  laquelle  il  fit  un 
Traité  de  Paix  avec  leur  Roi ,  dont  le  nom  eft  ici  corrompu  ,  apparemment  par  la  né- 

[k)Jom.     gligence  des  Copiftes  ,  comme  l'a  conjecturé  l'Editeur  :  (£)    Ko.!  èTrerpa.Têua-e  [Kwrai- 

Chronic!  tI»®*]  jrjp  Yiiçacùv  ,  x,  mx.r\<Tiv  ,  x)  l-xoiyci  ■xâ.x.Ta.  eïg»iv>|5  ($  Sctpetêttpa  [pour  2a.^«lj3a]  /ïcc- 
Far/.  II.     o-iAeas  Utevôév ,  tS  ilégaa  a.nwoLiT!&  ilprmiv  eyêiy  f£  'Pa^aLtm. 

ï  :u    vnl  ô 


Lib.  XIII 


ARTICLE     LXIV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Constance,    &  quelques  Peuples 
Brigands   d'A rabie. 

Anne'e  338.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

LA  Guerre  desTerfes  recommença  auflî-tôt  après  la  mort  de  Constantin  le  Grand. 
Comme  dans  le  partage  de  l'Empire  entre  les  trois  (1)  Fils  ,  \  Orient  étoit  échu 
à  Constance  ,  c'étoit. lui  que  cette  Guerre  regardoit.    Il  y  alla  en  perfonne,  lors  que 
Sapor  eut  été  contraint  de  lever  le  Siège  de  NÏJibe  ,  en  Méfopotamie.     Il  ramena  d'a- 
bord les  (z)  Arméniens  ,  dont  une  grande  partie  s'étoit  jointe  aux  Ter/es-,  &  pour  at- 
taquer ceux-ci  avec  plus  de  fuccès  ,  il  ne  négligea  pas  de  mettre  dans  fon  parti  des  Peu- 
ples d'ARABiE  ,  qui  vivoient  de  brigandage.     C'eft  Julien  ,    depuis  Empereur,  qui 
nous  l'apprend  ,  &  qui  le  loue  ,  d'avoir  agi  avec  beaucoup  de  prudence  ,  en  leur  en- 
(»)  jiiiiimi  vojant  des  Ambafîadeurs ,  pour  les  engager  à  le  fervir  contre  fes  Ennemis  :  fa)   Tcu/r* 
pàg.^xi.     <îe  h  j3/>a%eï  xATa^a-a^êy©"'  ,  x)  rès  \P  'ApctÊias  \v\<?<Lî  'Ql    rès   WùXifiivs    TctTs   •tfpeerÊekus 
ej.  s{m-  rpî^aii ,  'On  tas  tS  ttoA^b  xa.T&<rx.iva.s  %a3hs.     Ces  Arabes  (3)  étoient ,  non  de  l'A" 
•*""'         rabie  Tierreufe  ,  dès  long  tems  foumife  à  l'Empire  Romain  ,  mais  du  nombre  des  iVo- 
mades  ,  ou  Scénites  ,  d'où  fortirent  depuis  les  Sarazins,  fi  connus  &  fi  redoutables. 

ARTICLE     LXV. 

'•*  Traite'   de  Paix  entre  l'Empereur  Constant,  &  les  Francs. 
Anne'e  342.  depuis  Je  su  s-Chr  is  t, 

tysomttt,  T  'Anne'e  précédente  ,  les  Francs  ,  aiant  paffé  le  Rhein,  (a)  étoient  entrez  dans 
Hirt.  Ecci.  lyiês  Gaules  ,  où  ils  couroient  &  pilloient  ,  tant  qu'ils  pouvoient.  L'Empereur 
càp.'jo,  Constant  avoit  tâché  inutilement  de  les  chaffer.  Mais  ,  cette  année-ci ,  il  les  (1) 
ij.  sùz.0-  vainquit)  &  fit  la  Paix  avec  eux.  Franci  (b)  à  Confiante  perdomiti ,  &  fax  cum 
m!c^o.  eisfatta.  Les  Faites  d'iDATius  femblent  (c)  infinuer  ,  que  l'Empereur  les  appaifa, 
(b)Hkr<my-  en  jeur  donnant  de  l'argent ,  comme  cela  fe  pratiquoit  fouvent  :  His  Confalibus  viïli 
n\"nbr°i  Franci  à  Confiante  Aug.  feu  pacati.  Ils  reçurent  des  Princes  de  la  main  de  Confiant ', 
ad°ann.'  'à  ce  que  dit  09  un  Ancien  Orateur  Grec  :  &,  félon  un^Hiftorien  Eccléfiaftique  (e), 
3t''f^'  ils  devinrent  Alliez  du  Peuple  Romain  :  Ka$'  'ov  x^m  K<W*î  A«v  ^dyxm  eâv@»  mn- 
(e)'vxg.  ji.  o-cts  ,  v'TtotrTeMus  'PaiM-ioii  etfoojo-e. 

Ed.  Scalig. 
[â)Lib»nïtts,- 

SS  ARTICLE     LXVI. 

{e)Sccrate, 

ubi  fupr.      X  R  A 1  t  s'  de  Paix  entre  l'Empereur  Constance,  &  les  Alemans. 
Anne'e  35-4.  depuis  Je  su  s-Christ. 

N  ce  terns-ci ,  les  Alemans  ,  à  la  tête  de  deux  de  leurs  Rois  ,  Gondomade  & 
Vadomaire  ,  qui  étoient  Frères  ,  avoient  fouvent  fait  des  courfes  fur  les  pais 

des 


Op.  13. 


E 


TANT 


Art.  LXIV    fO  Constantin,  Constance,  &Cons-      fur  la  même  Harngue  de  Julien  ,  pag.  i«+. 
rjT  v  '  Art.  LXV.  (i)  Aufli  bien  que   d'autres  Nations  Barba» 

(1$  Comme  nous  l'apprenons   de  l'Empereur  Julien  ,      res.     Voiez  Mr.  de  Spanhrim,  far  la  I.  Haranguo  do  Ju- 


Omt.  I.  pag.  18,.  D.  &   19  ,  10.  lien,  pag.  oj\ 

(3)  Voici  les  Notes  de  l'IUuflxc  Baron  de  Spanheim, 
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des  Gaules  voifins  des  leurs.     Constance  marcha  en  peiTonnc  conrr'cux  ;  &  pour  les 
attaquer  fur  leurs  propres  terres  j  il  voulut  faire  un  Pont  de  Batteaux  fur  le  Rhein  ,  près 
de  l'endroit  ou  e(t  aujourd'hui  Baie.     Mais  les  traits  ,   que  les  Ennemis  lançaient  fans 
cciFc  ,  l'empêchèrent  d'exécuter  fon  deficin  >  &  il  alloit  prendre  le  parti  de  faire  paflèr 
lbn  Armée  par  un  gué  qu'on  lui  enfeigna  ,  lors  que  les  Alemans  ,  en  aiant  été  infor- 
mez j  lui  envoiérent  des  Principaux  de  leur  Nation  ,  pour  lui  demander  pardon  ,  &  la 
Paix  ,  à  des  conditions  raifonnablcs.     L'Empereur  ,  de  l'avis  de  fon  Conlèil  ,    crut  de- 
voir y  confentir  ,  &  cependant  il  ne  le  fit  qu'après  avoir  confulté  fon  Armée  ,  par  un 
difeours  qu'AMMiEN  Marcellin  rapporte.     11  n'y  eut  qu'une  voix  ,  qui  conclut  à 
l'approuver.     Le  Traité  fut  fait  &  confirmé  avec  les  lblemnitez  que  ces  Peuples  prati- 
quoient  ordinairement.     Il  paroît  par  le  Difeours  de  Confiance  ,  que  les  Alemans  s'en- 
gagèrent à  fournir  aux  Romains  des  Troupes  Auxiliaires,  (a)     Optimates  mifere  [Ala-  (4)  Ammua 
manni]  delitlorum  veniam  petituros  éf  pacem.     Tentis  igitur  Régis  utriufque  [Gun-  M""[L 
domadi,  &  Vadomarii  ,  fratrumj  légat is  ,  &  negotio  teaiiis  diu  penfitato  ,  quum  pa-  cap.  10.  ' 
cent  oportere  tribut  ,  quœ  juftis  conditionibus  petebatur  ,  eatnque  ex  re  titrn  fere  Jenten-  Ed-  Valef- 
tiarum  via  concinens  adprobaffet ,  advocato  in  concionem  exercitu  ,  Imper ator  .  .  .  ,  .  „""—'  ,., 

in  hune  differuit  modum Ter  oratores  ,   quos  videtis  t  fummijjïs    cervicibus 

concejjtonemprateritorum  pofeunt  &  pacem  [Alamannorum  Reges  &  Populi\ 

Si  vejlra  voluntas  adeft ,  tribui  debere  cenfeo ut  auxiliatores  pro  adverfariis 

habeamus  ,  quod  pollicentur Iclo  poft  hœc  fœder.e  gentium  ritu  ,  perfecJâque  fo~ 

lennitate  ,  Imper  ator  Mediolanum  ad  hiberna  difcejjit.     Cette  Paix  fut  (b)  rompue,  &  (i)iJem, . 
renouvellée  deux  ou  trois  ans  après.     Gondomade  ,  le  plus  confidérable  des  deux  Rois ,  £,bl  ^vf: 
&  celui  qui  avoit  le  plus  de  fidélité  ,  étant  venu  à  mourir  depuis  ,  la  Guerre  commen-  />»#.  i^'j 
ça  de  nouveau.  <;♦• 

. 
ARTICLE      LXVli. 

'         Traite'   ^  Trêve  entre  Julien  ,  Céfar ,  &  depuis  Empereur  % 

&  les  Alemans. 

Anne'e   357.  depuis  Jesus-Christ,' 

LA  Guerre  àiant  recommencé  avec  les  Alemans  ,  l'Empereur  Constance  envoià 
contr'eux  Julien  ,  qu'il  avoit  fait  Çéfar  depuis  environ  deux  ans.     Ce  Prince, 
depuis  Empereur  ,  &  connu  des  Chrétiens  fous  le  nom  d'Apofiat ,  gagna  fur  les  Ale- 
mans une  grande  Bataille  ,  près  Ça)  de  Strasbourg  ,   prit  leur  Roi ,    entra  dans   leur  (a)Argi>ito: 
païs  ,  &  le  pilla.     Cela  les  obligea  à  lui  envoler  demander  la  Paix  :  mais  il  ne  voulut  mtum- 
leur  accorder  qu'une  Trêve  de  dix  mois.     Lès  Ambaffadeurs   s'en  étant   retournez  ,  il 
vint  enfuite  trois  de  leurs  Rois  de  la  plus  haute  taille  ,  pour  conclure  le  Traité.     Ceux- 
ci  jurèrent ,  à  la  manière  de  leur  Païs  ,  qu'ils  ne  rémueroient  point  du  tout  ;  qu'ils  ob- 
ferveroient  exactement  le  Traité  jufqu'au  terme  preferit  ;  qu'ils  ne  toucheraient  point  au 
(1)  Fort  de  Trajan  ,  que  Julien  avoit  commencé  de  reparer  >  &  qu'ils  porteraient  eux- 
mêmes  des  Vivres  à  la  Garnifon  5  û  elle  en  avoit  befoin.  (b)     Qu<£  illi  [Al&manni]  (6)Ammk* 
maturata  in  fuam  perniciem  contemplantes  ,  metuque  rei  peracJœ  volucriter  congtega-  f'f  x'vi'i 
ti  ,  precibus  &  humilitate  fupremâ  petiêre  ,   mijjis  oratoribùs  ,  pacem  :    qiiam  Cafar  càp,  1. 
[Julianus]  omni   conjîliorum   via  firmatâ  ,   cauffatus  verifimilia  plurima  ,  per  decetfi  M-  l69- 
menjium  tribuit  intervallum  ■.  .  .  .  .  Hac  fiducia   très  immanijfimi  Reges  venerunt , 

tandem  aliquando  jam  trepidi jurantes  conceptis   ritu  patrio   verbis  ,   nihil 

inquietum  acîuros  ,  fedfœdera  ad prœflitutum  ufque  diem  ,  quia  id  noftris  placuerat  , 
cum  munimento  fervaturos  intacîo  ,  frugefque  portaturos  humer  is  ,  Jt  defuijfe  Jibi  do~ 
cuerint  defenfores  &c. 

Art.  LXVII.  (i)  MunimeMum  Trajani.   Sa  fituation  eft      Antiq.  Tom.  I.  pag.  m.  475-.     Ce  n'eft  pas  au  moins  Cote 
incertaine.     Voiez.  là-deflusl  Cluvier  ,  German.  Amiq.  Lib.      gne  ,  comme  l'a  ern  Lindenbroc. 
III.  Cap.   VU.  pag.   j-jj  ,   $-34.  &  Gellarius  ,    Geogr. 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE      LXVIU. 

Lettre  de  S  a  p  o  r  IL  Roi  de  P  e  r  s  e  ,  à  l'Empereur  Constance, 

pour  lui  faire  des  propositions  de  Paix  ;    avec  la    Re'ponse 

de   Constance. 

Anne'e  358.  depuis  Jesus-Christ. 

L'Anne'e  avant  celle-ci ,  Mufonien,  Préfet  d'Orient ,  s'étoit  (a)  intrigué  pour  en- 
gager Tamfapor  ,  Général  des  Ter/es ,  qui  commandoit  dans  fon  voifinage  ,  à  fai- 
;  enforte  que  Sapor  entendît  parler  de  (1)  paix  avec  les   Romains.     Tamfapor  ne 
manqua  pas  d'en  écrire  à  fon  Maître  ,  mais  il  lui  difoit  en  même  tems,  que  Constan- 
ce j./w>,    ce  ,  embarraffé  par  de  fâcheufes  Guerres  ,  demandoit  la  Paix  en  fuppliant.  (b)     Com- 
Lib.xvh.  me  je  R0i  de  <perfe  étoit  à  l'autre  extrémité  de  fes  Etats ,  il  ne  reçut  que  tard  la  Lettre 
Cap'  s'     de  Tamfapor  -,  de  forte  que  ,  pendant  ce  tems-là ,  il  termina  la  Guerre  qu'il  avoit  avec 
quelques  Peuples  fort  redoutables  ,  &  fît  même  alliance  avec  eux.     Ainfi  ,  comptant  fur 
ce  qu'on  lui  mandoit,  il  envoia  à  l'Empereur  en  ambafTade  un  certain  Narsès,  avec  des 
préfens ,  &  une  Lettre  fuperbe.     Ammien  Marcellin  (V)  nous  a  confervé  le  fens 
Pag'  '79.  de  cette  (2)  Lettre  ,  où  l'on  reconnoît  bien  le  génie  &  le  ftile  des  Princes  de  l'Orient. 
,So'      '  La  voici ,   avec  la  Réponfe  de  Constance  ,  que  le  même  Hiftorien  rapporte ,   & 
qu'il  a  pu  donner  en  original. 


(»)  Amm. 
Marcellin , 
Lib.XVI 
Cap.  9. 


Lettre    du  Roi   S  a  p  o  r. 


Rex  Regum  Sapor  ,    particeps  Si- 
derum  ,    frater  Solis  &  Lurne  ,    Con- 
stant 1  o  Cœfari  fratri  meo  falutem  plu- 
rimam  dico.     Gaudeo  ,     tandemque  mihi 
placet    ad  optimam  te  -viam  revertijfe , 
&  ïncorruptum  dquitatis  adgnovijfe  fuf- 
fragium  ,     rébus  ipfis  expertum  ,    perti- 
nax  alieni  cupiditas  quas   aliquoties  edi- 
derit  ftrages.     Quia  igitur   veritatis  0- 
ratio  foluta  ejfe  débet  &  libéra  ,    &  cel- 
fores  fortunas    idem    loqui    decet    atque 
fentïre  ,    propofitum  meum  in  pauca  con- 
feram  ,     reminifcens  hac    qua    diclurus 
fum  ,    me  faepius    replicajj'e.      Adufque 
Strymona  flumen  ,  &   Macedonicos  fines 
tenuijje  majores  meos  ,  antiquitates  quo- 
que  veftra  teftantur   :    hac   me  convenit 
^f agit  are   (  ne  fit  adrogans  ,     quod  adfir- 
mo)  fplendore  virtutumque  infignium  fé- 
rié  vetuftis    Regibus    antiftantem.      Sed 
ubique    mihi    cordi    eft   recordatio  ,    cui 
coalitus    ab    adolefcentia  prima  ,     mhil 


Art.  LXVIII.  (i)  Depuis  k  mort  de  Constantin  h 
Grand  ,  il  y  avoit  eu  Guerre  entre  les  Perfes  £c  les  Romain  , 
quoi  qu'interrompue  quelquefois  fans  aucun  Traite. 

M  On  rapporte  ici  que  l'Orateur  Themistius  ,  dansune 
Haraneue  à  l'Empereur  Constance,  faite  l'année  précé- 
dente T  que  lui,  Tiûmiftms  ,  étant  à  Antioche  depuis  peu 
y  avoit  vu  des  Hérauts  d'armes  ,  envolez  de  Sufe  8c  d  Ecàa- 
tanes  ,  qui  portaient  des  Lettres  enveloppées  dans  une  étoile 
de  foie  blanche  ,  par  lefquclles  on  prioit  le  Préfet,  ou  Gou- 
verneur Romain,  de  s'emploier  à  obtenir  la  Paix  pour  le 
Roi  de  Perfe.  Orat.  IV.  pag.  57-  Ed-  Hard.  Le  P.  1  £- 
tau  regarde  cela  comme  un  trait  de  Batterie  ;  puis  que  c  é- 
toit  au  Contraire  le  Préfet  ,  qui  fit  les  avances  ,  8c  engagea 
Tamfapor  à  ménager  une  Paix  en  faveur  des  Romains.  Le  1 . 
Hardouin  (pag.  39?.  Sot.)  veut  qu'il  s'agiffe  d  un  autre 
tems  ,  où  Sapor  fouhaitta  8c  rechercha  lui-même  la  Paix  , 
c'eft-à-dirc  ,  après  la  féconde  fois  qu'il  affiégea  inutilement 
Nifibc  ,  environ  l'année  35-1.  Mais  il  ne  paraît  point  d'ail- 
leurs ,  que  le  Roi  de  Perfe  en  fût  alors  venu  à  demander 
humblement  la  P»ix.    Et  d'ailleurs  ,  Jfjimi/tim   s'exprime 


„  Sapor,  Roi  des  Rois  ,  allié  des  Aftres, 
,,  (3)  Frère  du  Soleil  &  de  la  Lune  ,  à  l'Empereur 
„  Constance  ,  mon  (4.)  frère  ,  Salut.  Je  fuis 
„  bien  aife,  &  je  me  réjouis,  que  vous  foiyezen- 
„  fin  rentré  dans  la  bonne  voie,  &que  vousaiyez 
,,  prêté  l'oreille  à  la  voix  incorruptible  de  l'Equi- 
„  té ,  après  avoir  reconnu  par  l'expérience  ,  quel- 
„  les  défaites  caufe  fouvent  un  défir  opiniâtre  du 
„  bien  d'autrui.  Comme  donc  le  langage  de  la 
„  Vérité  doit  être  fimple  &  franc  ,  &  qu'il  fied 
j,  bien  à  des  perfonnes  d'un  rang  élevé  de  parler 
,,  comme  elles  penfent  ;  je  vous  marquerai  en  peu 
„  de  mots  mes  fentimens;  d'autant  plus  que  jeme 
„  fouviens  d'avoir  fouvent  répété  ce  que  je  vais 
„  dire.  Les  Etats  ,  que  mes  Ancêtres  occupoient, 
„  s'étendoient  jufques  au  Fleuve  de  Strymon,  & 
,,  aux  frontières  de  Macédoine  :  vos  Hiftoires  mê- 
„  mes  en  font  foi.  Il  me  conviendroit  de  deman- 
„  der  tout  cela  (foit  dit  fans  vanité)  à  moi ,  qui , 
„  par  l'éclat  &  le  nombfe  de  mes  vertus  éclattan- 
„  tes.,  furpaffe  les  anciens  Rois.  Mais  j'ai  tou- 
„  jours  à  cœur  de  me  maintenir  dans  une  difpofi- 
,,  tion  ,  qui  m'eft  devenue  naturelle  dès  ma  pré- 
„  miére  jeunefle ,  &  félon  laquelle  j'ai  conflam- 
„  ment  agi ,  en  fotte  que  je  n'ai  rien  fait  dont  je 

„  dune 

d'une  manière  a  ne  pas  faire  regarder  cet  événement  comme 
éloigné  de  pluiïeurs  années  :  •!«»  éWy^oç  ,  dit-il ,  vidi  nu- 
fer. 

(3)  Ammien  Marcellin  explique  ailleurs  l'origine  de 
ce  titre.  Après  la  mort  d'ARSACE  ,  Fondateur  du  Roiau- 
me  des  Parthes  (d'où  fe  forma  enfiVte  celui  des  Per/és),\es 
Grands  6c  le  Peuple ,  à  l'envi  les  uns  des  autres ,  déifièrent  ce 
Prince  ,  6c  le  regardèrent  comme  mis  au  nombre  des  Aftres, 
auxquels  ils  croioient  que  quelque  Divinité  préfidoit.  A  cau- 
fe de  quoi ,  tous  fes  SuccefTeurs  fe  firent  appeller  Frères  du 
Soleil  &de  la  Lune.  Lib.  XXIII.  Cap.  VI.  fag.  397.  Nous 
trouverons  ailleurs  des  exemples  d'autres  titres  fuperbes ,  qu'ils 
prenoient.  Voiez  une  Lettre  de  Cabade  ,  un  des  Succef- 
iêurs  de  Stfor,  qui  fera  rapportée  en  fon  lieu  ,  fur  l'Année 
5-33.  depuis  Jesus-Christ. 

(4)  Nous  avons  vu  ailleurs  des  exemples  fort  anciens 
de  ce  titre  de  Frère  ,  que  les  Rois  fe  donnoient  par  civilité  ; 
gc  nous  en  verrons  d'autres  dans  la  fuite.  Lindsnrrog  en 
indique  ici  pluiïeurs  dans  fa  Note. 
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,  dufle  me  repentir.  C'eft  pourquoi  je  me  con- 
,  tente  de  prétendre  ,  qu'on  me  rende  Y  Arménie 
,  eV  la  .llcjèpotamie ,  qui  ont  été  enlevée1;  par  frau- 
,  de  a  mon  (5)  Aieul.  On  n'eft  jamais  convenu 
,  chez  nous  de  ce  que  vous  foutenez  avec  des  airs 
,  de  triomphe  ,  qu'il  faille  vanter  &  tenir  pour 
légitimes  tous  les  heureux  fuccès  des  Guerres, 
fans  diftinguer  s'ils  font  dûs  à  la  Valeur,  ou  à 
la  Tromperie.  Après  tout  ,  fi  vous  voulez  é- 
couter  les  bons  avis  que  je  vous  donne  ,  mépri- 
fez  la  poffcflïon  d'une  petite  portion  de  Terres, 
qui  fera  toujours  fujette  à  entraîner  après  foi  des 
malheurs  &  des  carnages  ,  pour  gouverner  en 
paix  le  refle  de  vos  Etats.  Penfez  fagement,  que 
les  Médecins  emploient  quelquefois  le  fer  , 
&  retranchent  des  Membres  gâtez  ,  afin  que 
l'on  puifïe  jouir  des  autres  fains  &  faufs.  Les 
Bêtes  mêmes  fuivent  cette  méthode.  Quand  elles 
s'apperçoivent  par  quels  endroits  elles  donnent  le 
plus  de  prife  ,  elles  s'en  privent  elles-mêmes , 
pour  vivre  déformais  fans  crainte.  En  un  mot, 
je  vous  déclare,  que  fi  cette  Ambaflade,  que  je 
vous  envoie  ,  revient  fans  effet  ,  je  me  mertrai 
en  campagne,  avec  toutes  mes  forces  ,  aufïi-tôt 
que  l'hiver  fera  paffé  ,  &  je  me  hâterai ,  autant 
que  je  pourrai  ,  dans  l'efpcrance  d'un  heureux 
fuccès ,  fondée  fur  la  Fortune,  &  fur  la  juftice 
des  conditions  que  je  vous  propofe. 


umquam  poenitendum  admifi.  Ideoque 
Armcniam  recuperare  ,  cum  Mcfopota- 
mia  ,  debeo  ,  avo  tneo  ,  compofitâ 
fraude  ,  prareptam.  lllud  apud  nos 
numquam  acceptum  fuit  ,  quod  adferi- 
tis  vos  exfultantes  ,  nullo  diferimine 
virtutis  ac  doli  ,  profperos  omnes  Lui- 
dur  i  debere  bellorum  eventus.  Tofiremo 
fi  morem  gerere  fuadenîi  volueris  refle  , 
contemne  partent  exiguam  ,  femper  lu- 
clificam  èr  cruentam  ,  ut  cetera  regas 
fecurus  :  prudenter  reputans  ,  medela- 
rum  quoque  artifices  urere  nonnumquani 
&  fecare  ,  &  partes  corporum  amputa- 
re  ,  ut  reliquis  uti  liceat  integris  : 
hocque  beftias  facJitare  ;  quœ  ,  quum 
advertant  cur  maximopere  capiantur  ,  //- 
lud  propriâ  /ponte  amittunt  ,  ut  vive* 
re  deinde  pojjïnt  impavidœ.  Id  fane  pro- 
nuntio  ,  quod  fi  hœc  mea  légat io  redie- 
rit  irrita  j  pofi  tempus  hiemalis  qaie- 
tis  exemptum  ,  viribus  totis  adcincïus , 
fortunâ  conditionumque  œquitate  fpem 
fucceffûs  fecundi  fundante  ,  venire  ,  quoad 
ratio  fiverit  ,  fefiinabo. 


ar.se' s  ,  en  préfentant  cette  Lettre  à  Confiance,  adoucit  ,   autant    qu'il  put, 
s  manières  douces  &  civiles  ,  (d)  la  dureté  qu'il  trouvoit  lui-même  dans  les  expref-  W 

j_    r-      u    "...        T  >L A„ :-.!___-_._        i,i-i        ,  r  Patr 


N 

par  fes  manières  douces  &  civiles  ,  [d)  la  dureté  qu'il  trouvoit  lui-même  dans  les  expref^  W  ?«r. 
fions  de  fon  Maître.  L'Empereur  ,  après  avoir  long  tems  délibéré,  apparemment  avec  fxcxe-, 
ion  Conièil,  jugea  à  propos  d'y  répondre  de  la  manière  qu'on  va  voir.  p«g-  19."' 

EU   Hoe- 
fchel. 


Réponse  de  l'Empereur  Constance. 


Victor,  terra  marique  Constan- 
tius  ,  femper  Auguftus  ,  fratri  meo 
Sapori  Régi  falutem  plurimam  dico. 
Sofpitati  qutdem  tua  gratulor  ,  ut  fu- 
tures ,  fi  velis  ,  amicus  :  cupiditatem 
vero  femper  indeflexam  ,  fufiufque  vagan- 
tem  ,  vehementer  infimulo.  Mefopotamiam 
-.pofeis  ,  ut  tuam  ,  perindeque  Armeniam: 
&  fuades  integro  corpori  adimere  mem- 
bra  quœdam  ,  ut  falus  ejus  deinceps  lo- 
cetur  in  folido  :  quod  refutandum  eft  po- 
tiks  ,  quàm  ulla  confenfione  firmandum. 
Accipe  igitur  veritatem  non  obteElam 
pnefiigiis  ,  fed  perfpicuam  ,  nullifque 
minis  inanibus  perterrendam.  'Prœfectus 
Tr&torio  meus  ,  opinatus  adgredi  nego- 
tium  publics  utilitati  conducens  ,  cum 
duce  tuo  j  per  quofdam  ignobiles  ,  me 
inconfulto  ,  fermones  conferuit  fuper  pa- 
ce.     Non  refutamus   hanc  }     nec   repelli- 


($■)  Narse's.  Voiez  ci-de(Tus  fur  l'Année  197.  Mais 
c'étoit  Nartès  lui-même  ,  qui  avoit  enlevé  l'Arménie  mineure 
aux  Romains  ,  comme  le  dit  ailleurs  Marcelmn  ,  Lib. 
XXIII.  Cap.  î  fag.  391.  Elle  avoit  toujours  dépendu  d'eux 
depuis  long  tems  ;  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus,  par 
toute  la  fuite  de  l'Hiftoire.  Pour  la  Méfopotamie  ,  elle  fut 
touours  une  pomme  de  difeorde  entre  les  Perfei  &  les  Ro- 
mains ,  qui  fe  l'enlevoient  les  uns  aux  autres  ,  félon  que  les 
circonftances  leur  en  fournifibient  l'occafion.  Sapor  ne  dit 
point  ici  ,  en  quoi  conlîltoit  la  fraude  ,  dont  il  fe  plaint. 
Henri  de  Valois  conjecture  ,  ou  qu'elle  concernoit  le 
Traité  même  ,  par  lequel  Sapor  fut  contiaint  de  rendre  \'Ar- 
tnenie  ,  &.  les  autres  Provinces  au  delà  du  Tigre  ;  ou  qu'il  s'a- 
git du  ftiatagème  ,  dont  uli  Galerius   Maximien  ,  1er: 


„  Constance  toujours  Augufte  ,  &  Vain- 
,,  queur  par  mer  &  par  terre, au  Roi  Sapor  ,  Sa- 
,,  lut.  Je  fuis  bieri  aife  d'apprendre  que  vous  êtes 
,,  en  bonne  fanté,  comme  étant  difpofé  à  devenir 
,,  votre  Ami ,  fi  vous  le  voulez  :  mais  je  dé'approu- 
„  ve  fort  votre  avidité  toujours  obfHnée ,  &  qui  ne 
„  fait  qu'augmenter  de  plus  en  plus.  Vous  deman- 
,,  dez  la Mifofotamie ,  comme  vous  appartenant,  8c 
,,  l'Arménie  suffi.  Vous  me  confeillez  de  retrancher 
„  quelques  Membres  du  Corps  entier  de  mes  Etats, 
,,  pour  le  conferver  déformais  faifi  &  fauf.  Ce  font* 
„  là  des  difeours  plus  dignes  d'être  rejettez  bien 
i,  loin  ,  que  de  la  moindre  marque  d'une  difpofi- 
,,  tion  à  y  aquiefeer.  Apprenez  donc  la  vérité  tou- 
„  te  nue  ,  dépouillée  de  tous  les  preftiges  qui  la  ca- 
,,  chent  à  vos  yeux,  claire,  Se  incapable  de  felaif- 
,,  fer  jamais  épouvanter  par  de  vaines  menaces.  Mon 
,,  Préfet  (e)  du  Prétoire  ,  croiant  faire  quelque  (e)  Mufo- 
„  chofe  d'avantageux  à  l'Etat ,  s'eft  mêlé ,  fans  mon  nim. ;  pjé' 
„  ordre,  déparier  de  Paix  avec  votre  Général, par  fet à'0r,e'""- 
„  l'entremife  de  (6)  quelques  perfonnes  de  peu  de 
„  considération.     Nous  n'avons   nul  éloigriement 

„  pour 

que  cet  Empereur  fe  difpofant  à  livrer  ,  dans  la  Grande  Ar- 
ménie ,  la  Bataille  ,  où  il  demeura  vainqueur.,  il  alla  lui-mê- 
me déguifé  ,  comme  AmbafTadeur,  auprès  du  Roi  de  Perfe, 
afin  d'épier  fon  Camp  ;  ainfi  que  le  rapportent  Eutrope, 
Lib.  IX.  Cap.  if.  Synesius,  Orat.  de  Regn  pag.  19.  Zi. 
Petav.  Rufus  Festus  ,  Breviar.  Cap.  zf.  Si  cela  eft,  la 
plainte  eft  mal  fondée.  Les  ftratagêmes  font  permis  à  la 
Guerre  :   Dolus  5  an  virtus  ,  ciuis  in  hofie  requirat  ? 

(6  Quelques  Soldats  inconnus ,  qu'il  emploia ,  pour  cher- 
cher l'occafion  d'engager  Tamfapor  ,  qui  commandoit  aux 
environs  de  la  Province  Romaine ,  à  periuader  au  Roi  dePer- 
fe ,  fon  Maître  ,  de  faire  la  Paix  avec  l'Empereur.  Ammiem 
Marcelum  ,  Lib.  XVI.  Cap.  le. 


%<f 


HISTOIRE        DES 


pour  la  Paix,  nous  ne  la  rejettons  point  :  mais 
nous  voulons  une  Paix  honnête  &  honorable ,  qui 
ne  donne  aucune  atteinte  ni  à  notre  honneur,  ni 
à  notre  maiefté.  Car,  fi  maintenant  que  la  fuite 
de  mes  exploits  a  fait  ouvrir  les  oreilles  ,  que 
l'Envie  avoit  fermées  en  diverfes  manières  à  mon 
défavantage  ,    fi  maintenant  que  les  Tyrans  (7) 
ont  été  détruits,  &  que  tout  l'Empire  Romain 
eft  fournis  à  mes  Loix,  je  livrois  des  Pais  ,  que 
.  j'ai  confervez  en  leur  entier,  lors  même  que  mon 
Gouvernement  étoit  borné  à  l'Orient;  rien  ne  fe- 
rait plus  extravagant,  ni  plus  honteux.     Ceffez 
I  donc,  je  vous  prie,  de  vouloir,  à  votre ordinai- 
,  re  ,  nous  épouvanter  par  des  menaces.    On  peut 
fe  convaincre  aifément ,  &  d'une  manière  à  n'en 
,  point  douter  ,  que  ce  n'eft  nullement  faute  de 
courage,  mais  par  un  effet  de  notre  modération, 
que  nous  avons  quelquefois  attendu  qu'on  nous 
,  livrât  bataille ,  au  lieu  de  la  préfenter  nous-mê- 
mes; &que,  toutes  les  fois  qu'on  nous  attaque, 
,  nous  favons  défendre  ce  qui  nous  appartient  ,  a- 
vec  le  plus  grand  courage ,  que  nous  infpire  une 
,  égale  affeâion  envers  nos  Peuples  ;  fâchant  très- 
,  bien  &  par  notre  expérience  ,  &  par  la  lefture  , 
,  que  les  affaires  des  Romains  ont  chancelé  ,  quoi 
,  que  rarement ,  dans  quelques  Combats ,  mais  que, 
,   pour  le  fond  de  la  Guerre  ,  jamais  elles  n'ont 
,  été  entièrement  ruinées. 


mus  :  adfit  modo  cum  décore  &  honeftd' 
te  ,  riih'd  pudori  noftro  prœreptura  ,  vtl 
majefiati.  Efi  enirn  abfonum  à"  indé- 
cents ,  quum  geftarum  rerum  ordine  ex- 
plicata  fint  mires  ,  qitas  invidiœ  nobis 
multiplicité*  incluferunt  :  quum  ,  deletis 
Tjrannis  ,  totus  Orbis  Romanus  nobis 
obtempérât  ,  ea  prodere  ,  quœ  contracti 
in  Orientales  anguftias  diu  fervavimus 
illibata.  Cejfent  autem  ,  quœfo  ,  formi- 
dines  ,  qua  nobis  intentantur  ex  more  ; 
quum  ambigi  nequeat  ,  non  inertiâ  nos, 
fed  modefiiâ  ,  pugnas  interdum  excepif- 
fe  potiùs  ,  quàm  intiiliffe  ;  &  nofira , 
quoties  lacejjimur  ,  fortijfîmo  benevolen- 
tia  Jpiritu  defendere  ,  id  experiendo  le- 
gendoque  fcientes  ,  in  prceliis  quibufdam 
rarb  rem  tituba/fie  Romanam  ,  in  fum~ 
ma  vero  bellorum  numquam  ad  détériora 
prolapfam. 


Ainsi  l'Ambaffade  de  Sapor  partit ,  fans  avoir  rien  fait ,  de  la  Ville  de  Sirmiumy 
(S)  où  elle  avoit  trouvé  l'Empereur.    Cependant ,  peu  de  jours  après  ,  Confiance  en- 
(/>  Amm.    voia  lui-même  des  Ambaffadeurs  en  Terfe  ,  avec  d'autres  Lettres  ,  &  des  préfens.  (f) 
ut/fupr!'    Mais  ils  ne  réuffirent  pas  mieux  ,  que  n'avoient  fait  les  premiers.    L'Empereur  ne  vou- 
ai Cap.  14.  loit  que  gagner  du  tems,  pour  fè  mettre  en  état  de  défenfé  :  &  le  Roi  de  Terfe  s'obf- 
tinoit  à  demander  ,  qu'il  lui  cédât  \ Arménie  &  la  Méfopotamie.    Tous  les  beaux  dis- 
cours d'un  (p)  Philofophe  éloquent ,  qu'on  avoit  mis  exprès  de  l'Ambaffade,  ne  per- 
fuadérent  point  Sapor  de  renoncer  à  fes  prétenlions. 


ARTICLE     LXIX. 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Constance,  ejy  les  Qu ades, 
&  les  Sarmates,  joints  enfemhle  contre  lui. 

La  même  Anne'e  358.  depuis  J  es  us -Christ. 


PEndant  (V)  que  l'hiver  retenoit  l'Empereur  Constance  à  Sirmitm,  les  Qua- 
des  &  un  refte  des  Sarmates  ,  joints  enfemble,  firent  des  courfes  dans  la  'Pan- 


(n)  Amm. 
MArcdïm , 
Lib.XVlI.   _ 

Cap.  12.  nonie  &  dans  la  Méfie.  L'Empereur  marcha  contr'eux  en  perfonne  ,  auffi-tôt  après  l'E- 
quinoxe  du  Printems.  Il  les  trouva  déjà  retirez  :  mais  aiant  fait  un  Pont  de  Batteaux 
fur  le  'Danube  ,  il  entra  dans  le  pais  des  Sarmates  ,  Se  le  ravagea  à  fon  tour.  Ils  vin- 
rent en  grand  nombre  ,  pour  amufer  les  Romains  ,  fous  ombre  de  demander  la  Paix  : 
mais  on  ne  s'y  fia  pas  ,  ils  furent  taillez  en  pièces,  &  réduits  à  la  demander  tout  de  bon. 
Les  Ghitades  firent  la  même  chofe  ,  voiant  qu'on  alloit  fe  jetter  dans  leur  païs.  Confian- 
ce étoit  allez  facile  à  recevoir  ceux  qui  le  foumettoient  ainfi.  Le  jour  fut  marqué,  pour 
régler  les  conditions.  Un  Prince  dçik  Maifon  Roiale  dreffi  l'Armée  des  Sarmates  à 
demander  grâce  par  un  certain  exercice  ;  &  il  excita  lui  même  la  compaffion  ,  par  les 
fanglots  ,  qui  l'empêchèrent  do  parler.  Aufïi  l'Empereur  leur  demanda-t-il  moins  qu'ils 
ne  témoignoient  être  tout  prêi.s  d'accorder.  Ils  vouloient  fe  donner  abfolument ,  avec 
leurs  Biens  ,  leurs  Femmes  ,  leurs  Enfans  ,  leurs  Terres.     Confiance  les  laifia  en  paifible 

pof- 


(7)  C'eft-à-dire  ,  Magnentius  ,  Vetranion  ,  Ne'- 
totip.n  ,  Silvain  ,  qui  s'etoient  faits  Empereurs  fous  l'on 
régne  ;  comme  il  paroît  par  l'Hiftoire. 

(8)  Sirm'uim  eft  aujourd'hui  Sirmich  ,  ou  ,  comme  d'au- 
tres l'appellent ,   Simttch  ,  en  Hongrie. 

(9)  Eustatke  ,  qui  à  cauie  de  cela  fut  choilî ',  tout 
Paicn  qu'il  étoit.  Eunapios  ,  aufli  Paien ,  &  grand  Enne- 
mi du  Chriftianifme ,  dit ,  qu'Euftxthe  gagna  iï  bien  les  bon- 
nes grâces  de  Sapor  ,  que  l'Ambaliade  réullït  au  delà  de  tou- 


te cfpcrance  :  rk  £i  xtirU  tu»  ■STfarfiiUt  kramt  i»  fortf  î'Ati- 
^ts.  Vit.  Aedlsii  ,  pag.  5-4.  E.-lit.  Commua-  if9$-  Mais, 
outre  qu'AMMi en  Marcelmk  eft  beaucoup  plus  croiable; 
ce  Sophifte  débite  là  d'autres  chofes,  ou  manifeftement  fauf- 
fts ,  ou  exaggérées  ;  ce  qui  fcul  le  rendroit  fbfpecl:  de  s'être 
trompé  ,  ou  d'avoir  même  invente  de  quo;  faire  honneur  à 
un  homme  de  même  profellion que  lui.  Voiez.  Tillemont, 
Hijl.  îles  Empereurs,  Tom.  IV.  Part.  II.  p*g.  S29.  &  1131. 
Mi.  lie  Briixel. 
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poflêflîon  de  leurs  Païs  :  il  fe  contenta  qu'ils  rendiflènt  les  Prifonniers ,  Se  qu'ils  don- 
naient des  Otages  pour  fureté  de  la  promte  obéilfance  à  laquelle  ils  s'engageoiént  en- 
vers les  Romains,  (b)     ®tii  licet  elati  gaudio  falutis  induites  ,    conditiotmm  farcinâ  ^  mi- 
compenfare  inimice  facta  pollicebantur  ,  feque  cumfacultatibus  ,  &  liberis  ,  &  conju-  pas'  '9i' 
gibus  ,  terrarutnque  fuarum  ambitu  ,  Romanx  potentia  libenter  offerrent  :  prœvaluit 
tamen  ,  <equitatiju?tc7a  ,  benignitas  -,  jujjique  obtinere  fedes  impavidi  ,  noflros  reddi- 
dere  captivos.     'Duxeruntque  obfides  poftulatos  ,  &  obedire  praceptis  deinde  promptiffi- 
me  refponderunt.     Les  Sarmates  gagnèrent  d'ailleurs  à  ce  Traité,  (c)     Il  y  avoit  vînt-  (e)  Voiez 
huit  ans ,  que,  chaiïèz  de  leur  pais  par  leurs  propres  (i)  Efclaves  ,  ils  i'étoient  vus  cid<;(1'"s ., 
obligez  de  le  ioumettre  aux  l^'iclohales.  (2)     L'Empereur  les  tira  de  cette  fujettion,  les  furilAnnec 
déclara  libres  ,  &  leur  donna  pour  Roi  ,  VafTal  des  Romains  ,  Zizaïs  ,  Prince  de' leur  " 
Nation  ,  celui  là  même  qui  vint  le  premier  demander  grâce  ,  &  dont  nous  avons  mar- 
qué la  conlternation.     Bien  plus  :  peu  de  tems  (d)  après  ,  Confiance  alla  attaquer  les  M-*»»: 
Luiugimtes  ,  ou  ces  Lfclaves  qui  occupoient  le  pais  des  Sarmates  ,  leurs  anciens  Mai-  M"r"Uin> 
très  ,  &  les  rédùifit  à  confentir  de  l'abandonner ,  pour  fe  retirer  dans  un  autre  ,   beau-  cip^\'. 
coup  plus  éioigné  de  l'Empire.     Ainfi  il  remit  les  Sarmates  en  pofTeiïïon  de  ce  qui  leur  p.ag-  I9f* 
avoit  appartenu.  w  fm- 

ARTICLE     LXX. 

Traite'  ^  Paix  entre  quelques  Peuples  de  la  Nation  des  Francs. 
La  même  Anne'e  358.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

DFpuis  le  Traité  fait  avec  les  Francs,  (a)  feize  années  avant  celle-ci  on  les  (a)y°;« 
voit  (b)  joints  avec  (1)  Magnentius,  qui  avoit  pris  le  titre  d'Empereur, con-  ^1*™'* 
tre  Constance  :  puis  s'emparer  de  Cologne  ,  &  la  piller  ,  (c)  de  forte  que  Julien,  W  Julien; 
pour  .recouvrer  cette  Ville  ,  fut  contraint,  dix  mois  après,  de  renouveller  la  Paix  avec  ?am'h 
eux.     L'Année  f uivante ,  qui  précède  celle  où  nous  fommes  .,  (d)  comme  il  ramenoit  eÎ  spm-_ 
fon  Armée  en  quartiers  d'hyver  ,  après  la  Trêve  faite  avec  les  Alemans  ,  il  trouva  fîx-  h.""- 
cens,  ou  comme  (e)  d'autres  difent.,  mille  Francs  ,  qui  couraient  le  païs ,  &  y  pil-  mneiiZ', 
loient  autant  qu'ils  pouvoient.     Son  approche  les  obligea  à  fe  renfermer  dans  deux  Forts  Lib  XVI- 
fur  la  Meufe  ,  où  les  aiant  affiégez  ,  ils  fe  défendirent  près  de  deux  mois  :  mais  enfin  fdfi£'m, 
haraiTez  ,  &  manquant  de  vivres  ,  ils  fe  rendirent  ,  au  mois  de  Janvier  fuivant      Ju-  Lib.xvîi. 
lien  aiant  paiTé  l'hiver  à  (2)  'Paris  ,  fe  mit  de  bonne  heure  en  campagne  ,  pour  tâcher  ^Xublnm 
de  vaincre  les  Francs, \,  avant  que  la  Trêve  faite  avec  les  Alemans  fût  expirée.     Il  vou-  Orat.  xu. 
loit. commencer  par  ceux  de  cette  Nation  qu'on  appelloit  Saliens,   qui  5j  après  avoir  M?-Z7S- 
paiXé  le  Rhein  ,  s'étoient  établis  d'eux-mêmes  fur  les  Terres  de  l't'mpire,  dans  une  Con-- 
trée  nommée  {■$)  Toxiandrie.    Mais  comme  il  étoit  à  Tongres ,  il  y  rencontra  des  Am- 
baiTàdeurs  de  ce  Peuple  ,  qui  le  croiant  encore  en  quartier  d'hiver  ,  alloient  lui  deman- 
der la  Paix  ,  à  condition  de  demeurer  tranquilles  dans  le  païs  qu'ils  occupoient  ,  com- 
me leur  appartenant ,  &  de  n'y  être  auffi  moleûez  de  perfonne.    Julien  ,  fans  les  refu- 

fer 

Art.  LXIX.  (i)  Nommez  Limitantes;  au  lieu  que  les  des  Ruades. 
Libres  s'appelloient  Arcjragantes.    Hieronymus  ,    in  Chrome.  Art.  LXX.  (i)  Magnentius  étoit  Comte,  8c  il  com- 

ad  Ann.  334.     Ces  Enclaves ,.  que  leurs  Maîtres  avoient  faits  mandoit  un  corps  de  Troupes  Romaines.     Il  étoit  ori°ïnaire 

Soldats ,  dans  une  Guerre  contre  les  Gotbs  ,  après  que  ceux-  de  la  Nation  des  Francs ,  ou  du  moins  de  quelque  autre  de 

ci  eurent  été  vaincus  ,    tournèrent  leurs  armes  contre  leurs  Germanie.  Zosime  ,   Lib.  II.  Cap.   $-4.     Julien  ,  Orat.  I. 

Maîtres  ,  &  les  cha(ïerent  de  leur  païs.     Les  Sarmates  alors  pag.  34.  Il  ell  certain  d'ailleurs  ,    qu'en  ces  tems-ci,  quan- 

eurent  recours  à  Constantin  le  Grand  ,.  qui  les  reçut  dans  tité  de  Francs  avoient.des  Emplois  à  la  Cour  de  l'Empereur, 

les  Terres  de  l'Empire.     Ils  étoient  plus  de  trois-cens-mille ,  Ammien  Marcellin  le  dit  pofuivement  ,   Lib.  XV.  Cap. 

de  tout  âge  6c  de  tout  féxe.    Une  partie  fut  emploiée  à.  fer-  .  f.  pag.  87. 

vir  dans  les  Armées  :  on  donna  des  terres  aux  autres ,  8c  ils  (2)  Parifii.     Ce  nom  ,  au  lieu  de  celui  de  Lutecia ,  com- 

furent  répandus ,  dans  la  Tiirttce ,  dans  la  Macédoine ,  8c  dans  mence  à  devenir  célèbre  en  ces  tems- ci.     La  Ville     autre- 

l'Italie.     Voiez  Euse'be  ,  De  Vit.  Confiantin.  Lib.  IV.  Cap.  fois  renfermée  dans  l'Ile  ,  qui  n'en  fait  aujourd'hui-  qu'une 

6.  8c  les  Excerft.  d'un  Auteur  inconnu ,  à  la  fin  de  I'Ammien  très-petite  partie  ,   8c  qui  conièrve  encore  le  nom  de  Cité 

Marcellin   de   H.    de   Valois,   pag.  71.$.  .Ed.  Grpnov,  s'aggrandiiîbit  par  des  Faux-bourgs  ;   £c  il  y  avoit  hors  de 

Une  autre  partie  ,  (8c  ce  font  ceux  dont  il  s'agit)  fe  retiré-  l'Ile  un  Palais.  Voiez.  Henri  de  Valois  ,  fur  Amm.  Mar- 

rent  chez  les  ViBohales ,  aimant  mieux  leur  obéir ,  qu'à  leurs  cellin  ,    Lib.  XX.   Cap.  14.  pag.  202.     Cette  lie  n'étoic 

propres  Efclaves.     Amm.  Marcellin  .   Lib.   XVII.   Cap.  regardée  que  comme  un  Fort  :  Farifurum  Cajlellum  ,  dit  le 

11.  pag.  194,  ioj\  même  Ammien  ,  Lib.  XV.  Cap.  11.     Julien,  qui  fe  plai- 

(1;  Victohali.  Ils  font  appeliez  ViHovali,  par  Capitolin  ,  foit  beaucoup  à  Paris  ,  en  fait  la  defeription  ,  in  Mifopogon. 

Vit.  M.  Anton.  Fhilofoph.  Cap.   14.  8c    22.     Mais,    comme  pag.  340,   341. 

le  remarque  Saumaise  ,  un  Manufcrit  porte  Victuali  :  £c  les  (3)  Entre  VEfcaut  8c  h  Meufe  ,  ou  dans  le  Braiant  d'au- 

Auteurs  Grecs  difent  Bixj-oaAoï.      Ce  Peuple  devoit  faire  par-  jourd'hui.     Voiez    Menso    Alting,    Notit.   German.   Infer. 

tie  des  Ruades  ,  félon  la  narration  d' Ammien  Marceelin.  Antiq.  Tom.  I.  pag.  121  ,  &  fuiv.     Ils  s'étoient  auffi  em- 

Celui-ci  parle  des  Ruades  Uhramontains  (Transjugitani)  :   8c  parez  de  l'Ile  des  Bataves  ,  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la 

ce  font  les  Viclohales,  ièlon  la   conjeûure  de  Tillemont  ,  Province  de  Hollande  ,    8c  partie  de  celle   d'Utrecht.    Julien 

Tom.  IV.  Part.  1.  pag.  407  ,  408.  Ed.  de  Eruxeli.     Capi-  ne  les  chafla  point  de  cette  Ile,    comme  le  remarque  Mr. 

tolin  ,  dans  un  des  endroits   que  j'ai  citez  ,  les  joint  aux  l'Abbé  du  Bos  ,    Hijl.  Critiq.  de  Vétablijfement  de  la  Monar- 

Marepmans ,    cemme  on  trouve  fouvent  les  Jguades  8c  les  chie  Francoife,  Liy.  I.  Chap.  17.  pag.  119.  Ed.  i'Ajn&. 
Itiarcomans  ainfi  joints  ;  mais  dans  l'autre ,  jlïës  diftingue 
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fer  ouvertement ,  leur  fit  quelques  difficultez  fur  les  conditions  ,  &  les  renvoia  avec  des 
préfens  ,  raifant  femblant  d'attendre  là  leur  retour.  Mais  aufli-tôt  qu'ils  furent  partis , 
il  les  iuivit ,  entra  à  l'improvifte  dans  le  pais  des  Saliens  ;  &  fondit  fur  eux  de  toutes 
parts  comme  un  éclair.  Ils  eurent  alors  recours  aux  prières  ,  plutôt  qu'à  la  rélîftance  , 
&  fe  rendirent  avec  leurs  Enfans  ,  &  tout  ce  qu'ils  poifedoient.  Julien  vouloit  fe  faire 
honneur  d'une  ombre  de  victoire  ,  aufli-bien  que  de  fa  clémence.  Il  reçut  leurs  foumif- 
fions  ,  leur  accorda  des  Terres  dans  l'Empire,  comme  en  étant  Sujets,  '&  prit  d'entr'eux 
{f)Amm.  un  Corps  de  Milice  ,  pour  fervir  dans  les  Troupes  Romaines,  (f)  Jamque  precantes , 
Ubwù.pottvs  qukm  rejîjt entes  [Salios]  in  opportunam  clément ia  partem  effetlu  <viclori£  fie- 

CaP.  8.     xo  dedentes  fe  cum  opibus  liberifque  fufeepit  [Julianus] Ko]   (g)  -agi   f  tco- 

VfùbM^iis  roifilv  a.<rpa.\a.i  ,  eSy®"  o\ov  8Tû>î  è^£7rA>j|êv  ,    ffl^'   >i£i8v   (jLiToixîïv   yg\  fiif^r   eîvcu    •£  aÙT» 

orat.  "kw'-SèauriMiOLi'    m  yw  mtbv  xaù    l\lfi(lcLwv ,    x.o.1    i2a.pQa.gois    '6kz   @a$G<Lpus  è^pîrro.    Les  (4.) 

j«j.27S».B.^HAMAVES  5  autres  Nations  des  Francs  ,  s'étoient  auflî  emparez  de  quelques  Terres 

des  Gaules.     Julien  alla  les  attaquer ,  &  en  vint  à  bout  ,  avec  la  même  rapidité.     Quoi 

qu'ils  réiiftaflènt  vigoureufement ,  ils  furent  ou  taillez  en  pièces  ,  ou  faits  prifonniers , 

ou  mis  en  fuite,     julien  ne  voulut  point  pourfuivre  les  derniers ,   pour  ne  pas  fatiguer 

l'on  Armée.    Us  lui  envoiérent  peu  de  tems  après  des  Ambafladeurs ,  pour  demander 

humblement  la  Paix  :  &  il  la  leur  accorda  ,  leur  permettant  de  retourner  chez  eux  fains 

&  faufs ,  à  condition  qu'ils  lui  donneraient  des  Otages  ,  &  qu'ils  ne  prendraient  ja- 

(b)  Amm.  mais  les  armes  contre  les  Romains  :  (h)   (Quorum  [Chamavorum]  legatis paullo pojiea 

ubffup™  '  mijfis  precatum  confultumque  rébus  fuis  ,   humi  proftratis  fub  obtutibus  ejus  ,  pacem 

pag.  186.   hoc  tribuit  patio  ,  ut  ad  fua  redirent  inco lûmes,  (i)     Xa.fjLa.Cns  S~e  ityxa.a-cL  .  .  .  ;  ëras 

F  ^ft'"d'  ^   •ïïâ.na.s  Iq/oÇyao,  ,  x,   '7VO.pii7Xiva.a-cL  xa.ra.'xXri^au  -zîw    epotv  'IçoSbi  ,     'à<?l    rtS^f.XFllJ-a-  *-*j8e7» 

Athen.  pag.ottJips? (k)     Kcu  avv  aurai   [tû>  vtca  tu  (&a.<n\ioùi\   t  tii  yiyovorm  â.M.85  'ofx-ypus  Aot- 

î8°;  B;      liàv  ,  ItpiÀoTi^iwro  tLu)  tlpiwiv ,  \<p'  ù  /j.yjS'é  itort  j^p  'Pa>/u.a.tcii]>  p^eTpas  etpeu.     Un  Fils  de  leur 
Lib.  in!  '  R.oi  avoit  été  fait  (/)  prifonnier  ,  mais  le  Père  ,  &  tous  les  autres  ,  croioient  qu'il  a- 
ClP-  7-      voit  été  tué  dans  la  Bataille.     Julien  favoit  bien  qu'il  le  tenoit  :   cependant  quand  il 
Exf*L^g.  fut  queftion  de  dire  ,  qui  il  vouloit  avoir  pour  otage  ,  il  demanda  ce  Fils  du  Roi.    Le 
jflj.'s,  $>.  Père  ,  &  tous  fes  gens  ,  fe  mirent  alors  à  pleurer ,  &  à  le  prier  de  ne  pas  leur  deman- 
vetr.VMric.  ^cr  i»imp0fiîble.    Il  fit  alors  paroître  le  Fils  à  leurs  yeux,  promettant  de  le  traiter,  non 
nuioefcM.  comme  un  Captif ,  mais  comme  un  Otage  ,  &  félon  fa  qualité.    Il  fe  contenta  qu'on  lui 
zo/W,      remît  la  mère  de  Nébigafte  ,  avec  quelques  autres  Otages  de  diftin&ion.     On  ne  fait  , 
upr"    fi  c'eft  le  nom  du  Père  ,  ou  du  Fils.    Julien  prit  auflî  d'entre  les  Chamaves  ceux  qu'il 
ju^ea  propres  à  former  quelque  Corps  dans  les  Troupes  Romaines.    Ces  Corps  de  Sa- 
liens ,  &  de  Chamaves,  fubfiftérent  (f)  long-tems.     C'eft  ainfi  que  la  Politique  des 
(6)  Romains  fe  fervoit  des  Barbares  ,  pour  avoir  de  quoi  domter  les  autres  Barbares. 
{m) Amm.         Deux  ans  après  ,  (m)  Julien,  qui  avoit  alors  le  titre  à'Augufte  ,   défit  les  (y) 
Marcelin,    Attuariens  ,  autre  Peuple  des  Francs  ,  &  accorda  à  ceux  qui  reftoient ,  la  Paix  qu'ils  lui 
Op.  io."    demandèrent ,  &  dont  il  régla  lui-même  les  conditions,  (n)     Orantibus  aliis  [Attua- 
(«)  îbu.     rUs  ,  Francis]  qui  fuperfuere  ,  pacem   ex  arbitrio  dédit ,  hoc  prodejfe  poffejforibus  fi- 
pag'177"    nitimis  arbitratus. 

ARTICLE     LXXI. 

Traite'    de  Faix  entre  Julien  ,    Céfàr  ,    é'/w  Alemans. 
La  même   Anne'e  35-8.  depuis  Jesus-Christ. 

M  volez  T  -A  Trêve  de  dix  mois,  que  Julien  (a)  avoit  faite  avec  les  Alemans  ,  étant  ex- 
ci-deflus ,  I  u  pirée  ;  ce  Prince  ,  après  les  Expéditions  ,  que  nous  venons  de  voir  ,  contre  les 
fur  l'Année  prancs  Saliens  ,  &c  Chamaves  ,  (b)  pafla  le  Rhein  fur  un  Pont  de  Batteaux  ,  &  entra 
(t)  Amm.  dans  le  Pais  des  Alemans.  Alors  Suomaire  ,  un  des  Rois  de  ceux-ci ,  autrefois  fort 
Marcelin,  revêche  ,  vint  en  fuppliant  demander  la  Paix.  Julien  la  lui  accorda  ,  à  condition  qu'il 
Çap.Xio.n  rendroit  les  Prifonniers  faits  fur  les  Romains  ,  &  qu'il  fourniroit  des  vivres  aux  Soldats 
de  l'Armée  Romaine  ,  toutes  les  fois  qu'ils  en  auraient  befoin  ,  en  prenant  des  quittan- 
ces , 

(4)  Ceux-ci  ,  venus  ,  comme  les  Saliens  ,   des  environs  ifi.  Ed.  Oxon.)  où  néanmoins  il  met  les  Jguades  pour  let 

de  \'£ms  &  du  IVefer  ,  s'étoient  établis  vers  l'embouchure  du  Chamaves  ,  comme  l'a  remarqué  le  P.  Pe'tau. 

Rhein.     Eunafius  dit,  que  les  Chamaves  mettoient  Julien  (6)  Voicz.    Mr.  l'Abbé    Dobos  ,    Hift.  Je   la   Monarchie 

dans  l'impodibilité  de  faire  venir  de  la  Grande  Bretagne  les  Iran f  oife ,  Liv.  I.  Chap.   17,  où  il  fait  bien  des  réflexions 

provifions  de  Blé  dont  il  avoit  befoin  pour   fon    Armée  ;    8c  fur  la  manière  dont  les  Remains  en  ufoient  à  cet  égard. 

que  c'eft  pour  cela  qu'il  fut  réduit  à  la  néceflité  de  faire  la  (7}  Attuarii  ,   ou  Chattuarii ,  félon  Mr.  Alting  ,  Notit. 

Paix  avec  eux.     Excerpt.  Légat,  pag.  8.  Hoefehel.  German.  Infer.  Tom.  I.  pag.  68,   6p.  qui  croit  ,    qu'ils  fu- 

(f)  Voicz.  la  Notitia  dignit.  Imp.  Roman.  Seâ.  4.  38. 40.  rent  ainli  appeliez  ,  parce  qu'ils  étoient  voilins  des  Cattes  , 

»o.  Bd.  Lait.  Zosime  ,  Lib.  III.  Cap.  6 ,   3.  (pag.  147 ,  ou  Chattes  ,  Se  qui  les  place  entre  la  Lippe ,  3c  le  Me'm. 
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ces  ,  comme  (i)  un  petit  Receveur  ;  faute  de  quoi ,  on  s'en  prendrait  à  lui  ,  &  on 
exigerait  qu'il  fournît  tout  ce  dont  il  ne  montrerait  pas  une  décharge.  Ui\  autre  Prince 
yJleman  ,  nommé  Hortaire  ,  aiant  de  même  obtenu  la  Paix  ,  &  juré  de  rendre  tous 
les  Prifonnicrs  qui  étoient  en  la  puiflàncc  ,  en  garda  le  plus  grand  nombre.  Julien , 
qui  s'en  apperçut ,  en  fut  juftement  indigné  :  &  Hortaire  étant  venu  pour  recevoir  de 
lui  quelque  prélènt,  félon  la  coutume,  il  fit  arrêter  quatre  de  fes  gens,  de  ceux  qui  lui 
étoient  les  plus  chers  ,  jufqu'à  ce  que  tous  les  Prifonnicrs  enflent  (2)  été  rendus.  Alors 
aiant  admis  à  fon  audience  le  Prince  Aleman  ,  qui  étoit  confus  &  humilié  ,  il  lui  impo- 
fa  une  dure  condition  ,  c'eft  qu'il  fournirait  du  Bois  ,  du  Fer  ,  &  des  Voitures  ,  pour 
reparer  les  V  illcs  ruinées  par  les  Barbares.  Car  ,  à  l'égard  des  vivres  ,  on  ne  pouvoic 
en  tirer  de  lui  ,  fon  pais  aiant  été  entièrement  ravagé.  Suomaire  promit  ce  qu'on  vou- 
lut ,  en  faifant  de  grandes  imprécations  contre  lui-même  ,  s'il  manquoit  de  parole  -,  & 
là-deflus  il  eut  la  liberté  de  s'en  retourner  chez  lui.  Tout  cela  eft  plus  circonstancié 
dans  Ammien  Marcellin.  (Y)  Inter  has  tamen  moras  ,  Alamannorum  Rex  Suo-  ^/^s 
marius  ultro  cumfuis  improvifius  occurrit  ,  ferox  ante  ,  fiavienfique  in  damna  Romanat  189.  ' 
fied  tum  lucrum  exifiimans  infiperatum  ,  fi  propria  retinere  permitteretur.  Et  quia  vul- 
tus  inceffufique  fitipplicem  indicabat  ,  fiuficeptus  ,  bonoque  animo  effe  jttjfus  &  placido, 
vi  Lui  arbitrto  fuo  relinquens  ,  pacem  genibus  curvatis  or  abat.  Et  earn  ,  cum  concefi- 
fione  prœteritorum  ,  fub  hac  meruit  lege  ,  ut  captivos  redderet  noftros  ,  &y  quoties  fît 
necejje  ,  militibus  alimenta  pneber  et  ^  fiuficeptorum  vilium  more  fecuritates  accipiens  pra 
tllatis  :   quas  fi  non  oftendififet  in  tempore  ,  fc ire t  fie  rurfus  ea   de  re  fatigandum. 

Quod  ita  recJe  difpofitum  ,  eft  imprœpeditè  completum Gravit  ipfie  quoque 

[Hortarius]  veniam  ,  fafturum  fie  imperanda  ,  jurandique  exfiecratione  reftituere  uni- 
•verfios  promifit  (Jd  enim  cura  agebatur  intenfiore)  detentifique  plurimis  ,  reddidit  pau- 
cos.  Qîio  cognito  ,  ad  indignât ionem  juftam  Julianus  eretltis ,  quum  munerandus  <ve- 
nijjet  ex  more  ,  quatuor  comités  ejtis  ,  quorum  ope  &  fide  maxime  nitebatur  ,  non  an~ 
te  abfiolvit ,  dum  omnes  rediere  captivi.  Ad  colloquium  tamen  accitus  à  Cœfiare  ,  tre- 
mentibus  oculis  adorato  ,  vitlorifique  fiuperatus  adfipecJu  ,  conditione  dijjicili  preméba- 
tur  :  hac  ficilicet ,  ut ,  quoniam  confient aneum  erat ,  poft  tôt  fiecundos  eventus ,  civi- 
tates  quoque  reparari  ,  vi  Barbarorum  excifias  ,  carpenta  éf  mater tas  ,  ex  opibus  fiuis 
fuor unique  ,  praberet  :  fy  hac  pollicitus  ,  imprecatufique  ,  fi  perfidum  quidquam  egifi- 
fiet  ,  luenda  fibi  cruore  fiupplicia  ,  ad  propria  remeare  permijjus  eft.  Annonam  enim 
transferre ,  ita  ut  Suomarius  ,  ea  re  compelli  non  potuit ,  qubd  ,  ad  internecionem  re- 
gione  ejus  vafiatâ  ,  nihil  inveniri  poterat ,  quod  daretur.  Ces  deux  Princes  demeu- 
rèrent depuis  fidèles  aux  Romains ,  &  leur  rendirent  fervice  ,  dans  l'Expédition  donc 
nous  allons  parler. 

ARTICLE     LXXII. 

Traite*   de  Paix  entre  Julien    Céfar  ,    &   quelques  Princes 
Alem  A  n  s. 

A n n e'e    3 J5>.  depuis  Jesus-Christ. 

JUlien  voulut ,  cette  année ,  réduire  quelques  autres  Princes  Alemans ,  qu'il  regar- 
doit  comme  Ennemis  de  l'Empire,  (a)    Il  paflà  leRhein  ,  &  s'avança  jufqu'à  un  (1)  W  Am™- 
pais  où  fe  terminoient  les  Etats  des  Alemans  &  des  Bourguignons.    Là  deux  Rois,  Ma-  ub""'"' 
crien  &  Hariobaud  ,  qui  étoient  Frères,  vinrent  lui  demander  la  Paix.     Vadomai-  xvïn. 
re ,  dont  (b)  nous  avons  parlé  ci-deflùs,  s'étoit  joint  apparemment  aux  autres  Princes,  SpSu*' 
qui  avoient  pris  les  armes  ;  &  il  avoit  donné  fon  Fils  en  otage  ,  jufques  à  ce  qu'il  eût  l'Année 
rendu  trois-mille  Prifonniers  Romains  ,  qu'il  tenoit.     Il  le  redemanda  avec  menaces  ,  lo- 
fons renvoier  néanmoins  les  Prifonniers.    Julien  ne  laiiTa  pas  de  lui  rendre  fon  Fils, 

lui 

Art.  LXXI.  (1)  Sufceptor..  Voiez  laNote  d'HtNRi  de  Francs. 
Valois  ,  pag.  188.  gc  le  Code  The'odosien  ,   Lib.   XII.  Art.  LXXII.  (0  Qui  s'appelloit  Capellatium  ou  Palas; 

Tit.  V.  avec  le  Commentaire  de  Jaques  Godefroi,  Tom.  dit  Ammien  Marcellih.  Noms  inconnus  ,  &  à  l'aide  def- 

IV.  pag.  f 33 ,  O"  feqi-  quels  les  Savans  ont  en  vain  cherché  la  polltion  du  pais  dont 

(i)  Tillemont  ,  Hift.  des  Imper.  Tom.  IV.  Part.  II.  il  s'agit.    Cluvier  ,  dans  fa  Germa».  Antiq.  Lib.  III.  Cap. 

ta£-  %1T  •   836.  rapporte  ici   une    invention  ,   dont  fe  fer-  36.  pag.  644  ,  &feqq.  croit  qu'il  y  a  faute  ,   8c  qu'au  lieu 

vit  Julien  ,  pour  favoir  ceux  qui  étoient  prifonniers  parmi  de  Capellatium  ,  il  faut  lire  Palatium.     Selon  lui  ,  c'eft  l'ex- 

les  Allemans ,  racontée  par  Zosime,  Lib.  III.  Cap.  4.  (pag.  plication  en  Latin  du  mot  fuivant  Palas  ,   qui  eft  Celtique  , 

144.  Ed.  Oxon.)  Mais  l'Hiftorien  ne  fait  là  aucune  mention  ou  Germanique  ,  un  peu  adouci  de  Palans  ,  ou  Palanz.,  d'oï 

à! Hortaire  :  il  parle  feulement  de  Vadomaîre  ;    8c  comme  l'a  l'on  a  fait  enfuite  Palz. ,  Paltz.  ,  Pfaliz..     Il  trouve  la  le  plus 

remarqué  le   P.   Pe'tau   (Not.  in   Juhan.  pag.    101.  Ed.  ancien  des  Palatinats  d'Allemagne  ,  dont  l'Hiftoire  parle  :  80 

Spanh.)  il  confond  là  Vadcmaire  avec  Chodmemaire  ,  que  Jw  le  pais,  dont  il  s'agit  ,  qui  avoit  pris  fon  nom  d'un  Palais, 

lien  vainquit  ,  8c  fit  prifonnier  ,    après  la  Bataille  de   Stras-  ou  Cour  de  Juftice  ,  étoit  ,  à  fon  avis ,  aux  environs  de  1* 

bourg  ,  l'année  3^7.    L'ordre  même  de  la  narration  de  Zo-  VjUe  de  Slniimm  ,  dans  le  pais  de  ffejfe. 
fimje  montre  ■.  car  i)  fait  enfuite  marcher  Jnlm  c»Wttc  le» 
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lui  déclarant  ,  que,  s'il  ne  relâchoit  pas  les  Prifonniers  ,  il  le  traiterait  en  Ennemi.  Va- 
domaire  s'humilia  fans  doute  alors  ;  car  Julien  le  reçut  bien  ,  &  comme  Allié  de  l'Em- 
pire ;d'autant  plus  que  l'Empereur  Constance,  avec  qui  il  avoit  traité  quelques  années 
auparavant  ,  écrivit  même  en  la  faveur.     Julien  accorda  la  Paix  à  Macrien  &  à  Hario' 
baud.     Enfuite  Vadomaire  intercéda  auprès  de  lui  ,   pour  trois  autres  Rois  Alemans  , 
Urie  ,  Ursicin  ,  &  Wkstralpe.     Mais  Julien  ne  voulut  pas  s'y  fier,  à  moins 
que  ces  Princes  n'envoiaflent  eux-mêmes  des  AmbafTadeurs  ,  pour  obtenir  ce  qu'ils  fou- 
haittoient.     Ils  le  firent ,  &  eurent  la  Paix  aux  mêmes  conditions  que  les  autres  ,  dont 
la  principale  ,  &  celle  qu'on  prefla  le  plus  ,  ce  fut  la  reititution  de  tous  les  Prifonniers 
le)  Amm.    qu'ils  avoient  faits  dans  de  fréquentes  courfes.  (c)     Qitum  ventumfuiffet  ad  regionem  , 
ubTfup'r"'    CH'  Capellatii  vei  Palas  nome»  ejl ,  ubi  terminales  lapides  Alamannorum  &  Burgundio- 
png.  207.    num  confinia  deflinguebant ,  cajlrafunt  pojita  :  eapropter  ut  Macrianus  &  Hariobau- 
dus,  germani  fratres  ,  éf  Reges  ,  fitfciperentur  impavidi  j  qui  propinquare  fibi  perni- 

(ii)  ama-  ciem  fent tentes  ,  vénérant pacem  anxiis  anirnis  precaturi (d)    "O-n  Baio/tapios 

fnis.Ksc.   T(î  Juva^tei  j£  ToA/^M    srpoei^e  Yipjjxvimi  ,  Xj   g?  tbto  ù-7ttTv(ptTa  /j.îya.Xa.v^(ix5  ,    a>ri  iTxjyya.it 

10.    EMr.      WêV    C/*))goy    T    60WT8    S'zS'œX.ûùS    VIOV  ,    êû>5    ÔJt    ~d7n$Cù    TUS     cÙyjXaXÔbXiii    ,     85    636      T     X.CLTO.S'po/J.riS    e|» 

Hoifchd.  yy  cmn^zcto-fAiSi'  rarm  Se  CîDt  ^nJiiJas  ,  kitriTit  t  o/tripoii  ,  -zzroM.ee  oWeiÀÎv  ,  ei  fiyi  A*- 
fioi"  ~^m'7CtyL'7ti\  S\  tStov  'IsÀiavos  clutco  ,  TocraTov  eir&us'  a>$  Cthc  tfiv  oLptoiti^ov  en  uu- 
f>a.x,M ,  "\jzyp  irofoatv  evyMT'ipw  o/x.i}ptuov  "<Ta§'  <u>T<» ,  ôtM.'  >i  tus  a.lyyjia.\<i>Ttss  ~^mSiSovcit 
irpoo-nix-oy  ,  ovtaî  \jzéf>  T/>i%iAi8î  ,  T015  aÙtix.*  ji'^so-i  -/rpecr/Seo-iv  ,  "»  h.Sm.îsvTa.  ilSttcu.  toZtoc 
iyça.q>e  Te  ,  %gj\  lieu  -arpécrÇtioLv  'aq'tKte.     ^  omtoî  'îiirtro  tm    Trpeo-ëeia,  ,    "ïJot.   Ne^érûiii    *g*s 

(0  «îffw».     76ki   t  'Pîïvov ,  »)<?))  Te  iiv  -^pos  toiî  'Paugo.xoiî  ,  0  e^i  Cpgagioi' (Y)      î3*?//  <TO0J  //*?■" 

ublfupr**  t^m  Rex  1U01'ue  Vadomarius  venit ,  «//'«.r  domicilium  erat  contra  Rauracos  :  feriptif- 
que  Conftantii  Trincipis  ,  quibus  commendatus  eft  artiùs  ,  allegatis  ,  leniter  fiifceptus 

ejl ,  ut  decebat ,  olim  ab  Augufto  in  client elam  rei  Romana  fufeeptus Libra- 

tis  deniqne  diu  confiliis  ,  concordi  adfinfione  cuntrorum ,  Macriano  quidem  &  Hario- 
baudo  pax  ejl  adtributa  :  Vadomario  vero  ,  qui  ,  fuam  locaturus  fecuritatem  in  tuto  , 
&  légat ionis  nornine  precator  venerat  pro  Urio  ,  ér  Urficino  ,  &  Veftralpo  ,  Regibust 
pacem  itidem  obfecrans  ,  intérim  refponderi  non  poterat ,  ne  ,  ut  funt  fluxioris  fidei 
Barbari  ,  poft  abitam  recreapi  nojlrorum  ,  parum  adquiefcerent  per  alios  impetratis. 
Sed  quum  ipfi  quoque ,  mijjîs  legatis  ,  poft  meffes  incenfas  éf  habit acula  ,  captofque 
pi ures  &  interfeffos  ,  itafupplicarent ,  tamquam  ipfi  hœc  deliquijfent  in  noftros  ;  pa- 
cem conditionum  fimilitudtne  meruerunt.  Inter  quas  idfeftinatum  eft  maxime  ,  ut  cap- 
tivos  reftituerent  omnes  ,  quos  rapuerant  excurlibus  crebris.     Deux  ans  après  ,  les  A-* 

(f)  Utm,  lemans  (f)  recommencèrent  à  faire  des  courfes  dans  les  Gaules  ,  &  Vadomaire  fut  le 
càp XXIL  Prémier  à  rompre  la  Paix.     Julien  le  fit  arrêter  dans  un  Feltin  ;  &  les  Alemans  furent 

'  4'  encore  obligez  à  lui  demander  la  Paix  ,  qu'il  leur  accorda.  Il  y  a  grand  fujet  de  croire, 
qu'ils  avoient  été  poufièz  par  Confiance  même  ,  pour  donner  de  l'occupation  à  Julien , 
qiù  venoit  de  prendre  le  titre  d'Augufie  ,  que  fes  Soldats  lui  avoient  donné.     Macrien 

(g)  idem ,  remua  depuis,  (g)  joint  à  d'autres  Rois  de  fa  Nation,  en  374.  fous  ValentinienI. 
Lib.xxx.  Mais  cet  Empereur  ,  qui  le  craignoit ,  &  qui  avoit  alors  d'autres  affaires  dans  là  sPanno- 
°^' 3'       nie  ,  dont  les  Quades  &  les  Sarmates  s'étoient  emparez  ;  l'engagea  par  des  paroles 

douces  à  avoir  avec  lui  une  entrevue  auprès  de  Maience  ,  où  ils  firent  un  nouveau  Trai- 
té de  Paix  &  d'Amitié.  Macrien ,  quoi  que  fier  de  ce  qu'on  le  recherchoit ,  accepta 
les  conditions,  favorables  fans  doute,  qui  lui  furent  prôpofées.  Il  demeura  depuis  conf- 
tamment  attaché  aux  Romains  :  mais  aiant  voulu  ,  quelque  tems  après  ,  entrer  dans  le 
pais  des  Francs  ,  pour  le  ravager  ;  un  de  leurs  Rois  ,  Mellobaude  ,  Prince  belli- 
queux ,  le  furprit  dans  une  embufeade  ,  où  il  périt. 

ARTICLE    LXXIII. 

Traite'  de  Paix  ou  de  longue  Trêve  ,  entre  l'Empereur  Jovien,  & 
S  a  p  o  R  II.  Roi  de  P  E  R  s  E. 

Anne'e   363.  depuis  Jésus-Christ. 

JUlien  devenu  feul  Maître  de  l'Empire,  après  la  mort  de  Constance,  n'en  jouit 
pas  long-tcms.  Il  avoit  grande  envie  de  foumettre  entièrement  les  Ter  fes  ,  &  il  ne 
00  Amm.  tarda  pas  à  aller  les  attaquer  ,  (a)  après  avoir  rejette  bien  loin  des  propositions  de  Paix 
MarceUin,  qu'on  lui  fit.  Mais  cette  Expédition  lui  fut  fatale.  Il  y  périt  ,&  lailîa  les  affaires  lî 
xxiii.  délabrées  ,  l'Armée  Romaine  étant  engagée  au  milieu  du  pais  ennemi ,  &  manquant  de 
xxiv. &  vivres-,  que  Jovien,  élu  par  l'Armée  au(fi-tôt  après  fa  mort,  fut  réduit  à  la  nécelîité 
f'^'&fm-  ^c  ^rc  l,ne  a'x  f°rt  défavantageufe  pour  les  Romains.  Les  Hiftoriens  s'étonnent ,  que 
'  le  Roi  des  Ter/es  ne  voulût  pas  profiter  de  l'occafion ,  pour  exterminer  toutes  les  Trou- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.     II.  et 

pcs  Romaines  ,  comme  il  le  pouvoit ,  &  qu'il  fût  le  premier  à  parler  de  Paix.    Elle  fe 
iit  ,  au  bout  de  quatre  jours  ,  à  ces  condicions  :     „  Que  les  Romains  rendraient  aux 
„  Ter  fus  les  cinq  Provinces  fur  le  'Tigre  ,  que  ceux-ci  leur  avoient  cédées  lbus  l'Empi- 
„  re  de  'Dioctétien  ,  (i)  avec  quinze  Forts  :  Que  de  plus  ils  leur  céderoient  les  Vil- 
„  les  de  Nifibe  &:  de  Singare  ,  mais  à  la  charge  qu'il  feroit  permis  aux  Habitans  d'en 
„  (brtir  ,  aulfî-bien  qu'aux  Romains  qui  étoient  dans  les  Forts  cédez  ,  &  de  le  retirer 
„  ailleurs  fur  les  Terres  de  l'Empire  :  Que  les  Romains  ne  donneroient  point  de   fc- 
„  cours  ,  contre  les  Ter  [es  ,  à  (2)  ylrface  ,  Roi  d'Arménie  ,  quand  ce  Prince  leur  en 
„  demanderait ,  quoi  que   leur  Allié  conframment  fidèle  ".     Cette  Paix  le  fit  pour  tren- 
te ans,  avec  les  fermens  ordinaires.     On  donna  aufli  des  Otages  de  part  &  d'autre, pour 
fureté  de  l'exécution  des  engagemens  réciproques.     Après  quoi ,  l'Armée  Romaine  eut 
la  liberté  de  fè  retirer  ,  à  condition  de  ne  faire  aucun  dommage  en  partant  fur  les  Terres 
des  Ter  fes ,  &  que  ceux-ci  de  leur  côté  ne  lui  drefleroient  aucunes  embûches.  (b)     Te-  Q>)  Amm: 
tebat  autem  obfiinatius  Rex  [Sapor]  ut  ipfe  aiebat ,  fua  dudnm  à  Maximiano  erepta  :  ffb  xxv: 
ut  docebat  autem  negotium  ,  pro  redemptione  nojtra  ,  quinque   Régiones  Tranftigrita-  c^.y.pag. 
nas  :  Arzanenam  ,  &  Moxoenam  ,  &  Zabdicenam  ,  itidemque  Rehimenam  ,   &  Cor-  +7°»  47"'. 
duenam  ,  cum  caftellis  quindecim  ,   &  Nifibin  ,  &  Singaram  ,    &  cadra  Maurorum  , 

munimentum  perquam  opportitnum Sine  cunëiatione  [Jovianus]  tradidit  om- 

nia,  qua  petebantur  :  difficile  hoc  adeptus  ,  ut  Nifibis,  &  Singara ,  fine  inc olis  tran- 
firent  in  jura  Perfarum  ,   à  munimentis  vero  alienandis  reverti  ad  nojtra  prœfidia  Ro- 
mani permitterentur :     Qiiibus  exitiale  aliud  accejftt  &  impium,  ne  ,  pofi  heee  ita  corn- 
pofita  ,  Arfaci  pofeenti 'contra  Perfas  ferretur  auxilmm  ,  amico  nobis  femper  &  fido ..... 
Quo  ignobili  decreto  firmato  ,  ne  quid  committeretur  per  inducias  contrarium  pa6iis  , 
obfidatûs  fpecie  viri  célèbres  altrinfecus  dantur  Rémora  &  Vi£bor  ,  ex  parte  nojtrorum, 
&  Bellovxdius  ,  infignium  numerorum  Tribuni  :  ex  parte  vero  diverfa  Binefes  è  numé- 
ro Nobilium  Optimatum  ,  trefque  alii  Satrapœ  non  obfcuri.     Fœderatâ  itaque  pace  an~ 
worum  triginta  ,   eâque  jurisjurandi  religionibus  confier  at  a  ,     rêver  fi  itineribus  aliis 
ècc.  (V)     'E-ffi  tstois  aï  o-7TovdVi  yeyovuTcu  ,  >  xj   ypcLfi/xoLTiu;  lx.om/>«3,ev  l^io-^pa.yioSêWi  ,  ^lVïii 
£a>x.aa-|  'Pctyicuois  êùgu^agku/  r  oi'jcdA  è'/Ta.voJa  ,   xt,\   iM\$h   Ta.  Tlîpaav  2^g.<pQrcipstrw  ogiot  ,    y/yn  Cap.  31. 
etÙToTs  litto  rkp<nx>is  W&yteuapiims  h&S'pa.s.     On  a  remarqué,  (3}  que  jamais  les  Romains  (Pa£-  '9 '■ 
n'avoient  été  réduits  à  faire  une  Paix  fi  honteufe,  par  laquelle  ils  cédaflènt  au  Vainqueur 
quelque  partie  des  païs  dont  ils  étoient  en  pofieffion. 

ARTICLE     LXXIV. 

Traite'  de  Paix  entre  Valens  ,  Empereur  d'Orient ,    &  Athâ- 
n  a  r  i  c  ,  Roi  des  Goths. 

Anne'e   365).  depuis  Jesus-Christ. 

PRocope  aiant  pris  le  titre  d'Empereur  ,  &  obligé  par  là  Valens  à  prendre  les  ar- 
mes ,  pour  le  réduire  ;  (a)  Athanaric  Roi  des  Goths  ,  ou  leur  Juge  ,  comme  W  ■*»»'.■ 
il  (1)  s'appelloit ,  envoia  du  fecours  à  ce  nouvel  Empereur  ,  &  il  prétendit  même  n'a-  ubr"Um' 
voir  rien  fait  contre  les  Traitez  ,  parce  ,  difoit-il ,  que  ce  n'étoit  point  à  lui  à  examiner  xxvn. 
s'il  étoit  ou  n'étoit  pas  Prince  légitime  ,  &  qu'il  avoit  même  eu  lieu  de  croire  Trocope  Cap'  *' 
véritablement  tel ,  (b)  comme  Parent  de  la  race  de  Confiant  in.     11  demandoit  même  à(f)p™ 
Valens 'la  reftitution  des  Prifonniers  ,  fes  Sujets  ,  qui  étoient  tombez  entre  les  mains  de  àtJ"hm* 
ceux  de  fon  parti  ,  dans  la  défaite  de  Trocope.     Valens  ne  fe  paia  point  de  ces  raifons, 
&  au  lieu  de  rendre  les  Prifonniers  ,  il  déclara  la  Guerre  aux  Goths.    Deux  ans  après, 

il  dé- 

Art.  LXXIII.  (i  )  Voiez  le  Traité  ,  rapporté  ci-deffùs ,  qui  Tentent  la  fable.     Voiez  les  Annules  Arfacidarum  de  cet 

fur  l'Année  197.  avec  les  Notes.     Ces  deux  Traitez   font  Abbé  ,  pag.  ?8. 
relatifs  l'un  à  l'autre.  (3)  Amm.  Marcellin  ,  Lib.  XXV.  Cap.  9.  pag.  476, 

(2)  Arsace  reffentit  bien  les  effets  de  la  mauvaife  inten-  477.  Eotrope  ,  Lib.  X.  Cap.  17.  Sextus  Rufus  ,  Bre- 
tton ,  dans  laquelle  Sator  ftipuloit  cette  claufe  ,  &  de  la  là-  iiiar.  Cap.  zo..  Les  Auteurs  Chrétiens  ont  voulu  juftifier  Jo-; 
cheté  avec  laquelle  l'Empereur  abandonna  ainfi  un  Allié  fi-  vlen.  Casaubon  &  Lindenbrog  appuient  leur  jugement, 
déle.  Quelques  années  après  ,  le  Roi  de  Ferfe  ,  aiant  fait  Mais  Henri  de  .Valois  prend  le  parti  des  Auteurs  Paiens, 
diverfes  tentatives  pour  s'emparer  de  V Arménie ,  trouva  moien  dans  une  Note  fur  le  palîage  indiqué  de  Marcellin ,  pag.  476, 
de  prendre  Arface  par  trahifon  ,  lui  fit  crever  les  yeux  ,  &  477.  On  peut  voir  les  raifons  de  part  5c  d'autre,  dansTiL- 
l'cnferma  ,  chargé  de  chaînes  d'argent,  dans  un  Château,  lemont  ,  qui  fuit  les  premiers,  Hift.  des  Emp.  Tom.  IV. 
où  il  périt  :  ubi  diferuciatus  ceàiit  ferro  pccnali,  dit  Ammien  Part.  II.  pag.   1066,  &  /«ré. 

Marcellin,  Lib.  XXVII.  Cap.  11.  pag.  5-47,  5-48.     Se-  Art.  LXXIV.  (i)  L'Orateur  Thehistius   dit,    qu'^- 

lon  Procope  ,  qui  rapporte  les  circonftances  diverfement  &  tb/tnaric  prenoit  ce  titre  ,  comme  plus  glorieux  que  celui  de 

plus  au  long  fur  la  foi  des  Hlftoriens  à' Arménie  ,  ce  malheu-  Eci  ;  parce  qu'il  fe  piquoit  moins  de  bravoure  ,  que  de  pru- 

reux  Prince  fe  tua  lui  même  de  défcfpoir  ,  De  BelU  Ferfar.  dence  2c  de  fageffe  ,  dont  le  mot  Juge  donnoit  l'idée.  Orat. 

Lib.  I.  Cap.  y.  Sapor  eir,  appelle   là  ïlaxeùfia  :    mais  Mr.  X.  pag.    134.  C.  Ed.  Harditin.     Voiez  d'autres  exemples, 

l'Abbé   de  Loncuerue  croit,  avec  affez  de  vraifemblance,  que  Lindenbrog  a  ramaffez  ,  dans  fes  Notes  fur  Ammikh 

qu'il  faut  lire  Zœra'pus:     On  ne  peut  guéres  douter  ,  que  ce  Marcellin  ,  pag.  J30.  Ed.  Valef.  Gronov. 


ne  foit  la  même  hiitoirc  ;  quoi  qu'il  y  ait  des  particularités 


H 


6i.  HISTOIRE        DES 

il  défit  Athanaric  ,  &  le  contraignit  à  lui  envoier  demander  la  Paix.    Il  refiifa  long  tems 
<<)Orit.x.  d'en  écouter  les  propofitions,  à  ce  que  dit  (c)  l'Orateur  The'mistius  ,  &  n'y  confen- 
rïu*"?"g.  «à:  enfin  ,  qu'à  la  prière  du  Sénat  de  Conftantinople.     Il  s'approcha  du  Tfanube,  &  don- 
133.  £</.  '  na  charge  à  deux  de  fes  Généraux  d'Armée  ,  Victor  &  Arinthée ,  de  traiter  avec  les 
*"■'■        Goths.     Lors  que  ces  Ambafladeurs  furent  convenus  des  conditions  ,  &  qu'il  fallut  mar- 
quer un  lieu  où  le  Traité  put  fe  conclure  folennellement  entre  l'Empereur  &  le  Roi  des 
Goths  ;  celui-ci  ne  voulut  jamais  palier  fur  les  Terres  des  Romains ,  difant  pour  raifon, 
que  fon  Père  le  lui  avoit  défendu  ,  &  exigé  de  lui  là-delTus  de  grands  fermens.     D'autre 
part ,  il  paroiflbit  contraire  à  la  dignité  de  Valens  ,  qu'il  allât  lui-même  trouver  Athana- 
ric fur  les  terres.     On  trouva  un  expédient ,  pour  accorder  tout  cela.     Valens  &  Atha- 
naric vinrent  s'aboucher  fur  des  Vaillèaux  mis  tout  exprès  au  milieu  du  T)anube  ,  &  là 
ils  confirmèrent  le  Traité  ,  dont  les  conditions  étoient  :     „  Que   les  Goths   ne  pafiè- 
„  roient  point  le  "Danube  ,  &c  ne  mettraient  |  point  le  pié  fur  les  Terres  des  Romains , 
,,  leur  laiflant  une  paifible  poflèflion  de  tout  ce  qu'ils  tenoient  auparavant  :  Qu'au  lieu 
„  que  ,  par  la  (2)  dernière  Paix  ,  ils  avoient  eu  la  liberté  de  trafiquer  par-tout ,    cela 
„  ne  leur  feroit  permis  (3)  déformais  que  dans  deux  Villes  qui  étoient  fur  le  "Danube: 
„  Qu'ils  ne  recevroient  (4.)  plus  les  penlions  ,  ou  plutôt  les  tributs  que  les  Romains  a- 
„  voient  accoutumé  de  leur  paier  :  Et  qu'ils  donneroient  des  Otages  pour  fureté  de  l'e- 
„  xécution  de  leurs  engagemens  ".     Du  refte  ,  on  ne  leur  fit  préfent  ,  ni  d'or  ,  ni  d'ar- 
gent ,  ni  de  quoi  que  ce  fût  :  Valens  accorda  feulement  quelque  chofe,  &  avec  peine, 
à  celui  qui  avoit  fervi d'Interprète.    Ce  fut,  dit  encore  The'mistius  ,  un  fpeitacle 
(j)  Amm.   fort  nouveau ,  de  voir  les  Romains  donner  la  Paix  ,  &  non  l'acheter,  (d)     Adeo  ut  le- 

Maniiiin,  gatos  fupplices  faepe  [Gothi]  mittentes  ,  venialem pofcerent pacem Tacemda- 

M-  f?ji-  re  oportere  decrevit  [Imperator].  Mifflque  viciffîm  Vidtor  &  Arinthxus  ,  qui  tune 
equejtrem  ac  pedeftrem  militiam  agebant  :  qui  quum  propofitis  conditionibus  adfentiri 
Gothos  docuiffent  litteris  veris  ,  prœftituitur  componendœ  paci  conveniens  locus.  Et 
quoniam  adferebat  Athanaricus,  fub  timenda  exfecratione  jurisjurandi  fe  ejfe  obftric~îimy 
mandat ifque  prohibitum  Tatris  ,  ne  Jolum  calcaret  aliquando  Romanorum  ,  &  adigi 
nonpoterat ,  indecorumque  erat  ac  vile ,  ad  eum  Imperatorem  tranjire  :  refte  nofeen- 
tibus  placuit ,  navibus  remigio  direct is  in  médium  flumen  ,  qua  vehebant  cum  armige- 
ris  Trincipem  ,  gentifque  Judicem  inde  cum  fuis  ,  fœderari  ,  ut  ftatutum  eft  ,  pacem. 

Hocque  compojîto  ,  &  acceptis  obfidibus  ,  V  alens  Conftantinopoliin  rediit  &c 

(0  Zofhm ,  Ce)  T3v  h  [ o-xo'/S'w^  cbc.  ^OTo-eiou^eva  [ts  BcwiAêWîJ  'du)  a.'hy\atf ,  lyUovro  o-rroixîki ,  ju» 
£'ab'  IV-  xa.Ta.i%wso-oLi  tIu)  'Vaixaim  k^iatrtv.  «cloxêi  y^f  'Pa/jutias  /jLtv  é'reiv  yu?  ■&a.<TYts  ko~q>a,Aua.s , 
(p»g.  114..    iW  -7rpoTêpov  eT%ov*     Bagëagoij  ts  kwywro   (à    mpctiScôfti  ,    [iqh  oAas   totê  toiî  'Vœixouai 

ïd.  n*o».)  ImÇa'uw  '0ç'im Çf)    vHv  Sv  ât/M.  id\7v  a7nç-ov ,  SïiovTa.;  -du)  èiçwtiv  'Pa/iftias  ,  QTK 

hJs, "ubi     (ùWfjkiHi.     sdYis  eîd\  ^puo-i'o»    k.-7ra.ptSr/x.Bixiiiov    rois  Ba.pGa.pus  ,    cérx.    T^yvps    TO.Aa.vra.  tqo-'o.  xa) 

fupr.  pa£.    r£a<t  y  oàt  ècSvr©*  naZs  yifii(>o^iva.s  ,  êx  *  lepoTipoi  l'7Co(jLmirii  htnAiSfdp,  £aguTêgov  'rfyf 

*3/"  xotTctigo/^fJ5  iTOLa.p'nùn.im  -dw  riavx^  ,    %H    Qéfov    ermoi  (pipoyns  ,    s   To  ïgyov  QÔc  aÀ%wô- 

fiivoi  t  t'imy-a,  IPyipvâuéa,.     Bao-iAÙ/s  <5"e  ,  3wu    Toi  fizya.AoiïapoTa.T®'  àv  ,    'o/xais    rt\nY.aZra.  Cmc 

yiosû&H  <$u!ïaiAQTa.T<§r  vo/u.ic9r*îva.»^    'is    ye  %    To   clvvftts   AiiTti     ctrypicriov    ■ara.pypiÏTo  ,    x,   km 

*r$J'  Twmh  T$f  -7rpoTtpov  x.ofjL^o/x.ivw  fioMs  m  c^nx^  3  T<à  -arpos  "du)  yAcù^a.]/  2j^/-x.omi- 

Tl ôôç-'e  ùSi  Tels  è«.7rogi«.«  a-vroïs  ,    ùfo  Tot-î   «.yogas  ,   ks    ,Gn    t   -7rportpa.s  h^n^s 

W  oàûtLS  î\Xm  °'7ro'  /3»Aoivto  TToiêToS'a.i  ,    nt  eft'    è^sai*î   \xui  *4>w«'     ftAAcl ${,9 

uova.s  woAeis  tÇ/  -rroTA/iâ  7rpoa«x.i(riu.évay  kfiiropia,  y.a.rt<rx.tvajra,To  &c.  Athanaric  fut  de"- 
(,g)  Amm.  puis  fidèle  aux  Romains,  (g)  Il  mourut  même  à  Rome  ,  où  il  avoit  été  contraint  de  fe 
lurcAim,  ,-éfugier  fous  l'Empereur  The'c 


,'odose  ,  aiant  été  chaffê  de  fes  Etats,  premièrement  par 
£l[T'  îes"HuNS  ,  &  puis  par  fes  plus  proches  de  fa  Nation.  On  lui  fit  des  funérailles  ma- 
XXXI.     gni6ques. 

Zofiipe, 

l*  -iv.  ARTICLE     LXXV. 

C.p.  11. 

Traite*   entre  un  Générai  Romain  ,  &  les  Saxons. 
Anne'e  370.  depuis  Jesus-Ghrist. 

M  Amm.  T^\Ans  cette  Année ,  (V)  les  Saxons  ,  fortis  de  leurs  marais  d'auprès  de  l'Océan 
M*r«iiin,   Il  ou  fis  habitoient ,  entreprirent  de  faire  une  irruption  dans  les  Terres  de  l'Empù- 

xxvni.  re 

Cap.  S- 

{1)  Faite  avec  Constamtin  U  Cruni.    Voiei  fur  l'Année      tramaffent  quelque  chofe  contre  les  Romains .  Voiez  fur  l'An- 
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née  174..  &  iTf. 


H)  Nous  avons  vu  ci-defTus  des  exemples  de  cette  ref-         .  (4)  Voilà  qu^ne_ s'accorde  P^s  avec  «  que  to  Euse"BE; 
tion  ,  8c  des  autres  précautions  que  les  Romains  prenoient 
:mcnt,  pour  empêcher  qu'à  la  faveur  du  Commerce  per- 
fur  les  Terres  de  l'Empire  ,  les  Barbares ,   dont  ils  a- 
voient  lieu  de  fe  délier.  ,  a'épiajtfeat  ce  qui  fe  palToit ,  Si  n« 


triftion  ,  8c  des  autres  précautions  que  les  Romains  prenoient  félon  lequel  les  Perdions  avoient  déjà  ete  fupprimees  ,  dans 
fcgemcnt ,  pour  empêcher  qu'à  la  faveur  du  Commerce  per-  la  Paix  faite  avec  Constantin  ;  comme  nous  1  avons  vu  fur, 
mis  fur  les  Terres  de  l'Empire  ,  les  Barbares ,   dont  ils  a-      l'Apnée  JJ». 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  <r3 

re  Romain.    Le  Comte  NANNr.'Ntrs  ,  qui  eommandoit  dans  ces  païs-là  ,  aiant  perdit 
quelque  monde  ,  &  étant  lui-même  blc(fé  ,  ne  fe  crut  pas  en  état  de  réliltcr  à  l'Ennemi, 
L  Fmpcreur  Valentinien  I.  en  aiant  eu  avis  ,  envoia  inceflamment  Severe  ,  Géné- 
ral de  l'Infanterie  ,  avec  un  bon  renfort  de  Troupes.     Celui-ci  épouvanta  tellement  les 
Saxons  ,  que  ,  fans  plus  penfer  à  tenter  les  hazards  de  la  Guerre  ,  ils  lui  envoiérent  de- 
mander humblement  la  Paix.     On  délibéra  quelque  tems  là-ticflus  :  enfin  on  crut  qu'il 
étoit  à  propos  de  l'accorder.     Par  le  Traité  ,  il  fut  permis  aux  Saxons  de  s'en  retour- 
ner fins  aucun  obftaclc  ,  à  condition  qu'ils  laiflèroient  choifir  d'entr'eux  les  Jeunes  gens 
qui  paroîtroient  propres  à  fervir  dans  les  Troupes  Romaines,  (b)     cDiuque  variâtes  con-  (b)tMJ, 
(iliïs  ,  quuvi  id  Reipublic£  condtteere  videretur  ,  patfis  induciis  ,  &  conditione  propojî-  p^g.rS.*, 
ta  jtivenibtts  viiillis  habilibies  ad  militiam  ,  difeedere  permijjl  fient  Saxones  ,  fine  impe-  f8;' 
àimento  ,  tende  vénérant.     Les  Saxons  s'en  rctournoient  tranquillement  ,  fur  la  foi  du 
Traité  ,  lors  qu'ils  s'apperçurent  d'une  embufeade  où  quelque  Infanterie  des  Romains 
les  attendoit ,  dans  un  Vallon  par  où  il  falloit  pafler.     Ils  s'animèrent  alors  les  uns  les 
autres  par  des  cris  ,  à  leur  manière  ,  &  chargèrent  fi  vivement  ce  détachement  ,  qu'ils 
Pauroicnt  entièrement  taillé  en  pièces  ,  fans  un  renfort  de  Cavalerie  appoiré  plus  loin  , 
qui  accourut  promtement  au  fecours  des  FantafTins.     Les  Romains  ,  ainfi  réunis ,  aianc 
inverti  de  tous  côtez  les  Saxons ,  revinrent  à  la  charge  ,  &  les  tuèrent  tous  ,   en  forte 
qu'il  n'en  refta  pas  un  feul.     Cela  arriva  fur  (V)  les  terres  des  Francs ,  près  d'un  lieu 
nommé   (i)   'Deufone.     Ammien    Marcellin  (d)  veut  exeufer   cette  perfidie  des  M  uy<>* 
Romains,  par  la  raifon  qu'ils  avoient  à  faire  à  une  Troupe  de  Brigands,  contre  lefquels,  cw"pag, 
dit-il ,  on  ne  doit  pas  trouver  mauvais  qu'ils  aient  profité  de  l'occafion  pour  s'en  défaire.  '87-  onfi, 
C'eft-là  entendre  très-mal  les  régies  de  la  Juitice  :  mais  la  Prudence  feule  auroit  dû  en-  ^àt'  ViU' 
«rager  les  Romains  à  ne  pas  donner  un  exemple  de  fi  dangereufe  conféquence.     Expofez  {i,ubifupr. 
comme  ils  étoient  à  de  fi  fréquentes  invafions  de  Barbares  belliqueux  ,  fi  ces  Peuples 
ne  pouvoient  compter  fur  les  Traitez  les  plus  folennels  ,  il  n'y  avoit  pour  eux   d'autre 
parti  à  prendre  ,  que  de  fe  battre  en  defeipérez  ,  &  de  jouer  de  leur  refte  ,  dès  qu'une 
fois  ils  étoient  entrez  en  Guerre. 

ARTICLE     LXXVI. 

Traite'  entre  Sauromate,  &  Aspacurè,  Rois  il  b  e'r  i  e. 
La  même  Anne'e  370.  depuis  Jes  u  s-Chris  t. 


D 


Epuis  environ  fept  ans,  la  Paix  faite  avec  les  Perses  avoit  commencé  à  fe  rom- 
pre.   \J  Arménie  Majeure  en  fut  l'occafion.  (a)    Sapor  II.   tâcha  de  s'en  ren-  (<*)  -d^Mi 
dre  maître,  &  il  prit  le  Roi  Arsace  par  trahifon  dans  un  Feftin.  (x)     11  poufla.  fes  ™£"llm' 
conquêtes  jufqu'à  I'Ibe'rie  ,  en  chalTa  (2)  Sauromate  ,  que  les  Romains  y  avoient  xxvii. 
établi  Roi  ,  &  mit  à  fa  place  Aspacurè  ,  Coufin  Germain  du  Roi  détrôné ,  lui  don-  CaP-  1J" 
riant  même  le  Diadème  ,  dont  l'autre  n'avoit  point  été  honoré.     L'Empereur  Valens 
prit  enfin  le  parti  de  Sauromate ,  &  envoia  le  Comte  Têrence  en  Ibérie  ,  avec  douze 
Légions ,  pour  rétablir  ce  Prince  dans  fon  Roiaume.    Comme  ils  approchoient  de  la  Ri- 
vière 

Art.  LXXV.  (i)  Deufone.    On  croit ,   qhe  c'étoit  un  tes  de  Sapor  ,  qui ,  voiant  enfin  l'hiver  venu  ,    fit  les  der^ 

Château  au  delà  du  Hi.e'm  ,  vis-à-vis  de  Cologne  ,  dont  il  eft  niers  efforts  pour  prendre  ArtogeraJJe  (c'étoit  la  Place  où  la 

aujourd'hui  le  Faux-bourg  ,  nommé  Dicitx. ,  ou  Tttitz,.  Reine  fë  trouvoit  encore)  en  vint  à  bout ,    8c  emmena  cet* 

Art.  LXXVI.    (i)    La  Reine  ,    Femme  d'Arfaee  ,  le  te  Reine  ,  après  avoir  emporté  tous  les  tréfors  ,  8c  brûlé  la 

voiant  pris  ,  fe  retira  ,  avec  fon  Fils  Para  ,    dans  une  Pla-  Ville.     Il  s'avifa  enfuite  d'un   ftratagêmc  ,    par  rapport  à 

ce  très-forte.     Sapor  avoit  donné  le  Gouvernement  de  l'Ar-  Para.     Il  lui  fit  repréfenter  ,   par  des  gens  envoiez  îècréts- 

ménie  à  deux  hommes  du  pais  même  ,    qui  s'étoient  autre-  ment ,  que  c'étoit  une  honte  à  lui,   d'être  ,  fous  ombre  d'u- 

fois  fauvez  chez  lui ,  Cflace  ,    Eunuque  ,    8c  Artabanne.     Il  ne  Roiauté  déguifée  ,  dépendant  de  Cylace  8c  à' Artabanne  ; 

leur  envoia   ordre  d'alfiéger  cette  Place  ,    où    1  on  gardoit  8c  que  ,  s'il  vouloit  lui  faire  quelque  ioumiftion  ,  il  traite- 

d'ailleurs  les  Tréfors.     Mais  eux  ,  aiant  voulu  perfuader  à  la  roit  avec  lui  d'une  manière  dont  il  auroit  lieu  d'être  content. 

Reine  de  fe  rendre ,  furent  fi  fort  touchez  de  fes  lamentations ,  Para  ,  ébloui  par  ces  efpérances  captieufes  ,  envoia  à  Sapor 

que  ,  s'entendant  avec  elle  ,  ils  fournirent  le  moien  aux  Af-  la  tête  de  ces  deux  perfonnes  ,  à  qui  il  avoit  tant  d'obliga"- 

lîégez  de  faire  une  fortie  ,   où  les  Tronpes  des  Perfes  ,   atta-  tion.     Ainfi  toute  l'Arménie  étoit  en  proie  à  Sapor  ,  fi  l'a- 

cuecs  à  l'improvilte  ,  furent  taillées   en  pièces.     Para  fortit  Uns  n'eût  enfin  pris  la  réfolution  d'y  envoicr  un  bon  Corps 

alors  de  la  Place  ,  par  l'avis  de  fa  Mère  ,  avec  quelque  peu  de  Troupes  ,  commandé  par  Arintbée.    Les  Perfes  Ce  retiré- 

de  gens  ,  8c  alla  implorer  le  fecours  de  l'Empereur  Valens,  rent ,  fans  l'attendre  ;  8c  l'Empereur  fe  moqua  des  Ambaf- 

qui  le  fit  entretenir  quelque  tems  d'une  manière  honorable,  fadeurs,  que  Sapor  lui  envoia  pour  fe  plaindre  de  cela,  com- 

à  Néocéfarée    dans  le  Pont.     Cylace  Se  Artabanne  en  aiant  eu  me  d'une  infraction  du  Traité  fait  avec  Jovien.     Ce  fut  a- 

avis,  envoiérent  demander  du  fecours  à  Valens ,   8c  le  prié-  lors  auifi  que  Térence  alla  ,  par  fon  ordre  ,  en  Ibérie. 
rent  en  même  tems  de   donner  Para  pour  Roi  à  V Arménie.  (i)  Il  y  a  dans  Ammien  Marcellin  ,  dont  ceci  efl:  ti- 

L'Empereur  ,  pour  ne  pas  violer  ouvertement  le  Traité  fait  ra.    Sauromaces.    Mais  c'eft  une  faute.     On  a  des  Médailles, 

entre  Sapor  tz.  jovien  (voiez    fur  l'Année  363.)   fe  contenta  où  le  nom  de  quelques   Rois  de  ce  païs-là  1    ou  d'un   pais 

de  faire  ramener  Para  en  Arménie  par   Térence ,  pour  la  gou-  voifin  ,  eft  diftinâement  écrit  Zxv/epMTcv.     Voiez  l'Illuftre 

verner  ,  fans  aucune  marque  de  la  Dignité   Roiale.     Sapor,  Baron  de  Spanheim  ,    Remarq.  fur  les  Céfars  Je  l'Empereur 

ïrriié  au  dernier  point  ,   alla  ouvertement  ravager  l'Arménie  Julien  ,  pag.  89,  90.  Ed.  d'Am/i.  8c  De  prsfi.  é?  "fu  Hu- 

avec  de  plus  grandes  Troupes.    Para  ,  épouvanté  de  fon  ap-  mifmat.  Tom.  II.  pag.  fy6.   Et  ci-deffus,  fur  l'Année  X91. 

proche  ,  fe  retira  ,  avec  Cylace  8c  Artabanne  ,  dans  les  Mon-  tHot.  2. 
tagnes  ,  où,  pendant  cinq  naois ,  ils  évitèrent  les  pourfui- 
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viére  du  Cyrus  ,  Aspacure  envoia  prier  fon  Coufin  de  s'accommoder  ,  en  faifant  en- 
tr'eux  un  partage  de  Ylbérie  -,  ajoutant  que  ,   s'il  ne  fe  déiiftoit  pas-  entièrement  de  la 
Couronne  ,  &  s'il  ne  fe  rangeoit  pas  du  parti  des    Romains  ,   c'étoit  parce  qu'il  avoic 
fon  propre  Fils  ,  nommé  Ultra  ,  encore  en  otage  chez  les  "Perfes.     On  donna  avis  de 
cela  à  l'Empereur  ,  qui ,  pour  prévenir  les  fuites  d'un  refus  ,  agréa  le  Traité  de  Parta- 
ge.   La  Rivière  même  de  Cyrus  fut  marquée  pour  borne  des  deux  Etats.     Sauromate 
retint  la  partie  de  Sibérie ,  qui  étoit  du  côté  de  1' 'Arménie  &  des  Lazes  (3)  -,  &  Af~ 
(S)  Uem,   pacure  eut  celle  qui  regardoit  l'Albanie  &  la  Terfe.  (b)     Sauromaces  pulfus  ,   ut  ante 
ibid.  pag.    diximus ,  Hiberia;  regno ,  cum  duodecim  legionibus  à"  Terentio  remittitur  :  &  eum 
Vbtmmm,  M>mi  Cjro  jam  proximum  Afpacures  oravit  ,  ut  fociâ  poteftate  confobrini  regnarent  : 
Ont.  xi.'  cauffatus  ,  ideo  fe  nec  cedere ,  nec  ad  partes  poffe  tranfire  Romanas  ,  qubdVltrz,  ejus 
tj*'jfc,9"  filins  ,  obfidis  lege  tenebatur  adhuc  apud  Perfas.     Quœ  Imperator  doclus  ,  ut  conci- 
duin.  '"'    tandas  ex  hoc  quoque  negotio  turbas  confilio  prudent  iaque  mollir  et  ,  divifioni  adquievit 
Hiberise  :  ut  eam  médius  dirimeret  Cyrus  ,  &  Sauromaces  Armeniis  finitima  reti- 
neret  &  Lazis  ;  Aspacur.es  Albaniis  Perfifque  contigua.     Sapor  ,  au  contraire,  fort 
irrité  de  cela,  joint -au  fecours  (4.)  que  l'Empereur  donnoit   à  1' 'Arménie  ;   ne  penfa 
M  Sur      plus  qu'à  fe  mettre  en  état  de  faire  la  Guerre  aux  Romains.    Nous  en  verrons  (>)  plus 

l'Année        bag   fe   fuites< 
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ARTICLE      LXXVII. 


Traite 

Va 


E 


■  '  de  Paix   entre  le  Comte  T  H  e'o  dose,  Général  de  l'Empereur 
llentinien  I.  &  Firme,  Roi  des  Maures. 

Anne'e  373.  depuis  Jesus-Christ, 

'  Ntre  les  petits  Rois  dépendans  de  l'Empire  Romain  ,  il  y  en  avoit  un  qui  étoit 
,  des  plus  puifians  parmi  lesNations  de  Mauritanie,  nommé  Nubel.  Ce  Prin- 
(a)  Amm.  ce  vint  à  mourir,    Un  de  fes  Fils  ,  (a)  Firme  ,  en  aiant  tué  un  autre  ,  nommé  Zam~ 
Marallm,  ma  y  &  craignant  d'en  être  puni  par  l'Empereur  Valentinien   I.   auprès  duquel  le 
xxix  •     Comte  Romain  j   Gouverneur  à' Afrique  ,  agiflbit  vivement  pour  le  perdre  ,    prit  les 
Cap.  ;'.     ornemens  de  la  Dignité  Roiale  ,  (1)  comme  Roi  indépendant  ;  &  l'avarice  de  Romain 
lui  fit  trouver  les  efprits  des  Maures  difpofez  à  le  féconder.     Valentinien  envoia  contre 
(i)Pérede  lui  le  Comte  (b~)  Théodofe.    A  l'approche  de  ce  Général ,  Firme  épouvanté  lui  envoia 
TbéoJofi,    des  AmbalTadeurs  ,  &  lui  écrivit  en  même  tems  ,  pour  demander  grâce  ,  s'excufant  fur 
depuisEm-  ce  qu>|j  avoit  été  pouffé  à  bout  par  la  malice  de  fes  Ennemis.  Théodofe  lui  accorda  la  Paix, 
à  condition  qu'il  donnerait  des  Otages.     Mais  Firme  aiant  manqué  d'envoier  les  Otages 
promis,  le  Général  rejetta  une  féconde  Ambafïàde  ,    &  défit  par  deux  fois  Mafcezel , 
Frère  de  Firme,  qui  le  fui  voit.  Alors  Firme  fit  une  nouvelle  tentative  ,  &  pour  y  mieux 
réufïir  ,  il  envoia  demander  la  Paix  par  des  Evêques  ,  avec  des  Otages  ,  qui  les  accom- 
pagnoient.  Les  Evêques  furent  bien  reçus ,  &  Théodofe  fe  laifia  enfin  fléchir.  Firmus ,  a- 
près  avoir  fait  marcher  devant  lui  ceux  qui  portoient  des  préfens  au  Général  ,   alla  fe 
jetter  à  fes  piez.    Il  obtint  la  Paix  ,  à  condition  qu'il  fournirait  des  vivres  fuffifamment 
à  l'Armée  Romaine  -,  qu'il  donnerait  quelques-uns  de  fes  Parens  pour  otages  ,  qu'il  ren- 
drait les  Villes  dont  il  s'étoit  emparé  .  les  Enfeignes  ,  &  tout  ce   qu'il  avoit  pris ,  en- 
te) Amm.   tr'autres  une  Couronne  (2)  Sacerdotale,  (c)    Fejfus  arumnis  gemini  prœlii  Firmus  , 
Marcellm ,   ne  qtlld  ultimœ  rationis  omitteret ,   Chriftiani  ritus  Antiftites  oraturos  pacem  ,  cum 
tw  f6ii'     obfidibus  ,  mifit.     Qtù  quoniam  fufcepti  leniks  ,  pollicitique  viâlui  congrua  militibus, 
ut  praceptum  eft  ,  la  ta  retulêre  refponfa  :  prœmiffis  muneribus  Maurus  ipfe  fidentius 

ad  Romanum  perrexerat  T)ucem curvataque  cervice  humi  pane  adfixus ,  te- 

meritatem  fuam  febiliter  incufabat ,  pacem  obfecrando  cum  venia.  Sufceptufque  cum 
ofculo  ,  quoniam  id  Rei public  a  conducebat  ,  bonœ  fpei  jam  plenus  ,  fufficientia  prœbuit 
alimenta  :  &  quibufdam  propinquis  fuis  ad  obfidum  vicem  reliBis  ,  abfcefft ,  capti- 
*vos  ,  ut  fpoponderat  ,   redditurus  ,    quos  primis  turbarum  exordiis  rapuit  :  biduoque 

poft 

(3)  C'eft  la  Colchide.  Nous  verrons  ailleurs  ce  Peuple  II.  pag.  164..)  croient  qu'effeeYivement  Firmus  prit  le  titre 
paroître  fouvent  i'ous  le  nom  de  Laz.es  :  &  nous  en  avons  d'Empereur.  Mais  Henri  de  Valois  rapporte  cette  Médaille 
déjà  vu  des  exemples.  à  un  autre  Ufurpateur  de  l'Empire.     St.  Augustin  quali- 

(4)  Voie?,  ci-deflus  ,  Not.  1.  fie  Amplement  Roi  celui  dont  il  s'agit  ;  &  il  ajoute  ,  que  les 
Art.  LXXVII.  (1)  Ammien    Marcellin  dit  ,    qu'un      Donmifies  le  tenoient  pour  un  Prince  légitime  :   Contr.  Epifi. 

Tribun  Romain,  qui  avoit  embraffé  le  parti  de  firmus  ,  lui  Farmenian.  Lib.  I.   Cap.   10.  mm.  16  ,   17.  col.  14.  Tom. 

mit  fur  la  tête  un  Collier  ,   en  guilé  de  Diadème.  XXIX.  IX.  Ed.  Antuerp.  fin  Amftel. 

f.  pag.  612.     Selon  Zosime  ,  on  revêtit  firmus  de  la  pour-  (2)  C'elt-à-dire  ,  une  Couronne  d'or  ,  que  ceux  qui  é- 

pic  ,  Se  on  le  créa  fixtnMx  ,  ce  qui  peut  lignifier  ou  Roi ,  ou  toient  revêtus  du    Sacerdoce  principal  ,   parmi  les  Paiens  , 

Empereur.    11  y  a  une  Médaille  ,  qui  préfente  un  Firmus  a-  dans  les  Villes  des   Provinces   Romaines  ,    portoient  pour 

vec  le  titre  i'Augufle.     Là-dcffus,  quelques  Savans  (entr'au-  marque  de  leur  Dignité.     Voiei  les  Notes  à'Henri  de  Valait 

trej  Mr.  be  Spanheim  ,  Sepraftant.  à"  u/h  Humi/m.  Tom.  fur  Ai#m.  Marseu.  pag.  fjo.  611. 
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poft  Icofium  oppidum  ,  .  .  .  .  militaria  figna  ,  &  coronam  Sacer dotaient ,  cum  ceteris 
quœ  interceperat  ,  nihil  cunftatns  ,  reftituit  ,  ut  pneceptum  ejt.  Mais  cette  Paix  ne 
dura  pas  long  tems  }  &  Firme  enfin  vaincu  ,  fut  réduit  à  s'étrangler  ,  pour  ne  pas  tom- 
ber entre  les  mains  de  Theodofe  ,  auquel  Igmazen  ,  Roi  des  Jfafliens  ,  chez  qui  il 
s'étoit  retiré ,  étoit  tout  prêt  à  le  livrer. 

ARTICLE     LXXVIII. 

Traite'   entre  l'Empereur  Valens  ,  &  les  Goths, 
A  n  n  e'e  376.  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist. 

UN  nouveau  Peuple  ,  jufqu'alors  prefque  inconnu  ,  avoit  commencé  à  paraître     & 
à  donner  des  préludes  de  ce  qu'il  devoit  être  un  jour,  (a)     Ce  font  les  Huns   (a)  Ami»; 
qui,  fortis  du  côté  Orienta/  des  Talus  Meotides  ,   après  avoir  vaincu   divers  autres  Mf""'"  ' 
Peuples  ,  fondirent  fur  les  Goths  ,  qui  demeuraient  de  l'autre  coté  de  ces  Marais     &  xx'xi. 
les  châtièrent  de  leurs  pais.     Les  Vaincus  fe  retirèrent  où  ils  purent ,   &  vinrent  enfin  CaP-  *  •  * 
fur  les  bords  du  'Danube  ,  au  nombre  de  près  de  deux-cens  mille.     Là  ils  demandèrent  ^'\É' 
permifîlon  de  pafier  dans  la  Thrace  ,  s'engageant  d'y  vivre  paifiblement  ,   &  de  fervir  lv-  CaP- 
dans  les  Armées  Romaines ,  toutes  les  fois  qu'on  voudrait.     L'Empereur  Valens  étoit  ^^dT*" 
alors  à  Antioche  :  on  envoia  le  confulter  fur  ce  fujet.     Les  Goths  eux-mêmes  y  dépéché-  Reb.Getic. 
rent  des  Ambafladeurs  ,   &  Ulphilas,   (1)  leur  Evêque  ,  (b)  fut  le  chef  de  cette  9*p;2+« 
Ambaflade.  On  fut  partagé,  dans  le  Confeil  de  l'Empereur,  fur  la  demande  des  Goths  :  t,m$uS, 
mais  enfin  Valens  reçut  avec  joie  leur  propofition  ,  fans  en  confidérer  allez  les  confé-  Exc-  LeS- 
quences  ,  que  l'on  reconnut  bien-tôt  être  fàcheufes  ,  &  qui  lui  furent  funeftes  à  lui-mê-  ^/^.' 
me.     11  envoia  du  monde  ,    pour  faire  pafîèr  le  'Danube  aux  Goths  ,    ordonnant  de  Wsocrate; 
leur  donner  des  Terres  à  cultiver  ,  &  de  leur  fournir  tous   les  vivres   néceflaires.  (c)  "f  ivCcl* 
Jtaque  ,  duce  Alavivo  ,  ripas  occupavére  Danubii  [Gothi]  :  mijffque  Oratoribus  adCa?.^', 
Valentem  ,  fufeipi  fe  humili  prece  pofcebant  ,  &  quiète  vitturos  fe  [in  Thracia]  polit-  34'  Soz-°:h. 

cent  es,  &  daturos,  Jtres  flagitajfet,  auxilia Troinde  permiffu  Imper  at  or  is  tran-vTèxp.  ' 

feundi  Danubium  copiam  ,  colendique  adepti  Thracia:  partes  transfretabantur n-vhiioj- 

§luibus  ér  alimenta  pro  tempore  ,   &  fubigendos  agros  ,   tribut  Jiatuerat  &c.    Nous  n^c'ap^' 
verrons ,  fur  l'Année  fuivante  ,  ce  qui  en  arriva.  (4  Amm.  ' 

Marcellin , 
Lib. 

ARTICLE     LXXIX.  cg. 

Traite"   de  Paix  entre  l'Empereur  Valens,  &  Mavie, 
'Reine  des    S  A  R  A  z  1  N  s. 

Environ  (i)  la  même  Anne'e. 

APre^s  la  mort  d'un  Roi  des  Sarazins  ,  qui  étoit  Allié  des  Romains  ,  le  Traité 
fut  rompu.  La  Veuve  du  Défunt ,  nommée  Mavie  ,  ou  Mauvie ,  étoit  une 
lemme  de  cœur.  Elle  foutint  la  Guerre  avec  tant  d'avantage  ,  que  les  Romains  furent 
obligez  de  demander  la  Paix.     Elle  témoigna  aux  Ambafladeurs ,  qu'elle  étoit  difpofée  à 

la 

Arti  LXXVIII.  (1)   Il   étoit  originaire   d'une  Famille  dans  fes  Mémoires -pour fervir  à  l'Hi/l.  Eccl.  Tom.  VI.  Part. 

Chrétienne  de  Cappadoce.     Ses  Ancêtres  avoient  été  pris  par  II.  pag.  621.  veut  mal  à  propos  ,  qa'Ulphilas  ne  fe  foit  dé- 

les  Gothi  fous  le  règne  des  Empereurs  Valerien  Se  Gal-  claré  Arien  que  dans  la  circonftance  prélente  ,  Se  que  ce  fût 

lien  ,  dans  les  courfes  Se  les  ravages  que  ces  Peuples  firent  feulement  par  imprudence  qu'il  avoit  affilié  au  Concile  tenu 

alors.    On  dit  ,  que,  par  le  moien  de  ces  Captifs,  leChrif-  par  les  Ariens  en   360.  Se  qu'il  ligna   celui  de  Bjmini  ou  de 

tianifme  commença  à  s'introduire  parmi  les  Goths.    Philos-  Conftantinople .     C'eft  bien  le  jugement  de  Sozome'ne,   Hifl. 

torge  ,  Hifl.  Eccl.  Lib.  II.  Cap.  J.  Ulphilas  ,   un  de  leurs  Ecd.  Lib.  VI.  Cap.   37.  mais  mal  fondé  ,  puisque  l'Hifto- 

Defcendans  ,  &  celui  dont  il  s'agit  ,  entraina  ceux  de  cette  rien  n'en  allègue  d'autre  raifon  ,  fi  ce  n'eft  <\\ÏUlphiUs  entre- 

Nation  dans  YArianifme.     11  avoit  déjà  embrafle  cette  doc-  tint  depuis  communion  avec  les  Prébts   défenfeurs  de  la  Foî 

trine;Scil  y  a  toutes  les  apparences  du  monde,  que  c'eft  pour  du  Concile  de  Nicée.     L'Evêque  Goth  ne  pouvoit-il  pas,de« 

cela  qu'on  le  mit  à  la  tête  de  l' Ambaflade  ,   afin  d'engager  meuranr  dans  l'opinion  à'Arius ,  regarder  la  diverlité  de  fen- 

plus  facilement  Valins  ,  qui  étoit  lui-même  Arien  ,  à  ac-  timens   fur  cette  matière  comme  n'étant  pas  allez  grande 

corder  aux  Goths  leur  demande.     On  voit  que  les  Evêques  pour  faire  fchifme  ?  La  manière  même  ,   dont  nous  avons 

Ariens  s'emploiérent  beaucoup  en  faveur  à'Ulphilas  auprès  de  vu  que  Philoftorge  le  fait  raifonner  ,  mène  là.     Au  relie,  Ul- 

l'Empereur  ,  à  condition  qu'il  fe  rangeroit  de  leur  parti  ,  Se  philas  devoit  avoir  du  zèle  pour  la  Religion.     11  inventa  des 

y  engagerait  ceux  de  fa  Nation.     11  le  fit  ,  en  repréfentant  caractères  pour  ceux  de  fa  Nation,  qui  n'avoient  point  l'u- 

aux  Goths ,  que  ,  dans  les  queftions  de  l'Arianifme ,  il  ne  s'a-  fage  des  Lettres  ,  Se  traduilît  prefque  toute  la  Bible  en  leur 

giflbit  pas  de  dogmes  eflentiels  à  la  Foi,  mais  de  points  fub-  Langue. 

tils  ,  Se  de  difputes  de  mots,  formées  par  un  efprit  de  parti  Art.  LXXIX.  (1)  Je  laifle  ainfi  l'Année  indéterminée 

&  d'ambition.    Philostorge  ,  ubi  fupr.     Ceux  d'entre  les  parce   qu'il  n'eft  pas   poifible  de  la    déterminer   au  jufte  ; 

Goths ,  qui  étoient  encore  Paiens  ,  promirent  aufli  à  Valens  les  anciens  Auteurs  ne  s'accordant  guêres  là-dclfus.     Voiez 

d'embrafler  le  Chriftianiime  ,    8e  lui  demandèrent  des  gens  Tillemont  ,  Mémoires  pour  l'Hift.  Eccl.  Tom.  VII.  Part, 

qui  pufient  les  inftruire  ,   comme  le  dit  Jobnande's  ,   lui-  III.  fag.  144-3.  &  fuiv.  Ed.  de  Briixell. 
même  Evêque  Goth  ,    De  Re6.  Gel.  Cap.  zr,  TlLLEMONT  2 

Tom.  II.  I 
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la  faire  ,  mais  qu'elle  ne  vouloir  y  confentir  (2)  qu'à  condition  qu'on  lui  accordât  pour 

Evêque  de  fa  Nation  un  certain  Solitaire  ,  nommé  Moïfe  ,   &   Sarazin  de   naiflance  , 

qui  demeurait  dans  les  pais  voifins  de  fes  Etats  ,    entre  l'Egypte  &  la  Taleftine.     Les 

Généraux  de  l'Armée  firent  favoir  cela  à  l'Empereur  Valens  ,  qui  l'accorda  aifément. 

L?bR"n™*    C'eft  ce  que  nous  apprenons  des  Hiftoriens  {a)  rccléfiaftiques  ,  &  fur-tout  de  (é>)  So- 

Cp.  VI.     ZOME.'nk.     'T-tto  <Tè   f    ctÙTov    tStov    %govov  ,    TêAfcu-rWvT©-    tS    2<xpa>aivfflv    QxvuXtan  ,    a.1 

socr.tn ,      -a-plç    'Pcifictlss    cîtoviïcLi    \\vSï]<jcvi.     Mcwia  Ç%)  êi  y\  T8T8  ya.fjt.trri  ,  liai    Yiyifiovla.)/    tS  é'Ovss 

Cap.  î6.      êTiTgiwetW* ,  èd\ia  t«  4>oivix.û)v  59  ria.Aa.iTivœv  -oroAu;  ,    f^Xf1  &    'Aiywnay  &c      

Taeodorit,     'ETlëa.pSvT©-'    <$ê    TS    -TToAgyUa  ,    iva.yXO.IOV    S<5Wêl     'Z3e<     èipi1V>15    •7rpê<7Ê£UtT£tcô'«.l     7TfOÎ     Mo.vï'a.V.        T))» 

dp  1?      ^  Aoy®"  ,  toiî  -afet  tsts    7rpe<r£êtjo-a.o-iv  ôtvTiîtguî   à-7rêi-tfêiv    Tas   Trpos    'Pœ^aisj    <rw>v$'à\s ,    il 

(t>)  Lib.VI.  jjLy\    ToTî    U7r'    clÙtIw    2^^0/^.êVOIî    'fecrjtOTr®*    ^êlg0T0V>)5él>i    Maxmî    TI5  ,    6V    Tm    -TTêActî     tgiiflû)     TV- 

P'  3  •     nx-ct^e  Cj)iAo<7o<pâ>v 'E7nTga/7rêVTes    d"e  la^jt,  BcuriAefflî    01    Ta.S't   [Jïwuacvmç   -ffif   cfpa.- 

TiarW  riye/ioves  ,  o-uAAa.1u/3av8<n  t   Matnïv  ,  ^  <©-^  t  Ahxiov    ccyfctcriv   &C.      11    fallut  bien 
des  façons  ,  pour  faire  réfoudre  le  Solitaire  ,  non  à  devenir  Evêque  ,    mais  à   recevoir 
l'Ordination  ,  qu'il  ne  voulut  point  prendre  des  mains  de  celui  à  qui  cette  fonction  ap- 
(c)  voiez    partenoit  félon  les  régies.    On  verra  tout  cela  Çc)  dans  les  Hiftoriens. 

Tilkmoitt , 

Mém.pour 

l'Hill.Ecd. 

Tom.  VII. 

fart.  III. 
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ARTICLE     LXXX. 

Traite*  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Valens  ,  ^  Sapor  IL 
.Roi  des  Perses. 

A  n  n  e'e  377.  depuis  Jesus-Christ. 

(al  Sur.      |  "\Epuis  les  brouilleries  ,  dont  j'ai  parlé  (a)  ci-defîùs  ,  il  y  eut ,  en  l'Année  375; 
l'Année      J[_JP  un  Combat  entre  les  Troupes  de  Sapor.  ,  &  celles   de  Valens.  (i>)     L'Empe- 
jl°'      "'  reur  avoir  ordonné  au  Comte  Trajan  ,  &à  Vadomaire  ,  (1)  autrefois  Roi  des  Ale- 
{b)  Amm.    mans  ,  qui  l'un  &  l'autre  commandoient  fon  Armée  ,  de  fe  tenir  feulement  fur  la  défen- 
Marœ  m,   ^ve  .  maj:s  jjg  ^jrent  atl;aquez  |  &  remportèrent  une  victoire.     Après  quelques  autres  ac- 
xxix.      tions  peu  confidérables ,  &  dont  le  fuccès  fut  variable  ,  la  fin  de  l'Eté  étant  venue  ,  les 
Cap.  1.      ciiefs  convinrent  d'une  Trêve  (on  ne  dit  pas  pour  combien  de  temsj  &  les  deux  Ar- 
(0  MJ.      mées  fe  rerirérent.  (c)     'PaElis  indutiis  ex  confenfu  ,  aefiateque  confumptâ  ,  partium 
pag-  S96-    difcejj'ère  duflores  etiamnum  difeordes.     Les  deux  Années  fuivantes  ,  il  y  eut  des  négo- 
(J)Uem,    ciations  de  Paix ,  (d)  mais  qui  n'aboutirent  à  rien.     Valens  avoit  fait  depuis  de  grands 
càp 'xxx'  préparatifs  ,  pour  pouffer  la  Guerre  avec  vigueur  :  mais  il  lui  furvint  ailleurs  des  affai- 
res encore  plus  fâcheufes  ,  qui  le  mirent  hors  d'état  d'exécuter  fon  deflein.     Quand  il 
fe  réfolut  à  faire  avec  les  Goths  le  Traité  que  nous  avons  vu  ci-deflus  ,  il  avoit  ordon- 
(0  zofime,  né  deux  (e)  précautions  ,  qui  étoient  fans  cloute  fort  néceftaires  :  l'une  ,  de  faire  paf- 
Lib.  iv.    fer  premièrement  les  Enfans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  ,  &  de  les  difperfer  dans  les  Pro- 
(pag.  "°if .  vinces  de  l'Empire  ,  où  on  les  garderait  comme  en  otages  de  la  fidélité  de  tout  ce  Peu- 
■Ed.  oxon.)  pie  :  l'autre  ,  de  n'en  recevoir  aucun  fur  le  bord  du  côté  des  Romains  ,  qui  n'eût  d'a- 
Ex&Leg!    bord  livré  fes  armes.     Mais  les  ordres  de  l'Empereur  furent  très-mal  exécutez.     Ceux  qui 
pag.iz.Ed.  en  eurent  charge  ,  laiOerent  paflèr  la  plupart  des  Goths  tout  armez  ,  ou  par  négligen- 
Hoefcbil.     ce  ^  ou  p0ur  fatlsfaire  leurs  pallions.     L'un  cherchoit  les  beaux  Garçons  ,  l'autre  les  bel- 
les Femmes  ,  &  pour  s'en  procurer  la  jouïiïance  ,  ils  avoient  toutes  les   complaifances 
poftibles  pour  les  Parens  6c  les  Maris  ,  ou  fi  cela  ne  leur  réuflîfioit  pas  ,  ils  avoient  re- 
cours à  la  violence.     D'autres  le  laiflbient  gagner  par  des  préfens.     Tous  vouloient  rem- 
plir leurs  Maifons  d'Eiclaves  ou  de  gens  de  travail,  pris  de  cette  miférable  Nation.     De 
plus  ,  au  lieu  qu'on  devoit  au  plutôt  éloigner  les  Goths  du  'Danube ,  &  les  difperfer  de 
côté  &  d'autre  ,  ils  demeurérent-là  aflez  long  tems  ,  parce  qu'on  ne  leur  fournihoit  poinc 
les  vivres  néceftaires  ,  ou  qu'on  vouloit  les  leur  vendre  trop  cher  ;  jufques-là  qu'on  ra- 
(f)Amm.  maftbit  de  (f)  toutes  parts  tout  autant  de  Chiens  qu'on  pouvoit,  &  on  obligeoit  enfui- 
MarcelUn ,  te  les  Goths  à  donner  pour  chaque  Chien  un  Efclave ,  parmi  lefquels  on  prit  des  Fils 
xxxi       même  de  Grands  Seigneurs.     Les  Goths  pouftêz  à  bout  par  de  fi  indignes  traitemens  , 
CaP-  r-     firent  ufage  enfin  des  Armes  ,    qu'on  leur  avoit  laiflees  ,  &  s'étant  raftèmblez  ,   autanc 
£%'677'    qu'ils  purent ,  fortifiez  même  par  la  jondtion  de  plufieurs  Romains,  qui  accablez  par 
.  les 

(1)  Elle  étoit  donc  Chrétienne.     Quelques-uns  ont  dit,  pris  par  Julien.    Cet  Empereur  le  bannit  en  Efpugrte  :  mais 

qu'elle  étoit  auffi  Romaine  d'origine  ,  mais  qu'aiant  été  prife  l'Exilé  ,  qui  étoit  fort  intriguant  ,  trouva  moien  de  fe  faire 

dans  la  Guerre  ,  le  Roi  des  Sarazim  l'avoit  époufée  ,  à  eau-  depuis  établir  Duc  de  Fhénicie.    On  le  voit  envoie  par  Va- 

fe  de  fes  excellentes  qualité!.  Tiie'ophane  ,  pag.  $$.  A.  lens  commander  au  Siège  de  Hicée  ,    dont  un  Général  de 

(;)  C'cft  apparemment  une  faute  des  Copilles.    Tous  les  Frocope  s'étoit  emparé.     Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  qu'il 

autres  Auteurs  difent  Mavia ,  Mawte ,  onM«j«,  fe  trouve  ici  un  des  Généraux  du  même  Empereur  contre 

Aut.  LXXX.  (1)  J'ai  parlé  de  ce  Vadomaire  ,   Roi  des  les  Verfei. 
Altimvn  ,  fur  TAnnée  3^9,  où  l'oa  verra  ,   comment  il  fut 
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les  Impôts  ,  fc  réfugioient  parmi  leurs  Troupes  ,  ils  défirent  pluficurs  fois  celles  qu'on 
leur  oppofoit ,  &  pillèrent  toute  la  Thrace.  L'Fmpcrcur  ,  qui  étoit  alors  à  Antioche% 
aiant  appris  cette  facheufe  nouvelle  ,  envoia  inccifammcnt  en  'Perfe  le  General  Victor , 
pour  faire  la  Paix  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût  ,  avec  le  Roi.  (z)  Le  Traité  fut  con- 
clu ;  on  n'en  dit  pas  les  conditions  :  mais  on  afTurc  ,  &  chacun  peut  bien  Ce  L'imaginer  j 
qu'elles  ne  furent  pas  plus  avantageufes  ,  que  la  nécellité  ne  permettoit  de  les  eipercr. 


tbî  né/xw  iva.yx.a.i'<*v  éi'/w^v  auv^ê'/^V®-  &c.    Ainfi  débarraflé  d'une  Guerre }  /■  alens  n'eut  {'"à,' pa 
pas  un  meilleur  fuccès  dans  l'autre,  (i)     11  fut  entièrement  défait  par  les  Goths  ,  l'an-  13. 
née  fuivante  ,  &  périt  lui-même  dans  cette  malheureule  Journée.     11  avoit  été  bleflé  d'un  Kj.'fT'' 
coup  de  Flèche  :  les  uns  difent,  qu'il  mourut  fur  le  champ  de  Bataille  ,   quoi  qu'ils  a-  ubTfupr.' 
vouent  qu'on  n'en  avoit  aucun  témoin  ;  les  autres  ,  qu'étant  hors  d'état  de  fuir  ,  il  fut  c*t-l%>  '3-' 
porté  dans  une  Maifon  de  Païfan  ,  où  les  Goths  aiant  mis  le  feu  ,  (3J  fans  favoir  qui  y 
étoit ,  il  fut  brûlé  ,  avec  tous  les  autres  ,  hormis  un  Jeune  Homme  ,  qui  étant  forri  par 
la  Fenêtre  ,  &  aiant  été  pris  par  les  Goths  ,    fe  fauva  depuis  ,   &  raconta   comment  la 
chofe  s'étoit  paflee.     Les  deux  opinions  font  d'ailleurs  rapportées  avec  des  circonitances 
dittérentes  ,  par  les  Auteurs  qui  fuivent  l'une  ou  l'autre.     Une  chofe  ,  dont  tous   con- 
viennent,;  c'eit  qu'on  ne  trouva  point  le  corps  de  Valens  ,  non  pas  même  un  de  fes  os  a 
&  qu'on  ne  lui  rendit  point  les  derniers  devoirs  de  la  Sépulture. 

ARTICLE     LXXXI. 

Traite'  de  Paix  entre  The'odose  I.  Empereur  /Orient j  & 
les  Goths. 

Anne'e  380.  &  382.  depuis  Je  sus-Chris  T. 

APre*s  la  mort  de  Valens,  dont  nous  venons  de  parler,  les    Goths  victorieux 
continuèrent  à  ravager  la  Thrace  ,  &  les  Provinces  voiiines.     ils  coururent  même 
Yiu/rie  ,  jufqu'aux  Alpes   Juliennes  ,  qui  la   féparent   de    l'Italie.     En  l'Année  380. 
The'odose  1.  que  Gratien,  demeuré  feul  Maître  de  l'Empire,  avoit  fait  Empereur: 
d'Orient ,  après  avoir  défait  une  partie  des  Goths  ,   traita  avec  les  autres ,  qui  deman- 
dèrent la  Paix,  &  lui  donnèrent  des  Otages  pour  gage  de  l'exécution  du  Traité      Corn* 
me  les  Armées  Romaines  ,  fort  diminuées  ,  avoient  grand  befoin  de  recrues  ,  il  offrit 
de  recevoir  ceux  d'entr'eux  qui  voudraient  fervir  dans  fes  Troupes  ,  &  pluiieurs  prirent 
ce  parti    Ça)     'E-arei  SI  <r^f  ph  [kfitp]  "iç-goy  fZa.cGd.pw]  «*%w    èTrêjtgaTjjo-ê  ,    -ras  M  <J>i'à8s  («)Sox.<>ii>l- 
ê^eiv   ivTi/3oA5vT«.5  ,  éwvigss  Act/3<àv  ,    [tls]   (nrovSls   tSe^aLTo  ,  m&/  ils    ©eoj-aAovi'jijjK  .   .   .   .   .   .  EccmId 

(ù)  'O  Si  fauriXàis  ©êodoo-i©*  ,  «r^Sjc.  -aroXu    l\a,-i\a>$h    ro    fga/nûmx.àv    Snoura.^^  j    Içmt  vii.Cap.' 
'rW  /G^ji   f'iç-gov  fZ&pèiçw  rois  /SsAowév©"  ,  coç  aÙTov  itteu  ,  -ras    «ÙToitoAsj    èvTa.'flêiv  rois  î<\      r 
rpoLTiarixots  Ta.yuo.a-iv  u7ri^vs/4i;@^.     01   de  ,  ro  o-vvjyfiA.  raro    de^auevoi  ,    m<ra.v    re    as    om-  Lib.  iv. 
tov  ,   iy\  knfiiytvm  toTî   rg&TiaTais  &c.     Un  des  articles  du  7  raité  étoit  encore  ,  félon  Cap-  3°- 
Zosime  ,  que  les  Goths  ,  qui  ferviroient  dans  les  Troupes  Romaines,   auraient  la  li-  eu?6xÀj 
berté  de  s'en  retourner  chez  eux  ,  quand  ils  voudraient ,  pourvu  qu'ils  miiiènt  Un  autre 
Soldat  à  leur  place  ;  &  de  revenir  enfuite  ,  quand  il  leur  plairoit ,  reprendre  leur  poite. 
(V)  'E(peiTo  St  rois  AÙTofioAou ,  \\St\  toTî  ra.yfj.a.<ra    èyygcupêTcnv  ,    w    iLù    01'x.ew    lira.nii!U     fc~>  Ibic'- 
X$ji  érégas  èx-TreuTreiv  kvâ'    îxvTYJ'     *>   OTtipixat.  oli  a.vTois  Sox.olr\  ,    wuAiv   w-rà  'Pauai'sj    tpti.-  C"P'  3l" 
Tet5e<ô"ou.     La  Chronique  de   Prosper  dit  ,  que  ce  fut  Gratien  ,  qui  fit  ce  Traité 
que  Théodofe  ,  qui  étoit  alors  malade  ,  confirma  volontiers  ,  quand  il  fut  rétabli  en  bon- 
ne fanté.  (d)     'Procurante  Gratiano  ,    eo  qubd  Theodofius  œgrotaret  ,  pax  firmatur  'l)A<î  Ann; 
cum  GoTHis.    Jornande^s  ajoure  à  cela  ,  que  (e)  Gratien  promit  aux  Gothsde  leur  \tsPu. 
donner  des  vivres   :  Nec  tamen  [Gratianusj  fretus  in  armis  ,  ftd  gratiâ  eos  muneribuf-  ScdUs- 
que  "vicJurus  ,  facemque  &  vièJualia  illis  concedens  ,    cum   ipfis   ïnito  fœdere  fecit.  Pg^'T' 
Ubi  vero  poft  h£c  Theodofius  convaluit  Imperator  ,  reperitque  Gratianum  cum  Gothis  "'"g-  ««." 
&  Romanis  pepegiffe  fœdus  ,  quod  ipfe  optaverat ,  admodum  grato  anima  ferens  ,  &  CaP-  *?• 

ipfi 

(i)  Malala  parle  d'un  Traité  de  Paix,  que  VaUns  fit  a-  quelque  Bâtiment,   8c  s'e'tant  arrêté  dans   une  Maifon   d* 

vec  les  Perfes  pour  lèpt  ans,  à  condition  qu'ils  lui  rendroient  Campagne  ,  le  feu  s'y  prit ,  en  forte  qu'il  ne  put  en  échap- 

la  moitié  de  Nïj*be  :    Kccî  txotïitrt  ràt  ttuktx.  f_ô   B«A>iç]  ,   lm  per. 

rrri  fora  ,  jm  nif<rSiv  «iTu(r«»T»  ii'fwii»  ,    xj  7r«fx^ai(Vtrxnuii  (j)  Un  Auteur  Arabe,    qui  fuit  cette  opinion,    dit  au 

ri  «/iio-K  TÏ5  Nit£i'/3io5.  Part.  11.  pug.  jô.     Je  ne  lai  ,  ii  ce  contraire  ,  que  les  Ennemis  allèrent  mettre  le  teu  à  la  Mai- 

n'elt  point  Ce  celle  ,  dont  il  s'agit  ,    qu'il  parle  ;  quoi  que  ,  fon  ,  parce  qu'ils  favoient  que  l'Empereur  y  étoit.     Mais  il 

félon  la  datte  qu'il  marque,  la  chofe  ioit  antérieure  de  quel-  brouille  d'ailleurs  beaucoup  les  choies  ,  en  raifant  périr  ainfi 

ques  Années.     Cet  Auteur  brouille  fort  les  tems  &  les  faits.  Valens  dans  la  Guerre  avec  les  Perfes.     Auui-Pharajius 

Il  dit  ,  que  Valens  ,  allant  à  Anilrinofh  ,  pour  y  ordonner  fiiji.  Dpali'mr.  pag.  89 ,  90,  iitrf,  Piçoçk, 
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ij>fe  in  hac  face  confiflit.  Cela  n'empêcha  pas  ,  que  les  Goths  ne  remuailènt  encore  : 
mais  deux  ans  après  ,  ils  furent  entièrement  réduits  ,  à  des  conditions  néanmoins  avan- 
tageufes  pour  eux.  Car  Theodofe  voiant  bien  qu'il  n'étoit  pas  en  état  d'exterminer  ces 
(f)thêmif-  Barbares  par  la  force  ,  eut  recours  aux  voies  de  la  douceur.  Il  emploia  pour  cet  (f) 
tins,  Orat.  effet  le  Général  Satuminus ,  &  leur  fit  lui-même  offrir  la  Paix,  à  condition  de  leur  don- 
ïo^'d?'  ner  ^cs  Terres  dans  la  Thrace  ,  qu'ils  cultiveraient  comme  leur  pais  propre  ,  finis  paier 
Har'duin.  ni  tributs ,  ni  aucun  autre  des  droits  impofez  aux  Sujets  de  l'Empire.  C'eff  ce  qui  paraît 
(SJ  m'  par  une  Harangue  de  (g)  l'Orateur  The'mistius  à  Theodofe  -,  &  par  un  diicours  de 
iio'.iu.'   Syne'sius  (h)  à  l'Empereur  Arcadius  ,  Fils  de  Theodofe. 

(h)  Ôrat. 
de  Rrgn. 

SS*.'*"*  ARTICLE     LXXXII. 

Traite'  entre  l'Empereur  The'odose  I.  ç§°  Maxime,  qui  avoit 
pris  la  pourpre  dans  la  Grande-Bretagne. 

A n n e'e  3 84.  depuis  Jesus-Christ. 

LibZfv"'  TV /T^XIME  >  60  homme  obfcur  ,  originaire  d'Efpagne  ,  &  qui  avoit  été  domeftique 
càp.  a'.  j\JL  de  The'odose,  mais  n'avoit  pu  obtenir  aucune  charge  confidérable ,  parvint 
■n  **«***,  tout  d'un  coup  à  l'Empire  ,  par  des  circonftances  qu'il  fut  mettre  à  profit.  Il  fomenta 
%*pyji',  l'averfion ,  que  les  Soldats  Romains  avoient  déjà  contre  Gratien  ,  Empereur  d'Occi- 
é-feqq'  dent  ,  parce  qu'il  favorifoit  les  Etrangers  ;  &  fut  revêtu  par  eux  de  la  Pourpre  &  du 
natr\-  Diadème,  dans  la  Grande-Bretagne  ,  où  il  étoit  ;  on  ne  dit  pas  en  (1)  quelle  qualité, 
pitom.  "  Il  vint  aufil-tôt  dans  les  Gaules  ,  où  Gratien  accourut  d'Italie ,  pour  le  réduire.  Mais 
c«P-  47-  Gratien  (é>)  fut  défait  du  côté  de  "Taris  ,  par  la  trahifon  de  fes  gens  ;  &  Maxime  le 
chronio''  fit  tuer  à  Lion.  Theodofe  fe  diipofa  bien-tôt  après  à  venir  d'Orient ,  (c)  avec  une  puif- 
pag.  189.  fante  Armée.  Maxime  le  prévint  ,  en  lui  envoiant  fon  Grand  Chambellan  ,  non  pour 
fc)nîmi{-  s'exeufer  de  ce  qu'il  avoit  fait  ,  mais  pour  lui  propofer  un  Traité  d'Amitié  ,  &  d'AUian- 
tius ,  o^t.  ce  contre  tous  les  Ennemis  des  Romains  ;  proteftant ,  que  s'il  n'acceptoit  pas  le  parti , 
XVIIL  il  lui  déclarait  la  Guerre.  Theodofe  s'y  réfolut ,  le  reconnut  pour  Collègue  ,  &  ordon- 
D.g  *  na  à  Cynége  ,  Préfet  du  Prétoire  en  Egypte  ,  d'y  faire  proclamer  Maxime  Augufte  ,  & 
{d) zofime ,  d'expofer  en  public  fà  Statue  à  Alexandrie,  (d)    'E<ruXi  \Ma.hu.<&\  itpls   ©tï&oo-w  (èa.- 

Lib.  IV.  /r  „  /  r         ,  ,  5    ~  »    1     v-       ■>      -,-,  \      >/"-       y*         9  -»    1  '  \     n       I  .» 

Cap.  37.     criAsct  TTpeiTfeeirt.i' ,  s  av-yy/ce^v  clituo-clv  eç    ois  eis  1  pa.ria.tov  iirpa.çw  ,  nMtt  ti  x,  [6a.pvTy]T@* 

(pag.ip.     |v    gctuTM    <$ipU<T0.1.      W   $i    rfpos    T8TQ    <?O.MlS  ,    0    TSÎ     /BcWlAlXSS    CpuAtt'fîeiK     l'ZITtTa,'//^iV@^    xoi- 

£  .Oxon.)    T~V0L5 *Til  fè   ,£.    ©jojoo-joi,   il   "TTpia&ia.,   moi/S'àLs  ,   ^   ofxovoiaui  ,   ^   çua.V)(jMCLi   iqyi   'xa.v- 

ros  -TtaXt/As  'Pa>/u.a.ia&     j)   k-mâtsm,  (JW^ïveiav  x,  [*.<L-)(y\v  'Xpéfyyi'fiKi.     ©2p,Joo-i(gr'  $è  o  fieurt- 
tevs  'tS'rxyr'o  n  (&a.o-t\ia,  M%oi  ùveu  ,   x>  ««toufflv   a.ùrS   xoircomv  ,   %   ^ctaiXttas   -Trpjxnryopias 

q?li) aft  *)    Kuwyia  ,   t£   -?  «.ÙAÎts   ti7ra.g^<»  ,    •7rela^o^gi'a    ^t;«   tij»    '  AtyvTtTov , 

'7fP07JiToL'yiu,im tIw  ~M.a.Pi/jt.t!  tlx-ova,  <5ti£<ti  toiî   'AM^cu^vait  ,    cwc&um   re   S~tjfio- 

ciçt  TdvTnv  ,  X)   on  o-vftGcvntevaw  'iXclx™  «-vtS  ,  -xpaÇamacLi  rà  iïiifia  &C. 

A  peu  pre's  dans  le  même  tems  ,  Valentinien  II.  qui,  par  la  mort  de  Gra- 
tien y  fon  Frère  ,  héritoit  de  l'Empire  d'Occident ,  avoit  auffî  reçu  de  la  part  de  Maxi- 
me y  des  offres  de  Paix  ,  à  condition  de  partager  avec  lui  les  Provinces  dépendantes  de 
cet  Empire.     Valentinien  s'accommoda  à  la  nécefiité  des  tems  ,  &  consentit  au  partage^ 
(0  rk.î»  .    ne  penfant ,  (V)  dit-on  ,  qu'à  amufer  Maxime  ,  comme  Maxime  de  fon  côté  agifloit 
Hiit.Éccl.    _jans  ja  même  vue.     Le  Traité  de  Theodofe  n'étoit  pas  plus  fincére ,  félon  (f)  Zosi- 
càp  "'.     me.     La  négociation  de  la  Paix  avec  Valentinien  fe  fit  par  St.  (g)  Ambroise  ,  que 
(/)Lib.iv.  ce  prmce  avoit  envoie  à  Maxime.    Il  paraît  par  l'événement ,  que  Maxime  fut  reconnu 
fg)Ambrof.  pour  légitime  Empereur  de  la  Grande  Bretagne  ,  des  Gaules,  .&  de  YEjpagne  ;  &  qu'il 
Epift.  27.  '  laifla  à  Valentinien  l'Italie,  {'Afrique,  &  l'Illyrie  Occidentale.    Maxime  reprocha  de- 
f  «P"fd    Puis  ^  St.  Ambroife  quelque  fupercherie ,  dont  il  avoit  ufé  dans  la  négociation  ,  &  ce 
r6.f'        Père  s'en  (h)  défend.     Il  lui  fut  envoie  une  féconde  fois  en  ambaffàde  ,  trois  ans  après: 
{bpa/ufr.  majs  ^  ne  réuflît  point  alors.     Maxime  lui  refufa  le  corps  de  Gratien  ,  qu'il  venoit  de- 
uluup.''  mander;  &  amufa  depuis  un  autre  AmbafTadeur  }  nommé  T>omnin ,  (i)  que  Valenti- 
CfP-  43.     nien  avoit  dépêché  ,  pour  confirmer  la  Paix  ,  dans  la  crainte  où  il  étoit  de  quelque  rup- 
t^"/iw'      ture.     L'événement  juftifia  bien-tôt  le  fondement  des  foupçons  conçus.     Maxime  paAà 
tout  d'un  coup  les  Alpes  ,  entra  en  Italie  ,  où  il  ne  trouva  aucune  réfiftance  ,  &  obli- 
gea 

Art.  LXXXII.  (1)  Mr.  de  Rapin   (Hijl.  d'Angleterre,  aucune  de  confidérable  pour  lui,   au  deflbus  de  la  Dignité 

Tom.  I.  tag.  6<\)  dit,  après  Gildas  ,  8c  Buchanan,  que  Impériale  ,  comme  le  prétend  le  mâme  Hiftorien  Moderne; 

Maxime  étoit  Gouverneur  de  l'Ile.     Cela  ne  s'accorde  point  ce  qui    ne  paroît  par  aucun  Auteur  de  l'Hiftoire   Romaine. 

avec  le  mécontentement  que  Zosime  attribué   à  Maxime  ,  Des  Chrétiens  même  ditént  ,    que  Maxime  fut  fait  E^npe- 

de  ce  qu'il  n'avoit  pu  parvenir  à  aucune  Charge   conÇdéra-  reur  prcfque  malgré   lui.    Sulpice  Se've're  ,   Dialog.  11^ 

kle  j  ou  bien  il  faudra  dire  ,  que  cet  hoauuc  n'en  trouvoit  Gap.  6.    Orose  ,  Lib.   VII.  Cap.  3+. 
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gea  Valent inien  à  fe  fauvcr  ,  pour  ne  pas  tomber  entre  tes  mains.  Thêodofe  ,  auprès 
duquel  le  malheureux  Empereur  le  réfugia  ,  lui  promit  de  le  rétablir  d;ms  fèj  Etats  ,  & 
lui  tint  parole.     Maxime ,  défait  l'année  fuivante  ,  fût  pris  &c  décapité. 

ARTICLE      LXXXIII. 

Traite'    Je  Paix  entre  l'Empereur  The'odose  I.  &  Sapor  III. 
Roi  de   Perse. 

La  même  Anne'e  384.  depuis  Jesus-Chr  i  st. 

LA  Paix  forcée,  que  (a)  l'Empereur  Va  cens  avoit  faite  avec  Sapor.  II.  Roi  de  («)VoUs 
Perse  ,  ou  peut-être  une  fimple  Trêve  ,  qui  en  expirant  remettoit  par  elle-même  lur1' Ann^ 
les  deux  Nations  en  état  de  Guerre  >  avoit  rendu  une  nouvelle  Paix  nécefïàire  ,  fous  le  377' 
régne  de  The'odose  I.    Les  Terfes  au  moins  le  crurent  :  car  le  Roi  alors  régnant , 
(1)  Sapor  III.  envoia  le  premier  (b)  faire  des  propolitions.     Ses  Ambafladeurs,   qui  ^,f°Vu{ 
apportoient  de  magnifiques  (2)  préfens  ,  eurent  ordre  de  demander  exeufe  de  tous  les  ub.  v.C 
maux  que  les  Perfes  avoient  fait  jufqu'alors   aux  Romains.     Thêodofe  accorda  la  (c)  CaP;  "■. 
Paix  ,  &  envoia  à  cette  occafion  en  '•Perfe  le  (d)  fameux  Stilicon  ,  encore  jeune,  (e).  ^'"il. 

In  his  etiam  diebus  Perfx vitro  Conftantinopolim  ad  Theodofium  mifère  lega-  MtmMn. 

tos  ,  pacem  fuppliciter  pojlulantes  :  itiumque  ttmc  foedus  efi  ,   qiw  univerfus  Oriens  f^0™'' 

itfque  ad  nunc  tranquillijjime  fruit ur (f)   Perds  ipfa  ,  Reipubliae  noftro:  ,  &  ed'scaùgi 

multis  Romanorum  dtteum  famofa  funeribus  ,  quidquid  umquam  in  Principes  noftros  '■'}  AunJ;- 

inclementius  fecit  ,  exeufat  obfequio tum  légat  ione  mittenda  ,  gemmis  ferico-  Jtam!  ^ 

que  prabendo  ,  adhoc  triumphalibus  belluis  in  tua  ejfeda  fuggerendis  &c.     Il  y  a  appa-  CaP  48- 
rence  ,  que  cette  Paix  fut  avantageufe  aux  Romains,  par  rapport  aux  contestations  fur  ,/^,c'**" 
ï 'Arménie  ,  &  les  pais  voifins  de  leur  dépendance  ;  &  que  le  Roi  de  1: 'Arménie  Alajeu-  Wim.Coa- 
re ,  Allié  des  Romains  ,  fut  compris  dans  le  Traité.     Nous  verrons  (g)  ailleurs,  qu'un  £u.l- J'il-Ci' 
Roi ,  nommé  Arface  ,  jouifibit  pailiblement  de  fes  Etats.    Et  il  paroît  (3)  que  l'auto-  /1  ,&fm- 
rite  des  Empereurs  étoit  reconnue  dans  une  des  Provinces  ,  que  Jovieu  avoit  cédées  à  (»)°roJe' 
JNarse^s  I.    Je  vois  auffi  par  une  (4)  Loi  du  Code  ,   où  il  eft  fait  mention  de  ce  càp.^f." 
Traité  de  Paix  ,  qu'on  y  avoit  réglé  les  lieux  ,  dans  lefquels  les  Perfes  &  les  Romains  {fisxcMus, 
pourraient  commercer  les  uns  avec  les  autres  ,  &  que  ceux-ci  ne  dévoient  point  aller  hors  clTgIz' 
de  Nifibis ,  en  Méfopotamie  ;  de  Callinique  ,  dans  l'Ofrhoéne  ;  &  d'Artaxate,  en  Ar-  (rfSur' 
ménie.  (h)     Mer cat ores  ,  tam  Imper io  noftro  ,  quam  Perfarum  Régi  fubjeBos  ,  ultra  VAnnée 
ea  loca  ,  in  quibus  foederis  tempore  cummemorata  natione  nobis  convenit ,  nun-^ùb.iv. 
dinas  exercere  minime  oportet ,  ne  alieni  regni  (quod  non  convenit}  ferutentur  arcana.  Tit-LXm, 
Nullus  igitur  pofthac  Imper  io  noftro  fubjetJus,  ultra  Nifibin  ,  Callinicum  ,  &  Artaxa-  ^J"% 
tam  ,  emendifeu  vendenâi  fpecies  caujjâ,  proficifei  audeat ,  nec  prœter  memoratas  civi-  Mercatorib.. 
tates  cum  Perfa  mer  ces  exiftimet  commutandas  &c.     Cette  reftricTrion  du  Commerce  ,  Leg* 4' 
même  en  tems  de  Paix ,  étoit  fondée  ,  comme  la  Loi  l'indique  ,   fur  la  crainte  que  , 
fous  prétexte  de  négocier ,  on  n'épiât  ce  qui  fe  pafïbit  dans  l'Empire.     Et  nous  avons  vu 
qu'on  prenoit  la  même  (i)  précaution  à  l'égard  des  Go  ths,  ou  autres  Peuples  Barbares.    (.'\SiaVAt*ï 

ARTICLE     LXXXIV. 

Traite'  de  Paix  entre  Stïlicon,  Général  de  l'Empereur  Honorius, 
ejr  les  Peuples  des  environs  du  Rhein. 

Anne'e    395-.  ou  environ  depuis  Jesus-Christ. 

DAns  cette  année  ,  comme  on  croit ,  Stïlicon  ,  fameux  par  fbn  élévation  &  par 
fa  chute  ,  fit  un  voiage  vers  le  Rhein  ,  où  il  traita  avec  les  Francs ,  les  Alemans, 
&  autres  Peuples ,  qui  lui  donnèrent  des  Otages.     Ici  nous  fommes  réduits  à  nous  con- 

ten- 

Art.  LXXXIII.  (i)  Sapor  II.  qui    étoit  m*t  depuis  dit  le  même  Auteur  fur  la  manière  dont  s'exprime  PacaJ 

environ  cinq  ans  ,  avoit  eu  pour  SuccefiTcur  Artaxer  ,   ou  tus  ,  qui  donne  lieu  de  croire  ,  qu'il  a  confondu  Sapor  III. 

Artaxcrxès  ,  que  les  Auteurs  Arabes  nomment  Ardfchir.   Ce-  avec  Supf  II. 

lui-ci  ne  régna  que  quatre  ans  ,  8c  Sapor  III.  fon  Fils,  prit  (3)  Voiez  le  CodeThe'odosien,  Lib.  XII.  Tit. XIII. 

fa  place.  Leg.  VI.  8c  là-deflus  Jaques  Godefroi  ,  Tom.  IV.  pag. 

(2)  Des  Pierres  précieufes  ,  des  Soies  ,  8c  certains  Ani-  606  ,  &  feqq. 
maux  propres  à  orner  le  Char  de  triomphe  de  l'Empereur.  (4.)  Laquelle  ,  quoi  que  fans  datte  ,  eft  de  l'Année  410. 

C'elt  ce  que  dit  le  Panégyrifte  ,  cité  en  marge.    Et  il  veut  comme  le  montre  Jaques  Godefroi  ,  8c  par  l'infcription, 

parler  d'Eléphans ,  comme  le  conjecture  Tillemont  ,  Hiji.  ce  par  la  teneur  même  de  la  Loi  :    Comm.  in  Cod.  Théo; 

iss  EmferiHrs  ,  Tom.  V.  Part.  II.  }ag.  fZ4.   Voiez  ce  que  Dos,  Lib.  VII.  Tit.  XIII.  Tom.  II,  (»g.  390  ,  400. 
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tenter  du  témoignage  d'un  Poète  ,  fon  Panégyrifte  ;  c'eft  Claudien.  D  fait  mentioa 
des  Sicambres  ,  des  Francs  ,  des  Alemans  ,  des  Baftarnes  ,  des  Cimbres ,  des  Bruc~ 
tériens  ,  des  Chérnfques.  Il  représente  les  Rois  de  ces  Nations  venant  demander  la 
Paix  avec  beaucoup  de  fourmilion  &  d'emprelTement  ,  par  la  feule  crainte  du  Général 
à' Honorius  -,  offrant  leurs  En  fans  pour  otages  ;  &  bien  éloignez  de  vouloir  faite  ache- 
ter le  repos  de  leur  part ,  comme  ils  avoient  accoutumé. 

î/mi^De  00  Incomitatus  adit  totum  properare  per  amnem 

iv.Conïui.  Adtonitos  Reges  humili  cervice  videres. 

Honorii,  *  -_  _  '•' 

iKr/+44,  Ante  JJucem  nojtrum  Jiavam  fparfere  Sycambn 

°"  ''3Î'  Gefariem  ,  pavidoque  orantes  murmure  Franci 

Trocubuère  folo.    Juratur  Honorius  abfens  , 

Implorât  que  tuum  fupplex  Alamannia  nomen. 

Baftarnx  vénère  truces  ;  venit  adtola  Silvg 

Bru&erus  Hercyniœ  j  latifque  paludibus  exit . 

Cymber  ,  &  ingentes  Albim  liquêre  Cherufci. 

Accipit  Me  preces  varias  ,  tardéque  rogatus 

Adnuit  s  &  wagno  pacem  pro  munere  donat. 


{i)U"».  (b)  Illi  terribiles  ,  quibus  otia  vendere  femper 

fui.  stilich.  Mos  erat ,  &  foedâ  requiem  mer  cède  pacifci  ; 

\f'l'à?'  Natis  obfidibus  pacem  tam  fupplice  vultu 

/m-  Captivoque  rogant  ,  quam  fi  poji  terga  revincîi 

Tarpejas  prejjis  fubeant  cervicibus  arces. 

(c\îkm,  Peu  d'années  après  ,  deux  (c)  Rois  ou  Princes  des  Francs ,  ("i)  Marcomir  & 

ibid.  ver/.  Sunnon  ,  Frères  &  d'un  même  naturel  (le  premier,  à  ce  qu'on  croit,  Père  de  Pha- 
^_*  &     ramond)  aiant  voulu  troubler  la  Paix  ,  s'en  trouvèrent  mal.  L'un  fut  tué  par  les  fiens} 

pris  &  banni  en  Tofcane.    Enfuite  de  quoi  l'Empereur  Honorius   donna  d'autres  Rois 

aux  Francs. 

ARTICLE      LXXXV. 

Traite'  de  Compojïtion  entre  la  Ville  de  Rome,  &  Alaric,  Roi  des 
Goths,  la  première  fois  qu'il  l'ajjîégea. 

Anne'e  408.    depuis  Jesus-Christ. 

(*)>»*»-  TL  y  avoit  huit  ans,  que  les  Goths  ,  (a)  fous  la  conduite  du  fameux  Alaric,  leur 

Getic"^  -L  Roi.>  ravageoient  de  tems  en  tems  l'Italie  ;  &  Stilicon  même  ,  qui  l'avoit  vaincu  à 

x9 ,  30.     la  Bataille  de  Tollence  ,  aiant  depuis  formé  des  deflèins  (b)  ambitieux  contre  l'Empe- 

chronic.    reur  Honorius,  fous  le  nom  duquel  il  régnoit  néanmoins  efFettivement ,   (1)  anima 

tag.  190 ,  fecrétement  cet  Ennemi  de  l'Empire.     Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  qtf  Alaric  poufïàt  fes 

I9VSCLm  exPéditions.     U  vint  enfin  (c)  affiéger  Rome  ,  &  la  preffa  fi  fort  de  toutes  parts  ,  que 

vu! Cap.  la  Famine  &  la  Pefte  réduifirent  les' Romains  à  la  néceffité  de  demander  une  Capitula- 

37. &  ai.    tion.     Alaric  ne  voulut  d'abord  en  entendre  parler  ,   qu'à  condition  d'avoir  tout  l'or  , 

w,SHi(T" tout  l'argot  >  tous  les  Meubles  ,  &  tous  les  Efclaves  Barbares  qu'il  trouveroit  dans  la 

Ecci.  tib.  Ville.     Cependant ,  les  Ambaffadeurs  étant  revenus ,   il  fe  contenta  qu'on  lui  donnât 

If." '1x4. cinq-mille  livres  pelant  d'or,  trente-mille  d'argent ,  quatre-mille  Robbes  de  foie  ,  trois- 

(c)Uem',    mille  de  laine  teinte  de  Pourpre,  &  trois -mille  livres  de  Poivre.     La  queftion  fut  de 

c«p  6Xz„- trouver  l'argent  nécefïàire  ,  pour  fournir  tout  cela.     Le  Tréfor  Public  étoit  épuifé  ,  &  les 

fimi.ùb.'  Habitans  réduits  à  la  mifére.     On  ne  vit  point  d'autre  expédient ,  que  de  mettre  une  ta- 

v.cap.38,  xe  fur  les  Sénateurs,  qui  avoient  du  bien.     Et  comme  cela  ne  fuffifoit  pas  encore  ,  on 

o™/e,ubi  prit 

fupr.  ïhi- 

lojlorge.             Art.  LXXXIV.  (i)  Voiez   Grégoire  de  Tours  ,   Hijl.  en  eau  trouble  ,  il   engagea  fecrétement  les  Vandales  (delà 

Hift.  Eccl.  Francor.  Lib.  II.  Cap.  9.  Se  la-dcflus  les  Notes  du  P.  Rur-  Nation  defijuels  il  étoit  lui-même)  &  autres  Peuples  Barba- 

Lib.  XII,     nart.     Le  premier  de  ces  Rois  eft  appelle  YzMarcomer.  res  ,  à  faire  irruption  dans  les  Gaules.    Mais  il  n'eut  pas  le 

Cap.  1.             Art.  LXXXV.  (1)  Il  prenoit  pour  prétexte  ,  de  fe  fer-  plailîr  de  voir  le  fuccès  des  exploits  i' Alaric.    Ses  mauvais 

vir  d'Ataric  pour ;  enlever  à  Arcadius  l'Illyrie Orientale  ,com-  defleins  aiant  été  découverts  ,  lui,  &  fon  Fils,  furent  arrê- 

me  aiant  ete  injuftement  détachée  de  l'Empire   d'Occident,  tez  8c  exécutez  ,  par  ordre  d'Honoriui  >   avant  qu'Ajaric  air 

Mais  a  la  faveur  de  cette  Expédition  ,   il   vouloit  faire  pro-  lât  afliéger  Rom. 

clamer  Empereur  fon  Fils  Euchérius  :  &  pour  mieu*  pêcher 
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prit  le  furplus  fur  les  Statues  du  Paganifmc  ,  que  l'on  fondit ,  ou  que  l'on  dépouilla  de 
ce  qui  leur  reftoit  encore  d'ornemens.  Apres  quoi  on  envoia  des  Députez  à  Honorius  , 
qui  étoit  (2)  à  Ravcnnc  ,  pour  lui  donner  avis  de  ce  qui  s'étoit  pailé  ;  d'autant  plus 
qu'Attaric  demandoit  encore  des  Otages  .pris  des  meilleures  Familles  ,  promettant  fur 
ce  pié-là  de  faire  la  Paix  avec  l'Empereur  ,  &  de  le  fervir  contre  tous  les  Ennemis  des 
Romains.  Honorius  ratifia  le  Traité,  (d)  né^Trwi  ro'mv  jgu  o.îS'is  ràs  irpiaèw  x.a.1  (d)[ZoJîm>, 
Aoyw  'extu.TÎpaStv  TCXÛfw  yiympLwav  ,  iiox.it  «îbS'ytvctj  /za-îy..  r  tcoMu;  ■Ttvna.xio/Chia.s  ulv  Jx  V" 
^pucis   AiTgot.5  ,  Tpicr/j.vpicLi  n  -TCpoi  Ta.uro.ii  à^yupi»  ,  cryQxtsç  àt    TiTpa.xi%iMt)$  y^rcita.i'      iri  +1-  (pag. 

il  xoxxolZa,<pn  Tpi^iAio.  Si.ppLa.ra.  ,  x,  TTiTCipt  toAllov  't\xov    Tpi%iAu»v    Ait pai 'ESoxa  y6'  & 

il  ,  irpoç  T  BciiTiAéa.  ■arpw&ila.v  ç-a.Awai  ,  xotmcro/itvnv  a,ùrZ  -rét-l  t  ioouivns  tlp'nins  ,  xcù  aç,  Oxon.)  ' 
à  T*  %g« Lia.ro,  fiovov  'AAapi;£©"  ,  à.h\a.  ^  'Xa.iSa.s  tjJ  tii  ytyovoTa.v  opiiipus  ISeMi  Aa£ê7v* 
e<p'  ai  Te  Sn  (in  fiotov  apntny  ,  «.Mo.  x*  o/ia,tyjno,v  -repos  r  Bao-iAëo.  'Trotnoa.cQ'a.i  ,  y^a^aui  n 
ofioat  'Pu/iO-'iois  W  ntaHTos  écorna,  tstoij  <J)poveiv  /SsAojiwa.  'E-7Têi  SI  x,  r'à  BowiAei  rbuù  ej- 
çmw  'frd  thtois  e<îox.êi  ytn£>~<u  ,  ta  /av  ■xjpn(io.ro,  T0'î  lia.pQa.pon  Hoân,  &c.  Nous  alfcns 
voix  les  fuites  ,  dans  l'Article  fuivant. 

ARTICLE      LXXXVI. 

Autre  Traité  entre  le  même  Alaric,  Roi  des  Goths,  ejyles  Romains. 
Anne'e  40p.   depuis  Jesus-Christ. 

["  A  Ville  de  Rome  avoit  bien  exécuté  ,  autant  que  cela  la  regardoit ,  les  conditions 

du  Traité  précédent.  (V)     Mais  l'Empereur  Honorius  ne  donna  point  les   Otâ-  (a)  zofîmt, 


fuis  de  la  Ville  ,  que  par  un  fecours  de  ceux  de  fa  Nation  ,  qu'il  fit  venir,  fous  la  con-  ti.  ix° 
duite  à'Ataulphe  ,  fon  Beau-Frére.     Après  quelques  négotiations  inutiles  ,  dans  lefquel-c.ip.fi,  7, 
les  il  avoit  fait  des  propofitions  allez  raifonnables  à  l'Empereur  ,  pour  conclure  une  Paix  S'e  É^"" 
générale  ,  &  cédé  beaucoup  de  ce  qui  lui  avoit  été  promis  ;  il  prit  le  Port  de   Rome ,  xîfiCap, 
en  quelques  jours  de  fiége,  avec  toutes  les  provifions  de  bouche  qu'il  y  trouva.     Les  Ro-  1- 
mains  affamez  encore  une  fois  ,  &  prefïèz  d'ailleurs  vivement ,    furent  obligez  de  con- 
fentir  à  tout  ce  que  le  Vainqueur  vouloit.     Ils  reçurent  de  fa  main  un  Empereur  ,  ce  fut 
(1)  Attale  9  Préfet  de  la  Ville,  &  Ionien  de  naifiànce,  de  qui   Alaric  avoit  fans 
doute  exigé  en  reconnoiiîànce  ,  qu'il  le  ferait  lui-même  Général  de  fes  Armées  ;  &  A- 
taulphe  ,  (2)  Comte  des  Domeftiques  du  Palais,  comme  il  fit  incefTamment.  (F)     Xv-  V)2'/'™' 
veAj8<r*   toivw  n  Ti%B<na.  vra-o-a, ,  x)  -zsci  tu  ■&pa,xrza  jènXi\><Ta,iJLitr\  ,  ura-o-tv  mèoixiv ,    ois  'A-  Cap.  6,  7. 

Aa-pix©-4  IxiMuatv ty  roZro,   Si^cLfitm    rlw    'AAoLg^a    Tpecëeiccv  ,    Ix.ctAsi'    oLtoi  (PaS-377- 

■wçp   r   -zroAeffls  ,  x,   yrr^  to  xiAtuoLivio]/  ,  '  A-t\ol\ov  ,    ovra.  'Y'Xa.pxpv   ■?■  ■sroMaiç  ,    as    tov  Qaxri-      '   Am 

Aeiov  ha,£iQâ.(s(n  Sgovov  ,  iAsgyfJct    ^,   <?i<pa.wt   -së-^évTes (c)    XeipoTorerrcti    'AActpi-  ^  Sôzomé- 

X©"  <rg«.Tj)yoî   \v.a.rtpo.s   Swâ.fita$'     'Aêâ.u\<p@"    il  ,    0   t   aùrS   ya-furns  clSîAQos  ,    nyijiW  ne>uhi  %r- 
'T^f  i'X'Trwv  AoLit^-Uaiv  xclAbuivw  &c.  c"^   - 

ARTICLE     LXXXVII. 

Renonciation  de  l'Empereur  Honorius  à  fa  domination  fur  la 

Grande-Bretagne.    Les  A  r  m  o  r  i  qju  e  s  ,   dans  les 

Gaules  ,    s'érigent  en  République. 

La  même  Anne'e  405).  depuis  J  esus-Christ,  ou  410. 

PEndant  que  divers  Peuples  Barbares  inondoient  l'Empire  d'Occident,  &  qu'il  é- 
toit  en  proie  à  plufieurs  Ufurpateurs  de  la  Dignité  Impériale  ,  qui  s'oppofoient  les 

uns 

(1)  Il  s'y  étoit  fixe  depuis  quatre  ou  cinq  ans  ;  &  cette  reur. 
,ViUe  déformais  fut  toujours  le  Siège  de  l'Empire  d'Occident.  (i)  Cornes  Doinejlicorum.     Chef  de  ceux  qu'on  appelloit 

Art.  LXXXVI.  (i)  alaric  en  faifant  un  jouet ,  le  dé-  Domtflici  ,  efpéce  de  Milice  ,   qui  fervoit  auprès  de  la  per- 

pofa  bien-tot  après ,   puis  le  rétablit   8c   le  dépofa  encore.  fonne  du  Prince  ,  &  dont  une  partie  étoit  quelquefois  en- 

Atnulphe  dans  la  fuite  fit  reprendre  la  pourpre  à  Attale  dans  voiée  dans  les  Provinces.    Voiez,  Jaques  Godefroi,  fur  le 

les  Gaules ,  où  les  Goths  s'étoient  jettez.  :  mais  ils  l'abandon-  Code  The'odosien  ,  Lib.  VI.  Tit.  14. To;».  II.  pag.  130, 

nérent  depuis  ,  de  forte  qu'étant  pris  ,  Honorius  lui  fit  cou-  &feqq-  Cette  Dignité  étoit  déjà  inltituee  long  tems  avant  le 

per  une  main,  ou  quelques  doits,  Se  le  relégua  dans  une  Ile.  régne  de  Constantin  le  Grand  ;   comme  le  remarque  H. 

11  paroît  encore  par  l'Hirtoire  ,  que  ,  parmi  les  troubles  du  de  Valois  ,  fur  Amm.  Marcellin  ,  Lib.  XIV.  Cap.  10. 

régne  i'Hmorim  ,  plufieurs  autres  prirent  le  titre  d'Empe-  fag.  ^4.  ,  ff. 
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uns  aux  autres,  auffi  bien  qu'à  l'Empereur  légitime;  les  Infulaires  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  réduits  à  la  nécelïké  de  fe  défendre  par  leurs  feules  forces  ,  profitèrent  de 
Poccafion  ,  pour  fe  mettre  en  liberté,  Se  fe  gouverner  eux-mêmes.  Honorius  les  y  au- 
torifa  peu  de  tems  après  ,  en  écrivant  aux  Villes  de  ce  pais- là  de  faire  comme  elles  pour- 
(,»)Zofime,  roient ,  &  de  ne  plus  rien  attendre  de  lui.  (a)  O'i  tê  êv  èx.  £  Bpt'Ha.na.;  oVaa  èx-Juir- 
Lib.  VI.     TêJ  ^  o-çqv  o.ÙtW  ■arçoMySvnva-cutTis  ,  JiAeu3'êg4)a-«.v  tV     l^nai^im  ^SagSctgai'   TcU   TfoAêij  (i~) 

io?(pag. 'Ovagis  Jg  ypcLf^ficLtri  Ttços  ToU  h  Ept-i\cLvicf,  p^ou/ievs  -s'oÀeiî  ,    CjJuAa'flêoS'ai  <jr«,- 

376,381.  gctyye^so-i.  (^  ^f«»(?  CCCCIX.  Roma  à  Gothis  fraila  eft  :  ex  quo  tempore  Romani 
ïii&iï'}   in  Britannia  regnare  cejjarmt. 

Hift.  Ecci.  A  l'exemple  des  Bretons  ,  les  Peuples  des  Gaules  qu'on  appelloit  (2)  Armori- 
i^'&eT  Que  s  ,  fecouérent  le  joug  des  Romains  ,  changèrent  les  Gouverneurs  ,  &  formèrent  en- 
tom.  tr'eux  un  Etat  particulier  ,   par  un  Traité  d'aifociation.  (c)     Ko.1  ô   'Ag^opr^©*  «.ttaî  , 

(c)  Zofîme,  '  'gTêpa,,  r&Aa.'rft/'  IftcLpxicu  ,  Bpe'floLvsî  iitiu>ja-ct,u,êi>a.i  ,  W  T  l(7ov  o-fpcïs  iiAêuS'êpao-a.v  tpokov  . 
ubi  fupr.       ,    «,/  r  \  v      <„  /         ./  >    ~       t»v  t'y      '  ^'  t\      ~  r-r 

t^oL^Kaa-eu  ftîv  tsî  Pœjxauiii  ceg^orra?  1  omeiov  de  xa,T  zçucricLy  7to\rti\ip.cL  TtctUtç-uaui.  Zo- 
sime  ,  comme  on  voit,  joint  là  aux  Armoriqnes  d'autres  'Provinces  des  Gaules.  II 
n'eft  pourtanc  parlé  depuis  que  des  Armoriqnes  ;  fous  le  nom  defquels ,  comme  les  plus 
confidérables  ,  &  les  Chefs  de  l'entreprife  ,  peuvent  être  compris  quelques  Voifins ,  qui 
s'étoient  joints  à  eux.     En  Langue  Celtique  ,  Armorique  fignifie  certainement  (3)   un 

(d)  mm.  Peuple  maritime  :  mais  ,  félon  la  (d)  Notice  de  l'Empire  ,  écrite  dans  ce  Siècle  mê- 
vigmt.imf.  me  ^  cette  contrée  ,  Tra&us  Armoricus  ,  s'étendoit  à  bien  des  endroits  éloignez  de  la 
ôTfitg0.  Mer.  Car  elle  renfermoit  cinq  des  dix-fept  Provinces  des  Gaules  ,  favoir ,  les  deux 
114.  EMt.  Aquitaines  ,  la  troijtéme  &  la  féconde  Lionnoife  ,  comme  auflî  la  quatrième  ,  ou  la  Se- 
LM'        nonoife  ;  c'eft- à-dire ,  la  Bretagne ,  la  Normandie ,  les  Villes  de  Chartres,  de  Paris , 

&  quelques  autres. 

Les  Armoriqnes  ne  purent  fe  maintenir  long  tems  dans  leur  liberté.  Honorius  en 
(e)R«tni«s,  remit  fous  fon  obéïflance  (e)  au  moins  une  partie  ,  vers  l'an  417.  mais  ils  fe  révolté- 
itinetar.  '  rent  depuis  plus  d'une  fois.  Pour  ce  qui  eft  des  Peuples  de  la  Grande-Bretagne  ,  ils  fe 
T"/:2'3'    repentirent  bien- tôt  ,  &  voulurent ,  mais  inutilement,  rentrer  fous  la  domination  des 

Romains  ,  comme  nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

ARTICLE     LXXXVIII. 

Traite'  de  Partage  entre  les  Alains,  les  Vandales,  &  les 
S  u  e'v  e  s  ,  qui  s'emparèrent  de  /'Espagne. 

Anne'e  411.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

PEndant  que  l'Italie  étoit  en  proie  aux  Goths  ,  I'Espagne,  jufques-là  exemte  de 
l'irruption  des  Peuples  Barbares ,  en  vit  venir  trois ,  que  fa  fertilité  ,  &  fes  richef- 
{JlOnfi,  fes,  y  attirèrent,  (a)  C'étoient  les  Alains  ,  les  Sue'ves,  &  les  Wandales.  Les 
Lib.  vu.  gUgVe s  avoient  pour  Roi  (b)  Ermeric  ;  les  Wandales ,  (1)  Gondèric  5  &  les  A- 
t^.'  '  lains  ,  (2)  Ata  ,  ou  Atax.  Ces  Peuples  ,  après  avoir  couru  &  ravagé  le  païs  fans  au- 
(6)  i/!Jmre ,  cun  obftacle  ,  prirent  enfin  le  parti  de  préférer  à  la  Guerre  le  labourage.  Ils  convinrent 
fag°y^'.  donc  entr'eux  de  jetter  au  fort,  pour  régler  dans  quelles  Provinces  chacun  d'eux  fe  plan- 
Ed.  Grot.  teroit.  La  Galice  échut  aux  Wandales  ,  &  aux  Suives  -,  la  (c)  Lufttanie  ,  &  la  Pro- 
d'hmUp°r-  vince  de  Carthagéne  ,  aux  Alains.  D'autres  Wandales  ,  nommez  Silinges  ,  eurent  la 
*»£«/,  mais  Betiqae  ;  &  de  là  vient  ,  à  ce  qu'on  croit ,  le  nom  moderne  d'Andaloufie  ,  fait  de  (3) 
dont  les  îi-  jYandaloufie.    Les  Efpagnols  ,  qui  reftoient  encore  après  tant  de  carnages  ,  fe  foumi- 

toient  pas  TCnt 
les  mêmes. 

Aut.  LXXXVII.  (1)  Voiez.  la  fuite  de  ce  pafiage  ,  qui  loy  ,  106. 

eft  citée  plus  bas.  (i)  Idatius  ,  qui  ne  le  nomme  point  en  parlant  du  par- 

(1)  Voie*,   fur  tout  ceci    V-Hifloin  Critique  de  Ntaèliffe-  tage  dont' il  s'agit  ,  non  plus  que  les  deux  autres  Rois;  dit, 

ment  de  la  Monarchie  Franfoife  ,  par  Mr.  l'Abbé  DuBos.Tom.  fur  l'Année  4.18.  où  il  rapporte  comment  les  Alains  furent 

I.  fag.  84. ,  &  f"'v-  Pag-  196  .  &  /»'■"•  Ed.  d'Amft.  prefque  tous  détruits  :   extinSo  Atace  Rege  ipfomm  Sac.    Le 

(3)  Ar  mor  veut  dire  ,  qui  eft  près  de  la  mer  ;  comme  P.  Pagi  ,  ubi  fupr.  pag.  75-.  veut  néanmoins  que  celui  qui 

les  Savans   l'ont  remarqué  il  y  a  long  tems.    Et  je  ne  fai  entra  en  Efpagne  ,  s'appellât  Rcfpendial ,   fondé  fur  la  même 

pourquoi  Mr.    l'Abbé    Duoos  veut  ,    ubi  fupr    que  'le  mot  citation  de  Gre'goire  de  Tours  ,  où  le  Roi  des  Alains,  qui 

entier  Armor  lignifie  la  Mer.     Ar  eft  une  prépolition.    On  fe  trouvoit  fur  le  Rhein  ,   eft  ainlï  nommé.     Mais  le  Texte 

a  là  deffus  le  témoignage  d'un  Fragment  ,    qui  eft  à  la  fin  porte  :  Respendial  ,  Rex  Alamannorum  &c   ce  n'eft  que 

de  l'Itinéraire  d'ANTOMN  :  Aremorici  ,  ante  mare.     Are,  par  conjecture,  que  Henri  de  Valois,  8c  le  P.  Le  Coin- 

ante;  more  dicunt  mare.  Et  ideo   Vlorini  ,  marini.   Pag.  617.  TE  lifent  Alanorum.  Mr.  l'Abbé  Du  Bos  montre,  qu'il  n'eft 

Ed.  d'Amft.    Voiez  là-deflùs  la  Note  de  Mr.  Wesseling.  nullement  nécefl'aire  de  rien  changer  au  Texte  ,  Hift.  Criti- 

Art.  LXXXVIII.  (1)  Procope  l'appelle  Goiligifile  ,  De  que  &c.  Liv.  II.  Chap.  I.   pag.  169  ,  &  fuiv.  Ed.  d'Amft. 

Bell.  Vand.  Lib.  1.  Cap.  3.  Mais  Isidore  de  Seville ,  8c  Ida-  D'ailleurs  ,  en  fuppofant  même  la  correction    bien  fondée, 

tius  ,  méritent  ici  plus  de  créance.     Il  paroît  d'ailleurs  par  ce  Refpendial  peut  être  mort ,  avant  que  lesAlains  allaiîent  eu 

Renatus  Fututus  Frigeridus,  que  Grégoire  de  Tours  Efpagne.     U  nous  manque  bien  des  choies  pour  la  fuite  des 

cite  ,  Hifi.  Erancàr.  Lib.  II.  Cap.  9.  que   Godigifcle   (ou  Go-  faits  ,  dans  l'Hiftoire  de  ce  tems-ci ,    dont  on  n'a  que  des 

iegifile)  avoit  été  tué    dans  les  Gaules  ,    du  côté  du   Rhein.  morceaux  fort  imparfaits. 

Voici  le  P.  Pagi  ,   Critic.  Baron.  Tom.  II.  $ag.  jf.  &  (3)  WanttaM  ,  en  h  Langue  de  ce  Peuple.  C'eft  la  con- 
jecture 
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rent  aux  nouveaux  Maîtres  ,  &  vécurent  en  paix  fous  leur  domination,  (d)  Snbvcrjîs  MM««J 
memorata  plagarum  grajj'atione  Hispani^g  T'rovinciis,  Barbari  ad pacern  ineundam ,  tJ°"T 
'Domino  miferante  ,  conver/i  ,  forte  ad  habitandum  (ibi  Trovinciarum  dividunt  regio-  EJ-satUg. 
nés.  Galloeciam  Vandali  occupant  &  Suevi  ,  jitam  in  extremitate  Oceani  maris  ^ô™*"11, 
oc  ci  du  A  :  Alani ,  Lufitaniam  éf  Carthaeinienfem  Trovincias  :  &  Wandali ,  cogno-  Chronic- 
mine  Silingi  ,  Baeticam  fortiuntur.  Hifpani/w  civitates  &  cafte  lia  refidui  à  fia-  fag-  73î 
gis  ,  Barbarorum  per  Trovincias  dominant  ium  fe  fubjiciunt  fervituti. 

ARTICLE     LXXXIX. 

Traite'  entre  l'Empereur  Honorius,   &   Ataulphe, 
Roi  des   Goths. 

Anne'e  412.  depuis  Jésus-Christ. 

ALaric  étant  mort,  peudetems  après  qu'il  eut  aflîégé  Rome  pouf  la   troifiéme 
fois,  &  qu'il  l'eut  prife  &  faCcagée  ;  (a)  (b)  Ataulphe,  dont  il  (c)  avoit  é-  M>r«"<'- 
poule  la  Sœur  ,  lui  fuccéda.    Deux  ans  après  ,  celui-ci  entra  dans  les  Gaules.    Jovin,  detifea». 
un  des  plus  puiflàns  Seigneurs  du  pais ,  venoit  d'y  prendre  la  pourpre  :  il  s'aiïbcia  alors  3°-  Q'°fii- 
dans  la  Dignité  Impériaïe  fon  Frère  Sebastien  ,  contre  l'avis  d! 'Ataulphe ,  qui  en  é- :£ib-vu- 
tant  irrité  ,  chercha  à  faire  la  Paix  avec  l'Empereur  Honorius.     Les  conditions  furent  &?feqq.' 
acceptées.     Elles  confiftoient  en  ce  qu' Ataulphe  s'engageoit  à  lui  rendre  Tlacidie  ,  Fille  (*JD'autres 
de  Théodofe  ,  qui  avoit  été  retenue  comme  ôtâge  dans  le  faccagement  de  Rome ,  &  à  jfuïphe*' 
lui  envoier  les  têtes  de  Jovin  &  de  Sébaftien  ;  pourvu  qu' Honorius  lui  donnât  une  cer-  (0  zojim, 
taine  quantité  de  Blé  ,  &  qu'il  fît  quelques  autres  chofes  ,  dont  on  ne  parle  point.    La  cab"  V' 
Paix  fe  conclut  fur  ce  pié-là  avec  ferment  ;  &  Adaulphe  ne  tarda  pas  à  débarraflèr  Ho-    a?  V 
norius  des  deux  Ufurpateurs  de  l'Empire.   Mais  comme  Honorius  ne  tenoit  pas  fa-  paro^ 
le  ,  fur-tout  à  l'égard  du  Blé  promis  ,   Ataulphe  refufa  de  rendre  Tlacidie  ,  d'autant 
plus  qu'il  fouhaittoit  de  l'époufer  ,.  comme  il  fît  depuis.     C'eft  ce  que  nous  apprenons 
des  Extraits  d'ÛL  y  mpiodore  ,  faits  par  Photius.  (d)    "Ôti  'Iag7y@»  <î$y±  yta/i^  'A-  tfiîhoMHj 
&tsA(p8  ,    t    \S~rn  *<TeA<pov   SeÊa.ç-'ia.vov  $<wiAe*   %êipoTovWs  ,     ils   è^S/><xv  'AJasAips   xauri^-yf  col.  184, 
s£    Te/iTï'Ei  'Ad\aA<p@»  tC(\s  'Oyapm' trpurG&s ,  UTro^^©»    ris  n   *ffif'.Tv£<£i/w>v.   xxpa,Als     l8^' 
X)  ei'g>ivt|ir  cc-yav*     Si  vm<rçi-^a.vTaiv ,   £  opjtcav  /tiwiTeuo-caTûiv ,  SeSafiavS  (ili   m/u.'xtj)  ra  Ba- 

«xiAêT  y  x.i<pa.Ay  &C *M«,  t^u    -argos  'A<5*eA<pov  h'KwxiaiQi  /Ltîj  Ttipanniu.iiaiv ,  %  ai- 

Ai9"A  v  crnwo/MnoW     an  tclut>jii   [nAouckTi'aiT]   kitiàtès  ,    ^    ils  V-i-X™   ift-i^iTXTo   ta   -ras 
ilçms  2£g.\ii(8rcu  &c     Ainfi  la  Paix  fut  bien-tôt  rompue.     Ataulphe  ,  après  divers  ex- 
ploits ,  aiant  en  vain  recherché  un  accommodement,  Ce)  fur-tout  lors  que  Tlacidiehn  U)inm- 
eût  donné  un  Fils ,  qu'il  nomma  Théodofe  -,  paflà  en  Efpagne  ,   où  il  fut  afTaffihé  par  Pa§-  ^s .' 
un  de  fes  Domeftiques ,  trois  ans  après  ce  Traité.  j^-  Oro!f> 

'     _;  cap-43. 

44.  Philo- 

ARTICLE      XG  !»£#:?* 


Traite'   entre  Arsace,  dernier  Roi  de  tA  r  m  e'n  i  é  Majeure  ,  & 
T  h  e'o  dose  II.  Empereur  ^/'Orient. 

Anne'e  412.  ou  environ ,  depuis  Jésus -Chris  t. 

ARsace  ,  Roi  de  PArMe'niè  Majeure,  &  Succelîèur  de  Para  ,  dont  (1)  nous 
avons  parlé  ci-defins  ,  avoit  deux  Fils  ,  l'un  de  même  nom  que  lui ,  &  l'autre  ap-^ 
pelle  Tigrane.  Se  fentant  proche  de  fa  fin  ,  il  fit  un  Teftament  ,  par  lequel  il  les  décla* 
roit  fes  Héritiers  ,  mais  fort  inégalement ,  puis  qu'il  affignoit  a,  Tigrane  une  portion  qua- 
tre fois  plus  grande  ,  que  celle  de  fon  Frère.  Après  la  mort  du  Père  ,  Arsace  indi- 
gné de  fe  voir  fi  mal  partagé  ,  eut  recours  aux  Romains  ,  dans  l'efpérance  de  les  enga- 
ger à  caiïèr  le  Teftament  de  fon  Père  ,  &  à  remettre  les  chofes  dans  l'égalité.    TheV 

dose 

jefture  fort  probable  de  Grotius,  Pfolegem.  m  Hift.  Gotthor.  de  Silingi ,  qui  eft  conftainment  ainfi  e'erit  dans  les  Auteurs 

&c.  pag.  j-6.     Ceux  des  Wanànhs  ,  qui  font  diftinguez  ici  d'erù  Sigonim  ti»e  ce  qu'il  dit  ? 

par  le  nom  de  Siltngts  ,  Sigonius  les  appelle  Turcilinges,  De  Art.  XC.  (i)  Sur  l'Année  370.  Not.  1.     Ce  Para  fnt 

Occidentali  Imper,  fur  l'Année  411.  col.   417.  Tom.  II.  Opp.  aflafiiné  perfidement  ,    par  ordre  de   l'Empereur  Vaczhs  , 

£rf.  MeJiolan.  &  le  Commentateur  approuve  cette  conjeéhi-  comme  le  raconte  Ammien  Marcelun  ,  Lib.  XXX.  Cap. 

re  ,  fondé  fur  ce  que  Paul  Warnefrid,   De  géjiis  Lango-  1.  Mr.  l'Abbé  de   Longuerue  conjecture   afièz  probable- 

iarj.   Lib.   I.   Cap.  1.    fait   mention  d'un  Peuple  nommé  ment  ,  que  VArface  ,  dont  il  s'agit  ,    étoit  Frère  de  Para 

Turcilingi.    Mais  là  ils   font  diftinguez   des   WnnânUs.    Et  Ann.  Aksacid.  pag.  63.  Vaillant  eft  de  irême  opinion . 
pourquoi  une  partie  des  WmènUt  n'auroit-elle  pas  eu  le  nom 

Tom.  II.  K 
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dose  II,  encore  tout  enfant ,  régnoit  alors  ,  fous  la  tutéle  c1'Isdiger.de  (2),  Roi  des 
Perses  ,  à  qui  Arcadius  ,  lbn  Père,  Pavoit  confiée  en  mourant.  Tigrane  alors, 
craignant  les  effets  de  la  puiffance  des.  Romains  ,  le  réfugia  chez  les  Ter/es  ,  &  leur 
livra  fes  Etats  ,  aimant  mieux  vivre  chez  eux  en  fimple  Particulier  ,  que  de  régner  con- 
jointement avec  fon  Frère  ,  en  le  fatisfaifant  fur  fes  prétentions.  Arface  ,  de  Ion  côté, 
craignant  que  fon  Frère,  &  les  'Perfes  ,  ne  tramaflènt  quelque  chofe  contre  lui ,  prit  le 
parti  de  céder  fon  Roiaume  à  Théodofe  ,  à  condition  que  tous  ceux  de  fa  parenté  de- 
meureroienc  à  perpétuité  entièrement  libres  ,  &  feraient  exemts  de  tout  tribut  &  de  tou- 
(a)Procopt ,  te  charge,  (a)     'Apo-euojî  Si  0  croîs   ['Ago-axa]   è<p'  oîs  Sy    avrâ  jAa.ocrSo3ai  ^uve&j  àyayax- 

Dexdificiis  ^   Te    '   <juo-<pop81uêv©-'  3   'Qçi   t  'PafAcucM  «.ÙTOxparopa.  to  -rpa-yao,  y\yt QioSocrio;  SI 

Juftinun.    ^,^  ^  'Agxa<hs  vas  ,  êTi  itods  m  xo/xiS^  ,  'Pœ/^aicov  JigXê*  tio-w  Si  Sn/j.a.ivm  tD  lx  /3ao-iAéas 

Cap. 1.  pag.  Tiyg<tv>)î  ,  nêg<raiî  oxitov  êve^eipio-ê  ,    -du)    /WiAêiav    /Grfy.SiSw     G&i    -rAeiovos    Te   vrerroniftii- 

JI'*3"      v©"  ISlûùTW  h  Yliptrcus  eivai  ,    «  Tpoî  T    a.Si\(foi    Sixoua.   S'EcSrai  ,    s£    auiaëacriAêijeiy   'AçjAmooi 

ttùrâi   opSZs  x)   S\xa,ice;.      Ka.1   'Ap<r<Lxris  Se  ùSiv  ti   Wov   tLo   lx  Yliçam  Tê    x)    kSt\q>S  èwiSa- 

ÀW    <5êfo-<«  ,     è£éV>1     "?    /3d.0-|AêKtS    T    0.UT8    ©êOoVl&J    T<Ù    «-LlTOX.pa.TOpi     '^7hV     |un3>|)tH.iî     TIO-IV  .... 

(b)Uim,    (A)  'Ag(7ctx.>)5  >^y>  ,    0   tV  OTgoyo'v&Ji'  -rW   î^Ttçav  Jlcuri\èùs  iîç-<*T@»  ,    i|éç->|  *?  2^^5   tÏs 
De  Bell.     <x.ùt3  ,    ©êodWi'a   tS  'Pa,acufflv  ct.vToxpa.Topi  txm  yi  theu'     lq>'    à  Su    tt.7ra.ms  ,    01    ty  yl,@* 

Perf  Ub.     A^T^-  ^MoUTêS    TtcttTO.    T    ilfflV*   -rpocruxêiy  ,     Ta.  Tê    O.M.O.     /3lû)Têt;C-i<0-|    xclt'     l^B(ria.V   ,     )tfJj   <J)oga 

danshHa-  'wxotïKw  ««Ja/uît    «0-0$.     Depuis  cela  ,  non  fous  Isdigerde  ,  qui  garda  la  Paix  toute  fa 
rangue  d'uQ  çy  vje  avec  jes  Romains  ,  mais  fous  fes  Succeïlèurs  ,  les  Rois  de  Terfe  &  les  Empe- 
Arminkns,  reurs  fe  clifputérent  la  pofleflion  de  l'Arménie  Majeure  :  mais  enfin  ils  convinrent  (Pro- 
pag.95.Ei  COPE  ne  dit  pas  en  queltemsj  que  les  Terfes  jouïroient  de  la  part  de  Tigrane  ,  &  les 
(cTuem,    Romains  de  celle  d' Arface  ,  c'eft-à-diré  ,   que  chacun  garderait  ce  qui  lui  appartenoit 
îbid.ii*.'    en  vertu  du  titre  originaire  d'aquifition.     En  ces  deux  Princes  ,  qui  renoncèrent  ainfi  à 
I;  c»(.  1.  jeurs  £uts  ^  gnjt  je  régne  des  Arfacides  ,  qui  avoir  fubfifté  plus  de  fix  Siècles  &  demi, 
dans  le  Roiaume  prémiéremenr   des  Parthes  ,  ■&  puis  &  Arménie  ,  lors  que  le  pre- 
mier eur  été  envahi  par  Artaxerxe^s  ,   qui  en  fit  le  nouveau  Roiaume  des  Terfe  s  ; 
comme  nous  l'avons  vu  ci-deffus. 

ARTICLE      XCI. 

Traite'   de  Paix  entre  l'Empereur  Honorius  ,   &  Val  lia, 

Roi  des  G  o  T  h  s. 

'  • . .  ... 

Anne'e  415).  depuis  Jes  us-Christ. 

■  ■  ■ 

tyonfe,      3k  Taulphe  étant  mort,  comme  je  l'ai  dit  (a),  Sige'ric  fut  élu  Roi  des  Goths 

Ca"  VU    x\   Par  D"gue  &  Par  violence  ;  mais  il  ne  régna  que  fèpt  jours  ,  &  les  liens  mêmes  le 

aiJmthJor.  tuèrent.     Les  Goths  mirent  à  fa  place  Vallia  ,  qui  continua  d'abord  la  Guerre  avec 

^aipht.   jes  jiomams  :  niais  une  Flotte  ,  qu'il  envoioit  en  Afrique ,  aiant  péri  par  la  tempête, 

'     cela  l'obligea  de  faire  la  Paix.    On  lui  envoia  Euf  lutins  ,  homme  en  charge  ;  il  confen- 

tit  de  rendre  Tlacidie  ,  Sœur  ftHonorius  ,  moiennant  qu'on  lui  envoiât  fix-cens-mille 

mefures  de  Blé  ,  &  promit  de  fervir  les  Romains  contre  les  autres  Nations  qui  s'étoient 

établies  en  Efpagne  ,  fans  prétendre  rien  pour  lui ,  &  lailTant  aux  Romains  tout  le  fruit 

de  fes  victoires.     11  offrit  auflï  pour  Otages  des  perlbnnes  des  plus  confidérables  de  fa 

{b)ohm-     Nation.  (b~)     "Oti  'Eu7rA8Ti@-  ô  Mayiç-gwoî  ,  itpas  'OuaÀiov ,  %s  -rYJ    Tfâav   èxçwa-TiÇe 

fio.hr. apud  cJ^Aapy©*  ,  ^OTfe'M.e^"     l<p'  $  o-xovSâs  Tê  Sic&cLt   hpyvixlç  ,    x)   ~£m>\a£uv   tUu  Y\Xa.x\S\a.t' 

jAof.col.     ,    ^   'rcjiixm  Slx<\)'     ii   ^TTB'Ta.AêVT©-  o.Ùt£  o-itb  h  fJ.vpia.o-ii  ttyxona,  ,    ^OTç-êMê^    IlAaxi- 

(0  orofe,    SU  ia$>y.SoSiio-a.  'EwAstim   tsrpoi  'Otûùpiov ,    t    oixwi   oItk  kSi\q>ô<t (c)     Tacem 

L|b-  vu.   gptimam  cum  Honorio  Imper  atore  ,  datis  letfijjîmis  obfidibus  ,  fepigit   [Vallia.]  Placi- 

ap  *3      diam  ,  Imper at or is  fororem  ,  honefté  habit am  ,  fratri  reddidit.     Romanœ  fecuritati 

periculum  fuum  obtulit  :  ut  adverfum  ceteras  gentes  ,  quaper  Hifpanias  confedijfenty 

Jîbt 

fi)  Ou  XezJegher.    Il  avoit  fuccédé  ,   fur  la  fin  du  IV.  de  fon  Ouvrage,  à  laquelle  il  renvoie;  nous  ne  pouvons  fa- 

Siécle  à  Vararane  IV.  Succefl'cur  lui-même  de  Sapor  III.  voir ,  fur  quelles  raifons  il  fe  fondoit.    Mais  il  y  a  toutes  les 

Procope  eft  le  premier  ,  qui  ait  parlé  du  Teftamcnt  ,  par  apparences  du  monde  ,  que  fon  grand  but  étoit  de  juftifier 

lequel  Arcadius  pria  Isdigerde  de  vouloir  bien  être  Tuteur  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique,  fur  une  chofe  qu'il 

de  fon  Fils,  âgé  de  huit  ans.    Il  nous  apprend  aulfi  la  gé-  fentoit  bien  qui  ne  leur  faifoit  pas  honneur.     Cette  raifon 

nérofité  avec  laquelle  le  Roi  de  Terfe  ,  aiant  accepté  la  Tu-  lui  aura  fait  prendre  pour  principe  de  fa  décifion  ,  la  néga- 

téle,  promit  de  défendre  l'Empire  d'Orient  contre  tous  fes  tion  du  fait  même  ,  feule  capable  de  détruire  le  fondement 

ennemis      De  Bell.  Verfic.  Lib    I.  Cap.  i,    Voiez,  le  ïurrha-  du  blâme  :  8c  là-defius  il  aura  reeufé  l'autorité  àe  Procope. 

fiana,  ou  Mr.  LeClerc  fait  de  bonnes  réflexions  fur  le  fi-  Agathias  ne  doute  point,  que  cet  Hiftorien  n'aît  eu  fes  ga- 

Jenceaffeûé  des  Auteurs  Chrétiens ,  en  matière  d'une  chofe  rants  :  Lit.  IV.  fag.  iji.  £</.  Vdc.    The'ophane  ,   qui  y 

'                  honorable  au  Prince   Paien  ,   Tom.  II.  pag.   381,   é>  fuiv.  ajoute  quelques  circonilances,  montre  par-la  qu'il  ne  copioit 

Tillemont  promettoit  de  montrer  ,  que  tout  le  récit  de  pas  Procope  feul.     Voiez  ce   que  dit  ,    d'après  Thêophune , 

Procope  eft  une  pure  fable.    Hift.  des  Emper.  Tom.  V.  Part.  l'Auteur  de  VHÏftorm  MifalU  ,  Tom.  I.  Rtr.  Italie.  Scripor. 

JI.  pag.  031.    Çonuae  ij  n'a  encore  lieu  p»ru  de  la  fuite  Maralor.  pag.  91.  A. 
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fibi  pugnaret ,  &  Romanis  vinceret  &c.     Le  Traité  fur  conclu,  &  Valliaaécut:. 
lement  ce  qu'il  avoit  promis. 

L'Empereur,  néanmoins  avoit  auparavant  fait  un  autre  Traité  ,  qui  montre  qu'il 
ne  vouloir,  que  mettre  les  Goths  aux  prifes  avec  les  autres  Peuples  Barbares  ,  établis  en 
Efpagne  -,  &  que  Vallia  comptoir  auflî  là-deflùs.     Les  Rois  des  Alains  ,  des  Wan- 
dales  ,  &  des  Sue'ves  ,  lui  firent  demander  la  Paix  ,  &  l'obtinrent  ,  en  donnant  des 
Otages  s  après  lui  avoir  repréiénté  qu'il  étok  de  Ton  intérêt  que  les  nouveaux  Habitans 
à' Efpagne  s'entrebatrifient ,  de  quelque  manière  que  les  choies  rournaflënt:  C'cft  ce  que 
nous  (d)  apprend  Orose  ,  qui  écrivoit  précisément  en  ce  rems  là  :  Quamvis  Alano-  ^°"^' 
rum  ,  Vandalorum  ,  Sucvorumque  Rcges  eodem  nobifeum  placito  depatti  efjent ,  man- 
dantes Imperatori  Honorio  :  Tu  cum  omnibus  paeem  habe ,  omniumque  oblides  acci- 
pc.     Nos  nobifeum  confligimus  ,   nobis  perimus  ,  tibi  vincimus  :  immortalis  vero  ent 
quxftus  Reipublica:  tus  ,  fi  urrique  percamus.     £>iiis  hxc  crederet ,  nifi  res  doctret  ? 
Itaque  ntinc  quotidie  apttd  Hifpanias  geri  bella  genttum  ,   à-  agi  ftrages  ex  alterutro 
Barbarorum  ,  crebris  certïfque  nunciis  difeimus  &c.     Procope  parle  de  certe  Paix  a- 
Vec  les  Vandales  ,  mais  en  confondant  les  tems  :  car  il  dit  ,   qu'elle  fut  faite  avec  le 
Roi  fous  la  conduite  duquel  ils  entrèrent  en  Efpagne.     Il  réduit  le  Traité  à  cette  condi- 
tion ,  Que  les  Vandales  demeureroient  dans  le  pais  ,  fans  faire  aucun  mal  aux  anciens 
Habitans  fournis  à  l'Empire  :  Ce)  Tore  <ruiU.fia.ivei  YoiïiyiaxXoù  'Ova/»©»  ,  è<p'  a  d-,  qÔc  ht\  vmàet.  ' 
Ai/*»  £  x*P*5  irruZ$<x.  Ifyvaofy.     Il  ajoute,    qu' Honorius  fit  en  même  tems  une  Loi     ' ■  ■  l- 
portant  ,  Que  la  Prefcription  de  trente  ans   établie  par  le  'Droit  Romain  ,    ne  courrait  Ca?'  3' 
point ,  pendant  tout  le  tems  que  les  Vandales  auraient  demeuré  fur  les  Terres  de  i 
pire.     Mariana  (f)   &  (g)  Sigonius  ,   regardent  cela   mal-à-propos  comme  ; 
claufe  du  Traité  ,  qui  tendoit  à  exclure  les  Vandales  du  privilège  de  la  longue  po 
lion,  dont  ils  voudraient  fe  prévaloir  enfuite  contre  les  Romains*     Mais  laLoi  r.eg 
doit  uniquement  les  Romains  ;  &  en  fuppofant  que  les  Vandales  vinfîènt  à  fortir   du  in  a™. 
pais  où  on  les  laiiToit  par  le  Traité  ,  elle  ordonnoit ,  que  les  anciens  poflèflèurs  fufient  4I,~-  P''S- 
à  tems  de  réclamer  leurs  biens  ,  nonobltant  leur  long  filence.     Car  ,  félon  les  principes  part.  °n. 
du  'Droit  Romain ,  les  troubles  de  la  Guerre  n'interrompoient  point  par  eux-mêmes  la  &-?pp- 
Prefcription  :  il  falloit  pour  cela  une  Loi  particulière  ,  qui  ne  tirait  point  à  coniëquen-  MeMani 
ce  ,  &  iè  bomoit  aux  circonstances  ,  à  l'occafion  defquelles  elle  étoit  faire. 

ARTICLE     XCÎI. 

Traite*  entre  le  même  Empereur  Honorius,    ej-  Yaliia, 
Roi  des   Goths. 

Anne'e  4.1p.  depuis  Jesus-Christ, 

EN  exécution  du  Traité  ,  que  l'on  vient  de  voir  ,  Vallïa  ,  Roi  des  Goths  ,  fît 
la  Guerre  aux  Peuples  nouvellement  établis  en   Efpagne ,   il  bien  que  ,  deux  ou 
trois  ans  après  ,  il  extermina  ,  dans  la  Bétique,  tous  ceux  qu'on  appelloit  Vandales  Si- 
linges.     11  interrompit  le  cours  de  fes  Victoires  ,  pour  retourner  dans  les  Gaules,  où  le  M  A(r°d* 
Patrice  Confiance  ,  depuis  (a)  Empereur  ,  aiant  renouvelle  la  Paix  avec  eux  ,  au  nom  fi^faX 
à! Honorius  ,  leur  donna  ,  pour  habiter  ,  (b)  la  Seconde  Aquitaine ,  &  quelques  Villes  iui  mourut 
voifines,  favoir  ,  depuis  Touloufe  ,  juiqu'à.  l'Océan,  (c)     Gothi  ,  intermifjo  certami-  fi"  mois  de 
ne ,  quod agebant ,  fer  Conftantium  ad  Gallias  revocati ,  fedes  in  Aquitanica  à  Tolofa  (ft  Voies 

nfque  ad  Oceanum  acceperunt Conftancius  Tatricius  pacem  firmat  cum  Vallia,  nlftc''' 

data  eidem  ad  habitandum  Secundâ  Aquitanica  ,  &  quibufdam  civitatibus  confinium  iw.'n?  ' 
frovinciarum.  Çh«P-  s* 

(c)  Idaciui", 
Chronic. 

A  R  T  I  C  L  E     XCIIL  5«"* 

Pag-  >9*- 
£d.  Scsslig. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  The'odose  II.  ejr  VaraRane  V. 

Roi  de  P  e  r  s  e.  (a)  MarnU 

Un,  Chron. 

Anne'e  422.  (a)  depuis  Tes  us-Christ.  p»g-  39- 

fcr  l'Année 

ISdigerde  ,   Roi  de  Terfe  ,   qui  avoit  fuccedé  ert  l'année  399.  à  VararaHe  IV.  fut  f/,ppKf  2- 
très-religieux  à  s'aquitter  de  la  (b)  Tutéle  du  Jeune  The'odose  ,  dont  Arcadius  le  leBeTpn/. 
chargea  par  fon  Teftament ,  &  il  vécut  en  (c)  paix  tout  le  refte  de  fa  vie  avec  les  Ro-  Lib.  1. 
mains.     Il  perfécuta  néanmoins,  fur  la  fin  de  fon  Régne  ,  (d)  les  Chrétiens  qui  fe  trou-  fjjTf^. 
voient  dans  fes  Etats.     Vararane  V.  qui  lui  fuccéda  en  420.  continua  la  Perfécu-  #.«»,' 
Tom.  IL  K  2  tion. 
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chiono-    tion.     Les  Chrétiens  implorèrent  alors  le  fecours  de  The'odose  II.  (Y)   Heureuiement 
Ê"Px/«^-Pour  eux,  au  jufte  fujet  de  Guerre  que fournifibit  le  défir  de  les  délivrer  de  l'oppreflion , il 
nt,  Hift.    s'en  joignit  d'autres.  Les  Romains  avoient  envoie  en  Terfe  des  Ouvriers ,  pour  travailler 
v  c  L'b   aux  Mines  d'or  :  on  ne  voumt  Pas  ^es  laiflèr  revenir.  On  avoir  pris  auffi  des  Marchandifes 
cyriU?h\o-  appartenantes  à  des  Marchands  de  l'Empire  Romain ,  &  on  refufoit  de  les  rendre.  Là-def- 
nach.Kif.s.fujjej^oi  dc<Perfe  aiant  envoie  des  Ambafladeurs  à  Conjlantinople ,  pour  redemander  les 
Abbat"'     Chrétiens  qui  s'y  étoient  réfugiez , bien  loin  de  les  lui  abandonner,  l'Empereur  lui  déclara 
(0  socrau ,\z  Guerre.  Elle  fut  rude,  Se  dura  près  de  trois  ans.  Les  Romains  (f)  remportèrent  une 
Li'b*  vu' "grande  Vi&oire  :  &  nonobstant  cela,  Theodofe,  débonnaire  qu'il  étoit,  envoia  des  Am- 
Cap.  iS.    bafladeurs  cn'Perfe,  pour  parler  de  Paix.  Le  Roi  en  fut  fort  aife;  d'autant  plus  que  fon 
(f)socrate,  j^Tmée  fouffroit  de  difette.     Mais  les  repréfentations  d'un  Corps  de  Troupes  de  ce  païs- 
Cap-X'    là,  qui  portoit  le  titre  fuperbe  (i)  d'Immortels ,  le  détournèrent  d'entendre  à  aucune 
19.  2°-     propofition  ,  en  lui  faifant  efperer  ,  qu'ils  furprendroient  les  Romains,  &  regagneraient 
chrono'^  '  fur  eux  l'avantage.     Mais  ils  périrent  tous  dans  cette  belle  expédition  ,  &  firent  voir  par 
M-  7+-"   là  qu'ils  n'écoient  rien  moins  que  ce  que  leur  titre  fembloit  promettre.     Vararane  en  é- 
tant  inftruit ,  fit  femblant  de  l'ignorer  ,   &  donnant  aufli-tôt  audience  à  l'Ambafiadeur 
Romain ,  nommé  (2)  Maximtn  ,  il  lui  dit  :  J'accepte  la  Taix  ,  non  que  je  cède  aux 
Romains,  comme  me  croiant  hors  d'état  de  leur  réjîfier ,  mais  pour  vous  obliger  ,vous  que 
je  regarde  comme  le  plus  fage  des  Romains.     Ainfi  finit  la  Guerre.     C'eft  tout  ce  que 
(f)uii/upr.àit  (g)  Socrate  ,  celui  qui  en  parle  le  plus  au  long  :  Axerai  Sï    ["Boto-tAêw  T$f  Fleg- 
Cap.  10.    (xai]   twj  ■nrpiaQilctv  ,  eiVàv  srpoi  T  -arpio-QuiTLo   [Ma.^i^tii'ovJ.     'Ou  'Pa^uct-ioi;  tiitav  ,  ihu  eig>ï- 
v>(»  h.<r7eà.(oiAa.i ,  iMcl  coi  X.â.piv  S'tS'as  ,   on  cre  <ppovtfJ.cuTa.Tov  ■xa.vTav  'Va/xa-iav  x.a.Ti\a.Sov.   'Ou- 
T«  pàv  x,  ol&  tu;  \v  rkga-ï^i  ymfiew;  Xptfi&vBs   0   sroM/x^r  x.cm<rctA>j.     Il  ajoute  feule- 
ment, que  la  Perfécution  cefla  alors  contre  les  Chrétiens  àtTerfe  :  mais  il  ne  dit  point, 
que  ce  fut  en  vertu  d'un  Article  du  Traité  ,  comme  quelques-uns  l'infèrent  de  là  appâ- 
ta Hift.    remment.     11  paraît ,    au  moins,  par  (h)  The'odoret  ,  qu'elle  dura  encore  plus  de 
Ecd.  m.  vjnt  ans     Sozome'ne  ,  &  après  lui  Ci)  Nicephore  Callistf  ,  nous  apprennent, 
(i)Hijt.&d.  que  la  Paix  fe  fit  pour  cent  ans  ;  quoi  qu'ils  brouillent  le  tems  où  elle  fut  conclue  :  (k) 
Lib.  xiv.  y,/i-e  ySy  Ylipo-aii  yi.iv  tU  y-3.-)(y\v  x-auvy/x-tm  ,  ev.a.TovTBTus  <r7rov<So.s  lipos  'Pa/xeiias  eSevro.  Pro- 
(kysozomé-  cope  ,  mal  inftruit ,  parle  de  cette  Guerre  ,  comme  fi  la  Paix  s'étoit  faite  fans  coup  fe- 
ue, Hift.   rir  :  mais  il  rapporte  une  condition  ,  que  l'on  a  lieu  de  croire  véritable  ;  c'eft  qu'il  fut 
ix°  câp*!.  convenu  que  ni  les  Romains  ,  ni  les  Terfes  ,  ne  bâtiroient  aucune  nouvelle  Fortereflè 
(l)DeBdi,  fur  les  frontières  les  uns  des  autres  :  Çl)     K&l  rlu)  eigW  ^uvÈ^apjjo-ev  &Tm  [_'Ova.pa.pa.rni\ 
Ferjic.  Lib.  ^^g  'AvaToÀi®"  •argos  clvts  e%plCev"      'S(P'  <?  ^    Tot    «■Jj^eTêpoi    6ii    %api«    ôix-êiffl    h   ytiTovan 
in  fin.        toTs  T$f  îTipav  'op'w  'oVn  l^pan-a.  vicoTipov  Ti  IçyciÇov^).    Je  trouve  dans  les  Fragmens  de 

Voiez auffi  rm\  Malchus  une  autre  claufe ,  dont  il  eft  fait  mention  en  paflant  :  négo-cu  jjjtf  'Pa- 
le Chut.        *-    J  „\      ,        /  >'        '        >         ~  \         ■>     \     ,nj    ^     t.    /r  ,<  /  /.        XJ  \ 

XVI.  du  fxa.ioi  <rxovàcL5  v7toiy\o-cLVTo  ,  oTt  0  /^eyi'T@yi  TTgos  glutus  bia  ©eodoo-ia  <rvvippa.y*\  -nroAtjx^  ,  ju.» 
mêmeLiv.  ■srgoirS'é^îâ'a.i  T»î  wrtoQ-'Kovhii  2o.g«xj)vsî  ,  êinî  £î  '^MT'cunv  viaTipicreu  Ts'poiXono.  „  Dans 
Légation  de  'j  ^a  grande  Guerre  qui  s'éleva  entre  les  Ter/es  &  les  Romains ,  fous  le  régne  de  Théo- 
pag.  pi.'c.  „  dofe  ,  on  étoit  convenu  par  le  Traité  de  Paix  ,  que  l'on  ne  recevroit  point  ceux  d'en- 
Uit.Reg.  tre  jes  Sarazins  qui  étant  fous  la  dépendance  des  uns  ou  des  autres  ,  fe  révolteraient, 
n.Èdï£S  j,  &  remueraient  ".  Il  paraît  en  efFet  par  The'ophane  (ri)  &  "par  Ço)  Socrate  , 
Hoefch.)  qUe  Vararane  avoit  dans  fon  Armée  un  grand  nombre  de  Troupes  auxiliaires  de  la  Na- 
m"^  pag.  tion  des  Sarazins. 

74.  a.  De  la  manière  que  (p)  Cedren  déduit  &  range  les  chofes  ,  il  donne  lieu  de  croi- 

ui/vr?''  re  »  <lue  ^a  Guerre  recommença  ,  fans  qu'il  dife  pourquoi  ni  comment  ,  cinq  ans  après. 
Cap.  18.     Car  aiant  parlé  fur  l'année  XXI.  de  Théodoje  îl.^de  la  Paix  ,  après  laquelle  les  Chré- 
(?)  Pa|-    tiens  cédèrent  d'être  perfécutez  en  Terfe  ,  il  raconte,  fur  l'année  XXVI.  une  autre  Ex- 
u.  Bafil'  pédition  contre  les  Terfes  ,  fuivie  encore  de  la  Paix  ;  &  je  m'étonne  que  le  P.  (3)  Pa- 
g  1  n'ait  fait  là-deftus  aucune  remarque.     Ce  que  dit  Cédren  au  fujet  de  cette  Paix  ,  eft 
(q) Part.  11.  raconté  plus  au  long  dans  la  Chronique  de  (q)  Malala.     Et  voici  le  réfultat  de  la 
pag.  66 ,    narration  des  deux  Auteurs  joints  enfemble.     'Frocope  ,  Maître  de  la  Milice  en  Orient , 
«à^iôoi"  aiant  été  envoie  avec  une  Armée  contre  le  Roi  de  Terfe  (que  Malala  appelle  Blajfe) 
comme  il  étoit  fur  le  point  d'en  venir  à  une  Bataille  ,   le   Roi  de  Terfe   lui  fit  dire  , 
„  Que  ,  s'il  fe  trouvoit  parmi  toutes  les  Troupes  Romaines  un  feul  homme  qui  ofât  en- 
„  trer  en  lice  avec  un  Perfan  ,  que  lui ,  Roi ,  choifiroit ,  &  que  cet  homme  demeurât 
„  Vainqueur  ,  il  feroit  auffi-tôt  la  Paix  pour  cinquante  ans ,  &  donnerait  les  préfens  ac- 
„  coûtumez  ".     La  propofition  fut  acceptée.     Le  Roi  donna  pour  Champion  un  nom- 
mé Ardazane  ,  du  Corps  des  Cavaliers  ,  que  l'on  appelloit  Immortels  :  &  le  Général 

des 

Art.  XCIII.  (1)  C'ctoit  un  Corps  d'élite,  de  dix-mille  avoit  été  emploie  dans  cette  Guerre.    C'eft  le  même  ,  à  ce 

hommes,  que  l'on  entretenoit  conltamment-,   de  manière  que  croit  H.  de  Valois  ,  qui  fut  depuis  envoie  à  Atti- 

qu'il  n'y  en  avoit  jamais  ni  plus  ,  ni  moins.     L'ufage  en  é-  la,  par   The'odose. 

toit  venu  des  anciens  Terfes  ,  comme  il  paroit  par  He'rodo-  (3)  Qui  parle  de  tout  ceci  fur  les  Années  410.  8c  42».' 

te  ,  Lib.  VU.  Cap.  83.  6c  autres  Auteurs.     Voiez.  Brisson,  de  fa  Critique  des  Annula  def  Baronius  ,  Tom.   11.  fag. 

De  Reg.  Perf.  pag.   15.7,    &  feqq.  Ed.    Sylburg.     .  l8»  ,  &  feifl. 

(i)  Aflefleux  d' Ardainrini ,  Maître  de  la  Milice  ,  &  qui 
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des  Romains  lui  oppofa  Aréobinde ,  Goth  de  naifiancc  ,   &  Comte  de  ceux  de  cette 
Nation  qui  avoient  par  honneur  le  titre  à' Alliez,.     Ardazane  fut  vaincu  &c  tué  par  A- 
reobinde  ;  &  ainfi  la  Paix  fe  fit ,  fclon  qu'on  en  étoit  convenu.     Mais  (r)    Socrate,  {r)ubifupe. 
qui  fait  mention  de  ce  Combat  d'une  manière  vague ,  ne  le  donne  nullement  pour  deci- 
fif ,  &  il  le  fait  regarder  feulement  comme  partie  des  exploits  de  la  Guerre  entreprife  à 
Poccafion  des  Chrétiens  perfécutez.     Du  refte  ,  il  y  a  ici  beaucoup  d'embarras  &  de  di- 
verfité  entre  les  anciens  Auteurs  ,  fur  les  circonftances  }  entr'autres ,  à  l'égard  de  celui 
qui  fut  envoie  de  la  part  de  Théodofe  ,  pour  traiter  de  la  Paix.     Selon  The'ophane  , 
ce  furent  Heleon  ,  Patrice  ,  &  (4)  Anatolius  ,  Préfet  d'Orient  :  mais  les  Auteurs  (f) 
qu'on  vient  de  voir  ,  &  (s)  Sidonius  Apollinaire  ,  en  font  honneur  au  feul  'Tro-  (OCarm. 
cope  ,  Père  d'Anthémius  >  qui  fut  depuis  Empereur  d'Occident.     Le  dernier  nous  ap-  n' iax. ?*" 
prend  les  cérémonies  qui  fe  pratiquèrent  dans  la  conclufion  de  cette  Paix.  7âm.  verf. 

ARTICLE      XCIV. 

Nouvel   Aïïe  de  Renonciation  des   Romains  à  leur  domination  fur 
la  Grande-Bretagne. 

La  même  Anne'e   422.  depiûs  Je  s  u  StChris  t. 

NOus  avons  vu  (a)  ci-defïus  ,  comment  l'Empereur  Honorius  avoit  renoncé  à  M  Sur 
fa  Souveraineté  fur  les  Bretons.    Treize  ans  après ,  ces  Infulaires  implorèrent  en-  l'Anaé<y  . 
core  la  protection  des  Romains.     On  leur  envoia  une  Légion  ,  qui  fit  d'abord  beaucoup  87? 
de  mal  à  leurs  Ennemis.     Mais  enfuite  le  Commandant  déclara  nettement  aux  Bretons, 
qu'on  ne  pouvoit  plus  déformais  s'engager  en  leur  faveur  à  des  Expéditions  fi  onéreufes  : 
il  fe  contenta  de  leur  aider  à  reparer  la  Muraille  ou  le  Rempart  de  Se've're  ;  après 
quoi  il  leur  dit  adieu  ,  comme  ne  devant  plus  revenir  ni  lui ,  ni  aucun  autre  de  la  part 
des  Romains  ,  pour  les  fécourir.  (b)     Tum  Romani  denunciavêre  Brittonibus  ,  non  fe  ^  Betta, 
ultra  ob  eorum  defenfionem  tam  laboriofa  expeditionibus  pojfe  fatigari.    Quin  etiam  ,  Lib.  1. 
quod  &  hoc  fociis  ,  quos  derelinquere  cogebantur  .  aliquid  commodi  allaturum  putabant,  vmèz"p*- 
murum  a  mari  ad  mare  reélo  tramite  inter  Urbes  ,  quœ  ibidem  ob  metum  hoftium  fa-  gi ,  ad  Ann. 
il£  fuerant  (ubi  &  Severus  quondam  vallum  fecerat)  firmo  de  lapide  conlocarmt ,  &*"  '" 
valedixerunt  fociis  ,  tanquam  ultra  non  reverfuri. 

ARTICLE     XCV. 

Traitez  entre  Aetius  ,  Général  de  l'Empereur  Jean,  &  Placé- 
die  Régente  de  l'Empire  ,  fous  Valentinien   III. 

Anne'e  4.2 $\  depuis  Je  sus-Chris  T. 

HOnorius  étant  mort  fans  laifier  aucun  Fils,  en  423.  Jean  ,  ("1)  un  de  fes 
(2)  Secrétaires  d'Etat ,  s'empara  de  l'Empire  ,  &c  il  tâcha  en  vain  de  fe  faire  re- 
connoître  par  The'odose  le  Jeune  ,  Empereur  d'Orient.  Celui-ci  devoit  naturellement 
avoir  à  cœur  les  intérêts  de  fon  Coufin  Valentinien  ,  qui  n'avoit  que  cinq  ans  ,  Fils 
de  Confiance  &  de  (3)  Tlacidie.  Il  fit  les  préparatifs  nécefiaires,  pour  dépoiféder  Jean, 
&  il  en  vint  à  bout ,  avec  le  fecours  de  deux  grands  Généraux  ,  Ardabure  &  A/par  , 
Père  &  Fils.  Jean  avoit  d'abord  envoie  en  'Pannonie  fon  Maître  du  Palais  (4.)  Ae- 
tius ,  pour  avoir  du  fecours  de  la  Nation  des  Huns  ,  dont  il  étoit  originaire  ,  &  chez 
qui  il  avoit  été  autrefois  en  ôtâge.    Mais  il  revint  trop  tard  ,  trois  jours  après  la  mort 

de 

(4)  Procope  ,   Dt  Bell.  Perf.   Lib.  I.  Cap.  2.  ne  parle  (j)  Placidie  étoit  Sœur  d'HoNoRius ,  Oncle  de  Théodofe. 

que  de  celui-ci.  Honorius  l'avoit  beaucoup  aimée  ,  jufqu'à  fe  faire  foupçon- 

(f)  Non  pas  fclon  Théophane ,  comme  le  dit  par  mégar-  ner  d'un  amour  criminel.     Mais  enfuite,  quelques  perfonnet 

de  le  P.  Pagi ,   Tom.  I.  pag.  184..  nutn.   11.     Voiez  aufïi  l'aiant  mife  mal  dans  fon  efprit,  8c  elle-même  tramantquel- 

l'Hiftoria  Mifcella  ,  Lib.  XIV.  pag.  93.  b.  Ed.  Murator.  que  chofe  contre  lui  ;  Honorius  l'envoia  de  Ravenne  à  Rome 

Art.  XCV.  (1)  Voiez  Socrate  ,   Hift.  Eccl.  Lib.  VII.  en  exil ,  avec  fes  Enfans.     Placidie ,  au  lieu  de  demeurer  à 

Cap.  23,  24.  Olympiodore  ,  apud  Phot.  col.  196,  197.  Rome  ,  alla  fe  réfugier  à   Conftantinople.    Voiez   Olympio- 

Rd.  Rothom.  Procope,  De  Bell.  Vandal.  Lib.  I.  Cap.  3.  dore,  ubifupr.  8c  la  Chronique  de  Prosper. 

(1)  Primicerius  Notariorum ,  comme  dit  Prosper,  Cbro-  (4)  Flavius  Aetius.  Son  Père  s'appelloit  Gaudentius, 

me.  {Ed.   Pith.  pag.    199.  Tom.    1.  Hift.  Franc.  Seriptor.)  8c  fa  Mère  étoit  Italienne.     Voiez  un  Fragment  de  Renat  us 

Vciez  ,  fur  cette  Dignité  ,    Jaques   Godefroi  ,   in  Cod.  Frigeridus,  ou  Renatus  Profiiturus  Frigeridus ,  Hilrorienqui 

Theodos.   Lib.    VI.  Tit.   X.  Tom.  II.  pag.  87  ,    &  feqq.  n'eft  connu  que  par  les  morceaux  qu'en  cite  Grégoire   de 

Jean  avoit  été  autrefois  envoie  à  Alaric,  dont  il  étoit  con-  Tours,   Hift.  Francor.   Lib.    II.  Cap,  8.     On  trouve  là  un 

nu  8c  même  ami  ,  lors  que  ce  Prince  fe  difpofoit  à  aflîéger  portrait  HAiùus ,  qui  eft  fort  à  fon  avantage. 
KcCTt ,  comme  il  paioît  par  Zosime  ,  Lib,  V.  Cap.  40. 
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de  Jean  ,  qui  avoir  été  vaincu  ,  pris  ,  5c  ignominieufement  décapité.     Il  étoit  à  la  tête 
de  ibixante-milto  Huns  :  il  en  vint  au  Combat  avec  l'Armée  d'Afpar ,  mais  la  victoire 
fut  indécife  ,  y  aiant  eu  grande  perte  de  part  Se  d'autre.     Il  réduifit  néanmoins  Placi- 
die  ,  à  traiter  avec  lui ,  au  nom  de  ion  t  ils  ,  déclaré  Empereur  d'Occident  par  Théo- 
do  fe.    Les  conditions  turent ,  cp' Aëtius  obligerait  les  Huns  à  mettre  bas  les  armes  ,  & 
à  s'en  retourner  chez  eux  ,  en  donnant  des  Otages  ,  moiennant  quelques  fommes  d'or 
qu'ils  recevraient  :    &  pour  Aëtius  ,  qu'outre  le  pardon  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  il  fe- 
U)rrcfper,  roit  gratifié  de  la  dignité  de  Comte,  (a)     Placidia  Augufta  ,  &  Valentinianus   Ca- 
chronic.    j>ar  ^  vur^  felicitate  Joannem  tyrannum  opprimant  -,  &  regnum  viEiores  recipiunt ,  da- 
Viï'sld\g.    ta  venta  Aetio  ,  qubd  Hunni ,  quos  per  ipfum  Joannes  exciverat  ,   ejufdem  ftudio  ad 
(4)  rhilef-  propria  reverjï  funt.  Çb)    'On  'AêTi©-  o  û-7ro<rgaT>tyos  'I&>*vva   tS   Tupawa  ,   $   rpiï;  r\- 
Î-Tft  Ecd.  ^ê'§a5  ^  èjcïfvs  TeAeirnï?  ,  Bapêâgss  a.ya,  anSyarèi    ils    i;    p^iAictJct?    /®3S^yive3*     x,    o-u^TrAo- 
Lib.  XII.    jc>ïs  glvtS  Ti  x)  t  téè-i  t  '  Ao-7r<xpa.  yïyîw/j.Mys ,  <3>ov@»  éxarégaiGev  \p\vr\  -aroAvs.  'e^reiT*   a-TtovS'àii 
Cap.  i+.      <0  'AéVi©-  rfài*)  ■Wpoi  nAaxKfta.v    >i    'Oua.AevTivia.vov  ,    x)    liai  Ta    jcû^t®"    à.?[«.v    Acta€a.yei' 
x)  01  Bctg&xgoi  %puo"i«    x(tTtt.7elttevoi  "ria*    ogy»v    ^    t*  o^Ao.  ,    opi-Afis;    Te    dovTes    x.    Tôt    sriç-d 
ActÊovTes ,  eîs  Tel  oijcew.  jf.%  à.-?re%ai/»i(r<tv.     Nous  faurions  plus  diftin&ement  la  teneur  de 
ces  Traitez  ,  faits  d'un  côté  entre  Tlacidie  &  Aëtius  ,  de  l'autre   avec  les  Huns  ,  fi 
l'Hiitoire  Eccléliaftique  de  Philostorge  ,  de  qui  feul  nous  les  apprenons  ,  étoit  par- 
fà-ExcLeg.  venue  à  nous  en  ion  entier.    Je  trouve  dans  un  Fragment  de  (c)  Priscus  ,  quelque 
ar'  U" B"  c"10^e  1"*  fcmble  devoir  fe  rapporter  ici.    Il  y  eft  dit,  que  la  T.êonie  fituée  près  du  Fleu- 
(pog.^.    ve  Saus,  dépendoit  à! Attila  en  vertu  du  Traité  fait  avec  Aëtius  ,  Général  de  l'Empe- 
z,LHoe[ch.)  reur  d'Occident ,  &  que  c'étoit  le  pais  d'Orefte ,  Romain  de  Nation  :   *Os  ['OpéV>is] 
tS  'Pœ/jLcLtx.B  yinss  m  ,  o>x.ei  tZco  ixrpos  tu    Scta    •aroTct/iia  n*iov«v    XQÇM  '    T<?    /3a.pëag&)  j(Tt 
t*î  'AeTi's  ç-gs/rtiyS  t\u   'Eo-Tregiwv  'Pu/acliw  o-uvS'Jutaî  Ù7r«.x»ouo-ct.v.     11  ne  paraît  pas ,  que 
je  fâche  ,  d'autre  occafion  ,  où  Aëtius  ait  pu  traiter  avec  les  Huns  ,  avant  le  tems 
dont  il  s'agit -là. 

ARTICLE     XCVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Ihe'odoric,  Roi  des  Visigoths,  c$* 
Aëtius,  Général  des  Romains. 

Anne'e  427.  depuis  Je  sus-Christ. 

Utant  qu' Aëtius  avoit  nui  d'abord  à  l'Empereur  Valentinien  III.  autanf , 
&  plus  ,  lui  rendit-il  enfuite  de  fervices ,  en  défendant  fes  Etats  contre  divers  Peu- 
ples Barbares.  Il  falloit  qu'on  le  crût  reconcilié  de  bonne  foi ,  puis  que  la  même  année 
(a)  Frofper ,  on  l'envoia  à  la  tète  d'une  Armée  (a)  contre  The'odoric,  (i)  Roi  des  Wisigoths, 
chron.pag.  quj  avojt  rompU  }a  paix  conclue  avec  fon  Prédéceflêur.  Aëtius  fit  lever  le  Siège  (2  j 
chlomc!"'  d'Arles  ;  &  deux  ans  après  il  obligea  ce  Prince  à  faire  la  Paix.  C'eft  ce  que  nous  ap- 
Gùtth.  pag.  prenons  de  (b)  Sidonius  Apollinaire  ,  qui  dit ,  que  la  Gaule  ,  où  commandoit 
g'^.  Ed'  alors  Aëtius  ,  donna  ,  en  conféquence  de  ce  Traité  ,  plufieurs  Otages  ,  parmi  lefquels 
[b)carm.   étoit  un  Théodore ,  Parent  d'AviTus  ,  qui  fut  depuis  Empereur  : 

VII.  feu 

jvh.verï.                          •             'Ducis  hinc  pugnas  &  foedera  Regum 
V°  '  °"                            'pandere  ,  Roma  ,  libet.     Variis  ineuffa  procellis 
Bellorum  ,  Régi  Getico  tua  Gallia  pacis 
fignora  jujfa  dare  eft  :  inter  qu£  nobilis  obfes 
Tu  ,  Théodore  ,  venis  ,  quem  pro  pietate  propinqui 
Expetis  ,  in  média  pelliti  (3)  Trincipis  aulâ 
Tutus  ,  Avite  ,  fide 

Cette  Paix  dura  neuf  ans.    La  même  Année  qu'elle  fut  conclue  ,  les  Wifigoths  aidérenc 
les  Romains  à  repoufTer  les  Vandales ,  qui  étant  fortis  du  fond  de  la  Galice  ,  faifoient 

(One  nb.  (fes  COurfes  fur  les  Terres  de  l'Empire  -,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  (c)  Jornandevs. 

Gaie.  cap.  ^^s  CQt  Hiftorien  confond  ici  Théodoric  avec  Vallia  ,  fon  Prédéceflêur  ,  comme  l'a 

U)critk.  remarqué  le  (d)  P.  Pagi. 
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Art.  XCVI.  (i)  Que  les  uns  appellent  Thsodorei  ;  d'au-  I.  pag.  ;5-8,  &  ftiïv.  Ed.  d'Amft. 

très,  ThéodoriJes.    Il  avoit  fuccedé  à  Vallia  ,  mort  depuis  (3)  The'odoric  eft   ici  appelle   Pellitui  Princtft ,  parce 

quelques  années.  Jornandes  l'appelle  The'odoric,  DeReè.  que  les  Cothi  portoient  des  habits  de  Peau.     Et  ceux  de  cet- 

Cctic.  Cap.  33  ,  6c  34.  .te  Nation  font  ainlî  appeliez,  fouvent  par  les  Auteurs.   Voies 

(2)  Arles  étoit  alors  devenu  depuis  peu  le  Siège  de  la  Pré-  Sidonius    Apollin.  Mpijl.    II.  Lib.  I.  Se  là-deftus  Sava- 

feûurc  dcsGdnfo,  comme  le  conjecture  Mr.  l'Abbé  Dunos,  bon  ,  pag.  13,    i+. 
Uifl.Crui<{.  de  k  MçnnrchieTranfoife ,  Liv.  ll.Chap.  y.  Tcm. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.   IL  7i> 

ARTICLE      XCVII. 

Traite*   entre  le  Comte    Boniïace,  Gouverneur  d'A friq^ue  , 
&  les  Vandales. 

Anhe'i;    428.  depuis  Je  s  us-Chr  ist. 

LE  même  Abtius  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  qui  reviendra  plus  d'une  fois  , 
donna  lieu  à  la  perte  de  {Afrique ,  en  abufant  de  la  confiance  que  Tlacidie  eut  en 
lui.  (a)     Il  y  avoit  à  la  Cour  un  autre  Comte  ,    nommé  (1)  Boni  face  ,  grand  Ca-  Dé  Ben?"' 
pitainc  ,  comme  lui  ,  &  aufli  accrédité.     Ils  conçurent  de  la  jaloufie  l'un  contre  l'autre,  VandaL 
&  cependant ,  félon  la  politique  ordinaire  des  Courtifans  ,  ils  faifoient  femblant  d'être  Li6^,^?' 
bons  Amis.     Mais  la  Prince/Te  Régente  (z)  aiant  donné  à  Boniface  le  Gouvernement  Mifciiiùh: 
de  toute  Y  Afrique ,  cela  fit  prendre  à  Aëtius  la  réfolution  de  perdre  un  tel  Rival ,  xiv-  Pas- 
quoi  qu'il  diffimulàt  encore  fon  relîènriment.    Il  attendit  que  Boniface  fut  parti  pour  m.n'Z' 
V Afrique  :  alors  il  l'aceufa  auprès  de  Tlacidie ,  comme  s'il  avoit  defiein  d'enlever  à  />£«>«  »p*g; 
l'Empereur  cette  Province ,    &  de  s'en  rendre  lui-même  Souverain.    Pour  donner  du  8°" 
poids  à  fes  calomnies  ,  il  ajouta  ,  qu'on  n'avoit  qu'à  rappeller  Boniface  ,  &  qu'on  ver- 
roit  s'il  obéirait.     Il  pouvoit  bien  aflùrer  ,  que  non  :  car  il  avoit  déjà  écrit  à  Boniface  t 
pour  lui  dire  comme  en  confidence  ,  que  cPlacidie  vouloit  fe  défaire  de  lui ,  s'il  reve- 
noit  ;  autrement ,  ajoutoit-il ,  elle  ne  l'auroit  pas  rappelle  fi-tôt  fans  aucun  fujet.     Boni- 
face  donna  dans  le  panneau  ;  &  fans  rien  découvrir  à  perfonne  de  l'avis  qu'il  avoit  reçu , 
il  refufa  d'obéir  aux  ordres  qui  vinrent  inceiîàmment  de  la  Cour.     Par  là  Tlacidie  ne 
pouvoit  que  fe  confirmer  dans  la  penfée  ,  que  Boniface  étoit  véritablement  coupable ,  & 
regarder  Aëtius  comme  également  bien  inftruit,  &  affectionné  pour  les  intérêts  de  l'Em- 
pereur.   Elle  délibéra  fur  les  moiens  de  mettre  à  la  raifon  le  Gouverneur  ,  contre  qui 
toutes  les  apparences  étoient  ;  &  Boniface  >  de  fon  côté  ,  penfa  à  prendre  fes  précau- 
tions.   Jl  eut  à  foutenir  une  Guerre  (ù)  dans  les  formes  -,  de  forte  que  fe  voiant  hors  W  Pn/per; 
d'état  de  réfifter  plus  long  temsj  il  rechercha  le  fecours  des  Vandales  ,  établis  en  Ef-  chronic- 
pagne  ,  allez  près  de  V Afrique.    Leur  Roiaume  dans  ce  païs-là  avoit  été  alors  partagé  ™'ï*x!» 
entre  deux  Frères  ,  Gontharis 


rie)  &  Gizeric  ,ou 
turel  qui  ne  promettoit  k 
fuite  le  fit  voir  de  plus  en  plus.    Boniface  dépêcha  les' plus  affidez  de  fes  gens  en  Efpa-  ^Tcdig.' 
gne  ,  &  leur  négociation  réuflït.  Ils  conclurent  une  Alliance  ,  à  ces  conditions,     „  Que  !/&*> . 
„  l'Afrique  feroit  partagée  en  trois  portions  ,  dont  Boniface  ,  Gontharis  ,  &  Genferic,  ^'Z™' 
3,  auroient  chacun  la  fienne  en  Souveraineté;  &  qu'au  cas  qu'un  des  trois  vînt  à  être  at-  733.  Siït. 
,,  taqué  ,  les  autres  s'uniroient  avec  lui  pour  fa  défenfe  ".     (d)  Yl'tfj.-\-a.i  s,  U  'itritAnaur  ?Jot- 
BQyi<p<xTi@>'  ràç  aÙTûi  /kaAitu  titm^ûuî  ,    h,âxipw  r  ts    To$~iy'urx.\H    -XAiiïw  'Ql  rvi    î'tni  $  uUùoT' 
cuqicl  ■7rpim'7roiweLTo  ,    'e<p'  à   axjtyj    %xa<?ov   to   Aiêmjs  rgiTypopiov    t^ovra  ,    -rftf   -x.a.r'  avtov  ?«?•  184.B. 
3-çXiiV'    *v  ^  Tl$  «r'  avtyj  tiv*  1«  TroAi^wm ,  jcoimÏ  tss  Ê7riovT*s  à^Ùa^Tai.    Nous  ver- 
rons plus  Ce)  bas  les  fuites  de  ce  Traité.  jM  Sur 

r         v  '  1  Année 

431. 

Art.  XCVII.  (i)  C'cft  le  même,  auquel  on  voit  écrites  A  quel  defTein  qu'il  le  fit  ,  il  paroît  qu'il  y  avoit  beaucoup 

Îpelques  Lettres  de  St.  Augustin.     Il  avoit  voulu  embraf-  de  pouvoir.  Flacidie  aiant  été  contrainte  de  fe  retirer  à  Conf- 

er  la  Vie  Monaftique  :   mais ,  à  la  perfualion  de  ce  Père  de  tantinople  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deflus  {Artic.  oy.  Note  3.) 

l'Eglife  ,  &  d'Alypius  ,  il  fe  contenta  alors  du  defTein  de  vi-  il  fut  le  feul  qui  lui  demeura  fidèle,  8c  il  lui  envoioit  de  l'ar- 

vre  déformais  dans  le  Célibat  ,  fans  fortir  du  monde.     Il  ne  gent  autant  qu'il  pouvoit.    Olympiodor.  apud  Phot.  pag. 

laiffa  pas  de  fe  remarier  enfuite  ;  &  St.  Auguflm  ,   qui  l'en  196.     Il  lui  aida  enfuite  à  recouvrer  l'Empire  d'Occident  ', 

blâme  fort ,  attribue  à  cela  tous  les  malheurs  de  la  Guerre  lors  que  Jean  s'en  fut  emparé  après  la  mort  d'HoNORius. 

où  Boniface  s'engagea  depuis.     Voiez  la  Vie  de  St.  Aiigujiin,  Il  y  a  apparence  ,  qu'il  revint  enfuite  à  Rome,  &  que  Placi- 

par  les  Pérès  Bénédictins ,  Lib.  VII.  Cap.  1 1.  5c  Lib.  VIII.  Me  ,  en  reconnoiffance  ,  le  combla  d'honneurs ,  qui  enflam- 

t'aP;  8,t       ...  merent  la  jaloufie  d' Aëtius  ,  &  qu'elle  voulut  le  renvoier  en 

(2)  Je  fuis  ici  la  narration  de  Procope  ,  qui  fuppofe  que  fon  Gouvernement  d'Afrique  ,  où  il  fe  trouvoit  bien. 
"Boniface  alloit  en  Afrique  pour  la  première  fois.     Mais  il  pa-  (3)  Idatius ,  Chron.  pag.  187.  (qui  appelle  l'autre  Frère 

roît  par  d'autres  Auteurs,  que  Boniface ,  avant  la  mort  i'Ho-  Caiferic)  Isidore,  Hiji.  VanM.  pag.  733.  Ed.  Grot.  Proco- 

mrjus,  &  dès  l'an  417.  y  avoit  eu  quelque  Commandement.  pe  fait  ces  deux  Princes  Fils  de  Godigifile  ,  qui ,  félon  lui, 

C'eft  alors  que  St.  Augustin  lui  écrivit  la  fameufe   Lettre  vint  alors  à  mourir.    Mais  Godigifile  n'étoit  jamais  parle  en 

J3e  correBione  Donastistarum  (Epift.  184.  Ed.  BenediSlin.  Efpagne  ;    il  avoit   été  tué  dans  les  Gaules   en  40a.   Se   les 

al.  fo.)  En  428.  Boniface  devoit  accompagner  ,  ou  il  avoit  Vandales  élurent  alors  pour  Roi ,  fon  Fils  Gunderic  ,  qui  doit 

déjà  accompagné  Caflinus  dans  une   Expédition  contre  les  être  le  Père  des  deux  dont  il  s'agit.     Voiez  le  P.  Pagi  , 

Vandales  en  Efpagne  (voiez  Idace  8c  Prosper  fur  cette  An-  Critic.  Baron,  fur  la  dite  anaée,  mm.  14.  pag-7f.  Se  ce  que 

née)  mais  rebutté  par  les  manières  hautaines  &  choquantes  j'ai  dit  fur  l'Année  411, 
de  ce  Général ,  il  s'en  alla  ou  il  s'en  retourna  en  Afrique. 


ARï 


So  HISTOIRE        DES 

ARTICLE      XCIIL 

Traite*   de  Paix  entre  les  S  u  e'v  e  s  ,  établis  en  Efpagne  ,  ejr  les  E  s- 
pagnols  qui  tendent  encore  un  coin  du  pais  des  Galiciens. 

Anne'e  430.  depuis  Jes  u  s-Chr.ist. 

(»)  voicz  Ti  ^  Al  g  re'  le  partage  de  V Efpagne  (a)  fait  entre  les  Nations  Barbares  qui  s'en  em- 
fur  l'Année  J\j[  parèrent ,  comme  nous  avons  vu  ci-deflus  ,  un  coin  du  Pais  des  (1)  Galli- 
*"■  ciens  ,  ou  Galléciens ,  étoit  demeuré  aux  anciens  Habitans  ,  qui  ne  pouvoient  qu'ê- 

tre expofez  à  de  fréquentes  infultes  de  la  part  des  nouveaux.     Lors  que  les  Vandales  , 
à  qui  une  partie  de  cette  Province  étoit  échue ,  eurent  pafle  en  Afrique  ,  l'année  avant 
celle  où  nous  fommes  ;  les  Sue'ves  ,  qui  avoient  l'autre  partie  ,   s'emparèrent  de  la  va- 
cante ,  &,  fous  leur  Roi  Her.mer.ic,  ils  rompirent  la  Paix  avec  les  Galiciens ,  pro- 
prement ainfi  nommez.     Mais  ils  furent  repouircz  vigoureufement  :  on  leur  tua  &  on 
leur  prit  beaucoup  de  monde.     Là-defliis  Hermeric  tomba  malade.   Ils  fe  trouvèrent  fort 
heureux  que  les  Galiciens  vouluflènt  leur  accorder  la  Paix ,  en  rendant  les  Prifonniers 
(i)  idadus,  faits  de  part  &  d'autre,  (b)     Suevi  ,  fub  Hermerico  Rege  ,  médias  partes  Gallaeçiae 
chronic.    depradantes  ,  per  plebem  ,  quœ  caftella  tutiora  retinebat  ,  aêlâ  fuorum  partim  cœde  , 
sw/ï/î'    partim  captivitate  ,  pacem  ,   quant  ruperant ,  familiarum  ,   quœ  tenebantur  ,   rehibi- 
(c)if>u.    tione ,  infamant.  (V)     Vandalis  autem  tt anfeunt ibus  Africain  ,  Galliciamy2>//  Sue- 

Hift.sue-  yïfortitifunt Gallicii  (2)  autem  in  parte  Trovincia  regno  fuo  utebantur  : 

737.  sto.  1U0S  Hermericus  affidud  vaflatione  depradans  ,  tandem  ob  morbi  delorem  eis  pacem 
Grot.        dédit. 

Cette  Paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  elle  fe  rompit  l'année  fuivante.    LesSué- 
ves  ne  pouvoient  demeurer  en  repos.    Les  Galliciens  eurent  alors  recours  à  la  protec- 
tion des  Romains.     Aëtius  commandoit  une  Armée  dans  les   Gaules ,   pour  quelque 
Expédition;  ils  lui  députèrent  Idace,  un  de  leurs  Evêques,  &  un  de  ces  petits  Chroni- 
queurs ,  que  nous  fommes  obligez  de  citer  quelquefois.  C'eft  lui-même,  qui  nous  apprend 
(</)  Uat.    (d)  ceci.    Il  ajoute  ,  que  l'Empereur  Valentinien  envoia  avec  lui  le  Comte  Cenfo- 
pag.  23.     rjus  en  ambaffade  auprès  d'HERMERic  ,  &   que ,  par  leur  médiation  la  Paix  fe  fit  de 
nouveau  entre  les  Suéves  &  les  Galiciens  ,  à  condition  néanmoins  que  ceux-ci  donne- 
(OCastres  voient  des  Ctâges  à  Hermeric.     Rurfum  Suevi  initam  cum  GalUecis  pacem  (e)  libatâ 
Edition^     piyj  occafone ,  conturbant.     Ob  quorum  depradationem  Idacius  Epijcopus  ad  Aè'tium 

Ïît4.nt  "  ducem  ,  qui  expeditionem  agebat  in  Galliis  ,  ("3)  fufeipit  legationem Cenfbrius 

Cornes  legatus  mittitur  ad  Suevos  ,  fupra  diflo  fecum  Idacio  redeunte Regref- 

fo  Cenforio  ad  Talatium  ,  Hermericus  pacem  cum  Gallaecis  ,  quos  predabatur  ajjidue  , 
{f)Uatim,  fub  interventu  Epifcopali,  datis  fibi  reformat  obfdibus.    On  trouve  encore  (f)  un  au- 
pag  *3'    tre  Traité  de  Paix  entre  les  mêmes  Peuples  ,  en  438.  qui  apparemment  avoit  été  précé- 
dé de  quelque  Guerre  ;  quoi  qu'il  foit  appelle  une  confirmation  de  la  Paix. 

ARTICLE      XCIX. 

Traite'  entre  Genseric,  ou  Gizeric  ,   Roi  des  Vandales  en  A- 
frique  ,  &   Marcien  ,  Prifonnier  Romain,  depuis  Empereur. 

Anne'e  431.  depuis  Je  s  us-Christ. 

(»>  sur      TT  N  conféquence  du  Traité  rapporté  ci-deflus  (a)  entre  Boniface  ,  &  les  Vandales  ± 
l'Année       p~*    (jfy  ceux-ci  paiférent  en  Afrique  ,  au  mois  de  Mai  de  l'année  (1)  429.     Avant 

(/>)  Idacius',  tcl. 

Chrome. 

t*i-  .**.«             Art.  XCV1II.  (t)  Gallicii ,  ou  Galltci.    Anciennement  à' Aëtius  ,  fait  venir  Idace  dans  les  Gaules  à  la  fin  de  l'année 

Scalig.           ys  s'appclloient  CalUci  ,  &  Callaïei.     De  là  eft  venu  le  nom  417.  ou  au  commencement  de  l'Année  fuivante.  Hijl.  Critiq. 

de  la  Province  de  Galice,  quoi  qu'elle  ne  renferme  pas  toute  île  la  Monarchie  Franfcife  ,   Liv:  II.  Chap.  6.  Tom.  I.  pag. 

l'étendue  du  pais  qu'occupoient  les  anciens  Peuples  compris  386,  387.  Ed.  d'AmJl.    Mais  la  date  marquée  dans  l'endroit 

fous  ce  nom.  d'Uace  ,  qu'il  cite  lui-même  ,  ne  permet  pas  d'avancer  ainfi 

(2)  L'Edition  de  Vulcanius  porte  Gallici  ;  celle  de  ce  voiage.  Voicz  ,  Critic.  Baron.  Tom.  II.  pag.  241,  146- 
Labbe  ,  Galli  ;  celle  de  Grotivs  ,  Gallicii.  Le  dernier  eft  Art.  XCIX.  (1)  On  place  ordinairement  en  417.  ou 
manifeftement  fautif  en  cet  endroit.  Selon  le  P.  Pagi  (Cri-  428.  le  pafTage  des  Vandales  en  Afrique.  Mais  le  P.  Paci  a 
rie.  Baron,  ad  Ann.  430.  pag.  216.)  il  faut  lire  dans  les  deux  prouvé  par  de  bonnes  raifons  ,  qu'il  faut  mettre  cet  eyene- 
paffages  d'IsiDORE  ,  GalUciam  Se  Galltci  ;  parce  ,  dit- il,  ment  en  l'année  429.  félon  la  date  d'iDACE  ,  Auteur  ici  de 
qu'lDATius  écrittoujours  ainfi.  Mais  comme  les  Auteurs  é-  grand  poids.  Critica  Baron.  Tom.  II.  pag.iof,  &  feqq. 
crivent  diverfement  ce  nom  ,  &  tant  d'autres,  je  crois  qu'il  Le  P.  Ruinart  fuit  le  calcul  ordinaire  ,  Hijl.  PerfecHt.Van- 
fuffit  de  mettre  ,  ainfi  que  j'ai  fait  ,  dans  le  dernier  pafTage,  italien  ,  Part.  II.  Cap.  3.  pag.  423-  Et  Mr.  l'Abbé  Dubos, 
Gallicii.  qui  cite  Idace  (Hijl.  Crit.  de  la  Monarchie  Franfoife  Tom.  I. 

(3)  Mr,  l'Abbé  Dubos  ,  qui  parle  de  ceci ,  à  l'occafion  pag.  381.  Ed.d'AmJl.)  en  rapporte  mal  la  date  à  l'Année  427. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Paaï.  II.  Sr 

cette  tranfplantation  ,  ils  eurent  une  Expédition  à  faire  contre  HermjgaIrp,  *  un  des 
Rois  des  Suives  ,  qui  ravageoit  les  Provinces  voifincs  des  lieux  où  ils  dévoient  palier  j 
ce  qui  fans  doute  retarda  le  delir  qu'ils  avoienc  de  s'établir  au  delà  de  la  Mer.  Outre 
que  (c)  l'Art  de  la  Navigation  étoit  encore  inconnu  aux  Nations  Barbares  ,  qui  dès-là  [c\i'r<>I\(t< 

/  »     t.  j  c  i_   C  •«.  /"•  <->         i* .  .  *     Cnr6nic. 

commencèrent  a  1  apprendre,     our  ces  entrefaites,  Cjontharjs  ,   ou  Gunaeric  ,  vint  p*g.  193, 
("2)  à  mourir  ,  de  la  manière  que  Pr.oc.ope  (d)  en  parle,  fut  ce  qu'il  avoit  apprisdes  UScak\ 
Vandales  mêmes.     Quoi  qu'il  en  (bit  ,  il  cil'  fur  que  ce   fut  Genseric  fcul ,  qui  mena  rlj'i'lb,' 
les  Vandales  en  Mauritanie  ,  par  le  Détroit  de  Gibraltar,     lis  n'y  furent  pas  long  teins,  '■  Cap.  p 
fans  que  Boniface  le  repentit  de  les  y  avoir  attirez  s  (V)  &  Tlacidie  ne  fut  pas  moins  (')i'««p,, 
fâchée  de  ce  qu'en  ajoutant  foi  légèrement  aux  faux  rapports  d'y/ëtius,  dont  l'impofture  lLui' 
fut  découverte  ,  elle  avoit  été  caulc  elle-même  du  coup  de  défefpoir  qui  porta  Boniface 
à  devenir  véritablement  perfide.     Elle  donna  la  parole  avec  ferment  ,  d'oublier  le  paflé, 
fi  Boniface,  comme  elle  conjurait  fes  Amis  de  l'y  engager  ,  rentrait  dans  fon  devoir, 
&  ne  laifibit  pas  envahir  par  les  Barbares  une  fi  confidérable  partie  de  l'Empire.    Boni- 
face  alors  chercha  à  fe  dégager  des  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  les  Vandales  :  mais 
il  ne  put ,  ni  par  prières  ,  ni  par  les  plus  belles  promelïes  du  monde  ,  leur  perfuader  de 
quitter  XAfrique  ;  Se  ils  n'avoient  pas  tant  de  tort  de  dire  ,  qu'il  fe  moquoit  d'eux.     11 
en  vint  donc  aux  armes  :  mais  il  fut  battu,  &  contraint  de  fe  retirer  dans  (f)  Hippone,  (f> VoîeZ 
Ville  de  Nitmidie  ,  près  de  la  Mer.     Genferic  Pafliégea  ,  environ  le  mois  de  Juin  de  vlSu- 
l'année  430.  mais  après  avoir  été  long  tems  devant  la  Place  ,  il  fut  contraint  par  la  fa-  &ààn£*ï> 
mine  de  lever  le  Siège  ,  l'année  fuivante.     Peu  de  tems  après ,  il  vint  à  Boniface  ,  de  *8'  ' 
Confiant inople  &  de  Ro?ne,  un  renfort  confidérable,  à  la  tête  duquel  étoit  (g)  Afpar.  (£)Lemê-> 
Ces  deux  Généraux  aiant  préfenté  la   Bataille   aux  Vandales  ,  la  perdirent  ,  &  furent  mV^arié 
contraints  de  fe  fauver  ;  de  lbrte  que  Boniface  ($)  retourna   alors  à  Rome.     Le  Roi  furl'Annes 
des  Vandales  fit  Efclaves  ,  par  droit  de  Guerre  ,  tous  les  Prifonniers  ,  parmi  lefquels  fe  4iy' 
trouva  Marcien,  un  des  principaux  (4)  Officiers  d' Afpar.     11  prit  un  jour  envie  à  Gen- 
feric ,  de  paffer  en  revue  ces  Prifonniers  ,  pour  examiner  s'il  n'y  en  avoit  pas  quelcun  , 
qui  fût  tombé  entre  les  mains  d'un  Maître  fort  au  deflbus  du  rang  dont  il  étoir  lui-mê- 
me.    On  les  amena  tous  dans  une  grande  Cour  -,  &c  comme  c'étoit  fur  le  Midi  ,  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  de  l'Eté  ,  en  attendant  que  le  Roi  parût  ,  Marcien  s'étoit  en- 
dormi.    Un  Aigle  ,  qui  pafioit ,  vint  à  voltiger  &  à  étendre  fes   ailes  précifément  au- 
delTus  de  la  tête  de  Marcien.     Genferic  aiant  vu  cela  de  defius  une  terralTè  ,  où  il  étoit 
monté  ,  le  prit  pour  un  préfage  donné  du  Ciel.     11  ordonna  aufïï  tôt  ,  qu'on  lui  fît  ve- 
nir ce  Prifonnier  ,  &  aiant  fû  de  lui  ,  qui  il  étoit ,  il  fe  perfuada  fermement ,  que  l'Ai- 
gle lui  avoit  prédit ,  qu'il  feroit  un  jour  Empereur.     Là-deîïùs  il  raifonna  ainfi  :  Ou  le 
préfage  eft  faux  ,  ou  il  eft  vrai,  (f)     S'il  eft  faux  ,  il  feroit  injufte  de  faire  mourir  pour 
cela  un  homme  de  qui  on  n'aura  ainfi  rien  à  craindre.  .  Que  s'il  eft  vrai ,  &  que  Dieu 
aît  deftiné  l'Empire  à  cet  homme  ,  en  vain  voudroit-on  lui  ôter  la  vie  ,  on  n'en  vien- 
drait jamais  à  bout  ;  toute  la  force  des  Hommes  n'étant  pas  capable  d'empêcher  l'exé- 
cution des  dedans  de  Dieu.     Or  le  préfage  eft  certainement  vrai  :  car  autrement  l'Ai- 
gle n'aurait  rien  prédit ,  ou  auroit  prédit  vainement  l'Empire  à  un  homme   qui  devoit 
mourir  un  moment  après.     Ainfi  ,  grâces  à  la  fuperftition  de  Genferic ,    Marcien  l'é- 
chappa belle  :  car  fans  cela  le  Roi  des  Vandales  l'aurait  fait  expédier,  avec  toutes  les 
autres  perfonnes  de  diftinftion  qui  fe  feraient  trouvées  parmi  les  Prifonniers  ;  &  c'étoit 
apparemment  le  but  qu'il  fe  propofoit  dans  cette  revue.     Il  réfolut  donc   de  relâcher 
Marcien  ,  mais  après  avoir  fait  un  accord  avec  lui  ,    Que  ,  quand  il  feroit   en  liberté 
il  ne  porterait  jamais  les  armes  contre  les  Vandales.     Marcien  le  promit  ,   &  avec  fer- 
ment, (h)     "Ogx-oiî   Je    a.vTov    x.a.TaLAci/j.Q(im    \_T  iQpiX®*]  ,     as  jjv    \-ttx   clÙtZ    êV«i  ,    îsTfort  n'  ^ec"f' 
■srpos  ye  ËeLvS'iXus   h  oVàoij  yw\f     sra  Si   Ma.px.tcv/os   àtpêijnév©*  &c.     L'événement     qui  v2nd.  Ht 
répondit  par  hazard  au  prétendu  préfage  ,  dût  confirmer  Genferic  dans  fa  penfée  :  &  x- Cat- *.' 
ceux  qui  ajoutaient  foi  à  de  pareilles  choies  ,    ne  manquèrent  pas  fans  doute  de  groflîr 
de  cet  exemple  le  petit  nombre  de  ceux  auxquels  on  pouvoit  en  oppofer  une  infinité 
d'autres  ,  où  la  prédiction  avoit  été  démentie.     Procope  ajoute  ,  que  Marcien  étant 
parvenu  à  l'Empire ,  après  la  mort  de  Théodofe  ,  fut  un  bon  Se  brave  Prince ,  à  cela 

près 

(*)  Mais ,  félon  Idatius  ,  il  étoit  mort  en  T.[pngm  ~,  a-  conde  Femme  fort  riche  ,   nommée  fètagitt  ,  i!  lui   recorrf- 

près  avoir  pris  1a  Ville  à'Hifpalis  ,  l'année  avant  l'embarque-  manda  en  mourant  de  ne  fe  remarier  qu'avec  Aïtim.     Mar- 

ment  des  Vandales  pour  palier  en  Afrique.  cellin.  Chron.  pag.  41. 

(3)  Boniface  fut  fait  alors  Maître  de  la  Milice.  (Magiftcr  (4)  Mr.  Cousin  traduit   Secrétaire.     Ce   n'efl:  pas   cela. 

Militai»)  à  la  place  à'Aïtitis.  Celui-ci  fe  retira  delà  Cour  ,  Procope  dit  :   râ»  iurcffirm  "A1r7rx.fi  xntaiiç     Aûpuruùr   <Jè 

2c  aiant  pris  les  armes ,  en  vint  à  un  Combat  contre  Bonifa-  tStov  t!J  o-tyiTÎpx.  y^iesy  xxtâm  'Ta/Accïoi,    Ce  n'eft  pas  non 

ce,  quiy  aiant  reçu  une  bleflurc ,  en  mourut  peu  de  tems  a-  plus  précifément,  comme  traduit  Grotius  {par.    13.)  fa- 

près.     A'ét'ms  alors  fe  retira  à  la  Campagne  ,  où  il  vivoit  en  miliaris.     Mais  c'étoit  une  Charge  confidérable    auprès   de 

iïmple  Particulier.     Mais  comme  il  apprit  que  fes  Ennemis  ceux  qui  avoient  quelque  grande  Dignité  ,  Politique  ou  Mi- 

penloient  à  le  faire  arrêter  ,  il  fe  fauva  chez,  les  Huns ,    par  litaire  ;  Se  ces  Domejlici  avoient  part  à  la  plupart  des  coq» 

le  moien  defquels  il  fit  enfuite  fa  paix  avec  la  Cour.     Ida-  liils  iecrets  de  leurs  Maîtres. 

tius  ,  Chrcnic.  pag.  13    PnosrER,  pag.   194.     On  raconte  (f)  La  manière  dont  Procope  s'exprime  ,  eft  fort  embar- 

une  choie  lînguliere  de  Boniface  ,  c'eft  que  biffant  une    fe-  raflée  ,  mais  le  fens  doit  être  tel ,   à  mon  avis. 

Tom.  II.  L 


r 


Si  HISTOIRE         DES 

près  qu'il  négligea  entièrement  les  affaires  de  V Afrique.  Auroit-il  voulu  donner  à  en- 
tendre ,  qne  Marcien  ,  devenu  Empereur  ,  fe  crut  alors  même  tenu  du  ferment  qu'il  a- 
voit  fait  à  Genferic  ,  &  qu'à  caufe  de  cela  il  laiflà  les  Vandales  en  repos  ,  au  préjudice 
de  l'Empire  ?  La  conjecture  au  moins  ne  feroit  pas  deftituée  de  vraifemblance.  Je  vois 
qu'EvAGRius  a  ainfi  entendu  Trocope  ,  &  les  paroles  du  Serment,  qu'il  étend  au  tems 
(i)  EvAgr.  où  Marcien  feroit  devenu  Empereur  :  (/)    '  Ogx.oiî  oWïs  ■x.a.ra.aqiot.AuTOLfjLîyo)/  [tov   Ma.px.ia- 

IV,  'jjLC  '  voir"]    y    yîky    Toc    -sriç-d,     <Pv\oL.^liV     BoLvS'tAotS     \$     QaxnAÛtM   TTUpioVTa."     le,    QvAcijrcU     Ma.pxta.VOV    ToTî 

c*f.  >•     «gyoïî  ,  o  npox.o7n©-  Iropù.     H  paroît  néanmoins  par  les  Fragmens  d'un  autre  Ecrivain  de 
l'Hiftoire  fcccléfiaftique  ,  qu'après  la  defeente  de  Genseric  en  Italie  ,  où  il  prit  Ro- 
me ,  la  pilla,  &  en  emmena  l'Impératrice   Eudoxie  ,  Veuve  de   V-alentinien  III. 
avec  fes  deux  Filles  }  (k)  Marcien  fe  difpofi  ,  comme  il  étoit  digne  d'un  Empereur 
LeaoThïb  (|8*o-.Àix.ffls)  à  entrer  en  Guerre  contre  les  Vandales.    Mais  fes  préparatifs  n'eurent  au- 
i.nww.  7.  cun  effet ,  peut-être  parce  qu'il  mourut  un  peu  plus  d'un  an  après. 

ARTICLE      C. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Valentinten  III.   &   C  l  o- 
Dion,  Roi  des   Francs. 

Anne'e  432.  depuis  Je  sus-Christ. 

JL  y  avoit  Guerre  ,  depuis  plufieurs  années  ,  comme  cela  arrivoit  louvent ,  entre  les 
Romains  ,  &  les  Francs  ,  qui  habitoient  au  delà  du  Rhein.     Ceux-ci  faifoient 
des  courfes  dans  les  Gaules  ,  &  s'y  emparaient  de  quelques  endroits  voifins  du  Fleuve. 
MTrofptr,  Aetius  les  (a)  avoit  chaflèz,  en  428.  de  tout  ce  qu'ils  occupoient.    Ils  firent  la  Paix , 
chrome.    au  \j0ul  je  quatre  ans  ;  le  Roi  qui  régnoit  alors  fur  eux  ,  envoia  pour  cet  effet  à  Ro- 
ITs'Jitg.  me  un  de  fes  Fils  ,  comme  le  Père  (1)  Pagi  l'infère  des  Fragmens  de  Priscus  ,  où 
ni  le  Père,  ni  le  Fils  ne  font  nommez  ;  mais  le  Père  ne  pouvoit  être  que  Clodion, 
&  le  Fils  par  conféquent  eft  Mérovée  ,  qui  lui  fuccéda  ,  félon  le  témoignage  de  plu- 
fieurs Hiftoriens.     A  l'égard  du  Traité  même  ,  nous  en   avons  pour  garant   Idace  , 
(*)  Uatius,  Auteur  contemporain,  (ù)     Superatis  per  Aëtium  in  certamine  Francis  ,   &   in  pace 
FS'  *3'    fufeeptis  &c.    Priscus  ,  témoin  oculaire  ,  ajoute  ,   qa'Aètius  (2)  adopta  ,  à  la  ma- 
nière de  ces  tems-là ,  Se  combla  de  préfens ,  le  jeune  Prince  qui  avoit  été  envoie  pour 
(*)  Pag. 40.  traiter  amitié  &  alliance  avec  l'Empereur  :   *Ov   (c)   ty   -du)  'Pa^v   êidV<V  Trpio-Çivopt- 
B.Ej.p»ris.  ni  ,  /xri'Tra  18À8  2%%o/«v8  ,  jra.v5rov    -du)    xo/jLyv  ,    toTî  cujts    -Kiptxix^^W    û/^    fiéy&@*  cî>- 
tjP3f,  y,"     fiots.     Strov  Se  ctÙTov  0  'AêTi@*  7roi>ta-a(u,êv(g>'  tfciïS'ct.  ,  ù,   TCMifa.  Saga.    JW  ,    kfiet    ra>  /Zouri- 
AeuovTi  '6ki  cpiAio.  ré  x,  ofMixxjûcf,  0.iti-7ciyL\e.     Ce  Prince ,  dans  le  tems  que  Tri/eus  le 
(J)h;ji.      vit,  n' avoit  pas  encore  du  poil  au  menton.     Mr.  l'Abbé  (_d)  Dubos^  tire  de  cette  cir- 
crit.  Je  u  confiance  une  preuve  ,  que  ce  ne  peut  être  Mérovée.     Mais  il  ne  paroît  pas  avoir  con- 
«^ljT  fuite  ou  examiné  ce  que  dit  le  P.  Tagi.     Tout  ce  qu'il  dit  lui-même   eft  fondé  fur  le 
11. chap.    tems  auquel  il    prétend  que  'Prifius  avoit  vu  à    Rome   le  Jeune  Prince,   favoir  en 
Ifpas:      449,  ou  4jo.     Or  Tri  feus  dit  feulement  qu'il  l'y  avoit  vu  :  il  n'y  a  pas  un  mot  qui 
/Sril'Tom.  indique  en  quel  tems.    Et  il  peut  avoir  été  à  Rome  plus  d'une  fois.  D'ailleurs,  Mr.  l'Ab- 
LEd.Amfl.  b£  fuppofè  que  Trifcus  avoit  été  à  Rome  dans  le  tems  qu'il  fut  à  la  fuite  d'une  Ambaf- 
fade  auprès  à' Attila.     Or  cette  fuppofition  même  détruit  ce  qu'il  en  infère.     Car  c'é- 
toit  Theodofe  qui  envoioit  les  Ambaffadeurs  en  Scythie.    Il  y  a  bien  loin  de  là  à  Rome. 

ARTICLE      CL 

Traite'   de  Paix  entre   T h e'o dose  le  Jeune  ,   ejr  Attila  & 
B  l  e'd  a  ,  Rois  des  Hun  s. 

Anne'e  434.  depuis  Jesus-Christ. 

E^s  l'année  (1)  395".  les  Huns  avoient  fait  des  irruptions  dans  les  Terres  de 
l'Empire  d'Orient  -,  Se  nous  avons  vu  comment  ils  furent  attirez  dans  celui  d'Oc- 
cident 


D 


Art.  C.  (1)  Voiez  fa  Critiq.  des  Annales  de  Baronius  ,  en  donnant  des  Armes ,   ou  autres  chofes  propres  à  la  Guer- 

fur  l'Année  45».  pag.   146-  8c  fur  l'Année  4j'i.  pag.   22f.  re  ;  ufage  venu  des  Nations  Barbares,  qui  faifoient  leur  ca- 

Tom.  II.     J'ai  vu  depuis  le  Second  Mémoire  de  Mr.  de  Fon-  pital  de  l'Art  Militaire.     Voiez  ,   entr'autres  Auteurs  ,   qui 

cemacne  fur  la  Siicceflion  Héréditaire  dans  la  Première  Race  ;  en  ont  traité,  le  P.  de  Sainte  Marthe,  Vie  de  Cassiodo- 

où  ce  do&e  Académicien  int'ere  auffi  du  paflage  de  Priscus,  re  ,   pag.  29  ,    09.   Ed    de  Holl.  Mr.   Otto  ,   Juri/prmt. 

que  Clodion  fut  Père  de  Mérovée  :  Mém.  de  l'Acad.  des  Bell.  Symbol.  Exercit.  III.  Cap.  11  ,  13. 

Uttr.  Voll.  XVI.  pag.  144.  Ed.  de  Holl.  Art.  CI.  (1)  Voiez  le  P.  Pagi  ,  fur  cette  Année,  CrU 

\      (i)   C'etoit  apparemment  cette  forte  d'Adoption  honorai-  tic.  i»  Annal.  Baron.  Tora.  II.  fag.  4. 
r»  ,  qui  s'appello'it  Adoftio  pr  arma  ,  parce  qu  elle  fe  faifoit , 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  8j 

vident  (a)  par  A'ètius  ,  alors  General  de  l'Empereur  Jean.     Depuis  ils  entrèrent  dans 

la  Thrace  ,  avec  une  Armée  productif  c  ,  (ù)  Se  menacèrent  même  d'att:iquer  Cmffan-  m™' 

tinople  ,  fous  la  conduire  d'un  de  leurs  Rois,  que  quelques-uns  nomment  (c)  Roua    (*/i&<W*' 

ou  (2)  Roa,  d'autres  Çd)  Roila,  ou  (3)  Rugiia.     Dans  l'année  ou  nous  fommesj-.xe  Ec'l^a 

Prince  avoit  fait ,  depuis  peu,  quelque  Paix  avec  Tm.'ouosi:  le   Jeune  :  (e)  Rugi-  v.Gi/37. 

la,  iJf.v  Chonnoruim  ,  cum  qito  pax  jirmata ,  moritur.    11  voalëif  entrer  en  Guer-  foj"'^î*> 

re  avec  quelques  Peuples  (4)  de  Scythie  ,  qui  habitoient  près  du  Danube.    Ceux-ci  ciJéfluT' 

implorèrent  le  fecours  des  Romains.     Renia  envoia  à  Confiant  inople  un  certain  (y)  Is-  bas- 

la  dont  il  le  fervoit  ordinairement  dans  ces  occalions  ,    pour  déclarer  à  Thêodofe  ,  que   nt^bt' 

s'il  ne  lui  rcmettoit  tous  les  Scythes  qui  s'étoient  réfugiez  chez  lui ,  il  romprait  la  Paix.  Wr- 

Là-defïiis  ,  on  réfolut  de  lui  envoier  une  Ambaffadc,     Mais,  avant  qu'elle  lut  partie  on  (-pcVn^er.- 

apprit  qu'il  étoit  mort ,  Se  qu'ATTiLA   lui  avoit  fuccedé  ,  avec  Bll'da  (6)  l'on  Frère.  .W'™pag. 

On  dépécha  donc  les  AmbafTadcurs  à  Attila.     Ces  (7)  AmbalTadeurs  ,  nommez  par  le  '"'  in° 

Sénat ,  &  approuvez  par  l'Empereur  ,  le  rendirent  à  Margue  ,  Ville  d'Ilfyrie  ,  dans  la  sc°ript.  liiji, 

Méfie  ,  fur  le  "Danube  ,  où  ils  trouvèrent  des  (8)  gens  de  famille  Roialc  ,  envoiez  par  ***"■  m 

les  Huns  ,  pour  parler  d'affaires.     Le  congrès  le   tint   hors  de  la  Ville  ;  &  les  Huns  CU^e' 

n'aiant  voulu  venir  qu'à  cheval ,    les  AmbalTadeurs  de  Thêodofe  y   vinrent  de  même 

pour  ne  leur  céder  en  rien.    Us  conclurent  là  un  Traité  ,  dont  les  conditions  furent  : 

„  Que  tous  ceux  3  qui  s'étoient  réfugiez  de  Scythie  ,  en  quel  tems  que  ce  fût     chez  les 

5>  Romains  ,  feraient  rendus  aux  Huns  ,  auflî-bien  que  les  Prifonniers  Romains     qui 

„  s'étoient  fauvez  chez  eux  fans  paier  leur  rançon  ;  finon,  que  l'on  donnerait  pour'  cha- 

„  que  Prilbnnier  huit  pièces  d'or  à  ceux  qui  en  étoient  maîtres  par  droit  de  Guerre  >. 

„  Que  les  Romains  ne  feraient  point  d'Alliance  avec  aucune  Nation  Barbare  qui  fût  en' 

s,  guerre  avec  les  Huns  :  Que  la  (5»)  liberté  des  Foires  &  Marchez  ferait  égale  &  libre 

„  de  part  &  d'autre  ,  pour  les  Huns  Se  les  Romains  :  Que  l'on  garderait  &  obferveroit 

„  religieufement  le  Traité,  par  lequel  il  avoit  été  ftipulé  que  les  Romains  paieraient  tous 

„  les  ans  aux  Huns  un  tribut  de  lept-cens  livres  d'or  -,  au  lieu  qu'avant  cela  le  tribut  or- 

„  dinaire  n'étoit  que  de  trois-cens- cinquante  ".     Le  Traité  ainfi  conclu  fut  ratifié  avec 

les  fermens  ordinaires  de  part  Se  d'autre.     C'eft  ce  que  nous  apprenons  des  feuls  Frag- 

mensde  PriscUS   :  (f)     Tas  ^ob  £  2x.u3ïjc«s  x.ATa.<pivyo</rat.s ,  «AAcx.  ^  -re?   -^    xa.ro.-  W  FîS- 

■7re<peuyoT<«  ,  avv  *,  toTî  ai^aXaTois  'P'afiaiois  ,    rôïs    inv    \vrpav  ils  Toi  vtpkipa,  kq>ry(t£-  Varh\Ût 

wif -,  ixiiSoaïcu  ,  tî  m  ye  \J5$  éx.«V»  weÇeoyoT©-  roi;    i(t\    ■arotefx.w   x.Ty<rcLuim;  ivret  <5o-  oT-Hoefib') 

Se" 


TeAs/^evav  Gr$ty>  'Paifx.c(.tûiv  Tois  /3«.tnAeioiî  Sx-uSa-is"  wportpov  ot  'TtviTvix.mTa,  x,  rpiaixca-tcu  ai  raf 

TêAsj  \-rx>yxa.m  tsa-au.  'E-xi  tbtois  ta^ttidoiro  'Pa/iatoi  Te  î£  Oxmoi'  $  ■srârcpm  cpxw  o/xo- 
actvTêî ,  h  Ta.  kpÇoTtça.  l'xaimtcra.v.  Après  cela  ,  Attila  &  Bléda  marchèrent  à  l'Expé- 
dition projettée  contre  les  Nations  Scythiques. 

(î)  Jornande's  ,  qui  l'appelle  ainfi  ,  dit  qu'il  étoit  Fils  (7)  Flinthas  (ou  Plintas)  &  Ditmyfius.     Le  premier  étoit 

de  Mundzuccus  ,    8c  que  Boa  avoit  régné  conjointement  originaire  de  la  Nation  Scythique  )  Se  l'autre  ,  de  Thrace.   Ils 

avec  Octaris  Ion  Frère,  mais  non  pas  fur  toute  la  Nation  des  avoient  été  tous  deux  Conluls  ;  le  premier  ,  en  419.  8c  i'au- 

Huns.     De  R?i.  Cttic.  Cap.  ij'Jj-.                                          ;   ■  tre,  en  41p. 

(j)  La  Chronique  ,  que  je  cite ,  faufiement  attribuée  à  (S)  Oi'  /3xtàiici  'Sxi&xi.    C'eft  ce  que  les  latins  appel- 

Tyro  Prosfer.  Dans  Socrate  ,  il  eft  appelle  Rtiga  ,  Ta-  loient  Régales  ,  dans  ces  tems-ci  ,  8c  auparavant.  Mais  com- 

-/««  Hift.  Ecclef.  Lib.  VII.  Cap.  43,  me  ils  entendoient  aufii  par-là  de  petits  Rois  ,    qu'ils  ne 

(4)  Que  Priscus  défigne  ainfi  :  Les  Amilz,ures }  les  Itï-  croioient  pas  mériter  le  nom  de  Roi  ,  8c  fur-tout  ceux  des 

mares  ;   les  Tonofures  ,  les  Boifaues.     Jornandes,    en  par-  Nations  Barbares  ;  il  peut  fe  faire  qu'il  s'agilîe  ici  d'Attila 

lant  des  Nations  ,  que  les  Huns  fubjuguérent  avec  rapidité  ,  &  de  Blétla  eux-mêmes.    De  plus  ,  dans  un  des  Articles  du 

nomme   les   Alipfures    (ou  comme   porte  le   Mf.   de    Mr.  Traité,  que  je  rapporte  ,  il  y  a  ,  que  le  Tribut  ftipulé  feroit 

Muratori  ,  Mpilzares)  :  Les  Alciitzttres  (ou  Alchityrcs ,  ie-  paie  to;  jGacriAî/oiî  Zx&aiç.     Or  le  Tribut  fe  paioii:  iàns  dou- 

lon  le  même   Mf.)   Les  Itimares  :  Les  luncaffes  ,  (ou  Tas-  te  aux  Princes  des  Huns.    Et  après  le  Traité  il  eft  dit  aulîï- 

carfis)  :  8c  les  Boifques.  tôt ,  qu'Attila  8c  Blétla  ,   qui  venoient  de  faire  la  Paix  (  01 

(y)  "Etc^et.  Quelcun  a  écrit  à  la  marge  de  mon  exemplai-  zrïpt  'ATr/Aay  xal  BA^Jàtv  'tïfow  Sipivoi)  marchèrent  contre  les 

re  ,  de  l'Edition  d'HoEscHELius  :  c'clt  Afclas.    Je  ne  fai  Nations  Scythiques.     Au  refte  ,  ils  font  eux-mêmes  appeliez 

fur  quoi  il  fe  fondoit.  Scythes  ,  parce  qu'ils  étoient  de  Nation  Scythique.     Aulîi  non 

(6)  Il  eft  appelle  Bleilla  ,  dans  une  petite  Chronique,   pu-  feulement  l'rifcus  ,    mais  encore  les    autres  Auteurs  de  ces 

bliée  par  le  P.  Ru  in  art  ,  Hift.  Terfecut.  Vandal.  pag.  114.  tems-ci,  Se  des  fuivans ,  donnent  indifféremment  le  nom  de 

Attila  lit  mourir  ce  Frère,  environ  dix  ans  après,  8c  demeu-  Huns  8c  deScythes,  à  ceux  qui  étoient  proprement  de  la  Na-- 

ra  ainii  feul  Roi  ée  toute  la   Nation  des  Huns.    Prosper  ,  tion  des  Huns.    Ils  en  ufent  de  même  à  l'égard  des  autres 

Chron.  pag.  107 .  Ed.  A.  Ou  Chcfae  :   Marcellin  ,  pag.  41 .  Peuples  fortis  de  Scythie. 

ScaVg.    Cassiodore  ,  Chron.  pag.  367.  Ed.  Gant.  (9)  Voies  ci-deffus,  furies  Années  17J-.  8c  369. 


Tom.  IL  L  3  AR- 
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HISTOIRE 


DES 


ARTICLE      CIL 

Traite'    de  Paix  entre  TEmpereur  Valentinien  III.  &   Gense- 
ric,   R«</«  Vandales  f»  Afri qu e. 

A n  n  e'e  43 j-.  depuis  Jesus-Christ. 


(j)  Voici 
ci-dc(l'us, 
fur  l'Année 


(il  Prorpt 
Chronic. 


VAlentinien  III.  eut  beau  faire  :  il  ne  put  chaflèr  les  (a)  Vandales  de  l'Afri- 
que. Il  prit  donc  le  parti  de  traiter  avec  Genseric  ,  par  un  Ambafladeur  (i) 
nommé  Trigetius  ;  &  il  lui  céda  la  partie  d'Afrique  dont  les  Vandales  étoient  en  pof- 
feilion ,  apparemment  en  vertu  du  Traité  fait  avec  Boniface  ,  favoir  la  Numidie  ,  où 
étoit  (2)  Hippone  la  Roiale.  La  Paix  fut  ainfi  conclue  ,  &  confirmée  par  ferment ,  le 
1 1 .  de  Février  de  l'année  43  f.  en  forte  que  Genferic  s'engagea  à  fe  contenter  de  cette 
partie.  (b)  Vax  f ail  a  cum  Vandalis  ,  data  eis  ad  habit  andum  fer  ($)  Trigetium  in 
loco  Africx  Hippone,  III.  Id.  Febr.  (c)  Cui  [Genferico]  Y  ûcntiràzoas  junior  Oc- 
î°l  ?g±  cidentis  Imper at or  non  valens  fubjïjlere  (+_)  ,  pacem  mittit ,  &  partem  Africce,  quant 
Vokzcàf-  Wandali/0 fédérant,  tamquam  pacifico  dédit  ,  conditionibus  ab  eo  facramenti  acceptis 
chron*  ne  quid  ttltra  invaderet.  Prgcope  rapporte  une  autre  condition,  &  comme  la  feule 
M-  367-  ^"i  fut  ftipulée  ;  favoir  ,  que  Genferic  paieroit  à  Valentinien  un  tribut  annuel ,  pour 
(c)ij;jort,  fureté  fje  qU0{  il  im'  donna  en  otage  fon  fils  (5)  Huneric  :  (_d)  SttovJcU  irça;  /Sao-iÀect 
dal.  pie.  BzAivTm&wi  ToiêiTcti  [TiÇêpi^lgH  l<p'  à  es  'ixaL^ov  eT@-  cW^ubî  ex.  Àiëuijî  /ScuriAei  <J>ggejy- 
733  >  734-  'ivcL  Tê  "Tj!  ■nralS'ai  'Ovopt)(ov  h  o/u-ripu  /xoipcç  '£jn  ra.vTti  Sri  th  ojjLoAoyia.  r7Ca.piScùx.e.  Du  ref- 
M  Df  Bf//  te  '  ^  parle  comme  fi  Genferic  avoit  confervé  toute  Y  Afrique  -,  &  il  ne  dit  rien  de  la 
nmdal  Lib.  Guerre  qui  fuivit  quatre  ans  après  ,  par  la  perfidie  de  Genferic  ,  &  qui  rendit  un  autre 
i.Cap.  4.  Traité  de  Paix  néceflaire.  Il  ajoute  feulement  ,  que  l'amitié  s'étant  affermie  entre  l'Em- 
pereur &  le  Roi  des  Vandales  ,  Valentinien  rendit  Huneric  à  fon  Père. 


ARTICLE     CIIL 


(a)  Voiez 
Pzgi ,  in 
Ann  413. 
fag.  1 1  <S.  gc 

Ann.  43f. 
fag.  1Û6. 

{b  )  Profper , 
Chronc. 
poft   Eufeb. 
pag.   194. 
{e)Oltinuit, 
comme  il  y 
a  dans  les 
Editions 
pofterieu- 
res. 

(d)  Profper, 
Chronic. 
JEi.  Lxbb. 

(e)  Carm. 
VII.  «,/. 
»J8,  & 


Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Valentinien  III.  & 
Gondicaire,  Roi  des  Bourguignons. 

La  même  Ann  e'e  43  j.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

AEtius  eut,  cette  année  ,  une  Expédition  à  faire  contre  les  Bourguignons, 
qui  de  la  'Première  Germanie  ,  aux  environs  du  Mein  &  de  Maience  ,  où  ils  ha- 
bitoient  alors  ,  étoient  (a)  entrez  dans  la  Gaule  Belgique  ,  &  s'y  étoient  établis  fous  la 
conduite  de  Gondicaire  leur  Roi ,  depuis  près  de  trente  ans.  A'étius  les  battit  par 
deux  fois  ,  &  à  la  dernière  ils  lui  demandèrent  humblement  la  Paix ,  qu'il  leur  accorda  , 
au  nom  de  Valentinieh  III.  fon  Maître.  Mais  Gondicaire  n'en  jouît  pas  long  tems. 
Les  Huns  le  (1)  défirent  l'année  fuivante  ,  &  exterminèrent  prefque  toute  fa  Nation  , 
Çz)  c'eft- à-dire  ,  ceux  dont  il  étoit  Roi.  (b)  Eodem  tempore  Gundicarium  Burgundio- 
num  Regem  ,  intra  Gallias  habit antem ,  Âè'tius  bello  (c)  obtrivit  ,  pacemque  ei  fup- 
plicanti  dédit  :  qua  non  diu  potitus  eft.     Si  quidem  illum  Hunni  cum  populo  fuo  ac 

jlirpe  deleverunt (d)  Univerfa  paene  gens  cum  Rege  per  Aërium  deleta.    II 

paroit   par  (e)  Sidonius  Apollinaire,    qu'Avuus,   depuis  Empereur  ,   étoit  à 
cette  Expédition  d'Aëtius. 


Art.  Cil.  (i)  Sigonius,  De  Imper. Occidental,  fur  l'An- 
née 432.  tait  ce  Trigetius  Succeffeur  de  Boniface  dans  le  Com- 
mandement d'Afrique.  Cela  peut  être  :  mais  je  ne  fâche  au- 
cun Ancien  Auteur  ,  qui  le  dife. 

(2)  Hippo  Regius  :  ainlî  appellée  ,  parce  qu'elle  étoit  dans 
le  pais  des  Rois  de  Numidie  ;  car  il  y  avoit  une  autre  Hippo- 
ne furnommée  Zarite  ,  dans  l'Afrique  ,  proprement  ainlî 
nommée.  Voiei  Y  ltinerarium  Antonini  ,  pag.  21.  &  là- 
defl'us  les  Notes  ,  Ed.  Weffeling. 

(3)  Le  P.  Petau  ,  qui  cite  ici  Profper  ,  fur  cette  Année 
(dans  la  Chronologie,  Tom.  II.  Doctrm.  Tempor.  pag.  4/0. 
Ed.  Amft.)  dit  ,  per  triennium  ,  au  lieu  de  per  Trigetium.  Je 
\i>r,  aulli ,  que  ,  dans  une  Note  fur  YHijioria  Mifcclla  ,  où 
l'Auteur  copie  viliblement  Profper  ,  &  a  lu  Trigetium  ,  on  dit: 
Mali  apud  l'rofperum  :  per  triennium.  Tom.  1  Rtr.  Italie. 
i:ript.  pag.  94.  Mais  ,  outre  l'Edition  de  Pithou  ,  8c  les 
autres  qui  ont  paru  depuis  ,  celle  de  Scalicer  ,   à  la  fuite 


à'Euféie  ,  porte  nettement  per  Trigetium.  Il  faut  que  ceujc 
qui  ont  lu  per  triennium  ,  fe  foient  fervis  de  quelque  ancien- 
ne Edition  fautive, 

(4)  L'Edition  de  Vulcanius  porte  :  non  valent  obflflert. 

(f)  Hunericus  ,  comme  Victor  Vttenfis  l'appelle  tou- 
jours.    Procope  dit  Honoric  ,  Se  Evagre  aulfi. 

Art.  CI1I.  (ij  Le  P.  Pagi  dit ,  que  ce  fut  fous  la  con- 
duite d'ATTiLA  ,  fondé  fur  un  paffage  de  Paul  le  Diacre, 
Lib.  De  Epifeopis  Metenfibui.  Critic.  Annal.  Baron,  in  Ann, 
43Û.  pag.  271.  Mais  Mr.  l'Abbé  Dubos,  qui  ne  parle  point 
du  tout  à' Attila  ,  prétend  ,  que  ces  Huns  étoient  feulement 
un  Corps  de  Troupes  ,  qu'Aetius  attira  dans  les  Gaules  ,  5c 
qu'y  aiant  refté  depuis  ,  ils  font  appeliez,  tantôt  Huns  ,  tan- 
tôt Alains  ,  tantôt  Scythes.  HisT.  Crit.  de  la  Monarch.Frnu- 
foife,  Liv.  II.  Chap.  y. 

(2)  Idace  dit,  vint-mille  hommes.  Pag.  13.  Seal. 
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ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  If.  85 

ARTICLE     CIV. 

Traite'  entre  The'odose  le  Jeune,  Empereur  d'Orient,  ^   Va- 
lentinien  111.  Empereur  /Occident. 

A  n  n  e'e  43  7.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

L'Empereur.  cT 'Occident ,  Valentinien  III.  étant  âgé  de  dix-huit  ans  ,  penfa  à 
fe  marier.  (1)  Celui  d'Orient ,  The'odose  le  Jeune  ,  qui,  comme  on  l'a  dit 
ailleurs  ,  étoit  fon  Coufin  ,  &  de  qui  il  tenoit  l'Empire  ,  avoit  une  Fille  ,  nommée  £«- 
doxie.  Il  la  demanda  en  mariage  ,  de  l'avis  de  Tlacidie  fa  Mère  On  la  lui  accorda  -, 
mais  on  la  lui  rit  acheter  par  la  ceflion  d'une  partie  confidérable  de  fes  Etats.  La  moi- 
tié de  YJlljrie  appartenoit  (2)  alors  aux  Empereurs  à' Orient ,  &  l'autre  moitié  à  ceux 
d'Occident  :  de  forte  qu'on  diftinguoit  Ylllyrie  en  Orientale  &  Occidentale.  Par  le 
Contraft  du  Mariage  ,  dont  il  s'agit,  Valentinien  donna  fa  portion  à  fon  Beau-pére  fu- 
tur ,  de  quoi  Cassiodore  blâme  fort  Tlacidie,  comme  d'une  réunion  également  dés- 
avantageufe  à  fon  Fils  ,  &  defagréable  aux  Provinces,  (a)  Tojthœc  tertio  anno  Va-  (a)jot»mi. 
lentinianus  Imper ator  a  Roma  Conftantinopolim ,  ad  fufeipiendam  in  matrimoniumEu-  Dc-Rcgm*. 
doxiam  Theodofii  Trincipis  filiam  -venit ,  datàqite  pro  munere  focero  fuo  totâ  Ulyriâ  ,  c«»C<97. 

célébrât is  nuptiis  ad  fua  régna  cum  uxore  recejjit (b)     Nurum  denique  Jîbi  {b,cajfio4o- 

[Placidia]  amijjjone  lllyrici  comparavit  ,  faclaque  eft  conjuntlio  regnantis  ,  divifio  do-  g'^*1' 
lenda  Tro-vinciis.  On  étoit  (c)  convenu  d'abord  ,  que  chacun  des  Empereurs  ferait  la  Jjsocr'Â , 
moitié  du  chemin  ,  &  qu'ils  fe  trouveraient  à  Theffalonique ,  pour  célébrer  les  Noces.  Hift-  Eccl- 
Mais  Valentinien  voulut  épargner  la  peine  à  Theodofe  ,  &  il  lui  manda  qu'il  fe  rendroit  cap.  44.' 
lui-même  à  Confiantinople ,  comme  il  fit.   Après  quoi ,  il  s'en  retourna  avec  fon  Epoufe. 

ARTICLE     CV. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Valentinien  III.  &  The'o- 
doric,  Roi  des   WlSIGOTHS. 

Anne'e  43p.   depuis  Jésus-Chris*. 

DEpuis  trois  ans  ,  The'odoric  ,  Roi  des  Wisigoths  ,  étoit  entré  en  guerre  a* 
vec  les  Romains,  au  mépris  du  (1)  Traité  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-def- 
l'us.  (b~)  11  prit  plufieurs  Villes  voifines  de  fes  Etats ,  &  aflïégea  même  Narbonne  :  mais ,  ■*)  sf r 
après  avoir  été  long  tems  devant  cette  Place  ,  Litorius  ,  qui  commandoit  fous  Aetius  4-.7nnee 
les  Troupes  de  l'Empereur  Valentinien  III.  lui  fit  lever  le  fiége.     Celui-ci  eut  en-W^. 
fuite  du  deflbus  ,  dans  une  Bataille  qu'il  livra  imprudemment  près  de  Touloufe  ,  où  lui-  wro"ô4' 
même  fut  pris  ,  &  perdit  la  (2)  vie.     Il  s'étoit  fait  fort ,  entr'autres  ,   du   fecours  des  19/.  uà- 
Huns  ,  qui  firent  plus  de  mal  que  de  bien  ,  en  ravageant  de  toutes  parts  ,  &  pillant  a-  riaj'PaS- 
mis  &  ennemis.     Théo  doric  lui  avoit  (c)  même  envoie  des  Evêques  ,  pour  lui  deman-   '' 
der  la  Paix  ,  &c  il  l'avoit  rejettée  avec  hauteur.     Les  deux  Armées  en  étant  enfuite  ve-  Wf?'w"« 

-t'y  /->        l  v  •«•'•-■">•«    1         *  1      t     .  r-  .      D.Gubern. 

nues  a  un  Combat ,  ou  apparemment  Aetius  etoit  a  la  tête  de  la  fienne  ,  quoi  que  la  Dei ,  lu. 
vidtoire  (d)  fût  douteufe,  les  Wisigoths  demandèrent  la  Paix  plus  humblement  qu'ils  vn.Cap.9. 
n'avoient  encore  fait.  On  la  leur  accorda.  Sidonius  Apollinaris  en  donne  Thon-  14)  Voie» 
neur  à  Avitus  ,  (3}  alors  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gaules  ,  qui  écrivit  là-defius  à  aul^  J°r~ 

Théo-  ,eb.  Getlc. 
Cap.  34.. 

Art.  CIV.  (1)  Pbosper  ,  Chron.  pojl  Etifeb.  pag.  195-,  Sigonius  même  en  avoit  parle'  il  y  a  long  tems  ,  îur  cet- 

Cassiodore,  Chrome,  pag.  m.  691,  699.  Chrome.  Alexan-  te  Année  ,  où  il  le  donne  comme  aiant  mis  fin  à  la  Seconde 

drin.  18S.  E4U.  Scalig.  Guerre  contre  les  Wijigotbs.  De  Occii.  Imp.  Tom.  I.  Part. 

(1)  L'Empereur  Gratien  ,  lors  qu'il  s'aflbeia  The'odo-  II.  Opp.  Sigon.  Ed.    1731. 
se  1.  furnommé  le  Grand  ,  avoit  divilé  Vlllyrie  en  deux  par-  (t)  Idace  dit,  qu'on  le  6t  mourir  ,  peu  de  jours  après. 

ties  ;  l'une  pour  l'Empire  d'Orient  ,    &  l'autre  ,   pour  celui  Mais ,  félon  Salvien  ,  les  Wifigotht  le  timent  long  tems  ea 

d'Occiilent.    Cela  le  fit  en  l'année  379.  Voiez.  le   P.  Pagi  ,  priibn,  où  il  fut  réduit  à  un  état,  dont  ils  avoient  pitié  eux» 

Critic.  Baron,  fur  l'Année  380.  Tom.  I.  pag.  j-j-f.  &  fectq.  mêmes.     De  Cubern.  Dei  ,  Lib.  VII.  Cap.  10. 

Art.  CV.  (i)  Mr.  l'Abbé  Dubos  ,  Hifl.  Critiq.  île  la  (3;  Mr.  l'Abbé  Dubos  {ubi  fupr.  Chap.  10.  pag.  444,, 
Monarch.  Franfoife  ,  Liv.  II.  Chap.  9.  dit  ,  feulement  par  44J'-)  femble  regarder  ce  que  dit  Sidonius  comme  une  cho- 
conjecture  ,  que  l'Expédition  de  Litorius  fut  une  infraction  ié  inventée  pour  louer  fon  Compatriote  ,  fon  Beau-pére,  8c 
d'un  Traité  fait  depuis  peu  entre  les  Romains  Se  les  Wijigoths;  fon  Empereur.  11  y  a  apparemment  de  la  broderie  dans  ce 
mais  en  forte  qu'on  n'en  fauroit  douter  ,  quoi  aue  l'Hiftoire  Panégyrique  :  mais  rien  n'empêche  qu'Aiiw  nefe  foit  mè- 
ne 4ife  rien  ni  iu  tems  4e  la  conclufion  ,  ni  des  conditions  4e  ce  lé  de  cette  Pai-x  ,  quoi  que  Thio4oric  y  tût  déjà  tout  dii'pofé 
Traité.  Pag.  437.  Mais  ce  Savant  n'avoit  pas  fait  attention  de  lui-même.  Il  pouvoit  aulïi  y  avoir  quelques  difh'cultez 
a  ce  que  les  Anciens  Auteurs  dilent  du  Traité  de  417.  Voie'i  fur  les  conditions,  en  quoi  Avitus  ait  détermine  le  Roi  des 
lç  P.  Pagi  ,  Crif.  Baron.  Tom.  II.  pag.  191  ,  203  ,  104.  Wipgoths  à  conJcntir. 
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S  6  HISTOIRE        DES 

{e)?rcffn,  Théodoric.  (V)    Tax  cum  Gaù\\sfac~ia  ,  quum  eam  ,  poft  ancipitis pugna  Ucry mobile 
^yTpg-     experimentum  ,  humilins  quàm  umquam  antea  ,  popofcijfent. 

2  Ou      DU 

Chefne. 

(ipï.seai.)  rp-^  Poedus  ,  Avite  ,  novas  ,  fevum  tua  pagina  Regem 

AfoWm.  Lecla  domat  j  jujjijfe  fat  efi  te  ,  quod  rogat  Orbis. 


Carm.VII 
verf,  509 , 
310. 


ARTICLE     CVI. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  The'odose  le  Jeune  ,  &  G  e  n  s  e- 
ric,  Roi  des  Vandale  s. 


p. 


Anne'e  441.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

(Ekdant  que  les  Romains  avoient  à  foutenir  la  Guerre  dans  les  Gaules  contre 
Théodoric  ,  Roi  des  Wifigoths  -,  Genseric,  Roi  des  Vandales,  de  qui  l'on 
(j)  voiez  ne  fe  défioit  point ,  à  caufe  du  Traité  de  Paix  fait  avec  lui  il  y  avoit  (a~)  quatre  ans  } 
^l'Année  fi»Prit  ta  Ville  de  Carthage  ,  &  s'en  rendit  maître  ,  (i>)  y  commettant  beaucoup  de 
43 r,  cruautez.  L'année  fuivante  ,  il  fit  une  defcente  en  Sicile.  The'odose  le  Jeune  ,  Em- 
DeGubem  Pereur  d'Orient ,  joignit  fes  forces  à  celles  de  Valentinien  III.  &  enyoia  en  Sicile  une 
Dd,z.;£.  '  puiflante  Flotte  ,  qui  demeura  long  tems  en  chemin  ,  par  la  lenteur  de  ceux  qui  la  com- 
&I-??'  n'  mandoient j  &  fijt  plus  a  charge ,  que  fecourable  aux  Siciliens.  Genferic  en  prit  néan- 
vui.  '  moins  l'épouvante,  &  envoia  demander  la  Paix.  Théodofe  la  lui  accorda  ,  d'autant  plus 
volontiers  ,  qu'il  avoit  à  faire  ailleurs ,  par  l'irruption  des  Huns  ,  dont  nous  parlerons 
tout  à  l'heure.  Il  fit  donc  revenir  fes  Troupes  ,  pour  défendre  la  Thrace  &  Yllfyrie. 
(c)  Pnfper ,  (c)  Theodosius  Imperator  bellum  contr a  Vandalos  movet ,  Ariobindo  ér  (1)  Anfila, 
chronic.     atque  Germano,  ducwus  cum  mamâ  claffe  direélis.  qui  lowis  cunctationibus  nerotium 

pcit  Etifeb.     j.fr  ?■    r  •  •  *       J     rj-     r  1  rj\    xx  ■    "t-i 

pag.  196.    différentes,  bicilise  magts onen ,  quam  pnejidto  juere [d)  Hunnis  «œ  Thra- 

[d)ifidore,  cias  Ulyricumque  vafia?itibus,  exercitus  ad  Wandalos  mi (fus ,  ad  defendendos  Thraces 
dal'  'par*'  Hlyrianofque  à  Sicilia  revocatur.  Ce)  Kal  "Saîç-sMei  [©eodYai©-']  X'Ai*s  lita-ra  oAx.ad\ts 
217-  yw$  ê~wa./Aias  'Pa/ioiiMK  ,  'ApioQivS's  ,  Xj  'AvovAq.  ,  x,  'IvvoÊivJs  ,  ^  'ApivS'e»  ,  jyq  Teg/tiavS 
ne  Chro  ~  T^  S"§aTly£*  Tftunjî  SV  £  iïvvcL/AiOli  Tn  2lX.eAiet  -7r§o<rogW>1$eicn|S  X.O.TcwrAa.yeiî  0  TiCtfïXos , 
nognph.       STgeffêêt/ê^    ©êoJo<n<»    "sfet    G'ffOvS'ûùV h   Tffl     fliTCL^tj     'AtIiAoLS Y.O.Td.Tpi'Xii    T&J 

M- 87, 88.  ©gc^y  3   J>,'  iJ,j,  ^  ftftAifa  ©eo^oo-i©»  o-7revdX3  Tr/iès  riÇe/>i%oy ,   jtcù   e7ravctyei   tov  s^'Aoï  Ix. 

Nhèphore      SweAlctî. 
Lib.   XIV. 

Capn-  ARTICLE      CVII. 

Traite'  deTrêve  entre  Attila   &  Ble'da,  Roi  des  Huns,  & 
l'Empereur  Theodose  le  Jeune. 

La  même  Anne'e  441.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 


U1 


"N  Corps  de  plufieurs  Peuples  Barbares  ,    Terfes  ,  Sarazins  ,   Zanniens ,   I- 

fauriens  ,  Se  Huns  ,  fît  cette  année  une  irruption  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  à 

ce  que  dit  le  Comte  îvJarcellin.    Apparemment  les  Huns  étoient  les  principaux, 

&  avoient  les  autres  à  leur  fuite.     L'Empereur  The'odose  le  Jeune  envoia  contr'eux 

Anatolius  &  Aspar  ,  tous  deux  Maîtres  de  la  Milice.     Ceux-ci  firent  avec  eux  la 

(a)  Marcel-  Paix  pour  un  ?n.  (a)     Pers/«  ,  Saraceni ,  Zanni ,  îfauri }  Hunni ,  finibus  fuis  egref- 

Uni,  chro-yj-^  Romanorum  fola  vaftarunt.    Miffi funt  contra  hos  Anatolius,  çr  Alpar,  Magif 

mc.pag.40.  ^.  mjijtia  ^  pacemque  cum  eis  unius  anni  fecerunt. 

Art.  CVI.  (i)  Dans  l'Edition  de  Pithou,  &  danscel-      copie  ici  Prospeu  ',   porte  Anfila.  pag.  çy.  Tom.  I.  Script 
le  de  Labue.  ,  on  lit  Annxilla.    Mais  YHiJlor'm  Mifcella,  qui      Rer.  Italie. 
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ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  II.  87 

ARTICLE      CVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Valentinien  III.  é1  Gen- 
s  eric,  Roi  des  Vandales. 

A  N  N  E'E    44.2.   depuis  J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

L'Irruption  des  Huns  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,   obligea  auffi  Valentinien 
III.  à  faire  la  Paix  avec  Genseric.     Il  confentit  à  un  partage  de  Y  Afrique  ,  fé- 
lon lequel  il  céda  aux  Vandales  la  Province  (1)  Byzacéne ,    celle  de  Tripolis  ,  &  la 
Zeugitane  nommée  'Proconfulaire  -,  &  il  retint  pour  lui  les  deux  Alauritanïes  ,  une  par- 
tie de  la  Numidie  ,  &  une  partie  de  l'ancienne  Mauritanie  ,   appellée  depuis  Tingita- 
rie  ,  lefquclles  il  défendoit  encore  ,  quoi  que  défolées  par  la   Guerre,  (a)     Cum  Gei-  W^/fer, 
serico  autem  ab  Augujlo  Valentiniano^«  confirmata  ,  &  certis  fpatiis  Africa  pg.  196.  ' 
in  ter  utrumque  divifa  ejt.  (b)    Difponens  quoque  [Geifericus]  fingulas  quafque  "Pro-  cajjînim, 
vincias ,  Jïbi  Byzacenam  ,  (2)  Abaritanam  ,  atque  Getuliam ,  &  partent  Numiduc  re-  ?!"°?67'. 
fervavit  :  Exercitui  vero  Zeugitanam  vel  Proconfularem  funiculo  hereditatis  divifit  :  Tcm.  \.zd. 
Valentiniano  adhuc    Imperatore  relïquas  ,  lie  et  jam  exterminatas  Trovincias  defen-  Y^à 
dente.  meus.  De  | 

perfecut. 
Vandalor. 

ARTICLE      CIX.  fi;^' 

4.^.6,7. 

"Bi.  tutin. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  The'odose  le  Jeune  ,  &  les  Rois 
des  Huns  ,  Attila  &  Ble'da. 

Anne'e  443.  depuis  Jésus-Chris  t. 

LA  même  Année  que  fut  conclue  la  Trêve,  dont  nous  avons  (a)  parlé,  les  Huns,  (a)  sur 
fans  attendre  qu'elle  fût  expirée  ,  parlèrent  le  Danube  ,   &  s'emparèrent  de  plu-  VKnnéltic 
fieurs  Villes  de  l'Empire  iituées  le  long  de  ce  Fleuve.     Priscus  femble  nous  apprendre  to)'. 
e  prétexte  ,  dont  ils  fe  fervirent  pour  prendre  les  armes  ,  ou  pour  les  reprendre  :  car 
ks  Fragmens  de  cet  Hiftorien  font  fi  imparfaits  &  fi  fort  en  défordre  ,  qu'il  eft  difficile 
Ide  favoir  s'il  s'agit  de  ce  tems  ,  ou  du  commencement  de  la  Guerre.     Quoi  qu'il  en  foit, 
voici  ce  qu'il  dit.     Un  Evêque  de  (b)  Alargue  ,  comme  les  Huns  le  pofoient  en  fait ,  W  Celle 
étoit  entré  dans  leurs  païs  ,  &  aiant  trouvé  moien  de  pénétrer  dans  l'endroit  où  l'on  gar-  p^îé  rur" 
doit  le  Tréfor  Roial ,  l'avoit  pillé.  Là-deiîlis  ,  comme  c'étoit  le  tems  où  il  venoit  de  tou-  l'Année 
tes  parts  des  gens  de  l'Empire  à  un  Marché,    les  Huns  tout  d'un  coup  fondirent  fur  +34- 
eux  avec  une  Armée  ,  &  en  tuèrent  grand  nombre.     L'Empereur   Théodofe  envoia  des 
Ambaffadeurs  aux  Huns  ,  pour  fe  plaindre  de  cette  violation  du  Traité.     Les  Huns  ré- 
pondirent ,  que  les  Romains  étoient  eux-mêmes  les  Aggrefieurs  :  qu'outre  l'attentat  de 
î'Evêque  de  Alargue  ,  ils  avoient  chez  eux  bon  nombre  de  Transfuges  ,  qu'ils  gardoient 
contre  la  foi  du  Traité  :  que  s'ils  ne  leur  livraient  &  ces  Transfuges  ,  &  I'Evêque  ,  ils 
leur  déclaraient  la  Guerre  ,  comme  en  aiant  jufte  caufe.     Les  Romains  nièrent  tout  , 
&  demandèrent  qu'on  examinât  les  faits  félon  les  régies  de  la  Juftice.     Les  Huns  n'en 
voulurent  rien  faire  ,  &  perfiftant  à  foutenir  comme  inconteftabîes  ,  les  faits  qu'ils  avan- 
çaient, ils  pouffèrent  leurs  exploits  ,  s'emparèrent  de  Naïfje  ,  (c)  de  Singidinum  ,  de  M  Voies 
Viminacium  ,  &  autres  Villes  de  Yllljrie.     Quelques-uns  ,  de  la  Cour  de  Confiant ino-  agonie? 
fie  apparemment ,  difoient  alors  ,  qu'il  fidloit  livrer  I'Evêque  de  Alargue  ,  afin  qu'un  m-  +°- 
feul  homme  ne  fut  pas  caufe  de  la  ruine  de  l'Etat.     L'Evêque  ,  qui  en  eut  le  vent,  fe 
fauva  ,  &  alla  fecrétement  trouver  les  Rois  des  Huns  ,  avec  qui  il  fit  un  Traité  avec 
ferment  de  part  &  d'autre  ;  en  conféquence  de  quoi  il  leur  fournit  le  moien  de  furpren- 
dre  fa  Ville  ,   &  de  s'en  rendre  maîtres.     Il  fe  donna  enfuite  un   Combat   entre  les 
Huns  &  les  Romains  près  de  la  (d)  Cherfbncfe  dé  Thrace  ;  après  quoi  ils  firent  enfin  rv)  De  sef- 
la  Paix  ,  par  l'entremife  du  même  Anatolius  ,  Général  de  The'odose  le  'Jeune.    Les  „'' jnfj/" 
conditions  en  furent  :    „  Que  l'on  rendroit  aux  Huns  tous  leurs  Transfuges  :  Qu'on 
„  leur  paieroit  iïx-mille  livres  d'or  ,  pour  les  arrérages  du  tribut  qui  leur  étoit  dû  des 
„  années  paffées  :  Que  déformais  on  leur  donneroit  tous  les  ans  un  tribut  de  deux-mille, 

„  & 

Art.  CVIII.  (i)  Ainfi  appellée  de  la  Ville  de  Byzacitim,  (i)  On  e(l  fort  embarraiTé  à  favoir  ,   quelle  étoit  cette 

que  plulïeurs  Anciens  nomment  Byzantium.     Voiez  les  No-  Province  Abaritane  ,  distinguée  ici  de  la  Zeugitane  ,  ou  Pro- 

tes  de  Mr.  Wesseling  fur  I'Antoniki  ïtimratimn ,  pag.  ci.  consulaire.    Voiez  les  Notes  du  P.  Ruinart  ,  fur  la  Notice 

La.  Byzacéne  ,  Se  la  Zeugitane  ,   compofoient  l'Afrique  ,  pro-  (('Afrique  ,  dans  fon  tiift.  Verfec.   Vand.  pag.  iiS. 
prement  ainii  dite,  qui  appaitenoit  aux  ançkasCartha&moii. 
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{()  Rxcirpt. 
Légat,  pag, 
34.  C.  D. 
pag.  i*. 
Uoefchel. 


(/)  T/j.'o- 

Chronogr. 
pag.  SS.D. 
Niccpl.cre 
Cullijie, 
Lib.  XIV. 
Cap.  5-7. 

«•//.  pag.96. 
A.Murator. 


(a)  Sur 
l'Année 

103. 


200.  Tom. 
I.  5cr/'ff. 
Hi/r.  Franc. 
(c)   Hi/Z.  Je 
la  Mon. 
Franpoifi , 
Liv.  II. 
Chap.  9. 
M?-  43<S. 


0')rJ4.XV. 
Cap.    11. 
p.ig.  113. 
Fd.  fuie/. 
Cran. 


„  &  cent  livres  d'or  :  Que  pour  chaque  Prifonnier  Romain  ,  qui  s'étoit  fauve  dans  les 
„  Terres  de  l'Empire  fans  avoir  paie  la  rançon  ,  les  Romains  paieraient  douze  pièces 
3,  d'or  ;  finon ,  que  ceux  qui  auraient  donné  retraite  au  Fugitif ,  feraient  tenus  de  le 
„  rendre  :  Que  les  Romains  ne  recevraient  chez  eux  aucun  Barbare  qui  viendrait  s'y 
„  réfugier  ".  (e)  "On  y$  tLu  vt  Xtfpomc-a  pa-XW  >  'Pa^aïan  Ttpoç  'Ouvvsj  lyimro  x]  aï 
<n>/j.fZa.<7(ii ,  'Aixro\[s  Tf^aQuia-x/xïvn.  %  'ffa  roiçS'i  ta-Tf'tiS'oiro'  éV«s  IxiïoSuiv  \ù.i  av  toTs 
"Ouvwij  0»  QvyciiïiS  ,  KSH  "*%,  X'^'*<^î  X/m»»  ^'Tp£v  \jzéf>  ~rW  -7raAai  cwToi^iav  <5oSêîev  aù- 
toTî"  <J)opov  (îs  ersî  éxa<ra  cî^iAïaj  jyej  êJtaTov  AiTpaj  ^puaS  o-<pi<nv  Tira.yumi  ttw  \jzép 
Si  ai^^aAaiTa  'Parais  Cj)ê!;yovT@-  ,  ^  èî  T^to  <r<ptTipxt  yw  aveu  AuTgav  tyg.Gat.mrr@p  , 
SoùSixa.  Xîw**?  eivai  ^mTi/x^cnv'  fin  xaTaSaMovTas  c$£  ,  tsî  uTrodV^o/^evas  êx.<îvi<Jûvai  T  <J>gti— 
yovTa'  /xj^éva  <îê  BapÊapov  'Pa/zaiss  jçn  o-<paj  CfêoyovTa  (hp^eodai.  Les  autres  Auteurs, 
qui  parlent  de  ce  Traité  ,  ne  font  mention  que  de  la  claufe  du  tribut ,  &  ils  en  dimi- 
nuent même  la  quantité  ;  car  ils  difent  ,  (f)  que  Théodofe  donna  fix-mille  livres  d'or 
à  Attila  ,  afin  qu'il  fe  retirât  ;  &  qu'il  lui  en  promit  déformais  mille  par  an.  Par  là, 
&  par  d'autres  endroits  ,  il  paroît  quel  dommage  c'eft  que  nous  n'aiyons  pas  toute  en- 
tière l'Hiftoire  de  Priscus  ,  qui  devoit  être  bien  informé  de  tout  ce  qui  regardoit  Au 
tila ,  auprès  duquel  il  fut  depuis  envoie  en  ambaflàde  quelques  années  après  celle-ci» 

ARTICLE     CX. 
Traite'    entre  l'Empereur  Valentinien   III.    e£>  les 

BûURGUIG  NON  S. 
La  même  Anne'e  443.  depuis  Jesus-Chri  st. 

QUelque  grande  que  fût  la  défaite  des  Bourguignons  ,  dont  (a)  nous  avons 
parlé  ci-defius ,  il  faut  qu'il  en  fût  refté  un  allez  grand  nombre  ,  puis  qu'on  les 
voit ,  cette  année  ,  s'établir  dans  un  autre  pais  ,  où  ils  commencèrent  à  fonder  un  Roi- 
aume  ,  qui  s'étendant  peu-à-peu  ,  devint  dans  la  fuite  considérable.  Tout  ce  que  nous 
favons  de  Pétablifièment  dont  il  s'agit ,  fe  réduit  au  témoignage  de  la  petite  Chronique, 
attribuée  à  Prosper  ,  où  il  eft  dit ,  que  l'on  donna  aux  Bourguignons ,  échappez  du 
carnage  dont  il  avoit  été  parlé  en  fon  tems ,  le  pais  de  Savoie  ,  pour  le  partager  avec 
les  Habitans.  (b)  Sapaudia  (i)  Burgundionum  reliquiis  datur  ,  cum  indigenis  di~ 
videnda.  Je  ne  fai ,  fur  quoi  fondé  ,  Mr.  l'Abbé  Dubos  (Y)  fait  Litorius  Ce/fus  (2) 
auteur  de  ce  Traité.  La  date  feule  ne  laiflê  aucun  heu  à  une  telle  conjecture  ,  puis 
qu'il  y  avoit  quatre  ans  que  Litorius  ou  n'étoit  plus  ,  ou  étoit  en  prilbn  chez  les  TVifi~ 
goths.  Il  eft  vrai  que  le  Savant  Abbé  met  le  Traité  en  439.  comme  fi  'Projper  l'y  a- 
voit  placé.  Mais  il  a  mal  fupputé  ,  puis  que  les  paroles  de  'Projper  fe  trouvent  fur  la 
20.  Année  de  The'odose  le  Jeune  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  on  fait,  à  compter  depuis 
la  mort  d'HoNORius  ;  ce  qui  donne  l'année  443.  &  non  la  439. 

La  Sapaudia  ,  dont  il  s'agit  ,  étoit  fans  doute  le  pais  nommé  aujourd'hui  Sa- 
voie. On  trouve  déjà  ce  nom  dans  (d)  Ammïen  Marcellin.  Elle  comprenoit  le 
pais  des  anciens  Allobroges  ,  plus  étendu  que  la  Savoie  moderne.  Les  Bourguignons , 
au  bout  de  treize  ans ,  mais  pas  plutôt ,  pouffèrent  jufqu'au  pais  ,  qui  porte  encore  leur 
nom  ,  &  à  la  Franche-Comté  ;  après  quoi  ils  s'étendirent  des  autres  cotez.  Ils  eurent, 
pour  Roi,  après  Gundecaire,  dont  nous  avons  vu  la  cataftrophe ,  (3}  Gundeu- 
que  ,  ou  Gundivic  ,  &  Chilpertc,  fon  Frère.  On  peut  voir  ,  fur  tout  ce  qui  re- 
garde ce  Roiaume  ,  autant  qu'il  eft  poffible  de  démêler  l'obfcurité  de  l'ancienne  Hif- 
toire  ,  une  (4)  favante  DifTertation  de  Mr.  Schoepflin,  Profefieur  en  Hiftoire  &  en 
Eloquence  à  Strasbourg, 


Art.  CX.  (i)  Il  y  a  dans  l'Edition  de  Labbe,  au  moins 
telle  qu'on  l'a  donnée  dans  le  Tome  XI.  des  Antiquitez.  Ro- 
maines ,  Sabaudia.  Mais  Sapaudia  eft  plus  conforme  à  l'ufa- 
ge  de  ce  tems-ci. 

(z)  Le  P.  Pagi  dit,  avec  plus  de  vraifembiance  ,  que  ce 
fut  Aetius.  Critic.  in  Aim.  Baron,  in  A.  45-6.  pag.  314. 
où  il  ne  parle  de  ceci  qu'en  paffint ,  &  hors  de  fa  place.  Car 
il  a  oublié  d'en  parler  au  tems  même  que  la  choie  arriva  , 
quoi  qu'il  y  renvoie  Se  avant  8c  après  ,  en  plus  d'un  endroit. 
On  voit  néanmoins  qu'il  rapportoit  à  l'Année  443.  le  Trai- 
té dont  il  s'agit. 

(3)  Jornande's  Cap.  44.  appelle  celui-ci  Gmidiacus  ,  Se 
l'autre  Uilpericus.  Mais  le  Manul'crit  de  la  Bibliothèque  de 
St.  Ambrrifc  \Milan,  dont  Mr.  Muratori  rapporte  les,  va- 


riétés ,  porte  Gnimcd'iuchins.  Le  même  Hiftorien  parle  ail- 
leurs des  Bourguignons ,  comme  d'une  Nation  Alliée  des  Ro- 
mains :  Burgundionum  gentem  vicinam  ,  Romanis  in  eo  tem- 
fore  fœderatam  8cc.  Cap.  45-,  On  voit  leurs  Troupes  auxi- 
liaires ,  parmi  celles  qu'avoit  Ai'tius  ,  dans  la  Guerre  contre 
Attila  ,  Ibid.  Cap.  36.  11  eft  vrai  que  Sidonius  Apolli- 
naire met  les  Burgundiones  parmi  ceux  qui  fuivoient  Attila  : 
mais  ,  comme  les  Savans  l'ont  remarqué  ,  ce  n'étoient  pas 
le  même  Peuple  ;  c'étaient  des  Scythes  du  delà  du  Danube , 
1k  que  Ptolome'e  appelle  Frugundiones.  Voicz  le  P.  Pagi, 
fur  l'Année  413.  pag.  116,   117. 

(4)  Dijfertatio  Hijlorica  De  Burgunoia  Cis-Se  Trans-Ju- 
rana  Bec.     Impiimée  à  Strasbourg  ,  en  173 1. 
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ARTICLE      CXI. 

Traite*   entre  les   Bretons,   ^'  /«  Saxons. 

Anne'ê  44.7.  depuis  J  B  8  U  s-C  hrist. 

L'Anne'e  avant  celle-ci ,  les  Bretons  ,  toujours  expofez  aux  (a)  infultes  des  E-  W  v°ieï 
coffois  &c  des  'Fifles ,  &  réduits  à  un  état  pitoiable  ,   curent  encore  une  fois  re-  rùr^Amié* 
cours  aux  Romains  ,  pour  tâcher  d'en  obtenir  quelque  afliilancc.     Ils  écrivirent  là-def-  +«■  Anu. 
fus  uncLcttrc  fort  touchante  au  célèbre  Aetius  ,  (1)  Confiai  pour  la  troifiémc  fois,  &  s'4' 
qui  commandoit  alors  dans  les  Gaules.     Mais  il  avoit  une  bonne  raifon  d'exeufer  le  refus 
qu'il  leur  fit.     11  falloit  s'oppofer  aux  nouveaux  mouvemens  (2)   d: 'Attila ,    qui  portoic 
par- tout  la  terreur.     Dans  cette  extrémité,  les  Bretons  prirent  le  parti  que  leur  propofa 
Wortigerne  ,  le  principal  de  leurs  Princes,  &  qui  fut  également  funefle  à  la  Nation, 
&  à  lui-même.     Ils  réfolurent  (b)  d'appeller  au  fecours  de  la  Bretagne  les  Saxons  ,  W.Yoiez 
Peuple  voifin  ,  qui  occupoit  alors  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Saxe ,  la  JVeft-  o'Jût'st 
phalie  ,  la  Frife  ,  Orientale  &  Occidentale  ,  &  la  Hollande.     La  propofition  aiant  été  xon.irô.i. 
approuvée  dans  une  Allèmblée  Générale,  elle  fut  aifément  acceptée  des  Saxons,  aux-  wSL3'1* 
quels  on  envoia  auflî-tôt  des  AmbalTadeurs.     On  convint ,  que  les  Bretons  donneraient 
aux  Saxons  une  certaine  folde  ,  &  leur  affigneroient  pour  leur  demeure  la  petite  Ile  de 
(3}  Thanet ,  feparée  du  pais  de  Kent  par  un  petit  Canal  ,  afin  que  cela  les  encoura- 
geât à  mieux  dérendre  le  pais  dont  ils  auraient  une  partie,   (c)     Initum  eft  confilium,  (t)B(A, 
quid  agendurn  ,  ubi  quarendum  effet  pnejïdium  ad  evitandas  vel  repellendas  tam  feras,  i?'-ft'  EccI' 
tamque  crebemmas  ,  Gentium  Aquilonariarum  irruptiones  :  placuitque  omnibus  ,  cum  ub*T.' 
fuo  Rege  Wurtigerno  ,  ut  Saxonum  gentem  de  tranfmarinis  pdrtibus  in  auxilium  vo-  CaP- 1+- 

carent (d)     Tune  Anglorum  five  Saxonum  gens  ,   invitât  a  à  Rege  prœfato  (</)idem, 

£ WurtigernoJ  in  Britanniam  tribus  longis  navibus  advehitur  ,  éf  in  Orientali  parte  ibid-  CaP- 
Infulœ  ,  jubente  eodem  Rege  ,  locum  manendi  ,  quajî  pro  patriâ  pugnatura  ,  re  autem  1S' 

ver  a  hanc  expugnatura  ,  fufeepit Ea  conditione  ,  ut  ht  pro  patritÊ  pace  ér  fa- 

lute  contra  adverfarios  miïitarent  :  illis  militantibus  débita  ftipendia  conferrent .... 
(V)  Placuit  ,  ut  hi  invitais  umbonibus  fudores  fuo  s  patriœ  impenderent ,  recepturi  emo-  (e]Gul.Mak 
lamenta  militiœ  ab  his  ,  quorum  faluti  vigilias  prœtenderent.     L'Expédition  ne  fe  fit  ??'**£ 
néanmoins  que  la  féconde  année  après  celle-ci  -,  &  les  Saxons  ,  qui  avoient  promis  un  Regibus, 
fecours  de  neuf-mille  hommes  ,  n'envoiérent  d'abord  que  trois  Vaiflêaux.     On  verra  les  Caf-  ■■ 
fuites  de  tout  ceci  dans  la  belle  Hiftoire  ^'Angleter.re  Çf)  de  Mr.  de  Rapin.         lI^u.1' 

pag.  91, 
£^  fuiv. 

ARTICLE     CXII. 

Traite*   de  Paix  entre  les  Armori  qu  es,  ^Eocharich,  Roi 

des  A  l  A 1  n  s. 

A  m  n  e'e    448.  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist,  ou  environ. 

LEs  Armoriques  ,  dont  j'ai  (a)  parlé   ci-deiïùs  ,   profitant  de  l'embarras  ,  où   ils  M  Sur 
voioient  les  Romains  ,  dans  la  crainte  d'Attila  ,   fe  révoltèrent ,  comme    ils  ne  ''Année  . 
manquoient  pas  de  faire  à  la  première  occafion  ,  accoutumez  qu'ils  étoient  à  la  liberté.  b;f    ™' 
Aetius  ,  qui  commandoit  dans  les  Gaules  ,  allez  occupé  lui-même  d'ailleurs  ,   engagea 
un  Roi  très-barbare  à  réduire  ces  Rebelles.     Ce  Roi  étoit  Eocharich  ,  (1)  &  l'Au- 
teur ,  fur  la  foi  duquel  on  fe  fonde  ici  principalement  ,  le  fait  Roi  des  Alemans  (Ala- 
mannorum.)    Le  Père  Pagi  veut  que  ce  fultènt  des  Peuples  de  la  Nation  des  anciens 
Alemans  ,  qui  étoient  établis  près  de  la  Loire.     Le  P.  Sirmond  a  (b)  cru  ,   qu'il  y  (i)Not-  ta 
avoit  faute  dans  le  Texte  de  l'Hiftorien,  fur  la  foi  duquel  on  fe  fonde  ici,  &  qu'il  fal-  Paneg^- 

loit  lire  les  Alains.    Il  cite  là-defius  (2)  un  ancien   Moine  ,  qui ,  en  parlant  du  mê-  vit-  uam: 

14.6. 
me      ' 

Art.  CXI.  (1)  Aetio  tert'mm  Cônfuli gemitm  Britanno-  vinrent ,  firent  leur  débarquement, 
rum  Sec.  comme  porte  l'Inlcription  de  la  Lettre  ,  rapportée  Art.  CXII.  (i)  Ou  Eochar  ,  ou  Eccharâ ,  comme  d'au- 

pr    Beda  ,    Hijl.  icd.   Lib.  I.    Cap.    13.  &  avant  lui  ,  par  très  l'appellent. 
Gildas  ,  De  exciâio  Britannia  ,   pag.  yo6.  (2)  Vaflandam  rigidis  tandem  permifit  Alanis. 

(z)  Il  n'étoit  pourtant  pas  encore  entré  dans  les  Gaules  ,  Rex  erat  hic  Eochar  ,  qitovis  crudelior  urfo. 

avec  une  Armée  de  huit-cens-mille  hommes ,  comme  le  dit  Mr.  Erich  ,  ou  Herrich,  Vit.  S.  Germant  Antijpodorens. 

de  Rapin  ,  Hijl.  d'Angl.  Tom.  I.  pag.  77.  Ce  ne  fut  qu'en  On  voit  là  ,  que  la  mefurc  du  vers  ne  permet  pas  de  lire  A- 

l'Année  45-1.  lamannis.     Le  P.  Sirmond  a  été  fuivi  ici  ,  entt'autres  Ecri- 

(3)  Cambden  dit  ,  que  les  Anglais  l'appellent  Tenet  ;  &  vains ,  par  Mr.  Secousse  ,  Hijl.    de    l'Acai.  des  Bell.  Ltttn 

les  Saxons  ,  Tanet  ,  ou  TanetUnd.     Britann.  pag.  15-4,.  Ed.  Vol.   XIII.  Ed.  de  Holl.  pag.  4.83.. 
JVech.  îfoo.    C'eft  là  aufil  ,  que  les  premiers  Saxons  ,  qui 

Tom.  IL  M 
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(f)  cr.f/c.  nie  fait  ,  appelle  ainfi  le  Peuple  dont  il  s'agit.  Et  le  P.  (c)  Tagi  fe  tire  d'affaires  en 
Tcm  il.  répondant ,  à  l'on  tour  ,  que  cet  Auteur  avoit  eu  un  Exemplaire  de  Constantius,  où 
t*g  l67  >  le  mot  Alamauni  avoit  été  corrompu  en  celui  à'Alani.  Je  puis  alléguer  en  faveur  du 
l6S-  P.  Sirmond  i\n  aune  Auteur,  qu'il  n'a  pu  voir  ,  &  que  le  P.  Tagi  n'a  point  vu  quoi 

qu'il  l'eût  pu  ;  c'eft  Alberic  ,  C3)  Moine  des  Trois  Fontaines  ,  dans  fa  Chronique , 
que   feu    Mr.     Leirnitz     publia    en    1698.     Car    voici   ce   qu'il    dit   fur    l'année 
CCCCXLV1I.     Ecch ardus  Rex  Alanorum,  de  quo  habetur  in  Vita  Beati  Germa- 
U)jcn>and.  Nî#     \\  pjroît  aufii  par  (d)  Jornande's  ,  qu'il  y  avoit  alors  des  Alains  établis  près  de 
Gctic  ""'&?.  ^a  Loire.     Quoi  qu'il  en  l'oit ,  le  Roi  Eocharich  s'aquitta  fi  bien  de   la   commiflïon , 
43.  que  lui  avoit  donnée  A'étius  ,  qu'il  épouvanta  les  Armoriqnes  par  l'appareil  avec  lequel 

il  marchoit  contr'eux  ;  de  forte  qu'ils  voulurent  en  prévenir  les  effets  par  leur  foumiflion. 
Ils  emploierait  pour  cet  effet  l'interceffion  de  Germain,  alors  Evêque  d'Auxerre.  Le 
Prélat ,  dit-on  ,  infpira  du  refpefl:  au  Roi  Barbare  ,  &  obtint  de  lui  ce  qu'il  demandoit. 
On  ne  manque  pas  de  trouver  ici  du  miracle.     Eocharich  accorda  la  Paix  ,  &  une  am- 
niftie  ,  aux  Armoriqnes  ,  à  condition  que  le  Traité  feroit  approuvé  à'A'éthts  ,  ou  de 
l'Empereur.     Aétius  ne  voulut  pas  apparemment  prendre  l'affaire  fur  foi.     Germain  par- 
tit en  diligence  pour  Ravenne  ,  où  étoit  le  Siège  de  la  Cour.    Il  y  fut  très-bien  reçu  de 
(0  Le  7-    l'Empereur,  &  de  Tlacidieïz  Mère  -,  mais  il  y  mourut  (e)  peu  de  tems  après,  (f) 
(Pcônfilii.  Offenfus  enimfuperbœ  infolentiâ  regionis  Vir  magnifiais  Aëtius  ,  qui  tum  rem  publi- 
iius,  vit.    cam  gubernabat ,  Eocharich  ,  ferocijjimo  Alamannorum  Régi ,  loca  il/a  inclinanda  pro 
sana.Gcr-  reyemonis  prafumtione  permiferat ,  quœ  Me ,   aviditate  barbarica  cupiditatis  ,  inhia- 
11.  càf.  'f'..yeraï.    Itaque genti  bellicofijjïmœ  ,  Regique  Idolorum  miniftro  ,  objicitur  fenex  jinns, 

voiez.B«-  jgrf  tamen  omnibus  ,  QhxAïprafidio  major  érfortior Et  Sacerdos  nofter  [Ger- 

Ecdz,i$.i.  manus]  obvius  ferebatur ,  donec  ad  ipfum  Regern ,  qui  fubfequebatur ,  accederet 

Cap.  11.  Apparatus  bellicus  armorumque  commotio  ,  ad  concilii  civilitatem  ,  depofito  tumore  , 
defeendit ,  trafiaturqwe  qualiter  ,  non  quod  Rex  voilier -it ,  fed  quod  Sacerdos  petierat , 
compleretur.  Ad  ftationem  quiet am  Rex  exercitufque  fe  recipit  :  pacis  fecuritatem  fi- 
dijjimam  pollicetur  ,  eâ  conditione  ,  ut  venia  ,  quam  ipfe  praftiterat ,  ab  Imper  at  or  e  ^ 
<uel  ab  Aëtio  peteretur.  Intereaper  intercejjionem  &  meritum  Sacerdotis  Rex  compref- 
fus  eft  }  exercitus  revocatus  ,  Trovincia  à  vafiationibus  abfolutœ  &c.  Mais  un  nou- 
veau foulevement  des  Armoriqnes ,  empêcha  l'effet  des  bonnes  difpofitions  où  le  Prélat 
avoit  mis  la  Cour  en  leur  faveur  ;  &  ils  en  furent  bien-tôt  punis.  C'eft  tout  ce  que  dit 
le  Panégyrifte  du  Saint  -,  &  l'Hiftoire  d'ailleurs  n'en  apprend  pas  davantage  (4). 

ARTICLE      CXIII. 

Renouvellement   du  Traité  de  Paix  entre  l'Empereur  T  h  e'o  dose 
le  Jeune  ,  ^  Attila  ,  Roi  des_  Huns. 

A n n e'e  445).  depuis  Jésus -Chris  t. 

(a)  voici  T^\Epuis  la  (a)  Paix  honteufe  ,  que  The'odose  le  Jeune  avoit  faite  avec  les  Huns, 
fur  l'Année  J|_^  leur  Roi  Attila  ,  devenu  plus  fier  ,  fur-tout  lors  qu'il  régna  feul  (1)  par  un 
434*  fratricide  ;  fut  bien  fe  prévaloir  de  la  foiblelîè  des  Romains  ,  &  de  la  crainte  qu'ils  a- 

(b)?ri[cm  ,  voient  de  lui.  Ce  ne  furent  qu'Ambaffades  prefque  perpétuelles  ,  (b)  dans  lefquelles  , 
Eaxç"  gcg'  fous  prétexte  de  redemander  les  Transfuges  ,  ou  autres  chofes  ftipulées  par  le  Traité  , 
e?/S  iw7'  il  droit  de  l'argent  de  Théodofe  ,  pour  enrichir  fes  Favoris  ,  que  l'on  renvoioit  avec  de 
(pag.  h>  beaux  préfens  ,  dans  la  crainte  qu'il  ne  rompît  la  Paix.  On  captivoit  fa  bienveillance, 
Hoefch.)  &  on  lui  obéïfioit  en  tout ,  dit  Priscus  ,  comme  à  un  Maître.  Avec  tout  cela ,  il 
en  vint  enfin  à  des  hoftilitez  ;  &  quoi  que  l'Hiftoire  foit  ici  fort  fêche  ',  il  paroît  par 
U)chronU.  le  Comte  (c)  Marcellin  ,  &  par  (d)  Sidonius  Apollinaris  ,  que,  dans  l'an- 
pag.  +i.  neg  ^j^  Attila  paffa  le  T) amibe  fur  la  glace  ,  &  fit  une  irruption  dans  la  T>ace  de  ce 
lllfeu™!  côté-là.  Sur  la  fin  de  l'année  (e)  fuivante  ,  il  menaça  de  nouveau  d'en  venir  aux  ar- 
neg.  An-     raes     parce  qu'on  ne  lui  rendoit  pas  quelques  Transfuges ,  &  qu'on  empiettoit  fur  fes 

them.  yerf.  r  J^j. 

269,  jy 

fm- 

(e)Matcd-         /^  p^.  jj-.  c'eft  le  feul  ,  qui  marque  pre'cife'mcnt  la  quarante-trois. 

lin.  ubi        <jatte  £e  cet  événement  ;   Se   il  l'avoit   tirée  fans  doute  de  (+)  Tout  ce  qu'on  peut  dire  ,   c'eft  que  les  Armoriqnes 

»uPr-            quelque  ancien  Auteur  ,  que  nous  n'avons  pas  ;  car  il  en  a-  doivent  avoir  depuis  conclu  quelque  Traité   de   Paix  avec 

voit  copié  bon  nombre  de  tels.    Le  P.  Pagi  ,    après  Sigo-  l'Empereur  ;  ou  avec  A'étius  ;  puis  qu'on  les  voit  parmi  les 

mus  ,  place  le  voiage  de  l'Evêque  fur  cette  année;  8c  tout  Troupes  auxiliaires  des  Romains ,  dans  l'irruption  qu'A-r-riLA 

eft  fondé  fur  le  tems  auquel  il  mourut,  que  les  plus  habiles  fit  dans  ksGaules  en  a-j-i.    Jornandevs  ,  De  Rei.  Cet.  Cap. 

Chronologiftes  trouvent  ici  ,  par  des  conjectures.     Alderic  36.  Mr.  l'Abbé  Dubos  ,  qui  en  veut  favoir  davantage  ,   ne 

fait  mourir  Germain  en  a^o.    Il  paroît  au  moins  par  là ,  que  nous  donne  que  des  conjectures ,  &  qui  Toutes  fuppofcnt  h 

Mr.  l'Abbé  Dubos  (Hifl.  Je  la  Monarch.  Franfoife  Liv.  II.  fauffe  date  de  l'Expédition  d'Eocarix  ,  &  de  la  mort  de  Ger-, 

Clmp.    10.  pag.  4f4.)  lé  trompe  dans  fes  convenances  ,   fur  main. 

lefquelles  il  fait  fouvent  trop  de  fond  ,   &  félon  lefquelles  il  Art.  CXIII.  (1)   Il  fc  défit  de  Blétla  ,  en  l'Année  4.44.' 
veut  que  cet  événement  miraculeux  foit  arrivé  en  quatre-etns-. 
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(f)Prifn 


limites.  Les  Ambaffadeurs  ,  qu'il  envoia,  parlèrent  avec  beaucoup  de  hauteur.  Ils  dirent 
de  fa  part  ,  qu'on  eût  à  lui  en  envoier  à  lui-même  ,  pour  terminer  les  différais  ;  & 
qu'il  prétendoit  que  ce  ne  fuflènt  pas  des  gens  du  commun ,  qu'il  vouloit  des  Confu- 
laircS  ,  &  du  premier  ordre,  (f)  L'Eunuque  Chryfaphins  ,  (2)  Favori  de  Thcodoji, 
voulut  abréger  les  affaires  ,  en  fe  défaifant  par  trahilon  d'un  Ennemi  fi  fupérieur  par  la  -i}S'(raC" 
force.  H  crut  trouver  fufceptible  de  corruption  un  des  Ambaffadeurs  d' 'Attila 5  nommé  ^\  27. 
Edécon  :  mais  il  fut  lui-même  la  duppe  de  ce  Barbare  ,  qui ,  fidèle  à  fon  Maître  ,  fit  H"feh-) 
fcmblant  d'écouter  les  propofitions ,  pour  lui  découvrir  tout  enfuite.  Il  s'engagea  , 
moiennanc  une  certaine  fomme ,  à  aflailîncr  Attila  ,  dès  qu'il  feroit  de  retour  auprès 
de  lui.  La  chofe  fut  approuvée  dans  le  Conieil  de  l'Empereur  ;  &  on  réfolut  de  lui 
envoier  ,  avec  Bigila  ,  qui  fervoit  d'Interprète  ,  &  qui  étoit  du  complot  ,  Maximin  , 
d'une  naiilànce  illuftre ,  mais  non  pas  Confulaire  ,  &c  auquel  on  ne  découvrit  rien  de 
l'affaire  projettéc.  Celui-ci  prit  à  fa  fuite  Priscus  ,  de  qui  nous  favons  tout  ceci  plus 
en  détail  ,  que  les  autres  chofes  qui  fe  trouvent  dans  les  Fragmens  de  fon  Hiftoire.  La 
découverte  de  la  Conjuration  fit  qu'Attila  perfifta  avec  plus  d'opiniâtreté  encore  à  ne 
vouloir  traiter  de  la  Paix  qu'avec  des  perfonnes  du  plus  haut  rang.  Il  en  défigna  même 
nommément  trois ,  dont  il  laiflbit  le  choix  ,  déclarant  que  ,  tout  autre  qu'on  lui  en- 
voiât ,  il  ne  le 'recevrait  point.  On  fit  donc  partir  deux  de  ces  trois-là  ,  favoir  ,  Ana- 
tolius  ,  (3)  Maître  de  la  Milice  ,  qui  avoit  déjà  été  emploie  pour  le  premier  Traité  de 
Paix  }  &  Nomus  ,  qui  avoit  été  Maître  des  (4)  Offices  :  tous  deux  Patriciens  ,  &  par 
conféquent  de  la  plus  éminente  Dignité.  Ils  réuffirent  à  appaifèr  Attila  -,  &  les  prélèns 
confidérables  ,  qu'ils  apportaient ,  y  contribuèrent  fans  doute  plus  que  toute  autre  cho- 
fe. Ce  fuperbe  Prince  jura  de  garder  la  Paix  ,  aux  mêmes  conditions  dont  on  étoit 
convenu  par  le  Traité  précédent.  Il  promit  en  même  tems  de  fe  retirer  de  tout  le  pais 
au  delà  du  T)anube  ,  comme  appartenant  aux  Romains  -,  de  ne  plus  chercher  querelle  à 
l'Empereur ,  au  fujet  de  la  reftitution  des  Fugitifs  ,  pourvu  que  déformais  les  Romains 
n'en  reçuflent  aucun.  'Thêodofe  s'étoit  engagé  par  la  bouche  de  fes  Ambafiadeurs ,  à 
faire  en  forte  que  (5)  Confiant ius  ,  Secrétaire  d'Attila  ,  époufât  une  Femme  riche  , 
au  défaut  de  celle  qu'il  lui  avoit  promife  autrefois  ,  &  qu'il  n'avoit  pu  lui  procurer  ,  à 
caufe  d'un  contretems  furvenu.  Attila  fit.  partir  pour  cet  effet  Confiant  ius  avec  les 
Ambaffadeurs  de  Conftantinople  ,  qu'il  combla  de  prélèns  à  fa  manière  ,  Se  auxquels  il 
relâcha  plufieurs  Prifonniers  fans  rançon,  (g)  K*l  Tepârav  /u,h  [0  'A-rj-Ws]  v-xi^i-  (g)PrifcuS; 
vus  a/^-Ae%9êi?  ,  h'XYixh  tu  TrÀ^ei  -f^f  Sapui'  x)  Aoym  Kpocyno-i  fia.\oL^t)s  ,  <3>uA<X'T]êiv  Eag,'  ?i'A' 
"du)  tiprinp  'Gki  tous  o.vtoas  è'/ra/wro  o-uvS'Jix.a.is'  a.ta.'xaspv.t  Sï  x,  v  tu  'l^pu  opitt>jAn\t  'Pa-  Hoefch.) 
umuv  yvis  ,  v$\  tb  -T(p<Ly ixojto,  en  •tfo.p^êiv  rsô%x  Qvya.S'a»/  BeurtAu  ,    il  pu\  yi   'Pu/xciïot  aZâis 

êrépas  xa,Ta,<piûyo\ira,s  ita.p'  oùrS  Se^oivro x)  *i%^t«.A®T8î  à,nu   \vrpm   ktynxt  ittei- 

f&S  ,  'AiaxoXlu  ^jm  No/ta  Xwfy^®*  5  S'amirâlt-V!®*  Si  wj   "mitas    aurais  ,    sytj  Sryp'im    So- 
gcU  ,   aïs   01    {2a.crtAil0l    X0(TfX.tsv^)    2x.!>3cU  ,    h.-nVTtilX'Ki'      CM(V7CiyiA(iU$   S\    y(jt)    T    Kuv'j'a.mov ,    «5^6 

«.ùtS  BeunAe*  ils  ïpyoi  àyctym  rlw  ùvo^iinv  &c. 

ARTICLE      CXIV. 

Traite'   d'Alliance  entre  l'Empereur  Valentinien  III.  & 
T  h  e  o  d  o  R 1  c  ,  Roi  des  W 1  s  1  g  o  t  h  s. 

Anne'e  451.  depuis  Jesus-Christ. 

THe'odose  le  Jeune  ,  Empereur  d'Orient ,  étant  venu  à  mourir  ,  l'année  avant  cel- 
le-ci, Marcien  luifuccéda.  Auffi-tôt  qu'AxiiLA,  Roi  des  Huns,  en  eut  nou- 

vel- 

(1)  Surnommé  Tajumas ,  félon  The'ophane  ,   pag.  85.  pag.  8. 
C.  Mais  The'odoric  le  Lecteur  l'appelle  Tournas.  Lib.  I.  (4)  Magifter  Officiomm.    Ceux  qui  exerçoient  cette  Di-' 

Cap.  1 .     Il  étoit  Grand  -  Maître  du  Palais  de  l'Empereur.  gnité  avoient  principalement  le  foin  &  la  direction  de  ce  qui 

L'année  fuivante,  The'odose  le  relégua  dans  une  Ile  ,  aiant  regardoit  les  Ambalfades.    Voiez  encore   ici  H.  de  Valois , 

reconnu  que  ce  Favori ,  qui  abufoit  de  fa  confiance  ,  lui  a-  fur  Ammien  Marcellin  ,  Lib.  XXVI.  Cap.  y.   pag.  496. 

voit  fait  taire  bien  des  chofes  dont  il  fe  repentoit.     The'o-  Le  troiiiéme  Ambalfadeur  ,  nommé  par  Attila,  étoit  appel- 

thane  ,  pag.  8S.  Cedren  ,  fag.  181.  Ed.  Bajil.    Priscus  lé  Senator.     Priscus,  pag.  j-i.  Ed.  Hoefch. 
dit  ,  qu'après  la  découverte  du  complot  contre  Attila  ,  ce  (f)  Aëtius  l'avoit  envoie  à  Attila ,  pour  cet  emploi.   On 

Prince  d'un  côté  ,  &  de  l'autre  ,  Zenon ,  l'Ifaurien ,  Conful  trouvera  racontée  en  détail  cette  affaire  du  Mariage  promis  , 

en  448.  demandoient  qu'il  fût  puni  ,    &  que  cela  mettoit  dans  nôtre  Priscus  ,   pag.  5-4.  Ed.  Hoefchcl.     Ctmjlantius  é- 

l'Eunuque  dans  une  grande  perplexité.     Fag.  f6.  Ed.  Hoefch.  toit  lui-même  venu  à  Rome  ,  avec  Maximin  ,   &  avoit  faic 

Aulïi-tôt  après  la  mort  de  Thêodofe,  Pulchérie  fit  tuer  Chryfa-  efpérer  à  Thêodofe  une  bonne  &  ferme  Paix  ,  s'il  vouloit  lui 

fhius ,  qui  étoit ,  dit-on  ,   en  exécration  à  tout  le  monde.  procurer  le  Mariage  avantageux  ,   qu'il  fouhaitoit.    Après  la 

.Theod.  Lect.  ubifupr.  Theophane  ,  pag.  89.  conclufion  de  la  Paix  ,  il  y  revint  ,  avec  les  derniers  Ambaf- 

(3)  Magifier  Militum  trsfentalis  :  car  c'eft  ce  que  lignifie  le  fadeurs.    Thêodofe  lui  fit  époufer  une  Femme  riche  8c  de  qua- 

Grec  ,  mal  traduit  par  l'Interprète  Latin  :  rZi  àptpl  fixa-i-  lité  (le  Traducteur  Latin  lui  donne  de  fon  chef  la  beauté.) 

*.(ct.  ufx,mx.  TiXm;  comme  l'a  remarqué  Henri  de  Valois.  C'étoit  la  Veuve  d'Armatius ,  dont  le  Père  Plintha ,  ou  Pfo's- 

Ce  Maître  de  la  Milice  étoit  à  la  fuite  de  l'Empereur  ;  au  ta,  étoit  le  même  ,  que  nous  avons  vu  ci-delfus  envoie  aux 

lieu  que  les  autres  commandoient  ailleurs.    Voiez  le  même  Huns,  fur  l'Année  434. 
Ve  Valois ,  fur  Ammien  Marcellin  ,  Lib.  XIV.  Cap.  1. 

Tom.  II.  -       -         -  M  % 
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(»)Pri/i«j,  velle,  (a)  il  envoia  des  Ambalfadeurs  au  nouvel  Empereur  ,  pour  demander  le  tribut 
Exc.ug.        ■  ju-  éco-t  ^  par  ]es  Traitez  faits  avec  Théodofe.     11  en  dépêcha  d'autres  à  Valkn- 
4o.£3i/.     TiNiEN  III.  Empereur  d'Occident  ,  pour  le  plaindre  de  ce  qu'il  ne  vouloit  pas  que  fa 
r*ru.  (pag.  §0.^  Honore  l'époulàt.     Cette  (i)  Princeffe  étoit  néanmoins  alors  à  Confiant inople  , 
ly.Hitfth.)  ^  Yhéodofe  l'avoit  fait  enfermer  pour  fon  incontinence ,  &  parce  qu'elle  avoit  déjà  vou- 
lu ,  il  y  avoit  quinze  ou  feize  ans  ,  fe  marier  avec  Attila  ,  au  préjudice  de  l'Empire  : 
car  elle  l'invitoit  à  venir  pour  cet  effet  fondre  en  Italie.     Honorie  ,  frultrée  de  fes  ef- 
pérances     fe  laifTa  débaucher  par  l'Intendant  de  fa  Maifon  ,  nommé  Eugène  ;  &  c'efl 
pour  cela  qu'elle  fut  alors  envoiée  à  Conjlantinople.     Elle  fit  ,  en  ce  tems-ci ,  de  nou- 
velles offres  à  Attila  ,  qui  voulut  en  profiter.     Il    repréfentoit  à  Valentinien  ,    par  la 
bouche  de  fes  Ambalfadeurs  ,  op!  Honorie  ,  en  lui  donnant  fa  foi  ,  n'avoit  rien  commis 
d'indigne  de  fa  naifTance  -,  &  il  déclaroit  qu'il  vengerait  même  l'outrage  qu'on  lui  ferait, 
fi  on  (2)  ne  lui  donnoit  pas  la  moitié  de  l'Empire,  qui  lui  revenoit  de  droit.     Valen- 
tinien  répondit  aux  Ambalfadeurs  ,  qù 'Honorie  avoit  déjà  un  Mari ,  (3)  &  qu'ainfi  elle 
ne  pouvoit  en  prendre  un  autre  :  Que  pour  l'Empire ,  il  ne  lui  étoit  nullement  dû  ,  les 
Feu  mes  en  étant  exclufes.     Marcien  déclara,  qu'il  ne  s'embaraflbit  pas  des  Traitez  de 
fon  Prédecefleur  ,  au  fujet  du  tribut  annuel  :  Que  ,  fi  Attila  demeurait  en  repos  ,  il 
lui  ferait  de  fon  bon  gré  des  préfens  ;  mais  que  ,  s'il  menaçoit  &  s'il  entreprenok  quel- 
que chofe  ,  il  avoit  ailëz  de  Troupes  &  de  Forces  pour  le  repoulTer.     Il  n'en  falloir  pas 
tant  pour  irriter  Attila  ,  &  pour  le  porter  à  la  Guerre.     Il  héfita  quelque  tems  ,  par  où 
il  la  commencerait,  &  il  rélblut  enfin  de  tourner  fes  Armes  contre  l'Empire  d'Occident, 
(pftomtmà.  quoi  qu'il  vît  là  plus  d'Ennemis  à  combattre.    11  y  fut  encouragé  par  Genseric  ,  (b) 
c«ic  ec»t  Roi  des  Vraies  ,  qui  lui  fit  même  pour  cet  effet  de  (4.)  grands  préfens.    Mais  ,  a- 
36. 1C"       vant  que  d'entrer  en  guerre ,  il  ufa  d'artifice ,  pour  femer  la  difcorde  entre  les  Romains, 
&  The'odoric     Roi  des  Wifigoths.    Il  envoia  des  Ambafladeurs  à  Valentinien  ,  avec 
une  Lettre     où  il  lui  difoit ,  que  c'étoit  à  Théodoric  qu'il  en  vouloit ,  &  non  à  l'Em- 
pereur ,  avec  qui  il  fouhaitoit  de  vivre  en  bonne  amitié.     En  même  tems  ,  il  écrivit  à 
Théodoric  ,  pour  l'exhorter  à  abandonner  l'Alliance  des  Romains.  On  ne  fe  lailfa  point 
prendre  à  ce  piège.     Valentinien  aiant  envoie  des  Ambalfadeurs  à  Théodoric  ,  lui  fit 
comprendre  qu'il  étoit  de  fon  intérêt  de  s'unir  fortement  avec  lui ,  pour  repoulfer  l'am- 
bitieux Attila    l'Ennemi  commun  de  tous.     Le  Traité  d'Alliance  fut  conclu,  avec  l'ap- 
(c)  rrifim,  plaudifTement  de  toute  la  Nation  des  Goths.  (c)     His  &  Jïmilibus  légat i  Valentiniani 
ubifupr.  '  Regem  permovére  Theodoricum.     Quibus  file  refpondit  :  Habetis  ,  inquit,  Roma- 
f«j.+o.£/.  NI      defiderium  veftrum  :  fecijtis  Attilam  éf  nobis  hojlem.     Sequimur  illum  ,  quocum- 
£,/ih.j7'  que  vocaverit.  Acclamant  rejponfo  Comités  T>ucis  ,  Ixtum  fequitur  vulgus.    Fit  om- 
nibus ambitus  pugnœ  &c.    La  Ligue  fut  renforcée  par  la  jon&ion  de  plufieurs  Peuples 
des  Gaules  &  de  Germanie  ,  &  d'une  partie  des  Francs  ;  (y)  car  l'autre  fe  rangea  du 
ut\ir\rtm  coté  àes  Huns,  (d)     Attila,  au  rapport  de  Priscus  ,  envoia,  apparemment,  après 
ubi  fupr.  '  que  fes  rufes  eurent  été  découvertes  ,  une  nouvelle  Ambalfade  à  Valentinien  ,  pour  de- 
pxg.  40.     manfjer  encore  une  fois  Honorie  ,  &  avec  elle  une  portion  de  l'Empire  ,  comme  un  hé- 
U*H«fci>.)ritAge  ,  difoit-il  ,  qui  lui  avoit  été  laine  par  fon  Père  ,  mais  dont  l'Empereur  fon  Frère 
s 'étoit  emparé  par  une  avidité  &  une  injuftice  criante.     Il  fit  montrer  par  fes  Ambafla- 
deurs  à  Valentinien  ,  une  Bague  qu'Honorie  lui   avoit  envoiée  ,   pour  gage  de  la  foi 
qu'elle  kii  avoit  donnée  de  l'époufer.     Les  demandes  aiant  été  rejettées  avec  autant  de 
fermeté  qu'auparavant ,  il  vint  enfin  à  l'exécution  de  fon  projet ,  dont  le  fuccès  ne  ré- 
pondit pas  à  fes  efpérances. 

Art    CXIV.  (i)  Voiez.  Marcellin,  Chrome,  pag.40.  merce  clandeftin  d'Honoria  avec  Eugène,  on  punît  celui-ci  de 

Doft  Euseb.  Iornand.  De  Seb.  Getic.  Cap.   +a    et  De  Se-  mort  ,    &  la  Princene  fut  chaffee  du  Palais.     Celt  de  ion 

rnor   Succe/T.  pag.    239.   Tom.   I.   Script.  Ser.  Italie.     Ces  chef  que  parle  le  Lexicographe  ;  il  peut  néanmoins  avuir  en 

*f.      '    .      M     t  *>  _.  PJ*  ,  _  t.    i_     \    p ...„.,.,„  rtll^inii(.  rhn-  rela  ronip  auelaue  Ancien  Auteur.     Mais  il  n'elt  d.is  nom- 


deux  Auteurs ,  qui  font  les  feuls  où  l'on  trouve  quelque 
fe  en  peu  de  mots  ,  s'expriment  d'une  manière  qui  ne 


cho-       cela  copié  quelque  Ancien  Auteur.     Mais  il  n'elt  pas  croia- 
s'ac-       ble  en  ce  qu'il  dit,  qu'auparavant  Honorie  avoit  part  auGou- 


corde  pas  pour  l'ordre  des  faits.    J'ai  fuivi  ce  qui  m'a  paru  vernement  de  l'Empire.  On  fait  que  ce  tut  Placidu  ia  Mère, 
le  plus  vraisemblable.  Nous  aurons  peut-être  de  plus  grandes  (4)  Le  but  de  ce  Roi  des  Vandales   etoit  d'attirer  Attil» 

lumières  là-deflus ,  fi  l'on  publie,  comme  on  l'a  promis,  un  dans  les  Gaules,  pour  taire  _  la  guerre  a  The'odoric  ,  Roi 

Auteur  nommé  Iuvencus  Coelius  ,  qui  a  écrit  la  Vie  d'At-  des  Wijigoths  ,  avec  qui  il  selon  brouille  pour  un  fujet  fort 

tilt     &  qui  ,  quoi  qu'imprimé  ,   eft  li  rare  ,   que  plufieurs  grave.     Car  Huneric  ,  Fils  de ■  Unfmc ,  aiant  epoufê  la  Fille 

l'ont  cru  encore  en  manulcrit.     Voiez  la  Bibliothca  Me-  de  Théodoric;   le  Beau-Pere  foupçonna  que  fa  Belle-Fille  a- 

4U  &   Infime.  Latiniutit  de  Mr.    Fabricius  ,   Tom.  IV.  voit  voulu  1  empoilonnçr  ;  &  fur  ce  (impie  foupçon     il  lui 
6aS    610  couper  le  nez  ,   &  la  rcnvoia  ainii  mutilée  a  Théodoric. 

(a)  T^J™  yif  «Orî,  »•  ^  <f  r*  rïî  fi»T,M!u(  ùxc  Jornand.  De  Rei.  Getic.  Cap.  36. 
tifr  «wrrpi.  Cela  ea  expliqué  plus  bas,  comme  je  lerap-  (y).  Le  Roi  des  Francs  étant  venu  a  mourir,  il  y  eut  dif- 
porte  à  la  fin  de  l'Article.  Au  refte  ,  la  traduction  de  ces  pute  pour  la  fuccelTion  entre  les  deux  Fils  ,  dont  chacun  a- 
paroles  a  été  omife  par  Chantecler  ;  &  H.  de  Valois  ,  voit  Ion  parti.  L  Ame  implora  le  lecours  d  Attila  ;  le  Ca- 
ne l'a  point  remarqué  dans  fes  Notes  fur  Priscus  ,  de  l'E-  det  eut  recours  zAitms.  C  eft  ce  que  dit  Pmscuj  ;  &» 
dition  du  Louvre.                                                              ,  <?"<;  f^0"  '.  û  raco°te  ',.fomme  Je  ' a!  ^marque  c.-def- 

(r  Avoit-elle  donc  époufé  Eugène  ?   Ou  quel  etoit  ce  fus  (lur  1  AnDee  432.)   qu  il  avoit  lui-même  vu  1  Rome  le 

Mari  ?  Ou  étoit-ce  feulement  une  exeufe  feinte  ,  dont  Va-  Cadet  ,   qui  eft  apparemment  Me'rove  e  ,   Succefleur   de 

lentinien  fe  fervoit  ,  pour  ne  pas  confentir  au  Mariage  avec  Clodion.    Voiez  le  P.  Pasi,  Cnm.  Baron.  Tom.  ll.fitg. 

Attila  ?  Suidas  ,  que  je  ne  vois  pas  qu'on  aît  cité  ici  ,  dit,  314  ,  31/. 
4  l'article  'OmtU  ,  que  ,  quand  on  eut  découvert  le  corn.- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  9) 

ARTICLE     CXV. 

Traite'    entre  Thorismond,  Roi  des  Wisigoths,    &  A  li- 

Tius,  Général  de  l'Empereur    Valentinien  III. 

La  même  Anne'e   45 i.  depuis  J  e  s  u  s-Chri  s  t. 

LOrs  que  l'Armée  cI'Attila  ,  Roi  des  Huns  ,  eut  été  battue  dans  la  Plaine  de 
Châlons  en  Champagne ,  où  il  n'évita  une  entière  défaite  qu'en  fe  retirant  à  la  fa- 
veur  de   la   nuit ,  avec   ce  qui  lui    reftoit  de  monde  ;    on  s'apperçut  le  lendemain  , 
que  Thi/odoric  ,  Roi  des  Wisigoths  ,  avoit  été  tué.     Ce  Prince  Allié  avoit  mené 
avec  lui  fes  deux  Fils  Aînez  ,  Thorismond,  &  The'odoric.   (a)     Le  premier  fut  ooymiW. 
d'abord  proclamé  Roi  par  les  Troupes  des  Wifigoths  ;  &  plein  d'ardeur  pour  venger  la  De  reb- 
mort  de  l'on  Père  ,  il  vouloit  pourlùivre  les  Huns  ,  dans  l'efpérance  de  n'en  pas  laiffer  ^lu*' 
échapper  un  feul.     Aetius  l'en  empêcha.     Ce  rufé   Capitaine  avoit  fes  vues.     Il  crai- 
gnoit  ,  que  les  Huns  étant  exterminez  ,  les  Wifigoths  ne  devinflènt  redoutables  à  l'Em- 
pire.     Ce  fut  au  moins  le  prétexte  dont  il  le  fervit  pour  juflifier  le  reproche  que  fes  En- 
nemis lui   firent  fans  doute  d'avoir  laifle  échapper  une  fi  belle  occafion.     Il  le  voulut  fi 
bien  ,  que ,  pour  arrêter  l'animofité  de  Thorifmond ,  il  lui  fit  appréhender  que  fon  Frè- 
re ,  ou  les  Frères  ,  profitant  de  fon  abfence  ,  ne  s'emparaflènt  des  Tréfbrs  de  leur  Père 
x  par-là  en  même  tems  ne  lui  enlevalîènt  la  Couronne.     C'eft  ce  que  difent  Jornan- 
de's  ,  &  Gre'goire  (b)  de  Tours.     Le  dernier  ajoute  ,  qu'il  ufa  d'un  pareil  artifice,  (6)Mj!or. 
pour  engager  les  (1)  Francs  de  fon  parti  à  fe  retirer.     Fredegaire  (z)  dit  plus  ;  f[" ca L,b' 
cet  Auteur  avoit  puifé  dans  des  fources  qui  nous  manquent.     Aètius  fit  accroire  à  Tho-    '    ^  ?' 
rifmond  ,  qu'il  étoit  venu  ungrand  fecours  à  Attila  de  la  Tannonie ,  &  que  les  Huns 
avoient  déjà  ouï  dire  ,  que  Theodoric  alloit  s'emparer  du  Roiaume  ,  fi  Thorifmond  ne 
retournoit  inceffamment  chez  lui.     Celui-ci  fut  fi  épouvanté ,  qu'il  pria  Aetius  de  faire 
ce  que  de  telles  circonftances  ne  lui  permettoient  pas  à  lui-même  d'exécuter  ,  quelque 
envie  qu'il  en  eût ,  &  lui  donna  pour  cet  effet  dix-mille  (3)  Ecus  d'or.     Après  quoi , 
il  s'en  retourna  à  Touloufe.    Aètius  fuivit  de  loin  les  Huns  -,  èc  pour  les  engager  à  fuir 
plus  vite  ,  il  ordonna  à  fes  gens  d'allumer  la  nuit  chacun  en  dix.  endroits  éloignez  ,  des 
Feux  qui  fiffent  croire  que  l'Armée  étoit  fort  nombreufe.  Ainfi ,  fans  en  venir  aux  mains, 
de  quoi  il  n'avoit  nulle  envie  ,  il  délivra  les  Gaules  des  Huns.    Ce  manège  aiant  été 
découvert ,  Thorifmond  fe  plaignit  qu Aetius  ne  lui  avoit  pas  tenu  parole  ,  &  le  fomma 
de  retourner  contre  les  Huns  ,  qu'il  ne  fuffifoit  pas  ,  félon  le  Traité  ,  d'avoir  chaffé  par 
art'fice.     Aètius  n'en  voulut  rien  faire.     Il  fallut  que  Thorifmond  en  vînt  à  un  accom- 
modement ,  en  vertu  duquel  Aètius  lui  envoia  un  Baflin  d'or,  pefant  cinquante  livres, 
&  enrichi  de  pierreries.     L'Auteur  ,  qui  raconte  ceci ,  dit ,   que  ce  Baflin  fut   depuis 
confervé  a\  ec  foin  dans  le   Cabinet  des   Rois  Wifigoths  -,  &  nous  verrons  (c)  en  fon  (c)  Sur 
lieu  ,  comment  il  pafla  ,  par  un  Traité  ,   entre  les  mains  d'un  Roi  de  France.     Ecou-  l'Année 
tons  parler  Fre'degaire,  en  fon  langage  barbare,  (d)     Agecius  (4)  rf^Thorefmo-  6A%tit  „ 
do  idemque  perrexit  ,  dicenfque  ei  caufam  confimilem  ,  qubd  apud  viles  Chunorum  pu*  coi/Jolf  ' 
gnatores  ufque  nunc  pugnaverat  ;   nam  maxima  multitudo  &  fortiffimi  pugnatores  à  7°?-  ■EJ- 
Pannoniis  ipfaque  nocte  Attillani  advenerant  ,  &  audijfent  fratrem  fuum  Theudericum  *"'"' 
in  aures  Gotthorum  occupajfe  ,  regnumque  vellet  arripere  ,  nifi  feftinus  ad  refedendum 
pergeret  ,  periculum  ad  degradandum  haberet.     Agecius  à  Thurefmodo  decem  millia 
folidis  ,  ut  fuo  ingenio  à  perfecutione  Chunorum  liber ati  Gothi  ad  fedes  proprias  re- 
mearent  :   &  protinus  abierunt.  Agecius  verb  cum  fuis  etiam  Frzncos  fecum  habens , 
poft  tergum  direxit  Chunorum  ,   quos  ufque  Thoringia  à   longe  profecutus  eft  ;  pra- 
cepitque  fuis  ,  ut  unufquifque  noète  ubi  manebant  ,  decem  fparfim  focus  facerent  ,  ut 
immenfa  multitudine  femilarent.     Quievit  hoc  prœlium.     Agetii   confilium  Gallia   ab 
adverfariis  liber atur.    Toftea  cùm  à  Thurfimodo  Rege  éf  Gotthis  hœc  fatlio  perlata 
fuijfet ,  requirent  es  promijfwnem  Agecii  implendam  ,  &  ille  renuuerit  ,  per  pacis  jura 
orbiculum  aureum  gemmis  ornatum  ,  penfante  libras  quingentas  ab  Agecio  compofitio- 
nis  caufa  tranfmittitur  Thurfemodo  ,  &  hœc  jurgia  quieverunt  quœ  fpecies  dévot  if 

fime 

Art.  CXV.  (i)  Me'rove'e  ,  qui  étoit  en  difpute   avec  nous  avons  ,  ce  doit  être  de  quelque  autre  Ouvrage  ;  car  il 

/on  Frère  pour  la  fuccefïion  au   Roiaume  de  Clodion  leur  n'y  en  a  rien  dans  les  Editions  les  plus  parfaites. 
Père  ;  comme  je  l'ai  dit  fur  l'Article  précédent.     Voiez  un  (3)  Solides.     C'eft  de  ceux  d'or   qu'il  s'agit  ici  apparent 

Mémoire  de  Mr.  de  Foncemagne  ;  qui  fe  trouve  au  Vo-  ment  ;  ainfi  que  Solidus  tout  court  fc  prenoit  fouvent  en  ces 

lume  XVI.  Ed.  de  Holl.  des  Mémoires  de  l'Accadémie  des  Bel-  tems-ci.     Voiez  le  Glojfaire  de  Dotauge. 
les  Lettres  ,  pag.  144.  (4)  Pour  Aldus.     Comme  ce  grand  Capitaine  étoit  ori^ 

.  (z)  Lib.  III.  Chroma,  dont  on  trouve  ce  Fragment  par-  ginaire  de  Scyihie,  fon  véritable  nom  pouvoit  bien  avoir  été 

mi  ceux  qui  font  à  la  fuite  de  fon  Hiftoire  de  France ,  col.  Agtc  ,  d'où  l'on  auroit  fait  Aldus  ,  ou  Aetius.    Il  faut  pro- 

7°7  »  &  feqq.  Ed.  Suinart.    Il  eft  donné  comme  étant  tiré  noncer  Agec  ,   comme  s'il  étoit  écrit  Agutc  ,  à  nôtre  nu- 

de  la  Chrmique  d'hiace.    Mais  fi  c'eft  du  même  Idace  ,  que  niére. 
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finie  ufque  in  hodiemum  diem  Gotthorum  thefauris  pro  ornatum  veneratur  &  tenetur. 
Je  ne  lai ,  fi  ce  fut  alors  ,  ou  dans  une  autre  occafion  ,  qu'arriva  ce  qu'on  apprend  de 
(«uiivii.  çe^  Sidonius  Apollinar-is.     Thorifmond  étoit  venu  devant  Arles  ,   pour  l'aflié- 
£?!/J-  **•    „er  .  gç  jfgfjus  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  l'en  empêcher.     Ferréol,  Préfet  des  Gau- 
les ,  alla  trouver  ce  Prince  ,  &  lui  donnant  à  diner  ,  fit  tant  par  l'es  perfuafions  ,  qu'il 
l'engagea  à  défilterde  fon  entreprife.     Trœtermifit  Regem  Gothiae  ferocijfimum  ,   infle- 
xion affatu  tuo  melleo  ,  gravi  ,  arguto  ,  inufitato  :  &  ab  Arelatenfium  portis  ,  quem 
Aethius  non  potuiffet  proelio  ,  te  prandio  removijfe.     Il  s'agit  là  de  'Thorifmond ,  dont 
Sidonius  venoit  de  parler  ,   &  qu'il  qualifie   Rhodani  hojpitem.     'Pratermifit  Attilam 
Rheni  hoftem  ,   Thorifmodum  Rhodani   hojpitem  &c.     Un  (y)   Savant  Académicien 
explique  cela  ,  comme  s'il  fignifioit  que  Ferréol  avoit  régalé  'Thorifmond  au  voijinage 
du  Rhône.     Mais  il  paroît  par  une  autre  Lettre  ,  où  il  y  a  la  même  antithéfe  d'hofpes  Se 
hojlis  ,  que  l'Evêque  défigne  feulement  l'endroit  jufqu'où  s'étendoit  le  pais  polïèdé  par 
(0  Lib.    les  Wifigoths  ,  qui ,  tout  étrangers  qu'ils  étoient ,   s'y  étoient  établis  :  (f)    Si  munis 
vn.EpiO.  nofter  aperitur  hojlibus  ,  7ionfit  claufus  vefler  hospitibus.     Thorifmond  au  relie  con- 
vote/'à'-   ferva  toujours  de  la  rancune  contre  les  Romains  ;  &  ce  fut  la  caufe  de   fa  mort  ,  ou 
deflus  su-  au  moins  le  prétexte  dont  fe  fervirent  deux  de  fes  Frères ,  Théodoric  &  Frédéric ,  pour 
v»ron.       je  fajre  a{rafl]ner  ,  dans  la  féconde,  ou  tout  au  plus  dans  la  troifiéme  Année  de  fon 
régne.     Le  premier,  The'odoric  II.  du  nom,   lui  fuccéda. 

Pour  revenir  à  Aëtius,  (6)  il  fut  tué  trois  ans  après  de  la  main  même  de  l'Empe- 
reur fon  Maître.  Quand  il  fut  de  retour  de  fon  Expédition  contre  Attila  ,  fes  Ennemis 
jettérent  des  foupçons  dans  l'efprit  de  Valentinien ,  &  lui  firent  craindre  qu' Aëtius  n'a- 
bufàt  de  fa  puifTance  pour  tramer  quelque  chofe  contre  lui.  Il  fe  fit  néanmoins  un  accom- 
modement-, fi  ce  fut  de  bonne  ou  de  mauvaife  foi  de  la  part  de  l'Empereur,  Dieu  le  fait: 
Il  promit  de  donner  une  de  fes  Filles  en  mariage  au  Fils  d'Aétius,  Se  l'accord  fut  con- 
firmé par  ferment  ne  part  &  d'autre.  Les  Ennemis  d'Aétius  prirent  de  cela  même  occafion 
de  le  faire  regarder  comme  afpirant  à  faire  palier  l'Empire  dans  fa  Famille.  Et  les  instan- 
ces que  fit  Aëtius  pour  demander  qu'on  lui  tînt  parole,  donnèrent  lieu  à  fes  Ennemis, 
fur-tout  à  l'Eunuque  Hèraclius ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de  l'efprit  de  Valentinien ,  de  lui 
perfuader  que  ,  s'il  vouloit  éviter  fa  ruine  ,  il  falloit  abfolument  qu'il  fe  défît  d'Aétius. 
L'Empereur  fuivant  ce  confeil ,  manda  un  jour  Aëtius ,  comme  s'il  avoit  à  lui  parler  en 
particulier  d'affaires  fecrétes.  Quand  il  y  fut  venu ,  l'Empereur  lui  donna  le  premier  coup, 
(s>De  Bell.  &  les  gens  qui  étoient  auprès  de  lui ,  l'achevèrent.  Procope  (g)  rapporte  là-deffus  une  ré- 
vaaM.Lib.  ponfe  narc]ie  d'un  Romain  ,à  qui  Valentinien  demandoit  ce  qu'il  penfoit  de  ce  coup  d'E- 
ap" 4"  tat,  &  s'il  avoit  bien  ou  mal  fait  de  fe  défaire  d'Aétius  :  Je  ne  fai  ,  dit-il,  fi  vous  avez 
bien  ou  mal  fait  :  mais  je  fai  bien  que  de  la  main  gauche  vous  vous  êtes  coupé  la  droite. 

ARTICLE     CXVI. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Valentinien  III.  &  Attila, 

Roi  des  Huns. 

Anne'e  4p.  depuis  Je  s  u  s-Christ. 

ATtila  ,  Roi  des  Huns  ,  avoit  été  défait  dans  la  fanglante  &fameufe  Bataille, 
donnée  aux  environs  de  Châlons  fur  Saône.  Il  ne  fut  pas  néanmoins  fi  abbattu , 
(iffxmmi.  qu'il  ne  fe  vit  bien-tôt  en  état  de  ravager  MItalie  ,  contre  laquelle  il  (a)  tourna  fès  ar- 
Gcticfcac  mes  '  I'ann^e  fuivante.  Après  avoir  tout  ruiné  &  faccagé  fur  fon  pafïàge  ,  depuis  A- 
ifl.^Hi/.  quilée  jufqu'à  Milan  ,  il  menaçoit  d'en  aller  faire  autant  à  Rome  ;  de  forte  qu' Aëtius 
Mifaii.Vb.  ne  yQJoif  d'autre  parti  à  prendre  ,  que  d'abandonner  V Italie ,  avec  l'Empereur,  (b) 
97V,'J-aS'  Mais  le  Confeil  de  Valentinien  ,  &  le  Sénat  &  le  Peuple  ,  trouvèrent  plus  à  propos  de 
fiil-  tenter  un  autre  expédient ,  qui  réuiïit  ;  ce  fut  de  demander  la  Paix  ,  &  d'envoier  pour 
chrome^'  cc^  une  Ambaflàde  compofée  de  perfonnes  capables  de  cflêchir  Attila  ;  entre  lefquelles 
tx  Eiit.n-  étoit  le  Pape  (i)  Léon.    Le  Roi  des  Huns  fut,  dit-on,  fort  touché  de  l'afpect  &  des 

»fco«,pag.  jjjf. 


îoS.  D» 
Cbefnt. 


(J-)  Mr.  de  Mandajors  ,  dans  la  Diffcrtation  D«  limites  Année  ,  fait  mention  feulement  de  Léon  :  Cum  quo  [AttilaJ 

de  la  France  (j>  4e  la  Gothie   ,    Mémoires  de   l'Académie  a    Valentiniano    Imperalore  Papa  Léo    direltus  pacem   fecit. 

des  Belles  Lettres ,  Volum.  XVI.  Ed.  de  Holl.  pag.  loi  ,  101.  Voilà  le  Pape  regardé  comme  auteur  de  la  Paix  ;  au  lieu  que 

(6)  Voiez.  Idace,  Chronic.  pag.  19.  Tom.  I.  Hili.  Franc.  The'odoric  ,  dans  la  Lettre  écrite  fous  fon  nom  ,  en  don- 

Srriptor.  Prosper  ,   pag.  108.  ibid.    Gre'goire  de   Tours  ,  ne  l'honneur  à  la  force  des  difeours   du  Père  de  Cajfioiore. 

Hift.  Franc.  Lib.  11.  Cap.  8.  Pour  concilier  cela  ,  le  P.  de  Sainte  Marthe  veut ,  d'un 

Art.  CXVI.  (1)   Prosper  dit,    qu'on  envoia  avec  le  côté,  que  le  Fils  de  Cajfioiore,   en   écrivant  la   Lettre,  fe 

Pape  ,  A-vienus ,  qui  avoit  été  Conful  (en  4fo.)  6c  Trigétius,  foit  accommodé  aux  fentimens  du  Roi  des  Goths,  qui.com- 

qui  avoit  été  Préfet,  de  la  Ville  de  Rome  apparemment.  Mais,  me  Arien   ,  envioit  à  l'Eglife  Romaine  la  gloire  du  fucces  de 

ielon  Cassiodore  fLib.  I.  Epi/l.  4.)  le  Père  même  de  Caf-  l'Ambafiàdc  ;  de  l'autre  ,  que  ce  foit  par  modellie  que  Caf- 

ftodore  fut  envoie  avec  Carpillion,  FikA'Aëtius.     Il  n'eft  par-  fiodore  ,  dans  fa  Chronique,   aît  gardé  le  iilence  fur  la  part 

le  la  ni  des  deux  nommez,  par  ïrofper  ,  ni  du  Pape  Léon.  que  fon  Père  avoit  eue  à  cette  affaire,     Vit  de  Cassiodore, 

Cependant  le  même  Çajpodort ,  dajis  f*  Chromait  fui  cette  Liv.  I.  Chap.  1,  §.  6. 
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difcours  pcrfualifs  du  Pontife, auxquels  on  donne  tout  l'honneur  du  fuccès  ;  car  le  miracle 

que  quelques  (2)  Auteurs  ont  débité  là-delliis ,  cil  une  cliimérc,  comme  le  P.  Maim- 

BouitG  l'a  (3)  hautement  reconnu.  On  peut  même  rabbattre  quelque  chofe  de  la  force 

de  l'éloquence  du  Pape*  iî  l'on  fait  attention  à  ce  que  Priscus  dilbit,  au  rapport  de 

(c)  Jornande^s  ,  qu'A ttila  étùic  déjà  tout  porté  à  écouter  avec  plailir  des  propofi-  (<■)  m «<; 

tions  d'accommodement  :  car  les  principaux  de  lbn  Armée  ,  pour  le  détourner  du  def-  Get-  CaP• 

fein  d'attaquer  Rome ,  lui  avoient  fait  craindre  le  dellin  d'ALARic,  qui  mourut  peu41' 

de  tems  après  avoir  pris  cette  Ville.     Quoi  qu'il  en  (bit  ,  la  Paix  fe  fit ,  Se  Attila  ,  a- 

près  avoir  promis  de  l'oblcrvcr  rcligicufemcnt ,  s'en  retourna  au  delà  du  "Danube.     Ce 

ne  fut  pas  néanmoins  fans  faire  de  nouvelles  menaces  ,  comme  dit  Jornande*s  ,  fi  on 

ne  lui  envoioit  Honorie  ,  avec  la  portion  de  l'Hérédité  que  lui  étoit  due.  (d)     Nihil-  (</)  m/fer, 

que  inter  omnia  confilia  Trincipis  ac  Sénat  as  Topulique  Romani ,  falubrius  vifum  e/i ,  ubiluPr- 

quàm  ut  per  Legatos  pax  truculent ijjimi  Régis  expeteretur.     Sufcepit  hoc  negotium , 

cum  Viro  Confulari  Avieno  ,  &  Trâfettorio  Trigetio  ,  BeatiJJimus  'Papa  Léo  ,  auxi- 

lio  T>ci  fretus  ,  quem  feiret  nnmquam  piorum  laboribus  defuijfe.     Nec  aliud  feqnutum 

eft  ,  quàm  prœfumferat  fides.     Nam  tôt  a  Légat  ione  dignanter  accepta  ,  ita  fummi  Sa- 

cerdotis  pnefentiâ  Rex  gavifus  eft  ,  ut  &  bello  abftineri  praciperet  ,    &  ultra  Danu- 

bium  ,  promiffà  pace  ,  difeederet.  (e)     Cumque  ad  Romam  animus  fttijfet  ejus  adten-  {e)jmumâ\ 

tus  accéder  e  ,  fui  eum  (ut  Prifcus  refert  Hiftoricus)  removêre  ,  non  Vrbi  ,  cui  inimici  ubi  fuPr- 

erant ,  confidentes  ,  fed  Alarici  quondam  Wefegotharum  Régis  objicientes  exemplum> 

-veriti  Régis  fui  fortunam  ,    quia  ille  ,  poft  fraflam  Romam  dut  non  fupervixerat  , 

fed  protinus  rébus  (/)  excej/tt  humants.     Igitur  dum  ejus  animus  ancipiti  negotio  in  (/)  Zxtefft* 

ter  ire  ,  $•  non  ire ,  flutluaret ,  fecumque  deliberans  tardaret  ,  placita  et  Légat  io  a  "'  ', Mf- 

Roma  advenif Ultra  Danubium  ,  promijfâ  pace  difeeffît  :  illud  pr£  omnibus  can.  r° 

denuncians  ,  aeque  interminando  decernens  ,  graviora  Je  in  Itakam  illaturum  ,  nifi  ad 
fe  Honoriam  ,  Valentiniani  Trincipis germanam ,  Filiam  Placidia*  Auguftœ  ,  cumpor- 
tioneftbi  regalium  opum  débita  ,  mitterent  &c.    J'ajouterai  à  ce  qui  a  été  dit  ci-demis, 
que,  félon  (g)  Idace  ,  lors  qu'Attila  fit  la  Paix,  fon  Armée  avoit  été  battue,   &  d)^"»'"- 
d'ailleurs  fouftroit  par  les  maladies  &  par  la  famine.  pofta,^. 

Scalig. 

ARTICLE      CXVIL 

Traite*   de  Paix  entre  Valentinien  III.    &  les   Su  e'v  e  s 

d'Efpagne. 

La  même  Anne'e  4p.  depuis  Je  sus-Christ. 

MAnsuetus  ,  Comte  d'Efpagne ,  &  Fronto  ,  auffi  Comte  ,  furent  envoiez  en 
AmbaflTade  pour  traiter  de  la  Paix  avec  les  Sue'ves,  dont  Re'chiarius  étoit 
Roi  alors  ;  &  ils  obtinrent  les  conditions  qu'ils  propoférent.     C'eft  tout  ce  que  nous 
apprenons  (a)  d'iDACE  :  Ad  Suevos  Manfuetus  Corne  s  Hifpaniarum  ,  &  Fronto  7?/»/-  (a)chronk\ 
Htter  Cornes  ,  Legati  pro  pace  mittuntur  ,   &  obtinent  conditiones  injuncJas.  ubl  fuPr' 

ARTICLE     CXVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  Maximin  ,    Général  d'Armée  de  Marcien, 

Empereur  d'Orient  ,    ^^  Blemmyes  é1  /«  Nubiens, 

Peuples  d'Ethiopie. 

Anne'e  453.  depuis  Je  sus-Chris  t. 


M 


Aximin  ,  le  même  que  nous  avons  vu  Ça)  aller  en  Ambaflade  auprès  d'ATTi-  /a)  sut 
la  ,  fut  envoie  depuis  dans  la  Thébaïde  ,  à  la  tête  d'une  Armée ,   contre  les  p  Année 

BlEM-^" 


(1)  Fonciez  uniquement  fur  VHijloria  Mifcella  ,  où  plu-  (3)  Hift.  iu  Pontificat  Je  St.  Léon  ,  pag-  "4-    Il  met 

Ceurs  Editions  mêmes  n'en  ont  rien.     Le  Mf.  néanmoins  ,  là  ,  au  refte  ,   entre  ceux  oui  ont  écrit  fur  cette  Légation  du 

dont  les  variétez  ont  été  publiées  par  Mr.   Muratori  ,  le  Pape,  The'ophane  ,  Suidas  ,  8c  le  Comte  Marcellin. 

rapporte.     C'eft  op.' Attila  dit  enfuite  à  fes  gens  ,  pour  ren-  Mais  on  n'en  trouve  rien  dans  ces  trois  Auteurs.     Pour  Sui- 

dre  raifon  du  refpefl:  qu'il  avoit  témoigné  pour  le  Pape  ,  &  Jas ,  tout  ce  qu'il  dit  d'Attila  ,  c'eft  que  ce  Prince,  lors  qu'il 

de  la  facilité  avec  laquelle  il  s'étoit  conformé  prefque  en  tout,  faccagea  Milan  ,  y  aiant  vu  les  Empereurs  Romains  peints 

à  fa  volonté  ,  Que  ce  n'étoit  pas  le  Pape  qui  lui  avoit  inf-  fur  leur  Trône  ,  avec  les  Scythes  foulez  à  leurs  piez  ,  il  fit 

pire  ce  refpecvt  ,  mais  un  autre  homme  qu'il  avoit  vu  auprès  faire  un  Tableau  ,  où  il  étoit  lui-même  repréfenté  aflis  fur 

de  lui  ,  vénérable  Vieillard  ,  en  habit  Sacerdotal  ,  &  qui  te-  fon  Trône  ,  5c  les  Empereurs  Romains  portant  fur  leurs  E- 

nant  une  Epée  nue ,  menaçoit  de  le  tuer  ,  s'il  ne  faifoit  tout  paules  des  Sacs  pleins  d'or  ,   qu'ils  répaudoient  devant  luh 

ce  que  le  Pape  vouloit.  Voc.  Kopux»; ,  &ç  Mf^i/»;»', 


çxs  HISTOIRE         DES 

Blemmyes  ("i)  &  les  Nubiens  ,  Peuples  d' Ethiopie ,  qui  faifoient  Couvent  des  cour- 

fes  fur  les  terres  des  Romains.     F/or  us  était  alors  (z)  Préfet  de  l'Empereur  &c  Comte 

(i)jenta»J.  de  la  Milice  en  Egypte-,  (b)  &:  il  leur  avôic  donné  la   chaiTe.  (c)     L'Hiftoricn  Pris- 

De  Rcgn.   cus  fe  trouvoit  encore  à  la  fuite  de  Maxim  in  ,  comme  Afleilèur  de  fon  Confeil.  Dans 

"^  e!"S  le  tems  qu'ils  arrivèrent  ,  Jrdabure  ,  Fils  d'JJpar  ,  traitoit  de  la  Paix  avec  les  Sara- 

iun-Ator.     zins  ,  qu'il  avoit  vaincus  près  de  'Damas.     Les  Blemmyes  ,  &  les  Nubiens  ,  envoié- 

pag^'s.^'  rent  auflî  des  Ambaiîadeurs  de  l'une  &  de  l'autre  Nation  ,  pour  demander  la  Paix  à  Ma- 

Ed.Htefch.  ximin  ,  qui  avoit  remporté  fur  eux  quelque  avantage  :  mais  ils  ne  vouloient  la  faire  que 

pour  le  tems  qu'il  rêftefoit  dans  la  Thebatde.     Maximin  refufa  de  traiter  fur  ce  pié-là. 

Les  Ambaiiadeurs  propoférent  enfuite  d'étendre  la  durée  de  la  Paix  auflî  loin  que  la  vie 

de  Maximin  :  mais  cette  condition  ne  lui  plut  pas  davantage.     Enfin ,  ils  convinrent 

d'une  Trêve  de  cent  ans.     Les  autres  Articles  du  Traité,  furent  :     „  Que  tous  les  Ro~ 

„  mains  qui  avoient  été  faits  Prifonniers  dans  l'une  &  l'autre  occafion  où  l'on  en  étoin 

„  venu  aux  mains  }  feroient  relâchez  fans  rançon  :  Que   les  Blemmyes  &  les  Nubien? 

„  rendraient  auflî  tout  le  Bétail  qu'ils  avoient  pris ,  &  rembourferoient  les  frais  de  li 

,j  Guerre  :  Que  ,  pour  fureté  de  l'exécution  de  leurs  engagemens  ,  ils  donneraient  des» 

„  Otages  de  haute  naiflance  :  Qu'ils  pourraient  ,  félon  l'ancien  ufage  ,  aller  librement 

„  &  en  fureté  au  Temple  d'IJÎs  ,  qui  (3)  étoit  dans  la  Ville  &:  l'Ile  de  Thiles  ,  poun 

„  en  emporter  la  Statue  de  la  Dcefle  ,  &  l'y  rapporter  faine  &  fauve ,  après  avoir  con- 

,,  fuite  l'Oracle  ,  dans  le  tems  auquel  ils  avoient  accoutumé  de  le  faire  :  Que  le  Trai- 

(j)Pnfius,  „  té  ferait  écrit  &  attaché  dans  le  Temple  même  d'IJïs  ".  (d)    "On  B\i/*,fivts  x$4  Ns- 

Exc.Leg.    Qaiïis  jj^S'éms   utto  'Pa/yLoucôv  ,   -arpiaCus    «r-jojo    t    Ma^ijU-ivov   We^-nrc-v   è£    à,/x<poTipm  IQvZv  ,' 

Ed.  Taris.  êlgW'JS  "EETêgl  joB/Xo/XiVOl  C-TTêV^êcS'ctl'  X«.l  TO.'jTr)V  2j$.Tr}py\(Tai  \<pa.aa.V  ,  l<p'  'orrai  0  Mct|l/tûi'@^  T1 
(iS.Hoe/ch.)  ©),gaCffly  tyxa.ra.jx'tm  X^P^-  T^  ^l  Ur*1  'fpocriîe^ot./Agi'B  'On  XP^V  a-ffivS'iiQ'cu  Too-btû)  ,  eÀeyov  , 
&XP1  ^  <*-vtb  <^»ts  M*  x.ivWêi»  ovrÀ*.  hiS'i  êS~e  th$  Sivnpss  r  ■wpia&uo.s  TfpoatiTo  \oyas  y 
hitiLToiTUTaç  eâ'êTo  aitov^às.  'Ev  oui  gjojcei  ,  'Pa>iA<ua>v  C+)  iaev  °ùxucL^a>Tm  ^-nu  Aurpai»  k- 
<J)ê7o9'cti  ,  être  ^J\  êx,eiv>)v  eiTe  ty  érégav  ïcpocYo,  'r\\a>'  to-  h  Tore  à-Tra/^BevT*  ~imSiâwa.i 
!io(ixy\ixcvTcL  ,  x,  -rfyf  jct7rav))^évTû>i»  x.<*.T*Ti3,ê(ôrou  iîw  ^7n>Ti/j.r)cm'  o/i>igs;  £1  tbs  w  yeyo- 
v6to.s  fQy^  o-tpïm  <}vi'dNoc3"cu  ,  cifi  «y  'mxa,  tV  avrovS'av'  thon  S'i  omtois  ,  j^v  t  ■wa.Xa.xlt 
vôjxov  ,  o\xcù\vtov  ilui  ils  to  lêpov  t»î  Io-icr@>'  û/^êo.criv  ,  Ta  ■nroTcL/xin  ay.a.<ps$  ' AiyvZTtan  \- 
XÔiTm  liùj  Irtifiiteicui ,  h  «■Treg  to  ayctA^o,  r  S'êS  èvTiS'È^.êi'ov  2j&7rop${iiii^).  h  pjjTÎJ  iS 
01  Ba-pëctpoi  %pov<a  es  lia)  oiJteiav  O^KaïuÇoms  to  ^oouo»  ,  -araAiv  o.Ùt2  ^g^^jigiAo-ti^evoi  es 
•rfu/  viïo-ov  "sferoo-oïC 8o-(i'.  liu.7reoçû)3'wai  to^uv  êii  t£  Cf)  6»  4>iA*iî  ieg5  Tels  o-u,%x.ois  IS'omt  t2 
~Ma.fyfilvcf>  ,  ItiwkSW  oy.  eTrêjii'îrovTo  ^eTe^eTêpoi.  •arctgêyivoiiTo  J's  ^v  t^/1  B^e^uam  ^  Ns- 
jSstiJair  01  tas  o-ttovo^oIî  ev  TM  v»i<7û)  TiS'é/ievoi.  èyypsttpévTav  ^  t3^/  o-uvil,o^avTû)i' ,  ^}  -7^/  o- 
jU.>ipiay  (O^jtJ'oS'êvTûJv  C*'0"01-11  ^  T»"*  T£  Tvpa.mia-a.vTm  xa.i  vito  Tvçâ.vvm  yeyovoTiuv  ,  oVêg  hS\ 
■arâ-TToTi  h  ropS'i  tS  TfoXé/xcù  \ymT<?  STroTe  ^y»  Nsêotc^ay  X)  Btefj,(jt,vm  /arçy.  'Pa/j.a.tois  à>~ 
fjLYipivaav  -xâliïis)  a-vv^viX^  $*l  T  Ma^nw  àvouoiAas  2j$.Ti3rivai  to  aa>y.a. ,  jycj  ~£mSa.vuv. 
tIu)  $1  tS  Majri/MVis  TeÀêi)T>iy  jjiaSovTis  oi  Bagêagoi ,  tsî  Te  ofÀy\pns  â.<peiÀovTo  /èiaxi cL/tini  ,  ^ 
-rfa!  ^pav  xa.TtS'pa.fj.ov.  Toutes  les  précautions  de  Maximin  pour  affermir  le  Traité, 
furent  inutiles  ,  comme  Pris  cus  nous  l'apprend.  Jamais  ces  Peuples  n'avoient  donné 
des  Otages  aux  Romains  dans  les  autres  Guerres,  moins  encore  ,  comme  ils  firent ,  des 
Enfans  de  leurs  Princes ,  ou  de  leur  Famille.  Maximin  étant  venu  à  mourir  peu  de 
tems  après  ,  ils  enlevèrent  ces  Otages ,  &  recommencèrent  à  courir  fur  les  Terres  de 
l'Empire. 

ARTICLE      CXIX. 

Traite'  entre  l'Empereur  Marcien,  &  les  Peuples  qui  avoient  été 
fous  la   domination   d'A  ttila. 

Anne'e  45-4.  depuis  Jesus-Christ.' 

A  Ttila  étant  Ci)  mort,  l'année  avant  celle-ci,  fa  vafte  Monarchie  fut  bien-tôt 
diflipée.  (a)     Ses  Fils,  dont  il  laiflbit prefque  un  'Peuple,  dit  (b)  Jornandevs, 
fqf'."îo8.    à  caufe  du  grand  nombre  de  Femmes,  qu'il  avoit  époufées ,  félon  l'ufage  de  la  Nation  , 

Tom.  I.  VOU- 
Hijl.  Franc. 

?£[%''               Art.  CXVIII.  (0  Tl  a  été  parlé  deces  Peuples  fur  l'An-  ^  (4)  Chantecleu  conje&urc  qu'on  devroit  lire  'P«/*«iw 

WCap./o,  née  296.     Voiez.  encore  H.   de  Valois,  fur  Amm.  Mar-  pi»  *i>;(A«A«Toyç.    Lifez  plutôt  :  'Tk^oXci  pu  kt^f^fj'^- 

cellin,  Lib.  XIV.  Cap.  S-  P"S-  ,6>   '7-  (s)  "p  dans  le  Texte  Amplement  <piïxn.    J'ai  fup- 

(1)  Voiez  Evagrius  ,  Hifi.  Eccl.  Lib.  H.  Cap.  f.  avec  pléé  l'A  ,  qui  cil;  abiblument  néceflaire  ,  félon  la  remarque 

les  Notes  d'HENRi  de  Valois,  pag.  191  ,   295.  Ed.  Can-  J'Henri  de  Valois. 

tabrig.  Art.  CXIX.  (1)  Après   avoir  bien  bâ  ,   la  nuit  de  Ces 

(3)  Servius  parle  de  ce  Temple  A'ifis  ,   fur  Virigile,  Noces  avec  une  Jeune  Fille  qu'il  avoit  époufée  après  bien 

Aen.  Lib.  VI.  ver/.   15-4.   Et   Marinus  ,    dans  b  Vie  de  d'autres.     Jornande's  ,   Cap.  49.  Theophane  ,  pag.  53. 

Proclus,  Cap.   19.  pag,  38.  Edk.  Fairic.  Cmtabrig.  Voiez  Hist.  Miscell.  pag.  98.  Ed.  Mnratçr. 

H.  de  Valois  ,  Not.  in  Exclut.  LegQt.  pag.  208.  Ed.  Reg. 
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vouloient  chacun  avoir  leur  part  des  Etats  qu'il  laiflbit ,  &  tirer  au  fort.  Les  Peuples 
fubj uguez  profitèrent  de  leurs  divifions.  Ardaiuc,  Roi  des  Ge'pides  ,  fut  le  pre- 
mier qui  fecoua  le  joug  ,  &  il  anima  les  autres  par  fes  difeours  ,  autant  que  par  fon 
exemple.  Après  plusieurs  Combats  ,  il  remporta  une  grande  Vi&oire  ,  où  le  Fils  Aine 
d' 'Attila  fut  tué  ,  &  les  autres  contraints  de  fc  fauver  aux  bords  de  la  Mer  du  'Pont.  A- 
lors  pluficurs  des  Nations  auparavant  foumifes  aux  Huns  ,  envoicrent  des  Ambafladeurs 
à  Marcien  ,  Empereur  d'Orient  ,  pour  traiter  avec  lui  ,  &  en  obtenir  une  diftribution 
de  demeures  fixes.  Us  furent  écoutez  avec  plaifir ,  &  reçus  fur  le  pié  d'Alliez  de  l'Em- 
pire. On  laifla  aux  Gépides  la  'Dace  (i)  ,  dont  ils  s'étoient  emparez  :  ils  ne  deman- 
dèrent que  la  Paix ,  &c  les  préfens  annuels  qu'on  avoit  accoutumé  de  faire  pour  hono- 
rer ,  difoient-ils  ,  la  bravoure  des  Barbares.  L'Empereur  y  confentit  volontiers  )  &  ces 
préfens ,  dit  (?)  l'Hiftorien  Goth  ,  fe  font  encore  ,  jufqu'à  mon  tems.  Les  Ostro- 
goths  eurent  la  Tannonie ,  qui  avoit  été  occupée  par  Attila ,  &  qui  s'étendoit  de- 
puis (4)  Sirmis  jufqu'à  (5)  Vienne  ,  dans  une  longue  plaine.  Les  Sarmates  ,  les  Cé- 
mandres  ,  &  quelques-uns  des  Huns,  furent  établis  dans  Ylllvrie,  du  côté  de  (6)  Mar- 
téne  ;  les  Scires  (7)  ,  les  Satagariens  ,  &  autres  Alains  ,  dont  le  Chef  étoit  Candax, 
dans  la  (8)  Petite  Scythie ,  &  dans  la  Baffe  Me/ie  -,  les  Rugiens  ,  &c  autres ,  à  Bi- 
ais (9)  &  à  Arcadiopolis.  (c)  Venientefque  multi  [eorum  qui  Hunnorutn  regimini  {c)jon*rj, 
inviti  famulabantur,]  J>er  légat  os  fuos  adfolum  Romanorum  ,  &  à  Principe  tune  Mar-  Cap.  jo. 
ciano  gratijftme  fufcepti  ,  diftributas  fedes  ,  quas  incolerent  ,  accepère.  Nam  Gepidaî 
Hunnorum  Jibi  fedes  viribus  vendicantes ,  totius  Daciae  fines  ,  velut  viclores  potiti  , 
nihil  aliud  à  Romano  Imper io  ,  nifi  pacem  ,  &  annua  folemnia  ,  ut  ftrenui  viri,  ami~ 
ca  pattione  poftulavère.  Quod  &  libens  tune  annuit  Imper ator  ,  &  ufque  nunc  con~ 
fuetum  donum  gens  ipfa  à  Romano  fufeipit  'Principe.  Gothi  vero  cémentes  Gepidas 
Hunnorum  fedes  fibi  defendere  ,  Hunnorumque  populum  fuas  antiquas  fedes  occupare  , 
maluertmt  ^Romano  regno  terras  pet  ère  ,  quam  cum  diferimine  fuo  invadere  aliénas  , 
accipientes  Pannoniam  ,  qu£  in  longâ  porrefia  planifie  habet  ab  Oriente  Mcefiam  fit- 
periorem  ,  à  Meridie  Dalmatiam  ,  ab  Occafu  Noricum  ,  à  Septentrione  Danubium.  Or- 
nata  patria  civitatibus  plurimis ,  quarum  prima  Sirmis,  extrema  Vindomina.  Sauroma- 
tx  vero  ,  quos  Sarmatas  diximus  ,  éf  Cemandri ,  &  quidam  ex  Hunnis  ,  in  parte  Jlly- 

rici  ad  cajtrum  Martenam  fedes  Jîbi  datas  coluère Sciri  vero  ,   &  Satagarii  , 

&  cœteri  Alanorum  cum  duce  fuo  ,  nomine  Candax  ,  Scy  thiam  minorem  ,   inferiorem- 

que  Mcefiam  accepère Rugi  vero.,  aliœque  nationes  nonnullœ  ,  Bizin  éf  Arca- 

diopolim  ,  ut  incolerent  ,  pet iv ère. 

En  ce  tems-là,  les  Oftrogoths,  avoient  (d)  pour  Rois  trois  Frères,  Walemir  (10),  (J)  um, 
The'odemir  ,  &  Widemir  ,  qui,  quoi  qu'aiant  chacun  leur  domaine  à  part,  ne  pa-  Ci?-f1-. 
roifîôient  qu'un  ,  par  la  bonne  intelligence  qu'il  y  avoit  entr'eux.     Le  fécond  eut  pour 
Fils  Theuderic  ,  ou  Théodoric ,  que  nous  verrons  en  fon  tems  Roi  d'Italie. 

ARTICLE      CXX. 

Traite'  de  Paix  entre  Avitus  ,  Empereur  ^'Occident ,   ^  Th  b'o- 
doric  ,  Roi  des  ¥isigoths. 

Anne'e   4ff.  depuis  Je  sus-Christ. 

CEtte  année  PEmpereur  Valentinien  III.  fut  aiîàfiîné  ,  par  une  jufte  punition 
du  crime  qu'il  avoit  commis  en  violant  la  Femme  d'un  Sénateur,  (a)    Ce  fut  ce  M^<n}»). 
*  ç  '  Chrome. 

CÉna-  in  fin.  pag. 
J09,  & 

(î)  La  Dace  méditerranée ,  qui  renfermoit  à  peu  près  la  (9)  C'eft  ainfi  que  je  lis  au  lieu  de  Biozimetas  Scandio-  x>ucu^e 

Tranfylvanie  d'aujourd'hui.  polim  ,  qu'il  y  a  dans  le  Texte  :  &  en  cela  je  fuis  la  leçon  „:a  L-f , 

(3)  Jornande's  ,    qui  compofa  fon  Hiftoire  ,  environ  du  Mf.  dont  Mr.  Muratori  s'eft  fervi.    D'autres  en  ap-  v;'  .0   ' 
l'année  ffo.  prochent  :  Brizim  &  drchiadropolim.     Mais  l'autre  manière  \j„mtor 

(4)  Ou  Sirmium  ,  Ville  qui  étoit  près  de  la  Save ,  8c  du  de  lire  efl:  la  véritable.     Conrad   de    Liechtenaw  ,   Abbé  : 
Bacuntius.    Elle  eil   aufli   appellée    Sirmis    dans    l'Itinéraire  à'Urfperg,  avoit  ainfi  lu  dans  Jornandès  ,  qu'il  copie  :  Rugi, 
d'ANTomN  ,  pag.  131.  Ed.  Wejfel'mg.     On  n'en  voit  aujour-  alUque  nationes  nmmulU  ,  Bizim  $•  Archadiopolim  ,  fetiêre. 

d'hui  que  les  ruines.  Chronic.  fag.  81.  Ed.  1609.     C'étoient  deux  Villes  de Thra- 

(y)  Vindomina.  Cette  fameufe  Ville  a  été  un  peu  autre-  ce  ,    que  l'on  voit  jointes  enfemble  dans   le  Synecdème   de 

ment  appellée  par  d'autres.    Voie!  Mr.  Wesseling   fur  1T-  Hie'rocle's  :  ' Afx.a.o\iscXii ,  BiÇi/'h.     Pag.  631.  Ed.  Weffe- 

tinéraire  d'AN-roNiN,  pag.  133 ,    234.  ling.    Arcadiopolis    s'appelloit   auparavant  Bergule.     Selon  le 

(6)  Martena.  Ou  Marcena  ,  comme  d'autres  l'appellent.  mot  Grec  de  l'autre  ,  &  félon  Pline  ,  qui  dit  conformé- 
On  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Margburg  en  Styrie.  ment  Bizya,  Hifi.  Nat.  Lib.  IV.  Cap.  11.   pag.  106.  Har- 

(7)  Sciri ,  ou  Scirri.  Procope  dit,  en  panant,  que  iuin.  il  faudroit  dire  Biziam.  Mais  rien  n'empêche,  que 
e'étoit  une  des  Nations  Gothiques  (ou  Scythiques)  que  les  Ro-  Jornandès  ,  après  d'autres  ,  n'ait  prononcé  Bizis.  Ces  peti- 
tnains,  après  la  mort  d'ATTiLA  ,  avoient  reçues  comme  Al-  tes  variations  ,  font  très-communes. 

liées.    De  Bell.  Gotthic.  Lib.  I.  Cap.  1.  (10)  Priscus  ,   8c  Malchus  ,  comme  nous  le  verrons 

(8)  Voifine  de  la  Baffe  Méfie  ,  entre  le  Danube  8c  le  Font      ailleurs  ,  appellent  ce  Roi  Balamtr. 
ïuxin. 

Tom.  H.  N 


5>S  HISTOIRE        DES 

Sénateur  même ,  nommé  (i)  Maxime  ,  qui  lui  fuccéda.     Celui-ci  n'eut  pas  plutôt  pris 
{b)s\dm\us  ies  rênes  de  l'Empire,  (b)  que  les  Gaules  turent  remplies  de  troubles ,  par  l'irruption 
cîm^vii.  de  divers  Peuples  Barbares.     The'odoric  II.  Roi  des  Wifigoths  ,  fe  difpofoit  aulli  à 
vtrf.  36i ,  entrer  en  guerre  ,  pour  profiter  de  l'occafion.    Maxime  en  aiant  eu  avis  ,  ne  crut  pou- 
&fm-      voir  mieux  faire  ,  que  d'établir  Maître  de  l'une  &  l'autre  Milice  dans  les  Gaules  ,  (2) 
Avitus  ,  d 'Auvergne  ,  qui  s'étoit  diffingué  dans  trois  Guerres  ,  &  qui  avoit  été  Pré- 
fet des  Gaules.    Avitus  envoia  d'abord  à  Théodoric  Meffîanus  ,  pour  le  détourner  de 
fon  deflèin.    Il  alla  enfuite  lui-même  le  trouver  en  qualité  d'Ambafladeur  ,  &  fe  rendit 
à   Touloufe  ,  où  étoit  le  Roi  des  Wifigoths  ,  avec  Frideric  fon  Frère.     Mais  bien-tôt 
après  ,  ils  apprirent  que  Maxime  (3 )  avoit  été  tué  ,  &  fon  corps  jette  dans  le  Tibre 
après  avoir  régné  foixante-dix-fept  jours.     Alors  Théodoric  déclara  à  Avitus     dans  une 
audience  qu'il  lui  donna  au  milieu  du  Confeil  de  fa  Nation  ,  Qu'il  étoit  tout  prêt  à  ac- 
corder aux  Romains  la  Paix  qui  faifoit  le  fujet  de  fon  Ambaffade  ,   mais  à  condition 
qu'Avitus  lui-même  prît  le  titre  d'Empereur  }  la  place  étant  vacante  ,  &  perfonne  ne 
pouvant  la  remplir  mieux  que  lui  :  Qu'à  ce  pnx-là  ,  il  ferait  Ami  &  Allié  des  Ro- 
mains ,  prêt  à  combattre  par  tout  pour  eux. 

(c)s!JaùHt  (c)  Tum  Rex  ejfatur  :   'Dudum,  IDux  inclite ,  culpo 

ubi  fâp1™'  Tofcere  te  pacem  nojlram  ,  quum  cogère  poffis 

T^49°>  Servit ium  ,  trahere  ac  populos  in  bella  fequaces. 


Si  tu  ,  T)ux  inclyte  ,  folum 


Augufti  fubeas  nomen 


Roma:  fum  ,  te  T)uce,  amicusy 
'Principe  te  ,  miles.     Regnum  non  praripis  ulli  : 
Nec  quifquam  Latias  Auguftus  occupât  arces. 
<guœ  vacat ,  Âula  tua  ejl  ______ 

Avitus  fe  laifia  perfuader  ,  quoi  qu'avec  peine  ,  s'il  en  faut  croire  Sidonius  Apol- 
(fiGregobe  linaris,  fon  Gendre-,  de  quoi  (a)  d'autres  ne  conviennent  pas.  Le  Traité  (4)  con- 
Lib°Ti  '  c^u  >  -avitus  fut  proclamé  Empereur  à  Arles  ,  (e)  reçu  enfuite  à  Rome  ,  &  approuvé 
Cap.  m",    en  Orient  par  l'Rmpereur  Marxien  ,  à  qui  il  envoia  des  Ambaffadeurs  pour  cet  effet. 

chron^ubi  ^a*s  ^  ne  Joult  1ue  Peu  ^e  tems  ^e  *"a  dignité  :  &  fur  cette  époque  ,  aufli  bien  que  fur 
fupr°ù»-  Ie  tems  de  fa  mort ,  les  Chronologiftes  différent  aflêz  à  caufe  de  Pobfcurité  des  chétifs 
tius,  Pag.  Auteurs  Anciens  ,  au  témoignage  defquels  il  faut  s'en  rapporter. 

Vertus  A- 

•vcntic.  init. 

Wv*10-          Art.  CXX.  (i)  Tetronius  Maximus,  félon  quelques  Mé-  comme  le  témoigne  Sidonius  Afollinaris,  Lib.  II.  Epifi. 

Duchtjm,    dailles  ;  &  félon  d'autres  ,    El.  Amans  Maximus.     Proco-  XIII.  qui  ne  dit  pas  néanmoins  qu'avant  l'invafion  des  Van- 

Tom.  I.  pe  dit ,  qu'il  defcendoit  de  ce  Maximus  ,  que  The'odose  iules  ,  il  fût  déjà  réfolu  d'abdiquer  l'Empire ,  comme  le  lui 
le  Grand  fit  mourir ,  après  l'avoir  reconnu  pour  AfTocié  à  fait  dire  Mr.  l'Abbe  Dubos  ,  Hifi.  de  la  Monarch.  Francoï- 
l'Empire.  De  Bell.  Vandal.  Lib.  I.  Cap.  4.  Voiez  ci-def-  fe  Liv.  II.  Chap.  20.  pag.  616.  Tom.  I.  Ed.  d'Amft. 
fus  ,  fur  l'Année  384.  Artic.  Si.  (4)  Il  y  avoit  peut-être  une  autre  claufe  ,  à  laquelle  au 
(1)  Flavius  Mttcilius  Avitus ,  comme  il  efl:  appelle  fur  les  moins  il  paroît  qu'Avitus  confentit  dans  la  fuite.  C'ert 
Médailles.  qu'il  permit  au  Roi  The'odoric  d'entrer  cnE/pagne  avec  une 
(3)  Lors  que  Valentinien  eût  été  aflaffiné  ,  de  quoi  grande  Armée  ,  pour  attaquer  les  Sue'ves  ,  comme  infrac- 
quelques-uns  accufent  Maxime  d'avoir  été  complice  ;  au  teurs  des  Traitez  faits  &  avec  ce  Prince ,  &  avec  les  Romains. 
moins  ne  penfa-t-il  point  à  venger  cette  mort  :  il  contrai-  £%ui  fTheudcricus]  pro  eo  quod  Imperatori  Avito  fumendi  im- 
gnit  l'Impératrice  Veuve,  Eudoxie  ,  à  l'époufer  ,  peu  de  jerialis  faftigii  cum  Gallis  aux'diiim  pritbuijfel  ,  ab  Aquitania 
jours  après.  Cette  PrincefTe  ,  foit  qu'elle  n'aimât  point  un  in  Spanias  ,  cum  ingcntï  multitud'me  exercitus  ,  &  cum  lictn- 
homme  qui  l'avoit  ainfi  violentée  ,  (bit  que  ,  comme  on  l'a  tia  ejufdem  Aviti  Imperatoris  ingreditur.  Isidore  ,  Chrome. 
dit ,  Maxime ,  pour  lui  témoigner  fon  amour ,  fe  fût  vanté  pag.  718.  Ed.  Grot.  Legati  [Aviti  &  Theudorici  ad  eofdci» 
à  elle  d'avoir  été  la  caufe  de  la  mort  de  fon  premier  Mari;  [Suevos]  mittuntur  ,  ut  tam  fecum  ,  quam  cum  Romano  Im- 
follicita  fecrétement  Genseric  à  faire  une  defeente  en  Italie.  ferio  ,  quia  uno  ejjent  pacisfœdere  copulati  ,  jurati  ftxderis  pro- 
Le  Roi  des  Vandales  ne  manqua  pas  de  venir  inceflamment.  mijfa  fervarent  &c.  Idatius,  pag.  16.  Ed.  Scalig.  La  pér- 
il prit  Rome ,  8c  la  pilla.  Il  fit  une  grande  quantité  dePri-  million  de  l'Empereur  étoit  ici  néceifaire  ,  afin  que  Thiodo- 
fonniers  ,  du  nombre  defquels  fut  Eudoxie  elle-même  ,  8c  Ces  rie  ne  voulût  pas  s'emparer  ,  fous  prétexte  d'en  vouloir  aux 
deux  Filles  ;  après  quoi  il  s'en  retourna  ,  au  bout  de  quator-  Suives  ,  de  ce  qui  reitoit  encore  aux  Romains  en  Efpagne  , 
ze  jours  ,  avec  fes  Prifonniers.  A  l'approche  de  Genferic,  ou  que  les  Romains  ne  prétendirent  enfuite  enlever  à  Théo- 
Maxime avoit  voulu  fe  fauvet  :  mais  il  fut  tué  par  des  Do-  doric  ce  qu'il  auroit  pris ,  comme  leur  aiant  appartenu, 
meftiques  de  l'Impératrice  :  àfamulis  regiis  ,  dit  Prosper,  L'Expédition  du  Roi  des  Wifigoths  fut  heureufe.  Il  étendit 
ou  Regint  ,  comme  portent  les  meilleures  Editions.  Quel-  fes  Etats ,  aux  dépens  des  Suives ,  dont  le  Roi  Rechiariu» 
que  peu  de  tems  que  cet  Empereur  aît  régné  ,  l'Empire  lui  afpiroit  à  conquérir  toute  l'Efpagne.  Voiez  encore  Jornanb. 
pefoit  déjà  i  il  regrettoit  la  tranquillité  de  Iba  eut  précèdent,  Di  rtb.  Gttic.  Cap.  44. 


AR- 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  II.  <?«> 

ARTICLE      CXXI. 

Traite*   de  Paix  entre  Marcien,  Empereur  ^/'Orient  ,  é'GoBA- 
ze  ,  Roi  de  la  Colchide. 

La  même  Anne'e  45-5-.  depuis  J  es  us-Chr  ist. 

MArcien  étoit  entré  en  Guerre  contre  les  Laziens,  (a)  Peuples  de  la  Colchide }  («)  voies 
on  ne  fait  pour  quel  fujet  :  car  les  Fragmens  de  Priscus  n'en  dii'ent  rien,  &  nous  ^'d|-^^ 
n'en  avons  point  d'autre  garant.  (é>)    Les  Troupes  qu'on  avoit  envoiées  en  ce  païs-là,  y  fll. 
firent  une  Expédition  ;  après  quoi  elles  revinrent.  On  fe  préparait  à  y  en  envoier  de  nou-  (*)  M/au, 
veau  ,  lors  que  Gobaze  ,  Roi  des  Laziens  ,  n'aiant  pu.  obtenir  aucun  fecours  du  Roi  pag^J^, 
des  (V)  Tarthes  ,  dépêcha  des  Ambaffadeurs  àConfiantinople^  pour  demander  la  Paix.  ztit.  ieg. 
Elle  lui  fut  accordée ,  fous  une  condition  fuggérée  par  Conftantius  ,  principal  Miniftre  ^'rJ?' 
de  l'Empereur  ,  c'eft  qu'il  n'y  aurait  qu'un  Koi  dans  la  Colchide  ,  félon  les  anciennes  {C)i/digerdi 
Loix  ;  &  comme  fon  Fils  régnoit  conjointement  avec  lui ,  on  lui  donna  le  choix,  ou  "•  Y°iei 
de  laifler  la  Couronne  toute  entière  à  ce  Fils ,  ou  de  la  garder  lui  feul.     11  prit  le  pré*  futant. 
mier    parti,  (d)     'Ot<   Ta£a.(ys   ■wptsQtlii^)    «d^ojc    'Pa/Ktius'     'Pa/xa.101   Si    à.-7rixpivcuiTo    rois  {.d)Mfmts 
(Gr&J   TaÇa/s  ç-uAtTcri  •zzrgéo-êecriv ,  ai  a.tyify'Q    ts    'KoXtfjLti  ,    é'iye  %  clvtos    r«ëo.yjî    «.TrofioiTo  £  '  uPr' 
lieu  "£Ç)Ot>  ,  *i  yttv  -rra-iSa.  t  t&<toi\ita.$  a.<pt\oiTo.     è  y^f    âi/w  <?    J£«p<ts    a./A<poTipss   yytfio-  B.C.  (28; 

veueiv  torPgk  t  ■sra.Xa.ioi  Srîa/xov Tvfs  Si  eurçta-uos  t  clvtu  SbOiloys  ,  0    TaSx(jis  ztteTo  a9-Hoe/™-) 

•£  $œa\hi\a.s  /rs^-^copria-oa  ra>  ■veeuSï  ,  olvto;  ta    ovfJt&oXat.    ~^7nSi/iSp@-'    v    ^"XJM  &C.     Il  eft 

parlé  dans  Procope  Ce)  d'un  autre  Roi  de  Colchide  poftérieur,  de  même  nom.  (e)  De  Bell. 

Terf.  Lib. 
II.CaJ.i8. 


ARTICLE      CXXII. 

Traite'  entre  Pe'roze,   R«^  Perse  ,    &  Conchas, 
Roi  des  Huns  Ci  d  a  rit  es. 

Anne'e  4-7.  depuis  Jésus-Christ, 

UN  Roi  des  Huns  Cidarites  aiant  refufé  au  Roi  des  Perses  ,  ou  des  Par- 
thes ,  le  tribut  que  fa  Nation  paioit  depuis  long  tems  à  fes  Prédéceflèurs  ;  (a)  («)  M/cm , 
cela  produifit  une  Guerre  ,  que  fon  Fils  ,  nommé  Conchas  ,  continua  après  lui  pour  ?xcLe|g 
le  même  fujet.     Là-defîùs  ,  Isdigerde  IL  alors  Roi  des  Terfes  ,  vint  à  mourir.  Pe'-  mj' Hc'e/ch. 
roze  ,  (1)  qui  lui  fuccéda  ,  ufa  d'artifice  ,  pour  finir  cette  Guerre  ,  dont  il  étoit  las.  tyij6: 
Il  fit  faire  des  propofitions  de  Paix  à  Conchas ,  lui  offrant  de  traiter  alliance  avec  lui ,     '    z 
&  de  lui  donner  de  plus  fa  Sœur  en  mariage.     Ce  Prince  étoit  fort  jeune  ,  &   n'avoit 
point  encore  eu  d'Enfans  :  il  accepta  les  conditions.     Mais ,  au  lieu  de  la  Sœur  du  Roi 
des  Terfes ,  on  lui  fit  époufer  une  autre  Femme  ,  &  une  Femme  de  baflè  naiflânee , 
que  l'on  avoit  habillée  &  équippée  en  Princefîè.  (J?)     Ko]  Srira   o^g.'xliJL-^a.tSrcu   £   ïlu-  M  lh'li- 
pâi(r>v  (tSto  y^f  w  mpLa.  t5  toté  Yltpo-av  /SewiÀêuorn)    ■argoî  t    Ksy yolv  ,    TV    'OwwJ-(7f'B!' 
ya^evov  ,  ù>5  lieu  argos  a.vTov  ew/u.êviÇeiv  eignvJji'  ,    67re  re    cru^cn^ct.    awiàtàjcu    /ssàoito  ,    xeu 
T>)v  aÙT»  xctTeyyua  h.St>\q>v\<)'     veœraTov    y^f    Çz)    avrov  ihau   crvn£a.iH  ,    ^    fiy$'i'7rù>    ■nraaS'm 
eTwi  miTêga..     rov  SI  ii^>aSilca.yu<.wi  rss  Aoyvç  ,  y'y\fJutiQcu  è    t8   Flêiga^s    kSth<p)\i  ,    aM'  I- 
Tegctv  yuvaijta.  ,  )2acr(Àix.S5  a^gr-x.ocrlti>)9êi(7c(.v ,    w  ô  Tït^aav  /Movctpy^f    i£vKiyi\z  &c.     cPéroze 
avoit  eu  foin  de  bien  recommander  le  fecret  à  celle  qu'il  avoit  envoiée  au  lieu  de  fa  Fil- 
le ;  lui  difant ,  que  ,  moiennant  cela  ,  elle  vivroit  heureufe  &  en  Reine  :  mais ,  que, 
fi  elle  fe  découvrait  pour  ce  qu'elle  étoit ,  il  y  alloit  de  fa  vie  ;  les  Loix  des  Huns 
Cidarites  puniffant  ainfi  toute  Femme  de  baflè  condition  ,  que  leur  Roi  avoit  époufée , 
la  croiant  de  haute  naifTance.     Mais  ,  peu  de  tems  après  les  Noces  ,  la  nouvelle  Reine 
craignant  que  la  fourberie  ne  fe  découvrît ,  voulut  prévenir  le  fort  qu'elle  aurait  à  en 
craindre.     Elle  avoua  la  chofe  au  Roi ,  qui ,  bien  loin  de  lui  en  favoir  mauvais  gré  ,  la 
garda  néanmoins  pour  fa  véritable  Femme.     Il  penfa  feulement  à  fe  venger  du  Roi  des 
Ter/es.    Pour  cet  effet  il  fit  femblant  d'avoir  à  foutenir  une  Guerre  contre  fes  voifins, 
&  demanda  à  Téroze  ,  en  vertu  du  Traité  ,  quelque  fecours  ;  non  de  Troupes  (car  il 
en  avoit  allez  ,  difoit-il)  mais  de  bons  Capitaines  ,  pour  commander  les  fiennes.    Le 
Roi  de  Terfe  lui  en  envoia  des  meilleurs.    Quand  ils  furent  arrivez ,   Conchas  en  fie 

mou- 

Art.  CXXII.  (1)  TltifitJK.    Il  eft  appelle   nipô|ns    par  (z)  Il  y  a  dans  le  Grec  ainv ,  par  une  faute  manifef- 

The'ophane;  8c  nsfo<rns,  par  Procope,  &  par  Agathias.  te.    Le  Traducteur  Latin  ,   pour  ne  l'avoir  pas  apperçuë  , 

Le  vrai  nom  eft  apparemment  Thiniz. ,  Fils   de  Tazdejiril ,  rapporte  cela  à  la  Fille  de  Féroze  :  Ma  tnir»  tune  forte  aiihuc 

ou  Ifiligerde  ,  comme  le  nomme  Abvi.-Fharaje  ,  tiift.Dj-  JHfiisr  j  Se  le  refte  àConcbas:  tienne  dnm  libéras  hic  fujlukrat. 
najliar.  pag.  oz.  Ed.  Oxm. 
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mourir  les  uns  ,  &  mutiler  les  autres  ;  à  qui  il  recommanda ,  en  les  renvoiant  à  leur 
Maître  ,  de  lui  dire  ,  que  c'étoit  la  vengeance  qu'il  prenoit  du  tour  qu'on  lui  avoit 
{c)idtm,  joué.  La  Guerre  fe  ralluma  alors,  plus  fort  encore  qu'auparavant  ,  (c)  &  dura  long 
^f(46.r  tcms-  cPéroze  remporta  enfin  une  grande  Victoire,  &  prit  une  Ville  des  Huns,  nom- 
mée (3)  Balaam.  Mais  il  ne  paroît  pas  par  les  Fragmens  de  Priscus,  qui  feul  nous 
apprend  tout  ceci ,  fi  ce  fut  là  que  la  Guerre  finit. 

ARTICLE       CXXIII. 

Traite'    de  Paix  entre  Majorien,    Empereur  «/'Occident ,  & 
The'odoric  II.  Roi  des  Wisigohts. 

Anne'e  4J5).  ou  460.  depuis  Jésus -Chris  T. 

(a)Voiez  "lf  E  Traité,  qu'Avirus  avoit  fait  (a)  avec  The'odoric  II.  fut  rompu  fous  l'Em- 

fur l'Année  |   t  pereur  Majorien,  fon  Succefïèur  ;  puis  que  celui-ci  défit  les  Wijigoths  dans  une 

tzo.'  AH"'  Bataille.     Mais  alors  la  Paix  fe  renouvella  par  un  nouveau  Traité  des  plus  forts.     C'en; 

tout  ce  que  nous  apprenons  d'iDACE  :  Legati  a  Nepotiano  Magiftro  Militia  ,  &  à 

Sunierico  Comité  mijji  veniunt  ad  Gallsecos  ,  nunciantes  Majorianum  Auguftum  ,  éf 

Theudoricum  Regem  ,  firmijjima  inter  fe  pacis  jura  fanxijje  ,  Gothis  in  quodam  certa- 

mine  fuperatis.     L'Empereur  fut  d'autant  plus  difpofé  à  s'accommoder   avec  les  JVift- 

(V)  voie*,  goths  ,  qu'il  méditoit  depuis  long  tems  une  Expédition  contre  (b~)  Genseric  ,   Roi 

£&*■ Vandaks- 
468. 

ARTICLE     CXXIV. 
Traite'   entre  L  e'o  n  ,  Empereur  ^'Orient ,  &  les  Rois  des 

Os  TRO  GOTH  S. 
Anne'e   462.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

^Epuis  la  mort  d'Attila  ,  les  Ostrogoths  ,  qui  habitoient  dans  la  Tannonie, 
aiant  fecoué  le  joug  des  Huns  ,  fe  rendirent  eux-mêmes  puifîans.     Ils  avoient  a- 
lors  pour  Rois  trois  Frères,  qui,  par  leur  bonne  intelligence,  régnoient  enfemble  com- 
me par  indivis  ,    quoi  qu'ils  eufîènt  chacun  leurs  Etats  à  part  :   Walemir  ,   The'o- 
demir  ,  &  Widemir,  ce  font  leurs  noms,   &  l'ordre  de  leur  nanTance.     Mar- 
U)  Voiez   C1EN  >  ia)  Empereur  d'Orient  ,   pour  avoir  la  Paix  avec  eux  ,   leur  avoit  promis  & 
ci-defl*us ,  paie  une  penfion  ,  ou  plutôt  un  tribuc  ,  en  forme  de  préfent.     Le'on  ,    qui  lui  fuccé- 
fur  l'Année  (ja  ^  s'étoit  difpenfé ,  pendant  plufieurs  années  ,  de  tenir  les  engagemens  de  fon  prédé- 
ceflèur.     Les  Rois  des  Oftrogoths  lui  dépêchèrent  des  Ambafiadeurs  ,  pour  s'en  plain- 
dre.    Ces  AmbafTadeurs  non  feulement  ne  purent  rien  obtenir ,  mais  encore  ils  eurent  le 
chagrin  de  voir  ,  qu'un  autre  Prince  de  leur  Nation  ,  (1)  The'odoric  ,  Fils  de  Tria- 
rius  ,  d'une  race  (2)  moins  illuftre  ,  étoit  fort  bien  venu  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  & 
en  recevoit  régulièrement  les  penfions  qu'on  refufoit  à  leurs  Maîtres.     Ceux-ci  s'en  ven- 
gèrent bien.     Auffi-tôt  que  l'AmbafTade  eût  fait  fon   rapport ,  les  Oftrogoths  ,    pleins 
de  fureur  ,  prirent  les  armes  ,  coururent  prefque  toute  Vlllyrie  ,  la  ravagèrent  &  la  pil- 
lèrent.    Léon  changea  alors  de  fentiment  ;  il  envoia  lui-même  demander  la  Paix  ,  ot  - 
frant  de  donner  tous  les  arrérages  ,  &  promettant  de  paier  déformais  fans  conteftation 
&  fans  retardement.     Il  exigea  feulement ,  qu'on  lui  livrât  pour  ôtâge  Theoderic  fou 
(h)jormnd.  Théodoric)  Fils  de  Théodemir  ,  âgé  alors  d'un  peu  plus  de  fept  ans.  (ù)     'Poft  tempus 
De  rcb.      non  multuni ,   Rex  Walemir  ,   ejufque  germant  Théodemir   &  Widemir  ,   confueta 
^ct.c.i;.    jym  ç^  traderent  dona  ,  à  Principe  Marciano  quœ  ad  inftar  Jirenua  Gentis  accepe- 

runt3 

(3)  Nom  inconnu  ,  aulTi-bien  que  le  pais  où  habitoient  deux  Frères  ,  Amalus  £c  Balthus.     La  première  étoit  la 

ces  Huns  Cidarites ,  dont  Priscus  lcul  parle.  plus  illuflre  ;  Se  c'étoit  de  celle-là  qu'étoient  les  trois  Frères, 

Art.  CXXIV.  (i)  Il  étoit  ou  alors ,   ou  depuis ,  établi  Walemir  ,  Théodemir  ,  8c  Widemir.     Par  conféquent  Théodo- 

dans  la  Thrace.    Voiez  ci-defTous  ,  fur  l'Année  473.  article  rie  ,  Fils  de  Triarius ,  étoit  de  l'autre.    On  peut  voir  là-def- 

130.    The'ophane  dit,  tyi'Afpar  avoit  époufe  fa  Sœur,  tïç  fus  un  Auteur  Suédois  ,  qui  a  ramaffé  tout  ce  qu'il  a  trouvé 

i\  "Aire-af®-  -/«fAirè;  àh*(poi.    Pag.    101.     Mais  ailleurs  il  fur  les  Antiquité*  Gotthiques,  dans  fes  Notes  fur  la  Vie  de 

qualifie  Théodoric  Neveu  de  la  Femme  à'AÇpar  :  iiîUipwotis  The'odoric,  Roi  des  Oftrogoths  8c  â'Italie  ,  publiée  il  y  a 

t«s  vw*iM5"ArT«f»s.  Pag.  108.     Le  premier  cft  le  plus  vrai-  long  tems  par  Jean  Cochlveus  ,  pag.  îft  ,    &feqq.     Cet 

femblablc.  Theophane  dit  ,  dans  le  dernier  endroit  ,  que  ce  Ouvrage  elt  imprimé  à  Stockholm,  en  1699. 
Theuderic  étoit  auffi  furnommé  2rpa/3«s  ,  Stratus.   Jornan-  (3)  Ce  traderent  n'a  aucun  fens  ,  qui  puifle  convenir  ici; 

de's  dit  Strabo  ,  De  Regn.  Succeff.  pag.  139.   Ed.  Murator.  8c  je  m'étonne  qu'aucun  des  Editeurs  de Jornande  s  n'ait  té- 

(1)  Il  y  avoit  deux  anciennes  Familles ,  defeenduës  de  moigné  y  prendre  garde,    Je  puis  fubftituer  la  véritable  le- 
çon» 
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runt ,  ut  pacis  fœdera  cuftodirent ,  miffa  legatione  ad  Imperatorem  ,  vident  Thcodc- 
ricum  Triarii  filium  ,  &  hune  génère  Gothico ,  aliâ  tarnen  jtirpe ,  non  Amalâ"  ,  pro- 
creatum ,  omnino  florentem  cum  fuis  ,  Romanorumquc  amicitiis  junclum  ,  fy  annua 
folennia  confequentem  ,  &  fi'  tantnm  defpici.     Illico  fur  or  e  commoti  ,  arma  arripiunt 
&  IWyiicum  pteue  totum  dificurrent es  ,  in  praedam  devajlant.     Sed  jlatim  Imper ator 
animo  mutato  ,  ad  prifiinam  reenrrit  amteitiam  ,  mif/que  legatione  ,  tam  prxterita 
cum  infant ibus  mimera  tribuit ,   quant  etiam  de  futur  o  ,  fine  aliqua  controverfia  , 
tribuere  compromit  lit  ,  pacifique  objidem  ab  eis  ,  quem  fupra  retulimus  ,  Theodoricum 
infantulum   I  hcodemiris  accepit  :    qui  jam  annornm  fieptem  incrément  a  confeendens  , 
ottavum  intraverat  anntim.    Ce  ne  fut  pas  fans  peine  que  le  Père  de  l'Enfant  fe  réfo- 
lut  à  le  donner  ai  otage  :  mais  il  fe  rendit  aux  initances  de  JValemir  fon  Frère,   qui 
lui  repréfenta  que  c'étoit  le  fcul  moien  d'affermir  la  Paix  entre  les  Ojtrogoths  &  les  Ro- 
mains.    11  n'eut  pas  fujet  de  s'en  repentir.     Ce  Fils  ,  qu'il  avoir  eu  d'une  Concubine  , 
fe  fit  aimer  de  Léon  ,  qui  le  lui  renvoia  ,    dix  ans  (c)  après,  avec   de   magnifiques  M  Uem  • 
préfens.     Et ,  pendant  le  féjour  qu'il  fit  à  Confiant inople  ,    il  fe  forma  au  grand   rolle  Cap'  ff' 
que  nous  le  verrons  jouer  à  Rome  &  dans  l'Italie. 

Il  faut  apparemment  rapporter  ici  un  petit  Fragment  de  Priscus  ,  où  il   eft  dit 
que  Walemir.  aiant ,  contre  les  Traitez,   pillé  plufieurs  Villes  &  plufieurs  pais  de 
l'Empire  ,  les  Romains  lui  envoiérent  des  Ambaffadeurs  ,  pour  s'en  plaindre  :  &  que 
comme  il  s'exculoit  iur  le  manque  de  choies  néceifaires  ,    qui  avoit  pouffé  ceux  de  fa 
Nation  à  de  telles  hoftilitez,  on  convint  de  lui  donner  trois-cens Livres  d'or  par  an, pour 
l'engager  à  difeontinuer^  fes  courfes.  (d)     Ko.)  a>ri  /tri   aZSis  -du)  xH™  **TcJg*(aeiv  t.  M  »#*$ 
AtTga.5   (4}   (pîpuv  omtoù  lx.i.<?B  \ras  ïrcifccu  &G  Excerpt. 


ARTICLE     CXXV. 


Ed.  Hoefih. 
(74.  Suris.) 


Traite'   entre  R  e'm  1  s  m  o  n  d  ,  Roi  des  Su  e' v  -es  en   Efpagne  ,  ^» 
The'odoric  II.  Roi  des  ¥isigoths. 

Anne'e  465-.  depuis  Je  s  us-Christ. 

THedoric  II.  Roi  des  Wisigoths  ,  fut  bien  fe  prévaloir  de  la  permiïîîon  qu'il 
avoit  obtenue  de  (a)  l'Empereur  Avitus  ,  par  le  Traité  dont  nous  avons  parlé  £•  Vffiez 
ci-deflùs  ;  &  il  établit  fa  domination  en  Efpagne  ,  de  manière  que,  fous  fts  Succefièurs,  fur  l'Année 
les  Romains  en  furent  enfin  chaffez  peu-à-peu.     Re'chiarius  ,  (fi)  fon  (1)  Gendre  ws-^rth. 
Roi  des  Sue'ves  ,  afpiroit  à  la  domination  de  toute  V Efpagne.  (c)     II  l'envoia  exhor-  (6°iïa°tïuT 
ter  doucement  à  fe  contenter  du  fien  ,  &  à  n'envahir  point  les  Etats  d'autrui.     Réchia-  chmn.pag'. 
rius  répondit  avec  fa  fierté  ordinaire  ,  Que  ,  û  Théodoric  n'étoit  pas  content ,  &  qu'il  m'-É^V 
lui  cherchât  querelle  ,  il  iroit  au  premier  jour  lui  rendre  vifite  à  Touloufie  ,  &  qu'alors  il  De  Zl".'"  ' 
fe  défendît  ,   s'il  pouvoit.     Le  Roi  des  Wifigoths ,   irrité  de  cette  réponfe  ,  affembïa  Getic-  Cal- 
aufiî-tôt  une  grande  Armée ,  où  il  eut  des  Troupes  auxiliaires  de  (2)  Gundivic   &  4+ 
Chilperic  .  Rois  de  Bourgogne ,  fes  Alliez  ;   &  aiant  traverfé   les  'Pyrénées  ,   il  en 
vint  aux  mains  avec  Réchiarius ,  pas  loin  (d)  d1 'Afiutfca }  battit  fon  Armée  à  platte  MAujour- 
couture  ,  &  le  fit  mourir  lui-même  ,  après  qu'on  le  lui  eût  ramené  du  bord  de  la  mer    d'hui^Pr- 
où  il  s'étoit  fauve  pour  paffer  en  Afrique.     Par  une  fuite  de  cette  grande  Victoire     il  *"' 
fe  rendit  maître  des  pais  qu'occupoit  Réchiarius  ,  &  d'autres.     Les  Siiêves ,   qui  ref- 
toient ,  fe  fournirent  à  lui,  &  il  établit  fur  eux  pour  Roi,  comme  fon  Vaffal,  Aceiul- 
phe  ,  qui  lui  avoit  été  d'un  grand  fecours  dans  cette  conquête.     Mais  celui-ci   voulut 
enfuite  fe  rendre  indépendant.     Théodoric  fut  obligé  d'en  venir  à  la  Guerre  ,  pour  le 
réduire;  il  le  prit  dans  une  première  Bataille,  &  lui  fit  trancher  la  tête,  (e)     Les  Suéves  (e)Jommd, 
eurent  recours  à  la  clémence  du  Vainqueur.     Ils  lui  envoiérent  quelques-uns  de  leurs  ubi  fu?I' 

Prê- 

çon  ,  telle  que  la  fuite  du  difeours  la  demande.     Conrad  de  avec  «3-' ,  par  où  l'on  exprime  le  chiffre  de  10. 
Liechtenau  ,  Abbé  à'Urfperg,  qui  a  copié  l'Hiftorien  Goth,  Art.  CXXV.  (i)  Il  avoit  époufé  ,    au  commencement 

dit  ici  :  Dum  conftieta  dona  tardarent  à.  Principe  Marciano  de  fon  régne  ,  une  Fille  de  Théodoric,  comme  le  difent  Ida- 

accipere  &c.     Voilà  tardèrent  ,  mot  très-propre  ,  8c  d'où  les  ce,  Chrome,  pag.    24.  Scalig.     Isidore,    Chronic.  Suevor. 

Copiftes  ont  pu   faire  aifément  traderent.     Chronic.  pag.  81.  pag.  738.  Ed.  Gros.     Jormand.  qui  parle  de  l'affinité  ,  qui- 

Ed.   160g,     Il  eft  vrai  qu'ici,  comme  ailleurs,  cet  Abbé  s'é-  lifie  plus  bas  Théodoric  parent  (cognatui)  de  Réchiarius.     De 

Ioigne  du  fens  àejornandes  ,  en  difant  que  ce  fut  Marcien  reb.  Getic.  Cap.  44.     Mais  cognatus  en  ces  tems-là  ,   fe  di- 

qui  refuloit  de  fatisfaire  ksOjirogcths.     Maison  voit  toujours  foit  auflï  des  Amples  Alliez..  C'eft  ainli  queJorMWw'lui-mê- 

qu'il  avoit  lu  dans  fon  exemplaire  tardarent ,  8c  non  pas  tra-  me ,  parlant  de  Bafiliftjtte ,  Beau-Frére  de  l'Empereur  Le'on, 

àtrent.     Peut-être  auifi  que  Jornandis  avoit  écrit  traherent  ,  le  qualifie  cognât um  jimm  ,  id  eft  ,  fratrem  Auguftt  Verinx. 

qui,  félon  la  mauvaife  Latinité  de  fon  tems, fignifioit  la  mê-  De  Regn.  Succeff  pag.  139.  Murator. 
me  chofe  que  tardarent.                         ^  (2)  Ces  deux  Frères  régnoient  alors  en  même  tems.     A- 

(4)  Il  manque  ici  lans  doute  xt'"r'"'  ■  &  le   Traducteur  près  leur  mort  ,  quatre  Fils  de  Gundivic  ,    favoir  Gonde- 

l'a  exprimé  dans  fa  Verfion.   Mais  je  ne  fai  à  quoi  il  penfoit,  baud  ,  Godegisile  ,  Chilperic  ,  5c  Godemar  ,  partagé- 

àe  réduire  trois-cens  Livres  à  dix-neuf  :  Decem  &  novem  auri  rent  entr'eux.  le  Roiaumc. 
iiiras.    11  y  a  dans  l'original  t  ;  £s  cela  n'a  aucun  rapport 
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Prêtres  en  pofture  de  fuplians.     Théodoric  leur  pardonna  non  feulement ,  mais  encore 
il  leur  permit  de  fe  choifir  tel  Roi  qu'ils  voudraient ,  c'eft-à-dire  ,  qui  relevât  toujours 
de  lui.     Ils  ne  purent  s'accorder  là-defiiis.  (3)     Les  uns  élurent  Fr  an  tan  -,  les  autres, 
Maldra.     Le  premier  étant  venu  à  mourir  peu  de  tems  après,  ceux  de  fon  parti  fi- 
rent la  paix  avec  l'autre  ,  qui  ,  au  bout  de  deux  ou  trois  ans  ,  fut  aflafliné.     Re'mis- 
mond  ,  fon  Fils  ,  qui  lui  iuccéda,  eut  à  lutter  avec  Frumar.ius,  qui  fe  fit  élire  par 
une  partie  des  Suéves.     Mais  la  mort  de  ce  Rival  le  laiffa  enfin  feul  Roi.     Il  ju~ea  alors 
(/)  Voiez.  à  propos  de   faire  la  Paix,   &  avec  les  (f)  Galliciens  ,  du  pais  defquels  les  Sué- 
^~d.efru?'    ve s  occupoient  une  partie  ,  fource  de  fréquentes  Guerres  ;  &  avec  Théodoric  ,  dont  il 
né«4u.&.  redoutoit  la  puifiance  ,  éprouvée  dans  bien  des  occafions.     11  envoia  donc  des  Ambailà- 
+3°-         deurs  à  celui-ci  ,  pour  traiter  alliance  avec  lui  ,  en  fe  reconnoiflant  fans  doute  fon  Vaf- 
fal.     Le  Roi  des  JVifigoths  y  confentit  ,  &  dépêcha  de  fon  côté  des  Ambalfadeurs  en 
Efpagne  ,  pour  régler  toutes  chofes.     L'union  fut  cimentée  par  un  Mariage.     Théodoric 
donna  une  Femme  à  Rémifmond  -,  on  ne  dit  pas  ,   qui  elle  étoit.     il  y  a  apparence  , 
(^Rfr.H/7- que  ce  fut  une  Fille   de  Théodoric  ,   comme    l'avance  (g)  Mari  an  a  par  conjedhi- 
v  Ca  L'b  re  }  ou  ^u  mouls  quelcune  de  la  Famille  Roiale.    Elle  fut  conduite  en  Efpagne  par  les 
Ambalfadeurs ,  qui  apportèrent  en  même  tems  à  Rémifmond  des  préfens  ,   entr'autres 
mJ^iz"''  d'Armes.     Frumario  mortuo  ,  (h)  Remifmundus  ,  omnibus  Suevis  in  fuam  ditionem 

(if'ifidore,   regali  jure  revocatis  ,  pacem  reformat  elapfam (i)  Pacem  cum  Galliciis  refor- 

chronic.     maf çj^   Légat  os  Remifmundus  mittit  ad  Theudericum  ,  qui  fimiliter  fuos  ad 

tio-'Sl'  Remifmundum  remittit  ,  cum  armorum  adjebtione  vel  munerum  ,  direcla  &  conjuget 
Cnt. Voiez  quam  haberet.  L'année  fuivante  ,  les  Suéves  commirent  quelques  a&es  d'hofrilité,  & 
au^i/tfj  Théodoric  envoia  des  Ambaflàdeurs  à  Rémifmond  pour  s'en  plaindre  ,  mais  ce  fut  inuti- 
WMatius,  lement.  Un  autre  ,  qu'il  dépêcha  encore  l'année  d'après  ,  le  trouva  mort  à  fon  retour, 
lupr-  &  cela  de  la  même  manière  par  où  il  étoit  monté  fur  le  Trône  ;  car  il  fut  affaffiné  par 
Euric  fon  Frère  ,  qui  voulut  ainii  lui  fuccéder.  On  ne  fait  prefque  que  les  noms  des 
Wcrit.Ba-  Succefièurs  de  Rémifmond ,  dont  le  P.  Pagi  a  (/)  déterré  la  fuite  ,  qui  étoit  incon- 
"1.  »«°.m"  nuë-  Ce  Roiaume  fubfifta  encore  environ  cent-vint  ans  ,  au  bout  defquels  il  fut  entié- 
3S1.         rement  détruit  par  les  JVifigoths. 

ARTICLE      CXXVI. 

•    Traite'  Jf  Voix  entre  l'Empereur  Anth e'm ius,   d"  Ricimer, 

fon  Gendre. 

Anke'e  468.  depuis  J  e  s  u s-C h r  1  s t  ,  ou  la  fuivante. 


(a)  Sidon. 
Apollinar. 
Carm.  II. 
•verf.  361 , 

&fm- 

(6)  Ida  tins, 
Chrome. 
pag.  26. 
Scalig. 
(cJChro- 
nogr.  ano- 
tiym.Cicf- 
piniani  ,    in 
Ann.4J7. 
(d)  Novell. 
Major.  Tit. 

3- 

(f)  Marias 
Avent. 
Csson.pag. 
m.  A.  I- 
datius-,  pag. 

(f)CaJJ!o- 
dore,  Chron, 
M-  i<58. 


FLavius  Ricimer  Ci)  étoit  (a)  Fils  d'un  Père  Suéve  de  nation,  &  d'une  Mère, 
Fille  de  Walli  a  ,  Roi  des  JVifigoths.  Il  étoit  (b)  Comte,  &Maître  de  la  Mi- 
lice 5  &  il  fut  fait  Patrice  (c)  par  Le'on  ,  Empereur  d'Orient ,  (2)  pendant  l'interrè- 
gne qu'il  y  eut  entre  la  dépofition  ou  l'abdication  d'AviTUS  ,  Empereur  d'Occident , 
&  le  régne  de  Major  i  en  ,  fon  Succeflèur.  Ce  fut  lui  qui  contribua  au  foulevemenc 
contre  Avitus ,  &  qui  aida  Majorien  à  fe  rendre  maître  de  l'Empire.  Le  nouvel 
Empereur  ,  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au  (d)  Sénat ,  au  commencement  de  l'Année 
fuivante  ,  déclara  qu'il  regardoit  Ricimer  comme  fon  bras  droit.  Mais  un  peu  plus  de 
quatre  ans  après  ,  (e)  Ricimer  le  fit  tuer  ,  &  proclamer  à  fa  place  Flavius  Libius 
Severus  ,  (3)  qui  mourut  au  bout  de  trois  ans  ,  empoifonné  par  la  perfidie  du  même 
Ricimer  ,  comme  quelques-uns  (f)  le  difent  j  &  il  n'y  a  là  rien  d'incroiable.  Il  falloit 
que  ce  Barbare  n'ofât  pas  porter  fon  ambition  jufqu'à  s'emparer  lui-même  ouvertement 

de 


(3)  Isidore  Chronic.  pag.  17.  fait  élire  Maldra  par  les 
Suéves  ,  qui  étoicnt  reliez,  au  fond  de  la  Galice  ,  auffi-tôt  a- 
près  la  mort  de  Réchiarius.  Et  cependant ,  trois  ans  après , 
il  dit  ,  que  les  Suives  ,  divifez.  entr'eux  ,  élurent  pour  Roi , 
les  uns  ,  Frantan  ;  les  autres,  Maldra.  Je  fuis  fort  trompé, 
s'il  ne  s'agit ,  dans  le  premier  endroit ,  d'une  autre  élection, 
Je  d'un  autre  Roi  j  de  forte  qu'il  y  a  faute  dans  le  Texte. 
Isidore  ,  qui  a  copié  Idatius  ,  me  donne  lieu  d'entrer  dans 
cette  penfée.  FxtinSo  Rcétiario  Suevi  ,  qui  remanferunt  in 
extrema  parte  Gallicia: ,  Malchram  Malïilx  filium  jibi  rcgem 
con/lituunt.  Mox  bifarie  divifi ,  altéra  fars  Frantam  ,  altéra 
fars  Maldra  regem  appellant.  Voilà  ce  qu'il  dit,  félon  l'E- 
dition de  G  rot  ius ,  corrigée  &  augmentée  fur  un  bon  Mf. 
Ce  l'ont  prefque  les  propres  termes  à'Idnce  ;  8c  le  Roi  élu 
d'abord  ,  clt  appelle  ici  Malchra  ;  l'autre  ,  qui  eut  un  Con- 
current ,  Maldra.  Il  y  a  apparence  ,  que  c'efr.  ainlî  qu'avoit 
lu  Ijidorc  dans  fon  exemplaire  A'Idace.  L'un  £c  l'autre  fem- 
blent  avoir  diftingué  ces  deux  Rois ,  en  qualifiant  le  pcémier, 


Tils  de  Majfil»  ;  dans  Idace ,  où  l'on  lit  MaJJllit ,  au  lieu  de 
MaJJtk. 

Art.  CXXVI.  (i)  Il  eft  appelle  Richomer  ,  dans  les  No- 
velles  de  Majorien  ,  £c  dans  quelques  Loix  du  Code  de 
Justinien.  Les  Auteurs  Grecs  difent  Recimer. 

(1)  Non  pas  le  même  jour  que  Majorien  fut  pro- 
clamé Empereur  ,  comme  le  dit  Mr.  l'Abbé  Dubos  , 
Hijloire  Critique  de  la  Monarchie  Francoife  Liv.  III.  Chap. 
1.  Tarn.  II.  pag.  37.  Ed.  d'Am/l.  où  il  cite  les  Faites  de  l'A- 
nonyme deCuspiNiEN  :  mais  il  paroît  qu'il  ne  les  avoit  pas 
confultez,  ,  Se  qu'il  a  mal  entendu  les  paroles  du  P.  Petau, 
fur  la  foi  duquel  il  s'eft  repofé.  Elles  ont  effectivement  quel- 
que cliofe  d'équivoque.  Ricimer  avoit  fait  peu  de  tems  aupa- 
ravant une  Expédition  heureufe  contre  les  Vandales,  dans  l'I- 
le de  Corfe  ;  6c  c'efl  apparemment  en  récompenfe  de  cela 
qu'il  fut  fait  Patrice.     Idatius,  Chronic.  pag.  26. 

(3)  Sévérus  étoit  de  1a  Litcvùe ,  à  ce  que  ditCASSioDORE, 
Chronic.  pag.  368. 
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de  l'Empire ,  puis  qu'il  fe  contentoit  d'ufer  de  fon  grand  pouvoir  pour  faire  &  défaire 
des  Empereurs.    11  en  fit  encore  un  ,  c'elt  Anthf.'mius  ,  mais  après  un  interrègne  de 
deux  ans  ,  ou  environ ,  pendant  (g)  lequel  il  gouverna  tout  en  Occident.     11  ne  pou-  ^lh/°J'"' 
voit  apparemment  convenir  avec  Le'on  ,  Empereur  d'Orient ,  d'un  fujet  qui  fût  au  gré  nogr.^ 
de  l'un  &  de  l'autre.     Fnrin  il  trouva  moien  de  faire  tourner  le  choix  à  Ion  avantage.  9}  >  94- 
Il  propofa  ,  &  fit  demander  par  le  Sénat  (h)  à  Léon  ,   le   Patrice  Flavius  Anthe't  isI^je^5" 
jhius  ,  d'une  naiflanec  illuftxc,  mais  ce  fut  après  s'être  fait  (i)  promettre  qu'il  lui  don-  &»;//. 
neroit  fa  Fille  en  (4.)  mariage  ,  comme  il  parut  par  l'événement.     Cette  relation  ne  fit  itLf^Hift 
que  le  rendre  plus  infolent.     Il  crut  qu'elle  lui  donnoit  droit  de  régner  ,   fous  le  nom  Eccl.'itf.' 
de  fon  Beau-Pére  ,  plus  encore  qu'il  n'avoit  fait  fous  les  Empereurs  précédens.    Il  fe  J.!-,CaPI(î- 
brouilla  avec  lui ,  &  les  choies  en  vinrent  a  un  tel  point ,  que  ,  de  part  &  d  autre  ,  on  Un.Cnm. 
fe  difpofoit  à  la  Guerre,  (k)     Ricimer  étoit  alors  à  Milan.     Ceux  qui  lui  étoient  dé-  11  ••«>-/.  18, 
vouez  aigrilîoicnt  encore  plus  fon  efprit.     Mais  les  plus  confidérablcs  du  pais  firent  tant  Q)sum. 
par  leurs  prières  ,  qu'il  fe  laifla  fléchir  ,  &  promit  de  fe  reconcilier  avec  Anthèmius ,  fi  -*/■»«•  ubi 
l'on  pouvoir  trouver  quelcun  qui  fe  chargeât  d'aller  de  fa  part  lui  faire  des  proposions  iup' ' ver^' 
d'accommodement.     On  lui  indiqua  aufli-tôt  Epiphane  ,  Eyêque  de  Tavie  ,  comme  y>^.' 
un  homme  très-propre  à  cet  emploi  ,  par  fon  éloquence  douce  &  perfuafive.     L'Evoque  M  £»»»- 
s'en  chargea  ,  Se  alla  à  Rome,  où  étoit  alors  l'Empereur.     Il  mit  en  ufage  tous  les  mo-  Epiph.H;/?. 
tifs  qu'il  jugea  capables  de  le  gagner.     Anthèmius  de  fon  côté  ne  manquoit  pas  de  rai-  M'JC-  pr- 
ions ,  qui  pouvoient  lui  faire  craindre,  que  s'il  recevoit  en  grâce  fon  Gendre  ingrat ,  ^,'Jm.  ' 
il  n'eût  de  quoi  s'en  repentir  beaucoup.     Il  repréfenta  au  Prélat  tous  les  bienfaits  dont  Comin. 
il  avoit  comblé  Ricimer  ,  &c  fur-tout  l'honneur  qu'il  lui  avoit  fait ,  au  grand  deshon-  xv7^«,b* 
Heur  de  fa  Famille  &  de  l'Empire  ,  de  lui  donner  en  mariage  fa  propre  Fille  ,  pour  le  m.  ikj,  ' 
bien  de  la  tranqudité  publique  ;  qu'il  avoit  fi  fouvent  troublée,  fans  que  tout  cela  l'eût  "4- 
empêché  de  faire  toujours  de  nouvelles  trames.     Cependant  il  lui  accorda  enfin  la  paix> 
on  ne  dit  pas  à  quelles  conditions  -,  mais  il  s'y  engagea  par  ferment.    (I)     Accepto  e-  (/)  £»w. 
tiam  pro  concordiœ  firmitate  ab  Anthemio  facramento ,  difcejfit  [Epiphanius]  fefiinans  çbAiug'' 
ad  Liguriam  revert  i ,  quoniam  RefurreElionis  T)ominicœ  tempus  ïnftabat  &zc.     La  fui- 
te fit  voir ,  que  la  réconciliation  ,  de  la  part  de  Ricimer ,  ne  fut  pas  fincére  ,  ou  qu'il 
revint  à  fon  mauvais  naturel,  (m)     Deux  ou  trois  ans  après,  il  excita  une  Guerre  Civi-  {m)  Paul. 
le  contre  fon  Beau-Pére,  &  enfin  il  marcha  droit  à  Rome  ,  avec  une  grande    Armée  ,  ?'*"!jî£bî 
qu'il  fit  camper  près  du  Pont  du  Teverone.    La  préfence  de  l'Empereur  n'empêcha  pas  Mjc.ui. 
que  dans  Rome  même  Ricimer  n'eût  fon  parti.     En  vain  Bilimer,  qui  commandoit  dans 
les  Gaules  ,  vint  au  plus  vite  pour  fecourir  fon  Maître.    Il  fut  battu  &  tué  lui-même 
dans  une  Bataille  où  il  s'engagea  contre  Ricimer  ,  près  du  Pont  (f)  d'Hadrien.    La 
famine  étoit  fi  grande  dans  la  Ville  ,  qu'on  fut  (n)  réduit  à  manger  du  cuir  ,  &  autres  MTheopha- 
chofes  femblables.     Ricimer  s'en  étant  rendu  maître  ,  elle  fut  pillée  ,   comme  tous  les  "'o',^. 
autres  païs   d'Italie  ,    à   la  referve   de   deux  ,   où    Ricimer    avoit  fes  quartiers.     Il 
fit  mourir  impitoiablement  Anthèmius  ,  &  mit  à  fa  place  le  Sénateur  Flavius  Ani- 
cius  Olvbr.ius,  qui  depuis  peu  étoit  venu  de  Confiant inople.      Quelques-uns  (V)  (»)  «?/*• 
difent ,  qu'il  le  fit  proclamer  Empereur  du  vivant  même  d' Anthèmius.     Si  cela  eft  ,  il  '^-  ^f 
voulut ,  pour  mieux  aflbuvir  fa  vengeance  ,  donner  à  fon  Beau-Pére  le  chagrin  de  voir,  r«»«».pag. 
avant  fa  mort ,  fa  place  remplie.     Voilà  tout  ce  qu'on  trouve  dans  le  peu  d'anciens  Au-  i-scMg. 
teurs  qui  nous  relient ,  &  du  témoignage  defquels  on  s'eft  fervi  jufqu'ici.     Malala, 
que  les  derniers  Ecrivains  de  nos  jours  n'ont  point  connu  ,    quoi  que  publié  fur  la  fin 
du  dernier  Siècle  ,  rapporte  (p)  quelques  particularitez  ,  qu'il  avoit  tirées  d'Auteurs  que  W  ^ jL 
nous  n'avons  point.     Anthèmius ,  dit-il  ,  aiant  de  grandes  brouilleries  avec  Ricimer ,  y^'. 
fon  Gendre  ,  fe  réfugia  dans  l'Eglife  de  St.  Tierre ,   fous  prétexte  de  maladie.     Cela 
n'eft  pas  incroiable  ,  puis  que  ,  comme  nous  l'avons  vu  ,  la  Ville  de  Rome  étoit  divifée 
en  deux  partis  ,  dont  l'un  tenoit  pour  Ricimer.    L'Empereur  aura  cru  ,  que  l'Eglife  fe- 
roit  pour  lui  un  afyle  ,   qu'on  n'oferoit  violer  ;  &  la  fuperflition  de  ces  tems  pouvoit 
faire  croire  que  la  fainteté  du  lieu  rendoit  plus  efficaces  les  prières  &  les  remèdes  pour 
la  guérifon  d'une  maladie  ,  comme  celle  qu'il  feignoit.     Les  nouvelles  de  ces  troubles  é- 
tant  venues  à  Confiant inople  ,  l'Empereur  Le'on  envoia  à  Rome  Olybrius  ,   pour  tâ- 
cher ,  difoit-il ,  de  reconcilier  le  Beau-Pére  &  le  Gendre  >  &  pour  exécuter  après  cela 
une  autre  commiffion.     Cette  commiffion  regardoit  Genferic ,  Roi  des  Vandales  ,  dont 
Olybrius  étoit  Beau-Frére  ;  car  il  avoit  époufé  'Placidie ,  Sœur  d'Eudocie  ,  que  Genfe- 
ric avoit  mariée  à  fon  Fils  Huneric.    A  caufe  de  cette  Alliance  ,  Olybrius  avoit  beau- 
coup de  pouvoir  fur  l'efprit  de  Genferic  ;  &on  fait  d'ailleurs  (q)  que  Genferic  vouloitfa)  ?«/««, 
fort  lui  procurer  l'Empire  d'Occident ,  lors  qû 'Anthèmius  y  parvint.    Par  cette  raifon,  ^xc-  Le|^ 
il  devint  fufpect.  à  Léon  ,  qui  craignoit ,  que  ,  fi  Genferic  ,  félon  fa  coutume,  recom-H«/"«*.p«-! 
mençoit  la  Guerre  contre  lui  au  mépris  des  Traitez  ,  Olybrius  ne  favorifât  fes  deflèins,  "?«■  °e 

pourJo.cV 

6. 

(4)  Bjcimer  l'époufa  ,  fur  la  fin  de  la  même  Année  467.  (?)  Afud  Adriani  fomem.    Ce  Pont,  appelle  Vins  Aelim- 

comme  le  témoigne  Sidonius  Apoilinaris  ,  qui  fe  trou-      eft  aujourd'hui  le  Pont  Saint  Angt. 
va  alors  à  fumt.  LU.  I.  Efili.  f. 


104 


HISTOIRE        DES 


pour  devenir  Empereur  d'Orient.  Lors  qw'Olybrins  fut  parti  pour  Rome ,  aiant  laine 
à  Confiant  inople  fa  Femme  Se  fa  Fille  ,  Léon  écrivit  une  Lettre  à  Anthémhis ,  par  la- 
quelle  il  lui  apprenoit ,  qu'il  avoit  fait  mourir  (6)  Afpar  &c  Ardaburius  ,  pour  fe  dé- 
livrer de  ces  deux  hommes  qui  s'oppofoient  à  fes  volontez  :  „  Faites-en  de  même  , 
„  aioutoit-il ,  de  votre  Gendre  ,  pour  n'avoir  plus  de  Maître.  Je  vous  ai  envoie  le 
',  Patrice  Olybrius  -,  défaites-vous-en  aufli ,  &  régnez  ,  fans  dépendre  de  perfonne  ". 
Ricimer  avoit  porté  des  Goths  pour  garder  le  Port,  &  les  Portes  de  Rome.  L'Officier, 
qui  portoit  la  Lettre  de  Léon  fut  arrêté  ,  &  fouillé.  On  lui  prit  la  Lettre  ,  &  on  l'ap- 
porta à  Ricimer  ,  qui  ne  manqua  pas  de  la  communiquer  à  Olybrius.  Alors  Ricimer  , 
qui  avoit  dans  les  Gaules  un  Fils  de  fa  Sœur ,  nommé  Gundabaire ,  Maître  de  la  Mili- 
ce ,  le  fit  venir  ,  fans  doute  avec  des  Troupes.  Celui-ci  étant  arrivé ,  &  entré  dans 
Rome  ,  alla  tuer  Anthémius  dans  l'Eglife  même  de  St.  Tierre  ,  où  il  fe  tenoit  encore. 
Après  quoi ,  Ricimer  établit  Olybrius  pour  Empereur  ,  avec  l'approbation  du  Sénat. 

ARRETONs^nous  un  peu  fur  ce  que  Malala  dit  de  celui  qu'il  appelle  Gundabaire, 
rwvJctjSctfiov.    11  peut  l'avoir  confondu  avec  Bilimer  ,   qui ,   félon  les   autres  Auteurs  , 
vint  au  fecours  d'Anthémius  ,  &  ainfi  lui  avoir  fait  jouer  un  rolle  tout  contraire.  Mais 
avec  tout  cela  ,  il  nous  apprend  une  chofe  ,  qui  fert  à  éclaircir  ce  que  difent  quelques- 
(r)o»#Wo-  uns  du  même  perfonnage  ,  que  les  uns  (r)  appellent  Gundibatus,  les  autres  (s)  Gun- 
n,  chron.  ^aius  t  ies  autres  (t)  Gundibarus.    On  le  qualifie  Neveu  de  Ricimer  :  ejus  nepos. 
ofchïo-     Sigonius  a  (11)  entendu  cela  ,  prenant  le  terme  félon  la  pureté  de  la  Langue  Latine  , 
nogr.Crt/"-  cornme  fi  Gundibaire  eût  été  Tetit-Fils  de  Ricimer.    Mais  il  n'y  a  nulle  apparence. 
(i)Hift.Mifi.  On  ne  voit  pas,  que  Ricimer  eût  eu  une  première  Femme, par  où  il  pût  avoir  desPetits- 
&  u'td    '  Fjis  dans  un  âge  aufli  avancé  que  l'étoit  celui  qu'on  veut  trouver  ici.  Car,  Ricimer  étant 
i>;a«w.ubi  venu  v  mour]r  quarante  jours  après  l'élévation  d'Olybrius  ,  cet  Empereur  fit  Gundibai- 
(«)hiim.    re  Patrice.     Et  après  la  mort  d'Oly brins  ,  qui  ne  régna  que  quelques  mois,  ce  futG««- 
tcr.occid.   diyaire  }  qui  engagea  Glvce'rius  à  fe  faifir  de  l'Empire,  &  qui  le  fit  proclamer  à 
wTm-   Ravenne  par  l'Armée.    S'il  étoit  Neveu  de  Ricimer  par  fa  Sœur ,  comme  le  dit  Ma- 
lala (toi  iiih  tw  ^iXtpris  *ùtS)  &  félon  le  fens  que  le  mot  Nepos  a  d'ordinaire  chez 
les  Auteurs  du  tems  où  ont  écrit  ceux  qui  le  qualifient  ainfi  ;  voilà  qui  fait  aifémenc 
comprendre  la  raifon  pourquoi  Olybrius ,  qui  tenoit  l'Empire  de  Ricimer ,  éleva  fon 
Neveu  à  la  dignité  de  Tatrice  j  &  comment  celui-ci ,  fuivant  les  traces  de  fon  Oncle, 
pût  faire  un  Empereur  ,  avec  l'aide  de  fon  parti ,  qui  n'étoit  pas  encore  diflipé  ,  dans 
(x)cn:ic.    le  peu  de  tems  écoulé  depuis  fa  mort.    Le  Père  (x)  Pagi  ,  &  Mr.  l'Abbé  (y)  Du- 
Arm.naron.  bqs  ^  prennent  ce  Gundibaire  pour  GondebaUd  ,  Roi  des  Bourguignons     Mais  je 
pa°gmJ86".    ne  vois  pas  qu'ils  en  allèguent  aucune  raifon.     Ils  le  fuppofent  à  caufe  de  la  reuemblan- 
iy)  Hift.  Je  ce  feule  du  nom  ,  de  la  manière  qu'il  eft    écrit  par  quelques-uns.     Mais  il  n'y  a  pas  la 
uuomrcb.  moindre  chofe  dans  aucun  des  Anciens  Auteurs  ,  qui  infinuë  que  ce  Patrice  fût  Bour- 
liv^m.'  guignon.    En  ce  cas-là ,  nous  faurions  par  Malala  une  chofe  encore  inconnue ,  c/eft 
chap  .it.   qu'une  Sœur  de  Ricimer  avoit  époufé  Gundivic  ,  Père  des  quatre  Frères  qui  régnoient 
f«  xJit    alors  dans  le  Roiaume  de  Bourgogne.     Mais  qu'eft-ce  qui  empêche  ,  qu'il  n'y  ait  eu 
d'ïmji.  '  quelcun  d'une  autre  Nation  ,  qui  étant  Beau-Frére  de  Ricimer  ,  eût  eu  de  fa  Sœur  un 
Ris  nommé  Gundibaire  ,  car  il  femble  que  ce  foit  le  vrai  nom  ,  &  le  Chronographe 
Grec  le  confirme.     Il  n'y  a  que  l'Anonyme  de  Cuspinien,  qui  dife  Gundobalus.  Le 
Gundobatus  de  Cassiodore  peut  être  une  faute  de  Copifte  ;  &  de  Gundobarus  ,  on 
peut  aufli  avoir  fait  Gundobalus. 

ARTICLE     CXXVII. 

Traite'  de  Trêve  entre  Genseric,  Roi  des  Vandales»  ^Ba- 
sil i s  Q^U  E  ,  Commandant  d'une  Flotte  de  Le'on,  Empereur  ^'Orient. 
Divers  autres  Traitez  ,  rapportez  par  occajion. 

A  n  n  e'e  468.  depuis  Jesus-Christ. 

W voies  T  Ors  que  Genseric  fut  de  retour  de  fon  irruption  fubite  &  perfide  en  Italie,  (a) 
ci-deffus,  I  0ù  il  avoit  pris  &  faccagé  Rome  ;  (b)  Marcien  ,  alors  Empereur  d'Orient ,  lui 
fur  1  kAnk  envoia  aufli-tôt  des  Ambafladeurs ,  pour  s'en  plaindre  ,  &  le  fommer  de  difeontinuer 
f  Io.nL.'I'.  fes  hoftilitez.  Il  lui  demandoit  aufli  qu'il  rendît  l'Impératrice  Eudoxie  ,  &  fes  deux 
(i)  rrfcu,,  p-ueSt  lcs  Ambafladeurs  revinrent ,  fans  pouvoir  rien  obtenir.  Marcien  ne  fe  rebutta 
f£'fS.Ed.  point.  Il  lui  écrivit  ,  &  choifit ,  pour  porter  fa  Lettre  ,  un  autre  Ambafiadeur  ,  qu'il 
tf»<#(73-  crut  avou-  plus  de  pouvoir  fur  fon  efpritj  c'étoit  Bleda  ,  Evêque  Arien  ,  &  par  con- 
u.t»w.)  r  féquent 

(6)  En  471.    Voies  ci-deflbus ,  fur  l'Anne'e  470; 
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féqucnt  de  la  même  Sefte  ,  que  les  Vandales.    Mais  il  ne  réuflit  pas  mieux  ,  quoi  qu'a- 
près avoir  inutilement  taché  de  gagner  par  perfuafion  le  Prince   Barbare  ,  il  eût  parle 
haut  ,  &  lui  eût  fait  appréhender  quelque  fâcheux  revers  de  fortune.     Genferic  lit  partir 
inceflamment  une  Flotte  ,  qui  ravagea  la  Sicile  ,  &  les  Côtes  d'Italie.     Àvitus  ,  qui 
venoit  d'être  élevé  à  l'Empire  d'Occident ,  lui  dépécha  auffi  une  Ambaffade,  pour  le  fane 
fouvenir  des  Traitez  ,  qu'il  violoit  >  lui  déclarant  ,  que  ,  s'il  continuoit  à  en  agir  ainfi, 
il  joindrait  les  propres  forces  à  celles  de  fes  Alliez  ,  pour  le  repouilcr  de  la  belle  maniè- 
re.    Cela  n'aiant  de  rien  fervi ,  il  tint  parole.     Il  envoia  Ricimer  en  Sicile  ,  avec  •  une 
Flotte  j  (f)  8c  ce  Général  aiant  lurpris  dans  l'Ile  de  Corfe  ,  les  Vandales ,  qui  y  étoient  M  Uat!U!  i 
venus  avec  foixante  Vaiffcaux  ,  les  défit ,  &  en  tua  un  fort  grand  nombre.     Lors  que  pa/.Tâ." 
Majorien  eut  fuccédé  à  Avitus ,  en  4.5-7.  Léon  envoia  d'abord  à  Genferic  (d)  le  Pa-  W  m/cm, 
tricien  (1)  Tatianus  ,  pour  le  détourner  de  continuer  fes  hoflilitcz  en  Italie  :  mais  il  £*|;  ^' & 
revint  bien -tôt ,  fans  avoir  plus  avancé,   que  les   Ambaffadeurs   précédens.     Majorien  (43.8c  74.) 
avoit  fort  à  (Y)  cœur  de  mettre  à  la  raifon  un  Ennemi  ,  dont  l'Empire  fouffroit  tant ,  (e)  procope  > 
&  en  Afrique  ,  &  hors  d'Afrique.     Cette  même  année  ,  un  Corps  de  Vandales  aiant  vandal'" 
fait  defeente  dans  la  Campanie  ,  (f)  il  les  mit  en  fuite  ,  après  les  avoir  bien  battus.   Il  Ub.  1.' 
fit  depuis  quelque  Paix  avec  Genferic  ,  comme  il  paraît  par  les  Fragmens  de  Priscus,  ffi  7- 
Genferic  ,  dit-il ,  rompant  le  Traité ,  qu'il  avoit  fait  avec  Majorien  ,  envoia  un  grand  Apofùmr. 
nombre  de  Vandales  &  de  Maures  ,  ravager  l'Italie  &  la  Sicile,  (g)    "On   0   Ti^tpi-  Ci  m-  v. 
yls ,  Qstc  cri  Tcùk  Ttpoi  MoCiopwov  TtSiio-aus  <77rovcîa.7s  tjjLpuîtm  &c.     Marcellin  ,  ajoute  cet  VL  }}„?  ' 
Hiftorien  ,  avoit  déjà  abandonné  la  Sicile  ,  parce  que  Ricimer  ,  pour  l'affoibkr  ,  folk-  (g)i'rifrus, 
citoit  les  Scythes  ,  qui  faifoient  la  plus  grande  partie  de  fon  Armée  ,   à  le  quitter  ,  &  Pa|\  *9- 
à  fe  ranger  de  fon  côté.     Il  leur  offrait  pour  cet  effet  de  l'argent  ;  &  Marcellin  n'en 
avoit  pas  autant  que  lui ,  pour  les  retenir ,  en  leur  en  donnant  davantage.  Craignant  donc 
les  embûches  ,  il  avoit  pris  le  parti  de  fe  retirer  de  l'Ile.     Pour  entendre  ceci ,  il  faut 
favoir  ,  qui  étoit  ce  Marcellin  ,  ou  comme  (h)  Procope  feul  l'appelle,  Marcellia-  (h)  De  Bell, 
nus.     Il  étoit  Paien  (2)  ,  &  néanmoins  Patrice  d'Occident.     Après  la  mort  d'Aétius>  vkiM.\&. 
dont  il  avoit  été  Ami ,  il  fut  fi  fort  indigné  contre  l'Empereur  Valentinien,  qu'il  fe  ré-   '  ap' 
volta  dans  la  <Dalmatie  ,  &  aiant  attiré  à  fon  parti  grand  nombre  de  gens  ,  (3}  fe  fou- 
tint  pendant  plufieurs  anuées  dans  l'indépendance  ,   Se  s'empara   d'autant  qu'il  pût  de 
pais  ,  pour  y  étendre  fa  domination.     Nous  verrons  plus  bas  les  fuites  de  fes  avantures. 
Revenons  à  Trifcus.     Lors  que  les  Vandales  eurent  fait  la  dernière  defeente  ,  Ci)  Ri-  d)  Pag.f?. 
cimer  envoia  des  Ambafiadeurs  à  Genferic  ,  pour  fe  plaindre  de  l'infradtion  du  Traité  ; (7+  ^ 
&  l'Empereur  Léon  lui  en  dépêcha  aufli ,  pour  le  fommer  de  laiiîèr  en  repos  X Italie  & 
la  Sicile,  &  de  renvoier  les  Princefies  qu'il  avoit  emmenées  de  Rome.     Genferic ,  après 
tant  d'Ambaflades ,  envoiées  en  divers  tems  fur  ce  fujet  (4)  rendit  enfin  l'Impératrice 
Eudoxie  ,  &  Tlacidie  ,  fa  Fille  Cadette  ,  qui  avoit  déjà  (5-}  époufé  Olybrius  -,  mais  il 
garda  l'Aînée  Eudocie ,  pour  la  marier  à  ion  Fils  Honoric  ,  ou  Huneric.  Par  cette  Paix, 
Léon  accorda  à  Genferic  (V)  une  partie  des  biens  de  Valentinien  III.  que  le  Roi  W  Ir'fCUs •■ 
des  Vandales  prétendoit  (6)  pour  fon  Fils  Huneric  ,  comme  Mari  de  'Placidie.     Mais  pas'  3°" 
l'Empire  d'Occident  ne  fut  point  compris  dans  le  Traité.  (/_)     Ainfi  Genferic  ne  difeon-  W  Idem> 
tinua  point  de  ravager  la  Sicile  &  l'Italie.  Majorien  alors  fe  difpofa  à  faire  de  grands  pag"  i9' 
préparatifs  ,  pour  aller  porter  la  Guerre  dans  les  Etats  mêmes  de  Genferic.    Il  fut  long 
tems,  (m)  avant  que  d'avoir  raflèmblé  une  nombreufe  Flotte.     Procope  dit,  (n)  que  («îVoiez 
pour  prendre  mieux  fes  mefures  ,  il  alla  lui-même  en  Afrique ,  fe  déguifant ,  &  prenant  &  cann* 
le  perfbnnage  d'Ambafladeur.     Genferic  ufa  de  bien  des  artifices  pour  lui  faire  peur  ,  &  v.  verf.  ' 
lui  montrer  qu'il  ne  craignoit  pas  les  Romains.     Sur  tout  il  le  mena  ,  comme  par  civili-  j*7  •  & 
té  ,  dans  fon  Arfenal ,  qui  étoit  bien  fourni.     Majorien  n'aiant  point   été  découvert ,  [n'jubifupr. 
s'en  retourna  ,  après  avoir  bien  examiné  tout  ce  dont  il  avoit  voulu  s'inftruire.     Avant 
que  d'exécuter  fes  projets ,  il  fit  le  Traité  de  Paix ,  que  nous  (0)  avons  vu  ci-defius    M  sf 

l'Année 

avec  4,-0. 

Art.  CXXVII.  (i)  Mr.  l'Abbé  Dubos,  Hifi.  de  la  Mo-  Marcellin   étoit  Oncle  maternel  de  Julius  Ne'pos  ,    qui, 

narchie  Franfoife  ,  (Tom.  II.  Liv.  III.   Cbap.   V.  pag.  93.  quelques  années  après ,   fut  Empereur.     Jornand.  De  reb. 

Ed.  i'Amfi.)  met  cette  Ambaffade  fous  l'Empire  de  Sévérus.  Qetic.  Cap.  $f. 

Mais  il  n'a  pas  pris  garde  à  ce  que  dit  Priscus,  Qu'en  même  (3)  Il  y  eut  même  un  complot  dans  les  Gaules ,  pour  le 

tems  Léon  envoia  en  Ambaffade  au  Roi  de  Terfe  ,  le  Patrice  faire  Empereur;  comme  letémoigneSiDONius  Apollinaris: 

Conjlant'm  ,  qui  étoit  alors  Conful.     Or  ce  Confulat  fe  trouve  Clinique  de  capejfendo  diademate  conjurath  Marcelliana  coque- 

en  l'année  +$7.  Le  P.  Pagi  n'a  pas  manqué  de  rapporter  là  retur  Sec.  Lié.  I.  Bpiji.  11.    Voiez,  Mr.  l'Abbé  Dubos  , /#/?. 

l'Ambafl'ade  dont  il  s'agit,  Critic.  Baron.  Tom.  II.  pag.^çS.  de  la  Monarchie  Francoife  ,  Liv.  III.  Chap.  3. 
Frifcus  appelle  ce  Conful,  en  un  endroit ,  Conjlantius  ;  en  l'au-  (4)  En  45-7.    D'autres  avancent  ou  reculent  le  tems   de 

tre  ,  Conftantinus.     Le  dernier  e(l  le  vrai  nom  ,  félon  le  P.  cette  reftitution.     Voiez  le  P.  Pagi  ,   Critic.  Baron.  Tom. 

Pagi  ;  8c  le  premier  ,  félon  H.  de  Valois.    Il  eft  difficile  II.  pag.  348,  35-7,  384.  où  il  a  prouvé  fortement  la  vérité 

de  déterminer  rien  là-deffus;  car  on  voit  que  ces  noms  font  de  cette  datte  ,  dont  l'autorité  feule  de  Frifcui  feroit  un  bon 

confondus  auffi  par  d'autres  Auteurs;  ce  qui  n'eft  pas  furpre-  garant ,  puis  qu'il  étoit  contemporain, 
nant  ,  vu  b  grande  reffemblance.  {;)  D'autres  difent,  que  ce  ne  fut  qu'après.    Mais  voiez 

(2)  C'eft  ce  que  témoigne  le  Chronographe  Marcellin,  encore  ici  le  P.  Pagi  ,  ubi  fupr.  pag.  348,  349. 
pag.  43.   poft  Euseb.  Scalig.  8c  Damascius  ,  apud  Phot.  (6)  Il  demandoit  auffi  les  biens  àAétius ,   comme  je  le 

Cod.  141.   col.    1048.     Il  y  avoit  encore  en  ce  tems-ci  des  dirai  plus  bas,  après  Priscus.     C'étoit  parce  qu'il  avoit  em- 

ïaiens ,  dont  on  voit  même  plufieurs  élevez,  aux  plus  hautes  mené  de  Rome ,  quand  il  la  faccagea  ,  Caudentmi ,  Fils  à'A't- 

Dignitez  de  l'Empire  ;  comme  le  P.  Ruinart  le  remarque  tins.     Voiez  Idace  ,  Chronk.  pag.  i£>, 
auffi;  Hift.  Berfeait.  Vanialics. ,  pag.  4^0  .   4^1.    Au  refte, 

Tom.  II,  O 
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(p)  Frifcus,  avec  The'odoric  II.  Roi  des  Wifigoths.    Il  fe  procura  (pj  auflî  des  Alliances  avec 
uf  !  jm*.    quelques  autres  Peuples  établis  dans  les  Gaules }  ce  qui  lui  fervit  fans  doute  ,  d'une  ma- 
r*rh.)        niére  ou  d'autre  ,  pour  lbn  Expédition  contre  les  Vandales.     Enfin  ,   (q)  dans  l'Année 
chrot'f"''  46°-  ^  a^la  en  Efpagnc  ,  pour  l'exécuter  ,  au  mois  de  Mai.     Il  avoit  (rj  fait  afTembler 
27.  °iwaS  là  une  Flotte  d'environ  trois-cens  Vaifièaux  ,  pour  paflèr  en  Afrique.     Lors  que  Genfe- 
Avmtic.      ric  en  eut  eu  avis  }  &  qU'il  eut  appris  le  tour  que  Majorien  lui  avoit  joué  fous  le  mafque 
Vfprijèùi,  d'Ambaffadeur  ,  il  commença  à  craindre.     11  lui  envoia  des  Ambafladeurs  ,  pour  traiter 
ubi  fupr.  '  de  Paix.     Mais  l'Empereur  ,  fi  fouvent  trompé  ,  &  comptant  fur  le  fuccès  de  fon  arme- 
ment ,  ne  voulut  entendre  à  aucune  propofition.     Genferic  alors  ravagea  toute  la  Mauri- 
tanie ,  où  la  Flotte  de  Majorien  devoit  faire  defcente  ;  &  empoifonna  même  les  Eaux 
de  ce  païs-là.     Les  intelligences  ,  qu'il  avoit  en  EJpagne  ,  lui  fournirent  un  expédient 
WUaeius,  encore  plus  efficace,  (s)     Avant  que  Majorien  fût  arrivé  dans  la  Province  où  étoit  Car- 
&  Mariai    thagéne  ,  des  Traîtres  l'avertirent  de  ce  qui  fe  pafioit  ,  &  lui  fournirent  apparemment 
ubl  les  moiens  de  faire  un  grand  coup.     Les  Vandales  vinrent  fur  les  Côtes  ,   où  étoit  la 
Flotte  deftinée  contr'eux  ,  &  enlevèrent  un   grand  nombre   de  Vaiifeaux.     Majorien  , 
ainfi  dépouillé  ,  s'en  retourna  en  Italie  ,  bien  chagrin  fans  doute.     Sur  la  fin  de  la  mê- 
me Année  ,  Genferic  ,  qui  craignoit  que  l'Empereur  irrité  ne  fit  de  nouveaux  &  de  plus 
grands  efforts  ,  lui  dépêcha- des  Ambaffadeurs  ,  pour  demander  la  Paix,  (t)     Gaise- 
ricus  Rex  a  Majoriano  Imperatore  per  legatos  poftulat pacem.     Idace  ne  dit  point, 
fi  elle  fut  accordée.    Je  croirais  ,  que  non.     La  mort  de  Majorien  ,  qui  arriva  l'Année 
fuivante  ,  tira  Genferic  de  crainte.     11  y  chercha  un  nouveau  prétexte  de  querelle,  (u) 
Il  voulut  (7)  procurer  l'Empire  d'Occident  à  Olybrius ,  Beau-Frére  de  fon  Fils.     Cet 
Olybrius  étoit  Sénateur  de  la  Ville  de  Rome  ,  des  plus  diftinguez,  (x)  &  qui  s'étoit 
réfugié  à  Conftantinople  ,  lors  que  Genferic  prit  &  faccagea  Rome.     On  le  voit  Conful 
F""'  H'ft-  d'Orient ,  en  464.     Genferic  demanda  à  Léon ,  qu'il  le  fit  Empereur  ^Occident ,  & 
iLp«j.7."   n'aiant  pu  l'obtenir  ,  il  continua  à  faire  des  irruptions  dans  les  Terres  de  l'Empire  d'Oc- 
(v)  Prifeus ,  cident ,  qui  étoit  alors  (/)  expofé  à  de  grands  troubles.    Outre  les  Vandales  ,  on  avoit 
pas-.*!»'     à  craindre  (8)  Egidius.     Ce  Comte  &  Maître  de  la  Milice  dans  les  Gaules ,  qui  a- 
3°" (+I'^    voit  autrefois  accompagné  Majorien  dans  quelque  Expédition  ,  étoit  fort  irrité  contre 
Ricimer  ,  fon  meurtrier.     Il  étoit  (5»)  fort  puilfant ,  &  fi  jufqu'ici  il  n'avoit  pas  em- 
ploie fes  forces  pour  venger  cette  mort ,  (10)  c'eft  qu'étant  en  difpute  avec  les  Wifi- 
goths pour  quelques  limites  ,  il  étoit  entré  en  guerre  contr'eux,  &  y  avoit  fait  de  grands 
exploits.    D'autre  côté  ,  on  craignoit  que  Marcellin  ne  profitât  des  circonftances  ,  pour 
faire  quelque  nouvelle  irruption.    On  dépêcha  une  Ambafiade  à  Conftantinople ,  pour 
prier  l'Empereur  d'engager  Marcellin  &  Genferic  à  faire  la  Paix  auec  l'Empire  d'Occi- 
dent ;  ou  ,  fi  le  dernier  ne  vouloit  entendre  à  aucun  accommodement ,  de  fournir  une 
Flotte  ,  dont  on  manquoit  alors  ,  pour  être  en  état  de  lui  réfifter.    Là-deflus  Léon  en- 
voia Thylarque  ,  premièrement  à  Marcellin  i  &  puis  à  Genferic.    'Phylarque  eut  ordre 
de  prendre  par  la  douceur  Marcellin  ,  &  il  le  perfuada  fi  bien  ,  (11)  qu'il  lui  fit  pro- 

met- 


fupr. 


(t)ldatius, 
ibid. 


(«)  Prifcus , 
I»g-  S9- 
Ed.  Hoefch. 
(74.  Paru.) 
(x)  Eva 


(7)  Procofe  parlecomme  fi  c/avoit  étéavant  qu'ANTHE'- 
Mius  fût  fait  Empereur.  De  Bell.  Vand.  Lib.  I.  Cap.  6.  Mais 
fa  narration  n'eft  pas  bien  diftinâe  ,  8c  dans  ces  tems-ci  il 
renverfe  fouvent  l'ordre  des  faits.  Piirscus  ,  plus  digne  de 
foi  fans  comparaifon ,  donne  à  entendre  clairement ,  qu'im- 
médiatement après  la  mort  de  Majorien  ,  le  Roi  des  Van- 
dales fit  des  inftances  en  faveur  du  Beau-Frére  de  for-  Fils. 
Il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  que  Genferic  ,  une  fois  éconduit, 
foit  revenu  à  la  charge ,  8c  qu'il  pût  fe  flatter  de  mieux  réuf- 
fir.  D'ailleurs,  comme  je  le  dirai  plus  bas  après  Prifcus  ;  on 
voit  que  Le'on  fit  annoncer  à  Genferic  l'avènement  à'Anthé- 
mius  à  l'Empire.  C'auroit  été  fort  à  contretems  ,  8c  vou- 
loir irriter  davantage  ce  Prince  ,  dans  une  AmbalTade  ,  où  il 
tâchoit  de  lui  infpirer  des  fentimens  pacifiques. 

(8)  Il  y  a  ici  dans  le  Texte  de  Priscus  ,  NiyXu ,  au 
lieu  d"AIyiJW  ,  comme  on  l'a  remarqué. 

(o)  On  fait  ,  qu'après  la  dépofition  de  Childeric  ,  Roi 
des  Francs,  ceux-ci  prirent  Egidius  pour  leur  Roi.  Voiez,  Mr. 
l'Abbé  Dubos  ,  Hifl.  Crit.  de  la  Monarchie  Franpoife ,  Liv. 
III.  Chapp.  î.  4.  6.  7.  8.  où  il  donne  toute  fon  hiftoire. 

(10)  C'eft  ce  que  lignifient  certainement  les .paroles  de  PR's- 
cus  :  °Ov  t»  a-poç  xaç  'I-rocAtaiTftç  rwi  ètirviyccyt  irctepov  n 
jrfcf  rirtw  T8î  >'»  r«a«Ti«  JWty*  Sec.  Pag.  29.  La  Ver- 
fion  de  Chanteceer  eft  ici  fautive,  comme  en  une  infinité 
d'autres  endroits  :  Sed  a  bello  attendis  Italis  avocavit  or- 
tum  illi  cum  Gothis  in  Gallia  diffiiium  &c.  Il  falloit  dire  : 
haBenus  avocaverat.  Pour  s'être  fié  à  cette  traduction  ,  Mr. 
l'Abbé  Dubos  prétend  ,  que  ,  dans  le  tems  dont  il  s'agit , 
la  Guerre  à' Egidius  contre  les  Wifigoths  commença  ,  8c  qu'el- 
le fut  excitée  entr'eux  par  Ficimer  ,  qui  conjura  ainfi  cet  ora- 
ge. Tom.  II.  fag.  93.  96.  Ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft 
qu'ici  il  rapporte  lui-même  la  mauvaife  traduction  de^  Chan- 
tecler  :  au  lieu  que ,  fur  les  paroles  de  Frifcus ,  qui  précédent 
immédiatement ,  il  a  fuivi  celle  de  Duchesne  ,  beaucoup 
meilleure  ,  qui  fe  neuve  au  Tom.  I.de  fon  Recueil  d'Hifto- 


riens  de  France  ,  pag.  113.  Ce  Savant  dit  :  Sed  eum  a  bel- 
lo Italis  inferendo  avocaverat  ortum  ipfi  cum  Gothis  in  Gal- 
lia diffidium  Sec,  Si  Mr.  l'Abbé  eût  pris  garde  à  cet  avoca- 
verat ,  il  auroit  vu  que  cela  dérangeoit  fon  Syllême.  Mais 
il  y  a  de  plus  dans  l'Original  rivs  ,  jufqu'ici }  ce  qui  mon- 
tre que  Prifcus  parle  des  exploits  d' Egidius  contre  les  Wifi- 
goths ,  comme  d'une  choie  paffée.  Il  donne  même  à  en- 
tendre par-là ,  qu'Egidius  n'étoit  plus  occupé  à  cette  Guerre, 
puis  qu'on  appréhendoit  alors  quelque  cholb  de  fa  part. 

(11)  Voici  encore  une  cholè  ,  à  quoi  Mr.  l'Abbé  Dubos 
n'a  pas  fait  attention  [ubi  fupr.  pag.  91.)  Il  fuppofe  ,  oue 
Marcellin  avoit  fait  fa  paix  avec  Léon  ,  8c  que  cet  Empereur, 
au  fervice  duquel  il  avoit  pajfé  ,  l'avoit  déjà  emploie  contre 
les  Vandales.  Les  Romains  i/'Occident  ,  ajoute-t-il  ,  avaient 
donc  grand  fujet  de  craindre  qu'il  ne  vînt  un  ordre  de  Conftan- 
tinople ,  qui  enjoignit  à  Marcellianus  de  marcher  contr'eux,  & 
de  les  contraindre  à  dépofer  l'Empereur  [  Scvcrus]  qu'ils  avoient 
ofi  proclamer  ,  fans  avoir  obtenu  auparavant  le  tonfentement 
de  Léon  8cc.  Mais  toute  la  narration  de  Prifcus  fuppofe  ma- 
nifeftement ,  que  Marcellin  étoit  encore  Ennemi  de  l'Empi- 
re ,  8c  que  ce  fut  en  conféquence  des  prières  que  les  Occi- 
dentaux firent  à  Léon  ,  par  l'AmbalTade  dont  il  s'agit ,  que 
le  Patrice  ,  qui  s'étoit  érigé  en  petit  Souverain  ,  rentra  dans 
l'obéirTance.  Il  étoit  alors  très-puifl'ant ,  Se  l'on  craignoit 
qu'il  ne  le  devînt  encore  plus  :  M»'  ztoti,  KÙ%mo/Â,ltiis  xït£  t»ç 
AimfOtai  ,  xj  sV  «ira;  àytéyei  riv  zrUipiM  &C.  Cette  puif- 
fance  eft  fans  doute  celle  qu'il  avoit  aquife  8c  qu'il  confer- 
voit  par  lui-même  ;  Se  non  pas  une  puiflance  qu'il  eut ,  fous 
l'autorité  de  Léon.  On  prie  l'Empereur  de  reconcilier  8c  Mar- 
cellin ,  Se  les  Vandales  avec  l'Empire  d'Occident  :  voilà  Mar- 
cellin Ennemi  de  cet  Empire  ,  tout  comme  Genferic  ;  Léo» 
auroit  donc  été  aufli  Ennemi  des  Occidentaux  ,  li  Marcellin 
eût  agi  par  fes  ordres.  Mais  on  efperoit  que  Léon  pourrait 
fervir  comme  de  Médiateur  auprès  de  Marcellin  ,  Se  réulfir  à 
le  ramener.    Léon  s'en  charge,  Se  pour  cet  effet  il  députe  a 

Mar- 
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mettre  de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  l'Empire  d'Occident ,  pour  lequel  au  contraire 
il  le  lignala  depuis  contre  Genferic,  le  chaflànt  quelquefois  de  la  Sardaigne  &  de  \i  Sici- 
le. Mais  il  ne  réufllc  pas  de  même  auprès  de  Genferic.  Ce  Prince  déclara  ,  qu'il  ne 
mettrait  point  bas  les  armes  ,  qu'on  ne  lui  eût  rendu  les  biens  entiers  de  la  Succcflion 
de  /  "aient inien  ,  &  de  plus  ceux  d'Aëtius.  Léon  néanmoins  refufa  les  Vaiflèaux  qu'on 
lui  demandoic  ,  difant  que  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  Genferic  ,  ne  le  lui  permettoit 
pas.      Kcu    y*?   xçh   rargy.    TV      Eawv    Vapicuav    ex.êx.o,w<ro    ^oigav    [TiÇeçtx.@"j    rns  iSotÀÊvri- 

vicaa  wrip\i}<rla.ç  ,  àvo/j.a.rt  'Ev£ox.ia.i    r  t£  'Ovapi^u  yiyx^/A.îy^ 'Ht   [v«uTix.>)f    èwa.- 

pu]  t&fy  Tw  'Ecouv  clWwtk  ,  Orx.  èTuy^ctvoK  ,  a^)  TcU  itp\i  Ti^ixov  lx.îtvois  Tt$ilaa.s 
cxw$à.<s.  Cette  mélintelligcnce  des  deux  Empires  augmenta  beaucoup  le  mauvais  état  où 
Pc  tronvoit  celui  d'Occident  ,  fur-tout  dans  l'Interrègne  qu'il  y  eut  après  la  mort  de  Se'- 
ve'rus,  On  envoia  à  Léon  une  autre  Ambaflàdc  ,  pour  lui  dire  ,  qu'il  n'y  avoit  plus 
moien  de  tenir  ,  s'il  ne  faifoit  finir  la  Guerre  avec  les  Vandales.  Il  fe  reveilla  enfin  , 
£c  prit  à  cœur  les  intérêts  de  l'Occident.  Lors  que  le  Patrice  Anthe'mius  eut  été  fait 
Empereur ,  Léon  envoia  lui  en  donner  avis  ,  &  le  menacer  en  même  tems  de  prendre 
les  armes  contre  lui  ,  s'il  ne  fc  retirait  de  \  Italie  &  de  la  Sicile.  (12)  Thylarque  , 
qui  étoit  encore  ici  l'AmbafTadeur  ,  trouva  le  Roi  des  Vandales  bien  éloigné  d'entendre 
raifon.  La  réponfe  qu'il  en  rapporta  ,  fut ,  que  Genferic  fe  préparoit  à  entrer  en  guer- 
re avec  Léon  même  ,  comme  en  aiant  un  jufte  fujet ,  parce  que  quelques  Jeunes  Gens 
de  fon  Empire  avoient  enfraint  le  Traité.  Voilà  donc  les  deux  Empereurs  réunis  contre 
l'Ennemi  commun.  Léon  (13)  leva  une  Armée  de  cent- mille  hommes,  &  raflèmbla 
de  tout  Y  Orient  une  Flotte  prodigieufement  (14)  nombreufe  ,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à  Bafilifque  ,  fon  Beau- Frère.  On  trouva  moien  de  fournir  aux  frais  (1  5-} 
immenfes  que  ces  arméniens  demandoient  ,  en  partie  des  biens  confifquez  ,  en  partie  du 
Tréfor  d'Anthémius.  Celui-ci  envoia  auffi  un  nombre  confidérable  de  Vaiflèaux ,  &  un 
Corps  de  Troupes ,  commandé  par  Marcellin.  La  Flotte  Romaine  étant  abordée  au 
Cap  de  Mercure  ,  Genferic  fe  retira  avec  la  fienne  ,  fous  Carthage.  Si  Bafilifque  y 
fut  allé  inceflamment  ,  il  fe  ferait  rendu  maître  de  cette  Ville.  Il  fe  contenta  de  don- 
ner quelques  petits  combats  fur  mer  ,  où  il  eut  de  l'avantage.  Genferic  le  voiant  enfui- 
te  dans  une  efpéce  d'inaêtion ,  corrompit  fa  fidélité,  ou  profita  des  difpofitions  (i6_) 
perfides  dans  lefquelles  il  étoit.  Après  lui  avoir  fait  tenir  fous  main  des  préfens  &  une 
groilê  fomme  d'argent ,  il  lui  demanda  une  Trêve  de  cinq  jours  ,  pendant  quoi  ,  di- 
foit-il  ,  il  penferoit  à  ce  qu'il  falloit  faire ,  pour  donner  à  l'Empereur  toute  la  fatisfac- 
tion  qu'il  fouhaitoit.     Bafilifque  n'eut  garde  de  refufer  un  Traité  pour  lequel  on  l'avoit 

fi  bien 

Marcellin  un  certain  Phylarque.    Car  Mr.  l'Abbé  Dubos   fe  le  LeBettr,  Lib.  I.  Cap.  ly.  Candidus,  dans  un  Fragment 

trompe  encore  ici  (pag.  93.)  en  difant  ,    que  Phylarchus  fut  rapporté  par  Suidas  ,    8c  dont  je  parlerai   tout  à  l'heure  : 

envoie  par  les  Romains  d'Occident.    Prifcus  ne  dit  point  pré-  Jornande's,  De  Regn.  Succejf  pag.  239.  Ed.  Murator.     I- 

cilément  qui  l'envoia  :  mais  la  fuite  du  difeours  montre  que  dace  ,   vers  la  fin  de  fa  Chronique  :  Ce'dre'nus  ,  pag.  287. 

ce  fut  Léon  ,  à  qui  l'on  demandoic  de  ménager  un  accom-  Ed.  Bafil.     Malala,  Part.  II.  pag.  80. 
modement  avec  Marcellin,  d'un  côté  ,  8c  avec  les  Vandales,  (14)  The'ophane  ,    pag.   99.  D.   la   fait   de    cent-mille 

de  l'autre.     De  plus,   comme  je  le  raconte  plus  bas,  après  Vaiflèaux,  skxtov   %ihia$x<;  srhoim   xB-pcfa-xç  Sec.     ProcopE 

Prifcus  ,  on  voit  ce  même  Phylarque  envoie  par  Léon  à  Gen-  dit  ,  que  l'Armée  étoit  de  cent-mille  hommes;  Se  il  ne  mar- 

firic  ,  lors  qa'Anthémius  eut  été  fait  Empereur.     Ce  Phylar-  que  pas  le  nombre  des   Vaiflèaux.     Le  Chronographc  s'eft. 

que  étoit  donc  de  l'Empire  à'Orient  ;  Se  Léon  fe  fert  de  lui ,  brouillé  ici,8ca  pris  les  Hommes  pour  des  Vaiflèaux.  The'o- 

dans  le  tems  dont  il  s'agit  ,  pour  fatisfaire  à  la  demande  des  dore  le  Lecteur  (ubi  fupr.)  dit  ,  qu'il  fallut  fept-mille  Mate- 

Occidei.taux.     Phylarque  perfuade  à  Marcellin  ,  de  faire  la  Paix  lots  pour  tranfporter  l'Armée  ;  tant  elle  etoit  nombreufe.  Voi- 

avec  les  Romains  :  ripa;  put  tm  Mxpx,iXXïvw  <3>v>.a(x&-  ^"■^k,  'à  qui  ne  laine  aucun  lieu   à  une  Flotte  de  cent-mille  Vaif- 

«Vtiiri  xxt'x  'tufjMim  'àrl.x  pn  KireS  Sec.     Voilà  juftement  ce  féaux.     Ce'dren  ,  ubi  fupr.  dit,   que  la  Flotte  étoit  d'onze- 

que  dit  Pbocope  ,  que  l'Empereur  Léon  mit  en  ufage  tou-  cens-treize  Vaiflèaux  ,  dont  chacun  portoit  cent  Hommes, 
te  forte  de  manières  engageantes    (w  ysu?M  TiS-awfuW)  pour  (if)  Candidus   (apud  Suid.    voc.  Xttti!Ça.)   dit  ,   fur  la 

gagner  Marcellin.    De  Bell.  Vand.  Lib.  I.Cap.  6.  11  y  a  mê-  foi  des  Receveurs  de  ces  fommes  ,  que  les  Préfets  du  Pré- 

me   grande    apparence  qu'on  fît  un  Traité  avec   Marcellin.  toire  fournirent  quarante-fcpt-mille  Livres  d'or  ;  le  Comte  des 

Car  il  eft  dit  dans  les  Extraits  de  Damascius  ,  que  Marcel-  Largejfes  ,   dix-lépt-mille  ,    Se  fept-cens-mille  Livres   d'ar- 

lin  fut  afl'afliné  ,  contre   la  foi    des  fermens ,   dans  le  tems  gent. 

qu'il  combattoit  pour  eux  ,   comme   Allié  :  '£iç  «  Tu/taux  (16)  On  dit,  qa'Afpar  ,   Se  Ardabure  ion  Fils  ,    défefpé- 

im  tro^xxoi  «ùtoîç  kxt  xùrS  [rï  TfÇfpi'^oi/]  MxpKtXtircr  âi*a  rantde  parvenir  à  l'Empire  ,  parce  qu'ils  etoient  Ariens  ,  y 

*3  vrxfo.  tss  «picot/;  àmtei  Sec.    Et  on  parle  là  de  lui ,  com-  avoient  élevé  Léon  ,  dans  l'efperance  de  gouverner  tout  fous 

me  aiant  été  toujours  maître  indépendant  de  la  Dalmatie  :  lui  :    mais  que  Léon  n'aiant  pas   été  d'humeur  de.  fe  laiflèr 

'O  <R  MxixtMti©-   -rm  hx^pxrm   h  %ipxi   xôtoMc-kct®*  i-  mener  à  leur  gré  ,  ils  cherchèrent  à  ruiner  fes  affaires:  que, 

*/i/*m  ,  "EM»ir  t««  <îo|«».     Apud  Phot.  Cod.  2+z.  pag.  104.8.  pour  cet  effet  ,    ils  engagèrent   Bafilifque   à   laifler   périr   fa 

Mr.  l'Abbé  Dubos  dit  ,  qu'il  paraît  que  Marcellianus  a-  Flotte  ,  par  une  trahifon  concertée  avec  Genferic.     La  trahi- 

•voit  réduit  les  Vandales  a  traiter  avec  lui  avant  la  mort  de  fon  de  Bafilifque  aiant  été  découverte  ,    il  manqua  pour  le 

Majorien.     Je  ne  fai  où  il  a  trouvé  cela  ;  car  il  ne  cite  ici  coup  l'Empire.    Cependant  il  furvint  des  brouillenes  entre 

peribnne.    Je  vois  qu'lDACE  parle  d'une  Expédition  ,  que  fit  Afpar,  Se  l'Empereur,  qui,  pour  éviter  les  effets  de  fa  puif- 

Marcellin  contre  les  Vandales  en  Sicile,  pag.  12.  mais  c'eft  fur  fance  ,  8c  pour  le  flatter  ,    créa   Céfar  ,   Se   s'aifocia  ainli  à 

une  année  de  l'Interrègne  ,  qui  fuivit  la  mort  de  Sèvérus.  Il  l'Empire  ,  Patrice  .  un  de  fes  Fils  ,  d'autant  plus  volontiers 

faut  mettre  un  peu  auparavant  ,  félon  toutes  les  apparences,  qu'il  le  retirait  par-là  de  la  Secte  Arienne.     Il  promit  aufli  de 

ce  que  nous  rapportons  ici  d'après  Prifcus.     Notre  Abbé  ci-  lui  donner  fa  Fille  Léonti»  en  mariage.    Mais  peu  de  tems 

te  lui-même  ailleurs  {pag.  147.)  le  paifage  à'idace  ,  dont  je  après  ,  fur  quelques   foupçons ,  vrais  ou  faux  ,   qu'il  eut  , 

viens  de  parler  ,  comme  regardant  une  chofe  paflee  peu  de  qu'^ar  dreflbit  des  embûches  à  fa  vie  ,  il  le  fit  aflafliner  ' 

tems  avant  l'exaltation  d'Anthémius.  avec  fes  deux  Fils,  Ardabure  Se  Patrice.    Un  troifiéme.Hcr- 

(12)  C'eft  ce  que  dit  aufli  Priscus  ,  pag.  61.  tout  à  la  ménèrich  .  deftinê  au  même  fort  ,  échappa.  Voiez  The'o- 
fin  des  Extraits  qu'on  a  de  lui.    Voiez  la  Note  précédente.  phane,  pag.  100,  101.     Procope  ,  De  Bell.  Vand.  Lib.  I. 

(13)  Voiez  ,  fur  cette  Expéd;tion  malheureufe ,  Proco-  Cap.  7.  Candidus  ,  apud  Phot.  Cod.  242,  col.  173.  Eva- 
fe  ,  De  Bell.  Vand.  Lib.  1.  Cap.  6.  The'ophane  ,  Chro-  enius  ,  Hiji.  Eccl.  Lib.  II.  Cap.  16.  Sime'on  Metaphraf- 
nogr.  pag.  99,  100.  où  il  cite  Priscus,  quoi  que  le  nom  te,  Vit.  S.  Marcell.  Zonare,  pag.  287.  Ed.  Bafil.  Zona- 
j  foit  corrompu  ,   comme    on  l'a  remarqué  ;  The'odore  ke  ,  Tom.  III.  pag.  41. 

Tom.  D.  O  2 
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fi  bien  paie.  (17)     rieV4ti5  ^  [r$/>'X@°]    -fpw&is   «s  BcunAt<nt.at ,   \Swtt  r  Troteftov  \$ 
nt'errt  îfitpw  û^regëa.ÀécS'ai  xP°m  >   °,ras  fJ-iraJçj  /inhivact^j^r   Ivsmcl  ttoioi)]  ,    a,  <î«  /juLakt* 
Bo(.(tiA«7  {ZuAofiivcf)  êi'tj.     Après  cela  ,    Bafilifque  fe  tint  tranquillement  dans  fon   Camp. 
Mais  Genferic ■',  qui  attendoit  un  vent  favorable ,  &  qui  dans  cette  efpérance  avoit  tou- 
jours demeuré  fur  fa  Flotte  ,  fit  voile  de  nuit ,  &  furprit  celle  des  Romains ,  où  tout 
étoit  endormi  ;  de  forte  qu'elle  fut  toute  ou  brûlée  ,  ou  difperfée  ,  de  la  manière  qu'on 
peut  voir  dans  les  Auteurs.     Ce  fut  dans  cette  (18)  Année  ,  que  Marcellin  périt ,  é- 
(£>D«Bf//.tant  aflaiïmé  par  quelcun  de  fies  Collègues,  comme  le  dit  (z)  Procope  ,  qui  ne  mar- 
KW.Ub.i.  qUe  pas  précilëment  le  tems.     Le  Chronographe  de  même  nom  dit ,  que  ce  fut  pendant 
Cj?'  *'     qu'il  fervoit  les  Romains  contre  les  Vandales  devant  Carthage.     CaJJiodore  met  la  Sici- 
..  Dx     le  pour  le  lieu  où  Marcellin  fut  aflaffiné.     On  (aa)  rapporte  ,   que  Genferic  aiant  eu 
mtfiius ,     avis  de  cette  mort  ,  dit ,  que  les  Romains  ,  de  leur  main  gauche  ,  s'étaient  coupez  la 
apudpw.  fooifg^     pour  ce  qui  ell  de  Bafilifque  ,  auiïï-tôt  qu'il  fut  de  retour  à  Confiant inop le  , 
pag.i<>+  .  ^  ^ja  £  réfugier  dans  l'Eglifc  de  Sainte  Sophie.     Vérine  ,  fa  Sœur,  lui  obtint  fon  par- 
{bb)  Nid-  don  de  l'Empereur  ,  &  fe  (bb)  contenta  de  l'exiler.     Mais  il  en  fut  rappelle  peu  de 
j*»™,Hift.teias  acres  ;  &  le  SuccefTeur  de  Léon  en  foufFrit  beaucoup. 

Eccl.  Lib.  l 

JCV.  Cap. 

ARTICLE     CXXVIII. 

Traite'   de  Paix  entre  l'Empereur  Le' on,    é°  Genseric, 
Roi  des  Vandales. 

Anne'e   470.   depuis  Jesus-Christ. 

L 'Anne'e  après  la  malheureufe  Expédition  ,  dont  je  viens  de  parler,  l'Empereur 
Le'on  fit  de  nouveaux  préparatifs  contre  Genseric,  Roi  des  Vandales.  Theo- 
phane  eft  le  feui  qui  en  parle;  à  caufe  de  quoi  prefque  (1)  tous  les  Auteurs  Modernes 
n'en  difent  rien.  L'Empereur  choifit  deux  Généraux  fort  braves  &  expérimentez  ,  Hé- 
raclius  à'EdeJJe  ,  &  Marfus,  Ifaurien  ,  qui  aiant  ramafTé  une  grande  Armée  en  Egyp- 
te ,  dans  la  Thébaïde ,  &  dans  les  Païs  voifins  ,  vinrent  fondre  à  l'improvifte  fur  les 
Vandales  ,  reprirent  (2)  Tripoli  ,  &  plufieurs  autres  Villes  à' Afrique  ,  &  firent  ainli 
plus  de  mal  à  Genferic  par  terre  ,  qu'il  n'en  avoic  fait  fur  mer ,  lors  de  la  trahifon  de 
Bafilifcus.  Le  Roi  des  Vandales  fut  réduit  à  envoier  des  Ambafiadeurs ,  pour  deman- 
der la  Paix  •,  &  Léon  la  lui  accorda.  Ca)  Ko.!  TrAêov  £  Bo.o-iAia-x.8  wuwws  wcurav  rot 
m,  pag.  IVepi^ov  ,  ûi><?i  «slQyLcnavGurcu  cvuToi  -Zête-i  upwris  ■Wp'cŒhiucra.i  Tcpoç  Aeorro.  Toi»  iSAtnAea."  jtcu 
101  •  tol'jtv  my^avei  ro^,  AeW@*  &c.  Ce  qui  détermina  l'Empereur  à  ne  pas  refufer  la 
Paix ,  c'eft  ,  ajoute  Lheophane  ,  qu'il  avoit  befoin  du  fecours  de  Bafilifque  ,  d'Héra- 
clius  ,  &  de  Marfus  ,  pour  fe  défaire  à' Afpar  ,  qui  lui  étoit  devenu  fufpe£t.  A  quoi 
bon  parla-t-il  là  de  Bafilifque  ?  Il  n'en  avoit  rien  dit ,  qui  ait  du  rapport  à  la  manière 
dont  il  le  fait  paroître  ici ,  joint  à  Héraclius  &  à  Marfus  ;  car  Bafilifque  n'eut  au- 
cune part  à  cette  Guerre.  Je  foupçonne  fort  ,  qu'il  manque  ici  quelque  chofe  dans  le 
Texte ,  par  la  faute  des  Copiftes.  L'Empereur  apparemment  rappella  alors  Bafilifque 
de  fon  exil ,  pour  fe  fervir  de  lui  ,  auuî-bien  que  des  deux  Généraux  ,  dont  il  étoit  fi 
content.  11  put  s'imaginer  ,  que  Bafilifque  avoit  du  reflentiment  contre  Afpar  ,  de  ce 
qu'il  lui  avoit  fait  commettre  une  trahifon  à  pure  perte ,  &  qu'il  fe  voioit  fruftré  de  l'Em- 
pire promis  ,  qu' Afpar  avoit  procuré  à  fon  propre  Fils.  Pofé  que  Théophane  ait  fait 
mention  ici  de  ce  rappel ,  voilà  qui  convient  au  deflein  de  l'Empereur  contre  Afpar  : 
autrement  on  ne  fait  pourquoi  il  amène  fur  la  fcéne  Bafilifque  ,  le  mettant  même  au  pre- 
mier rang  de  ceux  dont  l'Empereur  avoit  befoin.  Le  tems  du  rappel  s'accorde  auffi  avec 
celui  que  d'autres  difent  qui  s'étoit  écoulé  depuis  l'exil  de  Bafilifque  ,  &  qu'ils  font 
court. 

(17)  Procope  ,  ubi  fupr.  C'eft  lui  feul ,  qui  parle  de  ce  celliit  avoit  contribué  à  empêcher  que  Lit»  ne  fit  tomber 
Traité  de  Trêve.  lon  choix  fur  Olybrius. 

(18)  Marcellin,  Chronic.  pag.  43.  Cassiodore,^.  Art.  CXXVIII.  (1)  Je  ne  vois  qu'HENRi  de  Valois, 
368.  Selon  Mr.  l'Abbé  Dubos,  Hifi.  Crit.  de  la  Monarchie  qui  en  parle  ,  dans  une  Note  fur  Evagrius,  Hifi.  Eccl.  Lib. 
Traùnift,  Tom.  U.  pag.  iy;.  le  Collègue  qui  fit  alfatUner  II.  Cap.  16  ,  pag.  308.  Ed.  Càutabr.  6c  le  P.  Pagi  ,  Crit. 
MarceUimts  ,  fut  Olybrius  ,  qui,  engagé  par  l'alliance  qu'il  a-  Baron.  Tom.  II.  pag.  379  ,   380. 

■voit  faite  avec  Genferic  à  le  fervir  ,  &  irrité  encore  de  ce  que  (ij  Procoi-e  ,  qui  ne  parle  point  de  cette  féconde  Ex- 

Leon/Ki  eut  préféré  Anthémius  cabala  ft  bien,  que  lei  Offi-  pédition  ,    fait  reprendre    ces  Villes  à  Héraclius  ,  ail  cora- 

ciers  de  cette  Armée  conjurèrent  contre  Marceilianus  leur  Ger<e-  mencement  de  la  précédente.  Il  y  a  apparence ,  qu'il  abrouil- 

ral  particulier  ,  &  le  poignardèrent.  Mais  c'eft  une  pure  con-  lé  ici  les  choies  ,  comme  îl  fait  ei)  d'autres  endroits  de  ces 

jeeturc.    11  n'y  a  aucun  indice  de  cela  dans  l'Hiftoire.  Pour  tems  éloignei  du  lien, 
le  lbupçonucr  ,  il  faudrait  au  moins  qu'on  fût  ,  que  Mur- 


AR- 


(x)ThiopÏM 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    IL  10* 

ARTICLE      CXXIX. 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Le'on,  &  un  Sarazin  nommé 

Amdrke'se. 

A  n  ne'e  473.  depuis  Jésus-Christ. 

UN  Sarazin  ,  nommé  (1)  Amorke'se  ,  qui  étoit  chez  les  Terfis  ,  ne  s'y  trou- 
vant pas  honoré  comme  il  croioit  le  mériter  ,  ou  s'accommodant  mieux  des  païs 
dépendans  de  l'Empire  Romain  ;  palla  dans  Y  Arabie  voifine  ,  où  il  faiibit  des  courfes , 
&c  pilloit  tous  les  Sarazins  qu'il  rencontrait  ;  mais  d'abord  il  n'exerçoit  point  d'hoftili- 
té  contre  aucun  Romain.     Cependant  ,   la  puiflance  s'étant   augmentée  pei>à-peu  ,  il 
s'empara  (1)  de  l'Ile  de  (3)  Jotabe  ,   appartenant  aux  Romains  ,  &c  en  chalTa  ceux 
qui  levoient  les  dîmes  pour  l'Empereur.     Jl  groffit  enfuite  fon  butin  de  la  pillerie  des 
Villages  voifins,  &  aiant  ainiî  amafic  de  grandes  fommes ,  il  afpira  à  devenir  Allié, 
comme  Vailal ,  des  Romains  ,  &  Thylarque  des  Sarazins  de  \  Arabie  Tierreufe  ,  qui 
dépendoit  d'eux.     Il  députa  pour  cet  effet  à  Confiant inop/e  un  Evêque  de  la  Nation  des 
Sarazins,  nommé  'Pierre  ;  car  il  y  avoit  des  Chrétiens  parmi  eux.     L'Empereur  Léon 
le  laifla  d'abord  perfuader  ,  (4)  &  dit  à  l'Evêque  ,   qu'AmorkéJe  n'avoit  qu'à  venir  in- 
ceflamment  -,  de  quoi  Malchus  ,  qui  feul  nous  apprend  tout  ceci  ,  le  blâme  fort.   Le 
Brigand  Sarazin  fut  reçu  avec  toutes  les  marques  d'honneur  poffibles.     Léon  l'admit 
non  feulement  à  fa  table  ,  mais  encore  il  le  fit  alîifter  à  fon  Confeil  ,  avec  le  Sénat  ,  en 
le  mettant  à  la  place  du  premier  ("jO  Patricien,  fous  prétexte  qu'il  témoigna  vouloir  em- 
braflèr  le  Chriftianifme.     Enfin  ,  après  lui  avoir  donné  fon  Portrait  en  or,    &  enrichi 
de  pierres  précieufes  ,  après  avoir  commandé  à  tous  les  Sénateurs  de  lui  faire  chacun 
quelque  préfent  j  il  le  renvoia  revêtu  de  la  dignité  de  'Phylarque  :  il  lui  céda  l'Ile  de 
Jotabe  à  perpétuité  ,  &  y  joignit  plufieurs  autres  Villages  de  Y  Arabie,  (a)     Tw  «Je  n-  [fU!Mv~ 
<roi  \h.uyw  \'\aiTa&vf)  otofidj  ris  gJuv>ic&'>jiuev  -Trpoc^'ei' ,    h  u-ovor1    y-arcïKmiH    clutZ   tyivi  f&iGeuas  ,  Leg.'/>«£, 
à.Mol  vu  aM«  cuit£  x-CùfjLcLi  r7ceo<ré5y\x.t  isrXiioiaLç.     ToZtcl  foA^(ymi  ' Au.opx.imu>    0  Kiai ,    x,  91-C-D. 
-rju    q>vAav  a.g^;oi/T4  ,  av  «  JêÀe ,  ttoi/xtcis ,  «.TeTrê/^êv  u-J^Àov  ,  x)   oo-@*   OSX  êyiieMê    toiî  Je-  (pa<r.  7+. 
^cLuîvoti  Xv<nrt\iïv.     L'Hiftorien  ajoute  ,   qu'Amorkéfe  abufa  bien  dans  la  fuite  des  fa-  uafeh.) 
veurs  qu'on  lui  avoit  faites.     Nous  verrons  plus  (b)  bas ,  comment  l'Ile  de   7otabe  fut  M  Sur 

/  1*1^  a  **  l'Année 

recouvrée  par  lEmpereur  Anastase.  497. 

ARTICLE      CX  XX. 

Traite*  entre  le  même  Empereur  L  e'o  n  ,  ejy  T  H  e'o  d  o  r  1  c  ,  Fils  de 
Triarius ,  Roi  des  Ostrocoths^w  Thrace. 

La  même  Anne'e  473.  depuis  Je  s  us-Chris  r. 

THe'odoric  ,  Fils  de  Triarius  ,  étoit  Roi  d'une  partie  des  Ostrogoths  ,  com- 
me nous  (a)  l'avons  vu  ci-defïus.  Afpar  avoit  époufé  une  de  fes  Sœurs,  (b)  Lors  M  Sur 
que  l'Empereur  Léon  eût  fait  alîàifiner  Afpar,  &  fes  Fils;   Oftrys  ,  un  des  (V)  Officiers  v*nnée 
de  celui-ci,  fe  joignit  à  Théodoric  ,  pour  venger  la  famille  d'un  homme,  qui  étoit  d'ail-  (i Vo- 
leurs de  leur  Nation.     Sous  leur  conduite,   une  Armée  d'Ofirogoths  alla  tout  droit  à  f1"""  •  p* 
Confiant inople  ,  &  mit  le  Siège  devant  la  Ville  ,  où  il  fe  fit  même  des  Séditions  à  cette  (Apntee 
occafion.     Heureufement  Ba/i/ifque  furyint  au  fecours  d'un  côté  ,  &  Zenon  de  l'autre-  """• 
fans  quoi  la  Ville  auroit  été  prife.     Lors  que  les  Oftrogoths  fe  furent  retirez  ,   Léon, 
qui  ne  fe  crut  pas  fans  doute  encore  en  fureté  de  leur  part ,  leur  (d)  envoia  en  ambaf-  (<0  a&l 

fadecfo"'pag' 

Art.  CXXIX.  (i)  'A/a^wV.®-.    En  Arabe  c'étoit  appa-  (3)  '%m/3>|.     Ile  du  Golfe  Arabique.     Procope  en  parle, 

remment  Amtiolkais.     On  trouve  ce    nom   plus  d'une  fois  8c  dit  qu'elle  eft.  éloignée  de  mille  Stades  pour  le  moins     à£ 

dans  la  Lille  des  Rois    Arabes.    Voicz.  Pocock  ,    sptclm.  la  Ville  d'Aïh.     Celle-ci  eft  une  Ville  à'IJumie  ,  ancienne- 

Hijl.  Arab.  pag.  68,  &  fiqq-  Amer  étoit  le  Chef  d'une  Fa-  nient  nommée  Elath.     Voicz  Mr.  Re'land,  faUliin.  illu/lr 

mille  ,  d'où  defeendoit  Kais.     Voicz.  aulli  la  Vie  Je  Maho-  pag.  $f$,  &  fill-  '      '  * 

met  ,  par  Mr.  Gagnier  ,  Tom.  I.  pag.  39,  40.     On  par-  (4)  Il  violuit  en  cela  ,  comme  le  dit  Malchus,  leTrai- 

le  d'un  Kaiir©-,  Kah  ,    rhylarque  (ou  Clief  de  Tribu)  des  té  ,  que  nous  avons  vu  ci-deffus  ,  fait  entre  les  Ferfes  ,    & 

Sarazins  ,  auquel  l'Empereur  Axastase  envoia  un  Ambaf-  l'Empereur  Tbe'odose  le  Jeune  ,  Ann.  411.  Artic    çV 
fadeur  ,  &  tic  ainlî  la  Paix  avec  lui.     Nonnos.  afud  Phot.  (5-)  Celui  qui  avoit  été  revttu  de  cette  dignité  avant  tous 

Cod.  3.  fag.  f.  les  autres.     A/par  eft  ainli  qualifié  par  Marcellin,  Chronic. 

(1)  Thi'ofuase,  pig.  103.  6c  Zonare,  pag.  1S8. par-  pag.  44..     Voiez.  la  Note  d'HENRi  ce  Valois,  fur  cet  en- 
lent  de  quelques  couriez  que  les  Samùm  firent   en  ce  tems-  droit  des  FragmeHs  de  Mttlchus^. 
ci  dans  la  Méfopotamie  ,  mais  c'eft  tcut  ce  qu'ils  difent. 
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fade  un  (ï)  des  Officiers  de  fon  Palais.  Ils  le  reçurent  très-bien  ,  &  dépêchèrent  a 
leur  tour  des  Ambafladeurs  à  Confiant inople  ,  pour  témoigner  qu'ils  vouloient  être  Amis 
des  Romains.  Ces  Ambafladeurs  demandèrent  trois  chofes  :  i°.  Que  Théodoric , 
leur  Roi  ,  jouit  des  biens  ,  que  lui  avoit  laiflèz  Afpar  ,  fon  Beau-Frére.  2°.  Qu'il  lui 
fut  permis  de  (2)  demeurer  dans  la  Thrace.  3°.  Enfin  ,  qu'il  eût  le  Commandement 
des  Troupes  ,  dont  Afpar  avoit  été  le  Général.  L'Empereur  refufa  abfolument  les  deux 
premiers  articles  ;  &  il  accorda  le  dernier  ,  à  condition  que  Théodoric  devint  fon  Ami 
de  bonne  foi.  Cela  ne  contenta  point  Théodoric  :  il  fit  marcher  auflî  tôt  une  partie 
de  fon  Armée  du  côté  de  la  Ville  de  Thilippes  -,  &  avec  l'autre,  il  alla  afliéger  vigou- 
reufcment  (3)  Arcadïopolis  ,  qu'il  ne  prit  néanmoins  que  par  famine.  Ceux  qui  a- 
voient  été  envoiez  contre  Rhilippes  ,  fe  contentèrent  de  brûler  aux  environs  de  la  Ville, 
&  ne  firent  pas  grand  mal  autrement.  Les  Oftrogoths  étant  en  fuite  preflèz  eux-mêmes 
de  la  famine  ,  dépêchèrent  des  Ambafladeurs  à  l'Empereur  Léon  ,  pour  lui  demander 
la  Paix  -,  &  elle  fut  faite  à  ces  conditions  :  Que  les  Romains  paieraient  aux  Goths 
„  tous  les  ans  une  penfion  de  deux- mille  livres  d'or  :  Que  Théodoric  ferait  revêtu  de 
jj  la  Charge  de  Maître  de  la  Milice  ,  qui  étoit  auprès  de  la  perfonne  de  l'Empereur , 
„  tant  de  Cavalerie  que  d'Infanterie  ;  Dignitez  les  plus  hautes  de  la  Guerre  :  Qu'il 
„  ferait  Souverain  des  (4)  Goths  :  Que  l'Empereur  ne  recevrait  dans  fes  Etats  aucun 
„  de  ceux  qui  fe  fauveroient  de  chez  les  Goths  :  Que  les  Goths  ferviroient  l'iimpereur, 
„  toutes  les  fois  qu'il  le  requerrait  ,  à  moins  que  ce  ne  fit  contre  les  Vandales  ".  (e) 
Kcu  ylvtj  «  a-vu.Sa.cn;  •ryj   'oçxw  'On  tstoiî'     tqÎ;   fiev    TM01;   S'tS'ocd'cu  x.clt'   Ït@*   ^puuis 

Ed.Hoefch.)  AlTfj&î       Jî^lAÎas'       T     <fî    ©îvS'épi'^O/    Jta.3'1  T'oLcSTcLI    Ç-'pO.TJjyûV    iïvo     Ç'giTJJ'yifflv     rrjf    cL/J-ty]     Bo.(7l- 

Àeo,  ,  aiTsg  haï  Ç^J  fj.tyifa.1  il;  tlui  eTtpav  yw'  avTov  (Te  TYJ  Tot&w  a.ÙToxpû.Topu,  tivou' 
jy^l  f^^éva.;  I£  a.v'ryj  "sfcrs^wot.i  S'eAovTcts  T  BcwiAe*  J^êa^cu*  avfi/A.a.x,W  ii  Ta>  BctcrtAu 
tl;  vrav  0 ,  ti  xtAivot ,  7rA>iv  ,fki  u.ôim  tW   Bo.vJmàwi'. 


(e)  Idem  , 
?*S-  93  • 
B.  C.  (74 


ARTICLE     CXXXI. 

Traite'  de  Paix  entre  Ne'pos  ,  Empereur  ^'Orient ,  &  Euric, 
Roi  des  Wisigoth  s. 

A  n  n  e'e  474.  depuis  J e  s u s-C hr.ist. 


(«)  Si  don. 
*ipolii/iar. 
Lie.  VII. 
Bpifi.  I. 

(b)Jornand, 
De  reb. 
.  Getic.  Cap, 


(c)  Paul. 
Diacon 
Lib.  XVI. 
r-è-  'H- 
Contin.  £«- 
trop. 


EUric,  ou  Ci)  Evarix ,  qui,  depuis  le  commencement  de  fon  régne  ,  (a)  s'étoit 
propofé  d'étendre  fa  domination  ,  &  de  renfermer  dans  les  limites  de  fon  Roiau- 
me  tous  les  pais  entre  l'Océan  ,  le  Rhône  ,  &  la  Loire  -,  en  vint  à  bout  cette  année- ci 
ou  la  fuivante.  (ê>)  Les  fréquens  changemens  d'Empereurs  lui  donnoient  occafion  de 
pîcher  en  eau  trouble  ;  &  ce  fut  fous  le  court  régne  de  (2)  Julius  Ne'pos  ,  qu'en- 
tr'autres  a£tes  d'une  Guerre  déclarée,  il  afliégea  la  Ville  (3)  d'Auvergne.  Epiphane, 
Evêque  de  Tavie  ,  fut  envoie  en  Ambaffade  dans  les  Gaules  ,  pour  négocier  une  Paix, 
il  y  réuflit  5  mais  ce  ne  fut  qu'en  cédant  Auvergne  ,  que  les  IVifigoths  n'avoient  pu 
prendre  par  force,  (c)  Eo  tempore  ,  qmim  apud  Tolofam  Wifigothorum  Topulis  Eu- 
ricus  regnaret  ,  ac  per  Italie  &  Galliat  fines  inter  Nepotem  &  Euricum  lit ium  fomenta 
crevijfent ,    bellumque  é  diverfo  utricpue  prœpararent  :  interveniente  Epiphanio  ,  de 

quo 


Art.  CXXX.  (i)  Logus ,  qui  étoit  Silentiaire  ,  c'eft-à- 
dire  ,  un  des  Secrétaires  ,  qui  etoient  emploiez  à  des  Am- 
ballades  ,  ou  autres  affaires  d'importance. 

(2)  Les  OJlrogoihs  avoient  été  établis  dans  la  Tmnomc  , 
comme  nous  l'avons  vu  ci-delfus.  Mais  ils  s'étendirent  de- 
pnis,  autant  qu'ils  pouvoient  ,  8c  occupèrent  d'autres  pats. 
Ceux  dont  il  s'agit,  fcmblcnt  avoir  été  déjà  plantez  en  Thra- 
ces  :  car  Malchus  dit  ,  que  l'AmbaiTade  rut  envoiée  srfôs 
tïç  «  t~,  0(i*.f  /3tM/3apïs.  Et  cependant  ils  demandent  per- 
million  d'y  habiter,  yipurlai  mv  ©pacV.w'.  Ils  étoient  encore 
en  Thrace  après  leur  coup  manqué  contre  Conflant'mofU.  C'cft 
tout  ce  que  Malchus  a  voulu  dire  d'abord. 

(3)  Ville  de  cette  partie  de  la  Province  de  Thrace  qu'on 
appclloit  alors  Europe.  Car  il  y  en  avoit  cinq  autres  :  Rho- 
dope-,  la  Thrace  particulièrement  ainfî  nommée  ;  Y Uémimtmt  ; 
la  Seconde  Mtjîe  ;  &  la  Sophie. 

(4)  T«  ri-rSaii  KÙTùKfÛTefX.  C'eft-à-dire  ,  des  Goths, 
dont  il  étoit  Chef.  Car  l'Empereur  ne  le  reconnoît  pas  pour 
Roi  abfolu  des  autres  Goths  ,  qui  avoient  les  leurs  ,  pour  le 
moins  auffi  puilîans.  Ainli  je  ne  fai  pourquoi  Henri  de 
Valois  ,  en  corrigeant  la  Verfion  Latine,  dît  :  Solumque 
Gothorum  regtm  ejfe.  Il  n'y  a  point  de  /*ov»  dans  l'Ori- 
ginal. , 

(f)  Après  it,yytçcci ,  il  y  a  dans  l'Original  :  n;  m  fripa» 
yï».  Comme  ces  mots  ne  font  ici  aucur^  fens,  H.  de  Va- 
lois veut  que  les  Copift.es  les  aient  tranfpofez ,  &  qu'ils  doi- 


vent être  remis  plus  bas  ,  après  BsriÂras  fr'vto-5-ui.  Ali-  C11 
cet  endroit  ils  ne  l'ont  ni  nécclVaircs  ,  puis  qu»;  Sfeta-Syti  (ènl 
dit  affez.  ce  qu'il  faut  ;  ni  même  convenables.  Ils  Ggnifienr, 
in  regïonem  alteram.  Et  De  Valois,  qui  a  fenti  l'incon- 
gruité du  fens  ,  traduit  ,  in  regionem  sua  M  ndm'uti  ;  ce  qui 
donne  une  autre  idée  ,  que  le  Grec.  Je  iuis  fort  trompe  , 
s'il  ne  manque  ici  quelque  chofe  ,  mais  qui  eft  facile  à  l'up- 
pléer.  Après  /*iyir«i  ,  Malchus  avoit  écrit  :  6  ^urS-ut 
[c'eft-à-dire  ,  ©si^pi^o»  ,  ou  .  li  l'on  veut,  rirS-ov^]  ei;  tw 
irifxt  yit  :  Et  qu'on  recevrait  Théodoric  ,  ou  les  Goths  ,  dans 
un  autre  pais ,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  leur  affigneroit  pour  de- 
meure un  autre  Pais ,  que  celui  où  ils  avoient  été  jusqu'alors. 
On  leur  aura  ainli  accordé  le  fécond  des  Articles  ,  réfutez 
auparavant.  Il  paroît  au  moins  par  la  fuite  ,  que  ce  Théodo- 
ric avoit  fes  quartiers  dans  la  Thrace  ;  8c  nous  verrons  ailleurs 
où  ils  etoient  à  peu  près. 

Art.  CXXXI.  (i)  C'elt  ainfi  que  l'appelle  Sidonius 
Apollinaris,  Lib.  VII.  Epift.  6.  8c  Gre'goire  de  Tours, 
Hifl.  Franc.  Lib.  II.  Cap.  2y.  Mais  dans  celui-ci  on  trouve 
ailleurs  Eorichus  ,  Cap.  ao.  D'autres  ,  comme  c'eft  l'ordi- 
naire ,  changent  diverfement  ce  nom. 

(2)  Qui  ne  régna  qu'un  peu  plus  d'un  an.  Glyce'rius, 
fon  Prédécefleur,  avoit  été  dépofé,  au  bout  d'un  an  8c  quel- 
ques mois. 

(3)  Arverna  ,  ou  Arvernum.  C'eft  ainfi;  qu'on  appclloit 
alors  Clermont  d'aujourd'hui. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  tit 

quo  tramiffum  eft ,  Ticinenfi  Epifcopo,  fœderis  inter  eosjura  firmata  [mit.  (d)  Cujus  %>*£*» 
f  infclicis  angulij  melior  fuit  fub  bello  ,  quant  fub  pace  ,  conditio  :  facla  eft  fervitus  LlD  vlu' 

noftra  pretium  J'ecuritatis  aliéna  :  Arvernorum  ,  proh  dolor  \  fervitus Pudeat  Epiit.  vu. 

vos  ,  precamur  ,  huj us  fœderis  ,  nec  utilis>  nec  decori Trad/mur  ,  qui  non  po* 

tuimus  viribus  obtineri  Sec.  Le  Roi  des  Wifigoths  jura  ,  dit-on  ,  l'obfervation  du  Trai- 
té :  mais  il  fc  contenta  ,  que  l'Evêque  donnât  fimplement  fa  parole  au  nom  de  l'Empe-  . 

rcur.  fe)     Talibus  fertur  ad  Interprètent  Rex  locutus Accipe  nunc  fidem  ,  &  .Lf^vît. 

pro  Nepote  pollicere  ,  quod  fervet  interner atam  concordiam  ,  quoniam  te  promiftjfe  3  Epi(hm. 
ittralTe  eft.  His  diélis  ,  inito  etiam  paiJionis  vinculo  ,  venerandus  Pontifex  vale  di- 
clo  difeeffit.  Mr.  l'Abbé  (4)  Dubos  prétend  ,  que  le  Traité  s'étendit  jufqu'à  laiiîèr 
non  feulement  les  Wifigoths  maîtres  de  tout  ce  qu'ils  tenoient  déjà  dans  les  Gaules  , 
mais  encore  à  leur  permettre  d'en  occuper  le  refte  ,  s'ils  pouvoient  ,  à  condition  qu'ils 
laifleroient  l'Empereur  jouir  paisiblement  de  l'Italie  &  de  fes  annexes  ,  telles  qu'elles  é- 
toient  fpécifiées  par  ce  Traité.  On  peut  examiner  les  raifons  qu'il  donne  au  long  de  fes 
conje£tures  ;  en  quoi  il  différé  d'ailleurs  ,  &  pour  l'ordre  des  faits  ,  &  pour  les  confé- 
quences  qu'il  en  tire  ,  de  ce  que  dit  le  P.  Pagi  (f)  fur  l'origine  &  les  fuites  de  la 
Guerre. 

ARTICLE     CXXXIÏ. 

Traite*  entre  Ze'non,  Empereur  d' Orient ,  ^Theodemir, 
Roi  des   O  s  t  r  o  g  o  t  h  s. 


S 


Anne'e  47 f.  depuis  Jesus-Christ. 

Ous  le  court  régne  de  Glyce'rius,  Empereur  d'Occident,  les  Ostrogoths,  las 
de  la  Paix  ,  où  ils  ne  trouvoient  pas  leur  compte ,  Ça)  allèrent  en  foule  demander  ffi°tT'?'"1' 
inftamment  à  The'odemir  ,  le  principal  de  leurs  Rois  ,  qu'il  les  menât  en  expédition  GeticVap, 
où  bon  lui  fembleroit.     Ce  Prince  confulta  là-defïïis  avec  fon  Frère  Cadet  Widimir?0- 
(car  l'aîné  Walemir  étoit  déjà  mort)  &  aiant  jette  au  fort ,  il  fut  conclu  entr'euX, 
que  Widemir  marcheroit  avec  une  Armée  en  Italie  ,  &  que  Théodemir ,  comme  le  plus 
puifïànt ,  feroit  une  irruption  dans  les  Terres  de  l'Empire  à' Orient.     Widemir  ne  fut  pas 
plutôt  arrivé  en  Italie  ,  qu'il  mourut ,  lahTant  pour  Succefïèur  fon  Fils  de  même  nom, 

3ue  lui.  Pour  fe  débarrafîër  de  celui-ci ,  l'Empereur  Glyce'rius  ,  après  lui  avoir  fait 
es  préfens  ,  l'envoia  dans  les  Gaules  ,  où  il  fe  réunit ,  lui  &  les  liens ,  en  un  feul  Corps 
avec  les  Wifigoths  ,  fortis  d'une  même  Nation  ;  de  forte  qu'ainfi  ces  deux  Peuples , 
joints  enfemble  ,  furent  maîtres  d'une  grande  partie  de  ï'E/pagne  &  des  Gaules.  Envi- 
ron deux  ans  après  ,  Théodemir  entra  dans  X'Illyrie  ;  la  ravagea  ,  &  y  prit  plufieurs 
Villes.  Enfuite  il  marcha  tout  droit  contre  Thejfalonique ,  (1)  Métropole  de  cette  Pro- 
vince. Le  Patrice  (2)  Clarien  étoit  là  ,  avec  une  Armée ,  qu'il  commandoit  de  la  part 
de  l'Empereur  Le'on.  Quand  il  vit  Thejfalonique  invertie  ,  ne  fe  fentant  pas  en  état 
de  réliiter  aux  Oftrogoths  ,  il  dépêcha  une  Ambafïàde  à  Théodemir  ,  &  y  joignant  des 
préfens  ,  il  engagea  ce  Prince  à  lever  le  Siège.  Il  fit  en  même  tems  un  Traité  avec  lui, 
par  lequel  il  lui  céda  quelques  endroits  où  il  pourrait  s'établir  avec  fes  gens  ,  favoir  les 
Villes  de  Géras  ,  de  (3)  Telia  ,  d'Europe  (4)  ,  de  Médiane  (7)  ,  de  (6)  Tétine , 
de  Berée  (7)  ,  de  1)ium.  Ainfi  fe  fit  la  Paix  -,  &  les  Oftrogoths  ,  mettant  bas  les  ar- 
mes ,  fe  plantérent-là.  (b)  In  qua  [Theflalonica]  Clarianus  Tatricius  à  Trinci-  {f>yfmnm.i 
pe  direclus  ,  cum  exercitu  morabatur.  Qui  dum  videret  vallo  muniri  Theflàlonicam  ,  ibid. 
nec  fe  eorum  conatibus  poffe  refiftere ,  mijfâ  légat ione  ad  Théodemir  Regem  ,  muneri- 
bufque  oblatis ,    ab  obfïdione  eum  urbis  retorquet.    Initoque  fœdere  Romarins  ducJor 

cum 

(4)  Hijl.  Crit.  de  la  Monarth.  Trancoife ,  Liv.  III.  Chap.  (4.)  Europe  ,  autrefois  nommée  Europus  "Evfmr®^,     Il  y 

Ï3.     Voiez  l'hiftoire  qu'il  donne   de  toute  cette  Guerre,  en  a  deux  dans  l'ancienne  Macédoine.     Celle-ci  doit  être  cel- 

Chapp.  9,   10,  ta,  tj.  le  qui  fe  trouvoit  la  plus  près  de  Thejfalonique  ,  fur  la  Rivié- 

(f)   Critic.  Annal.  Baron.  Tom.  II.  pag.   378,    388,  re  i'Axiui. 
fj.  feqq.  400.  (f)  Médiana.    Celle-ci  eft  d'ailleurs  inconnue.    Il  y  en  a 

Art.  CXXXII.  (i)  Thejfalonique  ,  dans  l'ancienne  Ma-  une  de  même  nom ,  dont  Ammien  Marcellin  parle,  Lib. 

c'edoine ,  étoit  alors  la  Capitale  des  Provinces  de  Ylllyrie  Orien-  XXVI.  Cap.   y.  mais  qui  ne  convient  point  ici,  puis  qu'elle 

taie.    Voiez  Hierocl.  Specdem.  pag.  638.  avec  les  Notes,  étoit  dans  la  Dace ,  près  de  Naijfe.    Je  ne  fai,  fi  ce  ne  feroit 

Ed.  Wejfelingii.  pas  une  Place  forte  ,  qui  eft  ainli  appellée  dans  Procope  , 

(1)  Clarianus.    11  faut  lire  apparemment  Hilarianus  ,com-  Misant ,  parmi  celles  que  l'Empereur  JustInien  fit  ou  for- 
me portent  quelques  MA".  Dans  celui  de  Milan,  il  y  a  Elaria-  tifier  ,  ou  reparer  dans  toute  Y Illyrie Méditerranée  ,  De  Aejijic. 
nui  ;  &  dans  d'autres  ,    Hillarianm.    L'Abbé  d'URSpERG  ,  Lib.  IV.  Cap.  4.  pag.  78.  C.  Ed.  Paris. 
qui  copie  JoRNANDE^ditHe/nnanfUiChronic.  pag.  13.  Tout  (6)  Autre  Ville,  inconnue  d'ailleurs. 
cela  mène  au  vrai  nom.  (7)  Ces  deux-ci  font  très-connuës.  Beraea  s'appelloit  auflî 

(3)  Très-cunnuë  ,   comme  la  patrie  d'ALE'xANDRE  le  Berrhée  ,  BijîpW,     Voiez  l'Itinéraire  d'ANTONiN  ,  pag.  3*8. 

Grand  ,  &  depuis  le  Siège  des  Rois  de  Macédoine,    Pour  ce  &  là-deffus  Mr.  Wesseuno. 
qui  elt  de  Cerat  ,  je  ae  la  trouve  point  ailleurs 
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cum  Gothis ,  loca  eis  jam  fponte  ,  quœ  incolerent ,  tradidit ,  id  eft ,  Ceras  ,  (8)  Pel- 
lam  ,  Europam ,  Medianam  ,  Pecinam ,  Beroeam  ,  &  &H&  3  (9)  quœ  T>ium  vocatur. 
Ubi  Gothi  cum  Rege  fuo  ,   armis  depofitis  ,   compoftta  pace  quiefcunt.    Jornande's 
ne  nomme  point  l'Empereur  ,  au  nom  de  qui  le  Général  traita  :  mais  on  voit  que  c'eft 
Ze'non  ,  par  le  Chapitre  fuivant ,  où  il  eft  dit  :  Theodoricus  Zenonis  imperio  fœ- 
(c)  cni.     dere  fociatus  &c.     Le  Père  Pagi  (c)  a  prétendu  que  ce  Traité  étoit  le  même  ,  dont  il 
Tom  11    e^-  parlé  dans  un  des  Fragmens  de  (a)  Malchus.     Mais  il  s'agit  là  ,  comme  nous  le 
pg.  391.    verrons  (e)  en  fbn  lieu  ,  d'un  autre  Traité  fait  plufieurs  années  après  avec  Théodoric  , 
(''JPag'ffc  ^  non  Pas  avcc  *°n  ^re  '  (lu*'  comme  ^e  dit  Jornande''s,  mourut  peu  de  tems  après 
f7p,  80.     ce  que  nous  venons  de  rapporter.    D'ailleurs,  les  pais  cédez  à  Théodemir,  font  fort  dif- 
i</.Pa™.)  ferons  de  la  Tautalie ,  dont  il  s'agit  dans  le  Traité  fait  avec  Théodoric.    Le  P.  'Pagi, 
vl nnée     I1"  'es  confond  ,  forme  à  Théodemir  un  Roiaume  de  Sium ,  inconnu  d'ailleurs  ;  le  tout 
+79-    "     fur  ce  mot  corrompu  ,  qui  s'eft  gliffé  manifestement ,  au  lieu  de  T)ium  ,  Ville  de  l'an- 
cienne Macédoine ,  très-connuë. 

ARTICLE      CXXXIII. 

Traite'   de  Paix  entre  Je  même    Z  e'n  on,   Empereur  d'Orient ,    & 
G  e  n  s  e  r  1  c  ,  Roi  des  Vandales. 


La  même  A  n  N  e'e  475".  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist.' 


(a)Voiez    T"VEpuis  la  Paix  ,  que  Genseric  (a)  avoit  faite  avec  l'Empereur  Le'on  ,  il  avoit 
470.  nne£    \_J  recommencé  ,  à  fon  ordinaire  ,  les  adbes  d'hoftilité  fur  les  Terres  de  l'Empire,  (b) 
(é)Maichus,  parmi  les  troubles  qu'il  y  avoit  d'ailleurs  ,  de  tous  cotez,  Ze'non,  Prince  foible  &  peu 
fag.'ôgf'   courageux ,  (1)  étoit  fort  embarrafîe  ,  &  cherchoit  à  fe  mettre  en  repos.  Il  réfolutd'en- 
Ed.Hoefth.  voier  une  Ambaflàde  à  Carthage  ,  pour  demander  la  Paix  à  Genseric.    Il  choifit 
taiit  f  '    Pour  cet  c^et  un  Sénateur  de  Confiant  inople  ,  nommé  Sévérus  ,  homme  qui  avoit  une 
grande  réputation  de  fageflè  &  de  probité.    Et  afin  de  donner  plus  d'éclat  à  fa  commif- 
fion  ,  il  le  revêtit  de  la  dignité  de  Patrice.     Genferic  aiant  eu  avis  que  l'Ambafladeur 
devoit  partir  ,  &  du  fujet  pourquoi  il  venoit  -,  bien  loin  de  l'attendre  ,  fit  une  defcente 
en  Thrace  ,  où  il  s'empara  de  (2)  Nicopolis  ;  après  quoi  il  s'en  retourna  à  Carthage, 
après  avoir  apparemment  pillé  cette  Ville.    Lors  que  Sévérus  fut  arrivé  de  Sicile ,  à  la 
Cour  de  Genferic  ,  il  fe  plaignit  beaucoup  à  lui  de  cette  Expédition  imprévue.     Genfe- 
ric lui  répondit ,  qu'étant  encore  Ennemi  des  Romains  ,  il  avoit  été  en  droit  de  la  fai- 
re :  mais  qu'à  préfent  qu'il  le  voioit  venir  pour  parler  de  paix  ,  il  étoit  prêt  à  l'écouter. 
Ce  Roi  Barbare  reconnut  avec  admiration  la  fageflè  de  l'Ambafladeur ,  &  fut  charmé 
de  fes  difcours.    Plus  il  négocioit  avec  lui ,  &  plus  il  le  trouvoit  plein  d'amour  pour  la 
Juftice  i   de  forte  qu'il  étoit  difpofé  à  faire  tout  ce  qu'il  lui  propofoit.     Il  fut  fur-tout 
frappé  ,  de  ce  qu'aiant  voulu  faire  à  Sévérus  des  préfens  convenables  à  fon  cara&ére  , 
il  les.refufa  tous  ,  &  au  heu  de  cela  ,  pria  Genferic  de  lui  relâcher  des  Prifonniers  ;  a- 
joutant ,  que  c'étoit  le  plus  beau  préfent  qu'on  pût  faire  à  un  Ambaffadeur..    Là-deflus 
Genferic  ,  louant  beaucoup  fa  générofité  :  Hé  bien  ,  dit-il ,  je  vous  rends  tous  les  Tri- 
Çonniers  qui  font  échus  en  partage  ,  a  moi ,  èr  à  mes  Fils.    Tour  les  autres  ,  qui  ont 
(SMakkmiété  diftribuez  par  le  (3)  fort  entre  mes  Soldats  ,  je  vous  permets  de  les  racheter  de 
ubifupr.    cgux  ^u-t  voudr0ïlf  bien  y  confentir  ,  car  je  ne  fuis  pas  maître  de  les  y  forcer.  (V)     'O 
ti  [Bcbo^À©-]   -?■  û/^voicts  i-KOMitra.i  r  *ydg«,  [SeutigovJ*     as  [ih  ,  ï<pr\<ri ,  cru»  toiî  tpins  viî- 

(71  , 

(8)  Au  lieu  de  Cents  ,  Tellam  ,  il  y  a  dans  le  Texte,  Ce-  doit  être  celle  qui  étoit  aux  environs  de  la  Rivière  du  Nef 

ropeilas.     Mais  j'ai  fuivi  ici ,  Mr.  Wesseling,  qui  a  lieureu-  fus  ,  pas  loin  de  la  Mer. 

fement  corrigé  ce  mot,  qu'on  avoit  corrompu  ,   en  faifant  (3)  Ceci  eft  remarquable.     On  voit  par-là,  que,  chez  les 

une  feule  Ville  de  deux.     Le  Géographe  Anonyme  de  Ra-  Vandales,  le  Butin  iè  partageoit  par  le  Sort  entre  les  Chefs 

venne,  qui  a  copié  ici  Jornande's  fournit  à  ce  docfte  Com-  &  les  Soldats,  &  fans  en  excepter  les  Rois  Se  ceux  de  la  Fa- 

mentateur  (in  It'mer.  Hierofolymit.  pag.  006.)   de  quoi  fépa-  mille  Roiale.    La  même  chofe  avoit  lieu  parmi  les  Francs. 

rer  les  noms  mal  joints.    J'ajoute  ,  que  la  fuite  même  du  Chacun  fait  l'hiftoire  du  Vafe  facré  ,  queCLOvis  ,  à  la  prié- 

difeours  de  Jounande's  confîrmecctte  conjecture  d'une  ma-  re  de  St.  Rémi  ,  Evêque  de  Rheims  ,  vouloit  lui  rendre,  8c 

niére  qui ,  a  mon  avis ,  ne   laifle  plus  de  doute.     L'Hifto-  pour  cet  effet  demandoit  à  fon  Armée  ,  qu'on  le  lui  laiffât, 

rien  dit  ,  que  Théodemir  mourut  peu  de  tems  après  à  Cerres:  îans  le  faire  tirer  au  fort.     L'oppofîtion  d'un  feul  Soldat  au- 

i»  oindre  Cerras,  jatdi  agrittijine  occupants  Etc.    Voilà  ma-  roit  fuffi  pour  mettre  le  Roi  hors  d'état  de  fe  fatisfaire  ,  s'il 

nifeftement  la  même  Ville  Ceras,  qui  avoit  été  jointe  en  un  n'eût  fait  un  coup  d'autorité  extraordinaire.    Et  il  n'ofa  mê- 

feul  mot  avec  Vella.    Ainli  il  faut  peut-être  lire  aufli  Cerres,  me  s'en  venger  ,  qu'un  an  après  ,  fous  un  autre  prétexte. 

Tellam  ,  dans  le  premier  paffage  ;  finon  ,  mettre  Ceras  dans  Gregor.  Turon.   Lib.  II.  Cap.   17.  Fredegar.  Cap.  16. 

tous  les  deux.  .  Tous  les  Hiftoriens  de  France  n'ont  pas  manqué  de  rappor- 

(9)  Il  y  a  dans  le  Texte  ,  qiu  Sium  vocantur.     Au  lieu  ter  ce  fait.     On  peut  voirie  P.  Daniel,  Tom.  I.  pag.  5 , 

de  sium,  quelques  MIT.  portent  Fhium  ,  ou  Fht'mm.    Tous  6.    Il  y  a  apparence  ,  que l'ufage  ,    dont  il  s'agit,  etoit  eta- 

mots  corrompus  ,  d'où  Mr.  Wejfeling  a  très-bien  fait  Dium.  bli  parmi  les  autres  Nations  Barbares ,   au  moins  la  plupart. 

Le  Mf.  de  Milan  porte  Suith  ,  qui  eft  encore  pis.  L'efpérance  du  Butin  a  toujours  été  ce  qui  anime  le  plus  le 

Art.  CXXXIII.  (1)  Il  fut  dépouillé  de  l'Empire  l'An-  courage  des  Soldats  ;  &  l'égalité  de  partage  ,  jointe  a  la  vaie 

née  fuivante  par  Basilisque  ,  mais  rétabli  vint  mois  après.  du  Sort ,  qui  le  readoit  impartial  ,   augmentait  cette  efpe- 

(2)  U  y  en  avoit  deux  de  ce  nom  en  Thrace.    Celle-ci  rance. 
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ai  ,  'TV    a.]^jicLXâTm  à-7reA*%ov  ,    tbthj  <toi   wavTcw   &<piy/Ai'     %i  Se    to  -rrAvi.^d^  àOto  jcd- 

TéVêlV^-TO     /UOIgOtV   ,      THT85    <70l     /X.ei>    èçefttl     'XO.fi'     iV.GVTù>1    ,     il    flnMl    ,      'XplcLcà'aLi     'ffif     èv^Tû)/ 

oÀitqs  S'  cLv  »  ivtxifjoiv  Cmc  6$6àovt«.î  Tctt/Tct  ras  êiA))(p(iTc(.î  /Siacra.irS'cti.     On  peut  croire  ai- 
iëmcnt  que  Sévérus  fut  ravi  de  recouvrer  ainli  fans  rançon  une  partie  des  Prifonuiers  , 
&  qu'il  ne  négligea  rien  pour  racheter  tout  autant  qu'il  pue  des  autres.     Jl  y  emploia  non 
feulement  l'argent  qu'il  avoit ,  mais  encore  celui  qu'il  tira  de  la  vente  publique  qu'il  fie 
faire  de  tout  lbn  Equipage.     Voilà  ce  qu'on   trouve  dans  un  des  Fragmens  de  Mal- 
chus ,  Auteur  Grec.     Victor,  de  Vite ,  Evêquc  Africain  ,  nous  apprend  en  paflant 
une  autre  particularité.     Genferic   avoit  continué   la  Pcrfécution  contre  les   Chrétiens 
d' 'Afrique  ,  qui  n'étoient  pas  ,  comme  lui ,  de  la  SeiStc  des  Ariens.     Sur  la  demande  , 
que  lui  fit  ,  au  nom  de  Zenon  ,  le  Patrice  Ambafiadcur  ,  il  permit  de  rouvrir  l'Eglife 
de  Carthage  ,  qui  avoit  été  fermée  ,  &  rappella  de  leur  exil  les  Prêtres  ou  autres  Ec- 
cléfiaitiques ,  qui  la  dcflêrvoient  auparavant,  (d)     6)iiœ  [Ecclefia  Carthaginis~\  vix  re- {-i)v'for< 
ferata  eft  ,   Zcnonc  'Principe  fupplicante  per   Patricium   Severum  ;    S"  fie   univerft  cut.  Afric. 
[Prcsbytcri  Se  MiniirriJ  ab  exfilio  redierunt.     Mais  le  principal  article  du  Traité,  eft  ce-  Lib-  IC"P- 
lui  que  Procope  feul  nous  a  confervé  -,   &c  qui  fuppofe  ,    que  tous  les  précédens  n'a-  Ed'.tltmrt. 
voient  été  que  des  Trêves.     Car  il  fut  convenu  ,  qu'il  y  auroit  "Paix  perpétuelle  entre 
les  Romains  Se  les  Vandales  -,  en  forte  que  jamais  ils  n'exerceroient  aucune  hoftilité  les 
uns  contre  les  autres.  Ce)  "Eceç  aurai  [t£  TiÇzpixv]  IScutiMvç  Xtivay  h  o[xoAoytct.v  k<pix.&To,  gtcov-  (<0  Procope, 
S'a,!  tî  aÙTois  à.-/re/wroi  ^uveTêS'tjtra.v*    y-KTi  BctvJ'iÀss  ■woM/J.tov  n  \i  t  vivra,  àiw*  'Pa/jut'iue  5e  F  %l 
ipyj.<j-<jLo%au  ,  fji.y\Ti  clutois  irpos  ex.tivav  ^u^êwa.»     C'eft-à-dire  ,  que  Genferic  demeuroit  ain-  i.  cnp.  7. 
fi  en  paiiible  pofieflîon  de  l'Afrique  ,  &  que  Léon  renonçoit  à  tout  droit  de  recouvrer 
les  Conquêtes  des  Vandales.     Nous  verrons  dans  (f)  deux  Articles  fuivans ,  comment  (Q  Sur 
ils  les  mirent  aufli  à  l'abri ,  du  côté  de  l'Empire  d'Occident.     Cette  Paix ,  ajoute  Pro-  *7<ï. 
cope  ,  fut  religieufement  obfervée  non  feulement  par  Zenon  ,   (4)  mais  encore  par  A- 
nastase  &  Justin  ,  fes  Succefîèurs.    Justinien  la  rompit  le  premier  ;  ainfi  que 
nous  le  verrons  en  fon  lieu. 

ARTICLE     CXXXIV. 

Traite'   entre  Op.este  ,  Père  d'A ugustule  dernier  Empereur 
d'Occident ,  &  Genseric  ,  Roi^r  Vandales. 

Anne'e  476.  depuis  Je  sus-Christ. 

L'Anne'e  précédente  ,  Népos  avoit  été  dépouillé  de  l'Empire  d'Occident  par  un 
Patricien  ,  nommé  Oreste,  qu'il  vénoit  de  créer  Maître  de  la  Milice,  pour  l'en- 
voier  dans  les  Gaules.     Cet  Orefte,  qui  étoitné  dans  IzPannonie  (a)  parmi  les  Goths,  (a)Anonim. 
mais  d'origine  (b)  Romaine,  ne  prit  pas  néanmoins  l'Empire  pour  lui-même,  au  moins  P°ft  -^f"- 
directement,  mais  il  fit  déclarer  Empereur  fbn  fils,  encore  en  bas  âge,  fous  le  nom  de  (1.)  pag"jj6. 
Momyllus  ,  ou  plutôt  Rom  ul  us  Augustule  (2).  Je  m'imagine,  qu'étant  vieux,  W  F"fi>" > 
il  voulut  afTurer  l'Empire  après  lui  à  fon  Succefleur  naturel  -,  &  il  s'y  détermina  d'autant  p*f  '}fs' 
plus  aifément  ,  qu'il  îavoit  bien  que  ce  ferait  lui  qui  gouvernerait  fous  le  nom  de  ce  Fils.  bj.  Hoefch. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  on  trouve  qu'il  fit  bien-tôt  un  Traité  avec  Genseric  ,   Roi   des  ^f;ff"' 
Vandales  ,  qui  apparemment  étoit  à  peu  près  de  la  même  teneur  que  celui  que  Gen- 
feric venoit  de  conclure  avec  Le'on.  (V)     Annali  deinceps  circulo  evoluto  ,  cum  Rege  (c)h;ji. 
Wandalorum  Geiferico  fœdus  inititm  eft  ab  Orefte  Patricio.    Tout  cela  n'empêcha  pas  ^ 'fi e!b 
que  fon  régne  ne   finît  avec  fa   vie ,  en  moins  d'un  an  >   fon  Fils  fe  trouvant  trop  feCu'ndum 
heureux  de  la  conferver ,  par  une  abdication  forcée  du  titre  d'Empereur.     Il  fut  le  der-  Mf.  Am- 
nier  ,  qui  le  porta  en  Occident ,  dont  l'Empire  éteint  fut  depuis  en  proie  aux  Nations  f9.'J^ 
Barbares}  comme  nous  allons  en  voir  le  commencement.  p*u1.du. 

con.  Lib. 
XVI.pag. 

(4.)  Qui  la  renouvclla  avec  Huneric  ,  Succefleur  de  Gen-  (2)  Ce  diminutif  ne  lui  fut  donné  qu'à  caufe  de  fon  âge, 

prie  ,  comme  nous  le  verrons  fur  l'Année   479.  comme  le  dit  Procope  ,  De  Bell.  Gotth.  Lib.  I.  Cap.  1 .  On 

Art.  CXXXIV.  (1)  On  allègue  quelque  Médaille  ,  où  l'appella  véritablement  Augufle  ;   de  quoi  aufli  les  Médailles 

il  eft  ainli  appelle  :  mais  Rimiilm  ,  qui  fe  trouve  dans  d'au-  font  foi.    Et  Malchus  dit  fimplement  :  i  "Avyet/rei,  i  t»ï 

très,  pafTepour  le  vrai  nom.  'Ofls-mi  toof.    Excerpt.  Légat,  pag.  y?.  Hoefch. 


Tom.  IL  P  AR. 
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HISTOIRE         DÉS 


ARTICLE     CXXXV. 

Traite'   entre  Odoacre  ,  Roi  ^'Italie,    é*  Huric,  Roi 
des  W  i  s  i  g  o  t  h  s. 

La  même  Anne'e   476.  depuis  Jesus-Christ. 


PEndant  que  le  Père  d'Auguftule  fe  croioic ,  lui  &  fon  Fils  ,  fort  en  fureté  ,  par 
le  bon  ordre  (a)  qu'il  avoit  mis  à  tout  ;  il  vint  contre  lui  un  Guerrier  redoutable , 
Goth!ub. auquel  il  ne  penfoit  pas.    Ce  fut  (ij  Odoacre  ,  Scythe  ou  Goth  de  Nation  ,  &  pe- 
r.  Cap.  1. "tic  Roi  ou  Chef  des  Turcilingiens.     Quelques  Amis  de  l'Empereur  Népos  le  follicité- 
(07««"""'.rent  à  entreprendre  contre  Orefte  ,  ce  qu'Orefte  avoit  fait  lui-même  concre  Népos.  (6) 
Cap.  46.    jj  ne  manqua  pas  je  profiter  de  l'occafion  ,  &  avec  une  Armée  groffie  par  les  Troupes 
auxiliaires  de  plufieurs  Nations  Barbares  ,  qui  étoient  au  fervice  de  l'Empire ,  il  fondit 
fur  Y  Italie  ,  dont  il  fe  rendit  entièrement  maître  au  mois  d'Août  de  cette  année  ,  après 
avoir  fait  mourir  Orefte  ,  &  relégué  par  grâce  fon  Fils  dans  un  Château  de  la  Campa- 
it) cajfîodo-  njex    il  ne  prit  néanmoins  ni  le  titre  d'Empereur  ,  (c)  ni  les  marques  de  la  Dignité  Im- 
ïwnVwT  périale  :  il  fe  contenta  defe  faire  appeller  Roi  ;  &,  à  ce  que  dit  Procope  (a)  ,  il  au- 
Hift.Eccî.  roit  laide  l'Empire  à  Auguftule  ,  fi  Orefte  eût  voulu  lui  donner  le  tiers  des  Terres  de 
càb  "s     ¥  Italie  ,  pour  y  établir  les  gens.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner,  qu'après  l'avoir  conquife 
(d)i/6i/ùpr.  toute  entière  ,  il  penfât  à  conferver ,  plutôt  qu'à  augmenter  ,  ce  qui  reftoit  de  l'Empire 
(fjommJ.  ^'Occident.     Euric  ,  (e)  Roi  des  Wisigoths  ,  s'étoit  alors  emparé  d'Arles,  &  de 
ap'47'    Marfeille  ,  &  avoit  par-là  étendu  fes  Etats  dans  les  Gaules.     Pour  avoir  la  Paix ,  Odoa- 
(.f)?rocoçe,  cre  lui  céda  toutes  fes  prétendons  fur  ces  païs-là.  (/)     'Eità  Sï  ctùrw  [t  ■jrohmia.t  'P<a- 
De  Bell.     (jicuav~\  'O^oc-xp©-  es  Tug&wicT*  fj.tTtSa.Wi  ,  Tort  $1  ,  t»  rvpivm  eipurw  JxAJovt©"  ,    %i(V7ra.- 
f°Car  \i  <ra-v    TclAaUv  'Ouïo-iyoT.^oi    \yjv  ,    Mxîts  ''AATecw  ?    *'   T*  r^AAw»    n    opta,    x*l    Aiyspay 
pag.  3+1.;    Jiogi^Boï. 

Les  Fragmens  de  deux  Hiftoriens  ,  dont  on  ne  peut  trop  regretter  la  perte  ,  nous 
apprennent  ici  des  particularitez  remarquables.  Le  premier  eft  Malchus  ,  &  voici  ce 
(g)  Excerf  t.  (g)  qu'il  dit.  Auguste,  Fils  d'Orefte  ,  aiant  appris  que  Ze'non  (2)  avoit  chafle 
Ed'^fe/ch  Baftlifque ,  &  par-là  recouvré  l'Empire ,  obligea  le  Sénat ,  [c'eft-à-dire  s  lors  qu'il  eût  été 
(93, 9$.Ed.  lui-même  contraint  par  Odoacre ,  d'abdiquer  l'Empire  d'Occident]  à  envoier  une  Am- 
turU.)  baflade  à  Zenon  ,  pour  lui  dire  :  Que  les  Romains  Occidentaux  n'avoient  pas  befoin 
d'un  Empereur  particulier  ,  &  qu'un  feul  Empereur  fuffifoit  pour  l'Orient  &  pour  l'Occi- 
dent :  Qu'ainfi  ils  avoient  choifi  pour  les  gouverner  &  les  défendre  [fous  les  aufpices  de 
Zénofi]  Odoacre ,  qui  en  étoit  très-capable  ,  auffi  habile  Politique ,  que  grand  Capi- 
taine :  Qu'ils  prioient  l'Empereur  de  le  revêtir  de  la  dignité  de  Patrice  ,  &  de  lui  ot- 
troier ,  en  cette  qualité  le  commandement  en  Italie.  (3)  Il  arriva  en  même  tems  à 
Confiant  inople  des  Ambafladeurs  de  la  part  de  Ne'pos  ,  qui  vivoic  encore.  Ces  Ambaf- 
fadeurs  félicitèrent  Zenon  de  fon  rétabliflèment  ;  &  lui  repréfentant  l'expérience  qu'il  a- 
voit  faite  du  même  malheur  ,  que  Népos  fourfroit  encore,  le  fuppliérent  de  lui  fournir 
de  l'argent ,  des  Troupes  ,  &  tout  ce  qui  étoit  néceffaire  pour  le  rétablir.  Zenon  ré- 
pondit aux  premiers  Ambalfadeurs  ,  ou  à  ceux  du  Sénat  5  „  Que  ,  de  deux  Empereurs 
(h)Néfos.  que  l'Empire  d'Orient  leur  avoit  donnez  ,  ils  en  avoient  chafle  un  (/V),  &  tué  l'au- 
„  tre,  favoir,  Anthe'mius  :  Qu'ils  dévoient  bien  comprendre  eux-mêmes,  quel'Em- 
„  pereur  légitime  étant  encore  en  vie  ,  il  n'y  avoit  autre  chofe  à  faire  ,  que  de  le  rap- 
„  peller  &  le  recevoir  ".  A  l'égard  de  la  demande  en  faveur  d'Odoacre ,  &  qa'Odoa- 
cre  faifoit  auflî  lui-même  par  la  bouche  de  quelcun  de  PAmbaflade  >  Zenon  dit ,  „  qu'il 
„  devoit  s'adrefler  à  Népos  ,  pour  obtenir  de  lui  la  dignité  de  'Patrice  -,  &  que  fi  Né- 
„  pos  la  refufoit ,  alors  il  lui  en  envoieroit  lui-même  les  Lettres  :  Qu'aufli-tôt  qu'il  en 
„  auroit  été  revêtu ,  il  l'exhortoit  à  prendre  un  vêtement  Se  des  ornemens  convenables 
,,  à  ceux  qui  avoient  l'honneur  de  poflèder  cette  dignité  chez  les  Romaius  :  Qu'il  efpé- 
j,  roit  ,  que,  comme  cela  étoit  jufte  ,  Odoacre  reconnoîtroit  &  refpecteroit  Népos  y 
,,  comme  Empereur ,  s'il  la  lui  accordoit  ".  Cependant  dans  la  Lettre  même  ,  qu'il 
écrivit  là-deffus  à  Odoacre,  il  lui  donna  le  titre  de  Patrice.    Zenon ,  ajoute  l'Hiftorien, 

s'inté- 

Art.  CXXXV.  (i)  OuOdovacer,  Odoachar,  Odovachar,  de  la  Garde  de  l'Empereur.  De  Bell.  Gottb.  Lib.  I.  Cap.  i. 
Zdeagar  ,  Othacar ;  comme  d'autres  l'appellent.     11  étoit  Fils  (z)  Ce  fut  en  l'Année  477.  Bafilifyue  avoit  alors  occupe 

A'Aedicus  ,à  ce  que  dit  un  ancien  Fragment,  publié  par  H.  de  l'Empire  pendant  vint  mois. 

Valois  (foft  Amm.  Marcellin.  pag.  717.)  qui  conjecture,  (3)  Mr.  l'Abbé  Dubos  ,  qui  parle  de  ceci,  (Hift.  Crit.de 

avec  beaucoup  de  vraifemblance  ,    que  c'elt   Edécon  ,    dont  lu  Monarchie  Fraiifoife  ,  Liv.  III.  Chap.  14.  Tom.  II.  pag. 

nous  avons  parlé  ci-deflus  (fur  l'Année  449.)  qui  fut  envoie  »9f  ,  &  fitiv.  Ed.  d'Amft.)  ne  dit  rien  de  l'Ambaifade   de 

par  Attila.     Thl'ophane  dit ,    cp'Odoacer  avoit  été  élevé  Népos  ;  Se  ne  cite  pas  même  Malchus.     C'efl:  qu'il  n'avoir. 

en  Italie.  Pag.  102.     L'Emperenr  Ne'pos  l'avoit  fait  Maître  pas  ■fttté  les  yeux  fur  l'Original  :  car   il  cite  feulement  ici 

de  la.  Milice  dans  les  Gaules.     Jornand.   De  reb.  Getic.  Cap.  H.  DI  Valois,  Ker.  Francic.  Lib.  IV.  pag.  131. 
i,S.    Et,  félon  Procope  ,  i)  etpit  un  des  principaux  ÇJiefs 
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s'intércfla  ici  pour  Nepos  ,  en  partie  par  la  compaffion  que  lui  infpiroic  pour  cet  Em- 
pereur dépoflèdé  le  fort  fcmblable  qu'il  avoit  éprouvé  lui  -même  5  en  partie  fur  les  folli- 
citations  de  l'Impératrice  Verme  ,  qui  favorifoit  Nepos  ,  comme  étant  parente  de  (V) 
fo  Femme.  De  tout  cela  il  paraît  1.  Qu'encore  opt  Odoacre  régnât  &c  voulut  régner 
véritablement ,  c'étoit  comme  Vaflal  de  l'Empereur  d'Orient  ,  &  à  la  faveur  d'une  des 
plus  hautes  Dignitez  de  l'Empire  -,  politique  ,  dont  les  Rois  ou  Princes  Barbares  ,  (f  ) 
qui  s'emparaient  de  quelque  partie  de  l'Empire  Romain  ,  ufoient  ordinairement ,  &  u- 
iérent  encore  après  la  deftruclion  de  celui  d'Occident.  2.  Que  ,  de  la  manière  dont 
Zc non  agiflbit ,  ou  il  fe  moquoit  des  Occidentaux ,  ou  fc  fentant  dans  l'impuiffance  de 
les  défendre  ,  il  les  abandonnoit.  Népos  lui  fait  demander  de  quoi  pouvoir  fe  remet- 
tre en  pofïeflîon  de  l'Empire.  Il  ne  lui  promet  aucun  fecours.  Il  fe  contente  d'iniinuer 
aux  autres  Ambaflàdeurs  ,  qui  viennent  de  la  part  du  Sénat ,  pour  le  prier  d'établir  O- 
doacre  Commandant  en  Occident ,  fous  fes  aufpices  ,  &  en  qualité  de  Tutrice  ;  que 
c'eft  à  eux  à  rétablir  Népos  ,  qui  (6)  n'avoit  point  perdu  fon  droit  par  une  injufte  ex* 
pulfion.  Et  il  exhorte  Odoacre  à  prendre  de  Nepos  cette  dignité  :  mais  en  même  tems, 
il  lui  promet  de  l'en  revêtir  lui-même,  fi  Népos  la  lui  refufe.  Bien  plus  :  fans  attendre 
qu'elle  ait  été  demandée  à  Népos ,  il  en  donne  le  titre  à  Odoacre,  dans  la  Lettre  même  où 
il  lui  répond  d'une  manière  fi  douce.  Mais  le  peu  d'intérêt  que  Zenon  prenoit  aux  affaires 
des  Romains  Occidentaux ,  paroît  encore  mieux  par  une  autre  chofe  arrivée  depuis ,  & 
que  nous  apprenons  de  Candidus  ,  l'autre  Hiftorien  que  j'ai  à  citer,  (i)  Les  Gantois,  (0  A?uà 
dit-il  ,  fe  lbulevoient  contre  Odoacre.  Ils  envoiérent  des  Députez  à  Zenon.  Odoacre  ™"*fod' 
de  fon  côté  lui  en  dépêcha.  Mais  l'Empereur  pancha  plus  du  côté  de  celui-ci,  que  >7°~- 
des  Gaulois.  Les  Gaulois  apparemment  irritez  du  Traité  ,  OjtiOdoacre  avoit  fait  avec 
Euric  ,  vouloient  entreprendre  quelque  Expédition  contre  Odoacre  ,  &  demandoient , 
pour  cela  l'affiftance  de  Zenon  ,  qui  la  refufa.  Le  P.  Pagi  (k)  confond  ces.  A mbaflà-  (*)'<*&&; 
des  avec  les  précédentes.     Mais  Mr.  l'Abbé  (l)  Dubos  les  a  très-bien  distinguées.        Tom"'n 


P"g-  ¥>S ■ 
{ï)Hi(t.  de 
In  Momrchi 
Franpoife , 
Tom.  II. 
pag.  270  i 


ARTICLE     CXXXVl. 

Traite*  entre  le  même  Odoacre,  Roi  d'I r  a  l i  e ^  &  Gense- 
ri  g,  Roi  des  Vandales. 

La  même  Anne'e  476.  depuis  Jesus-Chr.  isf. 

LE  bruit  des  exploits  d'ODOAcnE  fut  fi  grand  ,  que  Génseric  ,  Roi  des  Vanda- 
les ,  crut  devoir  vivre  en  paix  avec  lui ,  comme  il  s'étoit  mis  en  état  de  le  faire 
'avec  l'Empire  d'Orient ,  &  avec  le  dernier  Empereur  d'Occident,  par  les  Traitez  que 
nous  venons  de  voir.     Odoacre  ,  de  fon  côté  ,  avoit  raifon  de  vouloir  affermir  fa  domi- 
nation ,  fi  fubitement  aquife  ,  &  prefque  contre  fon  intention.     Ces  deux  Rois  firent 
donc  un  Traité  ,  par  lequel  Genferic  s'engagea  à  céder  au  nouveau  Roi  d'Italie  toute 
la  Sicile  ,  s'en  refervant  feulement  une  petite  partie  ,  à  condition  qu'Odoacre  fe  recon- 
noîtroit  fon  Vaflal ,  &  comme  tel ,  lui  paieroit  un  certain  Tribut  :  (a)  Quarum  unam  M.w#»> 
illarum  [Infularum]  id  efi  ,  Sieiliam ,  Odoacro  Italie  Régi  poftmodum  ,  tribut ario  ju-  fa^Afrlc" 
te,  concejjit  :  ex  qua  (1)  ei  Odoacer  fing  ulis  quibufque  temporibus,  ut  "Domino,  tri-Liiic*f 
buta  dépendit  ,  aliquam  tamenfibi  r  eferv  ans  part  em.     Mais  Genferic  garda  les  Iles  de  4pag-7- 
Sar daigne  ,  de  Corfe  ,  d'Ebufe ,  de  Majorque  &  de  Minorque ,  qui  demeurèrent  en 
la  puiflànce  des  Vandales  ,  jufqu'à  l'Empire  de  Justinien.    Aiofi  ce  Roi,   au  tems 
de  fa  mort ,  qui  arriva  l'Année. fuivante ,  laiffa  fa  domination  fur  les  Etats  qu'il  avoit 
conquis  ,  affermie  par  des  Traitez  confidérables. 

(4)  Vérim  étoit  Veuve  de  l'Eaifereur  Le'on  ,  qui  aVoit  plus  bas  ,  ut  Doininis ,  en  raportant  cela  aux  Vandales.  Effec- 

<lonné  en  mariage  à  Ne'pos  fa  Petite-Fille.    Jornand.  De  xivtmentOdoacre  ne  put  pas  paier  long  tems  le  tribut  zGenfe- 

Regnor.  Succejf.  pag.  239.  rie  lui-même  ,    qui  mourut  au  commencement  de  l'Année 

(y)  Voiez  Mr.  l'Abbé  Dubos,  Hijl.  de  la  Monarchie  Iran-  fuivante.     Cependant  comme  le  P.  Ruinart  a  fans  doute  fui- 

foife  ,  Tom.  II.  pag.  223  ,   6-  fuiv.  vi  fes  MIT.  quoi  qu'il  ne  dife  rien  ici  ;  il  n'eft  pas  befoin  de 

(6)  Il  mourut  environ  trois  ans  après,  en  480.  étant  af-  rien  changer.    Il  parle  de  l'engagement ,  &  non  de  fon  exé- 

fafïine  par  quelques-uns  de  les  propres  gens  ,  près  de  Salone  cution  ;  &  peut-être  avoit-il  écrit  dépendent ,  au  lieu  de  de- 

en  Dalmatie  ,  où   il  s'étoit  retiré.  pendit.    Une  abbréviation  de  Copifte  ,   ou  quelque  bévue  ; 

Art.  CXXXVl.  (1)  D'autres  Editions  portent  ris  ,  &  fufhfeat  de  refte  pour  produire  une  telle  faute. 
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ARTICLE     CXXXVII. 

Traite'   entre  Childeric  ,  Rw7«  Francs,   ^  Adoua- 
cre  (ou  Odoacre)  Roi ,  ou  Chef,  de  quelques  Saxons. 

A  n  n  e'e    478.  ou  environ  ,  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist. 

u)Gwoïre  /""\Uelques  années  auparavant,    (a)  Adouacre  ,  ou  Odoacre,  étoit  venu  par 

je  Tours,    Vj/  mer  dans  les  Gaules ,  à  la  tête  d'une  Armée  de  Saxons  ,  dont  il  étoit  le  Chef, 

iii!i-  r,ran"  ou  le  Roi.     Il  y  eut  guerre  avec  les  Gaulois  du  côté  de  la  Loire  ,  qui  tenoient  encore 

c°ap.  iS.     le  parti  de  l'fcmpire  Romain  ,  &,  il  remporta  d'abord  quelques  avantages  ,  qui  le  mi- 

Anonym.  rent  en  état  d'exiger  des  Otages  de  la  Ville  &  Angers  ,  &  d'autres  endroits.     Enfin  ,  il 

ivjwfcap.  perdit  une  grande  Bataille ,  où  étant  mis  en  fuite  ,  les  Gaulois  le  pourfuivirent  ,  prirent 

8.  &  ravagèrent  les  Iles  qu'il  occupoit.     Childeiuc  ,  Roi  des  Francs  ,   fut  mêlé  dans 

cette  Guerre  :  mais  ce  que  Grégoire  de  Tours  en  dit ,  eft  fi  imparfait  &  fi  obfcur  , 

qu'on  ne  fait  fi  Childeric  étoit  du  parti  des  Gaulois,  ou  de  celui  des  Saxons.  (1)    Quoi 

qu'il  en  foit ,  après  la  défaite  des  derniers ,  Adouacre  &  Childeric  firent  enfemble  un 

Traité ,  pour  entreprendre  en  commun  une  Expédition  contre  les  Alemans ,  qui  s'étoient 

(i)  Grégoire  jettez  dans  un  coin  de  ['Italie  ,  du  côté  des  Alpes,  (b)     Odoacrius  cum  Childerico 

uv-hïT''    fœdus  iniit ,  Alamannofque  ,  qui  partent  Italias  invaferant ,  fubjugarunt.    Ils  eurenc 

cap.^ç'     le  bonheur  de  réunir  ,  &  ils  vainquirent  ces  Alemans  ;  après  quoi  ils  s'en  retournèrent 

in  fin.       chacun  chez  foi.    Childeric  mourut  deux  ou  trois  ans  après  ,  laifiànt  pour  Succefleur  le 

fameux  Clo vis. 

ARTICLE      CXXXVIII. 

Traite'   entre  Z  e'n  o  n  3   Empereur  ^/'Orient ,   ejr  Th  e'o  d  o  r  1  c  , 
Fils  de  Walamer  ,  Roi  des  Ostrogoths. 

A  n  n  e'e  47p.  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist. 

(a)M*khus,  'TnHE'oDORic,  Fils  de  Triaritts  ,  avoit  été  (a)  du  parti  de  (1)  Bafilifque  :  &  I'au- 
Exc.  Leg  tre  The'odoric  ,  Roi  aufli  des  Ostrogoths,    avoit  tenu  au  contraire  celui 

d.  -Ed.Reg.  (2)  de  l'Empereur  Ze'non.     Il  vint  des  Ambaflàdeurs  à  Confiant inople  de  la  part  des 
fPas-  76.     Q0ths  qu'on  appelloit  Alliez  (Fœderati)  demander  un  Traité  de  Paix  pour  leur  Roi 
\b)Mi.     The'odoric  ,  Fils  de  Triarius.  (é>)     Ces  AmbafTadeurs  donnent  à  entendre  ,  en  par- 
pig-9-t.  9S-  Jant  de  Théodoric ,  Fils  de  Balamer  ,   que  celui-ci  avoit  déjà  été  établi  (3)  Général 
des  (4)  Romains.  Us  repréfentérent ,  que  leur  Maître  étoit  difpofé  à  vivre  déformais  en 
paix  avec  eux  -,  quoi  qu'ils  viflent  bien  par  les  maux  qu'il  leur  avoit  faits,  pendant  qu'il 
étoit  leur  Ennemi ,  combien  ils  en  avoient  encore  à  craindre  ,  s'ils  refufoient  fes  propo- 
fitions.     D'autre  côté ,  ils  voulurent  mettre  mal  l'autre  Théodoric  dans  l'efprit  de  l'Em- 
pereur ,  en  le  faifant  fouvenir  du  ravage  que  celui-ci  avoit  auffi  fait  dans  les  Terres  de 
l'Empire  ,  nonobftant  les  honneurs  &  les  bienfaits  dont  Zenon  l'avoit  comblé.     Là-def- 
fus  l'Empereur  fit  aflembler  le  Sénat ,  pour  délibérer  fur  leurs  propofitions.     Les  Séna- 
teurs repréfentérent,  que  les  Finances  épuifées  ne  fuffifoient  pas  pour  avoir  dequoi  don- 
ner des  penfions  aux  (  5-)  deux  Théodorics  ,  &  que  c' étoit  à  l'Empereur  à  voir ,  de  quel 
des  deux  il  valloit  mieux  conferver  l'amitié.    Zenon  fe  déclara  contre  le  Fils  de  Tria- 
rius t 

Art.  CXXXVII.  (i)  On  peut  voir  ,  fur  tout  ceci  ,  où  baflfadeurs  ,  Artimidort  ,  8c  Thocas  ,  pag.  61.  D'où  il  pa- 
les conjectures  font  entaflecs  les  unes  fur  les  antres  ,  le  Père  roît  ,  qu'on  ne  doit  pas  reculer  ,  comme  fait  le  P.  Pagi 
Pagi  Critic.  Baron.  Tom.  II.  pag.  J?}',  400.8c  Mr.  l'Ab-  (Critic.  Baron.  Tom.  11.  pag.  317.  Se  41e.)  le  tems  oùThéo- 
bé  Dubos,  Hili.  Crit.  de  la Mon.Franfoife ,  Liv.  III.  Chapp.  doric  fut  revêtu  de  ces  Dignitez, ,  jufqu'à  celui  où  il  fut  fait 
,,     ,g  Conful  ,  c'eft-à-dire,  en  484.     Cela  n'eft  fonde  ,   que  fur 

Art.  CXXXVIII.  (1)   Ce  que  dit  Malchus  ,  eft  con-  ce  que  la  Chronique  de  Marcetlin.    pag.  43.  8c  l'Anonyme 

firme  par  Suidas  ,  au  mot  'Appi-ro?  ,  ou  ' AfpuTici,  :  com-  de  H.  de  Valois  ,  (poft  Amm.    Marcellin.   pag.  717.) 

me  l'a  remarqué  H.  de  Valois.   Bafilifque  fut  chaflë  ,  8c  en  parlent  là  par  occafion.     L'autorité  de  Malchus  eft  in- 

Zénon  rétabli,  en  477.  conteftable.  De  plus,  Jorn  an  de's  parle  déshonneurs  confé- 

(1)  Cela  paraît  encore  par  Ennodius  ,   Vanegyr.  Theode-  rez  à  Théodoric  par  Zenon  ,  comme  fi  l'Empereur  l'en  avoit 

rie.  8c  par  les  Fragmens  de  l'Anonyme  ,  publié  par  Henri  revêtu  ,  aufli-tot  qu'il  eut  appris  que  ce  Prince  étoit  devenu. 

he  Valois  ,  après  Amm.  Marcellin  ,  pag.  717.  Roi  de  fa  Nation  :   8c  il  infinuë  que  l'adoption  par  les  ar- 

(3)  SrtaTuyos ,  c'eft-à-dire  ,   Maitre  de  la  Milice.  mes  ,  8c  le  Confulat  ,  ne  vinrent  que  long  tems  après.    Bt 

(4)  Adamantins  ,  dans  l'Ambaflade  ,  dont  je  parlerai  plus  ni.  Getic.  Cap.  57.     Mais  Malchus   nous  fournira  plus  bat 
bas  ,  reproche  à  Théodoric  ,  Que  l'Empereur  l'avoit  fait  lia-  une  nouvelle  preuve. 

Tfi'*io»  £  ïroctTir/»  ,  Patrice  e?  Maitre  de  la  Milice;  qui  font,  (f)  Nous  avons  vu  ci-deffus,  fur  l'Année  473.  quel'Em- 

ajoute-t-il,  les  récompenfes  qu'on  donne  à  ceux  qui  ont  ren-  percur  Le'on  avoit  promis ,  par  un  Traité  ,  aux  Goths ,  dont 

iii  les  plus  grands  fervices  par  leurs  exploits,  fag.  66.  Hoefch.  ce  Théodoric  étoit  Chef,  une  penûon  annuelle.  Arlic.  130. 
Voiei  auffi  ce  que  difent  au  même  Ttiéodoric ,  les  autres  Am- 


anciens     Traitez.    pARt.  n.        n7 

riits  ,  dans  une  Aflcmblée  folcnnclle,  où  il  appclla  auffi  les  Troupes  ,  Se  tous  les  Corpâ 
des  (6)  Officiers  Militaires  du  Palais.  Là  ,  d'une  commune  voix  ,  ce  Theoeloric  fut  dé- 
claré Ennemi  des  Romains  ,  lui  6c  tous  fes  adhérens.     Il  en  avoit  à  Confiant inople  mê- 
me ,  qui  lui  failoient  lavoir  ce  qui  s'y  paflbit  -,  &  on  découvrit  ces  intelligences  ,   pen- 
dant qu'on  différait  de  donner  réponfc  politive  aux  Ambaiïàdeurs  ,  pour  s'informer  de 
l'état  des  affaires  étrangères.     Les  Fragmcns  de  Malchus  ,  d'où  je  tire  tout  ceci,  ne 
difent  point  là  ,  fi  la  Guerre  s'enfuivit  :   mais  cela  paroit  d'un  autre  endroit ,  (c)  où  (<)Malthm, 
Theodôric  ,  Fils  de  Baleinier  ,  dans  une  Conférence  avec  Adamantins  ,  fc  plaint,  que,  ^"Tc. 
Zenon  l'aiant  (7)  appelle  au  fceours  contre  Theodôric  ,  Fils  de  Triarius  ,  on  lui  avoit  Ed.  &g- 
promis  ,  que  le  Commandement  des  Troupes  en  Thrace  ,  &  Claude.,  Intendant  des  Fi-  ¥£g'E%ï' 
nanecs  pour  le  paiement  des  Goths  ,  iè  joindraient  à  lui  ,  &  que  cependant  il  n'avoit  Hoefch.)  ' 
vu  ni  l'un  ,  ni  l'autre  :  que  de  plus  on  lui  avoit  donné  de  mauvais  guides  ,  qui ,   au 
lieu  de  le  conduire  par  de  bons  chemins ,  l'avoient  mené  droit  aux  Ennemis  dans  des 


Romains  ,  fut  entièrement  irrité  ,  &  eut  là  un  beau  prétexte  pour  brûler  &  maffacrer  ,  (Pag-  6l 
en  le  retirant,  tout  ce  qui  fe  trouvoit  fur  fon  chemin.     Il  faccagea  Stobes,  la  première  ^^m'' 
Ville  (10)  de  Macédoine  ,  &  fit  main  balle  fur  tous  les  Soldats  de  la  Garnifon  ,  qui  lui 
réiiitérent.  De  là  il  marcha  droit  à  Theffalonique  ,  où  ,  à  la  nouvelle  de  fon  approche, 
il  y  eut  une  Sédition  des  Habitans  contre  (11J  le  Gouverneur,  qu'ils  foupçonnoient , 
auili-bien  que  l'Empereur,  de  vouloir  les  livrer  à  Theodôric.     Zérion  en  aiant  eu  avis, 
&  fâchant  que  perfonne  ne  vouloit  tenir  tête  à  Theodôric  ,  jugea  à  propos  d'en  venir 
avec  lui  à  un  1  raité  ,  pour  l'empêcher  de  continuer  les  ravages.     Il  lui  envoia  pour  cet 
effet  Artémidore  &  Thocas ,  dont  le  dernier  avoit  été  autrefois  Secrétaire  de  Zenon , 
pendant  qu'il  étoit  Maître  de  la  Milice.     Ces  Députez  perfuadérent  à  Theodôric  ,  par 
de  beaux  difeours  ,  d'en  envoier  lui-même  ,  avec  qui  ils  s'en  retourneraient  à  la  Cour  j 
&  cependant  il  fit  ceiïèr  le  dégât  :  il  permit  feulement  à  fes  gens  de  prendre  ce  qui 
leur  étoit  nécefTaire.     Les  Ambaiïàdeurs  de   Theodôric  étant  arrivez  à  Confiant  inople  , 
déclarèrent  à  l'Empereur ,  de  la  part  de  leur  Maître,  qu'il  devoir  inceflàmment  lui  en 
envoier  un  pour  traiter  avec  lui  fur  toutes  chofes  ;  qu'autrement  il  n'étoit  pas  en  fon 
pouvoir  de  retenir  un  fi  grand  nombre  de  Soldats ,  &  d'empêcher  qu'ils  ne  fiflènt  tout 
le  mal  qu'ils  pourroient.  Zenon  nomma  donc  pour  cette  Ambaflàde,  Adamantins ,  Fils 
de  Vivien  ,  Patricien  ,  &  qui  avoit  été  Préfet  de  la  Ville  de  Confiant  inople  -,  Dignitez, 
auxquelles  il  ajouta  alors  celle  (12)  de  Conful.     Il  le  chargea  de  faire  à  Theodôric  les 
offres  fuivantes  :     ,,  Qu'il  lui  donnerait  le  Pais  de  (13)  "Pautalie  f  Province  qui  fai- 
„  foit  alors  partie  de  l'Illjrie ,  près  de  l'entrée  de  Thrace  :   &  au  cas  que  Theodôric 
„  dît  qu'il  ne  pouvoit  cette  année  y  entretenir  fes  Troupes  ,     parce  qu'on  n'y  avoit 
„  point  femé  ,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de  fruits  à  attendre  ,    l'Empereur  avoit  remis  à 
„  Adamantins  deux-cens  livres  d'or  ,  avec  ordre  de  les  donner  au  Gouverneur  de  la 
„  Province  ,  pour  emploier  cette  fomme  à  acheter  &  à  faire  porter  dans  la  Pautalie 
,,  des  provifions  fuffifantes  à  entretenir  les  Goths   (e)     'O  Si    [Zwm~\  'aSol/juLitioi  t  Bi-  M  ****• 
/3io«a  itcv.Sa. ,  -sraTgnuov  -ri  oyto.  ^  •TroAiap^o-a.i'Ta. ,  TCpacr^i};  aurai  yg)   rifirw    v'XaLTixw  ,    e-  ^f  '^  e 
ieifjL-^1'     ■aro.ça.yyûXa.i  %apav  fiev  aura  Ssvm  h  n*uT«.Aio.  ,   ri  f  yùvi  'iAAupiw  /xoipcLf    èylv  (pag.  6z. 
iTta.yxj.a. ,  s  To\ù  Si  À-TTê^so-o.  t  èurÊoÀfflv  r  ©pax>;j .  .   .  .  il  Si  TgocpSv  a.7rogêîii  t£  çrgaTêu-  u°eIek-) 
H.a.Ti  Aeyoi  t  TragsvTa.  in&vTov ,  «.re  /xnri  h  o-^rogois ,  {J-nri  ■xApicm  \\7c1Sct  'i^coi  h  ria.uTa.Aiot,* 
tSaixi  \Wpa.$  xPva'lil  Àmom  2^$.x.oo-ia.; ,  aj  èx.eAeue  Sovra.  t£    'wxô.p'x.où  Ta  lx.u ,  itnyptu  t  Jct- 

(6)  T«<  S^oJià;  «3-ao-«5  ,   Scholas  ormes.     Voiez  Henri       endroits  mal  traduits. 

de  Valois,    fur  Amm.  Marcellin  ,    Lib.  XIV.  Cap.  7.  (10J  De  la  Seconde  Macédoine,   félon  la  divifion  de  ce» 

fag.  38.  tems-là.     Voiez  les  Notes  de  Mr.  Wesseling  fur  le  Sjnec- 

(7)  On  voit  par  le  difeours  de  Theodôric  ,  en  quel  endroit      demus  de  Hie'rocle's  ,  pag.  640. 

il  fe  trouvoit  alors  planté.     „  J'avois  réfolu  de  paflér  ma  vie  (11)  Le  Préfet  du  Prétoire  en  lllyrie  ,  dont  Thejfaloniqut 

„  hors  de  toute  la  Thrace ,  8c  éloigné  de  là  du  côté  de  la  e'toit  la  Capitale.  Il  s'appelloit  Jean  ,  comme  on  le  voit  plut 

„  Scythie  ,  voulant  y  demeurer  fans  molefter  perfonne ,  8c  bas. 

„  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres  de  l'Empereur.     Vous  m'en  (iz)  TTpmrflsJç  xirZ  <f  n/ùit  <ito.tkw.     Voilà  un  Conful, 

,,  avez  appelle  ,  pour  la  Guerre  contre  Theodôric  (Fils  de  inconnu  dans  tous  les  Fartes.  Ze'non  étoit  Conful,  en  l'An- 

„  Triarius)  Sec.     _  née  479.  où  nous  fommes.     Cet  Empereur  l'aura  donc  fait 

(8)  Ici  la  narration  de  Malchus  ,  dont  les  Fragmens ,  aufli  Conful  ,  dans  le  cours  de  l'année.  Malchus  dit  ,  que 
aum-bien  que  des  autres  de  la  Collection  ,  font  dans  un  é-  cet  Adumantius  etoit  Fils  de  Viviamts.  Celui-ci  fut  Confur 
trange  défordre  ,  continué  manifeilement  ,  &  montre  l'ef-  en  463.  Le  P.  Pagi  cite  là  (pag.  370.)  cet  endroit  même 
fet  Su  refus  que  fit  Léon  de  traiter  avec  Théoiloric  ,  Fils  de  de  Malchus.  Et  néanmoins  il  ne  dit  rien  du  Confulat  à'A- 
Triarius  ;  en  conféquence  de  quoi  l'autre  Theodôric  fut  appel-  damantius ,  ii  clairement  marqué  ici.  On  trouve  ià  ïréfec- 
lé  au  fecours.  Mais  il  y  a  faute  dans  le  Texte  ,  où  on  lit  ture  de  la  Ville  dans  une  Loi  de  Zenon  ,  adrellée  'Aia.fua.ma 
i  1,a.?My.r,<.o;  ,  Balamerus ,  pour  o  EaAa^ipoi/  ,  Balameri  Filins.  imipx»  a-oÂtas  ,  A.  Adamantio  ,  Fnfeilo  XJrbis.  Coû.  Lib. 
Toute  la  fuite  le  fait  voir;   Balamer  aufli  étoit  mort  depuis  VIII.  Tit.  X.  De  adific  frivatis ,    Leg.  11. 

plufieurs  années.  (13)  na.ura.aia, ,  8c  non  pas  ïïavTa-ùix  ,  comme  porte  le 

(9)  'Vue  t<5»  'Vtif/juim  ç-famyâr.  Le  mauvais  Traducteur  Texte,  La  faute  a  été  remarquée  ,  il  y  a  long  tems  ,  par 
Latin  dit  :  à  Romanis  ducibus  fpoliatus  :  comme  lî  les  Gé-  Luc  de  Hollitin.  Cette  Ville  étoit  dans  la  Dace  Méditerranée, 
néraux  Romains  avoient  eux-mêmes  battu  8c  pillé  Theodôric.  8c  elle  relevoir  du  îréfet  d»  Prétoire  dans  la  Province  d'l/(y- 
La  fuite  des  faits  rétablie  ,  ne  laiife  aucun  lieu  à  cette  inter-  rie.  Voiez  le  SynecJemus  de  Hie'roclss  ,  avec  ks  Notes 
prétation.    Il  y  auroit  trop  à  faire  ,  fi  j'indiquois  tous  les  de   Mr.  Wesseling  ,  pag.  6/4, 
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creuse  clùtôÏs  tU  riowTaXicu'  ^egjiywai  tîto  lir&çxSo-cui.  Le  but  de  l'Empereur ,  en  donnant 
ce  païs  à  Théodoric  ,  étoit,  d'un  côté,  afin  que  l'autre  Théodoric ,  Fils  de  Triarins,  ne  pût 
remuer ,  par  la  crainte  d'un  tel  voifin  qu'il  auroit  d'abord  fur  les  bras  ;  de  l'autre,  afin  que, 
fi  Théodoric,  Fils  de  tValamer ,  vouloit  lui-même  remuer ,  il  fût  plus  aifé  de  le  mettre  à  la 
raifon,fe  trouvant  ainfi  au  milieu  de  deux  Armées  Romaines ,  de  celle  d'Illyrie,  &de  celle 
de  Thrace.  Avant  qu' 'Adamantins  fût  parti  de  Conjlantinople ,  pour  aller  trouver. 
'Théodoric  ,  Fils  de  JValamer  ,  il  y  eut  à  Thejfalonique  une  émeute  des  Soldats  contre 
le  Préfet  Jean  ;  &  l'Ambafïàdeur  eut  commiiTion  de  l'appaifèr  ;  ce  qu'il  fit.  Cepen- 
dant Théodoric,  qui  fe  tenoit  aux  environs  d'Heraclée ,  Ville  de  Macédoine,  ménagea 
des  intelligences  avec  (14)  Sindimond  (ou  peut  -  être  Sigifmond)  autre  Goth  ,  de  la 
même  Tribu  &  de  même  extraction  que  lui ,  &  qui  demeurait  près  d'Epidamne  en  Epi- 
re  ,  où  il  tiroit  auffi  penfion  de  l'Empire.  Celui-ci  s'étant  laiffë  gagner  ,  Théodoric  , 
par  fon  moien  (  1  f }  s'empara  d'Epidamne  ,  lors  qu' adamantins  étoit  encore  à  Thejfa- 
lonique. Adamantins  en  aiant  eu  avis  ,  dépêcha  a  Théodoric  un  (16)  Officier  ,  pour 
fe  plaindre  de  ces  actes  d'hoftilité  contraires  à  la  négociation  de  Paix  où  il  avoit  témoi- 
gné vouloir  entrer.  Il  l'exhorta  en  même  tems  à  demeurer  en  repos  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
l'eût  joint  ;  &  lui  fit  dire  auiîi  d'envoier  quelcun ,  qui  promît  de  fa  part  une  entière 
fureté  pour  lui ,  quand  il  s'en  retournerait  de  fon  AmbafTade.  Après  avoir  expédié 
(/)  ville  de  l'Officier  ,  il  partit  de  Thejfalonique,  &  alla  à  (f)  Edejfe  ,  où  étoit  Sabinien  ,  à  qui 
Muiànm.  juj  ^  g,  cphiioxéne  ,  étoient  chargez  de  remettre  des  Lettres  de  l'Empereur  ,  pour  le  dé- 
clarer Maître  de  la  (17)  Milice.  Us  conférèrent  avec  lui  fur  ce  qu'il  y  avoit  à  faire 
dans  la  conjoncture  ;  &  le  réfultat  fut ,  qu'on  n'étoit  pas  afîèz  fort  pour  attaquer  les 
Goths  ennemis.  Sur  ces  entrefaites  ,  l'Officier  envoie  par  Adamantins  revint ,  avec 
un  Prêtre  Chrétien  ,  qui  venoit  donner  parole  au  nom  de  Théodoric ,  pour  la  fureté 
(î)  ville  demandée.  Sabinien  &  Adamantins  l'aiant  emmené  avec  eux  à  (g)  Lychnide , 
d'Epire.  Adamantins  dépêcha  de  nouveau  à  Théodoric  ,  qui  étoit  à  Epidamne,  pour  lui  pro- 
pofer  une  entrevue ,  lui  donnant  le  choix  ou  de  venir  dans  quelque  endroit  près  de 
Lychnide  ,  avec  peu  de  gens  à  fa  fuite  ,  ou  ,  s'il  l'aimoit  mieux  ,  de  l'attendre  lui-mê- 
me à  Epidamne  ,  où  il  fe  rendrait ,  à  condition  que  Théodoric  lui  donnât  pour  Ota- 
ges Soas  ,  un  de  fes  Généraux ,  &  T>aguifthée ,  qui  demeureraient  à  Lychnide  ,  juf- 
qu'à ce  que  lui ,  Adamantins  ,  fût  de  retour  ,  fain  &  fauf.  Théodoric  prit  le  dernier 
parti ,  &  envoia  les  Otages  ,  mais  en  leur  ordonnant  que ,  quand  ils  feraient  arrivez 
à  (18)  Scampie  ,  ils  dépêchafîènt  un  homme  à  Sabinien  ,  pour  le  faire  jurer ,  qu'auffi- 
tôt  qu'Adamantins  s'en  ferait  retourné  paifiblement ,  il  relâcheroit  &  renvoieroit  les  O- 
tâges  ,  fans  leur  faire  aucun  mal.  Mais  Sabinien  refufa  abfolument  de  jurer  :  il  dit , 
qu'il  ne  l'avoit  jamais  fait  de  fa  vie  ,  pour  quel  fujet  que  ce  fût  ,  &  qu'il  ne  changerait 
point  de  maxime  en  cette  occafion.  Adamantins  eut  beau  le  preflèr  ,  en  lui  repréfèn- 
tant  la  néceflité  de  s'accommoder  au  tems  ,  il  perfifta  à  déclarer  qu'il  n'en  ferait  rien, 
&  qu'il  ne  fe  départiroit  point  de  la  loi  qu'il  s'étoit  impofée  là-defîùs.  Adamantins  fort 
embarrafle  ,  fe  réfolut  alors  à  aller  trouver  Théodoric  ,  &  prenant  avec  lui  deux-cens 
Soldats  ,  il  fe  rendit  par  des  chemins  impraticables  ,  où  jamais  Cheval  n'avoit  encore 
palfé ,  à  un  Fort  près  d'Epidamne  ,  fitué  fur  une  Colline ,  au  pié  de  laquelle  couloit 
une  Rivière  profonde.  Théodoric  l'étant  venu  joindre  avec  peu  de  Cavaliers ,  ils  s'a- 
bouchèrent enfemble  au  bord  de  cette  Rivière.  Théodoric  fe'plaignit  vivement  de  l'ex- 
trémité où  on  l'avoit  réduit  par  un  manque  de  parole ,  dans  l'affaire  dont  nous  avons 
parlé  ci-defïiis.  Adamantins  tâcha  de  juftifier  les  Romains  fur  ce  reproche  ,  qui  ,  à  ce 
que  dit  l'Hiftorien  ,  paroilîbit  bien  fondé  ;  &  lui  en  fit  à  fon  tour  ,  fur  les  actes  d'hof- 
tilité qu'il  avoit  commis  ,  en  abufant  de  l'inaction  où  l'on  étoit  demeuré ,  dans  l'efpé- 
rance  d'un  accommodement  ,  pour  lequel  il  avoit  lui-même  envoie  &  demandé  une 
AmbafTade.  Il  lui  déclara  ,  qu'on  ne  lui  laiflèroit  point  garder  tant  de  grandes  Villes 
qu'il  avoit  prifes  en  Epire ,  quoi  que  défertes  par  le  carnage  &  le  dégât  qu'il  y  avoit  fait. 
Il  lui  dit ,  qu'il  ferait  bien  de  fe  retirer  dans  la  (19)  TDardanie ,  où  il  trouverait ,  ou- 
tre ce  qui  étoit  habité  ,  un  grand  Païs ,  beau  &  fertile ,  mais  deftitué  d'Habitans  ,  de 
forte  qu'en  le  cultivant  ,  il  pourrait  là  avoir  abondamment  de  quoi  entretenir  fon  Armée. 
Théodoric  protefta  avec  ferment ,  qu'il  le  fouhaitoit  de  tout  fon  cœur  ,  mais  qu'il  crai- 
gnoit  bien  que  fon  Armée  ,  qui  ,  après  avoir  tant  fouffert ,  commençoit  à  peine  à  ref- 

pirer, 

(14.)  Il  étoit  ,  à  ce  que  dit  Malchus  ,  Parent  à'Aidoïn-  que  nous  venons  de  rapporter  ;  comme  l'a  remarqué  H.  de 

tue  ,  que  l'Impératrice  Virine  aimoit  beaucoup ,  8c  qui  avoit  Valois. 

à  la'cour  un  Emploi  conlidérable.  (18)  Il  y  a  faute  dans  le  Texte,  où  on  lit  Kx/Mna,  pour 

(if)  L'Hiftorien  rapporte  ici  au  long  la  manière  de  cet-  ï>.«fWa  ,   comme  le  remarque  H.   de   Valois.     Dans  la 

te  trahifon.  Page  précédente  ,  64.  Ed.  Hoefcb.  le  même  nom  a  été  cor- 

(16)  Un  Cavalier  du  nombre  de  ceux  qu'on  appelloit  rompu  en  Kapm'a»,  ainiî  que  lobferve  Mr.  WESSELiNG.Nof. 
MayrpuMoi  ,  Magijlrixni.     Ils  étoient  fous  le  Mailre  des  Of-  in  Antonin.  Itin.  pag.  318. 

ficei.  (19)  C'cft  dans  cette  Province  de  la  Duce  Méditerranh , 

(17)  En  lllyrie,  comme  le  témoigne  Marcellïh, Chron.  qu'étoit  Tautalie  ,  où  Adamantins,  comme  on  l'a  vu  ci-def- 
j>ag.  +4.  ce  qui  ,  joint  aux  autres  chofes  qu'il  dit  au  fujet  fus  ,  avoit  eu  charge  de  l'Empereur  d'offrir  à  Tbiodtrit  un 
de  Sabinien  ,   donne  l'Année  ou  nous  fommçs  ,  pour  tout  ce  établiffement  pour  fes  Goths. 
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pircr  ,  ne  pût  fe  réfoudre  à  entreprendre  un  fi  long  chemin  >  qu'il  falloit  donc  lui  laifïcr 
palier  l'hyver  dans  le  pais  où  clic  croit,  à  condition  qu'elle  ne  prendroit  plus  de  Villes, 
&  ne  ferait  d'ailleurs  aucun  dommage  :  qu'après  être  convenus  de  tout  ,  ils  parciroienc 
au  Printcms  ,  auifi-tôt  que  l'iimpercur  leur  auroit  envoie  des  gens  pour  les  conduire  en 
'Dardante.  Il  ajouta  ,  qu'il  étoit  tout  prêt ,  fi  l'Empereur  le  jugeoit  à  propos  ,  de  met- 
tre tout  fon  appareil  de  guerre  ,  &  tous  ceux  de  les  gens  qui  croient  hors  d'état  de  por- 
ter les  armes  ,  dans  telle  Ville  qu'on  lui  preferiroit  ;  &  de  donner  même  en  otages  fa 
propre  Mérc  (20)  &  fa  Soeur  ,  pour  fureté  d'un  Traité  ,  par  lequel  il  s'engagerait  à 
faire  au  plus-tôt  une  irruption  en  Thrace  avec  fix-mille  hommes  des  plus  braves  ;  &c 
conjointement  avec  les  Troupes  d'1/lyrie  &c  autres  qu'il  plairait  à  l'Empereur  d'envoier, 
pour  exterminer  tous  les  Goths  de  Thrace  :  moiennant  quoi  ,  il  demandoit  d'être  créé 
Général  à  la  place  de  l'autre  Théodoric  ,  Fils  de  Triarius  ,  Se  d'être  reçu  à  Conftanti- 
nople  ,  pour  y  exercer  des  Emplois  ,  comme  s'il  étoit  Romain.  11  ajouta,  que,  fi  mê- 
me l'Empereur  le  vouloir ,  il  irait  en  T)almatie  ,  pouf  ramener  (21J  Ne'pos  ,  &  le 
rétablir  dans  fon  Empire.  A  tout  cela  Adamantins  répondit  ,  qu'il  n'étoit  pas  en  fon 
pouvoir  d'entrer  dans  aucun  Traité  avec  Théodoric ,  tant  qu'il  perfifteroit  à  demeurer 
dans  le  païs  où  il  étoit  pour  l'heure  ,  &  qu'il  devoit  attendre  de  nouvelles  inftruitions 
de  la  Cour.  Après  quoi  ils  fe  feparérent.  Adamantins  étant  de  retour  à  Lychnide,  y 
fut  joint  par  Sabinien,  qui,  à  fon  infu,  avoit  furpris  les  Barbares,  &  remporté  fur  eux 
un  avantage  confidérable.  De  là  il  écrivit  à  l'Empereur,  comme  il  l'avoit  promis  à  Théo- 
doric ,  pour  lui  apprendre  les  propofitions  que  celui-ci  faifoit.  Sabinien,  èejean,  Préfet 
d'Illyrie,  qui  étoit  à  TheJ/alonique ,  écrivirent  auffi  ,  pour  informer  Zenon  de  ce  qui 
s'étoit  paflë  ;  &  exaggérant  beaucoup  les  chofes  ,  ils  lui  confeillérent  de  ne  point  trai- 
ter du  tout  avec  le  Prince  Goth  ;  lui  faifant  efperer  ,  ou  qu'ils  le  chaflèroient  du  païs, 
ou  que  ,  s'il  y  reftoit ,  ils  le  déferaient  entièrement.  L'Empereur  fe  laifla  perfuader , 
&  aimant  mieux  la  Guerre  ,  qu'une  Paix  honteufe  ,  il  rappella  fon  AmbafTadeur.  Ain» 
fi  Adamantius  revint  fans  avoir  rien  fait ,  (22)  mais  avec  la  gloire  de  s'être  bien  a- 
quitté  de  fa  commiflïon.  Il  y  a  pourtant  apparence  ,  comme  la  fuite  le  montre  ,  que, 
depuis  fon  départ ,  on  en  vint  enfin  à  quelque  Traité  avec  Théodoric  -,  &c  que  ce  fut 
Sabinien  ,  qui  le  conclut. 

Le  P.  Pagi  (h)  s'eft  ici  fort  mépris.  Il  a  cru,  que  Malchus  parloit  d'une  Expé*  (h)  critic. 
dition  faite  par  le  Père  de  Théodoric  ;  au  lieu  qu'on  ne  peut  douter  qu'il  ne  s'agiflè  uni-  Barm- pas- 
quement  de  Théodoric  lui-même  ,  qui  eft  quelquefois  défigné  par  le  nom  (23J  de  fon  n.'"   0m' 
rére  ,  pour  le  diftinguer  de  l'autre  Théodoric  ,  Fils  de  Triarius.    Mais  comme  le  Tra- 
ducteur Latin  dit  par  tout  Balamerus  ,  au  lieu  de  Balameri  filius  ;  notre  Chronologif- 
te  ,  qui  apparemment  n'avoit  pas  jette  les  yeux  fur  le  Grec  ,  ni  lu  avec  attention  toute 
la  fuite  du  Fragment ,  a  été  trompé  par  cette  mauvaife  Verfion.     De  plus  ,  il  veut  que 
ceci  fe  foit  pafie  quatre  ans  auparavant ,  c'eft-à-dire  ,  en  4.75.  &  en  cela  il  fe  contredit 
lui-même  -,  puisque  ,  fur  l'année  (Y)  479.  il  place  là  l'Expédition  de  Théodoric,  citant  (i)p^404J 
le  même  endroit  de  Malchus  ,  &  y  joignant  ce  que  dit  le  Chronologifte  MarcelliNj 
C24)  Que  Sabinien  mit  fin  aux  ravages  que  Théodoric  faifoit  en  Grèce  ,  plus  par  adfef- 
fe ,  que  par  des  exploits  de  valeur.    Cela  femble  infinuer ,  que  Sabinien  ,  comme  je 
viens  de  le  dire  ,  fit  avec  Théodoric  une  Paix  ,   qu'Adamantins  n'avoit  pu  conclure. 
Mais  voici  encore  une  autre  contradiction  du  P.  Tagi.  (k)    Il  dit  enfuite  ,  fur  l'année  (*)p«4">i 
482.  que  Marcellin  ,  dans  l'endroit  cité  ,  parle  de  Théodoric  ,  Fils  de  Triarius  ;  &  ce- 
pendant il  avoit  remarqué  formellement ,  fur  l'année  479.  que  Marcellin  ,   auffi-bien 
que  Malchus  ,  parlent  de  Théodoric  ,  de  la  race  des  Amaks.     Enfin  ,  à  l'égard  de  la 
matière  même  des  deux  Traitez  ,  que  tantôt  il  confond  ,  &  tantôt  il  diftingue  ,  il  le 
brouille  auffi  fur  la  Géographie.     Car  il  met  dans  la  'Pautalie ,  qu'il  reconnoît  avoir  fait 
partie  de  la  T>ace  Méditerranée  ,  plufieurs  Villes ,  qui  étoient  en  Macédoine  -,  comme 
on  l'a  Ql)  vu  ci-deflùs.  (/)Surl'Aa< 


née  477. 


(20)  Il  paraît  par  Malchus,  que  Théodoric avoit  auffi  Un  le  de  Théodémir  ;  gc  il  avoit  été  tué  quelques  années  aupa- 
Frére  ,  nommé  Theudimond.  Pag.  64,  67.  ravant.    De  Reb.  Getic.  Cap.  fz  ,  73.     Mais  il  fuffit ,  qu'on 

(21)  Cet  Empereur  mourut  l'année  fuivante  480.  fâche  ,  de  qui  Malchus  a  voulu  parler,  &  que  c'eft  unique- 

(22)  Quoi  qu'il  y  eût  trop  à  faire  ,  û  je  voulois  remar-  ment  de  Théodoric  ,  quel  qu'ait  été  fon  Père  ,  félon  l'opi- 
quer  toutes  les  fautes  du  Traducteur  Latin  ,  je  ne  faurois  nion  de  l'Hiftorien  Grec  ,  qui  a  pu  ailement  confondre  les 
laifler  pafter  celle  qu'il  fait  ici ,  &  qui  eft  plaifante.  Il  y  a  noms  de  Théodémir  &  de  Wnlemir.  Le  Père  de  Théodoric  eft 
dans  le  Grec  :  £  i  pn  iiriiWayi) ,  iMiSio  irhi»  woui<r*5  :  il  auffi  appelle  BetUmir  dans  les  Fragmens  de  Damascius  ,  a- 
traduit  :  mortuus  ejl  ,  rmltis  partis  divitiis.  Ainfi  voilà  Ai»-  pud  Phot.  fag.  ioji.  Et  le  Chronologifte  Marcellin 
muniiui  mort ,  grâces  au  Traducteur  ;  8c  cela  fans  s'enrichir.  dit,  que  Théodoric  étoit  furnommé  VaUmer  :  Theodoricus, 

(13)  En  quoi  Malchus  fe  trompe  ;  car,    comme  il  pa-  cognomento  Valamer.  Pag.  4$-. 

roît  par  Jornande's  ,  le  Père  de  ce  Théodoric  étoit  Théodé-  (24)  Theodoricum  idem  Sabinianus  Regem  xfud  Graciam 

vtir  ,  &,  non  pas  IValemir  (ou  BnUmer).    Celui-ci  étoit  Frc-  dtbnfchmttm  ,  ingénia  mugit ,  qn»m  i/irtu»  ,  dmrrmt. 


AR- 


ixo  HISTOIRE        DES 

ARTICLE      CXXXIX. 

Traite'  entre  l'Empereur  Ze'non  ,  &  Hune  ri  c  ,  Roi  des 
Vandales. 

La  même  Anne'e  47p.  depuis  Jésus-Christ. 

GEnseric  ,  Roi  des  Vandales  ,  étoit  mort  depuis  deux  ans.     Huneric  ,  fon 
Fils  ,  qui  lui  fuccéda ,  dépêcha  ,  cette  année-ci ,   des  AmbafTadeurs  à  Confiante 
nople  ,  conduits  par  Alexandre  ,   Intendant  de  'Placidie  ,  Veuve  (1)  d'OLYBRius, 
&  qui  avoit  été  autrefois  envoie  en  Afrique  par  Zenon  ,  avec  le  confentement  de  fa 
Maîtreffe.     Ces  AmbafTadeurs  furent  chargez  de  dire  à  Ze'non  ,   qu' Huneric  étoit  dif- 
pofé  à  vivre  avec  les  Romains  en  bonne  amitié  ,  &  fans  fraude  :  Qu'il  fe  défifteroit  de 
tous  les  fujets  de  plainte  ,  qu'il  avoit  témoigné  avoir  ,  touchant  les  revenus  &  les  autres 
biens  de  fa  Femme  ,  dont  Le'on  s'étoit  laifi ,  touchant  les  effets  des  Marchands  de 
Carthage  ,  qui  avoient  été  pris  au  commencement  de  la  dernière  Guerre  ,  en  un  mot, 
fur  toute  autre  chofe  dont  Genferic  fon  Père  avoit  autrefois  prétendu  fatisfaftion  :  Qu'il 
fouhaitoit  d'entretenir  une  Paix  ferme  ,  &  de  ne  laifïèr  aux  Romains  aucun  foupcori 
qu'il  agît  de  mauvaife  foi ,  en  s'engageant  à  obferver  exactement  le  Traité  ,  &  tout  ce 
dont  on  étoit  déjà  convenu  :   Qu'il  iê  fentoit  obligé  ,  de  ce  que  l'Empereur  avoit  trai- 
té honorablement  la  Veuve  d'Olybrius  ;  &  qu'à  caufe  de  cela  ,  il  étoit  prêt  à  faire  en 
{a)Malch.    fa  faveur  tout  ce  qu'il  lui  plairoit.  (a)    "E\iyov  Si  ol  YïpiaQu; ,   on   'Omptx®^  <$i'a@-  Te 
Exe.  Leg.    T~  Bct.o-,^7  x.oihç^x.M  kS'oXas  ,  ygj   «Têoyoi  ri  'Pauxiw  ,   -/Mi   a.<p\x\o~\  ■ara.vrcL    a.  -TTeôcdii  mx.a.- 
Ed.  Rig.       Aêi  is&{  Tê  TV    ■srçoo-oàwv  ,    ^   TV     a-Maiv    XfvXJLaLTm  5    a    T>,î    «-uTa    ywcwtos    wgoeiA»<j>êi  0 
(p^g- 76.     Atasv ,  tyj  ocra.  tW  i/J-Tropm  ,  r  ex,  £  Ka.pxtjjoi'©»  ,  agTi  jutOi^a/téira  tS  ■âroXtfiB  ,     sArKpSjj, 

77-  EJlC.  \        3/  3i  ;    „  /.  c  \  \        r--.  /     _     r  rJ         3/  >/  I  »    /  il  3 

Heifcb.)         ï)    u    Tl    *AAo    TTO-Aai    0    -STO-Tng    TTgOS     Pa/AcUSS    cXacnSV      VyV)     CLITIOV        TW     Tê     êlg^V     lyva     a- 

jrtoiy  /3ê6a.i«.v  ,  ^  fiy\Stf  eivai  XoiKov  T015  'Pa/U-ctiots    vitaUT®*    ra>    >u.n    &X}    yvycriai;    nra.i    cttov- 
S'à.s  (2)  e/A.'TriS'aicriiv ,  Xj  ocra,  iichj  crwex,UTo'   elSévcu  $   "X&pvt 5  otï  T  'OAuSgia  reniJ.nx.oi  ywoiïxxt' 
%    t&Ztcl    7fiâopôjj@^  ,     ntLna.   "eroip.%"  w    BatriAeT   ■arpâ^uv  ,    à  /SsAoito.      C'étoit-là  ,  dit 
Mal  chus  ,  colorer  les  chofes  d'un  beau  dehors  :  car  au  fond  les  Vandales  redoutoient 
alors  la  moindre  apparence  de  Guerre.  Depuis  la  mort  de  Genferic  ,  étant  tombez  dans  la 
dernière  molleflè  ,  ils  n'avoient  plus  ni  la  même  vigueur  ,  ni  les  mêmes  forces,  que  ce 
Prince  tenoit  toujours  prêtes  pour  agir  à  la  première  occafion  ,  de  forte  qu'il  avoit  plus 
tôt  fait  fon  coup  ,  que  d'autres  n'avoient  délibéré.     Zenon  reçut  très-bien  les  AmbafTa- 
deurs ,  &  les  renvoia  avec  de  beaux  préfens.     Il  conféra  en  même  tems  à  Alexandre  la 
dignité  de  Comte  des  affaires  domeftiques.     Cela  veut  dire  ,   que  le  dernier  '  Traité  de 
Paix,  fait  avec  Gens eric,  fut  renouvelle  quoi  que  les  Fragmens  de  cette  AmbafTade  ne 
le  difent  pas  pofitivement  :  &  voici  d'ailleurs  dequoi  le  confirmer.     Alexandre ,  en  re- 
tournant à  Carthage  -,  avec  les  AmbafTadeurs  ,  demanda  à  Huneric  ,  de  la  part  de  Ze- 
non &  de  Vlacidie  ,  qu'il  permît  à  PËglife  de  Carthage  de  fe  choifir  tel  Evêque  qu'elle 
voudrait;  &  cela  fut  accordé.     Un  Evêque  d' 'Afrique,  qui  nous  l'apprend,  nous  a  con- 
fervé  tout  entier  l'Edit  ,  par  lequel  le  Roi  des  Vandales  accorda  cette  permiffion.     En 
U>)viBor     voici  le  commencement ,  qui  fuffit  pour  mon  but.  (i>)    Jussit  vobis  T)ominus  nofler 
fc^Afri""  dici>  quia  Imper at or  Zenon  ,  &  nobiliffima  Placidia^r  Alexandrum  virum  Illuflrem 
ni  11.     feripferunt ,  petentes  ,   ut  Ecclefia  Carthaginis  religionis  veftr'œ  praprium  Epifcopum 
C"È-  2-       habeat  -,  Hoc  fier i  prœcepit  -,  atque  eis  refcripfit ,  vel'  Legatis  ,  ab  eis  direÉîis  ,  dicï 
juffit ,  ut  ,  fie  Ht  petientnt  ,  vobis  Epifcopum  ,  quem  volueritis  ,  ordinetis  Sec.     Voi- 
là qui  s'accorde  parfaitement  avec  le  Fragment  de  Malchus ,  &:  qui  y  fupplée  un  fait 
remarquable.    En  vertu  de  l'Edit,  Euge'ne  fut  élu  Evêque.    Mais  Huneric  renouvel- 
er nu.      la  la  Perfécution  trois  ou  quatre  ans  après  ;  comme  on  peut  le  voir  dans  le  même  (V) 
Cap.  4  »     Auteur  Eccléfiaftique  ,  Victor,  de  Vite. 

Art.  CXXXIX.  (i)  EtparconféquentBelle-Sœur  à'Hu-  depuis  quelques  années  à  firufdem,  où  elle  s'etoit  fauvée, 

mric  ,  qui  ,  avoit  époulé  Ettdoch  ,  Fille  de  l'Empereur  Va-  pour  abandonner  fon  Mari. 

lentiniem  III.  Genferic  avoit  renvoie  Plucidk  à  Cotijlantino-  (i)  C'eft  ainfi  que  je  mets  ,   après  H.  de  Valois,   au 

fie  ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus.    Eudoxie  étoit  morte  lieu  d' tWKSWtw  ,  qu'il  y  a  dans  le  Texte. 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  i*> 

ARTICLE     CXL. 

Traite'  entre  Peroze,  Roi  de  Perse,  &  les  Nephtalites. 
Anne'e  480.  depuis  Je  s  us-Chr.  ist. 

IL  y  avoit  (a)  une  Nation  de  Huns  ,  furnommez  blancs  (1)  ,  établie  fur  les  fron-  ^/g^* 
tiéres  de  Perfe ,  du  côté  du  Nord.     Là  ils  s'appelloient  (2)  Nepthalites  ,  ou,  le-  tirf^ùb. 
Ion  d'autres  3  (3)  Ephtalites.     Leur  Gouvernement  étoit  Monarchique  ,  &  réglé  par  l'  CaP-  i- 
de  bonnes  Loix.     Us  obfervoient  d'ailleurs  envers  leurs  Voifins  les  régies  de  l'Equité  & 
de  la  Juflice ,  dans  les  affaires  qu'ils  avoient  avec  eux  ,   autant  qu'aucun  autre  Peuple 
des  plus  civilifez  de  ce  tems-là  :  c'eft  l'éloge  que  Procope  leur  donne.    Il  furvint  un 
démêlé  entr'eux  &  Pe'roze,  Roi  de  Perfe,  fur  le  règlement  des  limites  ;  &  ce  Prince 
leur  aiant  déclaré  la  Guerre  pour  ce  fujet ,  marcha  contr'eux  avec  une  Armée  confidé- 
rable  ,  aiant  à  fa  fuite  un  Ambaffadeur  de  l'Empereur  Ze'non  ,  nommé  Eitfebe.  (4) 
Les  Nephtalites  firent  d'abord  femblant  d'être  épouvantez  ,   &  prirent  la  fuite  :  mais 
ce  ne  fut  que  pour  attirer  l'Ennemi  dans  un  lieu  tout  environné  de  Montagnes  efearpées, 
&  d'épaiflès  Forêts  ,  où  ils  l'enfermèrent  fi  bien  ,  qu'il  ne  tenoit  qu'à  eux  de  tailler  en 
pièces  toute  l'Armée.     'Péroze  fut  donc  obligé,  pour  fe  tirer  d'affaires,  d'accepter  une 
Paix  honteufé  ,  que  le  Roi  des  Nepht  alites  voulut  bien  faire  avec  lui.     Les  conditions 
en  furent ,  Que  les  Ter/es  auraient  la  vie  fauve  ,  moiennant  que  Péroze  adorât  le  Roi 
des  Nephtalites  ,  comme  devenu  fon  Seigneur  ,  &  qu'il  jurât  à  la  manière  des  Neptha- 
lites  ,  que  jamais  les  Perfes  n'entreprendraient  la  Guerre  contr'eux.  (b)     'Eviïâaw  Si  (£)Pag.io< 
j(jl)  à;  tiw  aaTYipla-v  'Ouwbs  «.CtoTs   êTnjyyeMeTo   [0  TYJ    'E<p$a.\iTW   Ba.<nMvi]  ,   w  ye  ai-     '     '    ** 
tov  Ti  ï\tpo(y\$  Trpo&xvmv  /Ssàoito  ,    o/re    <5etr7roTJ)v   yiywipiiwt'     x)    'ôpxus   rès    ctyla-i   ■sra.rp'ms 
lfj.M  t*  7n<ra.  Soiy  y  w  troTt  Yltpua.5  'fki  ri  'E(p8«.An^/  e'8v@-   <rpoLTiv(niQra.i.    Cela  ne 
pouvoit  que  paraître  bien  dur  au  Roi  de  Perfe-,  &  it  lui  vint  d'ailleurs  quelque  fcrupule, 
s'il  pouvoit  en  confeience  s'y  engager.     Mais  if  trouva  des  Cafuiftes  commodes  ,  pour 
lever  fes  difficultez.     Les  Mages  ,  qu'il  avoit  auprès  de  lui ,  étant  confultez  ,  lui  répon- 
dirent ,  qu'il  pouvoit  prêter  le  ferment  comme  il  lui  plairoit  :  &  pour  l'autre  article,  ils 
lui  fournirent  un  expédient  propre  à  ôter  la  honte  de  l'hommage ,  en  trompant  celui 
qui  croirait  le  recevoir.     Selon  leur  confeil ,  il  prit  donc  fon  tems  pour  aller,  faire  le  fer- 
ment ,  &  fe  profterner  devant  le  Roi  des  Nephtalites  ,  au  lever  du  Soleil ,  où  les  Per- 
fes  avoient  accoutumé  d'adorer  cet  Aftre  chaque  jour.     Ainfi  il  fe  fauva  par  une  direc- 
tion d'intention  ;  &  fa  bonne  foi  fe  manifefta  peu  de  tems  après.  Mais  en  voulant  fe  ven- 
ger de  l'affront  qu'il  s'étoit  attiré  lui-même ,    il  n'en   fut  pas  quitte  à  fi  bon  marché. 
Une  Armée  encore  plus  nombreufe  ,  qu'il  avoit  levée  contre  les  Nephtalites  ,  fut  dé- 
faite entièrement  par  un  nouveau  ftratagême  de  leur  Roi  :  &  il  y  périt  lui-même  ,  avec 
trente  de  fes  Fils  ,  c'eft-à-dire  ,  tous  ,  a  la  referve  de  Cabade  ,  qui  n'étant  pas  enco- 
re en  âge  d'aller  à  la  Guerre  ,  avoit  été  laifle  en  Perfe.    Depuis  ce  tems-là  ,  les  Perfes 
firent  une  Loi ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de  pourfuivre  un  Ennemi  fur  fes  terres  , 
quand  même  on  l'aurait  mis  en  déroute,  &  obligé  par  là  de  fuir.    Le  Roi  des  Neph- 
talites ,  après  la  dernière  victoire  ,  rendit  les  Ter/es  tributaires  :  mais  ils  fecouérent  ce 
joug  deux  ans  après,  félon  Procope  ,  qui  paroît  fè  tromper  en  cela,  auffi-bien  qu'en 
ce  qu'il  fait  Cabade  Succeflêur  immédiat  de  'Péroze ,  comme  nous  le  verrons  (c)  ail-  M  Sur 
leurs. 


l'Année 


Art.  CXL.  (1)  A  caufe  (dit  Procope)  qu'eux  feuls  de  (3)  C'eft  ainfi  qu'il  y  a  dans  le  Texte  de  Procope  ,  & 

cette  Nation  ont  le  vifage  blanc  ,  2c  n'ont  rien  de  hideux  dans  les  Extraits  que  Photius  en  a  donnez  ,  Coi.  63.  pag. 

a  l'afpcâ:.  6;  ,  éf  fili-  comme  aufii  dans  ceux  iel'Hiftoire  de  The'o- 

(1)  C'eft  ainfi  que  les  appellent  Agathias  ,    Lib.   IV.  fhane  ,  Coi.  64.  pag.  80.  &  de  celle  de  The'ophylactï 

pag.  132  ,  133.  îi.Vulc.    THEOPHYLACTE-SiOTDMtte,  Lib.  Simocatte ,  Cod.  6f.    Cependant  le  Texte  du  dernier,  com- 

VII.  Cap.  7.     Ce'dren  ,  pag.  191.  Ej.  Bajil.  The'opha-  me  on  vient  de  le  voir,  porte  Nephtalites  -,  ce  The'ophane, 

me  ,    Chronogr.  pag.   ioy.     Nice'phore  ,    Hifl.  Ecd.  Lib.  (Chronogr.  ubi  iupr.)  qui  a  copié  Procope  ,  avoit  lu  de  mê- 

XVI.  Cap.  36.  ThiophjlaSe  dit  ,  que  ces  Huns  s'appelloient  me  ,  aulfi-bien  qa'Agathias  ,  qui  cite  même  Frocope. 

aufli  Aidelei  :  'Ajibihvt  tSi  Afy<y*»«»  Nf^S-eÀtT»»  Sec.    Ubi  (4.)  Cet  Euféie  eft  apparemment  le  même,  qui  fut  Con- 

fupr.  fui  en  489.  5c  puis  encore  cinq  ans  après. 


Tom.  II.  Q  ARr 


tit  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CXLI. 

Traite'  entre  l'Empereur  Zi'non,   ^-  The'odoric,  Roi 

des   O  S  T  R  O  G  O  T  H  S. 
A  N  n  e'e  480.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

MMdcbus,  T  Es  (a)  forces  de  The'odoric,  Fils  de  Walamer  ,  Roi  des  Ostrogots,  dimi- 
£c.'°i.sB*  I  i  nuoient  de  jour  en  jour  ,  &  celles  de  l'autre  Théodoric  ,  Fils  de  Triarius,  s'aug- 
&'feqq.  '  mentoient  au  contraire.  Ze'non  ,  qui  s'en  apperçut ,  jugea  à  propos  d'en  venir  avec  le 
■Ei-  s«j>  dernier  à  quelque  Paix ,  s'il  pouvoit  la  faire  à  des  conditions  raifonnables.  Il  lui  avoit  dé- 
&feq7q°'  ja  propofé  ,  de  donner  fon  Fils  pour  ôtâge  ,  &  de  fe  tenir  coi  dans  fon  pais  de  Thrace  ^ 
u.Hnifch.)  y  vivant  en  fimple  Particulier.  11  lui  fit  les  mêmes  demandes  ,  par  des  Ambaflâdeurs , 
qui  ajoutèrent  en  fon  nom  ,  qu'il  gardât  tout  ce  qu'il  avoit  pillé  ,  pourvu  que  du  refte 
il  demeurât  en  repos  ,  &  ne  fît  du  mal  à  perfonne  ,  comme  perfonne  ne  lui  en  feroit  à 
lui-même.  Le  Prince  Goth  répondit ,  qu'il  (1)  ne  vouloit  point  donner  fon  Fils  pour 
otage  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  vivre  déformais  de  fes  feuls  biens  en  fimple  Particulier  : 
Qu'à  la  vérité  ,  tant  qu'il  avoit  été  feul ,  fans  une  fi  grande  multitude  de  gens ,  cela  lui 
auroit  peut-être  fuffi  ,  avec  une  grande  épargne ,  mais  qu'aiant  été  réduit  par  les  Ro- 
mains à  la  nécefïïté  de  ramaflèr  de  grandes  Troupes  ,  il  falloir  abfolument  ou  qu'il  nour- 
rit ceux  qui  étoient  venus  à  fon  fervice  ,  ou  qu'il  fit  la  Guerre  avec  eux ,  jufqu'à  ce  que, 
par  de  bons  ou  de  mauvais  fuccès  ,  ils  viflènt  une  fin  qui  mit  les  chofes  dans  un  état  af- 
fûré.  L'Empereur  inftruit  de  cette  réponfe  ,  réfolut  de  pouflèr  la  Guerre  avec  vigueur , 
&  pour  cet  effet  il  ordonna  de  faire  inceflàmment  les  préparatifs  néceffaires.  11  envoia 
dire  enfuite  à  l'autre  Théodoric ,  Fils  de  Walamer  ,  qu'il  vînt  fans  tarder  fe  joindre  à 
fon  Armée  ,  &  par  de  beaux  exploits  remplir  les  grandes  efpérances  qu'on  avoit  de  lui , 
&  qui  avoient  engagé  à  le  revêtir  de  la  dignité  de  Maître  (2)  de  la  Milice.  Théodoric 
alors  dépêcha  lui-même  des  Ambaflâdeurs  à  Confiant inople  ,  avec  ordre  de  dire  ,  Qu'il 
ne  vouloit  rien  entreprendre  ,  dans  cette  circonftance  ,  avant  que  l'Empereur  ,  &  tout 
le  Sénat ,  lui  euflênt  promis  avec  ferment ,  de  ne  faire  jamais  aucun  Traité  avec  Théo- 
doric ,  Fils  de  Triarius.  Sa  demande  lui  fut  accordée.  Le  Sénat ,  &  les  Généraux , 
jurèrent ,  qu'ils  ne  feroient  aucun  Traité  avec  Théodoric,  Fils  de  Triarius  ,  fans  le  con- 
tentement de  l'Empereur.  Et  l'Empereur  jura  ,  qu'il  tiendroit  la  parole  donnée ,  à 
(i)M»kh.  moins  que  Théodoric  ,  Fils  de  Walamer  ,  n'eût  violé  lui-même  la  fienne.  (6)  'O  è% 
ibid.pag.  rBo.Ao./iJipsJ  «."-w-s  j  à.vTi7ré/*"7rei  ^  olutos  es  BuÇ*mo»  -xpeaStis  ,  \tym'  a$  è  tep&Ttep  \y- 
Hoech'el)  ' P£êigWi  t£  êgya  ,  tl  loi  >9  ô  BcwiAwî  %  y  2uyxA})T©,*  olvtû>  t'7Cûi(jt,0(raLro  -ko-gcl  ,  ces  scJe- 
TroTê  '£h}  TZTpatpis  ovfA.Qii<Tov^).  Oi  ]u.  èv  *>7ro  Bsàhî,  x^  01  a.fxpirtç ,  a>fx,oaxv  (An  ovix.Qo.miv, 
tl  fjiri  Bcto-iÀêi/s  3'êAor  cLiiTos  è\  o  BcwiAêùî  ,  [M\^tv  ■^Treç^no-eoS'a.t  tYJ  ySt]  o-uyjtei/ievaii  ,  tl  fjwi 
t/iSto»  \tavim  /B^tGotivovTft  î'Joi.  Après  ce  Serment  fait ,  il  fut  réfolu  ,  que  Théodoric  , 
qui  avoit  toutes  fes  Troupes  à  (3)  Marcianople  ,  décamperoit  de  là  >  &  que  ,  quand 
il  feroit  arrivé  aux  défilez  (4)  qui  étoient  à  l'entrée  de  l'Hémus ,  le  Commandant  de 
Thrace  pour  les  Romains  viendrait  là  fè  joindre  à  lui  avec  deux-mille  Hommes  de  Ca- 
valerie ,  &  dix-mille  d'Infanterie  :  Qu'après  avoir  parlé  l'Hémus ,  il  trouverait  encore 
vint-mille  Hommes  d'Infanterie ,  &  fix- mille  de  Cavalerie  ,  vers  le  Fleuve  d'Héê>re  (5), 
&  la  Ville  (6)  à'Adrianople  :  Et  qu'en  cas  de  befoin  ,  il  y  avoit  à  Héraclee ,  &c 
dans  d'autres  Places  ou  Forts  près  de  Confiant inople ,  d'autres  Troupes  ,  qui  feroient  à 
fon  fervice.  En  un  mot ,  on  afliïra  les  Ambaflâdeurs  de  Théodoric  ,  qu'il  ne  manque- 
rait rien  de  ce  qu'il  falloit  pour  avoir  lieu  de  fe  promettre  un  bon  fuccès  dans  cette  Ex- 
pédition.   Nous  en  allons  voir  les  fuites. 

Art.  CXLI.  (i)  Le  Grec  de  Malchus  porte  :  w-i  riy  (4)  T<as  ari/Aaiç  iS"Aif^nu.  Ce  font,  comme  le  remar- 
iiè»  Sri  i'^/Kfo»  fitrot  »'«  oMma-lm  Sec:  Là-deflus  le  Traduc-  que  H.  de  Valois  ,  les  Succorum  anguflu ,  dont  parle  Au- 
teur Latin  dit  :  M  Me  fe  auidem  filium  obfidem  daturum,  mien  Marcellin,  Lib.  XXVII.  Cap.  4.  pag.  fz6.  &qu'il 
refpondit ,  fed  nonjam  fibi  &c.  Ce  qui  fignifie ,  que  Théodo-  met  entre  la  Thrace ,  Se  la  Date  ,  c'eft-à-dire  ,  la  Duce  Me- 
rle vouloit  bien  donner  fon  Fils  pour  otage.  Mais  après  ni  diterranée.  Or  on  entrait  par  là  dans  le  pais  où  étoit  établi 
il  manque  certainement  ««  ,  qui  répond  à  l'autre  ,  exprimé  Théodoric ,  Fils  de  Triarius  ,  comme  nous  l'avons  vu  fur 
enfuite  ;  comme  l'a  remarqué  Henri  de  Valois.  La  fui-  l'Année  479.  J'ajoute  ,  que  Mal  al  a  parlant  d'une  irrup- 
te  du  difeours  le  demande  ;  8c  on  voit  d'abord  que  la  reuem-  tion  de  l'autre  Théodoric,  dit,  qu'il  vint  ïuç  SmSt  Sec. 
blance  d'i'r»  avec  «Vi  ,  a  fait  éclipferle  dernier  mot  au  pré-  Chronic.  Part.  II.  pag.  94. 

mier  endroit.  (T)  H  y  a  «Bf»  .  pour  "E/3p«,  dans  le  Texte  ,  ici  &  plus 

(»}  SriiaTuyi».    Voiez  ci-deflus  ,  fur  l'Année  479.  bas  ;  comme  l'a  remarqué  H.  de  Valois.    Le  Traducteur 

(j)  Ville  de  la  Secinit  Méfie  ,  une  des  fix  Provinces  de  Latin  dit  plaifamment  :  ab  Septentrion». 
Thrace.  (fi)  Ville  Capitale  de  la  Province  à'Himimont. 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.    II.  12.3 

ARTICLE      CXLII. 

Traite'  entre  les  deux  T  h  e'o  dorics  ,  l'un  Roi  des  Ostro- 
c  o  t  h  s ,  &  l'autre  t  des  Goths^Thrace, 

La  même  Anne'e  480.  depuis  J  ë  s  us-Chris  t. 

TOut  ce  que  nous  venons  de  voir  qui  avoit  été  promis  à  Tuk'odoric,  Fils  de 
Walamer  ,  Roi  des  Ostrogoths  ,  ne  fut  point  exécuté.     Quand  il  arriva  aux 
dériiez  du  mont  Hemus  ,  il  n'y  trouva  ni  les  7  roupes  du  Commandant  de  'Thrace ,  ni 
celles  qui  dévoient  venir  du  côté  de  VHebre  ,  6c  il  eut  feul  à   foutenir    les  attaques  de 
l'Ennemi ,  qui  s'éroit  campé  là  ,  fur  une  Montagne.     Il  n'y  eut  pourtant  que  quelques 
légères  cicarmouches  de  part  &  d'autre  ,  qui  aboutirent  à  piller,  &  enlever  des  Chevaux 
ou  du  Bétail      Theodoric  ,  Fils  de  Triariiis  ,  courait  fouvent  à  cheval  autour  du  Camp 
de  l'autre  Theodoric  ,  &c  fe  faifant  entendre  aux  Soldats  de  celui-ci ,  le  traitoic  de  par- 
jure, d'enfant,  d'infenfé,  d'homme  qui  fe  déclarait  ennemi  de  là  propre  Nation,  &  qui 
la  trahiflôit;qui  étoit  allez  aveugle  pour  ne  pas  voir  que  les  Romains ,  demeurant  les  bras 
croifez  ,  vouloient  détruire  les  Goths  les  uns  par  les  autres  ,  pour  les  opprimer  enfuite 
tous  ;  comme  il  paroifioit  bien  par  leur  manque  de  parole  dans  cette  occafion     où  ils 
laifloient  Theodoric  expofé  à  périr  3  &  à  être  par  là  puni  de  fa  rrahifon.     Ces  reproches 
parurent  bien  fondez  à  plufieurs  de  ceux  qui  les  entendoient  -,  &c  Theodoric  les  aiant  re- 
nouveliez le  lendemain  ,  d'une  éminence  où  il  pouvoit  les  faire  parvenir  aux  oreilles  de 
toute  l'Armée  ;  Hommes  &  Femmes  coururent  à  leur  Chef,  lui  demandant  ,  avec  de 
hauts  cris  ,  &  un  grand  tumulte  ,  qu'il  fît  la  Paix  incellàmment  ;  linon  ,   qu'ils  l'aban- 
donneraient tous  ,  &  qu'ils  prendraient  le  parti  qui  leur  ferait  le  plus  avantageux.     A- 
lors  Theodoric  envoia  demander  une  entrevue  à  l'autre  Prince  de  même  nom.     En  con- 
féquence  de  quoi  ils  s'abouchèrent  aux  environs  d'une  Rivière  ,  qui  leur  fervoit  d'entre- 
deux  ;  &  s'étant  ainll  entretenus  ,  chacun  parlant  de  fon  bord ,  ils  convinrent ,  de  ne 
plus  fe  faire  la  Guerre  ,   tant  qu'ils  le  jugeraient  à  propos  :   (a)     'EtTaZSa,  ^fcnç-eMei  MMifcfe 
[eWêpi^©"]  itfôi  QtvS'épixov  vrpéffêêiî  ,    $    "^hx^D    °-W>  f^y^   ■n'ora./A.oy   riva. ,    l<p    'ixaL.  f^'^sc 
Têgaj  oX^W     iitéaoy  h  Tco^aoLixim  t  'TroTa.fiov  ,    S'iiXtyoyro'     %   Troiwf)    cr\)i%iia.ç  ,    /^  ttoXi-  IJ  £<<■  Reg- 
p.îiv  àM«Àois ,  éW  vryivTo  o-u^çépovTa..     Après  avoir  confirmé  le  Traité  par  ferment     ils  'Fy';7/2" 
dépêchèrent  l'un  &  (é>)  l'autre  des  AmbalTadeurs  à  Confiant inople  ,  pour  expofer  cha-  *t)iiu. 
cun  les  griefs ,  &  les  raifons  qui  les  avoient  obligez  à  s'accorder.     Ils  faifoient  en  même  'F3S  96>, 
tems  l'un  &  l'autre  des  propoiltions  à  l'Empereur  ,  &  lui  marquoient  fous  quelles  con-  Vqq  ^e. 
ditions  ils  vouloient  traiter  avec  lui.     Zenon  répondit  aux  AmbalTadeurs  de  Theodoric    (chtl) 
Fils  de  Walamer  ,  qu'encore  que  leur  Maître  l'eût  trahi ,  fi  néanmoins  il  vouloit  fe  dé- 
tacher de  l'autre  Theodoric  ,  &  lui  faire  la  Guerre  ,   il  lui  donnerait ,  après  qu'il  l'au- 
rait vaincu  ,  mille  livres  d'or  ,  &  dix-mille  d'argent  -,  outre  cela  un  revenu  de  dix-mille 
Ecus  d'or 5  &  enfin,  qu'il  lui  ferait  époulér  la  (1)  Fille  d'O/yérius  ,  ou  quelque  autre 
des  plus  illuftres  Maifons  de  Conftantinople.  Cependant  il  ne  fit  aucun  honneur  aux  Am- 
balfadeurs  de  Theodoric  ,  quoi  que  d'un  rang  confidérable  ,  &  lui  en  envoia  deux,  l'un 
après  l'autre  ,  pour  lui  perlùader  cette  rupture  avec  Theodoric  Fils  de  Triarius.     Mais 
ils  ne  purent  en  venir  à  bout.     Zenon  alors  déclara  à  lès  Troupes  ,  qu'il  falloir  agir  vi-    ■ 
goureufement  contre  les  deux  Theodorics  ,  &  pour  les  encourager  ,  il  promit  d'aller  lui- 
même  en  campagne.     Cela  fit  une  fi  grande  imprelîîon  ,  que  ceux  qui  auparavant  don- 
noient  de  l'argent  à  leurs  Capitaines  pour  fe  difpenfer  du  fervice  ,  en  offraient  pour  a- 
voir  la  permillîon  de  fervir  dans  cette  Guerre.     Plufieurs  même  témoignèrent  bien-tôt 
par  des  exploits  réels  ,  ce  qu'ils  favoient  faire.     Mais  ,   du  naturel  dont  étoit  Zenon  ' 
ion  ardeur  ne  pouvoit  pas  fe  foutenir  long  tems.     Retourné  à  fon  indolence  &  à  fa  mol' 
lelîè  ,  il  fut  caufe  qu'il  s'éleva  une  Sédition  parmi  fes  Troupes  ;  de   forte  que  iVarti*- 
nien  (1)  ,  qui  les  commandoit  ,  lui  écrivit  qu'il  falloit  au  plus-tôt  congédier   l'Armée 
crainte  de  quelque  fâcheufe  révolution.     Zenon  lui  envoia  ordre  de  mettre  les  Troupes 
en  quartier  d'hyver  ,  comme  fi  la  Paix  alloit  fe  faire  avec  Theodoric. 

Art.  CXLII.  (i)  On  trouve  une  Julianà  Ankin  ,  Fille  que  c'était  Marcha  (M«f*nt»5{).     Mais  cela  ne  peut  être  :  car 

de  l'Empereur  Olybrius  ,    que  les  Savans  croient  voir  re-  la  révolte  de  ce  Marcïen ,  &  de  Tes  Frères  ,   Fils  de  l'Empe- 

préfentée  fur  une  peinture  du  Manufcrit  très-ancien  deDios-  reur  Anthe'mius  ,  étoit  déjà  arrivée,  environ  deux  ans  iu- 

coride.     Voiez,  le  P.  de  Montfaucon,  PaUograph.  Cr.tc.  paravant.     Et  Malchhs  en  parle  ailleurs,   pa».  68  ,    60   Ei 

Lib.  III.  pag    ao;  ,  &  f'11-     EJle  époui'a  un  AreobiMe  ,  Se  Hoefchel.     (86.  E,l.  l'arif.)     L'Edition  du   Louvre  ',    qui    cft 

en  eut  Olybrius  le  Jeune.     Voie7.  le  P.  Pagi  ,    lur  l'Année  faite  uniquement  lur  celle   d' Hoefcheliiis  ,    porte,  M««Tmaiàç 

491.  pag.  438.  Tarn.  II.  Critic.  Baron.  dans  l'endroit  indiqué  ci-deflus  ,  p.-.g.  88.  A.  nuis  les  Im- 

(*;  tiufrauait.     Et  c'elt  ainli  qu'il  cit.  aulîi  appelle  pag.  primeurs  out  mis  durs  celui  dont  il  s'a "it ,  par.  07.  B    Mac- 

70.  Ed   Hoejch.     Le  Traduétcur  Latin  de  Malchus  ,  l'ap-  rixtit. 
pelle  Maniauus  de  l'a  pure  autorité.     lia  cru  apparemment, 
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iM  HISTOIRE         DES 

ARTICLE     CXLIII. 

Traite'   entre  l'Empereur   Ze'non,  ejr  Theodoric,  Fils  de 
Triarius ,  Prince  Goth. 

Anne'e  481.  depuis  Jesus-Christ.   • 

LOrs  que  Zr'non  eut  mis  fes  Troupes  en  quartier  d'hiver,    comme  nous  venons 
de  le  voir  ,  il  chercha  à  faire  la  Paix  avec  celui  qui  avoir  été  fon  principal  Enne- 
(a)  Makh.  nii.  00     II  envoia  donc  des  AmbafTadeurs  à  The'odoric  ,  Fils  de  Triarius  ,  avec  or- 
Exc.  Leg.   dre  de  traiter  comme  ils  pourraient.     Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  -,  car  ,  félon  ce  que 
zTpar.'    dit  le  Comte  (o)  Marcellin  ,  Theodoric  étoit  venu  jufques  à  dnaple^  à  quatre  mil. 
(7z.Hoè-    les  de  Confiant  inople.     Cependant  l'autre  Theodoric  tournant  fes  forces  du  côté  de  la 
WPa»      Thrace  ,  y  ravagea  les  plus  beaux  pais.     Le  premier  en  aiant  appris  la  nouvelle  ,  dit , 
ag'4f'  qu'il  étoit  bien  aife  que  celui  qui  avoit  été  appelle  Ami  &  Fils  de  l'Empereur  ,  traitât 
ainfi  les  Sujets  de  l'Empire  :  mais  qu'il  étoit  fâché  de  voir  que  les  pauvres  Laboureurs 
paioient  ainfi  la  folie  de  leurs  Maîtres,  fans  que  Zenon  ,  ni  (1)  Vérine,  panifient  s'en 
émouvoir.    Lors  qu'il  eut  reçu  les  AmbafTadeurs ,  il  fit  la  Paix  avec  eux  à  ces  conditions': 
„  Que  l'Empereur  fournirait  la  paie  &  la  nourriture  pour  treize- mille  hommes,  tels  que 
„  Theodoric  choilïroit  :  Qu'il  le  ferait  Comte   de  deux  (2}  Compagnies  des  Gardes  , 
„  &  qu'il  lui  rendrait  tous  les  biens  qu'on  lui  avoit  pris  :  Qu'il  l'établirait  auffi  un  des 
„  Maîtres  de  la  (3)  Milice  préfente  ,  (4.)  ou  de  Cavalerie ,  ou  d'Infanterie  ,   &  qu'il 
3,  le  mettrait  en  pofTeffion  de  toutes  les  les  Dignitez  dont  il   avoit  jouï  fous  Bafilif- 
,,  que  :  Que  fi  ,  comme  Zé non  le  difoit ,  les  Parens  de  Bafilifque  (f)  étoient  morts , 
„  il  n'y  avoit  plus  rien  à  faire  là-defïus  ;  mais  que  ,  s'ils  fe  trouvoient  encore  en  vie  , 
„  on  leur  reftitueroit  tous  leurs  biens  ,  &  ils  iraient  demeurer  dans  telle  Ville  que  Zenon 
„  jugerait  à  propos  ".     Cela  étant  conclu  &  arrêté  ,  l'Empereur  (6)  dépouilla  de  fa 
dignité  Theodoric  ,  Fils  de  Walamer  ,  &  en  revêtit  le  Fils  de  Triarius.    11  envoia  aufïï 
de  l'argent ,   pour  compter  incefïàmment  aux  Goths  ce  qui  devoit  leur  être  diftribué. 
{?)  Makh.   (Y)  'Q.s  Si  ïiàSok  01  'ZpéaQet;  ,  Ti9a£)  ilw  eigwrçi'  ,  t<p'  S  re  uvpiois   fûv   x)    Tpi%iAiot$  hSpi- 
ubi  lupr.     clv  <  fa  3-gXw  QivSéptx®'  >  avrTcifyis  n  Xj  Tpoçîiv  %o/»jyeTv    B«o-iAê«."      Sviiv   Se    a.vTov  %oAciïv 
-7rgo£aMeoS'a.i  a.çxorra- ,  OanXa&m  Si  aura    iUu  somv ,    o<n\i   tfpoTigov   êi%ei>'     Aa£e~y   Se  -du) 
Irégaiv  -ri*/  Svo  ç-gctT^yiffiv    tW   "sêi    Baurihéat. ,    59    ex™    T*î    ot|îW ,    ils    as    %S>i    Ttçpahcro 
vfto  T8  Bcto-iAioTts*      Elêgl   Se    T$f  x.ijJ'eç-Sv  ,  t\  filv  IriXi&Tycrcvi ,    à$  ÏAiyiv    0    Zw  ,    ^Sev 
eîva.1  01  Trgctyua."     il  Se  £So-|  ,    AclQovtols   îiWêg    ùxov  3    ào-tav  ,    oi'x.e~v  toAiv  ,    w     autos    Sox.f 
(jt-olcnii  Zrivm'     JaZto.  as  <rvnSo%i  ,    itahacLS   t   Ba.\a.jJnpu    £    2%£>îs   «    Bao-iAeùs  ,    çTJcrojyî» 
éW  Ixiiva  ®iuSée>\xm  ®'l3'^3"     i>  %§>'At*T*  '«re/*-^"  >    *<r*   'e<^'  *«Ti3t*    û^-veT^aj   rô\s   Tot- 
Sois.     Theodoric  ,  Fils  de  Triarius ,  ne  jouît  pas  long  tems  des  avantages  de  ce  Trai- 
(j)  mmA-  té.    Il  mourut  la  même  année,  comme  il  s'en  retournoit  vers  YIllyrie  ,  (d)  fon  Cheval 
u».  chron.  s'étant  cabré ,  &  l'aiant  jette  contre  un  dard  qui  fe  trouvoit  fur  un  Chariot ,  dont  il  fut 
M-  w-     percé  d'outre  en  outre. 

Art.  CXLIII.  (i)  L'Impératrice  ,  fa  Belle- Mère  ,  Veu-  fit  mourir  ,  avec  fa  Femme  8c  fes  Enfans  ,    d'une  manière 

vc  de  l'Empereur  Le'on  ,  &.  tiui  caufa  bien  des  troubles  fous  qui  cft  racontée  diverfement  par  Procope  ,   De  Bell.  Vund. 

l'Empire  de  zinon.  Lib>  l;  CaP-   7-  &  dans    'es  Extraits    de   Malchus  (apuj 

(a)  Ai/oiV  %o*iâi  ufxtJTcc.  ,  duxutm  Stbolnrum   Comitem  ,  Phot.  Coi.  78.  pag.  171.)  Mais  The'ophane  dit,   que  le 

comme  traduit  Henri  de  Valois.     Voiez  les    Notes   du  Fils  de  Bafili/fie  ,  de  même  nom  ,  qui  avoit  été  fait  Cé/ar 

même  fur  Ammien  Marcellin  ,    Lib.  XIV.  Cap.  7.  Jwj.  par  Zenon  ,   fut  mis  dans   l'Ordre  Eccléfuftique  ,    &  qu'il 

g_  devint  Evêque   de  Cyz-ique. 

'  (5)  De  celle  qui  étoit  auprès  de  la  perfonne  de  l'Empe-  (6)  11  faut  que  ce  Theodoric  foit  peu  de  tems  après  rentré 

reur,  en  grâce  :  car  il  paroît  par  Evagrios,  que  Ze'non  l'envoia 

(4.)  Il  avoit  été  établi  Maître  de  toutes  les  deux  Milices,  avec  une  Armée  contre  le  Patrice  Le'ontius  ,   que  l'Impé- 

par  le  Traité  qu'on  a  vu  fur  l'Année  47  5 .  Artic.  130.  ratrice  Virme  avoit  fait  proclamer  Empereur  à  Tarfe  en  Cilicie, 

($•)  Theodoric  s'intéreffoit  à  ce  qui  regardoit  les  Parens  de  y  étant  pouflee  par  Illns.    Hift.   Eccl.   Lib.  III.    Cap.  27. 

Balilihue  ,  parce  qu'il  avoit   été  dans  fon  parti ,   lors  que  Ce  qui  arriva  l'Année  fuivante.     Mais  il  n'y  eut  jamais  de 

Ze'non   fut  chafle  par  ce    Frère   de   l'Impératrice  Vérine.  Paix  aifurée  entre  l'Empereur  ,  &  ces  Rois  des  Goths.     Et 

Voiez  ci-deflus  ,  fur  l'Année  479.  Et  ce  fut  alors  queTAwi-  nous  verrons  ,  que,  la  même  Année  ,  dans  laquelle  Théodo- 

doric  eut  les  Dignitez  ,  dont  Zenon  lui  promet  ici  la  reftitu-  ràfervit  Zenon  contre  l'Ulurpatcur  de   l'Empire  ,  il  ravagea 

tioa.    Lors  que  Ze'kon  eut  pris  Bafilifque  ,  en  477.  il  le  plulieurs  Pai's. 
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ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  ,2, 

ARTICLE      CXLIV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Ze'non,   &  Theodoric, 
Roi  des   O  s  t  R  o  G  o  t  H  s. 

Anne'e  483.  depuis  Jésus -Chris  t. 

IL  n'eft  fait  mention  nulle  part ,  que  je  fâche  ,  d'aucun  Succeflèur  de  Theodoric,  Fils 
de  Trianus  ,  dont  nous  venons  de  voir  la  mort.     Mais  l'autre  Thf.'odoric  ,  Roi 
des  Ostrogot  hs  ,  va  bien  faire  parler  de  lui.  L'année  avant  celle  où  nous  en  fommes, 
il  ravagea  (a)  les  deux  Macédoines  ,  &  la  Thefialie ,  dont  il  pilla  Larifie  ,  la  Capi-  M  M*ntU, 
taie.     11  fallut  enfin  que  l'Empereur  Ze',non  l'appaifât ,  en  le  comblant  d'honneurs  &  pâg.^™1' 
d'avantages  réels.     Four  avoir  la  Paix  avec  lui  il  le  créa  Maître  de  (1)  la  Milice  T  ré- 
fente y  &  le  défigna  Conful  (2)  pour  l'année  fuivante  4,8+.     Il  le  fit  ($)  aufli  Corn- 
mandant   d'une   partie  de   la  T>ace   Ripenfe ,   &  de  la  Méfie  intérieure,  (b)     Idem  & mi* 
Theodoricus  [cognomento  Valamer\  Rex  Gothorum  ,  Zenonis  Augujti  munificentiis 
pœne  pacatus ,  Magifierque  Trœfentis  Militia  factus  ,  Conful  quoque  difignatus,  cré- 
ditant fibi   Ripenfis  Dacia;  partent ,  Mœfiaeque  inférions  ,   cum  fuis  fatellitibus  pro 
tempore  tenuit.     Jornandl^s  femble  (c)  rapporter  au  même  tems  l'honneur  que  lui  àetJ.  Car* 
fit  Zenon  de  l'adopter  pour  fon  Fils  d'armes  -,   mais  il  paroît  par  ce  que  nous  avons  H- 
déjà  (d)  rapporté  des  Fragmens  de  Malchus  ,  que  plufieurs  années  auparavant  il  a-  l'Année 
voit  eu  ce  titre  de  Fils.     Au  refte ,  il  ne  demeura  pas  long  tams  en  repos  ,  depuis  le  4?°- 
Traité  de  Paix  dont  il  s'agit.     Quatre  ans  après  ,  (e)   il  vint  jufqu'aux   environs   de  „bi  ^7'°' 
Confiant inople  ,  avec  une  grande  Armée  ,  brûlant  &  faccageant  bien  des  Villes  qui  fe  "  '  "**' 
trouvoient  fur  Ion  palTage. 

ARTICLE     CXLV. 

Autre  Traité  entre  Z  e'n  o  n  ,  Empereur  d'Orient ,  &  T  h  e'o  doric, 
Roi  des  O  s  t  r  o  g  o  t  h  s. 

Anne'e  488.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

Ï  'Italie  étoit  devenue  ,  depuis  plufieurs  années ,  comme  nous  l'avons  (a)  vu  ,  la  M  Sm 
u  proie  d'Odoacre  ,  Roi  des  Turcilingiens  ,  &  des  Hernies ,  qui  avoit  mis  fin  à  {76°%^ 
l'Empire  d'Occident.  The'odoric  ,  Roi  des  Ostrogoths  ,  voulut  lui  enlever  une  llf-  ' 
fi  belle  conquête.  Les  uns  difent ,  (  1  )  qu'il  en  forma  de  lui-même  le  dellèin  ,  &  qu'il 
demanda  permiflion  a  l'Empereur  Ze'non  de  l'exécuter  }  lui  repréfèntant ,  que  les 
Goths  ,  accoutumez  au  pillage  ,  ne  pouvoient  pas  fubfifter  des  penfions  qu'on  leur 
donnoit  en  vertu  des  Traitez  :  Que  ,  s'il  venoit  à  bout  de  conquérir  l'Italie  ,  le  Tré- 
for  Impérial  ferait  par  là  entièrement  déchargé  -,  finon  ,  qu'il  n'en  coûterait  rien  à  l'Em- 
pereur ,  &  qu'il  gagnerait  toujours  les  fubfides  qu'il  devoir  fournir  aux  Oftrogoths.  Qu'il 
ferait  d'ailleurs  plus  glorieux  &  plus  avantageux  pour  Zenon  ,  de  voir  régner  en  Italie 
un  Membre  du  Sénat  de  Confiantinople  ,  Patrice ,  Conful ,  adopté  pour  Fils  d'armes 
de  l'Empereur  ,  &  qui  fe  reconnoîtroit  redevable  de  la  Couronne  à  fa  libéralité  ,  que 
fi  ce  beau  pais  demeurait  fous  la  domination  d'un  Inconnu,  d'un  Etranger  ,  d'un  Uiur- 
pateur.  D'autres  (2}  aiïùrent  ,  &  avec  plus  d'apparence,  que  Zenon  lui-même  penfa 
à  cet  expédient ,  (3)  pour  fe  délivrer  du  voifinage  &  des  courfes  fréquentes  d'une  Na- 
tion inquiète  ,  &  commandée  par  un  Prince  ambitieux  ,  dont  tous  les  bienfaits  &  tous 
les  honneurs  >  répandus  fur  lui  à  pleines  mains ,  ne  pouvoient  fixer  l'inconftance  ,   & 

répri- 

Art.  CXLIV .  (1)  Ce  n'étoit  pas  la  première  fois,  com-  Art.  CXLV.  (i)  Jornande^s  De  Rei.  Cttic.   Cap.  J7.' 

me  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  479.    Il  avoit  aufli  été  déjà  Paul.  Diaconus  ,  Lib.  XVI.  pag.    119.     Historia  Mis- 

créé  1-atrice;  quoi  que  V Anonyme  d  Henri  de  Valois  (fag.  cell.  pag.  99,  100.  Tom.  I.  Murator. 
717,  71b.)  mené  ici  la  collation  de  ce  titre.  (1)  Procope,  De  Bell.Gotthic.  Lib.  i.Voiez  aufli  The'o- 

(ij  Coniul  d'Orient.    Il  eut  pour  Collègue  de  l'Occident,  pban e  ,  Chrontigr.  pag    ni,  ni, 
Venantius.     La  Chronique  Anonyme  de  Cuspinien,  en  (3)  On  fait  d'ailleurs,    qu'encore  que  l'Empire  d'0«/- 

marquant  le  Confulat  de  Theodoric,  le  qualifie  Roi.     Mais  ce  dent  tût ,  depuis  quelque  tems  ,  regardé  comme  une  efpéce 

titre  ne  lui  eft  jamais  donne  dans  les  Actes  publics  datei  de  d'acceflbire  de  celui  d'Orient ,  les  Empereurs  d'Orient  paroif- 

fon  Confulat.    Voiez  le  P.  Pagi  ,  Differt.  Hyputic.  1.  Part.  foient  fouvent  fe  mettre  peu  en  peine  de  ce  qui  regardoit  les 

Cap.  H.  num.  6.  Occidentaux.     A  l'égard  même  d'Odoacre  ,   nous  avons  vu  , 

(3)  Ze'non    accorda  encore    à    Theodoric   l'honneur    du  fur  l'Année  476.  Articl.  135-.  que  Le'on  agit  d'une  manié- 
Triomphe  ;  &  il  lui  fit  ériger  une  Statue  Equeitrc  devant  le  re  à  le  reconnoître  pour  légitime  poiïcflèur  de  l'Italie,  ou  à 
Palais.    C'eft  ce  que  dit  Joknande's  ,  De  reb.  Getic.  Cap.  donner  lieu  de  croire  qu'il  autorU'oit  ion  invaûon. 
SI-                                                                             '    ' 
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réprimer  l'infidélité.     Quoi  qu'il  en  foit ,  on  convient  qu'il  fc  fît  un  Traité  entre  l'Em- 
pereur &  Théodoric  ,  au  fujet  de  cette  Expédition  :  mais  il  y  a  une  diverfité  coniîdéra- 
ble  dans  la  manière  dont  on  rapporte  les  conditions  du  Traité.     Un   ancien   Chroni- 
queur ,  anonyme  ,  dont  nous  n'avons  que  des  Fragmens  ,   dit  en  fon  Latin  barbare  , 
que  ,  lors  que  Zenon  envoia  Théodoric  en  Italie  ,  il  fut  convenu  entr'eux  ,  que  ,  fi  ce- 
lui-ci avoit  le  bonheur  de  remporter  la  vidtoirc  fur  Odoacre  ,  il  auroit  cette  récompenfe 
de  fes  travaux  ,  qu'il  régnerait  au  nom  &  à  la  place  de  Zenon  ,  jufqu'à  ce  que  l'Em- 
(i)Am>n;;m.  pereur  prit  lui-même  le    Gouvernement  :   (b)  Ze'no   itaque    recompenfans   beneficiis 
VJmn»ml  Thcoderiçum  ,  quem  fiecit  Tatricium ,  &  Confulem  ,  donans  ei  muttum  ,  fy  mittens 
idaraiiin.   eum  ad  (4)  Itafiam.     Cui  Thœdondms  pafàiatus  efi  ,  ut  ,  fi  viclus  fiuifiet  Odoachar, 
Pa|-  7  «  7  •  pro  mcrito  laborum  fuortim  ,  loco  ejus  ,  dum   adveniret  tantum  ,  prœregnaret.     C'clfc 
aufli  ce  que  foutint  depuis  le  fameux  Bélifaire  ,  à  des  Ambaiîadeurs  Goths ,  s'il  en  faut 
croire  Procope.     Zenon  ,   difoit-il ,   envoia   'Théodoric   conquérir  l'Italie  ,  non  afin 
qu'il  en  devînt  Roi  (car  qu'importoit-il  à  l'Empereur  ,  qu'au  lieu  de  l'Ufurpateur,  fous 
la  tyrannie  duquel  elle  étoit  déjà ,  elle  en  eût  un  autre  ?  Mais  afin  que  ,  délivrée  du 
joug  d'un  Tyran  ,  elle  fût  fous  la  domination  légitime  de  l'Empereur.   Cependant  Théo- 
(c)ïrocopti  donc  refufa  enfuite  de  rendre  ce  païs  à  ion  véritable  Maître  :  (c)  ©ei^épi^oy»  Si  jia.m\vji 
c     w  -h  ^-WÙ)V  'OJoxx.pa  '7ro\(lu-/iaovra.  i-Zi/x-^iv  ,   Ont  etp'  a  'iTaAfxs  cujTgs   tIu)  "2?çx}<v  iXoi'     T'    "fif 
II.  Op.  6.  *»  x)  Tupeuvov  Tvpxna   Qj^.Wa.arw  Bao-iAei  'êftêAêv  ;  «.M'  lq>'  à  itevSîpa.  n  x]    B:wiAêi  xctT-i- 
ptf.^oi.    xotjî)*  'eç-ou.     o  Se  Toi  /nfg,i  T  Tvpanov  tb  2^^-^tf^,>j@-  ,  a.yiaifjLocïwr}  \i  TiMa    OÔc  h  /xerpims 
\-X_p'-t;<Tajrr>'     'ïkmS'iSow.i  y^f  tu  xvptu  liuj  yw  èScLfùi  tym.     Mais  JoRNANDE^S  ,  &  Paul, 
le  "Diacre  ,  l'un  Goth  d'origine  ,  l'autre  Lombard ,  pofent  en  fait ,  que   Zenon   céda 
l'Italie  à  Théodoric ,  lui  recommandant  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain.     Le  dernier  de 
ces  Auteurs  ajoute  même  ,  que  Zenon  confirma  fa  ceffion  ,  en  revêtant  Théodoric  d'un 
(i)  ornement  Impérial ,  &  qu'il  lui  en  donna  pour  aête  authentique  une  'Pragmatique 
\,\)jornmi.  Sanction,  (d)     Expedit  narnque  ,  ut  ego  ,  qui  fum  fer-vus  vefier  ,  &  filius  ,  Ji  vicero, 

J?c  Re^-     vobis  donantibus  ,  regnum  illud  pojjideam Ego  enim  fi  vicero  ,  vefilro  dono  , 

ilt  '  ap'  vefiroque  munere  pofjidebo Annuit ,  [Imperator]  quœ  poficebat ,  magnifique  di- 

tatum  muneribus  dimifit  à  fie  ,  Sénat um  T'opulimique  ei  commendans  Romanum.  .  .  . 
(e\  Paul.     (V)  Attamen  deliberato  confilio  Reipublica  utilitati  profipiciens  ,  ejus  petitionibus  ad- 
Li'kxvi.  nuit  •'  Italiam  ei  per  "Trag?naticum  tribuens  ,  fiacri  etiam  velaminis  dono  confirmavit 
pag.  119.    &ç.     Les  Ambaflâdeurs  des  Goths  parloient  de  même  à  Bélifiaire,  félon  iP,ro£ope.  Nous 
p^'^lïo    n'avons  point  3  difoient-ils  j  enlevé  l'Italie  aux  Romains.     Mais  Zenon  ,  alors  Empe- 
reur d'Orient ,  (6)  voulant  venger  l'injure  faite  à  celui  d'Occident ,  &  ne  fe  fentant  pas 
lui-même  affèz  fort  pour  l'entreprendre  ,  perfuada  à  Théodoric  notre  Prince  ,  qui  étoit 
fur  le  point  d'afliéger  Confiant inople  ,  de  faire  la  paix  avec  lui ,  en   confidération  des 
honneurs  qu'il  en  avoit  reçus  ,  aiant  été  fait  Patrice  ,  &  Conful  3  &  de  tourner  fes  for- 
ces contre  Odoacre  ,  pour  punir  cet  Ufurpateur  ,  &  fe  rendre  maître  de  l'Italie  ,  avec 
[f)Troco(c,  ceux  de  fa  Nation  ,  à  perpétuité  &  au  titre  le  plus  légitime,  (fi)     TotÔoi  W  à  i2i'«.  'Pa- 
11  '  upr'     uclihs  cL(pi\o/xi.voi  y>ïii  t>Ïî  'lToAkz.î   Ex.TMo-a.vTo-      à.M'  'Oà^oo.x.goî     -tfoTê  ,    T   cLvToxpxropA.    jcafle- 
xàv ,  Is  Tvça.mS'oL  tÎ'ju  TM^e    TCoXiTila.1   ^ira.lia.Xa>v  ,    ei^E.     Z»vay  è't   Tort    t    eaa.?    ■x.pa.'ryj  , 
*,   TijUfflgem  (Ai  ru  jrvnÇiÇa.oi\tvx.QTi   jSsàùVV©"   ^Jv    t5  Tupctvvs  ,     xhu   S'i   XœP'xv    sÀeu.S'epSi'  , 
'OJoaxps  Se  x.a.Ta.\vao.i  tLlu  S'ivct/juv  è-£    oîo'î    Te    è\  ,    ©suoNlpi^oy   a.ia.'xîôu    r   yiffif  ag^ovTot. 
f/aj\   ■Tttg  clvtov  Tê  Xj   Bvfivrtov  -TToAiogjcêiv  jtiêMoyTct)   ■x.a.Ta.XixniV  fÀv  lia/  7rpoî    «.ÙTov    e%9p=t.y  , 
Tifûis  kvcL/j.yïiâ'évTcL  Ttphi  a.iiT8  vis   T6Tu^ê   rio^)  ,  -<sh  YlojTçivMS  Tê  ^  'Va>jj.auai  yîyovas  'Tti- 
t@-  ,  'Oo'Wx.gov  S\  k.S'rAa.ç  r  \ç  'Aoysç^sAoy  rlaxoà'a.i'     x)   v   yjipa-i  cdixo    x)    Toréas  toAoi- 
Ttov  xp«.Têiy     ôpâ'a,   x)  SixcLia;.     'Outûj  Toiyuv  «©^(.AaCoyTej    tLu    t    'iToAias    2^^>iv  &C.      A- 
gathias  fait  dire  la  même  chofe  à  des  Ambaffadeurs  auprès  de  Thieaud  ,  Roi  d'u- 
ne partie  de  la  France  -,  qui  ajoutent ,  que  Théodoric  ne  pouvoit  avoir  enlevé  l'Italie 
aux  Romains  ,  puis  qu'ils  en  avoient  été  déjà  dépouillez  par  Odoacre,  &  qu'ainfi  il  s'en 
(5)  a^h-    .'rendit  maître  par  droit  de  Guerre  :  (g)  'AAAa.  zWv©-  'xpirtpm  tS  c^5y  /3t*o-iAê»s  '£fa- 
ibi.is,  Lib.  Tp|.i/(tyT(^i   rtzttQYrykyiTo  tLu)  'iTctXiOLv  ,  tsêiy  'Vaptcûav  à(peAo,6^(/@-  ,   (>i'(5">)   y^f  a.vrr\;  k-nfi.- 
jijif.  i(>.  D.  pvjvto)   ct.AA'    'OSicttipov    xa.ïeAày    tov    e-7f^\vT>}v ,  t  Tvpavvov,  Tix.êiv«    a.Tra.tra.  v.ajTiyt  tu  tb 
EMr.  ReS.    ^.^(/xB  Sut/au.     Ces  prétenfions  des  Goths  me  paroifTcnt  les  mieux  fondées.     Zenon  , 
eJ.k„L«»0  preiîë  par  les  armes  redoutables  de  Théodoric  ,  voulut  fe  défaire  de  lui  à  quelque  prix 

que 

(4)  Mr.  Ludewis,  citant  ce  padage.   (Vit.  Justinian.  cette  Année,  explique  cela  d'un  ornement  pour  couvrir  la 

pag.  3<r-)  ajoute  ici  de  fa  pure  autorité  ,   jibi  itcfenAinitam  :  Tête  :  Sacro  velnmhie  c.tfiti  impofito  Pag.  5-71.    Opp.  Tom. 

&  plus  bas  ,  il  lit  :   loco  cjufJem  ajvinirct  ;  tantum  pnregna-  I.  Part.  H.  Ed.  Mcdiol.     11  entend  peut-être  par-là  le  Diadê- 

ret.     Henri  de  Valois  lui-même  ,    qui   ne  dit  rien  ici  ,  me.      Cela  eft  au  moins  plus  vraisemblable  ,  quela  penfée 

cite  ailleurs  le  paflage  de  manière  qu'il  lit  ,    loco  ejus  ,    nuit  du  Bénédictin  ,  l'on  Commentateur  ,  qui  veut  qu'il  s'agilTc 

adviveret  ,   tnntum  ,   frjsregauret.   Not.    in    Evagu.   Hift.  des  Velu  regia  ,   ou  d'une   efpécc  de    Tenture  de   pourpre, 

Ecd.  Lib.  111.  Cap.  17.  pag.  35-7.  Ed.  Ctmtubr.     Voilà  une  qu'on   mettoit  dans  les  Chambres  des  Empereurs, 
correêtiun  tacite  ,  qui  change  le  lens  ,  ik  qui  néanmoins  ett  (6)  Evagrius  (uèi/upr.)  dit,  que  Théodoric,  félon  quel- 

alll-/.  probable.     Sur  ce  pie-là  ,  Théodoric  devoit  régner  en  ques-uns,  craignoit  que  Zéma  ne  tramât  quelque  choie  con- 

Italn  jufqu'à  l'a   mort  ;    après  quoi  l'Empire    d'Occident  rc-  tre  lui  ;  mais  que  ,  lclon  d'autres  ,  il  entreprit  cette  Expé- 

tourneroità  Zenon.  dition  à  la  follicitation  ,  ou  du  contentement  de  Théodirie  .• 

(/)  Sacrum  Vtkmen  ,  dit  Paul  Diacre.    Sigonius  ,   fur  Ti»<;  <!¥  cp»ru  ,   i?  >J  brtH«.f  ZrjmK. 
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que  ce  fût.    Et  pouvoit-il  s'imaginer  qu'un  homme  de  l'humeur  de  ce  Prince  ,  fe  con- 
tentât d'aller  conquérir  pour  lui  {'Italie  ?  que  ,  quand  môme  il  lui  auroit  promis  de  lui 
rendre  cette  conquête  ,  il  y  eût  lieu  de  fc  flatter  qu'il  tînt  parole  ?  &  que  ,  poië  qu'il  y 
eût  été  difpofé  ,  il  fut  le  maître  de  ramener  fes  Goths  d'un  11  beau  pais  ,  pour  retour- 
ner dans  celui  dont  ils  étoient  fortis  ,  où  ils  s'étoient  toujours  trouvez  pauvres  ,   tant 
u'ils  n'alloient  pas  faire  des  courfes  fur  les  Terres  de  l'Empire  d'Orient  ?  Theodoric  , 
'autre  côté ,  étoit  trop  habile ,  pour  ne  pas  profiter  des  conjonctures  favorables  ,  qui 
engageoient  Zenon  à  l'envoier  en  Italie.    Tout  ce  que  l'on  peut  dire  avec  quelque  ap- 
parence ,  c'eft  que  Theodoric  s'engagea  à  ce  que  les  Romains  appclloicnt  ,  comiter  co- 
lère maje/tatem  \Populi  Romani  ,  c'eft-à-dire  ,  à  rcipeclcr  l'Empereur  ,  fe   regardant 
comme  Roi  d'un  pais  qui  avoit  autrefois  été  le  Siège  de  l'Empire  Romain  ,  &  comme 
tenant  en  quelque  manière  de  Zenon  fa  Roiauté.     En  effet  Theodoric  ,  la  féconde  an- 
née qu'il  fut  venu  en  Italie  ,  c'eft-à-dire  ,   en  490.  aiant  défait  Odoacre ,  qui  fut  con- 
traint de  s'enfermer  dans  Ravenne  ;  (h)  envoia  un  (7)  Ambaflàdeur  à  Zenon  ,  pour  (h)Anonym. 
le  prier  d'agréer  qu'il  prît  (8)  l'Habit  Roial.     Mais  Zenon  étant  venu  à  mourir  avant  v^f  ^|; 
le  retour  de  l'Ambaffadeur  ,  &  Theodoric  ,  après  avoir  pris  Ravenne  y  aiant  fait  mourir 
Odoacre-,  les  Goths  ,  fans  attendre  le  consentement  du  nouvel  Empereur  Anastasl., 
proclamèrent  Roi  leur  Prince  Theodoric.     Depuis  cela  (on  ne  fait  pas  précifément  en 
quelle  année}  y  aiant  eu  quelques  brouilleries  entre  Anaftafe  &  Theodoric  ,  la  Paix  fe 
ht  entr'eux,  par  une  Ambaffade  que  le  dernier  dépécha  à  Confiant inople  ,  en  forte  que    ' 
l'Empereur  reconnut  Theodoric  pour  Roi  d'Italie  ,  &  lui  renvoia  tous  les  ornemens  du 
Palais  ,  qu'Odoacre  avoit  fait  paffer  à  Conftantinople.  (i)     FaéJâ  pace  cum  Anaftalio  (0  Uem> 
Imper at or e per  Feftum  (9)  de  prafumtione  regni  ,  &  omnia  ornamenta  Talatii,  quœY^'110' 
Odoachar   Conftantinopolim  tranfmiferat  ,   remittit.     Voilà  une  ceffion  authentique 
du  droit  des  Empereurs  d'Orient  fur  l'Italie ,   fi  tant  eft  qu'ils  en  euflent  quelcun  de 
bien  fondé.    Il  paraît  par  une  Lettre  de  Cassiodore  ,  écrite  au  nom  de  Theodoric  , 
que  ce  Prince  envoia  des  Ambafladeurs  à  Anaftafe  ,  pour  un  Traité  de  Paix.     Là  il  lui 
donne  de  grands  éloges  ,  &  lui  parle  avec  beaucoup  de  refpect.    Il  lui  repréfente  ,  ("io} 
que  les  deux  Etats  ,  d'Orient  &  d'Occident ,  qui ,  fous  les  Empereurs  précédens  n'ont 
jamais  fait  qu'un  feul  Corps  ,  ne  doivent  pas  fe  divifer  par  des  querelles  ,  &  qu'ils  doi- 
vent au  contraire  s'aimer  &  s'entraider  réciproquement.    Mais  pour  les  conditions  qu'il 
propofe  ,  il  s'en  rapporte  à  ce  que  les  Ambafladeurs  étoient  chargez  de  lui  dire  de  fa 
part.     C'eft  dommage  que  nous  n'aiyons  ni  la  Réponfe  à  cette  Lettre ,  ni  rien  de  précis 
fur  ce  Traité  même.     Mr.  (k)  l'Abbé  DtTBos  croit  en  avoir  trouvé  deux  articles  con-WH'^-'fe, 
fidérables  ,  déduits  de  l'exécution  même  qui  s'enfuivit  j  outre  l'article  fondamental  de  la  r^ncâfi,  ' 
ceffion  de  ce  qui  reftoit  à  l'Empire  d'Occident ,  &  dont  Theodoric  étoit  déjà  en  poflêf-  Liv- lv-' 
fion.     La  première  condition  eft  ,  félon  ce  Savant ,  Que  Theodoric  préfenteroit ,  cha-  f^'Jà 
que  année  ,  à  l'Empereur  d'Orient  ,  un  fujet  pour  remplir  l'une  des  deux  Places  de  &'fum.  ' 
Conful  de  la  République  Romaine ,  &  que   le  Conful  défigné  par  Theodoric ,   ferait  ^A-à'AmJl- 
nommé  Conful  d'Occident  par  l'Empereur  ,  qui  le  ferait  inferire  dans  les  Faftes.     On 
trouve  ,  dans  CaJJiodore  la  (11)  Formule  du  Diplôme  ,  ou  du  Brevet,  que  le  Roi  d'I- 
talie faifoit  expédier  à  celui  qu'il  avoit  défigné  Conful  ;  &  une  Dépêche  (1 2)  particu- 
lière ,  que  ce  Prince  écrivit  à  l'Empereur  d'Orient ,  pour  lui  donner  avis  de   l'élection 
de  Félix  pour  l'Année  fiï.     Cétoit  là  une  pure  formalité  ,  par  rapport  à  l'Empereur 
qui  ne  pouvoit  pas  plus  rejetter  le  Conful  élu  ,  que  le  Sénat  de  Rome  ,  à  qui  l'on  voie 
aufli  (13)  que  Theodoric ,  &  fes  Succeffèurs ,  notifioient  l'élection  ,  l'exhortant  à  ap- 
prouver le  fujet  nommé.     L'autre  article  ,  qu'on  fuppofe  avoir  été  ftipulé  par  le  Traité 
entre  Anaftafe  &  Theodoric ,  eft  tirée  d'une  Harangue  ,  qu'un  Ambaflàdeur  des  Oftro- 

goths 

(7)  L'Anonyme  appelle  cet  Ambaflàdeur  Feflai ,  qui  é-  dans  le  premier  endroit ,  où  De  Valois  veut  qu'on  life  Fau- 

toit ,  dit-il ,  revêtu  de  la  Dignité  de  Chef  du  Sénat  ,  Caput  fius  Niger  ,  au  lieu  de  Feftus  ,  il  y  a  la  délïgnation  du  Caput 

Scnati.     On  trouve  un  Feftus  ,  Conful  en  471.     Et  dans  A-  Senuti.    C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire ,  félon  le  Manufcrit  de  Mi- 

nastase  le  Bibliothécaire ,  on  voit  en  ces  tems-ci  ,  fous  le  lan  fort  ancien. 

Pontificat  de  Symmaque  ,  Festus  caput  Senatus ,  pag.  123.  (8)  Jornande's  dit  Amplement ,  que  Theodoric  ,  après 
Tom.  III.  Murator.  Rer.  Italie.  Scriptor.  Cependant  l'A-  avoir  confulté  Zenon  ,  quitta  l'Habit  de  Particulier  ,  &  ce- 
nonyme  parlant  enfuite  de  l'Ambaffadeur  que  Theodoric  avoit  lui  de  fa  Nation ,  pour  prendre  l'Habit  Roial,  comme  Roi 
envoie  à  Zenon  ,  dont  il  apprit  la  mort  avant  fon  retour  ,  des  Goths  &  des  Romains  :  Zenon  e  Imper atore  confulto,  pri- 
le  nomma  Fauflus  Niger.  Puis  il  fait  encore  paroître  Tejlus ,  vatum  habitum  ,  gentifque  fus, ,  ■veflitum  feponens ,  infigne  re- 
nommé ainfi  tout  court,  comme  Ambaffadeur  auprès  d'A-  gil  amiSus ,  quafi  jam  Gotthorum  Romanorumque  Utgnator 
nastase  ,  de  la  part  de  qui  il  rapporte  à  Theodoric  les  Or-  adfumit.  Cap.  57. 
nemens  du  Palais.     Peut-être  que  ce  Fefius  étoit  furnommé  (9)  Voiez  la  Note  7.  ci-deffus. 

Niger  ,  &  ainli  il  y  auroit  faute  dans  le  fécond  paffage.  Ha-  (10)  Quia  pati  vos  non  credimus ,  inter  utrafque  Refpubli- 

drien    de   Valois  (Rer.   Franck.  Lib.  V.  pag.    243,   $>  cas  ,  quarum  femper  unum  corpus fub  antiquis  Frincipibus  fuif- 

feqq.)  fuppofe  au  contraire,  que  la  faute  eft  dans  le  premier,  fe  declaratur  ,  aliquid  difcordU  permanere ,    quas  non  folum  0- 

Car  il  met  à  la  même  Année  ,  que  l'Anonyme  ,  l'envoi  de  portet  inter  fe  otiofa  dileSione  conjungi,  ■verum  etiam  decet  mu- 

Fauflus  Niger  à  Zenon  ;  8c  il  le  qualifie  Magifler  Officiorum  :  tuis  viribus  adjuvari.     Romani  regni  ,  unum  velle ,  un»  fem- 

comme  fait  Baronius  ,  fur  l'Année  495.  num.   iô.  où  il  per  opinio  fit  Sec.  Var.  Lib.  I.  Epift.   1. 
l'infère  d'une  Lettre  du  Pape  Ge'lase.     Enfuite  Hadr.  de  (11)  Lib.  II.  Epifi.  z.  Lié.  IX.  Epift.  22.-  Lib.  VI.  E- 

Valois  parle  du  Feflus  ,  caput  Senatus  ,   comme  envoie  huit  pift.  I- 
ans  après  à  Anaftafe ,  Se  cela  en  copiant  ici  même  l'Anony-  (iz)  Lib.  III.  Epift.  1. 

me.  Mms  cet  Anonyme  dit  ici  ûmplejnentFf/îwj  au  lieu  que  (13)  Lib,  II.  Epift.  3.  Lib.  IX.  Ep,  23. 
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goths  faifoit  au  fameux  Bélifaire ,  &  où  l'on  voit  en  même  tems  ce  qui  regarde  le  Con- 
fulat.    „  Les  Italiens  ont  toujours  été  revêtus  de  tous  les   Emplois  Civils  ,  fans  qu'au- 
„  cun  Goth  y  ait  eu  part.    Nous  vous  défions  de  nous  démentir  là-deflùs.    De  plus , 
„  les  Goths  ,  dans  chaque  année  ,  ont  permis  aux  Italiens ,  de  recevoir  de  l'Empereur 
(0  Procoft ,  „  d'Orient-  la  dignité  de  Conful.  (/)      'AA\<*.   x,   ■&<L<ra.s  tus   £   sroXmw  2%£eU   «ùtoj 
2e  B.c11, .,  fui  foi  'iTaAiS'')]   sJ&yiyôia.™   evovres*    YM<§r  <}e  a.vT^f  /t£Té<rVêv  ùhU.     è  -^ctpeA^av  t<$ 
II. c«f.6.    1^*5  * Âey^e-na  ,  »/  /tu  /ÀV  Ta  *A»;.78î  »/ti»  êigxcOa.1  odjj.     ll/JoaJei))  d    a/  Ttî  ,    aj  $    01    t 
v-ttcltoiv  àjjpa/ta  rorfioi    ^uve%a/!8»  'Pajucuoif    -7r§os    tS    tV     'Eaav    Bao-iAéas    b    «tetç-ov    eT@» 
x.oaii^eoS'ai.     Ajoutons  ce  que  les  mêmes  Ambafladeurs  difent-là  ,  &  qui  n'eft  pas  moins 
remarquable.    „  Depuis  que  nous  avons  été  légitimement  maîtres  de  l'Italie  ,  nous  en 
„  avons  (14)  confervé  les  Loix  &  le  Gouvernement ,  aufiî  religieufement  que  pas  un 
„  des  Empereurs.    Il  n'y  a  ni  Loix ,  ni  Coutumes  ,   établies  par  Théodoric  ,  ou  par 
„  quelcun  de  fes  Succefieurs.    Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  ,  nous  avons  lai/lé"  plei- 
„  ne  liberté  de  Confcience  ;  en  forte  qu'aucun  Italien  n'en  a  changé  ,   pour  fuivre  la 
„  nôtre  ,  ni  de  fon  bon  gré  ,  ni' par  contrainte  ;  &  que  quand  nos  Goths  ont  voulu  a- 
„  bandonner  la  leur ,  ils  l'ont  fait  fans  aucun  danger.    Nous  avons  eu  le  plus  grand 
„  refped  pour  les  Temples  des  Romains ,  &  nous  avons  fouftèrt  qu'ils  funent  un  afyle 
„  inviolable  pour  ceux  qui  s'y  refugioient  &c  ".    En  un  mot ,  ces  Ambafladeurs  fe 
glorifioient  d'avoir  agi  en  tout  comme  bons  &  fidèles  Alliez.     La  politique  &  la  fageflè 
de  Théodoric  pouvoit  avoir  eu  autant  de  part  à  tout  cela  ,  que  les  engagemens  particu- 
liers d'un  Traité.    Il  étoit  de  fon  intérêt ,  pour  maintenir  fa  nouvelle  domination  ,  de 
ménager  des  Peuples  ,  qui  ne  fe  feraient  pas  aifément  accoutumez  à  un  changement  des 
anciens  ufages.    11  étoit  au  fond  toujours  le  maître  ,  quoi  qu'il  fe  reconnût  en  quelque 
manière  inférieur  à  l'Empereur  à' Orient ,  &  qu'il  fit  même  mettre  fur  fur  les  (if)  Mon- 
noies  ,  d'un  côté  fa  tête  ,  &  de  l'autre  ,  celle  de  l'Empereur  ,  en  quoi  il  fut  imité  par 
lès  Succeffèurs. 

ARTICLE     CXLVI. 

Traite'  entre  The'odoric,  Roi  des  Ostrogoths  ,  e$» 

Gundamund,  Roi  des  Vandales  en  Afrique. 

Anne'e  491.  depuis  Je  sus-Christ. 

LEs  exploits  de  The'odoric  ,  qui  avoit  défait  plufieurs  fois  les  Armées  d'Odoacrey 
donnèrent  de  la  terreur  à  Gundamund  ,  fi)  Roi  des  Wandales  en  Afrique. 
Celui-ci  envoia  demander  la  Paix  au  Conquérant  de  l'Italie  ,  &  promit  de  ne  plus  pil- 
(a)cajF<>Jo-  1er  la  Sicile  ,  comme  lui ,   &  les  Prédéceffèurs  ,  faifoient  fouvent.  Ça)     Tune  etiam 


;,inChro-  Vandali ,  pace  fuppliciter  pofiulatâ  ,  à  SicilisE  folita  depradatione  cejjarunt.  Ce  fût 
coù/ht!'  ™  même  fans  exiger  ,  comme  autrefois  ,  une  penfion  annuelle  ,  ainfi  que  Pinfinuë  Enno- 
voiezauffi  dius  ,  dans  fon  'Panégyrique  de  Théodoric  ,  où  il  lui  dit  :  Quid  caftigatas  Vandalo- 
cntra'Jîia  ram  ventis  patentiùus  eloquar  depaedationes  ,  quibus  pro  annua  fenfione  fatts  eft  a- 
chron.     '  micitia  tua  ? 

ARTICLE     CXLVII. 

Traite'  entre  Clovis,  Roi  de  France ,   ^/wThuringiens. 
La  même  Anne'e  491.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

CLovis  régnoit  depuis  quelques  années  ,  lors  que  Basin  (ou  Bijîn)  Roi  des  Thw 
ringiens  ,  entra  dans  les  Terres  qu'il  avoit  au  delà  du  Rhein  ,  fon  ancien  Etac  , 
y  fit  un  grand  ravage  &  réduifit  ceux  qui  commandoient  là  de  la  part  de  Clovis ,  à 
lui  demander  la  Paix ,  qu'il  n'accorda  apparemment  qu'à  des  conditions  fort  défavan- 
tageufes  pour  eux  ;  &  ils  furent  obligez  de  lui  donner  des  Otages.  On  infère  cela  du 
récit  qu'en  fit  depuis  un  des  Fils  &  Succeffèurs  de  Clovis  ,  à  l'occafion  d'une  nouvelle 
(«)Lib.m.  Guerre  avec  cette  Nation  ,  félon  que  le  rapporte  (a)  Gre'goire  de  Tours  :  Convoca- 
c»p-  7,  tis 

(1+)  On  fait  ,    que  les  Rois  des    Wisiooths   laifloient  fag.  404. 
aufli  aux  anciens  Sujets  de  l'Empire  ,  la  liberté  de  vivre  fe-  Art.  CXLVI.  (i)  Celui  qui  e'toit  Roi  àesWmdaks  dans 
Ion  les  Loix  Romaines.   Cette  politique  fut  fuivie  par  d'au-  l'Année  où  nous  fommes ,  n'eft  point  nommé  par  les  Au- 
tres  Peuples  Barbares  ;   8c  Charlemaone  ne  s'en  éloigna  teurs  qui  parlent  de  cette  Paix.     Mais  ce  doit  être  GunJa- 
pas  ,  à  l'égard  des  Pais  où  il  étendoit  fa  domination.  munà  ,  ou  GunUmuni  ,  dont  le  régne  commença  en  484. 

(')")  Voiei  Mr.  Ludewig  ,  dans  fa  Vita  Justinuni,  Se  finit  en  49?. 
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fis  îgiîur  Francis  ,  dicit  ad  eos  [Thcodoncus]  :  Indignamini  ,  qiucfo  ,  tam  meam  in~ 
juriam  ,  quant  interitum  parentum  veltrorum  ,  ac  rtcolite  Thoringos  quondam  fuper 
*  parentes  nojlros  violenter  adveniffe  ,  ac  rtiulta  Mis  intuliJJ'e  ma/a.  Qui ,  datis  oùfi- 
dibus  ,  pacem  cutn  hts  mire  voluerunt.  Mais  les  Thuringicns  n'eurent  pas  plutôt  les 
Otages  en  leur  pouvoir ,  qu'ils  les  firent  inhumainement  mafiacrer ,  &  recommençant 
les  hoftilitez  avec  plus  de  furie  qu'auparavant ,  exercèrent  des  cruautez  inouïes.  Clo- 
vis ,  pour  s'en  venger  ,  en  la  dixième  année  de  fon  régne  ,  palla  le  Rhein  ,  entra  à 
fon  tour  dans  le  pais  du  barbare  Ennemi ,  conquit  toute  la  Thuringe  ,  ou  la  rendit  du 
moins  tributaire  :  (b)  Nam  decimo  regni  fui  anno  ,   Thoringis  hélium  intulit  ("Chlo-  (*)W«»i 

doveus]  ,  eofdcmque  fuis  ditionibus  fubjugavit (c)  " Devint oque  ipfo  populo,  Cap.27. 

totâque  corum  terra  vaftatâ  ,  ipfos  Toringos  tribut arios  P  rancorum  fecit.     C'eft  ainfi  CO  ceji» 
que  le  Père  (d)  Daniel  ajufte  les  événemens ,  en  réunifiant  les  deux  partages  de  yrs^omm 
Grégoire  de  Tours ,  &  fuppofant  que  les  Thuringiens  avoient  alors  pour   Roi  Bafin  ,  Cap/toT' 
quoi  que  l'Hiftorien  n'en  dife  rien  ici,  parce  qu'il  en  parle  plus  haut  (e)  comme  ré-  W&ft-M 
gnant  du  tems  de  Clovis.     Mais  Mr.  l'Abbé  Dubos  elt  dans  une  toute  autre  penfée.  Tom!i. 
Les  Thoringi  ,  dont  il  s'agit,  ne  font  pas  ,  félon  lui ,  cette  Nation  Germanique,  qui  p«z-9>>°- 
aiant  parte  l'Elbe  ,  étoit  venue  s'établir  vers  le  Rhein  ,  &  en  divers  endroits  d'Allema-  M^f/jt 
gne  :  mais  il  faut  entendre  par  là  ceux  de   Tongres  ,  (Tungri)  ,  qu'il  croit  avoir   été  r»»w,TJb. 
appeliez  indifféremment  Tongri  &c  Toringi.    Je  n'examine  pas  les  raifons  fur  lefquelles  II'CaP-'i- 
il  fe  fonde  ;  cela  n'eft  pas  de  mon  defïèin  ,  &  ne  fait  rien  pour  mon  but.    Je  me  con- 
tente  de  renvoier  les  Ledteurs  aux  (i_)  endroits  où  il  en  traite. 

ARTICLE      CXLVIIÎ. 

Traite'   de  compofition  entre  Ôdoacre,    Roi  ^'Italie,  & 
The'odoric,  Roi  des  Ostrogoths. 

A  n n  e'e  45)3.  depuis  Jésus-Christ, 

ODo acre  le  défendit  vigoureufêment  dans  la  Ville  de  Ravenne ,  près  de  trois  ans. 
Enfin ,  preiTé  par  la  famine  ,  il  fut  oblige  d'en  venir  à  une  compofition  ;  6c 
Theodoric  ,  las  cfun  fi  long  fiége ,  y  donna  volontiers  les  mains.  L'Evêque  (1)  de 
Ravenne  fut  l'entremetteur  du  Traité  ,  qui  fe  fit  à  ces  conditions  :  „  Qu' Odoacre  au- 
,,  roit  la  vie  fauve  ,  &  donnerait  pour  otage  fon  Fils  Thélane  :  Que  Theodoric  &  O- 
„  doacre  vivroient  enfèmble  à  Ravenne  ,  avec  un  pouvoir  égal  ".  Ça)  Igitur  coaflus  (aUnonym. 
Odoachar  dédit  filium  fhum  obfîdem  Theodorico  ,  accepta,  fide  fecurum  fe  ejfe  de  fan-  F"^/-PaS' 
guine.  (b)    "Oi  re    TorSct   kx^o/Aivot   r»  Ttpwiiïpila, ,   $    ol   à,fj.q>\    'OcSoaxcov    ^aCo  pavot  T$f  (è)Troccpe, 

ci  0iuSipix°S  Te  ^  'oiïoxx.pfêr'  h  'Pa.ëavuj  'Ql  t»  ïcn\  ^  opoiq.  a/^f-iTvi  e^so-i.  Mais  peu  de  i.Capii.  ' 
jours  après  ,  Theodoric  voulant  fe  défaire  d'Odoacre  ,  l'attira  dans  un  Ferlin  ,  &  le  tua 
de  fa  propre  main  ;  fous  prétexte  de  prévenir  l'effet  des  mauvais  deflèins  qu'il  difoit  avoir 
découvert  de  fa  part  contre  lui-même.  Ainfi  Theodoric  devint  feul  maître  d'un  Roiau- 
me ,  qu'il  avoit  feint  de  vouloir  partager  avec  Odoacre.  Et  quoi  qu'au  fond  il  poflëdât 
ce  qui  reftoit ,  où  à  peu  près,  de  l'Empire  d'Occident ,  il  ne  prit  que  le  titre  de  Roi. 

ARTICLE     CXLIX. 

Traite'   entre  The'odoric,  Roi  ^'Italie,  &  Gondebaud, 
Roi  des  Bourguignons. 

An  n  e'e  494.  depuis  Jesus-Christ. 

PEndant  la  Guerre  de  The'odoric  contre  Odoacre  ,  Roi  d'Italie,  Gondebaud, 
Roi  des  Bourguignons  ,  (1)  profitant  de  l'occafion  ,  pour  pêcher  en  eau  trou- 
ble, pafTa  les  Alpes  avec  une  grande  Armée,  &  fit  une  irruption  dans  la  Ligurie3  c'eft- 
à-dire  ,  dans  les  païs  au  delà  ou  To ,  ainfi  appeliez  alors  -,  d'où  ,  après  de  grands  ra- 
vages, 

Art.  CXLVII.  (i)  Hift.  Critiquede  la  Monarchie  Vrançoi-  voir  fa  Vie  ,  écrite  par  Agnellus,  Abbé  de  Uavenne,  Lii. 

fe,  Liv.  I.Chap.  7.  Tôt».  I.  pag.  395- ,  &Juiv.  Ed.  à'Amft,  Pontifical.  Ton).  II.  R?r.    Italie.   Scriftor.  pag.  66  ,   67.  où 

Liv.  III.  Chap.  zo.  Tom.  II.  pag.  419,  &fuiv.  il  eft  dit  ,   que  ce  Saint  fortit  de  la  Ville  ,  avec  tout  fon 

Art.  CXLVIII.  (1)  Qui  s'appelloit  Jean  ,  à  ce  que  dit  Clergé  ,  en  procelïïon  ,  8c  obtint  la  Paix  de  Theodoric. 
Sigonius  ,    De   Imper.  Occid.  fur  cette  Année.     Il   y  en  a  Art.  CXLIX.  (1)    Paul.  Diacon.   poft   Eutrop.    Lib. 

plufieurs  de  même  nom,  dans  la  lifte  des  Evêques ,  ou  Ar-  XVI.  pag.  m.   iji.   Histor.  Miscell.  pag.  100.  Ed.  Air. 

chevêques ,  de  Ravenne.    Celui-ci  eft  le  premier.     On  peut  rater.     Cassipdore  ,  Var.  Lib.  XII.  Epift.   zS.feu  ult. 

Tom.  II.  R 
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vages,  il  emmena  un  nombre  prodigieux  de  Prifonniers.  Théodoric  étant  demeuré  vain- 
queur, &  devenu  par  là  Roi  d'Italie ,  voulut  racheter  ces  Prifonniers ,  &envoia  pour  cet 
effet  en  ambaflade  à  Lion,  où  Gondebaud  avoit  établi  la  demeure  ,  Epiphane,  (2) 
Evêque  de  Pavie.  Il  le  chargea  en  même  tems  de  propofer  à  ce  Prince  un  Mariage 
entre  Sigifmond  fon  Fils  ,  &  une  Fille  de  lui  Théodoric.  Le  Prélat  réulfit  fi  bien  ,  que 
la  Paix  i"e  rit  à  ces  conditions  ,  &c  autres  peut-être  que  nous  ne  favons  pas  ,  entre  Théo- 
doric &  Gondebaud.  Celui-ci ,  touché  par  les  difeours  &  Epiphane  ,  relâcha  fans  ran- 
çon ,  tous  les  Habitans  d'Italie  ,  qui  s'étoient  eux-mêmes  livrez ,  ou  qui  avoient  été 
donnez  ou  vendus  aux  Bourguignons  par  Odoacre.  Mais  pour  ceux  qui  avoient  été  faits 
Prifonniers  dans  les  Combats,  il  ne  trouvoit  pas  jufte  de  décourager  fes  gens  en  leur  en- 
levant le  prix  de  leur  bravoure  &  de  leurs  travaux  :  il  permit  feulement  aux  Italiens  de  ra- 
cheter à  un  prix  raifonnable  ces  fortes  de  Prifonniers.  (c)  Adjice  ér  illud ,  qubd  nec 
Wta:  hominibus  externis  ifiud  impendis  :  fibd  junclo  tibi  [ThcodoricoJ  Italiœ  domino  etiam 
màm?   neceffitudine  afiînitatis  ,  fit  filii  tui  Sponfalitia  largitas  abfblutio  captivorum.     Offerat 

pag.  568,  pab~t£  fuœ  munus  ,  quod  &  Chrilhis  accipiat Tune  Rex Liceat  om~ 

Ed^st-     nibus  Italis  ,  quofeumque  Burgundionum  nojlrorum  metus  fecit  effe  captivas  ,  quos  fa- 

mood.       mis  necejjitas  ,  quos  periculorum  timor  advexit ,  pofiremo  quofeumque  conceflit  aut  ad' 

l6iU        dixit  confenfus  Principis  fui ,  nofter  confenfus  abfiolvat.     At paucos,  quos  ardoreprar- 

liandi  tune  ab  adverfiariorum  dominât ione  rapuerunt ,  pro  illis  pretium  quantulumeum- 

que  percipiant ,  ne  deteftabiles  apud  ipfos  fiant  certaminum  cafius  ,  quorum  cum  dificri- 

mina  fufiinuerint ,  hier a  non  fient iant Concédât  tamen'Divinitatis  affenfus,  ut 

fiolidatum  inter  nos fiœdus  longa  atate  fiervetur  &c.  Auffi-tôt  après  Gondebaud  fie 
expédier  à  Epiphane  un  A£te  en  bonne  forme  de  ce  qu'il  venoit  d'oftroier  au  fujet  de 
la  délivrance  ou  du  rachat  des  Captifs.  Epiphane  de  là  alla  à  Genève ,  où  l'autre 
Roi  des  Bourguignons  ,  Gode'gisile  ,  Frère  de  Gondebaud.,  faifoit  fa  demeure ,  & 
il  obtint  de  lui  la  même  chofe.  On  verra  dans  Ennodius  ,  le  nombre  de  Captifs, 
qui  furent  ainfi  délivrez  ,  &:  les  refiources  qui  fe  trouvèrent  pour  le  rachat.  A  l'égard 
de  la  claufe  du  Mariage  ,  on  fait  d'ailleurs ,  que  Sigismond  ,  Fils  de  Gondebaud , 
époufa  une  Fille  de  Théodoric ,  nommée  par  les  uns  (3)  Theudigothe  ,  &  par  (4) 
d'autres  ,  Oftrogothe.  Mr.  l'Abbé  Dubos  (s)  prétend  ,  mais  fur  de  fimples  conjec- 
tures >  que  la  Guerre  entre  Théodoric  &  Sigifmond ,  dura  néanmoins  jufqu'à  l'Année 
489. 

ARTICLE    CL. 

Traite'  entre  Clovis,  Roi  de  France,  é>/«  Armoriques, 
Peuples  des  Gaules. 

Environ  l'A  n  n  e'e  45)7.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.' 

CLovis  cherchant  à  étendre  fon  empire  dans  les  Gaules ,  trouvoit  fur  tout  à  fa  bien* 
féance  les  Armoriques  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ailleurs.     Ces  Peuples  é- 
409.  ôû     toient  demeurez  fidèles  aux  Romains ,  comme  leurs  Alliez  ,  depuis  afiêz  long  cems  >  & 
4ÏO.&4+8.  []s  formoient  une  efpéce  de  Milice  ,  qui  défendoit ,  autant  qu'elle  pouvoit ,  le  peu  qui 
reftoit  encore  à  l'Empire.     Les  François  avoient  inutilement  tenté  de  les  fubjuguer, 
tantôt  en  faifant  des  courfes  fur  leurs  terres  ,  &  les  pillant ,  tantôt  en  les  attaquant  a- 
vec  toutes  leurs  forces.    Enfin  ,  ne  pouvant  en  venir  à  bout  par  cette  voie  ,  ils  recher- 
chèrent leur  amitié  ,  &  demandèrent  à  la  cimenter  par  des  Mariages  entre  ceux  de  l'u- 
ne &  l'autre  Nation.     Les  Armoriques  ,  qui  étoient  Chrétiens ,  y  confentirent  alors, 
parce  que  les  François  l'étoient  aufll.  Voilà  qui  (1)  marque  a  peu  près  l'époque  de  cet- 
te Alliance  ,  qui  doit  avoir  été  faite  par  Clovis  ,  puis  que  ce  fut  lui  qui  le  premier  des 
Rois  de  France  fe  fit  Chrétien  ,  aiant  été  bâtizé  fur  la  fin  de  l'année  45*6.    Par  là  les 
Armoriques  ne  firent  bien-tôt  qu'un  même  Peuple  avec  les  François  -,  &  cette  union  ren- 
dit 

(1)  Qui  demanda  pour  adjoint,   Victor  ,   Evêque  de  le  ailleurs  dans  le  Panégyrique  de  The'odoric  :  Taceo  ubi  ti- 

Xnr'm.  6'  injuncla  eft  f«n  diuturna  ,   Bargundio  Sec. 

(3)  Ou  Theudigothe.  Anonym.  Valef.  pag.  710.  Art.  CL.  (1)  Mr.  l'Abbé   Dubos  croit  même  trouver 

(4)  Jornand.  De  Reb.  Getic.  Cap.  jS.  Celui-ci  fait  é-  l'Année  précife  ,  telle  que  je  la  marque  ici  ,  dans  une  Char- 
pouicr  l'autre  Fille  de  Théodoric  ,  qu'il  appelle  Theiidhode  ,  à  tre  de  Clovis  .dont  il  défend  l'authenticité  :  car  elle  eft  da- 
Alauic  ,  Roi  des  Wifigoths.  En  quoi  il  eft  d'accord  avec  tée  de  la  première  Annie  d'après  le  Batême  de  ce  Prince  ,  Se 
Phocope  ,  qui  appelle  cette  Princerfi;  Theudichnfe  ,  De  Bell.  de  la  primiire  d'après  la  fourni/Jim  des  Gaulois  (Subjugatio- 
Gotth.  Lib.  1.  Cap.  11.  »"  Gallorum)  la  feiziime  de  ion  Rigne.     C'cft  la  première 

Cf)  Hifloire  Critique  de  la  Monarchie  Iranpoife  ,  Liv.  IV.  Pièce  du  Recueil  de  pluficurs  Pièces  ctirieufes  ,  pour  l'Hift.  dt 

Chap.  x.  pag.  5-37.  Tom.  11.     Il  fe  fonde  fur  ce  qu'ENNO-  Bourgogne  ,    par  Mr.  Perard  ,    Deien  de  la  Chambre  des 

mus  ne  raconte  pas  ici  précifément  la  concluiion  delà  Paix.  Comptes  de  Dijon  Sec.  1664.    Voiez  l'Hift.  Crit.  de  la  Mo- 

Mais ,  fi  cet  EvC-que  ne  la  conclut  pas  lui-mêros,  i'  en  P31"  narchie  Franpoife,  Tom.  11.  pag.  5-47 ,  Si  fuiv.  £</.  d'âmft. 
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die  les  deux  Nations  très-puiflantes.  Une  autre  chofe  ,  qui  y  contribua  ,  ce  fut  la 
jonéfcion  des  Troupes  Romaines  >  qui  gardoient  encore  quelques  Châteaux  des  r'roncic- 
rea  des  Gaules  ,  contre  les  Wifigoths  ,  c'eir-à-dirc  ,  du  coté  de  la  Mer  ,  fur  les  bords 
du  Rhein ,  &  de  quelques  autres  Rivières.  Ces  Soldats  voiant  qu'il  n'y  avoit  pas  nioicn 
pour  eux  ni  de  le  maintenir  là  ,  ni  de  retourner  à  Rome  ,  &c  ne  voulant  pas  d'ailleurs 
re  foumettre  aux  JVijigoths  ,  qui  étoient  Ariens  j  fe  rendirent  ,  avec  le  pais  qu'ils  oc- 
cupoient ,  aux  Armoriques  ,  &  aux  François  ;  mais  ce  fut  à  condition  qu'on  les  laide  - 
roit  vivre  ,  eux  &  leurs  Delccndans  ,  félon  leurs  Loix  &  leurs  Coutumes  anciennes  • 
qu'ils  s'habilleroicnt  toujours  à  la  ;mode  des  Romains  -,  &  que  quand  ils  iraient  à  la 
Guerre  ,  ils  auraient  leurs  EtendartS  ,  tels  qu'ils  les  avoient  toujours  portez.  Tout  cela 
fubliftoit  encore  du  tems  de  Procope  ,  fi  bien  ,  dit-il  ,  qu'on  reconnoiflbit  les  Defeen- 
dans  de  ces  Soldats  ,  par  le  nom  des  Légions  &  des  Cohortes  ,  où  chacun  avoit  été  au- 
trefois enrollé  ;  &  ils  marchoient  toujours  au  Combat  fous  leurs  propres  Étendarts. 
(b)  'Erûyxa-wt  àl  C2)  'Ag&jptr^oi  ToVe  'Pa^cuav  «rgaTiârai  yeyevuttW  «s  è%  (3)  TtPixx-^Fr°ccf1' 
yoi  xATrçxi»?  crtpiaiv  e5eAovTêî,  être  ofiôpas  ovtcls,  )&}  ■sroAinla.v  w  tt%pv  ■sra.A.cLi  xatcl-tcoGslKov-  Got&.iib 
t*î  ,  ■woma-a.iQ'a.i  ,  \\i\Î{wt&  Te,  ^  •ara.voViei  'XoAyfx.yatwTts  ,  \tc'  aù-ras  «Wav.  'ApQopv-  l-c«î-  12- 
yoi  Si  ïkiTw  Te  ym  èuwictv  èî  'Pe,ua.isî  ivdti£<L/j.tvoi  ,  aivdpzs    à.yaS'o!    h    râh    t&j    -woXtuùs   l    /l!,i'-3+1- 

yeVOVTO.        Xj  ,     ÈTêl    liiX^toDM    0.UT8Î    I  êg^eWOI    8^    0101    T6    WClV  ,    êTctlgiÇêcCTai    Te    »>I8>  ,    yoj    iA- 

A»Aoiî  jojJeç-'ai  yiyvecS"cu.  *  à,  du  'AgSo/iuyoi  ,  à  Ti  <x.x.8o-ioi  ,  èved^orro'  Xpiç-iaW  o^>  i»- 
epâVêgoi  ôms  èruy^avov  st»  Te  eis  ewt  Actov  %vn\$ovTii  ,  S'vvé./u.tais  '£?d  fiéya.  hyâpiio-cir. 
Ktii  <rgeiTiâ£)  «^8  'Pa^cuav  êTegoi  es  r&Mfflv  Tclî  e^anà.?  ,  <$uAô.x>)î  e»ex.a  èTêTaya.To.  oi 
o*»  8Te  es  'Pa/i))»  ocras  è7ra.y»^so-iv  e^oireî  ,  s  /^ec  8Te  -Kpo^apui  'Apti&voïs  âo-j  tôTî  ieoXiu.'ws 
f&vAofMM  atplç  Te  0.ÙT8Î  |uv  ToTî  «j/Uêiois  ,  ^  yag*ir  w  TctActi  ^Pa/xoLiois  ltpv\a.ayov  '  'Ap- 
(Zoeu-you  Tê  $  TifiLatôis  e'JWv.  es  Te  ^Myovn;  t«s  o-tyrigm  fyiyL-Tdurva.  rGs^L'xîu.-^a.ms 
S'i&rao-a.m  Toi  worgio,  ê3">j  ,  a  ft  cnQo/j.im  ,  fy  is  Ifit  Tr\pîïv  a.fywiv'  ex.  Te  y^so  t^/5  ^d- 
TotAoyoJv  es  Toiîe  tS  ypovs  ^aSvtoli  ,  èj  «s  to  waAotiov  Tct^ofiii/ot  lfpa.Tiîia-a.yTo'  x.  0-ti/j.tïàt,  \ 
Ta,  o-ipeTêg*  eTTAyo^evoi  ,  ùra  Sri  es  [J-cixw  x.*^'V*»3  ,  w/toiî  Te  toTî  WcltçÎois  èo-*e!  y/ia^, 
^  o-yîijWa.  t3^/"  'Pa^ou'wi»  ev  Te  aAAoïî  «7r«o-| ,  x.oiV  ToTj  û^co^^cwi  s^a-aCtsffi. 

ARTICLE      CLI. 

Traite'  ^«/re  l'Empereur  Anastasè,  &  des  Marchands 
Romains,  d« y»/V?  de  l'Ile  de  Jotabe.. 

Anne'e  497.   depuis  Jesus-Christ.  - 

LÈs  courfes  des  Arabes  Scénites  ,  autrement  nommez  Sarazins  ,  étoient  fréquent 
tes.  Ils  en  firent  une,  cette  année,  dans  la  (i)  Province  d'Euphrate.  iVais 
ils  furent  vigoureufement  repouflèz  par  Eugène  ,  brave  Général  ,  qui  commandoit  les 
Troupes  des  Romains  dans  ces  quartiers-là.  Ces  Arabes  étoient  de  la  Tribu  du  Phy- 
larque  (2)  Naaman  ,  &  dépendoient  des  Terfes.  Deux  autres  Princes  Arabes  l'un 
nommé  Agare  (3)  ,  l'autre  (4)  Gamale  ,  furent  auflî  vaincus  alors  par  Romain  - 
qui  commandoit  dans  la  Talefiine  ,  &  qui  fit  prifonnier  le  premier  ,  avec  un  grand 
nombre  de  fes  gens.  Romain  joignit  à  tous  ces  exploits  un  autre  fort  avantageux. 
L'Jle  de  Jotabe  ,  fituée  dans  le  Golfe  de  la  Mer  Rouge  ,  avoit  autrefois  appartenu  aux 
Empereurs  d'Orient ,  qui  en  tiraient  de  grands  impôts.  Il  l'enleva  ,  après  pluiieurs 
combats  ,  aux  Arabes  Scénites ,  &  la  donna  aux  Marchands  Romains  ,  qui  s'y  éta- 
bliraient pour  négocier  }  à  condition  qu'ils  y  vivroient  en  liberté  félon  leurs  propres 
Loix,  &  qu'ils  paieraient  à  l'Empereur  les  droits  réglez  pour  les  Marchandifes  qu'ils  ap- 
porteraient des  Indes.    Nous  apprenons  tout    ceci  de  The'ophane  :  (a)     ToVe  x.*i  M 

lœTa.-  r,£, 

(1)  Arborychi.    Maisil  y  3.  long  tems  que  les  Savans  ont  qu'en  donne  Pocock  ,   Specim.  Hifi.   Amb.   pa».  yS  ,  68, 

apperçu,  qu'il  faut  lire  'Ap^ôpu^oi ,  Armbrici  ;   8c  tous  ceux  -jz  ,  j6,  77  Sec. 

qui  ont  quelque  goût  de  Critique  ,   en  conviennent  aujour-  (3)  "Ayupt».    The'ophane  ajoute  :  t»  ts  'Afîêx  toû  t« 

d'hui.      On  peut  lire  là-deffùs  YHift.  Critiq.  de  U  Monarchie  OxXx/iwrK  ô»opa£<y/,m>i;  jraiifoç  &c.     Vils  W'Aréthas  ,  qui  était 

Tranfoife  ,  où  Mr.  l'Abbé  Dubos  réfute  aufll  le  Père  Da-  lui-même  Fils  d'une  Femme  nommée  Thalabane  Sec.     Et   un 

miel  ,  qui  a  prétendu  trouver  une  place  pour  ces  Arboriques,  Mf.  porte  ô>o^«Ç«,«,s>a;.     Je  fuis  fort  trompé  ,  s'il  n'y  a  ici 

inconnus  d'ailleurs  :  Liv.  IV.  Chap.  3.  pag.  761  ,  &fuiv.  une  faute  ,  ou  de  Théopbane  même  ,   ou  des  Copillcs  ,  qui 

Ed.  d'Amfterd.      ^        _  ont  pris  le  nom  du  Père  pour  celui  de  la  Mère.     U  y  a  dans 

(3)  Germant.  C'eftainfi  que  Procope  appelle  les  Francs,  la  lifte  des  Princes  Arabes  ,  un  Aï-Hareth ,  ou  Aretas ,  Fils 

à  caulé  de  leur  origine  Germanique  ,  comme  il  le  dit  à  la  fin  de  Thaalabah.     Pocock  ,  ubi  fupr.  pag.  76.     Rien   ne'con- 

<Ju  Chapitre  précédent  :  Ol  2i  «fyayyoi  «w-«   rfp/*«»oi  y,s>  -ro  vient  mieux  ici.     Nous  verrons  paroître  plus  bas  i'Aréthas 

1«r«A»(o»  mc^âfytTo  &c.  pag.  339.  Père  S  Agare. 

Art.  CLI.  (1)  'Ei^paiWa.     C'eft  l'ancienne  Comagéne.  (4)  râ^xM».     Un  Manufcrit  porte  Tx,pi,xuw  ,   Gnbala- 

Voiez  Hierocl.    Synecdem.  &  là-deflus  Mr.  Wesseling  ,  mtm.    Ce  pourrait  bien  être  le  vrai  nom.     On  trouve  plu- 

P3?-  712--  fleurs  Princes  Arabes ,  nommez  Jabalah  ,  dans  la  lifte  indi- 

(z)  Le  vrai   nom  étoit  apparemment  Al-Nooman.    On  quée  ,  pag.  76  ,    77. 
trouve  pluiieurs  Princes  Arabes  ,  ainfi  appelle!  ,  dans  1»  lifte 

Tom.  n,  r  % 


Ed. 
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'lari&W  rlu)  vyktov  Jteijitévrçv  h  ra>  xoX-xa  -r  'E3u5p«  5<*Actar>;j  ,  -^  uwoteAii  (Jjo'poiî  Ont 
oAiyoïî  îiTretg^so-ay  Ba.o-iAs7  'Pa^cuV  ,  x.a/rac-^eS'êio-a.v  <Tè  fxiTci£h  l-rro  TV  Sx^vit3^/  'Aga- 
çant ,  uot^ctis  iV^upcûî  o  'Pa>/j.a.ios  riteuStçacrtv  ,  o.ùS'is  'Pa^aisu  -arpay/ieiTêuTaïs  Jyç  aù-royo- 
/^û)î  ontirt  -du)  naov ,  <sm  Tel  è|  'h£w  èxTogetjêc&ai  (il  faut  lire  i/j.TroçiûiiQ'a.i  ,  comme  por- 
te un  Manufcrit)  <$og-na, ,  x,  t  rtra.yfj.zvov  Bao-iAsT  (f>o/w  d&<Lytu.   Nous  avons  vu  ci-def- 

(i)  sur      fUSj  (£}  que  l'Empereur  Le'on  avoit  donné  cette  lie  de  jotabe  à  un  Sarazin,  nom- 

\^%,  mé  ^*f  rty?. 

129. 

ARTICLE      CLII. 

Traite'   *»/jv  Clovis,  Roi  de  France,    &  Godegisile, 
un  des  Rois  de  Bourgogne. 

Anne'e  499.  depuis  Je.sus-Chr.ist. 

L'Ancien  Roiaume  de  Bourgogne  étoit  alors  partagé  entre  deux  Frères ,  Gon- 
debaud  ,  &  Godegisile  ,  dont  le  premier  fe  tenoit  ^.Vienne  ,  aujourd'hui  du 
'Dauphiné  ;  &  l'autre  avoit  choifi  Genève  pour  fa  demeure.     Autant  qu'ils  avoient  été 
unis  contre  leurs  (  1  )  deux  Cadets  ,  qui  en  les  voulant  perdre  ,  périrent  eux-mêmes  d'u- 
ne manière  très-cruelle  ,  autant  furent-ils  en  défiance  l'un  de  l'autre,  quand  ils  fe  trou- 
vèrent feuls  à  partager  le  Roiaume  de  leur  Père.     Godegifile  commença  à  vouloir  fatis- 
faire  fa  jaloufie  ;  &  crut  en  avoir  trouvé  le  moien  en  recherchant  l'alliance  de  Clovis  , 
dont  il  apprenoit  les  grandes  victoires.     Il  lui  dépécha  fecrétement  des  AmbaiTàdems  , 
avec  ordre  de  lui  dire  ,  que  ,  s'il  vouloit  lui  donner  du  fecours  contre  Gondebaud  ,  pour 
lui  faire  la  Guerre  ,  &  qu'ils  viniTent  à  bout  de  le  tuer  ,  ou  de  le  détrôner  ,  il  fe  ren- 
drait tributaire  de  la  France  ,  fur  le  pié  que  Clovis  régleroit  lui-même  le  tribut  annuel. 
Clovis  accepta  volontiers  ces  propofitions  :  bien  des  raifons  ,  &  de  politique  ,  &  d'in- 
M Grégoire  térêt ,  &  de  (2)  vengeance ,  concouraient  à  l'y  engager,  (a)     Clinique  fe  invicem  im- 
je  Toun,   pugnarent  [Gundobadus  &  GodegifelusJ    audiens    [Godegifelusj    Chlodovechi  Régis 
Cap  m.     victorias  ,  mijit  ad  eum  Legationem  occulte  ,  dicens  :  Si  mihi  ad  perfequendum  fra- 
îu.Riimart.  trem  meum  prxbueris  folatium  ,  ut  eum  bello  interficere ,  aut  de  regno  ejicere  poflïm, 
tributum  tibi ,  quale  tu  ipfe  velis  injungere  ,  annis  fingulis  diflblvam.     Gttod  ille  liben- 
ter  accipiens  ;  auxilium   ei  ,   ubicumque  necejjitas  pofeeret  ,   repromifit.     Et  fiatuto 
tempore  contra  Gundobadum  exercitum  commovit  &c.     Nous  allons  voir  les  fuites  de 
cette  Alliance. 

ARTICLE    l  CL  III, 

Traite'   entre  le  même  Clovis  ,  Roi  de  France»  ejr  Gonde- 
b  a  u  d  ,  autre  Roi  de  Bourgogne. 

A n n e'e  500.  depuis  Jésus-Christ. 

GOndebaud  fut  extrêmement  furpris  d'apprendre  que  Clovis  marchoit  contre 
lui  avec  une  Armée  ,  en  conféquence  du  Traité  dont  nous  venons  de  parler  ,  qui 
n'étoit  point  venu  à  fa  connoifiance.  La  chofe  avoit  été  tenue  fi  fecréte  ,  que  Gonde- 
band eut  recours  à  Godegijile  même  ,  pour  lui  repréfenter  la  néceiîîté  qu'il  y  avoit  de  fe 
réunir  dans  cette  occafion  contre  un  puiffant  Ennemi ,  qui  ne  cherchoit  qu'à  profiter  de 
leurs  divifions  ,  pour  les  fubjuguer  l'un  &  l'autre  ,  &  joindre  la  Bourgogne  entière  à 
tant  d'autres  Etats  qu'il  avoit  conquis.  Le  Frère  fit  femblant  d'entrer  dans  ks  raifons1, 
&  pour  le  faire  donner  plus  fûrement  dans  le  piège  ,  il  promit  de  le  venir  joindre  avec 
fes  Troupes.    11  fe  mit  effectivement  en  campagne ,  &  les  deux  Frères ,  chacun  à  la 

tête 

Art.  CLII.  (1)    Chilperic  ,    8c   Godomar.     Voiez  ri  à  entrer  en  ligue  avec  Godegifile  contre  Gondebuuâ.    Au 

Gre'goire  de  Tours  ,  Hift.  Franc.  Lib.  II.  Cap.  2.8.  Fre-  refte  ,  on  a  une  Lettre  (c'eft  la  V.)  d'ALciMus  Ecdicius 

DEGAiRE  ,  Epitom.  Cap.  17  ,  19.    Aimoin.  Lib.  I.  &c  Avitus,    Evêque  alors  de  Vienne  ,  dans  laquelle  il   juftific 

O)  On  fait  que  Clovis  avoit  époufé  Chtilde  ,  comme  en  quelque  manière  Gondebaud  ,  depuis  même  qu'il  eût  a- 
on  l'appelle  oïdinaircment ,  mais  qui  eft  nommée  Cbrotechil-  jouté  à  tant  de  meurtres  celui  de  Godegifile  ,  le  dernier  Fré- 
di  par  Gre'goire  de  Tours  ,  8c  diverfement  par  d'autres,  re  qui  lui  reftoit.  Mr.  l'Abbé  Dubos  (Hijl.  Critiq.  de  h 
Or  cette  Princeffe  étoit  Fille  de  Chilperic,  un  des  deux  Monarchie  Franfoife  ,  Liv.  III.  ,Chap.  17.  pag.  3  '  î"-  E<'<*- 
Frércs  qne  Gondebaud  avoit  afliégé  8c  pris  dans  Vienne,  A'Amfi.)  n'eft  pas  furpris  de  cette  Juftification  ,  parce  que 
ou  il  fit  mourir  celui-ci  8c  fes  deux  Fils ,  8c  jetter  fa  Fera-  tout  le  tort  n'étoit  pas  du  côté  de  Gondebaud  ;  8c  que  le 
me  dans  la  Rivière  ,  avec  une  pierre  au  cou.  Godomar  ,  Prélat,  dans  le  tems  qu'il  conlblôit  ce  Prince  ,  qui  n'en  a- 
l'autre  Frère  ,  s'étoit  retranché  dans  une  Tour  ;  on  y  mit  voit  pas  apparemment  giand  befoin  ,  efperoit  de  le  cou- 
le feu  ,  8c  il  y  périt  ainfi.  Clotilde  ,  qui  n'oublia  jamais  ce  vertir. 
barbare  traitement ,  ne  put  que  folliciter  fortement  ion  Ma- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  iî5 

tète  de  leur  Armée  ,  marchèrent  de   compagnie  jufqu'auprès  de  'Dijon  ,   pour  aller  au 
devant  de  Clovis.     Là  ils  en  vinrent  à  un  Combat,  fur  le  bord  de  (i)  VOufche  :  mais 
Gondebaud  vit  alors  qu'il  étoit  trahi,  (a)     Car  Godegijîle  ,    au  lieu  de  le  foutenir  ,  fe  [»)Vo\a 
rangea  du  curé  de  Clovis  ;  de  forte  que  l'Armée  de  Gondebaud  aiant  été  prefque  toute  M:"n 
taillée  en  pièces  ,  celui-ci  fut  contraint  de  fe  fauver,  &  alla  fe  renfermer  dans  Avignon ,  cctteÂn-' 
avec  ce  qu'il  put  ramalfcr  de  fes  Troupes.     Godegefile  ainfi  vainqueur  ,   (2)  promit  à  néc>  M- 
Clovis  de  lui  donner  une  partie  du  Roiaumc  de  Bourgogne  ,  qu'il   croioit   avoir  aquis  V.oJc^f- 
tout  entier  ,  &  entra  en  triomphe  à  Vienne  ,  la  Capitale.     Cependant  Clovis  alla  met-  »«• 
tre  le  Siège  devant  Avignon  ,  pour  achever  de  détruire  Gondebaud.     Mais  ce  Prince  fe 
tira  d'affaires  par  le  moien  d'un  (3)  fage  Miniftrc  ,  qui  l'avoit  fuivi ,  &  qui ,  fous  le 
perfonnage  feint  de  Transfuge  ,  aiant  reçu  plein  pouvoir  de  ménager  un   accommode- 
ment à  'quelque  prix  que  ce  fut ,  perfuada  au  Roi  de  France  d'offrir  la  Paix  à  Gonde- 
baud ,  à  condition  de  lui  paicr  un  tribut  perpétuel.     Le  Traité  conclu  avec  un  Ambaf- 
fadeur,  que  Clpvis  envoia  pour  cet  effet,  Gondebaud  l'exécuta  d'abord ,  en  paiant  fans 
délai  le  premier  tribut ,  Se  promit  d'être  exacl:  à  l'avenir  à  s'en  aquitter.  (b)     Mit  te  po-  ;i)Cr'z°'" 
tins  [inquit  Aridius]  légat ionem  ,  &  tributwn ,  quod  tibi  annis Jïngulis  dijfolvat ,  ub.°ii? 
importe  -,  ut  cr  regio  fialva  fit ,  &  tu  tribut  a  dijjolventi  perpetuo  dominer is.    Quodji  c^p-  s*. 
noluerit,  tune  quod  libuerit  faciès.     Q110  confilio  l\ex  accepto  ,  hoftem  redire  jubet  ad 
propria.     Tune  mijfâ  légat ione  ad  Gundobadum  ,  ut  ei  per  fingidos  annos  tribut  a  irnpo- 
fit  a  reddere  debeat  ,  jubet.     At  Me  &  de  prœfenti  folvit ,  &  deinceps  foluturum  ejfefe 
promittit.     Clovis  biffa  (c)  un  Corps  de  cinq-mille   François  à  Godegefde  ,  pour  lui  (tymkgar. 
aider  à  fe  maintenir  dans  les  Places  dont  il  s'étoit  rendu  maître.     Mais  Gondebaud ,  la  clp°T 
même  année  ,  (d)  fit  bien  voir  ,  que ,  comme  il  n'avoit  confenti  au  Traité  que  par  la  M  Mariai, 
nécefîîté  de  fes  affaires  ,  il  n'étoit  nullement  difpofé  à  le  tenir,  (e)     Il  alla  affiéger   fon  chronic- 
Frère  dans  Vienne  ,  &  trouva  moien  d'y  entrer  furtivement  par  le  confeil  que  lui  fuggé-  ffihrêgoire 
ra  unFontenier  ,  qui,  avec  plufieurs  autres  Habitans ,  avoit  été  mis  dehors  ,  à  caufe  *?*«". 
que  les  vivres  commençoient  à  y  manquer.     Les  Afliégeans  fe  ghfférent  dans  la  Ville  par  ctf.'Jî' 
un  Aqueduc  ,  que  le  Fontenicr  avoit  indiqué.     Godegijîle  y  fut  tué  au  pié  de  l'Autel  , 
dans  une  Eglife  où  il  s'étoit  réfugié.     Gondebaud ,  alors  devenu  feul  Maître  du  Roiau- 
me  de  Bourgogne  ,  ne  voulut  plus  paier  de  tribut  au  Roi  de  France.    Ce  Roiaume 
ne  pafTa  aux  François  ,  que  fous  les  Enfans  de  Clovis. 

J  e  joins  ici  un  autre  Traité  ,  dont  ont  ne  fauroit  déterminer  précifément  l'année . 
mais  qui  doit  s'être  bit  entre  celle  où  nous  fommes  ,  &  l'année  507.  à  fuivre  l'ordre 
de  b  narration  de  Procope  ,  qui  feul  en  parle.  Car  c'eft  contre  toute  apparence,  que 
le  P.  Pagi  (f)  le  place  (4)  à  l'année  523.  fous  les  Succeffeurs  de  Clovis.  Voici  donc  (f)Cr'"'!C- 
ce  que  dit  l'Hifïorien  Grec.  Les  François  ,  craignant  The'odoric  ,  Roi  des  Ofiro--roZ.il. 
goths ,  biffèrent  en  repos  Alaric  ,  Roi  des  Wijigoths  ,  &  Hermanfroi  ,  Roi  de  pag-J^S- 
Thuringe  ,  le  premier ,  (5)  Gendre  de  Théodoric  ;  l'autre ,  qui  avoit  époufé  fa  Niè- 
ce (6)  ,  &  ils  tournèrent  leurs  armes  coetre  les  Bourguignons.  Voilà  apparemment  la 
Guerre  ,  que  nous  venons  de  voir.  Enfuite  Théodoric  lui-même  fit  alliance  avec  les 
François  ,  contre  les  Bourguignons  ;  &  il  convint  avec  eux  ,  par  un  Traité  ,  qu'ils  agi- 
raient de  concert ,  pour  exterminer  cette  Nation  ,  &  fe  rendre  maître  de  fon  pais  :  que 
fi  les  uns  ou  les  autres  remportaient  feuls  la  viftoire,  ceux  qui  ne  les  auraient  pas  joints 
leur  paieraient  l'amende  d'une  certaine  fomme  d'or  ;  &  que  moiennant  cela  les  Terres 
conquifes  fe  partageraient  entr'eux  également ,  comme  fi  tous  avoient  eu  part  à  l'expédi- 
tion (g)  'Yregov  <5e  $pa.yyois  tè  x,  TotOoi?  ^u^uc^i'ai  Tê  x,  ^wB'yixau  'Qi  jtoxS  rZ  Çy)  Bsp- 
ytsÇiâvaiv  lyévotiro'     l<p'  2  xa.ra.'r^ait^)  yw@*  ,    ^  X^gca    w    ê%so-i    raj^t'^acù^)  ,   ■aroiw  oi'jf'^i?^' 
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p*v  -dxu  £opva.Aa>Tov  cL/j.<poTtpa»i  th<u.     Les  François  ne  manquèrent  pas  de  marcher  en  I-  Ca^  ,1- 
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Art.  CLIII.  (i)  Ojiara ,  Rivière  qui  patTe  à  Dijon.  faire  abjurer  \' ■■irianifme.  Gregor.  Tur.  Lib.  II.  Cap.  35, 
Gre'goire  de  Tours,  qui  en  parle  ailleurs,  dit  qu'elle  eft.  34.  Excerpt.  ex  Epift.  Avit.  &  Cellat.  Epifcoporum  coram  Re- 
fort poilTonneufe,  Lié.  III,  Cap.  19.  Il  la  qualifie  Cajlrum:  ge  Gundebado  ,  col.  1311  ,  &  feqq.  EJ.  Ruin.  On  peut 
ce  qui  ne  lignifie  pas  Château,  ou  Fort  :  mais  on  appelloit  voir  les  conjeftures  ,  que  fait  fur  tout  cela  Mr.  l'Abbé  Uu- 
ainii  en  ce  tems-là  les  Villes  non-Epifcopalcs.  Voiez  Du  bos  ,  ubi  fiipr.  Chap.  7.  pag.  618,  &  fuiv. 
Cange,  Clojfar.  MetlU  &  Infini.  Lat'mitat.  aux  mots  Caf-  (4)  En  quoi  il  fuit  le  P.  Le  Cointe,  Annal.  Eccl.Fran- 
trum  ,  kCfaitas.  cor.  Tom.  1.   pag.    331.     Mais  Mr.   l'Abbé    Dubos  ,  Hijl. 

(2)  Je  ne  fai  pourquoi  Mr.  l'Abbé  Dubos  (H'ift.  Crit.de  Crit.  de  la  Monarchie  Erancoife  ,  Liv.  IV.  Chap.  f.  8c  6. 
la  Monarchie  Trançoife  ,  Liv.  IV.  Chap.  y.  Tom.  II.  pag.  prétend  que  ce  Traité  avoit  été  fait  avant  la  Guerre  dcCLO- 
S9S-)  veut  >  1ue  Godegijîle  eût  déjà  promis  à  Clovis  par  le  vis  contre  les  Bourguignons  ,  &  que  l'exécution  fait  partie  de 
Traité ,  une  partie  du  pais  occupé  par  les  Bourguignons.  Se-  la  même  Guerre.  On  pourra  examiner  les  conjectures  fur 
Ion  la  narration  de  Gre'goire  de  Tours  ,  qu'il  traduit  ,  Go-  lefquelles  il  fe  fonde.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain  ,  c'eft 
dégifile  s'étoit  feulement  engagé  à  paier  un  Tribut.  Après  qu'on  ne  fauroit  guéres  débrouiller  ici  les  chofes  d'une  ma- 
l'heureux  fuccès  du  complot  ,  Clovis  voulut  apparemment  niére  fatisfaifante. 

avoir  une  plus  forte  récompenfe  ;  d'autant  plus  qu'on  voit  (r)  Dont  il  avoit  époufé  la  Fille  ,   nommé  Theudichufe , 

qu'il  alla  iëul  pourfuivre  Gondebaud  ,   pour   laitier  Godegijîle  ou  Thettdicode  ,  félon  Jornakde's  ,  De  reb.  Gctic.  Cap.  fS. 

leul  Roi  de  Bourgogne ,  s'il  pouvoit  venir  à  bout  de  vaincre  (6)  Amalobergue ,  Fille  de  fa  Sœur  Amalafride,  ou  Ama-, 

entièrement  Gondebaud.  lafrêde ,  Se  de  Trasemond  ,  Roi  des  Wandales. 

(3)  Aridius  ,ou  Aredius.  LePére  Ruinart  croit,  que  c'eft  (7)  C'eft  ainfi  qu'AGATHiAS  aulli  appelle  les  Bourguignons, 
le  même  dont  il  eft  parlé  dans  une  Conférence  que  Gondebaud  pag.  9  Ed.  Volcan.  Olympiodore  dit  Boi/pyowj-iéyiw,  apud 
eut  avec   quelques  Evêques  Catholiques  ,     qui  vouloient  lui  Phot.  Cod.  XXII.  pag.  184.. 
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Bourgogne  ,  avec  une  grande  Armée.  Mais  Théodoric  ufant  de  fineflè  ,  &  attendant  de 
voir  quel  train  les  affaires  prendroient ,  différait ,  fous  divers  prétextes  y  d'envoier  fes 
Troupes.  Enfin  ,  il  les  fit  partir,  donnant  ordre  à  fes  Généraux  de  marcher  lentement, 
&  que  ,  s'ils  entendoient  dire  que  les  François  euflent  été  battus  ,  ils  n'allafient  pas  plus 
loin  j  que  fi  au  contraire  les  François  avoient  eu  quelque  avantage  ,  ils  s'avançaflènt 
alors  promtement  vers  eux.  Les  Généraux  firent  exactement  ce  qui  leur  étoit  preferit. 
Ils  apprirent ,  que  les  François  en  étoient  venus  aux  mains  avec  les  Bourguignons  ,  & 
après  un  rude  combat,  où  la  Victoire  avoit  été  en  balance,  elle  étoit  enfin  demeurée  aux 
premiers  ,  qui  aiant  mis  en  fuite  les  Ennemis  jufqu'aux  extrémitez  de  la  Bourgogne  ,  où 
ils  avoient  plufieurs  Places  fortes ,  s'étoient  emparez  de  tout  le  refte.  Les  Généraux  de 
Théodoric  étant  alors  venus  à  grandes  journées  ,  eiïliiérent  les  reproches  de  leurs.  Alliez , 
&  s'exeuférent  fur  les  difficultez  des  chemins  par  où  il  leur  avoit  fallu  paflèr.  Ils  offri- 
rent de  paier  l'amende  ,  félon  les  conventions  ;  &  fur  ce  pié-là  ,  les  Terres  conquifes 
furent  partagées  entre  les  François ,  &  Théodoric.  Procope  loue  ici  la  prudence  du 
Roi  des  OJtrogoths  ,  aux  dépens  de  fa  bonne  foi.  Il  feroit  à  fouhaiter ,  que  cet  Hif- 
torien  nous  eût  dit ,  quelle  partie  des  Gaules  ,  appartenante  aux  Bourguignons  ,  Clo- 
vis  &  Théodoric  avoient  partagée  alors  entr'eux.  Pour  y  fuppléer  ,  Mr.  l'Abbé  (8) 
Dubos  fait  bien  des  fuppofitions  ,  &  entaflè  conjecture  fur  conjecture.  Pour  moi , 
qui  ne  veux  rien  avancer  fans  autorité  ,  je  me  contente  d'avoir  rapporté  ce  que  dit 
Procope. 

ARTICLE     CLIV. 

Traite'   de  Paix  entre  l'Empereur  Anastase,  &  Are'thas, 
Roi  des  Sarazins. 

Anne'e  502.  depuis  Je  s  us-Christ. 

(a)  sur  "TV.T^US  avons  ^  00  ci-defiùs ,  que  l'Empereur  Anastase  étoit  en  guerre  avec 
lAnnee  J[^y  les  Arabes  Sce'nites  ,  ou  Sarazins.  Cette  année-ci ,  il  fit  la  Paix  avec 
î|i.  "  le  Roi  Are'thas,  dont  le  Fils  ,  nommé  Agare  avoit  été  battu  cinq  ans  auparavant. 
Ainfi  il  y  eut  depuis  une  profonde  tranquilité  dans  toute  la  cPalefiine ,  dans  \  Arabie  , 
(i)  Théo-    &  dans  la  'Phénicie.  (Ji)     Tara  -  ru  eru  eTtwS'Q   -/rgôs   'AgeSciv  0   'Avo.ç-'aa-i©*' ,    t    BctdV 

fhane , pag.  ygo^jj  }   ^    'AyctgS    OTUTêgà.  ,    T    Y    ©AÀaêcarçî    Myo/J.tm"      X,    XoiTTOV   Tfôia-cL   J|    Yict\a.t^ltr\  ,   x) 
'Agaëia.  ,  x>   $oivi3t»|  ,  ■zsroAAvtî  y*Aw>is  x,  ùp'wç  k-7ti\a.W).     C'eft  tout  ce  que  The'ophaNÉ 
çe)  Pag.     nous  en  apprend  ,  &  après  lui  (c)  Ce'oren. 

19+-  Ed. 
Bajil. 

ARTICLE     CLV. 

Traite'  entre  Clovis,  Roi  de  France,  ç^  le  Roi  de  la 
Petite  Bretagne. 

Environ  l'A  n  n  e'e  503.  depuis  Jesus-Christ. 

VErs  le  milieu  du  cinquième  Siècle,  un  grand  nombre  de  Bretons  Infulaires,chaf- 
fez  par  les  Anglois  &  les  Saxons  ,  (i}  s'établirent  dans  un  canton  de  l'ancienne 
Armorique  ,  &  y  fondèrent  un  petit  Roiaume  ,  qui  fut  appelle  Bretagne ,  ou  Petite 
{a)Ub.\.  Bretagne,  à  caufe  de  l'origine  des  Habitans.  Sidonius  Apollinairis  {a)  parle  de 
zpift-  7-  ces  Bretons  ,  comme  placez  au-deflus  de  la  Loire.  Jornande's  (b)  fait  mention  d'un 
cliic.  Cap.  de  leurs  Rois  ,  nommé  (c)  Riothime.  Et  on  voit  (2)  un  Manfuetus  ,  Evêque  des 
(c)Riuti-  Bretons  ,  fouferivant  au  I.  Concile  de  Tours  ,  tenu  en  461.  Il  n'eft  pas  poflible  de 
ûm'ie'Mr.  fixer  exactement  l'étendue  de  ce  petit  Roiaume  ,  comme  les  Savans  les  plus  judicieux 
ie  Miim.    en  conviennent  ;  &  cela  n'eft  pas  plus  néceflàire  pour  mon  deflein  ,  qui  eft  feulement 

de 

(8)  Dans  l'endroit  cité  ci-defius  ,  Chap.  VI.  pag.  60  f  ,  pas  permis  d'examiner  les  raifons  de  ceux  qui  Font  remon- 
ta fuiv.  Voiez  le  Mémoire  de  Mr.  de  Foncemagne  ,  fur  ter  beaucoup  plus  haut  cet  établiflement.  Et  la  fou/cription 
V  étendue'  Au  Roiaume  Je  France  dans  la  Première  Race,  feule,  que  je  rapporte ,  d'un  Evêque  des  Bretons,  au  Syno- 
dans  X'Hijl.  de  l'Acad.  Roiale  des  ïnferiptions  &  Belles-Lettres,  de  de  Tours,  fuffit  pour  ne  laifler  aucun  lieu  à  une  datte  fi 
Vol.  XVI.  (à  les  compter  de  fuite)  pag.  zzf,  Ed.  de  Holl.  tardive. 

Art.  CLV.  (i)  Voiez  le  P.  Pagi,  Critic.  Baron. Tom.  (1)   Mansuetus  ,     Epifcopus  Britannorum  ,    interfui  é> 

II.  fur  l'Année  460.  pag.  3<Sf.  Mr.   l'Abbé  Dubos  (Hifloire  fubfcripfi.  Concil.  Call.  Edit.  Sirmond.  I-  «■     Voiez  un  Mé- 

Crititi.  de  la  Monarchie  Frxnfoife  ,  Tom.  III.  Liv.  V].Chap.  moire  de  Mr.  de  Foncemagne,  fur  l'étendue  du  Roiaume  de 

7.  pag.  407  ,  (y  fuiv.)  croit  que  les  Bretons  Infulaires  ne  s'é-  France  dans  la  I.  Race ,  parmi  ceux   de  YHifi.   de  l'Académie 

tablirent  d3as  les  Gaules  pas  plutôt  qu'en  l'Année  fij.    Mais  Roiale  des  Ïnferiptions  8cc.     Volum.  XVI.  Ed.  de  Holl-  pag. 

fou  efprit  de  fyftême  ,  &   fécond  en  conjectures ,  ne  lui  a  117,  &  fuiv. 
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de  rapporter  le  Traité  qu'amena  une  révolution  clans  le  Gouvernement ,  dont  on  ignore 
l'année  précité  j  mais  on  lait  au  moin.s  qu'elle  arriva  fous  Clovis.  Ce  Koi  dont  l'am- 
bition alloit  à  conquérir  toutes  les  Gaules  ,  n'avoit  garde  d'y  laiilèr  en  paix  les  Bre- 
tons -,  &  s'il  ne  les  dépouilla  pas  entièrement  de  leur  pais  &  de  leur  liberté  ,  c'efl:  appa- 
remment qu'il  ne  put  en  venir  à  bout.  Voici  les  conditions  ,  auxquelles  ils  fe  fourni- 
rent. Clovis  garda  une  partie  de  leur  pais,  qu'il  leur  avoit  prife  ,  &  leur  laifla  le  refte, 
dont  ils  étoient  encore  en  poffelïion.  11  permit  aullî  ,  qu'ils  continuaient  à  être  gou- 
vernez par  un  Chef  de  leur  Nation  ,  mais  fous  le  nom  de  iïmplc  Comte ,  &  non  plus 
fous  celui  de  Roi.  Enfin  ,  il  leur  impoli  un  certain  Tribut  annuel.  C'elt  ce  que  nous 
favons  ,  en  partie  par  une  Lettre  des  Evêques  alTemblez  dans  un  (3)  Concile  tenu 
quelques  Siècles  après ,  en  partie  par  quelques  partages  de  Gre'goire  de  Tours,  qui, 
félon  fon  exactitude  ordinaire  ,  n'en  dit  rien  là  où  il  falloit.  (d)  Nomenoio  Triori  (,i) concil. 
Gentis  Britannica: ,  falutem.  .  .  .  Nec  ignoras  ,  quod  certi  fines  ab  exordio  dominatio-  uarium. 
7iis  Francorumfuerint,  quos  ipfi  vindicaverunt  fibi  ,  &  certi,  quos  pètent ibus  con-  ^°™o,^'i . 

cejjerunt  Britannis (e)  Namfemper  Britanni ,  fub  Francorum  poteftate  ,  poft  {e)  Grégoire 

obitum  Régis  £4)  Chlodovechi  fuerunt ,  &  Comités  ,  non  Reges,  appellati  funt .  .  .  *kiv' 
•  •  •  (f)  Sacramento  fe  conftrinxit  [Warochus]  quod fidelis  Régi  Chilperico  effe  de-  c'aP. +.' 
béret.  Venetos  quoque  civitatem  refudit,  fub  ea  conditione,  ut  fi  mereretur  eam  per  pif-  (f)Idem' 
fionem  Régis  regere ,  tributa  vel  omnia ,  quœ  exinde  debebantur  ,  annis  fingulis  ,  nul-  c'aP.  17. 
lo  admonente  ,  dijjblveret.     C'elt  fur  ce  pié-là  que  les  Comtes  ,   appeliez   quelquefois 
1)ucs  par  les  Auteurs,  quelquefois  même  Rois ,  fe  maintinrent  toujours  dans  leur  Xoiau- 
me  ,  comme  plulieurs  ,  &  Grégoire  même  de  Tours  ,  le  qualifient ,  &  nous  verrons  en 
fon  lieu,  (g)  qu'ils  eurent  fou  vent'  Guerre  avec  les  Rois  de  France.  (z)  Par 


ARTICLE     CLVI. 


exemple, 

furl'Anacc 

SjS. 


Traite'  de  Capitulation  au  fujet  de  la  Ville  J'Amide  ,  entre  celui  qui  y 

commandoit  four  Cabade  ,  Roi  (/w  Perses,    &  ceux  qui 

l'ajpégeoient  de  la  part  de  l'Empereur  Anastase. 

A  n  n  e'e    5-03.  depuis  J  e  s  u  s -Cm  r  i  s  t. 

L'Anne'e  avant  celle-ci,  la  Paix,  qui  avoit  duré  quatre-vints  ans  entre  les  Terfes, 
&  les  Romains  ,  fut  rompue.     11  en  reftoit  encore  vint ,  jufqu'au  terme  réglé  par 
le  dernier  Traité  de  Trêve  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deflus.     La  rupture  fè  fit  par  f»  Volez 
Cabade,  (i)  alors  Roi  de  Per.se.  (b)     Ce  Prince  n'aiant  pas  de  quoi  paier  quelque  ci"d^ffus', 
argent  qu'il  devoit  aux  (2)  Nephtalites  ,  en  voulut  emprunter  de  l'Empereur  An  a  s-  ^21>Annec 
tase.     Celui-ci  demanda  confeil  là-deflûs  à  quelques-uns  de  fes  plus  afiidez  Minifties  ,  W  Procope, 
qui  l'en  détournèrent  ;  lui  repréfentant ,  qu'il  n'étoit  pas  à  propos  de  contribuer  de  fes  ^aRcLib 
propres  finances  à  fortifier  l'alliance  des  Terfes  ,  fes  Ennemis ,  avec  les  Nephtalites  ,  1.  Cap.  7.  ' 
entre  lefquels  il  falloit  plutôt  jetter  des  fémences  de  divrfion ,  autant  qu'on  pouvoit.  C'eft 
ce  que  dit  Procope.     D'autres  néanmoins  pofent  en  fait ,  (c)  qu'Anafiafe  ne  refufa  (c)Théopha-, 
pas  purement  &  Amplement  de  prêter  les  fommes  demandées  ,  mais  qu'il  exigea  de  Ca-  m'  Pas-, 
bade  un  billet  d'obligation  -,  fans  quoi  il  déclara,  qu'il  ne  donnerait  rien.     Quoi   qu'il  dlr. ' ualr, 
en  foit ,  Cabade  irrité  ou  du  refus  ,  ou  de  la  condition  qu'il  regardoit  comme  injurieufe,  Li^  n- 
refolut  de  s'en  venger.     Pour  cet  effet ,  fans  aucune  déclaration  de  Guerre  ,  il  traverfa  "'"*'  *" 
V Arménie  ,   en  y  faifant  beaucoup  de  ravage',  &  entrant  dans  la  Méfopotamie ,  il  affiégea 
la  Ville  d'AftUDE  ,  (3)  Place  très-forte  ,  fituée  près  du  Tigre.    Après  trois  mois  d'u- 
ne 

(3)  Tenu  à  Tours  en  84.9.     La  Lettre  efl  adreflee  à  No-  des  Rois  de  Perfe,  &  des  années  de  leur  régne  ,  par  Sergiusi 

menoi  ,  qualifié  Prieur  ,  (Prior)  ou  Chef  de  la  Nation  Bre-  Interprête  des  Langues  Etrangères;  &  celui-ci  avoit  eu  com- 

tonne.    Le  P.  Pagi  ,    après  Labbe  ,   veut  que  ce  Concile  'munication  des  Archives  Roiales.    Pag.  116. 
ïît  été  tenu  à  Paris  ,  Critic.  Baron.  Tom.  III.  pag.  608  ,  (1)  C'eft  fans  doute  pour  le  tribut  que  les  Perfes  s'étoient 

609-  _  (  engage^  de  paier  aux  Nephtalites  par  le  Traité  que  nous  a- 

(4.)  Gre'goire  Je  Tours  parle  d'un  Siège  que  Clovis  vons  vu  fur  l'Année  480.     Procope  (ubi  fupr.)  parunefui- 

mit  devant  la  Ville  de  Nantes ,  De  Gloria  Martyrum  ,  Lib.  I.  te  de  l'erreur  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  veut  que  les  Perfes  te 

Cap.  60.     Et  on  voit  Epiphane ,  Evêque  de  cette  Ville ,  fouf-  foient  délivrez ,  deux  ans  après ,  de  cette  fujettion ,  par  la  va- 

crivant  au  I.  Concile  à'Orletms ,  que  Clovis  convoqua  peu  leur  de  Cabade;  à  moins  qu'il  n'y  ait  faute  dans  le  chiffre. 
de  tems  avant  fa  mort.  (3)  Outre  les  Auteurs  citez,  en  marge ,  on  peut  voir  Eva- 

Art.  CLVI.  (1)  Obalas  aiantfuccédé  à  PE'R©ZE,fon  grius  ,  Mil.  Eccl.  Lib.  I.  Cap.   10.  &  Lib.  III.  Cap.  37. 

ïrére  ,  8c   étant  mort  après  un  régne  de  quatre  ans  ,  eut  Ce'dren,  pag.  194.  £d.  Bafit.    Marcelun,  Chrome,  pag! 

pour  fuccefleur  Cabade  ,  ou  Cobaie  ,  environ  l'année  48^.  47.  Jean  Malala  ,  Part.  II.  pag.  114.  ,  &  feqq.     Le  der- 

Voiez  Agathias  ,   Lib.   IV.^pag.  133.  Ed.  Vulcan.    Ainfi  nier  parle  d'un  Eustathe  ,  Syrien,  de  la  Ville  i'Epipha- 

Procope  fe  trompe  ,  en  faifant  Cabade  Succcffeur  immédiat  nie  ,  lequel  avoit  écrit   une  Hiftoire  de  cette  Guerre  ,  qu'il 

de  Péroze  ,  Dé'Bell.  Perfic.  Lib.  l.Cap.  4.  apparemment  par-  ne  put  achever  ,  étant  prévenu  par  la  mort.     Cela  s'accorde 

ce  que  ,  comme  le  dit  jigathias ,  celui-ci  ne  fit  rien  de  mé-  avec  Evagrius,  qui  diftingue  {Lib.  I.  Cap.  19.)  cette  Hif- 

morable  ,  pendant  fon  court  règne.  The'ophane  (pag.  106.)  toire  d'une  autre  générale  ,  qu'il  cite  fouvent  (par  exemple , 

fuivi  Procope.    Mais  Agathias  ,  comme  il  le  déclare  lui-  Lib.  V.  Cap.  14.)  majs  qui  n'en  deiigne  pas  û  bien  ici  l'un» 

même  à  la  fin  du  IV.  Livre  ,  avoit  été  inftruit  de  la  fuite  perfa&iça. 


ijs  HISTOIRE         DES 

ne  réliflance  vigoureufe  ,  il  avoit  pris  la  réfolntion  de  lever  le  Siège  :  mais  les  Mages  t 
tirant  un  prélage  favorable  de  l'impudente  (4)  bravade  des  Courtifanes  d' Amide,  l'en 
diflùadérent  :  &  peu  de  jours  après  ,  quelcun   de  fes  gens  aianc  par  hazard  découvert 
l'entrée  d'un  Souterrain  mal  bouché,  qui  menoit  à  une  Tour,  gardée  par  des  Moines  5  les 
Ter  fes  entrèrent  par-là  de  nuit  dans  la  Ville  ,  aidez  par  la  trahifon  d'un  de  ces  Moines, 
&  par  le  profond  fommeil  où  tous  les  autres  étoient  plongez.     Ainiî  Cabade  prit  Amide 
&  après  l'avoir  abandonnée  au  pillage  de  fes  Soldats  ,  il  y  lahTa  mille  hommes  en  Gar- 
nifbn  ,  fous  le  commandement  de  (  y _)  Glone  ,  Perfan  de  nation.     Anajiafe  ,   voulant 
reprendre  cette  Place  importante ,    y  envoia  une  Armée  la  plus  nombreufe   &   la  plus 
puiflànte  ,  que  les  Romains  euflènt  jamais  auparavant,  ou  qu'ils  aient  depuis  levée  con- 
tre les  Ter/es.     Mais  la  méfintelligence  de  plulieurs  Chefs  ,  qui  commandoient  féparé- 
ment ,  rendit  ce  grand  appareil  de  fort  peu  d'ufage.     ils  allèrent  afliéger  Amide  ,   au 
milieu  de  l'hy ver ,  &  firent  divers  efforts  pour  l'emporter  d'affaut  ;  mais  inutilement.  En- 
fin elle  n'avoit  plus  de  provifions  tout  au  plus  que  pour  fept  jours  ,  bien  que  depuis 
long  tems  on  n'en  eût  diitribué  aux  Afliégez  que  beaucoup  moins  qu'il  n'en  faut  pour 
avoir  fon  foû  ;  &  ainfi  les  Affiégeans  Pauroient  infailliblement  prife  par  famine.     Mais 
les  (6)  Commandans  de  l'Armée  Romaine  ,    mal  informez  de  l'état  de  la  Place  ,  &c 
voiant  que  les  Soldats  fe  plaignoient  beaucoup  de  la  longueur  du  Siège  &  de  l'incommo- 
dité de  la  faifon  ;  s'étant  d'ailleurs  imaginez  ,   qu'il  viendrait  bien-tôt  quelque  fecours 
de  la  part  du  Roi  de  Terfe  -,  traitèrent  avec  le  t  ils  de  Glone  (car  le  Père  avoit  été  tué 
dans  une  embufeade)  &  il  fut  convenu  entr'eux  ,   que  la  Ville  feroit  remïfe  aux  Ro- 
mains ,  à  condition  qu'ils  donneraient  aux  Terfes  mille  livres  d'or  (ou  trente  Talens} 
&  qu'on  rendrait  de  part   Se  d'autre  les  Otages ,  qui  avoient  été  donnez  quelque  tems 
{J)  Proctpe,  auparavant  pour  des  négociations  de  Paix  demeurées  fins    effet,  (d)     Tivotty   §v  h  kfj.- 
ubi  lupr.      CpoTepois  Àoyoi  ,  l<f>'  2  S'y    Yltpaa.1    ÀiT/ictî    ^pucis    ^iAi*î    Xo&ovns  ,    ~&mïïacrtiai  'Y?œ[j.cuoiç    t«i» 
pag.'iy.c.  'sro^-'v'      'excinpot    cfl    a.(T/xitoi    Te*.    fyjyMi/xîva.    è^rireÀ»)    'tTroiai'      Ta.    Te    ^p^a-Ta.    Àxêàv   o   t3 
(eyihéopha-  TXays  iiws  ,  'AixiJav    'Pa/icuoi;    ■ara.péS'ux.i'     T\mi\$    y^f   *i^1    èTêTêÀeujtêi  &c.  (e)     TptdxovTa. 
*'  ^'      TaAiivTct.  mH^ctr^ovTiS   [_ol  ~2,rpa.rr\yo\  'PœtLOLiœvj   x,   ava.Act.eoms  B«.o-ià«iov   T    'EJecoTjvoii  ,    o/xy- 
Voie/.  pag.  geuorrct.    -Wpoi   YlipacLS   «Tl  ....    3(514    oLVctibvTêî   85    £1%0V   coupas  ,     A/Al£x\l     T6    ^M\a.QovTii    &c. 

(f)'critk  ^e  *  ^re  ?AGI  ■>  aPrès  avoir  (/)  très-bien  rapporté  à  cette  Année  le  rachat  à? Amide, 
Baron"  "'  le  met  (g)  enfuite  fur  l'Année  où  (7)  fe  fit  la  Trêve ,  dont  nous  allons  parler  dans 
Tom.  11.    l'Article  fuivant.    C'eft  oublier  bien-tôt  ce  que  l'on  a  écrit. 

M-  +<57- 
(g)  IbU. 
pag.  469. 

ARTICLE      CLVII. 

Traite'   de  Trêve  entre  l'Empereur  Anastase,  e£»  Cabade, 
Roi  de  Perse. 

Anne'e  j-of.  depuis  Je  s  us- Christ. 

ENviron  deux  ans  après  la  reddition  d' Amide  ,  comme  Cabade  ,  Roi  de  Terfe, 
(a)  vit  qu'une  autre  Guerre  ,  qu'il  avoit  fur  les  bras,  contre  les  (1)  Huns,  traî- 
TaGclii  noit  en  longueur  ,  il  fe  réfolut  à  faire  la  Paix  avec  les  Romains.  Mais  ce  ne  fut  qu'u- 
1.  Cap.  p.  ne -Trêve  pour  fept  ans.  Celer  ,  un  des  Généraux  de  l'Empereur  Anastase  ,  &  (2) 
'»/»•        Afpebéde  ,  Général  de  Cabade ,  conclurent  enfemble  le  Traité  ,  &  le  fîgnérent ,  dans 

les 

(4)  Comme  Cabade  eut  fait  publier  la  retraite  pour  le  fe  (Cod.  LXIII.  pag.  68.)  parle  comme  CxAm'uls  n'avoit  e'té 

lendemain  ,  les  AiTiégez.  ,    de  dcflus  leurs  murailles  fe  mo-  recouvrée  que  par  la  Trêve  de  fept  ans.     Mais  il  ne  faut  pas 

quoient  des  Perfes ,  8c  lâchoient  bien  des   traits  de  raillerie.  s'étonner  que  ce  Patriarche,  en  abrégeant  la  narration  ,  n'aie 

Quelques  Courtifanes  ,  pour  fe  iignaler  ,  levèrent  leurs  Jup-  pas  pris  garde  à  la  fuite  du  difeours  ,  Se  ait  conclu  les  deux 

pes  ,  £c  montrèrent  au  Roi  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  Années  pendant  lefquelles  Amide  fut  prife  &  puis  rendue,  a- 

de  nommer.     De  là  les  Mages  tirèrent  ce  prélage,  comme  vec  les  deux  autres,  qui  s'écoulèrent  depuis  jufqu 'à  la  Trêve, 

certain  ,  que  bien-tot  les  Alïiégez.  découvriroient  à  Cabade  The'ophane  ,  qui  copie  Procope  ,  brouille  auflï  les  tems  ici, 

ce  qu'ils  avoient  de  plus  caché.  comme  en  d'autres  endroits. 

(5-)  IViwSb.    C'eft    ainlï   que   PRocorE    l'appelle.    Mais  Art.  CLVII.  (1)  Il  y  avoit  pluficurs  Peuples  de  cette 

The'ophane  dit  rxànf.    Long  tems  auparavant,  on  trou-  Nation,  diftinguei  par  des  noms  particuliers.     Csux,  dont 

ve  un  Général  Perfan  de  ce  nom  ,   que  les  Copiftcs  avoient  il  s'agit  ,  ne  peuvent  être  les  Nephtalites  :  car  on  voit  qu'un 

changé  en  r«<aç  ,   dans  Diodore    de  Sicile.     Voiez  ce  que  Corps  de  leurs  Troupes  étoit  joint ,   dans  cette  Guerre  ,    à 

j'ai  dit  dans  une  Note  fur  l'Année  38^. avant  Jesus-Christ,  celles  du  Roi  de  Perfe.     Procope  ,  ubifupr.  Cap.  7.  8.  pag. 

Artic.  213.  «■  H-  24.  B. 

(6)  Aréob'mde ,  qui  avoit  époufé  Jidiana  ,  Fille  de  l'Em-  (2)  Dans  Photius  ,  ubi  fupr.  il  y  a  AJpeuede.  Theo- 
pereur  Olïbrius  :  Celer:  Patrice,  Phrygien:  £c  Hypatim,  phane  dit  Afpitius.  La  Chronique  de  Marcellin  porte, 
Fils  d'une  Sccur  de  l'Empereur.  Celer  fut  Conful  en  l'Année  qu'on  avoit  envoie  à  Celer  ,  pour  traiter  de  Paix  ,  un  Secré- 
yo8.  Les  deux  derniers  l'avoient  été  enfemble,  en  l'Année  taire,  nommé  Armonim  :  Hinc  ad  peremiendum  feedus  cum 
j-oo.  Je  ne  m'arrête  pas  à  quelques  divcrfitez.  qu'il  y  a  ici,  Perfis  délibérât  [Celer]  mijfo  ad  fe  Armonio  à/ecretii.  Pog. 
entre  les  Auteurs  ,  comme  c'eft  l'ordinaire.  47* 

(7)  Je  vois  que  Photius  ,   dans  fon  Extrait  de  Proco^ 
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les  confins  à'Ammodie  (3)  &  de  (4)  Marde.  (b)    "Yriçov  Si  négo-eu,  tS  TcpU  "Ovmt  '*)  »•»«?»; 
•nroXifAS  a<piai  /jLm^o,utm,  U  cnrovS'ls  'Papa'tois  fyinaurn'     etH-mp  otÙTOiî  es  ïirra.  en)  iyinrro ,  „  '  "£[' 
KêAeoos  Te  Ta  'Pa,acua  ,  ^  'Aa-<riëéja  tS  riêWa  ,  «.ÙtoLî  woi>)tra.^êv«y     £7r'    oix-a    re  àya/^a)-  C.  p. 
g>i<r<tvTes  k/J.q>oTipot ,  wvx*  é'/uevo»  &c.  (c)     Kcu  Tols  isê.<  -£  tipms  iroitsvTts  crw%x.a.s   ['Amt-  j£  7'c^'' 
ti@-,  KctCacJa   ç-gaTJiyàs ,  %  oî  'PapcLtw  Tg*T)|yoi]   en  fi&oploK  yaofiivoi    tS  'A/^onJ'idj  ,  jt<t)  no'gr.  ^ . 
tS  Mo^nî  %ag(a  ,  Jtaî  yçn/jt.f/.a.<n  tSto  /2ê€ai<io-*vTeî  &c.    Jean   Malala  dit,    que  les  ,I7-C 
'fer/es  rendirent  a  Anajtafe  toutes  les  Villes  qu'ils  avoient  prifes  dans  cette  Guerre  :(J)MmU. 
(d)  Ka.1  ivê<To'5>|0'«-v  ai  sroAêij  eu  )to(.Te^o^êvai  vtco  TLtgrw  ,  2]&  tS    «wtS   KéAej@«  May<-  £art-  M- 
yga  ,  jtctï  lyévtTo  tlçnv>i  fccu  'ev<îWiî  Ta  woÀe/ta  &c. 

ARTICLE     CLVIII. 

Ligue   à  Clovis,^;^  France,  é'f/ir  Gondebaod, 

Roi  des  Bourguignons  ,    contre  Alaric,    Roi  des 

Wis  ig  oth  s. 

Anne'e  f  06.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t. 

ALaric  )  Roi  des  Wiftgoths  ,  ne  Voioit  qu'avec  chagrin  les  conquêtes  que  Clovis 
faifoit  de  plus  en  plus  dans  les  Gaules.     Cela  étoit  contraire  au  défir  qu'il  avoic 
lui-même  d'étendre  fa  domination  ;  &  il  avoit  à  craindre  pour  fes  propres  Etats  de  la 
part  d'un  Prince  auflî  ambitieux  que  lui.     Dans  cette  difpofition  de  l'un  &  de  l'autre  , 
lesfujets  de  querelle  ne  pouvoient  guéres  manquer.     Gre'goire  de  Tours  ne  dit  pas, 
s'il  y  en  eut  quelcun  de  particulier,  ou  Amplement  des  foupçons  &  des  défiances,  qui  en- 
gagèrent Alaric  à  fouhaiter  une  entrevue  avec  Clovis.     Celui-ci  y  confentit ,  &  les  deux 
Princes  convinrent  de  s'aboucher  dans  une  lie  de  la  Loire  ,  près  (1)  àAmboife  ,  que 
l'on  croit  être  celle  qui  s'appelle  aujourd'hui  l'Ile  de  St.  Jean.     Là  ils  conférèrent  & 
mangèrent  enfemble.    Ils  le  promirent  réciproquement  de  vivre  en  bonne  amitié  l'un  a- 
vec  l'autre  ;  &  ainfi  ils  fe  feparérent.  (a)     Igitur  Alaricus,  Rex  Gotthorum  ,  cùm  vi-  (a)Grég.ti 
deret  Chlodovechum  Regem  gentes  ajjidu'e  debellare  ,  Legatos  ad  eum  dirigit ,  dicens :  ^""^ Ll£* 
Si  frater  meus  velit ,  infederat  animo ,  ut  nos ,  Deo  propitio ,  pariter  videremus.  Qtwd 
Chlodovechus  non  refpuit.    Conjunclique  in  In/ula  Ligeris,  quœ  erat  juxta  vicumAm~ 
bacienfem  ,  territorii  Vrbis  Turonicas  ,  Jimul  locuti  ,  comedentes  pariter  ac  bibentes , 
promiffâ Jibi  amicitià  ,  pacifici  difcejferunt.    Il  paroît  parles  Lettres  de  Cassiodore, 
que  The'odoric  ,  Roi  à.  Italie  ,  fe  donna  beaucoup  de  mouvemens  pour  empêcher 
que  Clovis  &c  Alaric  n'en  vinfîènt  à  la  Guerre.  /.Il  avoit  des  alliances  de  Famille  avec 
l'un  &  l'autre  ;  &  cela  joint  aux  raifons  de  politique  qu'il  pouvoit  avoir  pour  fon  propre 
intérêt  ,  le  rendoit  fort  attentif  à  prévenir  les  fuites  d'une  rupture.     Il  écrivit  donc  d'a- 
bord à  Alaric  ,  fon  Gendre  ,  par  des  Ambaffadeurs  qu'il  lui  envoia  :  (Jf)  &  dans  cette  n>)c*ffiodt- 
Lettrc  ,  il  l'exhorta  fortement  à  ne  pas  s'expofer  fans  nécefïité  aux  malheurs  delà  Guer-  "' ?;lb- nI* 
re ,  &  à  attendre  le  fuccès  des  négociations  que  les  mêmes  Ambaffadeurs  étoient  chargez 
d'aller  faire  de  fa  part ,  premièrement  auprès  de  Clovis  même  ,  &  puis  auprès  de  Gok- 
debatjd  ,  Roi  de  Bourgogne ,  &  autres  Princes  ,  dont  il  vouloit  faire  intervenir  la  mé- 
diation ,  avec  la  fienne  propre.     11  lui  repréfenta  entr'àutres  chofes  ,   que   les   démêlez 
qu'il  avoit  avec  Clovis  ,  ne  venoient  que  de  (2)  quelques  paroles  choquantes  ,  &  qu'il 
ieroit  très-aife  de  pacifier  tout ,  avant  que  les  efprits  fuffent  irritez  par  des  aftes  plus 
marquez  d'hoftilité.     Cependant  il  allure  fon  Gendre,  qu'il  fera  toujours  difpofé  à  pren- 
dre fon  parti  ,  contre  quiconque  fe  déclarera  fon  Ennemi.     Dans  la  Lettre  à  (V)  Clo-  («)  itii. 
vis  ,  qui  y  elt  (3)  traité  d'Excellence  ,  Theodoric  ,  après  avoir  allégué  toutes  les  rai-  EPift-IV: 
fons  d'alliance ,  de  juftice  ,  &  d'intérêt ,  qui  le  dévoient  porter  à  un  accommodement 

par 

(3)  Bourg  de  la  Mésopotamie ,  qui ,  comme  dit  Procope  il  s'agit ,  eft  incertaine.  Le  P.  Roinart  la  met  à  l'Année 
(De  Bell.  Ferfic.  Lib.  I.  Cap.  13.  pag.  36.)  étoit  à  vintSta-  J703.  Mr.  l'Abbé  Dubos  veut  que  les  Lettres  de  The'odo- 
des  de  Dans.  Or  Daras  étoit  au fli  un  Bourg,  dont  Anas-  ric  aient  été  écrites  avant  l'Année  fox.  &  que  l'entrevue 
tase  ,  après  cette  Trêve  ,  fit  une  Place  forte  ,  Se  une  gran  i' Alaric  8c  de  Clovis  fut  le  fruit  Se  la  fuite  de  ces  négocia» 
de  Ville  ,  qu'il  appella  de  fon  nom  ,  Anaftaftople.  Elle  é-  tions.  Mais  je  ne  vois  pas  qu'on  puiffe  déterminer  là-dcf- 
toit  fur  les  frontières  des  Etats  du  Roi  de  Ferfe  ,  &  de  ceux  fus  rien  de  poiitif.  On  peut  examiner  ce  que  dit  cet  Abbé, 
de  l'Empire.  Voiez,  le  même  Auteur  ,  uii  fufr.  Cap.  10.  Hifl.  Crit.  dt  la  Monarchie  Iranfoife,  Liv.  IV.  Chap.  S-pag. 
fag.  la.  &c  The'ophane  ,  pag.  129.  6ji,  ^>  fuiv.  £j.   d'Amft. 

(4)  C'eft  aujourd'hui  Mardi»,  autrement  Merdin,  ou  Me-  (i)  Adhuc  de  -verbis  parva  contentio  efi  Sec.  Dans  la  Let- 
redin  ,  fur  le  bord  du  Tigre,  entre  Mo/oui  ,  8t  Bagdet.                 tre  à  Clovis  ,  il  dit  ,  que  le  fujet  eft  léger  :  Miramur  ani- 

Art.  CLVIII.  (1)  Viens  Arnhaciacenfis .     Gre'goire  dir,  mos  veflros  fie  caujïs  mediocribus  excitâtes  8cc. 
qu'il  étoit  du  territoire  de  la  Ville  de  Tours.     Cela  joint  au  (3)  Ad  Excelltntiam  veflram  ilium  &  illum  Legatos  noflrn 

nom  Latin  ,  ne  permet  pas  de  douter ,  que  ce  ne  foit  la  Vil-  magnopere  credidimus  8cc.    Le  même  titre  eft  donné  aux  trois 

le  à'Amboife ,  fi  connue  ,  fur-tout  par  l'Hiftoire  des  Guerres  Rois  des  Hérules  8cc.    Epift.  3.     On  voit  par-là  ,   que  les 

Civiles  de  France.    Sulpice  Se've're  l'appelle  Viens  Amba-  Rois  alors  ne  prenoient   pas  le  titre  de  Majejlé.    Coôlultei 

tienfis ,  8c  il  dit  que  c'étoit  anciennement  un  Château,  Dia-  Dwcange,  au  mot  Excellent!», 
kg.  III.  Cap.  8.    Au  refte  ,  l'année  de  la  Conférence,  dont 

Tom.  U.  S 
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par  voie  d'Arbitres ,  il  menace  de  fe  déclarer-contre  celui  des  deux ,  d' Alaric  ou  de 
Clovis  ,  qui  rejettera  les  offres  de  médiation.     Nous  avons  encore  la  Lettre  adreffée  à 
Gondebaud ,  pour  lui  demander  fes  bons  offices  dans  cette  médiation  ;  &  une  autre  ,'  é- 
crite  en  commun  (4,)  aux  Rois  des  Hernies ,  des  Vames  ,  &  des  Thuringiens,    Dans 
la  première,  il  témoigne  les  mêmes  fentimens  de  neutralité  entre  les  deux  Princes  brouil- 
lez ,  &  la  difpofition  à  le  ranger  du  côté  de  celui  qui  attaquera  l'autre  ,  au  mépris  des 
remontrances  &  des  propofitions  d'accommodement.     Mais  dans  l'autre  ,  il  découvre  à 
plein  ,  que  ,  dans  fon  cceur  ,  la  balance  panchoit  tout-à-fait  en  faveur  d' Alaric.     Il  in- 
iinuë  aux  trois  Rois,  l'ambition  démélurée  de  Clovis,  &  il  en  repréfente   les  effets  à 
craindre  pour  tous  les  Peuples  ,  fi  on  ne  les  prévient  de  bonne  heure.    Il  leur  repréfente 
les  obligations  qu'ils  ont  au  feu  Roi  des  Wifigoths  ,  Euric  ,  Père  d' Alaric  ;  les  pré- 
fens  magnifiques  qu'ils  en  avoient  fi  fouvent  reçus  ;  les  dangers  dont  il  les  avoit  mis  à 
couvert ,  de  la  part  de  leurs  Voifins  ,  qui  vouloient  faire  des  irruptions  dans  leurs  pais. 
Il  les  exhorte  à  témoigner  au  Fils  leur  reconnoifïànce  ,  d'autant  plus  volontiers,  que  l'af- 
foibliflement  d'unRoiaume  auffi  puifïànt  que  celui  des  Wifigoths,  ne  manquera  pas  d'en- 
traîner leur  propre  ruine.     Il  paroît  par  la  fuite  ,  que  toutes  les  négociations  furent  inu- 
tiles ,  ou  que  ,  li  elles  eurent  quelque  fuccès  ,  il  furvint  un  nouveau  fujet  de  brouillerie, 
(j)  né.  11.  qUi  amena  enfin  la  Guerre.     Clovis  (ut  l'aggrefTeur ,  félon  (d)  Grégoire  de  Tours ,  qui 
"*' 37'    en  attribue  le  motif  au  zélé  que  ce  Prince  avoit  contre  VArianifme  ,  dont  les  Wifigoths 
faifoient  profefiion.     Allons  ,  lui  fait-il  dire  :  ne  fouffrons  plus  que  ces  Ariens  occupent 
une  partie  des  Gaules  :  allons  ,  avec  f aide  de  Dif-u  ,  réduire  leur  pais  fous  notre  do- 
mination.    Le  bon  Evêque  trouvoit-là  apparemment  le  plus  jufte  fujet  de  Guerre.     Et, 
(0  mi.      félon  ce  qu'il  dit  à  l'occafion  de  (e)  Quintiamis  ,   il  paroît  que  les  Evêques  Catholi- 
Cap.  36.    ques  qm  étoient  fous  la  domination  des  Wifigoths  ,  fouhaitoient  fort  de  palier  fous  celle 
(/)  Hifi.    des  Francs.     Mr.  l'Abbé  Dubos  (f)  croit  même  qu'ils  eurent  beaucoup  de  part  à  ect- 
crit.  Je  u   te  révolution  ,  &  il  tâche  de  les  juftifier  par  des  raifons  ,  auxquelles  je  doute  fort  qu'ils 
Li7.  iv.";  aient  penfé.    La  haine  pour  les  Ariens  fuffifoit  de  refte ,  pour  les  mettre  dans  les  inté- 
chap.  9.    rêts  de  Clovis  ,  de  qui  d'ailleurs  ils  avoient  beaucoup  à  efpérer.     On  fait  que  ce  Prince, 
r&S/Jv?  '  forti  du  Paganifme  ,  comprit  bien-tôt  combien  il  lui  importoit ,  pour  fe  maintenir  dans 
fes  conquêtes  ,  de  s'attacher  les  Eccléfiaftiques  par  les  libéralitez  qu'il  répandoit  fur  eux 
&  fur  les  Eglifes.    Il  fut  habilement  profiter  de  ces  difpofitions ,   &  de  l'effet  qu'elles 
produifoient  fur  l'efprit  des  Peuples  ,  tant  de  fes  nouveaux  Etats  ,  que  de  ceux  des  Wi- 
figoths ,  pour  fervir  à  fes  vues  ambitieufes.     Mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  fît  va- 
loir ce  prétexte ,  par  rapport  à  Alaric  ,  &  que  ,  fans  autre  raifon  ,  il  lui  ait  déclaré  la 
Guerre.     Fre'degaire,  (f)  &  d'autres  Auteurs  ,   en  allèguent  un  fujet  particulier: 
tout  différent.     Clovis  avoit  envoie  à  Alaric  un  Ambaflàdeur  ,  nommé  Taternus ,  pour 
traiter  de  quelque  accommodement.     Le  Roi  des  Wifigoths  ufa  de  fraude  ,  &  joua  de 
mauvais  tours  à  cet  Ambaflàdeur.     Il  peut  y  avoir  des  circonftances  fabuleufes  dans  la 
manière  dont  la  chofe  eft  racontée  :  mais  le  fait  en  lui-même  n'a  rien  d'étrange.    De 
tout  tems  les  Princes  ont  regardé  comme  un  beau  prétexte  de  Guerre  ,  la  moindre  inju- 
re reçue  en  la  perfonne  de  leurs  Ambafïàdeurs.     Clovis  n'aura  pas  mieux  demandé  ,  que 
de  pouvoir  ainfi  couvrir  fes  vues  fecrétes  d'ambition  ,   du  prétexte  d'une  infraction  du 
Droit  des  Gens.     Quoi  qu'il  en  foit ,  il  prit  bien  fes  mefures  pour  réunir.    Il  engagea 
Gondebaud,  Roi  de  Bourgogne  ,  à  le  liguer  avec  lui  contre  Alaric.    Grégoire  de 
Tours  ne  dit  rien  de  cette  Alliance  ,  non  plus  que  de  bien  d'autres  chofes  eflèntielles  : 
mais  on  fait  par  Isidore  de  Seville  ,  &  par  Cyprien,  Auteur  de  la  Vie  de  Cesai- 
re  ,  alors  Evêque  d'Arles  ,  que  les  Bourguignons  étoient  Alliez  de  Clovis  dans  cette 
(g)rf!Jore,  Guerre-  (g)    Adverfius  quem  [Alaricum]  Fluduicus  (6)  Francorum  pr inceps  y  Gallise 

GhtW     regnum  affeEians  ,  Burgundis  omnibus  fibi  auxiliantibus  ,bellum  movit  &c (h) 

7°o.ïJ/f.  Francis  &  Burgundionibus  Urbem  Arelatenfem  obfidentibus  ,  Alarico  rege  afiortifi- 
?"'■  fimo  Clodoveo  Rege  in  confiiiJn  peremto  &c.  De  cette  Alliance  avec  un  Prince  Arien , 
cxvlt^T.'  le  P.  Pagi  (i)  infère  ,  que  Clovis  ne  prit  pas  uniquement  pour  prétexte  de  la  Guerre, 
cx>r.apud  fa  haine  pour  \Arianifime  -,  autrement ,  dit-il  ,  il  auroit  foulevé  contre  lui  tous  les  Prin- 
TomfîV  ces  Ariens  ;  &  Gondebaud  n'auroit  eu  garde  d'entrer  dans  la  ligue  contre  Alaric.  Mais 
f»g.  231.  on  fait  aflèz  ,  que  les  Princes  ne  prennent  à  cceur  les  intérêts  de  leur  Religion  ,  qu'au- 
(iirm"'c'  tant  que  cela  les  accommode.  11  paroît ,  que  Clovis  eut  encore  pour  Allié  Chlode- 
Tom.  11.  rie. 


fag.  471. 


(4)  Herulortim ,  Guarnortim  ,  Thoringorum  Regitsis.    Ce.  Clodov.  &  Alarico  Regib.  pag.  915*.   £c  ex  Vit.  S.  Remigii,' 

toient  trois  Frères  ,  qui  régnoient  enfcmble  ,  Batterie ,   Her-  pag.  fif.  ibid.  Mr.  l'Abbé  Dubos  confond  ceci  avec  l'en- 

m'mfréde ,  &  Berthairt.    Voici  leur  hiftoire,  dans  Gbe'coi-  trevuè   à'Amboife  ,    Liv.  IV.  Chap.   8.  fag.  6^2.  Torn.  II. 

ke  Je  Tours ,  Lib.  III.  Cap'  4.  Il  y  a  une  Lettre  deTHE'o-  Mais  il  n'efl:  point  parlé   en  tout  cela  d'aucunes  embûches 

uome  écrite  à  Hermatrfroi ,  Roi  deThuringe  ,   &  une  autre  dreflees  à  Clovis  même  dans  une  entrevue  .•  c'eft  feulement 

à  un  Roi  des  Héruks  ,  qui  n'efl:  pas  nommé  ,  Cassiodore,  à  fon  Ambaflàdeur  Vaterrms  qu'on  dit  ap!  Alaric  joua  quel- 

Lib.  IV.  Epifi.  1.  2.  ques  tours. 

(f)   Fredeg.   Epitom.   Cap.  if.  &  Fragment,  num.   4.  (6)  Ici  Isidore  dit  Fludiiicus  ,   pour  Chlodovechus  ,   ou 

fag.  709,  710.  Ed.  Bain.    Aimoin,  Lib.  I.  Cap.  20.  Ro-  Clodovicus  i  d'où  eft  venu  enfuite  Ltidovicm  ,  aujourd'hui 

kicon,  De  Geflis  Erancor.    Lib.  IV.  pag.  812  ,    813.   Scrip-  Louis, 
tor.  Hifi.  Franctr.  Tom.  I.  Ed.  Du  Chefne  :   Fragment,  th 


De  Bell. 
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rie  ,  (7)  Fils  de  Sjoebert  ,  Roi  d'une  Tribu  de  Francs.    Nous  allons  voir  le  fuccès 
de  ion  Expédition  dans  l'Article  fuivant. 

ARTICLE      CLIX. 

Traite'   entre  The'odoric,  Roi  ^/'Italie  ,  &  Cl  o  vis, 
Roi  de    France- 

A  n  n  e'e    505?.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

LOrs  que  The'odoric  ,  Roi  d'Italie,  fut  que  Clovis  avoit  déclaré  la  guerre  à 
Alaric  ,  Roi  des  Wisigoths,  (a)  &  que  celui-ci  lui  eût  demandé  du  fecours,  !«)rrocc}t, 
il  leva  une  grande  Armée  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  devoit  fe  mettre  lui-même.     Com 
me  cela  demandoit  quelque  tems  ,  il  ne  vint  pas  affez-tôt  pour  joindre  fes  Troupes  à  1.  càp, 
celles  de  fon  Gendre  ,  avant  un  coup  qui  fe  fit  de  grande  conf équence.     Soit  que  Clo-  ?"*■  3+1  • 
•vis  voulût  prévenir  l'avantage  que  fon  Ennemi  tirerait  d'un  renfort  fi  puhTant,  ibit  que, 
comme  le  dit  Procope  ,  les  Wifigoths  las  d'attendre  ,  &  fe  croiant  ailèz  forts  pour  te- 
nir feuls  tête  à  Clovis  ,  &  le  repoufTer  avec  fuccès  ,  forçalTènt  Alaric  à  livrer  bataille  , 
elle  (ù)  fe  donna  près  de  (1}  Vougle  ,   à  dix  lieues  de   Toit  ter  s  ,  fur   les  bords   du  (b)crégoirt 
Clain.   (2)    Alaric  y  fut  défait ,  &  tué.     Par  une  fuite  de  cette   Viiloire  ,  Clovis  ^  ?""'",' 
s'empara  ,  en  l'efpace  de  deux  ans  ou  environ  ,  de  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  cap.  37!. 
Wifigoths  poflédoient  dans  les  Gaules.    Il  fut  contraint  (c )  de  lever  le  Siège  de  Car-  (0  Pw»f*« 
cajjonne  ,  &  celui  (3)  d'Arles  ,  par  la  vigoureufe  réfiftance  des  Troupes  de  Thèodoric ,  u  '  upr' 
qui  conferva  ainfi  à  fa  Nation  la  (4)  Septimanie  &  la  "Provence  ,  en  forte  que  ce  refte 
ctoit  borné  par  la  'Durance.     Comme  il  fe  vit  dans  l'impoflibilité  d'aller  plus  loin ,  il 
fit  la  Paix  avec  Clovis  ,  à  condition  que  chacun  garderait  ce  qu'il  tenoit  actuellement. 
(d)  'EvScv  Te  cLvcL.xc0pncra.m5  [01  reg/Acwoij   r<x.Mi<«  ra,  txroi  'PoSctvts  troTo/tS    es 'D.x.icuoi  rt-  (d)Prccope, 
Tpa/j-ftiva.  èir^oy.      oâ'ev  «.Ùt«î  è?eAa.<rcti  ®tvSip%®*  s^  010$  Tê  â>v  ,  toZtcl  (jett  crÇa.;    Pwiyyb-  ubi  ruPr- 
gei  é'^Éi»,  clvtos  Se  Ta.fàia.$  t!  Aoi7rà.  k\/eaccaa.To.     Après  la  mort  d' Alaric,  les  Wifigoths  g^c.343' 
avoient  élu  ,  pour  lui  fuccéder  ,  Ge'salic  ,  ou  Gifelic ,  fon  Fils  ,  né  d'une  Concu- 
bine,    Il  laiflbit  néanmoins  un  Fils  légitime  ,  Petit-Fils  de  Thèodoric  :  mais  comme  ce 
n'étoit  encore  qu'un  enfant ,  ils  préférèrent  le  Bâtard  ,    qu'ils   croioient  en  état  de  les 
gouverner  &  les  défendre.    Us  fe  trompèrent  fort.  (V)     Géfalic  ,  prefie  par  Gonde-  (e)ijîdorti 
ùaud ,  fe  fauva  à  Barcelonne  ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde,  &  y  demeura  juf-  chronic. 
qu'à  ce  que  Thèodoric  l'eut  fait  dépofer.     De  là  il  pafïà  en  Afrique  ,  pour  engager  les  7  °0.  ÈdT 
Wandales  à  le  rétablir  fur  le  Trône  ;  (5)  &  n'aiant  pu  en  obtenir  aucun  fecours  ,  crai-  Gr<*-. 
gnant  même  qu'ils  ne  le  livraflènt  à  Thèodoric  ,  il  retourna  dans  les  Gaules  ,  où  il  de- 
meura caché  un  an  dans  \ Aquitaine.     Après  quoi  il  retourna  en  EJpagne  ,  &  y  ramaf- 
fa  quelques  Troupes  :  mais  il  y  fut  défait  par  (6)  Ebban,  Général  de  Thèodoric, dans 
un  Combat  donné  à  douze  milles  de  Barcelonne.     11  fut  pris  en  fuiant ,  &  mourut  au 
delà  de  la  'Durance  ,  après  un  régne  de  quatre  ans.     Thèodoric  ,  en  même  tems  qu'il 
fit  dépofer  ce  Roi  ,  avoit  pris  en  main  ,  comme  Tuteur  ,  le  Gouvernement  de  tous  les 
Etats  d'AMALARic,  fon  Petit-Fils.  Il  emporta  à  Ravenne  lesTréfors  des  Rois  des  Wi- 
figoths ,  qui  étoient  gardez  à  Carcaffonne.     Ainfi  les  deux  Nations  des  Goths  ,   réunis 
fous  un  même  Prince  ,  fe  mêlèrent  de  plus  par  des  Mariages  &  des  Alliances  de  Famil^ 
le.     Tant  que  Thèodoric  vécut  ,  Amalaric  ne  fut  Roi  des  Wifigoths  ,   que   de  nom; 
On  datoit  même  alors  en  Efipagne  du  Régne  de  Thèodoric  ,  &  non  pas  de  celui  d'A- 
malaric. 

J'ai  placé  à  l'Année  50p.  le  Traité  qu'on  vient  de  voir  ;  parce  qu'il  paraît  que  la 
Guerre  entre  Clovis  &  Thèodoric  durait  encore  cette  Année.    Mr.  l'Abbé  Dubos  ,  qui 

en 

(7)  Gre'goire  de  Tours  ,  Lib.  II.  Cap.  37.  pAg.  94.  (4.)  Qui  renfermoit  fept  Villes  Epifcopalés  ,  fouraifes  à 
Ce  Sigebert  avoit  fes  Etats  dans  le  pais  de  Cologne.  On  Narbone,h  Métropole;  favoir,  Befiers ,  Agde  .Maguelone  (auy 
peut  voir  dans  le  même  Auteur  ,  comment  Clovis  s'en  cm-  jourd'hui  Montpellier)  Ni/mes,  Lodéiie ,  Carcajfone ,  Se  Elne,  au- 
para  ,  par  le  parricide  du  Fils,  dont  il  fe  défit  auffi-tôt ,  lui  jourd'hui  Perpignan.  Voiez,  fur  tout  ceci  ,  Pagi  ,  Critid 
faifant  porter  la  peine  du  crime  auquel  il  l' avoit  follicité.  Lib.  Baron.  Tom.  II.  pag.  47 y.  Se  Mr.  de  Foncemagne  ,  Mi- 
Xi.  Cap.  40.  moire  fur  l'étendue  du  Roiatime  de  France  Sec.   Hifi.  del'A- 

Art.  CLIX.  (1)  In  campo  Vogladense  ,  dit  Gre'goi-  cad.  Roiale  des  Infcriptions  Sec-  Vol.  XVI.  pag.  12.6,  &  fuiv. 

RE  de  Tours.    Dans  les  additions  marginales  de  la  Chronique  Ed.  de.  Holl. 

de  Victor  de  Tununes ,  on  lit Boglodoreta.    Il  y  a  ici  d'au-  (?)  The'odoric  fe  plaignit  àTRASAMUND,  alors  Roides 

très  variations  ,  comme  c'eft  l'ordinaire.  IVandales  ,  de  ce   qu'il  avoit  donné  retraite  ,  Se  fourni  des 

(2)  Super  Flwvium  Glinno  milliario  decimo  ai  urbe  Piâa-  fecours  à  Géfalic.  Trafamund  s'en  juftifia  le  mieux  qu'il  put, 
vorum  Sec.  Vit.  Remig.  Tom.  I.  Script.  Hifi.  Franc,  pag.  Se  pour  appaifer  le  Roi  d'Italie  ,  il  lui  envoia  des  préfens. 
5-29.  Gre'goire  de  Tours  l'appelle  ailleurs  Clennus ,  Lib.  IX,  Mais  celui-ci  ,  aiant  reçu  les  exeufes  ,  refufa  les  préfens. 
Cap,  4.1.  pag.  470.  Cassiodore  ,  Lib.  VI.  Epifi.  43.  Se  44. 

(3)  Voiez,  la  Vie  de  St.  Céfaire  ,  par  Cyprien  (apud  Du  (6)  11  y  a  dans  leTexte  d'IsiDORE,  EbbAve.  Maisl'Aric* 
Chesne,  Tom.  I.  pag.  231,  232.)  Cassiodore,  Lib.VIII.  nyme,  Auteur  des  additions  marginales  de  la  Chronique  d* 
Epifi.  10.  Victor  de  Tununes,  dit  Hilban.     Ce  qui  paroît  mieux.- 

ToM.   II.  S   2 
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(/)  uijl.  cn  convient ,  veut  (f)  néanmoins  ,  que  le  Traité  n'ait  été  fait  qu'en  f  10.  Car  ,  dit- 
mk  '  69e  il  »  Théodorïc  ne  fauroit  l'avoir  conclu  ,  avant  qu'il  eût  été  reconnu  par  les  Wiftgoths 
7 15.  '  pour  Tuteur  d'Amalaric  ,  &  Adminiftrateur  des  Etats  de  ce  Prince  fon  Petit-Fils.  Or 
ce  ne  fut  qu'en  fio.  au  plutôt  que  les  fViJïgoths  reconnurent  Théodorïc  en  cette  quali- 
té. Et  même  Isidore  de  Seville  >  de  qui  nous  apprenons  que  Gefalic  régna  quatre 
ans,  parle  de  la  mort  de  ce  Prince  infortuné,  arrivée  plufieurs  années  après  fon  détrône- 
ment.  Mais  on  fuppofe  ici,  que  tout  ce  que  dit  Isidore  de  Seville  du  voiage  de  Ge- 
falic en  Afrique  ,  après  fa  dépofition  ;  de  fon  retour  en  Aquitaine  ,  où  il  demeura  ca- 
ché l'efpace  d'un  an  ;  de  fon  fécond  voiage  en  Efpagne  -,  de  fa  défaite  ,  de  fa  fuite,  & 
de  fa  mort  ;  que  tout  cela  ,  dis-je  ,  s'eft  paffé  après  les  quatre  ans  de  régne  ,  que  le 
Prélat  Chroniqueur  lui  donne.  Au  lieu  que  ces  quatre  ans  ,  dont  il  a  parlé  d'abord  , 
comprennent  tout  le  tems  depuis  que  Gefalic  fut  proclamé  Roi  en  507.  jufqu'à  fa  mort, 
qui  tombe  fur  l'Année  fil.  Car,  félon  un  autre  (7)  ancien  Chroniqueur,  Gefalic, 
retourné  en  Efpagne  ,  fut  mis  en  fuite  par  Helban ,  Général  de  Théodorïc  ,  en  l'Année 
510.  Or,  félon  Ifidore ,  il  avoit  demeuré  avant  cela  en  Aquitaine  ,  clos  &  caché, 
l'efpace  d'un  an.  Que  l'on  joigne  cette  année  avec  le  tems  qu'il  emploia  à  faire  le  voiage 
&  Afrique ,  après  fa  dépofition,  &  avant  que  d'aller  fe  cacher  en  Aquitaine-,  on  conclu- 
ra, que  Gefalic  doit  avoir  été  détrôné  pour  le  plus  tard  en  fop.  Cela  étant,  Théodo- 
rïc ,  qui  fans  doute  n'approuva  jamais  Péleclion  du  Bâtard  Gefalic  ,  au  préjudice  d'A- 
malaric  fon  propre  Petit-Fils  ,  pouvoit  maintenant  fe  porter  pour  Tuteur  &  Régent  du 
Roiaume ,  avec  le  confentement  des  Wifigoths.  Il  eft  vrai  que  la  date  du  Régne  de 
Théodorïc  en  Efpagne  commence  à  l'année  fri.  Mais  c'eft  que,  Gefalic  aiant  tou- 
jours tâché  de  remonter  fur  le  trône  tant  qu'il  vécut  ,  l'année  de  fa  mort  fut  regardée 
comme  le  tems  où  Théodorïc  avoit  commencé  de  régner  fans  contestation  fur  les  Wi- 
figoths. 

ARTICLE     CLX. 

Clovis  fait  Conful,   ou  Patrice ,  par  l'Empereur  An  a  stase. 
Sans  datte  fûre  ,  mais  environ  ce  tems-ci. 

ANastase  ,  Empereur,  envoia  à  Clovis  un  Diplôme  }  par  lequel  il  l'établiflôic 
Conful.  Le  Roi  de  France  l'aiant  reçu  ,  il  fe  rendit  en  cérémonie  dans  l'Eglife 
de  St.  Martin  de  Tours  ;  &  là  il  fe  revêtit  de  la  Robe  &  du  Manteau  de  pourpre.  II 
mit  auiïi  le  Diadème  fur  la  tète  ;  puis  montant  à  cheval ,  il  s'en  retourna ,  fuivi  d'une 
grande  foule  de  Peuple  ,  à  qui  il  jettoit  des  pièces  d'or  &  d'argent.  Dès  ce  jour-là  , 
il  fut  appelle  Conful  &  Augujle.  Voilà  ce  que  raconte  Gre'goire  de  Tours.  D'au- 
tres ajoutent ,  qa'Anaftafe  lui  avoit  envoie  une  Couronne  d'or  ,  ornée  de  pierres  pré- 
(*)Greg.  de  cieufës ,  &c  la  Robe  de  pourpre,  (a)  Jgitur  Chlodovechus  ab  Anaftafio  Imperatore 
i"ci'U\  codicillos  de  Confulatu  accepit ,  &  in  bajïlica  Beati  Martini  tunica  blattea  indutus  eji 

ap  "3  '  &  chlamyde,  ïmponens  vert  ici  diaâema.     Tune  a(fcenfo  équité  &c èrabea  die 

(Ssmscmtr  tamquam  Conful  aut  Auguftus  eft  vocitatus  .  .  .  .  (b)  Ter  idem  tempus  ab  Anaftafio 
vit.    ™Z-  Imperatore  codicellos  Chludowicus  Rex  pro  Confulatu  accepit.     Cum  quibus  codicellis 
m*f.  Tom.  ettam  mi  Anaftafius  coronam  auream  cum  gemmïs  ,  &  tunicam  blatteam  mifit.  &  ab 
l*Tti°?'  ea  die  Conful  &  Auguftus  eft  appellatus  .  .  .  .  (c)    Tunica  blattea  indutus  Rex  in 
(c)  Gefl.      Bajïlica  beati  Martini ,  corona  aurea  in  capite  fuo  &c.     Comme  le  Confulat  de  Clovis 
cTpT?     ne  fe  trouve  point  dans  les  Faftes  qui  nous  reftent ,  quelques  (1)   Savans  Modernes 
croient  que  Conful  ne  lignifie  ici  autre  chofe  que  Tatrice  -,  &  ils  rapportent  divers 
exemples  de  paflages  d'Auteurs  Anciens  ,  dans  lefquels  on  prétend  que  ces  mots  fe  con- 
fondoient.     Mr.  l'Abbé  Dubos  ,  (2)  qui  prend  le  titre  de  Conful  dans  fa  lignification 
ordinaire  ,  ne  manque  pas  de  réponfes  aux  raifons  du  fentiment  contraire.     Mais  que 
Clovis  ait  été  fait  Conful  ,  ou  Patrice  ,  cela  ne  fait  rien  à  mon  but.     S'il  eut  véritable- 
ment le  Confulat ,  il  fut  fans  doute  en  même  tems  revêtu  de  la  dignité  de  Tatrice , 
qui ,  quoi  que  fubordonnée  ,  avoit  la  réalité  du  pouvoir  ,  &  n'étoit  pas  annuelle,  com- 
me le  Confulat ,  qui  au  fond  n'étoit  qu'un  vain  titre  d'honneur.    Il  me  fuffit ,  que , 

d'u- 

(7)  Gefalicus  ab  Helbane  ,  Theodorici  Italie  Régis  duce  ab  rence  qu'ANASTASE  l'eût  conféré  lui-même  kChvh,  &  que 

Hifpania  fugatus  8cc.    Anonym.  ad  Victor.  Tunun.  pag.  ce  fut  vraifemblablcmcnt  le  Peuple ,  &  ceux  qui  voulurent  ga- 

6.  Ed.  Scalig  poft  Euseb.    Cet  Anonyme  fe  trompe  d'ail-  gner  les  bonnes  grâces  du   Roi ,  qui  l'appellérent  Conful  8c 

leurs ,  en  faifant  paiTer  ici  Gefalic  d'Efpagne  en  Afrique, con-  Augujle.    Monumens  de  la  Monarchie  Frartfoife ,  Tom.  X. 

tre  ce  que  dit  Isidore.  M-   *S-  .',,,".  .,.,., 

Art.  CLX    (i)  Hadrien  de  Valois  ,    Rerum  Tîranci-  (a)  On  peut  voir  un  Chapitre  tout  entier  ou  il  traite  de 

car-  Lib.  VI.  pag.  joo  ,  &  [etft.  le  P.  Pagi  ,  Critic.  Baron.  ce  Confulat  de  Clovis ,  Liv.  V.  Chap.  I.  Tom.  III.  fag.  i, 

Tom.  II.  pag.  474.     Pour  ce  qui  eft  du  titre  à' Augujle  ,  le  £r  fim. 
P.  de  Montfaucoh  remarque,  qu'il  n'y   a  guéres  d'appa- 
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d'une  manière  ou  d'autre  ,  ce  foit  ici  un  atte ,  par  lequel  l'Empereur  reconnoiflôit  Clo- 
vis comme  une  cfpéce  de  Roi  Feudataire  ,  &  Clovis  lui  faifoit  hommage  fur  ce  pié-là. 
Anajlafe  faifoit  regarder  par-là  le  Roi  de  France  comme  aiant  droit  de  commander 
aux  Provinces  des  Gaules  qu'il  avoit  conquilcs  ,  ou  qu'il  pourrait  conquérir  ,  &  il  fe 
repaiflbit  d'une  ombre  de  fupériorité.  Clovis  ,  qui  avoit  toute  là  forte  &  la  réalité  du 
Pouvoir  ,  bien  loin  de  tenir  à  deshonneur  fon  infériorité  apparente  ,  y  trouvoit  fon 
compte  ,  par  I'imprellion  que  failbit  fur  l'efprit  des  Peuples  une  Dignité  qu'ils  rcfpcc- 
toient  ,  &  qui  leur  rctraçoit  l'image  de  l'ancienne  conftitution  de  l'Empire  ,  fous  lequel 
ils  étoient  accoutumez  de  vivre.  PROcopE,qui  vivoit  du  tems  de  Justin ien,  dit  pofi- 
tivement,  que  les  François  n'euflent  pas  cru  pouvoir  jouir  paifiblement  de  tout  ce  qu'ils 
poffédoient  dans  les  Gaules  ,  fi  leur  autorité  n'eût  été  confirmée  par  l'Empereur,  (d)  ^°f  *:"• 
'Ou  yctg  tqti  ûj'ovto   r*AAi«  £ùv  tS    katpxAii    x.tytTruQ'a.i    <J>ga.yym  ,    fj.»    tS  'AuTox.potTog@*  III.  Cap.  ' 

to  tpyov  l-7n<r<ppa.yî<ra.vT@r  t5to  ye  &c.     Pour  ,nc  rien  dire  des  exemples  d'autres  Rois  "  -t"*- 
Barbares  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus  ,  on  voit  Sigismond  ,  Fils  &  Succefieur  de  ***'    ' 
Gondebaud  Roi  de  Bourgogne ,  (e)  revêtu  par  Anaftafe  ,  en  montant  fur  le  Trône,  ^l^vJ""a 
de  la  Dignité  de  Patrice.     Un  do£te  (/)  Allemand  a  cru  trouver  dans  la  (3)  Loi  Sa-  viT'  P' 
lique  une  indication  du  Traité  que  l'Empereur  Anajlafe  fit  avec  Clovis ,  en  lui  confé-  (f>  Eccar'1- 
rant  la  Dignité  dont  il  s'agit.  ug'sdic. 

pjg.  1. 

ARTICLE      CLXÎ. 

Traite*   de  Partage  ,  entre  Thier  r  y  ,    Clodomir,  Chil- 
debert,  ejr  Clothaire,  Fils  &  Succejfeurs  de  Clo- 
vis, Roi  de  France. 

Anne'e   y  11.  depuis  Jésus-Christ* 

CLovis  ,  Roi  de  France  ,  étant  mort  (t)  fur  la  fin  de  Novembre  dé  cette  an- 
née ,   les   quatre  Fils   qu'illaiiïbit  ,   Thierri   (ou   Théodoric)  ,   Clodomir, 
Childebert  ,  &  Clothaire  ,  partagèrent  entr'eux  le  Roiaume  ,   par  égales   por- 
tions ;  de  forte  qu'il  naquit  de  là  quatre  Roiaumes  ,   dont  le  prémief  ,   qui  échut  à 
Thierri ,  eut  pour  Ville  Capitale  Mets  ;  le  fécond  ,   appartenant  à  Clodomir  ,   Or- 
léans  ;  le  troifiéme  ,  ou  celui  de  Childebert ,   (2)  Taris  ;  &  le  dernier ,  ou  celui  de 
Clothaire  ,  Soiffons.  (a)      XiA<K£ef>T©*  /ùv  ,  x,  Aor<i.pt@*  ,   en  Se  ©êoètyi^©»  *>  XAaSo-  (")  Az*- 
A^g©"  5  a.SeX<po\  lyeyévyvTo.     aroi  Se  ,  ItfeiSM  clutoi;  XÀû>3'oa.l©,'    0    wa.Tng    iTe3rmx.ei  ,    Siïm-  Lib.l.Cap: 
fta.vro  TtTpa.'xa.  tIw  (èaLatAeioLv ,  xolta  fe  -aroXeis  ^   e$n\  ,  e<r'  'ôtror  ,    oi/teu  ,    TYJ    \<tav    éx,dç~a  3 •?«,?• '4. 
fMTiïv<u.  (J?)    eDefunclo  igitur  Chlodevecho  Rege,  quatuor  filii  ejus ,  ideft,  Theude*  fil *$' 
richus  ,   Chlodemeris  ,    Childebertus  ,    atque   Chlothacharius  ,   regnum  zd.vakan.) 

ejus   accifiunt  ,    ér  inter  fe   £quâ  lance  dividunt (c)     Sortitus  eft  fedeni  ^  Gf'\-, 

Theudericus  Mettis  ,   Chlodomeres   Aurelianis  ,   Childebertus   Parifius  ,  &  in  Cap.'i." 
Chlotharius  Suefionis  &c.     Voilà  un  exemple,  qui,  entr'autres,  prouve  clairement-,  W Frede: 
que  ,  fous  la  première  Race  ,  le  Roiaume  de  France  n'étoit  point  électif ,  mais  fuccef-  fôn^càp. 
fif-héréditaire  ,  comme  (3)  divers  Auteurs  l'ont  fait  voir.    Et  on  a  là-defïùs  un  témoi-  30. 
gnage  général  d'AGATHiAs,  Auteur  Grec  de  ces  tems-là  :  (d)  TïcuSu  ex  ■ara.Tpûùv  t  /3a-  ^;gf^'bi 
ciAêiav  2j$.fox°Ptm  t0'  *p*yyo»]  &c.    Et  de  (e)  Theophane,  qui  vivoit  au  huitième  fupr.  'cap. 
Siècle.  VJfS;  '3- 

(f  ;  Chro- 
nogr.  pag, 
337-B. 
(3)  Tout  au  Commencement  du  Préambule  :   Gins  Fran-      partage  ,  8c  dans  Ceux  des  autres  Succeflèurs  ,   pendant  que 

corum  inclyta firma  pacis  foedere  &c.    Ce  Trai-      la  Première  Race  fubiîfta,  on  ne  fauroit  rien  dire  de  certain. 

té  de  Paix  ,  qui  affermit  la  domination  des  François  ,  doit  Voiez  les  raifons  qu'en  donne  Mr.  de  Foncemagne  ,  qui, 
être  ,  félon  lui ,  le  premier  que  Clovis  fit  avec  l'Empereur  après  avoir  voulu  entreprendre  de  fixer  l'étendue  &  les  bor- 
jtnaftafe  ,  8c  en  conféquence  duquel  après  que  Clovis  eût  nés  de  chaque  Roiaume  ,  a  abandonné  ce  travail  ,  comme 
vaincu  les  Wifigoths  ,  8c  les  eût  chaflèz  jufqu'aux  Pyrénées  ,  defefpérant  d'en  venir  à  bout.  Mémoires  de  l'Académie  Roinle 
il  aquit  l'Empire  des  Gaules  ,  avec  le  conientement  des  Em-  des  Infiriptions  &c.  Vol.  XVI.  pag.  137  ,  &  fuiv.  Edit.  de 
pereurs  ,  qui  craignoient  8c  haïflbient  les  Wifigoths  ;  étant       Holl. 

«léclaré  folennellement  Conful  8c  Augufte.  (3)  Voiez  fur-tout  ici  le  même  Académicien  que  je  viens 

Art.  CLXI.  (1)  Voiez  ,  fur  cette  datte  ,  le  P.  Pagi,       de  citer  ,  Mr.  dé  Foncemagne  ,  dans  un  Mémoire  où  il 
Critit.  Baron.  Tom.   II.  pag.  491.  prend  à  tâche  d'établir  ce  point  ,   Vol.  XII.  pag.  440  ,  &> 

(i)  Clovis,  peu  d'années  avant  fa  mort,  avoit  fait  dePa-     fuiv.  dont  il  a  donné  depuis  une  Suite,  Vol.  XVI.  fag.  i+ij 
ris  fa  Capitale.    Grégoire    de  Tours ,   Lib.  II.  Cap.    38.      &  fuiv. 
Au  refte  ,  pour  l'étendue  de  chaque  Roiaume ,  £1  dans  ce 


AR~ 


i4i  HISTOIRE         DES 

ARTICLE     CLXIL 

Traite'  entre  l'Empereur  Anastase,  &  Vitalien, 
Comte  Goth. 

Anne'e   j  14.  depuiç  Je  sus-Chr.  ist. 

V  Italien  ,  (1)  Fils  de  Tatriciole  Comte  des  Goths  ou  Scythes  ,  qu'on  appelloic 
Alliez, ,  eue  l'ambition  de  s'élever  à  l'Empire  ,  &  il  crut  que  les  divifions  Ecclé- 
fiaftiques  auxquelles  le  Concile  de  Chalcédoine  (2)  avoit   donné  lieu  ,   lui  en   fournif- 
foient  une  belle  occafion.    L'Empereur  Anastase  ,  qui  étoit  d'une  humeur  fort  pacifî- 
(»)  Ex""     que  ,  (a)  avoit  pris  le  bon  parti.     Il  vouloir  qu'on  s'en  tînt  à  l' Hénoticon  ,  ou  Afte 
iuxap!    d'Union,  que  Zenon  fon  Prédéceflèur  avoit  (b)  fait  par  un  Iidit,  qui  établifTant  lesDog- 
î°-  mes  dont  tous  les  Partis  convenoient ,   exigeoit  pour  le  refte  un  nlence  &  un  fupport 

C  n4  2'  réciproque.  Mais  le  nombre  de  ceux  qui  fe  conformèrent  à  cette  fage  modération  ,  & 
que  l'on  appella  à  caufe  de  cela  A«xpivo/*evoi  ,  &  'Ax.é<p«.Aoi  ,  c'eft-à-dire ,  qui  ne  déci~ 
doient  point  ,  Se  qui  ne  fuivoient  aucun  Chef  des  deux  Partis  ;  le  nombre  ,  dis-je  ,  de 
ces  fortes  d'Efprits  ,  fut  le  plus  petit ,  comme  de  tout  tems  cela  s'eft  ainli  trouvé  mal- 
heureufement ,  au  grand  préjudice  de  la  Paix  &  Eccléfiaftique  ,  &  Civile.  Vitalien  fut 
bien  profiter  du  zélé  furieux  de  ceux  qui  s'emparant  du  titre  d'Orthodoxes  ,  y  facrifienc 
(cfihio^U-  tout  ,  dût  l'Etat  cent  fois  périr.  Ils  le  follicitérent  (c )  à  prendre  les  armes  contre  l'im- 
uf.ubiiupr.^  4naftaje,  Comme  il  ne  demandoit  pas  mieux  ,  il  eut  bien-tôt  ramafle  une  Armée 
cSd.34'  prodigieufe ,  tant  de  Sujets  de  l'Empire  Romain  ,  que  de  Huns  ,  &  autres  Nations 
Barbares  :  &  portant  par-tout  le  fer  &  le  feu  ,  il  poufia  jufques  aux  portes  de  Conftan- 
tinople.  L'Empereur  fut  alors  contraint  de  lui  envoier  des  Ambaiïàdeurs  ,  pour  ména- 
ger quelque  Paix.  Ils  ne  purent  l'obtenir  qu'à  des  conditions  fort  dures.  Il  fallut  que 
lui ,  aufli-bien  que  tout  le  Corps  du  Sénat  &  de  la  Magiftrature  ,  promiflènt  avec  fer- 
ment ,  „  Que  l'on  convoquerait  un  Concile  à  Héraclée  ,  Que  l'on  rétablirait  dans 
„  leurs  Sièges  les  Evêques  féditieux,  qui  avoient  été  exilez-,  Que  le  Pape  Hormisdas 
„  feroit  invité  à  venir  lui-même  au  Synode  "  ;  par  où  le  parti  des  Eccléfiaftiques  modé- 
rez ne  pouvoit  qu'être  infailliblement  opprimé.  Le  Chronologifte  Marcellin  ajou- 
te ,  que  Vitalien  exigea  &  reçut  d'Anaflafe  de  grofiès  (3)  fommes  ;  &  qu'Anaflafè  fut 

(d)  Théoph.  obligé  de  le  créer  Maître  de  la  Milice  en  Thrace.  (d)  'Avccç-ctcn©-"  J"è  ~^n>ym  ■uri/j.Tru 
par.  ijô.  '  Ttv*î  %  2uyx.A>iT8  ,  /zs^jtxctÀfflv  ei'pttveucrot.i  ctvTov  \_T  BiTct AiavoiT] "  x)  'àuAViv  ovv  -rît  2uyx.An- 
VoiezCé-  Ta  ,  x)  T85  e^ogicS'éi'Ta.s  'ETTKrx.o's'Sî  àvax.a.Ae7o3a.i  h  'Hfa.-x.Xiia.  ■?  Ç)pcpa\s.  0  S't  Bit&Aio.i'os 
irm.  pag.    tEPg00-|3,jjx.e»  s  't'y*  %\  o\: -7!  p'\yx.vms  ixoL^ys  o-^oAjÏî  o/^ocraicn    tSto*     x)    M»x.eJbvi@w    x)    $Ao.&c(.voî 

01  kSixas  êx.êA))3'êvTêj  ~djn\a£a><n   tu$    ihus   Sgovus ,    o/totaî    x)    •ara.rris    01    cLfàoi  'Ettio-xottoi" 

(e)  Marcel-  x)    HTûIJ   CWyx.poTt$îi    r)    <TV)loS'@J ,    Ip'^OfJ.tyii    x)    TS   'Pc6fA.l\S  ,   X,    ■Grâ.VTav    'ETrKJ-XOTfm  &c.    Ce)  Mif- 

i'">-wé-\9-ji  font  ad  Vitalianum  a  Cafare  Senatores  ,  qui pacis  cum  eo  leges  componerent.     No- 
ca  ts'  naginta  atiri  pondo  ,  exceptis  regalibus  muneribus  ,  pro  pretio  tune  accepit   Hypatii  , 
jam  mille  centum  auri  libris  cum  Uranio  captivo  fibi  a  fuis  in  Sozopoli  oblatis.    Ma- 
gifler  militum  Vitalianus  per  Thraciam  fatlus  ,  Hypatium  ,   quem  captivum  catena- 
titmque  apud  Acres  caftellum  tenebat ,  rêver  fus  fuo  remifit  avunculo.     Voilà  ce  que  le 
(f) Annal.   Cardinal  (f)  Baronius  ,  &  le  P.  Pagi  (g)  fon  Critique  ,  appellent  un  beau  zèle, 
ad  Ann.      qm'  défend  ,  comme  il  faut  ,   l'Orthodoxie.     Les  (h)   Zélateurs   anciens  &  modernes 
y.mim.   accufent  j[najlafe  de  s'être  parjuré,  &  d'avoir  même  déclaré  fans  façon  ,   qu'il  tenoit 
(g)Critk.    pour  maxime  de  fuivre  une  Loi  ,  qui  permettoit  à  l'Empereur  de  fauflêr  fa  foi  &  fon 
Tom  11     ferment  ,  quand  la  néceffité  de  fes  affaires  le  demandoient.     Mais ,  de  leur  propre  a- 
pag.496.    veu  ,  il  convoqua  un  Concile  à  Hérac lée  pour  le  1.  de  Juillet  de  l'Année  jif.     11  é- 
V$™°~    crivit  au  Pape  Hormifdas  ,  pour  l'y  inviter.     Plus  de  deux-cens  Evêques  s'y  rendirent. 
ivl'ffi  L'Empereur  (4)  refufa  feulement  de  confentir  à  une  demande  injufte  du  Pape,  qui  vou- 
loit  qu'avant  toutes  chofes  il  condamnât  les  Evêques  du  parti  modéré.     Quoi  qu'il  en 
foit ,  Vitalien  reprit  les  armes  fous  ce  prétexte ,  &  avec  plus  de  fureur  6c  de  cruauté  enco- 
re qu'auparavant  j  fi  bien  qu'Anafafe  ne  vint  à  bout  de  finir  ces  troubles ,  qu'en  l'an 

Si6. 

Art.  CLXII.  (i)  Voiez  Evagiuus,  Hift.Eccl.  Lib.III.  à'Hypatius ,  que  Vitalien  avoit  fait  prifonnier.     Cet  Hfpat'ms 

Cap.  43.  The'ophane  ,  Chronogr.  pag.  134  ,   ©>  feqq.  Zo-  étoit  Fils  d'une  Sœur  à'AnaJlafe  ,   8c  du  Patrice  Secundinus. 

kaiie  ,   Lib.  XIV.  Cap.  3.  E</   Taris,  (pag.  46.  Tom.  III.  11  avoit ,   quand  il  fut  pris  ,   le    Commandement   de  l'Ar- 

Ed.  Bafil.  Cedren  ,   pag.  196.  Jean   Malala  ,    Part.  II.  mée  de  l'Empereur  ,  Se  Vitalien  ,  dans  un  ieul  Combat,  dé- 

pag.  119,  ô>  feqq.     Victor  de  Tunmiei  ,   pag.  6:  poil  Eu-  fit  foixante-mille  hommes.     Theophane  ,  pag.  134. 
sm.  Scaliger.     Jornande's  ,   De  Regnor.  Succejf.  pag.  140.  (4)  11  y  eut  là-deflus  plufieurs  Députations  ,    8c  plufieuri 

Hist.    Miscell.   pag.    loi.  Tom.    I.  Rer.   ltalicar.   Script.  Lettres  écrites  de  part  8c  d'autre.     On  peut  voir  Dupin,  Bi- 

Murator.  ilhthèijne  des  Auteurs  Eccléfiaftiques ,    Tom.  V,  pag.   14,  & 

(i)  Tenu  en  l'Année  4J-1.  contre  Dioscore  ,  8c  les  au-  fuiv.  Ed.  de  Holl.  8c  le  Breviarium  tentificum  Romanorum  du 

très  Détenteurs  de  Y Eutychianifme .  P.  Pagi  (Neveu  de  celui  qui  a  donné  la  Critique  de  Baro- 

(3)  Sur-tout  quatre-vint-dix  Livres  d'or  ,  pour  la  rançon  mus)  Tom.  1.  pag.  247,  &  feqq. 
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f  \6.  Vitalien  fut  bien  puni  enfuitc  des  troubles  qu'il  avoit  caufez  ,  fous  prétexte  de  zé- 
lé pour  l'Orthodoxie  ;  quoi  qu'on  ne  puiflè  exeufer  la  perfidie  de  ceux  qui  le  firent  périr 
d'une  manière  tragique.  L'Empereur  Justin  ,  qui  fuccéda  à  Anaftafe  en  l'Année  5-18. 
fit  femblant  de  vouloir  le  réconcilier  avec  cet  homme  ,  qu'il  craignoit.  Il  l'attira  à  Conf- 
tantinople  ,  (f)  fous  de  belles  promefics.  Justinien  ,  fon  Neveu ,  &  fon  Fils  adop- 
tif ,  qu'il  deftinoit  à  l'Empire ,  gouvernoit  déjà  tout  fous  lui.  Il  promit  de  fa  part  à 
Vitalien  une  pleine  fùrcté  ,  &  confirma  la  parole  donnée  ,  en  (6j  participant  avec  lui 
à  la  Sainte  Cène.  Jujlin  conféra  d'abord  à  Vitalien  la  Dignité  de  Maître  de  la  Mili- 
ce Trefente  -,  puis  il  le  fit  Confiai  pour  l'Année  520.  Mais  dans  le  feptiéme  mois  de 
cette  même  Année  ,  le  Conful  fut  afiàflîné  dans  le  Palais  même  ,  par  ordre  de  l'Empe- 
reur ,  &  à  la  follicitation  de  Juftinien  ,  qui  voulut  de  bonne  heure  prévenir  les  obfta- 
cles  que  Vitalien  auroit  pu  apporter  à  la  poflèflion  de  l'Empire  qu'il  efpéroit ,  après 
la  mort  de  Jujlin. 

ARTICLE     CLXIII. 

Traite'  entre  Thierry,  Roi  </'Austrasie  ,  ejr  Herman* 
p  r  o  1 ,  Roi  de  T  h  u  r  i  n  g  e; 

ànne'e  fi6.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

TRois  Frères  (a)  avoient  partagé  entr'eux  le  Roiaume  (1)  de  Thuringe ,  fa-WG^rt 
voir  ,  Balderic  ,   Hermanfroi  ,  &  Berthaire.    Le  dernier  fut  tué  par  Hift.Frane} 
Hermanfroi ,  qui  vouloit  rendre  fa  portion  plus  grande.    Mais  elle  ne  le  fut  pas  encore  uh-  IU«. 
aflèz  ,  au  gré  de  fa  Femme  Amalaberge  ,  Nièce  de  The'odoric  ,  Roi  d!  Italie.    Cet-  Cap'4' 
te  Princeflé  ,  ambitieufe  &  cruelle  ,  ulà  de  ftratagême  ,  pour  engager  fon  Mari  à  n'en 
pas  demeurer  la.     Elle  donna  ordre  un  jour  aux  Officiers  de  la  Table  du  Roi ,  de  ne 
la  couvrir  qu'à   moitié.     Et  le  Roi  en  aiant  demandé  la  raifbn ,   elle  lui   répondit  : 
„  Quand  un  Prince  fe  contente  de  la  moitié  d'un  Roiaume  ,  il  efl:  jufte  que  fa  Table 
s,  ne  foit  fervie  qu'à  demi  ".     Par  là  ,  &  par  d'autres  difeours  ,   elle  perfuada  à  Her-. 
tnanfroi  de  faire  ce  qu'elle  fouhaitoit.    Il  jetta  les  yeux  fur  Thierri,  Roi  d'Aufirafie, 
comme  un  Prince  qu'il  crut  en  état  de  l'aider  dans  cette  entreprifè  }  &  pour  l'y  difpo- 
fer  ,  il  lui  promit ,  par  des  gens  qu'il  lui  envoia  fecrétement ,  que ,   s'il  vouloit  join- 
dre fes  forces  avec  les  fiennes  contre  Balderic  ,  &  qu'ils  vinfient  à  bout  de  lui  ôter  la 
vie ,  ils  partageraient  enfçmble  fes  Etats  par  égales  portions.  (b~)     Talibus  &  his  fi*  (i)  ihU\ 
tnilibus  ille   [Hermenefridus]  permotus  ,    contra  fratrem  infurgit  ,   ac  ter  occultos 
nuntios  Theudericum  Regem  ad  eum  perfequendum  invitât ,  dicens  :  Si  hune  interfi-* 
as,  regionem  hanc  pari  forte  dividemus.    Ille  autem  gavifus ,  hœcaudiens^  cum  exer- 
citu  ad  eum  dirigit.     Conjunctique  fimul ,  fidem  fibi  iwvicem  dantes  ,  egrejji  funt  ad 
bellum  &c    Le  Roi  à'Aufirafie  accepta  volontiers  la  propofition.     Le  Traité  fut  con- 
clu ,  &  exécuté.     Les  deux  Alliez  fe  mirent  en  campagne.    Balderic  fut  défait,  &  tué 
dans  le  combat.     Mais  Hermanfroi  fe  moqua  enfuite  de  Thierri  ,  &  ne  voulut  pas  lui 
laiifer  la  part  qu'il  lui  avoit  promife  du  pais  conquis  ;  de  quoi  Thierri  fe  vengea  bien 
quelques  années  après ,  comme  nous  le  verrons  (V)  en  fon  lieu.  (c)  sur 

l'Année 

ARTICLE     CLXIV. 

Diverses  affaires  ,    conclues  ou  négociées  ,   à  l'occafion  des  dijférens  entre 
l'Empereur  Justin  I.,  c^Cabade,  Roi  de  Perse. 

Anne'e  jiç,  & fuiv.  depuis  Je  sus-Chris  r, 

SOus  le  régne  de  Trajan  ,  la  Colchide  fût  (1)  un  des  pais  de  la  haute  Afie ,  qui 
fe  fournit  aux  Romains  ,  &  reçut  un  Roi  de  la  main  de  l'Empereur.    On  voit  en- 
fuite 

(j-)  Voiez  Marcellin  ,  Chenu,  pag.  fa.    Victor  Je  à  rendre  les  engagemens  plus  facrez.    Voiez  la  Note  de  ce 

Tunei  ,  pag.  7.     Procope  ,   Hift.  Arcan.  Cap.  6.  pag.  n.  Savant  fur  XHiftaire  Sacrée  de  Procope  ,  pag.  13.  Ed.  Lut- 

EyACRius,  HiJl.JEccl.  Lib.  IV.  Cap.  j.TBE'oPHANE.Ciro-  iun.  1613. 
nogr.  pag.  141  ,  141.  Art.  CLXIII.  (i)  Qui  renfermoit  les  Varna  8c  les  Ht' 

(<5)  On  a  une  Lettre  de  Juftinien  ,   écrite  au  Pape  Hor-  rules ,  joints  aux  Thuringiens.    Voiez  ci-deflus ,   fur  l'Année 

misdas  ,  dans  laquelle,  parlant  de  Vitalien  ,  il  le  qualifie  fon  fo6. 

Trére  :  Et  frater  nojier  gloriofijfîmus  Vitalianus  8cc.   De  Art.  CLXIV.  (t)  Eutrope,  Breviar.  Lib.  VIII.  CapJ 

là  Nicolas  Aleman  infère  ,  que  ,  félon  l'ufage  établi  par-  3.     Voiez  Procope,  De  Bill.  Cçtth.  Lib.  IV.  Cap.  î.paz, 

mi  ksChrétiens,  Juftinien  ,   par  la  participation  à  la  Sainte  y68.  C.  '  * 

Çéne,  avoit  contracté  une  efpéce  de  Fraternité  ,  qui  fervoit 
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MjMin.  fuite  Hadrien  donner  Ma  lasse  pour  Roi  (a)  aux  (2)  Laziens ,  qui  faifoient  a- 
Pom.Eu-  l°rs  partie  de  la  Colchide.  Pacor.e  (é>~)  fut  établi  fur  eux  par  Antonin  le  cDcbon- 
xin  t*g.  naire.  Avec  le  tems  ,  ces  Laziens  ,  Nation  Scythique  ,  occupèrent  toute  la  Colchide 
(î)'clpitû-  ^  m^me  quelques  autres  pais  voifins-,  de  forte  qu'on  ne  l'appclla  plus  (c)  que  Lazique-, 
im.  vit.  ou,  fi  l'on  parloit  quelquefois  deColchide  &  dcColques,  c'étoit  la  même  chofeque  û  l'on 
Pi'|U°ci'n  e"c  ^'r  Lazïqne  &c  Laziens,  félon  cette  nouvelle  Géographie.  Nous  avons  vu  ci-deifus 
(e)'procofe,  (d)  l'Empereur  Mar.cz en  en  guerre  avec  les  Laziens,  qui  avoient  en  vain  demandé  du 
De  Bell,  fecours  au  Roi  de  'Terfe  j  &  réglant  enfuite  ,  par  un  Traité  de  Paix,  la  manière  dont 
iv.  Cap.  1. ieur  Roiaume  devoit  être  gouverné.  Gobaze  ,  qui,  en  conféquence  de  ce  règlement , 
(</)  Sur  avoit  cédé  la  Couronne,  vint  depuis  à  Conflantinople  (e)  fous  l'Empire  de  Le'on.  Com- 
irf1  ""«/«•  me  *'  Parut  en  habit  à  la  façon  des  Medes  ,  Se  avec  des  Gardes  de  même  que  ceux  de 
m.  cette  Nation  ,  on  en  fut  d'abord  choqué  :  mais  l'Empereur  fe  radoucit  enfuite  ,  ga<mé 
eJ  Frfcu''  en  partie  par  les  difeours  infinuans  de  Gobaze  ,  en  partie,  dit  Priscus,  à  caule  qu'ii 
f.^.43^44.  fit  voir  des  marques  de  Chriftianifme  ,  $  ri  tW  Xpirww  tictyipôfj&plgr  c-^tëoA*.  Peu 
xi.  Rrg.  de  tems  après  ,  on  voit  (f)  les  Laziens  en  guerre  contre  les  (3)  Suaniens  ,  du  parti 
ijfknfih.)  defquels  étoient  les  Terfes  ;  &  le  même  Léon  leur  promit  alors  un  fecours ,  qu'ils 
(f)jJem,  avoient  envoie  demander  par  des  Ambaffadeurs.  Procope  (g)  parle  ,  comme  fi  les 
pjg.  +6.  Laziens  avoient  toujours  été  fous  la  dépendance  des  Romains  -,  en  forte  néanmoins 
(g)DeBeil.  qu'ils  ne  leur  paioient  ni  tribut ,  ni  aucune  autre  redevance.  Toute  la  fujettion  confif- 
i\'Ci  L'b  to^  en  ce  *îue  »  q11311^  'eur  R°i  étoit  mort ,  l'Empereur  de  Conftantinople  envoioit  au 
'  Succeifeur  les  marques  de  la  Dignité  Koiale  j  en  reconnoifiance  de  quoi ,  ce  Prince  de- 

voit garder  foigneufement ,  avec  fes  propres  Troupes  ,  &  à  fes  frais  5  les  Forterefles  du 
pais  ,  pour  empêcher  que  les  Huns  ne  viniîènt  par  fes  terres  faire  irruption  dans  celles 
de  l'Empire  Romain.     Du  refte,  comme  il  ne  recevoit  des  Romains  ni  argent  ni  Trou- 
pes ,  il  n'étoit  pas  non  plus  obligé  de  leur  envoier  du  fecours  dans   leurs  Expéditions 
Militaires.     Cependant  le  même  Hiftorien  introduit  ,  au  même  endroit ,  des  Ambafla- 
deurs  de  cette  Nation  ,  qui  difent ,    (4.)  qu'autrefois   les  Laziens  étoient  Alliez  des 
'perfes  :  mais  qu'enfuite  leurs  Ancêtres  ,  foit  que  les  Terfes  n'en  agiflent  pas  bien  a- 
vec  eux  ,  ou  pour  quelque  autre  raifon  (car  ,  ajoutent-ils  ,  nous  ne  l'avons  rien  de  pré- 
cis là-delTusJ  firent  alliance  avec  les  Romains.    11  pourroit  bien  être  ,  que ,  la  Lazique 
étant  à  la  bienféance  des  Terfes  ,  &  dans  leur  voifinage  ,  elle  dépendît  alternativement 
d'eux  &  des  Romains  ,  félon  les  conjonctures  ;  enforte  que  les  uns  &  les  autres  conier- 
yoient  toujours  leurs  prétenlions  ,  &  les  faifoient  valoir  dans  Poccafion  ;   comme  nous 
verrons  que  cela  arriva  fous  les  Empereurs  depuis  Anaftafe.     Il  paroît  par  Agathias, 
fflzii.ui,  Çh)  que  ,  de  Ion  tems  ,    les  Rois  des  Laziens  prenoient  les  marques  de  la  Dignité 
tlï.  $f.      Roiale  de  l'Empereur  ,  &  cela  ,  dit-il  ,  félon  l'ancienne  coîitume.     Cet  Hiftorien  ,  con- 
~ei:  vitlcm.  tinuateur  de  PHiftoire  de  Procope  ,  dit  ,  qu'elles  confiftoient  en  une  Couronne  d'or, 
enrichie  de  Pierres  précieufes  ;   une  longue  Robe  ,  brodée  d'or  ;  des  elpéces  de   Sou- 
liers teints  d'écarlate  ;  une  Mître  couverte  d'or  &  de  pierreries.     Mais  ces  Rois  des  La- 
ziens ne  pouvoient  pas  prendre  le  Manteau  de  pourpre  :  ils  en  portoient  feulement  un 
d'étoffe  blanche  ;  diftingué  néanmoins  de  ceux  du  commun  ,  en  ce  que  vers  le  milieu 
il  y  avoit  des  deux  cotez  une  broderie  d'or  ,  &  qu'il  étoit  attaché  avec  une  agrafe  bril- 
lante de  pierres  précieufes  ,  &  d'autres  ornemens.     C'eft  ce  que  dit  Agathias  ,  à  Poc- 
cafion de   l'inauguration  d'un  Tzathe  ,  Frère  &  Succeilèur  de   Gubaze  ,  qui  avoit 
été  aifaflïné  par  les  Chefs  de  l'Armée  Romaine  ,   dont  il  s'étoit  plaint  avec  raifon  à 
l'Empereur.     Reprenons  Phiftoire  du  tems  où  nous  fommes. 

Anastase  étant  mort  en  l'année  5-18.  aucun  de  fa  Famille  ne  lui  fuccéda  ,  (f) 
quoi  qu'il  laiffât  plufieurs  Parens  ,  &  d'un  rang  très-diftingué.  Un  homme  de  fortune, 
(6)  qui  de  la  plus  vile  condition  avoit  été  élevé  par  Anaftafe  ,    premièrement  à  l'em- 

Jiloi  de  boldat  de  la  Garde  Prétorienne  ,  &  enfuite  à  la  Préfecture  même  de  ce  Corps  ; 
us  tin  ,  dis-je  ,  originaire  de  Thrace  ou  d'illyrie  ,  s'empara  de  l'Empire,  tout  vieux 
qu'il  étoit  ,  &  fi  ignorant ,  qu'il  ne  (7)  favoit  pas  même  écrire  fon  nom.     Quoi  que 
Sur       la    1  rêve  ,  dont  nous  (i)  avons  parlé  ci-delTus  ,  entre  les  Ter  fes  &  les  Romains  ,  fût 
l'Année      expirée  depuis  plufieurs  années  ,  il  ne  paroît  pas  que  de  part  ou  d'autre  on  eût  recom- 
fas-  mencé 

(i)  Caimtolin  les  appelle  Ladi.  Mais  c'eft  un  change-  vagrius,  Hifl.  lui.  Lib.  IV.  Cap.  i.  The'ophane,  Chro- 
ment d'écriture,  8c  de  ptonoriciation  ,  fort  commun  en  ces  nogr. 

tems-là.     Voici  une  Note  de  Saumaise  là-dcffus,  p»g.i69.  (6)  Voiez  Procope  ,  Hifl.  Arcan.  Cap.  6. 

Tom.  I.  Edit.  Huck    8c  le   Baron  de  Spanheim  ,   De  prt-  (7)  A  caufe  de  quoi  on  fît  graver  fur  une  Tablette  de 

flmt.  &  U/h  Numifm.  Tom.  II.  pag.  fSi.  bois  les  quatre  premières  lettres  de  fon  nom  :  8c  toutes  les 

(3)  Une  des  Nations  voilincs',  que  les  Luziens  réduifi-  fois  qu'on  vouloit  lui  faire  figner  quelque  Acïe,  on  lui  mèt- 
rent ious  leur  otéiflance.  Voitz.  Me'nandre,  Excerpt.Le-  toit  une  plume  à  la  main  ,  (se  on  la  conduifoit  fur  ces  qua- 
g*t.  pag.  139.  B.  8c  ci-deflous  ,  fur  l'Année  j-6 1 .  tre  caractères  ,  dont  l'Aâe  recevoit  l'empreinte.    Au  refte, 

•,4,  Kôà^oi  y«p  nuirais  trûpfiMx."  to  ànnaân  Hifti ,  xoMcc  dans  le  Lexicon  de  Suidas  .   au  mot  'levrmx'k  ,   Tom.  II. 

ti  itf/iç-ictTc  «liras  iyaità  ,  >j  aiirm  'Uttâm  ....    xfim  fi  pag.  118.  Ed.  Kufler.  on  attribué  à  Justinien  cette  qualité 

uj-ipov  t>  (  «u-tT.poii  zrpoywois  tïti.;i;»k£»  ,   fiVi  stef'  ùft,iin   u/M-  d'  iwA^nTSK     Mais  il  y  a  long  tems  qu'on  a  remarqué 

Ani-i.cr.»  ,    iit«    :Mw   Toî  î'>iiea   (a  yxf   iftopit   ri   <ra<f«<  vift  qu'il  y  a  là  ou  une  bevuë  du  Lexicographe ,  ou  ,  ce  qui  elt 

T»'w>  11'Awij  'r,*7*«,;,5  iVo-Ti.Joiç  •yww&iu.  Pag.  114.  D.  plus  apparent  ,  une  faute  des  Copiftes ,   qui  ont  mis  'l«vr<-, 

(j)  Voici  Procope  ,  De  Bell.  Ferf.  Lib.  I.  Cap.  ti.  E-  »»>«( ,  pour  'I«pri»®-. 
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mcncé  les  actes  d'hoftiliré  ,  ni  fous  Anaftafc  ,  ni  dans  les  premières  années  du  régne 
de  fon  Succeflèur.  Mais  à  la  quatrième  ou  cinquième  année  de  Jujtin  ,  un  change- 
ment de  régne  ,  qui  arriva  dans  la  Lazique  ,  donna  lieu  à  rcnouvcller  la  Guerre.  (  ti) 
Zamnase  (9)  étant  venu  à  mourir,  ion  Fils  (10)  Tzathe  devoir  lui  fuccéder.  (u) 
Le  Roi  des  Laziens  ,  dit-on  ,  étoit  alors  dépendant  des  ePer/ès  j  &  il  falloir,  par  con- 
féquent  que  le  Succeflèur  fut  reconnu  tel  Se  couronné  par  Cabade  ,  qui  lui  donnoit 
l'inveiliture  ,  pourvu  qu'il  fût  de  la  race  Roiale  des  Laziens.  Tzathe  avoir  goûté  la 
Religion  Chrétienne,  qui  ,  comme  il  paroit  par  fa  démarche  même,  &  par  ce  que  nous 
avons  rapporté  ci-deflus  de  Gubaze  ,  (12)  n'étoit  pas  encore  établie  tout-à-fait  dans 
la  Lazique  ,  ou  du  moins  dans  la  Famille  Roiale.  11  craignit ,  &  non  fans  raifon ,  que, 
s'il  recevoit  la  Couronne  de  Cabade  ,.il  ne  fût  contraint  d'adhérer  à  l'idolâtrie  des  Ver- 
/es.  Aianc  d'ailleurs ,  comme  on  l'infinuè'  ,  quelque  fujet  de  mécontentement ,  il  prit 
le  parti  d'aller  à  Confiantinople  ,  pour  s'y  faire  Chrétien  ,  &  prier  en  même  tems  l'Em- 
pereur de  le  déclarer  Roi  de  la  Lazique,  comme  fe  donnant  à  lui,  &c  le  reconnoiffant 
Eour  fon  Seigneur.  L'Empereur  le  reçut  très-volontiers ,  le  fit  bâtizer  ,  lui  donna  le 
>iadême  &  les  autres  ornemens  de  la  Roiauté  ,  l'appella  (13)  fon  Fils,  le  maria  avec 
une  Femme  Romaine  ,  Fille  (14.)  d'un  Patricien,  &  le  renvoia  chargé  de  magnifiques 
préièns  pour  lui  ,   &  pour  fa  nouvelle  Epoufe.    Tara   (k)  t5  mi  T^iS©* ,  4  t%T  Sj^gî 

AolÇS»  /3*<riAei/s  ,   >OT7'«.tWs   t   TVj    Tlipacc,  (iourtte'uiç  ,    Kaëaci'a    /Sao-iAetwT©"  ,    )£    <J)iAâV  '44- 
t@-  t  TQctSof  ,  ô>5  î^  7rpo/3aAAo/*êvov  clvtov  (àa.<nAt.a.  *rïu    AaQÔ>y  ,    *)AÔev  Ttpoi    'Iaç-Tvov  tïs  To 
hv(a.vTm  ,   Xj   'Ka.pixâ.Mtrt  T  (ZcLaiAea.    Xcifiaw    clutov    yê|/éc3"a<  ,    ^    lift'    ctùrS    àvayoott/3'wal 
/Sota-iAgot  -TV    Aa.(uv.     0  Si  BatnAeùs  clvTov    ywÇ    %*/>as   St^oi/xty@^  ,    i<pa>n<Tii  clvtov  ,     ^   vthv 

knryoptvtm  &c (I)  'O  Si  «ùtos  Zt*8i@-  [il  faut  lire  apparemment  T(^a8i©»]  /3a-  ®  M*î*i 

ffiAeî/î  AaQw  ,  (puyàv  to   tP    'EAAwv  Soy/j-tt  ,   2lc£  to  /mi  7rpo^eipio&"êvTa  aÙTov  ~àxi  Kaa- 
<îa  /3a<riAéûJî  TlipaZt  Toirço-ai  ^  Sikticls  %   TravTa    Toi   i'ôjj    Ta    îlipa-ixa.    «    [iomy    eTiMÔTy&tv  0 
«ÙtS  -7raT>)p  Aa./j.ya.(y\i  ,  tvSîaç  àvîÎASê  itp\$  T  /3ao-iAea  'Iaç-iw  h  tZ  BuQavTia,  ^  divroi  éx.-" 
<ÎW  ,  •^•apêx.aAêcrêv  at/rov  àvayogeu9wai    /Sao-fAsa    Aa(^â>i>    &c      PRodoPE  ,  qui    a    écrit  fous 
l'Empire  de  Juftinien  ,  dit ,  dans  une  autre  occafion  ,  (m)  que  c'étoit  d'ancienneté  la  (m)DeSeU: 
coutume  ,  que  les  Rois  dès  Laziens  envoioient   à   Confiant inople  demander   quelque  Gmh-  Lib- 
Femme  de  Famille  de  Sénateurs  ,  avec  le  confentement  &  de  l'avis  de  l'Empereur.     La  ^  ^l?' 
nouvelle  du  Traité  de  Tzathe  avec  Jufiin  ,  ne  fut  pas  plutôt  parvenue"  à  Cabade  ,  que  D-. 
celui-ci  dépêcha  un  Ambaflàdeur  à  Jufiin,  avec  ordre  de  lui  dire  :    „  Vous  agiflez  en 
„  ennemi ,  quoi  que  nous  foiyons  en  paix  l'un  avec  l'autre.     Car  vous  avez  revêtu  de 
„  la  Roiauté  un  Roi  des  Laziens ,  qui  ne  dépend  point  des  Romains  ,  &  qui  de  tout 
„  tems  a  relevé  de  la  domination  des  Ter/es  ".    La  réponfe  de  Jufiin,  telle  qu'on  la 
rapporte,  fut  ambiguë.  (15)    „  Nous  n'avons  débauché,    dit-il ,   ni  reçu   aucun  de 
,,  ceux  qui  dépendent  de  votre  Couronne  :  mais  un  certain  Tzathe  eft  venu  dans  nos 
„  Etats  ,  nous  a  fupplié  de  permettre  qu'il  pût  ,  en  abandonnant  la  Religion  Païenne, 
„  en  renonçant  à  fes  Sacrifices  impurs  &  aux  preftiges  des  Démons  ,  devenir  Chrétien, 
„  &t  avoir  part  à  la  grâce  toutepuûTante  du  Dieu  éternel  &  Créateur  de  toutes  choies. 
„  Il  n'étoit  pas  convenable  que  nous  Pempêchaffions  :  nous  devions  au  contraire  ,  com- 
3,  me  nous  avons  fait ,  l'encourager  à  embrafler  la  connoiiîànce  du  vrai  Dieu.    Ainfi 
„  étant  devenu  Chrétien  ,  &  aiant  été  initié  aux  myftéres  céleiles  ,  nous  l'avons  ren- 
„  voie  chez  lui  ".     A  lire  ces  paroles  ,  qui  paroiilènt  originales  ,  on  diroit  que  Jufiin 
nie  une  choie  auifi  publique  que  devoit  l'être  l'inauguration  de  Tzathe.     Mais  quand 
on  fait  attention  au  commencement  de  la  Lettre  :  Nous  n'avons  débauché  ni  reçu  au- 
cun de  ceux  qui  dépendent  de  votre  Couronne  -,  il  iemble  que  l'Empereur  veuille  dire  , 
qu'il  n'a  fait  que  profiter  de  l'occafion  de  revendiquer  un  bien  qu'on  lui  avoit  enlevé  in- 
juftement.     Le  tout  eft  néanmoins  tourné  d'une  manière  à  donner  lieu  de  croire  qu'il 

fe 

(8)  Voiez  Jean  Malala  ,  Chronogr.  Part.  II.  f»g.  134,  (14.J  VahrUnn.  ,  Fille  de  Nomus,  comme  l'appelle  Mala- 
<^  feqi-  Chronic.  Alexandrin,  pag.  2oj\  Si.  Scxlig.  la  ,  m»  «'«y»»»  Hipov.  Dans  le  Texte  de  The'ophane  ,  il 
The'ophane,  pag.  144..  Ce'dren  ,  pag.  199.  Ed.  Bajil.  y  a 'Oftioî  :  mais  un  Mf.  porte  Hôpou.  Aialî  c'eft  encore 
Zonare,  Lib.  XIV.  Cap.  f.  EJ.  Far.  (pag.  fS.  Ed.  Bajil.)  une  faute  dans  la  Chronique  d'Alexandrie  ,  de  dire  'Otînu. 
Histor.  Miscell.  pag.  102,  103.  Nous  avons  vu  ci-demis  (fur  l'Année  44.9.)  unN»ma;,Am- 

(9)  Ou  Xumnaxe.  Il  y  a  dans  Malala  Damnaze ,  baflàdeur  de  The'odose  le  Jeune  auprès  o.'Attila  ,  Roi 
&M(MxQn.  des  Huns. 

(10)  TÇaS-i^  ,  ou  TÇ«&i)5  ,  ou  T£«tios.  (ij-)  'HjjjtTi  rulc  tm   wrojtsif&ia»  tJi   vfiiiTiftf  fiante.'*  Un 

(11)  C'eft  ce  que  dit  Malala.  Mais  The'ophane  par-  sponAse/3é/M&<s ,  in  zr^oirp^ipiS-x.-  k>X  i?âm  xpis  iptâç 
le  comme  fi  Tzjtthus  avoit  déjà  été  revêtu  de  la  Dignité  T15  ,  màjiMTt  Zriâ-idi  ,  £15  r*  itfijtTipx  fimrAtix  ,  ihié-ii  s-poir- 
Roiale  par  le  Roi  de  Verfe.  •uiTrrut  IjujTv  p'utrfliïv**  tS  'E^^vikS  &cypjxro$  ,   $   Bvtriav   cure- 

(iz)  La  converiion  de  Tzathe  contribua  apparemment  à      fia* ,  G  aia^uovm  arA**»; ,  £  yivirèxi  Xptçtxrot; ,    k\%i^h\io%  t«s 


rendre  bien-tôt  le  Chriftianii'me  dominant.  On  voit  au  moins  êvik^im  tS  m'mîov  &tS  ,  if  fopim/pyîs  tût  iz-xrrm.  iÇ  k»aû 

que  Procope,  qui  vivoit  fous  Juftinien ,  parle  des  Laziens  en  c-«>  rà  /3ouAô|iiro»  £15  fiiXTÎmt  t«|i»  îaS-iS    ix,  hiSixpro-     fe' 

général  comme  de  fort  bans  Chrétiens ,  De  Bell.  Pcrf.iii.  II.  yyàiiai  <z>io>  ôsAuS™»    ip»?  srfoTpETo^&a-     art    Xpiriarà   cù- 

Cap.   28.  Xfis-i«»oî  srcaTm  fw£.Ais-«.     Et   leurs    Evêques   en-  t«  ywiptm  ,   €  ùlwB-aTu.  rùt  iz-wpxn'm   /Mmc'ar  ,     11V    ri» 


voioient  des  Prêtres  à  une  Nation  voifine ,    De  Bell.  Gotth.  iVm»   «TtAcVa^ti  %upm.  Malala  ,  pag.   136.  La  Lettre  fe 

Lib.  IV.  Cap.  2.  trouve  ainfi  conçue  ,  à  peu  de  chofe  près  ,  dans  la  Chro- 

(13)  D'une  Adoption  Spirituelle.     En  un  mot,  il  fut  fon  nique   d' 'Alexandrie ;  d'où  j'ai  fuppléé  ,  après  l'Editeur  ,  les 

Parrain.    Voiez  ,  fur  cette  forte  d'Adoption  ,  Mr.  Otto,  mots    i*.  hiêixiro  ,  qui  manquent  vifiblement  dans  Malala. 

De  Juriffrud.  Symbolica  ,  Excrcit.    II.  Cap.  7.  The'ophane   ne  donne  qu'un  abrégé. 

Tom.  II.  T 


i4«  HISTOIRE         DES 

fe  moquoit  du  Roi  de  Tcrfe.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'étonner  ,  que,  comme  tous  les 
Auteurs  ,  qui  ont  parlé  de  ceci  ,  le  difent ,  les  inimitiez  (16)  aient  commencé  dès-lors 
à  fe  renouveller ,  &  aient  continué ,  entre  les  Ter/es  &  les  Romains, 

On  entra  donc  en  guerre  ;  &  Justin   (17)  rechercha  pour  cet  effet  l'Alliance  d'un 
Roi  des  Huns  ,  nommé  Zilgibis  (ou,    félon  d'autres,   (18)  Ziligde).    Ce  Prin- 
ce ,  gagné  par  des  préfens  considérables  ,  que  l'Empereur  lui  envoia  ,  fe  rangea  de  fon 
particontre  les  Ttrfes  -,  ôc  le  Traité  fut  confirmé  par  des  fermens.     Mais  bien-tôt  après 
C&BADb  ,  qui  ignoroit  cette  Alliance,  aiant  fait   la  même  propofition   à  Zilgibis  ,  il 
l'accepta,  &  marcha  effectivement  avec  un  Corps  de  vint-mille  hommes  contre  les  Ro- 
(»)Malala,  mains.  («)     Kttl  ■srpoijpi-^ctro  0  /ScwiAêùs  Yltpcrm  h  t£  aùtS  %povcy  fiyt-  T$f  "Ovnw ,  0* 
ubifupr.     (loitctTi  ZiAyiêi"     iéè.i  8  istsircts  'Iaç-Tv©*  o  (èa.aiMusty  (oti  7rpoi))y  wèv  «.Ctos    w    -TrpoTpê-J/cc/^e- 
^'  'î7'    v©"  clvtov  Trfoi  jSoyiS'ïia.v  'Pû)/jLa.iûiv'     ■ûre^a.s  y^f  w  ct-vrep  lyj  $®pa.  woMa.,  ^  o-uvTa£iy  Trap' 
aliTU  A<*|8àv ,  jAiS'   ogx.8.}   «.x8a-«,5  'on    ■7Tfoo'êp'pi;>i    tû)    $et<nAei    n«p<r<ïv  j    êÀUW»â>J    <7<poJp*.     'O 
Je  «.Ùtoî  '"Ouvv©"  ,  -h  p or pa-TTîH  uTto  Kûict(Js  /3cco-iAeaî  Ilepa-ffly  ,    JiAS'e    ^    'PiDiUaiay    /tÀ$    eucoert 
;^iAi<a<$W ,  ècfiêiAfflv  ^oAî/nMo-eti  'Ptfjtuti'oiî  &c.     L'Empereur  en  fut  également  furpris  &  irri- 
té.    11  chercha  à  fe  venger  de  cette  perfidie ,   &  il  y  réuflit  ,  par  le  moien  même  de 
celui  en  faveur  de  qui  le  Roi  des  Huns  l'avoit  commife.     Le  dérangement  qu'elle  cau- 
foit  dans  fes  affaires  ,  l'obligea  apparemment   à  prendre   des   mefures  pour  entrer  dans 
quelque  accommodement  avec  Cabade.     11  fit  partir  un  Ambaffadeur  ,  qu'il  chargea  d'u- 
ne Lettre  ,  où  ,  après  avoir  témoigné  fes  difpofitions  à  la  Paix  y  il  informoit  le  Roi  de 
Terfe  ,  comme  par  occailon  ,  de  la  trahifon  que  lui  faifoit  Zilgibis  ,  s'étant  engagé  par 
ferment  à  paffer  du  côté  des  Romains  ,  dès  que   les  'Perfes  voudroient  en  venir  aux 
•(«)  MaUU,  mains  avec  eux.  (o)    „  Nous  femmes  Frères  (ajoutoit-il)  :  il  faut  que  nous  vivions  en 
»'!?•   „  bonne  amitié  ,  &  que  nous  ne  foiyons  pas  le  jouet  de  ces  chiens-là  ".     Cabade  aufli- 
fLne,flg.  tôt  fit  venir  Zilgibis  ,  &  lui  demanda  en  particulier  ,  s'il  avoit  pris  de  l'argent  des  Ro- 
>43-         mains  pour  le  trahir  ?  Zilgibis  répondit  (19)  qu'oui,  fans  façon.   Cabade  en  fureur,  le 
tua  ;  &  foupçonnant  qile  ce  n'étoit  pas  fans  mauvais  deffein  qu'il  étoit  venu ,  &  qu'il  a- 
voit  avoué  hardiment  la  perfidie  ;  avant  que  fes  gens  fuffent  informez  de  fa  mort ,  il 
envoia  des  Troupes ,  qui  faifant  femblant  de  venir  de  quelque  autre  Nation  Ennemie 
des  Huns  ,  fondirent  fur  eux  de  nuit ,  &  en  firent  un  grand  carnage  5  de  forte  que 
ceux  qui  échappèrent ,  prirent  la  fuite  avec  précipitation. 

Le  Roi  de  Ter  fi  penfa  alors  tout  de  bon  à  entrer  dans  les  propofirions  de  Paix ," 
dont  Jttftin  lui  avoit  fait  l'ouverture.  Mais  une  autre  raifon  politique  encore  plus  forte, 
l'y  détermina.  De  trois  Fils  entr'autres ,  qu'il  avoit  ,  il  vouloit  laiflèr  la  Couronne  à 
Cofroès, ,  le  plus  jeune  ,  au  préjudice  de  l'Aîné  Caofe  ,  que  les  Loix  du  Roiaume,(2o) 
auffi-bien  que  la  NailTance  ,  appelloient  à  la  fuccefïïon  ;  dont  Zamès ,  le  fécond  étoic 
exclus,  à  caufe  (21)  qu'il  n'avoit  qu'un  œil.  Mais  il  craignoit  que  les  ePer/ès  ,  déla- 
, prouvant  un  tel  choix  ,  (22)  ne  fe  foulevaffent  après  fa  mort,  en  faveur  de  Zamès. 
L'expédient  qui  lui  parut  le  plus  propre  à  prévenir  ces  troubles ,  ce  fut  de  mettre  les 
Romains  dans  les  intérêts  de  fon  Fils  ,  en  faifant  avec  eux  une  Paix  cimentée  par  une 
liaiibn  particulière.  Il  envoia  donc  à  Juftin  des  (23)  AmbafTadeurs  ,  avec  une  Let- 
(p)viBdi.   tre ,  dont  Procope  (j>)  rapporte  ainfi  la  teneur. 

Perfic.  Lib.  'OT 


1.  Cap.  u. 


(lé)  THE'orHANt  s'exprime  ainfi  '.  "E*  mt  Aoktov  1-/L  faite  ,  par  laquelle  il  vouloit  le  dupper  ,  8c  tâcher  de  fe  tirer 

«to   *Yfrt<t    iJ'ïrx§i    Tu/MÙen    tg    nifo-âir.    Cependant    dans  du  péril  éminent  où  il  fe  voioit.     S'il  eût  fû  que  fa  trahifon 

1'H[stoiua  Miscella  ,   qui  le  traduit  ici  ,   comme  en  un  eût  été   découverte  ,     il  n'auroit  eu    garde   d'aller   trouter 

grand  nombre  d'autres  endroits  ,  on  lit  :  Ex  tune  ergo  facJa  Cabade. 

tft  AMtciTiA  inter  Romanos  &  Perfas.    Voilà  les  inimitiez  (zo)  Cela  avoit  lieu  auffi  fous  l'ancien  Roiaumc  des  Per- 

changéesen  amitié.    Et  l'Edition  même  de  Mr.  Murato-  fes.     Voiez  Brisson  ,  De  Rtg.  Perf.  pag.  f.  Ed.  Sylburg. 
m  porte  ainli,  fans  qu'on  dile  rien  là-deffus  dans  les  Notes.  (îi)  Car  félon  les  Loix  des  Pirfes ,  au  moins  en  ces  tems- 

(17)  The'ophane  renverfe  ici  l'ordre  des  faits  ,  plaçant  là,   les  Borgnes  même  ;   5c  ceux  qui  avoient  quelque  autra 

cette  Alliance  avant  l'Année  où  il  met  l'affaire  de  Tiathits ,  défaut  du  Corps  ,  étoient  exclus  de  la  Succeffion  au  Roiau- 

qui  ,  de  fon  propre  aveu  ,    fut  la  caufe  du   renouvellement  me.     Procope  ,  De  Bell.  Per/.Lib.  I.  Cap.   il.  Se  Cap.lj. 
des  Inimitiez,  entre  les  Perfes  Se  les  Romains.    Au   lieu  que  (11)  Ils  le  firent  effectivement ,  du  vivant  même  de  Ca~ 

l'ordre  eft  tout  contraire  Se  dans  la  Chronique  i' Alexandrie ,  bade  ,  fans  déroger  pour  cela  à  la  Loi  qui  excluoit  les  Bor- 

&.  darjs  celle  de  Makla.  gnes'     Zamès  avoit  un  Fils ,  qui  portoit  le  nom  de  Cabade, 

(iS)  Selon  The'othane.     L'Auteur  de  I'Historia  Mis-  lbn  Grand-Pére.     Les  Perfes  étant  fort  mécontens  de  la  con- 

cella  ,  qui  le  traduit  ,  dit  Zeliobes ,  ou  ,  félon  un  Mf.  Ze-  duite  de  Cofrois  ;  les  plus  braves  de  la  Nation  complottércnc 

Hoche    ?3".   loi.  hi   Murator .  de  détrôner  Cabade  ,   6c  de  mettre  à  fa  place  le   Fils  de  Za- 

(io)  Zonake  parle;  comme  iiCabade  avoit  demandé  fim-  mis ,  en  forte  que  le  Père  auroit  la  Régence  du  Roiaume. 

plcment  a  Zilgibis  ,  s'il  avoit  reçu  de  l'argent   des  Romains  ;  Zamès,  à  qui  ils  en   firent  la  propofition  ,  fe  rendit  à  leurs 

ce  que  le  Roi  des  Huns  aiant  avoue  ,    Cabade  conclut  de  là  inltances.     Mais  la  conjuration  aiant  été  découverte  ,   il  en 

mie :  c'etoit  pour  le  trahir  ,  comme  Juftin  le  lui  avoit  appris  coûta  la  vie  à  Zamès ,  gç  à  fes  Frères  ,  auffi-bien  qu'à  tous 

P«g   +o.  Ed.  Bafil.    11  peut  être  ,  que  le  Roi  des  Huns  ,  en  leurs  Enfans  mâles ,   Se  à  tous  les  Perfes  qui  avoiént  trempé 

avouant   d'avoir  pris  de   l'argent    des  Romains  ,    dit  ,  que  dans  le  complot  ,  ou  qui  en  étoient  foupçonnez.     Le  jeune 

c'etoit  pour  fe  moquer  d'eux'  ,    Se  qu'il  n'avoit  nul  deffein  Cabade  ,  encore  entant  ,  échappa  feul  ,  comme  par  miracle, 

de  trahir  Cabade.     Cela  paroît  plus  vnifemblablc.    11  auroit  Voiez  toute  l'hiftoire,  dans  Pkocoi-e,  ubifupr.  Cap.  23. 
fallu  que  Zilgibis  fût  fou,  pour  s'expofer  par  un  aveu  formel  (15)  La  Chronique  d'Alexandrie  ,  8c  Malala  ,   qui  ne 

de  fa  perfidie  ,  à  la  promte  punition  qu'il  avoit  à  craindre  ,  parlent  que  d'une  manière   vague  de  cette  négociation  ,  di- 

puis  qu'il  n'étoit  pas  alors  à  la  tête  de  lbn  Armée  ,  mais  en-  feut  ,  que  Cabade  envoia  ,  pour  traiter  de  -paix  Se  d'amitié, 

tre  les  mains  de  l'Empereur.    Cependant  Cabade  avoit  grand  un  Ambairadeur  ,  que  le  dernier  nomme  Labroius  (<ft«  A«- 

ïiijet  de  croire  ,  que  l'cxcufe  de  Zilgibis  n'étoit  qu'une  dé-  ty»''»")  8c  l'autre  Broïus  (Bf«i«i/.) 
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'O  T  S~ixcuu.  iÀv  ■sri'XovUvcn  itpos  'Paftiuen 
y\lia.$  ,  ^  clvto;  oio&o..  êya  vfuv  Ta,  êyjtÀ»- 
fia.ro.  i<peiv*i  ■arâvra,  -7CaiTi\cùi  eyvûix.*,  ex.ë(- 
n  tlS'às ,  ai  8T01  àlv  u.â.\i<ra.  tSv  iv9pû>7r«v  n- 
jtôiêi'  ,  oï-ye  Trpoo-ovr®*  avron  tS  Jix.«.i«  ,  tira. 
ÉAttc^ro//ivoi  6X.0VT45  eivê)ta.  tt/  CpiAoïv  Ji&ravj. 
yapiv  ^iév  toi  aiVS/^ev  <re  ti7re/>  T8T<ay  tivo,"  $ 
,£y  ay  «/acÔî  auras  /lmvov  ,  iMa.  >£  to  ex.a.Te- 
ob  tWwoov  oi-zav  es  Tê  to  £uyyev«  jZwiïma-a. , 
jyj  t£u)  (XTr'  o.ÙtS,  as  To  êi'x.05  ,  éwoiav  ts 
(24_)  xopov  ^w»  T^/  t  êi/w>js  à.ya5Sy  x.*- 
T«.T>io-eo3"ai  l'x-otvà  êi')j.  Àey<»  <Jê  07Tû)5  «.v  Xo- 
<rpoJ|»  f  è/*ov  ,  %i  (loi  t  /3*o-i\êi«î  Ztf&iïox®* 
éV*'  j  eio-rroi'jjTov  •ZcTctiiJ'i*   Troi/jo-aio. 


,,  Lès  Romains  nous  ont  fait  bien  des  injures, 
comme  vous  le  favez  allez  vous-même.  J'ai 
réfolu  néanmoins  de  palfcr  par  deffus  tout  ce- 
la ,  &  de  vous  tenir  entièrement  quitte  de  la 
fatisfaction  que  j'en  pourrois  prétendre  j  per- 
fuadé  que  la  plus  glorieufe  de  toutes  les  vic- 
toires ,  c'eft  lors  qu'aiant  le  droit  de  fon  côte, 
on  cède  volontairement  fes  prétendons  en  fa- 
veur de  fes  Amis.  Je  vous  demande  feulement 
en  reconnoiffance  ,  une  chofe  qui  nous  unira 
non  feulement  nous  ,  mais  encore  tous  nos  Su- 
jets de  parc  &  d'autre  ,  &  qui  produifant  ,  fé- 
lon toutes  les  apparences,  une  affection  récipro- 
que ,  amènera  avec  abondance  les  fruits  d'une 
Paix  profonde  ;  c'eft  que  vous  adoptiez  mon  Fils 
Cofroh. 


La  lc&urc  de  cette  Lettre  donna  une  grande  joie  à  l'Empereur  ,  &  à  Juftinien  fon 
Neveu  ,  que  l'on  regardoit  comme  l'Héritier  préibmtif  de  l'Empire  ;  &  ils  alloient  in- 
ceflamment  dreflèr  l'adte  d'Adoption  ,  félon  les  Loix  Romaines  :  mais  (25)  'Proc/us, 
un  des  Minifrres  de  Juftin  ,  l'en  détourna.     11  lui  repréfenta  ,  que  cette  propolition  n'é- 
toit  qu'un  leurre  groffier  ,  pour  rendre  Cofroes  ,  en  qualité  de  Fils  adoptif,  Héritier  de 
l'Empire  ,  à  l'exclufion   de  Juftinien.     L'Oncle  &   le  Neveu  ,  frappez  des  raifons  de 
cProclus  ,  fufpendirent  l'ardeur  de  leur  premier  mouvement.     Pendant  qu'ils  délibéraient 
là-deiîiis ,  il  vint  une  autre  Lettre  de  Cabade  ,  qui  croiant  l'affaire  en  bon  train  ,  prioif. 
Juftin  d'envoier  des  Ambaffadeurs  ,  pour  arrêter  les  articles  de  la  Paix  ;  &  en  même 
tems  de  lui  mander  ,  de  quelle  manière  il  fouhaittoit   que  l'Adoption  fe  fît.     Cet  em- 
preflèment  donna  lieu  à  Proclus  de  faire  remarquer  encore  plus  clairement  les  vues  du 
Roi  de  'Perfe  -,  &  pour  éluder  l'effet  ,  il  confeilla  de  prendre   un  tour  ,   qui  donnât 
quelque  couleur  au  refus  ,  c'étoit  d'accorder  l'Adoption  ,  mais  fur  un  autre  pié  qu'elle 
n'étoit  demandée.     Son  avis  fut  approuvé.     J uftin  renvoia  les  Ambaffadeurs  de  Cabade  * 
leur  promettant  de  bouche  ,  &  à  leur  Maître  par  écrit,  que  les  fiens  fuivroient  bien-tôt* 
&  iraient  régler  tout  ce  qui  regardoit  la  Paix.     Deux  (26)  des  plus  confidérables  de  la 
Cour  de  Conjtantinople  furent  choifis  pour  cette  Ambaffade  ;  &  ils  trouvèrent  dans  un 
lieu  qui  féparoit  les  terres  de  l'Empire  Romain  d'avec  celles  des   Ter  fes  ,  deux  (27) 
Ambaffadeurs  des  derniers  ,  d'un  rang  auffi  diftingué  ,  avec  lefquels  ils  dévoient  confé- 
rer touchant  les  moiens  de  terminer  les  différens  ,  &  de  conclure  la  Paix.     Cofroes  s'a- 
vança même  jufqu'au  Tigre  ,  à  deux  journées  de  Nifibe  ,  dans  le  deffein  de  fe  rendre 
à  Conftantinofk  ,  quand  on  ferait  convenu  de  tout.     Mais  dans  les  Conférences  ,  Séo- 
fe  ,  l'un  des  Ambaffadeurs  de  Cabade  ,  étant  venu  à  dire  ,  que  les  Romains  s'étoient 
injustement  emparez  de  la  Colchide  ,  ou  Lazique  ,   qui  dépendoit  d'eux  depuis  long 
tems  -,  les  Ambaffadeurs  Romains  s'en  fâchèrent,  &  ne  purent  fouffrir  qu'on  formât  là- 
deffus  quelque  conteftation.     D'autre  côté  ,  quand  ils  déclarèrent  eux-mêmes  ,  Que  les 
Romains  n'avoient  pas  accoutumé  d'adopter  les   Barbares  autrement  que  par  les  (  2  8_) 
armes  ,  &  qu'ainfi  c'étoit  de  cette  manière  que  Juftin  vouloit  bien   adopter   Cofroes , 
non  par  écrit  &  félon  les  Loix  Romaines  ;  les  Ambaffadeurs  des  Ter  fes  trouvèrent  cela 
infupportable.     Ainfi  tout  fut  rompu ,  &  l'on  fe  fépara  fans  rien  faire.     Il  en  coûta  bon 
à  Seofe  d'avoir  touché  l'article  de  la  Lazique.     Ses  Ennemis  en  prirent  (25))  occafion 
de  le  perdre  ,  comme  s'il  eût  parlé  de  cela  fans  ordre  ,   &  contribué    au  mauvais  fuc- 
ces  de  la  négociation  ,  de  concert  avec  un  des  Ambaffadeurs  de  Juftin. 

Cabade  (jf)  irrité  ,  ne  penfoit  qu'à  faire  inceffamment  irruption  dans  les  terres  de  (q)Proeiplj 
l'Empire  Romain  :  mais  il  furvint  un  obftacle  ,  qui  retarda  l'exécution  de  fes  deffeins.  ubi  fuPr- 
Les  Ibe'riens  ,  (30)  voifins  de  la  Colchide  ,  étoient  depuis  long  tems  fournis  à  l'o-   **'  "l 
béïffance  des  Terfes.     Cabade  voulut  les  forcer  à  abandonner  la  (31)  Religion  Chré- 
tien- 


Ci.).)    Ou  -sripov. 

(»/)  Quefteur  de  l'Empereur  ,  îc  Fils  de  Paul ,  de  Conf- 
tantinople ,  qui  fut  Confu!  en  yi2. 

(16)  L'un  étoit ,  Hypatius  ,  dont  on  a  parlé  ci-deffus, 
Neveu  du  feu  Empereur  Anastase  ,  &  Maître  de  la  Milice 
en  Orient  :  l'autre  ,  Eufin  ,  Patrice  ,  Fils  de  Sylvain ,  &dont 
la  Famille  étoit  fort  connue  de  Cabade. 

(17)  Dont  l'un  étoit  Séofe,  revêtu  de  la  Dignité  à'Adraf- 
ttdaran/aUne  ,  que  Cabade  avoit  nouvellement  créée  en  fa 
laveur  ,  &  qui  auffi  fut  éteinte  avec  lui.  Procope  explique 
ailleurs  ce  terme  Perlan  ,  &  il  dit  que  Séofe  étoit  par  là  le 
Chef  fuprême  de  tous  les  Magiftrats  &  de  tous  les  Officiers 
Militaires.  De  Bell.  PirJîc.Cif.  6.  in  fin.  L'autre  Ambafladeur 

Tom.  ir. 


fe  nominoit  Mébode  ,  8c  Procope  le  qualifie  Mayirîf  ,  c'eft-à- 
dire  ,  Commandant  de  quelque  Corps  de  Troupes  du  Roi 
de  Perfe. 

(2S)  Nous  avons  vu  ci-deffus  des  exemples  de  cette  cfpé- 
ce  d'Adoption  ,  qui  n'emportoit  aucun  droit  de  filiation  , 
proprement  nommée. 

(îo)  On  en  verra  la  manière  &  les  circonfbnces  dans  Pro< 
cope  ,  d'où  tout  ceci  eft  tiré  ,  De  Bell.  Ptrf.  Lib.  I.  Cap. 
11. 

(jo)  Ils  habitoient  près  des  Portes  Cafpiennes,  du  côté  du 
Nord  ;  &  avoient  pour  bornes  la  Lazique  ,  à  l'Occident ,  du 
côté  gauche  ;  8c  à  droite  ,  vers  l'Orient ,  les  Etats  des  Pcrfcs* 

(31)  Ces  Peuples  avoient  été  convertis  au  Chriitianilrne , 

fous 

T  % 
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tienne  ,  pour  laquelle  ils  étoient  fort  zélez  ,  ck  à  embrafler  la  fienne.     Il  ordonna  mê- 
me à  Gurge'ne  leur  Roi  ,  de  faire  fuivre  aux  lberiens  les  autres  Coutumes  des  Ter- 
fis  ,  fur  tout  celle  d'expofer  les  corps  morts  Ç$z)  aux  Chiens  &  aux  Oifeaux  ,  au  lieu 
de  les  enterrer.     Gargéne  eut  alors  recours  à  la  protection   de  l'Empereur  Justin.    Il 
fe  donna  à  lui,  à  condition  que  les  Romains  ne  laineroient  jamais  opprimer  les  lberiens 
M  rrorof  f ,  par  le  Roi  des  Ter  (es.  (r)  ^  Aià    $v    Tspyw\i   wpocr^apeîv^  'lur'^   /2a.o-iAe7  yjkAi  ,   r<L   re 
ibid  pag.      ^^  \UH  Xc.ÊeTv  ,   à>î  STToTê  "iQyça.;  xa.TcL'Xpowovf)   YlipcMi  'PapLcùoi.      o    Je   Tcô/Tct    Te    a.vra 
"'  C'       &t  Trpoàvultf.  btoM»)  èJÏJs  &c.    Justin  s'y  engagea  volontiers  ,    &  envoia  aufll-tôt  le 
Patrice  Trobus  ,  Neveu  de  l'Empereur  Anaftafe  ,  avec  l'argent  pour  lever  des  Huns  à 
Bofpore  ,  Ville  maritime  fur  le  Tont  Euxin.     Cela  fournit  un  nouveau  fujet  de  Guer- 
re contre  Juftin  ,  qui  la  laiila  à  continuer  à  Juftinien  ,  fon  Succeffeur, 

ARTICLE      CLXV. 

Traite'   entre   Athaiaric,  Roi  /Italie,  (^Amalaric, 
Roi  des   ¥i  s  igo  th  s. 

Anne'e  5-26.  depuis  Jésus-Christ. 


(a)  De  Bell. 


'Hk'odoric  ,  Roi  d'Italie,  étant  venu  à  mourir  cette  année,  Iaifia  le  Roiaume 
à  Athalaric  ,  fon  Petit-fils  ,  âgé  de  huit  ans  ,  félon  Procope  (a)  ou  de  dix, 
Gùtth.  l«>.  {efon  (fr)  Jornandf^s.  Il  étoit  né  d'Atnalafonthe  (1)  fa  Fille,  &  d'un  Prince  Goth, 
\bfDeni  nommé  (2)  Eutharic  ,  mort  du  vivant  de  fon  Beau-pére.  Comme  Athalaric  n'étoit 
cetk.  Cap.  pas  en  â°-e  de  gouverner  ,  quand  il  monta  fur  le  Trône ,  fa  Mère  prit  en  main  la  Tu- 
S9'  télé  6c  la  Régence.     Amalaric,  autre  Petit-fils  de  Théodoric  ,    devint  alors  maître 

du  Roiaume  des  Wisigoths  ,  que  fon  Grand-Pére  avoit  gouverné  en  qualité  de  Tu- 
U)  Sur  teur  ,  comme  on  l'a  vu  (c)  ci-deiïus.  Les  deux  nouveaux  Rois  firent  alors  un  parta- 
l-Année  ge  de  ce  qui  reftoit  aux  Wifigoths  ,  &  aux  Oftrogoths ,  dans  les  Gaules.  Les  païs  en- 
s°9'  tre  les  Alpes  &  le  Rhône  ,  (3)  demeurèrent  à  Athalaric  -,    &  fon  Coufin  Amalaric 

eut  ceux  qui  étoient  au  delà  de  ce  Fleuve.  Il  fut  aufli  convenu  entr'eux  ,  que  les  im- 
pôts ,  qui  avoient  été  établis  par  Théodoric  ,  (4)  feraient  abolis  ;  &  qu 'Athalaric  ref- 
titueroit  de  bonne  foi  à  Amalaric  toutes  les  richefiès  que  Théodoric  avoit  emportées  de 
Carcajfonne.  Comme  il  s'étoit  contracté  bien  des  alliances  par  des  Mariages  entre  ceux 
des  deux  Nations  ,  on  arrêta  ,  que  les  Maris  auraient  le  choix  ,  ou  de  refter  dans  le 


x.e~v©-  ex-  Kctgx-aoj-ictvîîs  uroteas  \&@àv  jruyyi  ,  'Aira.Aa.pi%@-  'A/iaAeigi^a  oçSrœs  yajj  JWifflî 
oL-jTêJ^jtev.  'Ettéi  Je  */*?(»  ta  e'9v>j  t*uta  Is  to  juiJ'©»  «.MviAois  ^uvêÀÔonro.  eTt/^ê ,  tZo)  eu» 
pi<riv  «JW,-  *nJ))i  kotra  ,  lîw  lyyw  '<%  Sdripov  eflv©-  m-Trorç/téwa  £  Wt«/>oit  yuvaix.1  e-Tre- 
&au  /2sAoito  ,  «  Ixdmh.is  yw@r>  to  «.ùtS  lyi£ra.i.  On  voit  parla,  comme  le  remar- 
que Ce)  Mr.  l'Abbé  Dubos  ,  combien  les  Tribus  différentes  d'une  même  Nation  a- 
%"?£"'  voient  foin  de  ne  pas  fe  confondre  les  unes  avec  les  autres  par  des  Mariages  ,  quoi  que 
Uv-  v-  ceux  de  l'une  habitaffent  pêle-mêle  dans  les  mêmes  Païs.  Il  fallut  une  convention,  pour 
H?-Pw-  <lue  les  Oftrogoths  &  les  Wifigoths  puflènt  être  réciproquement  regardez  comme  Ci- 
u'.ïAmft.  toiens  de  la  Tribu  dont  ils  n'étoient  pas  fortis. 

fous  le  ré?ne  de  Constantin  le  Grand.    Et  on  débite  là-  profperum  vobis  femper  nomen,  Amalorum  rcgalem  profapiem, 

dcfliis  bien  des  circonftances  qui  l'entent  la  fable.     Voiez.  So-  blatteum  germe»  Sec.     Où  il  faut  lire  Baltheum  germen, 

crate,  Hitl   Eccl.  Lib.  I.  Cap.  io.     Sozome'nk  ,  Lib.  11.  au  lieu  de  blatteum  ,  qui  ne  hgniiie  rien  ici.     Auill  lit-on 

Cap.  7  '    The'odoret  ,    Lib.   I.   Cap.  i+.     The'ophane,  Baltheum  dans  les  Editions  précédentes.    Et  fi  le  P.  Garet 

J."     '  avoit  changé  ce  mot  fur  les  Manufcrits ,  il   auroit  dû  cer- 

Ui)  C'eft  aufTi  ce  que  témoigne  Agathias  ,    Lib.  II.  tainemenc  en  avertir;  ou  plutôt  il  auroit    dû  fe  contenter 

tng.  t6    57.  Ei  Vulcan.  où  il  traite  au  long  de  la  manière  d'indiquer  en  marge  la  diverfe  leçon.     Du  refte  ,  il  y  a  faute 

barbare  dont  les  Perfes  de  ce  tems-là  ufoient  Se  à  l'égard  des  dans  la  citation  même  du  P.  de  Samte  Marthe  (au   moins 

Morts  ,  £c  à  l'éeard  des  Malades.  dan=  l'Edition  de  HcUande,  dont  je  me  fers ,  pag.  41.)   Car 

Art    CLXV    (i)   Jornande's  l'appelle  AmaUfaenth*  ,  on  y  lit  ?nctpite ,  au  heu  de  Reapite.   La  Lettre ,  dont  il  s'a- 

DeBell.'Get.  Cap.  f 9.     Dans  Cassiooore  ,  Lib.  X.  Epift.  git  ,  fe  trouve  au  Lib.  VIII.  Epijl.  f. 
1    on  lit  Amalaftmtha.    Mais  quelques  MIT.  portent  Ama-  (3)  Ceux  que  The  odoric  avoit  conquis  dans  la  Gueere 

ùfventa,  ou  AmalafvmM.  contre  les  Bourguignons  Se  les  Franfois      Voie*  ci-deffiis  fur 

(2)  De  la  Race  des  Amalei,  mais  qui  réuniffoit  en  faper-  1  Année  5-09.     L  autre  partie  des  Gaules  ,  qui  demeura  a  A- 

fonne  le  fang  des  Amalcs  Se  des  Balthes.    Voiez   le  P.  de  mtiUric  ,  avec  VEJpagm,  eft  ce  qu'il  avoit  confervé  après  la 

Sainte  Ma°rthe  ,  Vie  de  Cassiodore  ,  Liv.  l.Chap.  III.  même  Guerre. 

M-  +'•  où  il  remarque  avec  raiibn  ,  que  le  Texte   d'une  (+)  Ceux  qu  il  tiroit,  a  fon  profit ,  des  Wifigoths  ,  pen- 

Lettrc  d" Athalaric  ell:  fautif  dans  la  dernière  Se  la  meil-  dant  qu'il  les  gouvernoit  au  nom  d  Amalaric  ,  mais  au  fond 

leuie  Edition  de  Cassiodore  ,  où  on  lit  :  Wapiti  itaaui ,  tout  comme  fi  les  Etats  de  celui-ci  lui  euflent  appartenu. 

\  AR. 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.  II. 


»4? 


ARTICLE      CLXVI. 
Traite'   de  Paix  &  d'Amitié  entre  l'Empereur  Justin,  < 

L  A  R  I  C  ,     Roi    d'I  T  A  JL  I  E. 

La  même  Ann  e'e  526.  depuis  Jesus-Christ. 


Ath 


THf'odoric  (a)  Roi  d' Italie,  étant  parvenu  à  une  grande  vieillotte  ,  &  fe  Tentant  f-')7<™W. 
près  de  la  fin,  avoit  convoqué  les  Principaux  de    fa   Nation  ,    &  ceux  qui  a-  ?,  B   ' 
voient  des  l  mplois  conlid.-rab  es  ,  pour  leur   déclarer  les    dernières  volontcz      Quand  79"°  "' 
ils  furent  aflèmblez  devant  lui  ,  il  nomma  Athalaric  pour  fon  Succeilcur  au  Koïaa* 
me  d'Italie  ,  &  il  les  exhorta  à  bien  fervir  leur  Jeune  Roi ,   à  aimer  \c*  Sénat   Se   le 
'Peuple  Romain  ,  enfin  à  entretenir  toujours  la  paix  &  l'amitié  avec   l'Empereur  d  ()- 
rient.     On  fuivit  exactement  ces  ordres  du  feu  Roi  ,  tant  qu' Athalaric ,  &  la   Reine 
Mère,  Régente  du  Roiaume  ,  vécurent.     Amalasonthe  ,    dès  qu'elle  eut  pris  les 
rènes  du  Gouvernement,   envoia  à   l'Empereur  Justin    des  Ambaflàdcurs  ,    avec  la 
Lettre  fuivante  ,  que  Cassiodor.e  fut  chargé  d'écrire  ,  au  nom  d'ATHALARic.   I  ne 
erreur  des  Copiftes  a  long  tems  fait  croire  que  cette  Lettre  ,  la  première  du  Lïv.  VI II. 
étoit  adreiïee  àJusriNiFN  :  mais  l'autorité  des  Manufcrits ,  &  certaines  chofes  qu'on 
trouve  dans  la  Lettre  même  ,  ont  fait  ouvrir  les  yeux  aux  Savans  ,  il  y  a  lono-  tems. 


Justino.  (1)  Imperatori.  Athala- 
ricus.  Rex. 


Le  Roi  Athalaric,  à  l'Empereur 
Justin. 


,,  Juste'  pojfiem  reprehendi  ,  Cle- 
,,  menti ffime  Principum  ,  Jï  pacem  ve- 
„  Jlram  quœrerem  tepide  ,  quam  Taren- 
„  tes  meos  confiât  ardent ius  expetiijfe  : 
,,  aut  in  quâ  parte  digmts  hères  exifie- 
„  rem ,  fi  aucJoribus  meis  impar  in  tant  a 
,,  gloria  reperirer  ?  Non  vos  Majorum 
,,  purpuratus  tantum  ordo  clartficat  : 
},  non  fie  regia  fiella  fiublimat  ,  quantum 
,,  longe  lateque  potens  gratia  vefira  no- 
„  bilitat.  Omnia  enim  regno  nofiro  per- 
3,  fette  confiare  credimus  ,  fî  hanc  no- 
„  bis  minime  deeffe  fientïmus.  Sed  & 
,  pietati  vefira  prœconiale  efi  diligere, 
„  quorum  patres  contigit  vos  amajfe. 
„  Nemo  enim  creditur  impendiffe  veteri- 
,,  bus  puritatem  innocuam  ,  nifi  qui  eo- 
„  rum  ftirpem  habere  probatur  acceptam. 
„  Claudantar  odia  cum  fiepultis  :  ira  pe- 
„  rire  noverit  cum  protervis  :  gratia 
„  non  débet  occumbere  cmn  dileclis  :  fed 
„  magis  adfeffuofius  traclandus  ejl  ,  qui 
,,  ad  regni  caufias  innocens  invenitur. 
„  Perpendite  ,  quid  à  vobis  mereatur 
„  fiucceffor  bonorum.    Vos  avum  nofirum 


Art.  CLXVI.  (i)  Toutes  les  Editions  ,  fans  en  excep- 
ter la  dernière  ,  portent  ici  Jitjlima.no  ,  au  lieu  de  Jufino. 
Cependant  Guillaume  Fournier  avoit  remarqué  il  y  a 
long  tems  ,  que  quelques  Mff.  ont  Juflino  ;  Se  il  s'etoit  dé- 
clare pour  ce  nom.  Sa  Note,  comme  bien  d'autres ,  a  été 
omife  par  le  P.  Garet  ,  qui  auroit  pu  lavoir  aulîi  d'a'lleuis, 
que  Nicolas  Aleman  a  allégué  l'autorité  d'un  Manufciitdu 
Vatican,  Se  prouvé  ,  que  cette  leçon  eft:  la  meilleure  ,  par  le 
contenu  même  de  la  Lettre.  Not.  in  Pkocop.  Hift.  Arcan. 
pag.  18.  A  ces  raifons  on  peut  ajouter,  que  les  fept  Lettres, 
qui  fuivent  celle-ci  ,  font  toutes  écrites  pour  notifier  ,  au 
nom  à' 'Athalaric  ,  fon  avènement  à  la  Couronne  ,  qui  arriva 
deux  ans  avant  que  Jufiinim  fût  Empereur  ;  ainfî  que  le  re- 


„  On  me  blâmerait  avec  raifon  ,  Prince 
î,  tre«,-clemi=nt  ,  fi  j'étois  peu  emprcfTé  à  ti- 
,»  cher  d'avoir  avec  vous  une  Paix  ,  que  mes  Pé- 
„  res  ont  recherchée  avec  tant  d'srdeur.  Et  par 
„  quel  endroit  ferais  je  leur  digne  héritier ,  fi  je 
j,  demeurais  au  deflous  d'une  fi  grande  gloire 
„  dont  ils  m'ont  fraie  le  chemin  ?  Les  Grands  de 
„  votre  Empire  ,  que  vous  honorez  de  la  (1) 
j,  Pourpre  ,  le  Trône  Impérial  où  vous  êtes  affis, 
„  ne  vous  donnent  pas  tant  d'éclat  ,  &  ne  vous 
»  élèvent  pas  fi  haut  ,  que  votre  bienveillance  ré- 
„  p'nduë  Je  toutes  parts  vous  illuitre.  Pour  nous, 
,>  fi  nous  n'en  fommes  pas  fruftrez,  nous  croirons 
,,  qu'il  ne  manque  rien  à  la  perfection  de  nôtre 
„  régne.  Vôtre  Pièce  d'ailleurs  ne  peut  s'attirer 
,)  de  plus  grands  éloges  ,  qu'en  aimant  ceux  dont 
3,  vous  avez  aimé  autrefois  les  Pérès.  Car  quicon- 
j,  que  témoigne  ne  pas  vouloir  du  bien  aux  Def- 
,1  cendans  ,  fe  fait  foupçonner  de  n'avoir  pas  eu 
,,  pour  les  Ancêtres  des  fentimens  bien  fincéres. 
,)  Que  les  animofitez  &  les  haines  foient  donc  en- 
„  fevelies  (3)  avec  les  Morts  :  que  la  Colère  s'é- 
„  touffe,  après  que  ceux  qui  l'ont  excitée  ne  font 
„  plus  •  mais  l'affection  ne  doit  pas  s'éteindre  a- 
,,  vec  ceux  qu'on  a  aimez  ;  il  faut  au  contraire  en 
,,  donner  de  plus  grandes  marques  à  celui  qui  n'a 
„  eu  aucune  part  aux  fujets  de  plainte  dont  le  ré- 
„  gne  précèdent  peut  avoir  fourni  l'occafion. 
,,  Voiez  ,  de  quelle  manière  un  Héritier  mérite 
„  que  vous  en  agifliez  avec  lui.     Vous  avez  élevé 

„  mon 

marque  le  P.  Paci  ,  Critic.  Baron.  Tom.  II.  pag.  fji.  Mr. 
l'Abbé  Dubos  ,  qui  convient  cp' Athalaric  éciivit  cette  Let- 
tre ,  dès  qu'il  fut  monté  fur  le  Throne ,  Sr.  que  Théodoric  mou- 
rut en  trio",  veut  néanmoins  ,  félon  l'erreur  vulgaire  ,  qu'el- 
le foit  écrite  à  Jitjlini-n.  Hist.  Critiojje  de' la  Monarchie 
Iranfoife  ,  Liv.  V.  Chap.  9.  Tom.  III.  pjg.  192,    195. 

(2)  Les  Empereurs  accordoient  l'uiàge  de  la  Pourpre  à 
quelques  Dignitez.  les  plus  éminent.-s  de  leur  Empire  ,  com- 
me aux  Confuls  .  aux  Préfets  du  Prétoire. 

(3)  Cela  inlinuë  ,  qu'il  y  avoit  eu  des  brouilleries  entre 
The'odoric,  Se  les  Empereurs ,  qui  vivoieut  pendant  loa 
Régne. 


i;o 


HISTOIRE 


DES 


',,  mon  (4)  Aieul  à  la  haute  dignité  de  Conful  , 
,,  dans  votre  Ville.  Vous  avez  fait  le  mcme  hon- 
,,  neur  à  mon  (5)  Père,  en  Italie  :  &  même, 
„  pour  montrer  combien  vous  fouhaittiez  la  paix 
„  &  la  bonne  union  ,  vous  l'avez  adopté  par  (6) 
„  les  armes,  quoi  qu'il  fût  d'un  âge  prefque  auffi 
„  avancé  ,  que  le  vôtre  (7).  Il  vous  fiera  mieux 
,>  encore  de  me  donner ,  à  moi  ,  qui  fuis  fi  jeu- 
„  ne ,  ce  titre  ,  dont  vous  avez  honoré  nos  Pérès 
,,  vieux.  Nous  devons  déformais  nous  regarder 
,,  comme  parens  ,  &  prendre  l'un  envers  l'autre 
„  des  fentimens  tels  que  cette  relation  le  demande. 
„  Selon  les  Loix  de  la  Nature ,  qui  eft  né  de  (8) 
,,  votre  Fils  ,  ne  vous  eft  point  étranger.  Je  vous 
,,  demande  donc  la  Paix,  non  comme  un  Etranger, 
„  mais  comme*un  de  vos  proches  Parens.  En  a- 
,,  doptant  mon  Père  ,  dès-lors  vous  me  reconnu- 
„  tes  pour  votre  Petit-Fils.  Regardez-moi  aufli 
„  comme  aiant  aquis  unRoiaume  en  héritage.  Ce- 
j,  pendant  je  tiens  pour  quelque  chofe  de  plus  re- 
,,  levé  &  de  plus  avantageux  encore  que  la  Roiau- 
„  té  ,  d'avoir  les  bonnes  grâces  d'un  fi  grand 
„  Empereur  ,  d'un  Empereur  du  caractère  dont 
„  vous  êtes.  Que  le  commencement  (9)  de  mon 
„  régne  ,  &  cela  dans  un  âge  fi  peu  avancé  ,  atti- 
,,  re  donc  les  regards  favorables  d'un  Prince  qui  a 
,,  fi  long  (10)  tems  vécu  :  que  mon  enfance  trou- 
„  ve  du  fecours  dans  fa  bonté  :  avec  une  telle  pro- 
,,  teftion  ,  je  me  regarderai  comme  n'aiant  pas  en- 
,,  tiérement  perdu  mes  Pérès.  Faites  en  forte  que 
,,  notre  Roiaume  vous  foit  engagé  par  des  liens  de 
„  reconnoiflance.  Vous  y  régnerez  d'autant  plus, 
j,  que  ce  fera  votre  affection  qui  vous  fera  obéïr. 
,,  C'eft  pourquoi  nous  avons  jugé  à  propos  d'en- 
„  voier  tel  &  tel  pour  Ambaffadeurs  auprès  de 
„  Vôtre  Sérénité  ,  afin  que  vous  nous  accordiez 
„  votre  amitié  fous  les  conditions  &  conventions 
„  qu'on  fait  que  vos  Illuftres  Prédéceffeurs  l'ont 
„  contractée  avec  notre  Seigneur  &  Aieul  de  bien- 
,,  heureufe  mémoire.  Je  mérite  même  peut-être 
„  que  vous  comptiez  encore  plus  fur  ma  fincérité, 
„  puis  que  mon  âge  la  met  hors  de  foupçon  ,  & 
„  que  je  ne  vous  fuis  point  étranger.  Au  refte, 
„  nous  avons  chargé  nos  fufdits  Ambaffadeurs  de 
„  vous  dire  de  bouche  certaines  chofes ,  que  nous 
„  vous  prions  d'effectuer  ,  félon  votre  clémence 
„  ordinaire. 


(4)  Théodoric  ,  qui  fut  Conful  ,  comme  nous  l'avons  vu, 
en  484.  avec  Venantius  ,  fous  l'Empereur  2.e'non.  Ainfï 
Athalaric  attribue  à  Justin  ce  qu'avoit  fait  un  de  fes  Prédé- 
ceflëurs. 

(f)  Eutharic,  qui  fut  Confulavec  Justin  même  enyio. 
Le  Confulat  eft  ici  exprimé  par  ces  mots  :  Palmau  claritate 
decoraftis.  C'eft  que  les  Confuls  portoicnt  une  Robe  de 
pourpre  ,  où  il  y  avoit  des  Palmes  en  broderie.  FalmaU  Ve- 
firt. ,  dit  la  Formule  du  Diplôme ,  par  lequel  le  Confulat  étoit 
conféré.  Cassiodore,  Var.  Lib.  VI.  num.  I.  VoieïSAU- 
maise  ,  fur  Vopiscus  ,  in  Carin.  Cap.  20.  pag.  8f  j.  & 
fteqq.  Ed.  Lugd.  B.  &  Ferrarius  ,  De  Re  Veftiar.  Part.  I. 
Lib.  II.  Cap.  8.  Le  P.  de  Sainte  Marthe  ,  dans  fa  Vie 
dt  Cassiodore  ,  Liv.  II.  Chap.  1.  pag.  9S.  trouve  ici  une 
preuve  ,  que  la  Lettre  eft  adreflee  à  Justin,  8c  non  pas  à 
Justinien.  Mais  puis  qa'Athalaric  parle  comme  fi  Juftin 
eût  fait  Conful  Théodoric  ,  quoi  que  ce  fût  certainement  Ze- 
non ;  pourquoi  n'auroit-il  pas. pu  attribuer  à  Justinien  le 
Confulat  d'E«rW;'c,auffi-bien que  celui  deThéodoric  ?  Il  fuffit 
qu'on  fâche  d'ailleurs  ,  8c  cela  par  Cassiodore  même, dans 
fa  Chronique  ,  cia'Eutharic  fut  Conful ,  avec  Juftin  ,  en  l'an- 
née indiquée  ci-deflus. 

(6)  Eutharic  avoit  donc  eu  ,  de  la  part  de  Juftin  ,  le  mê- 
me honneur ,  que  fon  Beau-Pére  Théodoric  autrefois  reçut 
de  Ze'non  ,  qui  l'adopta  pour  Fils  d'armes  ;  comme  nous 
l'avons  vu  ci-deflus.  Ce  fut  apparemment  dans  le  tems  que 
Juftin  confentit  à  fa  nomination  au  Confulat.  Il  y  eut  dans 
cette  Année  beaucoup  de  réjouïflances  8c  de  Fêtes  ;  où  fe 
trouva  Symmaque ,  Ambafladeur  de  Justin  ;  comme  le  té- 
moigne Cassiodore,  Chtonic.   ubifupr. 

(7)  Eutharic  époufa  Amalafonthe  en  l'Année  jij.    Ainû 


„  in  -veftra  civitate  celfîs  curulibus  ex* 
„■  tuliftis.  Vos  genitorem  meum  in  Ita- 
„  lia  palmatae  claritate  decoraftis.  T)e- 
„  fiderio  quoque  concordia  fatlus  eft  pet 
„  arma  ftlius  ,  quamvis  (n)  vobis  pêne 
„  videbatur  aquavus.  Hoc  nomen  ado- 
„  lefcenti  congruentius  dabitis  ,  qualia. 
„  noftris  fenioribus  praftitiftis.  In  pa- 
j,  rentela  locum  nojter  jam  trayifire  de- 
,,  bet  adfetlus  :  nam  ex  filio  veftro  geni* 
„  tus  ,  natune  legibus  vobis  non  habe- 
„  tur  extraneus.  Atque  ideo  pacem  non 
j,  longinquus  ,  fed  proximus  ,  peto  :  quia 
„  tune  mihi  dediftis  gratiam  nepotis  , 
„  quando  meo  parenti  adoptionis  gaudia 
„  praftitiftis.  Introducamur  ér  in  ve- 
„  ftram  mentem  ,  qui  adepti  fumus  re- 
„  giam  hereditatem.  Illud  eft  mihi  Jk- 
„  pra  dominatum  ,  tantum  ac  talem  re- 
„  Etorem  habere  propitium.  Trimordia 
3,  itaque  nofira  folatia  mereantur  'Prin- 
,j  cipis  longavi  habere  :  pueritia  tuitio* 
„  nem  gratia  confequatur  -,  ér  non  in 
„  totum  a  parentibus  deftituimur  ,  qui 
„  tali  proteciione  fulcimur.  Sit  nobis  re- 
„  gnum  noftrum  gratite  vinculis  obliga- 
„  tum.  'Plus  in  illa  parte  regnabitis  , 
„  ubi  omnia  caritate  jubetis.  Quaprop- 
„  ter  ad  Serenitatem  veftram  illum  & 
„  illum  ,  Legatos  noftros  œftimavimus 
„  ejfe  dirigendos  :  ut  amicitiam  nobis  y 
„  illis  paefis  ,  illis  conditionibus  conce- 
„  datis,  quas  cum  diva  memoria  cDom- 
„  no  avo  noftro  inclytos  decejfores  veftros 
„  confiât  habuijje.  Aliquid  forfttan  & 
„  amplius  mereor  Jinceritatis  -,  cujus  nec 
„  atas  videtur  ejfe  fufpe6ia  ,  nec  gene- 
„  ratio  jam  probatur  extranea.  Quœdam 
„  vero  per  fupraferiptos  Legatos  noftros 
„  ferenijfimis  fenjibus  verbo  intimanda. 
„  commijimus  ,  quœ  ,  Clémentine  veftra 
,y  more  ,   ad  effefîum  facile  pervenire. 

Quoi 

il  n'étoit  pas  jeune  alors  ,  puis  qu'il  approchoit  de  l'âge  de 
Juftin.  Mais  la  différence  pouvoit  être  encore  affez  conlïdé- 
rable  ;  quoi  que  par  rapport  à  la  fiction  de  l'Adoption  ,  elle 
le  fût  peu.  D'ailleurs  ,  il  y  a  des  hommes  robuftes  ,  qui 
deviennent  Pérès  dans  un  âge  même  fort  avancé. 

(8)  J'admire,  comment  Mr.  Ludewig  (uii  fupr.)  a  pu 
expliquer  ceci  du  Grand-Pére  ,  Théodoric.  Car  ,  ajoute-t-il, 
le  Père  à'Athalaric  ne  fut  adopté  par  aucun  Empereur.  Mais 
outre  ce  qui  eft  dit  plus  haut  ,  la  fuite  ne  marque-t-elle  pas 
clairement  ,  qu'Athalaric  parle  de  fon  Père  :  Shtando  meo 
parenti  adoptionis  gaudia  praftitiftis  ?  De  plus  ,  il  dit  ex  fi- 
lio veftro  genitus  8cc.  par  où  il  diftingue  manifeftement  fon 
Père  de  fon  Aieul  ;  comme  il  a  fait  ci-deflus  :  Vos  avum 
noftrum  8cc.     Vos  genitorem  noftrum  8tc. 

(9)  Voilà  qui  montre  la  date  de  cette  Lettre  ;  fur-tout 
jointe  aux  fuivantes. 

(10)  Ce  caraétére  de  Irincipis  long&vi ,  eft  décifif  pour 
qu'on  ne  puifTc  regarder  la  Lettre  comme  écrite  à  Justi- 
nien ,  qui  avoit  4;.  ans  ,  quand  Juftin  mourut.  Caflïodors 
auroit  radoté  ,  d'appellcr  un  homme  à  cet  âge-là  Longnvus. 

(11)  La  leçon  du  Texte  ,  ainfi.reftituée  dans  la  dernière 
Edition  ,  étoit  ici  très-fautive  :  quia  unis  nobis  pêne  8cc. 
Mais  G.  Fournier  avoit  rapporté  8c  approuvé  l'autre  ma- 
nière de  lire  ,  quamvis  voiis  8cc.  qui  feule  convient  ici.  Ce- 
pendant Mr.  Ludewig,  dansfaViTA  Justiniani  M.  pag. 
411.  Not.  448.  cite  encore  le  paffage  ainii  :  Quia  nobis  pêne 
&c.  Et,  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant  ,  il  prétend  qu'il 
s'agit  là  de  Théodoric  ,  8c  du  tems  auquel  il  fut  adopté  par 
Zenon.  Comme  fi  CaJJÎodore  ne  venoit  pas  immédiatement 
de  parler  à'Enthmc  ,  Gendre  de  ce  Roi. 
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Quoi  que  Cajjîodorc  ne  nous  apprenne  point  lé  fuccèà  de  tetre  négociation  ,  dont 
0:1  ne  trouve  rien  ailleurs  ;  il  y  a  pourtant  apparence  qu'il  fut  fait  quelque  Traité  là- 
deflûs.  On  ne  voit  pas  pourquoi  Jufim  l'auroir  rcfufé  ;  fur-tout  aiant  ailé/  d'aîVaires 
fur  les  bras  par  la  Guerre  où  il  éroit  engagé  contre  les  'Pcrfès  :  outre  qu'il  paraît  y 
avoir  eu  allez  d'union  entre  la  Régenre  Amalafonthe  »  Se  JuflinL'n  ,  qui  fuccéda  a 
ion  Oncle  environ  deux  ans  après.  On  voit  encore  par  la  Lettre  ,  qui  vient  d'être  rap- 
portée, que  le  Roi  des  OJtrogoths,  quoi  qu'il  témoigne  beaucoup  de  rcfpccï:  pour  l'Em- 
pereur  ,  &  qu'il  lui  laille  une  fupériorité  de  rang ,  traite  avec  lui  comme  un  Roi  Sou- 
verain,  &  qui  ne  relève  nullement  de  fa  Junfdidtion.  Ce  qui  fert  à  confirmer  la  cef- 
iîon  (h)  que  Ze'non  ,  &  après  lui  Anastase  ,  avoient  raitc  en  faveur  de  Théodo<-  (*)  Voicz 
rie  ,  de  leurs  droits  fur  ['Italie.  c.id,';irus'.. 

*  iur  1  Année 

488. 

ARTICLE     CLXVIÎ. 

Traite*    entre  l'Empereur   Justinien,  &  les   He'rulès. 

Anne'k    528.  depuis  Jes  us-Ch  Risf. 

UN  Roi  des  (a)  He'rulès  ,  nommé  (1)  Gré'tb  ,    vint,  avec  une  Armée  de  viWo- 
fes  gens  ,  à  Confiant inople  ,   pour  faire  alliance  avec  les  Romains  ,    Se  demanda  />'•«»*  .p-ig* 
en  même  tems  d'être  reçu  au  Chriftianifme.     L'Empereur  Justinien  y  confentit  vo-  '49' 
lontiers.     Procope  Œ)  même  afiure  ,  que  ce  fut  à  fa  ibllicitation  ,  &  à  force  de  pré-  0}  de  seU. 
iens  ,  que  le  Roi  barbare  s'y  détermina.     Quoi  qu'il  en  foit ,   Jitjtinïen  le  fit  batizer  ,  j^-  L^" 
&  voulut  être  lui-même  fon  Parrain.     Douze  de  l'es  Parens ,  &  tous  ceux  de  fa  Cour  , 
furent  batizez.     L'Empereur  lui  donna  non  feulement  beaucoup  d'argent ,  mais  encore 
un  bon  pais  ,  (2)  en  deçà  du  'Danube ,  où  cette  Nation   avoit  palié  depuis   quelque 
tems.     Ce  Prince  de  fon  côté  ("3)  s'engagea  à  marcher ,  avec  fes  Troupes  ,  au  lèrvice 
de  l'Empereur ,  toutes  les  fois  qu'il  en  ièroit  requis.  (4)    Cela  fut  fuivi  de  la  conver- 
fion  de  tous  les  Hernies  à  la  Religion  Chrétienne,  (e)     TS  S'  cthrai  'ira  isrpoa-ifpii^  roïs  ^)Théùpht- 
'Pafictîoi?  0  jScwiAeoî  î?  'EAa/wv  ,  TpaLmï  omiaxi ,    %g])   riKÛtii    h    YLmrdUTm'XoMi  y$  tS  AaS  m,  ubil'upr; 
«.ùtS,  X)  \\rt\a-t  BouriXecL  J_'Isî'ivic(.wvJ  yvttaïa.1  Xpiç-icciw.  o  S\  BcimAiu;  fZa.'Trrt&a,;  aùràv  h  rôïs 
■QiotpoLvUi; ,    èS'éjra.To    olutcii    ex    tS   (&a,'xr\<TiJLar%''     yg)    é&wrluô-iio-ttv    aiiv    aurai     <njyxA>iTi)c4f 
«.ùtS  ,  xçn  01  (5-uyyeveTs  cW«ca.     w  «.-srîiAâ'ey  /J$  %*/>*£  eiV    Tel    î'a/^r-  ,    QiMwfkls   t£    Batrt- 

Aei ,  x.*i  è7ra.yyêiAct/ttev@>'  0-up.fia.xiï,  a.vrS>  ,  h  0X5  a.v  iSaArçS'êirç Çd)    'Etts!   Si  'Je-  ^  Fhcope, 

fmauioç  rlw  /3cwiAê[<«  wa.pi\a.Ge  ,  ^aga.  n  kyaïïy  qç/ùj  aMoiî  ^p-^ao-iii  aurai  Jagjjo-a^êvtg^  -,  Lie  Bell. 
êrcupia.y  AeyêcS'cu  ri  ■sra.vTîAa;  'l%wt  ,  jycj  Xpi<riot.vs?  y«vgcô"ai  cL-Trairas  eVeitre.  Les  lumié*  V°*  * 
res  de  l'Evangile  adoucirent  un  peu  la  férocité  de  leur  manière  de  vivre  ,  mais  ils  ne  4x1.  d. 
laiflerent  pas  de  s'adonner  toujours  à  des  vices  infamés  ,  &  d'exercer  fans  pudeur  <ks 
brigandages  envers  leurs  Voifins.  (e)  Après  avoir  combattu  fouvertr  fous  les  en  feignes  m  au. 
des  Romains  ,  qui  alors  même  éprouvoient  leurs  infidélitez  ,  ils  fe  brouillèrent  entière-  CaP'  l1* 
ment  avec  eux. 

ARTICLE     CLXVI1L 

Traite*  entre  le  même  Empereur  Justinien,   &  une  Reine  des 
Huns   Sabiriens. 


u 


La  même  Anne'e  5-28.  depuis  Jesus-Christù 

N  Roi  (î)  des  Huns  SabiRiens,  (2)  nommé  (j)  Balach  ,  ou  Malach ,  é- 
tant  venu  à  mourir ,  &  laiflant  deux  Fils  en  bas  âge ,  fa  Veuve   Boarex ,  oit 

(4)  Ba- 


Art.  CLXVII.  (1)  Dans  The'ophane  il  y  a  rp«rri;  ,  (4)  Evagrius  en  parlé  aufli,  Hifl.  î.ccl.  Lib.  IV. Cap.  10. 

Crttis.    Mais  Ce'dren  dit   rfîrtn  ,   pag.    301.  Edit.  Bafil.  Art.  CLXV1II.  (1)  Cette  Tribu  des  Huns  habitoit  aux 

Et  I'Historia  Miscella  ,  félon  un  Manufcrit  ,  Grttes,  au  environs  du  Mont  Caucafe  ,  8c  étoit  fort  nombreufe.    Elle 

lieu  de  Gerbes  ,  que  porte   le  Texte  ,  pag.  104.  Edit.  Mura-  avoit  plufieurs  Princes  ,  ou  petits  Rois  ,  qui  en  gouveihoient 

tor.  Tom.  I.  Script.  Rer.  Italie.  chacun   une   partie.     Procope  ,    De   Bell.  Gottn.   Lib.   IV. 

(i)  Procope  ,  dans  l'endroit  cité  en  marge,  décrit  l'an-  Cap.  3.  Se  11. 

cienne  demeure  de  ces  Peuples ,  leurs  mœurs,  leurs  courtes,  (î)  Voiez  The'ophane  ,  pag.  149.  Malala  ,  II.  Part; 

&  leurs  tranfmigrations.  pag.    159,  160.  Ce'dren;  pag.  301,   301.  Ed.  Ba/ïh'Htsr. 

(3)  Voiez  auflâ  Malala,  Chron.  Part.  II.  pag.  i;^.  où  Miscell.  pag.  104. 

il  nomma  le  Roi  rpsTus.  Ceft  apparemment  une  faute  deCo-  (3)  Ba;.^  ,  félon  The'cphane  ,  ou  Ba«jj  ,  comme  dit 

pifte.  Malala.    Mais  dans  Ce'drex  ,  il  y  s  M»A*^;. 
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(4)  Barez  ,  Femme  d'un  grand  courage  &  d'une  rare  prudence  ,  prit  en  main  le  Gou- 
vernement.   L'Empereur  Jostinien  crut  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  l'engager  à 
s'allier  avec  lui  ,  dans  un  tems  où  il  étoit  en  guerre  contre  les  Terfes.    Pour  cet  ef- 
fet ,  il  lui  fit  de  magnifiques  préfens  ,  Se  en  argent ,  &  en  vaiiîèlle  ,  ^&  en  ornemens 
'„)  Théo-     roiaux.  (a)     Ko.]   vrpoTPa.nrïïa-*    vira    tS   BcwiAêas   'Isriviava    £ewoiî    ^oMoTî  /Boo-iAutîts  <t>o/)e- 
f har.i ,  pag.  ^'^  ^  ^j  mo2,  ^^.(popcùv  h  2^yug<a  ,    XW    XWtJ-*xm   G™-    ^7^  3    <7vn\a.Stro  <Jb/>u<xAo>T8s 
ire»',  pig.  $   *Msî  p>ly<«  <$oo  "Owss  &C.     Ko.1  t*utjj  yêyove  cv^.pia.x®'    x.a.1    eip^ix-îi    t£    j3a.criAê?  'Is- 
3o».fi&.    ç-IV(ttv£.     juftinien  n'eut  pas  fujet  de  s'en  repentir.     Elle  attaqua  ,  avec  une  Armée  de 
Sa^1'        vint-mille  hommes  ,  deux  autres  (f)  Rois  des  Huns  ,  qui  avoient  pris  le  parti  de  Ca- 
bade  j  &  un  de  ces  Rois  aiant  été  tué  dans  le  Combat ,  elle  envoia  l'autre  à  Conf- 
tantinople.     Elle  demeura  depuis  conftamment  attachée  aux  Romains  :  Confiance  d'au- 
tant plus  à  admirer ,  que  ceux  de  cette  Nation  étoient  au  plus  offrant ,  &  fe  rangeoient 
tantôt  du  côté  des  Ter/es,  tantôt  du  côté  des  Romains  ,  félon  qu'ils  y  trouvoient  leur 
compte. 

ARTICLE     CLXIX. 

Traite'   entre  le  même  Empereur  Justinien^  GordAj, 
autre  Roi  des  Huns. 

La  même  Anne'e   5:28.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

ENtr'autres  Tribus  des  Huns,  il  y  en  avoit  une  qui  s'étoit  établie  près  de  Bof- 
pore  ,  (1)  Ville  maritime  fur  le  T  ont  Eux  in.  Leur  Roi ,  nommé  (a)  Gorda, 
phase,  (ou  (t>)  Grod)  fe  joignit  auiïi  aux  Romains  ,  &  étant  venu  à  Confiant inople ,  y  em- 
chronogr.  brafl-a  à  cette  occaflon  ]e  Chriftianifme.  Justinien  le  fit  batizer  ,  &  fut  fon  Parrain. 
i/o.'49  '  Il  le  renvoia  avec  de  grands  préfens  ,  &  traita  alliance  avec  lui ,  à  condition  qu'il  dé- 
W  m«w*- f  droit  les  frontières  de  l'Empire  Romain,  &  qu'il  garderait  la  Ville  de  Bofpore , 
161.  qui  en  étoit  la  clé.  (cj     Tst<3  rai  ira  jcou   0   -stA^o-iov  Bwnopis  pjig  TVJ     Ovnm  5    onfuLii 

(c)Thêot>ha-  Yop^cLs  ,  [ou  rpàx$*J  to'pocrepfnj»)  tS  BdcriAeT  ['Is^iwctvSJ  stcti  i]\âiv  ev  Kfflvç-ttvnvs'ffoAei  ,  %j 
ve,u  1  upr.  |(paT/og)1  ^  %nv)a,  0  oajtos  BcwiAeùî  iUty.ro  ils  QoùTtofict. ,  )£  TfoM*  ^oL/Jio-a/xV©*  o-lru  ,  k- 
•x'tXvavi  «.ÙTov  eïs  rluù  i<h'«.v  X®?001  5  ê,'J  To  <Jto^*"iW  T*  'Pa/j^ix-a.  ,  Jtai  V  Boff-jro/w,  II  ne 
fe  fia  pas  néanmoins  tout-à-tait  aux  Huns  ,  pour  la  garde  de  Bofpore  :  mais  il  y  mit 
garnifon  Romaine  ;  d'autant  plus  qu'il  falloit  lever  les  impôts ,  que  l'Empereur  en  ti- 
rait ,  &  qui  j  à  ce  qu'on  dit  ,  fe  paioient  (2)  en  bœufs.  Mais  il  en  coûta  bon  à 
Gorda ,  de  s'être  fait  Chrétien  ,  &  d'avoir  voulu  ,  comme  tel ,  détruire  les  Idoles  des 
Huns.  Les  Prêtres  Paiens  le  firent  afiaffiner  ,  &  mirent  à  fa  place  fon  (3)  Frère,  qui 
avoit  été  du  complot.  Après  cela  ,  les  Huns  ,  craignant  que  les  Troupes  Romaines , 
qui  étoient  en  garnifon  à  Bofpore  ,  n'en  tirafiênt  vengeance ,  fondirent  fur  elles  à  l'im- 
provifte  ,  &  les  taillèrent  en  pièces.  Juftinien  fit  mine  alors  d'entreprendre  la  Guerre 
contre  les  Huns  :  mais  ceux-ci  aiant  appris  les  grands  préparatifs  qu'il  faifoit,  abandon- 
nèrent la  Ville  de  Bojpore  ;  (4)  &  l'Empereur  fe  contenta  d'en  avoir  recouvré  la 
poflèfïïon. 

ARTICLE     CLXX. 

Traite'  entre  Thierry,  Roi  ^Austrasie  j  &  Herman- 
p  r  o  1  ,  Roi  de  Thuringe. 

Anne'e  ^o.  depuis  Jesu  s-Christ. 

THierrv,  Roi  d'AusTRASiE,  attendoit  apparemment  une  oecafion  favorable  de 
fe  venger  d'Hermanfroi  ,  Roi  de  Thuringe  ,  qui ,  comme  (a)  nous  l'avons  vu , 

ci-aenus,  Jyj 

fur  l'Année 

(4)  Bo«p«|  ,  BapiÇ.    Dans  Malala  ,  il  y  a  Amplement  là  fon  nom.    Tag.  ;oî.  Ed.  Bafil.    Mais  Malala  renché- 

Tiix.  ,  Boa.     Mais ,  lélon  toutes  les  apparences ,  les  Copiftes  rit  fur  le  ridicule.     L'Hercule  d'Efpagne  ,  dit-il ,  avoit  fon- 

ont  o'mis  la  fin  du  mot ,  à  caufe  de  jjrpa  ,  qui  fuit.  dé  la  Ville  de  Bofpore  ,  8c  exigé  des  Habitans ,   qu'ils  paie- 

(5-)  Styrax  ,  &  Glône.     Le  premier   eft  appelle  par  roient  aux  Romains  [qui  n'exiftoient  point  encore]  un  Tri- 

Malala  Tyranx  ;  &  l'autre  ,  Glom  ,    TXêiji*.  but  annuel ,  en  Bœufs  ;   à  caufe  de  quoi  il  donna  à  cette 

Aft.  CLXIX.  (1)  Ville  libre  ,  aiirôvofo©- ,   ou  qui  vi-  Ville  le  nom  qu'elle  porte.    Tag.  161. 
voit  félon  fes  propres  Loix.     Elle  étoit  à  vint  journées  de  (3)  Mooyi'p«ç  ,  félon  Ce'drem  ,  Moagéras  :  ou  Mowtyipaç,' 

Cherfône  ,  qui  étoit  ,  dans  ces  quartiers  ,  la  dernière  Villede  comme  il  y  a  dans  The'ophahe.    Mais  Malala   appelle 

l'Empire  Romain.     Les  Huns  occupoient  alors  tout  le  pais  ce  Roi  MSyiX  ,  Mugel. 

qui  étoit  entre  ces  deux  Villes.     Procope  ,  De  Bell.  îerfie.  (4.)  Voicz. ,   dans  Procope  ,   De   Bell.    Terfic.   Lib.   II. 

Cap.  11.  Justin  avoit  enlevé  aux  Huns  Bofpore.  Idem  ,   De  Cap.  3.  la  Harangue  d'un  Chef  des  Arméniens  à  Cosroe's  , 

Atàific.  Lib.  III.  Cap.  7.  Voiez  ci-deflus ,  fur  l'Année  191.  Roi  de  Ferfe  -,  dans  laquelle  il   fe  plaint  entr'autres  chofes  > 

Artid.  fy  de  ce  que  Justinien  avoit  enlevé  aux  Huns  la  Ville  de  Bof-, 

(1)  Ce'dren  dit ,  que  la  Ville  de  Bofpore  avoit  pris  de  pore  ,  qui  ,  dit-il ,  leur  appartenoit  légitimement. 
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lui  avoit  manque  de  parole,  après  une  Expédition  où  il  s'étoit  engage  en  fa  faveur.  Cet- 
te occafion  le  préfenta  enfin  ,  &  pour  y  mieux  réuflir ,  il  propola  à  fon  Frère  Clo- 
thajre  ,  de  joindre  fes  forces  avec  les  liennes ,  lui  promettant  une  partie  du  butin  , 
s'ils  remportoient  la  vi&oire  fur  Hermanfroi.  Le  Roi  de  Soijfons  y  conlcntit  volon- 
tiers ;  &  tout  étant  conclu  &  arrêté  ,  marcha  ,  avec  fon  Fils  Thèodoric  ,  vers  la  Thu- 
ringe.  (b)  Tojl  Theudericus  ,  non  immemor  perjurii  Hcrmanefridi  Régis  Thoringo- ^  G"i"Ve 
rum  ,  Chlothacharium  fratrem  fuum  in  folatium  fuum  evocat ,  &  adverfum  eum  ire  Lib.  ni! 
difpomt  -,  promit tens  Régi  Q\\\oû\nr\o  partern  prœdœ  ,  fi  eis  mtinus  Victoria:  divinitus  CiP-  7- 

conferretur Theudericus  autem    Chlothacharium  fratrem  fuum  ,   &  Theude- 

bertum  filium  in  folatium  adfumcns  ,  curn  exercitu  abiit  &c.     La  Guerre  fut  fatale  à 
Hermanfroi.     Après  (Ravoir été  entièrement  défait,  &  par  là  dépouillé  de  fes  Etats,  Qai'-  , 
Thierry  le  fit  venir  à  Tolbiac  ,  où  il  étoit ,  l'affûrant  qu'il  y  ferait  en  toute  fureté.  Idem  ^  ' 
-vero  [Theudericus]  regrejjus  ad  propria  [Civitatem  Tulbiacenfem']   Hermenefridum  ad 
fe  ,  data  fide  ,   venir e pr£cepit  Szc.     Là  il  le  traita  honorablement,  &  lui  fit  même  des 
préfens  coniidérablcs.     Mais  un  jour  qu'ils  fe  promenoient  enfemble  fur  les  murailles  de 
la  Ville  ,  quclcun  pou(Ta  Hermanfroi  ,  &  le  jetta  dans  le  fofié  ,   où  il  mourut  fur  la 
place.     Bien  des  gens  crurent  que  c'étoit  par  ordre  de  Thierri  que  le  coup  avoit  été 
fait.     Procope  (a)  dit  Amplement ,  qù Hermanfroi  fut  tué  par  les  François.     11  y  z 'M  De  Bell. 
toutes  les  apparences  du  monde  ,  que  perfonne  n'auroir  oie  entreprendre  une  pareille  ixîà.Y^.' 
chofe  aux  yeux  du  Roi ,  s'il  n'y  eût  été  autorifé  par  lui-même. 

ARTICLE      CLXXI. 

Traite'  entre  l'Empereur  Justinien,  d'un  côté;  &  Ellesthe'e, 

Roi  des  Ethiopiens  ,    dits  Auxumites  >  comme  auffi  E  s  i  M  i- 

p  h  e'e  ,    Roi  des  Homerites,  de  l'autre. 

A  n  n  e'e  53 1.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

PEndant  que  l'Empereur  Justinien  étoit  en  guerre  avec  les  Terfes  ,  (a)  il  ju-  £^T?e' 
gea  à  propos  de  rechercher  l'alliance  d'ELLESTHti'E  ,  (i)  Roi  des   Ethiopiens  ,  PaUc.LH. 
(2)  Auxumites  -,  &  d'EsiMiPHE'E  ,   Roi  des  (3)   Home'rites,  Peuple  de  Y  A-  '•c«f'1J> 
rabie  Heureufe.     Pour  cet  effet  il  leur  envoia  un  Secrétaire  privé  (b)  nommé  Julien  ,  (",'  Voiez 
le  chargeant  de  leur  demander  à  l'un  &  à  l'autre  du  fecours  contre  les  'Perfes  ,  en  con-  Procope, 
fidération  de  la  même  Religion  qu'ils  profeilbient  :  car  le   Chriftianifme  étoit   depuis  clt^f'l1' 
long  tems  (4)  établi  parmi  les  Ethiopiens  ;  &  Ellefkhée  aiant  vaincu  les  (f)  Homéri-  &  10. 
tes  ,  la  plupart  Juifs  ou  Taiens  ,  &  tué  leur  (c)  Roi ,  avoit  établi  fur  eux  Efimiphee,  (e>.Air*-. 
(6)  qui  étoit  Chrétien  ,    à  condition  qu'il  paierait  un  tribut   annuel   aux   Ethiopiens.  """'' 
Mais  JuJUnien  propofa  auffi  aux  Ethiopiens  une  condition  ,  qui  regardoit  le  commer- 
ce ,  &  qui  devoit  tourner  à  leur  avantage  ,  autant  qu'à  celui  des  Romains.     L'origine 
de  la  Soie  ,  &  la  manière  de  faire  ce  fil  précieux  ,  étoient  (d)  encore  inconnues  hors  d>  Pnct' * 
des  Indes  >  &  les  Romains  ne  pouvoient  avoir  cette  marchandife  que  par  le  canal  des  Gottïub. 

<per-  1v.Cap.17'. 

Art.  CLXXI.  (1)  Fils  d'Et-ESBAA  ,  ou  ElesbaAn.  Ce-  ballade  chez  les  Peuples  dont  il  s'agit ,  Se  lui-même  y  alla 
lui-ci  ,  fous  l'Empire  de  Justin  ,  eut  guerre  avec  Dunaam,  de  la  part  de  Juftinitn.  Apud  Phot.  Cod.  6.  pag.  y.  C'eft 
alors  Roi  des  Homerites  ,  dont  les  Sujets  étoient  la  plupart  dommage  que  nous  n'aiyons  que  des  Extraits  fi  lecs  de  l'Hif- 
Juifs  ,  ou  Paiens  ,  parmi  lefquels  il  y  avoit  quelques  Chré-  toirede  fon  AmbalTade.  Auxume  étoit  furies  Côtes,à  l'entrée 
tiens.  11  étoit  lui-même  J uir  ;  &  animé  d'un  zèle  furieux  ,  du  Golfe  de  la  Ma  Rouge  ,  vis-à-vis  des  Homerites  ,  qui  oe- 
il voulut  détruire  entièrement  lé  Chriftianifme  dans  fes  Etats.       cupoient  l'autre  côté.  Le  trajet  des  uns  chez  les  autres,  pou- 

Pour  cet  effet  ,  il  affiégca  la  Ville  de  Nagra  ,  dont  Arithtts ,  voit  fe  faire  en  cinq  jours  &  cinq  nuits.    Procope  ,  De Beil 
Chrétien  ,  étoit  Gouverneur  ,.  8c  ne  la  pouvant  prendre  de.      Fer/te.   Lib.  I.  Cap.   19.     Voiez,  fur  ces  deux  Peuples,  Ja- 
vive  force  ,  s'en  rendit  maître  par  une  perfidie  iniigne.   Car       chjes  Godefroi  ,    in  Codic.   Theodos.    Lib.  XII.   Tir. 
aiant  promis  avec  ferment  aux  Habitans  de  ne  plus  les  con-       XII.  Leg.  z.  Tom.  IV.  pag.  y8z,  &  feqq. 
traindre  à  abjurer  le  Chriftianifme  ;  dès  qu'ils  l'eurent  reçu  (3)  Que  Procope  met  au  nombre  des  Sarazins  ,  De  Ae- 

dans  la  Ville  fur  la  foi  du  Traité  ,  il  fit  mourir  Aréthas ,  &      dific.  Lib.  V.  Cap.  8.    Ils  étoient  dans  le  pais  des  anciens 
un  grand   nombre  d'autres    Chrétiens.     Elesbaan  ,  fort  zélé       Sabéens.     Philostorge  ,    Hifi.  Ecd.  Lib.  111.  num.  4.   qui 

pour  le  Chriftianifme,  déclara  là-deflus  la  Guerre  à  Dunaam  ,  parle  des  Auxumites  ,  ibid.  num.  6.     Le  nom  Arabe  desHo- 

8c  l'aiant  vaincu  ,  ufa  de  terribles  repréfailles.     Après  avoir  mérites,  etoit  apparemment  Hamyar.     Voiez  Pocock  ,  Spe- 

fait  mourir  Dunaam ,  Se  toute  fa  Parenté  ,  il  établit  pour  Roi  cim.  Hift.  Arab.  pag.  yy ,  ç^  /c<j<j.  C'eft.  aujourd'hui  le  Roi- 

fur  les  Homerites  ,  un  Chrétien  ,  nommé  Acraamius.    En-  aume  à'Aden. 

fuite  il  mit  bas  le  Diadème  ,  8c  fe  fit  Moine  ,  fous  l'Empi-  (4)  Voiez  le  P.  Pagi  ,  Crit.  Baron.  Tom.  I.  pag.  411 , 

re  de  Justinien,  laiflant  la  Couronne  à  fon   Fils  Elles-  éf  fill-  pag.  4S0  ,  &  feqq. 

the'e  ,  dont  il  s'agit.  The'opmane  ,  pag.  144,  i^.ASl.  (y)  Auxquels  il  déclara  la  Guerre,  parce  qu'ils  accabloienc- 
S.  Arethi  Martyr.  8cc.  Voiez  le  P.  Paoi  ,  Critic.  Baron.  d'impôts  les  Chrétiens  ,  qu'il  y  avoit  dans  leur  pai's. 
Tom.  II.  pag.  yi7  ,  &  fe<l1  f*o  ,  8c  la  Topograph.  Chrif-  (6)  Cet  Esimithe'e  ,  quelque  tems  après  ,  fut  détrôné 
tian.  de  Cofmas  à  l'occalion  du  Monument  d' Adule ,  rappor-  par  les  Sujets,  qui  l'enfermèrent  dans  un  Chàreau  ,  £c  mi- 
té ci-deilus  dans  la  I.  Partie,  fur  l'Année  an.  avant  Jésus-  rent  a  fa  place  un  autre  Roi  ,  nommé  Abram  ,  qui  étoit 
CiiRiiT,  Articl.  261.  auffi  Chrétien.  Ellefthie  tenta  en  vain,  par  deux  fois,  de 
(2)  Auxume  étoit  une  Ville  ttès-grande,  comme  la  C'a-  rétablir  Eflmiphée,  ïc  n'ofa  plus  depuis  rien  entreprendre  con- 
pitale  dé  toute  l'Ethiopie  ;  ainfi  que  le  témoigne  Nonnose,  tre  AnitAM  ,  qui,  après  la  mort  à'Elieflhée  ,  traita  avec  iba 
Auteur  contemporain,  dont  le  Père  avoit  été  envoie  en  A01-  Succefûur  ,  en  s'engageant  à  lui  paier  nibut. 

Tom.  II.  V 
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HISTOIRE         DES 


<Perfe s  ,  qui  étoient  en  pofleflion  d'un  tel  commerce.  La  fituation  du  pais  des  Ethio- 
piens leur  donnoit  la  facilité  de  trafiquer  dans  les  Indes,  &  d'en  apporter  la  Soie.  L'Em- 
pereur exigea  qu'ils  l'entrepriflènt ,  &  s'engagea  à  prendre  d'eux  la  Soie  j  aimant  mieux 
les  enrichir  par  le  gain  qu'ils  y  feraient  ,  que  de  laillèr  aux  Ter  fes  ,  fes  Ennemis,  l'ar- 
gent que  les  Romains  étoient  obligez  de  faire  pafler  à  leurs  Marchands.  Pour  ce  qui 
eft  des  Homérites  ,  Juftinien  fouhaita ,  qu'ils  établifïènt  pour  Phylarque  des  Maaddé- 


niens  ,  qui  dépendoient  d'eux  ,  un  nommé  Kaïfus  (7) ,  homme  très-belliqueux  ,  &  de 
la  race  de  ceux  que  l'on  élevoit  à  cette  dignité  ,  mais  qui  étoit  fugitif  pour  caufe  de 
meurtre  -,  &  qu'enfuite  ils  fiflent  irruption  fur  les  terres  des  Ter/es  ,  avec  une  grande 
Armée,  corn  pofée  tant  à' Homérites  ,  que  de  ces  Maaddéniens  ,  autre  Nation  de  Sa- 
razins.  Les  deux  Rois  ,  Ellefihée  &  Efimiphée  ,  confentirent  au  Traité ,  &  renvoié- 
(t)  preeopt,  rent  l'Ambaiïadeur  avec  de  belles  promettes  de  tenir  jeurs  engagement  (e)  '%ma.  Jl 
I)e  .Be"\,  rôn  'IarwavS  Bcto-iÂeï  y'tyonv ,   'Aiôio^aj   Te    fol    'Au^a/it^    i-7rixa.\w^)  ,    on   <R|    «.Croîs  t* 


Perfic.  L 
I. 
A 
6l 


un  lus      .ntytw/t&s    **■<■'    «*/i--f~w>.»     •  »     ,~~    t — .  —  ^— .      -^      y       j — .-.     -«     — .  .,,     *.?      ±  w^io3  , 

aùro!  jÀv  st'Jpioi  ytim^j  yynp.&.Tw  ym.yaShuv ,  'Vuficuti;  S~i  ■zs-oiwaxri  tSto  x.tp£aumv  fiom  ,  <m 
S)\  ax.êT(  heuyxa.o-bwov'ï)  Tel  o-(ptrtpA  omtW  XPWa~Tct  &  T8^  sroM/A.itii  fxiTinyx.î\i.  (auT>)  Se 
èfiv  y  yàri^L  ,  è£  Us  èiaSewi  tuo  tirera,  lçyx.Çio-fja.1  ,  'h  ■wi.Xon  filv  "EMjjvéî  MijdViiv  sjta- 
Xbv  ,  tcl'/uv  àï  Sepix-W  mopt-iÇa^v-)  'O/^tpaui  Sï  o^cos  KcLio-ov  ,  r  <J>uyo.d\  ,  «ÊuÀctp^op  (8) 
y\.GLxS^y\w\i  ■x.a.ra.rwa-Q ,  x.a.1  rgara  ^eyàAa  a.v'fw  tî  'Of*-Wn<f  x.cu  ^Sapa.x.)jvav  -7^  Mct- 
a.iïfymv  to-èclAù)o-iv  es  tiuù  Tlipo-Zv  yw.  (0  Sï  Kaï<w  st@-  yivas  filv  ht  <pu\a,px^  ,  x-eu 
O^-^ifiirai  ctyaAls  Ta,  tzroÀê%i*  ,  T$f  iït  tivo.  'Earnupcus  ^vyytvav  xreiW  ,  ttptvyiv  gfs 
yw  ,  ')i  dlf  ep^©*  ■ara.vToi-TrcLcw  &v5rça>-7rœv  i<riv.)  'Excrreg®*  /xh  ëv  r  cut>;o-iv  xj^to^ixii^* 
eViTêAvï  -aroiyto-ta/ ,  f  srpiaèivTw  a-Ki-ni^ono.  Mais  ni  Ellefthée ,  ni  Efimiphée ,  ne  tin- 
rent point  ce  qu'ils  avoient  promis.  Il  étoit  même  impoflible  au  premier  de  ces  Prin- 
ces ,  d'exécuter  l'article  du  commerce  de  la  Soie  ;  parce  que  les  Vaifîêaux  des  Indes  al- 
lant d'abord  aux  Ports  des  Ter/es  ,  qui  étoient  dans  leur  voifinage  ,  les  Marchands  du 
pais  enlevoient  là  toutes  leurs  marchandifes.  Pour  ce  qui  eft  des  Homérites ,  ils  trou- 
voient  fort  difficile  &  fort  dangereux  r  de  traverfer  un  pais  vafte  &  defert ,  pour  aller  , 
après  bien  du  tems  &  des  fatigues  ,  combattre  une  Nation  beaucoup  plus  belliqueufe , 
que  la  leur.  Le  Roi  Abram  ,  qui  fuccéda  depuis  à  Efimiphée  ,  promit  fouvent  à 
l'Empereur  Juftinien  de  faire  irruption  dans  la  Terfe  -,  mais  il  ne  fe  mit  en  chemin  qu'u- 
ne feule  fois  ,  &  s'en  rétourna  fort  promtement.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Soie,  Juftinien, 
quelques  années  après  ,  n'eut  plus  befoin  de  chercher  les  moiens  d'en  avoir  par  le  com- 
merce ,  ni  avec  fes  Ennemis  ,  ni  avec  aucun  autre  Peuple.  Un  Terfan  ,  comme  le  die 
The'ophane  (9)  de  Byzance ,  ou  deux  Moines  ,  félon  Procope  ,  lui  enfèignérent 
l'origine  de  (10)  la  Soie,  inconnue  alors,  non  feulement  en  Europe,  mais  encore  par 
tout  ailleurs  ,  hors  des  Indes.  Ils  allèrent  fur  les  lieux  ,  &  en  rapportèrent  des  Oeufs 
des  Vers ,  d'où  elle  fe  tire.  Une  telle  manufacture ,  établie  ainlï  dans  l'Empire  ,  a 
pafle  depuis  jufqu'à  nos  jours ,  &  dutera  fans  doute  long  tems. 

ARTICLE     CLXXII. 

Traite*  de  Paix  entre  l'Empereur   Justinien,  &  Cosroe's, 
Roi  de  Perse. 

Anne'e  5-33.  depuis  Je  s  us-Christ. 

DEpuis  quelques  années,  l'Empereur  Justinien  avoit  fait  plufieurs  tentatives 
inutiles,  pour  avoir  la  Paix  avec  les  Perses.  Je  ne  parlerai  que  de  deux ,  par- 
ce qu'elles  nous  fourniflent  occafion  de  mettre  ici  deux  Lettres  de  Cabade  ,  qui  pa- 
roiflent  traduites  fur  l'Original ,  &  que  Malala  feul  nous  a  confervées.  Ce  fut  Her- 
?no?ene ,  (1)  Maître  des  Offices ,   qui  porta  la  première ,  en  réponfe  à  l'Ambaflàde 

donc 

(7)  Amriol-KAÏs,  en  Arnbe.     Voiez  Pocock  ,  ubi  fapr.  même  nom  ,  dont  nous  avons  la  Chronique  ,  que  je  cite  fi 

me    86  fouvent. 

f81  Ou  M««jy5y    comme  il  y  a  dans  l'Extrait  de  Non-  (io)  On  peut  voir  un  Mémoire  curieux  de  Mr.  Mahu- 

nosus     nue  1  ustini'en  envoia  i  ce  Kaïfus.    Apud  Phot.  del  ,  fur  l'origine  de  U  Soie  ,  dans  les  Mémoire,  deVMadi- 

ubi  fup'r    t>K    r      II  eft  dit  là  ,  qu'il  étoit  Roi  des   Chinai-  mie  Roiale  de  Infcnptions  &  Belles  -  Lettres  ,   Vol.    X.  (a  les 

nims  Se  des  MMdlnims.    Il  y  avoit  un  Roiaume  particulier  compter  tous  de  fuite)  m.  337,  &  fuiv.  Md.  de  Holl. 
de  tonde,  parmi  les  Arabes.     Voiez  PococK,  ubi  fufr.  pag.  Art.  CLXXII.  (.)  Cet  Hermogent ^avo.t  ete   Confeiller 

So    gf  de  Vitalien  ,   lorsque  celui-ci  fe  rebella  contre  1  Empe- 

(9)  Dans'  l'Extrait  de  Ton  Hiftoire  ,   apud  Phot.   Cod.  reur  Anastase  j  comme  le  témoigne  Procofk  ,   De  Bill 

LXIV.  Pag.  80.    Ce  The'ophane  eft  différent  de  l'autre  de  ter/.  Lib.  I.  Cap.  13. 
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dont  il  avoit  été  (2)  chargé  l'année  529.    Il  étoit  parti  au  mois  de  Mai ,  &  il  en  re- 
vint à  Conjta7itinople  au  mois  de  Juillet,  (a)     Voici  la  Lettre. 


K  D.  A  A  H  2  ,  Bao-iAew  |3t*<7iAeu<svTû)V ,  $• 
Ai»  ,  ivctToAÎiî  ,  «PAaGia  'l8ç-inctv£  KcuWpi  , 
o-êA>iv>i5  ,  dYo-êaî.  'Hupo/iev  a  toiî  -nunTipon 
"àeyaJwK  kvtLyiypu.lJ.iJ.iia.  ,  i<TeA<p8s  »,uaî  i-A- 
A/'iAav  umÙ"  JCtti  é«v  Tis  e-7nd\>|9îï  ctùi/j.xtû!v  , 
5j  ^gijua.TûJV  ,  •tfape^êiv  T  Wegov.  Kai  Lit/xi- 
ntLOL^i  Vç,  èxeiw  ,  x.o.1  Ate^/11  t«  -nugov-r©0  , 
&ras  û^j.TêASvTês*  )yu  -arore  ^te»  èGVav  «/il» 
É7ravi<r'*|W6va)v  ,  toiî  ^èy  -©^SjtTct^ctcô'a.i  Wy- 
xctoQ^êv,  tkî  êil  %  0^3-  èwias  ^pri/ta-Tu,  u- 
woT«.y>iva.i    l'Xiiaoïfut'     «j   JViAa»   eiva.1    -arairct 

Tel     è»      T015      ÂjltêTé/NJIS     S'rço-tf.upOIÎ     â.K&Aad'WcU. 

Tcû/To.  cîe  ^  'AvctTOMiCf)  x,  ']vfivc<)  Ton  /3*ci- 
teutrt  ytyça.<p/\x.a./j.tv  ,  \)  wwa.ix.vi  TrAeoy  a^ev" 
é'S'ey  jiv*7xac&">jwev  /©^«.Ta.^ftïô'a.i  ■aroXijx.s 
%apiv  ,  x>  TrTujo-iov  tTc/  Pa^cux-W  yevo/«v<3i  , 
T8î  êv  Aieo-ûj  ,  fi^tv  à.fJ.a.ÇT/io-a.vTa,{  ,  ■srçptpa,- 
Cl\  TYIS  (3}  èxêlVfflV  à.TTêlâ'êia.?  ^7n>AÉc9"c<.l. 
*AM'  ,  &î  Xpiç-ictvoi  ,  x.ou  èuirêëêTî  ,  (4)  (fêl- 
ca.cd'i  -v(/u^av  x)  <TùùjJLa,Tm  ,  ^  jtceTcttîoTê  k/*iv 
")Q\ja\\i.  'Ei  <Tê  /tt»  tSto  -aroieire  ,  euTpeTTia-a.- 
Tê  éauTSî  •zjrpoî  sroAê/iov ,  ■srpoQto-Lua.v  'tywTis 
cAs  tS  êvia.tiT8  ,  '/va.  /*>!  vo/Moda/J-tv  TcKticlw 
T  vtx.»jv ,  xj  JoAw  itip\.y'mo5a,\  tS  ttoA^b. 


„    CADADE  ,    £«*'</»  fl<W,    Cj)    <fo   &,/«;/  ,   4M 

Levant  ,  à  Flavius  Justinien  ,  Céfar  de  la 
Lune  ,  au  Couchant,  Nous  avons  trouvé  dans 
nos  Archives  ,  que  vous  &  moi  étions  frères  : 
&quc,lî  l'un  de  nous  deux  avoit  befoin  d'hom- 
mes ,  ou  d'argent  ,  l'autre  devoit  lui  en  four- 
nir. Pour  nous,  depuis  ce  tcms-là  jufqu'à  pré- 
fent  ,  nous  avons  conftamment  fuivi  ce  princi- 
pe. Mais  quelques  Nations  s'étant  autrefois 
foulevées  contre  nous,  nous  avons  été  contraints 
d'en  venir  à  la  Guerre  avec  quelques-unes  j  & 
nous  avons  engage  les  autres  ,  en  leur  donnant 
de  l'argent  ,  à  fe  foumettre  à  nous  ;  de  forte 
qu'on  ne  pou  voit  douter  que  nos  T  réfors  ne 
fuiTent  épuifez.  Cependant ,  lors  que  nous  é- 
crivimes  là-deflus  à  l'Empereur  Anastasb,  & 
enfuite  à  Justin  ,  nous  n'avançâmes  rien  ;  ce 
qui  nous  mit  dans  la  nécefîité  d'entrer  en  guer- 
re avec  eux  ,  &  faire  réjaillir  la  peine  que  mé- 
ritoit  leur  infidélité  fur  les  Peuples  qui  fe  trou- 
voient  en  nôtre  chemin  ,  tout  innocens  qu'ils 
étoient  ;  parce  qu'il  falloit,  en  les  exterminant, 
pénétrer  par  là  jufques  aux  terres  de  l'Empire 
Romain.  Vous  ,  en  qualité  de  Chrétiens  ,  & 
d'hommes  pieux ,  épargnez  les  âmes  &  les  corps, 
&  donnez-nous  de  l'argent.  Si  vous  ne  le  fai- 
tes ,  préparez-vous  à  la  Guerre.  Nous  vous 
donnons  pour  cela  toute  une  année  de  tems ,  afin 
que  vous  ne  croyiez  point  que  nous  voulons 
,  dérober  la  victoire  ,  ou  la  remporter  par  quel- 
que rufe. 


Part.  II. 
t*i'  l84> 


L'anne'e  (6)  fuivante ,  le  même  Hermogéne  ,  &  Rufin  ,  Maître  de  la  Milice  » 
furent  dépêchez  comme  AmbarTadeurs  en  Terfe.  Pendant  que  Cabade  renvoioit  à  leur 
donner  audience  ,  fon  Armée  aiant  attaqué  celle  des  Romains ,  fut  entièrement  défai- 
te. Il  appella  alors  les  Ambafladeurs  ,  &  confentit  à  la  Paix  ,  dont  on  drefla  les  articles. 
Ces  Ambafladeurs  étant  de  retour  à  Conjiantinople  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre ,  ren- 
dirent à  Jufiinien  la  Lettre  fuivante  (b)  du  Roi  de  Terfe.  {b)JMO»i 


pag.  iji. 


'ANEA0ONTES    ■argoî  rifiâis  oî   jj/tté- 

Têgoi  ■wpiaQvjTa.i  ,  ot  ttfoi  T  a\i  <ra,AevTts  »- 
/Ltêgo-niTct.  ,  a.TrYiyyti\a.v  yfuv  T  a.ya.Qnt/  trpoa.i- 
geo-iv  t"  7ro.rpix.M5  hfx^f  s^cj&iciais'  %\  'ffr}  ttci- 
mv  ixjya.pi'î'wa.yLVi  toù  S'icr'TroTy  ©eS  ,  on  "Zpt- 
Ttoy  tJ  oajth  ccya.9(3T>)Ti  ^rpety^a.  yeyore  ,  x) 
Trçoîèy  ,  cvv  ®iZ  ,  6ip>iv>j  ,  ei's  œ(péMta,v  T^f 
S~uo  'JtoXiTtiûùi.  on  <5"e  Lttya.\y\  <îo^a  ,  s  Waivoî 
«Tiv  ev  TTao-vi  tyi  yî)  ,  mr^.  QîZ  x.al  ivâgat- 
^roiî  ,  to  ei'p»v>|v  yêvêtô"cti  /xvra,^v  tyJ  S'io 
x.o<rfj.a>v  'On  t  cy\s  >i|ttep<i)T)jT@-  ,  x)  y/j%f ,  t 
ywatûsç  v/j.a.5  à.ya.TcûivTai)/  ,  •xpoiïyKov  \<?C  xj 
ci  è^Spoi  t  éx.a.Tê'gci.5  ■sroMTiia.i  jcaTctTreo-s^  > 
T*ot))5  ,  avv  ©e£  ,  yivo/*év>|î.  Aià.  Tst^ss  toi- 


„  Nous  avons  appris  par  les  Ambafladeurs  , 
5,  que  nous  avions  envoiez  à  vôtre  Clémence  ,  la 
„  bonne  difpofition  &  les  fentimens  paternels  où 
„  vous  êtes  à  notre  égard.  Nous  rendons  grâces, 
„  fur  toutes  chofes  ,  au  Seigneur  Dieu  ,  de  l'é- 
„  vénement  digne  de  fa  bonté  ,  qui  eft  arrivé  , 
„  &  de  ce  que  l'ouvrage  de  la  Paix  eft  avancé  , 
„  avec  fon  aflîftance  ,  pour  l'avantage  des  deux 
,,  Etats.  C'eft  fans  contredit  une  chofe  fort  glo- 
„  rieufe  &  très-louable  ,  devant  Dieu  &  devant 
„  les  Hommes  ,  que  ,  fous  le  régne  de  votre  Clé- 
„  mence  &  fous  le  nôtre  ,  de  nous  ,  dis-je  ,  qui 
„  vous  aimons  fincérement  ,  la  Paix  fe  fafle  entre 
„  deux  (7)  Mondes.  Les  Ennemis  de  l'un  &  de 
„  l'autre  ,  ne  pourront  plus  tenir  ,  &  tomberont , 
„  avec  l'aide  de  Dieu,  dès  qu'elle  fera  faite.  C'ell 

„  pour- 


(1)  Voieî  Tke'ophane  ,  Chroncgr.  pag.  ij"î. 

(3)  C'cft  ainlî  que  lit  avec  raifon  l'Editeur  de  Malala, 
au  liea  de  îkii'hk  ,  qu'il  y  a  dans  le  Texte. 

(4)  Et  non  pas  <pn'<rct<r6xi ,  commeporte  le  Texte.  Fau- 
te manitefte  des  Copiites  ,  venue  de  la  reffemblance  de  pro- 
nonciation. L'Editeur  auroit  bien  pu  la  corriger  hardiment. 

(5-)  'hV»"  .  «>*toarî 2iÀii>ii5 ,  A/Via;      Dans  une 

Lettre  de  Sapor  II.  un  des  Prédécefleurs  de  Cabade  ,  rap- 
portée ci-deffus  ,  fur  l'Année  jrS.  le  premier  fe  qualifie  Frè- 
re du  Soleil  &  île  la  Lune.  Ici  peut-être  que  Cabade  vouloit 
dire  (car  il  pourroit  y  avoir  quelque  chofe  d'omis  dans  la 
Verfion)  que  lui  étoit  Frère  du  Soleil;  &  Justinien  ,  de  la 
Lune.    Par  où  il  fe  inettoit  autant  au-deflus  de  l'Empereur, 

Tom.  II. 


que  le  Soleil  l'eft  au-deflus  de  la  Lune ,  qui  emprunte  de  lu! 
toute  fa  lumière.  Il  paraît  par  d'autres  exemples ,  que  les 
Rois  de  terfe  varioient  les  titres  de  leurs  Lettres  ;  &  nous  au- 
rons occafion  d'en  voir  ailleurs.  Voiex  une  Note  d'HENRi 
de  Valois,  fur  Ammien  Marcellin  ,  Lib.  XVII.  Cap. 
S-  taZ-  l79  '  l8°- 

(6)  Voiei  The'ophane  ,  Chron.  pag.  IC3.  Procope, 
De  Bell.  Perfic  Lib.  I.  Cap.  13  ,  14.  Malala  ,  Chrmic. 
II.  Part.  pag.  188,  &  feqq. 

(7)  Voiez  ci-deflbus  ,  une  Lettre  de  Cosroe's  II.  à 
l'Empereur  Maurice,  fur  l'Année  joi.au  commencement 
de  la  Lettre. 

V   2 


J$6 


H    I    S     T     O 


„  pourquoi  nos  AmbafTadeurs  partiront  inceffam- 
„  ment ,  pour  achever  tout  ce  qui  peut  la  confir- 
„  mer  &  l'affermir.  Nous  fouhaitons  que  vous 
„  perfiftiez  long  tems  dans  votre  diipofition  pater- 
„  nelle  envers  nous. 


IRE        DES 

l<pi\\wTls     àva.-7rA>jgffl(r<ti    Toi.    Tfgos     iu<pot\ei*K 
•£  iipwys.     'Eu%ou.efla.    ysn    h  t<roA\oTs  r    "TT*- 


Rufin  (8)  partit  avec  une  féconde  Lettre  de  Jufiinien  pour  Cabade.  Mais  il 
trouva  ce  Prince  fort  changé.  Une  rébellion  des  Samaritains  ,  qui  avoit  commencé 
des  l'année  précédente  ,  en  fut  la  caufe.  Ces  Samaritains  ,  conjointement  avec  les 
Juifs  de  la  Talefiine ,  après  avoir  pillé  &  malTacré  bien  des  Chrétiens  ,  fe  choifirenc 
pour  Roi  un  nommé  Julien  ,  Brigand  Samaritain.  L'Empereur  y  envoia  une  puif- 
fante  Armée  :  les  Rebelles  furent  défaits  ;  &.  le  Tyran  pris,  eut  la  tête  tranchée;  Mais 
tout  cela  n'étouffa  pas  les  fémences  de  révolte.  Cinquante-mille  Samaritains  ,  qui  a- 
voient  pris  la  fuite  ,  pour  éviter  la  vengeance  de  Jufiinien ,  offrirent  leurs  Services  au 
Roi  de  Terfe ,  &  s'engagèrent  à  lui  livrer  toute  la  Talefiine  ,  fur-tout  Jérufalem  ,  où 
il  y  avoit  de  grandes  richeflls.  Cela  fit  ouvrir  les  yeux  à  Cabade  ,  qui  prit  pour  pré- 
texte de  refufer  la  conclusion  entière  de  la  Paix  ,  un  fujet  de  plainte  à  Poccaiion  de 
quelques  Mines  d'argent ,  qu'il  prétendoit  lui  avoir  été  enlevées  par  les  Romains. 

Cabade  mourut  un  an  après,  le  13.  de  (9)  Septembre.  Cosroe^s  ,  fon  Fils  , 
qui  lui  fuccéda  ,  (10}  non  fans  quelque  oppofition  ,  penfa  aufïi-tôt  à  faire  la  Paix  avec 
les  Romains  ,  &  envoia  pour  cet  effet  prier  les  Généraux  de  Jufiinien  de  venir  auprès 
de  lui.  Mais  ils  s'en  exeuférent ,  fur  ce  qu'ils  n'avoient  point  d'ordre.  Cofroès  écri- 
vit alors  à  Jufiinien  ,  en  termes  fort  civils  ,  pour  le  prier  de  permettre  à  fes  Ambaffa- 
(c)  Malala,  deurs  de  traiter  en  fon  nom  :  mais  il  n'en  reçut  que  cette  réponfe  courte  &  féche  :  (_c) 
pag.  m.  Nous  ne  voulons  pas  que  nos  AmbafTadeurs  fe  rendent  auprès  de  vous  -,  car  nous  ne 
„  vous  reconnoiffons  pas  pour  Roi  de  'Perfe.  'H^eTs  Ont  liHTpî'xoni'i  -rois  ïi/uTtpots  irpiua~ 
ÊeuTcuî  itpbi  vix.a.i  xa.raXa.Qm'     ère  y^f  ê7nç-UAie3ot-  ae  /ScwiÀêa.  Ylipffaiii. 

Enfin,  après  divers  événemens  ,  &  quelques  négociations  inutiles  ,  la  Paix 
C11)  fut  entièrement  conclue,  &  pour  toujours  ,  en  l'année  53  3.  par  Hermogéne,  & 
Rufin  ,  fi  fou  vent  emploiez  à  cette  affaire.  Voici  à  quelles  conditions  le  Traité  fe  fit, 
en  raflèmblant  ce  que  divers  Auteurs  en  difent.  11  fut  convenu ,  „  Que  les  deux  Rois, 
„  félon  l'ancienne  coutume  ,  fe  tiendraient  pour  Frères  ,  comme  ils  fe  qualifioient  dans 
„  lé  Traité  -,  &  que  ,  fi  l'un  d'eux  avoit  befoin  d'argent ,  ou  d'hommes  ,  l'autre  ,  com- 
„  me  Allié  ,  lui  en  fournirait  :  Que  toutes  les  Places  ,  qui  avoient  été  prifes  pendant  la 
„  Guerre  ,  feraient  rendues  de  part  &  d'autre  :  Que  les  Romains  ,  entr'autres ,  refti- 
„  tueroient  aux  'Perjes  Bolon  &  Tharangion  ,  deux  Forts  de  la  Terfarménie  ,  fituez 
„  dans  un  (12)  pais  où  il  y  avoit  des  Mines  d'or  ;  &  que  les  Ter  fes  ,  d'autre  côté  , 
„  remettraient  les  Romains  en  pofleflîon  des  Forts  de  la  Lazique  :  Que  le  Comman- 
„  dant  de  Mefopotamie  pour  les  Romains  ne  ferait  plus  fa  réfidence  à  (13)  cDarasi 
„  mais  à  Confiant ine  ,  comme  autrefois  :  Que  les  Romains  ,  pour  n'être  pas  obligez 
„  à  démolir  'Daras  ,  &  à  garder  les  Tor tes  Cafpiennes  ("14)  conjointement  avec  les 
„  'Ter fes  ,  donneraient  à  Cofroès  onze-mille  livres  d'or  :  Que  les  Ibériens  auraient  le 
„  choix  (if)  de  demeurer  à  Confiant inople  ,  ou  de  retourner  dans  leur  patrie  :  Que 
„  T>agaris  ,  Perfan  très-belliqueux  ,  ferait  échangé  avec  une  autre  perfonne  de  confi- 

„  déra- 


(8)  Voiez,  Malala,  pag.  191,  &  feqq.  The'ophane, 
pag.  1^2.  Chronic.  Alexandrin  pag.  296.  Ed.  Scalig.  poil 
Eu/ci.     Procope  ,  Hifi.  Arcan.  Cap.   11. 

(9)  Cette  datte  eft  de  Malala  ,  pag.  211.  qui  feul  , 
que  je  fâche  ,  fixe  ainfi  le  Mois  8c  le  Jour.  II  dit  que  Ca- 
bade étoit  âgé  de  82.  ans,  6c  trois  mois  :  8c  qu'il  avoit  ré- 
gné 4.3.  ans  ,  2c  deux  mois.  Agathias  donne  l'Année  , 
lavoir  la  cinquième  de  l'Empire  de  Jufiinien  ,  Lib.  I.  pag. 
135-.  Ed.  Vulcan.  mais  il  ne  fait  régner  Cabade  que  4.1.  an, 
en  excluant  le  tems  que -ce  Roi  avoit  été  chafie  ,  jufqu'à 
fon  rétablilfement  ,  qui  arriva  quatre  ans  après.  Peut-être 
que  Malala  ne  compte  que  deux  ans  pour  cet  intervalle. 

(10)  Voicz.  Procope  ,  De  Bel!.  Perfic.  Lib.  I.  Cap.  21. 

(11)  Voiez  Malala  ,  Chronic.  pag.  119  ,  220.  Pro- 
cope ,  Cap  22.  Marcellin  ,  Chronic.  pag.  fi  ,  ?i.  8c 
la  Préface  De  Confirmatione  Digeftor.  II.  §.  23. 

(12)  Sur  des  Montagnes  ,  aux  confins  de  la  Perfarminh , 
8c  de  Y  Arménie  Romaine.  Ces  Mines  d'or  avoient  été  décou- 
vertes du  tems  d'ANASTASE ,  8c  les  Romains  s'en  étoient  em- 
parez ,  quoi  que  les  Montagnes  appartinrent  auparavant  aux 
Perfes.  Malala  ,  pag.  192  ,  193.  Pendant  le  cours  de  la 
Guerre  prèfente  ,  Cabade  les'  avoit  reprifes  :  mais  un  certain 
Symion  ,  à  qui  il  en  avoit  confié  la  garde  8c  la  direction  ,  le 
trahit  ,  8c  livra  le  Fort  de  Pharangium  aux  Romains  ,  qui  lui 
biffèrent  tirer  le  revenu  des  Mines  ;  contens  d'en  fruftrer  le 
Roi  de  Perfe  ,  qui  n'étoit  pas  ou  état  de  chafler  de  là  l'En- 


nemi ,  à  caufe  de  la  fituation  du  Fort  en  des  lieux  efearpoz. 
Procope  ,  De  Bell.  Perfic.  Cap.  if. 

(13)  Place  frontière  ,  que  l'Empereur  Anastase  avoit 
fortifiée,  comme  je  l'ai  dit  ci-deflus,  dans  la  Note  3.  de  l'Art. 
157.  fur  l'Année  fof.  Ce  qui  étoit  contre  une  claufe  expref- 
fe  du  Traité  de  Trêve  pour  cent  ans ,  que  nous  avons  vu  fur 
l'Année  4.22.  Art.  93.  Aulfi  Cabade  le  rcprocha-t-il  àl'Am- 
bafl'adeur  Rufin ,  dans  une  des  négociations  inutiles  ,  qui  pré- 
cédèrent cette  Paix.     Procope  ,   ubifufr.  Cap.  16. 

(14)  Le  Roi  de  Perfe  avoit  offert  à  Anastase  de  lui  ven- 
dre les  Portes  Cafpiennes.  Mais  cet  Empereur  ne  voulut  pas 
les  acheter,  craigtiant  la  dépenfe  qu'il  falloit  faire  pour  entre- 
tenir là  des  Troupes  qui  empêchalfent  les  Barbares  voilîns  de 
pénétrer  par  là  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  8c  dans  les  E- 
tats  des  Perfes.  Cabade  alors  fe  chargea  feul  de  la  garde  de 
ce  Pas  fi  important ,  8c  fit  ainfi  un  grand  bien  aux  Romains. 
C'eft  ce  qu'il  reprochoit  encore  à  Rufin  ,  dans  l'endroit  de 
Procope  ,  que  je  viens  d'indiquer. 

(ly)  Voiei  ci-deflus,  fur  l'Année  5-29,  $■  fuiv.  à  la  fia 
de  l'Article.  Leur  Roi  Gurge'ne  ,  qui  s'étoit  mis  alors 
fous  ,1a  protection  de  l'Empereur  Justin  ,  fe  fentant  trop 
foible  pour  réfifter  à  Cabade  ,  qui  envoioit  contre  lui  une 
Armée  pour  le  remettre  fous  fon  obéïffànce  ,  fe  retira  à 
Confiantimple  ,  avec  fa  Femme  ,  fes  Enfans  ,  fes  Parens ,  8c 
les  plus  confidérables  de  la  Nation,  Procopi  Dt  Bell.  Perfit. 
Lib.  I.  Cap.  12. 
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y,  dération  :  Que  (16)  quelques  Philofophcs  Paicns  de  l'Empire  Romain,  qui  s'étoient 
„  retirez  en  Terfe ,  pourraient  retourner  chez  eux  ,  &  y  jouir  d'une  pleine  liberté  de 

conlcicnce  ".  (et)     SutBifiituv  "TV    Sûo  /2a.o-iAe'o>v  ,  yjq  ovoixa.cra.vTm  èv    toÏs  tccxtoiî  ,  \aM-^Ma^*< 

V      c^fàl*'  VrfJ      trt\l     TIC       ActaRia      C^IIO-A//      X*      1/»U/(  ^-7-r.in  ^.      ..1       *     o'  "' 


AjiAhs  ciquiAovTo  .   .   .   i   .   (/'_)     négo-ais  to  A"/>@"  j^f  <&a.pa.yy'iuv  ,  ^  tccvtojv    tV     cujç-  (/f^/J^' 
juaAûiTav'     'Pa^ai'ois  «Je  Ta.  JicîVga.  ,    Ta.    fzètA>i(p$ivTa,  Iitco    Ylipoay  ,    c\iv    Toi;    nïrfey.ArtfQtlo-i  ubi  lupr. 
fàWoS-wail (>)     Kal    /^.>)3cêTi    ç-garia-rW   tiî    2%y>i    èv    Aapas  ei'jj (7?)  [* ] *na>t*> 

4-  .      >    t>\    c  -1  qp  n    ■      -,      °  /  ■¥>/>     '/  /         >        .    /  \  \       ,1  ,       ,  UD1  luPr- 

e<p    ai  de  0  tTu    ev  MêdOTroTot.uiot  trpa.TiaTY>     &ÇXav    MX-eTi    ey    Actpaj    Ta    Aoittov    ei>|  ,  «M   (i)  Wn» , 
èv  Kavrwncvi  t  a.7ra.vTa.  p^govov  slg-ywoiTo ,   mtp    k,    to  7ra.Aa.10v  eiU<ro  ....    t&J   ^sv  ei-  rj2^64" 
pwijv  ,  Bréfetî    8>c  e^8o-a.v  ,  S'Ua.  x&    exo/rov    x.evTêva.piojv    ffl/ioAoyei    [Xoo-gôV]    >7rpôî    «.Ùtsj   %'n- 

o-êc3ai ('éAx.6i  cU  xWpa.s  to  -n.imva.pwv  ejurrov ,    à.<p'   8  à5*    xj    wo/u.a.ra.f     xtvTov  yfy 

Ta.  îx.a.Tov  x.«.Abo-i  'Pa^a-ioi.)  tsto  cft  01  <îvi(J'ûc3"a.i  to  ^pu<riov  »£is  ,  as  /ttJiTê  -îtoAiv  AaWs 
'Pûj^oToi  jtctSeAeTv  à.va.yx.aÇû>v?)  ,  /xi\Ti  <p'jAa.xTY!piu  Ta    èv  Il(;Actiî    Ka.rf7ria.tc    ^eTaAo/^eïv  nép- 

o-aiî (i)     Toi;  Te  "l/3))g(7iv  è<h'oîox.To  èv  yvœ^vi  eiveu  y  /xmtv  clvtu    èv    BuÇWn'ia  ,    >)   es  (i)  idem, 

ctpôîv  liuù  7ra.Tpi£a.  ècro-vievo-i 'Outûi  toivuv  tLu  Te  à.'npa.vTov  xa,As/u.ivyiv  tlpwnv  îami-  V*ë-6f- 

eravTo  ,  ex/rov  y\$r\  'eT@-  liai  ÇLa.o-\Aua.v  'lu^mxva  e^ovT©».  x)  'Pa/xxtot  /Av  Tire  <ï>a.petyyiov 
jca.!  BœAov  to  <J)g8giov  ,  ctiv  toiî  ^ii^atri  ,  riêgo-a.15  etToo-av"  Flego-ai  J"e  'Pojwai'oiî  ToL  Aa.fix.)ïî 
Cj)p8/>ia.     ^   (^I 7)  Aayagiv  Se  'Pa/xcuois  à.'KiS'oo-a.v  Elepo-ai  ,  aW  stÙTs    êTegov    xtx.o/j.io-/xmi    Iv- 

S'pa,  Ont  cLq>a.vri.     ht@-  0    Aayapis  .....    w    a/^-<pegovTû)5    *y»Sos   Toc.    sroAe^ia, 

(/é)  'E7TêiJ>i  y^f  v.o.t'  tiLiivo  t5  %go'v»  'Pw^aToi  Te  y$»  ne'po-a.1    o-ttov^oIs    e'3'êvTo    ^    ^uvSwaj  ,  (*)  ^„. 
juég@«  îi7T)ip^e  t3^/    3co.t'    a.vTa\s    à.va.yiyeaifJMivav  ,    to    <Teiv  èiceivs?    tss   a.v$ea.ç    fcfiAoo-o'ipss  I  '^",s> Lib- 
éI5  toi  o-<peTega,  »j>j  3taTiovTa.î  lâtoTivav  a.àia$  to  aovtcov.  sep    ectuToi;  sdev  otisv  Trepa.  tv     èo-  b  e, i  /< 
X.8VT0JV  <J)goveiv  ,  ri  fj.iTa.Ca.AAuv  tLu  vra.TpSa.v  <îo£a.v    ctva,y3ca.(^olaê'v8j.     à.  .>^o   avwev    ô    Xocrgo)js  fpig-  66. 
j^ji  8^1   yçfjj  '6k7.   toù    cruifjiva.i  ^|    xpaTeiv  T  ève^eig^av.  £<i.PH/f««.) 

Ainsi  fut  faite  la  Paix  ,  que  l'on  appella  (18)  perpétuelle  -,  mais  qui  ne  fut  rien 
moins  que  telle  ,  puis  qu'elle  ne  dura  que  fix  ans.  Cependant  les  principaux  articles  de 
la  Paix  furent  d'abord  exécutez.  Justinien  fit  rendre  aux  Ter/es  les  Forts  de  Tha- 
rangïon  &  de  Bolon  ;  &  les  'Perfes  lui  rendirent  ceux  de  la  ("151)  Lazique.  Les  Phi- 
lofophes  Paiens  3  compris  dans  le  Traité  ,  (20)  eurent  permiffion  de  retourner  chacun 
chez  foi  dans  les  Terres  de  l'Empire ,  &  d'y  vivre  fans  être  inquiétez  ou  moleftez 
pour  leur  Religion.  On  compta  aux  'Terfes  les  femmes  d'argent ,  qui  leur  avoienç 
été  promifes. 


(16)  Plufieurs  Philofophes  Paiens  ,  célèbres  en  ce  tems- 
là  ,  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  embrafler  le  Chnftianifme ,  s'é- 
toient retirez  dans  les  Etats  du  Roi  de  Terfe .  où  ils  croioient 
d'ailleurs  vivre  plus  à  leur  gré  ,  dans  l'idée  chimérique  qu'ils 
fe  faifoient  du  Gouvernement  de  ce  Roiaume  ,  comme  s'il 
eût  été  formé  fur  les  idées  de  Platon  ,  ou  dans  le  même 
état  qu'il  étoit  anciennement.  Une  autre  raifon  preffante  , 
cjui  pouvoit  les  y  engager ,  c'eft  que  Justinien  ,  au  com- 
mencement de  fon  Empire  ,  avoit  défendu  à  toute  perfonne 
d'enfeigner  la  Philofophie  8c  les  Mathématiques  à  Athènes  , 
comme  il  paraît  par  Malala  ,  Chron.  Part.  II.  pag.  1S7. 
8c  par  un  Chronographe  Anonyme  ,  que  le  Docte  Aleman 
cite  fur  PitocorE  ,  Hifi.  Arc.  pag.  ioj-,  106.  dont  on  peut 
voir  la  Note.  Mais  les  Philofophes  ,  dont  il  s'agit ,  aiant 
trouvé  les  chofes  en  Perfe  bien  différentes  de  ce  à  quoi  ils 
s'étoient  attendus  ,  fouhaittérent  ardemment  de  retourner 
dans  leur  patrie  ,  pourvu  qu'ils  puffent  y  vivre  en  liberté  de 
confeience.  Ils  prièrent  Cofroh  de  les  faire  comprendre  dans 
le  Traité  ;  &t  ce  Roi  ,  quoi  qu'il  eût  pris  de  l'amitié  pour 
eux  ,  8c  qu'il  eût  bien  voulu  les  retenir  chez  lui  ,  après  les 
avoir  inutilement  priez  de  reftef  ,  leur  accorda  ce  qu'ils  de- 
mandoient.  Agathias  ,  Lib.  II.  pag.  6y  ,   66.  Ed.  Vulc. 

(17)  Ce  Dagaris  étoit  un  brave  Soldat  de  la  Garde  Préto- 
rienne. 11  avoit  été  pris  dans  la  Perfarménie  ,  où  Sittas , 
Maître  de  la  Milice  ,  l'avoit  envoie  pour  efpionner  ,  avec  un 
autre  ,  qui  eut  le  bonheur  d'échapper.  Procope  ,  De  Bell. 
Ferfie.  Lib.  I.  Cap.  if.  Il  paia  le  prix  de  la  liberté  ,  qui 
lui  fut  procurée  par  ce  Traité  :  car  il  battit  depuis  lesH»»r  en 
plufieurs  rencontres  ,  8c  les  chalfa  des  Terres  de  l'Empire  , 
où  ils  s'étoient  jettez.    Ibid.  Cap.   n.  infm. 

(18)  'ATtîfaiTci.  Jufques-là  les  ïerfes  n'avoient  fait  avec  les 


Romains,  que  des  Trêves,  plus  ou  moins  longues.  Malala 
a  malentendu  cette  expreffion.  Il  dit,  que  la  Paix,  fût  faite 
pour  toute  la  vie  du  Roi  de  Perfe  régnant ,  8c  de  Justinien: 
'"Xt '  T»î  T»»  KfClfloTsp»»  £w«?  cctahSisTm  /m,  [tS>  Tsr«.x.Tœ<  tif «m;]. 
Pag.  219.  Je  ne  fai  fur  quoi  fondé  Mr.  Ludewig  dit,  que 
cette  Paix  perpétuelle ,  faite  en  $-33.  avoit  été  conclue'  ,  l'an- 
née précédente,  pour  cent-dix  ans.  De  Vit.  Justin ian.  pag. 
317.  Aucun  des  Auteurs  ,  qu'il  indique,  n'en  dit  rien. 

(ip)  Le  P.  Petau  ,  dans  fon  Rat  ion  ar.  tempùr.  Part.  I. 
Lib.  VII.  Cap.  f.  pag.  m.  35-1.  dit  ,  que  cette  Paix  fut 
faite  à  condition  que  la  Guerre  ne  Uijferoit  pas  de  fe  faire  entre 
les  Perfes  &  les  Romains  dans  la  Lazique.  Et  cependant 
il  indique  ce  même  endroit  de  Procope  ,  où  il  n'y  a  non' 
feulement  rien  d'une  telle  condition  ,  mais  encore  où  l'on; 
voit  les  Forts  de  la  Lazique  reftituez  aux  Romains.  Ce  qui 
a  trompé  le  doclre  Chronologifte  ,  eft  peut-être  ,  que  Cos- 
Roes  avoit  d'abord  ftipulé  ,  qu'il  retiendrait  ces  Forts  ,  & 
Justinien  même  y  avoit  confenti.  Mais  enluite  l'Empe- 
reur s'en  dédit.  Cofroh  voulut  rompre  là-deffus.  Rufin  , 
qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  le  ramena  à 
force  de  {implications  ,  &  fe  fit  par- là  foupçonner  d'in- 
telligences criminelles  avec  ce  Prince.  Procope  ,  De  Bell. 
Perf  Lib.  I.  Cap.  12.  L'exception,  à  l'égard  de  la  Lazique, 
ne  fut  mife  que  dans  la  première  Trêve  de  cinq  ans ,  dont 
nous  parlerons  fur  l'Année  f$f. 

(10)  Suidas  ,  au  mot  nptV/3tiç,  dit  que  ces  Philolophes 
avoient  été  envoiez  ,  comme  Ambafiadeurs,  en  Perfe  ,  avec 
Aréoiinde.  Mais  il  a  été  refuté  là-deflus  par  Mr.  Wesse- 
ling  ,  dans  fes  doctes  2c  judicieufes  Oifervationes  varié, 
Lib.  I.  Cap.  28. 


AR- 


i58  HISTOIRE         DES 

ARTICLE     CLXXIII. 

Traite'  entre  PEmpereur  Justinien,  &  la  Reine  Amalason- 
t  h  e  ,  Régente  du  Roiaume  ^Italie. 

La  même  Anne'e  5'33.  depuis  Je  su  s -Chris  t. 

QUelque  fage  8c  habile  que  fût  Amalasokthe,  elle  ne  put  éviter  le  méconten- 
tement des  Oftrogoths  ,  (a)  qui  fe  plaignoient  ,  entr'autres  chofes  ,  de  ce  qu'el- 
«T'itf  'e  feïfolt  élever  le  Roi  Athalaric  d'une  manière  à  cultiver  fon  efprit  par  l'Etude ,   & 
i.cty.2,'3!  par  les  confeils  de  perfonnes  avancées  en  âge  ;  au  lieu  de  le  nourrir  uniquement  dans  la 
férocité  militaire  de  leur  Nation.     Cela  alla  fi  loin  ,  qu'encore  que  ,  pour  leur  plaire  , 
elle  leur  eût  laiffë  le  choix  des  Précepteurs  de  fon  Fils ,  ils  la  mépriférent  enfin  haute- 
ment ,  après  avoir  infpiré  les  mêmes  fentimens  à  Athalaric  ,  par  le  moien  des  Jeunes 
Gens  qu'ils  avoient  mis  auprès  de  lui  pour  le  jetter  dans  la  débauche-,  &  confpirérent  af- 
fez  ouvertement  contre  Amalafonthe.     Dans  cette  facheufe  conjon&ure  ,  elle  ne  perdit 
point  courage  }  &  après  avoir  pris  des  mefures  pour  fe  défaire  des  trois  principaux  Chefs 
de  la  confpiration  ,  elle  chercha  à  fe  ménager  une  reflburce ,  au  cas  qu'elle  manquât 
fon  coup  ,  &  qu'elle  fe  vît  ainfi  réduite  à  l'extrémité.    Elle  envoia  dire  à  Justinien, 
qu'elle  avoit  deflèin  de  fortir  au  plutôt  d'Italie  ,  &  s'il  ne  voudrait  pas  donner  retraite 
chez  lui  à  la  Fille  de  The'odor.ic  ?  L'Empereur  fut  ravi  d'une  telle  demande  ,  qui  lui 
faifoit  voir  quelque  jour  à  exécuter  les  deflèins  qu'il  avoit  fur  l'Italie.    Il  répondit , 
qu' 'Amalafonthe  n'avoit  qu'à  venir  ;  &  ordonna  qu'on  lui  préparât  un  beau  Palais  à 
Ci)  Epdamne  ,  où  apparemment  elle  avoit  témoigné  vouloir  fe  repofer  quelque  tems , 
avant  que  de  fe  rendre  à  Conftantinople.    La  Princeffe  fit  auflî-tôt  équipper  un  Vaiflèau, 
chargé  de  quarante-mille  livres  d'or  ,  avec  ce  qu'elle  avoit  d'ailleurs  de  plus  précieux  : 
mais  elle  recommanda  à  ceux  qui  le  montoient ,  de  ne  rien  mettre  à  terre  ,  &  de  fe  te- 
nir dans  le  port  jufqu'à  nouvel  ordre.    Enfuite  aiant  eu  avis  ,  (2}  que  les  trois  Chefs 
de  parti  avoient  été  tuez  ,  elle  fit  revenir  fon  Vaiflèau ,   rentra  dans  Ravenne ,  &  y 
gouverna  d'une  manière  auffi  abfolue  qu'elle  eût  jamais  fait.     Mais  il  furvint  bien-tôt  un 
nouveau  fujet  de  craindre.    Le  Roi  fon  Fils ,  à  force  de  boire  ,  s'étoit  mis  dans  un  tel 
état ,  qu'il  parut  attaqué  d'une  phthifie  mortelle.    Lui  mort,  elle  ne  fe  voioit  plus  en  fïï- 
reté  ,  parce  que  le  coup  ,  qui  avoit  affermi  jufques-là  fon  autorité ,  l'avoit  rendue  elle* 
même  de  plus  en  plus  odieufe  aux  Principaux  de  la  Nation.     Elle  réfolut  donc  ,  pour  fe 
fauver  ,  de  remettre  entre  les  mains  de  Jujlinien  la  domination  fur  les  Goths  &  fur  l'I- 
talie.   L'Ernpereur  lui  fournit  occafion  de  négocier  l'affaire ,  quoi  qu'il  ignorât  fon  nou- 
veau deflèin.     Comme  il  étoit  fort  furpris  de  ce  qu'elle  tardoit  tant  à  venir  ,  après  l'ar- 
rivée du  Vaiflèau  dans  le  Port  à'Epidamne ,  d'où  il  ne  favoit  pas  qu'il  fût  reparti  ;  il  a- 
voit  envoie  en  ambaflàde  le  Sénateur  Alexandre  ,  avec  une  Lettre  ,  par  laquelle  il  fai- 
foit quelques  plaintes  à  Amalafonthe  fur  d'autres  chofes  ;  mais  ce  n'étoit  que  pour  cou- 
vrir les  ordres  fecrets  qu'avoit  l'Ambaflàdeur  ,  de  s'informer  de  l'état  des  affaires  à'A- 
malafonthe  ,  &  de  lui  faire  en  particulier  des  propofitions  conformes  à  fes  propres  vues. 
Il  n'eut  pas  de  peine  à  réufïïr ,  dans  la  fituation  où  fe  trouvoit  Amalafonthe.    La  Prin- 
ceffe joua  bien  fon  rôlle.     Elle  fit  femblant  de  répondre  aux  inflrudtions  publiques  de 
l'Ambaflàdeur,  6c  lui  donna  une  Lettre  (3)  écrite  en  réponfe  fur  ce  pié-là.  Mais  elle  con- 
clut avec. lui  fecrécement  un  Traité,  par  lequel  elle  s'engageoit  bien  nettement  à  mettre 
(6) Troupe,  Jujlinien  en  poflèflïon  de  l'Italie,  (ù)     TclZtcl  fùv  ix.  tS  l/j,q>a.vîss   'A{ia.Aa.<rtstScL  Bao-i- 
ubi  fupr.     Aeî  typoL^i'     Aa3g*  <Tè  clvtu  ^ûfiTTcia -a»  'ItoAiov  èy^eigûv  ffl^oAoyjjo-e.     Il  fe  préfenta  alors 
C"P- 3- ?"£•  une  autre  occafion ,  favorable  aux  deflèins  de  l'Empereur.    Alexandre,  Sénateur,  étoit 
3'  '         venu  de  fa  part ,  avec  deux  autres  Ambafladeurs  ,  chargez  d'affaires  bien  différentes, 
&  auprès  d'une  perfonne  d'un  tout  autre  caradtére.     C'étoient  deux  Evêques  ,  (4,)  Hy- 
patius  &  'Démétrius  ,  qui  alloient  à  Rome  de  la  part  de  Jujlinien  ,  pour  confuker  le 
Pape  Jean  II.  fur  des  Queftions  (?)  fubtiles  de  Théologie ,  qui  caufoient  des  divi- 

fïons, 

Art.  CLXXIII.  (0  Ou  Dyrrachium ,   aujourd'hui  Du-  Mais  elle  étoit  réfoluë  de  refier  en  Italie  ,   au  cas  que  tous 

razzo  ,    Ville  fur  la  Mer  Adriatique  ,    dans  ['Illyrie  Grèque  les  trois  périffent  ;  comme  il  arriva  effectivement* 
d'autrefois.  (3)  La  Lettre  ,  &  la  Réponfe  ,  nous  ont  été  conferirées 

(i)  En  attendant  de  profiter  des  offres  de  l'Empereur  ,  par  Procope,  De  Bell.  Gotth.  Lib.  I.  Cap.  3. 
Amalafonthe  avoit  cherché   à  fe  défaire  de   ces  trois  Chefs.  (4)  Hypatius  étoit  Evèque  à'Uéraclée  ;  &  Démétrius,  de 

Elle  choilït,  parmi  ceux  qui  lui  étoient  affidez  ,  trois  Gotbs,  thilippes,  en  Macédoine. 

fort  hardis ,  pour  aller  affalfiner  les  trois  Chefs  de  parti  ,  (f)  Les  Moines  d'Orient  s'étoient  divifez  en  deux   fac- 

qu'elle  avoit  envoiez  au  fond  de  l'Italie  ,    chacun  en  diffé-  tions  ,  fur  cette  Proportion  :  Un  île  la  Sainte  Trinité  a  été 

rens  endroits ,  fous  prétexte  de  garder  les  frontières.  Si  l'un  incarné  &  a  fouffert ,  ainftla  ViergeM.k«.ii.  e(t  proprement  la 

d'eux  feulement  eût  échappé  ,    alors  elle  auroit  fait  incef-  Mère  de  Dieu.     Ceux  de  Scythie  la  foutenoient  avec  beau- 

'  ûmment  voile  ,  pour  fe  réfugier  dans  les  Etats  de  l'Empire,  coup  de  chaleur  j  mais  les  Moines  Hon-Aermans  (Axo^iroi , 

Aett- 
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fions  ,  comme  elles  ont  toujours  fait  ,  dans  les  Fglifes  Chrétiennes.     Thf.'odat  ,  Ne- 
veu (6)  du  feu  Roi  Theodoric ,  &  Seigneur  de  prclque  toute  la  Tofcane  ,  s'adreflà  à  eux 
pour  leur  découvrir  un  dcilèin  perfide  qu'il  médirait.     Ennemi  implacable  d'Jmalifon- 
the,  fa  Confine  germaine,  à  caufc  qu'elle  avoit  voulu  réprimer  les  violences  qu'il  exer- 
çoit  (7)  pour  s'approprier  les  terres  des  autres  qui  poilèdoient  le  relie  de  ce  p.iis  j  il  offrit 
de  livrer  toute  h  Tofcane  àjitfiiuien,  à  condition  que  l'Empereur  lui  donnerait  Je  grof- 
fes  fommes  ,  &  le  feroit  Membre  du  Sénat  de  Confiant inople  ,  où  il  paflcroit  le  refte  de 
(es  jours,  (c)     'EÇaMvtTo  5v  'Iar'iviavû)  /WiAêi  Twjuav  hSSteu,  itp'  a  ^p^et-r*  té  woM.*,  ^'  '*'*• 
x,  /Ztitâs  sr%oî  aÙT»  àçiafia.  x.o,uio-a1itêv@-  ,  h  BuÇav-na  to  \017rlt   û/^rgiÊoi.      Les  Evêques  A. ,  Votes 
ne  manquèrent  pas  de  faire  leur  rapport  à  l'Empereur,  qui  aiant  ainli  deux  cordes  à^*16-8, 
fon  arc  ,  (dj  rélôkit  d'envoier  en  Italie  un  éloquent  Rhéteurde  Confiant  inople ,  nommé  (</)  au 
'Pierre  ,  pour  ratifier  les  deux  Traitez  ,  &  en  régler  les  conditions  -,  quoi  que  Ces  ordres  Cap.  4.' 
publics  fuirent  les  mêmes  ,  qui  avoient  fervi  de  prétexte  à  l'Ambaflade  précédente.  Mais 
cet  Ambafiadeur  apprit  en  chemin,  qu' Athalaric  étoit  mort,  &  que  Theodat  avoit  été 
mis  fur  le  Trône  par  Amalafonthe  même.  Car  cette  Princefle,  (e)  ufant  d'une  politique  (e)T'ocope> 
qu'elle  crut  néceflaire,  auflï-tôt  que  fon  Fils  eut  expiré,  fit  venir  auprès  d'elle  Theodat  &  ubi  fupr" 
le  flatta  de  pouvoir  l'engager  à  étouffer  Ion  reflêntiment  par  une  propofition  fort  avanta-  °aP  i  & 4' 
geufe.     Elle  lui  protefla  ,  que  tout  ce  qu'elle  avoit  fait  contre  lui  ,  n'étoit  que  pour  em- 
pêcher qu'il  ne  s'aliénât  entièrement  les  Efprits  des  Goths  &  des  Italiens     &  que  par- 
là  il  ne  le  fermât  le  chemin  au  Trône  ,  quand  la  Succeifion  lui  feroit  ouverte     comme 
au  feul  qui  reftoit  de  la  Maifon  de  The'odoric  ,  ce  qu'elle  avoit  prévu  devoir  arriver 
bientôt ,  dans  l'état  dcfefpéré  où  elle  voioit  la  fanté  de  fon  Fils  :  Que  maintenant  que 
lui  Theodat  s'étoit  remis  en  eflime  parmi  les  Peuples  ,  elle  vouloit  bien  (8)  l'élever  a  la 
Dignité  Roiale ,  mais  à  condition  ,  que  ,  tant  qu'elle  vivrait  ,  elle  aurait  (9)  tout  au- 
tant de  pouvoir  qu'elle  en  avoit  eu  auparavant ,  &  qu'il  lé  contenterait  du  titre  de  Roi- 
à  quoi  elle  demandoit  qu'il  s'engageât  jpar  les  plus  forts  fermens  :   (f)     AêTv  <Tè  aÙtIv  if)  Ml 
fr  ©judVroyJ   ogstois  S'woto.tois  x.a.TaA>|(p3Wi ,  a>$  eî  ©eucSaToi'  [xly  to   t  "^eyris  ovoua.  cLyotro    Cap' +' 
auTij  <Tê   ['A^aÀa/jwS'a.]  ïpyov  tb  xpÂrus  CïX  eAaiarov,  «  -arpoTipov  e^oi  &c.     Theodat  pro-  ^'3'7    ' 
mit ,  fans  deflèin  de  rien  tenir  ,  tout  ce  que  voulut  Amalafonthe ,   qui  ,  de  fon  côté 
jura  très-fincérement  ,  &  fit  aufli-tôt  proclamer  Roi  ce  Coufin.     Après  quoi     elle  dé' 
pécha  quelques  Goths  à  Jttfiinien  ,  pour  lui  en  donner  avis.     Mais  Theodat  ne  fut  pas 
plutôt  en  pofleiîion  de  la  Dignité  Roiale  ,  qu'il  fit  mourir  quelques-uns  de  ceux  qui  é- 

toienc 


Acœmiti)  s'y  oppofoient  aulTi  fortement.  Ces  derniers  ,  é- 
îablis  premièrement  vers  l'Eiiphraie ,  étoient  ainii  appeliez, 
non  parce  qu'ils  ne  dormoient  jamais ,  mais  parce  qu'il  n'y 
avoit  point  d'heure  du  jour  ni  de  la  nuit  ,  où  la  Piilmodie 
ne  fe  rît  dans  leur  Eglife.  Voiez  le  P.  Pagi  ,  Critic.  Baron. 
Tom.  I.  pag.  361,  J49  ,  &  feqq.  Se  ion  Neveu,  Breviar. 
Tontific.  'Roman,  pag.  271  ,  &•  fell'  Joignez  -  y  David 
Blondel  ,  de  la  Primauté  en  l'Eglife  ,  pag  421  ,  &  fuiv. 
Justinien  ,  fous  le  régne  de  fon  Oncle  ,  avoit  d'abord  pris 
îc  parti  des  Non-dormans  :  mais  enfuitc  il  s'étoit  déclare  pour 
les  Moines  Scythes.  Les  Papes  de  Rome  n'avoient  pourtant  en- 
core décidé  en  faveur  d'aucun  des  deux  Partis.  Maintenant, 
à  la  foUicitation  des  Evêques  envolez  par  Justinien  ,  Em- 
pereur ,  Jean  II.  condamna  1rs  Non-dormans.  On  a  enco- 
re la  Lettre  de  Jujlinien  ,  Se  la  Réponfe  du  Pape  fur  ce  fu- 
jet.  Voiez  encore  ,  fur  tout  ceci,  Pagi,  Critic. Baron.  Tom. 
II-  pogg-  T°3i  &  [epl-fS0-  &  fe11.  Au  refte,  Procope,  en 
parlant  de  l'Ambaflade  li'Hypatius  Se  de  Démètrius ,  non  feule- 
ment ne  dit  pas  en  quoi  confiftoit  la  queftion  controverfée, 
mais  encore  déclare  qu'il  ne  veut  point  en  parler,  parce, 
dit-il ,  que  c'eft  une  folle  témérité  ,  de  vouloir  fonder  les 
profondeurs  de  la  Nature  Divine  ,  pendant  que  les  Hommes 
«e  fauroient  même  bien  pénétrer  dans  les  chofes  humaines. 
,,  Tout  ce  que  je  puis  favoir  de  Dieu,  ajoute-t-il,  c'eft  qu'il 
„  eft  Tout-bon  8c  Tout-puiffant  :  que  ceux  qui  en  favent 
,,  davantage  ,  foit  Prêtres  ou  Laïques  ,  en  diiènt  auffi  da- 
,,  vanrage;  à  eux  permis".  Ubijupr.  pag.  314.  B.  C.  De 
ce  paiïage  entr'autres  ,  quelques-uns  ont  inféré  ,  que  Vrocope 
n'étoit  Chrétien  qu'à  demi.  On  peut  voir  comment  il  eit 
juilifié  là-deiTus  par  un  Théologien  ,  feu  Mr.  Fabhicius  , 
Biil.   Crac.  Tom.  6.  pag.  148  ,  249. 

(6;  Amalafritle ,  Sœur  de  Theodoric  ,  qui  époufa  Trasa- 
mund  ,  Roi  des  Waniales ,  avoit  eu  Theodat,  ou  Théodahad, 
d'un  premier  Mari  ,  dont  on  ignore  le  nom.  Voiez  Pro- 
cope  ,  De  Bell.  Vandal.  Lib.  I.  Cap.  S.  Ce  Prince  déjà  a- 
vancé  alors  en  âge  ,  étoit  favant ,  mais  fort  indolent ,  Se 
n'aimoit  ni  n'entendoit  la  Guerre  ;  avare  d'ailleurs  Se  avide 
de  richefles.  C'eft  le  portrait  qu'en  tait  le  même  Hiftorien, 
De  Bell.  Gottb.  Lib.  I.  Cap.  3. 

(7)  C'eft  ce  qu'il  faifoit  ,  du  vivant  même  de  Theodo- 
kic  ,  qui  le  lui  reproche  ouvertement  par  la  plume  de  Cas- 
siodoue  ,  Variar.  Lib.  IV.  Bpift.  39.  Lib.  V.  Ep.  12.  Sur 
les  plaintes  qui  furent  portées  ,  en  ce  tems-ci  ,  à  Amala- 
sofcTHE,  par  plufieurs  Habirans  de  Tofcane  ,  qui  l'acculèrent 
même  d'envahir  les  Terres  de  la  Couronne  ;  cette  Princeflè 


1  en  aiant  trouve  atteint  &  convaincu  ,  l'obligea  à  reftituef 
tout  ce  qu'il  avoit  pris.     Procope  ,  ubi  fupr.  Cap.  4. 

(8)  Mr.  l'Abbé  Dubos  fait  aller  encore  plus  loin  la  bonté 
à  Amalafonthe.  Il  dit  ,  qu'elle  affocia  Theodat  afin  trbie  & 
a  fin  lit  ;  &  que  ce  méchant  Mari  la  fit  mourir  enfuite  Hitt. 
de  la  Monarchie  Franfoifi  ,  Liv.  V.  Chap.  9.  Tom.  II  pag 
'?? '.  Z0lf  „Et  en  tout  f°n  récit,  il/,  conforme  (di  il)  aux 
H,fto,res  de  Procope.  Je  ne  fai  fi  perfonne  a  jamais  apper. 
çu  rien  qui  1  infinue  feulement  ,  dans  cet  Hiftorien.  Et  que 
deviendra  la  Reine  Guoeline  ,  Epoufe  de  The'odat  ,  de 
laquelle  on  voit,  dans  Cassiodore  {Lit.  X.  Epi/}.  23.)  une 
Lettre  écrite  à  l'Impératrice  The'odore  ,  après 'l'avènement 
de  Theodat  a  la  Couronne  ?  Mr.  l'Abbé  Dut,»  n'eft  pourtant 
pas  le  premier  ,  qui  ait  avancé  par  conjecture  le  fait  en  quef- 
tion.  Mrs.  de  Sainte  Marthe  l'avoient  déjà  fait  ,  dans- 
leur  Hift.  Généalogique  de  la  Maifon  de  France.  Mais  un 
Père  Benedi&in  de  même  nom  les  a  critiquez  là-deiTus 
Vie  de  Cassiodore,  Liv.II.  Chap.  3.  pag.  130.  Ed.  de  Holl. 
ou  il  tire  une  confequence  contraire  de  ce  que  la  Reine  A- 
malafinthe  dit  elle-même  dans  la  Lettre  au  Sénat  ,  {ubi  fupr. 
Epilt.  3.)  Se  par  où  elle  donne  à  entendre  qu'elle  n'a  pas 
voulu  Je  remarier,  après  la  mort  de  l'on  Fils.  J'avois  é- 
crit  ceci  ,  lors  qu'il  m'eft  tombé  fous  la  main  une  Diflerta- 
tion  ,  dont  l'Auteur,  en  relevant  diverfes  erreurs  des  Moder- 
nes iur  l'hiftoire  à' Amalafonthe  ,  en  a  trouvé  feize  ,  qui  a- 
vanemt  hardiment  le  prérendu  Mariage  à' Ar.alafonthe  avec 
Theodat.  C'eft  la  I.  des  Differtations  Hifionques  à-  Crttiques 
de  Mr.  Rival  ,  Tom.  I.  pag.  6.  &  fuiv.  C'eft  ainfi  que 
bien  des  gens  copient  fans  examen  ,  8e  fans  recourir  aux 
iources  ,  des  Ecrivains  ,  après  lefquels  ils  s'égarent. 

(9)  Amalasonthe  ,  8e  The'odat,  dans  les  Lettres  que 
1  un  Se  i'autre  écrivirent  i  Justinien  ,  pour  lui  donner  a- 
vis  de  l'élévation  de  Theodat  à  la  Dignité  Roiale  ,  parlent 
comme  lî  c'étoit  une  aflbciation  au  Gouvernement  :  Vetduxi- 
mus  ad  fieptraVirum  nobis  fraterna  proximitate  confimlium  ,  qui 
regiam  dignitatem  communi  nobiscum  consiui  robors 
fujimerct  £ec.  Epift.  Amalaswent.  apud  Cassiodor.  Var. 
Lib.  X.  Epift.  1.  Ideo  enim  me  [TheodahadumJ  curarum 
fuarumfecit  effe  socium  Sec.  Ibid.  Epift.  2.  Stile  de  Chan- 
cellerie ,  que  l'on  voit  aufli  dans  les  Lettres  fuivantes  ,  écri- 
tes au  Sénat  de  Rome  ,  8t  à  d'aunes  perlbnnes.  Le  Trône 
ne  fouffre  guéies  de  partage.  Amalafonthe  prétendoit  faire 
tout  à  fon  gré  ,  félon  les  conventions.  Et  Theodat  ne  peu- 
foit  à  rien  moins  ,  qu'à  lui  lailTer  quelque  pouvoir  ;  com- 
me il  parut  bien  par  la  fuite. 
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toient  attachez  à  Amalafonthe  ,  &c  traita  bien,  au  contraire,  les  Parens  en  grand  nom- 
bre des  Goths  ,  qu' 'Amalafonthe  avoit  fait  mourir ,  &  qui  croient  des  plus  coniîdérables 
de  la  Nation.  Il  fe  faifit  enfuite  de  cette  malheureulè  Princeilè  ,  &  l'enferma  dans 
("io)  un  Fort ,  avant  que  les  Ambaflideurs  ,  qu'elle  avoit  envoiez  à  Confiant  inople  ,  y 
fulTent  arrivez.  Cependant ,  comme  il  craignoit  que  l'Empereur  ne  fût  choqué  de  la 
manière  dont  il  en  agiflbit,  il  lui  écrivit,  &  le  fit  affiner  par  la  bouche  de  quelques  Am- 
baffadeurs  ,  porteurs  de  la  Lettre  ,  Qu'il  n'avoit  fait  aucun  mauvais  traitement  à  Ama- 
lafontke  ,  quelque  raifon  qu'il  eût  de  fe  venger  de  ceux  qu'il  en  avoit  reçus  lui-même 
par  le  pafie.  11  contraignit  même  Amalafonthe  ,  fa  Prifonniére  ,  à  écrire  la  même 
chofe  à  Jnjlinien.  Les  AmbafTadeurs  ,  qu' 'Amalafonthe  avoit  envoiez  à  Conjlantino- 
fle  ,  avant  que  d'être  en  prifon  ,  rencontrèrent  Tierre  ,  qui  venoit  de  la  part  de  l'Em- 
pereur ,  &  lui  apprirent ,  que  Theodat  étoit  devenu  Roi.  Quand  il  fut  à  Aulone  , 
Ville  du  Golfe  Ionique ,  il  trouva  les  AmbafTadeurs  de  Théodat ,  par  lefquels  il  fut 
l'emprifonnement  à  Amalafonthe.  Ainfi  il  s'arrêta-là  ,  en  attendant  de  nouveaux  or- 
dres de  l'impereur  ,  à  qui  il  donna  avis  de  tout.  Jnjlinien  en  étant  informé  ,  écrivit 
à  Amalafonthe  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  prendre  fa  dérenfe  ,  autant  qu'il  lui  feroit  pollibk; 
&  chargea  Pierre  de  le  déclarer  ouvertement ,  &  à  Theodat  ,  &c  à  toute  la  Nation  des 
Goths.  Mais  quand  Pierre  fut  arrivé  en  Italie  ,  Amalafonthe  perdit  la  vie.  Théodat 
la  fit  mourir,  à  la  follicitation  &  par  le  bras  des  Parens  de  ceux  qu'elle  avoit  elle-même 
facrifiez  à  fon  ambition.  LAmbafTadeur  alors  protefta  au  Roi  &  aux  autres  Goths , 
que  Jnjlinien  leur  déclareroit  une  Guerre  irréconciliable  ,  pour  venger  le  crime  atroce 
qu'ils  venoient  de  commettre.  Théodat  chercha  à  s'exculér  ,  comme  n'y  aiant  eu  aucu- 
ne part  :  mais  en  même  tems  il  combloit  d'honneurs  les  Meurtriers  ô? Amalafonthe. 
Voilav  ce  que  dit  Procope  ,  dans  fon  Hijloire  des  Goths.  Il  y  ajoute  ,  dans 
(f)o»/>.:<s.  Q/)  fon  Hijloire  Secrète  ,  une  anecdote  ,  qu'il  n'avoit  pas  ,  dit-il ,  ofé  alors  publier, 
crainte  de  s'attirer  quelque  chofe  de  fâcheux  de  la  part  de  la  perfonne  qu'elle  regarde. 
C'eft  que  ,  lors  qu  Amalafonthe  eût  formé  ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-deffus  ,  le  def- 
fein  de  fe  retirer  à  Conftantinople  ,  l'impératrice  Thë'odore  ,  faifant  attention  ,  d'un 
côté  ,  au  rang  de  la  Reine ,  à  fa  beauté ,  à  fon  efprit ,  &  à  fon  courage  mâle  ;  de  l'autre, 
à  la  légèreté  de  Jnjlinien  ;  conçut  une  grande  jaloufie  contre  Amalafonthe  ,  6c  voulut 
fe  défaire  de  cette  Rivale  future.  Pour  cet  effet ,  elle  perfuada  à  l'Empereur  ,  qu'elle 
gouvernoit  abfolument ,  de  choifir  ,  pour  l'Ambailàde  ,  dont  nous  avons  parlé  ,  le  Rhé- 
teur Pierre  ,  qui  lui  étoit  apparemment  dévoué ,  &  qu'elle  connoiffbit  homme  à  tout 
faire.  Après  que  l'Empereur  lui' eut  donné  fes  ordres  ,  elle  lui  en  donna  un  en  particu- 
lier ,  avec  promeiTe  de  lui  procurer  de  grands  avantages  ,  s'il  Pexécutoit  bien  :  &  cet 
ordre  fut,  qu'il  ménageât  les  moiens  de  faire  périr  au  plutôt  Amalafonthe.  Tierre,  tenté 
par  l'efpérance  des  Richeflès  ,  ou  des  Dignitez  ,  ne  manqua  pas  de  fe  prêter  aux  défirs 
de  l'Impératrice  ;  &  quand  il  fut  en  Italie  ,  il  engagea  Theodat ,  je  ne  fai  ,  (i  i)  die 
l'Hiftorien  ,  par  quels  motifs  ,  à  faire  mourir  Amalafonthe.  Pierre  ,  en  récompenfe  , 
fut  élevé  enfuite  à  la  dignité  de  Maître  des  Offices  ,  &  en  même  tems  qu'il  aquit  beau- 
coup de  pouvoir  ,  s'attira  la  haine  de  tout  le  monde.  Ceux  qui  ont  voulu  ,  pour  défen- 
dre l'honneur  de  Juftinien  &  de  Théodore  ,  chercher  par-tout ,  dans  l' Hiftoire  Secrète, 
de  quoi  le  convaincre  de  faulîèté  ,  triomphent  ici,  (iz)  comme  prétendant  le  trouver 
en  contradiction  avec  lui-même.  Car  ,  difent-ils  ,  félon  la  narration  de  fon  Hijloire  des 
Goths,  l'Ambaifadeur  Pierre  n'arriva  en  Italie  qu'après  la  mort  à' Amalafonthe  :  &  fé- 
lon les  Anecdotes  ,  il  étoit  déjà  en  Italie  ,  lors  que  Théodat  la  fit  mourir  ,  &  cela  à  fa 
follicitation  ;  au  lieu  que  Trocope  dit  ,  dans  le  premier  Ouvrage  ,  que  ce  fut  à  la  folli- 
citation des  Parens  de  ceux  qu' Amalafonthe  avoit  fait  mourir  elle-même.  Mais  la  pré- 
tendue contradiction  ,  fur  le  tems  auquel  Pierre  étoit  arrivé  en  Italie  ,  n'eft  fondée 
que  fur  une  mauvaife  Verfion  (13)  des  paroles  de  l'Original,  dans  le  paffàge  de  l' Hijloire 
(h)  Pag.  des  Goths.  Çh)  TltTpts  de  al(ptx.o/xém  es  'iTctAtav  ,  A(x.a.Xa.(TiivBn  $vn£vi  \Z  aL^^cuitcoy  <£$&- 
V?'Ja  Vlc^"'cu'  Ce  qui  fignifie,  comme  l'a  très-bien  traduit  l'Illuftre  (1)  Grotius  :  Cum  ita- 
c«/;o'rpag.  liam  attigijfet  Petrus  ,  contigit  mors  Amalafuntha-,  Se  non  pas:  Tetro  (k)  in  Italiam 
*s°-  veniente ,  ex  hnmanis  Amalaffûntha  excesserat  5  ni  comme  dit  (l)  le  dernier  Tra- 
lius  "'  dufteur  :  Italiam  vero  tum  Petrus  attigit,  cnmjam  inter  homines  e(fe  desiisset  A~ 
(0  Maitnt.  malafuntha.    Ainli  ,  félon  ce  que  dit  Procope  dans  V Hijloire  des  Goths  ,  Amalafonthe 

mou- 

(10)  Ce  Fortétoitdans  \elac  Volfinien,Mi)ouri'haiBol/ena.  fil)  K*ï  oç  ftl/rp©-]  »  '\tu.Xix  yt>l[*tv&' m  nf- 

Marcelun  Chronic.  pag.  jx.  Jornande's  ,  De  Reb.  Cetic.  in  it«rms   ®it,îi.rut  73-aptnWi»  ■am/urkfiJtt'S^  ,  ^MXf'urmrB-in  n» 

Cap.  yo.     Le  dernier  dit  ,  que  peu  de  jours  après  ,  Amala-  'A^aAaa-âvS-ai-  iaiunurt.    Pag.   47.  B.    Ed.   Paris.  (71.    Ale- 

fonthi  y  fut  étranglée  dans  le  Bain  ,  par  les  Gardes  de  Théo-  manu.) 

tint.     Un  ancien  Auteur  ,  publié  par  Mr.  Muratoiu,  inar-  (11)  Jean  Eichelius ,   dans  fes  Ammadverjlones  ,  qu'il 

que  le  jour  ,  auquel  cette  Princeffc  fut  mife  la  en  prifon  :  publia  ,  fur  YHiJloria  Arcam ,  pag.  iy6,  &  fiqj.     A  Hilm- 

Prid.  Kal.  Majas  :  le  dernier  d'Avril.     Et  il   dit  qa'Athala-  Jiadt  ,  nSf^.. 

rie  étoit  mort  à  Ravenne  ,    VI  Non.   OSoiris  ,  le  2.  i'Ocfo-  (13)  Mr.  Rival  ,  dans  la  Diflèrtation  que  j'ai  citée  ci- 

tre  :  fans  marquer  le  Jour  de  l'élévation  de  Théodat  à  la  Roi-  deffus,  fuit  cette  mauvaife  Verfion,  Se  lj-defîus  il  dit,  au  il 

auté  ,  que  par  al'm  die.  Rer.  Italie,  Scriftor,  Ton).  Il,  fag.  »'y  eut  jamais  de  plus  formelle  contradiclion  :  il  en  rougit  de  ho)?- 
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mourut ,  lors  que  Tierre  étoit  déjà  en  Italie  j  &  il  put  par  conféquent  contribuer  à  la 
mort  de  cette  Princcilè  par  lés  intrigues.  Pour  ce  qui  cft  de  la  part  qu'eurent  à  ce  meur- 
tre les  follicitations  de  ceux  qui  vouloient  venger  la  mort  de  leurs  Parens  ;  il  n'y  a  rien 
là  non  plus  ,  en  quoi  Trocope  fe  contredife.  Il  n'a  fait  que  Tupprimer ,  dans  lbn  Hif- 
toire  écrite  du  vivant  de  Théodore  ,  par  la  crainte  du  refléntiment  de  cette  Impératrice, 
comme  il  le  déclare  lui-même  ,  un  manège  fecret  ,  qui  avoit  concouru  avec  les  intrigues, 
plus  connues  ,  des  Ennemis  d'Amalafonthe.  La  vérité  du  dernier  fait,  n'empêche  nul- 
lement que  l'autre  ne  foit  auiîï  vrai.  Et  il  n'y  a  là  rien  de  furprenant,  d'un  côté  ,  fi  l'on 
penfe  au  caractère  de  Théodore  ,  de  l'autre  ,  II  l'on  confidére  ,  que  ,  dans  cette  Ambaf- 
fade  de  Tierre  ,  tout  eft  plein  de  fourberies  politiques.  L'Empereur  duppe  également 
les  deux  Parties ,  avec  lefquelles  l'AmbafTadeur  cft  chargé  de  traiter  ,  à  l'infu  l'une  de 
l'autre.  Les  menaces  qu'il  fit ,  de  venger  la  mort  d'Amalafonthe  ,  ne  prouvent  pas  non 
plus,  que  lui,  ou  Théodore  ,  n'y  euflent  point  trempé.  Ces  fortes  de  comédies  ne  font 
rien  moins  que  fans  exemple  dans  les  Cours.  On  peut  fe  fouvenir  d'une  choie  que  (m)  ^&f  &£ 
Louis  Aubery  Sr.  du  Maurier,  témoigne  avoir  ouï  dire  à  fonPére,au  fujet  de  Ma-  b&jfim. 
rie,  Reine  d'Ecoffe,  que  la  Reine  d'Angleterre  Elizabeth  fit  mourir.  „  Mr.  de  Bel' 
„  lièvre  fut  envoie  extraordinairement  en  Angleterre ,  en  apparence  pour  folliciter  pour  la 
„  vie  de  cette  Reine,  &  il  avoit  une  très-ample  inftruction  à  cette  fin  :  mais  il  en  avoic 
„  une  toute  contraire,  de  la  main  du  Roi  Henri  III.  pour  exhorter  la  Reine  Elizabeth 
„  à  faire  décapiter  cette  Ennemie  commune  de  leurs  Perfonnes  &  de  leurs  Royaumes 
„  &c  ".  Enfin  ,  on  dit  contre  Trocope,  que  Juftinien  (n)  allégua  enfuite  pour  caufe  MJcmani. 
de  la  Guerre  qu'il  entreprit  contre  Thèodat.  ,  le  meurtre  même  d'Amalafonthe.  Mais  De  Teb- 
ou  il  ne  favoit  rien  des  ordres  que  Théodore  avoit  donnez  à  Tierre  ,  ou  bien ,  quoi  qu'il  ^"'tfo?* 
le  fût ,  il  avoit  pris  les  mefures  ,  de  concert  avec  elle  ,  de  manière  que  l'AmbafTadeur 
pût  être  défavoué  ,  comme  aiant  agi  de  fon  chef  auprès  de  Théodat  ;  pour  avoir  lieu 
enfuite  de  fe  plaindre  du  coup  qui  aurait  été  ainfi  fait  par  fes  fuggeftions  cachées.  On 
voit  allez  que  l'Empereur  ne  demandoit  qu'un  prétexte  ;  &c  celui-là  étoit  un  des  plus 
fpécieux  aux  yeux  du  Public. 

ARTICLE      CLXXIV. 

Quelque  s  Traitez,  à  ïoecafion  de  l'Expédition  en  Afrique,  par  Be'lis  ai- 
re ,  Généraliffîme  de  l'Empereur  Justinien. 

La  même  Anne'e    5-33.  depuis  J  es  us-Christ. 

GE'limer  ,  (1)  environ  trois  ans  avant  celui-ci,  avoit  détrôné  (a)  Hilderic ,  («jpw»^,- 
Roi  des  Wandaees  en  Afrique  ,  &  s'étoit  emparé  du  Roiaume  avant  le  tems  De  Bdi- 
où  la  Succeflion  (2)  lui  devoit  échoir.    Justinien,  qui  venoit  de  fuccéder  à  Justin,  J^Ca  L'b 
fon  Oncle  ,  &  qui  auparavant  étoit  lié  d'amitié  avec  Hilderic  ,  écrivit  auffi-tôt  à   Gélî-  '    ^  9 
mer  ,  pour  lui  repréfenter  Pinjuftice  qu'il  commettoit ,  &  l'exhorter  à  laiftèr  au  moins  le 
titre  de  la  Roiauté  au  Roi  légitime  ,  dont  il  n'auroit  pas  long- tems  à  attendre  la  mort. 
Gélimer  renvoia  les  Ambafladeurs  ,  fans  vouloir  rien  accorder  ,  &  ne  fit  que  reflerrer 
plus  étroitement  Hilderic.   L'Empereur  lui  dépêcha  une  autre  Ambaiîàde,  &  fè  conten- 
ta de  lui  demander  ,  par  une  nouvelle  Lettre  ,  qu'il  envoiât   à  Conftantinople  le  Roi 
Prifonnier  ,  &  (3)  deux  de  fes  Parens  ,  détenus  avec  lui  ;  menaçant,  que,  s'il  refùfoit 
une  chofe  comme  celle-là  ,  qui  ne  diminuoit  en  rien  l'autorité  ni  la  Dignité  dont  il  s'é- 
toit mis  en  poflèfiion  ,  il  lui  déclarerait  la  Guerre,  ce  qu'il  pourrait  faire  très-juftement 
&  fans  donner  aucune   atteinte  aux  (4,)  Traitez.     Gélimer  n'eut  pas  plus  d'égard  à 
cette  demande ,  qu'à  la  première ,  &  fit  valoir  le  confentement  de  la  Nation ,  qui  avoic 
dépofé  Hilderic.  (ù)    Juftinien  alors  irrité  au  dernier  point ,  réfblut  de  terminer  au  (i)  au. 
plutôt  la  Guerre  où  il  étoit  avec  les  Ter  fes  ,  &  de  tourner  ks  armes  contre  l'Afrique  -t  CaP-  10= 
quoi  qu'à  la  referve  (5)  d'un  Evêque  venu  d'Orient ,  perfonne  n'approuvât  .cette  entre- 

pri- 

Art.  CLXXIV.  (i)  Ou  Gilimtr.  Il  eft  appelle  Celifmer,  qualifioit  V Achille  des  Vandales.    Après  la  prémie're  AmbaT- 

flans  une  petite  Chronique  ,   publiée  par  le  P.  Ruinart  ,  Jade  ,  Gélimer  lui  avoit  fait  crever  les  yeux.    Peu  de  tems  a- 

Bift.  Terfecut,  Vandal.  pag.   1 16.  Se  Gelifimir ,  dans  une  Let-  près  que  Bélifaite  fut  entré  en  Afrique  ,    ce  Roi  barbare  fit 

tre  d'EuGt'NE  ,  Evêque  de  Carthage  ,  lbid.  pag.  j-nl  Vie-  mourir  Hilderic ,  Euagét ,  &  tous  les  autres  Parens  ou  Amis 

Toit  de  Tummes  dit  Geilimer.  Pag.  8.  Ed.  Scalig.  à'Hilderic.     Procope  ,   De  Bell.  Vandal.  Lib.  I.  Cap.  17. 

(a)  Après  Hilderic  ,   comme  étant  alors  l'Aîné  des  plus  (+}  A  celui  qui  fut  fait  avec  Genseric  ,   comme  nous 

proches  Defcendans  de  Genseric  ,  félon  l'ordre  de  Succef-  l'avons  vu  ci-de(ïïis ,   fur  l'Année  47/.  &   renouvelle   avec 

lion  que  ce  Roi  avoit  établi.     Voiez  Grotius,  Droit  de  U  Huneric  ,  en  4.79. 
Guerre  éf  de  la  Faix  ,  Liv.  II.  Chap.  7.  §.  14.  (;)  Procope  ne  nomme  pas  cet  Evêque,  lequel ,  dit-il, 

(3)  Deux  Frères ,  Homner  &  Eiiagée  ,    Neveux  d'Hilde-  aftura  ,  que  Dieu  lui  avoit  ordonné  en  ionge  d'aller  trou- 

ric.     Le  premier  eft  appelle  Oamerdig  par  Victor  de  Tunu-  ver  l'Empereur,  &  de  lui  repréfenter,  qu'il  avoit  tort  deba- 

net ,  ubi  fufr.    Il  étoit  grand  Capitaine  ,  fi  bien  qu'on  le  lancer  à  entreprendre  fon  Expédition  contre  un  Tyran  ,   qnj 
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prifc ,  &  que  tout  le  monde  en  appréhendât  les  fuites  les  plus  facheufes.    Aiant  donc 
rappelle  d'Orient  le  fameux  Belifaire ,  il  fit  de  grands  préparatifs.    Pendant  que  Beli- 
(gibid.     j-atre  fe  drfpofoit  à  pafler  en  Afrique  avec  une  puiflante  Flotte,  (c)  un  Africain  ,  nom- 
ap"  '°'    mé   Pudentius  ,  engagea  ceux  de  Tripoli  à  fe  révolter  de  l'obéïifance  de  Ge'li- 
mer  ,  &  fit  offrir  à  Jujtinien  de  lui  livrer  cette  Ville  &  toute  la  Province,  pourvu  qu'il 
lui  envoiât  quelque  peu  de  Troupes  ,  moiennant  quoi  il  efperoit  de  l'en  rendre  maitre 
(fivbifufr.  aifément.  L'Empereur  n'eut  garde  de  rejetter  la  propofition  -,  &  la  chofe  réuflit.  (d)    Tpi- 
P2g- 103-    toAiv  Si  -dw  il  AiSuij  tW   ris    è-Tri^apiov    nts£tvTi@*    ~^m    Bcac^'Aav  à.-zt<r>]<Tf     ■artfj.^a.s  jt. 
as  BewiA«a. ,  c<5&to  oi   f  p&Tiiv  ç^eiAsti"     ttoiiûj  y^f  a.vrZ>  rhu  %ag*v  aJevt  Ttpwitowivi  ..... 
t'ai  re  x®?*-*  *%i  '  W  Ba-cri*-ù  -arpoo-ÈTTODio-ê  &c.     Gelimer  voulut  d'abord  fe  venger  de  'Pu- 
dentius :  mais  un  nouvel  accident  l'en  empêcha.     Il  avoit  établi  un  Goth  ,  nommé  Go- 
das, pour  Gouverneur  de  Sar daigne ,  le  croiant  fort  affectionné  à  fon  fervice.  Cet  hom- 
me ambitieux  &  entreprenant ,  chercha  non  feulement  à  fe  difpenfer  d'envoier  à  Geli- 
mer les  tributs  qu'il  devoit  lui  fournir  ,  mais  encore  voulut  fe  rendre  Souverain  de  l'Ile. 
Quand  il  fût ,  que  Jujtinien  fe  préparait  à  fondre  fur  V Afrique ,  il  lui  écrivit  :  „  Qu'il 
„  s'étoit  fouftrait  de  l'obéïifance  de  Gelimer  ,  non  par  un  efprit  de  perfidie ,  ni  pour 
„  aucun  mauvais  traitement  qu'il  eût  reçu  de  fon  Maître  ,  mais  pour  ne  pas  donner  lieu 
j,  de  croire  qu'il  eut  aucune  part  aux  cruautez  que  Gelimer  exerçoit  envers  les  Proches ,  & 
„  fes  Sujets  :  Qu'il  aimoit  mieux  obéir  à  un  Empereur  équitable  ,   qu'à   un  Tyran  : 
„  Qu'ainii  il  prioit  Jujtinien  de  le  recevoir  fous  fa  protection  ,  &  de  lui  envoier  un  fe- 
,,  cours  fuffifant ,  pour  fe  défendre  ".     L'Empereur  lui  dépêcha  auffi-tôt  Eulogius  ,  a- 
vec  fa  Réponfe  ,  par  laquelle  ,  après  avoir  beaucoup  loué  le  parti  qu'il  prenoit ,  il  s'en- 
(0  tiid.      gagea  à  lui  envoier  des  Troupes  ,  avec  un  bon  Général,  (e)     'B.vfiua.xw  Te  èvroiyyeMo- 
pag.io+.B.  ptftgp   ("ô  BswiAewl   XSM  T7>a.Ti»Ta.s  x.ai  «rpovniyoi' ,  'oî  clvto>  avfi<pvAa.jrot.i  T  vww    oios    n   t'itf  , 
x,a!    Ta,  «M*  ^uMfl^j/êoô'a.i  >  afl  «•ÙtS  Si><nt.o\w  jjLt\hi  Ttpos  Bstyo^iAav  £u,n£weu.      Quand  Eu- 
logius  fut  arrivé  en  Sardaigne  ,  il  trouva  Godas  ,  qui  avoit  pris  le  titre  de  Roi ,  &c  les 
marques  de  la  Dignité  Roiale.     Ce  nouveau  Roi  aiant  lu  la  Lettre  de  l'Empereur  ,  ré- 
pondit ,  Qu'il  recevrait  avec  plaifir  les  Troupes  que  Jujtinien  lui  envoieroit  pour  le  fé- 
courir  ,  mais  qu'à  l'égard  d'un  Chef  pour  commander  ces  Troupes  ,  il  n'en  étoit  pas 
befoin.  (6)    Et  il  renvoia  ainfi  Eulogius  ,  avec  une  Lettre  pour  l'Empereur  ,  où  il  di- 
(f)procôpt,  foit  la  même  chofe.    Dans  l'Année  où  nous  fommes ,   Bélijaire  (f)  fit  voile  avec  fa 
ctp^îi     Fl°tt:e  j  environ  le  Solftice  d'Eté  &  n'arriva  en  Afrique  que  trois  mois  après.     Le  fuc- 
s  »i.       ces  de  cette  Expédition  fut  le  plus  heureux  du  monde,  comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

ARTICLE    CLXXV. 

Traite'   entre  /«Bourguignons  ,  d'un  côté ,  &  de  l'autre  Chil- 

debert,  Roi  de  Paris,  Clothaire,  Roi  de  Soissons, 

&  Theôdebert,  Roi  d'A ustrasie. 

Anne'e  534.  depuis  Jésus-Christ. 

M  Greg.de  T""VX  OU  ^OUZe  anS    aVant  celui-ci  »  il   y  00   av°1't  eU  >    entre     GODEMAR  ,   Roi  de 

Tours,  ùb.  JL/  Bourgogne,  &  trois  des  (i)  Rois  de  France,  une  Guerre  ,  où  (2)  Clo- 
m.Cap.6.  DOM1R  f   R0i  d'Orléans  ,  fut  tué.     Environ  dix  ans  après  ,   Childebert  ,  Roi  de 
(b)Gng.  de  'Paris  ,  (b)  &  Clothaire  ,  Roi  de  Soissons  ,  voulurent  faire  de  nouveaux  efforts, 
Tours,m.        r  s>emparer  (je  tous  ies  Etats  des  Bourguignons.    Thierri  ,  Roi  d'AusTRAsiE ,  à 
C'h  "'    qui  ils  propoférent  d'entrer  dans  leur  Ligue ,  le  refufa.   Cela  déplut  beaucoup  aux  Fran- 
çois qui  étoient  fous  fa  domination.    Ils  en  vinrent  jufqu'à  lui  déclarer ,  que  ,  s'il  ne 
vouloit  pas  fe  joindre  à  fes  Frères  ,  ils  l'abandonneraient ,  &  fe  rangeraient  fous  les  é- 
tendarts  des  autres  Rois.     Thierri ,  qui  comprit  que  c'étoit  l'efpérance  du  butin  qui  leur 
faifoit  fouhaiter  avec  tant  d'ardeur  d'avoir  part  à  cette  Expédition ,  chercha  à  les  appai- 
fer     en  leur  en  propofant  une  autre  encore  plus  lucrative  pour  eux.    Il  étoit  mécontent 

des 

perfécutoit  les  Chrétiens  d'Afr'u\tie.    Il  ajouta  ,   que   Dieu  rentes.  '     .     '     "\ 

promettoit  à  Jujlinkn  de  l'affilier  ,   &  de  le  rendre   maître  {6)  Il  ne  jouit  pas  long  tems  de  fa  Souveraineté.    ïia- 

des  Etats  de  ce  Tyran.    Isidore  de  Seville,  (pag.  756.  Ed.  zon  ,  Frère  de  Gilimer  ,  fit  une  defeente  en  Sardaigne  ,  Jcre- 

Crot.)  8c  Victor  de  Tmunes  ,  ubi  Jitpr.  racontent  la  chofe  couvra  l'Ile  ,  après  avoir  fait  paiïer  au  fil  de  l'Epée  Codas  *- 

autrement.     Us  difent  ,  que  Lttus ,  Evêque  de  Nepte ,  qui  vec  tous  fes  gens.    Procope  ,  ubi  fupr.  Cap.  24. 
avoit  fourTert  le  martyre  fous  Huneric  ,  apparut  en  fonge  Art.  CLXXV.  (i)  Clodomir  ,  Clothaire  ,  &  Chitderui- 

i  Juflmien,  8c  l'exhorta  à  faire  la  guerre  aux  Wandales.  Pro-  nimez.  par  la  Reine  Clotilde ,  leur  Mère.    Thierri ,  que  Clo- 

co?e  eft  ici  plus  digne  de  foi.     Peut-être  que  l'Evêque  ve-  vis  avoit  eu  d'une  autre  Femme,  n'entra  point  dans  cette  Li- 

nu  à'Orient  dit  que  Lttus  lui  étoit  apparu  en  fonge  ,  8c  lui  gue ,  non  plus  que  dans  celle  de  la  Guerre  fuivante. 
avoit  donné  ,  de  la  part  de  Dieu  ,  ordre  d'aller  trouver  Juf-  (1)  Voiez    Marius  Avenue.   Chrome,  pag.   ai»,  »IJ, 

ïmien ,  8c  de  lui  faire  les  exhortations  8c  la  promefle ,  dont  AfiATHiAS,  Lib.  I.  pag.  9.  Xd.  YuUm, 
û  s'agit.    Ainfi   on  concilieront  le«   deux  narrations  àiSi- 
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des  Auvergnats  ;  il  dit ,  qu'il  vouloit  marcher  contr'eux  ,  pour  les  châtier  :  Que  leur 
pais  étoit  riche  ,  Se  qu'il  y  aurait  de  bonnes  captures  à  taire  ,  en  or  ,  en  argent  ,  en 
Flclavcs  ,  en  vêtemens  :  Qu'il  taillerait  tout  au  pillage  des  François  qui  le  linvroicnt  , 
&  qui  ne  penferoient  plus  à  aller  joindre  les  Frères  ,  contre  les  Bourguignons.  Les 
François  fe  huilèrent  gagner  à  de  telles  promeilcs  ;  ik  pendant  que  'Thivrri  étoit  occupé 
à  cette  Guerre  ,  où  il  trouva  plus  de  réiiltancc  qu'il  ne  croioit ,  Childebert  &  Clotbaire 
entrèrent  en  Bourgogne.  Cette  Guerre  dura  environ  deux  ans  ,  6c  rut  fatale  à  Gode- 
mar. Thierri  vint  a  mourir  dans  cet  intervalle  ;  &  The'odEBERt  ,  fon  Fils  ,  qui  lui 
fuccéda,  (?)  fc  joignit  à  les  Oncles  ,  pour  achever  la  conquête  du  Roiaume  de  Bour- 
gogne. Quelques  efforts  qu'eût  Fait  Godemar  ,  pour  fc  remettre  fur  pie  ,  il  fuccomba 
enfin  ,  &z  fut  pris  dans  un  Combat.  On  le  renferma  dans  un  Château  -,  ou  ,  comme 
d'autres  (4)  ciifent ,  il  fe  fauva.  Tout  ce  qui  reftoit  de  l'ancien  Roiaume  de  Bourgo- 
gne ,  fe  fournit  aux  Rois  Vainqueurs;  à  condition  que  les  Bourguignons  ferviroient  les 
François  dans  leurs  Guerres  ,  &  qu'ils  leur  paieraient,  un  certain  Tribut.  Mais  d'autre 
côté  ,  ils  Itipulérent  apparemment  ,  qu'on  leur  bifferait  le  privilège  de  vivre  félon  leur 
Loi  Nationale,  appellée  la  Loi  Gombette.  11  eft  certain  au  moins  qu'ils  en  confervérent 
l'ufagc,  jufqu'au  régne  de  (5)  Louis  leT)ébonnaire.  (c)  Clothacarius  -vero ,  & Chil-  U)  crég.  ii 
debertus  ,   in  Burgundiam  dirigunt ,  Augultodunumquc  obfidentes  ,  cunclam  ,  fugato  T<""''>'bld' 

GodomarOjBurgundiam  occupaverunt (d)  Hoc  Confule  [Taulino  Juniore]  Re*W Marins, 

ges  Francorum  ,  Childebertus  ,  Chlotarius ,  &  Thf.udebkr.tus  ,  Burgun-  ?™n,'5" 
diam  obt 'muer mit ,  ér  fugato  Godomaro  Rege,  regnum  ipfius  diviferunt .  .  .  .  Ce)  Mt-  Tom.  1'. 
Tel  SI  ,  r«PMot.vol  BupyuGonvœv  T«  toTî  ■arepiao-iv  Es  Vêipas  ààS'oV     xl    «a vu    nmtra.<m$  ,    T  uh  D"cheJ"e- 

,     ~      ?,         !r        ,  \r     opV    '      '       ,*        /  a  '  2     Z.  '      ^h   ^        ~     ■'•  .  .A      «,\.  /        (e)Procope, 

a.vrm  a.f>xpvTO.  es  ti  -ryJ    tx.uvn  çpçapiav  x.a.Jîipt&iTis ,  a  <p\jAa.x.y   i\")(pi      «.utbî  de  x.octjix.085  De  Bell. 

■ûroitiaXLlDIOt  ,    £v^PATilJiiV      TOAOtTTOV    cr<f>lcr||/    'Gkl     TUS    STOÀgUISÎ  ,    O.TÊ    SopVCLAcùTVS  ,      w£yKa.(oi'     %,    Gutlh.L/i. 
,    \  '  yl  •!     r,  ?'  \     _    '  "  <  /...>■>.  \        *./  i.Cap.   Il, 

lia/  %<ap*v  Qjti'xa.aa.') ,  n  aapyn^ieûn;  to.  Ttporioa.  wv-isi  ,  vna^upuu  a  cLr7ta.yayw  q)ops  t-  «,,„  ... 
X.TVKTMT0.  Les  trois  Rois  de  France  partagèrent  entr'eux  ces  Etats  conquis.  Ainh"  finir,  c.  d.' 
l'ancien  Roiaume  de  Bourgogne  ,  après  avoir  iùblifté  près  de  cent  ans. 

ARTICLE     CLXXVI. 

Traite'   de  compojîtion  entre  Gï'limïr,  'Roi  des  Vandales   en 

Afrique,  &  Faras,    Commandant  dun  Corp  de  Trouves 

de  l'Empereur  Justinien. 

La    même    Anne'e  534.  depuis  Je  s  u  s-Chris  t. 

LA  Guerre  de  Justinien  contre  (a)  Ge*limer  ,  Roi  des  Vandales  en  Afri-  (»)  v°i« 
que  ,  eut ,  par  la  valeur  &  l'habileté  de  Bélifaire ,  qui  fut  chargé  de  cette  Expé-  fù/iAnnée 
dition  ,  un  fuccès  aulîi  promt  ,  qu'il  étoit  peu  à  attendre,  (b)     Ce  grand  Général  aiant  precéden- 
fait  defeente  en  Afrique  ,  prit  d'abord  Carthage  ,  qui  lui  ouvrit  fes  Portes  fans  aucune  H* 
réiïfbnce  ,  défit  Gelimer  en  bataille  rangée  ,  &  le  réduifit  à  fe  retrancher  fur  une  Mon-  De  3?  ' 
tagne  aux  frontières  de  Numidie  ,  habitée  par  des  Maures  ,  &  nommée  'Pappua  ,    qui  Vand-  Llé- 
étoit  toute  bordée  de  rochers  ,  Se  prefque  inaccefïïble.     Comme  l'hiver   ne  permettait  ï'r.&zjî." 
pas  d'en  tenter  le  fiége  ,  &  que  d'ailleurs  Bélifaire  jugeoit  fa  préfence  néceflaire  à  Car-  u.capp.  1- 
thage  ;  il  fe  contenta  de  faire  bloquer  une  Ci)  Ville  lituée  au  pié  de  la  Montagne,  par  s~ 

un 

(3)  Cela  paroit  par  la  Chronique  de  Marins ,  que  je  cite,  le  tuèrent  :    Tranci ,   indigne  fersntes ,    Gothmarum  psrfecHti 

ou  il  eft  parlé  de  Tbiotkbert ,  comme  aiant  eu  fa  part  du  Roi-  interimunt.     Pag.    170.  Ed.  Bxfil.  15-68. 

aume  de  Bourgogne.     On  a  auffi  une   Médaille  de  ce  Roi  ,  (f)  Cela  paroît  par  le  Livre  d'AGOBARD,  Archevêque  de 

frappée  à  Ckàlons  fur  Saône  ,  qui  étoit  des  Etats  de  Bourgo-  Lion  ,  adreffë  à  Louis  le  Débonnaire  ,  adverfus  Legem  Gun- 

gne.  Voiez-la  dans  Y Hifloire  de  France  du  P.Daniel  ,  Tom.  dobadi  ,  &  impïa  certamina  au&  per  eam  geruntttr ,  Tom.  I; 

I.  pag.  81.  Ed.  i'Amft.     Enfin,  Théodebert  ,  auffi-bien  que  pag.  107,   Se  feqq.  Ed.  Baliiz.     Voiez,  Jaques  Godefroi  , 

fes  deux   Oncles,  envoia,  quelques  annéesaprès ,  des  Trou-  Trolegom.  in  Cod.  Theodos.  Cap.  7.  8c  Mr.  l'Abbé  Dubos, 

pes  de Bourguig nom ,  au  fecours  de  Witigis  ,  Roi  des  OJlro-  Hifi.  Cris,  de  la  Monarchie  Eranpoife  ,  Liv.  VI.  Chap.  f. 

goths  ,  comme  le  témoigne  Procope  ,  De  Bell.  Gotth.  Lib.  Art.  CLXXVI.  (1)  Ville  ancienne  ,  dit  Procoi-e  ,  •'- 

I.  Cap.  13    8c  Lib.  II.  Cap.  12.  vopu,  pyihvôs  ;  ce  que  G  rot  lus  traduit ,  fed  carens  nomine.  Il 

(4.)  Pontus  Heuterus  ,  Rertim  Burgund.  Lib.  I.  pag.  a  lu  apparemment  o>Ô/a«to;  prjiviç,  qui  n'a  poins  de  nom.  Il 
m.  3.  dit ,  que  Godemar  fe  fauva  en  Efpagne  ,  chez  les  IViji-  feroit  bon  de  favoir  ,  fi  c'eft  par  conjecture  ,  ou  s'il  avoit 
goths,  où  il  mourut.  Nicolas  Vignier,  Rer.  Burgun-  ainfi  trouvé  dans  quelque  Manufcrit.  J'en  doute  fort.  Et 
Mon.  Chron.  pag.  21.  y  ajoute  ,  que  ,  pour  plus  grande  fû-  en  ce  cas-la  ,  o»ô,w«tos  bc!V»î  fignifieroit  plutôt ,  nullius  no- 
leté  ,  Godemar  paffa  en  Afrique  chez  les  Hrandalcs.  Le  Pré-  minis  ,  qui  n'eft  point  célèbre.  Mais  cela  même  ne  convien- 
Cdent  Fauchet,  dans  fes  Antiquitex.  &Hift.  Gauloifes ,  Liv .  droit  pas  ;  puis  qu'une  Ville  ancienne,  par  fon  ancienneté  feu- 
III.  Chap.  5".  avance  la  même  choie.  Mais  aucun  de  ces  le  a  quelque  nom.  Pour  ce  qui  eft  de  dire ,  que  la  Ville 
Modernes  n'en  indique  pour  garant  quelque  Auteur  Ancien.  n'avoit  aucun  nom  ,  par  lequel  on  b  déiignit ,  quelle  appa- 
C'elr.  apparemment  par  conjecture,  qu'ils  ont  ainiî  détermi-  renec  r  On  ne  peut  fe  pafler  de  nom  pour  les  moindres  Vil- 
né  les  lieux  où  le  Roi  de  Bourgogne  s'enfuit,  fur  ce  queGRE-  lages.  Et  une  Ville  fera-t-elle  ancienne  ,  fans  avoir  jamais 
goire  île  Tours  dit  finalement  ,  que  Godemar  fut  mis  enfui-  reçu  aucun  nom  ?  Elle  auroit  au  moins  celui  de  la  Monta* 
te.  Adon  ,  Evêque  de  Vienne  ,  qui  vivoit  dans  le  Neuvié-  gne  ,  au  pié  de  laquelle  elle  étoit  fuuée.  Le  dernier  Ti'aduc- 
nie  Siècle  ,  dit ,  que  les  Irancois  pourfuivirent  Godemar ,  8c  teur,  Maltrit  ,  a  rendu  yji&joi  ,  dont  Grstius  fait  le  Gé- 
nitif 

Tom.  II.  X  3 
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un  de  fcs  Officiers  ,  nommé  Faras,  Hernie  de  nation:  Celui-ci,  après  avoir  demeu- 
ré long  tems  en  repos  ,  voulut  monter  ,  &  forcer  le  partage  -,  mais  il  fut  repoufle  vigou- 
reuiement ,  deforte  qu'il  ne  vit  plus  d'autre  parti  que  de  prendre  les  Ennemis  par  fami- 
ne. L'expédient  étoit  infaillible.  Faras  comprit  bien-tôt,  que  les  Vandales  manquoienc 
de  toutes  les  chofes  néceflaires  à  la  Vie.  Il  écrivit  alors  à  Gèlimer  ,  pour  l'exhorter  à 
fe  rendre  ,  &  lui  en  propofa  les  conditions  ,  comme  aiant  entendu  dire  que  Jufiinien 
étoit  difpofé  à  les  lui  accorder  ;  favoir  ,  „  qu'il  feroit  fait  Sénateur  de  Confiant  inopky 
„  &  Patricien  :  Que  l'Empereur  lui  donnerait  des  Terres  amples  &  bonnes  ,  avec  de 
„  grofiès  fommes  d'argent  :  &  que  Bélifaire  lui  donnerait  fa  parole  pour  la  ratification 
(f)  Pncope,  „  &  la  garantie  de  toutes  ces  promeilès  ''.  (r)  Kctl  uh  xîyao-w  'Is<rma,v5  (iaaiXu  j8s- 
Oe  Bell.  Ao^éw  ilva.i  ïs  Te  /2sAw  cuâ.ypa.-7crôy  ai  Ttovfl<rcL& a.i  ,  tiuk  fjnra.\cfxotTa.  r  kmTcLTa)  ,  r\i  S\ 
II  Cap  6  '  tr*T/)ix.i«;  x.ol\u(ti'  Xj  XWZ  Ti  'Œ'ofàn  ^  iyo.S'H  ,  %  ^p»,tict(ri  /«yctAoïî  Supwct.ôà'a.i'  BeAi- 
<ra,pt6v  Te  èâ'eAeiv  à.vaJ^eeâ'cu  ,  ■nrkinra.  tclvto,  'iaicÊTcLi  <roi  ,  wiTeiî  SiSovto..  Le  Roi  des 
Vandales  ne  put  le  réfoudre  encore  à  accepter  les  proportions.  Il  fe  plaignoit  de  l'in- 
juftice  de  Jufiinien  ,  &C  finit  fa  réponfe  ,  que  les  larmes  &  l'abbattement  de  fon  efprit 
abrégèrent ,  en  priant  Faras  de  lui  envoier  un  Lut ,  un  Pain ,  &  une  Eponge.  Le  por- 
teur expliqua  cette  demande,  où  Faras  ne  comprenoit  rien;  quoi  que  l'article  du  Tain 
fût  aifé  à  entendre.  Gélimer  n'avoit  point  vu  de  (2)  Pain  depuis  qu'il  étoit  fur  cette 
montagne.  Il  avoit  befoin  d'Epongé  ,  pour  guérir  une  tumeur  qui  lui  étoit  venue  fur 
l'œil.  Il  jouoit  bien  du  Luth  :  il  vouloit  jouer  fur  cet  inftrument ,  une  Chanfon  lugu- 
bre qu'il  avoit  compofée  fur  fon  trille  état.  Faras  ,  touché  de  compaffion ,  lui  envoia 
tout  ce  qu'il  demandoit  ;  &  continua  de  plus  belle  à  garder  les  avenues  de  la  Montagne. 
Enfin  ,  après  trois  mois  de  blocus ,  &  comme  l'hiver  finiiïbit ,  Gèlimer  perdant  toute 
efpérance  ,  &  touché  fur-tout  de  la  vue  de  ce  que  la  faim  avoit  fait  faire  à  deux  Enfans, 
dont  l'un  étoit  ($)  fon  Neveu  ;  écrivit  en  ces  termes  à  Faras  ,  s'il  en  faut  croire  Pro- 
(J)UHfupr.  cope  :  (d)  ''El  tivi  3(9^  *M.<a  Têri/^x-ê  -aroù-Trori  t<=1  Sava.  x.a.pTipv\o-ct.m  oWevcu>Tto.î  levai  r 
p'  7'  ?<ry>oc9'êv  «.UT»  (èiQsXiMUîim ,  toiStov  Si  tivcl  *,  lue  vo^i^e  eiv&i  ,  2  /SeATiç-'ê  $*/>«..  eùnÏAS'ê 
y*g  (jLi  y\  a\  ^v/iQa\n  ,  'w  Su  o\\oyno-a.i  'w?a.  /SsÀo^tcti.  a  y^f  à.v  eurmanju  TTegaiTepû)  Tp 
Tifxyi  ,  ùSï  rtpos  iiu>  tTezpafuniv  CvyoucL'x,oiv\v'     «.M.'  't-^o/j.ou  «.Ctijcc*.    Sm  /a,cl\cl  ,    oV»)  aiv  olv- 

T>f     thryîît&tiU    SoX.il.        'oltlii    /MV    TOI    TcL    WI^O,    Actêoi^!  ,    CtVOd\;£ec3'ct,l    BêÀIO-ctpioy    /3<4<7lAe*    7Torf|- 

ceiv  cLitcvira, ,  'oact,  (loi  tia.yy^'  v'rtiSi'ça.     \ya>  y^f  ,    titiiSa.i   Tarifa,    t    ttit'iv   Soit\Ti  ,    I- 
fiouiTov  Te  v/xïv  èy^eigiS,  x,cu  ^uyyeveïs  tasSi ,  %  BmiSiAbs,  00-01  £w  nuw    evToujâo.  eun.    „  Si 
„  jamais  perfonne,  après  s'être  roidi  contre  l'adverfité,  a  changé  de  fentiment ,  je  vous 
„  prie  ,  brave  Faras  ,  de  croire  que  c'eft  à  moi  que  cela  arrive.    Je  fuis  entré  dans  vo- 
„  tre  avis  ,  &  je  m'y  range  fans  plus  tarder.     En  vain  réfifteroisje  à  la  Fortune  ,  & 
„  lutterois-je  opiniâtrement  contre  les  Deftinées  :  je  fuis  prêt  à  les  fuivre ,  par  tout  où 
„  elles  m'appellent.     Faites  en  forte  feulement ,  que  Bélifaire  me  foit  garant  de  tout  ce 
,,  que  vous  m'avez  promis  que  l'Empereur  feroit  à  mon  égard  :  auiïi-tôt  que  vous  m'au- 
j,  rez  donné  parole  ,  je  me  rendrai ,  avec  mes  Parens  ,  &  tous  les  Vandales  ,  qui  font 
„  ici  ".     Faras  aiant  reçu  cette  Lettre  ,  donna  avis  à  Bélifaire  de  tout  ce  qui  s'étoit 
pafïe ,  le  priant  de  lui  envoier  au  plutôt  fes  ordres.     Bélifaire  ,  qui  fouhaitoit  paffioné- 
ment  d'avoir  en  fa  puifïànce  le  Roi  des  Vandales  ,  pour  en  orner  fon  triomphe  ,  dé- 
pêcha inceiïamment  Cyprien->  un  des  Chefs  des  (4}  Confédérez  ,  avec  quelques  autres, 
pour  aller  de  fa  part  s'engager  avec  ferment  à  Gélimer  ,  que  ni  lui ,  ni  les  fiens ,  n'au- 
raient rien  à  craindre  pour  leur  vie  -,  qu'il  feroit  traité  honorablement  par  l'Empereur, 
(«)  tncope ,  &  qu'il  ne  manquerait  de  rien  :  (<?)    K*l  Ktwrgiavon ,  QoiSipa.'rW  a.ex°'ira-  3   «5  Y\a.-7T'7tm.i 
\\>\A.pxg.     gjceAeuev  liiau  £w  aMois  tio-iv  [BêAio-otoi®""]'     ogx,8î  Te  cujtoTs  \-nitiïh.i  ,    tfeï   a-aTnpixs   Yi- 
1^1'     '      \ifjLip05  Te  ^   tYJ    ^w  *ÙtS  SiSovcli'     x,  as  'Qnriixos  Te    /Grfyt,    BatnAei  ,    ^    àSivos    hSi\;  %n\. 
Gèlimer  alors  fe  rendit ,  &  alla  à  Carthage  avec  les  Députez  ,  qui  avoient  juré  le  Traité 
(_/•)  w.    de  compofition.    Il  fut  bien-tôt  après   conduit  Çj>~)  à  Confiant inople  ,  (f)  mené  en 
CaP-  ?•  (6)  triom- 

nitif  du  Pronom  i&vhls ,  par  Medenus  ,  qui  devient  ainfi  le  (3)  L'autre  ,  Fils  d'une  Femme  Maure,  qui  faifoit  cuire 
nom  de  la  Ville.  Et  cela  eft  beaucoup  plus  vraifemblable.  fous  la  cendre  un  petit  Gâteau,  fait  de  Blé  broie  ,  à  la.ma- 
Je  conjecture  ,  que  c'efl:  le  Munimentum  Medianum  ,  dont  niére  du  pais.  Ces  deux  Enfans  ,  dévorant  des  yeux  le 
parle  Ammien  Marcellin  ,  Lib.  XXIX.  Cap.  $.  pag.6ij.  Gâteau  ,  attendoient  chacun  à  s'en  failir  le  premier.  Le  Van- 
te le  Cajiellum  Medianum  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Notice  des  date  ,  plus  impatient  ou  plus  habile ,  le  prit  encore  tout  brû- 
Provinccs  8c  Villes  à' Afrique ,  comme  fitué  dans  la  Matiri-  lant.  &  tout  plein  de  cendre ,  Se  le  mit  dans  fa  bouche.  Le 
tanie  C&farienfe.  La  poiition  convient ,  puis  que  cette  Mau-  petit  Maure  lui  fauta  aux  cheveux  ,  Se  à  force  de  coups  , 
ritanie  confine  à  la  Numidie.  Peut-être  même  que  les  Co-  lui  fit  fortir  du  fond  du  gofier  le  morceau  prêt  à  être  avalé, 
pilles  ont  mis  ,  Se  dans  Marcellin  ,  8c  dans  la  Notice  ,  Me-  (4.)  <S><niifXT5v ,  Fœderatorur».  Procope  explique  ailleurs, 
dianum  ,  pour  Medenianum.  La  faute  étoit  aifée  à  fe  glilTer;  ce  que  l'on  entendoit  alors  par  ces  Conféderex. ,  ou  Alliez.. 
d'autant  plus  qu'on  voit  une  autre  Médiane  dans  la  Byzacéne.  Anciennement  ,  dit-il ,  c'étoient  feulement  ceux  d'entre  les 
Antacius  Medianenfn  [Epifcopus].  Pag.  130.  Ruinart.  Peuples  Barbares,  qui  avoient  traité  avec  les  Romains,  Se 
(1)  Les  Maures  n'avoient  ni  Pain  ,  ni  Vin  ,  8c  vivoient.  s'étoient  alliez  avec  eux  fur  un  pié  égal,  fans  avoir  été  vain- 
d'ailleurs  d'une  manière  fort  dure  Se  fort  fauvage.  LcsVan-  eus  ,  ni  réduits  en  fujettion.  Mais  aujourd'hui  il  eft  permis 
dates  au  contraire  avoient  dégénéré  entièrement  de  l'ancienne  à  qui  le  veut  de  prendse  ce  titre.  De  Bell.  Vand.  Lib.  I. 
ûmplicité  de  leur  Nation,  depuis  qu'ils  s'étoient  rendus  mai-  Cap.  11.  init. 

très  à' Afrique.    Ils  s'étoient  adonnez  aux  plaifirs  de  la  Table,  (y)  Avec  la  Reine  fa  Femme  ,  à  ce  que  dit  Jean  Ma- 

au  Luxe ,  &  à  toute  forte  de  délices  de  la  Vie.   Voiei  Pro-  lala  ,  Chronic.  Part  II.  pag<  110.    Circonftance  ,  dont  au- 

cope,  dans  le  Chapitre  cité  en  marge.  cun  autre  Auteur  n'a  parlé. 
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(6)  triomphe,  &  obligé  de  fe  profterner  devant  Jufîinien.  L'Empereur,  ^.Théodore  fà 
Femme  ,  donnèrent  beaucoup  d'argent  aux  Filles  d'HiLDERic  ,  &  à  tous  ceux  qui  é- 
toient  des  defeendansde  Valentinikn.  On  alligna  X  Gélimer  d'aflez  bonnes  terres 
dans  la  Galatie  ,  pour  y  vivre  avec  fes  parens.  Mais  il  ne  fut  point  revêtu  de  la  digni- 
té de  Tutrice  ,  à  cauic  qu'il  ne  voulût  pas  renoncer  à  \  Ariamfme. 

ARTICLE     CLXXVII. 

Traite*  enty  Jabdas,  Roi  des  Maures  du  Mont  Aurafe  ,   & 
A  L  T  H I  A  s  ,  Commandant  de  la  part  de  Justinien  dans  les 

Forts  de  Numidie. 

La  même  Anne'e  5-34.  depuis  Je  sus-Christ. 

LA  conquête  rapide  du  Roiaume  des  Vandales  ,  ne  rendit  pas  Justinien  paifi- 
ble  pofleflèur  de  ce  qu'il  avoit  âquis  en  Afrique.  Il  fallut  après  cela  foutenir 
une  nouvelle  Guerre  contre  les  Maures  ,  qui  dura  plufieurs  années,  (a)  Ces  Peu- ^ /"ff?'' 
pies,  qui  de  la  Mauritanie  s'étoient  répandus  dans  la  Byzacéne  &  la  Numidie,  étoient  Gotth.z./*. 
Alliez  des  Vandales.  Sur  le  bruit  de  la  defeente  prochaine  de  Bélifaire  contre  Gélimer,  '•  ^P-  *&• 
faifis  de  fraieur  ,  ils  confultérent  les  Femmes  ,  qui ,  chez  eux  ,  faifoient  métier  de  pré-  c^è,11' 
dire  l'avenir  ;  &  l'oracle  qu'elles  rendirent ,  joint  à  la  préfence  du  Général  Romain ,  les 
fit  renoncer  à  l'alliance  des  Vandales.  Us  envoiérent  des  Ambafiàdeurs  à  Bélifaire  % 
pour  fe  mettre  fous  la  proteftion  de  l'Empereur  ,  promettant  de  fe  ranger  fous  fes  éten- 
darts  ,  &  de  le  fervir  à  la  Guerre.  Quelques-uns  même  de  leurs  Princes  donnèrent  leurs 
Enfans  en  otage ,  &  demandèrent  à  Bélifaire ,  au  nom  de  fon  Maître ,  les  marques 
(1)  de  la  Dignité  Roiale  ;  que  Bélifaire  leur  envoia  ,  avec  de  grands  préfens.  Il  n'en 
reçut  néanmoins  aucun  fecours.  Ces  Barbares,  fans  foi,  fans  crainte  de  Dieu  ,  &  qui 
ne  renoient  compte  ni  de  leurs  fermens  ,  ni  de  ce  qui  pouvoit  arriver  à  leurs  otages  , 
demeurèrent  neutres  ,  &  les  bras  croifez  ,  en  attendant  la  fin  de  la  Guerre.  Quand  Bé- 
lifaire  eut  vaincu  Gélimer  ,  ils  envoiérent  quelques-uns  d'entr'eux  pour  épier  ,  fi  ,  dans 
l'Armée  Romaine  ,  il  y  avoit  quelque  Commandant  qui  n'eût  point  de  barbe  ;  car  c'é- 
tait par  un  tel  homme ,  Chef  des  Romains ,  que  l'Oracle  de  leurs  Dévinerefiès  leur  avoic 
fait  craindre  que  viendrait  leur  ruine  ,  auifi-bien  que  celles  des  Vandales.  Comme  on 
leur  rapporta  ,  que  tous  les  Commandans  des  Troupes  Romaines  étoient  bien  pourvus 
de  barbe  ,  ils  s'imaginèrent  que  la  prédiftion  ne  devoit  s'accomplir  que  long  tems  a- 
près  ,  &  réfolurent  de  rompre  l'alliance  avec  les  Romains.  La  réputation  &  les  ex- 
ploits de  Bélifaire  les  retenoient  encore.  Mais  dès  qu'ils  le  furent  embarqué  avec  fes 
Gardes  &  les  Vandales , ils  prirent  les  armes,  &  exercèrent  toute  forte  d'hoftilitez  contre 
les  Africains  ,  Sujets  de  l'Empire.  Bélifaire  en  aiant  eu  avis  dans  le  tems  qu'il  com- 
mençoit  à  faire  voile  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  revenir  à  bord,  &  laifla  Salomon  pour 
commander  en  Afrique.  Pendant  que  ce  Général  étoit  occupé  à  agir  contr'eux  dans  la 
Byzacéne,  Jabdas  ,  Prince  des  Maures  du  Mont  (2)  Aurase  ,  vint ,  à  la  tête  de 
trente-mille  hommes  ,  ravager  la  Numidie  ,  où  il  fit  un  grand  nombre  de  Prifonniers. 
Althias  ,  un  de  ceux  qui  commandoient  les  Troupes  des  Confederez ,  étoit  à  ("3)  Cen- 
turies ,  aiant  la  garde  des  Forts  de  ce  païs-là.  Il  voulut  enlever  à  l'Ennemi  quelques- 
uns  des  Prifonniers ,  &  pour  cet  effet  il  alla  ,  avec  foixante-dix  Huns  tout  au  plus  cher- 
cher 

(6)  Parmi  les  riches  dépouilles  de  l'Ennemi  vaincu  ,  qui  petit  Manteau  blanc  ,  retrouffé  fur  l'Epaule  droite  avec  une 
furent  alors  étalées  ,  félon  la  coutume  ,  on  voioit  les  Val'es  agrafe  d'or  ;  une  Robe  à  fond  blanc  ,  mêlé  de  diverfes  cou- 
du  Temple  de  Jerufalem  ,  que  Titus  avoit  autrefois  tranf-  leurs  ,  une  efpéce  de  Soulier  doré.  Telle  étoit,  félon  le  mê- 
portez.  à  Rome  ,  &.  qui  paroillint  encore  aujourd'hui  repré-  me  Hiftorien ,  (8ccecieft  remarquable)  la  coutume  ancienne 
fentez  fur  l'Arc  de  cet  Empereur.  Feu  Mr.  Re'land  a  des  Maures  ,  qu'aucun  de  leurs  Princes  ne  pouvoit  être  re- 
publié, en  171a.  un  petit  Livre  ,  intitulé  :  De  Spoliis  Tem-  gardé  comme  Roi  ,  qu'il  n'eût  reçu  cette  Dignité  de  l'Em- 
fli  Hkrofolymitani ,  Romx  cafficuis  Sec.  Dans  le  dernier  pereur  ,  ce  qu'ils  obfervoient ,  lors  même  qu'ils  étoient  eu 
Chapitre  ,  il  fait  ,  autant  qu'on  le  peut ,  fur  des  récits  im-  guerre  avec  les  Romains.  Ainfi  ceux  dont  il  s'agit ,  n'aiant 
parfaits  d'Anciens  Auteurs  ,  l'hiftoirc  de  la  manière  dont  ces  été  invertis  de  leur  Dignité  que  par  les  Vandales ,  ils  n'en 
Dépouilles  facrées  pallerent  par  différentes  mains  en  divers  croioient  pas  la pofleflïon  affez,  aifurée.  On  voit  par-là,  com- 
païs.  Justinien  les  envoia  ,  à  ce  que  dit  Pkocote  ,  aux  bien  étoit  forte  l'imprelïion  qu'avoit  faite  fur  les  Peuples  l'é- 
Eglifcs  des  Chrétiens  qu'il  y  avoit  alors  à  Jerufalem  :  mais  clat  de  la  grandeur  des  Romains  ,  quoi  que  beaucoup  dimi- 
on  ne  fait  fi  elles  arrivèrent ,  ni  ce  qu'elles  font  devenues  nuée  ,  8c  allant  toujours  en  diminuant, 
depuis.  Au  relie,  pour  le  dire  en  pall'ant,  Mr.  Réland  (pag.  (2)  Aujourd'hui  Auraz  ,  Montagne  de  Numidie.  Les 
1  jj\)  met  en  l'année  j-zo.  la  conquête  de  V Afrique  par  Béli-  Maures  s'étant  révoltez  ,  fous  le  régne  d'HuNERic  ,  s'era- 
faire  ;  8c  cette  faute  grofliére  de  Chronologie  nelt  point  mar-  parèrent  alors  de  ce  pais.  Procope,  De  Bell.  Vand.  Lib.  I. 
quée  dans  l'Errata.-  L'anachronilme  ell  de  14.  ans;  8c  Jus-  Cap.  8.  qui  donne  la  defeription  de  la  Montagne  à' Aurafe  , 
tinien  ne  fut  Empereur  qu'en   îij .  Lib.  II.  Cap.  13. 

Art.  CLXXVII.  (i)  Ces  marques  étoient,  comme  le  (3)  'E»  Kin-oup/mç.  Dans  la  Notice  d'Afrique,  on  trou- 
dit  Procope  ,  une  Verge  d'argent  doré  ;  un  Bonnet  d'ar-  ve  parmi  les  Evêques  de  Numidie  ,  un  fanuarius  Centurieif 
gent ,  qui  ne  couvroit  pas  toute  la  Tête  ,  mais  étoit  en  for-  fis  :  Et  dans  le  Codex  Canon.  Ecslef.  W/ric«s«, Quodvuk  Deus 
me  de  Couronne  ,  attaché  avec  des  bandelettes  d'argent  >  un  K»T»pt«T®"  ,  Can.  87. 
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cher  quelque  défilé  où  il  pût  attaquer  les  Maures  ,  quand  ils  pafferoient  parla.     Mais, 
la  Campagne  étant  vafte  &  ouverte  de  tous  cotez  ,  il  s'avifa  de  fe  rendre  maître  d'une 
Fontaine  près  de  (4.)  Tigifis  ,  la  feule  qu'il  y  avoit  dans  ces  quartiers-là  ,  &  à  laquel- 
le par  conféquent  il  pouvoit  bien  prévoir  que  la  foif  obligerait  les  Maures  de  venir  cher- 
cher de  l'eau.     Cela  ne  manqua  pas  d'arriver  ,  &  juitifia  l'entreprile  é' Althias,  qui  pa- 
roiflbit  d'abord  la  plus  téméraire  du  monde  ,  vu  la  prodigieuiè  difproportion  de  fes  for- 
ces ,  comparées  avec  le  nombre  des  Ennemis.     On  étoit  dans  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l'Eté.     Les  Maures  n'en  pouvoient  plus  ,  de  lafïitude  &  de  Gnf.     Jabdas  demanda 
donc  une  Conférence  avec  Althias  ;    &  ces  deux   Chefs  s'étanc  abouchez  ,  le  Prince 
des  Maures  offrit  au  Commandant  Romain  le  tiers  du  butin  qu'il  avoic  fair ,  s'il  vouloit 
permettre  aux  Maures  de  puifer  toute  l'Eau  dont  ils  avoient  beibin.     Althias  refufa  la 
propofition,  &  en  fit  une  autre  ;  ce  fut  de  décider  l'affaire  par  un  Combat  fingulicr  en- 
tr'eux  deux.     Jabdas  accepta  le  défi  ,  &  tous  fes  gens  en  furent  ravis,  ne  doutant  point 
que  ce  Prince,  qui  étoit  de  belle  taille  &c  très-brave,  ne  remportât  la  victoire  fur  un  hom- 
me petit  &  grêle  comme  Althias.     Mais  ils  furent  bien  trompez  dans  leurs  efpérances. 
L'adreffe  à' Althias  fuppléa  bien  aux  défauts  naturels  de  fon  corps  ;  &  Jabdas  ,    après 
avoir  eu  fon  Cheval  tué  fous  lui  ,  s'enfuit  au  plus  vite  fur  un  autre  ,  fuivi  de  routes  fes 
Troupes  ,  aufli  épouvantées  que  leur  Chef.     De  forte  que  les  Prifonniers  ,   &  tout  le 
(è)  Pronpe , butin  ,  demeurèrent  à  Althias  ,  à  qui  cet  exploit  aquit  une  grande  réputation,  (b)   Aie 
De  Beil.     fo  'IxS^clç  tcô  'AASi'o.  1$  Àoyss  'nx.m  ,  Ta  TpiTrçaopiov  si  «Sacreiv    â/^oAoyei  r  Aefctî  ,  \<p'  a  <j'jj 
ll.Cip.  i'.  Maugstrioi   •sriawii*   art  cuir  1$.      0   èi   r  fttt  Aoyov   evdê^ecSrai  sS'a.fx.y]    jiâ'êAe*     fx.ovofix)(uv    S%    Tgàj 
p«s-  16,-,   clùtov  \jz£f>  Tarai  Jt^i's.     tS  ri  'lolêJct  to.uT)]v  à%  Si^oL/xim  r  •/rpoxA>ia-iv ,  £wîx.uro,  «arjjfiêv- 
t@x  ÇcLv  srœ  rd^yi)  tS  'AaSÎcl  ,  Mctupso-iSî  -eg'isiv  .   ...   .   .  'on   'AAâ'i'as    ru;  n  a.lyuct\où- 

T8j ,  x&  T  tenu  à.(pi\6fiiv<§r'  ^vfj.-za.o-xi ,  ovofia,  fiiyx  Ix,  tS  egya    rura  *v*   ■TTAo-av   A£6t]v 

ht*- 
(«•)  ibu.  Je  trouve  un  autre  Traité  ,  (f)  pendant  le  cours  de  cette  Guerre.  (V)     Salomon  , 

Cap.  xu    qUi  commandoit  en  Afrique  ,  étant  venu  à  mourir  ,  laiffoit  deux  Neveux  ,  dont  l'un  , 
nommé  Sergius,  fut  mis  à  fa  place  par  Justinien  ;  6c  l'autre,  qui  s'appelloit  aufli  Salo- 
mon ,  fut  pris  dans  le  même  Combat  ,  où  fon  Oncle  avoit  péri.     Sergius  ,  &  tous  les 
autres  ,  croioient  que  ce  Salomon ,  qui  étoit  fort  jeune  ,  avoit  auflî  été  tué  lui-même  } 
&  les  Maures  ,  qui  le  tenoient ,  ne  le  connoiffoient  point.     Es  lui  demandèrent ,   qui 
il  étoit  :  il  fe  donna  pour  Vandale  ,  &  pour  un  des  Efclaves  de  Salomon.    Il  ajouta  , 
qu'il  avoit  un  Ami  à  Laribe  (6)  ,  Ville  voifine  ,   nommé  Tégafe ,  qui  ne  refuferoit 
pas  de  le  délivrer  ,  en  paiant  fa  rançon.     Les  Maures  ,  qui  ne  demandoient  pas  mieux, 
le  menèrent  auffi-tôt  près  de  cette  V  ille  ,  &  aiant  fait  appeller  Tégafe  ,  lui  montrérenc 
le  jeune  Prifonnier  ,  pour  voir  s'il  vouloit  le  racheter.     Tégafe  convint  avec  eux  pour, 
une  fomme  de  cinquante  Ecus  d'or,  &  Salomon  fut  relâché.     Quand  celui-ci  fût  dans  la 
Ville ,  il  fe  planta  fur  les  Murailles  ,  &  de  là  il  cria  aux  Maures  ,  en  fe  moquant  d'eux, 
Qu'ils  s'étoient  laiffé  dupper  par  lui ,  qui  n'étoit  prefque  qu'un  Enfant ,  &  leur  déclara 
alors  ,  qui  il  étoit  véritablement.     Les  Maures  ,  au  défefpoir  d'avoir  ainfi  laiffé  échap- 
per un  Neveu  de  Sergius  ,  en  qui  ils  auroient  pu  avoir  un  bon  Otage  ,  mirent  auflî-tôc 
le  Siège  devant  Laribe.     Les  Habitans  épouvantez  ,    d'autant  plus   qu'ils  n'avoient  pas 
fait  des  provifions  fuffifantes  pour  être  en  état  de  foutenir  un  Siège ,  demandèrent  à  capi- 
tuler ,  offrant  de  groffes  fommes  d'argent.     Les  Maures ,  qui  ignoraient  leur  diiette. ,  & 
qui  n'aiant  pas  accoutumé  d'affiéger  des  Places  ,  n'avoient  pas  grande  efpérance  de  pou- 
voir emporter  la  Ville  d'affàut ,  accordèrent  la  Capitulation  ,  &  levèrent  inceffamment 
(i)  ibil.     le  Siège ,  pour  trente-mille  Ecus  d'or,  (d)     Toïs  M*upa<™iî  es  Aoyaj  riAoV  [oî  -aroXiopxn- 
pag.  291.  i^mi  lv  Ty  -aroAêi  Aa-piSa]   l<z>*  S  ypx/iaT*  /j.iya.Aa,  ■mpiQa.T^KÔfniioi  r  -Trpoo-ttyioLv  eC3u  2^\v- 
o-acriv.     01  S'i  CïX  à^Aeiv  /3iot  T  ttoAiv  oto/Aivoi  ,    è-jrei    Mcwpainoiî     ra^(ofia.)(tiv    aJix^t»    y\o-y.yQ' 
avrcu/iÇiiv  n  Tel  è-/riT»iJW  rois  ■aroMopxafÀ.îvois  wi<r<x  ïy/uacLv'     rus  n   Aoyas    iii^iyjmo ,  x.«! 
t/ïio-^iAi'ss  MX.ofiiafi.im  XpwSs  ,  t  •rc'oAiopjuciv  JWAuouv  &C. 

(+)  Autre  Ville  de  Numiitie ,  que  Grotius  ,   &   Mal-  (6)  Ou  plutôt  Laris  ,  qui  étoit  une  Colonie  Romaine, 

TRtT  confondent   mal-à- propos  ,    comme  bien  d'autres  ,  a-  félon  Vitinerairs  d'ANTONiN    :    Laribus   Colonia.   Pag.  26. 

vec  Tiligis.     Voiez  le  P.   Ruinart  ,  Not.  in  Notit.  Afrhs.,  Où   Mr.  Wesseling  remarque,  que  Procope  s'ell  trom- 

pag.  2S8  ,   &  feqq.   &  Mr.   Wesseling  ,    fur   l'Itinéraire  pé  ,   en  prenant  le  Datif  ou  l'Ablatif  pour  le   Nominatif. 

o/Antonin  ,  pag.  39.  Voiez  le  P.  Ruinart  ,  dans  l'es  Notes  fur  Victor  Je  Vite, 

(f)  L'Année   17.   de  l'Empire  de  Justinien  ,   c'eft-à-  pag.  167.  &  les  Interprêtes  fur   Salluste  ,  Bell.  Jngurth^ 

dire  ,  en  f43.    Voies  Procope  ,   De  Bill.  Vand.  Lib.  II.  Cap.  90.  £</.  Cart.  (?f.  £</.  rVnJf-) 
Cap.  ai,  mit. 


AR- 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  II.  i6? 

ARTICLE     CLXXVIII. 

Traite*  d'Alliance  entre  l'Empereur  Jus  tin  i  en  ,  &  ZamAnârsé^ 

Roi  d'I  B  E  R  i  e. 

Anne'e   5-3 f.  depuis  Jésus-Christ. 

S 'Il  n'y  avoit  pas  plus  d'un  Roi  en  Ibérie  ,  il  faut  que  Gurge'ne  ,  dont  nous  avons 
parié  (a)  ci-deflus,  fut  mort,  &  que  (1)  Zamanarse  lui  eût  fuccedé.     Car  on(,f]nsnu.re 
trouve  que,  dans  cette  année,  celui-ci  s'en  alla  à  Confiant  inople  j  avec  fa  Femme  &  les  5-19.  Anu. 
gens  de  fa  Cour  ,  pour  prier  Justinien  de  faire  avec  lui  un  Traité  d'Alliance  &  d'À-  ld*- 
mitié  fincére.    Il  n'eut  pas  de  peine  à  l'obtenir.     L'Empereur  lui  fit  bien  des  honneurs, 
à  lui  &  à  les  Courtifans.     Lt  la  Reine  fa  Femme  reçut  de  l'Impératrice  Théodore  ,  des 
préfens  de  toute  forte  de  bijoux,  (b)     Tbt<»  tu   'ira  0   tW  'l£>igû>n  /8a<nAeùs-   Za^avapo-osMr^v 
JiAS'ey  h  Kw^a-iTmitoMi  -arçoç  T  eùcrêgeç-aToy  jSauiAéa.  'Istivio-vof  ,    /"?    £    ywa.ix.os    x&    -ffif  P1!*"''?^ 
<ruyxA>|Tix.w  olvTu  ,  /©-gjtx.aAffli'  clutov  tS  êivat  omtoi  <Tv(Afx.a.xpv    ''Pa/j.a.lm  ,    xgl\    (p'iAov    yna-iov. 
0  Sï  Boun\tvs    t    T0ICI.VTW    wpotuçto-iv    ^rod^â^t/©»  ,    tzr6A\*    cevroy    lipi\oTifii]<7a.To  ,    val    thç 
«,uT»  <royx.A>|Tlx.85       oyM\m  ot  x    Auysç-a  -ni   eavTS  •ywctix.t    x.o<r(Jua.    wavroia    ûlgf.    ^uapyapt- 
Tûiï  è;r;*/>iWro.     $  èwrÊAucra  cwtss  èp  eipwvi  eîs  t£w  î'Jîa*  ^apay. 

ARTICLE      CLXXIX* 

Traite'  «iftv  &  wê^e  'Empereur  Justinien  ^  /«  #o*i  Kow  Fran- 
çois, qui  régnoient  alors  ,  ja<voir ,  Childebert  ,    Clo- 

THAIRE,    &   THE'ODEBERT. 

La  même  Anne'e   53  f.  depuis  Je  s  us -Chris  t. 

LA  mort  de  la  Princeflè  (a)  Àmalafonthe  fournit  à  Justinien  un  beau  prétexte  de  M  Voîw 
déclarer  la  Guerre  à  The'odât  ,  Roi  $  Italie  ;  comme  nous  l'avons  vu  ci-defTus.  ^ff"^ 
Pour  mieux  réuflîr  dansfon  deflèin,  qui  étoit  de  conquérir  ceRoiaume  des  OJlrogoths,  ™ù.JLù. 
il  voulut  leur  donner  de  l'occupation  du  côté  de  l'Occident ,  pendant  qu'il  les  attaque-  in- 
roit  d'un  autre  côté  avec  toutes  fes  forces.    Ainfi  rien  n'étoit  plus  à  propos ,  que  de  s'al- 
lier avec  leurs  voifins  ,  les  Rois  François  qui  régnoient  alors  ,  favoir  ,  Childebert  â 
Clothaire  ,  &  The'odebert.     11  leur  envoia  donc  des  Ambaflàdeurs  avec  la  Let-,, 
tre  fuivante  ,  dont  Procope  (b)  nous  donne  la  teneur  en  fa  langue;  Gl,fh.  ubl 

I.  Cap.  f. 

>  \     «  r  ,  ,  M-V9- 

ÎTÔT0OI    'IraAiav    tîui   y/AtTipa.]/   j3i«.  „  Les  Goths  s'étant  emparez  par  une  injuf- 310- 

ÎAovrts  ,  »X    o<rov  om-Auj    "îanMLiu   à}*/*»?  g-  »  te  violence  de  Y  Italie,  qui  nous  (1)  appartient, 

ywcty     *M<x.  *  wpo^HcrDMWii»  iifMis  are  <J)o-  »  "'ont  Ja™ais  voulu  nous  la  rendre  ,  &  n°us  ont 

p^r*.  ,  «Ve  A.e'rp.a.    îiêvtp  fc«  (*h  rpa.rtiw  »  de  Plu,s  ^d'autres  injures,  qui  ne  font  ni  fup- 

S    , »    \    f     '    1       a  .      •    ~    V     '  »     r-  >'  portables ,  m  médiocres.  C  eft  pourquoi  nous  a- 

t*    «.utvs  waymiuâ*.      «AW  h    «w  ^v-  t>  ^ons  ^  ob]igez  de         dre  ^^  COnt,>eux. 

a^^e/w^  »/«»  «oMimr^  ov  hjuj  ^umi  ^  n  éft  jufle  que  vous  nous  affiftie2  dans  cette 
eivot  jcom  dota.  Te  og3-«  ,  "àmaiiofiini  t  'A-  j}  Guerre,  &  par  l'intérêt  que  vous  y  avez  à  cau- 
geiavZy  yva^ï  ,  ^  to  lî  TotOsî  kfiÇoTt-  „  fe  de  notre  orthodoxie  commune  ,  qui  confpire 
pm  £^S@".  „  à  éloigner  les  erreurs  de  XAritm'ifme  ,  &  pour  la 

„  haine  que  nous  portons  les  uns  &  les  autres  à  la 

„  Nation  des  Goths. 

Cette  Lettre  étoit  accompagnée  de  bonnes  fommes  d'argent ,  que  Jufiinien  en- 
voioit  aux  Rois  François ,  promettant  de  leur  en  donner  davantage ,  dès  qu'il  les  fauroit 
en  aftion.  (2)    Ils  acceptèrent  le  tout  très-volontiers  ,  &  conclurent  le  Traité  de  Li- 
gue. 

Art.  CLXXVIII.  (i)  Ztcp/arapo-ôs.    Dans  l'HiJlor'm  Mif-  avec  les  Rois  de  France  ,  dans  un  Difcours  que  lui  tint  létm- 

*ill*  ,  qui  copie  Tbe'ophane  ,  il  y  a  Zamanardui.  Pag.  108.  tint  ,  Ambaffadeur  de  The'obalde  ,   ou  Thibmid  ,   Fils  8c 

Jean  Malala   dit  Zstp/«we£î(  ,  Samanaze.   Pag.   îfy.  Et  SuccefTeur  de  The'odebert  ;  comme  le  rapporte  Procope, 

Ce'dren  appelle  ce  Prince  Zaèanarfe,Zitfiat»(<rif.  Fag.  30?.  De  Bell.  Cotth.  Lib.   IV.  Cap.   24..     Voiez   ci  deflbus  ,  fur 

EJ.  Bajtl.  l'Année  ffi.    On  a  aulïi  dans  le  Recueil  de  Duchesne, 

Art.  CLXXIX.  (l)  Mais  les  Prédéceffeurs  de  Justi-  (Tom.  I.  fag.  660.)  deux  Lettres,  qui  paroiflent  fe  rappor- 

«ien  avoient  cédé  leurs  droits  aux  Roi  àcsOjlrogoths.  Vôiez  ter  ici  ,  écrites  par  théodeiert  à  Jiijlinien.    Il  paroît  par  la 

ci-deflus ,  fur  l'Année  488.  première  ,   que  le  Comte  André  étoit  venu  de  la  part  de 

(»)  Il  eâ  parlé  encore  de  ce  premier  Traité  de  Jufinim  l'Empereur  ,  avec  une   Lettre ,  par  laquelle  il  prioit  Théeds- 

iirt 


,(î8  HISTOIRE         DES 

(c)  liul.      gue.  (c)     TocaZra.   filv   Bao-iAeùî    'iypa.\i'     iy\   ^p^aa-ii»    aZrès  «JJiAoTipjo-a^V©"  >    'srAew* 
pag.3io.A.  ^^  ^   ^£1^v   jV    T5    'ê'pya    yévav^    ,     ùfJ.o\£yr\W      oî      Je     [«fyayyay    iiyê^ovêîj     aÙT<à    £tm 
■arpoSupiia,  -aroMa  lu^axwreiv  û-^é^ovTo.     Leur  Alliance  avoic  d'ailleurs  un  prétexte  très- 
plauiî'blé  ,  puis  apCAmalafonthe  étoit  ($)  leur  Parente.     Audi  fut-ce  là-deflùs  qu'ils  fe 
(j)GréSohe,  fondèrent  (d)  en  envoiant  déclarer  la  Guerre  à  Théodal  ,  le  perfide  auteur  de  fa  mort. 
Lib? Tu.    Mais  ,  lors  que  Belijaire  fe  difpofoit  à  faire  defcente  en  Sicile  ,  Théodat  confterné ,  au 
Op.  31!    premier  avis  qu'il  en  eut ,  envoia  demander  la  paix  aux  trois  Rois  François,  en  offrant 
de  leur  céder  tout  ce  que  les  Rois  d'Italie  (4)  pofiedoient  dans  les  Gaules  ,  &  deux- 
mille,  livres  d'or  ,  à  condition  qu'ils  fe  rangeraient  de  fon  parti ,  &  l'aflifteroient  contre 
l'Empereur.     Ces  Princes  y  trouvant  leur   compte  ,  tournèrent  cafaque  :   le  Traité  fut 
conclu  ,  &  aurait  été  exécuté  inceflàmment ,  fi  la  mort  de   Théodat  furvenuë  ne  l'eût 
(t)Tr»cofi ,  empêché,  (e)     Xpow  Si  t2  Ir'tçu  ®zvSa.T@r ,  0  rftf  TMm  Tkp&yos  ,   hmS%  BeAia-apie» 
De  Bell.      \s  2ixêAi'ai>   wteiy   \TC\âno  ,  £uv5wcas  itfos  Ttp,u.a.iu$  'XOMTa.t  ,   l<p'  à     a.p%ovT<Ls    Tê     aù-ras    x) 
1  °cat>  Ll%.  th"  roTÔois  gTnëaMBauv  h  TetMois  /toïpay  ,  ^    %puoS    x.êVTJii>apia    AaÊeVras    êiWi  ,    itoXtfju» 
f»g.  3+^.C.  o-ç^o-j  To'vJe  £wapa<ô'ai.     èVû>    t«    tÔl   |uyx.«i/*éi«.    egyw    e-7riTêAeo-aî  ,    /toipav    t&J   -TTêTrpw/uiv))» 
otvê7rA>i(rê.     Mais  ce  que  Théodat  n'avoit  pu  faire  ,  Vitigis  fon  Succeflèue  l'accomplit, 
du  confentement  des  Principaux  de  la  Nation  ,  à  qui  il  fit  comprendre  l'avantage  qui 
leur  en  reviendroit.     Theodebert ,  Childebert ,  &  Clothaire  ,  partagèrent  entr'eux  l'ar- 
gent &  les  terres  ,  à  proportion  de  l'étendue  de  leurs  Etats.    Ils  s'engagèrent  à  entrete- 
nir une  amitié  très-étroite  avec  les  Oftrogoths ,  &  à  leur  envoier  fecrétement  du  fecours, 
non  pas  de  Troupes  de  Nation  Françoile  ,  mais  (f)  des  Nations  qui  étoient  de  leuc 
(/)  U\i.    dépendance,  (f)     fyplyyw  Si  rare   yiyipons  W»  'lAS'ilZtpos  rt  x,  ©eutepT®» ,  x,  KAoa- 
pag.  34a.    ^«jd»,     0'J    TaMws   re    x.al   Ta   XFftPMTa-  «3%i>Aa£oiiTis  ,    «Tiêvei^anTa    fùv   ty    Aoyov   -nu 
'  '    '         l/caç-s  2%Y>is,  <p'tMi  SI  a[io\oyv\crcU    TotÔois  es  Ta  //.aAifa  e<rê<ô"ai  ,    x}  AaS'pa  aCroiî    '0^7- 
xsgsî  -Tré/i^j/êiv'     s'  4>§ayyss  /^ev  toi  ,  àA\'  ez.  t3//   o-çfo-i  wmpw'a»  èS-nSv.     C'eft  ainfi  que 
ces  Roîs  ,  fi  orthodoxes  ,  croioient  pouvoir  accorder  avec  une  telle  Alliance  celle  qu'ils 
avoient  faite  depuis  peu  avec  les  Romains  ,  Ennemis  des  Oftrogoths. 

ARTICLE     CLXXX. 

Traite*   entre  l'Empereur  Justinien,   &  The'odat, 
Roi  ^'Italie. 


F 


Anne'e  536.  depuis  Jesus-Christ. 

(E'lisaire  fe  rendit  maître  de  toute  la  Sicile  ,  prefque  fans  coup  férir.     Pendant 
qu'il  y  paflbit  le  refte  de  l'hyver ,  The'odat  penfa  à  détourner  l'orage  dont  l'i- 
M  libéra  ^^e  étoit  menacée  ,  (a)  &  pour  cet  effet  il  contraignit  par  de  grandes  menaces  le  Pa- 
rti, Bre-"  ne  Agapet  ,  &  le  Sénat  de  Rome  ,  d'emploier  leurs  foins  &  leurs  follicitations ,  pour, 
viar.  Cap.  enCrager  l'Empereur  Justinien  à  ne  pas  pouflèr  plus  loin  fes  armes ,  &  à  faire  la  Paix 
avec  lui.     Il  voulut  aufïï  qu'j4ga]>e  t  allât  lui-même  en  ambafïàde  à  Confiant  inouïe.  Et  ce 
Pape  fut  obligé  ,  pour  avoir  de  quoi  faire  les  frais  du  voiage  ,  d'engager  les   Vafes  fa- 

crez 

lert  d'envoier  trois-mille  hommes  en  Italie  ,  au  fecours  du  que  ce  fut  en  l'année  5-39.  ou  une  des  deux  fuirantcs.  Hifl. 

Patrice  Bregantims  ,  un  des  Généraux  de  Jiiflimin.    Taéode-  Cru.  de  la  Monarchie  Fran poife ,  Liv.  V.  Chap.io.  fag.  zj°.  ej* 

lert  répond  là-denus  ,  &  s'excufe  fur  ce  qu'il  n'a  pu  encore  fuiv.  Tom.   III.  Au  refte  ,  en  parlant  de  ce  Traite  de  Tliéo- 

fatisfaire  fes  défirs,  par  des  raifons  qui  lui  feront  pleinement  Jat  avec  les  Rois  de  France  ,  il  dit,  qu'il  fut  fait ,   lors  que 

déduites  par  l'Ambaffadeur  André  ,  qu'il  renvoie.     Il  fait  des  Bélifaire  étoit  encore  en  Sicile.   Mais  le  paffage  même  de  Pro- 

oroteftaiions  d'un  grand  attachement  à  entretenir  la  bonne  a-  cope  ,  qu'il  cite  au  bas  de  la  page  ,  montre  que  Bélifairt 

mitié  avec  l'Empire  ,   mais  en  inlînuant  ,  que  l'Empereur  étoit  feulement  fur  le  point  de  venir  en  Sicile.    Il  eft  vrai, 

de  fon  coté  devoit  avoir  égard   aux  intérêts  de  fes  Alliez.  que  la  Traduâion  Latine  de  Maltret  ,  qu'il  rapporte,  dit: 

L'autre  Lettre  contient  une  réponte  à  celle  que  l'Empereur  De  Belifarii  in  Siciliam  adventu  certior  faBus  Sec.   Mais  il 

lui  avoit  écrite ,  pour  favoir  de  lui  l'étendue  de  la  domina-  y  a  dans  le  Grec  fimplcment  .  h  S«iAi«>  ifxsi»  i-niàtro  &c. 

«on  des  Rois  de  France  ,  Se  les  différens  Peuples  qui  leur  é-  ce  qui  fignifie  ,  comme  dit  très-bien  Grotius  (pag.  179.) 

ient  fournis.    Ces  deux   Lettres  font  précédées  d'une  troi-  Citm  jam  in  Siciliam  venire  Belifarius  audiretur  &c      Cet 

féme     écrite'  aufli  auparavant  ,  par  laquelle  Theodebert  re-  exemple,  &_bien  d'autres,  montrent,  que  Mr.  l'Abbé Du- 

1   rcie'  Jiéinien  des  préfens  qu'il  lui  avoit  envôiez  ,   en  le  bos  auroit  dû  un  peu  plus  confulter  les  Originaux ,  en'  citant 

f  licitant  de  fon  avènement  à  la  Couronne  ,   après  la  mort  des  Auteurs  Grecs ,  fans  fe  contenter  ,   comme  il  fait  tou- 

,e  j-yltrr\  '    Voiez.  Mr.  l'Abbé  Dubos  ,   Hifl.  Critique  8cc.  jours  ,  de  donner  les  Paflages  en  Latin  ;  chofe  d'ailleurs  fort 

L'v   V    Chap.  1.  Tom.  III.  pag.   14-,   &  fuiv.  où  il  réfu-  inutile  &  pour  ceux  qui  n'entendent  pas  le  Grec  ,  &  pour 

tx  Hadrien  de  Valois  ,  qui  a  cru  mal-a-propos,  que  ces  ceux  qui  l'entendent. 

trois  Lettres  étoient  de  The'odebert  II.  Scécrites  à  l'Em-  (f)  Aufli  voit-on  ,  que  ,  dans  la  Troifiéme  Année  de  la 

pereur  Maurice,  qui  commenrja  fon  régne  en  ySi.  Guerre  de  Justinien  contre  les  Goths ,  The'oedbert  en- 

(x)  The'odoric  avoit  eu  Amalafonthe  de  fa  Femme  Au-  voia  à  Vitigis  un  Corps  de  Troupes ,  qui  n'étoit  compofé 
Jofléle  Sœur  de  Clovis,  ou  ,  comme  d'autres  difent  ,  fa  que  de  Bourguignon! ,  lefquels  avoient  foin  de  publier  ,  ielon 
Fille'  Gre'coire  de  Tours  ,  Lib.  III.  Cap.  31.  tient  pour  leurs  ordres  ,  que  c'étoit  de  leur  pur  mouvement  qu'ils  vê- 
la Sœur.  noient,  fans  la  participation  du  Roi ,  auquel  ils  étoient  fournis. 

U)  Voiez  ci-deflus,  fur  l'Année  $-09.    JusTiNiENCon-  Procope,  De  Bell.  Gotth.  Lib.  II.  Cap.  iî.  in  fin.     Par  où 

firma  depuis  cette  ceflion  faite  aux  Rois  de  France ,  comme  fe  confirme  ce  que   j'ai  dit  ci-deflus  ,  que  Theodebert  eut  fa 

le  dit  Pkocope  ,    De  Bell.  Gotth.  Lib.  III.  Cap.  33.  où  il  part  de  la  Conquête  des  .Etats  de  Bourgogne  s    fiir  l'Année 

s'en  marque  pas  le  temt.   Mr.  l'Abbé  Dubos  conjedure,  $-53.  Art.  174. 
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crcz  de  fon  Fglifc  (i)  au  Tréfor  des  Finances  du  Roi.  Mais  l'Ambafladc  n'eut  aucun 
fuccès.  L'Empereur  répondit,  qu'il  avoit  déjà  fait  trop  de  dépenfes  à  lever  une  Armée, 
pour  en  demeurer  là.  On  rapporte  ici ,  mais  ,  à  mon  avis  ,  avec  peu  de  fondement , 
une  (2)  Lettre  de  Cafitodore  ,  d'où  l'on  infère,  que  le  Pape  partit  avec  1  en  ,  Rhé- 
teur de  Confiant inople  ,  qui ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dcilùs  ,  avoit  été  envoie  par 
Jufiinien  à  Amalafonihe  ,  &  à  Theodat.  Procopk  ne  dit  rien  de  cette  Ambafiade 
d' Agapet  ;  &,  de  la  manière  qu'il  raconte  ce  que  je  vais  rapporter  ,  il  fcmble  que  'Pier- 
re fut  refté  en  Italie  ,  depuis  qu'il  y  étoit  venu  en  Ambafiade,  c'eft-a-dire,  près  de  trois 
ans  ;  à  quoi  il  n'y  a  pas  (3)  grande  apparence.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  voici  ce 
qu'il  die. 

Pierre  aiant  appris ,  qu'outre  la  conquête  rapide  de  la  Sicile  ,    les  Ofirogoths  a- 
voient  eu  un  grand  échec  en  T>almatie  ;  en  prit  occafion  d'intimider  vivement  'Théo* 
dat ,  pour  le  porter  à  demander  plus  humblement  la  Paix  ,  &  fous  des  conditions  plus 
onéreufes  pour  lui  ,  que   celles  (4.)  qu'il  avoit  apparemment  propofées   par  1a  bouche 
&  Agapet.  Ce  Prince  foible  étoit  déjà  li  épouvanté  de  lui-même ,  qu'il  fe  croioit  déjà  pris 
&  fur  le  point  d'avoir  le  même  fort  que   Gélimer.     Mais  craignant  que  les  OJtropoths 
ne  fuflent  pas  de  fon  avis  ,  il  traita  fecrettement  avec  'Pierre.     Il  fut  convenu  entr'eux 
„  Que  Theodat  céderoit  à  l'Empereur  Jufiinien  toute  la  Sicile  :  Qu'il  lui  envoieroit 
„  chaque  année  ,  une  Couronne  de  trois-cens  livres  d'or  pefant  :  Qu'il  lui  fournirait 
„  trois-mille  Soldats  Goths ,  quand  il  en  auroit  befoin  :  Que  Theodat  ne  pourrait    fans 
„  le  confentement  de  l'Empereur  ,  condamner  à  mort ,  ou  à  confifeation  de  biens     au- 
„  cun  Eccléfiaftique ,  ni  aucun  Sénateur  :  Que  ,  quand  il  voudrait  créer  quelcun  de  fes 
„  Sujets  Patrice  ,  ou  lui  donner  quelque  autre  place  dans  le  Sénat ,  il  ne  le  ferait  pas 
„  de  fa  pure  autorité  ,  mais  il  en  demanderait  la  permifiîon  à  l'Empereur  :  Que  dans 
,,  les  Spe&acles,  les  Jeux,  &  en  toute  autre  rencontre ,  où  le  Peuple  Romain  ferait  des 
„  acclamations  (5)  folennelles,  on  nommerait  l'Empereur  le  premier ,  &  puis  Theodat: 
„  Que  jamais  on  ne  lui  érigerait  de  Statue  ,  foit  de  bronze  ou  d'autre  matière,  que  l'on 
„  n'en  érigeât  une  en  même  tems  à  Jufiinien ,  laquelle  aufli  auroit  la  droite'  fur  celle 
„  de  Theodat".  (b)    "Es  n  ÇôfiÇcim ^  açia,  VOe* ,    iq>'    S  ©euJctT©-    'larmayu   fèa-viAu^/""/'' 
2iîceAia.î  èx.ç-jjo-i-3  •srcW*     7TêV4,i?  ^  A^rV  W   Ti<P<*-wï  XPVa^  <*•''<*<  ^0.1  '""©*  ,    ^r\  rpicoto-  Gotth.iii. 
a\a.i  'êAx.o>T*  ÀÎT^as'      TorQtis  J'è  a.vS'pcts  pax^tiç  es  rpi%iAiij$  ,  wxol    Iv  clvtZ  jèaAo^iva  ïitf  L  c"t-  6- 
©êuJ"*TM  Te  o-vt'u  ijrtsa'tcu/   sd\uïî  etr?<ô"ct.i  rrfyJ    tikc  hpim  ti  (lutewrfyf   '^jnxTmvya.i      y  '  Aval-  p!>S'  *"' 
yga^rrov  h  to  £y/j.q<jm  ^«ùtS    t    sViow    oti  f^  BcttnXta;  -xomoà'cu  yi^vi"     w  $i   ye   iffif  l„ 


Art.  CLXXX.  (i)  Cassiodore  ,  étant  Préfet  du  Pré- 
toire ,  fit  rendre  ces  Vafes  facrez  ,  comme  il  paroît  par  une 
de  fes  Lettres,  Lib.  XII.  Efift.  10. 

(2)  Lib.  X.  Epijl.  19.  11  cil  bien  parlé-là  d'un  Pape, 
mais  il  n'eft  point  nommé.  Et  tout  ce  qu'on  en  dit ,  c'eft 
que  le  Roi  Tbéodat ,  afin  que  Pierre  ,  AmbafTadeur  de  Jufii- 
nien 1  lût  bien-tôt  expédié  ,  pour  retourner  à  Confiantinople , 
avoit  ordonné  au  Pape  de  Rome ,  Se  au  Sénat ,  de  répondre 
incefl'amment  à  ce  qu'il  falloit.  Et  lors  qu'enfuite  le  Roi 
parie  de  celui  qu'il  envoie  de  fa  part  ,  avec  Pierre  ,  il  ne  le 
défigne  que  par  Virum  ■ventrabilem  illum  ,  Legattim  nofirum 
&c.  Illum  ,  c'eft-à-dire  ,  tel,  dont  le  nom  n'eft  point  mis 
ici  ,  comme  par-tout  ailleurs  dans  ces  Lettres ,  lors  qu'il  y 
eft  parlé  de  ceux  qu'on  envoie.  C'étoit  donc,  non  le  Pape, 
mais  quelque  Eccleiiaftique  ,  qui  faifoit  la  fonction  d' Am- 
bafTadeur. Cela  paroît  clairement  par  la  Lettre  fuivante,  de 
la  Reine  Gudeline  ,  écrite  en  même  tems  ,  Se  en  réponfe 
à  une  autre  ,  qu'elle  avoit  reçue  de  l'Impératrice  The'odo- 
re.  Elle  y  dit  la  même  choie  ,  que  fon  Mari  ,  fur  les  or- 
dres donnez,  au  Pape ,  5c  au  Sénat ,  de  ne  point  tarder  à  fai- 
re leurs  réponfes.  Après  quoi  elle  ajoute  ,  que  ,  pour  plus 
grande  diligence,  on  a  engagé  le  Pape  à  faire  partir  celui  que 
l'on  envoie  a  Confiantinople  ,  avant  que  l'Ambaffadeur  de 
Confiantinople  pût  lui-même  fortir  de  Rome  :  Significamus  ita- 
que  ,  fupradicîum  ante  nos  a  venerabih  Papa  egredi  fe- 
cisse  ,  quam  -vefier  Ltgatus  ,  harum  portitor  ,  de  Urée  Roma 
potuiffet  exire  Sec.  Ce  n'etoit  donc  pas  le  Pape  ,  qui  devoit 
aller  en  Ambafiade.  Il  y  a  même  apparence,  que  celui  dont 
il  s'agit,  n'etoit  point  Agapet  ,  mais  Jean  II.  fon  Prédé- 
cefleur.  Car  ces  Lettres  ,  Se  pluûeurs  des  fuivantes,  paroif- 
fent  écrites  ,  la  première  ou  la  féconde  Année  de  Tbéoiat. 
Or  Agapet  n'avoit  été  élu  qu'au  mois  de  Juin  f$ f.  &  il 
fut  envoie  à  Confiantinople  l'Année  fuivante  ,  dans  laquelle 
nous  fommes;  comme  il  paroît,  Se  par  hChronique  de  Mar- 
cellin  ,  pag.  fi.  &  par  Anastase. 

(3)  Il  pourrait  bien  être  ,  qu'il  manque  ici  quelque  mor- 
ceau, où  Procofe  avoit  parlé  de  l'Ambatfade  à! Agapet.  Car 
je  vois  qu'il  y  a,   dans  l'Edition  d'HoEscHELius  {pag.  171. 

Tom.  II. 


lin.  S.  une  étoile  ,   par  où  cet  Editeur  défigne  les  endroits 
défectueux. 

(4)  Anastase  dit,  que  ce  Pape  obtint  tout  ce  pour- 
quoi .1  avoit  été  envoie  en  ambafiade  :  ®ui  mro  Agapitus 
Papa  omnia  obtint»  ,  ex  qtta  caitfa  direSus  tuerat  P.i?  ug 
Ed.  Murator.  Tom.  III.  Script.  Rer.  Italie.  Mais  ?ela  né 
peut  êtie  vrai  ,  que  des  affaires  Eccléfialfiques  ,  donr  il  eft 
parle-là  ,  8c  dont  le  Pape  fit  un  autre  objet  de  fes  négocia 
tjons.  Agapet  mourut  i  Confiantinople  ,  peu  de  tems  auprès, 
lur  la  fin  à  Avril  de  cette  année.  Ibii. 

Cf)  On  failoit  grand  cas  ,  chez  les  Romains  ,  de  ces  Ac 
clamations  du  Peuple.     Les  Empeieurs  le   refervérent  pref 
que  à  eux  feuls  ,    ou  à  ceux    de  leur    Famille  ,    cette  loi  te 
d'honneur  ,  avec  tous  les  autres,  qui  auparavant  fe  rendoieut 
aux  Magiilrats  ,  Se  aux  Généraux  d'Armée.     Voiez  Iusie 
Lipse  ,  Eleétor.  Lib    II.   Cap.  .0.   Se  ceux    qui  ont  donné 
des  Traitez  entiers  fur  les  différentes  fortes  d'Acclamations 
dont  on  trouve  l'Abrégé  dans  l'Extrait  d'une   Pièce  de  Mr° 
Simon  ,  Hifi.  de  l'Acad.   Roiale  des  Infcriptions   Sec.   Vol    i' 
pag.  i+o,  Se  fuiv.  Ed.  de  Holl.    Ainfi  la  cLufe  de  ce  Traité' 
emportoit  un  hommage  ,  par  lequel  Theodat  le  reconnoilfoit 
dépendant  de  l'Empereur  ,  qui  ferait  cenfé  préfider  aux  (eux 
laits  en  Italie.     On  voit  aufii  ,  que  ,  quand  Justinien  eut 
confirmé  la  ceffion,  que  hsOfirogoths  avoient  faite  aux  Rois 
Franfois  ,  des  pais  qu'ils  occupoient  dans  les  Gaules,  ces  Rois 
donnèrent  dans  Arles   des  Jeux  du  Cirque.     Procope  ,  quj 
nous  l'apprend  ,  le  fait  regarder  comme  une  marque  dé  Jeur 
pleine  Se  entière  Souveraineté  ;  &  il  la  met  au  même  ran<* 
que  le  droit  qu'ils  s'attribuèrent  aufii  avec  fon  confentement3 
de  faire  battre  de  la  Monnoie  d'or  à  leur  coin ,  Se  avec  leur 
viiage  ,  Se  non  à  celui  de  l'Empereur.     C'eft  ,    ajoute-t-il 
ce  qui  n'eft  permis  à  aucun  Roi   Barbare  ,   pas  même  au 
Roi  de  Perfe:  celui-ci  peut  feulement  fabriquer  de  la  Monnoie 
d'argent,  comme  il  lui  plaît.   De  Bell.  Gotth.  Lib.  III.  Cap 
33.     Voiez  Mr.  Ludewig  ,  dans  fa  Vita  Justiniani'  Cap 
8.  pag.  645-  ,  &feqq.  Se  pag.  496.  Se  le  P.  Daniel  '  Hifi 
de  ïrmee  ,  Tom.  1.  pag.  104.  &  6aj\  Ed.  d'AmJl, 
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(c)  De  Bell 
Cotth.  Lib. 
I.  Cap.  6. 
t»S-  3"- 


^îï  Traité  conclu  &  figné  ,  "Pierre  fe  mit  en  chemin  pour  Confiant inople.  Mais 
77W/tf  fâûO  nonobftant  cela  ,  d'un  accès  de  fraieur,  qui  le  mettoïc  hors  de  lui-même , 
&  nui  le  faifok  trembler  au  feul  nom  de  la  Guerre  ,  fit  courir  après  1  Ambaflàdeur , 
cour  lui  dire  ,  qu'il  avoir,  encore  quelque  chofe  à  lui  communiquer.  Pierre  étoit  déjà 
'  rn  Albano  •  il  revint  Theodat  lui  demanda  en  fecret ,  s  il  croioit  que  1  Empereur 
aeréeroic  les  conditions  du  Traité.  Pierre  répondit  ,  qu'à  fon  avis  ,  il  y  avoit  grande 
anmrence  Mais  ,  répliqua  le  Roi  intimidé  ,  /  Justinien  n  etoitpas  content  ,  qu'y 
luroit-il  à  faire  ?  h.  faudrait  tout  de  bon  vous  préparer  a  la  Guerre,  die  Pierre 
TeTa  feroit-il  Julie  ,  won  cher  Ambaffadeur  ?  s'eena  Theodat  Pourquoi  non? 
farcit  P terre  Ne  faut-il  pas  que  chacun  fuive  fin  inclination  &  fis  maximes  .?  Que 
-veut  dire  cela  ?  C'est  ,  répondit  Pierre  ,  que  vous  aimez  beaucoup  a  philofipher  : 
mais  Juïtinien  n'a  rien  plus  à  cœur  , que  d'agir  en  Empereur  digne  de  gouverner  les 
Romains  Or  il  y  a  une  grande  différence  entre  ces  deux  caratleres.  Car  il  ne  fie d 
UelZt  amPhilofiphl  &  à  A  Philofophe  Vifiiple  de  Piston  ,  *  caufir  la 
mort  des  Hommes  ,  fur-tout  d'un  fi  grand  nombre  :  ainfi  vous  qui  vous  êtes  dévoue 
m  à  la  Philo  fophie  Platonicienne  ,  vous  devez  vous  garder  d  avoir  part  a  aucun 
meurtre  Au  lieu  qu'il  n'y  a  rien  qui  empêche  qu'un  grand  Empereur,  comme  jufti- 
nien  prenne  les  aimes  pour  recouvrer  des  fais  qui  appartenaient  autrefois  afin  Em- 
pire Ces  difeours  firent  une  forte  imprefiion  iur  Theodat  II  promit  de  céder  fon 
fconume  à  Juflinien  ,  &  confirma  fapromeffe  par  ferment.  La  Reine  Gudeline,  fa 
Femme  ,  jura  avec  lui.  Cependant  il  voulut  encore  tenter  d  en  être  quitte  pour  ce  a 
quo  1  'éloit  engagé  d'abord  ,  par  le  Traité  ,  rapporte  ci-deffus.  fit  donc  jurer 
PArnbaffadeur     de  ne  rien  dire  du  dernier  engagement ,  qu'au  cas  que    Empereur  rejet- 

tiîïZ^  do  prf»»i«   n  envoia  aufl!  un  Ecdéùalh(iue  E;omain'.  nommé  (*) 

Rulliaue  ,  qui  étoit  des  plus  attachez  à  lui ,  pour  négocier  tout  cela  ,  conjointement  a- 
vec Pierre  ?  &  il  leur  donna  à  chacun  des  Lettres.  . 

Pierre  &  Rnllique  étant  arrivez  à  Confiant inople  ,  proposèrent  d  abord  le  pre- 
mier Traité  :  mûsjufiïnien  f»  ne  s'en  étant  pas  contenté,  ils  lui  remirent  a  Let- 
tre de  Theodat  ,  qui  contenoit  la  ceflion  du  Roiaume  pleine  &  entière.  Cette  Lettre, 
félon  que  (0  Procope  nous  la  donne  ,  étoit  conçue  de  la  manière  quon  va  voir. 


•Oï  ye'yov*  (ûv ,  BcwiAeû  ,  \itr\\lr^i  cw- 
A»î.  -rc-ru^jce  ya.g  /toi  m^M  /"  *\  J *~ 
cïAeiois  Se[a  ,  jtai  TêTg<t<f>9eti  tS  yev8S  agios" 
-xoXilxm  Te  ,  x.où  T$f  èv  tstois  Soptéw  ,  ei- 
p)  s  -TCaLVTtXas  e/tTreig©^  -afo*  Aoyw  y±f 
kx.ow  ôévû>9ev  lpaTix.au  ê^JtoTi  /toi,  x.u  2j&- 
TpiÊw  U  tSto  kà  -awam/téva  ,  ^/t/3a.ivei  tw 
h  tm  fiix<us  rcLfo-x^  hutraxa  «s  To<Te 
ÙMh     «re  W*  /te  eîws  ,  t«  ex.  <?    &wi- 

jgiV  ê^àv  à/t<pa7v  èx7ro<5<s>v  V<«-«3"**-  Tstoi» 
yig  /toi  s^èv  êTepov  èv  Uo»)  £f»'  ^a  /*«»  J  /- 
Tl  Jco'gffl  TêTI/t»3"  wA>|o-/iov>i  i^  ^éffli-  =t*<tv- 
Tû)V       TA    ^è  ,    oTl    TA    /tîl     fàl&wcu^ls    Tctpct- 

vw  <J>gpei.  'Eyà  Se  ,  il  «toi  x^ict  ylnp  , 
i^  î«ro»  «  MStx*  wr^cLpiM  ï*ï«i<w  d>epoy- 
TA  •arp0'0-ojvav  ,  dgi  èActwrov©-  â.»  aùrl^  tIuj 
/Scto-iMwv  woiio-cu/tf  Jtcti  o-oi  to  roTS-av  Te 
xaï  'lTaAiffl7^/  cuti**  èy^eipioi  x./><tT@-'  ^5 
ey«ye  ji'^ioi»  h  avv  tm  *7rp*y/too-uvij  yeapyas 
É»|y ,  M  ^  /tegi/tvcuî  ^wiAix-cuî  /3i^» ,  x.^- 
vois  ex.  xi^vav    /G^fTre/t-ffso-eu?.     *M*  ^e/t- 

xct!  TA  tyis  i3=to-iAei*s   trpo.y/t*T*   /c^dBWi 

/ 
îîrpoû-/ix,ei. 


(«VE»  'A^«».«.  Pkocope  parle  ail  eurs  de  «"=Vll!=' 
comme  étant  fur  la  Voie  Appie^e  ,  Se  éloignée  de  Kw><  do 
i+o.  StaJ,,.  C'eft  apparemment  celle  dont  i  s  agit,  ouP.er- 
re  étoit  venu  de  Raveme.  L'Itinéraire  de  ferufalemh  joint 
i  Aride ,  £c  l'appelle  Mm*.  Pag.  612.  Vo.ez  la-deflas 
la  Note  de  Mr.  Wesseling. 

(7)  ThhdM  avoit  aufli   étudié  la  Langue  Utmt  comme 


„  O  Empereur,  je  ne  fuis  point étrangel-  à 
la  Cour.    Né  dans  le  Palais  de  mon  Oncle,  j'y 
ai  été  élevé  d'une  manière  digne  de  ma  naiflan- 
ce.    Mais  je  n'ai  nulle  expérience  dans  la  Guer- 
re ,  &  dans  les  troubles  qu'elle  caufe.  Car  étant, 
dès  mon  enfance  ,  palïionné  pour  l'Etude  ,  & 
conftamment  attaché  aux  Lettres  &  aux  Scien- 
ces, je  me  fuis  toujours  tenu  fort  loin  du  bruit 
des  Armes.    Ainfi  il  n'eft  pas  à  propos  ,  que, 
par  l'ambition  de  régner  ,  je  mène  une  vie  plei- 
ne de  périls  ;   pouvant  tout  d'un  coup  me  déli- 
vrer de  ces  deux  embarras.   Ni  l'un  ,  ni  l'autre, 
ne  me  plaît  :  le  premier ,  parce  qu'on  fe  laffe  du 
Gouvernement  ,  comme  de  tout  ce  qui  eft  le 
plus  agréable  :  l'autre  ,  parce  qu'on  ne  peut  fe 
réfoudre  qu'avec  beaucoup  de  peine  aux  chofes 
à  quoi  l'on  n'eft  point  formé  par  l'habitude. 
Pourvu  donc  que  j'aie  des  Terres,  qui  me  rap- 
portent tous  les  ans  la  valeur  de  douze-cens  li- 
vres d'or  ,  je  m'en  tiendrai  plus  content  ,  que 
de  la  Couronne  ;  &  je  fuis  prêt  à  vous  remettre 
,  inceflamment  le  Roiaume  des  Gotbs  &  de  Y  Italie. 
,  J'aime  mieux    paflfer  ainfi  tout  doucement  ma 
,  vie  à  cultiver  la  Terre  ,  que  d'être   accablé  des; 
,  foucis  de  la  Roiauté  ,  qui  entraînent  une  fuite 
,  continuelle  de  dangers.    Envoiez  donc  quelcunt 
,  au  plus  vîte,  entre  les  mains  de  qui  jepuifTe  re- 
,  mettre  &  l'Italie,  6c  toutes  les  affaires  de  l'Etat. 

L'Em- 


le  dit  Procope  ,  De  Bell.  Gotth.  Lib.  I.  Cap.  ?. 

(8)  C'clt  peut-être  Ruflicus  ,  Diacre  de  l'Eglife  Bomiùne", 
qui,  quelques  années  après  ,  eut  part  aux  brouillcrics  qu'il  y 
eut  à  l'occafion  du  Pape  Vigile  ;  comme  on  peut  le  voir 
dans  le  Breviarium  Pcntificum  Bomm.  du  P.  Pagi  ,  le  Ne- 
veu ,  Tom.  I.  pas-  298  >  &  fin- 

(9)  L'Eccléliaftique  agit  apparemment  de  bonne  foi ,  fé- 
lon 
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L'Empereur,  ravi  de  joie  ,    à  la  loEhirc  de  cette  Lettre  ,  v  (d)  fît  la  Réponfè  (J> Ii:J- 
fuivante.  ï!f31i* 


FI  A  A  A I  /xit  <n    ^unrov    eivxi  ,    àx.ow  iï- 

J^OV*        tUt    <$É    X.*l    TM      •3rélg«.     flifJ.aAnX.Cii     0ÏS~3.  , 

oîç  QÔc  'lytœy.a.s  ro  t3  wo\tfln  x.a.pct.S'oxiit 
■&ipa.i'  'oitt%  >i<5Vj  tsrê7ro»9oTtî  nves  ,  h  tois 
/ujyiVoiî  ««pa.Àrço-a.i'.  xai  0-01  'è-xuri  fJira.- 
fj.iAy)<m  CJ>[àbs  â^éts  ivrl  woAe.ui'av    uroi>)<7a.Liê- 

yû)-       àMcL     J^M     TcttJTa.   ,     i"7Têg     CUT6IÎ    ,     •sro.p' 

i/t^/'  e^eis  ,  xctl  wpocriT'Ai  <roi  tt  tous  -arga- 
TUIS  'P4i/*aiû))i  TificCîi  kva,ypd.-7cla>  t'ivau.  NûV 
ju.ev  St  'A&a.t£criov  x.a.1  YltTpot  a-TreT'of.Àx.a.  ,    0- 

TfCOi  OfLOXoyiCL  TIVI  eicctTêpa  TO  /SêêctlOV  eç-ui" 
>i^êi  «îe  o<rov  bttû)  3t«.ï  BêAïa-a./)!®^  rap^oj,  <n  , 
■wipeLS  &'Xa,<nt  l'Trô'wat  ,  «ou  iv  ev  »i/*w  ^uy- 
xtl/xita,  tt. 


,,  yÔTRP  fagefTe  m'étoit  connue  depuis  long 
tems  par  la  Renommée  :  mais  j'en  vois  mainte- 
nant les  effets  par  l'expérience  ,  puis  que  vous 
vous  êtes  réfolu  à  ne  point  attendre  l'événement 
de  la  Guerre  ,  aux  hazards  de  laquelle  plufieurs 
s'expofant  en  téméraires  ,  fe  voient  enfuite  fruf- 
trez  de  leurs  efpéranccs  *  dans  les  chofes  de  la 
plus  haute  importance.  Vous  ne  vous  repenti- 
rez pas  de  nous  avoir  engagez  à  devenir  vôtre 
Ami  ,  d'Ennemis  que  nous  étions.  Vous  au- 
rez non  feulement  tout  ce  que  vous  demandez , 
mais  de  plus  vous  ferez  revêtu  des  Dignitez  de 
l'Empire  Romain.  Je  vous  envoie  maintenant 
Aihantifc&i  Pierre,  pour  conclure  entre  nous  un 
Traité  ,  qui  nous  donne  à  l'un  &  à  l'autre  des 
afTûrances  luffifantes.  Bélifaire  fuivra  au  premier 
jour ,  pour  y  mettre  la  dernière  main. 


L'Empereur,  ne  manqua  pas  de  dépêcher  au(Ti-tôt  cet  Athanafe,  Frère  &  Alexan- 
dre ,  qui  avoit  déjà  (Y)  été  AmbafTaflâdeur  en  Italie  ,  du  vivant  d'Athalaric  ;  &  le 
même  Tierre  ,  que  nous  verrons  encore  chargé  depuis  plus  d'une  fois  de  la  même  fonc- 
tion. Ils  eurent  ordre  d'aiîigner  à  Théodat  le  T  atrimoine  ;  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit 
les  Terres  dont  les  revenus  étoient  deftinez  à  la  Maifon  Roiale  ,  ou  les  biens  du  'Domai- 
ne y  comme  on  parle  aujourd'hui.  Juftinien  manda  auflî  à  Bélifaire  de  fe  tenir  prêt  à 
aller  prendre  pofïèflîon  du  Palais  Roial ,  &  de  toute  l'Italie  ,  aufîî-tôt  qu'il  auroit  avis 
que  les  Articles  du  Traité  avoient  été  lignez  ,  &  ratifiez  avec  ferment,  (f)  Mais  fur 
ces  entrefaites  les  nouvelles  étant  venues  d'un  Combat  donné  en  'Dalmatie  ,  où  l'Ar- 
mée Romaine  fut  prefque  toute  taillée  en  pièces  ,  avec  le  Général  Mundus  ,  &  Mauri- 
ce fon  Fils  ;  Théodat  enflé  de  cet  avantage  ,  par  un  effet  de  fa  légèreté  naturelle  ,  qui 
le  faifoit  paner  fubitement  d'une  extrémité  à  l'autre  ,  félon  les  circonftances  ;  fe  moqua 
&  de  les  promefïès  ,  &  des  Ambafiadeurs  ,  qu'il  fît  même  arrêter ,  &  enfermer  dans  une 
étroite  Prifon  ,  où  ils  demeurèrent  (g)  trois  ans.  Mais  il  fut  bien  puni  de  fon  infidé- 
lité, (h)  Bélifaire  ,  venu  en  Italie  ,  aiîîégea  la  Ville  de  Nazies  ,  &  la  prit  enfin  paï 
un  Aqueduc  -,  fans  que  Théodat  eût  fait  mine  feulement  de  marcher  pour  s'oppofer  aux: 
progrès  de  ce  fameux  Capitaine.  Les  Goths  ,  indignez  de  cette  lâche  tranquillité ,  en- 
trèrent dans  de  grands  foupçpns  que  Théodat  ne  fût  d'intelligence  avec  l'Empereur,  & 
qu'il  ne  voulût  lui  livrer  le  Roiaume  d'Italie.  Ainfi  ils  le  dépoférent ,  &  élurent  à  fa 
place  Vitigis  ,  qui  n'étoit  pas  à  la  vérité  d'une  famille  illuftre ,  mais  qui  avoit  aquis 
une  grande  réputation  de  bravoure  à  (9)  Sirmium  ,  dans  les  Guerres  de  The'odoric 
contre  les  Gépides.  Peu  de  tems  après  ,  Théodat  fut  maflicré  ,  par  ordre  du  nouveau 
Roi ,  qui  avoit  envoie  un  Goth  (10)  avec  pouvoir  de  l'amener  mort  ou  vif. 


(c)  Voiei  , 
ci-deflus, 
fur  l'Année! 
SU- 


(f)tneopef 
ubi  fupr. 
Cap.  7. 


(g)  Voiez. 
fur  l'Année 
T39- 
(h)  IbiJ. 
Capp.  8--< 


Ion  les  ordres  de  Théodat.  Mais  quelle  apparence  ,  que  Fier- 
té n'eût  pas  fecrétement  inftruit  ion  Maître  des  offres  pofté- 
rieures  du  Roi  d'Italie  ?  Du  caractère  dont  étoit  ce  Rh  é 
tcur  ,  il  eft'difficile  de  croire ,  qu'il  fût  plus  fcrupuleux ,  que 
ne  croient  ordinairement  devoir  l'être  les  Ambafiadeurs ,  en 
de  pareils  cas. 

(9)  Les  Gépides  habitoient  dans  la  Vannonie ,  fur  le  Danu- 
be ,  8c  occupoient  la  Ville  de  Sirmium.  Lors  que  The'odo- 
jtic  alloit  en  Italie  ,  pour  la  conquérir  ,  il  eut  à  faire  une 
Expédition  contre  le  Roi  de  ces  Peuples  ,  que  Paul  Diacre 
nomme  Trafdlas  ,  pag.  m.  119  ,  130.  mais  il  efl  appelle 
Triopflilas  dans  l'Hiftoria  Mifiell.  pag.  100.  "Ed.  Murator.  Le 
vrai  nom  paroît  être  Trafstile  ;  car  c'eft  ainlï  que  le 
nomme  Jornande's  ,  De  Reb.  Getic.  Cap.  f&.  qui  ne  dit 
rien  néanmoins  de  cette  Expédition  ,  8c  de  la  viâoire  que 
"Xtiéodoric  remporta  fur  le  Roi  des  Gépides.  Mais  il  nous  ap- 
prend ,  que  Théodoric,  quand  il  fut  devenu  maître  de  l'Ita- 
lie ,  envoia  un  de  les  Officiers  contre  Transaric  ,  Fils  de 
Trafftile  ,  8c  s'empara  par  fon  moien  de  Sirmium.  Enno- 
dius  ,  dans  fon  Panégyrique  ,  parle  de  la  victoire  de  Théode- 


ric  lui-même  ;  8c  il  dit  que  l'occafion  du  Combat  fut ,  que 
le  Roi  des  Gépides  ,  à  qui  Tbéodoric  avoit  envoie  demander 
le  paffage  par  fon  pais  ,  où  il  falloit  entrer  par  la  Rivière 
d'Ulca  ,  s'y  oppofa  ,  8c  lui  coupa  même  les  vivres.  Je  ne 
lai  fur  quoi  fondé  le  P.  Sirmond  dit  là  ,  dans  une  Note, 
que  les  Gépides  avoient  alors  pour  Roi  Gtmdarit. 

(10)  Que  Procope  nomme "Otttx^ ,  Optaris.  Grotius, 
dans  fa  belle  Verlîon  ,  dit  Ociaris  ,  pag.  171.  Il  avoit  ap- 
paremment trouvé  ainfi  écrit  dans  fes  MIT.  Mais  il.  a  auffi 
pu  mettre  ainfî  le  nom  par  conjecture.  Car  on  fait  qu'un 
Frère  du  fameux  Attila  s'appelloit  Ochar  ,  comme  le  té- 
moigne Jornande's  ,  De  Reb.  Getic.  Cap.  jf.  Et  il  y  a- 
voit  fans  doute  beaucoup  de  rapport  entre  les  noms  des  Huns, 
8c  ceux  des  Goths  ;  y  aiant  eu  fur-tout  un  grand  mélange  de 
ces  Nations.  Procope  ,  ou  fes  Copifles,  peuvent  avoir  ai- 
fément  changé  le  nom  dont  il  s'agit.  Je  vois  auffi  ,  que, 
dans  un  paifage  de  Socrate  ,  Hifi.  Eccl.  Lib.  VII.  Cap. 
30.  où  il  cft  parlé  d'un  Roi  des  Huns,  appelé-là  ' Oi»Trapcç3 
Optar  ,  le  doéte  Henri  de  Valois  croit  que  c'eft  le  mêm« 
OcJar  ,  Frère  <T Attila. 


Tom.  IL 


AR~ 
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HISTOIRE         DES 


ARTICLE     CLXXXI. 


Traite'  entre  deux  Soldats  ,  l'un  Gorh  ,  &  l'autre  Romain, 
le  Siège  de  Rome. 

Anne'e  5-37.  depuis  Je  s  u  s- Ch  ris  t. 

QU01  que  plufieurs  Villes  &  divers  Peuples  d'Italie  fe  fuflènt  rendus  à  Bélifaire, 
(a)  &  qu'il  fe  fut.rendu  maître  de  Rome  de  la  même  manière  ;  Vitigis  ne  per- 
Gotth  Lit>.  dit  point  courage  ,  &  tâcha  de  fe  maintenir  fur  le  Trône  où  nous  venons  de  voir  qu'il 

I.  OpF.     avoit  été  mis  par  fa  Nation.     Il  envoia  ailîéger  Salones  en  TDalmatie  ,  &  marcha  lui- 
i+.zy.      même  droit  à  Rome.    Pendant  qu'il  étoit  devant  cette  fuperbe  Ville  ,  dont  il  fut  enfin 

obligé  de  lever  le  fiége  ;  un  jour  qu'il  s'étoit  fait  quelque  fortie  des  Afîîégez  ,  &  quel- 
que attaque  réciproque  des  Aiïiégeans  ,  il  fe  trouva  que  deux  Soldats  ,  l'un  Goth  ,  l'au- 
tre Romain  ,  étoient  tombez  dans  une  même  fofle  ,  du  nombre  de  plufieurs  qu'il  y  a- 
voit  aux  environs  de  Rome,  faites  depuis  long  tems  ,  à  ce  que  dit  Procope  ,  pour  y 
ferrer  des  grains.  Le  malheur  commun  unit  d'arTe&ion  ces  deux  Soldats.  Us  s'engagè- 
rent réciproquement  de  faire  leur  poflible  pour  fe  fauver  la  vie  l'un  à  l'autre.  En  même 
tems  ils  fe  mirent  à  crier  tous  deux  de  toute  leur  force.  Les  Goths  accoururent  au  bruit, 
&  du  bord  de  la  foflè  demandèrent  à  ceux  qui  avoient  imploré  leur  affiftance ,  de  quel 
parti  ils  étoient.  Le  Goth,  félon  qu'il  étoit  convenu  avec  le  Romain,  répondit  feul,  Se 
en  fa  langue  ,  qu'il  étoit  tombé  là  dedans  par  malheur  pendant  la  fortie  ,  &  pria  qu'on 
lui  jettât  une  corde  pour  s'en  tirer.  La  corde  aiant  été  jettée  aufli-tôt  ,  le  Soldat  Ro- 
main s'en  faifit ,  du  confentement  de  l'autre ,  à  qui  il  fit  entendre ,  que  ,  s'il  reiloit  dans 
la  fofle  ,  après  qu'il  en  feroit  dehors ,  les  Goths  l'y  laifleroient ,  comme  leur  Ennemi  -, 
au  lieu  qu'ils  feraient  toujours  difpofez  à  fauver  un  homme  de  leur  Nation  &  de  leur 
parti.  Cela  réuflît.  Les  Goths  furent  bien  furpris  de  voir  d'abord  un  Romain  remon- 
té par  la  corde  :  mais  quand  ils  eurent  appris  de  fa  bouche  l'accord  fait  avec  fon  com- 
pagnon d'infortune,  &  que  celui-ci  retiré  de  la  fofle,  l'eût  confirmé  ;  ils  laiflerent  le  Ro- 

(h)  Procope  main  retourner  en  liberté  dans  la  Ville  (b)    "Ev9a.  Sv  SLfitpa  [0  Te  'Pa^al©»  x,  0  TotÔ®-! 

ibid.  VA.  \;  n  tyhotywswYçi  $  'tvvoiav  $vn\§ôin  «.M-flAoïy ,  ^waytxnjs  aùrm  t  ou)oiyx.y\s  ,  r<£  rt  -sriç-u 
"Ê'p1'  êJoo"<su> ,  »i  fxki  x.a.Ticr'7CiiS'a.iTfj.t)iy]v  IxA-Tre/Jffl  t  Suregs  o-artipiav  eivo.i àrœ  d'i  toi/  àvS'potv 

38p.  '  oiS'oy/iivov ,  o-tûwîjv  fih  0  'Pû)/mu@"  ei^ev*  «.Te/)©*  <5e  ry  -aroxpiv  yÀaarvi  'tvayx@^  eipaoTtev  , 
ti  r»  ytwixirA  Tpo^TM  ,  ê^f7Tê7r]œ>cevar  ^po^ov  rt  a.vra  ,  o^as  kvaSami  ,  ni^ia  xaQtivai  .... 
ActÊo/xV©*  Sï   0  'Pcùficu^f  "tV  iSpo^iav  ,  eiÀxe-ro  cLva  ,  rotSrov    eiVàv*     as  ,   w   fJ.w  avros    è- 

wSoLIWI    -STpaT©"   ,    S7T0T6    T8      gTOLIgS      h.fJLi\i\<rU1     TUS     TorQ&S'        W     S~l     yt     T     TCOXifJUOV    '7tfàtù'!j 

fiovoy   ÉirTotufl*  ùia.1  ,   ëS'evcL  àv  aura    -aroioivro    \oyov -araira  Te    zrap'    axira    T    Xoyoi 

a.-x.u<ravris  ,  h  Sivrépu  r  éVcugov  aniXof  'os  <T»  aurais  T*  Te  £vyx.ti{iiva  <r$un  XSM  T<1L  <^- 
S'oy/iéva,  -nrpos  àft<poré.pa>i  •ariç'*  tfppacrt.  xai  auras  yài  inj»  rois  traipois.  oWiàv  &Xiro'  T  <^ 
'Pa^ctTov  xax.av  attclS*  ls  rlw  ■ûtoMv    àqûxav  Itvai. 

ARTICLE      CLXXXII. 

Traite'    de  Trêve  entre  Be'lisaire,  Général  de  l'Empereur  Justinien, 
&  les  Ambajfadeurs  de  Vitigis,  Roi  ^'Italie. 

La  même  Anne'e  537.  depuis  Je  su  s-Chr  isr. 

Mvronft,  •*  TItigis  aflîégeoit  Rome  ,  (a)  depuis  huit  ou  neuf  mois ,  fans  rien  avancer.    Bien 
Gotfh"ii£     V     loin  de  là  :  fon  Armée  diminuoit  de  jour  en  jour,  &  par  les  exploits  des  Alfié- 

II.  cap .  6,  crez  ,    &  par  les  maladies  ,  &  par  la  difette  des  vivres.     D'autre  côté  ,   il  apprenoit  , 
7'  qu'on  envoioit  à  Bel, 'faire  de  Confiant inople  un  renfort  de  Troupes,  dont  la  renommée 

groflifioit  beaucoup  le  nombre.  Cela  l'engagea  à  méditer  fa  retraite  ;  &  pour  avoir  un 
prétexte  de  la  faire  honorablement ,  il  dépêcha  trois  Ambafladeurs  à  Rome ,  pour  ména- 
ger quelque  Traité  d'accommodement  avec  Béli faire.  Un  de  ces  trois  Ambafladeurs  é- 
toit  Romain  de  nation  ,  &  diftingué  parmi  les  Ofirogoths.  Ce  fut  lui  ,  qui  .  porta  la 
parole  à  Bélifaire.  Tout  fe  pafla  en  forme  de  conférence  ,  que  Procope  rapporte  en 
détail.  Mais  Bélifaire  ne  voulut  entendre  à  aucunes  conditions.  11  s'en  tint  à  dire , 
qu'il  n'avoit  d'autre  pouvoir  ,  que  de  conferver  à  fon  Maître  ce  qui  lui  appartenoit.  Les 
Amballadeurs  demandèrent  enfin  ,  qu'il  fut  permis  à  leur  Roi  d'en  envoler  d'autres  à 
Justinif.n  ,  pour  traiter  avec  lui  fur  toutes  choies  ,  &quc  cependant  on  convînt  d'u- 
ne fufpcnfion  d'armes.     Bélifaire  confentit  à  cela  ;  &  au  bout  de  quelques  jours  ,  après 

divers 
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divers  voiages  de  part  &  d'autre  ,  on  conclut  une  Trêve  pour  trois  mois,  afin  d'attendre 
le  retour  des  Ambaflàdcurs  envoiez  à  Confiant  inople  ,  &  la  réponfe  de  l'Empereur.     Il 
lut  arrêté  en  même  tems  ,  que  fi  ,  pendant  la  Trêve  ,  il  s'exerçoit  quelque  acte  d'hofti- 
lité  de  part  ou  d'autre  ,  on  ne  lailleroit  pas  pour  cela  de  renvoier  les  Ambafiadcurs  cha- 
cun chez  foi.     Et  pour  fureté  de  cette  Trêve ,  on  donna  réciproquement  des  Otages  } 
fuvoir  (1)  Zenon  ,  de  la  parc  des  Romains  ,  &c  Vlia  ,  homme  de  quelque  diftincrion, 
de  la  part  des  Oftrogoths.  (b)     'H/xipxts  Si  imyivo/jLétcus  o-u^và  -tfag'    iMÎiAss    tyoïram; ,  'b)Proeope; 
ta.  tô  k/J.<p\    tm    èx^eipict    ShtSwto  ,     X)  'o-xœs  Sri    '(an    tclvtv)  tW   rivets    \'m<Tï\ixw    éx.*Tê/>oi  uLi  r"Pr- 
ctMaAoïs  h  ofi'^gm  Xoyat  Tra.péx°VT0  •  -  •  •  •    M.£T*  Si  ,   àM«Aoiî    'Qi   Ty    èxe^êig^o.    o/jLtpus  P^c.  a 
'îS'oaxv'     Zyiwva.  /xev  ,  'P«jii*?or     TotÔoi  Si   'OuAiav  ,    bx,    kqxvm    kvSpa.'     ip'    a    h    tcio-i    /j.t\o-\ 
pi.y\St^S,   \i  iM>iA8î   i<poSct>  XPWÙ1\)  ■>  'efflî   "   npta&iK  Èx,   BuQavTi's   iirct.nv.WTis    yva/^v  tS  Ba.- 
o-iAj'ûjî  àyyeiAao-iV     h  Si  tiv@-  kSma.s  01    eTêgoi    ts   t«s    iva.vTiss   k-rrcipjrcûfy  ,    ts)j   irpio-Çut 
hSîv  ti  Wov  "simJ'tiS'do-êtô'a.i  h  to  crçÔùv  ÏQii^f.     Cette  Trêve  fut  mal  oblervée  par  Béli- 
faire. (c)     Les  Ofirogoths  fc  plaignirent  des  infractions  :  mais  il  leur  répondit  en  riant,  (c~> llu- 
d'une  manière  à  lé  moquer  d'eux.     Les  Ambaffadeurs  envoiez  à  Confiant inople  ,  n'y  a-  Cap' 7' 
vancérent  rien.     Vitigis  ,  après  avoir  inutilement  tenté  d'entrer  dans  Rome  par  un  A- 
queduc  ,  leva  le  fiége  ,  preffé  par  la  difette  des  vivres.     Au  refte  ,  les  Ambaffadeurs  fu- 
rent retenus  à  Confiantinople ,  jufqucs  au  Traité  de  Paix  fait  avec  Vitigis  }   comme 
nous  (d)  le  verrons  en  fon  lieu.  (f  Su,r 

ARTICLE     CLXXXIII. 

Divers    Traitez  de  compofition  entre  les  Garnifons  de  quelques  Places  de  V  i^ 
t  i  g  i  s  ,  Roi  ^Italie,    ejf  Be'lisaire,  ou  [es  Lieutenant. 

Anne'e  538.  depuis  Jesus-Chr  i  st. 

APrf^s  que  Vitigis  eût  levé  le  Siège  de  Rome,  il  réfolut  d'entreprendre  celui  de 
Rimini.  D'autre  côté  ,  Bélifaire  prit  des  mefures  pour  mettre  cette  dernière  Pla- 
ce en  état  de  défenfe.  Ildiger,  Gendre  (1)  de  fa  Femme,  &  Martin,  (2)  Chef 
des  Troupes  des  Conféderez  ,  aiant  marché  vers  Rimini  par  fon  ordre  ,  attaquèrent , 
en  chemin  faifant ,  le  Fort  de  Tetra  (3)  fitué  entre  une  Rivière  &  un  Roc  fort  efear- 
pé.  Malgré  la  fituation  avantageufè  du  lieu  ,  ils  firent  grimper  leurs  Soldats  fur  la  Ro- 
che ,  d'où  aiant  jette  premièrement  des  pierres ,  &  enfuite  de  grands  morceaux  qu'ils 
détachoient  de  cette  Roche  ;  la  Garnifon  épouvantée  fe  rendit ,   &  livra   le   Fort ,  à 


) Procope) 

Jb. 

BeAio-etfi»  îutwi  ov-res.     Le  Traité  conclu  ,    Ildiger  &  Martin  emmenèrent  la  plupart  II-Ca?-,I>. 
de  ces  Coths  ,  qu'ils  traitèrent  comme  leurs  autres  Soldats.     Ils  n'en  laifîerent  dans  le  j^s"  414, 
Fort  qu'un  petit  nombre,  avec  les  Femmes  &  les  Enfans  ,  &  une  Garnifon  de  Romains. 
Peu  de  tems  après  ,  vers  le  Solftice  d'Eté  ,  Bélifaire  marchant  lui-même  contre  Viti- 
gis ,  envoia  devant  quelques  Compagnies  pour  affiéger  (4)  Tudar  &  Clufium.     Mais 
les  Goths  ,  qui  étoient  dans  ces  deux  Places  ,  n'eurent  pas  plutôt  eu  avis  de  fa  venue, 
qu'ils  lui  envoiérent  offrir  de  fe  rendre  ,  &  de  lui  livrer  l'une  &  l'autre  Ville ,  ne  de- 
mandant que  la  vie  fauve  ;  ce  qui  leur  fut  accordé,  (b)     Oi  Je ,  g-jrel   -irpoo-iêiTa.  f  <rpm-  W  tiu. 
to»  'iuuaJàm  ,  ix  «Toç-ai/Tes  t  x.tvj\iwv ,  vpio-Qaç   re    œ^yt  BeAio-oigiov   ïm^av ,    x,    ©^J^j((2-^Tp•['?■ 
cuv  cf^oAoyia,  a(pa.i  Te  curas  ,  ^  -noAiv  ix,a.Tipav    [TaSîpctv    Te  ^    KAso-iovJ    viesospiTO'      i<p' 
Z  x.*x.av  kiraSas  ^eivao-i.     /GrQy.y(.vo/xivct>   Te    oi    ê'TriTeA»  tLu    v-7Toaxio'iv    t-KoHia-cu/To.     Après 
l'exécution  du  Traité ,  Bélifaire  envoia  à  Nazies  Se  en  Sicile  tous  les  Goths  fortis  de 
ces  deux  Places. 

La  même  Année  ,  Bélifaire  affiégea  Urbin  -,  &  quoi  qu'il  n'eût  que  peu  de  Trou- 
pes -,  (f)  Narfes  s'étant  retiré ,  comme  jugeant  l'entreprife  téméraire  ,  &  la  Place  im- 
pie- 

Akt.  CLXXXII.  (1)  Ce  Zenon  commandoit  un  Corps      defeription  ,  &  ailleurs  ,  De  Bell.  Gotth.  Lib.   IV.  Cap.  io. 
de  Cavalerie  ,  qu'il  avoir,  amené  depuis  peu  à  Rame  ;  corn-       il  dit  aullî  ,  qu'elle  étoit  fur  la  Voie  Vluminienne .     Cluvier 


me  le  dit  Procope»  De  Bell.  Goltb.  Lib.  II.  Cap.  f.  croit ,  que c'eft  aujourd'hui  //  Furlo ,  on,  comme  on  l'appelle 

Art.  CLXXXIII.  (i)  Anton'me  ,  Femme  te  Bélifaire,  quelquefois,   Sajfo  forato.    Ital.  Antio^  tib.  II.   Cap.  6. 

avoit  eu  d'un  premier  Mari  une  Fille  ,  dont  on  ne  dit  pas  le  fag.  619.     L'Itinéraire  de  fèrufalem  dit  :  Mutatio  ad  Inter- 

nom  ,  qu'elle  donna  en  mariage  à  Ildiger.    Ce  nom  eft  Go-  cifa.    Pag.  614.  où  l'on  peut  voir  la  Note  de  Mr.  Wesse- 

thique  ,  ou  de  quelque  autre  Nation  Barbare,  donteethom-  ling. 

me  fortoit  apparemment.  (+)  Tujer  ,  ou  Tutlert  ,  aujourd'hui  Todi. 

(i)  Celui-ci  avoit  été  emploie  dans  la  Guerre  contre  les  (f)  C'eft  ce  fameux  Eunuque  ,  qui  fera  beaucoup  parler 


Vandales  ,  où  on  le  voit  fouvent  paraître,  dans  l'Hiftoire  de       de  lui  dans  la  fuite-    Il  étoit  Perfarmenien ,  8c  Comte  des  Lar- 

Pkocope.  £eJfes  de  l'Empereur.     Voies  Procope  ,  De  Bell.   Perfic.  Lib. 

(3)  Fitra  ,  ou  Petra  pertufn.    Procope  en  donne  ici  la      1.  Cap.  1;.  8c  if.     De  Bell.  Gotth.  Lib.  II.  Cap.  13.   d'où 

il  pa- 

Y3 
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prenable  ;  il  en  vint  à  bout  fans  coup  férir  ,  par  un  accident  qu'il  ignoroit.  Une  Fon- 
taine unique ,  qu'il  y  avoit  dans  Urbin  ,  tant  en  trois  jours.  Les  Goths  manquant 
ainfi  d'eau  ,  demandèrent  la  Paix ,  &  fe  rendirent  ,  à  condition  qu'ils  auraient  la  vie 
fauve,  &  qu'ils  ferviroient  dans  les  Armées  de  l'Empereur,  avec  les  mêmes  droits  & 
(e)  UiJ.  prérogatives  ,  que  les  Troupes  Romaines,  (f)  Ko.1  TotOoi  BeAio-*pi<»  o-tpets  rt  auras  x, 
Cap.  >9-      tIu)  ttoAiii   POugêivov]   ofJioAoyicf,  7ra.f>e$o(rcui  ,    ècp'  ù  xaxfflv    ctVa^eis  (tteiwci  ,    BcwiÀêas   ■x.atÎ]- 

ARTICLE      CLXXXIV. 

Autres  Traitez  de  Compojition  entre  les  Filles  d'A nxiMï  c^^Fe'sules, 
&  Be'lisaire  ,  oufe s  Lieutenans. 

Anne'e   539.  depuis  Jésus-Christ. 

B  Enlisa  ire  ,  avant  que  d'aller  attaquer  Vitigis  dans  Ravenne  ,  Ville  de  fa  réfiden- 
ce  ,  (a)  voulut  fe  rendre  maître  de   deux  Places  importantes  ,  Aux] me  ,  (1)  & 
GotiALib  Ee'sules.     Il  envoia  pour  cet  effet  à  F é filles  ,  Cyprien ,  un  des  Chefs  des  Conféde- 
îrxap.io,"  rez  ,  &  (2)  Juftin  ,  Maitre  de  la  Milice  en  Illyrie  :  &  il  marcha  lui-même  vers  Au- 
&  fin-      xime.     Ceux  qui  étoient  affiégez  dans  F ê fuie  s  ,  après  quelque  réfiftance  ,  furent  con- 
traints par  la  famine  de  demander  à  capituler.     Cyprien  &  Juftin  y  confentirent.    Ils 
les  affûtèrent  de  la  vie  ,  à  condition  qu'ils  fe  rendraient ,  &  qu'ils  leur  remettraient  le 
{i)  Mi.      Fort,  (b)     Ko7fpi*v£  toi'voh  jgu   'la^iw  es  Aoy«S  èAfioVres  ,    Ta.    Te    -sriç-*  -ùs£>  tW  aafiei- 
CaP-  *7'     Tfflv  A*£ôVres  ,  o-çêis  Te  <tÙT8î  $  to  (tyspioy  o^oAoyi'a.  TctpécWca.     La  prife  de  Fefules  ame- 
a?'  4r4'   na  celie  d'Auxime  ,  qui  fe  trouvoit  aufïi  manquer  de  vivres.     Mais  ceux  qui  défen- 
doient  cette  Ville  ,  demandèrent  à  Bélifaire  des  conditions  plus  avantageufes  :  ils  vou- 
loient  qu'il  leur  permît  de  fe  retirer  à  Ravenne  ,  avec  leurs  richeflès.    Les  Soldats  de 
Bélifaire  ,  qui  regardoient  le  pillage  de  cette  Ville  comme  une  récompenfe  due  à  leur 
valeur ,  fuppliérent  leur  Général  de  ne  pas  les  en  priver  par  la  capitulation.     Il  voioic 
auflî  lui-même  combien  cela  nuirait  au  deflèin  qu'il  avoit  de  prendre  Ravenne.    Mais, 
d'autre  côté  ,  il  craignoit  ;  que  ,  s'il  tardoit  plus  long  tems  à  fe  rendre  maître  à'Auxi- 
me ,  les  François  n'envoiaffent  un  (3)  nouveau  renfort  à  Vitigis ,  comme  le  bruit  en 
courait.     Ainfi  on  prit  enfin  un  milieu  ;  &  il  fut  convenu  que  les  Goths  garderaient  la 
moitié  de  l'argent ,  &  que  laifiànt  l'autre  moitié  aux  Affiégeans,  ils  fe  foumettroient  à 
la  domination  de  Juftinien.     Les  Chefs  de  l'Armée  de  l'Empereur  s'engagèrent  à  faire 
exécuter  l'accord  de  bonne  foi  ;  &  les  Goths  ,  à  ne  rien  détourner  de  leur  argent.  Ainfi 
Bélifaire  fe  mit  en  poflèfîïon  d'Auxime  ,  &  les  Goths  prirent  parti  dans  l'Armée  Im- 
U)  ibid  D  périale.  (V)     TeA@*  Sz  o'I  Te  'Vaua.101  ,  jtcups  o^vn\Ti  cu/a.yxa.â'wTts  ,  %ft    TotÔoi    t£  Ai/^5 
p3ia.tofJ.tvoi  ,   jrvncurw  *M»Aois  ,   è<p'   2  -tV    fth  ;£p*i//.a.Tû)v  t!  Ti/A-iaux  'Pwficûoi    h  client  ctÙToTs 
Sja.vf./u.m'*)  ,  Toi  Si  MiTfofitvci  TotOoi  'e^ovTes  ,  BcwriAews  x.a.Tmx.001  èo-hv.     'Ex.e(.Têpo(  toiw  tWe/i 
rérm  Toi  criT'À  ÏSoaou'     'Pa/tourn  (jài  ol    ctgp^oms  ,    Toi    £uyx.a/«i«.    stugioc    eiveu'     TotÔoi  St 
^$f  -)Qy\ii.cLrm  àcVnS»  ^7n>x.pû'ffTt(Sou.    Le  Traité  fut  exécuté  inceffamment,  &  les  Goths 
incorporez  dans  les  Troupes  de  l'Empereur. 

il  paroit  qu'il  y  avoit  en  rcs   tems-ci  un  autre  Surfis,    de  L'année  fuivante  ,  The'odebert   vint  lui-  même  en  perfbn- 

même  Nation.     Justinien  avoit  envoie  le  premier  en   Ita-  ne,  avec  une  Armée  de  cent-mille  hommes  (d'autres  difent 

lie  ,  pour  fervir  fous  Bélifaire  :  mais  il  s'étoit  mis  dans  l'ef-  deux-cens- mille)  dans  l'efpérance  de  profiter  de  cette  Guerre, 

prit  d'être  indépendant  de  ce  Généralilïimc  ;  2c  nonobftant  pour  s'emparer  d'une  grande  partie  de  l'Italie.    Mais,  après 

les  ordres  réitérez,  de  l'Empereur  ,  il  cherchoit  des  prétextes  avoir  défait  6c  les  Goths  &  les  Romains  en  diverfes  rencontres, 

pour  faire  tout  à  fa  tête;  comme  on  le  verra  dans  Pjiocope,  la  difette  de  vivres  ,  8c  les  maladies  le  contraignirent  à  s'en 

tcii  fnpr-  Gap.  10,  &  feaa.    Aulfi  Juftinien  fut-il    obligé  de  retourner  ,  ne  ramenant  que  le  tiers  d'une  fi  prodigieufe  Ar- 

le  rappcllcr  l'année  fuivante  à  Conftantinofle.  mée.     Procope  ,  uéifupr.    Marius  ,  ibid.     Jornandevs, 

Art.   CLXXXIV.   (1)   Auxume  ,    aujourd'hui    Ofimo.  De  regn.  Sttccejf.  pag.  242.  Tom.  I.  Murator.    Marcelun. 

.jéfules,  tft  Fiefoli.  Chronic.  contin-  pag.  5-3.     Le  dernier  dit  ,  que  Théodebert  fit 

(1)  Celui-ci  avoit  été  envoie  par  Justinien  ,  avec  Mur-  alors  quelque  Traité  avec  Bélifaire  :  Ixercitu  dein  fuo  ,  mor- 

fis ,  ious  qui  il  commandoit  un  Corps  de  Troupes.  bo  laborante  ,  utfttbveniat  [Theudibertus]  pgeifeens  cum  Beli- 

'(3)  The'odebert  ,  Roi  à'Attftrxfie  ,  au  mépris  duTrai-  fario  ,  ad  Gallos  revertitur.  Peu  de  tems  après  ,  comme 
té  que  lui  6c  les  deux  auues  Rois  de  France  avoient  fait  avec  Vitigis  étoit  afliégé  dans  Ravenne  ,  les  trois  Rois  de  Fran- 
Iustinien  ,  comme  on  l'a  vu  fur  l'Année  $■$;.  envoia,  en  ce  lui  envoiérent  des  Ambatfadeurs ,  pour  lui  offrir  un  pui£- 
y »8.  au  fecours  de  Vitigis  ,  un  Corps  de  dix-mille  Bour-  fant  fecours  decinq-ccns-mille  hommes ,  mais  à  condition 
guignons  ,  avec  lequel  les  Oflrogoths  afliégércnt  Milan ,  le  pri-  de  partager  avec  lui  le  Roiaume  d'Italie.  Bélifaire  ,  qui  en 
rent  ,  Se 'firent  tout  palier  au  fil  de  l'épée  ,  à  la  referve  du        eut  avis  ,  dépêcha  de  fon  côté  une  Ambaflade  à  Vitigis  ,  qui 

Commandant  de  la  Place  ,  Se  des  Soldats ,  qui  eurent  la  vie  aima  mieux  traiter  avec  lui  ,  comme  nous  le  verrons  dans 

fauve,   Se  furent  faits   Prifonniers   de  Guerre.     Procope,  l'Article  fuivant.     Procopk  ,   ubi fupr.  Lib.  III.  Cap.  28. 
JDc  Be'll.  Gotth.  Lib.  I.  Cap.  12.  8c  21.    Marius  ,  Chronic. 
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ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  ,7jt 

ARTICLE      CLXXXV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Justinien,    &   Vitigis, 
Roi  /Italie. 

A  n  n  e'e    5-4.0.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

VItigis  prévoiant  que  Béli faire  marcherait  vers  Ravenne  ,  &  ne  fe  fentant  pas  a£ 
fez  fort  pour  lui  tenir  tête  j  implora  d'abord  en  vain  l'affiftance  des  Lombards  , 
quoi  qu'il  eût  otiert  de  grofiès  fommes  à  Vacis  ,  leur  Roi ,  pour  le  mettre  dans  fon 
parti.     Enfuite  il  fe  tourna  du  côté  de  Cosr.oevs  ,  Roi  de  Perfe  ,  pour  l'engager  à 
faire  en  fa  faveur  une  diverfion.  (a)     L'Ambafïàde  fut  concertée  d'une  manière  à  la  ca-  o/m?"' 
cher  aux  Ennemis.     On  ne  confia  point  cet  emploi  à  quelques  Goths  de  Nation  ;  mais  p^Hc.lH. 
on  choillt  deux  Eccléfiaftiques  Liguriens ,  &  on  les  y  engagea  en  leur  donnant  beau-  dcCb£j]Z' 
coup  d'argent.     L'un  (1)  prit  le  titre  d'Evêque  ,  qu'il  n'a  voit  point  ;  &  l'autre  pafToit  Goith^. 
pour  fon  domeftique.     Quand  ils  furent  arrivez  en  Thrace  ,  ils  firent  connoillance  avec  n-  c*?-"s 
un  homme  qui  favoit  le  Grec  &  le  Syriaque  ,  &  qui  les  fuivit  pour  leur  fervir  d'Inter- 
prète à  la  Cour  de  Perfe.    Ils  n'eurent  pas  de  peine  à  perfuader  Cofroès  ,  qui  cher- 
choit  déjà  des  prétextes  pour  rompre  la  'Paix  perpétuelle ,  dont  nous  avons  parlé  (è)[^SaF 
ci-dcffùs  ,  &  qui  s'étoit  déjà  plaint  de  diverfes  infractions  qu'il  prétendoit  que  Jufti-  r^Jirtic; 
nien  y  avoit  faites.     Ainfi  il  commença  dès-lors  à  exercer  des  hoftilitez  contre  les  Ro-  '7». 
mains.     Dès  que  Juftinien  en  eut  avis ,  il  réfolut  de  finir  ,  comme  il  pourrait ,  la  Guer- 
re du  côté  de  l'Occident ,  Se  rappeller  Belifaire  ,  pour  l'envoier  commander  fon  Ar- 
mée en  Orient.     Les  Ambafiadeurs  de  (c )  Vitigis ,  dépêchez  lors  de  la  Trêve ,  étoient  W  y°ie2- 
encore  à  Conftantinople.     L'Empereur  les  congédia,  leur  promettant  d'en  envoier  lui-^.^!)^, 
même  incefTamment  à  Ravenne  ,  pour  faire  un  Traité  de  Paix  ,  qui  feroit  avantageux  "Sx. 
aux  deux  Nations.     Ces  Ambafiadeurs  étant  arrivez  en  Italie,  Belifaire  les  retint,  juf- 
qu'à  ce  que  les  Goths  euflent  rendu  Pierre  (2)  &  Athanafe  ,   qui  étant   de   retour  , 
furent  recompenfez  par  des  Charges  honorables.     Quelque  tems  après  ,  T>omnique  & 
Maximit*,  tous  deux  Sénateurs,  vinrent  de  la  part  de  l'ûmpereur,  avec  pouvoir  de  fai- 
re la  Paix  ,  à  condition  que  Vitigis  garderait  la  moitié  de  fes  Tréfors  ,  &  régnerait 
dans  tout  le  païs  au-delà  du  Po  ;  qu'ainfi  l'Empereur  aurait  l'autre  moitié  des  Tréfors , 
&  que  tout  le  païs  en  deçà  du  Pb  lui  feroit  fournis  ,  &  tributaire,  (d)     Tort  Sn   x.<t){J)Prûa>fe/ 
■ztrpto-Quç  ex.    B*cntea$    cL<plx.orro  ,    Aofj.nx.o;  Te    xs/^    Mg^i^iv©-  ,    e<p'  a>  -du)    ùprwpi  %p    râ.S't  °e  Bhe"' ., 
Tvomo-oi^)'     'OuÏTiyiz  fitv  ttAsts  ro  ji'/^io-u  ts   j8ao-iÀixS   (JiégêoSai ,    X^P0-5  Ti    £çX.iiv    *    tx.Toç  u.cap.iy. 
TiatÂn   woTcifj.u    gç-i*      TyJ    <5g    Sri  ^pj^a/Tav    to    y\jJuo-\)    Botr/iÀéaî    tha.1  ,    ^f    adirâ    oa-ct,    hros  imt- 
rictiJ»    ■sroTa./Mf   \f7ty\x.oaL  \î   oL-TrcLyoïyw  <$op&   TCowo-aLi&cu.     Les  Ambafiadeurs  ,    après   avoir 
communiqué  à  Belifaire  leurs  inftruttions  ,  allèrent   à  Ravenne  ,   où  Vitigis ,  &  les 
Goths  ,  acceptèrent  très-volontiers  les  conditions  ,  que  Juftinien  leur  offrait.     Il  ne  fut 
plus  queftion  ,  que  de  conclure  le  Traité  dans  les  formes.     Belifaire  voioit  avec  le  der- 
nier chagrin  s'évanouir  les  efpérances  qu'il  avoit  conçues  d'emmener  pour  la  (3)  fécon- 
de fois  un  Roi  captif  à  Conftantinople.     Il  empêcha  la  conclufion  du  Traité,  par  le  re- 
fus qu'il  .fit  de  le  figner  &  de  le  jurer  ,  comme  les  Goths  le  fouhaitoient.     Il  fit  tant 
que  les  Goths  foupçonnérent  que  l'Empereur  vouloit  les  tromper  ;  &  puis ,   las  de  la 
Guerre  ,  aufli-bien  que  de  la  domination  d'un  Prince  aufli  malheureux  que  Vitigis  ,  ils 
offrirent  la  Couronne  (4}  à  Belifaire  même.    Si  celui-ci  ne  l'accepta  point ,  il  trouva 

au 

Art.  CLXXXV.  (i)  Celui-là  mourut  en  Perfe.    L'autre  Justinien  contre  les  Perfes.    Avant  qu'il  partît,  lUibaài 

y  refta.     Comme  leur  Interprète  en  revenoit  ,    Jean  ,    qui  le  nouveau  Roi,  exhorta  fortement  les  Goths  à  faire  une  non* 

commandoit  pour  Justinien  en  Méfopotamie ,  le  fit  arrêter,  velle  tentative  ,  pour  engager  Belifaire  à  tenir  les  premières 

&  mettre  en  prifon    dans  la  Ville    de   Conftant'me.     Ce  fut  conventions  ,  en  confèquence  defquelles  ils  lui  avoient  livré 

en  le  queltionnant ,  qu'il  apprit  le  fujet  de  fon  AmbalTade,  toutes  les  Places  qui  tenoient  encore  bon  ,  &  il  s'étoit  ren- 

&  tout  ce  qui  s'y  étoit  pane.    Procope,  De  Bell.Perf.  Lib.  du  maître  de  la  perfonne  àeVitigis.    Les  Goths  envoiérent  a- 

II.  Cap.  i+.  in  fin.  lors  des  Ambafladeurs  à  Ravenne  ,  lefquels  après  avoir  repro- 

(1)  Que  Theodat  avoit  retenus  ,  8c  fait  mettre  en  ché  à  Belifaire  ,  d'un  côté  foa  infidélité  ,  de  l'autre  ,  la  lâ- 
prifon  ,  comme  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  ï$6.  Atha-  cheté  qu'il  avoit  de  refulèr  le  Roiaume  d'Italie  ,  le  prefle- 
nase  fut  fait  Préfet  du  Prétoire  en  Italie  ;  8c  lierre,  cet  A-  rent  beaucoup  de  changer  de  fentiment  ,  l'aflurant  qu'/Wi- 
vocat  ,  ou  Rhéteur  ,  originaire  de  Tbejfalonique  ,  eut  la  di-  bai  étoit  tout  prêt  à  venir  dépofer  la  pourpre  à  fes  piez  ,  & 
gnité  de  Maître  des  Offices.  Voiez  encore  Procope  ,  De  Bell.  fe  profterner  devant  lui.  Mais  il  demeura  inflexible ,  8c  ré- 
Gotth.  Lib.  IV.  Cap.  n.  8c  Aleman  ,  fur  l'Bifioire  Secré-  pondit  ,  Qu'il  ne  prendrait  jamais  le  titre  de  Roi ,  du  vi- 
te ,  pag.  Si  ,  8z.  Etlit.  Lugd.  vant  de  Ju(linien.     Soit  que  Belifaire  agît  par  un  principe 

(3)  Nous  avons  vu  ,  fur  l'Année  5-34.  qu'ilemmena  ain-  fincére  de  fidélité  envers  Ion  Maître  ,  ou  par  la  crainte  de 
fi  Ge'limer  ,  le  dernier  Roi  des  Waniales.  ne  pouvoir  fe  foutenir  contre  l'Empereur  ,  qui  tôt   ou   tard 

(4)  Ils  l'offrirent  enfuite  à  Vraïas  ,  Fils  d'une  Sœur  de  ne  l'aurait  pas  laiflé  tranquille  pofleflêur  d'un  Roiaume,  qu'il 
Vitigis  :  mais  celui-ci  ne  voulut  pas  non  plus  l'accepter  ,  8c  cherchoit  à  aquérir  pour  lui-même  ;  il  ne  faut  pas  s'éton- 
leur  conleilla  de  la  donner  à  Ildebad  ,  Neveu  de  Theudis,  ner  que  les  Ennemis  de  ce  grand  Capitaine  en  priilent  occa- 
Roi  des  Wifgolhs.  Sur  ces  entrefaites  ,  Belifaire  fut  rap-  lion  de  le  rendre  iufpeét  auprès  de  l'Empereur  ,  qui  peut- 
pcllé   à  Conjlantinople  ,   pour  aller-  commander  l'Armée  de  être  dès-lors  commença  à  fe  défier  de  lui  ,  8c  ne  l'emploia 

que 
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au  moins  moicn  de  prendre  Vitigis ,  &  de  l'emmener  (f)  à  Confiai lhtple  ,  avec  fa 
Femme  ,  les  vEnfans  A'Ildibad ,  les  Principaux  de  la  Nation ,  &  tous  les  Tj'ifbrs  du 
Roi.  Mais  pour  le  coup  il  fallut  qu'il  fe  pafïat  de  l'honneur  du  triomphe  ,  qu'il  avoit 
tant  fouhaitc. 


ARTICLE       CLXXXVI. 

Traite'  entre  Cosrois,  Roi  de  Perse,  &  Candidus, 
Evêque  de  Sergiopolis. 

La  même  Anne'e  540.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

(a)Procope,  ^^Osroe's  ,  Roi  de  Terfe  ,  (a)  après  avoir  rompu  la  Paix  de  la  manière  que  nous 
De  Bei!-    \^_j  l'avons  dit,  entra  cette  (1)  année  dans  les  Terres  de  l'Empire  Romain  ,   dès  la 
n.caf'.j.  fin  de  l'Hiver  ,  à  la  tête  d'une  puiffante  Armée.     11  aiîîégea  la  Ville  de  Sara ,  fituée 
fur  YEnphrate  ,  &  s'en  étant  rendu  maître  par  furprife  ,  après  l'avoir  livré  au  pillage  & 
à  la  fureur  du  Soldat ,  la  ruina  de  fond  en  comble  ,  &  fit  prifonniers  tous  ceux  qui  a- 
voient  échappé  au  feu  &  au  carnage.     Depuis  néanmoins  ,  foit  par  un  refte  d'humanité, 
ou  par  avarice  ,  ou  par  complaifance  pour  une  Femme  du  lieu  ,  nommée  Euphémie  , 
qu'il  avoit  prife  parmi  les  autres  Captives ,  &  époufée  à  caufe  de  fa  beauté  }  il  réfolut 
de  relâcher  pour  de  l'argent  les  Prifonniers  ,  qu'il  tenoit ,  de  cette  infortunée  Ville.  La 
queftion  étoit  de  trouver  qui  voulût  les  racheter.     Il  s'avifa  d'envoier  en  faire  la  propofi- 
tion  à  Candidus  ,  Evêque  de  Sergiopolis  ,  Ville  de  l'Empire  Romain  ,  à  cent-vint-fix 
Stades  de  Sur  a  ;  &  il  offrit  de  lui  remettre  douze-mille  Prifonniers ,  pour  deux-cens  livres 
d'or.     L'Evêque  s'exeufa  d'accepter  l'offre,  fur  ce  qu'il  n'avoit  point  d'argent.    Le  Roi 
de  Terfe  déclara  qu'il  fe  contenteroit  d'une   promeflè  par   écrit ,   &  de  fon  ferment. 
Candidus  alors  confentit  à  tout,  fit  fon  billet ,  jura  de  la  manière  la  plus  folennelle  qu'il 
paieroit  la  fomme  dans  un  an  ;  &  y  ajouta  de  lui-même  ,  que  ,  s'il  manquoit  de  paier 
en  ce  tems-là  ,  il  s'engageoit  à  donner  le  double  ,  &  à  perdre  fon  Evêché  ,  en  \>unï- 
(i)?roci>fe,  tion  du  parjure.  (b~)     ApôV  ti  <x'ya.9oy  0  Xoo-pojjî  rès  Xap^m   \ya>'     -431  ■w'tjjL.-^a.ç  es  2e/>7<« 
u       pr-c  ttoAiv  ,  -du)  'Pu/jt-ouai  xaTiijcoov ,  (y  Xtpyis  Xittyorns  ky'ut  î-Ttlùwjjiôî  \<?i ,  ■urÔMaa  r  kXvcrqs  1£ 
%)  'iixoai  Jtal  txATov  <?o2ï\is  ^ir^Bau  ,  (2}  xa/xtvti  Si  kvTris  ireps  a.\'t/xov  voTov  ,    h  tS  Ba.pÇ<z- 
giîcS     x.a.ABfitvct>    7(eSiq> ,}    Kcli/SiSov  t  Tclvtv)  'ffaax.o'iïov    xivriiva.pia>v    Svoiv  St<ryt\tv;    t«    x)    (jm- 
§i8î  ovTcts    <àveio3"a.i  tus    aXyjjLuùKlùTHi    Wk\tw     a    SI    (jx^nfx.arra.    y^f    01   CtfTt    iÇcuntM    eiveu) 
ilu)  •argï^iv  <hrvx.p\>i  cinSuero.      Sio  Sy  (3)  avrov  0  Xotrgojjs  ev  QiQAiSiœ    lîw  o/xoXoyux.)!    cttpev- 
Ttt,  tS  Scùgivi  X?,0H?  T£f)   v'ï'iÎV  T*  XP'tt/-CLTa-  }  **Ta>  Si'    oMym  %pj,aa.Ta)v  7rgia.c3cu  ctvSpa.'7roSa, 
tog-oZtcl  ro  ■arÀiïS'igK     K&vSiS@*  t<t.\    toZto.    è^roier      x)    ro    y.11    ^puo-iov    ù>/.toAoyri<n)i    évicuitS 
Sàcui ,  ogxss  SavoTa.Tuç  o/j.® jxov.ch'     Çflfuet»  Se  o\  Siâpicrev  clvtq>    fiu>ry\t ,   \\v    wn    SiSoii\  ^povta 
tS  ?uyx,êi/^ev(i)  Ta,  ^p^/^aTot. ,  St-7r\a.o-icL  [iei  aÙTct,  Sacruv  ,  ccùrov    Se   fi^tn    wcu    upea. ,    «.Te 
t*  of^ufioauéva.  yt\oyt\v.ôrA.     Ainfi  l'Evêque  reçut  tous   les  Prifonniers  de   Sura.     Mais 
peu  d'entr'eux  profitèrent  du  rachat  :  la  plupart  étant  morts  bien-tôt  après ,  de  la  fa- 
tigue &  des  miféres  qu'ils  avoient  fouffertes.     L'Evêque  fe  trouva  bien  mal  de  cet  ac- 
(e)  Uem,    cord.  (V)     Jufiiriïen  ,  quelques  inftances  qu'il  lui  en  fît ,  ne  voulut  jamais  lui  fournir 
ibid.  caf.  je  qUOi  paier  la  rançon  promife,  ni  Cofroes  fe  contenter  de  ce  qui  fe  trouvoit  dans  les 
Tréibrs  de  l'Eglife  de  Sergiopolis.     Ce  Roi  Créancier  arrêta  fon  Débiteur ,  &  le  tint 
toute  fa  vie  en  prifon ,  après  lui  avoir  fait  fouffrir  de  cruels  tourmens.     C'étoit  ,   dit 
Procope  ,  pour  le  dépouiller  de  fon  Evêché ,  à  quoi  l'Evêque  s'étoit  fournis  au  cas 
qu'il  ne  tînt  pas  fa  parole. 

que  pour  le  befoin  qu'il  en  avoit  dans  fes  Guerres.    Aupara-  Edejf.  pag.  if  3  ,   1^4.. 

vaut  même  ,  il  l'avoit  rappelle  A' Afrique,  fur  quelque  loup-  (1)  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  de  x«f(,OT)5  ètt  xirUi, 

çon  qu'il  ne  cherchât  à  s'en  icndic  Souverain;  comme  le  té-  qu'il  y  a  dans  le  Texte;  h  non  pas  xs<f&i»if  au  Datif,  com- 

moigne  Procope  ,   Hifi.  Arcan.  Cap.   18.   où  néanmoins  il  me  porte  la  marge  de  l'Edition  du  Louvre. 

iullirk  Bélifaire.  (3)  On  ajoute  ici  à  la  marge  tlttot.    Je  ne  fai  fi  c'eft 

(<■)  Voiez  Marcellin  ,  ou  fon  Continuateur,  pag-5%-  par  conjecture,  ou  fur  la  foi  de  quelque  Mf.    II  manque  au 

Mauius  Avenue,  pag.  2.13.     Jornande's  ,    De  Rcb.  Getic.  moins  ici  un  mot  qui  lignifie  la  même  chofe,  peut-être ir». 

Cap.  60.  11  y  a  auffi  aparence,  qu'il  faut  lire  dans  ce   qui  fuit  yfiQm- 

Art.  CLXXXVI.  (1)  Cette  'datte  e(t  confirmée  par  la  tu  ,  au  lieu  d'  &Qirr». 
Chrtmiiut  à'Eilege.    Voiez.  Mr.   Bayer  ,   Hijl.  Ofrhoen.    0> 


AR- 
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ARTICLE      CLXXXVIÎ. 

Traite'   entre  le  même  Cosroe's,  Roi  de  Perse,  &  Me'gas, 
Evêaue  de   Be're'e. 


La   même  Anne'e  74.0.  depuis  J  e  s  û  s-C  hr 1  s  f . 


B 


Uzevs  ,  CO  qui  commandoic  alors  toutes  les  Troupes  de  VOrient  ,   de  la  part  de 
l'Empereur  Justinien  ,  (a)  en  attendant  la  venue  de  Béli faire  -,  n'eut  pas  plu-  Q  ™°\ 


tôt  appris  ce  qui  étoit  arrivé  à  Sura  ,  qu'après  un  beau  difeours  fait  aux  Principaux  de  Perf.  iib. 
la  Ville  d'Hierapolis ,  où  il  le  tenoit  ,  il  s'enfuît,  avec  la  fleur  de  l'Année  ,  fans  u-c"l'6, 
qu'on  fût  de  quel  côté  il  étoit  allé.  Cependant  Juflinien  aiant  appris  l'irruption  des 
'Berfes  ,  avoit  envoie  fon  Neveu  Germain  ,  avec  promeflè  qu'il  ferait  bien-tôt  fuivi 
d'un  grand  nombre  de  Légions.  Germain  fe  rendit  à  Antioche ,  &  voulut  mettre  la 
Place  en  état  de  défenfe  :  mais  il  vit  qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de  le  faire  en  fi  peu 
de  tems  -,  &  les  Habitans  ,  pour  éviter  le  péril  prochain  ,  crurent  que  le  feul  expédient 
étoit  d'éloigner  le  Roi  de  'Perfe  ,  à  force  d'argent.  Me'gas,  Evêquede  (2)  Beree, 
fe  trouvoit  alors  à  Antioche.  Us  le  chargèrent  d'aller  implorer  la  clémence  de  Cos- 
roe*s.  Ce  Prélat  partit ,  &  parla  de  fon  mieux  au  Roi  ,  pour  le  fléchir.  Cofroes  ne 
fit  que  s'emporter  ,  &  menaça  des  dernières  hoftilitez  la  Syrie  &  la  Cilicie.  Il  com- 
manda à  Megas  de  le  fuivre  devant  Hiérapolis ,  où  il  menoit  fon  Armée.  Mais  quand 
il  eut  reconnu ,  que  la  Place  étoit  forte ,  &  la  Garnifon  allez  nombreufe  ,  il  demanda 
de  l'argent  aux  Hiérapolitains ,  par  un  Truchemant ,  nommé  'Paul ,  Grammairien 
de  profelfion  ,  &  originaire  de  Rome.  Les  Hiérapolitains  ,  pour  fe  racheter  du  rava- 
ge de  leurs  Terres  ,  &  craignant  d'ailleurs  d'être  attaquez  du  côté  d'une  muraille  ,  où 
leur  Ville  étoit  foible  ;  convinrent  de  paier  à  Cofroes  deux-mille  livres  d'argent.  Mé- 
gas  continuant  alors  de  faire  des  inftances  auprès  de  ce  Prince  ,  en  faveur  de  tout  VO- 
rient  ,  obtint  enfin  de  lui  promeflè  ,  qu'il  fortiroit  entièrement  des  Terres  de  l'Empiré 
Romain,  moiennant  mille  livres  d'or,  (ù)  'Sl(jLo\oyy\<m.t  [oi  'liça.7roAiTau]  2^yiipa  ^aJè/^1  utn"^'* 
S'ta-^iMa.  £a<rw.  Tort  Sr\  0  Mêya.5  ,  "Oa^  "TV  mai  à/Xcurm  Xoo-gorçv  ix-triuav  ,  8j«ti  a-  pag.ioi.c. 
mi  ,  'tas  altra  a  Xoo-poy]s  afj.o\oyt\a-t ,  Solo,  rt  ^puo-S  x.êvnji'a-gi*  À»-\f/ïo3"ou  ,  ^  Tcxo-yis  a-7r*À- 
Aa.yWc&'cii  •£  'Pa/A.a.iav  "àexjtë.  L'Evêque  (c)  de  retour  à  Antioche ,  ne  put  perfiiader  lf'r  II"  ,, 
aux  Habitans  de  tenir  le  Traité  qu'il  avoit  conclu  avec  Cofroès  ;  &  deux  Ambafladeurs ,  y,M. 
que  Jujlinien  envoioit  à  ce  Koi ,  s'étant  trouvé-là  ,  bien  loin  de  faire  revenir  les  Ha- 
bitans de  leur  obftination  ,  les  y  confirmèrent.  Mégas  s'en  alla  au  plus  vite  à  Béree , 
dont  il  trouva  que  Cofroes  s'étoit  emparé,  Se  qu'il  l'a  voit  prefque  réduite  en  cendres  ,  par- 
ce qu'après  lui  avoir  promis  le  double  de  ce  qu'il  reçut  des  Hiérapolitains ,  on  ne  lui  avoit 
paie  que  deux-mille  livres  d'argent ,  s'exeufant  pour  le  refte  fur  l'impuiflànce  où  l'on  é- 
toit  d'y  fatisfaire.  L'Evêque  fe  plaignit  vivement  d'un  tel  procédé  ;  &  Cofroes  préten- 
doit  avoir  railôn.  Ce  Roi  néanmoins ,  fléchi  par  les  larmes  de  PEvêque  ,  accorda  là 
vie  à  la  Garnilon  de  Béree  ,  qui  s'étoit  retirée  dans  la  Fortereflè  ,  où  elle  ne  pouvoir, 
plus  tenir  ,  faute  d'eau.     Il  prit  enfuite  Antioche. 

ARTICLE     CLXXXVIII. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Justinien,  ejr  Cosroe's, 
Roi  de   Perse. 

La  même  Ann e'e  5-40.  depuis  Jésus-Christ. 

LEs  Ambafladeurs  de  Justinien  ,  qui ,  comme  nous  venons  de  le  voir.,  fe  trou-» 
voient  à  Antioche  ,  étoient  Jean  ,   Fils  de   Rufin  ,  &  Julien  ,  (  1  )  Secrétaire 
d'Etat.     Pendant  que  Cojroès  aflïégeoit  cette  Ville  ,  il  leur  envoia  dire  de  venir  auprès 
de  lui  j  &  quand  il  l'eût  ruinée  ,  il  entra  avec  eux  dans  un  pourparler  de  Paix,  (a)  r„)pmcpu 
Après  plulieurs  conteftations  ,  on  demeura  enfin  d'accord  ,     ,,  Que  Cofroes  recevrait  De  Bell. 
„  alors ,  pour  cette  fois  feulement ,  cinq-mille  livres  d'or ,    &  qu'à  l'avenir   les   Ro*  f"^',^ 

„  mains 

Art.  CLXXXVII.  (i)   Ce  Buzès  étoit  de  Thnce ,  &  grâce  de  Bilifaire.    Voicz  Procope  ,    Hifl.  Arcuti'.  Cap.  4. 
avoit  eu  auparavant  divers  emplois  militaires.    Bilifaire  étoit  (1)  Bipoi*  ,  Ville  encre  Hier/tpolii  Se  Antioche.     C'ell  au- 

feul  Maître  de  la  Milice  en  Orient.    Mais  depuis  peu  Justi-  jourd'hui  Alef. 

uien  avoit  partagé  ce  Commandement  entre  lui  8c  Buzis  ,  Art.  CLXXXVIII.  (1)  Le  même  ,  que  nous  avons  va 

qui  finit  milérablement  fa  vie  ,  par  un  effet  de  la  haine  de  ci-deffus  ,  fur  l'Année  fjï.  envoie  en  ambaflade  aux  H»; 

l'Impératrice  The'odore  ,  au  même  tems  qu'arriva  la  dif-  me'rites. 

Tom.  IL  Z 
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„  mains  lui  en  donneraient  tous  les  ans, ("2)  cinq-cens:  Qu'il  ne  feroit  plus  d'aftes  d'hof- 
„  tilité  ,  &:  qu' auflî-tôt  que  les  Ambafladeurs  lui  auraient  donné  des  Otages  pour  fureté 
j,  de  l'exécution  de  ces  engagemens ,   il  s'en  retournerait   chez  lui  ,  avec  toutes  fes 
„  Troupes  :  enfin  ,  que  les  Articles  de  la  Paix  feraient  ratifiez  par  des  Ambaffadeurs 
(*)  Mi.     J}  qUi  viendroient  de  la  part  de  Jujtinien.  (6)     Toi*ût*  Xoo-poV  re   xs\  01   irptaGas  -/roA- 
pas'u  '   'a*  a'MaAoïs  û^Ae^Sems  jrweGypaui  i<?tpo\>  ,  itp'  S  Xoo-goijv  h  fih    tS  /g^Sjivtix.*   3tevT>jv<tgia, 
TêvT>i!coyTc!.  ■xpos  'Pa>f*cuw  \o£ovto.  ,  'Ttirri  de  aMw  (ptpopitmv  frririw  èj  t  ttcivta  aiâva,  /«.- 
c/Jioi  ,  (Lr\S\i  clvT&s  egyo.cra.o3"cu   TTepeciTepoi)  x-cutov-      aM.'  clutov  pt,tv  o/i/igss   'QJ  TotuTM    tw   ouo- 
Aoyicc  rGr&   tW    itpiaQuûi    jc-ejc.O/HKtytevoi'  ,    *rfa/    'Sfcni'Tropêict.ii    TotvTt    t2   f para    es    Toi    TTctTpict 
ri'S'jj   -7roMo-o.cô"a.r     tiTcL'jja.  S't  7tpujÇ>iis  ta^jt  /2ounAeaî   'Isç-'iviouiS  fihko/j.tm;  ,    Tas   a'jUipl    tÎJ 
eîp/ivvi  ^uvS'mx.oi.î  ê»  /Seêcua  to  Aootok  S'ec&'cu.     Nonobstant  ces  conventions  ,  Cofroès  exerça 
encore  quelques  a£tes  d'hoftilité  ,    avant  la  ratification   que  Juftimen   fit  du  Traité. 
Quand  il  eut  reçu  la  Lettre  ,  par  laquelle  l'Empereur  approuvoit  ce  qui  avoit  été  con- 
clu avec  fes  Ambafladeurs  ,  il  rendit  auflî-tôt  les  Otages  ,  &  fe  difpola  à  partir.    Mais, 
(e)  ibii.    avant  que  de  retourner  en  Terfe,  (Y)  il  afliégea  la  Ville  de  T>aras  ,  &  ne  pouvant  venir 
CaP-  "3-     à  bout  de  la  prendre  ,  il  fe  retira  ,  moiennant  mille  livres  d'argent  que  les  Aflîégez  lui 
donnèrent.     Juftimen  en  aiant  eu  avis  ,  fe  dédit  de  la  ratification  du  Traité  ,  que  Cof- 
roès venoit  d'enfraindre.     Ainfi  la  Paix  fut  prefque  auflî-tôt  rompue  ,  que  faite. 

A  RT  I  C  L  E      CLXXXIX. 

Traite'  de  Compojttion  entre  Cosroe's  ,  Roi  de  Perse,  &  la 
Ville  de  P  e't  r  a. 


Anne'e    541.  depuis  Je  sus-Christ. 


.(«)  nu.    ^"^Osroe's  étant  entré  dans  la  Colchide  ,  (1)  ou  Lazique  ,  (V)_Gubaze  ,  qui  en 

Cap.  if, 

°"  voit  Garnifon  Romaine  dans  Pe'tra  ,  (2)  Ville  maritime  de  ce  païs-là  ,  fur  le  Tont- 

Euxin.  Le  Roi  de  Terfe  l'alla  afliéger ,  &  y  trouva  d'abord  beaucoup  de  réfiftance  , 
par  la  bravoure  &  l'habileté  du  Gouverneur  ,  nommé  Jean  ,  homme  d'ailleurs  dur  ,  & 
tyran  envers  les  Laziens.  Mais  la  mort  de  ce  Commandant ,  qui  vint  à  être  tué  ,  & 
une  Mine  que  les  Terfes  firent  jouer  fous  une  Tour  de  la  Ville  ,  contraignirent  les  Ha- 
bitans  à  capituler.  Ils  fe  rendirent  eux  &  leur  Ville  ,  à  condition  d'avoir  la  vie  &  les 
biens  fauves.  Cofroès  ne  toucha  point  ni  ne  permit  qu'aucun  touchât  aux  biens  des  Par- 
ticuliers ,  fe  contentant  de  prendre  les   Tréfors  ,  que  Jean  y  avoit  laiflêz.     Plufieurs 

(t)  nu.     Soldats  Romains  prirent  parti  dans  fes  Troupes,  (ù)    Aià  $*  jutTappodVoTes  'P^uoToi , 

r*  ~  *>  '  s         Y  i      t    e£  \        \  »     «    ■/  <¥>  P  r  \      <*P  P  1  \ 

eap.  17.     roi5  Baogaoou  e5  Aoyss  hAJov*     -x,  to.  wiç-oc.  urne  Te  tTu    <roopt.a.Tw  yoj   TV    vpt/**Tav  rtpoi 
X00-PO8  Ao.£ovTê5  ,  cr<poi5  Te  auTBj  3(3^  t  sroAw  o/xoXoytcc  'Xa.peàoira.v'      Ot/n»    pi.ii    llêTpav  Xo- 
<rpo'*|î  eÎAe.      ^  Tel  ,tièv  'I»a.vvs  ^pri/iaTa  Aiav  àjpol    gupœv  ,    aïiToî  eActëe*     -7^/    «Tè    aAA«v  b- 
^evo?  8T«  «.Ùtoî  ,  sVe  T15  *7^T  riepo-Sii  y\^a.ro.     ct'AAol  'P«/ta.ioi  Toi  <r<peT«p«.    ctvTw     e%ovTe?  , 
w  jH      tS  m^Sv  T'ga.TÔ!  etve/*iyvuvTo.     Après  la  fin  de  cette  Campagne,  (V)  Cofroès  s'en  retour- 
CaP-  '9-     na  en  î'^r/Z'  ;  &  Bélifaire  alla  pafler  l'hiver  à  Conftantinople.    Au  commencement  du 
îo>  *«•      printems  de  l'Année  fuivante  ,  le  Roi  des  Terfes  rentra  ,  avec  une  groflê  Armée  ,  fur 
les  Terres  de  l'Empire  ;  &  Bélifaire  étant  aufli  revenu  ,  Cofroès  lui  envoia  d'abord  A' 
bandané ,  un  de  fes  Secrétaires ,  fous  prétexte  de  fe  plaindre  que  l'Empereur  n'eût  point 
dépêché  d'Ambafladeurs  pour  traiter  de  la  Paix  ,  mais  au  fond  pour  favoir  quel  étoit  le 
caraftére  &  la  contenance  de  ce  Général.    Bélifaire  lui  répondit  fièrement ,  &  le  ren- 
voia.    L'Ambaflâdeur  de  retour ,  confeilla  à  fon  Maître  de  fe  retirer.     Bélifaire ,  qui 
n'avoit  que  peu  de  troupes  ,  en  comparaifon  de  celles  de  l'Ennemi ,  le  fouhaitoit  fort 
lui-même.     Cofroès  ,    après  quelque  irréfolution  ,  prit  ce  parti,  &  aiant  paflë  l'Eu- 
fhrate  ,  il  envoia  dire  à  Bélifaire  ,  Que  ce  n'étoit  que  par  complaifance  pour  les  Ro- 
mains 

(1)  Moiennant  cela,  Cosroes  dit,  que  les Ferfes  fe  char-  „  des  courfes  de  vos  Ennemis  ". 
géraient  du  foin  de  garder  les  Fortes  C»fpiermes.    Voies  ci-  Art.  CLXXXIX.  (i)  Voiez  ci-defliis,fur  l'Année  fip,' 

deffus  ,  fur  l'Année  5-33.  Il  ajouta,  que  les  Terfes  aufli  n'au-  &fuiv.  Artic.  164.  _ 

roient  plus  de  regret  ,  au  fujet  de  la  Forterefle  de  Dam  ,  bâ-  (z)  Justinien  avoit  lui-même  fait  bâtir  cette  Ville  ,  a 

tie  fur  leurs  frontières  ,   contre  les  anciens  Traitez  ;   parce  la  follicitation   du    Commandant ,    nommé  Jeun  ,   dont  il 

qu'ils  en  recevroient  ainlî  un  dédommagement  continuel.  Et  eft  parlé  ici  ,   &  qui   étoit  furnommé  Tzibits  :  homme  de 

comme  les  Ambafladeurs  s'écrioient  là-deflus  ,  Que  les  Rt>-  bafle  naiflance  ,  qui  voulut  avoir  par-là  une  Forterefle ,  d'où 

mains  feraient  donc  ,  fur  ce  pié-là  ,    Tributaires  des  Perfes;  il  pût  tyrannifer  les  Laziens.    Les  mauvais  traitemens  que 

le  Roi  leur  répondit  :     „  Point  du  tout.     Les  Ferfes  fourni-  ceux-ci  en  reçurent ,  furent  caufe  qu'ils  fe  donnèrent  au  Roi 

„  ront  déformais  des  Troupes  aux  Romains  ,  &  ce  que  les  de  Perfe.     Procope,  qui  parle  encore  ailleurs  de  cette  Ville, 

„  Romains  leur  donneront  tous  les  ans  ,   fera  le  prix  de  leur  dit  ,  qu'elle  étoit  très-belle.     De  Aeiific^  Lib.  III.  Cap.  7. 

„  fervice.    Vous   faites    des  penfions  annuelles  à  quelques  Sa  fituation  fur  des  Rocs  efearpez  ,  d'où  elle  prit  fon  nom , 

„  Huns  ou  Saraxins  ,  fans  être  pour  cela  leurs  Tributaires  ,  la  rendoit  inacceflible  ,  &  du  coté  de  la  Terre  ,  &  du  côte 

„  mais  afin  qu'ils  foient  toujours  prêts  à  garantirvos  Etats  de  la  Mer. 


ANCIENS'    TRAITEZ,     Part.  Iî.  i>* 

%  mains  qu'il  fc  retirait  ;  qu'il  attendoit  leurs  AmbafTadcurs  ,  &  qu'on  devoit  les  lui  en- 
voier  au  plutôt.  Belifaire  lui  fit  réponle  par  des  gens  qu'il  lui  dépêcha  a  ion  tour  ,  que 
bien-tôt  il  lui  viendrait  des  Amballâdeurs  de  la  part  de  Juftitlien  >  pour  conclure  la 
Paix  aux  conditions  dont  on  croit  auparavant  convenu  :  Se  il  le  pria  en  même  teins  de 
pafler  fur  les  Terres  de  l'Empire  ,  fans  y  raire  aucun  dégât ,  &  en  regardant  dts  ce 
jour  les  Romains  comme  fes  Amis.  Cofroès  promit  tout ,  à  condition  qu'on  lui  don- 
nât en  otage  quelque  perionne  de  diftindion.  Beli faire  ,  qui  étoit  à  EdejJ'e  ,  contrai- 
gnit Jean  ,  Fils  de  Bafile  ,  un  des  plus  confidérablcs  de  la  Ville  ,  (3)  à  aller  pour  ce 
fujet  iè  remettre  entre  les  mains  de  Cofroes  ,  qui  ,  fans  tenir  aucun  compte  de  fa  pa- 
role ,  prit  peu  après  la  Ville  de  Calliniqtte.  Jean  d'Ede/fe  périt  miférablement  en 
prifon.  Juftinien  (d)  eut  la  cruauté  de  ne  pas  permettre  que  la  Grand-Mére  du  Pri-  W)  tdemi 
ibnnier  le  rachetât,  &  le  Gouverneur  de  'Daras,  à  qui  cette  Femme  avoit  envoie  deux  ",ft' Mci 
mille  livres  d'argent  pour  la  rançon  de  fon  petit-fils  ,  fuppofa  un  Teftament ,  par  lequel 
Jean  inftituoit  l'Empereur  pour  héritier.  Bélifaire  fut  enfuite  rappelle  pour  aller  en 
Italie. 


ARTICLE     CXC. 

Traite'  entre  Clothaire,  Roi  de  Soissons,  &  CiiilDE- 

B  E  r  t  ,    Roi  de    Paris,   d'une  fart  ,,   <&    Theudiscle, 

Général  de  Theudis  ,  Roi  des  Wisigoths  ,  de  l'autre. 

A  n  n  e'e  5-42.  depuis  Jésus-Christ, 

DEux  des  trois  Rois  qui  régnoient  alors  en  France  ,   favoir  (1)  Clôtiiairë'  ] 
Roi  de  Soissons,  &  Childebert  ,  Roi  de  Taris,  aiant  fait   une  Ligue  con* 
tre  les  Wifigoths  ,  entrèrent  en  Efpagne  ,  avec  (2)  trois  jeunes  Princes  François ,  Fils 
de  Clothaire.    Us  prirent  d'abord  Tampelune ,  ravagèrent  prefquè  toute  Y  Efpagne  Tar» 
ragoneife ,  qui  comprenoit  près  des  deux  tiers  de  Y  Efpagne  d'aujourd'hui  ,  &  affiégé- 
rent  Saragoce.     Mais  (3)  Theudis  ,  Roi  des  Wifigoths  ,  envoia  au  fecours  de  cette 
Place  une  Armée  ,  fous  le  commandement  de  Theudifcle  ,  qui  fut  depuis  fon  Succef- 
feur.     Ce  Général  aiant  donné  fur  l'Armée  Françoife  ,  la  défit  à  platte  couture.     11  fè 
faifit  en  même  tems  de  tous  les  Cols  des  ^Pyrénées  ,  par  où  les  François  pouvoient  re- 
tourner chez  eux  ;  &  aucun  peut-être  ne  fe  ferait  fauve  ,  fi  fon  avarice  ne  l'eût  fait  con- 
fentir  à  un  accord  qu'on  lui  propofa ,  &  par  lequel  il  fut  convenu ,  qu'on  lui  donnerait  une 
bonne  fomme  d'argent  ,  à  condition  qu'il  laifïèroit  les  partages  libres  pendant  un  jour 
&  une  nuit.    Ainii  tous  ceux  qui  purent  palier  dans  ce  Court  intervalle  ,  échappèrent  -, 
&  les  autres  ,  qui  relièrent  derrière  ,  périrent  fans  quartier,  (a)     Gothi  ,   duce  (b)  (a)  ijidoH 
Theudisclo  ,  obicibus  Hifpania;  interclufis  ,   Francortim  exercitum  multâ   cum  ad-  chronic. 
miratione  -Victoria  proftraverunt.    'Dtix  idem  prece  ,  atque  ingenti  pecunia  fibi  obla-  ^f.'  c*t' 
ta  ,  idiam  fugœ  hoftibus  refiduis  ,  unius  diei  noElifque  /patio  ,  prœbuit.     Cœtera  infe-  W  Et  non 
licium  turba  ,  cui  tranfitus  conlati  temporis  non  occurrit  ,    Gothorum  peremta  gla-  ?^Ljhe^u 
dio  concidit.    L'année  fuivante  ,  les  François  eurent  bien  leur  revanche  à  (4)  Sette,  d-impref- 
où  il  ne  refra  pas  un  feul  de  l'Armée  des  Wifigoths  ,  qui  pût  porter  chez  lui  la  nou-  r'on  appa" 

,111  •  >        j  /r  •_  °  »   t.      r       r  remmenti 

velle  de  leur  entière  deraite. 


(?)  Mr.  Bayer  ,  Hifl.  Ofrohen,  pag.  147. accule  ici  Vr«-  Ô.     CÎ'cir.  qu'en  ce  tems-là ,  les  Ënfans  des  îtw  étoïent  fou> 

tope  de  négligence  &  d'obfcurité  ,  comme  fi,  cet  Hillotien  vent  qualifiez  eux-mêmes  Rois. 

n'eût  pas  dit  pour  quel  fujet  Jean  fut  donné  en  otage;  Se  il  (3)  Theudis  avoit  fuccédé  en   j-ji.  à   Amalaiuo.     Il 

prétend  y  fuppléer  par  The'ophane  ,  pag.  187.   MaisTWo-  eft  appelle  dans  Gre'goire  de  Tours  ,    Lib.  III.   Cap.  30. 

fhane  ne  fait  que  copier  Frocope  .  qui  dit  beaucoup  plus  clai-  Théoda  ,  ou  Theuda.     Et  Isidore  dit  Teudix ,  pag.  711. 
rement  ,  que  lui  ,  ce   dont  il  s'agit.     On  dirait  que  Mr.  (4)  Septem  oppidum  ,  dit  Isidore.  11  y  a  beaucoup d'ap- 

TSaycr  n'a  point  lu  ce  qui  précède  dans  les  paroles,  qu'il  ci-  parence,  que  c'eft  Serre,  ou,  comme  quelques-uns  écrivent 

te,  de  l'Auteur  original.  aujourd'hui ,  Cette.    Ptole'me'e  ,  Geogr.  Lib.  II.  Cap.   10. 

Art.  CXC.  (i)  Le  troifiéme  étoit ,  comme  on  l'a  vu  l'appelle  Zitm  co®*;  8c  avant  lui,  Strabon,  Lib.  IV,  faft 

ci-deflus ,  The'odebert  ,  Roi  A'AuJlrafie.  474.  Ed.  Amjl.  en  fuivant  la  correction  de  Paumier  deGren* 

(2)  On  infère  cela  de  ce  que  dit  un  Anonyme  ,  qui  a  temefnil ,  qui  paraît  fiûre.     De  Set»,  on  a  fait  enfuite  Sept», 

mis  des  additions  en  marge  de  la  Chronique  de  Victor  de  ou  Septe. 
Ttutunes  ,  que  cinq  Rois  de  France  afliégéreat  Saragoce ,  pag. 


Tom.  IL  Z  a  AR- 


i8o  HISTOIRE         DES 

ARTICLE     CXCL 

Traite'  entre  Totila,    Roi  ^'Italie,   &  la  Ville 
de  N  apl  e  s. 

Anne'e    5-4,3.  depuis  Jesus-Christ. 

(*)Trocope,  TLdibald  ,  Se  Eraric  ,  (a)  qui  régnèrent  fucceffîvement  fur  les  Oftrogoths  d'iTA* 
Gottï'L*   1  LIE  depuis  la  ptife  ^e  Vitigis  ,   périrent  bien-tôt  l'un  &  l'autre  de  mort  violente  1 
m.  c^.  1,  &  leurs  deux  régnes  ne  remploient  pas  deux  années.     Eraric.  avoit  engagé  les  Goths  à 
&I'll-      confentir  qu'il  envoiât  des  Âmbaffadeurs  à   Confiant inople ,  pour  demander  la  Paix  à 
(*)  sur      Jufiinien  ,  aux  mêmes  conditions  que  nous  avons  vu  que  (b)  cet  Empereur  voulut  l'ac- 
f  Année      corder  à  Vitigis  ;  mais  fous  main  il  faifoit  offrir  de  fon  chef  à  l'Empereur  de  lui  livrer 
{toi      "'  toute  l'Italie  ,  en  fe  démettant  lui-même  de  la  Couronne  ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  de 
groffès  fommes  d'argent ,  &  la  dignité  de  ^Patrice.    Sur  ces  entrefaites  ,   les  Goths , 
las  d'ailleurs  du  gouvernement  à' Eraric ,  avoient  envoie  offrir  la  Couronne  à  Ci)  To- 
tila ,  Neveu  d'Ildibald.    Celui-ci  l'accepta  ,  moiennant  qu'en  un  certain  jour  marqué 
on  fe  défît  à' Eraric.     Il  avoit  déjà  ,  auffi-tôt  après  la  mort  de  fon  Oncle  ,  fait  un  ac- 
cord avec  Constantien  ,  qui  étoit  à  Ravenne  de  la  part  de  Justinien  ,  lors  que 
cet  Empereur  eut  rappelle  Belifaire  -,  &  il  s'étoit  engagé  de  lui  livrer  la  Ville  de  Tar- 
•vife  ,  avec  les   Goths  ,  qu'il  commandoit.     Mais  il  rompit  ce  Traité  ,   pour  accepter 
l'autre,  qui  lui  promettoit  la  Couronne.     Celui-ci  fut  ponctuellement  exécuté  de  part  & 
d'autre  ,  &  Eraric  ne  vit  point  le  retour  de  fon  Ambaiïàde.     Totila  étant  monté  fur  le 
Trône  ,  pouffa  vigoureufement  la  Guerre  contre  l'Empereur.     Il  afliégea  d'abord  Floren- 
ce ,  qu'il  ne  put  prendre ,  à  caufe  d'un  puiflant  fecours  qu'elle   reçut.     Mais  enfuite , 
après  s'être  rendu  maître  de  quelques  Places  ,  pendant  qu'une  partie  de  fon  Armée  ré- 
duifoit  à  fon  obéïffance  plufieurs  Peuples  d'Italie  ,   il  mit  lui-même  le  Siège  devant 
Naples  ,  &  réduifit  cette  Ville  à  capituler,  nonobftant  une  Flotte  que  Jufiinien  avoit 
envoiée  à  fon  fecours.     Il  fit  lui  même  un  Difcours  aux  Affiégez  ,  dont  il  avoit  appelle 
les  Principaux  au  haut  de  la  Muraille  ,  pour  leur  perfuader  de  céder  à  la  néceffité  du 
trifte  état  où  ils  fe  trouvoient  par  la  difette  de  vivres  ;  &  leur  déclara  ,  que  ,  fi  on  lui 
rendoit  la  Place  ,  il  en  laiffèroit  fortir  Conon  ,   qui  y  commandoit ,  &  toute  la  Gar- 
nifon  ,  pour  fe  retirer  librement  où  ils  voudroient ,  avec  tous  leurs  effets.    Il  ajouta  , 
qu'H  étoit  prêt  à  les  affurer  avec  ferment  de  Inexécution  de  cette   promeffê  ,  auili-bien 
que  de  l'engagement  où  il  vo'ulôit  entrer  ,  de  ne  faire  aucun  mal  aux  Habitans.     Le 
Commandant,  &  les  Napolitains  ,  pour  garder ,  autant  qu'ils  pouvoient  ,  la  fidélité 
envers  l'Empereur  ,  &  dans  l'efpérance  de  quelque  fecours  de  fa  part ,  demandèrent  un 
délai  de  trente  jours.     Totila  ,  pour  les  convaincre  que  leur  attente  étoit  vaine  ,  leur 
accorda  trois  mois ,  promettant  de  fufpendre  ,  pendant  ce  tems-là ,  tout  acte  d'hofti- 
lité.     Les  Affiégez  étoient  fi  fort  preflèz  de  la  famine  }  qu'ils  fe  rendirent  peu  après  , 
(c)Proeope,  bien  loin  du  terme.  Çc~)    'Oura  rt  v/uv  xa.ré^/^ei'  [êAê^e  TanA&j]  âç-e  ^  Kœvma,  ^  ■wàli- 

ubifupr.     Tctî  ç-'ectTifflTa.î  ymlw  k^aBui ,   oTrtj  {ZuAotiiTo ,  Pvyyapsfuv  hveu ,  w  ye  t  ttoàiv  h^oiTis  viiui 
Cap.  7.        •>  a./  *\     >  .    f  <i  t  t  \  f  •>   ®P  P  »  \      c     r>        /  < 

m£  a8i       «VJêWê    0,-Xa.ïha.oSOlVTO    OTl    TctV<7U,    f«.VTct.    Ta,    O-qiiTtecL   O.VTV     ÈYOVTêS*       X5H    \JZ3P    TUTat    »- 

[tas ,   xçm  -r  Nia.'XoXtTVJ    o-fflTJjgictî  ofx.ttoj'a.t  ,    uàev  xuAvo-a TpiaxoVTa.    y\fji.ipm    a>//.o- 

Xoysv  [ol  Tê  Nêa/7roÀiTct.i  ,  xai  01  £vv  t£  Kamn  Fp&Ttaty  a.7ra.vT«J  hiïâo-iw  iiu)  sroAiv* 
TaTiÀa.5  S'e  Tcto-ctv  auToiî  kva.<roQnv  eÀTTiJct  iBeXat ,  rpiav  nyvm  'tra-ty  y^pont ,  è<p*  à>  è\  t* 
ô/^oAoyijwêvct  TToiJio-aa-r     "jrgoTêpo/  $\    è   •srgoo-ëoAw   rwa.  ^    tS   ■z&iQoAu   •sroinatiQ'a.i  l%vpi(t- 

TO  ,    8<5ê    Ôt-Mvl    TIVI    è7ri68Àlî    h    O-ÙTUÇ   XpwQcLt.       ToLVTO,    fllV    SV     ÛTù)     iS'iS'ox.to.       01     $e     -^-oAiog- 

X.8//.4WI  ,  ohe  kvoifx.wcv)Ti$  tLo  jcngtcty  Ç\ia,v  y^f  iQicLfovTo  rrfrJ  aLva.yx.aum  tm  ~&7nplc{,^  l\{- 
yu  v^tgof  r»  -aroXu  TaTiA«.v  Tê  5(50}  tbî  IZaçÇâlpis;  I^cuito.  Totila  tint  exactement  fa  pa- 
role ,  &  ufa  d'une  grande  humanité  envers  les  Vaincus. 

Art.  CXCI.  (i)  Qui  s'appelloit  audi  Badvila  ,   com-  tôt  B»dinU.    Mais  en  un  endroit  il  diftingue  l'un  de   l'au-. 

me  ileft  dit  dans  l'HisToniA  Miscella  ,  pag.  107.  &  dans  tre  ,  dans  l'Edition  que  je  viens  d'indiquer  :  Totila   mm 

Paul  Diacre,  pag.  m.  141.    Ce  nom  feul  paraît  fur  les  Badiula  ho/lile  opus  in  Italia  peragit.    Je  ne  fai  d'où  viennent 

Médailles,  que  ce  Roi  fit  frapper.  Mr.  Ludwig,  Vit.Jtiftiman.  ces  mots,  cum  Badiula  :  car  ils  ne  fe  trouvent  point  dans 

Cap.  S. pag.  471.  croit  que  les  deux  n'en  font  qu'un  ;  &  que  l'Edition  de  Bonavent.  Vulcanius,   Lugd.  B.  1^07.  To- 

de  Badvila,  prononcé Badila  ,  les  Grecs  avoient  faitTa/;7«,  Se  tila  eft  encore  défigni  Amplement  par  le  nom  de  Baduila, 

puis  Totila.  Jornande's  ,  De  regnor.  Succeff.  pag.  241.  Tom.  dans  la  Chronique  de  Marins  ,  pag,  113  ,  114  ,  uf. 
I.  Scriptor.  rer.  Italie,  appelle  auflï  ce  Roi  tantôt  Totila ,  tan- 
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ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  IL  X8i 

ARTICLE      CXCIL 

Traite'    de  Compofition  entre  la  Ville  d'E  d  e  s  s  e  ,  &   Cosroe's, 
Roi  de  P  e  R  s  e. 

A  n  n  e'e  5-44.  depuis  Jésus-Christ* 

COsrWs  avoit  (1)  tenté  vainement  de  prendre  (a)  Edesse  ,    Ville  de  Méfipo-  W?rocope, 
tamie  ,  dans  la  première  hxpédition  qu'il  fit  contre  V Empire  Romain.   Lors  qu'il  p^^'ii 
y  entra  (0)  pour  la  quatrième  fois,  il  cfpéra  de  mieux  réullir  ,  &  afliégea  de  nouveau  n.cgp.ii; 
cette  1  lace.     Jl  faillit  à  abandonner  d'abord  fon  entreprife  ,  par  une  fortie  que  firent  les  )k Ibd 
Aflirgcz  ,  &  un  rude  Combat ,  où  chacun  s'attribua  la  victoire.     Il  orlrit  alors  de  fe  Cap.ï6Ji7; 
retirer  pour  de  l'argent  :  mais  fes  demandes  étant  exorbitantes  ,    Se  au-deiîus  du  pou- 
voir des  Afîiégez  ,  ils  aimèrent  mieux  tenter  la  fortune  ,  &  lui-même  reprit  courage  , 
pour  ne  pas  échouer  une  féconde  fois  à   pure  perte.     La   vigoureufe   réfiflance  qu'il 
trouva  ,  l'obligea  enfin  à  envoier  propofer  un  accommodement.     Il  étoit  venu  ,  depuis 
quelques  jours  ,  dans  fon  Camp  un  (c)  Ambafladeur  de  Confiant  inople  ,  pour  traiter  (OkW«im«» 
de  la  Paix  ,  fans  que  les  Ailiégez  le  fuflènt  -,    Cofroès  l'aiant  caché  tout  exprès.     On  "' 
entra  alors  en  négociation  ,  &  il  fut  convenu  ,  que  les  Ëdejféniens  paieroient  au  Roi 
de  Terfe  cinq-cens  livres  d'or  ;  moiennant  quoi  il  fe  retirerait,   &  n'exercerait  plus 
d'hoililité  contre  les  Sujets  de  X Empire   Romain  :   Çdj    "Oura;  Te  M*/mv8   toTj  Ute-  (^^'/"f- 
cm  ag%8<riv  h  Aoyss  eA.&oVr©-  ,  gwl&jottV     j£  veim  x.ê'rnicagio.  ■zrgèî  7%f  'Efriaiym  0    Xo-  pag.  ijg. 
«rgoTjî  ?\a.Qm  ,  h  yça.p./j.a.cnv  «.Ùtois  tLo    o/j.o\oyia.y    «wrêAiTrt  ,    tS    fjirjà'h    'Pù>fi<n.ioi5    ■srtpa.iTiea 
Au/iîjvao-Sai.     Cet  accord  fut  figné  par  Cofroes. 

ARTICLE     CXCIIL 

Traite'   de  Trêve  entre  l'Empereur  Justinien  &   Cosroe^s, 
Roi  de  Perse. 

Au  n  e'e  545-.  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist* 

LE  Traité  ,  que  nous  venons  de  voir  ,  n'étoit  qu'un  acheminement  à  la  Paix.    Pour 
tâcher   de  la   conclure,    (a)  Justinien  envoia  deux   nouveaux  Ambaflâdeurs ,  M?^; 
Marcel ,  qui  étoit  fon  propre  Neveu  du  côté  de  fa  Sœur  ,  &  encore  dans  fa  première  De  Bel!- 
jeuneflè  -,  &  Conftantinien  ,  qui  avoit  déjà  été  en  ambafTade  (é>)  auprès  de  Cofroès  ,  a-  n.cap.zS: 
vec  Sergins.     Quand  ces  Ambaflâdeurs  eurent  été  admis  a  l'audience  du  Roi  de  Terfe    W  #*'• 
ils  lui  demandèrent ,  pour  préliminaires  de  la  Paix  ,  la  reftitution  de  ce  dont  il  s'étoit  Cap" 2*' 
emparé  dans  la  Lazique.     Cofroes  éluda  la  demande.     Il  répondit  ,  qu'il  étoit  difficile 
de  parvenir  à  une  Paix  bonne  &  durable  j  fans  convenir  auparavant  d'une  Trêve  ,  pen- 
dant laquelle  ,  les  deux  Nations  aiant  renoué  un  commerce  libre  ,  on  viendrait  mieux 
à  bout  de  difeuter  &  de  terminer  les  difterens  :  mais  qu'en  confidération  de  cette  Trê- 
ve ,  il  falloit  que  l'Empereur  lui  donnât  de  l'argent ,  &  lui  envoiât  un  Médecin  ,  nom- 
mé  Tribun  ,    pour   demeurer   quelque  (1)    tems  auprès  de    lui.       Cofroès  aimoit  ce 
Médecin  ,  Se  le  fouhaitoit  fort ,  parce  qu'il  l'avoit  guéri  autrefois  d'une  fàcheufe  mala- 
die,    Jufiinien  aiant  eu  avis  de  la  propofition  ,  envoia  auffi-tôt  le  Médecin  à  Cojroes , 
&t  en  même  tems  deux-mille  livres  d'argent.     Ainfi  la  Trêve  fut  conclue  pour  cinq  ans 
entre  les  Ter  fes  &  X  Empire  Romain.  Qc)    T*ït*  heti  Bxo-iAeùs  'lurwwos  â'xao-e ,   tov  n  (c)  pnetpr, 

T        De  Bell. 

Art.  CXCII.  (1)  Procope  dit  ,  qu'il  en  forma  le  def-  çoient.fe  contenta  pour  le  coup  de  rançonnerl  es  Eieffèniens,  txg.  169. 

fein,  pour  démentir  l'opinion  où  étaient  communément  les  qui  lui  donnèrent  deux-cens  livres  d'or,  pour  fe  racheter  du 

Chrétiens  ,  que  la  Ville  i'EdeJfe  étoit  imprenable  ;  &.  il  rap-  ravage  de  leur  pais;  ne  craignant  du  refte,  difoient-ils,  rien 

porte  à  cette  occafion  l'hilloire  qui  couroit  au  fujet  de  la  pour  leur  Ville.     Après  quoi  fe  fit  la  ratification  de  la  Paix, 

Lettre  qu'on  prétendoit  que  Nôtre  Seigneur  Jesus-Chiust  dont  j'ai  parlé  fur  l'Année  j^o.  mais  qui  fut  bien-tôt  vio- 

avoit  écrite  à  Abgare  ,  £c  fur  laquelle  on  fondoit  une  telle  lée.     La  Chronique  à'Edeffe  parle  aufli  de  ce  premier  delTcin 

efpérance  ;  quoi  que  les  premiers  Auteurs  ,  qui  avoient  dé-  de  Cofroh  ,  &  de  la  fomme  que  ceux  d'EdeJfe  lui  donnèrent 

bité  ce  conte  ,    euffent  ignoré  cet  article  de  la  Lettre.  Auf-  pour   fe   retirer.     Voiez,    l'HiJl.  Ofrhoett.   &  Edeff.  de  Mr. 

fi  n'en  voit-on  rien  dans  la  Traduction,  qu'EusE'BE  en  pu-  Bayer  ,  pag.  ifj  ,  ij"4. 

blia  ,  Hifi.  Eccl.  Lib.  I.  Cap.  13.     Procope  traite  de  fable  Art.  CXClIl.  (1)  Procope  dit  ailleurs  ,  que  le  terme 

toute  cette  hiltoire  ;  &  bien  des  gens  aujourd'hui  en  font  étoit  fixé  à  un  an.     Au  bout  de  l'année,  Cofroès  dit  auMé- 

perfuadez.     Voiez  ,  entr' autres  ,  Mr.  Le  Clerc  ,  Hift.  Ec-  decin  ,  qu'il  n'avoit  qu'à  demander  ce   qu'il  fouhaitoit  pour 

clef.  pag.  331  ,    &  ftll'     Mr.  Bourguet   ,    Profeflèur  en  récompenfe.     Tribun  répondit  ,  qu'il  ne  vouloit  point  d'ar- 

Philoiophie  à  Neucbàtel ,  foutient  même  ,   par  des  raifons  gent  ,  Se  qu'il  iouhaitoit  feulement  que  le  Roi  ,  en  fa  con- 

aflez  fortes  ,  qu'EusE'BE  a  lui-même  fuppofé   ces  Lettres.  iidération  ,    relâchât  quelques  Prifonnicrs   Romains  ;  dont  il 

Bibl.  Italique,   Tom.  XIII.  fag.   III  ,  &  fuiv.     Quoi  lui  nomma  plufieurs  d'un    rang  confiderabie.     Cofroh  les  lui 

qu'il  en  foit ,   Cofroh  découragé  par  quelques  accidens  ,  8c  accorda   non  feulement  ,   mais  encore  il  y  en  ajouta   trois^ 

eatr'autres  par  un  mauvais  prélage  que  fes  Mages  lui  anaou-  mille  autres.    Dt  Bell.  Gotth.  Lib.  IV.  Cap.  le. 

Z3 


i8i  HISTOIRE         DES 

T/uêSvov  riWpsif]  %  T*  X?''n!JLa-ra-  'u-^w  tirtfi-fi,  çuviovTct  èî  xmrptLpia,  'lix.omv.  btû>  a.1  ctcoi- 
S'a.]  yiyovct.01  'Pa^ttioij  re  iyJ  rUpouis  es  èwa.uT«î  -arevre  &c.  A  cette  narration  de  Proco- 
pe  ,  ion  Continuateur  Agathias  ajoute  ,  (2)  que  la  Trêve  n'étoit  que  pour  l'Orient 
&  les  frontières  à' Arménie  ,  &  que  le  Roi  de  Terfe  s'étoit  refervé  la  liberté  de  conti- 
(J)  Ai»-    nuer  la  Guerre  dans  la  Colthide  :  Çd)     'OAiya   de  iiu-irpocErti   lx.i^apia.v   iTtinto^iro ,    è<p' 

thtas,  Lib.£  ^   To(    g   ri\iaiTâ.T>\V    aiyti9    È(gAv>lV  ,    8<îe   fflTê    TXVToâl    T^rV    Jtivcîuiw»    WêTrcû/e&cu  ,    iM'   0- 
pag.   ff.       (TOI    (J.0V0V    iv*    T&X/    'éffl    )£    Toi    T    'Ap/JLiHOlS    OglSt    ÊXCtTêgli)     yêVêl     ècr7rUc9'S,l    ,     <3»t<Pl     #6      -rfo»    KoA- 

ARTICLE      CXCIV. 

Traite'  <fc  Capitulation  entre  le  Fort  de  Rusciane,  &  Totila, 

Roi  ^/'Italie. 

A  n  n  e'e  5-48.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

(t)Tr<icopt,  A  PRE,s  (i)  bien  d'autres  (#)  expéditions,  où  les  armes  furent  journalières,  To- 
De  Bdi.  '  _/"\^  tila  fâchant  que  que  la  Garnifon  de  Rusciane  manquoit  de  vivres  ,  alla  af- 
fiTcJpp'  fiéger  ce  Fort ,  à  la  fin  de  l'Hiver.  Il  l'invertit ,  ôc  empêcha  que  rien  n'y  entrât.  Ainfi 
7-19.  '  les  Aflîégez  ,  contraints  par  la  néceffité ,  envoiérent  demander  une  Capitulation  ,  (2) 
par  laquelle  on  convint ,  que  ,  fi  au  milieu  de  l'Eté  ils  ne  recevoient  aucun  fecours ,  ils 
(i)  mj.  rendraient  la  Place  à  condition  néanmoins  qu'on  ne  leur  ferait  aucun  mal.  (è)  'En  T8- 
Cap.  30.  T(y  fe  0[  £y  T2  ç^  'Puo-x.1a.vc0  tyçupio?  ■woMopy.ityLiwi  ,  ittiCopum  TV  ctya.yxa.im  th  "emploi , 
lî  Aoysî  tois  ■sroXe/j.iois  Jrvmaurw'  a>fJLo\oyr]o-a.i  Te  ,  /tteo-so-jjs  /^otAifo.  -r  tS  Sîptsç  âpaLç  >  to 
cppupiov  IvSaativ  ,  w  Ai«  ris  liriyéviQ  yATaJçj  /So^ôeia  o-<pio-iv ,  t<p'  a>  fin  roi  ct-TraJjeis  x.a.xav  a.- 
•srums  /j.iiva>cnv.  Dans  le  tems  que  le  terme  expirait ,  il  parut  une  Flotte  ,  avec  laquel- 
le Bélifaire  (4)  venoit  à'Otrante  ,  pour  faire  lever  le  Siège  ;  &  à  cette  vue  les  Afllé- 
gez  réfolurent  de  ne  pas  fe  rendre  ,  comme  ils  l'avoient  promis.  Mais  une  tempête  dif- 
perfa  d'abord  cette  Flotte  ;  &  quand  elle  fe  fut  raflèmblée ,  les  Goths  s'oppoférent  vi- 
goureufement  à  la  defcente  ,  fi  bien  que  Bélifaire  jugea  à  propos  de  s'en  aller  à  Romey 
&  de  faire  une  diverfion  en  quelques  autres  endroits  par  fès  Lieutenans ,  à  qui  il  laifla 
le  commandement  des  Vaiflêaux.  Mais  tout  cela  fut  inutile.  Totila  fit  face  de  tous  co- 
tez par  lui-même  ,  ou  par  des  détachemens  qu'il  envoioit.  Les  Aflîégez  de  Rufciane 
perdant  alors  toute  efpérance  ,  &  réduits  à  la  dernière  difette  ,  demandèrent  grâce  ,  & 
la  vie  fauve.  Totila  promit  de  pardonner  à  tous ,  excepté  à  Chalazare  ,  un  des  Com- 
mandans  de  la  Place,  Majfagéte  de  nation,  &  qui  étoit  l'auteur  de  l'infraction  du  Traité. 
Il  fallut  en  pafïêr  par  là.  Le  Roi  des  Goths  fit  mourir  Chalazare  d'une  manière  plei- 
ne de  barbarie.  11  offrit  aux  Soldats  de  la  Garnifon  ,  qui  voudraient  demeurer  ,  de 
leur  laùTer  tous  leurs  effets  ,  à  condition  de  fèrvir  dans  les  Troupes  fur  le  même  pié  que 
les  Goths  ;  &  c'eft  ainfi  qu'il  en  ufoit  ordinairement ,  quand  il  avoit  pris  quelques  Pla- 
ce. Pour  les  autres  ,  comme  il  ne  vouloit  perfonne  qui  le  fuivît  à  contrecoeur ,  il  leur 
permit  de  s'en  aller  où  il  leur  plairoit ,  mais  tout  nuds.  Il  dépouilla  aufiî  les  Habitans 
de  tous  leurs  biens ,  fans  leur  faire  d'ailleurs  aucun  mal 

(1)  Il  paroit  par  la  fuite  de  l'Hiftoire  ,  dans  Procofe  Bélifaire  à  Otrante  ,  où  il  étoit  venu  depuis.  Antonine  de- 
même  ,  que  pendant  la  Trêve  ,  les  hoftilitez,  continuèrent  manda  à  Juftinien  le  rappel  de  Ton  Mari  ;  8c  l'Empereur  y 
dans  la  Lazique.  confentit  d'autant  plus  volontiers ,  que  la  Guerre  contre  les 

Art.  CXCIV.  (i)  Bélifaire  avoit  été  rappelle  de  terfe,  Berfes  continuoit  dans  la  Lazjqut.    Bélifaire  ne  retourna  plus 

&  renvoie  en  Italie  ,  l'an  fqfy.    Procofe  ,  De  Bell.  Gotth.  ni  contre  les  Berfes ,  ni  en  Italie.    Pendant  les  cinq  ans  qu'il 

Lib.  III.  Cap.  9.  à  la  fin.  rut  pour  la  dernière  fois  occupé  contre  les  Goths  ,   il  n'ofà 

(x)  On  en  trouve  ,  avant  celle-ci  ,  quelques  autres  fem-  jamais  en  venir  à  une  Bataille  ,   quoique  Totila  cherchât  à 

blables ,  Capp.  10.  iz.  l'y  engager.    Il  ne  fit  que  fuir  décote  en  cote,  8c  retour- 

(3)  Bitfcianum  ,  ou  Rofcianum  ,  comme  on  lit  dans  Vlti-  na  à  Conjlant'mople  d'une  manière  peu  glorieufe.    Procope 

néraire  d'ANToNiN  ,    pag.  114..  Etl.    Wtjfil.     C'eft  aujour-  écrivit  cela  ,  du  vivant  même  de  ce  grand  Général.  De  Bell. 

d'hui  Roffano  ,  dans  le  Roiaume  de  Naples.  Gotth.  Lib.  III.  Cap.  35-.     Il  y  ajoute  ,   dans  fon  Hijloire 

(4.)  Bélifaire  avoit  été  contraint  depuis  peu  de  fe  retirer  Secrète  ,  que  ,  l'Empereur  ne  lui  fourniflant  point  de  quoi 
en  Sicile,  avec  fa  Femme  Antonine;  qui  alla  enfuite  demander  fournir  aux  frais  de  la  Guerre,  Bélifaire  eut  là  un  beau  pré- 
un  renfort  de  Troupes ,  à  l'Impératrice  The'odore.  Mais  texte  de  fatisfaire  fon  avidité  de  richefies,  par  des  exactions 
quand  elle  arriva  à  Conjlant'mople ,  cette  PrincefTe  étoit  déjà  &  des  extorfions  horribles,  qui,  aliénant  les  efprits  des  Peu- 
morte.  Procofe,  Capp.  29,  &  30.  ubifapr.  Cependant,  pies  ,  les  engageoient  à  fe  ranger  du  parti  des  Goths.  Hift- 
l'Empereur  avoit  déjà  envoie  en  Sicile  deux-mille  hommes  Arc,  Cap.  J. 
d'Infanterie  ,  qui  paiférent  le   Détroit ,  Se  allèrent  joindre 


AR- 


ANCIENS    TRAITEZ.    Part.  IL  ,s? 

ARTICLE     CXCV. 

Traite'  de  Compojition  entre  une  partie  de  la  Garnifon  de  Rome,  ç§* 

ToTILA,    Roi   dl  T  A  L  I  E. 
Anne'e  54p.   depuis  Jesus-Christ. 

AU  commencement  de  la  Campagne  de  cette  année  ,  (Y)  Totila  marcha  droit  à  MiW*; 
Rome  ,  avec  toute  fon  Armée  ,  &  après  un  long  Siège  ,  il  trouva  moien  d'y  en-  clnh-Lii: 
trer  ,  par  la  trahifon  de  quelques  Soldats  lfanriens  ,  mécontens  de  ce  que  depuis  plu-ni.  c*p. 
fieurs  années  ils  n'avoient   reçu  aucune   récompenfc   de   Juftinien  ,  pendant  qu'ils  en  3Ô' 
voioient  d'autres  de  leur  Nation  ,  qui  avoient  auparavant  livré  Rome  à  'Totila  ,  com- 
blez de  richeflès.     Paul  ,  natif  de  Cilicie ,  &  l'un  de  ceux  qui  commandoient   alors 
dans  cette  fuperbe  Ville  ,  dès  qu'il  s'apperçut  que  l'Ennemi  étoit  dedans  ,   marcha  à 
la  tête  de  quatre-cens  hommes  ,  s'alla  pofter  au  plus  vite  près  du  Tombeau  (ùj  d'Ha-  ^iif«»/. 
drien  ,  &  s'empara  du  Pont  qui  conduit  à  l'Eglife  de  St.  Tierre.     Le  lendemain  ,  de 
bon  matin  ,  les  Goths  étant  venus  l'attaquer  ,  il  les  repoufïà  vigoureufement ,  &  en  tua 
bon  nombre  ,  à  la  faveur  des  rues  étroites  ,  qui  faifoient  une  efpéce  de  défilé.     Toti- 
la voulut  alors  réduire  cette  poignée  de  Soldats  par  la  famine  :  mais   voiant  qu'ils  é- 
toient  refolus  à  fouffrir  les  dernières  extrémitez  j  de  peur  que  le  déléfpoir   ne  leur  fit 
vendre  chèrement  leur  vie ,  il  leur  envoia  offrir  une  compofition  ,  par  laquelle   il  leur 
donnoit  le  choix  ,  ou  de  fe  retirer  librement  à  Confiant  inople ,  en  biffant  leurs  Chevaux 
&  leurs  Armes,  &  promettant  de  ne  fervir  jamais  contre  les  Goths  ;  ou  de  prendre 
parti  dans  fes  propres  Troupes  ,  avec  les  mêmes  avantages  que  ceux  de  fa  Nation  ,  & 
fans  rien  perdre  de  leurs  biens,  (c)     Ylt^a.5  Si  tts/   «.ùtsî    ï'o   Tû>tiAo.î]   <$Wv   Tcpèrû-  '>'  troupe, 
»6To  «.utoiî  aupitrw'     o'Xai  n  tsî  Tê   wnss  etÇtms  evra-uJa. ,  x)  ra.  a-nXa.  x.trro.Je/^evoi ,  ^m-  ,„.  j£ 
fiêamyTis  Te  //.jixJti  '6ki  TotQus  ç-'gotTeueo-flcti ,  xa.xav  &-Ka2ii\t  h  Eu&tmov    aVaMctoj-ffl^)*     \ 
Toi  <r<peT4px  omtV   êj^ovTeî ,  'Gkt  tm  io-vi  jyi)  ô/^oiot  TotBoiî  roKonrov  Pwrpa.Tiîio-ao-1.     Les  Sol- 
dats de  l'Empereur  ,  ravis  de  la  proposition  ,  choifirent  d'abord  le  premier  parti.    Mais 
enfuite  ils  eurent  honte  de   s'en  retourner  à  pié  &  défarmez  :  ils  craignirent  auffi  de 
périr  en  chemin  ,  par  quelque  piège  qu'on  leur  tendroit  :  &  fe  fouvenant  d'ailleurs  qu'il 
leur  étoit  dû  plufieurs  années  de  leur  folde  ;  toutes  ces  raifons  leur  firent  changer  d'a- 
vis.    Ils  entrèrent  donc  tous  au  fervice   des  Goths  ,  hormis  Taul  ±   &  un  Ifaurien  t 
nommé  Mindes.     Ceux-ci  repréfentérent  à  Totila  ,  qu'ils  avoient  dans  leur  pais  Fem- 
mes &  Enfans  ,  fans  qui  ils  ne  pouvoient  vivre ,  &  le  prièrent  de  les  renvoier  à  Conf- 
tantinople.     Le  Roi ,  convaincu  de  la  vérité  de  ce  qu'ils  difoient  ,  leur  donna  une  ef- 
corte ,  &  de  quoi  faire  le  voiage.     Quatre-cens  autres  Soldats  ,  qui  s'étoient  réfugiez 
dans  les  Eglifes  ,  fe  rendirent  à  lui  par  compofition. 

ARTICLE      CXCVL 

Autre  Traité  de  Trêve  entre  l'Empereur  Justinien,  &  Cosroe'Sj 

Roi  de  P  e  r  s  e. 

Anne'e   $71.  depuis  Jesus-Christ. 
TJEndant  la  Trêve  de  cinq  ans  ,  dont  (a)  nous  avons  parlé  ci-deffùs  ,  les  Ter  fes  M  s"r 


&  les  Romains  ,  en  vertu  d'une  exception  du  Traité  même  ,  n'avoient  point  cef- 


l'Ànn 


fé  d'être  en  Guerre  dans  la  Lazique.  Çù)     Quand  le  terme  fut  expiré,  Justinien  :b) troupe; 
envoia  Tierre  (1)  à  Cosroe^s  ,  pour  traiter  d'une  Paix  complette.    Le  Roi  de  Terfe  ^i*., 
renvoia  cet  Ambaffadeur ,  fans  vouloir  parler  d'affaires  :  mais  il  promit  d'en  dépêcher  iv.tMjp.ji; 
un  au  plutôt  ,  qui  réglerait  tout  de  fa  part  ,  d'une  manière  avantageufe  aux  deux  Na- 
tions.    Effectivement  (2)  Ifdigune  partit  peu  de  tems  après ,  avec  un  grand  cortège, 

qui 

Art.  CXCVI.  (i)  C'eft  le  même  tierre  ,  que  nous  a-  verrons  fur  l'Anne'e  f6i.)  qui  étoit  revêtu  de  la  Dignité  de 

vons  vu  plus  d'une  fois  exercer  la  fonction  d' Ambaffadeur,  Zig.    Il   avoit  déjà   été  envoie   à  Justinien  ,    pendant  la 

fur  les  Années  ;%■$.  f$6.  Procope  le  qualifie  icitatrice,  &  Trêve  précédente.    Il  apporta  alors ,  de  la  part  de  Cofroès, 

Maître  ,  nr  ri  Muyirfûu  àf%w  s£ovt«  ,   C'e(l-à-  dire  ,  Mat-  les  préfens  ordinaires  ,    8c  une   Lettre  ,  par   laquelle  le  Roi 

tre  des  Offices  ,  comme  il  paroît  d'ailleurs.     Il  avoit  écrit  un  de  terfe  s'informoit  feulement  de  la   fanté  de  l'Empereur. 

Tiaité<te  la  République  ;  &  une  Hifioire  ,  dont  il  nous  refte  Jamais  on   ne  fit  tant  d'honneurs   à  un  Ambaffadeur  ,   que 

quelques  Fragmens,  publiez  par  Hoeschelius.  Voiez  Sui-  Jujl'mien  en  fit  à  lfiigune.     Celui-ci  avoit  à  fa  fuite  un  In- 

Das  ,  aux  mots  riirpoç  ,  &  'E^piSiig.  terprête  ,  nommé  Bruditcion  ,    que  l'Empereur  faifoit  man- 

(i)  'io-iii/«>*i  >  Cou  plutôt  JefdegoHfnaf ,  comme  nous  le  ger  avec  lui ,  toutes  les  fois  qu'il  invitoitfon  Maître  ;  cho- 
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qui  avoit  l'air  d'un  appareil  de  Guerre ,  &  qui  répondoit  bien  à  la  fierté  de  cet  hom- 
me ,  que  les  Romains  trouvèrent  insupportable.  Lors  qu'il  eut  été  admis  à  l'audience 
de  l'Empereur  ,  il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  Paix  :  il  ne  fit  que  fe  plaindre  de  ce  que 
les  Romains  avoient  contrevenu  à  la  Trêve  ,  en  fouffrant  qu'Arethas  (3)  &  les  Sara- 
zins ,  leurs  Alliez  ,  cxerçaiïent  des  hoftilitez  contre  (4)  Alamondare  -,  &  autres  cho- 
fes  de  peu  de  conféquence  ,  qu'il  mettoit  en  avant.  Cofroès  continuoit  cependant  les 
hoflilitez  dans  la  Colchide.  Enfin  ,  après  de  fréquentes  conférences  &  bien  des  contef- 
tations  ,  Juftinien  convint  avec  Ifdigttne  d'une  Trêve  de  cinq  ans  ,  dans  tous  les  Etats 
des  Ter/es  Se  de  Y  Empire  Romain  ;  pendant  quoi  il  y  auroit  liberté  de  commerce  de 
part  Se  d'autre  ,  &  les  'Ambafladeurs  viendroient  en  toute  fureté  ,  pour  terminer  les 
difYérens  qui  regardoient  la  Lazique  &  les  Sarazins.  Mais  l'Empereur  n'obtint  pas 
cette  fufpenfion  d'armes  ,  fans  qu'il  lui  en  coûtât.  Il  fallut  qu'il  donnât  deux-mille  li- 
vres d'or  ;  &  de  plus  fix-cens  livres  ,  pour  les  dix-huit  mois  qui  s'étoient  écoulez  de- 
puis la  première  Trêve  ,  pendant  lefquels  on  avoit  envoie  de  part  &  d'autre  des  Am- 
baffàdes  pour  traiter  de  la  Paix  ;  les  Ter  fes  difant  n'avoir  accordé  ces  conférences  qu'à 
condition  d'en  être  paiez.  Ifdigune  vouloit  avoir  comptant  les  deux-mille  livres  :  mais 
Juftinien  ne  prétendoit  en  donner  qne  quatre-cens  par  an  ,  pour  tenir  ainli  une  efpé- 
ce  de  gage ,  qui  empêchât  Cofroès  de  manquer  de  foi.  Cependant  il  confentit  enfin 
de  donner  d'abord  la  fomme  entière ,  pour  ne  pas  paraître  paier  à  Cofroès  un  tribut 
annuel.  Tant  il  eiî  vrai  (ajoute  là-delTus  Procope)  que  les  Hommes  font  d'ordinai- 
re plus  choquez  des  mots  qui  emportent  quelque  chofe  de  honteux,  que  de  la  honte  réel- 
(c)  Frocope ,  le  qu'il  y  a  dans  les  choies  mêmes,  (c)  'Ev  SI  Bu^wna  0  Xoo-poa  •nrpêo-£euT>iî  'laSiys- 
càp  mi  à.[i(p\  tm  êi'gnjrç    es    \ôyus    'Isç-mctvâ)    @a.cn\ù  £vnàv ,    ■sroXv    ti    yjpoiv    x.a.r(Tpi-^i    fxy\x@-. 

pag.  607,    ■nro'XKa.  Te  2j$.(pi\ordx.-4o-GU/Ti$  ,    ti    vç'a.Tca  ^uvê&jo-ccv  ,    \<p'    à    TtttTa.ery\  fitv  iluu    èx.e%eipi«.v  11 
•  Tvi  txa.TtpH  (èa.m\ta>5  tit\xpa.Tt[a.   wxu'     (Poitwtols   Si   -arcLp'   àMiiÀss    t\.a.Ttpabti  ,   j^    kSïas 

l'XlXVipVX.lVO/AiVUÇ    h    T8T4)    TU    XP0VV  J    TATê    à./X<f>l    Act.UX.OI5    X)     2<tP<«O|V0lS    (  fj    ZtJ^ftyOpO.    SlOiXtl' 

cck&cu.  ^wtxiiTo  St  négo-*5  -xpos  'Pa/jLauuv  Àccëeiv  ,  \jzsp  uev  r  èx-ê^eipi'otî  -t%)  TCtiTt  t«- 
tuv  hia.vrjf  ,  Y.inypa.piaL  ^pucrS  eutotriv'  "\jzsp  Si  /xrfliaw  ox.Tû>x,a.iStx.ct. ,  es  Sn  y§  iLu  TpoTe- 
gttv  èxe^eigia-v  ts  TaxiTyfi  2^g.Sça.fxtiv  /xitcl^j  tTvyyr  ,  tas  exorepoi  ■wa.p'  àMnÀss  i-7rçe<r£tvov  , 
'ixipa.  x.t\iTïiva.picL  e^.  'ffa  tstû)  y^f  t<pcL<Tx.ov  riepo-cu  ^  Tas  *VJ3^  "TP  aTCmSm  Xoyus  %vy- 
■Kt^apypcivcn  yinoS'cn.  Tomtcl  Si  Ta.  ùtcoai  x,ei/T>jvs£pi«.  'îaStyHvcLS  /xer  ctvToSa  *i£i»  x.o/xiÇiâ'a.i' 
Ba.aiMl/S  Si  îi'â'êAêV  'éxO-T'OV  êT®"  TearctpA  SSvau  ,  T8T8  Su  'tvtxa.  ,  T8  /xy  rGrfy.Cvwa.1  T«.î  fyjv- 
S'wot.s  Xoo-po)|i'  ,  gfe^ogov  e^eiv.  tiç-'epov  fxw  toi  to  £uyx.eiAtevov  *7r«.y  p£pu<rioy  'Pafxa.M  TlipcreLis 
ttôvs  iSocrcLv ,  tS  [m\  Jbjteiv  Sa.(rftBS  «.vct,  itcu  tT@*  aurais  ~&7m(pipiiï.  Tôt  y^f  *i%p*  ovo/xa.- 
T*  ,  s  t<x.  ■7cpi.y1xa.Ta. ,  eiaS'ouriv  ô.vS'paTroi  ex,  tS  eVi'/rÀêiT'oi'  (tl^un^fcu.  11  y  avoit  alors 
à  Confiant inople  un  Prifonnier  de  Guerre ,  nommé  Berfathe  ,  Perfan  de  nation ,  & 
d'un  rang  fort  confidérable.  Cofroès  ,  qui  l'aimoit  fort  ,  avoit  offert  beaucoup  d'ar- 
gent pour  fa  rançon.  Ifdigune  l'aiant  encore  demandé ,  Juftinien  le  relâcha,  à  la  per- 
fuafion  de  fon  Ambaflâdeur  ,  qui  l'alTûra  que  ce  (6)  Berfathe  engagerait  (7)  Cofroès 
. .  à  retirer  l'Armée  qu'il  avoit  dans  la  Colchide.     Au  refte ,  le  Roi  de  'Perfe  (d)  approu- 

ve 3e'  va  bien  cette  nouvelle  Trêve  ,  &  reçut  l'argent  qu' Ifdigune  lui  apporta  ,  en  exécution 
Gottii.Lib.  des  articles  ,  de  la  part  de  Juflinien  :  mais  il  ne  voulut  point  pour  cela  tirer  fes  Trou- 
iv.Cap.17.  p£s  jg  ja  Lazjqff^    il  emploia  même  l'argent  de  l'Empereur  à  les  renforcer  par  des 
levées  d'un  grand  nombre  de  Huns ,  &  de  quelques  Terfes. 

fe  jufques-là  inouïe.    Car  un  Interprête  n'étoit  pis   même  à  fon  part!  ,  par  de  grandes  promeffes.    Procope,  Lié. II. 

admis  à  la  Table  du  moindre  Magiltrat.     Pendant  dix  mois  Cap.  2.  8c  3.  De  Bell.  Perfic. 
qu' Ifdigune  fut  dans   cette    Ambaflade  ,     traité  magnifique-  ($■)  Un  Manufcrit  porte  rà(  iiïa</>opa:{. 

ment,  il  ne  parla  jamais  d'aucune  affaire  férieufe.  Et  quand  (<5)  Ou,  comme  porte  un  Mf.  Bxrfaéas  ,  Bspira/32ç.     Et 

il  partit,  l'Empereur  lui  fit  de  grands  préfens  ;  fi  bien  qu'à  c'eft  ainfi  que  Grotius  a  mis  dans  la  Verfion,  pag.  4fj\ 
tout  compter,  il  lui  en  coûta  plus  de  mille  livres  d'or.  Pro-  (7)  Ici  Grotius  a  mal  traduit  :  Se  conjiliis  fuis  effèSu- 

cope,  De  Bell.  Perfic.  Lib.  II.  Cap.  a8.   L'Interprète  n'eut  rum  &c.  en  rapportant  le  Pronom  fous-entendu  à  Ifdigune. 

pas  le  plaifir  de  revenir  ,  dans  la  féconde  Ambaflade  dont  il  Mais  ce  Prifonnier  étoit  un  homme  fort  diftingué  ,  &  fort 

s'agit.     L'honneur  ,  que  Juftinien  lui  avoit  fait ,  lui  fut  fu-  aimé  de  Cofroès  :   amiï  Ifdigune  pouvoit  faire  efpérer  à  Juf- 

nelte.    Le  Roi  de  Perfe  ne  pouvant  s'imaginer  que  l'Empe-  tinien  ,    que  le  Prifonnier  ,    en  reconnoiflance  de  fa  liberté 

reua  fe  fût  abaiflé  jufques-là  fans  quelque  intérêt  confidéra-  s'emploieroit  pour  porter  Cofroh  à  la  Paix  ,   &  que  Cofroès 

ble  ,    foupçonna  Braducion  de  quelque  trahifon.     Quelques-  auroit  égard  à  fes  repréfentations.     Puis  que  j'y  fuis  ,  je  re- 

uns   difoient  même  ,    qu' Ifdigune  l'en  avoit  aceufé.     Ainfi  marquerai  encore  une  autre  inadvertance  de  ce  Grand  Hom- 

Cofroès  le  fit  mourir  ;  comme  le  dit  ailleurs  Procope  ,  De  me,  dans  la  verfion  du  même  Livre  de  Procope,  pag.qtj. 

'Bell.  Gotth.  Lib.  IV.  Cap.  il.  où  il  s'agit  de  ce  que  j'ai  dit  dans  mon  Texte,  fur  les  plain- 

(3)  Cet  Aréthns  étoit  Fils  de  Cubain  ,  félon  Procope,  tes  que  faifoit  Ifdigune  de  l'infraction  de  la  Trêve  ,  faite  par 
De  Bell.  Perfic.  Lib.  I.  Cap.  17.  C'eft-à-dire  ,  ea  Arabe  .•  un  des  deux  Rois  Anbes  ,  Alamondare  &.  Are'thas.  Il 
M-Hareth,  Fils  de  Jnbnlnb.  On  trouve  plusieurs  de  ces  pe-  dit ,  que  l' Ambaflâdeur  de  Cofroès  fe  plaignoit ,  de  ce  qu'a- 
tits  Rois  Arabes  ,  ainfi  nommez.  Voiez  Pocock  ,  Sptc.  lors  Alamondare  avoit  attaqué  Arèthas  ,  8c  les  Sarazins,  Al- 
Hift.  Arab.  pag.  j6  ,  77.  Celui  ,  dont  il  s'agit  ,  avoit  reçu  liez  des  Romains  8cc.  Ab  Alamundario  induciarum  temporc 
de  Justinien  le  titre  de  Roi  ,  fur  plulieurs  Tribus  des  Sa-  vim  illatam  Aretha:  Saracenifque  Romanorum  federatis  8cc. 
razins  ;  8c  il  fut  emploie  pour  lui  ,  dans  la  Guerre  contre  Alamandare  étoit  Allié  de  Cofroès  ;  8c  Aréthas ,  de  l'Empe- 
les  Perfes ,  où  il  ne  le  fervit  guéres  bien  ,  foit  par  malheur,  reur.  Si  le  premier  eût  attaqué  l'autre  pendant  la  Trêve  , 
ou  par  quelque  trahifon  fecrétc.  Procope  ,  ubifupr.  &.H1JI.  étoit-ce  à  l'Ambafladeur  de  Cofroès  à  s'en  plaindre  ?  La  cho- 
Arcan.  Cap.  1.  fe  parle  d'elle-même  ;  8c  il  n'y  a  rien  d'équivoque  dans  l'O- 

(4)  Al-Mondar.  Voiez  Pocock  ,  ubifupr.  Autre  Phf-  riginal  :  'Apt3-«»  ts  Ê  S«pa»n»»5  t»s_  'Fu/amui  wx'mhvt,  VA- 
lartjue  ,  ou  Prince  des  Sarazins,  fort  puiflant,  8c  grand  En-  ^a/Aimi'ifif  »  rnm&Mi  }wtuy»a-tm  <pâum.m  &c.  Pag.  yji,  D. 
nemi  des  Romains.    Justinien  avoit  voulu  en  vain  l'attirer 

AR- 
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ARTICLE      CXCVII. 

Traitez   entre  lEmpereur  JustinïeK,    é1'"  Lombards,  /« 
Ge'pides  ,  &  autres   Veuf  le  s  Barbares. 

La  même  Anne'e    5-51.  depuis  Jésus-Christ,  ou  environ. 

PEndant  que  Justinien  poufïbit  la  Guerre  contre  les  OJlrogoths  >   pour  recou- 
vrer X  Italie  ,les  Barbares  (a),  profitant  de  l'occafion,  achevèrent  de  fe  rendre  mai-  [f/^'1 
très  de  tout  l'Empire  d'Occident,     Les  François  s'étoient  affermis,  par  (b)  une  cefllon  Gotth  ùb. 
entière  de  l'Empereur  ,  dans  la  poflêllîon  de  tout  ce  que  les  Goths  poflèdoient  aupa-  IU-  CaP- 
ravant  dans  les  Gaules.    Ils  s'emparèrent  auffi  d'une  grande  partie  du  pais  de  Vemfe.  fy  Vaicz 
JuJUnien  avoit  chafle  les  Goths  de  la  Ville  de  Sirmium  ,  &  de  prefque  toute  la  TDace  :  ci-demis, 
les  Ge'pides,  qui  l'avoient  poffedée  autrefois,  (c)  y  entrèrent  alors,    firent  prifon-  fm ''Annce 
niers  tous  les  Romains  qu'ils  y  trouvèrent,  &c  de  là  fc  répandirent  dans  l'Empire  Ko-  («•)  voiez 
main  ,  où  ils  ravageoient  de  tous  côtez.     Cela  obligea  JuJUnien  à  ne  plus  leur  paier  ^i"^frus', 
les  penfions  qu'il  avoit  accoutumé  de  leur  donner.     Mais  ils  trouvèrent  de  fâcheux  voi*  ^.  nne 
lins  ,  qui  arrêtèrent  leurs  progrès.     L'Empereur  avoit  cédé  aux  Lombards  la  Ville  de 
(1)  Norique  ,  les  Forts  de  la  Tannonie  ,  &  autres  lieux  :  il  leur  avoit  auflî  donné  de 
grandes  fommes  d'argent.     Ces  Peuples  abandonnant  leur  pais  ,  allèrent  s'établir  fur  le 
'Danube  ,  a/fez  près  des  Gepides.     Ils  coururent  auffi  la  'Dalmatie  Se  VIllyrie  ,  jufqu'à 
Epidamne  ;  &  tous  ombre  qu'ils  étoient  Alliez  des  Romains  ,    ils  alloient  enlever  fur 
les  Terres  mêmes  de  l'Empire  ceux  de  leurs  Prifonniers  qui  s'y  étoient  réfugiez.     Les 
Houles  ,  avec  la  permilîïon  de  'JuJUnien ,  s'établirent  dans  quelques  endroits  de  la 
1)ace  ,  aux  environs  de  la  Ville  de  (2)  Singidone  }  où  ils  habitoient  encore  du  tems 
de  Procope  ,  &  d'où  ils  alloient  fouvent  piller  VIllyrie  6c  la  Thrace.     Pour  revenir 
aux  Lombards  Se  aux  Gepides  ,  ils  eurent  (d)  bien- tôt  enfemble  des  démêlez  ,  fi  bien  (J)pneopt, 
qu'enfin  ils  fe  déclarèrent  la  Guerre  les  uns  aux  autres  ,  &  convinrent  même  d'un  cer-  "£" iupr- 
tain  jour  auquel  ils  fe  battraient ,  comme  c'étoit  la  (3)  coutume  autrefois  de  quelques 
Nations.     Mais  les  Lombards  fe  fentant  inférieurs  en  nombre  ,  réfolurent  d'engager  les 
Romains  dans  une  Alliance.     Les  Gepides  ,  d'autre  côté  ,  comme  déjà  Alliez  des  Ro~ 
mains  ,  les  prièrent  ou  de  les  fecourir  ,  ou  au  moins  de  demeurer  neutres.     Audoïn  é- 
toit  alors  (4.)  Roi  des   Lombards  -,  &  Thorisin  ,  des  Gepides.     L'un  &  l'autre  en- 
voia  des  Ambaffadeurs  à  Confiant inople.     Ces  Ambaffadeurs  aiant  eu  audience  chacun 
à  part ,  JuJUnien  ,  après  avoir  délibéré  mûrement  fur  leurs  demandes  ,    renvoia  ceux 
des  Gepides  ,  fans  leur  rien  faire  efperer.  Mais  il  conclut  un  Traité  avec  ceux  des  Lom- 
bards ,  &  lé  confirma  par  ferment.     Il  s'engagea  à  leur  fournir  plus  de  dix-mille  hom- 
mes de  Cavalerie  ,  &  les  leur  envoia  inceffamment ,  commandez  par  quatre  Généraux. 
Tout  cela  fut  fuivi  de  quinze-cens  Hernies  ;  les  autres  de  cette  Nation  ,  au  nombre  de 
mille  ,  s'étoient  joints  depuis  peu  aux  Gepides.     Il  y  eut  une  rencontre  entre  les  der- 
niers ,  &  un  parti  des  Romains  ,  où  ceux-ci  eurent  l'avantage.     Mais  quand  les  Gepi- 
des virent  que  l'Armée  auxiliaire  des  Romains  approchoit  ,  ils  demandèrent  la  Paix  aux 
Lombards ,   qui   l'accordèrent  aullî-tôt  ,   malgré   les   Romains.    Ce)     BsAeua-oVify©»   <$e 
•aroMa.  'I8<rivictvàî  i3a.<nÀ4vj  ,    clvtus    fiw    [tb>    rw«.i<ÎW    "7r/>s'<x£eiîJ    'àjmTnfj.-^a.cdi.i    a.TC^a.-t.T'ss  H^r/47- 
'iyias'     'ofi.m'xjjûcu  (Te  7rpos  Aa.yyo&a.pS'a.i  (îia/wTov  '/rê'/roi!]lu.ei'@o  ,  rK\iw  cwtoiî    «   iç  fAvplu;   m- 

icin  'tTCift-^t Tvovrti  Je   r»7TGU<Î£î  ccy^i^a.  -zrrç  eivai  r    'Pa^cum    Tgo.Toi'  ,    Ta,  2l&- 

^apa.  êùâùî  Aa.yyoCa.pJ'a.is  <JW\utrctv.     es  Te  C7r»yjkî  oi    /3o.gSa.poi    htoi    ^wêSrçotty    «.Mviàoiî  ,    i- 
jcovtwv  'Pasficuw. 

Cet- 
art.  CXCVII.  (1)  Naipix»  =-»A!i.  Je  ne  fai  fi  l'on  frid  Je  Giflis  LangobarJof.  Mr.  Horace  Ëianchi  a  relevé 
trouve  ailleurs  ,  que  dans  Pkocope  ,  cette  Ville  de  Norique,  là-deflus  le  P.  îugi  ,  Tom.  I.  Script.  Rer.  Italie,  pag.  4.14* 
qui  doit  avoir  pris  fon  nom  du  pais  ainii  appelle  ,  Se  divifé  &  après  lui  Mr.  Luuewig  ,  Hijl.  Jujtima,i.  pag.  $-4.9.  Mais, 
en  deux  parties,  je  fuis  iurpris ,  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'ait  pris  garde  à  une- 
(1)  n«Ai»  Ei»y>IJW«.  Procote  dit  ailleurs  Siyyi'JW.  Et  autre  autorité ,  incontellabie  2c  décifive,  puis  qu'elle  ell  d'un 
dans  l'Itinéraire  d'ANTONiN  ,  on  lit  SingiJuno.  Pag.  5-63.  Auteur  contemporain  ,  je  veux  dire  ,  de  Me'nandre,  dans 
Voiez.  li-deilus  une  Note  de  Mr.  Wesseling.  les  Fragmens  des  Amk-lVadcs  qui  nous  relient.  Nous  ver- 
(5)  Nous  en  avons  vu  ci-delïus  des  ex'erriples.  rons  ,  d'après  lui  ,  fur  l'Année  f6S.  que  Cuni.viono  ,  der- 
(4)  Le  P.  Pagi  croit ,  que  Procope  s'elt  ici  mépris  ,  nier  Roi  des  GépiJes  ,  eut  guerre  avec  Alboïn  ,  SuccelTeur 
gc  qu'il  s'agit  d'ALBOÏN  ,  SuccelTeur  d'AuJaïn.  Mais  il  fc  à'Auhm  ,  dans  les  premières  années  du  régne  de  Justin 
trompe  lui-même  ,  en  fuppofant  qu'  ■ilboin  règnoit  déjà  de-  11.  Au  relie  ,  Mr.  Biaiuhi  n'a  pas  raifon  ,  à  mon  avis  ,  de 
puis  l'année  f47.de  quoi  il  n'a  d'autre  garant  que  Sigebert  placer  le  tranl'plantemeiu  des  Goths  dans  la  Vmnonie  à  l'année 
Je  Gembloiirs  ,  Auteur  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XI.  Siècle  ,  yiû  où  |ustinien  n'étoit  pas  encore  Empereur  (pag.  +19. 
8c  dont  il  rejette  là-même  l'autorité  ,  au  fujet  de  la-  deftruc-  JVof.  I9f.)  Il  ell  vrai  ,  qu'il  fuit  en  cela  Sigebert.  Mais 
tion  du  Roiaume  des  GépiJes  ,  que  Cet  Annalilte  place  en  ïrocope  pule  de  tout  ceci  comme  arrivé  pendant  la  Guerre, 
$■47.  Déplus,  il  fuppofe  encore  que  cette  dellruction  ell  de  Justinien  contre  les  Goths  ,  De  Bell.  Gotth.  Lib.  III. 
arrivée  en  l'Année  où  nous  fommes  ;  quoi  que  le  contraire  dp.  35.  Se  non  pas  comme  de  ebofes  arrivées  long  tems 
paroifle  par  Procope  même,  8c  par  un  Chroniqueur,  Goth  auparavant  ,  aiuii  que  le  Commentateur  de  IVarnefriJIe  iup- 
de  nation  ,  qui  vivoit  dans  le  iixieme  Siècle  ,  comme  nous  pofe. 
le  verrons  plus  bas.    Le  Commentateur  de  Paul  Warne- 

Tom.  IL  A  a 
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■(f)Trccofe,  Cette  Paix  néanmoins  ne  termina  pas  entièrement  (f)  les  différens  qu'il  y  a- 
Cap  Vi  volt  entre  ^es  Lombards  &  les  Gepides.  Ils  rentrèrent  en  guerre  peu  de  tems  après. 
Les  deux  Armées  étant  proche  l'une  de  l'autre  ,  mais  pas  encore  en  préfence  ,  une  ter- 
reur panique  les  faifit  toutes  deux  en  même  tems.  Il  n'y  eut  que  les  deux  Chefs ,  Au* 
doïn  Se  Thorijin  ,  qui ,  avec  un  petit  nombre  de  leurs  gens  ,  demeurèrent  intrépides  , 
&  firent  tout  au  monde  pour  retenir  les  fuïards  de  part  &  d'autre  ,  en  partie  par  la 
douceur  ,  en  partie  par  de  terribles  menaces  ;  mais  ce  fut  en  vain.  Audoïn,  qui  ne  fa- 
voit  pas  que  le  même  malheur  étoit  arrivé  aux  Gepides ■',  envoia  âuflî-tôt  quelques-uns 
de  les  gens  à  Thorijin  ,  pour  lui  demander  la  Paix.  Ces  Députez  étant  venus  ,  com- 
prirent d'abord  ,  par  le  peu  de  monde  qu'ils  trouvèrent  ,  que  les  chofes  étoient  au  mê- 
me état ,  que  de  leur  côté  ,  &  ils  en  demandèrent  la  raifon  au  Roi  ,  qui  répondit  naï- 
vement ,  que  fes  Troupes  s'étoient  enfuies  ,  fans  que  perfonne  lés  pourfuivît.  Les  En- 
voiez  lui  dirent  alors  :  „  Les  Lombards  font  préciiément  dans  le  même  cas.  Car,  ô 
„  Roi  ,  puis  que  vous  nous  déclarez  fi  franchement  la  vérité  ,  nous  ne  vous  difiimule- 
„  rons  rien  non  plus  de  ce  qui  nous  regarde.  Dieu  montre  par-là  ,  qu'il  veut  confer- 
,,  ver  les  deux  Nations  ,  puis  .qu'il  les  a  ainfi  frappées  d'une  terreur  falutaire  ,  au  mo- 
,,  ment  qu'elles  étoient  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains.  Suivons  donc  les  vues  du 
,,  Ciel,  &  mettons  bas  les  armes  ".  Soit,  répondit  (f)  Thorifîn.  Et  auffi-tôt  une 
Trêve  de  deux  ans  fut  conclue  ,  afin  que  ,  dans  cet  efpace  de  tems  ,  on  négociât  une 
^)['"f''Paixentiére.  (g)  Auoïv  rt  uran  ëwauToiv  liiifâiQci)  Tri-rroiV^  [o  ©opio-lv,  xsh  °î  -are/Mr o/wwi 
f*g.  616.  1$^  T»  'AuoViVJ  titan  /jLi.Ta.jnj  I7nx.y1pv1ttv0fx.1v0t  Te  ,  jç,  sra.p'  aMiiÀss  oui  QoiTmrt?  ,  cltccu- 
■A--  t*  es  to  kxp£t;  Ta.  a^gup0/1*  a/^Awi.     Mais  ,  au  lieu  de  penfer  tout  de  bon  à  faire 

la  Paix  ,  les  Lombards  cherchèrent  à  fe  munir  de  fecours  étrangers ,  pour  recommen- 
cer la  Guerre. 

En  attendant  la  fin  de  la  Trêve  ,  ils  engagèrent  les  Huns  (6)  Cuturguriens ,  qui 
demeuraient  alors  en  deçà  (7)  des  Talus  Meotides  ,  à  faire  des  courfes  fur  les  1  erres 
0)Ou  u-   de  l'Empire  Romain.     Mais  ceux-ci  furent  défaits  par  d'autres  Huns  ,  nommez  (h)  U- 
trigmimi.    tiirguriens  j  &  établis  au  de-là  des  mêmes  Talus  Meotides.     Ils  étoient  anciens  Amis 
&  Alliez  de  l'Empire  Romain.     Juftinien  les  avoit  follicitez  par  cette  confidération  , 
&  en  y  joignant  quelques  fommes  d'argent  ,  à  prendre  les  armes  contre  {es  Ennemis  , 
au  butin  defquels  ils  n'a  voient  eux-mêmes  aucune  part.    Après  le  fervice  qu'il  retira  ainfi 
des  Uturguriens  ,  fans  courir  aucun  rifque  ,  &  à  la  faveur  duquel  tous  les  Prifonniers 
Romains  ,  que  les  autres  Huns  avoient  faits  ,   recouvrèrent  leur,  liberté  ;  il  profita   de 
Poccafion  ,  pour  fe  mettre  déformais  à  l'abri  des  infultes  des  Cuturguriens.    Il  leur  en- 
voia (8)  Aratius  ,  un  de  fes  Généraux  ,  pour  leur  perfuader  ,  à  force  d'argent ,    de 
fortir  des  Terres  de  l'Empire.     Le  grand  échec  ,  qu'ils  avoient  reçu  ,  les  rendit  traita- 
bles.     Après  avoir  touché  l'argent ,  qu Aratius  portoit ,  ils  s'engagèrent  avec  lui ,  que 
déformais  ils  ne  commettraient  plus  de  meurtres  ,  qu'ils  n'emméneroient  aucuns  prifon- 
niers ,  &  n'exerceraient  aucune  autre  hoftilité  contre  les  Romains  ,  mais  qu'ils  fe  retire- 
raient paifiblement  ,  comme  par  un  pais  ami.     Il   fut  auffi   convenu,  que  ,  s'ils  pou- 
voient  rentrer  dans  leur  propre  pais  ,  ils  y  demeureraient  en  repos ,  &  tiendroienr  exac- 
tement le  Traité  fait  avec  les  Romains  :  que  s'ils  ne  trouvoient  pas  moien  de  recouvrer 
leur  ancienne  demeure  ,  ils  reviendroient  auffi-tôt  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  &  que 
Juftinien  leur  donnerait  un  Pais  de  la  Ihrace  ,  où   ils  s'établiraient  à  condition  d'être 
perpétuellement  Alliez  des  Romains,  &  de  défendre  le  païs  ,  conjointement  avec  eux, 
(i)  mette ,  contre  toute  forte  de  Barbares.  (ï)     BounXew  Si  'Is*r»vi«-vos  'A/j*tiov  <rpa.T^yoi/  TeiAas  fa.- 
ubi  fupr.     ç^  T  XivïctAov  ,  t^\  ''Ovmç  tss  étMss  ,  àyyeiXai  fiet    èx.t\îvt    Tôt    <r<pi<rtv    h    y»  tS  crÇiTzça, 
Cap.  19.     ^^fyf  'fDKtvxP'iira. ,  xp'vlfJ-eLra-  St  avrois ■arpoiéfj.ww  ,  mio-cu  tWaMac\reo3"«.i  o'ti    Ta.yj.fcL  ex. 
618.  'Paualut  •?  y\i.      Oi  S*  T§f  Te  'Ovrapyspui  tUu  ÏQoSov  yvoWes  ,  *J  ^p^/xaTa,    fJ.iyd.Aa.  irpos 

T»  'ApoLTiS  yjrt-ofuo-ftkm  ,  ^wéërçauv  ,  f>.y\Si  Cpom  'tri  epya.o-tiQ'a.i  ,  fj,Y\Si  a.vSpa.'xoSw  UYiStva,., 
itijjê  ti  aMo  <ï%«-/"  Spxaaf  «.Mo.  ilci)  a.ia.yji>py\o-ii  a/re  2^  <pi\aiv  ■&ut<ra,<Q'cu  'pyf  rySt 
à.tâpcù'Xùùv'  PvvhaiTo  Si  x,  tsto  ,  âç^e  ,  eî  fJ.h  Swatoi  i\ti  01  f2a.pQa.poi  ùtoi  iv  yy  rvf  rra.- 
TpSct  iittumrts  ii3jBu«o-8*i,  fiimv  Te  «.ùtS  ,  ^  m^taiç  v  t$  'Pa>fj.a.i8s  toMittov  e^eo-Oai*  \)v  Si 
•ye  a.vrâi$  hraZSa,  /ximv  a.Svia.ra.  m  ,  Wemiveu  fJ.h  aZbis  a.vrm  e;  yw  Tyl  'Vu/aclIuv  ,  Batri- 
Xe*  Se  o-<pxs  Sa>iwa.o-§a.l  ncri  TW  'fàï  r  ©ga,x,>jî  -/jùplm ,  t<p'  à>  èvTottîfla,  oiVjjtrd/iei'oi  ,  ê'vo-Tro»- 
^bt   Tê  T  Ttoiira.  cuwa.  'Paficuois  'eVov^  ,   ^   T   %«p«.V   es   To   à.x.p£li    ^vit<pv\a.'^8atv    'tx.    itâ.lTai'» 

(Za.pCci.puv.     Il  étoit  arrivé  auffi  deux-mille  Cuturguriens ,  qui ,  après  s'être  fauvez  de  la  dé- 
faite 

(f)  Ce  Roi  eft  appelle  Turifndefox  Paul  Warnefrid,  établis  clans  l'ancienne  demeure  des  Goths. 
De  geflis  tangtbard.   Lib.   I.  Cap.  13  ,    24.  81  en  quelques  (8)  Cet  Aratius  étoit  Fer/arménien  ,  &  Frère  d'un  Kir- 
endroits  Turifende.  Pei  •  différent  de  l'Eunuque.     Il  avoit  d'abord  fervi  le  Roi 

(6)  Koi/TMf/ofpo».  Quelques  MIT.  portent  X.nn-ftymfct.  Et  de  îirfe  ,  £t  conjointement  avec  Narfis  il  battit  Sittas  ,  & 
c'en  ainfi  que  le  nom  eft  exprimé  par  Suidas  ,  dans  un  Bélifaire  ,  qui  étoit  encore  tout  jeune.  Mais  depuis  ,  les 
pafTage  qu'il  cite  de  ce  même  endroit  de  Procope  Voc.  'a-  deux  Frères  pafTérent  du  côté  des  Romains  :  &  ils  furent 
trfrtypocrJm  :  Se  dans  Agathias  ,  comme  nous  le  verrons  fur  enluite  envoiei  en  Italie ,  pendant  la  Guerre  des  Gtths.  Voies 
l'Année  j-yo.  Procope,  De  Bell.  Ferfa.  Lib.  I.  Cap.  ij,   if.  &  De  Bell. 

(7)  Voicï,  Procope  ,  De  Bell.  Gttth.  Lib.  IV.  Cap.  f.      Gitlh.  Lib.  II.  Cap.  13. 
ou  il  raconte  comment  ces  flan;  avoient  pafle-là,  &  s'étoient 
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faite  de  leur  Armée  ,  venoient  offrir  à  Juftinien  de  fervir  dans  les  fiennes  L'Empe- 
reur les  reçut  volontiers  ,  &  les  établit  en  Thrace.  Le  Roi  des  Cuturguriens  ,  nommé 
Sa  no  il  (9)  ,  fut  fort  en  colère  ,  &  il  envoia  porter  plainte  à  j 'tiftmun  ,  de  ce  qu'il 
donnoit  ainiî  retraite  à  des  gens  que  lui  ,  Sandil ,  avoit  chaflez  de  leur  pais  ,  pour 
venger  les  injures  qu'ils  avoient  faites  ,  aux  Romains.  Mais  l'Empereur  j  à  forée  de 
carcilcs  ck  de  prélcns  ,  appaifa  les  Ambafladeurs  de  Sandil ,  Se  les  renvoia  chez  eux. 

Il  fouhaitra  enfuite  de  traiter  (k)  avec  les  Gepides,  parce  que  ces  Peuples  paflôient  !.*.)***/ 
au  delà  du  'Danube  ,  pour  un  Statérc  d'or  par  tête  ,  les   (l)  Scla^ûns  ,    qui    inon-  \'r  '  C°f' 
doient  YJllyrie  ,  Se  dont  il  ne  put  arrêter  les  courfes.     Les  Gèpides  &  les  Lomoards  fe  '■  Ou  £ft 
diifoloicnt  alors  à  rentrer  en  guerre.     Les  premiers,   qui  la  voient  (ioJ  fort  bien  que  clmms- 
Juftinien  avoit  fait  avec  leurs  Ennemis  une  Alliance  confirmée  par  ferment  ,  &  qui  re- 
doutoicnt  la  puiflanec  des  Romains,  fouhaittoient  eux-mêmes  de  devenir  Amis  &  Alliez 
de  l'Empereur,     lis  envoiérent  pour  cet  eflet  une  Ambaffàde  à  Confiant mople.     L'Em- 
pereur ne  tarda  pas  un  moment  à  accepter  une  propofition  ,  par  laquelle  on  prévenoie 
les  délirs.     Il  conclut  le   1  raité  d'Alliance  ,  &  non  leulcment  il  s'engagea  lui   même 
mais  encore  à  la  réquifition  des  Ambafladeurs  ,  il  fit  jurer  à  douze  Sénateurs  l'obfèrva- 
tion  des  engagemens  où  il  entroic  envers  les  Gépides.     1  eu  de  tems  après  néanmoins  , 
les  Lombards  lui  aiant  demandé  des  Troupes  auxiliaires,  en  vertu  de  l'Alliance  contrac- 
tée avec  lui ,  il  les  leur  envoia  :  &  pour  lé  difculper  alors  envers  les  Gepides  ,  il  les  ac- 
cula d'avoir  ,  depuis  le  Traité  fait  avec  eux  ,  paflë  quelques  Sclazons  au  delà  du  ^Da- 
nube,  (m)      Tîi-TrcLiS'îi  t*  ^a.fjLN  rlu)  T$f  'Pafx.a.lav  foifia.lvovTi$  (  iiwooi  y^  ySx^   %<tm    las  (m)  Trocopti 
'luTino-voç  @>a.m\ius  ottorjr^u.io.v  hu/j-oras  •arpaj  Aa.yyoGa.pS  as  -ztrvTïouf)  j  ty'iAoi  x,    '^6/j./Lia,yoi  'Pa-  ,bid-  <"&' 
fiouois  yinaiïcLi  h  cnruSyi   eV^ov.      ■arpîv&.ts  èv  ls  BuÇctrnoii    eùSus    •wi^-KHat,  ,    (Za.<nAia,  %.    aù-rol    3  '   '   " 
ls  rioù  ofs-a^Xr1'"*-*  tGrty.-x.a.Xwns.     îyy  'os  a.vroï{  /j-tM-ticrti  èSifiicf.  '6737   th  ^vfx/j.a.^(Jcc  Tôt  -^it* 
eôWe.     hr^tirm  SI  r  -ûrgjo-êéav  rmSt ,   ^   r  ~&m>  t  SuyxAara  QuXvis  Itères  ivox.cuhxx  op» 
jua.  Sams  ,  tolvtcls   clvtou    tas    ^uvS'hx.o.î  rm^uxraut.     'Ou  -aro^.ùi    Si  v<rifw ,    Aa.yyoea.pSa.ts 
xr\  to  ^vf^ua-X^  Sioutiois,  Tg&Tica  as  ^xj^/^cl^clv  'Qn  TtY7ra.iSa.s  'Isç-mavoî  /2*o-iÀeùs  'titiii.- 
•\w'     \itmy*M>v  Tïf7fa.io-t  2jcA«.ë))vav  tivo.5  ,  'ffrt  -aroryipZ  'Va>jj.ctiw  ,    /wj  ris  fyvîj'lfxa.s  2lg.£t- 
(bdo-oLi  -7cora.jj.il  "l<rgw.     Cette   Expédition  fut   très-malheureufe  pour  les   Gepides.     Les 
Lombards  étant  entrez  dans  leur  pais,  gagnèrent  une  Bataille, où  ils  en  taillèrent  en  piè- 
ces un  grand  nombre.     Audoïn  donna  avis  de  cette  grande  Victoire  à  Juftinien  ,  & 
fe  plaignit  en  même  tems  de  ce  qu'il  ne  lui  avoit  pas  envoie  un  auffi  grand  nombre 
de  Troupes  auxiliaires  qu'il  lui  en  avoit  fait  efpérer  ;  quoi  que  depuis  peu  les  Lom- 
bards euiîent  fourni  de  puiflans  fecours  à  Narfes  contre  Tôt  il  a  ,  Koi  d'Italie.   L'an- 
née fuivante  ,  (nj  un  Lombard,  nommé  (11)  Ildigifal ,  ou  Ildisge,  au  préjudice  du-  (") ihii: 
quel  Audoïn  avoit  ufurpé  la  Couronne  ,  fe  réfugia  à  Couftantinople  ,  où  il  fut  très  bien  c"?'  1?i 
reçu  :  mais  ne  croiant  pas  l'être  allez  à  proportion  de  Ion  mérite ,  il  fe  joignit  aux  En- 
nemis de  l'Empereur  ,  &  après  cela  il  fe  retira  chez  les  Gepides.     En  même  tems  ,  Uf- 
trigoth  ,  Gépide  ,  fugitif  de  fon  pais  pour  une  raifon  femblable  à  celle  pourquoi  Ildi- 
gifal s'étoit  fauve  de  chez  les  Lombards  ,    s'étoit  réfugié  chez  ceux  ci.     On   peut  lire 
leur  hiftoire  dans  Procope  (0).     feu  de  tems  après  ,  les  Gepides  (12}  firent  la   Paix      ïbU  Ss 
avec  Juftinien  &  les  Lombards.     L'Empereur ,  &   Audoïn  ,   envoiérent  demander  à  Lié.  m- 
Thorijin  ,  qu'il  leur  livrât  Ildigifal,  comme  Ennemi  &  des  Lombards  &  de  l'Empereur.  c*i>-  iTi 
le  Roi  des  Gépides  confulta  là-deflus  les  î  rincipaux  de  la  Nation  ,  qui  déclarèrent  hau- 
tement, qu'ils  ne  pouvoient  confentir  à  une  fi  lâche  perfidie,  dût  la  race  des  Gépides  ê- 
tre  exterminée.     Thorijin  n'ofuit  livrer  Ildigifal  ,  contre  le  gré  des  Gepides  :  &  cepen- 
dant il  ne  vouloit  pas  s'expofer  ,  en  défobligeant  Juftinien  &c  Audoïn  ,  à  recommencer 
une  Guerre  qui  venoit  de  finir  ,  &  qui  lui  coutoit  beaucoup.     11  s'avifa  d'un  expédient. 
Il  envoia  à  fon  tour  prier  Audoïn  de  lui  livrer  Uftrigoth,  &  Audoin  y  confentit.  Mais 
comme  l'un  &  l'autre  favoit  bien  ,  que  ni  les  Gépides  ,  ni  les  Lombards ,  ne  voudroienc 
entrer  dans  leur  complot ,  ils  firent  un  Traité  fecret  ,  en  conféquence  duquel  Tborilïn 
fè  défit  &  Ildigifal  y  &  Audoin  à!  Uftrigoth  ,  d'une  manière  ,  dit  Procope  ,  qui  eil  ra- 
contée diveriement ,   comme  le  font  d'ordinaire  les  choies  qu'on  fait ,  &  qu'on  veut 
cacher.  ■ 


(9)  Ou  plutôt  Sandileh.    Voicz  ci-deflbus  ,  fut  l'Année  (n)  Grotius  dit  Indigifil.  pag.   495-,     Et  c'eft  ainfi  que 

fX9-        ,  ,.„-..  v  Porte  un   M1"É     Mais  comme   Procope   appelle   ailleurs  ce 

(ïo)  'AvtKoot  y«p  8tfk^5  ù<r«v  iç  'Uvçmuvos  fiutriteuç  ifjuut-  même  homme  lldifge  ,  il  y  a  apparence  que  le  vrai  nom  cft 

pCfA.m  hup'nuc,  n-ps  Axy/e/lcifi'x.i;  zrîjrdiVai.  Le  dernier  Tra-  Ildigifal. 

ducteur  Maltket  ,  tait  ciit  ici  le  contraire  à  ion  Auteur  :  (n)  Ghotius  {ubi  fufr.  pag.  495-.)  traduit  ,  comme  fi 

Nonilum  accepto  nuncio jurati  ab  Augttjio  cum  Langobardis fe-  la  Paix  n'avoit  été  faite  cju'entrc  Juftinien  &  les  Lombards- 

àer'u  &c.  Pag.  û;8.  B.     La  Veilion  de  Grotius   auroit  dû  Vedus  Juftinianum  ititer   &  Langobardos  &c.     Mais    il   y  à 

l'empêcher  de  tomber  dans  cette    bevué  :  Secoue  eos  latebat  dans  l'Original  :   'Evi'fovto  il   r«-mc™    oA.y»  i'j-ifo»   st'J rs 

Societntem    Julliniano    cum     Langobardis    eliam  jurejurando  fixo-iÙM  'levs-irma  S   ri    AKyyc/lci(iuv  i'S-roç  iix^Àuyiu   &c. 

fancilam  &c.  pag.  487.     Et  quelle  apparence  ,  que  les  Lom-  Et  la  mite  même  de  la   narration  ne  permet  pas  de  douter 

bards  eullént  ignoré  à  long  tems  le  Traité  de  Jitflinien  avec  que  le  Traité  n'eût  été  fait  avec  les  Gepides. 
les  Gépides  i 

Tom.  II.  A  a  %  AR* 
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ARTICLE     CXCVIII. 
Traite'  entre  l'Empereur  Justinien,  &  The'odebalde, 

Roi   dAUSTRASIE. 
La  même  Anne'e  551.  depuis  Jesus-Christ. 

(*)?rcccpe,  /"\Uatre  ans  avant  celui-ci  ,  (a)  Totila  ,  Roi  des  Oftrogoths  d'Italie  ,  n'aiant 
De  Bell. _     \^2,  pu  obtenir  la  Paix  de  Justinien  ,  quoi  qu'il  lui  offrît  des  conditions  fort  avan^ 
nTcip.  '  tageufes  ,  &  qu'il  fe  fut  fervi  d'un  motif  d'mtérêt  très-confidérable  ,  tiré  du  danger  où 
i7'&.Lii.    étoit  l'Italie  de  la  part  des  François  ,  qui  y  avoient  gagné  beaucoup  de  terrein  ;  defti- 
iv.  c»{.     njé  ^  jis_je  ^  (je  toute  efpérance  d'accommodement  avec  l'Empereur  ,   il  s'étoit  tourné 
du  côté  des  François  mêmes.     Il  fit  un  Traité  avec  The'odebert  ,  Roi  d'AusTRA- 
sie  ,  par  lequel  ces  Princes  convinrent  entr'eux ,  Que  chacun  demeurerait  en  poflef- 
fion  paifible  de  ce  qu'il  tenoit ,  &  qu'ils  n'exerceraient   l'un  contre  l'autre  aucun  acte 
d'hoftilité  ,  pendant  tout  le  tems  que  dureroit  la  Guerre  entre  les  Romains  &  les  Goths  : 
&  que  ,  fi  Totila  demeurait  vainqueur  de  Juftinien  ,  les  Goths  &  les  François  régle- 
raient alors  toutes  chofes  enfemble  ,  félon  que  leur  avantage  commun  le  demanderait. 
(l-Trcnt»    C^)  rorOoi  Te  va.]  $p&yyoi  \s  Aoyvs  clM^iAoiî    £uvi*<ri  ,    w    £wéx.aTo  ,    (**xpi    (tki    a.v    TM01 
ibid.  Lib.'  types  'PcùfiMS;  T  ■woXiyt.m  2^^.opéfoitv  ,  lv.a.Tifas  ,  fflv  -arepieyevorro ,  tyx.pa.TUs  hav^y  fitmv ,  yuy\- 
iv.  op.     yinl  a.ç'l(7l  ^.pis  k^ïiAvs  ■sro\ï[j,w  uHr     w  H  y*.  fia.Gi.xias   t(oti  'Isç-iviavS  Tepiéo-êoSTou  T<a- 
63,-.P/f.'      t'i\o.v  tu  7ro\é/j.u  ^v/x^a.'^  ,  rrp/fx.aA  TMus   Te    $    «fytiyyss    cïioix.Wc&'oii    t<xUt«.  ,    oV>j    ay 
jrvvolcruv  éxo/repoiî  Sony. 

The'odebert  vint  à  mourir  ,  peu  de  tems  après;  &  fon  Fils  The'odebalde  lui 
Tuccéda.  Juftinien  chercha  depuis  à  détacher  ce  jeune  Prince  du  parti  des  Oftrogoths, 
Pour  cet  effet  il  lui  envoia  en  ambaffade  le  Sénateur  Léonce  ,  qu'il  chargea  de  deman- 
der ,  premièrement ,  une  Alliance  entre  les  Romains  &  les  François  ,  contre  Totila  } 
&  en  fécond  lieu  ,  la  reflitution  des  Places  de  la  Ligurie  &  du  Pais  de  Venife ,  dont 
{c)ibUem,  Théodebert  s'étoit  emparé  contre  la  foi  des  Traitez.  (V)  Bao-iAeus  Te  'Ihç-mow  AeoV- 
Bi  tiov  ,  t  'A9d.va.ffis  yc^Êgov ,  IvS'pa.  tx.  (ZvXys,  Trfto-QiVTÎw  -xa.ç'  «.Ùtov   [_t  ©eud\£a.Àobv]   eVe/*- 

4«v ,  ils  rwu  oyLaxxjjâa»  /w%^v.a.\âv  'fki  Tû>ti'à*v  Te  3(ju  Tot&hs  ,   xa\    ^œpiav    \x.<rwa.i    7§f 
^Qi  •?  TretAïAS  *it8jwV@-j  av7reg  QeuaféegT©",  à  olov  ,  èTnëaTeuottî  èv  o^rov dVTj ,  e^e.      Le 
Roi  à'Auftrafie  répondit  à  l'Ambafladeur  ,  qu'il  ne  pouvoit  en  bonne  confeience  fe  li- 
guer contre  les  Oftrogoths  ,  qui  étoient  fes  Alliez  :  que  pour  ce  qui  étoit  des   Places 
d'Italie  ,  il  ne  les  poffédoit  point  injustement ,  mais  que  Totila,  à   qui  elles  apparte- 
noient ,  les  avoit  cédées  bien  nettement  à  Théodebert  :  Que  néanmoins  il  vouloit  bien 
s'en  remettre  là-defius  à  des  Arbitres  ,    &  qu'il  envoieroit  incefiamment  des  Ambaffà- 
deurs  ,  pour  en  conférer.     Effectivement  Théodebalde  dépêcha  ,  bien  tôt  après  le  déparc 
de  Léonce  ,  un  Seigneur  François  ,  nommé  Leudard  ,  avec  trois  autres  perfonnes.     Et 
Mubifor.  ces  Ambaffadeurs  ,   dit  Procope  ,    (V)  étant   allez   \  Confiant inople  ,j  terminèrent 
pag.636.    l'affaire  dont  ils  étoient  chargez  :   Ka.1  oî  /Av  ls  to  BuÇâVrion  kq>ix.Q$poi ,  'gV/>a<\r<w  Si  "m- 
D>  -/.a.  >iA3-ov.     C'eft-à-dire  apparemment  ,  qu'ils  firent  la  lJaix,  &  que  les  François  demeu- 

rèrent en  poflenion  de  ce  qu'ils  avoient  en  Italie  ;  ainfi  qu'on  le  voit  par  la  fuite  de 
l'Hiftoire. 

ARTICLE     CXCIX. 

Traite'  entre  Narses  ,   Général  de  l'Empereur  Justinien, 

&   les   OSTROGOTHS. 

Anne'e   55-2.  depuis  Jesus-Christ. 

TOtila  ,  Roi  des  Ostrogoths  ,  fut  tué  en  fuiant ,  après  une  Bataille  perdue*. 
(a)  Ceux  qui  s'en  étoient  fauvez  ,  fe  raflèmblérent  à   Tavie  ,  &   donnèrent  la 
"ut,  Couronne  à  Te'ïas  ,  qui  eut  bien-tôt  le  même  fort ,  que  fon  Prédeceffeur  ,  par  la  ra- 
iv. op.  '  pidité  des  conquêtes  de  Narse^s  ,  Général  de  l'Armée  Impériale.     En  vain  le  nouveau 
&.&MI-  R0i  implora  le  fecours  des  François  :  Théodebalde  ,  qui  penfoit  lui-même  à  fe  rendre 
maître  de  l'Italie  ,  ne  vouloit  prendre  parti  ni  pour  lui ,  ni  pour  l'Empereur.     Ainfi 
Teïas  ,  n'aiant  plus  d'autre  reffource  ,  rifqua  le  tout  pour  le  tout  ,  &  quoi  que  beau- 
coup inférieur  en  forces  ,  il   alla  préfenter  la  bataille  à  l'Ennemi  dans  la  Campanie.  Là, 
après  avoir  fait  des  prodiges  de  valeur  ,  il  vendit  fa  vie  aufïï  cher  qu'il  put.     L'ardeur, 
qu'il  avoit  infpirée  aux  Goths ,  ne  ceflà  point  après  fa  mort  :  ils  fe  battirent  en  défef- 

perea 
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percz  pendant  deux  jours.     Enfin  ,  réduits  aux  derniers  abois,  ils  députèrent  vers  Nar- 
fes  quelques-uns  des  Principaux  de  la  Nation  ,  avec  ordre  de  lui  dire  ,  Qu'ils   recon- 
noiilbicnt  que  c'étoit  avec  Dircu  qu'ils  avoient  à  faire  ;  qu'ils  fentoient  les  coups  d'une 
puiffanec  contraire  ,  à  laquelle  ils  ne  pouvoient  réliitcr  ,  Se  dont  ils  étoient  convaincus 
trop  tard  par  l'expérience  :  qu'ils  étoient  réfolus  à  mettre  bas  les  armes  ,  non  pas  à  la 
vérité  pour  devenir  Sujets  de  l'iîmpercur,    mais  pour  vivre  félon  leurs   Loix ,  comme 
quelques  autres  Nations  Barbares  :  qu'ils  prioient  les  Vainqueurs  de  les  laiflèr  retirer 
fans  crainte  ,  &  de  ne  pas  leur  envier  la  fatisfaftion  d'avoir  pris  un  bon  parti  ,  mais  de 
leur  permettre  d'emporter  ,  pour  fubvenir  à  la  dépenfe  de  leur  voiage,  l'argent  que  cha- 
cun d'eux  avoit  mis  à  couvert  dans  les  Garnifons  d'Italie:     Narfcs  ,  aianc  afièmblé  (on 
Confcil  ,  fuivit  l'avis  de  ceux  qui  jugèrent  fagement  à  propos  de  ne  pas  s'expofer  ,  par 
un  refus  ,  aux  effets  d'un  défcfpoir  qui  auroit  pu  autant  être  funefic  aux  Impériaux  , 
qu'aux  Ojlrogoths.     11  fut  donc  convenu  ,  que  ceux  de  ces  Barbares,  qui  reftoient,  (1) 
fortiroient  inceflamment  à' Italie  ,  avec  tout  ce  qui  leur  appartenoit ,  Se  que  jamais  ils 
ne  porteraient  les  armes  contre  \  Empire  Romain.     Le  Traité  fut  confirmé  par  leur  fer- 
ment, (b)     lïêi'S^  th  vTtoS'nxvf  Na/xr^'     jy^  ^vnQwav,  iç>'  û  t)'J    Bapëapav  ol  ^TraAêÀei/*-  (i)Pw«f(; 
f&iwi  ,  •^fyffia.ra.  Ktx.ofj.ic/Aivoi  Ta.  olvtw    ib^-  ,   êx.  ■wolt^  à^r«.Mct^ovj    'iToAi'aj    èu.%j  ,  vro-  "bl  lupr- 
Mfj.ov  Te  /tt>t^avM  8<Jfyitot  Tz-poç  'PcufA.ai.iw    Sioiosaiv  tri.     Ainii  périrent  dans  une  même  an-  \H ultim. 
née  ,  deux  Rois  des  Ojlrogoths  ,  Se  avec  eux  le  Roiaume  fut  éteint.     Mais  le  Traité,  M-  66ï- 
qu'on  vient  de  voir  ,  ne  fubfifta  pas  long  tems ,  comme  il  paraîtra  par  l'Article  fuivant.    D' 

ARTICLE     CC. 
Traite'  entre  les  Ostrogoths,  &  deux  Généraux  de  T  h  e'o  d  e- 

BALDE    Roi   i'AtJST  RASIE. 

Anne'e  5J3.  depuis  Jesus-Chr.  i  st. 

APre^  le  Traité ,  dont  je  viens  de  parler  ,  les  Ojlrogoths  (a)  s'en  allèrent  les  uns  M^g»- 
d'un  côté  ,   les   autres  de  l'autre.     Ceux   qui    demeuraient  auparavant  en  de-  u'clt't' 
ça  du  To  ,  fe  retirèrent  dans  la  Tofcane  ,  ou  dans  la  Ligurie  ,  &  en  d'autres  endroits,  &  *-m'. 
où  il  leur  plaifoit ,  Se  où  ils  avoient  accoutumé  de  vivre.    Les  autres  ,  qui  étoient  aul'  "'  & 
delà  du  Tè  ,  s'étoient  retirez  aux  environs  de  Venife  ,  dans  les  Places  &  les  Villes  où 
ils  demeuraient  auparavant.     Mais  ils  ne  purent  s'y  tenir  cois  ,  &  nonobftant  le  Trai- 
té ,  ils  penférent  bien-tôt  à  recommencer  la  Guerre.    Cependant  comme  ils  ne  fe  fen- 
toient pas  allez  forts  ,  ils  jettérent  les  yeux  fur  les  François  ,  comme  des  Voifins  puif- 
fans  ,  Se  dont  ils  croioient  que  l'intérêt  demandoit  qu'ils  les  fécouruflènt ,  pour  arrêter 
les  progrès  de  la  puiffance  de  l'Empereur  Romain.     Les   autres  Goths  ,  qui  demeu- 
raient dans  la  Tofcane  Se  dans  la  Ligurie  ,  n'étoient  pas  moins  difpofez  à  en  faire  au- 
tant :  mais  plus  avifez  ,  ils  ne  voulurent  pas  fe  déclarer  ,  Se  réfolurent  d'attendre  l'évé- 
nement, pour  fe  ranger  du  côté  que  la  Fortune  tournerait.     Lors  que  les  Ambaiïàdeurs 
des  premiers  furent  admis  à  l'audience  de  The'odebalde  ,  Roi  à'Aujlrajîe  ,  ce  Prin- 
ce ,  après  avoir  écouté  leurs  raifons  ,   témoigna  qu'il  n'étoit  pas  d'humeur  à  accorder 
leur  demande ,    8e  à  s'engager  dans  une  Guerre  périlleufe  ,  pour  fecourir   des  Etran- 
gers.    Mais  malgré  ce  refus  d'un  jeune  Roi ,  peu  guerrier  ,  Se  d'ailleurs  foible  de  corps 
&  d'efprit ,  deux  de  les  Généraux,  Leutharis  Se  Butilin  (i),    conclurent  l'Al- 
liance avec  les  Ambaiïàdeurs  des  Goths.  (b)     Aetiâ'ctgij  SI  x,   BstiàTv©-  ,   i\  x)    r  j8<wi-  (*)  Jga- 
Mcl  o-<pm  jfxiyu  riçto-x,tv ,  «.M'  civtoi  knSvxorro  ilcu  ^v/AfAcL^a.v.     Voilà  quelque  chofè  de'J"'li'Ll^' 
fingulier  ,  Se  fans  doute  que  ce  ne  fût  pas  en  préfënce  du  Roi  que  ces  deux  Officiers  pag^iy!' 

trai- B-  c- 

Art.CXCIX.  (i)  Agathias,  qui  a  continué l'Hiftoire  de  les  Garnifons  d'Italie  :  mais  ils  ne  difoient  pas  que  ce  fût 

Procoff.  laquelle  finit  ici  ,   exprime  autrement  cette  condi-  pour  aller  hors  de  V Italie.     Peut-être  que  Procope  a  voulu 

tion  ,    la  feule  qu'il  rapporte,  11  fut  convenu  ,  dit-il,  que  les  dire  fimplement  qu'ils  abandonneraient  toutes  les  Places  qu'ils 

Coths  ,  qui  reftoient,  pourroient  demeurer  fans  crainte  dans  occupoient  encore  en  Italie.    Car  il  ajoute ,  en  unifiant,  que 

les  pai's  où  ils  avoient  leur  demeure  .moiennant  que  déformais  tous  les  Goths  ,  qui  étoient  ailleurs  ;   aiant  ratifié  le  Traité, 

ils  fuffent  toujours  fournis  aux  Romains.  Srrw.J'àç  flSfarat   [ci  Cumes  ,  &  toutes  les  autres  Places  qui  n'étoient  pas  occu- 

OTsp itra&itTii' rât  Tm6m~\  zrp»«  Neefirtr ,  ty'jû  Tin  ftï»  «iWcu   '«■-  pées  par  les  Romains  ,  revinrent  fous  leur  puiflànce. 
JVâç  nfMmc  £»pa»  ,    Bao-i^f  rm  "Vupccicn   xarwcct  toJioww  Art.  CC.  (i)   C'étoient  deux  Frères,  Alemans  ,  8c  qui, 

•>t£ç  S~mtiM'i7.  Lib.  I.  Cap.   i.  pag.  6.  Ediï.  Vttlcan.     Ils  ne  plufieurs  années  auparavant, avoient  été  envoiez.  en  Italie  par 

dévoient  donc  pas  fortir  de  toute  l'Italie,  où  ils  s'étoient  au-  The'odebert,3vcc  des  Troupes  de  leur  Nation.  Ils  y  avoient 

paravant  répandus.     Mr.  Ludewig  ,  Vit :  Jufiinian.  Cap.  S.  fait  des  exploits ,  ce  quelques  conquêtes.  Le  dernier  eft  appelle 

pag.  475,.  concilie  ces  deux  Auteurs  en  diiant ,  que  ,  par  le  diverfement  dans  les  Auteurs  Latins.     Voie?.  Append.  Mab- 

Traité  ,  il  étoit  permis  aux  Goths  d'aller  où  ils  voudroient  cellin.  pag.  yô.  Paul  Diacon.  pag.  145-.    Warnefrid. 

hors  de  l'Italie  ;  6c  à  ceux  qui  ne  voudroient  pas  prendre  ce  De  gefi.  Langobard.  Lib. II. Cap.  2.  Marius  Aventic.  Chron. 

parti ,  de  relier  chacun  chez  foi  ,  en  y  demeurant  fous  l'o-  pag.  iiy.     Grk'goire   de  Tours  ,  Lib.  III.  Cap    il.  Lib. 

béïflance  de  l'Empereur.     11  eft  vrai  que  les  Goths  avoient  IV.  Cap.  9.  Gefi.  Francor.  Cap.  16.    Les  uns  difent  SucceU 

demandé  de  pouvoir  fe  retirer  ,  8c  pour  cet  effet  qu'on  leur  lin  j  les  autres  ,  Bucceli»  ;  d'autres  Buciekn ,  ouBuccilin. 

hiSît ,  comme  un  viatique  ,  l'argent  que  chacun  avoit  dans 

Aa  3 
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traitèrent  de  leur  chef.  Mais  comme  l'effet  fuivit  fans  oppofition  de  la  part  de  Théode* 
(c)  Daniel,  balde ,  on  a  eu  raifon  de  (c)  conjetturer  ,  que  fon  refus  écoit  feint  ,  &  que  ,  par  une 
France0,  politique  concertée  ,  il  laifla  faire  à  Ltutkans  &  Btitilin  ce  dont  il  ne  vouloit  pas  pa- 
Tem.i.fag.  roître  ouvertement  l'auteur.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  fuccès  fut  très-malheureux,  corn- 
llù-         me  on  le  verra  plus  bas. 

ARTICLE      CCI. 

Traite'    de  Capitulation  entre  la  Ville  de  Luques,  &  Narse's, 
Général  de  l'Armée  de  Justinien. 

La   même    A  n  n  e'e  $73.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r.  i  s  t. 

d>]afsub  T  ^  fameux  Narse^s  ,  qui  commandoit  les  Troupes  de  Justinien  en  Italie,  (a)  ■ 
i.'cip-  6.  I  j  aiant  appris  que  Leutharis  &  Butilin  marchoient  contre  lui  à  la  tête  de  foixante- 
&-quinze  mille  hommes  ,  partie  François ,  partie  Allemans  ,  fe  prépara  à  les  bien  re- 
cevoir,  &  envoia  un  corps  d'A  rmée  ,  pour  les  attendre  fur  le  'Pô.  Cependant  il  prie 
lui-même  ou  invertit  quelques  Places.  Entre  celles  qu'il  afliégea  ,  la  Ville  de  Cumes, 
dans  l'efpérance  que  les  François  ne  tarderoient  pas  d'arriver  ,  demanda  &  obtint  une 
Capitulation  ,  par  laquelle  il  fut  convenu  ,  „  Que  fi  ,  dans  l'efpace  de  trente  jours 
„  elle  ne  recevoit  un  fecours  qui  la  mît  en  état  non  feulement  de  fe  défendre  du  haut  de 
3,  fes  Murailles  &  de  {es  Tours  ,  mais  encore  de  faire  des  forties  ,  pour  attaquer  l'En- 
„  nemi  en  platte  campagne  ,  les  Afliégez  alors  fe  rendraient ,  &  livreraient  la  Place  à 

(t)Aga-         Narfes".  (b,      Movoi  Sï  oî  h  Anna,  tu  -zsroÀei  M*«éM.«iv  l'xapZvTo  ,  W*  vuuto.   ttpiiycu. 
»Ai«j,  ibid."  ,         J      ,      v    <    ,  „  ..    .„.  -™  .■  i  <j,  Pv,  '    1  %  1  \ 

Cap  j.fag.  X&  rm  Tz'poTiçov  tTvyxoioi  oi  de  çuv.Jux-aî  jifjam  irpo;  Nopanv ,  o/jupas   re    /o-gjtj^ovTK  ,  îtou 

îS.Ej  Ville.  l7f0U0O-OL/J.lV0l  ,    CûS    il    yê    TpiilCOVTcL   fO^^.S'^aLfltlvl    ïlfj.ipa.1   ,     Xj    U./\TtÇ     otÙTOlî    fJ.lTO.Qj     /GrQy.yimTO 

gfi\  '      '  çv/x/xcL^Qa.  ,  oTtao-yi  oi*  Te  eîvetj  kftimcScxi  ,  x]   ls  ■sroM/j.ov  Ificpa-m  ,  cht  ex.  Trugys  t«    x)  Tre- 
p£o\av  ,  à.M*  <ni<r<x.dV  /©^jtTct^ctcô'ot.r  y  ^>i  toZto.  btcû    ^ytin^utv  ,  >i  /U-ev  «.ÙTutct,  t  tto- 
Aiv  èy^iptêTv ,  $  ©^dNfflo-«i)'.    Le  terme  ainfi  accordé  ,  expira   fans  que  le  fecours  des 
François  parût.     Cependant  les  Afliégez  refuférent  de  fe  rendre  ;  quoi  qu'ils  s'y  fufient 
engagez  par  ferment ,  &  qu'ils  euflènt  donné  des  Otages.     Quelques-uns  des  Officiers 
confeilloient  à  Narfes  de  faire  mourir  ces  Otages  ,  pour  punir  l'infidélité  des  Afliégez. 
Mais  le  Général  fage  ,  &  qui  favoit  faire  céder  fon  reflèntiment  à  l'humanité  ,  n'écouta 
point  cet  avis  ,  &  fe  contenta  d'ufer  d'un  ftratagême  fingulier.     Il  fit  avancer  les  Ota- 
ges vers  les  murailles  de  Luqûes  ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  &  la  tête  courbée  , 
dans  la  pofture  de  gens  qui  alloient  recevoir  le  coup  de  mort.     Il  avoit  fait  mettre  à 
chacun  ,  entre  les  épaules  ,  jufqu'au  cou  ,  une  pièce  de  bois  enveloppée  de  linges  ,  a- 
fin  qu'on  ne  pût  la  voir.    Les  aiant  montrez  dans  ce  trifte  état  à  la  Ville ,  il  menaça 
de  les  faire  maflacrer  fur  le  champ  ,  fi  on  ne  tenoit  le  Traité  ;  &  comme  on  n'en  don- 
noit  aucun  figne  ,  il  cria  aux  Soldats  de  frapper.     Les  Soldats  inftruits  du  manège  qu'ils 
dévoient  faire  ,  tirèrent  alors  leurs  épées  ,  &  donnèrent  fur  les  pièces  de  bois  fans  faire 
aucun  mal  aux  Otages ,  qui  ,  de  leur  côté ,  félon  les  ordres  qu'on  leur  avoit  donnez  , 
tombèrent  à  terre  ,  &  firent  les  morts.     Ces  otages  étoient  des  gens  des  plus  confidéra- 
bles  de  la  Ville.     On  y  entendit  alors  des  cris  lugubres  de  toutes  parts.    Les  Femmes 
fur-tout  ,  qui  pleuraient ,  l'une  fon  Fils  ,  l'autre  fon  Mari ,  l'autre  fon  Père  ;  couraient 
échévelées  fur  les  murailles  ,  fe  déchirant  le  vifage  avec  les  ongles  ,  &  vomiflant  mille 
injures  ,  contre  le  Général  de  l'Empereur.     Pendant  qu'elles  crioient  de  la  forte  ,  Nar- 
fes éleva  fa  voix  &  parla  ainfi  aux  Afliégez  :     „  Qui  efl;  la  caufe  de  tout  ceci  ?  N'eft- 
„  ce  pas  vous-mêmes  ,  qui ,  négligeant  le  foin  de  la  vie  de  vos  Otages  &  votre  propre 
,,  intérêt  ,  avez  fait  périr  ces  malheureux  ,  par  une  infidélité  parjure  ?   Cependant  fi. 
„  vous  voulez  vous  repentir  ,  &  exécuter  de  bonne  foi  vos  engagemens  ,  vous  n'y  per- 
„  drez  rien.     Vos  Otages  reflufeiteront  aufli-tôt ,  &  nous  ne  commettrons  aucune  hofti- 
„  lité  dans  votre  Ville.     Sinon  ,  vous  n'aurez  pas  feulement  à  regretter  la  perte  de  ces 
„  Otages  ,  mais  vous  devez  encore  vous   attendre  tous  à  un   pareil  traitement  ".     Les 
Luquois  entendant  parler  d'Otages  qui  dévoient  reflùfciter  ,  crurent  d'abord  que  Nar- 
fes fe  moquoit  d'eux,  &  qu'il  ajoutoit  Pinfulte  à  la  tromperie.  Mais  enfuite  faiiant  quel- 
que attention  aux  paroles  mêmes  du  Général  ,  dont  ils  ne  comprenoient  pas  le  vrai  ièns, 
fondé  fur  le  ftratagême  qu'ils  ignoraient  ,  ils  crurent  trouver  là  dequoi  oppofer  rufe  à  ru- 
fe  ,  fans  pouvoir  être  aceufez  de  manquer  à  leur  parole.     Ils  jurèrent  donc  de  fe  rendre 
à  diferétion  ,  eux  &:  leur  Ville  ,  s'ils  voioient  leurs  Otages  vivans.     Car  ,  difoient-i!s  en 
(<•)  inj.     eux-mêmes  ,  comment  pourroit-on  rendre  la  vie  à  ces  Morts  ?  (V)     npo9vfj.oTa.Tat.  êi  ï- 
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(W.  19.     ^as    a.mfjoKoyuv    o.vJiç    jç,   iTtafXMviTo  ,  atpa.;  Tê  cti/T8î  x,   tluj  -aroÀiv  auTix.*    -mxpeçaY  o.vTca  , 

vhU.)         \i  0 ,  ti  (IbMito  ^pvjc&'ai ,  'îryi  tsj  'ofiypas  'Ifroiiv   ■aripmTa.i.     Narfes  alors  commanda  aux 

Otages  de  fe  lever.    Les  Afliégez  furent  frappez  d'un  fpedacle  fi  peu  attendu  :  mais 

quel- 


ANCIENS-TRAITE  2.      Par!  ît.  i&t 

quelques-uns  néanmoins  perfifiérent  à  ne  pas  vouloir  tenir  l'accord  ,  &  la  douleur  paflec 
ie  changeant  en  nouvelles  efpérances  ,  ce  parti  l'emporta  enfin.  Malgré  une  oblti  nation 
fi  infcnlce  ,  Narfes  en  agit  avec  une  grandeur  d'amc  extraordinaire.  Jl  renvoia  aufli- 
tot  les  Otages  dans  la  Ville  ,  fans  exiger  même  d'eux  aucune  rançon  ,  ni  contraindre  la 
Ville  à  lui  promettre  quoi  que  ce  hit.  Les  Aifiégcz  ne  pouvoient  qu'être  fort  fur- 
pris  d'une  telle  conduite  ;  ils  ne  favoient  quel  en  étoit  le  motif.  Là-dcflus  Narfes  leur 
dit  :  „  Ce  tfeft  pas  ma  coutume  ,  de  me  laiflcr  dupper  par  de  vains  difeours  &  des 
„  efpérances  trompeufes.  Je  n'ai  pas  befoin  de  vos  Otages  :  Se  fans  eux  ,  je  crois  , 
„  celles-ci  [il  montrait  fon  Epéc  &  celles  de  Ces  gens]  celles-ci  l'auront  bien  vous  rédui- 
„  rc  ".  La  chofe  arriva  effectivement-  >  &  les  Habitans  Ce  lèroicnt  déterminez  d'abord 
à  fc  foumettre  à  un  Vainqueur  li  généreux ,  par  le  récit  que  leur  faifoient  les  Otages 
de  la  manière  douce  &  civile  dont  il  les  avoit  traitez  ,  fi  les  François  ,  qui  comman- 
doient  dans  la  Place  ,  ne  s'y  fuflent  pas  oppofez.  Mais  enfin  la  néceflité  les  força  à 
s'accorder  tous.  La  patience  de  Narfes  n'épuifa  point  fa  bonté.  11  les  reçut  encore  à 
compolition  ,  avec  promellès  de  leur  pardonner  tout  le  paflë  ;  &  après  trois  mois  de  Siè- 
ge ,  fon  Armée  fut  reçue  avec  joie  dans  la  Place,  (d)  K*l  m  aù-nx,*  t*  Triç-à  xoiucrl-  ($  mi- 
pxim  argoî  Na.pau  ,  o>s  vàiv  «utss  TP  tfçoyiytni/jLim,  inxa.  ogyiei-r&i  ,  ituu  ri  sroAiy  irpoi-  p..-.  jo. 
ibiraLv  ,  x)  tlaùi'Xfiro  ko-pim  r  ç-'gotTov  ,  rpiàv  ii$r\  (irpâv  h  rn  woA.iopx.i«.  Tpi&'vnw»  x.«l  Hj-'C-  fo**.- 
rrctv  «SS'iî  @tun\ico$  7%)    'Pu/iadat  x.*Tmooi.  -  "  C\  '.. 

ARTICLE     CCII* 

Traite'    entre   le  même  Narse's,    et  un  côté  ;   &  de  l'autre  ,   A- 

iigïrne,  un  des  Chefs  des  Ostrogoths,  &  T  h  e'o- 

d  e  b  a  l  d  e  ,  Prince  des  Varnes. 

La  même  Anne'e  55-3.  depuis  Je  s  us-Chr  ist. 

ALigerne  étoit  le  plus  jeune  Frère  du  feu  Roi  Tétas  ,  en  qui  fut  éteint  le  Roi- 
aume  des  OJlrogoths  dans  l'Italie.  Il  conçut  d'abord  de  grandes  efpérances  du 
iecoursdes  François,  &  défendit  courageufement  Ja  Ville  de  Cumes ',  où  fon  Frère  ,  & 
avant  lui  Totila ,  avoient  mis  ,  comme  dans  le  lieu  le  plus  fût ,  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux.  Mais  enfin  il  fit  des  réflexions  fur  le  mauvais  état  des  affaires  -,  &  feul 
de  la  Nation  ,  il  pénétra  le  deflein  fecret  qu'avoient  les  François  de  Ce  rendre  maîtres 
de  l' Italie  ,  fous  ombre  de  fecourir  les  OJlrogoths  ,  à  la  liberté  defquels  ils  n'en  voû- 
taient pas  moins  ,  qu'à  celle  des  naturels  du  pais.  .  Preflë  d'ailleurs  par  les  Alîîégeans, 
il  demanda  à  parler  au  Général  de  l'Empereur.  On  le  lui  permit,  5  &  comme  Narfes 
étoit  alors  à  (1)  Claffes  ,  Fort  fituë  près  de  Ravenne  ,  on  lui  donna  palleport  pour 
aller  l'y  trouver.  Auflî-tôt  qu'il  le  vit  ,  il  lui  remit  les  clefs  de  Cumes  ,  &  s'engagea  à 
le  fervir  en  tout  ce  qui  lui  plairait.  Narfes  accepta  une  propofition  fi  avantageufe,  & 
promit  à  fon  tour  de  le  bien  recompenfer.  (a)  Koù  c$>i  es  oVjwv  aura  [rZ  Napo-vi]  à.<piyué-  (a)  Aga- 

»@-    PAAfyeev©* 1    rLs    ri    xAêTî    £    Kifiys  myiipifi  ,  x<z\   'Lita-tra.    Ù7r>ipenWe3*i    œuo\oyn  thit">  Lib- 

\     t      /        '■>**.  \  ,\      >  _  t>/      _/    _         '    \       <s    _  '  \t><    '■■/?  >        a.  -     >     I.  Cap.  11. 

■ûrpos  twoMs  clvtci)      x.a.1  os  ovxiàvxiro    Te    cuvrov    t    7rpocr^iBg/io-êffl5  ,    x.ai    /jiuComy  ayaJoij  t-  *„ ,,.  A# 

'/njyyeMêTo  kvTtS'cùpiiâ'a.i.  B.  (pag.27. 

Peu  de  jours  après  ,  Narfes  étant  allé  de  Ravenne  à  Rimini  ,  The'odebalde  ,  ,"'r'"i,) 
petit  Roi  (2)  des  Varies  ,  Succefîêur  de  Vaccare  fon  Père  ,  qui  venoit  de  mou- 
rir ,  fe  rendit  là  ,  avec  tous  ceux  de  fa  Nation  qui  le  fuivoient  ,  pour  demander  à  être 
reçu  comme  Allié  de  Y  Empire  Romain.  Narfes  ,  qui  favoit  de  quoi  il  s'agifibit ,  & 
qui  avoit  lui-même  marqué  là  l'entrevue ,  conclut  très-volontiers  le  Traité  ,  &  donna  à 
ces  Barbares  de  grolîès  fommes  d'argent  ,  pour  les  attacher  au  fervice  de  l'Empereur. 
(b*)  'Avtixo.  0  TToiis  0  ex.wn  [tb  'Oua.x.x,<x.gs"]  QtviïiQa.Aà'o;  [tSto  "^  w  ovofict  tS  -TTctij'll  a.-  W  Ii'"1- 
p.cL  toTî  ÉTTO/uevoiî  'Oudpvois  ,  BclgiAu  tW  'PajMLtm  Trpoo-e^apêi  ,  ■&)  ii  'Apiptim  ■xa.pyv ,  a;  b^i'w.' 
«.ÙtS  tu  N«.p<r>i  ivTlv!ro/iôfj@*'  av  Syi  "inxa.  èvT«.t/9et  x.  oyi  i(pix.T0  ,  e<f>'  2  a.'Tta.ixa.î  ypvo-'ia  VuUm.) 
^)iAo(ppov)j<ra/w?il/@g  3  $ê/3ai»î  tî  on  ^aAiç-*  'îyp\  ^vfc/j,ii^ti{. 

Art.  CCII.  (i)  K^motiiç  ,  Clajfes.  Procope  dit,  que  auffi  Procope  ,  De  Bell.  Coith.  Lib.  IV.  Cap.  if.  Voies 
c'étoit  le  Faux-bourg  8c  le  Port  de  Ravenne.  De  Bell.  Gotth.  Cluvier  ,  Germxn.  Antii}.  Lib.  III.  Cap.  27.  ftg.  fioj-, 
Lib.  II.  Cap.  30.  pag.  4.60.  D.  Il  y  a  encore  aujourd'hui  606.  Procope,  ubi  fupr.  parlé  de  deux  autres  Rois  des 
un  Bourg  ,  près  de  Rnvenne  ,  qui  porte  le  nom  de  CUJfe.  Warnes ,  Hermegiscle  ,  &  Radiger  ,  fon  Fils.  Le  pré- 
Voie^  Cluvier,  Ital-  Ant.  pag.  30a.  mier  avoit  époufé  une  Sœur  de  The'odebert  ,  Roi  à'Auf- 
(1)  Oiapoi.  Ces  Peuples  habitoient  alors  au  delà  du  Da-  trafic.  En  mourant ,  il  recommanda  à  Radiger  de  l'épouler 
nuée  ,  &  s'étendoient  d'un  côté  ,  jufqu'à  ['Océan  Septentrio-  lui-même  après  fa  moit ,  comme  cela  stoit  permis  par  les 
val ,  &  de  l'autre  ,  jufqu'au  Riein  i  comme  nous  l'apprend  Loix  de  fa  Nation. 
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ARTICLE      CCIII. 

Traite'  entre  Jean,  un  des  Généraux  de  F  Empereur  Justinien 
en  Orient  ,  &  les  Misimiens. 

La  même  Anne'e  5-5-3.  depuis  Je  s  u  s-Chr.ist. 


X  A  Guerre  continuoit  toujours  (a)  dans  la  Colchide.    Les  fi)  Misimiens,  qui 


(a)  Voicz 

ci-dc-mis,^  £^  étoient  fous  l'obéïilànce  du  Roi  de  cette  Nation  ,  quoi  qu'ils  parlafîènt  une  autre 
Ht.  nne  Langue,  &  qu'ils  eufïènt  leurs  Loix  particulières,  (é>)  quittèrent  le  parti  de  X  Empire 
(6)  ASa-     Romain  ,  &  le  fournirent  au  Roi  de  Perfe  ,  dans  la  crainte  que  l'Empereur  ne  tirât 


tbi.it 
III 

&fm 
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te.91,  vengeance  des  meurtres  horribles  qu'ils  avoient  (2)  commis  contre  le  Droit  des  Gens. 
'??•      Ceux  qiù  commandoient  de  fa  part  en  Orient  ,  marchèrent  contre  ce  Peuple  ,  qui  fur." 
d'abord  fecouru  par  les  'Perfes.     Mais  ,  l'hiver  étant  venu  ,  les  Mifimiens  le  virent  a- 
bandonnez  des  Perfes  ,  qui ,  dans  cette  faifon  ,  avoient  accoutumé  de  le  retirer  chez 
eux  ,  incapables  de  fupporter  en  même  tems  le  froid  &  les  fatigues  de  la  Guerre.  Quand 
{c)TM\ie.   les  Généraux  Romains  furent  arrivez  à  un  Fort  (c)  qui  étoit  fur  les  frontières  du  pais, 
ils  envoiérent  des  Députez  aux  Mifimiens  ,  pour  tâcher  de  les  ramener  par  la  douceur  : 
mais  les  Mi/imiens  maffacrérent  ces  Députez  ,  quoi  que  gens  d'une  Nation  voiline  & 
alliée  avec  eux.     Jean    de  Capfadoce  ailiégea  ce  Fort ,  &  malgré  la  réliftance  vigou- 
reufe  des  Afliégez  ,  il  les  preiTa  il  fort  ,  qu'ils  furent  contraints  d'implorer  fa  clémence. 
Leurs  Députez  le  fuppliérent  de  ne  pas  ruiner  entièrement  une  Nation  foumife  depuis 
long  tems  à  l'Empire  Romain  ,  &  qui  profeiîbit  la  même  Religion.     Ils  repréfentérent, 
que  les  Mifimiens  ,  par  les  cruautez  qu'ils  avoient  fourïertes  du  Soldat  Romain  ,  étoient 
bien  punis  de  l'attentat  qu'un  emportement  aveugle  leur  avoit  fait  commettre.  Jean  entra 
dans  ces  raifons,   d'autant  plus  volontiers  ,   qu'il   craignoit  d'expofer  plus   long   tems 
fon  Armée  dans  un  pais  fort  défert  &  où  le  froid  étoit  grand.   11  permit  donc  aux  Mifi- 
miens de  demeurer  paifiblement  dans  leur  païs,&  d'y  vivre  comme  auparavant,  à  condi- 
tion qu'ils  lui  donneroient  des  Otages  >  &  qu'ils  reltitueroient  tout  ce  qu'ils  avoient  pris  à 
(S)  An*-     Sotérique  ;  outre  (3)  l'or  de  l'Empereur  qui  confiftoit  en  belles  &  bonnes  efpéces  ,  au 
tbias,  Lib.   nombre  de  vint-huit-mille  &  huit-cens,  (d)     Toiyag-roi  é^psj   Act/3ài' ,   x.a.1  ri   ■%?W-a-ra- 
IV-Cap      Ôtoo-o.  0   2aTêfpi^@°  êTTêtpépêTo  ,  Ta.  Tê  &M*  x.o.1  -arpos  ye  to  èx,    (ZaLciAéa;    xpvcrioy'     (  w  SI 
130.(114,    6»   yOjiutr^cwiv   hn\tai  x.a.1   à.x.i/2o^iA.oiî  S\<r{xvptots  Te   fâj\   ox.Ta.xt%iAtoiç  itpoç    erepois    ox.Ta.x.o<r'ioiç.) 
nf.  Ed.     Ainfx  le  Général  Romain  ,  chargé  d'un  grand  butin  ,  qu'il  avoit  fait  dans  cette  Expe- 
rt».)    jjtjon  £    ramena  dans  la  Colchide   fon  Armée  ,    qui  n'étoit  diminuée    que  de  trente 
hommes. 


Art.  CCIII.  (i)  Peuple  voifin  des  Apfiliens  ,  &  qui  é- 
toient  plus  au  Nord  ,  tirant  vers  l'Orient.  C'cft  ainfi  qu'en 
parle  Agathias  ,  à  l'endroit  cité  en  marge.  Procope  n'en 
t'ait  aucune  mention.  Mais  il  dit ,  que  les  Ap/iliins  étoient 
Chrétiens  ,  comme  toutes  les  autres  Nations  dont  il  venoit 
de  parler  ,  qui  e'toient  fur  le  Font  Eux'm  ,  julqu'à  la  Colchide. 
De  Bell.  Gottb.  Lib.  IV.  Cap.  i.  Voie?,  aulli  Cap.  9,  10. 
Je  crois  appercevoir  le  nom  de  la  Ville  des  Mi/imiens  dans 
l'Anonyme  de  Kawnne.  Juxta  vero  Oimot  efi  civitas  ,  qui 
iicitur  Lazo  ....  Item  civitas  qui  dicitur  ....  Misium 
8cc.  Un  peu  plus  bas  on  trouve  Sarapama.  Lib.  II.  §.  ii. 
t"£-  757-  Ed.  ^r.  Gron.  Or  il  y  avoit  félon  Frecope  ,  une 
Place  de  la  Lazique  ,  nommée  Sarapanis ,  uii  fupr.  Cap.  13. 
&  16.  Peut-être  qu'on  doit  lire  Mifim  ,  au  lieu  de  Mijium, 
dans  l'endroit  du  Géographe  barbare  ,  que  j'ai  cité. 

(1)  Sotérique ,  un  des  Généraux  de  l'Empereur  ,  étoit 
venu  de  Confiantinople  ,  avec  Tzathe  ,  Roi  des  Laziens  , 
qui  y  avoit  été  recevoir  de  Justinien  les  marques  de  la 
Pignité  Roiale  ,  félon  l'ancienne  coutume  ,  après  la  mort 
tragique  de  Gudaze  ,  fon  Frère  &  fon  Prédéccffeur.  Le 
Général  avoit  ordre  d'aller  diftribuer  à  divers  Peuples  Barba- 
res du  voifinage  les  fommes  que  l'Empereur  leur  donnoit 
chaque  année  ,  félon  la  coutume  ,  comme  à  des  Alliez, ,  qui 
lui  tourniflbient  des  Troupes.  Quand  il  fut  arrivé  dans  le 
pais  des  Mifimiens  ,  ceux-ci ,  fur  quelque  foupeon  qu'ils  eu- 


rent que  Sotérique  île  voulût  livrer  aux  Alains  un  Fort  qu'eux- 
mêmes  pofledoient  aux  contins  de  la  Lazique  ,  ils  lui  dépê- 
chèrent deux  des  plus  conlidérables  de  leur  Nation,  qui  l'aiant 
trouvé  campé-là  judement  ,  lui  parlèrent  avec  hauteur  ,  Se 
lui  dirent  ,  que,  s'il  n'avoit  pas  véritablement  defl'ein  de  fai- 
re ce  dont  ils  le  foupçonnoient ,  il  falloit  abfolument  qu'il 
fc  retirât  ailleurs  ,  où  ils  lui  apporteraient  toutes  les  provi- 
iions  nécelfaires  i  iinon,  qu'ils  l'y  contraindraient  par  la  voie 
des  armes.  Le  Général  en  colère ,  comme  s'il  eût  eu  à  faire  à 
fes  propres  Efclaves  ,  donna  ordre  à  un  de  fes  Gardes ,  de 
frapper  les  deux  Députez  avec  les  Bâtons  qu'ils  portoient  ; 
&  ceux-ci  s'en  aquittérent  fi  bien  ,  qu'ils  les  laiflerent  à  de- 
mi-morts. Après  quoi ,  bien  loin  de  rien  craindre  ,  il  ne 
fit  pas  même  mettre  une  Garde  ,  la  nu't  fuivante  ,  autour 
d'une  petite  Maifon  où  il  logeoit.  Mais  comme  tout  y  dor- 
moit  tranquillement ,  les  Mifimiens  ,  bien  armez  ,  entrèrent 
dans  la  Maifon  ,  tuèrent  les  premiers  Efclaves  qui  s'étoient 
reveillez  ,  puis  Sotérique,  deux  de  fes  Fils  qu'il  menoit  avec 
lui ,  &  le  relie  de  fes  gens ,  hormis  quelque  peu  qui  trou- 
vèrent moien  de  fè  fauver. 

(3)  Les  fommes,  que  Sotérique  portoit  ,  pour  paicr  les 
penlions  de  quelques  Nations  Barbares  ,  comme  je  viens  de 
le  dire  dans  la  Note  précédente,  &  que  les  Mifimiens  avoient 
prifes  quand  ils  avaient  affaffiné  ce  Général, 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  IL  t^ 

ARTICLE     CC IV. 

Traite'  de  Compofition  entre  les  O  s  T  R  O  G  o  T  h  s  aflîégez   dans  le  Port 
J(  Campsas,    é"    Narses,    Général  de   l'Empereur 

JUSTINIEN. 

A  n  n  e'e  $■  5-4.   depuis  Jésus-Christ. 

L'Arme'e  (i)  des  François  avoit  été  ou  diminuée  par  les  maladies,  oit  taillée  en 
pièces  l'année  précédente  >  &  les  deux  Chefs ,  Butilin  &  Lentharis  ,  périrent 
dans  cette  Expédition.  Sept-mille  Goths  ,  commandez  par  Ragnaris,  qui  étoit  d'u<- 
ne  Nation  des  Huns  ,  firent  une  dernière  tentative.  Ils  fe  retirèrent  dans  le  Fore  de 
Campsas  ,  (2)  fitué  fur  une  Montagne  fort  efearpée.  Narse^s  en  aiant  eu  avis, 
marcha  incefiamment  avec  fon  Armée  ,  pour  aflïéger  cette  Place.  Il  vit  bien-tôt  qu'il 
n'étoit  pas  poflible  de  la  prendre  par  aflaut ,  &  il  fe  contenta  de  lui  couper  les  vivres 
de  tous  cotez.  Mais  les  Affiégez  ne  manquoient  de  rien  ,  aiant  fait  de  bonnes  provi» 
fions ,  &  porté  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux  dans  un  lieu  qu'ils  regardoient  com= 
me  imprenable.  Cependant  par  la  honte  d'être  fi  long  tems  invertis  ,  ils  firent  diver- 
fes  forties  ,  qui  n'aboutirent  à  rien.  L'Hiver  s'étant  ainfi  écoulé  ,  auflî-tôt  que  le  Prin- 
tems  commença  ,  Ragnaris  demanda  une  conférence  avec  Narfès ,  qui  la  lui  accor* 
da.  Ils  s'abouchèrent  dans  un  endroit  fitué  entre  la  Place  &  le  Camp.  Ragnaris 
parla  avec  beaucoup  de  hauteur  ,  &  demanda  des  conditions  en  homme  qui  donne  la 
loi.  Ainli  Narfès  le  renvoia  fans  vouloir  faire  aucun  accord.  Le  Barbare,  fruftré  de 
fes  efpérances  ,  s'en  retourna ,  &  dès  qu'il  fut  au  haut  de  la  Montagne  ,  près  de  la 
Muraille  du  Fort ,  il  banda  fon  arc  ,  &  tira  fur  Narfès.  Heureufement  le  coup  man* 
qua.  Les  Gardes  de  Narfès  ,  irritez  d'une  telle  perfidie  ,  tirèrent  à  leur  tour  ,  mais  fi 
jufte ,  qu'ils  bleflérent  mortellement  Ragnaris.  On  le  porta  dans  le  Fort ,  où  il  mou* 
rut  deux  jours  après.  Les  Goths  alors  fe  fèntant  hors  d'état  de  foutenir  plus  long  tems 
le  Siège  ,  offrirent  de  fe  rendre  ,  à  condition  que  Narfès  leur  laiiîèroit  la  vie.  Il  le 
leur  promit  avec  ferment ,  &  tint  bien  parole.  Mais  ,  afin  que  les  Goths  n'euflent  plus 
occalion  de  remuer  en  Italie,  il  les  envoia  tous  zConflantinople.  (a)  'Ex-eivs  Si  [tS  'Pa-  0)  Ag&* 
y/cLptcéij  2±cf-<p§a.ptiT%*  ,  a.ÙT|)t*  oi  rorfioi ,  è  y^f  kvr^)(iiv  'Q^  tw  TroÀiogiuci  oîoi  rt  th&i  ^'"'j,  ' , 
jjysrro  ,  l^tovro  ts  N<tgo-S  to.  •snç-'à.  o-tpun  fa^^a-^ttSTat  .  as  tS    Cy?    olvtÙ;    Qrx.    kçauphau'  pag.;o,;i; 

0  <J>)  xgj\  t<!l'X}'?cl   o[j,a)fj.oo-fj.iw  ,   o-cpôLs  rt  axirm  Xj  ro  (ppuçiov  sra.pt  Jba-ocv as   av  Sï  im^  (/",^-4â> 

Si  au/Bis  n®Tifi<rcuvi  ,  a.Tra.vTai.s  a>$  Bao-iAto.  es   Bv^cLmov  eVêiAe.     Ainfi  finit  la  Guerre  en-  *7' 
tre  Juftinim  &  les  Goths.    Les  François  perdirent  alors  tout  ce  qu'ils  avoient  poifedé 
en  Italie. 

ARTICLE     CCV. 

Traite'  de  Trêve  indéterminée   entre   l'Empereur  Jtjstinien  ,  & 
Cosroe's,  Roi  de  Perse. 

Anne'e    55-6.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

COsroe's,  Roi  de  Perse,  confidéra  qu'il  lui  étoit  impoflible  de  continuer  la  Guer- 
re Ça)  dans  la  Colchide  ,  (b)  parce  que  les  Romains  étant  maîtres  de  la  Mer  ,  M  Yoieï. 
avoient  par-là  aifément  toutes  les  provifions  néceflàires  ;  au  lieu  que  lui  ne  pouvoir  en-  fr,m 
voier  la  moindre  quantité  de  vivres  qu'à  travers  un  long  efpace  de  pais  déferts  ,  fur  des  (*)  -*#»- 
Bêtes  de  charge  ,  ou  fur  le  dos  des  hommes.     Cela  fut  caulè  qu'il  réfolut  de  finir  entié-  '*v"'li/»I 
rement  cette  Guerre  ,  par  une  Paix  générale.     11  envoia  pour  cet  effet  en  ambaffàde  à 
Confiant  inouïe  un  Ter  fan  de  très-grande  conûdération  ,  qui  avoit  (1)  le  titre  de  Zich. 

Cet 

Art.  CCIV.  (i)  Voiez  Agathias  ,  Lib.  II.  Cap.  2,  é>  Cassinum.     C'eft  par  pure  conjecture  ,    qu'il  entend  ainlî 

'fiqq.     Marcellin.   Chron.  Append.  pag.   j-6.  Marius    A-  quelque  Fort  fitué  fur  le  Mont-Cafm.     Quoi  que  la  fituatioa 

tientic.  pag.  114.     Gre'goire  de  Tours  ,  Lib.  IV.  Cap.  9.  y  convienne,  le  nom  n'ell  pas  allez,  rellémblant  ;  pour  fi- 

Constantin  Forphyrogennéte ,  De  Themat.  Lib.  II.  Them.  xer  le  lieu  ,  fans  l'autorité  de  quelque  Manufcrit ,  dont  une 

XI.  pag.  107,  106.  Ed.  Meurf.  diverfe  leçon  pût  au  moins  mener  là  en  quelque  manière. 

(2)  'Es  Kàp^as  ,  dit  Agathias  ,   pag.  4>-.  Ed.  Vide,  où  Ce  nom  ient  plus  la  Langue  des  Goths,  que  celle  de  l'ancien* 

il  ne  le  nomme  plus  depuis.     Le  nom  pourrait  avoir  été  au  ne  Rome  ,  d'où  étoit  venu  Ctfmiim  ,  ou  Caffmum. 
nominatif  Kx^m,  Car/ipfi.    Il  ne  fe  trouve  point,  que  je  Art.  CCV.  (i)  AoATHiAS~a  pris  ce  Zich  pour  le  nom 

fâche,  dans  aucun  autre  Auteur.  Sigonius  ,  De  Orient.  Im-  propre  de  l'Amballadeur  :   "Oiapa  <&  ï»  *ùtj>   Z.£.     Mais  il 

ter.  fur  l'Année  $74.  où  il,  copie  Agathias ,   dit  in  oppidum  paraît  par  les  Extraits  de  Me'nandre  ,  pag.  11,  Ed.  Hotfeh. 

('33* 
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thits  ,  ibid 


i5>4  HISTOIRE         DES 

Cet  AmbafTadeur  ,  après  plufieurs  conférences  qu'il  eut  avec  l'Empereur  Justinien 
conclut  avec  lui  un  Traité, par  lequel  on  convint, Que  les  Romains  &  les  Ter/es  retien* 
droient  tout  ce  que  chacun  poffédoit  dans  la  Lazique  ,  &  dont  il  s'écoit  emparé  par 
droit  de  Guerre  ,  foit  Villes  ou  Forts  :  &  qu'ils  s'abfïiendroient  déformais  de  tout  aûe 
d'hoftilité  les  uns  envers  les  autres  ,  en  attendant  qu'il  fe  fit  un  Traité  plus  précis  &  plus 
complet  entre  les  Souverains  des  deux  Nations,  (c )  K*l  tou-uh  eWé^TTêf  [X<xrgo>is]  hf\ 
pag.  'i+i  ,  Jf  "srpKT&ila.  h  to  Bu^avnoy  ccvjga.  népe-rçy  tV  aÇoS'ça.  wap'  aùroTî  AoyitiaTttTW  ovofia.  £1 
W"  C"37-  W  etùro  Zi^.  8T@-  <Tè  o  Zi%  içix.oae«g)»  ^  -z«r«.geA3-àv  iî  'Iariviavov  ficuri\icL  3  •aroMa.  jttè» 
êîp>)  t3^/7  -Ka.f'ùnm  nrépt  ,  sroMa.  <K  àjcwoe-  g  ttÉ/xw  èî  To<$e  ^uveA&éT);»  ,  èp'  a  'Parafas 
Te  $  Ylipatts  ■x.aJTixw  pv>  v/auxa.  Sv  ri'jV;  iTuy^a.voi'  ^t;v  TÎa/  Aa^Sv  ■sroXlfjLU  âla/ta  l-nu- 
Xyfi/xtm  ,  e'iTê  •aroAioyxa.Ta.  ye  ,  e'iTe  Ctyogia,  eiêv ,  VuXi*»  ^  ctyeiy  è<p'  êa.wr§f  ,  jea!  wiç-u 
jea/r'  kWnXav   /Sf^.ra.'^tâ'a.i  ,    eaj  es    eTe/w    Tt   juei^oy    x.a.i    TeAeaiTegov    To    éx.a.Te'oa9eii    ag- 

(<2)  MfMs-  ;^oi»    |uli£cu>j (*/)     Kai    toivuv     èd^/tei    QsTt    aAAas*     «Kê^eipi*   Te'    T«    èyeyovei       i'a-oy 

LerâtE»«j.  '"r'i'  TêAewTaT»)j  èifwj  e^so-A  ÈAm'Jci.  Cette  Trêve  indéterminée ,  avant  laquelle  il  y 
iji.b.  c.  avoit  déjà  depuis  quelque  tems  une  fufpenfion  d'armes  volontaire  ,  fut  fuivie ,  cinq  ans 
iulfcb)°'   aPr^s  »  ^e  'a  ^a^  ?^cmc  &  entière  ,  qui  en  étoit  le  but. 

ARTICLE      CCVI. 

Traite*  de  Paix  entre  Clothaire,  Roi  de  Soissons,  & 
les  Saxons. 

La  même  Anne*e    556.  depuis  Je  sus-Christ, 

DEpuis  le  régne  de  Thierri  .  les  Saxons  étoient  tributaires  de  la  Nation  Fran-> 
çoife.  L'année  qui  précède  celle-ci ,  ils  refuférent  de  Ça)  paier  les  tributs  ,  & 
f-J"'"'1'  engagèrent  la  Thuringe  à  fe  révolter  avec  eux.  Clothaire  ,  Roi  de  Ci)  Soijfons  , 
câp.  iô.  marcha  contr'eux  ,  leur  livra  bataille ,  &  après  en  avoir  taillé  en  pièces  la  plus  grande 
partie  ,  ravagea  la  Thuringe.  Quelques  mois  après  ,  les  Saxons  fe  rebellèrent  de  nou- 
veau ,  &  obligèrent  le  Roi  à  revenir  avec  une  Armée.  Comme  il  approchoit  de  leur 
pais  ,  ils  lui  envoiérent  des  Députez  ,  &  lui  demandèrent  la  Paix ,  promettant  de  paier 
non  feulement  les  tributs  ordinaires  ,  mais  encore  de  plus  grands  ,  s'il  le  fouhaittoif. 
Clothaire  ,  touché  de  ces  marques  de  repentir  ,  vouloit  leur  faire  grâce  :  mais  fon  Ar- 
mée s'y  oppofa  ,  difant  que  c'étoient  des  fourbes  &  des  perfides ,  fur  la  parole  defquels 
il  n'y  avoit  point  de  fonds  à  faire.  Les  Saxons  firent  de  nouvelles  offres  ,  &  réitérées  , 
premièrement  ,  de  donner  la  moitié  de  leurs  biens ,  enfuite  de  lailfèr  tout ,  jufqu'à  leurs 
habits  ,  pourvu  qu'ils  cufïènt  la  vie  &  la  liberté  ,  avec  leurs  Femmes  &  leurs  tnfans  : 
les  Officiers  &  les  Soldats  ne  voulurent  confentir  à  rien  ,  quoi  que  le  Roi  leur  repré- 
fentât  qu'ils  s'attireroient  la  colère  du  Ciel  par  cette  dureté  inflexible.  Il  vint  jufqu'à 
leur  déclarer  ,  que  ,  s'ils  attaquoient  les  Saxons  ,  il  ne  marcherait  point  à  leur  tête. 
Mais  il  ne  fit  par-là  que  les  irriter  davantage  :  ils  tournèrent  leur  mutinerie  contre  lui- 
même  ,  lui  dirent  mille  injures  ,  déchirèrent  fa  tente  ,  &  menaçoient  de  le  tuer  ,  s'il  ne 
les  menoit  incefïàmment  contre  les  Saxons.  Il  fallut  bien  céder  à  cette  ardeur  rebelle 
&  furieufe.  Mais  les  mutins  s'en  trouvèrent  mal.  Le  défefpoir  des  Saxons  leur  donna 
un  courage ,  qui  rendit  la  Bataille  des  plus  fanglantes  de  part  &  d'autre  ,  &  qui  ôta 
aux  François  l'envie  de  revenir  à  la  charge.  Clothaire  fut  obligé  de  demander  la  Paix, 
en  s'exeufant  fur  la  néceffité  où  il  avoit  été  réduit  de  ne  pas  accepter  celle  qu'on  lui  a- 
voit  demandée.  Les  Saxons  la  lui  accordèrent ,  &  fans  doute  à  leur  avantage,  quoi  que 
(4j  idtm,  l'Hiftôire  ne  nous  en  dife  point  les  conditions.  Çb)  Tune  Clotacharius  valde  confufus , 
Cap-  h-  pacem  petiit  ,  dicens  ,  fe  non  fuâ  voluntate  Jïtper  ees  [Saxones]  veniffe.  Quâ  ob- 
tentà  ,  ad  propria  rediit. 

(las.  C.  Ed.  Tarif)  que  c'étoit  un  titre  de  Dignité  :  Z  Kt*  mi  les  Ter/es  8c  les  Arabes.  Pag.  61.  toj\  Nous  avons  vu 
vxïtxfi  «.!»  àilàifiM  to  7.1-/;  (U.syif«  xi  toî/to  a-*p«  to~s  n^i-  ci-deffus  quelque  autre  titre  de  Dignité,  établie  chez  lcsfer- 
«-«<s  yii*ç.  L'Hiftorien  dit  cela  ,  à  l'occafion  de  la  Paix  fes  ;  on  en  peut  voir  d'autres,  que  le  doéte  Henri  de  Va- 
complette  qui  (e  fit  enfuite  ,  &.  que  nous  verrons  fur  l'An-  lois  a  recueillis,  fur  Ammien  Marcellin,  qui  indique  ce- 
née  t6i.  ou  il  rapporte  le  nom  du  Zich  ,  qui  fut  emploie  lui  de  Vitaxa  ,  Lib.  XXIII.  Cap.  6.  fag.  309.  400.  Edit. 
à  la  négocier  ,  8c  qui  eft  apparemment  le  même  ,   que  ce-  Gronw. 

lui  dont  parle  Agathiiu.  Au  relie  ,  je  fuis  furpris ,  que  Sel-  Art.  CCVI.  (i)  11  s'étoit   aufli   emparé   du   Roiaume 

den  n'ait  rien  dit  de  ce  titre  ,  dans   le  gros  Ouvrage  qu'il  à'Auflrafie  ,  après  la  mort  de  Tbéoitebdde  ,  arrivée  en  573. 

publia  fur  cette  matière.    11  femble  n'avoir  lu  que  la  Veriion  fans  vouloir  partager  le  Roiaume   avec  Childebert  ,  fon 

Latine  des  Excerpta  Legationum  ,  par  Chantecllr  ;  car  il  Frère  ,  qui,  félonies  Loix,  avoit  autant  de  droit  que  lui ,  à 

la  cite  feule  ,  fag.  93.  de  la  Traduction  Latine  de  fes  Tituli  la  Succeflion  de  leur  Petit- Neveu.    Voiez  les  réflexions  que 

honorum.    Mais  il  avoit  pu  voir  là  même  Legatui  Sgpitate  fait  là-deflus   Mr.  de  Foncemagne  ,  Mémoires  de  l'Acndi- 

Zkhus  ,  pag.  i7f.    S'il  y  eût  fait  attention  ,   il  auroit  ap-  mit  Roiale  dei  Inferif liens  &c.  Vol.  XII.  fag.  ^j2,  8c  fuir, 

paremment  expliqué  Zich  par  Seigneur  ,  comme  il   fait  les  £</.  it  Htli. 
titres  fcmblablcs  de  X«  ,  Siich,  ou  Sthiich  ,  en  uftge  par- 

AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  i9j 

ARTICLE      CCVII. 

Traite'  entre  l'Empereur   Justinien,  &  Zamergan,   Chef 
des  Huns    Cotriguriens. 

A  n  n  e'e    jfp.  depuis  Jesus-Christ. 

LEs  Huns  (i)  Cotriguriens  s'étoient  jcttez  depuis  quelque  rems  ,  d.ins  les  Terres 
de  l'I-mpirc  Romain  ,  ou  ils  raiibient  de  grands  ravages,  fa)     La  négligence  de^M^f- 
«•»    «■    •  <.rj    *      »<•    -A  v  j  '  r  -r-      b        ^    -î  b  v  ''■""■  Lit. 

jujtmien  ,  &  de  les  Mmiltrcs  ,  a  entretenir  de  bonnes  J  roupes  ,  donna  beau  jeu  a  ces  v.  Cap. ,-, 

barbares.     11  fallut  que  Bclifaire  ,  quoi  que  dans  une  extrême  vieilleflë  ,  ranimât  fa  va-  û, P-'S -'fi- 
leur  mourante ,  pour  le  lignalcr  encore  dans  cette  occalion.     Il   remporta  iur  eux  une  ^g'Vf0i 
grande  victoire.     Germain  ,  Fils  de  ^Dorothée  ,    compatriote  (2)  de   l'Empereur  ,  qui  HcnUtan.) 
l'aimoit  beaucoup  ,  les  battit  aufli.     Avec  tout  cela  ,  ils  fe  firent  paier  de  leur  retraite. 
Zamkrgan  ,  (3)  Chef  des  Cotriguriens  ,  déclara,  qu'il  ne  s'en  iroit  point,  qu'on 
ne  lui  eût  compté  autant  d'argent  qu'on  en  avoit  donné  aux  Utrigurims  ,  leurs  Amis 
&  Alliez  ,  &  menaça  de  tuer  tous  les  Prifbnnicrs  de  Guerre  qu'il  tenoit  ,  fi  leurs  gens 
ne  venoient  les  racheter.     L'Empereur  ne  fc  le  fit  pas  dire  deux  fois.     Il  envoia  à  Za- 
mergan les  fommes  qu'il  crut  néceilaires  pour  la  rançon  ,  &  y  en  joignit  d'autres  ,  afin 
qu'il  fortît  pailïblement  du  pais.     Nonobftant  le  Traité  qu'il  fit  fur  ce  pié-là  avec  les 
Huns ,  ils  avoient  bien  de  la  peine  à  s'abftenir  du  pillage  en  fe  retirant.  (6)     'O  Sï  Ba.-  M  M*- 
ciAîuç   [  la<^ma.yoij   pçpiwio»  ctvTOiS  eç-eiÀev  ,   ovroa-ov  ^znxpw  coiro  ts  Ta  Aorpa.  TyJ    kvmXtili-  f.,„    ,<,„ 
ftivav ,  x,  "oTtcùi  ei'pjj»*ioi  rohomoi  a.-7ta.^kctyStv  ■?  ^«paj  &c.     L'Empereur,  qui  voioit,  que  '7°-  (t6/- 
tout  Confiant  inople  trouvoit  cette  Paix  fort  honteufe  ,  &  qui   craignoit  d'ailleurs  (V)  f^'^'^J 
que  les  Huns  ne  laiflaflent  pas  de  revenir  ,  envoia  ambaflade  fur  ambaflade  à  (4J  San-  in,  Exe. 
dilchy  Chef  des  Utriguriens  ,  pour  l'engager  à  entrer  en  guerre  contre  les  Cotriguriens  -,  Lts-  M- 
lui  promettant ,  que  ,  s'il  venoit  à  bout  de  les  défaire  ,  il  lui  tranfporteroit  la  penfion  uàL/ch) 
annuelle  qu'il  donnoit  à  Zamergan.     Mais  Sandilch  déclara  ,  qu'il  ne  pouvoit  pas  en 
confeience  ,  ni  avec  honneur  ,  penfer  à  détruire  une  Nation  de  même  origine  ,  de  mê- 
me langue ,  de  mêmes  mœurs.     Juftinien  irrité  ,  fit  enlever  les  Chevaux  des  Cotrigu- 
riens ,  afin  ,  dit-il ,  qu'ils  ne  puflènt  s'en  fervir  contre  les  Romains.     C'eft  ce  qu'on 
trouve  dans  les  Fragmens  de  Me'nandre.     La  chofe  eft  autrement  racontée  par  A- 
gathias  ,  qui  dit ,  que  Sandilch  aiant  reçu  une  Lettre  de  Juftinien  ,  Lettre  dont  il 
donne  lui-même  la  teneur  ;  il  fe  laifla  perfuader  ,   &  entrant    dans  une  grande  fureur 
contre  les  Cotriguriens  ,  fe  jetta  à  l'improvifte  dans  leur  pais  ,  en  emmena  grand  nom- 
bre de  Prifonniers  ,  &  aiant  furpris  l'Armée  qui  revenoit  de  Thrace  ,  lui  enleva  tout  le 
butin  qu'elle  apportoit ,  après  l'avoir  prefque  toute  taillée  en  pièces, 

ARTICLE      CC  VIII. 

Traite'   de  longue  Trêve  entre  l'Empereur  JusTInien,  ejf  Cosiiois,- 

Roi  de  P  E  R  s  e. 

Anne'ë  y<Jï.  depuis  Jes  u  s-Ch  ris  t. 

APrf^s  la  Trêve  indéterminée,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-defllis,  l'Empereur  {*)  Sur 
Justinien  ,  &  Cosroe^s  ,  Roi  de  Perse  ,  penférent  enfin  tout  de  bon  à  fai-  VA£née 
re  une  Paix  complette.     Juftinien  envoia  pour  cet  effet  en  Terfe  le  Patrice  "Pierre  ,,S' 
Maître  des  Offices  ,  &  le  même  qui  avoit  exercé  plufieurs  autres  fois  (i>)  un  pareil  em-  (t)  voies 

ploi 


Art.  CCVII.  (1)  J'ai  parlé  de  ces  Cotriguriens  ,  8c  des  Procopè  ,  De  Bell.   Perfic.  Cap.  if.    Germain  ,  fon  Fils  , 

Vlriguriens  ,  fur  l'Année  $71.  Ank.  197.  d'après  Procope,  dont  il  s'agit  ,    commandoit  dans  la  Cherfontfe  de   T,.race  , 

qui  les  appelle  Cutiirgiiriins  £c   Ulurguricns.     The'ophane  ,  comfne  le  dit  Agathias. 

qui  parle  de  cette   irruption  {pag.  197  ,    &  feqq.)  l'attribue  (3).  Selden  ,    Titul.    Honor.  (Part.  I.    Cap.    6.  pag.  91. 

aux  Hum,  fans  dilHi.ir.ion,  Ec  aux  Efclavons  (£xAa/3oi').  Le  de  la  Verfion  Latine  d'ARNOLD  ,  imprimée  a  Nuremberg  en 

P.  Pagi  ,  après  Ducange  ,  croit ,  que  ces  Huns  étoient  les  1696.)  prétend  ,  que  ce  mot  eft  compolé  de  deux,  Zamer , 

mêmes  que  les  Bulgares.   Voici  fa  Critic.  Baronii ,  Tpm.II.  qui  eft  le  nom  propre  ,  &   Cban  ,   changé  en  Cm.     Or  on 

■pag.  614.     Mais   CUren  dit  ,    que  les  Efclavmis   étoient  les  lait  que  Kan  eft  le  nom  des  Princes  des  fartares.     Procopè, 

mêmes  que  lesH«»j.     'Ot  '  Ovmt  «'  $  S«>ia/3i»iii  :  on  fait  que  dans  la  Guerre  contre  les  Perfes  ,    parle  d'un  Zabergan  ,  qui 

diverfes  fortes  de  Peuples   furent  compris  fous  ce  nom    de  étoit  un   des  Généraux  de  Cosro'es  .    Lib.  1.  Cap  °zj.  Lib. 

Sclavi.     Voiez.    les  Notes  fur    Eginhart  De  Vit.   &  Cejlis  II.  Cap.  8.  &  z;. 

Caroli  Magni  ,  pag.  64,  77.  Ed.  Schminck.  (+;  S^J^Sk  C'eft  ainfi  qu'il  eft  appelle  dans  les  Frag- 

(i)  C'eft-à-diie  ,  natif  de  la  Ville  de  Bédérine  ,  ou  Bédé-  mens  de  ME'tJAtiDr.E  ,   &   dans  Agathias.     Mais  Puoco- 

riane  ,  dans  Vlllyrie  ,  dont  Justinien    fit  enfuite  fufliniana  fe  dit  SXndil.     Voiez  ci-deffus  ,   fur  l'Année  jj\.  Anit< 

Trima  ,  pour  honorer  le   lieu  de  fa  nailfance.     Dorothée  fut  194. 
Commandant  en  Arménie ,    &   battit   deux  fois  les  Perfes. 

Tom.  II.  Bb  2 


l'Année 
f  y  1 .  Ariiéi 
196. 


l96  HISTOIRE         DES 

ploi.  Tierre  étant  arrivé  fur  la  frontière  de  "Duras  ,  fit  favoir  la  commiffion  dont  il 
étoit  chargé  :  &  aufTi-tôt  il  vint  là  un  Ambailadeurde  Terfe  ,  pour  entrer  en  confé- 
rence avec  lui.  Cétoitle  même  Ifdigune ,  que  nous  avons  déjà  vu  envoie  une  autre 
(c)  ï«rA-  f0j[s  par  Cofîoès  ,  &z  dont  le  (V)  vrai  nom  étoit  Jefdegoufnaf ;  &  Zich  ,  le  titre  de 
wTpag.  &  dignité.  Me'nandre  (d)  ajoute,  qu'il  étoit  aulli  Chambellan  du  Roi  de  Terfe. 
•  "•  M-  Cet  Auteur  rapporte  au  long  les  conférences  de  ces  deux  Plénipotentiaires  -,  &  on  voit  dans 
H"fch-  les  dilcours  de  chacun  beaucoup  de  vanité  ,  par  le  déiîr  qu'ils  avoient  de  ne  pas  donner 
lieu  de  croire  qu'ils  enflent  befoin  de  rechercher  une  Paix  ,  que  les  deux  Nations  fou- 
haictoient  néanmoins  également.  Les  Terfes  demandoient  qu'elle  fût  perpétuelle  v  ils 
prétendoient ,  que  ,  pour  l'avoir  telle  ,  l'Empereur  leur  paiât  une  certaine  fomme  par 
an  ,  &:  qu'outre  cela  ,  avant  que  de  mettre  bas  les  armes  ,  on  leur  donnât  d'avance  la 
penfion  de  quarante  ,  ou  au  moins  de  trente  années ,  aufli-tôt  après  la  conclufion  du 
Traité.  Jufiinïen  ,  au  contraire  ,  ne  vouloit  qu'une  Trêve  de  peu  d'années ,  &  cela 
fans  donner  aucun  argent.  Enfin  après  bien  des  conteftations ,  il  fut  convenu  :  „  Qu'on 
„  feroit  la  Paix  pour  cinquante  ans  :  Que  la  Lazique  feroit  rendue  à  {'Empire  Ro- 
,,  main  :  Que  le  Traité  s'obferveroit  exactement  &  en  Orient ,  &  en  Arménie ,  &  dans 
„  la  Lazique  même  :  Que  les  Romains  paieroient  aux  Terfes  trente-mille  Ecus  d'or 
„  pour  chaque  année  de  la  Trêye  :  Que  le  paiement  des  dix  premières  années  fe  fe- 
„  roit  à  la  fois  en  deux  reprifes  ,  favoir  ,  fèpt  fur  le  champ  ,  &  les  trois  autres  au  bout 
3,  de  fept  ans  ;  après  quoi  on  ne  paieroit  chaque  année  qu'après  qu'elle  feroit  échue  : 
„  Qu'un  Monaftére  ,  nommé  Sébane ,  fitué  fur  la  frontière  ,  dont  les  Terfes  s'étoient 
„  faifis  j  &  y  avoient  élevé  une  Muraille  ,  pour  fervir  de  retranchement ,  feroit  démoli, 
„  &  la  place  rendue  aux  Romains  ,  à  qui  elle  avoit  appartenu  :  Que'  de  part  &  d'au- 
„  tre  les  deux  Princes  feroient  expédier  des  Lettres  (i)  Sacrées  ,  comme  on  les  ap- 
„  pelloit  en  Latin  ,  pour  la  ratification  de  tous  les  Articles ,  dont  les  Ambafladeurs 
„  étoient  convenus  :  Que  l'Empereur  Romain  donneroit  des  Lettres  à  part ,  par  lef- 
5,  quelles  il  s'obligeroit  de  paier  exactement ,  à  la  fin  de  la  feptiéme  année }  les  trois 
„  qui  relieraient  alors  du  nombre  des  dix  :  Et  que  ,  d'autre  côté  ,  le  Roi  de  Terfe 
„  s'engageroit  par  écrit  à  donner  quittance  des  trois  années ,  lors  qu'il  les  auroit  re- 
(e)  Ménan-       çuës  ".  (é)     TeA©-  tSoPtv ,  aft  'Qi  v   uh  'irY[    PwiT'a.vcu  lîw  e?pwxV     'Pa/jLXiots  SI  vxi- 

ire.  Exe.      tC  rv~  f    V    *     ?     '  " ■/  *  \ '»«■/•  V  n/  \  ~<  / 

Le.  par.     ooJxvcu  mo   Aa.Cix.JiV     Teppetî   Te   eiveti    x.    tppajxtns  Tocs   avmwcLS  ,   3tcu    x./>*Teiv  exoeç-u^oo-e* 

'i6>  '37-  tsto  /Ai  W  t  "ta  ,  tSto  Si  x*i   j(T,\    t   h   'ApiAtncf,  ,    «.Mot  >^y>   xsti   h  aùry  Sri  ira  t» 

(pag.^fï     Act^ixx'     ùra  jx.ii  toi  ,    as   a'   %iAi*<5o.î  mjo-fas   Xtv<T'IB   yo/JU<riJta.T@>    ~£m<pipt£ra.i   Yitpacus , 

114.  Hat-    •£  eipxvxs  "inxaL  ,  ~£jn!  'Papouai.     'E^tQaua^   St  tsto  ,   ouft  'PafJLcuas  Qi)  h  0/A.â.Sl   Stxa.tTtcts 

fchd.)         -arotroTTiTa.  ■&po-Ka.pa.<jyîi.t'     ira  '©-^Y.gx/wt  /**'    Ci)    ma.vTYJ    liflà, ,   x.oc.1  /$    im)   tw    £ 

Irai  Gr^SpojjLYti  ,    ohe   es   &ra£o\w  ,    x.a.TetTiS'é'veu   tW  Xomai    Tpiav   tTV     t    owréXeiair , 

eï3"*  8T»  x.a3'  "ty-a.^01  'lr@*  TroçlÇtiQ'a.t  Yltpacts  To    àpurfuivov    lvia.uo-ict.ioy.     'ESofy   Se   xct»  wtgi 

Ta  x.etTet(rx.a.<pwoti   t  //.ovctç-'Jigiov  oixov  ,  T  Myojxtwi  Xt@ci.mv  ,    xeti    iSeyi^twi  tv   Tots   iztâopiois  , 

x)  "^TsAji-vj/ecSrai  'Pa/utius  T  to-ttov  ,    'Pa^alai    yXv  xaÈttara.   ait'    2%%>ïî ,    Yltptrm    SI  /B^j!,- 

<F?roi'oNjjo-civT«v  ,    xo.1    ti    xcLToxy   T8T8    TiSt]    yiwjJitwi  ,    Tei%êi    Te    x.etTeo-<p<tAio7Aevû>y    to    »Aetç"x- 

piov 'E<rêp%9x    St  ,    aft  Tcïç   MyoïAtyo.;   Tx    AcCTiyaiv  a^of.AexT«    S*xp*s    ê^  ct/iipoii 

roïv  BoicriAêiw  ccCtS  è'Tnxo/xic&'xi'cti  j  ïitifèiQcLiisacLî  a.7tdLVT&  ,   'oea,  Trgoî   TYJ     "orptaQiiai   tu.'XtSa- 

Sri'/To,  lTvyx.<*>vi jrvvi£?i(rcLv  St  xai  es  tSto  ,  ôiç^e  %p  /mm  /«.oTg*y  -Trpoo-eA^eTy  tw  jc*- 

As/zêvxv  2ei.xgs!.v  ht,  t3  'Pafjiauav  (èaurtAtas ,  t-7ft-^>\<pi(>o/A.ivy\v  'Z&i  tV  7rpoSo$yi<ro/A.twv  XPW*-- 
T®v  txî  TgieTias  >  y§  t  'i/iSo/u-ov  èvictuToy  ,  as  x.araS'xo'Sffi  TauTct  'Pa^ctioi  nepcrais*  lx,u- 
gœ^x  aft  xcù  ex  T8  (&a.<ii\tas  riepo-ay  ô,aoAoyiay  h  ypa.ynJLO.<n  •nrgoo-eA3'eiy  ,  as  ,  wxa.  ■Ti'opi- 
<tclivto  Ylipa-cti  TV  rpiav  irai  to  èffeiAo/^evoy  p^puo-ioy ,  /3*criAei  'Paradai  to  iécl  tS  ToiSoîe 
j3e6*iûJTiXDy  tt'yc(.ofb9x(re3  yça./u,/j.ct.. 

La  Ratification  de  ces  Articles  fut  auffi-tôt  envoiée  au  lieu  de  la  Conférence. 
(f)md.  Voici  celle  de  (f)  Cosroe's  ,  dont  Me'nandre  nous  a  laifie  la  traduction  en 
fg->37-    Grec. 

(u+.) 

©EI~OS  ,  ctystflos  ,  eipjfVOTrctTpi©»  ,    2%-  »  Le  divin,  le  bon,  le  pacifique,  l'ancien  Cos- 

Y«.7@*  Xoo-po'xs  ,  (Zcuntevs  i2ao-(Aé«y ,  Iutu^xî  ,     »  R0ES  '  ^"'  ^"  Rois  >  ^«"'***  ,  /"'«*•«  5  te«f«- 

Art.  CCVIII.  (i)   2«p«i  ,   c'eft- à-dire ,  yf«o5«i'    Di-  fois  :  au  lieu  que  les  Perfet  avoient  demandé  que  le  Tribut 

plôme  authentique  du  Souverain.  Voiez.  le  mot  sixpa ,  dans  fût  paie  d'avance  pour  dix  ans  en  une  feule  fois  :  At  Per- 

Ducange  ,  Gloffar.  MeJU  &  Jnfimn  Grtcitatis.  fx  decennii  tributiim  unie»  penfiene  in  anteceffum  fibi  foivi 

(i)  Il  y  a  dans  le  Texte  ùopiâi,  tout  en  un  mot  qui  ne  cuphbant.  Not.  pag.  214.     Mais  les  I'erfes  avoient  preten- 

fignifie   rien.     Henri  de  Valois  corrige  ,  comme  de  fon  du  ,    que  le  Tribut  fût  ainfi   paie  ^>our   quarante  ans  ,  ou 

chef ,  h  ijtiih  ,  qui  revient  au  même  fens  que  ce  qui  pré-  au  moins  pour  trente  :    Kai  Tsar«f«!jcWT«  p/sv  irât  ,   to  yoûn 

cède    plus    haut  ,     i»  ùt    fymbfoHrpuii.      Cela     eft    certain.  i)Jt%Kn   rjutmira ,    xpmùii<p<iTas   ivrat,   trvmMvhircijbam    i» 

Mais  le  Traducteur  Chantecler  avoit  déjà  fait  cette  cor-  e'w  %vi*$foitrpZ  &c. 

reétion  ,  dans  fes  Notes.     Au  refte  ,    en  expliquant  le  fens  (3)  C'cfl:  ainM  encore  que  le   Traducteur  ^Latin  a   lu  , 

fur  ce  pié-là  ,  le  dofte  De  Valois  s'eft    fort  mépris.     Il  dit,  comme  il  paroît  par  fa  Verfion  ;   au  lieu  de  nue  txi  Wrk-, 

que  les  Romains  confentirent enfin  à  paier  tous  les  ans  quin-  Et  H.  de  Valois,  qui  l'approuve,  pouvoit  s'exprimer  plus 

genta   aarï  centenaria  ,  c'eft-i-dire  ,    cinquante-mille  Ecus  hardiment ,  que  par  un  il  femble.    ^uemaimodum  legijfe  vi- 

d'or.    Il  falloit  dire  ,  tercer.t*  &c.  ou  trente-mille.    Ils  vou-  detur  Interpres.    La  reltitutioa  eft  aufli  certaine,  qu'aifee, 
lurent  aulli ,  ajoute-t-il ,  paier  le  Tribut  de  dix  ans  en  deux 


ANCIENS     TRAITEZ.     PART.  n. 


,»  font  ,  à  e/ffi  les  Dieux  ont  donné  un  grand  Roiau- 
jj  me  avec  une  grande  puijfince  ,  Géant  (q)  des 
„  Géants,  fait  a  l'image  des  Dieux:  A  Justi- 
,y  nien  Céfar,  notre  Frère.  Nous  remercions 
„  Céfàr  ,  notre  Frère  ,  de  la  Paix  dont  les  deux 
»  Etats  vont  jouïr.  Nous  avons  donné  ordre  ik 
,y  pouvoir  îl  Jefdenoufraf ,  divin  Chambellan  ,  & 
»  notre  Frère  Céfar  a  ,  d'autre  part  ,  ordonné  , 
»  permis  &  donné  pouvoir  à  Pierre  ,  Maître  des 
■>■>  Offices  des  Romains  ,  &  à  Eufebe  ,  de  conférer 
„  enfemble  &  de  traiter.  Ainfi  le  Zich  ,  Se  le 
■>■>  nommé  Maître  des  Offices  chez  les  Romains  ,  & 
j>  Eufébe  ,  ont  conféré  enfemble  &  traité  touchant 
»  la  Paix.  Ils  ont  tous  figné  ,  &  fcellé  ,  cette 
»  Paix  ,  pour  cinquante  ans.  Nous  ratifions  tout 
m  ce  qu'ont  fait  le  dit  Zich ,  &  le  Maître  des  Of- 
)>  fices  des  Romains  ,  &  Eufébe,  &  nous  le  tien- 
>>  drons  exactement. 


>5>7 

iwiCnt  ,  <*ya(Woiàs  ,  <priw  $«!  $  rti^v  x) 
ii.iya.Xyft  /2&criÀêia.v  S'tSâx.a.<n  ,  ytya,s  yryaylav, 
°?  **  ~l?v  XfV(t't'nf§'£ê3'  'lanwavS  Ka.io-a.pti 
<tfo\q>ù>  tyil-tîfq.  Xa.pty  ~£m]/éfioixiv  rîi  £<>'t\<pl- 
T))Ti    Ta    K*io-stp@*   t£è.i    £   X(l'iaLS  ^   WwtS  i 

T    ^iêTct^u    TBTGSV    T    Jlîo     TTOAlTElÔîl'.       «/«ij    jHêV 

'lêo-dêyao-yotip ,  S'ei'a  KaêiîtaAixpw  ,  litt\ivaa./j.iy, 
x,  e^siria./  £iS'â>x.a./u.iv'  «  <*.'<&A<poT>is  tb  Kaio-a- 
/>©"  riêT/)&)  MayiVga  t  'Parafai'  ^  'Eumëuu 
eiaAeuo-ê  19  iTr'tTpi\i  ,  ^  l%mia.i  à'î£œx.i  Ao.- 
Axo-cu  x)  Tpa.x.T«.ia-ou.  x)  0  Z\x,  %  0  Myo/jLi- 
►©•'  !&&.  'Pa>(ia.tois  Mséyi-rg©*,   ^'Euo-éêi®-, 

T-w       .Trio  /       «i      i-muhuj      ....««.a      I-v    /  -\ _'        1 


t&i   £ 


eigxvijî  jctwaî  i\a.\Ylaa.i ,   ^   erpeot- 


Tctio-av,  x,  6Tn7r1M0-a.il  t  eip>ivt|ii  Trêrnutovro.  ewctu- 
TW  *,  'îyypa.'poL  vams  i<r<ppxyt<Ta.v.  'H/j-tts  h» 
à.  0  Ziy ,  x,  0  M<*yi<rp@-  t  'Pœfx.xian  x)  'Euo-é- 
/3i©»  ,  ê-TroDjattv  ,  fUGuas  e'^o^ev  (f)  t  èip>i- 
njv ,  x)  iftfitvoiMv  «.ùroTî. 


La.  ratification  de  l'Empereur  étoit  conçue  précifément  de  la  même  manière,  &  écrite 
en  Grec  ,  comme  celle  du  Roi  de  Terfe  l'étoit  en  Perfan.  Toute  la  différence  qu'il  y 
avoit ,  c'eft  que  l'Acte  de  Jujlinien^  n'étoit  pas  précédé  d'une  infeription  ,  comme  ce- 
lui de  Cofroes  :  clvîv  -r  •nrpoyget<p>]î  ,  ris  «i%e  ro  (Zamtew  ypéLp/ta,  to  Tïipaty.ov.  Ici  Me'- 
n andre  fèmble  fe  contredire  :  car  un  peu  plus  haut ,  il  dit ,  que  l'Ecrit  de  l'Empe- 
reur avoit  à  la  tête  l'infeription  ordinaire  ,  que  lui  Ménandre  ne  rapporte  point  à 
caufe  de  cela  ,  comme  étant  très-connuë  de  chacun  :  'H  uh  tS  'Parois  aÙToxf  a-ro/)©* 
«sêi  -r  iipnm  oftoAoyia,,  tLc  o-uvh^))  ty'îpwa.  -TrpoyçcLÇw ,  y  vagi//.©-  riuÀv  es  ra.  f^xAi^a.  Tuy- 
%ctvei  &c.  11  eft  d'ailleurs  difficile  à  croire  ,  que  Jufiinien  n'ait  pas  mis  du  moins  fes 
noms  ,  fa  qualité  d'Empereur  ,  &  une  adrefie  à  Cofroes.  Peut-être  que  PHiftorien  a 
voulu  dire  Amplement ,  dans  l'autre  endroit ,  que  Juftinien  n'avoit  pas  chargé  l'inf- 
eription de  fa  Lettre  de  titres  fuperbes  &  ronflans  5  comme  ceux  que  le  Roi  de  Terfe 
mettoit  au  devant  de  la  fienne ,  &  comme  d'autres  fois  Jujtinien  lui-même  favoit  bien 
fe  parer  de  femblables  titres ,  au  ftile  Oriental  près }  ce  qui  paroît  allez  par  la  feule 
IPréface  des  Institutes. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  il  n'y  avoit  encore  de  réglé  que  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
les  Préliminaires  de  la  "Paix.  Il  fallut  d'autres  Conférences ,  pour  la  terminer  :  enco- 
re refta-t-il  un  article  ,  favoir  ,  celui  qui  regardoit  la  reftitution  de  la  Suanie  (6)  ,  fur 
lequel  on  ne  put  demeurer  d'accord.  Le  Traité  entier  }  hors  cet  article  ,  fut  enfin  ré- 
digé par  écrit ,  en  la  Langue  de  chacune  des  Parties  contractantes  ;  de  manière  que 
le  Grec  fut  traduit  en  Perfan  ,  6c  le  Perfan  en  Grec.  Ceux  qui  le  confirmèrent  3  é- 
toient,  de  la  part  des  Romains  t  Pierre,  Eufebe,  &  quelques  autres;  de  la  part  des 
Ter  fes  ,  Jefdegoufnaf ,  Suréna  ,  &  autres  ,  dont  on  ne  marque  non  plus  ni  les  noms, 
ni  les  qualitez.  Les  Ratifications  furent  drelfées  de  l'un  &  de  l'autre  côté  ,  dans  le  mê- 
me fens  &  teneur  ,  &  refpe&ivement  délivrées.  Voici  les  Articles  du  (g)  Traité,  que 
je  fuis  bien, -aile  de  pouvoir  rapporter.  Il  y  a  long  tems  que  nous  n'avons  rien  vu 
d'approchant  pour  le  détail  ;  &  il  nous  refte  peu  d'A£bes  de  l'Antiquité  ,  aufii  amples 
que  celui-ci ,  quoi  qu'apparemment  un  peu  tronque. 


A    R    T    I 


CLES 


du  Traité. 


tire,  Exe. 
Légat,  pag, 

140,  141 , 

141.  (pag. 

117»  & 
feqq.  Eili 
Hoefch.) 


Ko.1  <$>i  My/j-a.  êygctip»)  irpcùTov.  a..  '£22  24& 
•?  •j'ivateogiaLs  t  êi'troo»  tS  MyofJ.mu  XopsT^ov, 
x.cci  t  K<W7naif  FIuAav  ,    //■>)  'tÇtwa.i    Yl'tpo-acs  , 


(4)  Titre  remarquable  ,  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  des 
Aétes  Publics ,  que  nous  avons  vu  ,  ou  que  nous  verrons  , 
dés  Rois  de  Perfe  ,  ni  ailleurs ,  que  je  fâche.  Ces  Rois  va- 
rioient  beaucoup  leurs  titres ,  mais  toujours  avec  une  gran- 
de vanité.  Celui  de  Géant  des  Géans  ,  peut  être  venu  de  ce 
qu'ils  s'attribuoient  la  Taille  haute  ,  quoi  que  peut-être  eux- 
mêmes  tufiènt  de  médiocre  Stature  ;  parce  que  comme  on 
fait ,  les  Peuples  aimoient  à  avoir  des  Rois  douez  de  cet 
avantage  du  Corps  ,  qui  les  éblouïilbit. 

(f)  Ces  mots  n<  fi'p«'»i»  font  placez,  ici ,  de  manière  qu'on 
ne  voit  à  quoi  les  rapporter  ;  8c  fans  eux  ,  le  fens  eft  com- 
plet. Ou  il  manque  quelque  chofe  ,  ou  peut-être  ces  mots 
font  une  glofe  ,  qui  a  pafle  de  la  marge  dans  le  Texte  ,  8c 


1.  „  Les  Perfes  ne  laifferont  point  paffer  les 
„  Huns,  les  Alains  ,  ni  autres  Bfrbares ,  par  le  Pas 
„  de  (7)  Corouthfon,  ni  par  les  Portes  Cafpiennes , 

„  pour 

par  laquelle  quelcun  avoit  voulu  expliquer  ce  qui  précède , 
ce.  fVw'ïjo-ai»  ficc. 

(6)  La  Suanie  étoit  aux  environs  du  Caucafe  ,  &  avoit  un 
petit  Roi ,  dépendant  des  hazitns.  Pendant  la  Guerre  ,  ce 
Peuple  ,  qui  faifoit  métier  de  brigandage  ,  quoi  qu'il  fût 
Chrétien  ,  fe  fournit  aux  Fer/ei,  dans  la  crainte  d'en  être  at- 
taqué. Voici  Procope  ,  De  Bell.  Gotth.  Lib.  IV.  Cap.  3. 
ce  14.  Menandr.  iïtfff».  pag.  139.  B.  143,  144,  145-, 
Ed.  Paris.  Justinien  ,  dans  une  de  fes  Novelles,  met 
les  Suanims ,  Savait!,  au  nombre  des  Peuples  Amis  ou  dé- 
pendans  de  l'Empire  Romain.  Novell.  XXVIII.  Vr'mcip. 

(7)  T.tpvT'jii.  Procope  appelle  ce  Défilé  T£»(>.  Et  il 
dit  ,  que  c'éloit  une  des  Portes  Cjfpieimts  ,  félon  l'ancienne 

Géo- 

Bb  3 


l«>8 


HISTOIRE        DES 


,,  pour  faire  irruption  fur  les  Terres  de  YEmpire 
„  Romain  :  &  les  Romains  réciproquement  n'en- 
,',  voieront  aucunes  Troupes  contre  les  Perfes  par 
„  le  même  défilé,  ou  par  d'autres  frontières  de  la 
„  Pcrfi. 

z.  »  Les  Sara~i»s,  Alliez  des  deux  Etats,  fe- 
„  ront  compris  dans  ce  Traité  &  l'obferveront ,  en 
„  forte  que  ceux  qui  fervent  les  Perfes  ne  porte- 
„  ront  point  les  armes  contre  les  Romains  ,  ni  ceux 
„  qui  fervent  les  Romains  ,  contre  les  Perfes. 

3.  „  Les  Marchands  &  Négocians  ,  tant  des 
„  Perfes  que  des  Romains  ,  tranfporteront  leurs 
„  Marchandifes  ,  quelles  qu'elles  foient  ,  par  les 
„  lieux  accoutumez  ,  &  où  l'on  paie  les  péages. 

4.  „  Les  AmbaiTadeurs  ,  &  tous  ceux  qui 
„  voiageront  ,  en  fe  fervant  de  Chevaux  fournis 
„  par  le  Public  ,  pour  quelque  meflage  ,  foit  en 
„  Perfe  ,  ou  dans  l'Empire  Romain  ,  feront  hono- 
„  rez,  &  on  aura  foin  d'eux  ,  chacun  félon  fa  di- 
,y  gnité  &  félon  qu'il  eft  convenable.  Ils  ne  s'ar- 
„  referont  pas  farts  néceflîté  dans  le  pais  ,  &  en 
„  fortiront  au  plutôt  qu'il  leur  fera  poffible.  Que 
,»  s'ils  apportent  des  Marchandifes ,  ils  pourront 
,>  les  vendre  ou  troquer  fans  empêchement  ,  & 
,>  fans  paier  aucuns  droits. 

5.  ,,  Les  Marchands  SarazÀns,  ou  de  toute  au- 
,,  tre  Nation  Barbare ,  qui  trafiqueront  dans  l'un 
,,  ou  dans  l'autre  des  deux  Etats  ,  ne  pourront 
,,  prendre  des  chemins  écartez ,  mais  iront  par  Ni- 
„  fibe ,  ou  par  Daras  ;  &  il  ne  leur  fera  point  per- 
„  mis  d'entrer  dans  aucun  autre  pais  fans  permif- 
„  fion  des  Gouverneurs.  Que  s'ils  contreviennent 
„  à  cet  article ,  c'eft-à-dire ,  s'ils  fraudent  les  droits, 
,,  &  qu'ils  foient  découverts  par  les  Gouverneurs 
',  des  frontières  ,  outre  la  confifeation  de  toutes 
„  leurs  marchandifes  ,  foit  Affyriennes  ,  ou  Ro- 
.,  maines ,  ils  paieront  l'amende. 

6.  ,,  Ceux  qui,  pendant  le  cours  de  la  Guer- 
„  re  ,  ont  paiïe  du  parti  des  Perfes  à  celai  des  Ro- 
„  mains,  ou  du  parti  des  Romains  à  celui  des  Per- 
„  fis  ,  pourront  ,  s'ils  veulent  ,  retourner  chez 
,,  eux  ,  fans  qu'on  y  mette  aucun  empêchement. 
,,  Mais  fi  ,  depuis  le  commencement  de  la  Paix , 
„  quelcun  fé  fauve  des  Terres  d'un  des  Etats  dans 
„  celles  de  l'autre ,  il  n'y  fera  point  reçu  ;  on  l'o- 
„  bligera ,  même  par  force  ,  à  s'en  retourner  ,  & 
,,  on  le  rendra  à  ceux  de  chez  qui  il  eft  venu. 

7.  „  Quand  quelcun  de  l'un  des  deux  Etats 
,,  fe  plaindra  qu'un  Sujet  de  l'autre  lui  a  fait  du 
,,  tort  ,  -il  pourra  en  porter  plainte  ,  ou  par  lui- 
,,  même,  ou  par  quelcun  de  fes  gens  ,  aux  Gou- 
,,  verneurs  des  frontières  de  l'un  ou  l'autre  Etat , 
,,  par  lefquels  le  Procès  fera  vuidé  ,  &  ainfi  celui 
„  qui  aura  fait  du  tort  le  reparera. 


8.  „  Afin  que  déformais  les  Perfes  ne  fe  plai- 
„  çnent  que  les  Romains  rebatiffent  la  Ville  de  (8) 
,,  Daras  ,  il  a  été  convenu  que  les  deux  Nations 
,,  ne  pourront  déformais  fortifier  ,  c'eft-à-dire  , 
„  environner  de  murailles  ou  de  tout  autre  retran- 
,,  chement  ,  aucune  Place  fituée  fur  les  fron- 
„  tiéres  ;  de  peur  que  cela  ne  ferve  de  prétexte  à 
„  caufer  des  troubles.  Que  fi  l'on  contrevient  à 
,,  cet  article  ,  le  Traité  fera  (9)  par-là  rompu. 

Géographie  :  mais  que  depuis  ,  l'autre  feule  a  gardé  l'ancien 
nom.  De  Bell.  Gotth.  Lib.  IV.  Cap.  3.  C'eft  aulfi  ce  que 
remarque  ici  le  docte  Henri  de  Valois.  Il  y  avoit  eu 
des  démêlez  entre  les  Verfes  8c  les  Romains  ,  pour  la  garde 
de  cet  endroit  du  Mont  Caucafe  ,  par  où  les  Barbares  fai- 


i\  'Ovnus  ,  vi  'AÀav8s  ,  '»  tnpis;  /2:tp£ap8s  i 
■sripoà'ov  Toieio-Seu  jtT/  v  'VconaÂav  z7rix.pa.Tila.s' 
(jlW<c  Si  'Pafia.is;  h  cura  Sri  ers  tu  %apa  , 
fj.nxt  fJLyfi  \v  â.M.oiî  M/jj'iitoiî  opiois  <j^pa.Tiv/jt.a. 
ç~eAÀeiv  *t\  riego-av. 

(8 .  Aet/TêgOV-  CHS  à-V  01  cru/^CiO/^Ol  2«.pct- 
XJJVOi    ejCCtTêgOtS     TTOÀITtlctS    tUfAlVOIlV     XCLI    Ôl    TOIS 

/3e£cua9eio-i  ,  x)  finTt  T8S  Ylipaày  yT,\  'Pa/Aa/iav, 
fxJtiTi  T8S  'Pa/Aa-iav  ÔttAiÇ^cS'cu   ^r\   riego-fflv. 

y  Korà  TpiT>]y  to-^iv  ,  ûç-e  tss  l/j.TtôpHS 
'Pa>[ia.ia>v  Te  39  Ilegcffly  tV     oTroiaySv  (Popricov, 

T8T8S    Si    %    T8S    TOtasSi     -XOp^ls  ,     JcJV    TO    è£ 

î^Xys  x.pa.TwoLv  tfj.'xopuiti&cu  ,  2>j^çf.  -fyf  ei- 
pjjuevov  (Jex.*TêuT)jpi<i)v. 

S~  '  Cli  à)v  01  -TTgêo-ÊêtS  ,  59  01  T»  Td^UT^ 
Tl  y^CiUlVOl  t\U  ^(ItOtriav  \-7C7CW  "Kçhi  Tels 
à.7ro.yyeAittî  ,  0  (in  es  ra,  'Pa/j-anav  ,  0  £'  es 
Tel  riepo-Sv  j|'9)j  ctipixvs^evoi ,  %p  ra.ûrt\<i  k^ia.]/ 

xj     T0    -TTgOO-WO»   'êXCCÇ-Ot    TI^(.J]3'êieV  ,      X)     V    (Jê80-))S 

Te^ov^  èOT/MMiftS,'  à.-xa.MoL'Tliâ'a.ï  Te  a<p1ç , 
jjlyi  ^povoTgiëSvTes*  aMct  y^f  xtti  Tas  t^Tto- 
gias  ,  cts  i'XtipipQvj  ,  ci/AOiGa.(iw  àxaÀu'TùVS  Tê 
^  aveu  o-uvTêÀeias  tivçs. 

e    AiÉTi)7ra)J))  ,    ùù<ti  tus  JL,aça.x.Y\vt)s  ,  jcoci 

T8S    07roi80-8C    /2a.gêag«S  ,    l.p.'TtùpHi  èx-XTepctS  TfO- 

ÀiTeias  ,  fw\  2^-3-  fyv®»  àTga.7r5v  -rroieTc^aj 
Tols  •arogews"  ittaMov  [t-tv  §v  2^  t  Nio-iSeas, 
X)  t5  Aa.ga.5  ,  fiviTi.  fJt.m  a-veu  x.eÀeucreû!s  ~^X}~ 
ia\i  Uvgu  ^J\  tIcxj  otModoCTTuc.  ei  [ni  toi  -sra,- 
gec,  to  dox.81'  TroiYicrûxn  ti  ,  »yaf  ,  to  Aeyojaê- 
vov ,  ->c\ïTr\oTi\mwis<™  ,  àw^eno^evas  v'Ko  t 
h  toTs  ogi'ois  ^xovrm)  fyy  ™*  °'TaL  z^Kpipou- 
Tcu  ,  eiTe  'Acxrupio.  CpopTio,  eiev  ,  eiTê  Pa/taïa., 
fSt^.S'iS'oiQ'cii  êu9uvas  ù<pé^ovTa.s. 

t  'Qs  ,  ei  Tives  ,  h  à  %pova)  0  eroAe/i®» 
%wti<t'ïix.a  ,  WTo/xoAyi<rcty  ,  tSto  fay  as  Ileg- 
o-as  ~£ffî  'Pu/j-adat  ,  tsto  J'e  [""sfcroj  nepo-S» 
cas  'Pû>,u.a.i8s  ,  'eiye  jSsAoiiito  ot  Tpox.e^ûjgjjx.oTês 
eis  Toi  oix.oj  e7rct.ya.'jJpe(peiv  ,  fx,tt  yivecS'a.i  o-(pi- 
o-iv  e/u.'7roS'a>v ,  f^nTt  jA.ii  x.a>\v{A.n  ^pno-a<ô'sti  ti- 
vi.  tss  (J.M  toi  ev  xctigffl  upmris  clvto/a,o\ss  , 
ïiyav  x.a.Tci.tptv'yovTBi.s  e^  eTtpai/  eis  eTepss  ,  pii 
u7rofo)(iaij~cn'  à.A\'  ex.  TravTos  Tpo^rs  Xj  ôcxoy- 
Tas  ly^eigiQecSai  tois  è£  £v  x)    cL-XiSpaLo-xv. 

Ç  Me'g@-  tYJ  a-TioiSai ,  içrê  T8s  lirty- 
y.a.X'SvTa.i  -zbEa  t5  cnnoUfcu  Ti  o-<pôcs  T8S  àv- 
Ti7roÀiTeuo,u,ev8s  ,  hxvj  Te/Mnârau  to  <J)iÀoi'êix.8- 
fitvoy  ti  0^1'  lauT^Sv  t^u  t£«/  fïAa.Ç>tv  TTi'TrovQo- 
tcov  ,  ti  St'  oi'jteiiiv  otvfigaTTfflv  ,  ev  tois  iu.e.S'opiois 
/zj^jt  tois  oLpyjsaiv  ixcLTtpcLs  TToAiTeias  içvviov- 
toùv'  8T«  <Te  Tov  (^j)/ui»o-a.vT«  àxeo-ae&ai  To 
o-xa.iToi'. 

»)  'ilç"ê  T8  Aoi-7T8  f/.Ji  èyjtaAeTi'  rie'gcras 
'Pa,u.cuois  ,  'evexa.  ts  èTrix.Ti^ec&'ai  to  Aa,pas" 
èiJ'oçê  ^  ocftfpoTêpotv  -/roAiTeiav  tS  Àoiers  /ajjJcc- 
^tSs  e7riTêi%^ei/,  ji'ysv  -regio^M  Tiyl  xctTcto-ipa- 
A^eiv  ti  t^/  gV  T075  3go9eo-i'ois  yaip'iw'  "va.  fiti 
■srçoÇicLat;  tvTtZStv  tcroiTo  Tapa^vis'  ^  ex,  T8T» 
2^£f.Àu9>jo-ov3   ai  a,,7eovS'xi. 

5'  MA 

foient  irruption  dans  les  Terres  de  l'Empire.  Voiez.  ei-def- 
fus  ,  fur  l'Année  5-33.  Artic.  172. 

(8)  Voiez  encore  ici  le  Traité  de  l'Année  j'33. 

(9)  Cette  claufe  eft  remarquable.     Et  cependant   Chan- 
tegler  l'a  faite  difparoîurc  par  une  mauvaife  verlîon,  com- 
me 


ANCIENS     TRAITEZ,     Part.  II. 


31  M>)  eititia.1  'y  7roAe,ae7y  îiTrtix.o''?  eflyei  ,  S 
%<ipa.  tivi  *M.vi ,  t«î  erepa.s  TroAtTiicts'  (j.ol\- 
Aoy  ^.èv  uV  aveu  @>\a£>\\s  $  jccct'  8<hv  oTisy  -7r>j- 

^ireActt/oiey   t  ei/>»y>is* 

/  ''Q.fi  /tri  vroMiirXY^lcLi  rpxrs  es  ro 
AcLpa.s  hiC&mv  ,  wA»y  oo->j  ye  2*çx.é<7e(  wgoî 
<J>uAax.»iy  t5  èL<rW  WTi  Je  t  t  'ta  Tg<t- 
T>iyùy  )tp  Tct!>T>)v  èvijgùid'ee.i  ,  tb  ^i»  ex.  tS 
toiifo  eTCiSpofixs  >i  /3Acc/3xî  yïyec&cti  îcjv  nep- 
uài'.  éi  cW  yi  a.pa.  ti  toibtov  £vnnyjiiir\  ,  e- 
•arayiaS)) ,  (  1  o)  f  ôîg^oyT*  tb    Axpxs  û£g> 

Ti.5iï*l    TO    W\yiJLpi\$M. 

ix  Mi'o.  tîrgoî  th  Six.ai.Ty  TV  o--7rovSay  f2e- 
@>a.'iao-is  ,  «"Tê  >  61'  •foAiî  érepd  fJîO  fyfuâ- 
<rtt  sroMv ,  ri  oir axrtiv  û^gupSeipei  ti  -rit/  oto- 
tyis  ,  fur  ra  vo^ûj  tb  srahefits ,  /*/)Tê  /^«v  <îu- 
ta.fj.ei  ffl«.TIû)TIX.M  ,  a.XKas  Se  ,  cVoAa  TW  JCOU 
xAotTm,  (eiVt  yàjo  Toioid\  Tiyej  ctyocnBpyoi  ,  01 
tolÏt*  •nrgo.aroyTes ,  as  ày  SToKe/xB  éo-oiTo  -/rpo- 
Qxo-is)  ê/3eëaia3'>)  ToiyapSy  ,    ta    ToisToTpo7ra. 

è«a[/j|Têiy    èî    TO    ctX.pi£ès  ,    X;    ÉTTO.VOgS'Stô'otl   T8Î 

<Jix.a.<roU  tbî  h  rois  •srepa.o-iv  r  èjcctregas  7ro- 
ArreiW  iS'pvu.tius'     il  Se  ye    aÙToi    Clôt  eow?) 

«  \        »  /  \  \  5  /  OOP» 

«X.O.VOI    CLIUL^'t'SKlII    Toc    -/rpos  CtM))A85    T1U     «.ç-ii- 

yêiTo'vaiy  <J)8opcU  ,  e<fîpx^  j  ®Tê  T  2^Stx.x- 
<rixy  à.vit7ré^7rê£Ô"«.i  as  t  t»î  'ea  ç-gomryoy , 
«s  ,  ttye  ïio-a  /a>jvSv  e£    /*»   T/^OêiJj  Tôt.  T  «.- 

ImWthS  ,    x)    O    <^llû)3eiî    £»1     Aïl-vfO     TO     ^710- 

AwAos  ,  t  a<5ix.>i<ro(*Tet,  Aoittov  '67b  sroiyîï  es  to 
^i7rAa.o-ioii  tS  JiJ'iJoj^evsj  elvct*  n-7ret;9uvov'  œj , 
el'  ye  ^jg  btw  7réf<iî  e^oi ,  herwx®^  ,  to  tto- 
vSV  ,u.ép@-  irpKxQeica  féfoeiv  as  t  BetciAeet  tb 
VKJiîtJlîtoT^*  eÏTa.  j  «  /^.JjJ^e  u^ro  tb  BcuriXeas 
yevYio-î*)  oi  to  "^M^païf ,  %  JittAbii  to  o(pA)j- 
$èv  iva.A>i4ê3  ^^  T°  <^P'°"iw'ê1'01'  ^T0Î  èyictuTB, 
éo-oy  eV  èx.êivo;  Tûj  £oyjj.a.Tl,  ii^3f.AêAiicSa  T* 
T3^/  o-7rovoî'ai'. 

*jS'  Aeurégav  wgos  t>!  Jijx-oItii  (WoigoLf  t3// 
c-ttovo^v  xaLTamueis  ris  •sr^s  $ew  iv.ereia.s  <. 
«Ti  re  Xj  ris  a.pi.s'  o'iov ,  ra  fxèv  -repyovri  r 
ùgwï\v  ,  iîvcu  r  Siov  "iXeâv  re  w  £vfi/j.a.xov 
2^cy7tWiTQS'  Ta  Sï  i^r*T))AS  ,  TP  rt  eft- 
"TteSaiseiTai  nayjjûùo-ad  ri  /ïvAofieva  ,  r  Jêo» 
to-JcSai  ivTtVotAoïi  n  X)  -TToAê/iioy. 

ly  Tpirtj  -argos  ry  $iv.Lt-a  TYJ  vof/.iiQ'ev- 
rm  i^qis-,  ■sniTYfx.ùirariS'ii.s  eivotj  Totî  airovS'd.Sj 
IppaerSai  Te  ra.  t  eig))V))î  'fôz  ■zyevT»x.oyTct  è- 
yiot'jTss'  ■^ê/j.afj.éva  tb  èyiaoTB  )(Ta  tb  sig- 
^ctioy  eS'©'  ,  ex.a.T'B  eTBî  T«  Tpia.x.oo-io=/'>)  x) 
t£qx.o<r>j  x)  •zsreia-7r']v)  «/".epct  •7repa.T8//.êvs'  l%v- 
(toli  Se  x)  tbto  ,  xctBa,  \<py\i  ,  aç-e  e%  ijU.<poiy 
^7rex.oi«.io-8îty<ti  o-uMttëocs  ex-eio-t ,  <3VjAbo-*î  }  aj 
x]  ci/^ça  T'épiai  ravra.  etp'  015  è/3e6a.io)o-ct>  01 
"Kp'ecQeis  wéça.s  re.  <5e£a.^eyay  t3//"  ^uy8>]x,ay, 
«.yTêj'o'S'Jio-ay  aï  Aeyo/teyai  2*x.pcu, 


9.  „  Aucun  des  deux  Etats  né  fera  des  cour- 
fes  ,  ni  n'exercera  aucun  a&e  d'hoftilitc'  i  dans 
les  Terres  de  quelque  Peuple  ou  Pais  dc-pendant 
1  de  l'autre  ;  mais  on  biffera  les  gens  de  ces  païs- 
,  là  vivre  chez  eux  paisiblement ,  &  fans  recevoir 
,  aucun  dommage  ni  infulte  que  ce  foit  ,  afin 
,  qu'ils  jouïflent  auffi  des  avantages  de  la  Paix. 

io.  „  On  n'aflemblera  point  d'Armce  nom- 
,  breufe  à  Daras  ,  &  on  n'y  tiendra  qu'autant  de 
Troupes  qu'il  fera  neceflaire  pour  garder  la  Pla- 
ce.    Le  Gouverneur  d'Orient  ne  fera  point  fa 
,  re'fidence  dans  cette  Ville  ,  de  peur  que  cela  ne 
,  donne  occafion  à  faire  des  courfes  ou  caufer  du 
,  dommage  dans  les  Terres  des  Perfîs.    Que  s'il 
,  arrivé  quelque  chofe  de  tel  ,  il  a  été  réfolu  & 
,  convenu ,  que  le  Gouverneur  de  Dams  fera.  tenu, 
de  faire  reparer  le  mal  qui  aura  été  commis* 
11.  „  Si  une  Ville  caufe  du  dommage  à  une 
1  autre  Ville  ,  ou  fait  du  dégât  en  quoi  que  ce 
,  foit  qui  lui  appartienne  ,  &  cela  non  par  guerre 
I  ouverte  ,  ni  avec  une  Armée  ,  mais  autrement, 
par  rufe  ou  par  brigandage  (y  aiant  des  fcélé- 
1  rats  ,   qui  entreprennent  de  telles   chofes  pour 
1  fournir  ainfi  un  prétexte  de  Guerre)  :  on  eft 
convenu  ,  que  les  Juges  des  deux  Nations,  qui 
fe  trouveront  les  plus  proches  des  frontières  , 
feront  d'exades  enquêtes  j  rëdrelTeront  les  torts, 
1  &  puniront  les  Coupables;   Que  fi  ces  Juges  ne 
font  pas   a(Tez  forts  ,  pour  réprimer  la  petite 
guerre  que  fe  feront  les  Habitans  des  deux  Vil- 
les voifines  ,  la  décifion  de  l'affaire  fera  renvoiée 
au  Gouverneur  d'Orient ,  en  forte  que  ,  fi  elle 
n'eft  pas  vuidée  en  l'efpace  de  fix  mois  ,  &  que 
le  Complaignant  n'ait  pas  été  dédommagé  de  ce 
qu'il  avoit  perdu,  l'Offenfeur  fera  après  cela  con- 
damné au  double.    Et  fi  le  différent  ne  peut  pas 
même  ^tre  terminé  de  cette  manière  ,  la  Partie 
lézée  envolera  alors  une  AmbafTade  au  Souverain 
de  l'Offenfeur.    Que  fi  le  Souverain  ne  procure 
pas  la  fatisfa&ion  requife  ,  Se  que  le  double  dû 
par  l'Offenfeur  ne  (iz)  foit  pas  paie  dans  l'efpa- 
ce d'un  an  j  il  y  en  aura  là  aflez  pour  rompre 
le  Traité  entier. 


12.  ,,  Que  Dieu  foit  propice  &  favorable  à 
,,  ceux  qui  aiment  &  entretiennent  la  Paix  ,  &  qu'il 
„  les  affilie  en  tout  &  par  tout.  Mais  pour  les 
„  trompeurs  &  les  perfides ,  qui  voudront  enfrain- 
„  dre  le  moindre  des  Articles  de  ce  Traité  ,  qu'il 
,,  leur  foit  contraire,  &  ennemi  implacable. 


13.  „  Le  Traité  eft  fait  &  confirmé  pour  cin- 
quante ans  ,  que  doit  durer  &  être  obfervé  la 
Paix  ,  en  comptant  l'année ,  félon  l'ancien  ufage, 
à  trois-cens  foixante-cinq  jours.  On  produira 
de  part  &  d'autre  les  Ratifications  de  ce  dont 
les  Ambaffadeurs  font  convenus  enfemble.  Et 
enfin,  après  que  le  Traité  aura  été  ainfi  approu- 
vé ,  on  échangera  les  Lettre)  Sacrées  des  deux 
Princes. 


aie  fi  c'étoit  une  fuite  de  la  raifon  alléguée  ,  c'eft-à-difé  , 
qu'en  caufant  des  troubles ,  cela  iroit  à  rendre  le  Traité  inu- 
tile. Ne  indc  turiarum  oecctjio  nafeatur.  Je  n'entreprendrai 
pas  ici  ,  non  plus  que  je  ne  l'ai  fait  ailleurs  ,  d'indiquer  tou- 
tes les  fautes  ou  les  inexactitudes  de  cette  Verfion.  Celle-ci 
étoit  trop  confidérable  ,  pour  n'en  pas  dire  un  mot. 

(10)  Voilà  un  verbe  ,  qui  ne  devoit  pas  être  omis  dans  le 
Gbjfaire  de  Ducance.    'Zirxytifrii  lignifie  SmcitHm  tfi  ,  £0 


a  la  même  origine  eri  Grec  ,  que  Sandre  en  Latin.  Le  Tra- 
ducteur Latin  ne  l'a  point  entendu  .  Se  en  a  exprimé  très- 
mal  le  fens  de  cette  manière  :  Caufâ  cognità  (latuatnr  ,  Ht 
Dux  Daras  damnant  repenâat. 

(11)  Il  faut  lire  ici  ir/pa»  :  8c  peut-être  vixn  tiç  irifta. 
Le  tÎî  peut  avoir  été  aifément  fauté  par  les  Copiftes,  à  cau- 
fe du  Ajs  qui  précédoit  dans  le  mot  vtùif, 

(ri)  Il  y  a  dans  le  Grec  fimplemant  imtjfyiTxi.    Mais 

il  faut 


10O 


HISTOIRE 


DES 


Article     à  part. 


txTo;  ho(il<rb\  ri  t&J  ^  tW  h  rhgo-fêï  Xpi- 
ç-ietrSy*      œç"ê    xj    nà>5    oîx.ojb/*eiv  ,    ^    eTTiJêia.- 

JCttâÙ      vê»0MIÇJ«l     âj".7v   5      àx.û>A.tlTû>S      2-^riTêAetv. 

«Ma-  1^  At>i'rê  x.aTa.va.yx.a.^ê<r9ai  [eiY]  ^uayt- 
xw  fiertévau  S'gjjo-x.Ja.v ,  /tt>iTe  junv  5eox.ÀuTeiv 
àxao-iûis  T85  i©^t  MyiSois  mofit<riÀ.tmi  Boa. 
%pj  01  X/iiT'ia.voi  de  ,  aç'e  {fwrtt  3(301  éio\  toA- 
^£ev  /*rra.Ti^évcti  Mayas  èî  iit«  x.a5'  ji^cls 
&'£«,»■  'E)cpa.T>)o-ê  «5e  ,  &Ve  W  J«5  ^cmotcov- 
t<«  toTî  XpiTio-voïs  Ètt'  è^so-ias  eivcu  So/ttoiï 
èi>  T«.<po7s  ,    ii  vevo/^i'T*i  ■ara/)'  x/tiv. 


„  On  eft  convenu  ,  par  un  Article  réparé,  en 
faveur  des  Chrétiens  de  la  Perfe  ,  qu'ils  auront  la 
liberté  de  bâtir  des  Temples  ,  d'y  faire  le  Ser- 
vice Divin  fans  crainte  ,  de  chanter  des  Hym- 
nes ,  félon  leur  coutume  ,  fans  empêchement 
quelconque.  Ils  ne  pourront  être  contraints  d'a£ 
fi  fier  aux  Cérémonies  religieufes  des  Mages,  ni 
d'adorer  les  Dieux  réputez  tels  par  les  Perfes. 
Les  Chrétiens  ,  d'autre  part  ,  fe  garderont  bien 
de  vouloir  attirer  les  Mages  (13)  à  leur  Reli- 
gion ,  en  aucune  manière.  Il  fera  au  (fi  permis 
aux  Chrétiens,  (14)  d'enterrer  leurs  Morts,  de 
la  manière  qu'ils  ont  accoutumé  de  le  faire. 


Tout  aiant  été  ainfi  réglé  &  écrit ,  on  traduifit  le  Traité  de  Grec  en  Perfan  ,  6c 
de  Perfan  en  Grec  ,  avec  toute  l'exadtitude  polïible.  On  fit  enfuite  deux  Copies  ,  donc 
la  plus  authentique  fut  enveloppée  dans  des  figures  de  cire  ,  &  autres  chofes  en  ufage 
chez  les  Ter/es  ,  8c  en  même  tems  fcellée  du  fceau  des  Ambaiïàdeurs  ,  comme  aullî 
de  douze  Interprêtes  ,  favoir  ,  fix  Romains  ,  &  fix  Ter/es.  Le  Zkh  délivra  à  'Pier- 
re l'exemplaire  en  Langue  Perfane  ;  &  Pierre  au  Zkh  l'exemplaire  Grec.  De  plus,  le 
Zkh  remit  entre  les  mains  de  Pierre  une  Copie  du  Traité  écrit  en  Perfan  ,  mais  fans 
fceau ,  pour  fervir  feulement  de  mémoire  ;  &  Pierre  lui  en  donna  une  toute  fembla- 
ble  en  Grec. 

Ainsi  la  Paix  fut  conclue  ,  &  les  Conférences  finies.  Le  Zig  s'en  retourna  en 
Terfe.  Mais  Pierre  refta  encore  ,  pour  célébrer  les  Fêtes  de  Noël ,  qui  s'appro- 
choient.  Le  paiement  des  fept  années  d'avance  fut  fait  à  "Daras  ,  avant  que  les  Am- 
bafladeurs  fe  féparaffent. 

Il  reftoitun  Article  à  vuider.,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  favoir,  celui  qui 
regardoit  la  Stianie.  C'étoit  un  pais  ,  que  le  Roi  de  Perfe  pofledoit  alors  depuis  quel- 
que tems  ,  mais  dont  l'Empereur  demandoit  la  reftitution  ,  comme  devant  fuivre  celle 
de  la  Lazique ,  du  Roi  de  laquelle  il  dépendoit  autrefois.  Pierre  alla  trouver  Cof- 
roès  ,  &  lui  expofa  fes  raifons.  Mais  il  eut  beau  faire  :  le  Roi  de  Perfe  ne  voulut 
jamais  en  convenir  ;  &  d'autre  côté  l'Ambaflàdeur  n'eut  aucun  égard  à  une  proposition 
que  lui  fit  Cofroë s  ,  comme  par  occafion  ,  en  faveur  d'un  Chef  des  (15)  Sarazins, 
qui  fe  plaignoit  qu'on  n'avoit  point  penfé  à  lui  dans  le  Traité  ,  pour  lui  faire  obtenir 
quelques  préfens  des  Romains.  Enfin  ,  Pierre  partit ,  fans  avoir  rien  fait.  Mais  le 
Traité  ne  laifla  pas  pour  cela  de  fubfifter  dans  toute  fa  force  ;  &  Cofroès  retira  fes 
Troupes  de  la  Colchide.  Pierre  étant  retourné  à  Conft antinomie  ,  y  mourut  peu  de 
tems  après.  Le  Zkh  ,  avant  fon  départ  ,  reçut  à  Tiaras  l'argent  que  l'Empereur  lui 
fit  compter  pour  les  fept  premières  années  de  la  Trêve,  félon  les  conditions  du  Traité. 


il  faut  ou  fuppléer  \M  ,  ou  le  fousentendre  ,  à  caufe  de  à 
u,iii  ,  qui  précède.  Le  feus  contraire  feroit  abfurde,  Ici 
encore  je  ne  dois  pas  laiffer  palTer  la  manière  dont  le  Tra- 
ducteur Latin  a  miférablement  changé  la  penfée  de  l'Origi- 
nal :  A  MO  Rege  damnum  fi  non  rependatur  ,  duplum  inflic- 
tnm  Ufus  intra  priferiptum  ttnni  tempits  accipiat  ,  in  quan- 
tum illud  fœderis  cttput  -violatum  erit  II  n'a  point  entendu 
Ces  mots  :  otrov  l*'  tKii'vu  tZ  <&yjU*«Tl  à'tciXt>lucrSu  tu.  tm 
trxmiïZv,  qui  lignifient  :  in  tantum ,  ut  iflo  capite  fœderis  tune 
fœdus  rumpntur.  Et  n'aiant  pas  pris  garde  d'ailleurs  à  la  né- 
gation ou  omife  ,  ou  fousentenduë  ,  il  fait  régler  les  cho- 
ies ,  en  forte  qu'au  bout  d'un  an  la  Partie  lézée  doive  rece- 
voir autant  que  cette  claul'e  du  Traité  aura  été  violée.  Au 
lieu  qu'il  s'agit  du  double  ,  qui  doit  être  paie  ,  après  le  re- 
cours au  Souverain  de  l'Offcnfeur  ,  kcctx  ri  if urpwcv ,  c'eft- 
à-dire  ,  félon  la  fentence  qu'a  dû  prononcer  le  Juge  ,  qui  a 
connu  de  l'affaire  ,  en  première  infiance. 

(13)  C'eft-à-dire  ,  ceux  qui  demeuraient  dans  les  païs  de 
l'Empire.  Il  paroît  par  les  Fragmens  deVruscus  ,  que  fous 
VEmpercur  Le'on  ,  des  Ambaffadeurs  de  Perfe  étant  venus 
à  Confiantinople ,  fe  plaignirent  que  l'on  engageoit  ces  Mages, 
établis  depuis  long  tems  dans  les  Terres  de  la  domination 
Romaine  ,  à  abandonner  leur  ancienne  Religion.  Pag.  4.3. 
EJ.  Paris,  (pag.  30,  31.  Hoefchel.)  Sur  quoi  Henri  de 
Valois  dit,  qu'il  s'agit  des  Mages  ,  qui  étoient  répandus 


par  toute  la  Cappadoce  ;  8c  il  cite  St.  Basile  ,  qui ,  dans 
une  de  fes  Lettres  ,  répond  aux  queflions  que  l'Evêque  Epi- 
phant  lui  avoit  faites ,  lùr  cette  forte  de  gens  ,  qu'il  dit  être 
venus  dès  long  tems  de  Baéylonic ,  £c  fe  trouver  prefquedans 
toutes  les  Villes  de  Cappadoce.  Epift.  315-.  pag.  310.  Tom. 
III.  Ed.  Paris.  1638.  Au  refte  ,  la  même  Ambaflade,  dont 
parle  Prifcus  ,  demandoit  aulii  ,  que  les  Romains  envoiaffent 
une  Garnifon  ,  pour  garder  un  fort ,  iitué  près  des  Portes 
Cafpiennes  ,  ou  qu'ils  contribuaient  de  l'argent  pour  paier  la 
Garnifon  des  Perfes  ;  n'étant  pas  jufte  ,  que  les  Perfes  euffent 
toute  la  charge  &  de  la  garde  6c  de  la  dépenfe  ,  quoi  que  les 
Romains  euffent  autant  d'intérêt  qu'eux  à  fermer  ce  partage 
aux  Nations  Barbares.  L'Empereur  répondit  ,  que  cette  de- 
mande des  Perfes  n'étoit  pas  jufte  ,  puis  qu'ils  avoient  pris 
fur  eux  tout  le  foin  &  tous  les  frais  néceffaires  pour  la  gar- 
de du  Fort.  Et  à  l'égard  des  Mages  ,  il  dit  ,  qu'on  n'ufoit 
envers  eux  d'aucune  violence ,  pour  les  troubler  dans  la  pro- 
feffion  2c  l'exercice  de  leur  Religion. 

(14)  Ce  qui  étoit  contraire  à  l'ufage  des  Perfes  d'alors. 
Voiez.  ci-deffus,  fur  l'Année  5-19.  Artic.  164..  &  Buisson, 
De  Regn.  Pcrfar.  pag    181  ,  &  feaa. 

(if)  "A^/3pos  ,  ou  ' Afbctfui ,  Ambrus  ,  Amar  ,  Fils  i'Alt- 
moundare.  C'eff,  en  Arabe ,  Amru  ,  Fils  à'Al-Mondar.  On 
trouve  un  Roi  des  Arabes  ,  ainfi  déligné  par  le  nom  de  fon 
Père,  dans  Pocock,  Specim.  Hifi.  Arab.  pag.  72. 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Tart.  II.  *oi 

ARTICLE     CCIX. 

Traite'   de  Partage  entre  Caribert,    Gontran,  Chilpe- 
ric,   é*  Sigebert,  quatre  Fils  de  Clothaire, 
Roi  de  France. 

La   même  Anne'e  5-61.  depuis  J e  s  u s-C hr i s f . 

Childebert  I.  Roi  de  Taris  ,    étant  mort  fans  ehfans  maies  ,   les  quatre  Roiau- 
mes  de   France  avoient  été  réunis,  depuis  trois  ou  quatre  ans,  en  la  per- 
fonne  de  Clothaire  ,  refté  feul ,   qui  au  commencement  n'écoit  Roi  que  de  Soif- 
fins.     Celui-ci  étant  venu  aufli  à  mourir,   laiflbit  quatre  Fils,  Caribert  ,  Gon- 
tran, Chilperic,  &  Sigebert.     Ainfi  la  Monarchie  héréditaire  devoir,  de  nou- 
veau être  partagée  entre  ces  quatre  Héritiers,  (a)     Chilperic  craignant  que  la  meilleure  (*)Gr{geiri 
portion  ne  lui  échût  pas  ,  voulut  s'emparer  d'abord  de  celle  qui  lui  agréoit  le  plus.    Il  l'^Tv  ' 
enleva  les  tréfors  de  fon  Père,  à  Bruine  (1)  en  Champagne  ,  en   fit  des  largefies  aux  c'ap.  x%: 
plus  coniidérables  de  la  Nation  ,  &  alla  à  'Taris  s'aflèoir  fur  le  Trône  de  ion  Oncle  u ■RuiMrt' 
Childebert.    Mais  les  trois  autres  Frètes  l'en  chaffërent  bien-tôt ,  s'étant  liguez  contre 
lui,  pour  le  contraindre  de  fe  foumettre  à  un  partage  légitime.  (2)     On  tira  donc  au 
fort,  &  ,  au  lieu  du  Roiaume  de  Taris  ,  Chilperic  n'eut  ainfi  que  celui  de   Sois- 
sons.     Le  premier  fut  pour  Caribert.     Le  Roiaume  d'ORLE'ANs  échut  à  Gon- 
tran j  &  celui  d'AusiR asie,  à  Sigebert.  (b)  Nam  conjuncli  fratres  ejus  [ChiUW14'^ 
pericij  eum  exinde  repulêre.    Et  fie  inter  fe  hi  quatuor ,  id  efi ,  Charibertus  ,  Gunt- 
chramnus ,  Chilpericus  ,   atqiie  Sigibertus  ,  divijionem  légitimant  faciunt.     T>editque 
fors  Chariberto  Regnum  Childeberti ,  fedemqiie  habere  Parifius  :  Guntchramno 
verb  ,    Regnum  Chlodomeris  ,   ac  tenere  fedem   Aurelianenfem  :  Chilperico  vero  , 
Jiegnum  Chlothacharii ,  patris  ejus,   cathedramque  Suefllonas  habere   :   Sigiberto 
quoque  ,  Regnum  Theuderici ,  fedemque  habere  Remenfem.     Les  limites  de  ces  Roiau- 
mes  ,  par  la  fucceffion  des  tems  ,  qui  les  avoit  étendues  ,  ne  furent  pas  les  mêmes    (3) 
que  dans  le  premier  partage.     Le  Roiaume  ^'Orléans  changea  auffi  de  nom ,  &  fut 
appelle  (4)  Roiaume  de  Bourgogne  ,  à  caufe  de  l'incorporation  qui  y  avoit  été  faite 
de  tout  ce  qu'avoient  poiTédé  en  France  les  anciens  Rois  des  Bourguignons. 

ARTICLE     CCX. 

Traite*  entre   l'Empereur  Justinien,  &  les  Abares* 
Anne'e   562.  depuis   Îesus-Christ, 

VOici  un  nouveau  Peuple  de  Barbares  ,  qui  fe  répandit  en  Occident.     Us  s'appel- 
loient  (1)  Abares  ,  &  fortoient  de  la  Scythie  (a)  Septentrionale  ,  au-delà  du  M  ivà- 
mont  Caucafe.     Après  avoir  long  tems  couru  de  côté  &  d'autre  ,  (b)  ils  Vinrent  dans  Etd'iJÀ 
le  païs  des  Alains ,  &  prièrent  le  Prince  de  cette  Nation  de  les  faire  connoître  aux  Ro-  iv.cap.  1. 
mains.    Juftin  ,  Fils  du  Patrice  Germain  ,  eommendoit  alors  les  Troupes  Romaines  ,  ^  A!*>"»>- 

qui    Leg.  f„g\ 

Art.  CCIX.  (i)  Brinnaco  ,  ou  Brannaco,  où  il  y  a  une  Belles-Lettres  ,  fur  l'étendue'  du  Roiaume  île  France  dans  lu    T?   ., 

Abbaiye  fameufe  ,  de  l'Ordre  de  Frémontré.  Frémière  Race,  pag.  237  ,  &  fuiv.  ou  il  donne  de  tiès-bon-       3t0'      >  ' 

(1)  Le  docte  Hadrien  de  Valois  ,   Rer.  Franck.  Lib.  nés  raiibns  du  parti  qu'il  prit.  i?*»'  '^  ' 

VIII.  pag.  49°  >  &c.  a  prétendu,  que  Clothaire  avoit  (4)  Guntramnus  in  Burgundia  régnant,  ditFiîc'oEGAi- 

lui-mé-me  fait  ,  avarit  fa  mort,  le  partage  de  fes  Etats.  Mais  RE  ,   Hiji.  Franc;    Epitomat.    Cap.    j'y.    8c   Chrome.    Cap.  1. 

il  n'avance  là-deffus  que    des  conjectures  frivoles  ,  tirées  de  Autïi   etablit-il  pour  la  Capitale  ,  8c  le  lieu  de  ia  réfidence  , 

quelques    paffages  d'anciens  Auteiirs  ,    comme  l'a    montré  Châlons  fur  Saône  ,  au  lieu  d'Orléans  :    comme    Sigisert, 

Mr.  de  Foncemagne  ,   dans  fon  Mémoire   hifiorique  fur  le  Roi  d'AuJlraJ:e  ,  la  changea  de  Mets  à  Rlieims  ;   aiufi  qu'il 

Fartage  du  Roiaume  de  France  dans  la  Frémière  Race ,  Vol.  paroît  par  le  paiTage  de  Gke'goire  île  Tours  ,   que  j'ai  cité 

XVI.  des  Mémoires  de  l'Acad.  Roiale  dis  Infcriptions  Sec.  pag.  dans  le  Texte.     11  eft  vrai  ,  que  là  Du   Chesne  avoit  mis  , 

lûy  ,  6*  f'11-  Ed.  de  Holl.  fedemque  habere  Meltenfem  ;    mais  fur  la  foi  d'un  feul  Mf. 

(3)  Cela  arriva  de  plus  en  plus  ,  dans  les  différens  parta-  contre  tous  les  autres,  &  toutes  les  Editions.  Voiez.  la  Note 

ges  qui  fe  firent  de  la  Monarchie  Françoife,  pendant  la  Pré-  du  P.   Ruinart  ,    pag.   163. 

miére  Race  ;  8c  les  Hiftoriens  ont  négligé  de  nous  apprendre  Art.  CCX.  (i)  "A/3afs«.     Les  Auteurs  Latins  difent  A- 

l'étenduë  de  chaque  Roiaume  en  particulier  ,    de  forte  qu'il  'Vares.     C'étoit  une  forte  de  Huns,  comme  ils  font  quiiifiea 

eft  impoffible  de  la  déterminer.     Le  même  Mr.  de  Fonce-  dans  YHijloria  Mifcella  ,  pig.    100  ,   118.    Voiez  aulli  Pau"l 

magne,  que  je  viens  de  citer,  avoit  effaié  de  fixer  en  quel-  Warnefrid  ,  De geflis  Langobard.   Lib.  I.  Cap.  27.  8c  3  1- 

que  manière  les  limites  qui  les  féparoient  :   mais  rebutté  par  leurs  :  Eginhart  ,  De  Vit.  Carol.  Magn.  Cap.  13.   Le  pie- 

des  difficulté!  infurmontables  ,  il  abandonna  fagement  cette  mier  dit  ;  qu'ils  avoient  pris  le  uoin  d'Abarei  d'un  de  leurs 

entreprife  ,  comme  il  l'avoué  ingénument ,    dans  un  autre  Rois. 
Mémoire  du  même  Volume  de  l'Académie  du  Injcriptions  & 

Tom.  IL  Ce 
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qui  étoicnt  dans  la  Lazique.    Le  Prince  des  Alains  (ji)  lui  écrivit  en  faveur  des  Aba~ 
res  ;  tk  Juftin  en  donna  aullî-tôt  avis  à  Justinien  ,  qui  là-defliis  lui  ordonna  de  tai- 
re partir  une  Ambaffade  des  Abares.     Ceux-ci  n'y  manquèrent  pas.     Le  Chef  de  cette 
Ambaffade  ,  nommé  Candïch  ,  repréfenta  à  l'Empereur  l'intérêt  qu'il  avoit  lui-même  à 
recevoir  au  nombre  de  fes  Alliez  une  Nation  comme  celle  des  Abares  ,  qu'il  donnoic 
pour  la  plus  guerrière  &  la  plus  invincible  du  monde  :  il  déclara  qu'elle  étoit  toute  prê- 
te à  le  fervir  contre  tous  fes  Ennemis ,  mais  à  condition  de  recevoir  de  lui  de  riches  pré- 
fens ;  de  plus  ,  des  penfions  annuelles  ,  &  un  bon  pais  où  elle  pût  s'établir.     Le  coura- 
ge de  Juftinien  ,  amolli  depuis  long  tems  ,  étoit  de  plus  en  plus  abattu  par  la  vieillef- 
fe.    Il  crut ,  qu'il  falloit  fe  débarraller  de  cette  formidable  Nation  ,  autrement  que  par 
les  armes  ;  &  le  Sénat  approuva  fa  politique ,  comme  pleine  de  fageflè.    11  envoia  donc 
aux  Abares  ,  des  Chaînes  garnies  d'or  ,  des  Lits ,  des  Etoffes  de  foie ,  &  beaucoup 
d'autres  préfens.    11  dépêcha  en  même  tems  un  de  fes  Ecuïers  ,  nommé  Valentin ,  pour 
conclure  une  Alliance  avec  eux  ,  &  les  engager  à  faire  la  Guerre  aux  Ennemis  de  l'Em- 
(e)  Mênan-  pire,   (c\     Ilgoî  rois  ,  X5H  -srgetrêeuo-o^êvov  BaAêvnw  j   (lis  Si    £t@*  TV    j8oto-iAix.£v  ^ct^aigo- 
f"r  "**      ^«fa0  ^gaTgé'ïêTo  To  <$ZMv  ô]u.cu;^u.ie«  lo-dyiiv  'Pafixms  ,    ^jJ    ty   TV     a.yriTci.Xm    évrAïu- 
i"o.  b/.'  o-Atti.     En  conféquence  de  ce  Traité  ,  les  Abares  allèrent  attaquer  quelques  Nations 
(PjS- 19-    Barbares  ,  &  les  défirent.     Qu'ils  fuffent  vainqueurs  ,  ou  vaincus,  Juftinien ,  nous  dit- 

J.A.  Hoelch.j  .    .  /  >  i  /■  *    **    -i 

on  ,  y  croioit  trouver  également  Ion  compte. 
(</)  Mkm-       Ils  demandèrent  enfuite  (d)  la  permiflion  de  chercher  des  Terres,  où  ils  puflent  s'é- 
dn,  ubi     tablir  commodément,  &  envoiérent  pour  cet  effet  une  nouvelle  Ambaffade  à  (3)  Juftint 
m.  ?(pi'g.  qui  en  donna  avis  à  Juftinien.    L'Empereur  réfolut  de  leur  affigner  un  pais  dans,  la  (4) 
80.  Si.     Seconde  Tannonie ,;qui  avoit  été  auparavant  la  demeure  de  quelques  autres  Barbare».  Mais 
Htefch.)      Xzsjlbares  ne  voulurent  pas  s'éloigner  de  hScythie.  Malgré  cela,  Juftin  ne  laiffa  pas  de 
faire  partir  leurs  Ambafladeurs  pour  Conftan'tinople  ,  en  confeillant  à  Juftinien  de  les 
y  retenir  le  plus  qu'il  pourrait.     Ce  Général  avoit  découvert  ,'  par  un  avis  fecret  que  lui 
(e)Nommé  avoit  donné  (e)  un  des  Ambaffadeurs  mêmes  ,  que  les  Abares  avoient  deffein  de  filer 
oeamimm.  dol]X  jufqu'à  qu'ils  eufient  pafle  le  'Danube,  &  de  fondre  enfuite  avec  toutes  leurs  Trou- 
pes fur  les  Terres  de  l'Empire.    Il  prit  de  bonnes  précautions  pour  garder  les  bords  dm 
Fleuve  ,  quoi  qu'il  ne  crût  pas  que  les  Abares  en  entrepriffent  le  paffage  avant  le  retour 
de  leurs  Ambaffadeurs  j  à  caufe  de  quoi  il  avoit  écrit  à  Juftinien  qu'il  falloit  les'amufer. 
Quand  les  Ambaffadeurs  virent  qu'ils  ne  pouvoient  rien  obtenir  de  ce  qu'ils  deman- 
doient ,  ils  fe  contentèrent  de  recevoir  des  préfens  à  l'ordinaire ,   &  fe  retirèrent ,  a- 
chetant  tout  ce  qui  leur  étoit  néceffaire  ,  &  même  des  Armes.     L'Empereur  donna  or- 
dre fecrétement  à  Juftin ,  de  leur  ôter  leurs  Armes ,  par  quelque  moien  que  ce  fût  9 
&  Juftin  ne  manqua  pas  de  le   faire  ,  auflî-tôt  que  les  Ambafladeurs  furent  de  retour. 
Ce  fut-là  un  nouveau  fujet  d'inimitié  entre  les  Abares  &  les  Romains  ,  déjà  aflêz  por- 
tez les  uns  &  les  autres  à  la  faire  éclater  auiïï-tôt  que  l'occafion  s'en  préfenteroit. 

ARTICLE      CCXI. 

Traite'  entre  Sigebert,  Roi  ^/'Austrasie,  d°  les 
mêmes  Abares. 

A n n  e'e  5-63.  depuis  J e  s  u s-C huist. 

ON  ne  put  empêcher  les  Abares  de  paffer  le  Danube.     Ce  que  nous  allons  voir  , 
en  fait  foi.    Ils  pouffèrent  jufques  dans  la  France  Germanique  ,  pour  profiter  des 
divifions  qu'il  y  avoit  entre  les  Princes  François  ,  après  la  mort  de  Clôt  h  aire.  (1^     Si- 

GE- 

(2)  Me'nandre  l'appelle  ici  Sttroze  ,  Setpâines.  Mais  il  s'agit.  Mais  où  a-t-il  trouvé  deux  Vernies  ,  dont  l'une 
ailleurs ,  il  y  a  Sarode  ,  Xxpiâw  ,  pag.  i°o.  D.  Je  ne  fai  fût  appelle'e  Première  ,  Se  l'autre  Seconde  ?  Rien  au  contrai- 
pourquoi  le  Traducteur  dit  Saragofms.  re  n'eit  plus  connu,  que  les  deux  Pannonies ,  Première  8c  Se- 

(3)  Il  y  a  dans  le  Texte  de  Me'nandre  ,  pag.  loi.  A.  conde  ,  ou  Haute  8c  Baffe.  Pour  ce  qui  eft  des  Phrcs ,  on 
(pag.  So.  Pd.Hoefch.)  'imruutfit.  Mais  je  m'étonne  ,  qu'on  les  trouve  aulli  parmi  les  Troupes  auxiliaires  des  Romains , 
n'ait  pas  pris  garde  à  la  fuite  du  difeours  ,  qui  montre  clai-  dans  Procope  ,  De  Bell.  Perf.  Lib.  II.  Cap.  3.  8c  11.  Il 
rement  ,  que  ce  fût  à  Juflin  ,  Fils  de  Germain  ,  que  les  A-  efl:  vrai  ,  que  le  Traducteur  Latin  corrige  le  Texte,  Se  veut 
tares  envolèrent  encore  cette  fois  leurs  Ambaffadeurs  ;  8c  qu'on  life  "EpouAoi  :  mais  c'ell  fans  l'autorité  d'aucun  Mf.  8c 
que  lui  les  fit  enfuite  partir  pour  Conflaminople.  uniquement  parce  ,    dit-il ,  qu'on  ne  trouve  nulle  part  ail- 

(4)  11  y  a  dans  le  Texte  des  Fragmens  de  Me'nandre,  leurs  les 'E/wpo».  Mais  combien  n'y  a-t-il  pas  d'autres  Na- 
iivriftt  Tluun*  ,  la  Seconde  Pœonie.  Mais  il  faut  lire  certaine-  tions  Barbares  ,  dont  il  n'efi:  parlé  non  plus  qu'en  un  feul 
mentnawoH».  Auffi  le  Traducteur  Latin  dit  Secunda  Pannonia.  endroit  ?  Et  d'ailleurs  voici  Mênandre  ,  qui  peut  être  joint 
dépendant  il  fe  retraite  dans  fa  Note;  8c  voici  fur  quoi  il  fe  à  Procopc ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  prouvé  que  le  Texte  du  pre- 
fonde.    Ménandre  appelle  ce   pais ,    où  l'Empereur  vouloit  mier  eft  fautif. 

donner  un^  habitation  aux  Abares  ,  le  pais  des  Aimes  ,  où  Art.    CCXI.  (1)  Voiez  Paul   Warnefrid  ,  De  geft. 

demeuraient  auparavant  les   Bliires  :   'Es  tSi  'AÂoi/'pa»  xioa»  Langobanlor.  Lib.  II.  Cap.  10.   Gre'ooire  de  Tours  ,    Lib. 

Karcixitrxi  to  ÏS-vo; ,  iiâ-a  zrpô  im  tir-tm  c!  "E/oupoi  8cc.  Pto-  IV.  Cap.   13.  Cejla   Reg.    Irancor.  Cap.    30.    FRtoEGAIRE  , 

leme'e  parle  d'une  Ville  nommée  Alorus  ,  qui  étoit  dans  la  tyitom.  Cap.  ff. 
Péonie  en  Macçdoini.    Voilà  ,  félon  Cbanteder  ,  le  pais  dont 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II. 


20  J 


gebert,  Roi  à'Auftrafte-,  aiant  appris  les  courtes  de  ces  Barbares,  leur  alla  au  devant 
dans  la  Thuringe  ,  leur  livra  bataille  près  de  l'Elbe  ,  &  les  défit.     Us  furent  obligez  de 
lui  envoier  demander  la  Paix  ,  qu'il  leur  accorda,  {a)     Eo  quoque  tempore  ,  comporta  j"//^"" 
Hum,  qui  &  Avares  ,  morte  Chlotarii  Régis ,  fuper  Sigisbertum  ,  ejnsjilium,  trruitnt.  geft.  Lan- 
Qtùbus  tlle  in  Turingia  occurrens ,  eos  juxta  Albim  jluvium  potentijjime  fuperavit ,  f£*r.A- 

eifdemque  pètent  ibus  pacem  dédit (b)    Sed  pojtea  Rex  eorum  [Chunorum]  a- c'ap.  10. 

micitias  cttm  eodem  per  legatos  mentit.    Nous  verrons  plus  bas  une  autre  occalion  i(6)0ng»K 
où  (c)  Sigebert  ne  fut  pas  aufii  heureux.  îv'.cL't.  iV 

(0  Sur' 
l'Année 

ARTICLE      CCXII.  *68 

Traite'   de  Paix  entre  Sigebert,  Roi  a"  A  ustrasie,  &  fon 
Frère  Chilperic,  Roi  de  Soissons. 

Anne'e  5-64.  depuis  Jèsus-Christ; 

PEndant  que  Sigebert  ,  Roi  d'AuftraJîe ,  étoit  après  à  repouflèr  les  Abares  , 
comme  nous  venons  de  le  voir  ,  Chilperic  fon  Frère,  Roi  de  Soissons,  pro- 
fitant de  l'occafion  ,  alla  aflîéger  Rheims ,  &  autres  Places  voifines  ,  qui  faifoient  par- 
tie des  Etats  du  premier  ;  il  les  prit ,  &  j ravagea  toute  la  Champagne,  (i)  Sigebert , 
qui  apparemment  fe  détermina  plus  promtement  par  cette  raifon  à  faire  la  Paix  avec  les 
Abares  ,  aiant  repaflè  le  Rhein  ,  marcha  à  fon  tour  contre  Soiffons  ,  &  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  Capitale.  11  y  prit  Théodebert ,  Fils  de  Chilperic  ,  &  l'envoia  enfermer 
à  (a)  Tontyon  ,  Maifon  de  Plaifance  des  Rois  à'AuJirafïe.  Il  défit  enfuite  Sigebert  (-"'Fm'cm- 
lui-même ,  &  reconquit  toutes  les  Places  qu'il  lui  avoit  enlevées.  Mais  au  bout  d'un 
an  ,  il  fît  la  Paix  avec  lui  ,  &  elle  fut  jurée  de  part  &  d'autre.  Il  relâcha  en  même 
tems  Théodebert  ,  exigeant  qu'il  lui  promît  avec  ferment  de  ne  porter  jamais  les  armes 
contre  lui  :  promefîè  que  le  Neveu  viola  depuis  avec  la  même  facilité  qu'il  l'avoit  fai- 
te, (b)     Tofi  annum  Theudobertum  filhim  Chilperici  reddidit ,   datis  in  invicem  de  ^.f^V 

face  facramentis (c)  dato  tamen  Jîbi facramento  ,  ne  umquam  contra  eum  a-  Cap.Vr- 

gère  deberet  :  quod  pofiea  peccatis  facientibus  efi  inruptum.  (0  Greg-.,  , 

IV.Cap.23: 
8c  Cap.  41. 

ARTICLE     CCXIIL  <ou  «8-> 

Traite'  de  Paix  &  d'Alliance  entre  Sigebert,  Roi  dA\j strasie, 

&  les  Abares. 

A  n  n  e'e  jôS.  depuis  Je  sus-Chris  t; 

IL  prit  envie  aux  Abares  de  faire  une  nouvelle  irruption  dans  les  Terres  de  Sige- 
bert, Roi  d'AusTRASiE  ,  Scelle  leur  réuffit  mieux  ,  que  (a)  la  première,  dont  [t-àïttlT 
nous  avons  parlé  ci-deffùs.    Us  trouvèrent  moien  de  jetter  une  terreur  panique  dans  l'Ar-  fur  l'Année 
niée  des  François  ;  &  c'eft  apparemment  ce  que  (b)  Gre'goire  de  Tours  nous  donne  ff,5- 
bonnement  pour  des  enchantemens  de  (1}  Magie.     Sigebert  eut  beau  faire  tout  ce  qu'il  c»p.  10. 
put  pour  arrêter  les  fuiards  :  l'épouvante  étoit  fi  grande  ,  qu'il  fe  vit  abandonné  de  fes 
gens  ,  &  invefti  par  les  Ennemis  ,  qui  fe  faififent  de  lui.     Mais  par  fon  adreffe  il  fe  ti- 
ra enfuite  de  leurs  mains  ,  &  engagea  le  Cagan  à  faire  avec  lui  un  Traité  de  Paix  & 
d'Amitié  pour   tout  le  tems  de  leur  (2)  vie.     Les  préfens  ,  qu'il  leur  promit ,  y  con- 
tribuèrent beaucoup.     Le  Cagan   (c'eft  le  mot  commun  des  anciens  Rois   des  Huns) 
lui  en  fit  ,  à  fon  tour  ,  qui  fans  doute  ne  valloient  pas  ceux  qu'il  reçut,  (c)     Cumque  M  Cref- 
confligere  deberent ,    ijli  [Chuni]  magicis  artibus  inflrucli  ,  diverfas  eis  fantajîas  0-  T"rm-lhli- 

ften- 

Art.  CCXII.  (i)  Voiez  Gre'goire  Je  Tours,  Lib.  IV.  „  tent  en  danger  en  Enfer  ,   pour  moindres  occafions.     Et 

Cap.  23.  Gifla  Reg.  Erancor.  Cap.  30.  Frede'oaire  ,   Efi-  „  pource  il  y  a  de  l'apparence  ,  que  les  Huns  ayant  par  ru- 

tom.  Cap.  $7.  „  ze  efpouvanté  les  Chevaux  des  Erancois  ,   les  mirent  en 

Art.  CCXIII.  (i)  Voici  ce  que  dit  là-deflus  le  Préfi-  „  route  &c  ".     Aniiquitez.  &  Hifl.  Cauloifes  &•  Ertmcoifes, 

dent  Fauchet.     „  Si  les  Diables  avoient  eu  tant  de  puif-  Liv.  III.  Chap.  14.  p<tj.  ioy.  Ed.  de  Genève  ifiii. 
„  iance   [  que  fur  le  point  de  la  bataille  ,    les  Huns  par  art  (1)  Omnibus  diebus  vit*  [us. ,    dit  Gre'goire  de  Toun. 

■»  magique  ..  euflent  pu  faire  apparoir  des  figures  effranges,  Mais  Fre'degaire  parle  d'une  Paix  perpétuelle  :  Pacemfem- 

,,  qui  tellement  cfpouvantérent  les  Erancois  ,    qu'ils  furent  pitermm  cum  Chunis  firmavit  Sec.     Epitom.  Cap    61.    lia 

,,  mis  en  route  ,  6c  biffèrent  Sigisbert  entre  fes  Ennemis  ,  voulu  dire  peut-être  la  même  chofe.     C'étoit  beaucoup  que 

,,  comme  dit  Gre'goire]  je  croy ,  que  depuis  ce  temps-là,  ces  Rois  Barbares  s'engageaffent  eux-mêmes  pour  toute  leur 

,,  nous  remarquerions  beaucoup  de   Princes  ambitieux    ou  vie  :  ils  ne  croioient  pas  apparemment  que  leurs  SuccefTcure 

»  foibles  ,  qui  fe  fuirent  donnez  à  eux  pour  venir  au-def-  fuifent  liez  par  des  Traitez  qu'Us   n'avoient  pas  faits  eux- 

»  fus  de  leurs  intentions  ;  veu  que  bien  îburent  ils  fe  met-  mêmes. 

Tom.  IL  Ce  2 
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(rendtmt ,  &  eos  valde  fuperant.  Fugiente  aatem  exercitu  Sigiberti  ,  ipfe  inclufus  à 
"Chunis  retinebatur  ,  niji  pojlea  (ut  erat  elegans  &  verfutus)  quos  non  potuit  fupe- 
rare  virtute  prœlii  ,  fuperavit  arte  donandi.     Nam  ,   datis  mimer ibus  ,  fœdus  cum 

Rege  iniit ,  ut  omnibus  diebus  vitœ  Juœ  nulla  interfe  proelia   commoverent 

Sed  &  Rex  Chunorum  multa  munera  Régi  Sigiberto  dédit.  Vocabatur  autem  (3) 
Gaganus.  Omnes  enim  Reges  gentis  illius  hoc  appellantur  nomine.  Ainfi  les  Abares 
fe  difpofoient  à  retourner  d'où  ils  étoient  venus.  Mais  ils  s'apperçurent  qu'ils  man- 
quoient  de  vivres.  Baïan  (c'eft  ainfi  que  s'appelloit  leur  Roi  ou  Cagan)  envoia  prier 
Sigebert  de  ne  pas  laiflèr  mourir  de  faim  une  Nation  avec  qui  il  venoic  de  faire  allian- 
ce ,  &  d'afïïfter  des  Etrangers  de  ce  dont  il  avoit  abondance  .dans  fon  pais.  Il  promit 
en  même  tems  ,  que  ,  fi  le  Roi  à'Auftrafie  fourniflbit  à  fon  Armée  ce  qui  lui  étoit  né- 
cefîàire ,  il  ne  refteroit  pas  plus  de  trois  jours  dans  le  pais.  Sigebert  envoia  au(li-tôt 
(j)  Mlmm-  aux  abares  de  la  farine  &  des  légumes  ,  des^  Brebis ,  &  des  Bœufs.  >  (d)  Or'i  'A/S*- 
drt,  Exe.  gav  jjju  4>/>o£yx.av  a'XitiTcLfMtmy  vrpos  à.M>iAsî  ,  ^  r  U(t\n\$  e^êdWctTct.  \yHay\$  ,  \<mM\w»  '0 
LeS-P"l;  Ba.Vo.vaj  SiywêépTia  t2  tW  $f>*yxav  yytpion  ,  out  Ai^uS  ■smÇo/j.ii/yis  air  ai  r  <rp&Tia.s.  x.a.1 
m  XPl®v  *"l  BowiAéei  x.a.9ê<rà>Ta  ,  yg\  -xpos  yt  «.ùto%3'ûv«.  ,  pin  'cfeiiïftv  <rpe.Ttvfj.at.  'ewrroi^oy. 
e<peu?x.i  Si  ,  mç  ,  'étyt  i-Kippaau  tW  'A/So-pav  ro  ç-pctTêu/t*  tois  ot.vctyx.ot.fois-  ,  s  isrxim  «  rpïis 
yi/xépa.?;  aura  hS'utTpi-^ti  ,  eÏT*  oWa.Ma.yWj'  TaZra.  t-TTUrfit  cWnyyeÀTo  tcj  2(yio-£g'pT(i>  , 
a^g^fây**  oyi  aÀeupo,  Te  eVê'Ae  toTs  'AÊapoij  ,  ^  oWpi*  ,  ^  aïs  ,  ^  /3éW. 

ARTICLE      CCXIV. 

Traite'  ffl/re  l'Empereur  J  u  s  t  i  N-  II.  &  les  Turcs. 
La  même  Anne'e  j-68.  depuis  Je  s  u  s-Christ. 

ICi  commencent  à  paraître  les  Turcs  ,  qui  depuis  fè  rendirent  fi  célèbres  par  leurs 
conquêtes  ,  &  formèrent  enfin  un  grand  Empire.    C'étoient  une  (a)  forte  de  Huns1 
ckronoe    appeliez  anciennement  Majfagétes  (h)  ,  ou  Saques  ,   (c)  félon  d'autres  Auteurs.    Ils 
tagloj.b.  habitoient  fur  le  (d)  bord  Oriental   du   Tandis  ,  &  devenoient  puifiàns  de  jour  en 
W  Théo-   jour<  çe^    Les  Sogdaïtés  ,  Nation  qui  dépendoit  alors  d'eux  ,  prièrent  Dizabule  , 
jwwiapûd  leur  Roi ,  de  trouver  bon  qu'ils  envoiaflènt  en  fon  nom  des  Ambafiàdeurs  en  Perfe , 
rhot.  Cod.  p0ur  demander  qu'on  leur  permît  d'y  porter  à  vendre  leurs  Soies.     Maniach  ,  Chef 
foMfiw»-  des  Sogdaïtés  ,  fut  aufïï  le  Cher  de  l'Ambafiàde  ,  qui  ne  plut  nullement  au  Roi  de  "Per- 
dre, Exe.  Je,     Aufïï  renvoia-t-il  de  jour   en  jour,   fous  divers  prétextes,  à  leur  rendre  réponfe  , 
Leg.giff.    gj  engn  jj  acneta  les  Soies  qu'ils  avoient  apportées  avec  eux  ,  mais  il  les  (1)  fit  auiïï- 
{À)'ihêofh.  tôt  brûler  en  leur  préfence ,  pour  leur  montrer  qu'il  n'avoir  que  faire  de  ce  Commer- 
Byzant.  ubi  ce>     T)iz,abide  aiant  été  informé  par  les  Ambafiàdeurs  du  mauvais  fuccès  de  leur  am- 
{ef'Mèmn-  bafTade  ,  ne  fe  rebutta  point.     Jl  dépêcha  incefTamment  d'autres  Ambafiàdeurs  à  Cos- 
jre,  Exe.    roe^s  ,  pour  l'engager  à  faire  avec  lui  un  Traité  d'amitié  &  d'alliance.     Mais  le  Roi  de 
\tf  f&     Terfe  ,  &  fon  Confeil  ,  ne  jugèrent  point  à  propos  d'entrer  dans  aucune  liaifon  avec 
fiqn'  (pag.  les  Turcs  j  dans  la  penfée  que  toute  la  race  des  Scythes  étoit  d'un  naturel  inconflanc 
8f  '  hc-,    &  infidèle.     Bien  plus  :  pour  leur  faire  perdre  toute  envie  de  revenir  chez  lui ,  il  don- 
na  ordre  fecrettement  d'empoifonner  quelques  Ambafiàdeurs  ;  &  cela  fut  exécuté  de 
manière  qu'ils  périrent  tous  ,    à  la  referve  de  trois  ou  quatre ,  par  du  poifon  mêlé  à 
des  viandes  qu'on  leur  fervit.     Après  quoi ,   il  fit  courir  le  bruit ,  que  l'air  de  'Perfe , 
très-différent  de  celui  du  climat  où  vivoient  les  Turcs  ,  étoit  la  caufe  de  cet  accident. 
1  es  Ambafiàdeurs  ,  qui  étoient  échappez  ,  le  crurent  eux-mêmes,  &  le  publièrent  dans 
leur  pais.     Mais  TDizabule  ,  Prince  d'un  efprit  fin  &  pénétrant ,  fe  douta  d'abord  de 
la  vérité  ,  &  la  découvrit.     Ce  fut-là  l'origine  de  l'inimitié  qu'il  y  eut  depuis  entre  les 
Turcs  &  les  Terjes.    Maniach  ,  Prince  des  Sogdaïtés  ,  le  même  qui  avoit  été  envoie 
la  première  fois  ,  profita  alors  de  l'occafion  pour  fe  venger  des  Terfes.    Il  fit  entendre 
à  'Dizabule  ,  qu'il  étoit  plus  avantageux  aux   Turcs  de  rechercher   l'alliance  des  Ro- 
mains ,  &  d'y  trafiquer  en  foies  ,  dont  les  Romains  faifoient  plus  d'ufage  que  tout  le 
refte  du  monde.     Il  s'offrit  d'être  lui-même  de  l'ambaflàde ,  &  de  s'emploier  de  fon 

mieux 

(3)  C'eft  ainfi  que  porte  l'Edition  du  P.  Ruinabt  ,  a-  fur  Egikhart  ,   De  Vit.  Carol.  Mtgn.  pag.  6f  ,  68  ,  IQJ, 

pics  quelques  autres ,  8c  deux  MIT.     Dans  celle  de  Duchés-  193.  Eilit.  Schminck. 

ne  il  y  a  Cnganus  ,    ou  Chaganus.     Les  Auteurs  Grecs  di-  Art.  CCXIV.  (1)    Un   Nephtalite  ,    nommé  Citulphe  , 

fent  aufli  X*yet»«s.     Mais  ce  nom  ,   comme  bien  d'autres ,  pour  fe  venger  de  ce  que  le  Roi  de  cette  Nation  avoit  vio- 

a  été  diverfement  prononcé  &  écrit  :  Cacanus ,   Capctmus  ,  lé  fa  Femme  ,  livra  les  Nephtalites  aux  Turcs  ;  après  quoi  il 

Chajmus  ,  Cachantes ,  Gnjmus  8cc.    Et  le  Khan  des  Tartans  fe  réfugia  en  Perfe  ,  où  il  fut  très-bien  reçu  ,  8c  admis  au 

d'aujourd'hui  en  eft  un  diminutif.     Voici  Selden  ,  Titul.  Confeil  du  Roi  ,  comme  il  paroît  par  ce  que  dit  Me'nan- 

Honor.  Part.  I.  Cap.  6.  pag.  91  ,  93.  Verf.  Latin.    Ducan-  dre.  Ce  fut  à  fa  perfualion.queCosRoE's  en  ufa  de  la  ma- 

ce  ,  dans  fes  deux  Gloffaires ,  Grec  8t  Lat'n  :  8c  les  Notes  niére  qu'on  voit  ici  ,  avec  les  Ambalfadeurs  des  Sogàuïtti. 
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mieux  à  ménager  l'affaire.     "Dizabule  fe  laifla  aifément  perfuader.     Maniach  partir     a- 
vec  quelques  autres  Ambaffadeurs  -,  &  T)izabule  le  chargea  de  porter  à  l'Empereur  de 
riches  prélcns  de  foie.     Quand  il  fut  arrivé  à  Conftantinople  ,  &  que  l' AmbafTade  eût  eu 
audience  de  (2)  Justin  II.  celui-ci  la  reçut  fort  civilement,  &  s'étant  fait  expliquer 
les  Lettres  ,  écrites  en  langage  Scythique,  il  fit  diverfes  queftions  aux  Ambafladeurs,  fur 
le  Gouvernement  des  Turcs ,  &  fur  leur  pais.     Us  lui  apprirent  ,  que  l'Etat  étoit  divi- 
fé  en  quatre  Principautcz ,  dont  "Dizabule  fcul  étoit  le  Chef  &  le  Souverain  :  que  les 
'Turcs  avoient  fubjugué  les  (3)  Ephtalites  (ou  Nephtalites)  &  les  avoient  rendus  tri- 
butaires :  Que  vint-mille  Abares  s'étoient  fouflxaits  à  leur  domination  ,  mais  qu'il  en 
refloit  encore  qui  leur  obéïflbicnt  &  leur  demeuraient  fidèles.     Us  firent  enfuite  un  dé- 
nombrement des  autres  Nations  ,  qui  dépendoient  d'eux ,  &  enfin  ils  prièrent  l'Empe- 
reur de  faire  avec  les  Turcs  un  Traité  de  Paix  Se  d'Alliance  ;   déclarant  qu'ils  étoient 
tout  prêts  à  porter  les  Armes  par  terre  contre  tous  les  Ennemis  de  l'Empire  Romain. 
En  même  tems  Maniach  ,  &  les  autres  Ambaffadeurs  ,  levant  les  mains  au  Ciel  ,  alTû- 
rérent ,  avec  le  plus  grand  ferment  à  leur  manière  ,  qu'ils  parloient  &  agifTbient  de  bon- 
ne foi.     Ils  y  joignirent  des  imprécations  contr'eux-mêmes  ,  contre  T)izabule  ,  &c  con- 
tre toute  leur  Nation  ,  au  cas  qu'ils  ne  diffent  pas  la  vérité,  &  qu'ils  n'exécutafîènt  pas 
exactement  ce  à  quoi  ils  s'engageoient.  (f)     Tè  Aowàv  Wi/SoAsv  'Avroxpiropa.    ûnm  n^M^a"' 
tvnrwtu  ,   W   optoXpicLv  ,    Puficuois    Te    <fl    TsgJtois.      •argotreTiJeo-a.v  ai  ,    as    jyu    eToi/UoT<tT«.  fupr.  pag. 
é^ao-i  xa.ra.'7to\tfjm<7a.i  T  'Paifialm  iir\xpa.rûa.s  ro  Sva-fitves  ,  oiroo-ov    is    tLu)    xa.r'  «,'jtbî  àye-  Io8-CD. 
Aa£oi£)  «Veipov.     'Cki   TSToiî ,  0./J.CL  ra>  Ae'£*i  ,  rco  ^etge  ù-^S  a.ia.TiUa.s  o    Maviot^  ,    oi'ye  Pw  fcléi.)  "' 
clutù)  ,   ogx-a  è7n<ra<7a.vTo  ixiyifai  ,  '-a  /j.w  opQoyvafuon    a^g-micf.    TctûVo,    tlpru^Tou'     -arpos  yt  xa.) 
xa.TiX.tov  kpls  o-Çurtv  (tùroïs  ,  eTi  ye  fiw  :(jl|   toi  Ai(VésA<a  ,  à.MÀ  ykp  %/}    ■ara.tri  rZ  é'uVei 
'iiyi  8^1  Toi  è?rjryyêA/*éwi  k-Xr^  Te  \o\  jyy  wga.x.Te'*.     Ainfi  les  Turcs ,  jufqu'alors  incon- 
nus ,  devinrent  Amis  &  Alliez  de  X Empire  Romain. 

Menanbre  ne  parle  d'aucune  propolition  faite  par  les  Ambafladeurs  au  fujet  du 
Commerce  de  la  Soie  ,  que  Maniach  avoit  defîèin  d'établir  en  faveur   de   fa   Nation. 
Mais  la  raifon  de  ce  filence  peut  s'inférer  de  ce  que  nous  trouvons  dans  les  courts  (g)  ^  APud 
Extraits  d'une  Hiftoire  perdue  de  The'ophane  de  Byzance.     On  voit  là  ,  que  Juftin  cod'."% 
montra  aux  Ambafladeurs  des  Turcs  (4)  la  manière  dont  on  recueillok  la  Soie  ,  &  dont  t*s-  8o- 
on  la  mettoit  en  œuvre  ,  à  Conftantinople  ;  de  quoi  ils  furent  tout  étonnez.     Ainfi  ils 
ne  pouvoient  plus  de  bonne  grâce  exiger  que  l'Empereur  leur  permît  un  commerce , 
qui  auroit  été  ruineux  à  fes  Sujets.    On  apprend  des  mêmes  Extraits  ,   comment  les 
Turcs  étoient  en  pofîèffion  du  Commerce  de  la  Soie  ;  c'étoit  par  le  moien  des  Nephta- 
lites.   Ceux-ci,  après  une  victoire  qu'ils  remportèrent  fur  les  Ter/es  ,  s'étoient  emparez 
des  Ports  ,  où  l'on  portoit  la  Soie  des  Indes.  Aiant  été  eux-mêmes  fubjuguez  depuis  par 
les  Turcs  ,  ils  perdirent  par-là  les  Ports  &  le  Commerce  ,  dont  le  Vainqueur  fe  rendit 
maître. 

Justin  ,  (h)  pour  cimenter  l'union  qu'il  venoit  de  faire  avec  les  Turcs  ,  réfolut  de  (h)  Mena* 
leur  envoier  à  fon  tour  une  AmbafTade.     Il  choifit  pour  cet  emploi   Zémarque  ,  Cili-^re' ubi 
cien  de  Nation  ,  qui  étoit  Gouverneur  des  Villes  d'Orient ,  mais  qui  fe  trouvoit  alors  à  ^?i',P& 
Conftantinople.     Après  que  l'Ambaflàdeur  défigné  eût  fait  tous  les  préparatifs  néceflài-/^-  (Pas- 
res  pour  un  fi  long  voiage,  il  partit  avec  Maniach  &  fa  fuite,  au  commencement  d\iEd.kmfih.) 
mois  d'Août  de  la  préfente  année.    Etant  arrivé  à  la  Cour  de  T)izabule  ,  il  y  fut  reçu 
&  régalé  magnifiquement ,  à  la  manière  des  Turcs.    Ce  Prince  ,  qui  fe  difpofbit  à  mar- 
cher contre  les  'Perfes  ,  confirma  alors  l'Alliance  traitée  avec  V Empire  Romain  :  (i)  V)Mé»an- 
'O  ft,h  Ai^ctëaA©"  7ra.petnc.eust^eTo  rlw  'Qii  Ylipo-cts'     tZ  toi  aga.  tsî  kixqn  Z^fiap^ov  iu.tr u- ("™  !w 
xa,Aio-a./Ldjj@* ,  jccu  ,    as  hm  ,  /sêi  tsj  'Paptctias  <J)iAi'«.î  Ifi'Xiiïâo-a.s  ,    kqûxviv  ctliSrts  "àmwr'n-  lT+-  A- 
ccuitcls.    Il  voulut  envoier  en  même  tems  un  autre  AmbafTadeur  à  Conftantinople  :  &(pag-  Ii9-> 
comme  Maniach  étoit  venu  à  mourir  ,  il  lui  fubftitua  un  nommé  Tagma  ,  revêtu  de  la 
dignité  de  (f)  Tarchan  ;  &  donna  pour  collègue  à  celui-ci  le  Fils  de  Maniach  ,  qui 
avoit  comme  hérité  de  fon  Père  la  même  dignité  de  Tarchan  ,  par  la  reconnoifTance 
qu'eut  T)izabule  des  fervices  du  Défunt.     Le  bruit  de  (k)  cette  AmbafTade  s'étant  téj-  Wrënfpag.' 
pandu  dans  tous  les  Etats  de  la  Turquie  ,  les  Chefs  des  divers  Peuples  qui  dépendoient,108'  8100' 
de  Tiizabule  ,  lui  demandèrent  permiflïon  d'y  joindre  leurs  Ambaffadeurs  particuliers,  EdfkJfih.) 
pour  avoir  occafion  de  connoître  la  conftitution  du  Gouvernement  &  des  Pais  de  l'Em- 
pire Romain.    Mais  T>izabule  ne  l'accorda  qu'au  Chef  des  (6)  Chliates. 

AR- 

(1)  Justin  avoit  fuccédé  à  Justinien  ,  fon  Oncle  ,  en  n'indicjue  que  cet  endroit  de  Me'nandre  ;  &  il  fe  trompe, 

j6;.  f  en  difant  là-deiTus  ,    que  c'étoit    une   Dignité   parmi  les 

(3)  Voiei  ci-deflus  ,  fur  l'Année  480.  Fer/es. 

(4)  L'origine  &  l'ufage  de  la  Soie  avoient  commencé  à  (6)  XAj«tûj«.  Le  Traducteur  Latin  de  Me'nandre  con- 
être  connus  fous  le  régne  de  Justinien  ,  comme  nous  l'a-  jeéture  ,  qu'il  faut  lire  ici  XcMarâ».  Il  a  bien  deviné  ,  qu'il 
vons  vu  ci-deflus  ,   fur  l'Année  5-31.  s'agit  d'une  Nation  ,  qui  habitoit  fur  les  Montagnes  du  Cau- 

(f)  T«pX"»-  Nom  ,  qui  ne  fe  trouve  point  ailleurs,  que  caje  ,  &.  qui  s'appelloit  Coli  ,  ou  Choliats..  Etienne  de  By- 
je  fâche.    Ducange  au  moins  ,  dans  fon  Gloflaire  Grec  ,      zance  dit  K»a«  ,  &  Pline  ,  Regio  Colica.  lib.  VI.  Cap.  6. 
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ARTICLE     CCXV. 

Traite'  entre  les  Lombards,  &  les  Abares. 
La  même  Anne'e  f68.  depuis  Je  s  us-Chr.is  t. 

LA  fcéne  va  changer  en  Italie.  Cette  révolution  avoit  été  préparée  depuis  un  ou 
deux  ans  ,  par  le  mécontentement  du  fameux  Narfes.  Depuis  qu'il  commandoit 
dans  ce  païs  ,  où  il  avoit  fait  tant  d'exploits ,  il  fut  expofé  à  la  haine  &  à  l'envie.  Mais 
on  n'ofoit  la  faire  éclater  du  vivant  de  Jujlinien.  (i)  On  crut  trouver  l'occafion  fa- 
vorable ,  fous  Juftin  IL  qui  fe  laiffoit  gouverner  par  Sophie  ,  fon  Epoufe.  Cette 
Impératrice  reçut  une  Lettre  des  Romains  ,  par  laquelle  ils  fe  plaignoient  de  Pefclavage 
où  ils  vivoient  fous  Narfès  ,  &  qui  étoit  tel  ,  difoient-ils  ,  qu'il  vaudrait  mieux  pour 
eux  d'être  encore  Sujets  des  Goths.  Ou  délivrez-nous  de  cet  homme ,  ajouraient- ils, 
ou  nous  livrerons  nôtre  Ville  de  Rome  ,  &  nous  nous  donnerons  nous-mêmes  a  quelque 
autre  Nation.  Sophie ,  qui  apparemment  n'aimoit  point  Narfès ,  anima  aifément  l' Em- 
pereur contre  lui.  Les  plaintes  lui  aiant  été  communiquées  ,  il  répondit  Amplement  : 
Si  j'ai  mal  agi  avec  les  Romains  ,  Je  veux  bien  en  être  puni.  Alors  Juftin  fut  fi  irri- 
té ,  qu'il  envoia  inceflamment  en  Italie  Longin  ,  pour  prendre  la  place  de  Narfès. 
Celui-ci  n'ofa  plus  retourner  à  Confiant inople  ,  quelques  mftances  qu'on  lui  en  fit.  Il 
craignoit  avec  raifon  les  effets  de  la  colère  de  Sophie  ,  qui  ,  entr'autres  chofes  de  mau- 
vais augure  qu'elle  lui  mandoit  ,  lui  difoit ,  faifant  allufion  à  ce  qu'il  étoit  Eunuque  , 
C2)  Qlie  >  quand  il  fer  oit  de  retour  ,  il  pour  r  oit  donner  la  tâche  aux  Femmes  qui  fi' 
loient  dans  fon  Talais.  Sur  quoi  Narfes  ,  piqué  d'une  fi  fanglante  raillerie  ,  répon- 
dit ,  Qu'il  alloit  ouvrir  une  trame  ,  dont  elle  ne  verroit  jamais  le  bout.  Il  tint  pa- 
role j  ôc  s'étant  retiré  à  Naples  ,  il  écrivit  auiîî-tôt  à  Alboïn  ,  Roi  des  Lombards  , 
pour  le  folliciter  de  quitter  le  pauvre  coin  de  la  Tannonie  ,  où  il  habitoit ,  &  de  venir 
dans  le  beau  &  riche  païs  ^Italie.  Pour  lui  en  faire  prendre  plus  d'envie  ,  &  aux  Lom- 
bards fes  Sujets  s  il  leur  envoia  en  même  tems  diverfes  fortes  des  fruits  les  plus  délicieux, 
&  d'autres  productions  de  ces  contrées.  Il  n'en  falloit  pas  tant ,  pour  engager  les  Lom- 
bards à  tenter  une  telle  conquête.  Ils  fe  difpoférent  d'abord  à  prendre  des  mefures  , 
(»)  Mhm-  pour  y  réuflïr.  Cependant  Alboïn  (a)  voulut  auparavant ,  à  quelque  prix  que  ce  fût 
ire,  Exe.  détruire  le  Roiaume  des  Gépides  ,  contre  lefquels  fon  ancienne  inimitié  durait  toujours, 
iff",  in,  &  qu'il  craignoit  peut-être  qu'ils  ne  s'emparafient  du  païs  qu'il  abandonnoit.  Il  falloit  que 
(pig.  89.  ces  Gépides  fe  fufîènt  bien  relevez  du  rude  échec  qu'ils  avoient  reçu  quelque  années  (b) 
(*)  volez  auparavant ,  puis  qu'il  ne  fe  crut  pas  allez  fort  pour  en  venir  à  bout  avec  fes  feules  for- 
ci-dciïus,  ces,  &  qu'il  eut  recours  à  (3)  Bajan  ,  Roi  des  Abares.  Les  Ambaffadeurs  ,  qu'il 
iai  VA^ee  envo'a  à  ce  Cagan  ,  lui  repréfentérent  les  injures  infupportables  que  les  Lombards  a- 
197!  voient  reçues  6c  des  Gépides,  ôc  des  Romains  ,  (4)  qui  s'étoient  joints  à  eux  :  ils  ajou- 
tèrent ,  qu'en  lui  demandant  une  alliance  contre  les  Gépides ,  ils  avoient  fur-tout  en 
vue  d'abattre  la  puiffànce  de  Juftin  ,  Ennemi  mortel  des  Abares  ,  ôc  qui ,  contre  la  foi 
des  Traitez  faits  avec  le  feu  Empereur  fon  Oncle ,  leur  avoit  refufé  les  penfions  qu'il 
leur  devoit  :  qu'une  telle  Ligue  rendrait  les  deux  Nations  invincibles  ,  &  qu'après  a- 
voir  vaincu  les  Gépides  ,  elles  partageraient  enfemble  leurs  richeiîès  &  leur  païs  : 
qu'étant  ainfi  en  pofïèflion  pour  toujours  de  toute  la  Scythie  ,  elles  pourraient  en- 
fuite  s'emparer  aifément  de  la  Thrace ,  &  faire  des  courfes  fur  les  Terres  de  l'Em- 
pire Romain  ,  jufqu'aux  portes  de  Conftantinople  :  enfin  ,  que ,  fi  les  Abares  ne 
prévenoient  les  Romains  ,  ils  couraient  grand  rifque  d'être  pourfuivis  d'eux  par  toute 
la  Terre.  Bajan,  qui  vit  que  les  Lombards  avoient  grande  envie  de  ce  qu'ils  lui  deman- 
doient ,  en  profita  pour  traiter  à  des  conditions  fort  avantageufes.  Tantôt  il  difoit  aux 
Ambaffadeurs  ,  qu'il  ne  pouvoit  s'engager  dans  cette  Ligue  ;  tantôt  il  déclaroit ,  qu'il  le 
pouvoit  bien  ,  mais  qu'il  ne  le  vouloit  pas.  Enfin  ,  après  les  avoir  bien  amufez  ,  il 
confentit  ,  ôc  d'une  manière  à  témoigner  encore  que  ce  n'étoit  qu'avec  peine  ,  à  con- 
clure l'Alliance  fur  ce  pié  ,  &  non  autrement ,  „  Qu'on  lui  donnerait  à  l'heure  même 
„  la  dixième  partie  de  toutes  les  Bêtes  à  quatre  pieds  ,  que  les  Lombards  pofledoientj 

»■* 

num.  f.  pag.  3of.  E</.   Harrf.  in  fol.     Voiez,  fur  le  dernier  &  que  l'Eunuque  Narfès  avoit  été  rappelle  d'Italie  ,    du  vi- 

Auteur,  les  Notes  du  P.  Hardouin  ,  qui  y  corrige,  comme  vant  même  de  Justinien.    Mais  voiez  le  P.  Pagi  ,  Critic. 

de'  fon  chef  ,   un  pafTage  de  Scylax  ,   où  il  y  a  Kofi*»  ,  Baron.   Tom.  II.    pag.   639  ,    640.    6c  une   Note   de  Mr. 

pour  Kûiâim)  :  mais  il  avoit  pu  voir  cette  correction  toute  Biancbi  ,  fur   Paul  Warnefrid  ,   De  Ceftis  Langob.  Lib. 

faite  par  Isac  Vossius  ,  fur  le  même  endroit  du  Géogra-  II.  Cap.  y.  fag.  417. 

phe  ;  &  qui  plus  eft  encore  ,   dans  fes  Notes  fur  Pompo-  (3}  Le  même, dont  on  a  parlé  ci-dcffus,fur  l'Année 5-63. 

mus  Mêla  ,  Lib.  I.  Cap.  19.  (4)  Les  Gépides  aiant  été  battus  par  les  Lombards,  implo- 

Art.  CCXV.  (i)  Voiez  Paul   Warnefrid  ,  De  Geflis  rérent  l'aiïiftance  de   Justin  11.  8c  cet  Empereur  leur  en- 

tangobard.  Lib. II. Cap.  f.  Idem,  poil  Eutrop.  Lib.  XVIII.  voia  des  Troupes,    fous  le  commandement  de  Baduarius , 

pag.  m.  146,  147.  Hifl.  Mifiell   Addit.  Landulphi  Saga-  fon  Gendre.    The'ophylacte  Simpeatt.  Hiit.  Lib.Vl.Ca}. 

cis ,  pag.   180.  Tom.  I.  Script.  Rer.  Italicar.  10. 

(1)  Baron  lus  a  prétendu ,  que  tout  ceci  eft  une  fable  ,' 
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j,  &  qu'après  la  vi&oire  ,  il  partagerait  le  butin  avec  eux ,  mais  que  tout  le  pais  des  Gê- 
„  pides  ferait  à  lui.  (c)   HwéAovT*  Si  eiV«~v  ,  x7ra.vTct  rpoirov  kirirtis  rois  Stôfiémi  f-rpii-  tr/*#MW 
/8e<nvj    è7riowaj    (  a   lîxïxvàî] ,   eJo£j  /Uê»  ■nreiOeoô'ai   (toAis  ,  h'x.   aMas  Je  ,  >j   to   JW&Tqu.ooioy   f  '(Z,'T  » 
TeTpawroJW  o/TrcaTav  ,  éW  /©-gjt   Aoyyiêcipjoiî  ti7rnp^;«v  ,  ctÙTix.*    xojmgcuvto'     Xj    aç  y    È,'    y',.  m.A.  Bi 

VOIVTO    Kttâ'tJTrépTe/lOl  ,    îl'yUWU    UtV    T    Aeut$    6^8(71»    «.UTOI  ,     T^O»     Je    T//      rtyTcuJW     %»pa»     êl'î    Te'-   ''"*■  "9 1 

teov.     Après  cela  ,  les  Abares  fe  mirent  à  marcher  contre  les  Gcpides  ,  conjointement  Hcifih.) 
avec  les  Lombards,  (d)     L'Expédition  fut  fatale  MxGepides.     Les  Abares ,  félon  qu'ils  M  Paul 
en  croient  convenus  avec  Alboïn ,  entrèrent  fubitement  dans  le  païs  des  Gépides  ,  qui  w*mfr. 
avoient  alors  pour  Roi  Cunimond  ,  Succcllèur  de  Thorisin  ,  ou  Turïfînde.     Celui-  Lanfob! 
ci  apprit,  que  les  Lombards  marchoient  contre  lui  d'uil  autre  coté  :  il  raflèmbla  ion  Lii'l-C*H 
Armée  ,  &  alla  au  devanc  d'eux  ,  dans  l'efpérancc  ,  que  ,  s'il  les  battoit  ,   il  pourrait  *7' 
enfuitc  châtier  aifément  les  Abares.     On  en  vint  aux  mains  avec  beaucoup  de  fureur  de 
part  Se  d'autre  :  mais  Alboïn  demeura  vainqueur  ,  en  forte  qu'à  peine  refta-t-il  quelcun 
de  l'Armée  Ennemie  ,  pour  porter  les  nouvelles  de  fa  défaite  totale.     Le  Roi  des  Lom* 
bards  tua  lui-même  Cunimond ,  &  lui  aiant  coupé  la  tête  ,  fit  du  crâne  un  Gobelet  à 
boire  ,  félon  la  (f)  coutume  de  plufieurs  Nations  Barbares.     Entre  un  grand  nombre 
de  Prifonniers  de  tout  âge  &  de  tout  féxe  ,  fe  trouva  Rofimonde  ,  Fille  du  feu  Roi  des 
Gépides.     Alboïn  l'époufa.  (6)     Ceux  qui  reftoient  des  Gépides  ,  furent  réduits  fous  la 
domination  des  Lombards  -,  &  le  Roiaume  de  cette  Nation  fut  entièrement  détruit.  Un 
Auteur  (Y)  de  ce  Siècle  dit ,  que  Trafaric  ,  Evêque  Arien  ,  &  Reptilane  ,  Neveu  de  (')^^w 
Cunimond ,  fauvérent  les  Tréfors  entiers  du  Roi  des  Gépides  ,  &  les  portèrent  à  l'Em-  *"."' p^' 
pereur  Justin  ,  dans  Conftantinople. 

Lors  que  les  Lombards  partirent  enfuite  pour  l'Italie  ,  Alboïn  céda  aux  Abares 
le  païs  qu'il  abandonnoit ,  à  condition  que  ,  fi  les  Lombards  étoient  contraints  d'y  re- 
venir ,  en  quel  tems  que  ce  fut ,  on  le  lui  rendrait.    Tune  (f)  Alboïn  fede-s  proprias  ,  (/) tram* 
hoc  eft  ,  Pannoniam  ,  amicis  fuis  Hunnis  contribuit ,  eo  fc'flicet  ordine  ,   ut  ,  fi  quo  frid.Ub.ii, 
tempore  Langobardis  neceffe  effet  reverti ,  fna  rurfus  arva  répétèrent.    Mais  le  cas  Cap'  7' 
n'eut  pas  lieu.     Les  Lombards  ,  avec  le  fecours  de  plus  de  vint-mille  Saxons  ,  qui  les 
joignirent ,  conquirent ,  en  moins  de  quatre  ans  &c  demi  ,  toute  ['Italie  ,  à  la  referve 
de  Rome  &  de  Ravenne.    Ainfi  le  Roiaume  d'Italie  paiTa  aux  Lombards  ,  &  le  vain- 
queur Alboïn  en  fut  le  premier  Roi. 

ARTICLE      CCXVI. 
Traite'   de  Partage  entre  trois  Rois  de    France,  /avoir ,   G  ô  n- 

TRAN,    CHILPERIC,     ^    SlGEBERT. 

La  même  Ann.e'e  ^68.  depuis  Jésus-Christ. 

DEs  (V)  quatre  Rois  ,   Fils  de  Clothaire  ,  l'Aîné  Caribert,    qui  avoit  le  faiVoiez 
Roiaume  de  Paris  ,  étoit  venu  à  mourir.     Comme  il  ne  laiflbit  point  de  Fils,  fù^?"'' 
fes  trois  Frères  partagèrent  entr'eux  fa  Succeflion.     La  négligence  des  Hiftoriens  ,  qui  tôt. 
nous  reftent ,  ne  nous  a  laifTé ,  ici ,  comme  ailleurs  ,  rien  de  diftindt  &  de  détaillé  fur 
la  portion  qui  échut  à  chacun  des  Héritiers.     Mais  il  y  eut  quelque  chofe  de  fingulier, : 
qui  fe  déduit  de  divers  endroits  de  la  fuite  de  l'Hiftoire  ;  c'eft  que  ,  par  le  Traité  de 
Partage  ,  quelques  Villes  furent  laifTées  par  moitié  à  deux  d'entr'eux  ,  comme  Marfeille- 
au  Roi  de  Bourgogne  &  au  Roi  àAuftrafie  ;  d'autres  ,  en  partie  à  chacun  des  trois  , 
comme  Taris  }  &  Senlis.    11  fut  même  convenu ,  au  fujet  de  Taris  ,  que  nul  d'eux 
ne  pourrait  y  entrer  fans  le  confentement  des  deux  autres,  fous  peine  de  perdre  dès- 
lors  ,  &  par  cela  feul ,  la  part  qu'il  y  avoit.     Ils  jurèrent  tous  Pobfervation  de  ce  Trai- 
té par  trois  Saints  ,  Tolieucle  Martyr  ,  Se  Hilaire  &  Martin  Confefleurs  ,  qu'ils  pri- 
rent à  témoins  &  pour  vengeurs  de  l'infidélité  de  celui  qui  y  contreviendroit.  (b)     Qii£  {b\Gtig<An 
[Turoni  ac  Pidtavi]  Childeberto   Régi  per  pafium  in  partem  vénérant  [poft  mortem  de.  To"rs> 

Chariberti] Medietatem  (c)  Maflîliœ,  quam  ei  [Childebertus  Guntchramno]  c'ap.!^'. 

poft  mortem  patris  fui  [Sigiberti]  dederat  ,  reddere  deberet (d)  Partem  Mai-  E<1-  &">>■ 

fiîise  Guntchramnus  Rex  ipfi  nepotifuo  refudit (e)  T)uas  portiones  de  Silva-^1-  ^m 

ne&is Quantum  tertia  [pars  SilvanecJis']  'Domni  Guntchramni  exinde  débita  Lib.  vi! 

Cap.  33. 

(f)  Voiez  Pline,  Hijl.  Natur.  Lib.  VII.  Cap.  i.   Am-  monde  une  fante,  avec  le  Gobelet  fait  du  crâne  de Cunimmd.  M  I^'»* 

mien   Marcellin  ,  Lib.  XXVII.  Cap.  4.  pag.  j-iû.  8c  là-  La  Reine  en  fut  iî  outrée  ,  qu'elle  chercha  à  fe  défaire  de  ce  Lib.  IX. 

deflus  une  Note  de  Lindenbroc.  comme  aufll  Saumaise,  Mari  brutal ,  8c  à  venger  en  même  tems  la  mort  de  fonPére.  Cap.  20. 

fur  Solin  ;  pag.  137.  Ed.  Trajccf.  Elle  y  réullït  bien  ,  de  la  manière  qu'on  peut  voir  la  chofe 

f  6)  Il  lui  en  coûta  bon  ,  mais  par  fa  propre  faute.     Trois  racontée  par  Paul  Waunefrid  ,  De  Geftis  Langui.  Lib.  II. 

ans  8c   demi  après  qu'il  fut  devenu  Roi  d'Italie  ,  un  jour  Cap.  28.  mais  elle  fut  bien-tôt  punie  de  cet  attentat  ,  8c  de 

qu'il  avoit  trop  bû  dans  un  Feilin  à  Vértne ,  il  porta  à  Rofe-  fes  impudiciteï  ,  iéid.  Cap.  28. 
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{f)iiem,   competit  ,  de  tertia  cDonmi  Childeberti  quœ  eft  in  Rofîbntenfi  &c.  .  .  .  .  .  (f)   Ecce 

cpp  6U'  papoues  qnœ  hiter  nos  [Guntchramnum  ,  Chilpericum  ,  &  SigebertumJ  faclœ  fttnt, 
ut  quifquis  fine  fratris  ■voluntate  Parifuis  urbent  ingrederetur ,  amitteret  partent  fiuam, 
effet  que  Polio&us  Martyr  ,  cum  Hilario  atque  Martino  Confejforibus  ,  judex  ac  retri- 
butor  ejus. 

Entre  les  Places  que  Chilperic  eut  en   partage,  étoient  Bourdeaux  ,  Limoges , 
Cahors  ,  Bigorre  ,  &  la  Ville  de  Béarri,  aujourd'hui  appellée  Le/car,  à  ce  qu'on  croit. 
Comme  il  attendoit  alors  la  Princefie  Galfuinde  ,  Fille  cI'Athanagjlde  ,    Roi  des 
Wifigoths  en  Efpagne  ,  laquelle  il  avoit  fait  demander  en  mariage  ,  il  lui  donna  félon 
la  coutume  de  (i)  ces  tems-là  ,  en  dot,  &  en  préfent  du  lendemain  des  Noces,  toutes 
(e)Uim,    ces  Villes.     T>e  (g)   ci-vitatibus  vero  ,  hoc   eft  ,    Burdegala  ,   Lemovica  ,   Cadurco , 
Lib.  ix.'    Benearno  ,  &  Begorra  ,  quas  Gailefuindam  germanam  iJomnœ  Brunichildis  ,   tant  in 
Cap'  "'    dote  ,  quant  in  morganegiba  (ou  morgangeba)  hoc  eft ,  matîitinali  dono  ,  in  Franciam 
venientem  certutn  eft  adquifijfe  &c.    La  malheureufe  Princefie  laifià  bien-tôt  cet  appa- 
(h)  idem,    nage  à  fes  Héritiers.     Elle  (h)  fut  trouvée  morte  dans  fon  lit  ;  &  le  bruit  confiant  fut 
Lib.  iv.'    qu'elle  avoit  été  étranglée,  par  les  ordres  de  Fredegonde ,  ancienne  Maîtreflè  de  fon 
Cap,  28.    j^ari  ^       j  en  juj  donnant:  peu  de  jours  après  le  nom  de  Reine  ,  confirma  les  foupçons 
qu'on  avoit  qu'il  étoit   participant  du  complot.    Sigebert  avoit   époufé  prefque  en 
même  tems  Brunehaut ,  Sœur  de  (2)  Galfuinde.    Il  fe  ligua  avec  Contran  ,  fon  au- 
tre Frère  ,  pour  venger  une  mort  fi  fufpefre  ;  (3)  &  ces  deux  Princes  aiant  attaqué 
Chilperic  ,  s'étoient  emparez  de  la  plus  grande  partie  de  fes  Etats.    Mais  Gontran  mé- 
nagea un  accommodement ,  qui  fît  céder  le  refientiment  à  l'intérêt.     La  Paix  fe  fit ,  à 
condition  que  Chilperic  donneroit  à  la  Reine  d'Auftrafie  ,  pour  l'appaifer ,  les  Villes 
...  Cn        dont  il  avoit  fait  préfent  à  Galfuinde ,  en  l'époufant.  (i)    Qiias  etiam  [civitates]  per 
îuro"gùb.  judicium  gloriofijjimi  Régis  T>omni  Guntchramni  Régis  ,   vel  Francorum  ,  fiuperftiti' 
ix.  Cap.     fas  çhilperico  &  Sigiberto  Regibus  ,  T>onma  Brunichildis  nofcitur  adquifijfe  &c. 

ARTICLE     CCXVII. 

Traite'  Je  Paix  entre  Contran,  Rot  Je  Bourgogne,  & 
Sigebert   Roi  J'Austrasie. 

Anne'e  570.  depuis  Jesus-Christ. 

Toujours  quelque  querelle  entre  les  Rois  Frères.  (a)  Sigebert  fort  ne  dit 
pas  fous  quel  prétexte}  envoia  deux  de  lès  Capitaines  ,  pour  furprendre  la  Ville 
Lib.  iv.'  d'Arles  ,  qui  étoit  alors  du  Koiaume  de  Bourgogne.  Ils  réunirent .  &  forcèrent  les  Ha- 
Cap.  30.  Gitans  à  prêter  ferment  de  fidélité  au  Roi  d'Auftrafie.  Auflî-tôt  que  Gontran  en 
eut  avis  ,  il  fit  marcher  une  Armée  ,  fous  le  commandement  du  Patrice  (1)  Celfie,  qui 
alla  d'abord  du  côté  d'Avignon  ,  attaqua  cette  Ville  ,  &  s'en  rendit  maître.  De-là  il 
paflà  à  Arles  ,  &  l'afiiégea.  L'Evêque  dArles  (2)  trompa  les  deux  Capitaines  de  Si- 
gebert ,  qui  étoient  dedans  avec  leurs  Troupes.  Il  leur  repréfenta ,  que  n'étant  pas 
allez  forts  pour  tenir  bon  dans  la  Place ,  ils  dévoient  faire  une  fortie  j  dans  laquelle , 
ajouta-t-il  ,  fi  vous  réuflifièz  ,  nous  vous  garderons  la  foi  que  nous  vous  avons  donné: 
que  fi  vous  avez  du  malheur  ,  vous  trouverez  les  portes  de  la  Ville  ouvertes  ,  pour 
vous  y  fauver.  Les  Aufirafiens  fortirent  là-deïlùs ,  &  allèrent  attaquer  Celfie.  Mais  ils 
furent  mis  en  déroute  ,  &  quand  ils  voulurent  rentrer  dans  la  Ville  ,  ils  en  trouvèrent 
les  portes  bien  fermées.  De  forte  que  ,  pourfuivis  d'un  côté  par  l'Ennemi  ,  qui  leur  ti- 
roit  defius ,  &  de  l'autre  accablez  des  pierres  que  les  Habitans  leur  décochoient  de 

def- 

Art.  CCXVI.  (i)  Voicz.  ci-delïbus,  fur  le  Traité  à'An-  fit  refondre  les  Chefs  à  m  fortir  ,  &  a  donner  bataille  à  une 

itla-a  ,    Année  5-87.  d'où  ceci  eft  tiré.  Armée  plus  forte  que  la  leur-     Ils  firent  promettre  à  l'Evêque 

(z)  Galfuinde  eft  appellée  Gachilofoinde  ,  dans  l'Abrégé  de  de  la  Ville  ,  qu'il  les  recevrait  ,   en  cas  qu'ils  fitjfent  repoujfez. 

Fredegaike  ,  Cap.  60.  &.  Celefuintha  ,  ou  Coifvinta  ,    dans  par  l'Ennemi  ,    <y  fur  fa  parole  ils  allèrent  attaquer  Celfe. 

les  Poulies  de  ï'oiitunat  ,  Evêque  de  Foitiers  ,    Lib.  VII.  L'entreprife  ne  leur  réufflt  pas  ,  ils  furent  mis  en  déroute  ,  & 

Carm.  7.  vinrent  pour  fe  réfugier  dans  la  Ville  i  mais  ils  en  trouvèrent 

(3)  Voiez.  Gre'goire  deTours,  Lib.lV.  Cap.  i8.Fre'-  les  portes  fermées  Sec.     Notre  Jéfuite  fuppofe  ici,  qu'il  man- 

degaire  ,  ubi  fupr.     Gesta  Kegum  Francor.  Cap.  31.  quoit  des  provilîons  dans  la  Place;  de  quoi  il  n'y  a  rien  dans 

Art.  CCXVII.  (1)  Les  anciens  Rois  de  Bourgogne  ,    &  Grégoire  de  Tours  ,  qu'il  cite  ,  &  qui  eft  auflî   le  feul  ga- 

après  eux  ,   les  Rois  de  France  qui  devinrent  Maîtres  de  ce  rant  du  fait.     De  plus  ,  il  parle  ,  comme  iî  lesCommandans 

Roiaume  ,  creoient  des  Vatrices  ,  à  l'imitation  de  ceux  de  avoient  d'eux-mêmes  formé  la  réfolution  de  faire  une  fortie; 

l'Empire  Romain  :  &  c'etoit  en  Bourgogne  la  plus  haute  Di-  au  lieu  que  ce  fut  l'Evêque  même  ,   qui  la  leur  infpira  ,  en 

gnite  de  l'Etat  ,  après  la  Roialc.     Voici  Mr. l'Abbé  Dubos,  leur  reprefentarit  qu'ils  n'aVoient  pas  allez  de  forces  pour  te- 

Hifl.  Crit.  de  la  Monarchie  Franfoife,  Liv.  VI.  Chap.   ia.pag.  nir  bon  dans  la  Place  ;    &  cela  à  deflein  de  leur  fermer  les 

471  >  tT  fuiv.  Tom.  111.  Ed.  d'Amft.  Portes  de  la  Ville,  quoi  qu'il  leur  promît  de  les  faire  ouvrir, 

(1)  Nomme  Sabaudus.     Le  P.  Daniel  ,  dans  fon  Hif-  au  cas  qu'ils  fuflent  repoufléi.  Hoc  illi  dolo  delufi  ,  dittout 

ioire  de  France-.  Tom.  I.  pag.  15-3 ,  if4.  Ed.  d'Amft.  a  trou-  nettement  l'Evêque  de  Tours.     Mais  il  falloit  trouver  un  tour 

vé  bon  de  déguifer  la  fourberie  de  l'Evêque.     L'impoJJÎbiitté,  pour  exténuer  au  moins  (car  c'eft  tout)  la  fourberie  d'un  Ec- 

dit-il  ,  de  demeurer  enfermez,  dans  U  ïUue  ,  faute  d*  provifions,  cléliaftique  ,  au  préjudice  de  h  fidélité  de  l'Hiftoire. 
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deffiis  la  Muraille  ,  la  plupart  fc  jetterait  dans  le  Rhône  ,  pour  le  pafTer  en  nageant  & 
à  la  faveur  de  leurs  Boucliers.  Un  grand  nombre  fc  noia  ,  ou  fut  perce  de  coups.  Un 
donna  néanmoins  la  vie  aux  deux  Capitaines  ,  le  Comte  Firmin  ,  &  Audouaire  ,  &  on 
les  laifia  aller.  Le  Roi  de  Bourgogne  ,  qui  étoit  bon  8c  pacifique  ,  ne  voulut  pas  profi- 
ter de  tous  fes  avantages.  11  fit  la  Paix  avec  fon  Frère  ,  &:  content  d'avoir  recouvré  fa 
Ville  à' Arles  ,  il  lui  rendit  Avignon,  (b)  Ac  fie  Guntchramnus  Rcx  ,  receptà  l'rbeU)  Ma. 
illâ  [Arelate]  juxta  confuetudinem  bonitatis  fuœ  3  Avennicam  ditionibus  fratris  fui 
reftituit. 

ARTICLE     CCXVIII. 
Traite'  &  Alliance  entre  l'Empereur  Justin  II.  ej?  Ar  e't  h  a  s , 

Roi    ETHIOPIE. 
Anne'e  $7 1.   depuis  Jesus-Christ. 

IL  y  avoit  eu  depuis  quatre  ans  quelques  (i)  préludes  de  rupture  entre  les  Romains 
&c  les  'Perfes.     La  Guerre  éclatta  enfin  cette  année  ;  &  voici  une  des  chofes  qui  y 
iervirent  de  prétexte.     L'Empereur  Justin  ,  après  avoir  reçu  une  Ambaffàde  (2)  des 
homérites  ,  envoia  Julien  ,  Agent  des  Offices  ,  à  Are'thas  ,   Roi  d 'Ethiopie  ,  a- 
vec  des  Lettres  de  créance  ,  pour  traiter  avec  ce  Prince  ,  qui  fouhaittant  lui-même  l'a- 
mitié des  Romains  ,  reçut  avec  beaucoup  de  joie  l'Ambafiadeur.     11  n'accepta  pas  avec 
moins  de  plaifir  les  preièns  qu'on  lui  portoit  ,  &  conclut  inceflamment  le  Traité  ,  fur 
le  pié  des  conditions  marquées  dans  les  Lettres  de  Juftin  -,  favoir ,  Qu' Aréthas  pren- 
drait les  armes  contre  le  Roi  de  "Perfe  ,  pour  ravager  les  Etats  de  ce  Monarque  voifins 
des  fiens  :  Qu'il  ne  feroit  plus  de  Traité  avec  lui ,   mais  qu'il  commercerait  avec  l'E- 
gypte ,  en  traverfant  le  pais  des  (3)  Homérites,  qui  dependoit  de  lui.  (a)     'Kvajywç  W3*'"- 
Â  [\A.pl5*sJ   eîpev   [Sajcpav]   -arêpê^ovrcj,    tS    oTrXia-a.cSToLi    «.ùto»    ty    tS   f2a.<n\éa>$    I7êgo-ô>v ,  chronogr: 
;yy    tÎw  ■srXticrta.Qia-a.v  aurai   ^fflpay   'fP    Utpam  ~èjn\t<xa.i'      Xj   T8  AoittS    fj.yfx.iTi    cuvaMcty^a.  pag.  206, 
■sroiw  //$   TYJ    n«gcr£v  ,* à.AXol  dY  k  hit'naJcp  X®^5  *>"    'O^piTV    afyï  ts  NêiÀs  stotcl-  ic>7' 
fris    'fki    tLcu    Aiyuvrloy    tLjj    h    'AAê^«.v<J/)êict    ■ârçaLyiJ.a.Ttia.v    ■srom<Q'a.t.    Ç^)     Pendant    que 
l'AmbafTadeur  étoit  encore  en  Ethiopie  ,  ie  Roi  fit  marcher  en  Terfe  fes  Sarazins  ,  & 
les  fuivit  lui-même  de  près ,  exécutant  avec  vigueur  &  avec  fuccès  ce  à  quoi  il  s'étoit 
engagé  euvers  l'Empereur. 

ARTICLE      CCXIX. 

Traite'  entre   l'Empereur  Justin  II.  ejr  les  Persar  me'niens. 
La   même    A n n e'e  57 1 .  depuis  J  e  s  u s-C hrist, 


V 


Oici  une  autre  (1)  caufe  de  rupture  entre  les  Romains  ,   &  les  Perses.     Il 
s'étoit  élevé  (2}  une  grande  Perfécution  contre  les  Chrétiens  qui  demeuraient 

dans 


Art.  CCXVIII.  (i)   L'affaire  de  la  refUtution  de  la  Sua-  leurs  ,  The'ophane  ,  il  n'y  a  rien  de  la  claufe,  qui  regarde 

nie  étoit  demeurée  fufpenduë,  depuis  la  Trêve  de  yôi.  Jus-  le  Commerce.     Le  Roi  desEthiopiens  y  eft  auffi  toujours  ap- 

tin  redemandoit  toujours  ce  pais  :  Cosroe's  promettoit  de  pelle'  Archetas  :  8c  on  ne  voit  là-deffus  aucune  diverfe  Leçon 

le  rendre,  &  ne  tenoit  rien.  Il  y  eut  là-deffus  des  Ambaffades  dans  l'Edition  de  Mr.  Muratori  ,   Lib.   XVI.  pag.    110. 

de  part  ix.  d'autre,  fans  aucun  fuccès.     Voiez.  The'ophane  Mais  c'elt  une  faute  ,  ou  des  Copiftes ,  ou  de  l'Auteur  mê- 

<k  Byzance ,  apud  Phot.  Cod.  LXIV.  pag.  80.  8c  Me'nan-  me  ,  qui  avoit  peut-être  trouvé  le  nom  corrompu  dans  foa 

dre  ,  Excerpt.  Leg.  pag.   ij-o  ,    i^i  ,    103,    &  feaçs.  (pag.  Exemplaire  de  l'Original. 

126,  117,  82  ,  &  feqcf.  Ed.  Hoefcbel.)  L'alliance,  que  Juf-  Art.  CCXIX.  (1)  Car  outre  cela  ,  Justin  refulbit  des 

tin  fit  depuis  avec  les  Turcs  ,  Ennemis  des  Ver/es ,   comme  paier  cinq-cens  Livres  d'or  que  l'Empereur  Romain  donnoic 

nous  l'avons  vu  fur  l'Année  f6S.   fournit  un  nouveau  fujet  tous  les  ans  aux  Terfei  ,    pour   la  garde  ,    dont  ceux-ci  s'é- 

de  brouillerie.     Cosroe's  ,   pour  s'en  venger  ,   attaqua  les  toient  chargez ,  des  Places  frontières  par  où  les  Barbares  pou- 

Homérites  ,   Amis  du  Peuple  Romain.     Sanatruce  ,   leur  voient  faire  des  courfes  dans  les  Terres  des  deux  Etats.     Et 

Roi  ,  fut  pris  par  Mérane  ,  Général  des  Perfes  ,    qui  pilla  fa  il  vouloit  s'en  exemter  ,  comme  fi  c'eût  été  un  Tribut  hon- 

Ville  8c  s'en  rendit  maître.    Juftin  ,  animé  par  les  Turcs ,  fe  teux.  The'ophylacte,  Hift.  Lib.  III.  Cap.  9.  The'opha- 

flatta  de  pouvoir ,   avec  leur  iecours  ,  ruiner  l'Empire  des  ne  ,  Chronogr.  pag.  207 ,  208.    Il  faut  donc  ,  que  cette  o- 

Perfes.     TiiE'orHAN.  Byz.  ubi  fupr.  Me'nandre,  pag.  114.  bligation  fût  fuppofée,  comme  inconteftable, dans  le  dernier 

C  D.  (pag.  03.  Hoefcbel.)  Traité  de  Trêve  ,  que  nous  avons  vu  fur  l'Année  j-fii.  Car 

(2)  Les  Homérites  ,  après  avoir  été  inutilement  follicitcz  il  n'y  a  rien  là-deffus  ,  quoi  qu'il  y  foit  parlé  dans  le  1.  Ar- 
par  le  Roi  de  Perfe  ,  à  fe  ranger  de  fon  parti  ,  en  avoient  été  ticle  ,  des  Portes  Cafpiennes. 

maltraitez  delà  manière  qu'on  vient  de  voir.     Ce  fut  alors  (2)  Voiez  Evagrius  ,  Hift.Ecclef.  Lib.  V.  Cap.7.  The'o- 

apparemment  qu'ils  envoiérent  implorer  l'affiflance  de  l'Em-  phylacte  Simocatte  ,   Hift.  Lib.  III.  Cap.  p.  The'opha- 

pereur.    Voiez  The'ophylacte,  Lib.  III.  Cap.  9.  ne  deByzance,  apud  Phot . Cod.  LXIV.  pag.  80,  81.  Joan- 

(3)  Are'thas  n'avoit  apparemment  fous  fa  dépendance  nés  Abbas  Biclarienf.  pag.  13  ,  14.  Nice'phore  ,  Hiflï 
qu'une  partie  de  ce  pais  ;  puis  que  les  Homérites  étaient  Al-  Eccl.  Lib.  XVII.  Cap.  37.  Gre'goire  de  Tours  ,  Hift, 
liez  de  ['Empire  Romain  ,  8c  avoient  leurs  Rois  particuliers.  Franc,  lÀb>  IV.  Cap.  39. 

(4)  Dans  l'Hiftoria.  Mi/cell*  ,  qui  traduit  ici ,  comme  aik 

Tom.  IL  Dd 
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dans  la  Haute  Arménie  ,  appellée  alors  Persarme'nie  ,  parce  qu'elle  dépendoit  des 
Ter/es.     Cela  allok  directement  contre  un  des  Articles  de  la  Trêve  ,  que  nous  avons 
U)  Sur      (a\  vus  en  fon  lieu.     Ainil  ces  Peuples  envoiérent  en  fecrct  des  AmbaiTadeuis  à  l'Em- 
jg"nec      pereur  Justin  ,  pour  recouvrer  la  liberté  de  Confciencc  ,  en  fe  foumettant  à  lui.    Les 
Ambaflàdeurs  furent  très-bien  reçus.     Juftin  fit  un  Traité  avec  eux  ,  &  le  confirma  par 
de  grands  fermais.     11  promit  aux  Terfarmeniens^  (on  y  joint  les  Ibe'riens  ,  comme 
étant  dans  le  même  cas,j  Qu'il  ferait  tout  fon  poflible  ,  pour  lé  rendre  maître  du  pais, 
qui  étoit  leur  Patrie  :  que  s'il  ne  pouvoit  en  venir  à  bout ,  ni  mettre  fin  à  la  Guçrre    au 
moins  il  ne  livrerait  jamais  aux  Ter/es  les  Auteurs  du  foulevement ,  ni  aucuns  de  leurs- 
proches  ,  ni  en  un  mot  quiconque  d'eux  voudrait  devenir  Sujet  de  l'Empire  Romain, 
(t)  iva-     'Oi  (b~)  TÏs  wxAai  ulv  MeyaÂ>jî  'Ap^evinî  ,  îVêgon  <h  Yitptra.p^n<Li    l-Tromy.a.tÔ'tiu-^  .   .  .   . 
grius.MR.  T6(,  XpiTiftvS»  ■arpmÇtiovTtt  ,  Ivcîi  /g^jî)  Ylipvw  y.axai$  tircu^an  ,   xg\  ftâ.M'rcL  -aêi   -du)  o\xi\a.i 
V.  Cap   7.  l'0i"15'"'  j  ev  i2J(ty.[6v<r'<?   eirptoÇtvom  nrpos    iaç-'iw  ,  ix.eTêuovTK  xatwooi    Pa/xcuoi;  yei/scô"a<       as 
an  è-7T*  iôWî  tyœiv  Ta,  èj  ©eov  y^ga.,  fiyS'aos  at/roiî  e/«ro<$W  yivo^eys"    t«  êe  'lu^Ua  ■arpoart- 
x.a.,uivu,  ^   -rivay  |y  y^ifxfixm  -zzrgaj  ts  BcwiÀeas  d""io1«oAoy>j3'6v"nBi',  opx.01;  Tê  <Jaw7î  v-a-roama.. 

(c)  Mênan-  Aio3"e'vTû>V-    'ïi/TCo-ipa.TlBtn   fiey   ot   'Ag/xenoi   tSs   trtpœv   â,ç%0VTa.ç  &CC (V)   Aoyw  <yù  s'y  jixjç-ct. 

Le?  ftaw".  ^7ro'^'TO  WoAÙv  0  Kcuaup  (V)  -r$f  oum/xocrfiivav  v7ïo  (3J  'la^iya  tS  ^xaiAtas  toTî  ilsgo-cto^ê- 
111  ,  m,  vioiî  ,  ^  T015  ^Ta.)(a>piicrx(Ti'/  'lQ;)pav.  'O/xa/xottît  y*  0  BcwiAêus,  a;  scaS"'  otrov  oîov  T6  I9— ji/  «,ù- 
£J.  Reg.      T2  ^  et/7r<z)Ta.  ôurcuuvwrEiy  TpoTCov  ,    as  a.v   x,    cev-dtu    yi    S'atts    -du)    B'pi-^/a./j.îvyiv    cÇÔLs    itmwt*) 

Heefih.)  '     tWo^eipiOV*       il    Si    yt    O-Xf1    TiXtJS    8    Tl    êffOITO     SvvctTOS    -HTgoS     T     -ûToAl/AOy     cLV^Î^tiv  ,     <i.A\cl     T8J 

(</)  T,,S£fio5.  cÙtIuç  £  -£m<fâ.aia5  ,  j^  tsî  Tffl  âiwari  cfficri  tsrgoi7»)toyT*5  ,  j^woAov  TstcTe  êiVeîy  ,  tsV  oo-oj 
/2aXoi£)  'Pû)/ict'i'x,>ïî  /AeTct^eiy  ■ziroAiTeia.s ,  à  -sraTroTê  ■aroi>io'êc8ai  ex^orti;.  Après  ce  Traité 
conclu  ,  les  iPerfarméniens  tuèrent  (4.)  Suréna  ,  Gouverneur  du  Roi  de  cPerfe  ,  &  fe 
déclarèrent  Sujets  de  l'Empire  Romain  ,  avec  quantité  de  leurs  voifins  de  même  Nation,' 
ou  étrangers  ;  aiant  à  leur  tête  Vardane  ,  un  des  Principaux  du  pais  ,  &  dont  Surena 
avoit  fait  mourir  le  frère  ,  nommé  Manuel. 

ARTICLE      CCXX. 

Traite'  entre  Mummol  ,   Général  de   Gontiran,    Roi  de 
Bourgogne,  &  les  Saxons. 

Anne'e    572.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

APre*s  que  les  Lombards  eurent  conquis  l'Italie ,  ("i)  les  Saxons ,  qui  y  éroient 
venus  avec  eux  ,  firent  une  irruption  dans  la  partie  des  Gaules  qui  appartenoit  au 
Roi  de  Bourgogne.     Us  entrèrent  dans  la  Provence ,  &  fe  campèrent  près  de  (2) 
Stablon  ,  d'où  ils  firent  des  courfes  de  tous  cotez  dans  le  païs.     Gontran  envoia  con- 
tr'eux  le  Général  (3)  Mummol ,  qui  avoit  déjà  défait  les  Lombards.     Il  repouiïà  avec 
la  même  vigueur  les  Saxons  ,  les  battit ,  &  les  obligea  à  demander  la  Paix.    11  la  leur 
accorda  à  ces  conditions  ,  Qu'ils  rendroient  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait ,  Se  tous 
les  Prifonniers  :  qu'ils  donneraient  de  plus    une  certaine  fomme  ,   pour  dédommage- 
ment :  Qu'ils  promettraient  avec  ferment  de  fè  détacher  des  Lombards  ,  &  de  rentrer 
(*) Grig.de  fous  la  domination  des  Rois  de  France  ,   pour  les  fervir  à  la  Guerre,  (a)     Sed  inter- 
iv  c'aL'b'  carrent ibus  nuntiis,  pacem  fecerunt  [Saxones]  datifque  muneribus  Mummolo  ,  relift â 
+3.  univerfà,  regionis  prœdâ  cum  captivis  ,  difcejferunt  :  jurantes  priùs  ,  qubd  ad  fubje- 

clionem  Regum  folatiumque  Francorum  redire  deberent  in  Gallias.  Igitur  regrejji  Saxo- 
nes 

(3)  C'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  certainement  ,  au  lieu  de      Diocéfe  de  Riez. 

'JtojjFiHMB ,   qu'il  y  a  dans  le  Texte;   comme  l'a  remarqué  (3)  Eunius  ,  furnommé  Mummolus.    11  e'toit  A'Auxerre  ," 

Henui  de  Valois  ,  fur  Evagrius  ,   Lib.  V.  Cap.  7.  fxg.  &  fon  Père,  appelle  Téonius,  avoit  le  Gouvernement  de  cet- 

433.  Ed.  Cantaèrig.  te  v.'"e  en  qualité  de  Comte.     Les  Comtes,   pour  fe  faire 

(4)  Xwiiixi.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  cft  écrit  dans  les  continuer  dans  leur  dignité  ,  dont  la  durée  dépendoit  du  bon 
Fragmens  de  Me'nandre  ,  pag.  ny.  D.  êc  139.  B.  (pag.  plaifir  du  Roi  ,  lui  envoioient  quelques  préfens.  Pémiius-ea 
o+.  8c  1 16.  Hoefehel.)  Ainli  ii  y  a  faute  dans  le  Texte  de  chargea  fon  Fils ,  qui  les  emploia  à  iblliciter  pour  lui-même; 
l'Extrait  de  The'ophane  Je  Byzance  ,  apud  Phot.  pag.  80.  &  fupplanta  ainli  fon  Père.  Après  quoi ,  il  fe  pouiTa  jufqu'à 
où  on  lit  l.ùvfvti.i  ,  comme  il  paroît  aufli  par  les  diverfes  le-  obtenir  la  Dignité  de  Patrice,  qui,  comme  nous  l'avons  dé- 
çons.  Rien  n'eft  plus  connu  que  ce  nom  dans  les  anciens  ja  vu  ,  étoit  la  plus  relevée  dans  le  Roiaume  de  Bourgogne. 
Auteurs ,  Grecs  £c  Latins  ;  &  ceux-ci  difent  Surena.  On  Mais  après  avoir  bien  fervi  fon  Maître,  Se  fait  de  beaux  ex- 
fait d'ailleurs ,  que  c'étoit  le  nom  d'une  des  plus  hautes  Di-  ploits  ,  il  fe  révolta  au  bout  de  quelques  années ,  &  fuivit  le 
gnitez.  parmi  les  Farthes  Se  les  Perfei.  Voiez,  Brisson  ,  Dt  parti  d'un  certain  Gondovald  ,  qui  fe  difoit  Frère  de  Gontran, 
Regn.  Perf.  pag.  7  ,  &  1  34  ,  &  fea<{-  Ed.  Sylburg.  Henri  Ec  qu'il  livra  enfuite  à  quelques  Seigneurs  du  Roi  de  Bour- 
de  Valois  le  tire  de  Sur  ,  8c  ena  ,  qui  en  Syriaque  figni-  gogm.  Voiez  ,  fur  tout  ceci  ,  Gre'coire  de  Tours  ,  Lib. 
fient  notre  Seigneur.  Not.  in  Amm.  Marcellin  Lit.  XXIII.  IV.  Cap.  11.  41.  (al.  36.)  Lib.  VI.  Cap.  i+.  Lib.  VII. 
Cap.  6.  pag.  4.00.  CaP-  3^-     Trahi  enfin  lui-même,  il  périt,  comme  il  l'avoit 

Abt.  CCXX.  (1)  Voiez.  Gre'goire  de  Tours,  Lib. IV.  mérité.    IiiJ.  Cap.  39.     Au  refte  ,  je  ne  fai  pourquoi  Mr. 

Cap.  +;.  Ed.  Ruinart.  (al.  37.)  Paul  Warnefkid,   De gejl.  Schoepflin   (Dijf.  Hiftor.  de  Burgundia  cis  8c  trans-Ju- 

Laagoiard.  Lib.  111.  Cap.  f ,  6,  7.  rana ,  Cap.  1.  pug.  36.)  veut,  que  Ion  vrai  nom  fût  Aeo- 

(1)  StMo  ,   aujourd'hui  MftMcit  ,   ou  Stotlon  ,  dans  le  nitis ,  &.  non  pas  Eunius.  ■ 
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ncs  in  Italiam  &:c.  Nonobitant  ce  Traité  ,  lors  qu'ils  revinrent  en  France  ,  peu  de 
cems  après  ,  emmenant  d'Italie  leurs  Femmes,  leurs  Enfans,  &  tous  leurs  biens  ,  pour 
retourner  dans  la  Germanie ,  &  le  foumettre  de  nouveau  à  Sigebert  ,  ils  ravagèrent  les 
terres  du  Roi  de  Bourgogne.  Mais  Mummol  les  attendoit  au  partage  du  Rhône ,  & 
les  menaçant  de  faire  main  baflè  fur  eux  ,  il  leur  fit  paier  le  dommage  ,  &  acheter  la 
pcrmilliou  de  palier  le  Fleuve  ,  par  de  grolTcs  fommes  d'or,  (b)  Tune  Mi  timentes  (*)  Jb'ik 
valde,  Jantes  mu/ta  numifmatis  aurei  milita  pro  redemtione  fuà  ,  tranfire  permijji  funt. 
Quand  ils  furent  en  Auvergne ,  ils  trompèrent  fur  leur  route  bien  des  gens  du  pais , 
à  qui  ils  donnèrent  quantité  de  fort  beau  cuivre  doré  pour  de  vrai  or.  Le  Roi  d!Auf- 
trajie  leur  permit  d'aller  dans  leurs  anciennes  demeures.  (c)  Us  les  trouvèrent  occu-  ^Je^' 
pées  par  les  Suives  ,  6c  autres  Peuples.  Pour  les  en  chafler  ,  ils  en  vinrent  aux  mains  Cap.  ij; 
avec  eux.  On  eut  beau  leur  offrir  d'abord  le  tiers  du  pais  ,  puis  la  moitié  ,  enfuite  les 
deux  tiers ,  tout  cela  ne  les  contentoit  point.  On  en  vint  enfin  à  leur  céder  tout  le  pais, 
&  même  tous  les  Troupeaux  des  Habitans  ;  ce  n'étoit  pas  encore  allez.  Us  vouloient 
fc  battre  abfolument ,  &  ils  fe  croioient  lî  fûrs  de  la  victoire  ,  qu'ils  firent  d'avance  cn- 
tr'cux  le  partage  des  Femmes  Sueves.  Mais  le  fuccès  ne  répondit  point  à  leurs  efpé- 
rances.  De  vint-fix  mille  hommes  ,  dont  leur  Armée  étoit  compofée  ,  ils  en  perdirent 
vint- mille  dans  la  Bataille  :  au  lieu  que  ,  du  côté  des  Suéves,  qui  étoient  au  nombre  de 
fix-mille  ,  (4)  il  n'en  demeura  fur  la  place  que  quatre- cens-huirante.  Les  fix-mille  Sa- 
xons qui  reftoient  ,  voulurent  (f)  revenir  à  la  charge  ;  mais  cela  ne  fit  que  les  affoiblir 
encore  plus.    Et  alors  par  impuifïànce  ,  ils  demeurèrent  en  repos. 

ARTICLE     CCXXI. 

Traite*  de  Paix  entre  Chilperic,    Roi  de  Soissons  & 
Sigebert,  Roi  d'A ustrasie. 

Anne'e  774.  depuis  Jésus-Chris  t. 

IL  y  avoit  environ  deux  ans  ,  que  (a)  Chilperic  s'étoit  emparé  tout  d'un  coup  ,  ^Gr'^ 
par  le  moien  de  fon  Fils  cadet  Clovis  ,  des  Villes  de  Tours  &  de  Toitiers  ,  échues  iv.'çap.  ' 
à  Sigebert  ,  dans  le  partage  de  la  Succelfion  (1)  de  Caribert.    Le  Roi  d' Auftra-  46:  fc* 
fie  en  étant  informé  ,  fe  ligua  avec  fon  troifiéme  Frère  Gontran  ,  &  ces  deux  Princes  ^"#"'  ^ 
d'un  commun  accord  donnèrent  le  Commandement  de  leurs  Troupes  à  Mummol ,  dont 
je  viens  de  parler  dans  l'Article  précédent.     Ce  Général  marcha  d'abord  à  Tours  ,   & 
l'aiant  reprife  ,  fit  prêter  de  nouveau  le  ferment  de  fidélité  ipar  les  Habitans  au  Roi 
à'Aufirafie.     De  là  il  paiïà  à  'Poitiers ,  dont  il  fe  rendit  aufli  maître.     Clovis  mis  en 
fuite  ,  &  pourfuivi ,  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  ,  &  à  rejoindre  fon  Père  ;  les  ref- 
tes  de  fon  Armée  aiant  été  dilfipez.  (b)     Mais  il  furvint  là  -  dellùs  une  méfintelligence  W  Gre?\ 
entre  Gontran  &  Sigebert ,  qui  donna  le  tems  à  Chilperic  de  refpirer  ,   &  de  fe  remet-  c'aT^s',  ' 
tre.     Une  querelle  d'Eccléfiaftiques  en  fut  la  caufe.  (V)     Gilles  ,  Evêque  de  Reims  ,  &  fiqq.  ' 
avoit  confacré  pour  Evêque  de  Chateaudun  (2),  Ville  du  Domaine  de  Sigebert ,  un  Prê-  Hl^k,^- 
tre  ,  nommé  Tromotus ,  du  Diocéfe  de  Chartres  ,  qui  appartenoit  à  Gontran.     L'Evê- 
que  de  Chartres  (d)  en  porta  (3)  plainte  à  fon  Roi,  comme  d'une  chofe  contraire  aux  {d)v»pp dus. 
Canons.     Sigebert  (4)  ioutint  l'Evêque  de  Reims  ;  nonobitant  la  décifion  d'un  Con- 
cile ,  que  Gontran  convoqua  à  Taris ,  &  où  cet  Evêque  fut  condamné.     Pendant  ces 
brouilleries ,  qui  défunirent  les  deux  Frères  ,  Chilperic  aiant  fait  de  nouveaux  prépara- 
tifs de  guerre ,  envoia  enfin  à  la  tête  d'une  Armée  fon  Fils  aîné  Théodebert  ,  malgré 
le  ferment  que  celui-ci ,  comme  (e)  nous  l'avons  vu  ,  avoit  fait  à  fon  Oncle  Sigebert ,  f£Alf  uJe 
de  ne  plus  porter  les  armes  contre  lui.     L*expédition  fut  d'abord  plus  heureufe  ,  que  la  y6+. 
première  fois.     Théodebert  défit  l'Armée  de  Sigebert ,  fe  rendit  maître  d'une  grande  par- 
tie 

(4)  Suevorum  quoqiie  fex  millit ,   ex  quitus  quadringmti  niques  ,  comme  il  paraît  par  Tacite  ,  De  morli.  Cermmor. 

&>  octoginta  tantum  Sec.    C'eft  ainfi  que  porte  avec  raifon  Cap.  31.  8c  Hijl,  Lib.  IV.  Cap.  61.  fur  quoi  on  peut  voir 

l'Edition  deDucHESNE,  Tom.  I.  Hijl.  Francor.  Script,  après  la  Note  de  Juste  Lipse. 

toutes  les  autres.     Le  P.  Ruinart  auroit  bien  pu  s'empê-  Art.  CCXXI.  (i)  Caritert  étoit  mort  en  f6j.  ou  à  peu 

cher  d'ôter  les  mots  ex  quitus  ,  après/e*  miUi.i  ,  fur  la  foi  près. 

de  deux  MIT.  dans  l'un  defquels   même  les  mots  ex  quitus  (1)  Cstftrum-Dunenfe ,  ou  Caflrsim-Dunum ,  fur  le  Loir. 

font  ajoutez  ;  outre  un  autre  ,  où  il  dit  lui-même  qu'ils  fe  (3)  Le  Père  Ruinart  ,  dans  YAppendix  de  fon  Edition 

trouvent  en  leur  place.     Paul  Warnefrid  ,  qu'il  cite  auf-  de  Gre'goire  de  Tours,  rapporte  tout  du  long  la  Requête 

li  ,  avoit  lu,  {Lit.  III.  Cap.  7.)  de  même  dans  le  Texte  de  de  cet  Evêque  au  Concile  ,  8c  deux  Lettres  du  Concile  mê- 

Crégoire  ,  qu'il  copie:  au  lieu  qu'en  retranchant  les  mots  ex  me  ,  l'une  à  l'Evêque  de  Reims  ,  l'autre  au  Roi  Sigebert, 

quitus,  les  Suéves  auraient  perdn  fix-mille  quatre-cens  hui-  col.  34.0  ,  &  ftqq.     Ce  Concile  fe  tint  en  ^73. 

tante  hommes.  (4)  Mais  après  la  mort  de  Sigetert  ,  on  dépouilla  Vromo- 

(f)  Après  avoir  juté,  de  ne  point  fe  faire  la  barbe,  ni  cou-  tus  du  titre  d'Evêquc  ,  Se  on  lui  laïiTa  feulement  le  caraclé- 

per  les  Cheveux  ,  jufqu'à  ce  ce  qu'ils  euffent  tiré  vengeance  re  de  Prêtre.     Voiez  Gke'oûire  de  Tours  ,  Lib.  VII.  Cap. 

je  leurs  Ennemis.    Coutume  des  anciennes  Nations  Germa-  17. 

Tom.  II.  Dd  2 
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tie  de  fes  Etats  ,  &  y  exerça  des  cruautcz  horribles.     Alors  Sigebert  fit  venir  des  Trou- 
pes ,  levées  en  grand  nombre  chez  les  Nations  qui  lui  étoient  iujettes  au  delà  du  Rhein. 
Chilperic  ,   d'autre  côté  ,  envoia  des    Ambaffadeurs   à   Gontran  ,   pour  lui  demander 
une  Ligue  défenfive  ;   &  le   Roi   de  Bourgogne  la  lui  accorda.     Cela  n'empêcha  pas 
Sigebert  de  venir  avec  fon  Armée  ;  &  comme   il  ne  pouvoit  aller  chercher   l'Ennemi  , 
fans  paner  la  Seine  dans  les  Etats  de  Gontran  ,  il  lui  fit  demander  paffage,  avec  mena- 
ces ,  s'il  ne  l'accordoit ,  de  tourner  contre  lui  tout  le  poids  de  la  Guerre.     Gontran  , 
intimidé  ,  confentit  par  un  accord  à  lui  livrer  un  des  Ponts  qu'il  avoit  fur  la  Seine.    Par- 
là  Sigebert  réduifit  Chilperic  à  quitter  les  bords  de  la  Rivière  ,  &  à  aller  fe  retrancher 
dans  le  Tais  Chartrain  ,  où  il  le  fuivit.     On  étoit  fur  le  point  d'en  venir  à  une  Batail- 
le ,  lors  que  Chilperic  épouvanté  envoia  demander  la  Paix  à  fon  Frère.     Celui-ci  l'ac- 
corda ,  à  condition  que  Chilperic  rendroit  toutes  les  Places  ,  que  Théodebert  fon  Fils 
avoit  prifes  en  deçà  de  la  Loire.     Il  s'engagea  lui-même  envers  Chilperic  à  ne  tirer  au- 
(/)  Greg.    cune  vengeance  des  Peuples  ,  qui  s'étoient  fournis  par  force  à  Théodebert.  (f)    Quem 
Tur.  Lib.    Sigibertus  infecutus  ,    campum  fibi  praparari  petiit.     Me  vero  limens  ,   ne  ,   conlifo 
yo.(ou44.)  utroque  exercitu  ,  etiam  regnum  eorum  conrueret ,  pacem  petiit  ,   civitatefque  ejus  , 
quas  Theodobertus  maie pervaferat ,  reddidit  [Chilpericusj  ;  deprecans  ,  ut  nullo  cafu 
culparentur  earum  habitatores  ,  quos   ille  injtijle  igni  ferroque  opprimens  adquijierat. 
Les  Troupes  Germaniques ,  Barbares  &  Païennes  ,  ne  ïaiiférent  pas  de  faire  beaucoup 
de  ravages  aux  environs  de  Taris  ,  fans  que  Sigebert  pût  l'empêcher,     kt  cette  Paix  ne 
(g)  ibid.    dura  qu'un  an.  {g)     Chilperic  trouva  moien  de  ranger  Gontran  dans  fon  parti,  &  Gon- 
c*P-ri<_     tran  encore  une  fois  l'abandonna  ,  après  une  Bataille  ,   où  Théodebert  fut  défait ,  & 
46.)  Gefta.'  tué.     Mais  Sigebert  ne  jouît  pas  du  fruit  de  fes  heureux  fuccès.     Us  lui  furent  même 
Keg.Fra»-   funeftes  s  pour  avoir  voulu  poufïèr  les  choies  à  toute  outrance.     La  Reine  Fredegonde 
ap'"'  fe  voiant  ailiégée  dans  Tournai  ,  avec  Chilperic,  trouva  moien  de  gagner  deux  hommes, 
qui  afTaffinérent  Sigebert. 

ARTICLE     CCXXII. 

Traite'   de  Trêve  entre  l'Empereur  Justin  IL    é"  Cosroe's, 
Roi  de  Perse. 

La  même  Anne'e  574.  depuis  Je  su s-Chr  ist. 

COsroe1s  ,  Roi  de  Perse  ,  avoit  pris ,  cette  Année,  la  Ville  de  T)aras  ;   &  un 
Corps  d'Armée  de  l'Empire  Romain  fut  contraint  de  lever  le  Siège  de  Nijibis. 
(1)  L'Empereur  Justin  II.  outre  fon  indolence  &  fa  foibleffe  naturelle,  étoit  tombé 
dans  un  état  qui  tenoit  de  la  démence.  L'Impératrice  Sophie,  qui  eut  alors  l'adminifrra- 
tion  du  Gouvernement,  y  afïbcia  Tibe're,  Comte  (2)  des  Gardes  du  Palais  ;  &  celui- 
ci  fut  enfin  déclaré  Céfar  par  l'Empereur ,  à  qui  il  fuccéda  depuis.  Dans  le  mauvais  état, 
(<0  Minm-  où  fe  trouvoient  les  affaires  de  la  Guerre  ,  (a)  Sophie  Se  Tibère  étoient  fort  embarraf- 
dre,  Exe.    feZ-     Le  R0[  je  <f> e ry£  leur  épargna  la  honte  de  demander  la  Paix  ,  croiant  qu'il  n'y  a- 
1  il.  (?96.   voit  que  cela  qui  les  retenoit  ,  Se  comptant  de  leur  impofer  telles  conditions  qu'il  vou- 
Hoe/cb.)      droit.     11  envoia  donc  à  Confiant inople  un  Ambaffadeur  ,  nommé  Jaques  ,  qui  ,  quoi 
que  Perfan  ,  favoit  la  Langue  Gréque  ;  &  il  le  chargea  d'une  Lettre  pleine  d'injures  & 
de  fanfàronades  ,  indignes  (3)  d'un  Prince  de  fon  âge  ,   &  de  toute  perfonne  de  bon 
fens.    L'Empereur  n'étoit  pas  en  état  de  donner  audience  à  l'Ambaffadeur  :  on  l'intro- 
duifit  auprès  de  l'Impératrice  ,  qui  aiant  lu  la  Lettre  ,  &  confulté  avec  Tibère  ,  répon- 
dit ,  qu'elle  dépêcherait  elle-même  un  Ambaffadeur  au  Roi  de  Terfe ,  pour  conférer  a- 
vec  lui  fur  toutes  chofes.     Effectivement  elle  fit  bien-tôt  après  partir  (4)  Zacharie,  un 
des  Médecins  de  la  Cour  ,  avec  une  Lettre  qu'elle  écrivit  à  Cofroès.    Cela  n'aboutit 

qu'à 

Art.  CCXXII.  (i)  Voici  The'ofhane  de  Byzimce,  a-  qui  mourut  cinq  ans  après 'ceci  ,  n'avoit  pas  moins  régné 

pud  Phot.  Cod.  LXIV.   col.  Si.    Evagrius  ,  Hift.  Eccl.  de  quarante-huit  ans  ,  comme  le  témoigne  Agathias,  Lib. 

Lib.V.  Cap.  9 ,   io,   11.  The'ophane  ,  Chronogr.  pag.  208.  IV.  pag.   140.   (pag.   ijy.   Ed.  Vulcitn.)    Et  Mimndre  veut 

MJi.  MifceÛ.  pag.   110.  dire  au  contraire  ,   que  le  Roi  de  Verfe  étant  vieux,    une 

(2)  Cornes  Excubitorum.  Voiez  le  Glojfarium  Med.  &!*'  Lettre  écrite  en  ftile  de  Jeune  Homme  ,  n'étoit  pas  di- 
fimi  Latinit.  de  Ducange  ,  au  mot  Excubitor.  gne  de  lui.    Je   ne  m'étonne  pas  ,  au  relie  ,  que  le  Préfi- 

(3)  Le  Grec  ajoute  ici  par  parenthéfe  :  luufxx.i&h'i  yîf  dent  Cousin  (Ambaffades  de  Ménandre  ,  Chap.  if.)  ait  dit 
•ùu\*  zratTcmi ,  ce  qui  fe  rapporte  à  tVis-oAn' ,  quia  précédé,  en  François  la  même  choie  que  le  Traducteur  Latin.  C'eft 
&  veut  dire  ,  que  la  Lettre  étoit  entièrement  d'un  jeune  beaucoup  ,  quand  aux  Verrions  Latines  des  Auteurs  Grecs  , 
Homme  ,  ou  telle  qui  auroit  été  excufable   dans  un  jeune  qu'il  traduit ,  il  n'ajoute  pas  Tes  propres  fautes. 

Homme.     Mais   le  Traducteur  Latin  ,   aiant  rapporte  /*«-  (4)  Le  P.  Pagi  (Critk.  Baron.  Tom.  II.  pag.  6ft.)  ap- 

fitxiûi^î  à  tÏî  liAiw'oeç   tù>   liifrm  /isuriXtui  ,    contre  les  ré-  pelle  ce  Médecin,  Jaques  ;  confondant  ainfi  le  nom  de  l'Am- 

gles  de  la  Grammaire  ,   en  tire  ce  fens  ,   que  la  Lettre  ne  bafladeur  du  Roi  de  ïerfe  ,  avec  celui   de  l'Amliafladeur  de 

pouvoit  pas  être  du  Roi  de  Ferfe  ,   parce   qu'il   étoit   fort  l'Impératrice, 
jeune  :  crut  enim  omn'mo  adolefcins.     Cependant  Çosroe's, 
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qu'à  une  courre  Trêve  ,  &  que  l'Impératrice  acheta  aflez  cher ,  efpérant  que  ,  dans  cet 
intervalle  ,  Jujtin  recouvreroit  la  lamé.     On   convint  donc   d'une  fufpenlîon  d'armes 
pour  un  an  ,  dans  les  pais  de  l'Orient  qui  dépendoîent  de  la  domination  de  V Empire 
Romain  ,  mais  non  pas  en  Arménie  :  que  ,  pendant  ce   tcmslà  ^Impératrice  envoie* 
roit  un  Ambailàdcur  des  plus  considérables  ,  pour  traiter  d'une  Faix  entière  :  6c  qu'elle 
donnerait  à  Cofroès  ,  en  confédération  de  cette  Trêve >  quarante-cinq- mille  ficus  d'or. 
(£)  "On  y\  lia.tri\)i  ~£o<pta.  'Iariva  TrpîaÇw  feMei  «5  T  rhgo-ay  flixm\i%  Xoo-poV,  h  toTî  /Sct-j^  Mi'*"*- 
o-tÀêioiî  Urpoïi  xcLTarx^fitm   [Za^agfac]-      £   ht©-  ph  atiT»    i^ix.o'aV®' ,    Tiosa.pa.-Avra.-  i  f 6.  o.6' 
mm  £(AicuT<m  ^puo-5  ro/*io/ia.T@»  /©^Sje^àv ,  T&eJ  Tas  Jw5W  ,  iv*   7&1)  'éa  ,  m*twf*s ,  ^*£\' 3  '  • 
ttî   av  ê'ffOiTo  èx.ê^êi/>i'a*      èy  Toa-8T4>    yàg  ,    «<p*<rxê ,    TaA>io-êc3"cu    wpàî    t1    B*o-iAi'<J',@>'    /t«yiç-o»  voici 
■B-purSivrm  ,  t  TeÀeciiTfyi*  srw  -sêi  à-ravra»  2dg.\ixfl*i<ro[iivov  ,    en  w>iv  ^  t    ■urÔMix.w  3±g.*  Th'°Ph}l<'e*. 
Auowr*  ,   tit^ok  W  M60''?1   %   T"  'Pa>Ata-"il»'    IixuhXws    /teTa/SaAovT©- ,  èî  to   èppa^éwv"    bt«  utv  Lié  mV'' 
T*î  mt'  èwauTÀ»  (f)  ■srotyaci/AM)!  ottovS'cLs,  /afe<  •?  jçv   t£u/  g»  'Paytakiy  £7rix/j*Têi'*j  ,    s  ^y  Cap.  n, 
$   -nêi  •?■   èv  'Ag/xivu*. ,  xa.Taâi$lJ(§y  ô^TraS'êv  ctùrS    ^    jtwvs    evex.*    /u,é    yjAiaJW    ypuc-Sv    vo- 
juio-^xtw  ,  s-sttwîàSN     Le  Médecin  s'en  retourna  5  après  avoir  compté  au  Roi  de  'Ferfe  la 
fomme  d'or ,  qu'il  portoit  avec  foi.     Nous  verrons  plus  bas  cette  Trêve  fuivie  d'une  au- 
tre ,  l'année  fuivante. 

ARTICLE     CCXXIII. 

Traite'  de  Trêve  entre   Leuwigilde,  Roi  des  ¥isigoths,^ 
Efpagne  ,  ejr  Miron  ,  Roi  des  Sue'ves,  dans  la  Gallice. 

La  même  Amhe'e    574,.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  a  1  s  t. 

LEuwigilde  ,  (1)  qui  régnoit  dans  ce  tems-ci ,  penfa  toujours  à  étendre  la  domi- 
nation des  Wisigots  ,    &  y  réuflit.     11  remporta  quelques  Victoires  contre  les 
Romains  ,   qui  étoient  encore  (2)  maîtres  de  plufieurs  Villes   en   Efpagne.    Mais  il 
tourna  fur-tout  fes  armes  contre  les  Sue'ves  ,  établis  depuis  long  tems  dans  la  Ga/lice, 
comme  nous  l'avons  vu  (a)  ci-delfus.     Ceux-ci  avoient  alors  pour  Roi  Miron  ,  Fils  f^nnés 
de  Theodemir.    Leuwigilde  fit  une  irrruption  dans  les  endroits  de  leur  pais  voirais  de  411. 
fes  Etats.     On  ne  dit  pas  ,  pour  quel  fujet.    Mariana  pofe  en  fait ,  (b)  que  ce  fut  yb)-feff-l 
un  zélé  outré  pour  fa  Religion.     Les  Suéves  aiant  renoncé  à  MArianifme  fous  le  régne  vfeap.  uj 
de  Theodemir  ,  il  voulut ,  dit-il  ,  les  en  punir.     D'où  eft-ce  que  l'Hiftorien  Moderne 
fait  cela  ?  Les  prétextes  manquoient-ils  à  un  Prince  du  caractère  dont  celui-ci  eft  repré- 
fenté  ?  Ne  devinons  point ,  &  contentons-nous  de  ce  que  l'Hiftoire  dit.     Miron  ne  fe 
fentant  pas  pour  l'heure  en  état  de  réfifter  à  Lewwigilde  ,  lui  envoia  demander  la  Paix. 
Mais  il  n'obtint  qu'une  Trêve  pour  peu  de  tems.     Le  petit  Chroniqueur  ,  qui  feul  nous 
l'apprend  ,  ne  marque  point  ,  jufqu'où  ce  tems  s'étendoit.  (V)     Leovigildus  Rex  in  (e)-*Mf 
Gallaxia  Suevorum  fines  conturbat  :  &  à  Rege  Mirone  per  legatos  rogatus,  pacem  eis  " 
pro  parvo  tempore  tribuit.    Il  ne  paroît  pas  non  plus  ,  quand  la  Guerre  recommença  , 
ni  comment  elle  finit.     Cinq  ou  fix  ans  après  cette  Trêve  ,  le  Roi  des  JVipgoths  eut  à 
foutenir  une  Guerre  domeftique,  dans  laquelle  Miron  (3)  prit  parti  pour  lui5  d'où  l'on 
doit  inférer  ,  que  ces  deux  Rois  alors  avoient  fait  non  feulement  la  Paix  ,  mais  encore 
un  Traité  d'Alliance  :  Leuwigilde  s'étoit  aflbcié  un  de  fes  Fils  ,   (4)  nommé  Ermé- 
nigilde ,  &  lui  avoit  remis  actuellement  une  partie  de  fon  Roiaume.     Ce  Fils  le  ré- 
volta 

(f)  Il  faut  lire  ici  jroi>i<râ;iMv©-.     La  fuite  le  demande  né-  Tours  dit  ,  que  Leuwigilde  avoit  partagé  également  le  Roiau- 

ceiTairement.  me  entre  ces  deux  Fils  ,  &  dans  cet  endroit  il  l'appelle  Lew- 

Art.  CCXXIII.  (i)  Voiez.  Jean,  Abbé  de  Biclare ,  pag.  vieille  :  Ille  qutxjue  [Leuwicldus]  huer  eos  [filios]  ngnum  &- 

îj'-iy.  Ed.  Scalig.  Isidore,  Chronic.  Gottb.  pag.  714,  71^.  qualiter  divijit  &.C.    Lib.  IV.  Cap    38.  Ed.  Ruin.  (al.   32.) 

Ed.  Crot.    Grégoire  de  Tours,  Hiji,  Eranc.  Lib.   V.  Cap.  Delà  Mariana  a  inféré,  [Lib.  V.Cup.   il)  que  ce  Roi 

39,  &  feqq.  avoit  actuellement  fait  trois  portions  de  fon  Roiaume  ,  8c 

(2)  Ils  ne  furent  entièrement  chafTez  d'Efpugne,  que  fous  s'en  refervant  une  ,  avoit  actuellement  remis  à  chacun  de  Ces 
le  régne  de  Suintila  ,  &  fous  l'Empire  d'HERACLius  ,  Fils  la  fienne.  Mais  les  paroles  de  l'Hillorien  pourraient 
dans  le  feptiéme  Siècle.  s'entendre  d'un  partage  qui  eût  dû  avoir  lieu  feulement,   a- 

(3)  C'cft  ce  que  difent  pofitivement  l'Abbé  de  Bickre  ,  près  la  mort  de  Leuwigilde.  Durefte,  Isidore  ne  dit  abfo- 
pag.  if.  Se  Isidore,  Chrome.  Suevor.  pag.  740.  tous  deux  lument  rien  d'aucun  partage  ;  St  l'Abbé  de  Biclare  ne  parle 
Efpagnols.  Gre'goire  de  Tours  ,  qui  ne  pouvoit  pas  en  ê-  que  d'une  portion  remife  à  Erménigilde.  Car  ce  qu'il  rap- 
tre  fi  bien  inftruit ,  met  Miron  du  parti  à'Ermenigilde  ,  Lib.  porte  d'une  Ville  ,  que  Leuwigilde  fit  bâtir  ,  Se  qu'il  appella 
,VI.  Cap.  43.  Cependant  il  dit  ,  que  ,  quand  Leuwigilde  Reccopolis  du  nom  d'un  de  fes  Fils  .  ne  prouve  pas  que  ce 
fut  venu  à  bout  de  terminer  la  Guerre  contre  fon  Fils  ,  8c  fut  pour  afligner  là  à  Reccaréde  fa  portion  du  Roiaume ,  com- 
l'eût  pris  lui-même  ,  il  réduifit  Miron  à  lui  promettre  avec  me  le  pofe  en  fait  Mariana.  11  y  a  plus  d'apparence  ,  que 
ferment  de  lui  être  déformais  fidèle  ;  Se  que  ,  Miron  étant  Leuwigilde  ne  s'étoit  aiTocié  qu'un  de  fes  Fils  ,  favoir  Ermc- 
mort  peu  de  jours  après  qu'il  fut  de  retour  dans  fon  pais ,  le  nigilde  ,  pour  hériter  après  fa  mort  de  tout  le  Roiaume  ,  8c 
Fils,. qui  lui  fuccéda  ,  rechetcha  l'amitié  de  Leuwigilde,  Se  qu'il  n'avoit  pas  voulu  en  faire  deux  Monarchies  diftinétes; 
fit  le  même  ferment  que  fon  Père  avoit  fait.  partage  ,  qui  aurait  atToibli  la  domination  des   Wifsgotbs  en 

(4)  L'autre  étoit  Reccare'de  ,  qui  fuccéda  à  Leuwigil-  Efpagne.  Le  même  inconvénient  ne  lui  paroiflbit  pas  à  crain- 
te ;  la  rébellion  d'Erminigihle  lui  aiant  coûté  la  vie  ,  après  dre  de  l'affociation  d'un  Fils  ,  qu'il  prefumoit  ,  comme  tel , 
que  le  Père  l'eut  tenu  peu  de  tjems  en  exil.  Gre'soire  dt  devoir  toujours  être  fournis  à  fes  ordres. 
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voira  contre  lui ,  attira  dans  fon  parti  ceux  d'entre  les  Suéves  qui' ne  fuivoient  pas  \'A- 
rianifme ,  auquel  il  avoir  lui-même  renoncé,  &  demanda  du  fecours  à  celui  qui  com- 
mandoit  en  Efpagne  pour  l'Empereur.  On  (5)  prétend  ,  qu'il  fut  réduit  à  cette  ex- 
trémité ,  pour  prévenir  les  effets  de  l'indignation  de  fon  Père  ,  qui  cherchoit  à  le  per- 
dre ,  à  caufe  qu'il  avoir  abandonné  la  Sefle  dominante  chez  les  Wifigoths.  Mais  cet- 
te circonstance  même,  qui,  jointe  à  la  fin  tragique  d'Erménigilde,  fuite  de  fa  rébellion, 
l'a  fait  mettre  au  nombre  des  Saints  ,  que  la  Superltition  vénère  encore  aujourd'hui  ; 
peut  faire  foupçonner  ,  qu'un  motif  d'ambition  ,  feul  aflèz  fort  pour  porter  les  Princes 
à  de  grands  excès  ,  eut  plus  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  Fils  rebelle  ,  que  la  crainte 
de  fon  Père.  Il  y  a  d'ailleurs  beaucoup  de  diverfité  dans  la  manière  dont  les  faits  font 
rapportez  par  les  Hiftoriens.  Quoi  qu'il  en  foit  (car  tout  cela  n'entre  ici  que  par  occa- 
fion)  Miron  étant  venu  au  fecours  d'Ermènigilde  afliégé  dans  Seville  ,  après  quelques 
W°u  z"-  années  de  Guerre  ,  y  périt.  Eboric  (d) ,  fon  Fils  &  fucceflèur  ,  jeune  encore  ,  fut 
(0  ou  An-  détrôné ,  l'année  fuivanre  ,  par  (e)  Audica  ,  un  de  fes  parens  ,  qui  le  mit  dans  un 
*«*■  Cloître  ,  &  l'obligea  à  fe  faire  Moine.  Celui-ci  eut  fon  tour  ,  bien-tôt  après  ,  &  fut 
traité  de  même  manière  par  Leuwigilde  ,  qui  devint  ainfi  maître  du  Roiaume  des  Sua- 
ves ,  cent-feptante-fcpr  ans  depuis  fa  fondarion. 

ARTICLE      CCXXIV. 

•     Traite*    entre  l'Empereur  Ju  s  t  in  II.   &  les   A  bar  es. 
La  même  Anne'e   574.  depuis  J es  us-Christ. 

(*)  voiez   T)  Ajak  ,  Prince  des  Ça)  Abar.es  ,  avoit  envoie  plufieurs  AmbafTades  à  l'Empereur 
cîifv Année  -*-^  Justin  ,  pour  traiter  de  la  Paix  :  mais  fès  propofitions  avoient  été  toujours  rejet- 
ai,        tées ,  comme  renfermant  des  prétentions  trop  hautes.     Cependant  Tibère  ,  qui  avoit  été 
,  envoie  pour  commander  l'Armée  Romaine  ,  étoit  enfin  convenu  avec  Apftch  ,  Ambaf- 
fadeur  du  Cagan  ,    „  Que  les  Romains  aligneraient  aux  Âbares  des  Terres  ,  pour  s'y 
„  établir  }  à  condition  que  les  Abares  leur  donneraient  en  otages  les  Enfans  des  Princi- 
er Wenm-  „  paux  de  la  Nation  ".  (b)     To  TeAeuTouov ,  tS  'A-JV'%  h  •zr/ieo-êetav  éA.jjAu^ot©-  ,  |ui>W- 
Jre,  Exe.    ct  Tifiepfa  ,  xa.)  toTî  -aêi  t  'A-llv,  <Q?tty°/£fr\'tM  yw  tsî  'Ptfutptiss  ,  'lia.  xcLTomCurêou  mi\- 

Leg.  par.  J,i\  i.  ,,  ap  p        or    J  A-/  ,     */  I  i     i\        \  ~fc         «  /  s        cri  ■ 

Hf,  a.      Àoiev  ot    A[ia.poi  ,  eiye  7iu    ca^,  cqHaiv  7^xoirm  ^•Xt°v/  rtss   '&a-wa.$   o/jLypiwonaiS.     libère 
(pag-93-    aiant  fait  favoir  ces  conditions  à  Jtiftin ,  l'Empereur  ne  les  trouva  pas  avantageufès. 
E  'H°^c  ^  Il  dit,  qu'au  moins  il  n'y  confentiroit ,  qu'en  exigeant  que  le  Roi  des  (1)  Abares  don- 
nât en  otages  quelques-uns  de  fes  propres  Enfans.     Là-deflùs  Tibère  lui  repréfenta ,  qu'il 
valloit  mieux  prendre  pour  otages  les  Enfans  des  Principaux  de  la  Nation  ,  parce  qu'en 
ce  cas-là  ,  les  Pères  empêcheroient  le  Cagan  de  rompre  la  Paix  ;  au  lieu  qu'ils  ne  fe 
mettraient  guéres  en  peine  des  Enfans  de  leur  Prince  ,  fi  celui-ci,  comme  il  pourrait  ar- 
river ,  vouloit  courir  le  rifque  du  mal  auquel  il  les  expoferoit  en  rompant  la  Paix.   Mais 
Jtiftin  demeura  ferme  dans  fon  opinion  ,  &  fut  fort  en  colère  de  ce  qu'on  ne  fe  difpo- 
foit  pas  aflèz-tôt  à  recommencer  les  hoftilitez.    Il  fallut  donc  obéir,  &  ce  fut  à  fon  dam. 
Tibère  en  étant  venu  aux  mains  avec  les  Abares ,  fut  défait.    Il  convint  alors  avec  eux, 
qu'ils  dépêcheraient  une  Ambafîàde  à  Conftantinople ,  &  il  y  joignit  de  fa  part  1)ainient 
un  de  fes  Capitaines ,  pour  informer  l'Empereur  de  ce  qui  étoit  arrivé ,  &  de  ce  que 
M  Uim ,    les  Vainqueurs  prétendoienr.  La  Paix  fe  conclut  alors.  (Y)  K*î  la-Wia-a.no  rtXtas  'Pa/xcuot 
pag.  nf.    re  x,  "AJZapot.     Les  Fragmens  de  Me'nandre  ne  difent  point  ici,  fur  quel  pié  elle  fe 
?■  (9,+-)     fit.     Mais  il  paroît  par  un  autre  endroit  ,  que  l'on  promit  aux  Abares  quatre-vint-mille 

(d)  Idem  >      _,  /-  i\    ,n     *w  t\\  /ï\c~  >     >/    ,3».      <'  /  rv 

pag.  iiâ.     Ecus  par  an  :  \d)    Oydowoi/To.  in  ;\aÀic(.des  u7r*ig%ov  eis  tr@°    êjcarw    w(iia/j.ct.Tov  [ra,  avv- 
D-  (t*s- ,   Tay%T«.~|.     Et  nous,  verrons  (e)  ailleurs,  qu'ils  ne  s'en  contentèrent  pas. 

îo^.Hoefch.         A.J  1  k    J  '     x 

&r">£-9J') 

fe)  Sur 

l'Année  ^  Gre'coire  de  Toitrs  ,  Lib.  V.  Cap.  39.     Et  là-def-  faut  lire  manifellement  roZ  "Api/m  «y«y*t»t>  ,  au  lieu  de  tcS 

î^°-  fus  Mariana  bâtit  deux  Lettres   éloquentes ,  qu'il  prête  au  'P«t*«i»»  Sec.  ^  Autrement  Juftin  dirait  ,  qu'il  ne  veut  faire 

Père  8c  au  Fils ,  la  dernière  en  réponle  à  l'autre  ,   De  rtb.  la  Paix  ,   qu'à  condition  qu'on  lui  donnât  pour  Otages  les 

Hifpan.  Lib.  V.  Cap.  n.  Enfans  du  Chef  des  Romaim  ;  ce  qui  eft  abfurdc.     Le  Tra- 

Art.  CCXXIV.  (1)  11  y  a  dans  le  Texte  :   'Ovx.  «AÀ«s  ducleur  Latin  ,    pour  éviter  l'abfurdité  ,    qu'il  fentoit  fans 

&  liftinûrm  ,    iQxTx.it  ['Au7-o*psc™p]   u-/t   fu\    uùtS  <Kî™  tb  doute  ,  fait  dire  ceci  à  Apfieh  ;  fuppofition  gratuite  &  àé- 

'Vuf>,»{u>  iycvjjiîttv  a*/3»i  tv>  ^xi^ui  rinti  h  »f*«(""'5.    Où  il  mentie  par  la  liaifon  du  difeours. 
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ARTICLE     CCXXV. 

Autre    Traité  de  Trêve  entre  l'Empereur  Justin   II.  &    Co'sroéV, 

Roi  de  Pers  e. 

Anne'e    J7f.  depuis  Jésus-Christ. 

AU  commencement  du  Prinrems  de  cette  année  ,  (a)  Tibe're  ,  qui  avoit  été  pro-  Wtt* 
clamé  Ce  far  fur  la  fin  de  l'année  précédente  ,  envoia  en  Terft  deux  Ambafla-  '^''[^ 
deurs  ,  favoir ,  Trajan ,  Patrice,   &  le  même  Médecin  Zacharie ,   qui  avoit  négocié  in.Cap." 
la  Trêve  d'un  an.     Ils  furent  chargez  d'en  demander  une  nouvelle,  aullî  courte,  ou  du  "■ u£'™' 
moins  qui  ne  fût  guéres  plus  longue  ,  &  s'il  étoit  pollible  ,  pour  \! Arménie  ,  auffi  bien  ug.  p»g. 
que  pour  YOrient.     Tibère  leur  recommanda  de  ne  pas  pouffer  le  terme  au-delà  de  trois  '47 .  h3- 
ans  ,  &  de  dire  que  ,  pendant  ce  tems  là  ,  on  envoieroit  de  part  &  d'autre  des  Ambaf-  ^frj^2' 
fadéilfS  fur  les  frontières  ,  pour  tâcher  de  parvenir   à  une  entière  paix.     Que  s'ils  ne 
pouvoient  rien  obtenir  au  fujet  de  l' Arménie.  ,  il  leur  permit  de  faire  fur  ce  pié-là  une 
Trêve  pour  YOrient.     Trajan  Se  Zacharie,  aiant  eu  audience  de  Cofroès  ,  conteftérent 
l©ng  tems  avec  lui.     Mais  il  ne  voulut  ni  comprendre  {'Arménie  dans  la  Trêve  ,  ni  ac- 
corder la  Trêve  pour  moins  de  cinq  ans  ,  pendant  chacun  defquels  il  demanda  qu'on 
lui  paiât  trente- mille Ecus  d'or.     Les  Ambafladeurs  y  confentirent,  mais  à  condition  feu- 
lement ,  que  l'accord  fût  ratifié  par  leur  Maître.     Tibère  en  aiant  eu  avis  ,  leur  manda, 
qu'ils  ne  filïent  la  Trêve  que  pour  deux  ans  ,  ou  trois  tout  au  plus  ;  du  relie  ,  il  en  ap- 
prouva les  conditions  (b).     En  attendant  la  réponfe,  les  Ambafladeurs  étoient  allez  fur  (6)  voiez 
les  frontières  de  'Daras.     Mébode,  qui  y  vint  alors  de  la  part  de  Cofroès,  aiant  ouï  la  Memn^[  • 
lecture  des  Lettres,  par  lefquelles  Tibère  refulbit  de  fouferire  en  tout  au  Traité  fait  con-  ul.  (14°* 
ditionnellement,  dit  fièrement  aux  Ambafladeurs,  qu'ils  n'avoient  qu'à  fe  taire,  ou  à  re-  '+'•  Ha!' 
cevoir  abfolument  la  loi  que  fon  Maître  leur  preferivoit.     Sinon,   ajouta  t-il  ,   je  vais 
faire  marcher  contre  vous  cet  homme  (il  défignoit  par-là  (1)  Tanachofrb  ,  qui  étoit  a- 
vec  une  Armée  fur  les  frontières  des  païs  d'Orient  appartenais  à  l'Empire  Romaine) 
Effectivement  ce  Général  alla  faire  des  courfes  ,  &  brûler  tous  les  environs  de  T>aras. 
Enfin  ,  les  Ambafladeurs  conlentirent  à  tout ,  &  offrirent  de  paier  comptant  les  trente-  ' 
mille  Ecus  d'une  des  trois  années  de  la  Trêve.     Mébode  fe  laiffa  perfuader  de  les  ac- 
cepter ,  mais  en  faifant  mille  avanies  aux  Ambafladeurs  ;  car  entr'autres  chofes ,  il  ne 
voulut  point  recevoir  la  fomme  fur  les  frontières,  mais  il  exigea  des  Ambafladeurs  qu'ils 
la  fiflènt  porter  à  Nifibe  ,  à  leurs  rifques  &  périls,  (V)     'Ex,e^?igwv   rgiSv  'xqiutcu  ^povav  fy  £"*- 

[0   Xoo-pojjî]    h   ToTs   sœoiç  pépiai'      S'ojra.y   tlui   'Ap/xatcu/   VI   T015   /î3^J.7rÀ))crioiî  (jl)   im   ùvoif     as  EcchLii. 

oiv  hCts  ^roAe/^&ev  ,    /«(Jbos    tu    taio.    ■ara.psvo^ÂSn'©* (d)    ' Eaç    \itu£ïy\    Ms/Sajrçs  V.Cap.ix. 

S'iPcLtSf'a.i  ras  rpiix-ovra.   ^iAii^a.5   tjS  xpu<r®v   n^uijj.â.rav   h'   'ir®*    £    Tpie-njp^©*  ,  evffeâ  drlïmg."' 
hpwriç'      l<p'  u  h  TocBTffl   tbî   o.p^ovro.i  VA.o.ripo.5  TToÀiTêiccî  ils  \v  Jjutiovtaî    /SaAeucrctoS'a.i  û'Tfflî  '+7-  D. 
Jw  t*  oTTAot  xoLTttâiârcu  TeAêfflj.     Ainfi  la  Guerre  continua  en  Arménie.    La  Trêve  pour  feci'?3" 
le  refte  fut  rompue  quarante  (e)  jours  avant  que  le  terme  expirât.     Avant  &  après  la  (e)Mémm- 
rupture  ,  il  y  eut  diverfes  Ambaflàdes  pour  traiter  d'une  Paix  complette  ,  mais  qui  n'a-  ''?6'pîp 
boutirent  à  rien.     Elle  alloit  enfin  fe  conclure,  (f)  lors  que  (j)  Cofroès  vint  à  mourir,  ^g.  i\U) 
en  575).  ce  qui  remit  les  affaires  dans  le  même  état.     La  Guerre  continua  pendant  tout  <,f)^m, 
le  tems  de  (g)  l'Empire  de  Tibe're  ,  &  du  régne  d'HoRMiSDAS  III.  Succeflèur  de  a^'J»**. 
Cofroès  ,  comme  nous  le  verrons  en  (h)  fon  lieu.  145.  hm- 

fchel.) 
(g)  Com- 
mencé en 
Art.  CCXXV.  (1)  Le  nom  de  ce  Général  Fer/an  ,  eft      Manufcrits  d'Evagrius.     La  correâion  efl:  certaine,  par  ce  573- 
écrit  ailleurs  plus  d'une  fois  ,  dans  Me'namdre  ,  TajjocrJ^à,       que  difent  Me'nandre  &  The'ophylacte.  (h)  Sur 

Tacho/Jro  ,  pag.  14)",  &  fill-  Ed.  Hoefch.     Mais  Evacrius  (3)  11  avoic  régné  quarante-huit  ans,  comme  le  témoi-  l'Année 

rappelle Tamchofroh ,  Txuwrpiis,  Hiit.  Eccl.  Lié.  V.  Cap.  gne  Agathias,  Lib.  IV.  pag.  135-.  Ed.  Viilcan.  8c  il  mou-  yoi. 
10.  Suidas  ,  citant  un  Fragment  de  Mènandre  même  ,  dit  rut  âgé  de  plus  de  quatre-vints  ,  félon  un  Manufcrit  Turc, 
Txi%ce-fyii.  Et  c'eft  le  vrai  nom  ,  comme  le  remarque  H.  dont  nous  parlerons  ailleurs  ,  que  Mr.  l'Abbé  Fourhont 
de  Valois  ,  qui  en  allègue  un  ièmblable,  où  entre  celui  d'un  poiTéde  j  Se  d'où  entr'autres  choies  ,  il  a  publié  tout  entier 
autre  Roi  de  Verfe  ,  Tanfapor  ,  dans  Ammien  Marcellin  ,  le  Teftament  de  ce  Roi ,  traduit  en  François  :  Hifioire  d'une 
Lié.  XVI.  Cap.  o.  où  l'on  peut  voir  les   Notes.  Révolution  arrivée  en  Perse  &c.  dans  YHift.  de  l'Acad.  Roia- 

(2)  C'elt  ainli  que  le  docte  Henri  de  Valois  amis  dans      le  des  biferiptions  &  Belles-Lettres ,  Vol.  XIII.  pag.  yo8,  ^» 
fon  Texte,  au  lieu  de  pûmi ,  que  portent  les  Editions  &  les     fuiv.  Ed.  de  Holl. 
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ii6  HISTOIRE         DES 

ARTICLE     CCXXVI. 

Traite*  entre  Chilperic,  Roi  de  Soissons,  c£*  Waroc, 
Roi  de  Bretagne. 


D 


Anne'e  ^ 78.  depuis  Jesus-Christ, 

iEpuis  le  régne  de  Clovis  ,  la  Ci)  Bretagne  avoit  fes  Comtes  héréditaires  ,  qui 
tenoient  comme  en  fief  des  Rois  de  France.     Après  quelques  Guerres  ,  eau- 
fées  par  le  partage  de  la  domination  ,  Waroc  qui  étoit  en  pofleflion  de  la  Ville  de 
Vannes  ,  fe  rebella  contre  Chilperic  ,  Roi  de  Soijfons.     Celui-ci ,  pour  le  mettre  à 
la  raifon  ,  envoia  divers  Corps  de  Troupes  de  fes  Provinces  ,  qui  étoient  frontières  de 
Bretagne.     Mais  Waroc  battit  celui  des  Saxons  de  (2)  Boy  eux ,  près  de  la  Rivière  de 
(*)vîâiio-    Vilaine  (a).     Cependant  on  nous  dit ,  que,  trois  jours  après  ,  tout  vidtorieux  qu'il  é- 
■»•  toit ,  il  fit  la  Paix  avec  les  Généraux  de  l'Armée  Ennemie ,  à  ces  conditions  ,     „  Qu'il 

„  s'engageroit  par  ferment  à  demeurer  fidèle  au  Roi  de  Soiffons  ;  qu'il  donneroit  fon 
„  propre  Fils  en  otage  ;  qu'il  remettrait  aux  Généraux  la  Ville  de  Vannes  ,  en  atten- 
,,  dant  qu'il  fût  fi  le  Roi  vouloit  en  laiflèr  le  Gouvernement  ;  auquel  cas  il  ne  man- 
„  queroit  pas  de  lui  paier  tous  les  ans  un  tribut  &  les  autres  redevances  qui  y  étoient 
(b)crêg.de  J}  attachées  ,  fans  attendre  qu'on  le  fommât  de  le  faire.  Çb)     'Pojf  die  autem  tertiâ  , 
Tours ,  Lib.  mm  q)ucibus  Régis  Chilperici  pacem  faciens  [  WarochusJ  ,  &  filhimfuum  in  obfida* 
ap'17'  tum  donans  ,  facramento  fe  confirinxit ,  qiiod  fidelis  Régi  Chilperico  ejfe  deberet.   Ve- 
netos  quoque  civitatem  refudit  ,  fub  ea  conditione  ut  ,  fi  mereretur  eam  per  juffionem 
Régis  regere  ,  tribut  a  vel  omnia  qua  exinde  debebantur  ,  annis  fingulis  ,  nullo  admo- 
nente  ,  dijfolveret.     Mais  ,  quand  les  Troupes  Françoifes  fe  furent  retirées  de  Breta- 
gne ,  Waroc  s'étant  remis  en  poflèffion  de  Vannes  ,  voulut  revenir  de  fes  engagemens, 
&  envoia  pour  cet  effet  à  Chilperic  l'Evèque  de  la  Ville,  nommé  Eunius.  Le  Roi  irrité, 
exila  l'Ambaflàdeur.     Et  le  Comte  chercha  depuis  toutes  les  occafions  de  remuer  de 
nouveau. 

ARTICLE      CCXXVIL 

Traite'   entre  l'Empereur   Tibe're,    &   Bajan,  Roi 
des   A  B  A  r  e  s. 

Anne'e  580.  depuis  Jesus-Christ. 

TArgite  (i)  étoit  venu  ,  trois  ans  avant  celui-ci,  de  la  part  de  Bajan,  Roi 
des  Abares  ,  pour  demander  la  penfion  annuelle  qui  lui  étoit  due  en  vertu  du 
(/flvoiez  Traité  (a)  fait  avec  Tibe're  encore  Céjar  :  il  avoit  touché  l'argent,  &  l'avoit  emporté 
ci-deflus,  ciiez  fon  Maître,  (b)  Le  Cagan  alors ,  fans  alléguer  même  aucun  prétexte,  rompit  la 
~-.jric.  Paix.  11  cacha  néanmoins  quelque  tems  le  delîêin  où  il  étoit  d'uiTiéga:  Sirmium,  Ville  qu'il 
114.  avoit  (V)  déjà  demandée  avec  inftance  (2)  à  l'Empereur  Justin  II.  comme  apparte- 
!£e  AExc"" nant  aux  -dbares ,  par  la  viftoire  qu'ils  avoient  remportée  (d)  fur  les  Gépides ,  qui  l'occu- 
pé- pz-  poient.  Il  mena  peu  à  peu  toutes  fes  Troupes  aux  bords  de  la  Save ,  entre  Singidone  & 
y-6'&  Sirmium-,  &  il  fe  mit  à  faire  un  Pont  ,  pour  parler  cette  Rivière.  Le  (e)  Gouverneur 
104 ,  crê  de  Singidone  lui  en  aiant  envoie  faire  des  plaintes  ,  &  le  menaçant  en  même  tems  de 
fetf.  uit.  s'y  oppofer,  il  dit,  pour  s'excufer,  que  ce  n'étoit  pas  contre  les  Romains  qu'il  marchoit, 
"uiiim,  mais  contre  les  (3)  Efclavons.  Quoi  qu'on  n'en  crût  rien  ,  &  que  l'on  pénétrât  affez 
pag.114.B-  ,  iès 

tt'S-  92- 

(d)  Voici        Art.  CCXXVI.  (i)  Voiez  ci-deflus  l'origine  de  cette  ef-  s'appelloit  Otlinga  Saxonia.    Capitul.  Rig.  Franc.  Tom.  II. 

fur  l'Année  péce  de  petit  Roiaume,  dont  les  Rois  furent  obliges  de  pren-  fag.  69.  mm.  7. 

•Ç-6S   Artic  dre  'c  ™-K  ac  Comtes  ,  ou  de  Ducs  ;  fur  l'Année  J03.  Artic.  Art.  CCXXVII.  (i)  TapyiVi©-.    Dans  The'ophylac- 

»ir.'           '  tTT-  TE  '  L'k'  *'   ^aP"  "•  on  lit  auffi  Tocpyiî-r<©-.  Mais   Me'nan- 

(e)Nommé        {■>)  Saxoltes -'BajocaJJÎni.    Les  Saxons ,  qui,   depuis  long  dre  ,  en  un  autre  endroit ,  l'appelle  fouvent  Tapy/m? ,  fag. 

Sethns.         tems,  faifoient  fouvent  des  defeentes  fur  les  Cfttes   mariti-  1^-4,  éf  fiqi-   (13°.  '3'-  Ed.   Hoefchel.)  ou  TapyiVa;  :    & 

mes  des  Gaules  ,  avoient  laiflï  en  quelques  endroits  de  la  Te-  le  nom  fe  trouve  de  même  dans  les  Extraits  de  Théophylacie, 

tue  Bretagne  ,  des  efpéces  de  Colonies  ;  on  ne  fait  en   quel  fag.  177  ,  178. 

tems  précis  s'étoient  établis  ceux  dont  il  s'agit.      Le  P.  Pa-  (i)  Il  avoit  voulu  dès-lors  aflfiéger  Sirmium  ,  comme  il 

ci  (Critic.  Baron.  Tom,  IL  fag.  375-.)  prétend  que  ce  fût  paroit  aulTi  par  lesFragmens  de  Menandre,  pag.  111.  {90. 

dans  une  Expédition  d'ADOUACRE  ,  dont  )'ai  parlé  ci-deflus,  Ed.  Hoefchel.) 

fur  l'Année  478.    Mais  les  raifons,  qu'il  en  donne  ,  ne  me  (3)  Z*a«uij»oi  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Slavi} 

paroiflent  pas  bien  concluantes.    Quoi  qu'il  en  foit ,  il  pa-  ou  Sclaveni ,   Sclavini.    Ces  Efclavons  ,   venus  des  environs 

roît ,  que  long  tems  après  celui  où  nous  fommes ,    fous  des  Valus  Méotides ,  avoient  paflë  le  Danube,  &  fait  fouvent 

l'Empire  de  Charles  le  Chattvt ,  il  y  avoit  un  Canton  qui  de  grands  ravages  dans  les  Tenet  de  l'Empire.  Voiez,  Pro- 

COPE  » 


ANCIENS     TRAITEZ.      Part.  II.  it; 

fes  véritables  vues  ,  cependant ,  comme  on  n'étoit  pas  en  état  de  lui  tenir  tête  ,  il  fal 
lut  le  contenter  d'un  Serment  qu'il  fit  ,  avec  les  plus  grandes  imprécations  du  monde, 
&  à  la  manière  de  fa  Nation  ,  &  fur  les  Evangiles,  à  la  manière  des  Romains  >  qu'en 
conftruifant  un  Font  fur  la  Save  ,  il  ne  pcnfoit  nullement  à  rien  entreprendre  contre 
{'Empire  Romain.  Mais  auffi-tôt  qu'il  eût  pafTë  la  Rivière  ,  il  alla  invertir  Sirmium  s 
&  il  envoia  alors  un  Ambafladcur  à  Confiant  inople ,  puis  un  autre  ,  pour  juitificr  fa 
perfidie  ,  aufiï-bien  que  pour  repréfenter  a  l'Empereur  ,  d'un  ton  infultant ,  l'impoffibi- 
lité  où  il  fe  trouvoit  d'empécher  la  prifè  de  cette  Ville.  Tibère  renvoia  les  deux  Am- 
bafladeurs avec  des  réponlcs  également  fages  &  modérées.  Il  donna  cependant  ïcs  or- 
dres ,  pour  fecourir  la  Place  ;  &  le  Siège  en  dura  long  tems.  Mais  enfin  les  Habitans 
furent  réduits  à  une  horrible  famine.  Salomon  ,  le  Gouverneur  de  la  Ville  ,  n'enten- 
doit  guéres  fon  métier  ;  &  les  Troupes  Romaines  ,  qui  étoient  en  campagne  ,  près  de 
là  pour  tenter  le  fecours  ,  ne  fe  trouvoient  pas  aflèz  fortes  pour  livrer  bataille  aux  Af- 
fiégeans.  Théognis  ,  qui  les  commandoit ,  informa  l'Empereur  de  la  trille  fituation  des 
choies.  Alors  'Tibère  lui  envoia  ordre  de  faire  la  Paix  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût. 
Le  Traité  fe  conclut ,  à  ces  conditions  :  „  Que  l'on  rendrait  Sirmium  aux  Abares  , 
5,  &  que  ceux-ci  lai  fieraient  fortir  de  la  Ville  tous  les  Romains  qui  y  étoient ,  mais 
„  chacun  feulement  avec  un  habit ,  &  fans  emporter  autre  chofe  de  leurs  biens  :  Que 
„  l'on  paierait  au  Cagan  trois  années  qui  lui  étoient  dues  de  la  penfion  ordinaire  de 
„  quatre-vint-mille  Ecus  d'or  par  an  :  Que  les  Principaux  de  l'Armée  Romaine  jure- 
„  raient  de  faire  une  exafte  perquisition  d'un  certain  Transfuge  (4)  des  Abares ,  qui 
t,  s'étoit  fauve  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  &  que  ,  s'ils  le  découvraient  >  ils  le  ren- 
„  droient  au  Cagan  ,  ou  ,  fi  ce  Transfuge  étoit  mort ,  ils  le  lui  feroient  favoir  ".  (f)  (a  Uèm 
'Ev  yga.iu(aa<xi  jteAêuêi  [Ti/Sépi©*  0  j2o.o-iAêùîj  ©toynSt  xa.ra.\Zo-a.i  t  sro\tfiov  'Qï  cKotSauç  Pag-  l7S- 
cs$  viri'ttA$uv  ■ara.(i'7C\r^ù  tus  rnSz  01'x.SvTa.î  ,  [m\S\i  tittyipoiA-ms  TV  olv-tlm  ,  y  /j,ovov  ro  A'  &'  ''"*' 
C^ïv ,  *.&}  >a^cf,(TXov  «T»  -sr&</2oAaioy  %v.  x)  Sy  cvn(ày\o-a.v  'Qj  tous  roiaiïsSt  |u»5wcus ,  x,  to.  Hoejch.) 
tS  ■nrniXiy.H  iAoQyW  l<p'  à  /sr^ef,xaP^a'CLi  V^1  'Pu/jLa.iss  'A&clpois  tÏî  iroteas  [ts  Xtp/^iul 
'AlèoiçBS  Si  'Pa>fjLO.iois  tS  h  rît  -zroAei  -nrAfàvs  ,  ainv  tV  oW  IjcceVa  h  'ékj.Baia,  ô-7rîip>-ev' 
É7re^Tei  Si  0  Xa.yciy®°  jco.1  rpiœv  \tV  7ra./ni)%>jJaév«v  ^puo-iov  ,  ov  Ont  èiAîiipei  ti  %t\  to 
cwt&is  ,  TtJ  ■GroLpîXo/x.tvaiv  aurai  \^af  tS  fin  ^prio-Scti  ottAoij  (%<jm  Si  Tel  hpyycûa.  ^^ua- 
t*  ixoLcfa  êTei  ,  kft<pt  ^lAioJas  oySouxotra.  'x.pww  vo/j.urfjia.ra]i^)  en  yi  /xy,'i  xau  ev*   Tiyi  7^/* 

v-rr'  a.vra>  rcur\ou,ivm  ,  os  (f_)  Trpocre^o^a-e  t>j  'Paiiaiocv  1r0Mra.cc ... .  èx.joS'wai itohs 

raZra,  àvrtAi^tv  0  ha.ia.ms  ,  0/j.wva.t  tsj  'Pa/Jiaim  riyi/J.ova.$  ,  cm  km^XTivo-ao-r  xa.)  i'{  ri 
«ugoiev  t  <pvya.Sct  ,  '5>7rox.p!j'NJ/OiVTo  ùSctf^a?  ,  à.A\'  èx.  ■zrctvToî  t/jo7TB  éy^eifiêiï  a.vroi  ru  7^/ 
'A/Ectpa»  ^ovag^a'     tl  St  yz  TerêAeujcàî  eî)j  ,  x,o.i  tira  (n\jj.y\iau. 

Cette  Paix  ne  dura  (g)  que  deux  ans.    La  fierté  brutale  du  Roi  des  Abares  fe(s)Jhh-' 
jouoit  de  la  foiblefle  des    Romains.     Maurice  avoit  fuccédé  à   Tibère.     Le  Cagan  ubfi!" 
aiant  fû  ,  qu'on  nourrilïbit  à  Confiant inople  des  Bêtes  d'une  beauté  &  d'une  grandeur  CaP-  î- 
merveilleufes  ,  pria  l'Empereur  de  lui  en  faire  voir.     Celui-ci  auflî-tôt  lui  envoia  le  plus  o^onon' 
beau  de  fes  Eléphans.     Mais  le  Cagan  ne  l'eut  pas  plutôt  vu  ,  qu'il  commanda  de  le^  j'4- 
remener  à  Confiantinople.     Il  demanda  enfuite  un  Lit  d'or.     L'Empereur  en  fit  faire 
un  avec  une  magnificence  roïale.     Mais  le    Roi  Barbare  rejetta  le   préfent  avec  mé- 
pris ,  comme  indigne  de  lui  être  offert.    Il  dit  alors  ,  qu'il  vouloit  avoir  vint-mille  E- 
cus  d'or  par  an ,  outre  les  quatre-vint-mille  qu'on  kii  paioit  régulièrement  j  l'Empereur 
n'aiant  pas  agréé  la  propofition,  il  lui  déclara  la  Guerre  ,  prit  diverfes  Places  ,  &c  rava- 
gea la  campagne,  {h)     Trois  mois  après  ,  Maurice  lui  envoia  des  Ambafladeurs  ,  pour  i.h)thh- 
demander  la  Paix  ;  mais  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  les  fît  mourir ,  &  après  les  avoir  fort  çf~  ibid' 
maltraitez  ,  il  les  renvoia  fans  qu'ils  puflent  rien  obtenir.     Un  d'eux  revint  l'année  fui-  é>y"4î- 
vante  ,  &  alors  il  dépêcha  avec  lui  Targite  à  Conftantinople  ,  où  l'ancien  Traité  fut  re- 
nouvelle ,  avec  l'addition  des  vint-mille  Ecus ,   qu'il  avoit  auparavant  demandez  •  Ci)  w  Ibli- 

îV>  J  Cap.  6. 
Hxoy 


cope  ,  De  Bell.  Gotth.  Lib.  III.  Cap.  13 ,  14,  40.  Sec  Joli-  niûns  n'étoient  nullement  tributaires  des  Abares  ;   Su  que  ce 

nande's  ,   De  Reù.  Cetic.  Cap.  ;.   Environ    trois  ans  avant  fut  parce  que  le  Cagan  les  vouloit  rendre  tels  ,  qu'ils  tuèrent 

celui  où  nous  fommes  ,  ils  vinrent  ,  près  de  cent-mille, pil-  l'es  Ambafladeurs  ,  dans  la  chaleur  de  la  difpute. 
1er  la  Thrace ,  Se  autres  pais  voifins;  «tome  le  dit  Me'nan-  (4)  Cet  homme  avoit  débauché  une  des  Femmes  du  Ca- 

dre  ,  pag.  124.  (101.  Hoefch.)  L'Empereur  s'étoit  déjà  fer-  gai.     Les  Fragmens  de  Me'nandre  ne  le  nomment  point, 

vi  des  Abares ,  pour  donner  la  chaffe  aux  Efclavans  ,  Se  ils  Mais  The'ophylacte  nous  apprend  ,   qu'il  s'appelloit  hocc— 

leur  avoient  enlevé  plusieurs  milliers  de  Prifonniers ,  faits  fur  labra  (BoxoÀa/3po£)  c'eil-à-dirc  ,   en  Langue  Scythique  ,    un 

les  Terres  de  l'Empire.  Maintenant  donc  Bajan,  pour  cou-  Prêtre  adonné  a  la  Magie   :    Qu'il  fe  fauva  d'abord  dans  le 

vrir  fes  defleins  contre  la  Ville  de  Sirmium  ,  difoit  au  Gou-  pais  des  Turcs  ,  voifins  de  la  Perfe  ,  Se  qu'en  partant  le  Da- 

verneur  de  Singidone  ,  (jsingidunum)  qu'après  qu'il  aurait  paf-  unie,  il  fut  pris  par  un  desCommandans  Romains  qui  y  fai- 

ie  la  Save>  il  demanderoit  à  l'Empereur  des  Ôatteaux , com-  foient  la  garde  :  Que  ce  Commandant  aiant  appris  de  lui  fes 

me  il  lui  en  avoit  fait  fournir  d'autres  fois,  pour  repafferle  avantures  ,  en  eut  compaffion,  Se  l'envoia  à  l'Empereur  :  Se 

Danube  ,  Se  aller  fondre  fur  les  E/davons  :  Qu'outre  le  défir  que  ce  fut  une  des  caufes  du  renouvellement  de  la  Guerre, 

de  rendre  fervice  à  l'Empereur  ,  il  avoit  un  fujet  particulier  après  le  Traité  ,  qui  fuivit  celui-ci  ,  Se  dont  je  parle  à  la  fin 

de  fe  plaindre  des Efclavons ,  qui  non  feulement  lui  retufoient  de  l'Article.    Hift.  Lib.  I.   Cap.  8.     Il  parait  par-là,  qu'on 

«in  tribut  qu'ils  s'etoient  engagez,  de  lui  paier  tous  les  ans  ,  tint  mal  la  claulè  ,  par  laquelle  on  s'étoit  engagé  à  rendre 

mais  encore  avoient  maffacré  des  Ambafladeurs  que  les  Aba-  ce  Bocolabra. 

res  leur  envoioient.     Il  paraît  néanmoins  par  ce  que  dit  aii-  (f)  C'cft  ainfi  que  lit   avec   raifon  Henri   de   Valois  . 

leurs  Me'nandre  ,  pag.  i6f.  (140.  Htefchel.)  que  les  Efcla-  au  lieu  du  mot  corrompu  dans  le  Texte  ,  ufoiri,û[r,<ri. 
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''Hx.oy  S*'  <L/j«pa>  \o  'EAth^i©"  $  ô  Tapyin©-]  èî  BcwiAe'o.  ,  MTfi  re  jgtf  o^oAo-yf*.  iy'mro  , 
si  ^tîjv  êVoo-i  ;£iAiad*as  w/w  Tcûs  ôyJowovTct  x.a-ro.S'êTvAi  'Pa/^cuss  (6)  xpvo-av ,  jj  wjAe/wv  *»- 
TiAa^/Sctveiv  /©^5t^eA«ff«.vT«ff.    Mais  cette  Paix  fut  encore  rompue  l'Automne  fuivante. 

ARTICLE      CCXXVIII. 

Traite'  d'Alliance  entre  Chilperic,  Roi  de  Soissons,  ejr 
Childebert,  Roi  J'Austrasie. 

Anne'e    5-81.  depuis  Je  s  us-Christ. 

(a)  voicz  A  PRE,S  la  00  mort  f"nefte  de  Sigebert ,  Roi  cTAustrasie  ,  fon  Fils  &  Suc- 
furl' Année  j£\  ceiîèur  Childebert  avoit  cédé  à  Gontran,  Roi  de  Bourgogne,  la  (1)  par- 
{l)Grêg.de  ne  de  &  Ville  de  Marfeille ,  qui  étoit  du  Domaine  de  Sigebert.  (b)  Jl  voulut  enfuite 
Tours,  ùb.  fe  relever  de  cette  cefîlon  ,  &  rompit  là-deflus  avec  fon  Oncle.  Mais  auparavant  il 
vi.Cap.  S'a{r-ura  de  l'alliance  de  Chilperic  ,  fon  autre  Oncle  ,  Roi  de  Soissons  ,  &  le  plus 
(èùiid.  redoutable  alors  des  trois  Rois  de  France,  (c)  Gilles  ,  Evêque  de  Rheims ,  &  les  prin- 
C:1P-  '  »  cipaux  Seigneurs  du  Roiaume  d'Aufrafie  ,  allèrent ,  de  la  part  du  Roi ,  trouver  Chil- 
peric à  (2)  Nogent  ,  &  lui  propoférent  une  Ligue  contre  Gontran.  On  donne  à  en- 
V)tiem,  tendre  ,  qu'ils  parlèrent  auffi  de  la  reftitution  de  "Poitiers  ,  que  Chilperic  (d)  avoit  en- 
Lib.  v.  levée  à  Sigebert.  Mais  Chilperic  leva  la  difficulté ,  &  éluda  la  demande  ,  en  promet- 
Cap" 4i-  tant ,  parce  qu'il  n'avoit  point  alors  de  Fils  ,  de  biffer  fon  Roiaume  à  Childebert. 
Ainfi  le  Traité  fut  conclu  ,  de  manière  qu'il  renfermoit  ,  avec  l'Alliance,  un  accommo- 
(t)Gre*or.  dément  fur  tous  les  différens  qu'il  auroit  pu  y  avoir  entre  l'Oncle  &  le  Neveu,  (e)  An- 
r»ro8.ubi    no  igitar  fexto  regni/lii,    Childebertus  Rex  ,  rejebta  pace  Guntchramni  Régis, 

&pr.  cap.  cum  ç[ji]perico  conjtmcJus  eft Cum  apud  eamdem  ■villam  [Novigentum]  com- 

tnoratur  [Chilpericus]  Egidius ,  Remenfis  Epifcopus ,  cum  primis  Childeberti  Troce- 
ribus  in  Légat ionem  ad  Chilpericum  Regem  venit.  Ibique  conlocutione  faclâ ,  ut  ab- 
lato  Guntchramni  Régis  regno  ,  hi  fe  confungere  debeant  in  pace ,  ait  Chilpericus 
Rex  :  Filii  mihi  ,  peccatis  increfeentibus ,  non  remanferunt ,  nec  mihi  nunc  alius  fu- 
pereft  hères  ,  nifi  fratris  mei  Sigiberti  filius ,  id  eft ,  Childebertus  Rex  :  ideoque  in 
omnibus  quae  laborare  potuero ,  hic  hères  exiftat.  Tantum  ,  dum  advixero  }  hceat  mi- 
hi fine  ferupulo  ,  aut  difeeptatione  ,  cundta  tenere.  A t  Mi  gratias  agentes  ,  paclioni- 
bus  fubfcriptis  ,  ea  quœ  locuti  fuerant  firmaverunt ,  éf  ad  Childcbertum  cum  ma- 
gnis  mimer ibus  funt  regrejji.  Les  Ambafiàdeurs  de  Childebert  s'en  retournèrent ,  & 
Chilperic  fit  partir  en  même  tems  l'Evêque  Leudovalde  ,  avec  les  principaux  de  fon 
Roiaume  ,  pour  aller  en  Auftrajïe  confirmer  le  Traité  ,  &  en  recevoir  la  ratification. 
Le  tout  fut  fait  avec  ferment  de  part  &  d'autre.  Quibus  difeedentibus  ,  Chilpericus 
Rex  Leudovaldum  Epifcopum  cum  primis  Regni  fui  direxit.  Qui  ,  dato  fufeeptoque 
facramento  ,  paBionibufque  firmatis  ,  munerati  regrejfijunt. 
(/)  Uem,  Childebert  &  Chilperic  commencèrent  (f)  peu  de  tems  après  les  hoftilitez  *  & 
ibid.  ea{.  les  affaires  du  Roi  de  Bourgogne  alloient  très-mal.  Mais  quelques  troubles  domeftiques 
}*'  &  qui  s'élevèrent  dans  le.  Roiaume  à'Auftrafie  ,  lui  donnèrent  le  tems  de  fe  reconnoitre. 
Il  engagea  même  Chilperic  à  faire  la  Paix  avec  lui ,  en  lui  laiffant  toutes  les  Villes  du 
Roiaume  de  Bourgogne  qu'il  avoit  prifes.  Mais  Chilperic  ,  à  qui  il  naquit  un  Fils  peu 
de  tems  après,  fe  laiffa  aifément  rengager  dans  la  Ligue  avec  Childebert ,  lors  que  T)y- 
narne,  Gouverneur  de  Marfeille  pour  le  Roi  de  Bourgogne,  eût  repris  la  partie  de  cette 
Ville  dont  le  Roi  à'AuJlraJie  s'étoit  remis  en  poiTeffion.  La  Ligue  fut  renouvellée  avec 
une  Ambaffade  de  Childebert ,  dont  le  même  Evêque  Gilles  étoit  le  Chef}  &  au  ferment 
(g)  Greg.  on  joignit  des  Otages  donnez  de  part  &  d'autre  :  (g)  Quod  quum  juramento  firmaf- 
Turon.uh.  jint  j  obfidefque  interfe  dedijfent ,  difcejferunt  [Legati  Childebert  iJ\ 

3'- 

(6)  C'eft  ainfi  que  j'ai  mis  ,  au  lieu  de  'Parois  ,  qu'on      pourquoi  ne  feroit-ce  pas  Nagent  ,  ainfi  appelle   encore  au- 
lit  dans  l'Original  :   faute  manifefte.  jourd'hui,  &  fîtué  près  de  l'endroit  où  la  Marne  Ce  jette  dans 

Art.  CCXXVIII.  (1)  Voiez  ci-defîus,  fur  l'Année  $-<S8. 
il  eft  aufii  parlé  de  quelques  autres  partages  de  Villes , 
ts  entre  les  Rois  de  France.  Artic.  zi6. 
(1)  Novigetitiim.     On  veut  que  ce  foit  Saint  Cloud.    Mais 


lit  dans  l'Origii . 

Art.  CCXXVIII.  (1)  Voiez.  ci-defTus,  fur  l'Année  ?68.  h  Seine  ?  Cette  ancienne  Maifon  Roiale  (Villa)  devoit  être 

où   il  eft  aufli  parlé  de  quelques  autres  partages  de  Villes ,  dans  le  Territoire  de  Paris  ;  comme  le  remarque  le  P.  Rui- 

faits  entre  les  Rois  de  France.  Artic.  216.  nart  ,  qui  se  fait  à  quel  des  deux  Bourgs  fe  déterminer. 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  IL  iI9 

ARTICLE      CCXXIX. 

Traite'   de  Paix  entre  les  trois  Rois  de  France,  Chilperic  j 

Roi  de   Soissons,  Childebert,  Roi  d'K ustrasie, 

&  G  o  n  t  R  a  n  ,  Roi  de  Bourgogne. 

Anne'e  584.  depuis  J  e  s  us-Ch  ris  t. 

EN  conféquenec  de  la  Ligue  ,  dont  nous  venons  de  parler ,  Chilperic  ,  par  lui- 
même  ou  par  fes  Généraux  ,  entra  dans  les  Etats  de  Contran  ,  &  y  exerça  dé 
grandes  hoftilitcz.  Il  fe  donna  une  Bataille  à  (1)  Mehun  ,  où  la  vidroire  fut  douteu- 
i"e  ,  &  fept-millc  hommes  relièrent  fur  la  place  ide  part  &  d'autre.  Le  Roi  de  Bourgo- 
gne aiant  rencontré  lui-même  près  de  (2)  Melun  l'Armée  de  Chilperic  ,  l'attaqua  un 
foir  fort  tard  j  &  en  tailla  en  pièces  une  grande  partie.  Chilperic  ,  dès  le  lendemain 
matin  ,  envoia  demander  la  Paix  ,  &  Gontran  y  confentit.  Ils  convinrent  entr'eux  de 
remettre  la  décifion  de  leurs  diflerens  au  jugement  de  quelques  Evêques  &  des  princi- 
paux Seigneurs  de  la  Nation.  On  ne  nous  dit  pas  ,  quelle  fut  leur  déciiïon  :  mais  il 
paroît  que  la  Paix  fut  entièrement  conclue  ,  non  feulement  entre  Gontran  &  Chilperic  , 
mais  encore  entr'eux  &  Childebert.  Car  ,  l'Année  fuivante  ,  le  Roi  de  Bourgogne  céda 
de  nouveau  au  Roi  d'Aii/lrafie  la  partie  de  Marfeille  qui  avoit  été  la  première  caufe  de 
la  Guerre,  (a)  Marie  autem  ,  concurrentibus  Légat ïs ,  pacem  fecerunt  [Guntchram-  U)Crég;Â 
nus  &  Chilpericus]  pollicentes  alter  alterutrum  ,  ut  quidquid  Sacerdotes  vel  Seniores  Tc"rU  Lib: 
Topuli  judtearent ,  pars  parti  componeret ,  quœ  terminum  legis  :  &  fie  pacifici  dif-  ji.'fc}* 

cefferitnt Anno  nono  Childeberti  Régis  partent   Maililiaî  Guntchramnus  Rex 

ipfi  nepotifuo  refudit.  Cette  même  année  ,  Gontran ,  à  l'occafion  d'un  (3)  complot 
découvert  contre  lui  &  contre  fon  Neveu ,  fit  venir  Childebert ,  &  en  préfence  de  fa 
Cour  ,  le  déclara  fon  unique  Héritier  ,  lui  mit  en  main  ,  pour  marque  authentique  de 
cette  donation  ,  (4J  fon  Javelot ,  qui  étoit  alors  ,  comme  le  Sceptre  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  &  lui  permit  de  fe  mettre  dès-lors  en  pofïèffion  de  toutes  les  Places  ,  qui  avoient 
été  du  Roiaume  d'AuJlraJie ,  du  tems  de  Sigebert, 

ARTICLE      CCXXX 

Divers   Traitez  entre  l'Empereur  Maurice,  &  les  Lombards  5 

entre  le  même  >  &  Childebert,   Roi  d'A  ustrasie  j 

df  entre  celui-ci  ,  &  les  Lombards. 

La  même  Anne'e  5-84.  depuis  Je  s  u  s -Christ. 

APre^s  la  mort  d'ALBo'iN  ,   premier  Roi  des  Lombards  en  Italie  ,  &  le  court 
régne  de  Cleph,  fon  Succefîèur,  cette  Nation  conquérante  fut  dix  ans  (a)  fans  M  Paul. 
Roi ,  foit  qu'on  ne  pût  s'accorder  fur  l'élection  d'un  nouveau  ,  ou  pour  quelque  autre  ^"gÏa' 
raifon  que  nous  ignorons.    Trente-cinq  T)ucs  ,  ou  Gouverneurs ,  que  les  deux  premiers  Lango-  ' 
Rois  d'Italie  avoient  établis  fur  les   principales  Villes ,   gouvernoient  alors   chacun  Je  b;"d-  Llb\ 
Canton  dont  il  fe  trouvoit  maître.     Quelques-uns  d'entr'eux  fe  liguèrent  enfemble,  pour  feu^it!3*' 
faire  diverfes  irruptions  fur  les  Terres  de  France.     Mais  ils  furent  fi  vivement  repouf- 
fez j  qu'ils  perdirent    l'envie  d'y  revenir  ;  &  on  alla  enfuite  les  attaquer  jufques  chez 
eux.     Gontran,  Roi  de  Bourgogne  ,  les  réduifît ,  pour  fa  part ,  à  lui  céder  ,  par  un 
Traité,  le  Val  dAoJl ,  &  la  Ville  de  Suze ,   avec  leurs  territoires,  (b)     Tro  ea  pra- W&'&z** 

r  Chronic.  ' 

/««"  Caf.  4fl 

Art.  CCXXIX.   (i)  Mediolanenfe  cajlriim.    C'eft   ainfi  Ici  encore  les  autres  Editions ,  Se  quelques  M  (T.  portent  Me- 

que  le  P.  Ruinart  a  mis  dans  le  Texte  de  Grégoire  de  cledonenfe  ;  8c  il  y  a  encore  d'autres  variations  ,  Medolonenfe , 

Tours  ,  fur  la  foi  de  fes  MIT.     On  lil'oit  auparavant  Mccledo-  Mededonenfe  ,  Megteduninfi  Sec.      Le  dernier  approche  plus  du 

ninfe.     Mr.  l'Abbé  de  Longuerue  ,   Defcript.  de  la  Fran-  nom  moderne.     On  fait  ,    par  les  Commentaire!  de  Jules- 

.  ce  ,    Part.  I.  pag.  117.   veut  qu'on  lift  Mecedunenfe  ,   mis  César  ,   que  cette  Ville  s'appelloit   anciennement  Melodu- 

pour  Magdunenfe.     On  convient  ,  que  c'eft  aujourd'hui  Me-  num. 

htm  fur  Xévre  ,    aux  confins  du  Berry  ;  Aimoïn  ,  Lib.  III.  (3)  Fait  par  Gondebaud ,  qui  fe  difoit  Fils  de  Clothai- 

Cap.  fo.  dit  ,  que  cette  Place  s'appelloit  tantôt  Magdumtm,  RE  I.  8c  comme  tel,  trouva  un  parti  qui  l'élut  Roi  deFran- 

tantôt  Mediolanenfe  cajlriim.     Au  refte  ,  le  P.  Daniel  con-  ce  ;  mais  il  fut  bien-tôt  trahi  Se  tue. 

fond  ici  les  lieux  dans  fa  narration  :  il  fait  donner  auprès  de  (4)  Ha/la.    L'anneau  de  Childeric  I.  trouvé  dans   fon 

Mclttn  ,  la  Bataille  entre  Didier  ,  General  de  Chilveric  ,  Se  Tombeau  ,   vers   le  milieu   du  Siècle  palfé  ,   avec    d'autres 

l'Armée  de  Gontran  ,  près  de  Melun,   au  lieu  que  ce  fut  choies  antiques,  reprefente  ce  Roi  tenant  un  Javelot  à  la  main, 

près  de  Mehun.   Hist.   de    France,    Tom.    I.   pag.    iSS,  en  guife  de  Sceptre.  On  en  peut  voir  la  figure  dans  les  Mo- 

100.  Ed.  d'Amll.  numens  de  la  Monarchie  Francoife  du  P.  de  Montfaucon  , 

(2)  Me^lidonenfe  cajlriim ,  félon  l'Edition  du  P. Ruinart.  Tom.  I.  pag.  11. 
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fumtione  in  compofitione  Auguitam  éf  Siufium  civitates ,  cum  integro  illontm  territo- 
rio  &  populo  y  partibus  Guntchramni  tradiderunt  [Duces  Langobardorunt],     L'Empe- 
reur Maurice  ,  qui  penfoit  à  détruire  le  Roiaume  des  Lombards  en  Italie  ,  où  il  ne 
lui  reftoit  plus  que  Rome  &  Ravenne ,  crut  que  les  Rois  de  France  pourraient  lui  ê- 
tre  fort  utiles  pour  fon  defiein.    11  envoia  donc  des  Ambafladeurs  au  Roi  d'/iufirafîe  , 
pour  l'engager  à  aller  faire  la  Guerre  aux  Lombards  ,  &  Childebert  y  confentit ,  moien- 
(c)crtgt>r.    nant  une  ibmme  de  cinquante-mille  Ecus  que  l'Empereur  lui  donna,  (c)    Ab  Imper  a- 
vT'cap1    tore  atltem  Mauricio  ante  hos  annos  quinquaginta  milita  folidorum  acceperat ,  ut  Lan- 
4z.  vmd.    gobardos  de  Italia  extruderet.     En  exécution  de  ce  Traité  Childebert ,  tout  jeune  qu'il 
T^tu'  ^tolt  '  ^c  m*c  '  cette  ann^e  5^+-  a  'a  t^ce  de  fon  Armée,  &  marcha  en  Italie.     Les 
ôp.  17'    Lombards  épouvantez,,  lui  envoiérent  demander  la  Paix,  lui  offrant  pour  cet  effet  beau- 
coup d'argent ,  &  promettant  de  lui  demeurer  fournis  ,  &  inviolablement  attachez  à 
fes  intérêts.    Le  Roi  d'Aufirafie  (1)  accepta  les  propofitions  ,  &  tira  ainfi  de  l'argent 
(<t)Grés.<ie  des  deux  cotez.  (d)  Childf.ber.tus  vero  Rex  in  ltaliam  abiit.     Qiwd  cum  audijfent 
Wj.u  1   Langobardi,   timentes  ne  ab  ejus  exercitu   codèrent ur  ,  fubdiderunt  fe  ditioni  ejus  , 
multa  ei  dantes  mimera  ,  ac  promittentes  fe  parti  ejus  efie  fidèles  atque  fubjefîos.   Ta- 
tratifque  cum  his  omnibus  quœ  voluit  Rex  ,  in  Gallias  eji  regreffus  &c.     Fredegai- 
re  ajoute  quelque  chofe  de  plus  particulier  fur  ce  Traité,    il  dit ,  que  les  Chefs  des 
Lombards  aiant  inutilement  demandé  par  leurs  Ambafladeurs  à  l'Empereur  Maurice  la 
paix  &  fa  proteftion ,  fe  tournèrent  du  côté  des  François  ,  qu'ils  trouvèrent  mieux  dif- 
pofez  ,  &  obtinrent  l'une  &  l'autre  des  Rois  Gontran  &  Childebert  :  Que  ,  pour  cet  ef- 
fet ,  ils  s'engagèrent  à  leur  paier  un  Tribut  annuel ,   de  douze-mille  Ecus ,   &  qu'ils 
(e)TrrJeSar.  cédèrent  à   Gontran  en  particulier  la    Vallée  (2)  dAmetegis.  (e)     lidemque  [Du- 
ubi/upr.'    ces  Langobardorum]  &  alios   legatarios  duodecim  ad  Guntchramnum  &  Cnildeber- 
tum  dejtinant ,  ut patrocinium  &  defenfionem  Francorum  habentes  ,  duodecim  milita 
folidorum  ,   annis  Jingulis  ,   fois  duobus  Regibus  in  tribut  a  implerent ,  vallem  cogno- 
mento  Ametegis  partibus  Guntchramni  cajj'antes  :   ut  his  légat is  ,  ubi  plus  congrue- 
bat  ,  patrocinium  Jîbi  firmarent.  (3)     F'ojl  h<ec  intégra  dévot ione  patrocinium  eligunt 
Francorum   &c.     Nec  tnora  poft ,   permiffu  Guntchramni    éf    Childeberti  -,    Autha- 
rium  ducem  fuper  fe  Langobardi  fublimant  in  regno  &c.     Les  Lombards  fe  voiant  ain- 
fi expofez  à  des  attaques  ,  tantôt  du  côté  de  l'Empereur ,  tantôt  du  côté  des  François, 
tantôt  de  la  part  des  uns  &  des  autres  ,  crurent  qu'ils  dévoient  le  réunir  de  nouveau 
fous  un  feul  Souverain,  &  ils  élurent  pour  Roi  Autharis  ,  Fils  de  Cleph ,  ou  Clé- 
phon  ,  leur  dernier  Prince,  (f)    Les  T>ucs  lui  dounérent  chacun  ,  pour  le  mettre  en 
état  de  foutenir  fa  dignité  ,  la  moitié  de  tous  leurs  biens  &  revenus.     Le  nouveau  Roi 
(/)  ?tud.   alla  affiéger  (g)  Berfello ,    Ville  fituée  fur  le  Tô ,  qui  avoit  été  livrée  à  PEmperenr 
De  Geft'if  Par  un  ^uc  des  Lombards  ,  nommé  Brocïulf,  &  originaire  de  la  Nation  des  Suéves. 
Langobard.  Ce  Duc  fe  défendit  long  tems  avec  beaucoup  de  courage  :  mais  enfin  il  fut  contraint  de 
Lib.  ni.     capituler  ,  &  eut  permiflion  de  le  retirer  à   Ravenne.     Après  cela  ,   Autharis  fit  une 
te)Aujour-  Trêve  de  (4.)  trois  ans  avec  Smaragde,  Exarque  de  Ravenne.  (h)     Adverfus  quem 
d'hui  dans  t  Broétulf)    Langobardi  varia  bella  gejferunt  :   tandemque  eum  cum    militibus ,  quos 
iModéne!   juvabat ,  exuperantes ,  Ravennam  céder  e  compulerunt.    Brexillus  capta  eft  ,  mûri  quo- 
(b)v*Hl.     que  ejus  ad  folum  ufque  defirutti  funt.     Tojt  hac  Authari  Rex  cum  Smaragdo  Pa- 
mrmfrid.  trici0    mii  fmc  Ravennce  praerat ,  ufque  in  annilm  tertium  pacem  fecit. 
cxp.  18.  L'Empereur.  ,  quelque  lujet  quil  eut  detre  mécontent  de  1  infidélité  de  Chtlde- 

{i)ikm,  yert  ^  çjr^  tâcha  de  rengager  les  François  dans  fon  parti,  pendant  la  Trêve  faite  avec 
cap'AV  Autharis  ,  &  envoia  pour  cet  effet  des  Ambafladeurs  en  Auftrafie.  Il  jugea  l'occafion 
cregor.  Tu-  favorable  ,  parce  qu'on  croibit  qu'il  avoit  à  Confiant inople  la  Princefle  (5)  Indegunde  , 
v'iiiL'cap  Sœur  de  Childebert  ,  qui  avoit  été  l'occafion  d'une  Guerre  furvenuë  entre  la  France  Se 
'8.  YEfpagne.    Effectivement  Brunehaut  ,  Mère  de  cette  Princefle  ,  détermina  Childebert 

à  rompre  avec  les  Lombards  -,  &  ce  Prince  repafla  en  Italie  ,  l'année  fuivante  :  mais 
il  en  revint  fans  rien  faire  de  confidérable  ,  à  caufe  de  la  difeorde  qu'il  y  eut  entre  les 
(t)  sur  Généraux  François  ,  &  les  Alemans  ,  dont  fon  Armée  étoit  compofée.  Nous  (k) 
verrons  plus  bas  la  fuite  de  tout  ceci. 


l'Année 
S9° 


Akt.  CCXXX.  (i)  Quand  Maurice  en  eut  eu  avis,  ce  II.  aux  Evêques  à'IJlrie  :  Toftea  ergo  tju'am  DeuiOmnipo- 

il  redemanda  à  Childebert  l'argent  qu'il  lui  avoit  donné:  tais,  pro  felhitate  Chriftianorum  Pr'mcipum  ,  per  hbons  & 

mais  ce  Roi  ne  daigna  pas  même  lui  répondre.  folïïàmdimm  ....    Smaragdi  Exarchi  &  Ckartulariï  Sturi 

(2)  L'Anonyme  de  Milan  croit  que  cette  Vallée  Amett-  Falatii ,  pacem  notis  intérim  ,  vel  c±uietem  ihnare  Jignatus  eji 

<rh  eft  la  Vallée  de  Turin.    Differt.  De  Tubitl.  Chronogr.ltal.  8cc.     Apud  Baron.  Annal,  ad  Ann.  f$6.  num.  jo. 

"°MeMi  Aevi,  col.  1X2.  Tora.  X.  Rer.  Italie.  Scriptor.  (j-)  Mariée  à  Herminigiltle  ;  dont  j'ai  parlé  ci-deflus,fur 

(?)  Fredegaire  ajoute  ,  que  le  nouveau  Roi   Autha-  l'Année  $74.     Après  que  le  Roi  LeHwigiÛe  eut  fait  mourir 

ris  (élu  ,  dit-il ,  avec  la  permiflion  de  Gontran  Se  de  Chil-  ce  Fils  rebelle  ,  Ingimde  s'étoit  fauvée  à'Ejpagne  pour  retour- 

iebert)  &  fon  Succefleur   Ago  ,   ou   Agilulfe ,  paiérent  ce  ner  en  France  :  mais  elle  mourut  en  Afrique, félon  Gre'goi- 

tribut.     Nous  verrons  plus  bas ,  fur  l'Année  718.  comment  he  de  Tours ,  Lib.  VIII.  Cap.  28.  (Paul  Warnefrid  dit, 

les  Lombards  s  en  délivrèrent.  en  Sicile)  &  fon  Fils  Athamgilde  ,   qu'elle  avoit  avec  elle, 

(+)  Il  eft   parlé   de  cette   Trêve  ,    fans  défignation   du  fut  mené  à  Confant'mople. 
jtems  qu'elle  devoit  durer  ,  dans  une  Lettre  du  Pape  Pe'la- 

AR« 
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ARTICLE     CCXXXI. 

Traite'  de  Trêve  entre  les  Histriens,  &  m  Général 
des   Lombards. 

Anne'e  587.  depuis  Jes  us- Chris  t. 

L'Histrie  n'avoit  pas  encore  été  fubjuguée  par  les  Lombards.  Leur  Roi  Autha« 
ris  ,  l'année  après  la  Trêve  qu'il  avoit  faire  avec  Smaragde  ,  envoia  Evin,  Duc 
de  Trente  ,  pour  réduire  ces  Peuples.  Le  Général  étant  entré  dans  le  païs  ,  y  fit  de 
grands  ravages  ,  pilla  &  brûla  de  tous  cotez  ,  fi  bien  que  les  Hijhiens  lui  envoiérenc 
demander  une  Trêve.  Il  la  leur  accorda  pour  un  an  ,  mais  il  fe  la  fit  paier  par  de 
grolTes  fommes  d'argent ,  qu'il  exigea  d'eux,  (a)  Hac  tempeftate  Rex  Authari  ad  M  v»ul- 
Hiftriam  exercitum  mijit ,  eut  exercitui  Evin  cDux  Tridentinus  prœfuit.  £>tii  y  p0f  *[£"({('' 
pradas  à-  incendia  ,  facl à  face  in  annum  unum}  magnam  pecuniam  Régi  detukrunt.    Cap'-  i8*. 

Xd   Grot. 

(ïô.  Ed. 

.„_____  lîurator.) 

ARTICLE     CCXXXIL 

Traite'   de  Capitulation  entre  Aljtharis,  Roi  des   Lombards, 
&  les  Italiens  d'une  lie  du  Lac  de  Come. 

La  même  Anne'e  587.  depuis  Jesus-Christ^ 

LOrs  que  les  Lombards  firent  leur  irruption  en  Italie  ,  les  Habitans  de  plufieurs 
Villes  tranfportérent  quantité  d'effets  &  de  richefles  dans  l'Ile  de  Comacine.  C'é-^ 
toit  une  lie  du  Lac  de  Come  ,  &  il  y  avoit  une  Ville  ,  ou  un  Fort  qui  les  mettait  en 
fureté ,  outre  fa  fituation  au  milieu  des  eaux.     Autharis  ne  voulut  pas  laifièr  plus 
long  tems  cet  afyle  aux  Italiens.     Il  traverfa  le  Lac  ,  &  alla  aflîéger  l'Ile.     Francion  > 
(1)  qui  y  commandoit  depuis  vint  ans,  fe  défendit  vigoureufement  pendant  fix  mois: 
.mais  enfin  il  fut  contraint  de  fe  rendre  par  capitulation  ,  &  Autharis  lui  permit  de  fe 
retirer  à  Ravenne ,  avec  fa  Femme ,  &  tous  ks  biens,  (a)    Qui  Francio  ,  pofi  fex 
menfes  obfidionis  fuœ ,  Langobardis  eamdem  infulam  [(2J  Cornac inarn]  tradidit  :  ip-$j£frïï 
fe  vero  ,  ut  opt avérât ,  dimijfus  à  Rege  [Authari]  cumfua  uxore  &  fuppélleBile  Ra-  vJgÏcùI 
vennam  properavit  &c.     Il  y  avoit  d'ailleurs  un  afièz  grand  butin  à  faire  pour  le  Roi  b1^0'-, 
des  Lombards  ,  en  devenant  maître  de  tout  ce  qu'un  grand  nombre  d'Habitans  de  VI-  utc»t%s: 
talie  avoient  dépofé  dans  l'Ile.     La  Ville  (b)  fut  détruite  ,  vers  le  commencement  du  Ed-  Crot-  ' 
Huitième  Siècle  ,  fous  le  régne  d'ARiPERT  II.  fa' Mur^ 

(b)  litm; 
Lib.  VI. 

ARTICLE     CCXXXIII.  Cap": 

Traite'  de  Voix  entre  Recare'de,  Roi  des  Visigots»  Es- 
pagne ,   &  Childebert  ,  Roi  JAustrasie. 

La  même  Anne'e  587.  depuis  Jes  us-Chris  t. 

REcarede,  ou  Reccaréde ,  qui  étoit  monté  fur  le  Trône  d'EsPAGNE  depuis  plus 
d'un  an  ,  Ça)  avoit  eu  à  foutenir  une  Guerre  commencée  fous  Leuwigilde  fon  M  <>«,?•.* 
Père.    La  caufe  ,  ou  le  prétexte ,  de  cette  Guerre  ,  étoit  les  mauvais  traitemens  qu'on  f^"'ub' 
avoit  faits  en  Efpagne  à  la  Princefie  (1)  Indegonde ,  parce  qu'elle  ne  vouloitpas  em- 
braflèr  l'Arianifme  ,  &  qui  mourut  en  Afrique  dans  le  tems  qu'on  l'envoioit  à  Conftan- 

tino- 

Art.  CCXXXII.  (i)  Maître  de  la  Milice  ,  qui  avoit  été  nérxire  J'Antonin  ,  pag.  278.  où  il  remarque  que  la  Ville 

du  parti  de  Narsh.  de  Come  s'appella  enfuite  Cuma  ,  ou  Cumti  ,   fous  les  Lom- 

(2)  Il  y  a  ici  dans  le  Texte  de  Paul,  Amacina.  Mais  quel-  bards  &  les  Alemam.    Voiez   aulfi  l'Auteur   Anonyme  de 

quesMfT.  portentC«/»a«"n«,  qui  indiqué  le  vrai  nom.  On  trou-  Milan,   Dijfert.  de  Tabul.  Chorograph.  Ital.  Med.  Aevi  ,  col. 

ve  ailleurs  dansplufieurs  endroits  de  ['HiLloricnLombard, Infu-  130,   131.  Tom.  X-  Rer.  Italie.  Script.  Murater.  où  il  par- 

laComaàna.  Voiez  Cluvier,  Ital.  Antiq.  Lib. I. Cap. f.  fag.  le  de  cette  Ile  Comacine  ,  &  il  fuppofe  fans  doute  que  c'elt 

41  i.qui  cite  ainfi  ce  paflage  même,  fans  marquer  feulement  d'elle  dont  il  s'agit  dans  le  paiTage  en  queftion;  puis  qu'il  ne 

la  leçon  fautive  du  Texte.  Cette  Ile  n'eft  pas  fort  éloignée  de  dit  rien  nulle  part  d'une  Ile  nommée  Amacina. 

l'ancienne  Ville  de  Come  ,  comme  le  dit  le  même  Hiftorien,  Art.  CCXXXIII.   (1)  Voiez  ci-deflus  ,    fur  l'Année 

Zib.  V.  Cap.  J8.    Cluvier  fait  la  diftance  de  vint-mille  pas.  $74.  Artie.  213.  8c  fur  l'Année  /84.  Artie.  îjo, 
Voiez  ,  au  refte ,  les  Notes  de  Mr.  Wesseling  ,  fur  l'Iti- 
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thiople.     Elle  étojt  Sœur  de  Childebert ,  Roi  à'Auftrafte  ,    &  Veuve  à'Hermênigilde  » 
qui  aiant  pris  les  armes  contre  Leu-^igilde  ion  Père  ,  fut  défait ,  mis  en  prifon  ,  Se  en- 
fuite  exécuté.     Ainii  Gontran,  Roi  de  Bourgogne,  fe  joignit  avec  ion  Neveu  ,  pour 
venger  les  injures  reçues  de  la  Cour  à'Efpagne  ,  Se  fputint  prefque  feul  le  poids  de  la 
Guerre.     Recarede  ne  fut  pas  plutôt  Roi ,  qu'il  penfa  à  la  finir.     Il  envoia  inutilement 
des  Ambafladeurs  aux  deux  Rois  de  France,  qui  furent  néanmoins  aflèz  bien  reçus  d'ail- 
leurs par  Sigebert  :  mais  Gontran  ne  voulut  entendre  à  aucune  propofition  d'accommo- 
dement ,  Se  les  efprits  ne  firent  que  s'aigrir  davantage  ,  de  forte  que  tout  commerce  fut 
défendu  entre  les  Etats  de  Gontran  ,  Se  les  Villes  de  la  Septimanie  (ou  du  Langue- 
doc) que  les  Wiftgoths  pofledoient.     Une  autre  AmbafTade  ,  que  Recarede  envoia  de- 
puis ,  trouva  le  Roi  de  Bourgogne  auflï  inflexible  ,  Se  Childebert  difpofé  à  une  entière 
reconciliation.     Le  Roi  à'Efpagne  fe  juftifia  ,  par  la  bouche  de  ks  AmbafTadeurs  ,  de 
l'accufation  d'avoir  trempé  à  la  mort  de  la  Princeflè  Indegonde  ,  &  offrit  de  s'en  pur- 
ger par  ferment ,  ou  de  telle  autre  manière  qu'on  voudrait.    Il  donna  même  dix-mille 
Ecus  pour  obtenir  la  Paix.     Le  Roi  à'Auftrafte ,  Se  la  Reine  fa  Mère  ,  promirent  alors 
de  vivre  déformais  en  bonne  amitié  avec  Recarede  }  &  le  Traité  fut  conclu  Se  arrêté. 
(i)  crig.  Je  Çb)  Hœc  Légal i  audientes  ,  ad  Childebertum  proficifeuntur  ,  à  quo  &  in  pace  excep- 
ix  "c  L'b  tl  funt  »  dicentes  :  Vult  fe  Dominus  nofter ,  Frater  tuus  Richaredus  ,  de  hoc  crimine 
us.    a?    exuere  ,  quod  ei  imponitur  ,  quafi  in  mortem  Sororis  veftra  fuifïet  confeius.     De  quo, 
Sacramento  ,  fi  vultis  ,  aut  qualibet  alia  conditione  idoneus  reddi  proteit.     Deinde  datis 
gratia  veftra  decem  millibus  folidorum  ,  caritatem  veftram  habere  defiderat ,  8c  ut  ille 
veftro  utatur  folatio  ,  Se  vos  ejus  ,  ubi  neceflè  fuerit ,  beneficiis  potiamini.     Hac  Mis 
dicentibus ,  promiferunt  Childebertus  Rex ,  &  Mater  ejus  ,  pacem  &  caritatem  cunt 
ipfo  fe  intègre  euftodituros.     Acceptifque  ac  datis  muneribus  ,  addiderunt  Legati  &c. 
Les  Ambafladeurs  voiant  les  difpoiitions  favorables  ,  propoférent  encore  un  mariage  en- 
tre Recarede  leur  maître  ,  Se  Chlodofwinde ,  Sœur  de  Childebert  ;  avec  d'autant  plus 
de  confiance  ,  que  la  Religion  ne  pouvoit  plus  y  faire  d'obftacle ,  le  Roi  à'Efpagne 
aiant  abjuré  MArianifme  dès  qu'il  fut  monté  fur  le  Trône.     Mais  ,  fans  rejetter  abfolu- 
ment  la  propofition  ,  on  répondit ,  que  l'on  ne  pouvoit  rien  promettre  là-deflus  avant 
que  d'avoir  confulté  le  Roi  de  Bourgogne.     Les  Ambafladeurs  fatisfaits  pour  le  prin- 
cipal ,  &  aiant  reçu  des  préfcns  ,    à  leur  tour  ,  de  la  Cour  à'Auftrafie ,  retournèrent 
en  Efpagne.     Bien-tôt  après  ,  Childebert ,  à  l'occafion  du  Traité  à'Andelau ,  que  nous 
(c)  nu.     verrons  dans  l'Article  fuivant  ,  (c)  fit  demander  par  fes  Ambafladeurs  à  Gontran ,  qu'il 
cap.  20.    vouiut  bien  confentir  au  Mariage  propofé.     Le  Roi  de  Bourgogne  ,   quoi  qu'apparent- 
er44^'-   ment  il  n'y  prît  pas  plaifir  ,  fe  laiflà  perfuader  ,  à  condition  que  Childebert  s'engageât- 
**>n.         à  tenir  exactement  les  articles  du  Traité.     Mais  ,  quoi  que  la  Reine  Brunehaut  eût  def- 
(,/)  ibu.     tmé  Se  envoie  quelques  (d)  préfens  à  Recarede  ,  comme  au  futur  Epoux  de  fa  Fille , 
Cap'  2*'    il  y  a  grande  apparence  ,  que  le  Mariage  ne  fe  (2)  fit  point ,  comme  la  plupart  des 
Savans  le  croient  aujourd'hui  ;  foit  que  Clodoftwinde  mourût  fur  ces  entrefaites  (car  on 
n'entend  plus  parler  d'elle  dans  l'Hiftoire)  foit  que  Childebert  ne  fît  pas  plus  de  ferupu- 
(0  voiez  le  de  manquer  à  fa  parole  envers  le  Roi  à'Efpagne  ,   qu'il  n'avoit  fait  Ce)  envers  le 
ci-deirus ,   ^Ql  fes  Lombards.     Pour  ce  qui  eft  de  Gontran ,  il  fe  trouva  mal  de  s'être  obftiné  à 
fS^Artic.  la  Guerre  contre  Recarede.    Une  Armée  de  celui-ci,  commandée  par  Claude,  Duc  de 
*i°-         Lufttanie  ,  (f)  étant  venue  en  Languedoc  ,  pour  en  chaflèr  celle  du  Roi  de  Bourgo- 
Kc/<<r.  "S  gne  ,  la  défit  ,  Se  la  mit  en  déroute  ,  fi  bien  qu'on  parle  (g~)  de  cette  Victoire  ,  com- 
pag.  16.     me  de  la  plus  grande  que  les  Wiftgoths  euflènt  jamais  remportée.     Cela  obligea  appa- 
c&unfc*'  remmène  Gontran  à  faire  enfin  la  Paix  ;  quoi  que  les  Hiftoriens  n'en  difent  rien.    On 
Gotth.paj.  voit  que  les  Wiftgoths  poflèdérent  depuis  paisiblement  la  Septimanie  ,  jufqu'au  régne 
7z6  Ed.    d    Charles  Martel. 

\jT0f. 

ARTICLE      CCXXXIV, 

Traite'  d'Andehu ,  entre  Gontran,  Roi  de  Bourgogne, 
&  Childebert,  Roi   SA ustrasie. 

La  même  Anne'e  587.  depuis  Jesus-Christ.' 

CHilveric  ,  Roi  de  Soijfons  ,  étoit  mort  depuis  trois  ou  quatre  ans,  par  un  aflàf- 
finat ,  dont  (a)  Fredegonde  ,  fa  propre  Femme,  fut  foupçonnée,  félon  quelques 
«r.'ca'p.'     Auteurs  }  Se  félon  (b)  d'autres  ,  la  Reine  Brunehaut ,  Veuve  de  Sigebert.    Il  laiflà 

^f.Aimom.  IU1 

Lib.  III. 

(i)FreJeàr.        U)  On  voit  Recare'de  fouferivant  avec  la  Reiuc  BaJJo,      mannus  Contratliis ,  Se  Sigebert  Je  Cemblmrs ,qui  difent, 
Epitom.    '  &  Femme  ,   au  III.  Concile  de  Toll'de  ,  tenu  en  ?8o.     Et      que  le  Mariage  fe  fit  avec  CbhilcfwmJc. 
Çap.  03,     il  n'y  a  que  deux  Chroniqueurs  duDouiie'mc  Siècle,  Her- 
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un  Fils,  nommé  Clothaire  ,  qui  n'avoir  alors  que  quarrc  mois.  Gontran  ,  Roi  de 
Bourgogne  ,  le  chargea  (c)  de  laTutéle  de  cer  Enfant  &:  de  la  Régence  du  Roiaume , 
à  la  prière  de  Fredegonde  -,  &c  il  prit  fi  bien  la  défenle  de  fon  Pupille  ,  qu'en  fa  faveur 
il  fit  la  (d)  Guerre  à  Childkbirt  ,  Roi  d'AusTRASiE,  quoi  qu'il  deftinât  celui- 
ci  depuis  long  tems  à  être  l'Héritier  de  fes  Etars.  Mais  la  Reine  Brunchaut  profita 
enfuite  d'une  CO  conjoncture  favorable  ,  pour  propofer  &  ménager  ,  entre  Childebert 
fon  Fils  ,  &c  Contran  ,  un  Traité  ,  qui  tendoit  principalement  a  aiTurer  au  Neveu  la 
Succcflion  de  l'Oncle.  Tous  les  Articles  de  ce  Traité  furent  dreiTez  &  arrêtez  à  (2) 
Andelau  ,  au  mois  de  Novembre  de  la  préfente  Année  <j 8 7.  &  c'eft  pour  cela  qu'on  l'a 
appelle  le  Traité  d' A ndei.au.  Nous  l'avons  tout  entier  comme  on  va  voir  -,  &  c'eft  le 
plus  ancien  qui  foit  ainli  parvenu  à  nous  de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  par  les  Rois  de 
France.  On  ne  lauroit  douter  de  fon  authenticité  ,  puis  que  celui  qui  nous  l'a  confer- 
vé  eft  (e)  Grp.'goire  de  Tours  ,  qui  ,  avec  un  autre  Evêque  ,  nommé  Félix  ,  fut 
envoie  en  Ambaflade  a  Contran  ,  pour  la  ratification. 


(e)  Grh.  J, 
Tohti  ,  Lit,. 
VII. Cap  6. 
(d)  Ibid. 
Cap.   Il, 
&  Ml- 


le) lib.VX.. 
Caf.  le. 


EXEMPLAR     PACTIONIS. 

„  Cum  in  Christi  nomine  Tracel- 
„  lentiflimi  cDomini  Guntchr  a  mn  vs 
,,  &  C  HiLDEBERTUs  Reges  ,  ér  Glo- 
j>  riofijjima  T)omna  Brunichildis  Re- 
„  gina  »  Andelaum,  caritatis  fiudio, 
„  conveniJJ'ent  ,  ut  omnia  ,  qti£  unde- 
„  curnque  inter  ipfios  ficandalum  poterant 
»>  gêner  are  ,  pleniore  confilio  définirent  : 
„  id  inter  eos  ,  mediantibus  Sacerdoti- 
„  bus  atque  Troceribus  ,  Deo  medio ., 
,,  caritatis  fiudio  fiedit  ,  complacuit ,  at-r 
„  que  convertit  :  Ut,  quamdiu  eos  T)eus 
„  omnipotens  in  prœfetiti  fieculo  fiuperejfie 
„  voluerit ,  fidem  ér  caritatem  puram  , 
j>  &  Jifnplicem  ,  Jîbi  debeant  confervare. 
,,  Similiter  quia  T)omnus  Guntchram- 
„  nus  ,  juxta  pactionem  quam  cum  bona 
„  mémorise  T>omno  Sigiberto  inierat , ,  in- 
„  tegram  portionem  ,  quœ  eft  de  Regno 
„  Chariberti  illis  fuerat  confecutus  ,  Jîbi 
,,  diceret  in  integrum  redhiberi  ,  ér  pars 
3,  T>omni  Childeberti  ea  ,  qu£  pat er  finis 
3)  poffiederat  ,  ad  fie  vellet  ex  omnibus 
,,  revocare  :  id  inter  ipfios  confiât  fixa 
„  deliberatione  finitum  ,  ut  in  illam  ter- 
„  tiam  portionem  de  Parifienfi  civitate 
„  cum  terminis  ér  populo  fiuo  ,  quœ  ad 
,,  "Domnum  Sigibertum  de  Regno  Chari- 
„  berti  conferipta  paffione  pervenerat , 
„  cum  Caftellis  Duno  ér  Vindocino  ,  ér 
„  qnicquid  de  pago  Stampenli  ,  vel  Car- 
„  noteno  ,  in  per-vio  illo  antefiatus  Rex 
„  cum  terminis  ér  populo  fiuo  percepe- 
„  rat  ,  in  jure  ér  dominât ione  T)omni 
„  Guntchramni ,  cum  eo  quod ,  fiuperfiite 
„  T)emno  Sigiberto,  de  Regno  Chariberti 

Art.  CCXXXIV.  (0  Cette  conjoncture  e'toit  la  naiflan- 
ce  de  Theodebert,  Fils  aîné  de  Childebert  :  laquelle  donna 
beaucoup  de  joie  à  Contran  ,  par  le  défvr  qu'il  avoit  de  voir 
de  la  poltérité  de  fes  Frères.  Gre'goire  de  Tours ,  Lib. 
VIII.  Cap.  37.  &  Lib.  IX.  Cap.  4.  5c  II. 

(z)  Andelans.  Gre'goire  de  Tours  ne  donne  pas  la  moindre 
indication  du  pais  où  étoit  cet  Andelau.  Les  uns  veulent  que 
ce  foit  Andekro ,  ouAnJhv  ,  dans  hBaJfc  A/face  :  les  autres, 
Anddat ,  Vilie  de  Champagne.  Mr.  de  la  Martinie'rk, 
dans  fon  Diciionnaire  Géographique  ,  dit  ,  qu'il  n'y  a  point  à 
douter  que  ce  ne  foit  Andeii  ,  en  Normandie.  Je  ne  fai  iï. 
cette  penféc  n'eft  pas  lu  moins  vraifemblable.  Les  anciens 
noms  à' Andeii ,  qu'il  indique  lui-même  ,  n'ont  pas  autant  de 
rapport  avec  Andelaus  ,  que  ceux  d'Andelaw  ,  ou  à'Andelot. 
Mais  il  ne  faut  que  lire  L.n  paflage  de  Fredegaire,  pour  en 
conclure  iûrement,  comme  fait  auffi  le  P.  Ruin  art  ,  qu'-4»- 
ielot  eft  le  vrai  lieu  dont  il  s'agit.    On  voit  là  l'Armée  de 


Copié    du  Traité. 

,,  Les  très-hauts  Seigneurs  &  Rois  ,  Con- 
tran &  Childebert,&  (3)  la  très-glorieu- 
fe  Dame  &  Reine  Brunehaut  ,  s'étant  ,  au 
nom  de  Jesus-Christ  ,  affemblez  â  Andel.m, 
par  un  defir  de  paix  &  d'amitié'  ,  pour  régler 
d'un  commun  accord  ,  avec  mure  délibération  , 
tout  ce  qui  pourroit  donner  lieu  à  quelque  dé- 
mêlé entr'eux  ;  de  l'avis  des  Eccléfiaftiques  & 
des  Grands  Seigneurs  des  deux  Roiaumes  ,  & 
avec  l'aide  de  Dieu  ,  il  a  été  déterminé  ,  con- 
venu &  arrêté  entr'eux,  pour  le  bien  de  la  Paix, 
ce  qui  s'enfuit. 

1.  „  Que,  tant  qu'il  plaira  au  Dieu Toutpuif- 
fant  <Je  les  laifler  en  ce  monde,  ils  garderont  in- 
violablement  les  uns  envers  les  autres  une  fidélité 
&  une  amitié  pure  &  franche. 

2.  „  Et  d'autant  que  le  Seigneur  Contran  pré- 
tendoit ,  que ,  félon  (4)  l'accord  qu'il  avoit  fait 
avec  lé  feu  Seigneur  Sigebert  d'heureufe  mémoi- 
re ,  on  devoit  lui  rendre  en  fon  entier  toute  la 
portion  (5)  du  Roiaume  de  Cariben  ,  qu'il  a- 
voit  aquife  par  cet  accord  ;  Se  d'autre  part  le 
Seigneur  Childebert  vouloit  recouvrer  tout  ce 
que  fon  Père  avoit  (6)  poffedé  :  il  a  été  fina- 
lement conclu  &  arrêté  entr'eux  ,  que  la  troi- 
fiéme  portion  de  la  Ville  de  Paris,  de  fon  Ter- 
ritoire &  des  Habitans  ,  qui  étoit  échue  au  Sei- 
gneur Sigebert  ,  du  Régne  de  C.iribert ,  en  ver- 
tu du  Traité  de  Partage  ,  femb  ablement  les 
Villes  de  Chàteaudun  Se  de  Vendôme  ,  Se  tout  ce 
que  le  fufdit  Roi  avoit  aquis  en  ces  quartiers- 
là  du  Pats  d'Etampes  Se  du  Païs  Chartrain  ,  fe- 
ront &  demeureront  toujours  au  pouvoir  & 
fous  la  domination  du  Seigneur  Contran,  auflî- 
bien  que  tout  ce  dont  il  a  été  en  poiTeffion ,  du 
Roiaume  de  Cariben  ,  du  vivant  même  du  Sei- 
gneur Sigebert. 

3-  »,  Pâ- 


Thierri  ,  un  des  Fils  8c  SuccelTeurs  de  Childebert ,  partir  de 
Langres ,  8c  de  là ,  en  parlant  par  Audelot  (dirigen/que  per  An~ 
delnum)  prendre  Naz.  (Najium  caftrum)  &  s'avancer  jufqu'à 
Toul.  Chronic.  Cap.  38. 

(3)  On  donnoit  alors  le  titre  de  Gloriofus  ,  Gloria  ve/lra  , 
aux  Rois  8c  aux  principaux  Magiftrats  ;  comme  il  paroîc  par 
le  Gloffnire  de  Du  Cange.  Il  ne  dit  rien  ces  Reines.  Voici 
un  exemple  ,  qui  piouve  que  la  même  chofe  avoit  lieu  à 
leur  égard. 

(4)  Parle  Traité  de  Partage  des  Etats  de  Caribert, 
que  nous  avons  vu  fur  l'Année  f6S.  Artic.  216. 

(f)  Sigebert,  8c  fon  Fils  Childebert  ,  lui  avoient  en- 
levé plulicurs  Villes  de  fon  partage,  dans  les  Guerres  qu'il 
avoit  eues  avec  eux. 

(6)  Gontran  à  fon  tour  avoit  pris  plufieui»  Villes ,  qui 
étoient  échues  en  partage  à  Sigebert. 
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DES 


j.  „  Pareillement  le  Seigneur  Roi  Childebert 
'„  aura  dès  à  préfent  ,  comme  à  lui  appartenantes , 
„  la  Ville  de  Meaax  ,  Se  deux  portions  de  Stnlis , 
„  les  Villes  de  Tours  ,  Poitiers  ,  branches  ,  (y) 
„  jftre  ,  Con/hans  ,  (S)  Baïonne  ,  &  uilbi  ,  avec 
„  leurs  territoires.  Le  tout  à  la  charge  &  condi- 
,,  tion  ,  que  fi  l'un  des  deux  Rois  vient  à  mou- 
„  rir  fans  Enfans  Mâles,  celui  auquel  Dieu  au- 
j,  ra  fait  la  grâce  de  furvivre  ,  héritera  entiére- 
„  ment  du  Roiaume  de  l'autre  ,  pour  en  jouir 
5,  à  perpétuité  ,  &  le  biffer  ,  Dieu  aidant  ,  à  fa 
„  poftérité. 


4.  „  De  plus  ,  il  a  été  fpécialement  accordé 
j,  &  promis  d'une  manière  inviolable  ,  que  tout 
,,  ce  que  le  Seigneur  Gontran  a  donné  à  fa  Fille 
>>  (9)  Chlotilde  ,  ou  qu'il  pourra  ,  Dieu  aidant  , 
„  lui  donner  à  l'avenir  ,  de  quelles  chofes  ou  ef- 
„  fets  que  ce  foit  ,  tant  Villes  ,  que  Terres  ou 
,,  Revenus  ,  lui  demeureront  en  pleine  jouïffan- 
,,  ce.  Que  fi  elle  veut  difpofer  en  quelque  ma- 
„  niére  que  ce  foit  des  (10)  Terres  Fifiales ,  de 
„  fes  meubles  ,  effets  ,  ou  deniers  ,  ou  les  don- 
„  ner  à  quelcun,  qu'elle  puiffe  le  faire  à  fon  gré, 
„  &  que  ces  difpofitions  fubfiftent,  Dieu  aidant, 
,,  à  perpétuité  ,  fans  que  perfonne  puiffe  jamais 
,,  les  annuller.  Et  que  cette  Princeffe ,  fous  la 
,,  protection  &  défenfe  du  Seigneur  Childebert , 
„  pofféde  paifiblement  tout  ce  dont  elle  fe  trou- 
,,  vera  en  poffeffion  lors  du  décès  de  fon  Pé- 
„  re  ,  étant  maintenue  en  tout  honneur  &  di- 
„  gnité. 


5.  „  Pareillement  le  Seigneur  Roi  Gontran 
5,  promet  ,  que  fi  ,  par  un  effet  de  la  fragilité  de 
,,  la  vie  humaine  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ,  &  que 
,,  ledit  Roi  ne  délire  pas  de  voir)  le  Seigneur 
„  Childebert  venoit  à  mourir  avant  lui  ,  il  pren- 
„  dra  fous  fa  protection  &  fa  défenfe  ,  comme  un 
„  bon  Père  ,  Théodebert  &  Ihierri  Fils  de  Chil- 
„  debert  ,  &  les  autres  qu'il  aura  plû  à  Dieu  de 
„  lui  donner  ,  afin  qu'ils  poffédent  en  fon  entier 
„  le  Roiaume  de  leur  Père.  Comme  aufli  à  l'é- 
,,  gard  de  la  Dame  Reine  Brttnehaut  ,  &  de  fa 
m  Fille   (n)   CHodofwindc  ,   Sœur  du    Seigneur 


„  antea  tenuit,  debeant  perpetualiter  per- 
„  manere.  'Pari  conditio?ie  civitates  Mel- 
„  dis  ,    éf  duas  portiones  de  Silvane&is  , 
„  Turonis  ,   Pi£tavis  ,   Abrincatas  ,  Vico- 
„  Julii  ,   Conforanis  ,    Lapurdo  ,   éf    Al- 
„  bige,  'Domnus  Childebertus  Rex,  cum 
„  terminis  ,    à  prafenti  die  fii£  vindicet 
„  poteftati.     Ea  igitnr  conditione  ferva- 
„  ta  ,   ut ,  quem  \Deus  de  ipjis  Regibus 
„  fuperftitem    ejfe  prœceperit  ,    Regnum 
„  illius  ,    qui  abfque  filiis   de  prafentis 
„  fieculi  luce  migraverit  ,  ad  fe  in  inte- 
„  gritatem  jure  perpetuo   debeat  revoca- 
„  re  ,    éf  pofteris  fuis  ,   T>omino  auxi- 
„  liante  ,  relinquere.    Illud  fpecialiter pla- 
„  cuit  per  omnia  inviol abiliter  conferva- 
3,  ri  ,  ut  quicquid  'Domnus  Guntchram- 
„  nus  Rex  Filiœ  fuœ   Chlotieldi  contu- 
„  lit ,  aut  adhuc,  Deo  propitiante ,  con- 
„  tulerit  ,    in   omnibus  rébus  atque  cor" 
,,  poribus  ,    tant  in  civitatibus  ,   quant 
,    agris  vel  reditibus  ,    in  jure  éf  domi- 
„  natione  ipfus  debeant  permanere  :   éf 
„  fi  quid  de  agris  fifealibus  ,   vel  fpecie- 
)}  bus  atque  prœfidio  ,  pro    arbitrii  fui 
„  voluntate  facere  ,    aut  quicquam  con- 
„  ferre  voluerit  ,  in  perpetuo  ,   auxilian- 
n  te   "Domino  5    confervetur  ,    neqtte    à 
„  quoeumque  ,     ullo    umquam    tempore , 
„  convellatur  :  éf  fub  tuitione  ac  defen- 
„  Jîone  T)omni  Childeberti ,  cum  his  om- 
„  nibus  quœ  ipfam  tranfitus  genitoris  fui 
„  invenerit  pojjidentem  ,  fub  omni  hono- 
„  re   éf   dignitate  fecura  debeat  pojfide- 
„  re.    'Pari  conditione  repromittit  ^Dom- 
„  nus   Guntchramnus   Rex  ,    ut  fi  (ut 
,,  habet    humana  fragilitas  ,     quod    di- 
„  vina  pietas   non  permittat  ,     nec  ille 
„  vïdere    defiderat*)   contigerit    "Domnum 
„  Childebertum  ,    eo  fuperftite  ,   de  hac 
„  luce  migrare  ,  filios  fuos  Theodober- 
„  tum  &  Theodoricum  Reges  ,  vel  fi  ad- 
„  hue  alios  ipfi  T>eus  dare  voluerit ,  ut 
„  pius  pater  ,  fub  fua  tuitione  éf  defen- 
„  fîone  recipiat  ,    ita  ut    Regnum  patris 
„  eorum  fub   omni  foliditate  pojjîdeant  : 
i>  &    genitricem     Domni    Childeberti  , 
„  1)omnam  Brunichildem  Reginam ,   vel 
,,  filiam  ejus  Chlodofvindam ,  germanam 

«  T)om- 


(7)  Vico-Julius,  Ville  de  la  Gnfcogne  propre,  fur  l'Ailour, 
qui  ,  comme  les  Savans  l'ont  remarqué  ,  étoit  l'ancienne  A- 
turenfmm  civitas,  2c  que  Sidomius  Apollinaire  appelle  A- 
surt ,  ou  Aturres  ;  d'où  l'on  a  fait  eni'uite  Atlura  ,  ou  Atlu- 
tis  ,  &  de  Jà  Aire  ,  le  nom  moderne. 

(S)  Lapurilum.  Le  canton  où  elt  Baïonne  s'appelle  encore 
aujourd'hui  le  prtw  de  Laboura. 

(9)  Gontran  avoit  eu  une  autre  Fille,  nommée  ChloiU- 
iirge  ,  qui  étoit  morte  depuis  le  II.  Concile  de  Valence, 
tenu  en  f%$.  dans  les  Aâcs  duquel  il  eft  fait  mention  de  ces 
deux  Princeffes  ,  comme  étant  Religieufes  ,  FitelU  Deo  fa- 
tratt.  Mr.  de  Foncemagne  remarque  ,  que  de  toutes  les 
Princefics  de  la  Maifon  Roiale  de  la  Première  Race  .  qui 
nous  font  connues  ,  il  n'en  eft  aucune  ,  qui  n'ait  ou  gardé 
le  célibat ,  ou  époufé  un  Souverain.  Mémoire  Hijloriqtie ,  dans 
lequel  on  examine  ,  fi  le:  Filles  ont  été  exclu/es  de  la  Sticcejpon 
*•*  Roiaume  ,  en  vettH- d'une  difpofition  de  la  Loi  Salique. 
Hift.  de  l'Acad.  Roiale  des  Inlcript.  Se  Belles-Lettres  ,  Vel. 
XVI.  Ed   Je  Holl.  pag.  194. 

(10)  rifcalcs  agri.  C'étoicnt  des  Terres  du  Domaine  de 
la  Couronn*  ,  que  les  Rois  donnoient  comme  eu  Fief,  mais 


en  forte  que  la  conceflïon  étoit  feulement  à  vie.  Voiez  le 
Cloffaire  de  Du  Cange  ,  au  mot  t?ifcxs.  Ici  donc  ,  par  un 
privilège  fpécial  ,  la  Princeflè  Clothilde  aquiert  le  pouvoir  de 
difpofer  de  ces  fortes  de  Terres ,  qui  lui  avoient  été  ali- 
gnées ,  comme  lui  appartenant  en  propre.  Mais ,  comme  le 
remarque  Mr.  de  Foncemagne  ,  dans  le  Mémoire  que  je 
viens  de  citer,  pag.  197,  198.  il  n'eft  point  fait  mention  ici 
des  Villes  ;  à  l'égard  defquelles  par  conféquent  la  donation 
demeure  feulement  à  vie  ,  fans  aucun  pouvoir  de  les  aliéner. 
(11)  Que  Sigebert  avoit  promife  en  mariage  à  Reca- 
rede  ,  Roi  des  Wifigoths  en  ijpagne.  Voiez  ci-de(fus ,  Ar- 
ticle 13g.  Cette  Princeflè  eft  nommée  ici  avant  la  Reine 
Faileiibe  ;  d'où  il  ne  faut  pas  inférer  ,  que  les  Princeffes  du 
fang  Roial  euflent  aucune  préféance  avant  les  Reines.  C'eft 
ce  que  remarque  encore  Mr.  DE  Foncemacne  ,  ubi  fupr. 
pag.  194,  195-.  qui  donne  des  exemples  d'une  pareille  négli- 
gence à  l'égard  de  l'ordre.  Mais  quand  il  n'y  en  auroit  aucun, 
le  peu  d'exactitude  de  ceux  qui  écrivoient  en  ces  tems-là  , 
fuffiroit  pour  empêcher  ,  que  ,  fans  autre  preuve ,  on  tirât 
quelque  conféquence  ,  pour  le  rang  ,  de  la  manière  dont  ils 
rangent  les  perfonnes  dont  ils  parlent. 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part,  il 


},  Domni  Childcbcrti  Rugis  ,  quamdiu 
„  infra  regionem  Francorum  fuerit  ,  vel 
„  c'jus  Reginam  Failcubanij  tamquamjo- 
„  rorem  bonam ,  cr  filias  ,  in  Tua  lui- 
,,  //'<?w  cr  defenfione  ,  Jpiiritali  diktlione 
„  recipiat  ,  c~  //^  *!»»/  honore  cr  dig- 
„  nitate  ,  f««  omnibus  rébus  car  uni  , 
„  «m»  civitatibtis  ,  agris  ,  reditibus  , 
„  vel  cun  Bis  titulis  ,  cr  on/ni  cor  pore 
„  facultat is  ,  tant  quod  praefenti  viden- 
„  tur  tempore  pojfutere  ,  quant  quod  ad- 
„  hue  ,  Clirillo  praefule  ,  jujte  potue- 
„  rint  atigmcntare  ,  fub  omni  fecuritate 
s>  &  qiiiete  pofjideant  :  lit  Ji  quid  de 
„  agris  fij'calibus  ,  vel  fpeciebus  atque 
„  prtcjidio  ,  />ro  arbitrii  fui  voluntatè 
j,  faccre  ,  <î#£  cuiquam  conferre  voltie- 
,,  rint ,  fixa  ftabilitate  in  perpetuo  con- 
„  fervetur  ,  nec  à  quibufeumque  volun- 
„  tas  illarum  ullo  tempore  convellatur. 
„  'De  civitatibus  vero  ,  hoc  efl ,  Burde- 
„  gala  ,  Lcmovica  ,  Cadurco  ,  Bcnarno  , 
„  cr  Bcgorra,  quas  Gailefvindam  germai 
„  nani  Douma:  Brunichildis ,  tam  in  dà- 
3,  te  ,  quàrn  in  morganegiba  (hoc  ejl , 
,5  matutinali  dono)  in  Franciam  venien- 
„  tan  certum  efl  adquiflfje  :  Quas  etiam 
j,  per  jitdicium  glàrjojîfjimi  Domni  Gunt- 
„  chramni  Régis  ,  vel  Francorum  ,  Jk- 
„  perjlitibits  Chilperico  &  Sigibcrto  Ré- 
„  gibus  ,  'Domna  Brunichildis  nofeitur 
„  adquijijfe  :  ita  convenit  ,  feilicet  ut 
„  Cadurcum  civitatem  ,  curn  terminis  & 
„  cunclo  populo  fuo  ,  Domna  Brunichil- 
„  dis  de  prafenti  in  fua  proprietate  pef- 
,,  cipiat.  Reliquas  vero  civitates  ex  bac 
„  conditione  fuperius  nominatas  ,  Dom- 
„  nus  Guntchramnus,  dum  advivit ,  pof- 
„  fideat  j  ita  ut  quandoque  poft  ejus  trau- 
„  fitum  ,  in  dominât ionem  Domna  Bru- 
3,  nichildis  heredumque  fuorum  ,  cum  om- 
3,  ni  foliditate  ,  Deo  propitio  ,  rêver  tan- 
3,  tur-,  nec  fuperftite  Domno  Guntchrani- 
3,  no  ,  neque  a  Domna  Brunichilde  ,  ne' 
„  que  à  filio  fuo  Childcberto  Rege  t  fi- 
„  liifque  fuis  ,  quolibet  ingénia ,  vel  terri- 
3,  pore  ,  répétant tir.  Simili  modo  convé- 
3,  nit ,  ut  Silvanectis  Domnus  Childeber- 
„  tus  in  integritate  teneat  -,  &  quantum 
5)  tertia  Domni  Guntchramni  exinde  dé- 
„  bit  a  competit  ,  de  tertia  Domni  Chil- 
„  deberti,  qu£  efl  in  Roflbntenfi,  Dom- 
„  ni  Guntchramni  partibus  compenfetur. 
3,  Similiter  convenit ,  ut ,  fecundum  pa- 
„  iliones  inter  Domnum  Guntchramnum 


(ii)  Sœur  de  Brunehaut  ,  Se  Fille  par  conféquent  du 
Roi  des  IViJîgothi  Athanagilde  ,  qui  l'avoit  donnée  en 
mariage  à  Cuilperic  ,  Roi  de  Soijfons.  Voiez.  ci-dellus, 
fur  l'Année  f6S.  Articl.  116. 

(13)  C'eft-à-dirc,  delà  Dot  qu'un  Mari  conftituoit  à  fa 
Temme.  Elle  eft  diflinguée  ici  du  Douaire  ,  qui  conliftoit 
en  un  préfent  que  le  nouveau  Marié  falloir  à  fa  Femme  le 
lendemain  des  Noces.  Voici  Du  Canoë  ,  au  mot  Mùrga- 
negiia  ,  8c  Mr.  de  Foncemagne,  uiifiipr.  fag.  201,  103. 

(14)  Et  non  pas  comme  un  héritage.  C'clt  ce  que  Mr. 
de  Foncemagne  tait  encore  remarquer,  dans  le  Mémoire 
indiqué  ci-deflus  ,  fag.  199.  contre  Mr.  l'Abbé  de  Ver- 
îot  ,  qui  avoit  inféré  de  ce  feul  endroit ,  que  la  famille  hé- 
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Childebert  ,    tant  qu'elle  fera  en  Trance  ,  6c  dé 
,  la  Pleine  Fàileube  ,  fôn  Qpoufe  ,  les  regardant 
i  la  première  co'mnjç  fa  bonne  Sœur-,  les  autres 
,  comme  les  Pilles  ,   il  les  recevra  avec  uni 
tion   fincére  lotis  fa  protection  &  déTerïfè     en- 
forte  que  maintenues  en  tout  honneur  &  d'igni- 
,  té  ,  avec  tout  ce  qui  leur  appartient ,    avec  les 
Villes ,  Terres  ,  Revenus  ,  tous  les  titres  ,  & 
tous  les  biens,  tant  ceux  qu'elles  pofledcnt  pre- 
fentement,  que  ceux  qu'elles  pourront  défor- 
mais ,  avec  l'aide  de  Christ,  aquérir  légiti- 
mement ,  elles  les  pofïcdent  en  toute  furète  & 
tranquillité.     Que  fi  elles  veulent  difpofer   en 
quelque  manière  que  ce  foit  ,  des  Terres  Fifca- 
les  ,  de  leurs  Meubles  -,  de  leurs  Deniers  -,  ou 
les  donner  à  quelcun  ,  elles  pourront  le  faire  à 
leur  gre  ,   &  ces  difpolîtions  auront  pleine  Se 
perpétuelle  force  ,  fans  que  perfonne  puifle  ja- 
mais les  annuliez 


6.  „    Pour  ce  qui    eft    des  Villes  ,    favoir  j 
Bourdemtx  ,    Limoges  ,    Cahors  ,    Ec.tr n  ,   ,'■'     /;,- 
gorre,  que  (iz)   CtilcfvimU  ,  Sœur  de  la  Dar 
me  Brunehaut  ,  en  venant  en  France  ,  avoit  cons- 
tamment aquifes  à  titre  tant  de  ("13)  dot  ,  que 
de  préfent  du  lendemain    des  Noces  ,    &:  que 
,  l'on  fait   avoir  pafïe  depuis  à  la  Dame  Brune 
,  haut ,    par  (14)  un  jugement  du  très- illuftre 
Seigneur  Roi  Contran  ,  &  des   Seigneurs  Fran- 
,  cois  ,  du  yiyant  des  Rois   Chilperic  &  Sigcbert  : 
,  il  a  été  convenu,  que  la. Dame  Brunehaut  jouï- 
,  ra  dès  -  à  -  préfent  en  perpétuité  de  la  Ville  de 
,  Cahors  ,  avec  fon  Territoire  &  tous  fes  Habi- 
,  tans  :  &  quant  aux  autres  Villes  de  cette  fuc- 
,  ceffion  ,  nommées  ci-defTus  ,  le  Seigneur  Gon- 
,  tran  les  pollédera  fa   vie  durant  ,    à  la  charge 
,  qu'aufli  -  tôt  après    fon  décès  ,   elles  retourne- 
,  ront  ,    DieU  aidant  ,    à  la   Dame    Brunehaut  & 
,  à  fes  héritiers  ,  en  pleine  &  entière  propriété  ; 
,  mais  ,    pendant  que    Gontran   vivra  ,    ni    ladite 
,  Dame  Brunehaut,    ni  le  Roi    Childebert  ,n  fon 
,  Fils  ,  ni  les  Fils  d'icelui  ,  ne  pourront  jamais 
,  y  rien  prétendre  ,  fous  quel  prétexte  Se  en  quel 
,  tems  que  ce  foit. 


Ji  ,i  Semblablement  il  a  été  convenu  ',  que  le 
j,  Seigneur  Childebert  aura  Sentis  tout  entier  & 
„  que  »  pour  dédommager  le  Seigneur  Gontran 
i,  du  tiers  de  ladite  Ville  ,  qui  lui  appartenoit  , 
„  il  lui  fera  cédé  le  tiers  que  le  Seigneur  Chil- 
„  debert  poffédoit  de  la  Ville  de  (ij_)  Rojfonte. 


8.  „  Il  a  été  auflï  convenu  ,  que ,  félon  l'ac- 
„  cord  fait  entre   le  Seigneur  Gontran  &  le   Sei- 

j>  gneur 

ritoit ,  chez,  les  anciens  Franfois,  des  biens  qu'un  Mari  avoit 
conftituez.  en  dot  à  fa  Femme,  Mémoires  Je  Littéral.  Vol. 
IV.  ftg.jn.  Ed.  Je  Holl.  Il  paroît  même  par  la  clanfe  a- 
joutée  ici  plus  haut ,  au  fujet  de  ChlodofwinJe  ,  quamMu  in- 
fra regionem  Francorum  fuerit  ,  que  les  PrincelTes  perdoient 
la  jouilfance  des  fonds  qui  leur  avoient  été  aflignez  ,  dès 
qu'elles  fortoient  de  France  ,  pour  (c  marier  avec  quelque 
Prince  Etranger. 

(ij-)  In  Rojfoutenfi,  ou  ,  comme  portent  quelques  MIT. 
Rofoutijje  ,  Rojfoutijfe.  Le  V.  Ruinart  conjecture  ,  que  ce 
pourroit  être  Kojfon  le  long ,  Bourg  entre  Soijfons  ,  &  Vie  fui - 
Aifne,    D'autres  trouvent  ici  Reffo»,  dans  le  Besutimi/is. 
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HISTOIRE 


DES 


„  gneur  Sigtbtrt  d'heureufe  mémoire  ,  les  Vaf- 
„  faux  ,  qui ,  depuis  la  mort  du  Seigneur  Clo- 
„  tbaire  ,  (i5)  auront  prêté  ferment  de  fidélité 
„  au  Seigneur  Gontran  ,  encore  que  depuis  ils 
„  aient  parte  dans  (17)  l'autre  Roiaume  &  s'y 
„  foient  fournis  ,  feront  contraints  de  fortir  (18J 
„  des  lieux  où  ils  demeuroient.  De  même  ceux 
j,  qui  ,  depuis  la  mort  de  Clothaire  ,  auront  prêté 
„  ferment  de  fidélité  au  Seigneur  Sigebert  ,  &  fe 
„  feront  enfuite  établis  dans  l'autre  Roiaume  ,  de- 
,,  vront  auffi  retourner  d'où  ils  font  venus. 


9.  „  Tout  ce  que  les  fufdits  Rois  auront  don- 
,  né  aux  Eglifes,  ou  à  leurs  Vaflaux ,  ou  que  dé- 
,  formais, avec  l'aide  de  Dieu,  ils  voudront  leur 
,  donner  légitimement  ,  leur  fera  confervé  &  af- 
,  furé.  Et  à  l'égard  de  tout  ce  que  les  Vaflaux 
,  ont  droit  de  prétendre  dans  l'un  (19)  ou  l'au- 
,  tre  des  deux  Roiaumes  ,  félon  la  Loi  &  la  Juf- 
,  tice  ,  il  ne  leur  fera  caufé  aucun  préjudice ,  mais 
,  ils  pourront   polfeder  &  recouvrer  les  chofes 

,  qui  leur  font  dues.     Que  fi ,  (20)  pendant  les 
,  Interrégnes ,  quelcun  a  été  dépouillé  ,   fans  fa 
,  faute  ,    de  quelque  chofe  qui  lui  appartenoit  , 
,  il  pourra  en  porter  fes  plaintes  ,  &  on  lui  fera 
,  droit  après  mûre  connoiflance  de  caufe.     Cha- 
cun auffi  fera  maintenu  en  jou'iffance  paifible  de 
ce  qu'il  pofledoit  &  tenoit  de  la  libéralité  des 
Rois   précédens  ,   jufqu'au   décès  du  Seigneur 
Roi  Clothaire  de  glorieufe  mémoire  :  &  ce  qui 
en  aura  été  pris  aux  Sujets  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre Roiaume  ,  leur  fera  incefiamment  reftitué. 

10.  „  Et  d'autant  que  les  fufdits  Rois  ont 
fait  entr'eux ,  au  nom  de  Dieu  ,  une  paix  pure 
&  fimple  ,  il  a  été  convenu  ,  que  les  Sujets  de 
chacun  des  deux  Rois ,  pourront,  aller  en  tout 
tems  ,  fans  aucun  empêchement  ,  dans  l'autre 
Roiaume,  foit  pour  des  affaires  publiques ,  ou 
pour  leurs  affaires  particulières. 

11.  „  Il  ne  fera  permis  à  aucun  de  folliciter  les 
Vaffaux  de  l'autre,  ni  même  de  les  recevoir  quand 
ils  viendront  d'eux-mêmes  pour  s'engager  à  leur 
fervice.  Que  fi  l'une  des  Parties  croit  avoir  fujet 
de  fe  plaindre  de  l'autre  pour  la  perte  de  quel- 
ques-uns de  fes  gens ,  ils  feront  rendus ,  en  for- 
te que  celui  à  qui  on  les  rendra  ait  égard  à  l'in- 
terceffion  (il)  qu'on  aura  faite  en  leur  faveur, 
pour  qu'ils  ne  foient  punis  que  félon  la  qualité 
de  la  faute. 

il.  „  Il  a  auffi  été  trouvé  bon  d'ajouter  au 
préfent  Traité,  que,  fi  l'une  ou  l'autre  des  Par- 
ties contrevient  frauduleufement  aux  Articles  fpé- 
cifiez ,'  fous  quelque  prétexte  &  en  quel  tems  que 
ce  foit ,  elle  fera  déchue  de  tous  les  avantages  & 
bénéfices  ,  tant  de  ceux  qui  lui  ont  été  promis 
pour  l'avenir  ,  que  de  ceux  qui  lui  ont  été  ac- 
cordez dès  à  préfent ,  lefquels  reviendront  au  pro- 
fit de  celui  qui  aura  inviolablement  obfervé  tous 
les  Articles  ci-deffus  ;  lequel  auffi  fera  alors  en- 
tièrement quitte  des  fermens  qu'il  aura  faits. 


„  &  bonœ  mémorise  T>omnunt  Sigibertum 
„  initas  ,  leudes  Mi ,  qui  eDomno  Gunt- 
„  chramno  poft  tranjîtum  T)omni  Chlo- 
„  thacharii  facramenta  primitus  prœbue- 
„  runt  :  &  fi  poftea  convincuntur  fe  in 
„  parte  alia  tradidijfe ,  de  locis  ubi  com- 
„  manere  videntur  ,  convertit  ut  debeant 
„  removeri.  Similiter  &  qui  poft  tran- 
„  fitum  cDomni  Chlothacharii  convincun- 
„  tur  T>omno  Sigibeito  facramenta  primi* 
j,  tus  prabuiffe  ,  &  fe  in  aliam  partent 
,,  tranfiulernnt ,  modo  fimili  removeantur. 
„  Similiter  quicquid  antefati  Reges  Ec- 
„  défis  aut  fdelibus  fuis  contulerunt , 
3,  aut  adhuc  conferre  cum  juftitia  ,  T)eo 
„  propitiante  ,  voluerint ,  fiabiliter  con- 
„  frvetur  :  &  quicquid  unicuique  fide- 
„  lium  in  utriufque  Regno  per  legem  & 
„  juftitiam  redhibetur  ,  nullum  ei  prœju- 
„  dicium  pariatur  ,  fed  liceat  res  débitas 
„  pojfidere  atque  recipere.  Et  fi  aliquid 
„  cuicumque  per  interregna  fine  culpa  fub- 
3,  latum  e(l  ,  audientiâ  habita  reftaiire- 
5,  tur.  Et  de  eo  quod  per  munificentias 
„  prœcedentium  Reguni  unufquifque  ufque 
„  ad  tranfitum  gloriofie  memoriœ  'Dormi 
j,  Chlothacarii  Régis  pojfedit ,  cum  fecu- 
jj  ritate  poffideat  :  &  quod  exinde  fideli- 
„  bus  perfonis  ablatum  eft  ,  de  prafenti 
3,  recipiat.  Et  quia  inter  prœfatos  Re- 
„  ges  pura  &  fimplex  eft  in  1>ei  nomine 
„  concordia  inligata  ,  convertit  ut  in  utro* 
3,  que  Regno  utriufque  fdelibus  ,  tant  pro 
„  caufis  publias  quant  privatis  ,  quicum- 
»  que  voluerit  ambulare  ,  pervium  nullis 
„  temporibus  denegetur.  Similiter ,  ut  nul- 
„  lus  alterius  letides  nec  follicitet  ,  nec 
3,  venientes  excipiat.  G>tibd fi  forfitan  pro 
„  aliqua  amijjwne  partent  altérant  credi- 
„  derit  expetendam  ,  juxta  qualitatem 
,3  culp~a  excufati  reddentur.  Hoc  etiam 
„  huic  addi  plaçait  'PacJioni ,  ut  fi  qua 
„  pars  prafentia  ftatuta  fub  quacttmque 
„  calliditate  ,  tempore  quocumque  trans- 
,3  fcenderit  ,  omnia  bénéficia  -,  tam  repro- 
j,  mijfa  ,  quam  in  prafenti  conlata  amit- 
j,  tat  ;  &  illi  proficiat  qui  inviolabiliter 
3,  omnia  fuprafcripta  fervaverit  :  &  fit 
„  de  facramentorum  obligatione  in  omni- 

„  bus 


(16)  Il  s'agit  de  Clothaire  I.  Fils  de  Clovis  ,  Père 
de  Contran  ,  de  Cnribert  ,  de  Chilpiric  ,  8c  de  Sigtbtrt. 

(17)  Dans  le  Roiaume  i'Auftrufîe. 

(18)  Et  de  retourner  dans  le  Roiaume  de  Bourgogne. 

(19)  Les  Sujets  d'un  Roiaume  dans  l'autre  Roiaume, 
où  ils  ont  de»  biens  8c  des  poflefiions.  Voiez  les  réflexions 
gue  fait  là-deflus  Mr.  l'Abbé  Dutsos  ,  pour  en  inférer  que 
chaque  partie  de  la  Monarchie  Françoife  étoit  un  Etat  à  part, 
Hijl.   Critique  Sec.     Liv.  111.  Chap.  19. 

(*o)  Per  Interregna.  Pendant  les  difputes  qu'il  y  avoit 
fouvent  après  la  mort  d'un  Roi  pour  le  partage  des  Etats  en- 
tre fes  Fils. 

(il)  C'eft  ce  qu'emportent  ici  les  paroles  de  l'Original  : 
Jtixu  qualitatem  ailpx    excufati  reddentur.    Grï'ooire  d> 


Tours  ,  parlant  ailleurs  du  Soudiacre  Biculfe ,  que  Chilpe- 
ric  vouloit  juftement  faire  mourir  ,  comme  coupable  d'a- 
voir confpiré  contre  fa  vie  ;  dit  ,  qu'il  obtint ,  lui  Grégoire, 
8c  avec  peine  ,  que  le  Roi  lui  fît  grâce  de  la  vie;  mais  qu'il 
ne  put  l'exemter  d'être  mis  à.la  queftion  :  Tamm  de  tormen- 
tis  excusare  non  potiii.  Lib.  V.  Cap.  49.  col.  266.  Ed. 
Ruin.  Voiez  auffi  le  Chap.  3.  du  même  Livre;  d'où  il 
paroît  ,  comme  on  le  fait  d'ailleurs  par  un  grand  nombre 
d'exemples  ,  que  ,  CjUand  on  demandoit  quelcun  qui  s'étoit 
réfugié  dans  l'Afyle  de  quelque  Eglife ,  les  Prêtres  exigeoient, 
en  faifant  prêter  ferment  ,  qu'on  ne  lui  infligerait  aucune 
peine  corporelle.  Et  ceux  qui  étoient  ainfi  rendus ,  on  les 
appelloit  Excufati.  Voiei  le  Gloffaire  de  Du  Cange  ,  fui; 
ce  mot. 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  II.  n.7 

n  bus  abfûluta.     His  itaque  omnibus  défi*  »,  Toutes  ces  cliofcs  ainfi  réglées  &  arrêtées, 

,,  nitis  ,  jurant  partes  pcr   T)ei  omnipo-  »  '«  Parties  jurent  par  le  nom  du  Duîu  Tout- 

„  tenus  nomen.    &  mfeparabilem  Trmi-  »  puisant ,  par  la rrwô/bféparable,  par  toutes  les 

'  tatern  ,  vel  divtna  ornma  ,   ac  tremen-  "  dl01"  dlvlnes'  &  ,P°r  lc  )ol!r  redoutable  du  de.- 

"  j         j          t-,     >■■■      r            •              *.   r  "   mcr  lugement  ,qu  elles  garderont  mvio  ab  ement 

„  dum  dtemjudmt,  fi  ornma  ,  au* >        tout  ^      eft'|crh  difeff      fans  aucune  ™£ 
„  perius  fcripta  funt  ,    abjque   ullo  dolo     n  dc>  artifice  ou  chkane#   Faite  en  ymnéeyïnu 
„  «/»,    vel  fraildis   ingemo  ,   mviolabi-     „  fïxiéme  du  Régne  du  Seigneur  Contran  ,  la 
„  liter  fervaturos.      Facta    'Paitio  fub     „  douzième  du  "Régne   du  Seigneur  Childb- 
„  die   quarto  Calendis  \Decembris  ,    anno     „  bi:rt  ,  le  vint-huiticme  jour  de  Novembre* 
„  vicefimo  fexto  regni  ^Dormit  Guntchram- 
„  ni  Régis ,  T>omni  Childcbcrti  verb  duo* 
„  decimo  anno. 

Ce  Traité  ,  quoi  que  conclu  &  juré  par  les  deux  Rois  préfens  à  Andeiau  ,  fut  eti" 
core  ratifié  l'année  fuivante.  Les  Ambaffadeurs  de  Childebert ,  du  nombre  defquels  é- 
toit  Grégoire  de  Tours  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit ,  allèrent  trouver  Contran  à  Châlons 
fur  Saô?ie  ,  fa  Capitale.  Le  Roi  de  Bourgogne  fe  plaignit  d'abord  à  eux  ,  de  ce  que 
le  Roi  d'Auftrafie  avoit  déjà  violé  fes  engagemens  ,  ne  lui  aiant  point  remis  ce  qu'il  de- 
voit  avoir  en  dédommagement  de  fa  portion  de  Senlis  ,  &  parce  que  d'ailleurs  il  n'avoit 
pas  permis  que  certaines  perfonnes  ,  que  lui  Gontran  regardoit  comme  lui  étant  enne- 
mies, fufîènt  chaffëes  de  les  Etats.  Les  Ambaffadeurs  répondirent ,  que  leur  Maître  é- 
toit  difpofé  à  garder  exactement  tous  les  Articles  du  Traité  $  que  Gontran  n'avoit  qu'à 
envoier  des  Députez  pour  régler  l'affaire  de  Senlis  ,  &  qu'à  donner  une  lifte  des 
perfonnes  qu'il  vouloit  qu'on  chaflat ,  que  tout  cela  feroit  inceffamment  exécuté.  Le 
Roi  de  Bourgogne ,  fatisfait  de  cette  réponfe  ,  fe  fît  lire  le  Traité  en  préfence  de  fa 
Cour  ,  &  après  en  avoir  entendu  la  lecture  d'un  bout  à  l'autre  ,  fit  ferment  de  ne  con- 
trevenir à  aucun  de  fes  Articles,  (f)  Leclis  igititr  paclionibus  ,  ait  Rex  [Gunt-  (f)Grég.di 
chramnus]  Judicio  Dei  feriar  ,  fi  de  his  quidquam  tranfeendero,  qua;  hic  continentur.  T^"c; Lib" 
Et  converfus  ad  Felicem  ,  qui  tune  nobifeum  Legatus  advenerat  &c.  îo.'cdf." 

444-  Ei» 

ARTICLE     CCXXXV. 

Traite'  entre  Contran,  Roi  de  Bourgogne,  &  Waroc 
C^  Widimacle  ,  Comtes  de  Bretagne. 

A n  n  e'e  j88.  depuis  J e s  u s-C hrisi, 

LEs  Comtes  de  Bretagne  ,  Waroc  (i)  &  Widimacle  ,  faifoient  depuis 
quelque  tems  des  courfes  dans  le  Territoire  de  Nantes  ,  (a)  d'où  ils  emportoient  (»)  cregm. 
du  butin  ,  &  emmenoient  même  des  Prifonniers.  Gontran,  Roi  de  Bourgogne  j  r»™.  ub„ 
fit  marcher  une  Armée  contr'eux  :  mais  auparavant  il  leur  envoia  un  Héraut ,  pour  les  'f ' Ca?' 
fommer  de  lui  faire  fatisfaction ,  &  de  difeontinuer  les  hoftilitez  ;  finon  ,  qu'il  ne  les 
épargnerait  point.  Les  Comtes  Bretons  épouvantez  ,  promirent  alors  de  réparer  tous 
les  dommages.  Gontran  leur  envoia  en  ambaffade  Namatius  ,  Evêque  d'Orléans  & 
Bertrand ,  Evêque  du  Mans  ,  avec  quelques  Comtes  &  autres  Grands  Seigneurs.  La 
Reine  Fredegonde  dépêcha  auflî  ,  au  nom  de  Clothaire  fon  Fils,  des  Princi- 
paux du  Roiaume  de  Soijfons.  On  entra  en  négociation  ,  &  les  Comtes  Waroc  &  Wi- 
dimacle obtinrent  la  Paix  à  ces  conditions  ,  „  Qu'ils  paieraient  mille  Ecus  au  Roi  de 
„  Bourgogne  ,  &  autant  à  Clothaire  ,  de  quoi  ils  feraient  leur  billet  ,  &  donneraient 
„  caution  :  qu'ils  promettraient  de  n'entrer  plus  dans  les  terres  de  Nantes  ,  pour  y  e- 
,,  xercer  des  hoftilitez  :  &  qu'ils  renouvelleraient  ,  pour  leur  propre  pais  ,  l'hommage 
„  qu'ils  dévoient  aux  (2)  Fils  de  Clothaire  "  :  (b)  At  Mi  [Warocus  &  Widima-  [b)  UM. 
dus]  dixerunt  :  Scimus  &  nos  civitates  iftas  Chlothacharii  Régis  filiis  redhiberi  ,  & 
nos  ipfis  debere  eflè  fubjedtos  :  tamen  quat  contra  rationem  geilimus  ,  cuncta  compo- 
nere  non  moramur.  Et  datis  fidejujforibus  ,  atque  fubfcriptis  cautionibus  ,  promife- 
runt  fe  fingula  millia  folidorum  Guntchramno  Régi  &  Chlothario  in  compojïtionem 
daturos  -,  promittentes  ,  numquam  terminum  civitatum  illarum  ultra  fe  adgrejfu- 
rvs.  His  ita  compojîtis  ,  regrejji  funt  reliqui  ,  &  narraverunt  Régi  quœ  géné- 
rant &c.  Cependant  Waroc  ,  au  mépris  de  fon  ferment  &  de  fes  engagemens  ,  revint 
bien-tôt  après  fondre  dans  les  Terres  des  Nantois  ,  au  tems  de  la  Vendange,  &  fit  em- 

por- 

Art.  CCXXXV.  (i)  Le  même  ,  dont  on  a  parlé  ci-  Roi  de  Soiffons ,  6c  Neveu  de  Gontran.    D'où  il  paraît,  que 

defliis ,  fur  l'Année  5-78.  Artic.  226.     ^  ces  Comtes  relevoient  non  feulement  du   Roiaume  de  Soif- 

-  (2)  Clilothacharh  Régis  filiis.    C'eft-à-dire ,  à  Gontran,  fions  ,  comme  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  ^78.  mais  enco-j 

Fils  de  Clothaire  I.  &.  au  Jeune  Clothaire  ,  préfentemenc  re  du  Roiaume  de  Bourgogne. 
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HISTOIRE        DES 


porter  à  Vannes  tout  le  Vin  qu'ils  avoient  fait.  Le  Roi  de  Bourgogne  fort  irrité  ,  ren- 
voia  une  féconde  fois  une  Armée  ;  mais  fans  que  cela  eût  des  fuites  ,  apparemment  par* 
ce  que  le  Comte  Breton  trouva  moien  de  fe  racommoder  encore  d'une  manière  qu'on 
ne  dit  point. 

ARTICLE     CCXXXVL 

Traite*  entre  la  Ville  de  Soissons,  &  Childebert,  Roi 
J'Austrasie. 

Anne'e   y8p.  depuis  Je  s  us- Christ. 


(4)  Gngor 
Toron.  Lib 
VII.  Cap. 
19. 

(b)  Idem , 
Lib.  IX. 
Cap.  36. 


M  au. 

Cap.  il. 


V)  nu. 

,Cap.  36". 


(e)Gngor. 
Turon.  ubi 
fupr.  Cnf. 
3*. 


LA  Reine  Fredegonde  ,  Mère  de  Clothaire  II.  Roi  de  Soijfons ,  fe  tenoit , 
depuis  quelques  années  ,  avec  ce  Prince  ,  Ça)  à  une  Maifon  (1)  Roiale,  près  de 
Rouen.  Elle  ne  revint  plus  depuis  faire  fa  réiidence  à  Soijfons  ,  autrefois  la  Capitale  & 
la  demeure  ordinaire  de  Chilperic.  Cette  Ville  Çb)  réfolut  de  fe  donner  au  Roi 
à'Aujlrafie  ,  &  elle  envoia  pour  cet  effet  les  Principaux  de  fes  Habitans  à  Strasbourg  , 
où  étoit  alors  Childebert  ,  avec  fa  Cour.  Gre'goire  de  Tours  parle  (2)  auffi  de 
ceux  de  Meaux  ,  comme  étant  venus  en  même  tems  :  mais  la  Ville  de  Meaux  appar- 
tenoit  déjà  à  Childebert  par  le  Traité  à'Andelau  ;  &  PHiftorien  nomme  feulement  la 
Ville  de  Soijfons  dans  un  (Y)  autre  endroit  où  il  parle  de  cette  affaire.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  on  demanda  à  Childebert  un  de  fes  Fils  ,  pour  venir  refider  à  Soijfons  ,  afin  que 
les  Habitans  ,  animez  par  fa  préfence  ,  euflènt  plus  de  courage  pour  réfifter  à  ceux  qui 
voudraient  les  infulter.  Le  Roi  d'AuJtrajîe  ne  balança  point  à  accepter  des  offres  G. 
avantageufes.  Il  envoia  Théodebert  ion  Fils  Aîné ,  âgé  de  trois  ans  ,  &  lui  donna  tous 
les  Officiers  &  Domeftiques  d'une  Maifon  Roiale.  Ce  petit  Prince  fut  reçu  avec  de 
grandes  acclamations  &  des  vœux  du  Peuple  de  Soijfons  pour  fa  confervation  &  celle 
de  fon  Père.  Çd)  Tune  viri  fortiores  ,  qui  in  urbe  erant  Sueflionica  ,  Jïve  Meldenfi  , 
•venerunt  ad  eum ,  [Childebertum]  dicentes  :  Da  nobis  unum  de  filiis  tuis  ,  ut  iêrvia- 
mus  ei  ;  feilicet  ut  de  progenie  tuâ  pignus  retinentes  nobifeum  5  faciliùs  refiftentes  ini- 
micis  ,  terminos  urbis  tua;  defenfare  ftudeamus.  At  ille  gavifus  nuntio  ,  Theodober- 
tum  ,  filium  fuum  feniorem  ,  Mue  dirigendum  dejlinat.  Cui  Comitibus  ,  Tiomejlicis  , 
Major ibus  ,  atque  Nutritiis  ,  &  omnibus  qui  ad  exercendum  fervitium  regale  erant 
necejfarii ,  delegatis  ,  menfe  Jèxto  hujus  anni  [quarti  decimi  Childeberti  Régis]  dire- 
xit  eum  ,  juxta  voluntatem  virorum  ,  qui  eum  à  Rege  flagit avérant  tranfmittendum. 
Sufcepitque  eum  populus  gaudens  ,  ac  deprecans  ,  ut  vitam  ejus  patrifque  fui  avo  pro- 
lixiore  pietas  divina  concederet.  Le  Roi  de  Bourgogne  avoit  lu  ,  dès  le  commence- 
ment ,  les  offres  de  la  Ville  de  Soijfons  ,  &  l'acceptation  qu'en  fit  Childebert.  Ce)  Il 
crut  alors  ,  que  celui-ci  ,  de  concert  avec  la  Reine  Brunehaut  fa  Mère ,  vouloit  par  là 
fe  fraier  le  chemin  à  s'emparer  de  Taris  ,  &  du  Roiaume  de  Bourgogne.  Cela  joint  à 
d'autres  chofes  ,  qui  lui  faifoient  craindre  quelque  mauvais  deffein  contre  lui  de  la  part 
de  Brunehaut ,  l'irrita  fi  fort ,  qu'il  fit  fermer  tous  les  chemins  par  où  l'on  pouvoit  pé- 
nétrer des  Etats  à'AuJlraJïe  dans  les  liens  ,  &  défendit  tout  commerce  entre  les  deux 
Roiaumes.  Mais  cette  Reine  adroite  trouva  moien  de  l'appaifer,  en  lui  proteftant  avec 
ferment ,  qu'elle  ne  penfoit  à  rien  de  ce  dont  on  la  foupçonnoit.  Auffi  ne  paroît-il  pas 
que  Gontran  fît  enfuite  aucune  oppofition ,  quand  Théodebert  eût  été  inftallé. 


ARTICLE     CCXXXVIL 


(«)  Sur 
l'Année 


Traite*  de  Paix  entre  les  Lombards,  d'un  côté  ;  &  de  l'autre ,  Gon- 
tran ,  Roi  de  Bourgogne,    &  Childebert, 
Roi  /Austrasie. 


Anne'e  550.  depuis  Je  s  us- Christ. 


T"\Epuis  la  féconde  Expédition  ,  dont  nous  Ça)  avons  parlé  ci-delîus 


faite  contre 


_j  les  Lombards  en  Italie,  par  Childebert,  Roi  d'AusTRASiE,  onentrou- 
f,o'  M"'  ve  une  autre  ,  que  Maurice  fit ,  avec  le  fecours  des  François ,  en  587.  &  qui  fut 

fi  heu- 


Art.  CCXXXVI.  (i)  Ml»  RhotoialenGs ,   t\iu  in  Ro-      P.  Daniel   l'appelle  Vutimul.  ....... 

thonugenfi   termino  fit»  ejl.    C'cil  Ruiil  ,  Bourg  fitué  près  (i)  gi>i  in  urée  erant  SueffioniCJ  Jm  Meldeni»,  wmHW. 

de  l'endroit  où  1»  Rivière  d'£»r«  fc  jette  dsas  la  Sun*.    U     ni  nm  &c.    Lib.  IX.  Cap.  3$. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  n9 

fi  heureufe ,  que  l'Empereur  recouvra  une  partie  de  l'Italie.     Un  petit  Chroniqueur , 
(b)  l'fcbbé  de  Biclare  ,  eft  le  feul  qui  nous  l'apprend.     Cette  même  Année  ,  (c)  Av-(b)Pas.  ta; 
tharis  chercha  à  faire  la  Paix  avec  les  François  ,  &c  pour  la  cimenter  par  un  lien  do-l^.f"/'6- 
mcilique  ,  il  demanda  en  mariage  à  Childebert  ,  fa  Sœur  Chlodofwinde.     Les  Ambaflà-("X. 
deurs  ,  qui  en  portoient  la  proportion  ,  étoient  chargez  de  préfens  ,  que  le  Roi  à'Aiif-  Dcgeftis 
trajie  accepta  ,  &  il  confentit  au  mariage.     Mais  là-dcffus  ,  il  vint  une  autre  AmbalTadcl, 
delà  part  de  Reccare'de  ,  Roi  des  IViftgoths  ,  qui  demandèrent  pour  lui  la  même  C;P- *7 . 
Frineeilè.     Ce  Prince  avoit  renoncé  à  \'yJrianifme.     Childebert  crut  le  prétexte  plaufi- MÙraw' 
blc  ,  pour  fc  moquer  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  au  Roi  des  Lombards  ,  &  il  ac-(*9.  3°'. 
corda  fa  Sœur  à  Reccarède.     Aiant  ainfi  rompu  de  nouveau  avec  Autharis  ,  il  fe  ren-£</Gn*') 
gagea  dans  le  parti  de  l'Empereur,  (d)     Il  lui  dépêcha  une  Ambailadc  ;  &;  fans  en  at-(<0©*,j«rt 
tendre  le  retour  ,  il  fit  palier  les  monts  à  fon  Armée  en  588.     Mais  Autharis  en  ért&.'rk' 
tant  venu  aux  mains  ,  la  défit  ou  mit  en  fuite  ;  de  forte  qu'on  parle  de  cet  échec ,  corn-  Cap.  2/. 
me  du  plus  rude  que  la  Nation  Françoife  eût  jamais  fourlèrt.     Childebrrt  ne  fe  re- 
butta point  pour  cela,  (e)     Il  aflcmbla  en  58p.  une  nouvelle  Armée,   &  fe  difpofa  h'"'?. Idm  • 
marcher  en  Italie.     Autharis  ['aiant  fû  ,  lui  envoia  des  Ambaffadeurs ,  avec  des  pré-  [9.'°^' 
fens  ,  pour  demander  la  Paix  ,  offrant  de  lui  paicr  exactement  le  tribut  ordinaire ,  &  de 
lui  fournir  du  fecours  contre  les  Ennemis,  toutes  les  fois  qu'il  en  auroit  befoin.     Childe- 
bert  fit  communiquer  à  Gontran  les  propositions  ,  &  Gontran  lui  confeilla  de  les  accep- 
ter.    Le  Roid'Auftrafte  envoia  donc  des  Ambaffadeurs  à  Autharis,  pour  lui  dire,  que, 
s'il  donnoit  de  bonnes  affurances  de  ce  qu'il  lui  avoit  promis  ,  il  ramènerait  fon  Armée. 
Mais  la  chofe  n'eut  point  de  fuite,  (f)     Childebert  dépêcha  à  Confiantinople,  une  nou»  if)1''1'"' 
velle  (1)  Ambaflade ,  compofée  de  trois  perfonnes ,  Grippon ,  Bodégifile ,  &  Evan-cZ*',' 
tins.     Ces  Ambaffadeurs  aiant  relâché  à  Carthage  ,  comme  ils  étoient  là  à  attendre  que +• 
le  Gouverneur  de  Maurice  les  fit  partir  pour  la  Cour  ,  les  deux  derniers  furent  malfà- 
crez  par  la  populace  ,  à  caufe  d'un  meurtre  qu'un  de  leurs  Domeftiques  avoit  commis 
à  leur  infu  ,  quoi  qu'ils  offriflènt  d'en  faire  fatisfa&ion  ,  après  qu'ils  auraient  pris  con- 
noiflànce  du  fait.     Lors  que  Grippon  ,  qui  reftoit  feul ,  fut  arrivé   à   Confiantinople  t 
l'Empereur  lui  promit  (2)  de  reparer  ,  au  gré  de  Childebert ,  l'outrage  fait  à  fes  Am- 
baffadeurs j  &  confentit  du  refte  à  toutes  les  propofîtions  que  Grippon  avoit  ordre  de 
lui  faire  de  la  part  de  fon  maître.     Elles  fe  réduifoient  à  affermir  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur &  le  Roi  d'Auftrafte ,  &  à  prendre  de  concert  les  mefures  nécefîàires  contre  les 
Lombards.    Grégoire  de  Tours  n'en  dit  que  cela  ,  &  même  par  occafion  feulement  : 

(g)  Nos  enim  pro  pace  menimus  ,  &  pro  adjutorio   Reipublica  imper  tiendo ^   ,  "' 

Qita  de  caufa  Imperator  [Mauricius]  valde  moleftus  ,  pollicitus  eft  ulcifei  mortem  eo- 
rum  [legatorum]  juxta  id  quod  Childeberti  Régis  judicium  promulgaret.  Ttmc  ab 
Imperatore  muneratus  ,  cum  pace  regrejfus  eft.  Il  paraît  par  quelques  Lettres ,  que 
nous  avons  ,  de  Romain  ,  Exarque  de  Ravenne  ,  qu'on  étoit  convenu  ,  que  les 
François  ne  pilleraient  ni  ne  feraient  prifonniers  ,  aucuns  des  Italiens  qui  étoient  en- 
core fous  l'obéïffance  de  l'Empire  ,  &  qu'ils  relâcheraient  même  ceux  qu'ils  auraient 
enlevez  aux  Lombards  :  Çh)  Sperantes  prie  omnibus  ,  ut  dum  féliciter  Fïa.ncorum  exer-  W  APU? 
ci  tus  defeenderit ,  Romani ,  pro  quibus  auxilia  veftra  pofeimus  ,  in  deprœdationem  &  nunf'fot' 
captivitatem  non  perducantur  ,  Jed  &  eos  ,  quos  tranfacJo  tempore  abftulerunt  ,  rela-  ?•'<£•  87*-. 

xari,  &  'Provinciœ  reftitui  jubeatis  &c (3)  'Depofcimus ,  ut  Romanos  ,  quos 

prœdavit  Francorum  exercitus relaxare  prœcipiatis.    Qtiia   &  alia  funt  in 

failis  poftta  facramenta  ,  ut  captivi  debeant  relax  ari  &c.     Aufli-tôt  que  Grippon  eut 

fait  fon  rapport ,  Childebert  (i)  envoia  en   Italie  une   Armée  ,   divifée  en  plufieurs  W  Griz-  Je 

r  t~*  Tours  ,  Lib. 

Corps,  X.  Cap.  3. 
Puni,  de 

Art.  CCXXXVII.  (i)  Le  P.  Ruinart  (col.  48e.  in  furent  préfentez  à  Childebert  ,  piez   8c  poings  liez  ;  en  lui  §eftis  Lan- 

Not.  8c  col.  1346  ,  1347  )  rapporte  ici  celle  que  nous  avons  biffant  le  choix  ,  ou  de  les  faire  mour.'r  ,  ou  ,  s'il  aimoit  gorjard. 

tirée  ci-deffus  de  Gre'coire   de  Tours  ,   Lib.  IX.  Cap.  4$-.  mieux  ,  de  les  relâcher  moiennant  trois-cens  Ecus  d'or  qu'on  L'^-  m» 

&  plufieurs  Lettres ,   qu'on  trouve  dans  le  Recueil  de  Du  lui  donnerait  pour  chacun.     Le  Roi  ne  voulut  pas  les  rece-  Gap.  3*~* 

Chesne  ,  num.  if—  38.  pag.  866  ,  ^  feqq.  Tom.  I.     Mais  voir.     Il  dit ,  qu'il  ne  favoit  pas  li  ces  gens-là  étoient  du   3f.  ^m 

l'Ambaftadc  ,  dont  parle  Grégoire  ,  précéda  la  défaite  entié-  nombre  des  Meurtriers  ;   que  peut-être  étoient-ils  tout  au-   Grot.  (30- 

re  des  Troupes  de  Childebert  ,  arrivée  en  j-88.  félon  le  très  ,  ou  même  de  miférables  Efclaves,  au  lieu  que  fes  Am-   33-   Mwli 

P.  Ruinart  même  ,  qui  la   place  là  dans  fes  Annales.    Pour  baffadeurs  maffacrez  étoient  des  perfonnes  de  naiffance  ;  que,  ter.} 

ce  qui  eft  des  Lettres  ,  les  Ambaffadeurs ,  dont  il  y  eft  par-  félon  le  rapport  de  Grippon ,  le  Gouverneur  de  Carthage  avoit 

lé  ,  font  difïércns ,  8c  pour  le  nom  ,   8c  pour  le  nombre.  le  premier  tort  ;  qu'il  falloit  prendre  des  informations  fur  le 

Grippon  s'y  trouve  bien  ,  mais  joint  à  trois  autres ,  Senno-  lieu  même  ;  8c  qu'il  enverroit  pour  cet  effet  Grippon  ,  com- 

Sus ,  nommé  même  le  premier  ,  Radan  ,    8c  Eufébe.    De  me  celui  qui  y  étoit  le  plus  propre  ,   8c  le  plus  intéreflë. 

plus,  dans  une  de  ces  Lettres  ,  que  le  Commentateur  a  choi-  Gre'coire  de  Tours  ,  qui  rapporte  tout  cela  ,  Lib.  X.  Cap. 

fies  pour  inférer  dans   fa  Colleétion  (col.   1347.)  il  eft  fait  3.  n'en  parle  plus,  8c  nous  laiffe  ignorer  les  fuites.     Mais  ja- 

mention  du  Patrice  Smaragde,  auquel  Romain  avoit  fuc-  mais  Hiftoire  ne  fut  plus  mal  digérée  ,  8c  plus  mal  écrite 

cédé  dès  l'an  fSy.    Voiez  les  Notes  de  Mr.  Sassi  fur  Si-  que  la  fienne. 

conius  ,  De  Rigno  Italije  ,    col.  38.   Tom.   II.  Opp.  Ed.  (3)  Il  paraît  par  la  leéture  de  cette  Lettre  ,  qu'elle  eft  ds 

Mediol.    Ainfi  il  faut  que  ce  foit  une  Ambaffade  antérieure  l'Exarque,  auffi-bien  que  l'autre;  quoi  qu'elle  ioit  intitulée: 

même  à  celle  dont  parle  l'Evêque  de  Tours.     Du  refte,  il  eft  Imperatore  Romanorum  direlit  ad  Dommim  ChildebertuM 

bien  difficile  de  favoir  en  quel  tems  la  plupart  de  ces  Lettres  Regem.  num.  3p.     Elles   ont   été   inférées  toutes  deux  dans 

ont  été  écrites  ;  n'y  aiant  point  de  datte  ,  8c  rien  d'ailleurs  XAppendix  du  P.  Ruinart  ,   col.-  1347  ,  (j-  feqq.    Mais  il 

que  de  fort  vague.  en  a  omis  plufieurs  autres  ,   qui  regardent  les  négociations 

(a)  Effectivement  il  envoia  en  7rance  douze  hommes,  de  fréquentes  entre  l'Empereur  8c  Childebert. 


ceux  apparemment  qu'on  croioit  les  plus  coupables  ,  &  qui 
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Corps ,  qui  dévoient  agir  féparément.  Elle  y  fie  aflèz  de  progrès  ,  malgré  la  bravoure 
&:  la  prudence  d' Autharis  ,  qui  fe  retrancha  dans  toutes  les  Places  fortes  de  fa  domina- 
tion. Mais  le  manque  de  vivres ,  que  les  Lombards  coupoient  de  tous  cotez ,  &  les 
maladies  caulées  par  la  chaleur  du  Climat ,  firent  prendre  le  parti  aux  François  de  s'en 
retourner.  Les  Généraux  ,  avant  que  de  partir  3  conclurent  avec  Autharis  une  Trêve 
de  dix  mois  ,  fans  confulter  ceux  de  l'Empereur  ;  de  quoi  l'Exarque  ne  manqua  pas  de 
fe  plaindre.  (4)  *Ditm  nos  ,  contra  inimicos  T)ei  &  communes  ,  fine  "Ducum  vejlro- 
rum  conjilio  ,  aliquid  loqui  vel  agere  non  pertulimus  :  illi  ,  fient  diximits  ,  ab  initia 
cttm  ipjis  locutionem  habentes  ,  in  omnibus ,  nobis  omijjïs ,  pacem  cum  ipjïs  deeem  men- 
Jînm  facientes fubito  difcejjerunt.  L'Exarque  ,  pendant  le  relie  de  la  Campa- 
gne ,  fit  encore  quelques  exploits  contre  les  Lombards ,  Se  reprit  fur  eux  pluiîeurs  Pla- 
ces. Autharis  envoia  alors  une  Ambaffade  à  Gontran  ,  que  tout  le  monde  connoifloic 
pour  être  d'une  humeur  bonne  Se  pacifique.  Les  Ambafladeurs  lui  repréfentérent,  com- 
bien leur  Maître  fouhaittoit  de  faire  avec  les  Rois  de  France  une  Paix  entière  ,  folide 
&  durable  ;  Que  les  Lombards  ,  depuis  qu'ils  avoient  contracté  alliance  avec  les  Fran- 
çois ,  n'avoient  jamais  violé  eux-mêmes  le  Traité ,  &  s'étoient  feulement  défendus  con- 
tr'eux  par  néceffité  ;  Que  l'Empereur  ne  cherchoit  qu'à  divifer  les  deux  Nations  ,  pour, 
les  détruire  l'une  après  l'autre  ,  Se  qu'ainfi  il  étoit  de  leur  intérêt  commun  qu'elles  re- 
nouvellafïènt  la  bonne  intelligence  &  l'amitié.  Le  .Roi  de  Bourgogne  écouta  favorable- 
ment les  Ambaffadeurs  ,  &  les  envoia  à  Childebert  ,  promettant  d'interpofer  fes  bons 
offices  pour  engager  fon  Neveu  à  entrer  dans  les  mêmes  difpofitions.  Pendant  qu'ils  é- 
toient  encore  en  France,  il  vint  d'Italie  une  autre  Ambaflàde  des  Lombards ,  chargée  de 
notifier  la  mort  imprévue  à' Autharis,  (f)  arrivée  à'Tavie  au  mois  de  Septembre  de  cet- 
(*)  Paul  te  année  590.  Se  de  renouveller  les  demandes  de  la  Paix,  (k)  Les  Lombards  avoient  lait 
u'arnefr.     fe  ]a  Dignité  Roiale  à  (6)  Theudelinde  ,  Veuve  du  Roi  défunt,  lui  permettant  de  choi- 

o?.'U36.'     fr  Pol,r  Koi  &  Pour  f°n  fecon(l  Ma"  en  même  tems  ■>  celui  de  toute  k  Nation  qu'elle 
Ed.  crut,    jugeroit  le  plus  digne  de  la  Couronne.     Cette  Princefle  ,  aiant  délibéré  avec  les  Princi- 
er4) M"m~  Paux  &  les  P^us  faoes  '  îetCa  *es  yeux  *~ur  (?)  Agilulfe  ,  Duc  de  Turin  ,  Se  Parent 
même  d' Autharis.    Elle  le  manda  auffi-tôt ,  &  fans  l'attendre ,  elle  lui  alla  au  devant 
iufqu'à  une  (8)  Ville  ,  où  le  Duc  étant  venu  à  fon  audience  ,  après  quelques  difeours 
vagues  ,  elle  fit  apporter  du  vin  ,  but  la  première  ,  mais  ne  vuida  point  la  Coupe  ,  & 
la  donna  à  Agilulfe  pour  boire  ce  qui  refloit.     Agilulfe  la  prit  refpe&ueufèment ,  & 
baifa  la  main  de  la  Reine ,  qui  fouriant ,    avec  un  petit  air  de  rougeur  ,  lui  dit ,  que 
ce  n'étoit  point  là  qu'il  devoir  la  baifer  ,  mais  à  la  bouche;  &  la  lui  préfentant,  elle  dé- 
clara qu'elle  l'avoit  choifi  pour  Roi  &  pour  fon  Epoux.     Cela  n'étoit  point  encore  arri- 
vé ,  quand  les  Ambaffadeurs  partirent  d'Italie  ,  pour   aller   auprès  de   Gontran  Se  de 
Childebert.     Ces  deux  Rois  néanmoins  leur  promirent  de  faire  la  Paix  ,  Se  les  renvoié- 
rent  ,  pour  aller  chercher  les  inftru&ions  néceffaires.     Cependant  les  Noces  de  Theu- 
delinde Se  d' Agilulfe  furent  célébrées  avec  une  joie  univerfelle  de  la  Nation  ,  Se  le  Duc 
{i)Utm,    déclaré  Roi ,  au  commencement  du  mois  de  Novembre.     Mais  il  ne  (/)  fut  inflallé.  fo- 
Lib.  m.    Jennellement  qu'au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  5-9 1.     Ce  nouveau  Roi  envoia  d'a- 
Cap'  *"      bord  des  Ambaffadeurs  en  France,  pour  régler  entièrement  tout  ce  qui  regardoit  la  Paix. 
{m)U>m,   Cm)  Agnel ,  Evêque  de  Trente  ,  fut  chargé  du  rachat  des  Prifonniers  :  il  en  ramena 
Lib.  iv.'    un  gran(i  nombre  ,  que  la  Reine  Brunehaut  avoit  rachetez  de  fes  propres  deniers.     E- 
Cap-  '"      vin     Duc  de  Trente  ,  fit  conclure  Se  ratifier  le  Traité  général ,  dont  les   conditions , 
autant  que  nous  en  avons  connoifïànce ,  fe  réduifirent  à  confirmer  l'engagement  d'un 
M  voiez   Tribut  de  douze-mille  Ecus  ,  auquel  les  Lombards  s'étoient  fournis  par  (n)  les  Traitez 
furl' Année  précédens  ,  Se  qu'ils  dévoient  paier  aux  deux  Rois,  celui  de  Bourgogne,  Se  celui  d'Auf 
£84.  Anic.  trarlg^  ry^     Confirmata  igitur  Agilulfi  (qui  &  Ago  dicJus  eft)  regia  dignitate ,  cau- 
{o)Tnid.     Ça  eorum  qui  ex  caftellis  Tridcntinis  captivi  à  Francis  duéli  fuerant ,  Agnellum  Epif- 
warmfr.     copnm  Tridentinum  in  Franciam  mi  fit.     Qiii  exinde  rediens,  aliquantos  captivos ,  quos 
UF     Brunihilidis  Regina  Francorum  ex  proprio  pretio  redemerat ,  revocavit.     Evin  quoque, 
T)ux  1  ridentinorum  ,  ad  obtinendam  pacem  ad  Gallias  perrexit ,  qua  &  impetrata  re- 

WFrUe-    erefj'us  ejl (p)  Et  Autharius  Rex  tribut  a  ,  qua  Langobardi  ad  partem  Fran- 

£*'"  >  co- 

Chronic. 
Cap.  4J-. 

(a)  C'clt  dans  la  même  Lettre  ,  où  l'Exarque  dit  aufli,  Liber  Pontificalis  .  Tom.  II.  Rer.  Italie.  Scriptor.  pag.  n!,'' 

que  ,  fi  les  François  avoient  voulu  attendre  encore  un  peu  ,  r>  fiqi- 

gc  preflir  Autharis  ,  qui  etoit  renfermé  dans  ?miit  ,  ils  au-  (6)  Fille  de  Garibalde,   Roi  de  Bavière  (Bajoarix).  On 

roient  pu  ,  conjointement  avec  l'Armée  de  l'Empereur ,  fe  peut  voir  dans  Paul  ,  la  manière  galante  dont  il  fit  la  de- 

rendre  maître  de  la  Ville  ,  êc  du  Roi  ,  &  par  là  chafler  les  mande  de  cette  PrmcefTe  ,   fe  mettant  lui-même  incognito  au 

Lombards  de  toute  ['Italie.  nombre  des  Ambafladeurs  qu'il  envoioit  pour  ce  fujet.    De 

(<•)  Gre'goire  de  Tours  l'appelle  ici  Aptacharius.     Mais  gtjlis  Langob.  Lib.  III.  Cap.   19. 
Fre'degaire  dit  toujours  Autharius  ;  Se  Paul  Diacre, dont  (7)  Ici  encore  Gre'goire  de  Tours  change  le  nom  ,   & 

l'autorité  e(t  la  plus  conlidérablc  ,  Autharis.     On  fait  ,  que  dit  Paul  ,  au  lieu   à'Agilulfe  ,  que  Fredegaire  appelle  Ago  ; 

cet  Auteur  étoit  Lombard  de  nation.  Dans  les   Lettres,  que  Chronic.  Cap.  3c,  4,5-. 

j'ai  citées  ci-defl'us  ,  on  lit  Autharit.   D'autres  Auteurs  difent  (8)  Laumcllum  ,  aujourd'hui  encore  appelle  Laumello  ,  ou 

Antharit  :  8c  c'eft  ainli  que  Mr.  Bacciuni   exprime  tou-  Lumelh.    Ce  n'eft  plus  qu'un  Bourg  ,  qui  donne  fon  nom 

jours  le  nom  ,  dans  une  de  fes  Difertations  fur  Aonblli  à  la  Laumelline. 
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corum  Jpondiderant ,  annis  fingulis  reddidit.  Toft  ejus  difceffum ,  filins  ejus  A  go  in 
regnurn  fublintatus  ,  fimiliter  impleffe  dignofcitur.  Depuis  ce  tems-ci  ,  juiques  à  Pé- 
pin ,  il  n'y  eut  plus  de  Guerre  entre  les  Lombards  ,  &  la  France. 

ARTICLE      CCXXXVIII. 

Traite'   de  Faix  entre  l'Empereur  Maurice,  ©»  'C  o  s  r  o  e's  IL 

Roi  de  Perse. 

Anne'e  5-5)1.  depuis  Je  sus-Chris  t. 


i 


UNe  (i)  révolution  tragique  ,  qui  étoit  arrivée  en  Terfe,  amena  ce  Traité,  &  en 
même  tems  la  fin  d'une  (a)  longue  Guerre  ,  que  l'Empire  Romain  avoit  eue  à  W.v£iez 
foutenir.     Hormisdas  III.  la  continuoit ,  depuis  plus  de  dix  ans,    lors  que  Bar  a- i'ùr  l'Année 
me  ,  un  de  fes  Généraux  ,  perdit  une  bataille  dans  Y  Albanie,  (b)     Il  fut  fi  chagrin  de  w>- 
cet  échec  ,  qu'il  s'en  prit  au  Général  ;  lui  envoia  (2)  des  habits  de  Femme  ,  pour  lui  ihihftMi/l. 
reprocher  parla  fa  lâcheté  ;  &  le  cafl'a  par  des  Lettres  Roialcs,  folennellement  publiées.  Lib.  ni. 
rc)  Ce  Barame  (3)  étoit  de  la  Famille  de  (4)  Mirram ,  qui  faifoit  partie  d'une  des  H-p'>7'8' 
ept  (f)  Tribus  de  Terfe ,  entre  lefquelles  étoit  partagée  l'adminiftration  des  affaires  bid.  cZp. 
principales  du  Roiaume  :  &  à  cette  Tribu   appartenoit  (6)  la   Couronne  ,  aufli-bien  lS- 
que  le  droit  de  mettre  le  Diadème  fur  la  tête  du  Roi.     On  juge  bien ,  qu'un  homme  de 
cette  naiflànce  ,  qui  avoit  été  élevé  par  degrez  à  des  Charges  confidérables  ,  &  rempor- 
té même  plufieurs  victoires  ,  ne  put  qu'être  fort  fenfible  aux  cruels  affronts  de  fon  ivoi. 
Il  répondit  à  fes  Lettres,  en  adreflant  la  fienne  à  Hormisdas  ,  Fille  de  Cosroe^s  ; 
&  penfa  auffi-tôt  à  exciter  (d)  une  Guerre  Civile,  pour  avoir  occafion,  en  fe  vengeant,  M  Uem; 
de  chercher  à  fatisfaire  fes  défirs  ambitieux.     Le  Gouvernement  d'Hormi/das  avoit  été  CL[  ,V" 
fi  tyrannique ,  qu'il  falloit  peu  de  chofe  pour  engager  les  Peuples  à  la  révolte.     Bara-  &  fm- 
me  eut  bien-tôt  gagné  la  plupart  des  Troupes  ;  6c  fon  parti  groffit  de  jour  en  jour  ,  par 
les  intrigues  des  gens  qu'il  envoioit  de  toutes  parts.     Le  foulevement  devint  enfin  fi  gé- 
néral ,  que  le  Roi ,  qui  s'étoit  renfermé  dans  la  Ville  de  (j)  Ctéjiphon  ,  fut  tiré  de 
fon  Trône  ,  &  mis  en  prifon.     Il  prit  alors  le  parti  de  s'humilier.     11  demanda  une  Af- 
femblée  des  Grands  de  la  Nation  ;  6c  l'aiant  obtenue ,  il  y  fit ,  debout ,  un  difeours 

(8)  fort 


Art.  CCXXXVIII.  (i)  Tout  ce  que  je  dis  ici  ,  après 
The'ophylacte  ,  doit  être  comparé  avec  X'Hiftoiré  de  cet- 
te Révolution  ,  que  Mr.  l'Abbé  'Fourmont  nous  a  don- 
née ,  dans  l'Extrait  d'un  Manufcrit  Turc  ,  qu'il  croit  être 
une  Traduction  ancienne  de  l'Original  écrit  en  Langue  Per- 
fane  :  Hift.  de  l'Acad.  des  Infcrift.  &  Belles-Lettres  ,  Vol. 
XIII.  pag.  j'oS.  Se  fuiv.  Ed.  de  Holl.  On  y  trouve  des  cir- 
conftances  remarquables  ,  dont  les  Auteurs  Grecs  n'ont  pas 
eu  connoidance  ,  8c  des  chofes  racontées  différemment. 
C'eft  dequoi  on  pourroit  mieux  juger  ,  lï  le  favant  Acadé- 
micien traduiloit  tout  l'Ouvrage  ,  comme  il  feroit  à  fou- 
haiter. 

(i)  Le  Manufcrit  Turc  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  dit , 
qu'Hormizdas  envoia  à  Varame  une  Robe  Se  une  Coiffure  de 
Femme  ,  avec  une  Quenouille  ;  Se  ordonna  qu'on  l'en  re- 
vêtît à  la  tête  de  fon  Armée.  Ubi  fnfr.  pag.  j-iS.  Selon 
ce  même  Manufcrit ,  Varame  avoit  perdu  plulieurs  Combats 
contre  les  Grecs ,  lors  qu'il  reçut  cet  outrage  de  fon  Roi. 

(3)  Beheram,  autrement  Waranes,  Gouverneur  de  la  Mé- 
die  Sec.  C'eft  ce  que  dit  Mr.  l'Abbé  Fourmont  ,  ubifitpr. 
pag.  fi";.  Le  nom  eft  écrit  Bapà^  ,  Baram  ,  dans  The'o- 
phylacte ,  2,onaue  ,  Cedren  Sec.  Selon  le  Manufcrit 
Turc  ,  Barame  tiroit  fon  origine  des  anciens  Princes  de  Rey, 
Ville  de  Vlraque  Perfiemie  ,  qui  ,  félon  d'HERBELOT  ,  eft 
proprement  le  pais  des  anciens  Parthes.  On  voit  là  bien  des 
■particularités ,  fur  la  manière  dont  il  fut  élevé  aux  Emplois, 
îiir  fes  heureufes  Expéditions  contre  Schaweh-Schahi,  Em- 
pereur des  Tartans  ,  Oncle  8e  Beau-Pére  à'HormUdas  ,  8ec. 

(4)  On  trouve  dans  Procope  ,  De  Bell.  Perf.  Lib.  I. 
Cap.  13.  que  Mirram  ,  Mipp«»8« ,  étoit  un  nom  de  Dignité 
parmi  les  Perfes.  Ce  titre  venoit  peut-être  de  la  Famille , 
dont  il  s'agit  ,  dont  le  nom  ne  diftére  que  d'une  lettre,  qui 
pourroit  même  avoir  été  changée  par  les  Copiftes  de  The'o- 
phylacte. 

($■)  Cette  diftinftion  des  Sept  Tribus  privilégiées ,  Se  de 
leurs  départemens  ,  que  Thiophylalie  dit  avoir  apprife  d'un 
Babylonien  (je  ne  fai  pourquoi  le  Traducteur  Latin  le  fait 
Ter/an j  Garae  des  Regîtres  Sacrez,,  8c  três-verfé  dans  la  con- 
noiflance  des  Archives  Roialcs  ;  cette  diftinétion  ,  dis-je  , 
comme  on  ajoute ,  venoit  originairement  d'une  Loi  ancien- 
ne de  Darius  ,  Fils  à'tfyjlafpe.    Voies  ci-deffus ,  fur  l'An- 


née fii.  avant  Jesus-Christ.  Au  refte  la  Tribu  ,  dont 
il  s'agit  ,  de  laquelle  la  Famille  de  Mirram  faifoit  partie  ,  eft 
nommée,  dans  un  endroit  de  The'ophylacte,  'Aprts,3/<ftjç, 
Artabide  i  Kaî  tûc  yAv  'ApTdfi&iv  iTrtXiyôpivw  S^jjjov  tw  fixrt- 

MltCV      KCtTt%ÉlV   ,      £    TVTOV      £ÏT(Tt'3-£(r0SSJ    Ttà     ^CitrtMÎ  TO    t^fc^W». 

Cependant ,  un  peu  plus  bas  ,  où  il  eft  encore  parlé  de  l'ex- 
traïtion  de  Barame  ,  on  lit  :  Tfc  rS  Mifââfàov  oikup%Uç  ys- 
»ôfcs»«y  ,  fopev  F  'Aftnuûhv.  Voilà  les  Arfacides  ;  Se  c'eft 
ainfi  qu'il  faut  corriger  l'autre  paflage  ;  car  Nice'phore. 
Calliste  ,  qui  ici  ,  comme  ailleurs  ,  a  copié  The'ophy- 
lacte ,  prefque  dans  les  mêmes  termes  ,  dit  'Afa-aw'JV. 
Voiez,  la  Note  fuivante. 

(6)  Ammien  Marcellin  ,  qui  vivoit  plus  de  cent  ans 
après  l'établiflement  du  nouveau  Roiaume  des  Perfes  ,  dit  , 
que  jufqu'à  fon  tems  ,  les  Perfes  ne  prenoient  pour  Roi  per- 
fonne  qui  ne  fût  de  la  race  des  Arfacides.  Lib.  XXIII.  Cap. 
6".  P"g-  397'  Ed-  Valef.  Gron.  Mr.  l'Abbé  de  Longuerue 
s'inferit  en  faux  contre  ce  témoignage  ,  qu'il  attribué  à  l'i- 
gnorance où  etoit  l'Hiftorien  en  matière  de  l'Antiquité.  An- 
nal. Arfacid.  pag.  ^4.  Mais  Vaillant  prétend  qu'ARTA- 
xerxe's  ,  Fondateur  du  nouveau  Roiaume  de  Ptrfe  ,  8e  fes 
SuccefTeurs ,  prirent  le  nom  à'Arface  par  politique  ;  Se  il  croit 
le  trouver  dans  quelques  Médailles  ,  qu'il  explique  ,  Arfa- 
cid. Imper,  pag.  389 ,  &  feqq.  S'il  eût  pris  garde  à  ce  que  dit 
ici  The'ophylacte  ,  il  auroit  pu  en  tirer  un  argument  en 
faveur  de  fon  opinion.  Car  on  y  voit ,  que  la  Tribu ,  dans 
laquelle  étoit  la  Couronne  des  Perfes  ,  eft  appellee  Arfacide. 
Les  Rois  aiant  pris  le  titre  A'Arface  ,  même  depuis  que  la 
Couronne  eut  palTé  des  Parthes  à  une  Famille  Perfane,  il  eft 
aifé  de  concevoir  ,  qu'ils  donnèrent  auili  le  nom  d'Arf/icide 
à  la  Tribu  d'où  ils  fortoient ,  8e  dans  laquelle  étoit  la  Cou- 
ronne. 

(7)  Le  Manufcrit  Turc  dit  ,  a  Madaïn  ,  Ville  connue 
aujourd'hui  fous  ce  nom  ,  dans  Vlraque  Babylonienne  ,  ou  la 
Cbaldée.  Comme  c'eft  apparemment  la  même  ,  que  The'o- 
phylacte appelle  Ctifiphon  ,  il  paroît  que  ,  du  tems  de  cet 
Hiftorien  Grec  ,  on  croioit  qu'elle  avoit  été  bâtie  au  même 
endroit  où  étoit  l'ancienne  Ctifiphon  ;  comme  font  les  Géo- 
graphes Modernes  ,  que  D'Herbelot  réfute ,  d»ns  fa  Bi- 
bliothèque Orientale. 
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HISTOIRE 


DES 


(S)  fort  pathétique  ,  pour  tâcher  de  ramener  les  efprits.  Cosroevs  ,  fort  Fils  aîné  » 
à  la  follicitation  de  Bindoes  ,  Seigneur  de  la  Famille  Roialc,  qui ,  pendant  ces  troubles, 
avoit  été  délivré  d'une  rude  prifon  ,  où  le  Roi  l'avoit  fait  injuftemént  enfermer  >  s'étoic 
déjà  mis  en  poireilîon  de  l'Autorité  Souveraine.  Hormifdas  offrit  de  déclarer  Roi  un 
autre  Fils ,  qui  ,  diloit-il ,  étoit  d'un  tout  autre  caradrére  ,  &  bien  plus  propre  à  régner. 
Mais  Bindoes  aiant  réfuté  toutes  les  raifons  du  Roi  Tyran  ,  conclut  à  le  faire  mourir  j 
afin  ,  dit-il  ,  que  cette  punition  fût  pour  tous  les  autres  Princes  une  leçon  de  iageiïè  , 
&  donnât  à  la  Poftérité  l'exemple  d'une  Loi  également  jufte  &  falutaire.  Auill-tôt  l'Af- 
fembléc  le  déchaîna  contre  Hormifdas  ,  &  le  chargea  d'injures.  La  fureur  alla  fi  loin , 
qu'on  mafiacra  en  la  préfence  ,  un  de  fes  Fils  tout  jeune  ,  &  la  Reine  fa  Femme  ,  dont 
on  fendit  même  le  Corps  en  deux  Parties.  Enfuite  on  perça  les  yeux  du  Roi  avec  une 
éguille  ardente  ;  crainte  que  ,  s'il  confervoit  la  vue  ,  il  ne  s'en  lervît  pour  rétablir  fes 
affaires  ,  comme  avoit  fait  Cabade  fon  Aieul.  Après  cela  ,  on  alla  prendre  (9) 
Cosroe^s  ,  Fils  aîné  d' Hormifdas  ,  6c  on  le  mit  fur  le  Trône.  Le  nouveau  Roi  traita 
d'abord  fon  Père  avec  douceur  :  mais  peu  de  jours  après  ,  fous  prétexte  qu'il  rejettoic 
(10)  avec  dédain  les  mets  délicats  qu'on  lui  fervoit ,  comme  des  effets  d'une  compafïïon 
injurieufe  ,  il  le  fît  mourir  cruellement.  Six  jours  après  fon  avènement  à  la  Couronne , 
il  écrivit  à  Barame  ,  pour  lui  offrir  ,  avec  ferment ,  une  amniftie  générale ,  &  la  fé- 
conde place  dans  l'Etat ,  s'il  vouloit  mettre  bas  les  armes  ,  &  entrer  dans  fon  obéïiïàn- 
ce.  Mais  Barame  ne  lui  fit  qu'une  réponfe  fuperbe  &  infultante.  Il  fallut  donc  en  ve- 
nir à  la  Guerre  ,  dont  le  fuccès  fut  fort  malheureux  pour  Cofroès.  Ce  Prince  vaincu  , 
&  réduit  à  prendre  la  fuite  ,  alla  fe  jetter  dans  les  Terres  de  l'Empire  Romain  ,  pour 
implorer  la  protection  &  le  fecours  d'un  Ennemi  contre  fes  propres  Sujets.  "Probits  , 
Gouverneur  de  (n)  Circefion  ,  qui  lui  fit  un  très  bon  accueil  ,  le  chargea  d'envoier  à 
(OLib.iv.  ConJÏ 'antinomie  la  Lettre  fuivante  ,  que  Ce)  The'ophvlacte  nous  a  confervée. 

Cap.  11. 


XOSPO'HS    riêpo-Sv    Bao-iMus  ,    tS 

ïfi<Pp<m<r<x-T®  BowiÀei  TV  'Pa/xaLiav  ,  kyaâo- 
ttom  ,  eipj)W)c£  ,  <Jwa.<rvi  ,  CpiMvyivu  ,  jjjy  T015 
kS'ixB/A.ivon  craTripi ,  £uepyeTix.S  ,  à.ia»;<rix«xa> , 
%aipeiv. 

Auo  Ticriv   0<p3"aA|W0iî  T   xocrfiov  xa.Ta.\a./j.- 
■sriaÇiaLi    ■srâ.vTa.  ,    o.vaS'ev  ,    jcgu    g|    ?>ÇXys  to 

3'êioy  l7Cpctyi^cLTtli(7cLT0'  TSTêÇ""!  Tw  Juvct.TfflTa.Tv) 
'Tri    'Pffl/^CtlfflV    jS«.(7lAêl«.  ,    3CCU    TOIÎ     \jjL(pfOKTCL- 

Taiî  cxWlpois  v  Ylipaw  •zsroAiTeictj*  tautcuî 
ya.p  ToCïs  1ttêyiç-a.iî  2%P£*is  tcl  a.TCiâï'y  v.a.1 
<J>iAo7roÀ6^ct  ê'S'VJj  Atxf.û(ovf)  ,  jcai  y)  *ryf  kv- 
S'pcWfflv  Olcj-yayYi  JtaTctx.ocTjUeiTott  x.cti  x.u/3ep- 
yâ.ra.1  Sdg-  wcircos'  %  ê<ri  Àa./3êïv  ikù  tV 
■zzrgct.y/.taTfflv  kx.oAt)!5iciv  rois  n^npois  p^acrj 
CV/X<pavBcrcLV.  Ittu  TOIVW  crxa.101  TIVêJ  iccti  nro- 
vrçpoi     h     t2    xocua     rxi'n'oA&CovTis    ê'a.ijxons 


,,  Cosroes  ,  (iz)  Roi  de  Perse  ,  à  l'Empc 
„  reur  des  Romains  ,  tres-fage  ,  bienfaifant  ,  pa- 
„  cificjue  ,  puijfant  ,  amateur  de  la  hante  nobleffe  , 
„  libérateur  de  ceux  qui  font  injuftemént  infultex,  , 
„  plein  de  bonté' ,  &  qui  ne  fe  fouvient  point  des  !»• 
„  jures. 

,,  Dieu  a  ci- devant  ,  &  dès  le  commence- 
,,  ment,  fait  éclairer  tout  le  Monde  par  deux  yeux 
„  brillans  ,  favoir  ,  le  très-puiffant  Roiaume  des 
„  Romains  ,  &  le  Sceptre  très-fage  de  l'Etat  des 
„  Perfes.  Car  ces  grands  Empires  domtent  les  Na- 
„  tions  indociles  &  belliqueufes  ,  règlent  &  gou- 
„  vernent  tout  parmi  les  Hommes  :  on  peut  en. 
„  voir  les  effets  par  l'expérience.  Comme  donc 
„  quelques  Démons  malins  &  furieux  ,  qui  cou- 

,,  renc 


(8)  The'ophylacte  le  rapporte,  Lii.  IV.  Cttp.  4.  Mais 
il  l'a  apparemment  compofé  lui-même  ,  félon  qu'il  jugeoit 
que  ce  Roi  devoir,  avoir  parlé  ,  dans  les  circonilances  où  il 
le  trouvoir. 

(9)  Lors  que  Cofroès  eut  appris  le  détrônement  de  fon 
Père  ,  il  s'étoit  fauve  de  l'endroit  où  il  fe  tenoit ,  craignant 
d'être  enveloppé  dans  la  même  cataftrophe.  Mais  Bindois , 
celui  dont  j'ai  parlé  ,  le  fuivit ,  gc  l'engagea  à  revenir  ,  pour 
prendre  la  place  de  fon  Père  ;  lui  donnant  fa  parole  avec 
ferment ,  qu'il  n'avoit  rien  à  craindre.  C'eft  ce  que  dit 
The'ophylacte,  Lié.  IV.  Cap.  5.  Mais,  félonie  Ma- 
nuferit  Turc  de  Mr.  l'Abbé  Fourmont,  ce  fut  Barame, 
qui  fit  emprifonner  Hormizilas  ,  &  monter  fon  Fils  aîné  fur 
le  Trône  ;  après  quoi  l'Aflëmblée  des  Princes  ,  des  Grands, 
des  Chefs  des  Mages,  &des  Principaux  des  Villes,  fut  con- 
voquée par  les  Rebelles  ,  £c  non  pas  à  la  réquilition  d'Hor- 
miz.das  lui-même.  Cette  Afiëmblée  fit  venir  Hormifdas ,  lui 
ordonna  de  fe  défendre  fur  les  griefs  qu'on  avoit  contre  lui , 
l'écouta  d'abord  aiTez.  tranquillement  ;  mais  fur  quelque  ob- 
jection que  lui  fit  Bendoï  (celui  que  l'Hiftorien  Grec  nom- 
me Bindois)  &  fur  la  réplique  d' Hormizdas ,  l'Aflëmblée  con- 
damna aufli-tôt  ce  Roi  à  une  prifon  perpétuelle  ,  &  à  per- 
dre la  vue  ;  8c  elle  confirma  le  choix  que  les  Rebelles  avoieut 
fait  de  Pakwiz  ;  c'efl:  ainlî  que  le  Manufcrit  appelle  Cofroès. 
On  donna  au  nouveau  Roi  un  Confeil  ,  dont  Barame  rut  le 
Chef.    Uii  fupr.  pag.  s  '9- 

(10)  Scion  le  Manufcrit  Turc  ,  Hormizdas  eflaia  de  ga- 
gner les  Gardes  ,  non  pour  fe  fauver  ,  mais  pour  fe  procu- 


rer la  mort.  N'aiant  pu  obtenir  d'eux  cette  grâce  ,  il  ne 
voulut  plus  prendre  d'alimens  ,  Se  Parwitz  en  aiant  été  in- 
formé ,  ordonna  qu'on  le  fît  mourir.  Uii  fupr.  pag.  5-10 . 
Un  ordre  fi  barbare  le  rendit  odieux  à  la  plupart  des  Grands  : 
ils  offrirent  la  Couronne  à  Barame  ,  qui  l'accepta  j  8c  les 
Oncles  de  Varwitz  eurent  aflëz  de  peine  à  le  fauver.  Il  fc 
retira  à  Conftantinopk  8cc.  Iiid.  Si  Mr.  l'Abbé  Fourmont 
n'a  pas  fupprimé  ici  bien  des  chofes ,  voilà  qui  efl:  bien  dif- 
férent de  la  narration  de  The'ophylacte  ,  félon  lequel 
tous  les  Grands  de  la  Nation  convoquez  ,  exhortèrent  Cof- 
roès à  tirer  vengeance  de  l'infolence  de  Barame  ,  &  Cofroès 
ne  s'enfuit  dans  les  Terres  de  l'Empire  ,  qu'après  la  défaite 
de  fon  Armée.  Voies  aufli  Evagrius  ,  Hijl.  Ecd.  Lib. 
VI.  Cap.  17. 

(11)  Circefiitm  ,  Place  forte  de  la  Méfopotamie  fur  l'E«- 
fhrate.  Ammien  Marcellin  l'appelle  Cerrufatm  ,  Lib. 
XXIII.  Cap.  f.  pag.  389.  Ed.  Valef.  Gron.  où  l'on  peut, 
voir  les  Notes.  Dans  la  Cbronographie  de  Theophane  ,  qui 
copie  Théophylacle  ,  on  lit  K.e(xm-iw  ,  Cercejium  ,  pag.  J,ïg. 
Et  c'eft  ainlî  apparemment  qu'avoit  écrit  l'Auteur  de  \'Hi- 
Jlorix  Mifrella  ,  Copifte  de  Tbéophane  ,  au  lieu  de  Cerefum , 
que  porte  le  Texte  ,  pag.   116.  Ed.  Murator. 

(il)  Abul-Pharaje  ,  dans  fon  Hifioire  dis  Dynajlies  , 
donne  cette  Lettre  ,  la  même  à  peu  près  pour  le  lëns ,  mais 
fort  courte.  En  revanche  ,  il  rapporte  la  Réponfe  de  l'Em- 
pereur ,  beaucoup  plus  longue  que  la  Lettre.  Vag.  96  ,  97. 
Verf.  Focock. 


ANCIENS     TRAITEZ.      P  a  r  t.  II. 


rcnt  le  Monde  ,  s'efforcent  continuellement  de  -rehra.  Toi  vtto  t»    3e»    xa.Aas  (xuvTiTa.y/xéycL 

boulevcrfer  tout  ce  que  Di nu  a.le  mieux  établi,  axjyx^  ^  \Tnlyo<Q  ,  ù  x,  u),  Ï^Scunt  \  r«- 

encote  même  qu'ils  ne  viennent  pas  toujours  il  _.,„   ■.„,,£'„..    !.,,„'„.,,      _  '_  \     a 

■      .   j     ,       '  -r        -i  r    v  i  tu  Tuv  Aa/^tawi    tyyt'PWS  ,    "sr pnra    rus    jéo«i- 

bout   de   leurs  entrcprifcs  ;  il  faut   leur  rt lifter  ^r,    n_J;   ;.,„,/",,_.£-....    i.'a.  '._.. 
Vigoureufement  ,    &  cela  cft  digne   d'hommes 
chéris  de  la  Divinité  &  très-pieux  ,  h  qui  Dieu 
a  donne  un  tréfor  de  Sagefle  ,  un  bras  &  des 
armes  dejuftice.     Ces  Dc'mons  pernicieux 


tant  gliffez  depuis  peu  dans  l'Etat  des  Perfes  , 
y  ont  caufé  d'horribles  défordres  :  ils  ont  armé 
les  Efclaves  contre  leurs  Maîtres,  les  Sujets  con- 
tre leurs  Rois  ,  la  Confufion  contre  l'Ordre, 
le  Vice  contre  la  Vertu  ;  ils  ont  fourni  des  ar- 
mes a  tous  les  Ennemis  de  ce  qui  efl  bon  &  loua- 
ble. Car  Barame  ,  cet  abominable  Efclave  ,  a- 
près  avoir  été  élevé  par  nos  Ancêtres  à  un  rang 
&  des  honneurs  éclattans ,    ne  pouvant  fe  con- 


Aeiî    Heu  evatèt^cLTus    à.vïjpui'rru;    tbtoi; 

TpU.rtViO'êo.l  ,     'ê^OVTCtî    "Stfrtl    T»    Stitt    (Xi'Çlxs  S^i 

<ra,vpov  xa.i  biy.cuoauwti  fipcL^iovu.    x,   ottAo.'    -^t\ 

TOIW     TO.VTCLS     Tetî     WgaS     01     jSAa.T']lX.MT«.T£H 

dctiuons  *t.\  ruu  Tlipa-ùiv  e-xi'poirwa.vrti  ■aroAi- 
Tua.v ,  «Jeivà.  x.cLTiipyû.a-a.vro  ,  ^  SuAus  %t,\  <5e- 
ata-fv  tTri'rpa.rtvacLi ,  kt,\  &a.o-iAia.s  oi/Jroç, 
ty  THÎ  T*|«fflî  rLù  cltcl^Uv  ,  %T,\  ra  xa.%- 
>ccivt@-  ra  ixn  -arpiitai  ,  ^  zrolcn  rois  èvav- 
tioiî  -fp  àyotflôîv  l^o^y^aait  oWXct.  Ba.pa.fA, 
yolp  o  xa.Ta.7r%r@r  <!Sa©»  ,  v-tto  rfyf  jj/te- 
répoiv  ■arçayovw  a.vfy\k\f  ,  jta!  0^3-Aa.^a.s , 
tenter  de  la  grandeur  de  fil  gloire  ,  s'eft  échappé  Jtoti  fAy  ■)(a>p'/\o-a.$  •£  $b"fy\$  ro  fxiyt^@"  Tcpoi 
à  former  des  projets  die  ruï'ne  ,  &  dans  l'efpé-  'ÔMbpoi  a.7Ciaxipry\o-t 
rance  de  régner  lui-même  ,  a  troublé  tout  l'E- 
tat des  Perfes.  Il  fait  &  tente  tout  actuellement  j 
pour  éteindre  le  grand  œil  de  notre  puiflance, 
&  afin  que  par  là  les  Peuples  féroces  &  toujours 
prêts  à  exercer  des  hoftilitez  ,  s'enhardifTent  & 
fe  renforcent  contre  le  Gouvernement  très-paifi- 
ble  des  Perfes  ;  d'où  enfuite  ils  viendront  avec 
le  tems  à  aquérir  des  forces  invincibles ,  qu'ils 
déploieront  à  votre  grand  dommage  contre  les 
Nations  qui  vous  font  tributaires.  Votre  pru- 
dence pacifique  demande  donc ,  que  Vous  ten- 
diez une  main  falutaire  à  un  Etat  maltraité  & 
opprimé  par  des  Tyrans  ;  que  vous  fouteniez 


/2a.aiAîia.v  ea.DTù> 
lx.n\<rwof£{j%'  ,  -Graura.)/  S'itrâ.pa.^  rwù  Ylipam 
■ûroÀiTêior  jcoti  Tcâ.na.  x.a.1  ■nrpâ.rlu  -L  Jiey- 
%eipeï ,  «et  fûya»  ôpÔctA/w»  •&mo$k<xy  Jovot- 
(iws  ,  jtoti  AotCao-iir  hrùJSi])  eôvij  a.v!/\iA.tpa.  xaà 
xaxo'Xpa.ytTa.Ta.  ■nra.ppy\<jia.v  -^}  Swa.fA.iv  ,  yT\ 
v  ïifj.zçaTa.Tvis  T3^  ïlipam  @a.<riAtia.s'  tira. 
Aonrov  tmuSîv  t£  "xjpam  xot!  ^r\  r  -arap'  v- 
fiïyf  <Po§o\oyufimm  Ihm  xpcLT@*  cLy/iTov ,  ^ 
vtoMuî  Av^ys  Ont  a./xoipov.  TlçÛ7rzi  rolwv  t£ 
lipmmca  t  -Kpomaa  l/W ,  <r>ïAiTivo/j,îm  /3*<ri- 
Aêio.  xoti  ù-Ko  Tugttvfav  (èia.(oiJLim  r&^cyui 
_..  Roiaume  prêt  à  tomber  ;  que  de  notre  fa-  %«'/>*  aurnpim  ,  <sv<r'mtSra.[  n  ^.ÉMso-otv  2^- 
lut  dont  vous  ferez  la  caufe  ,  vous  éleviez  un  X^  x-otTetAuÊcrScti  ,  %  "?  crœTypia.;  ràs  0.1x10.5 
trophée  univerfel  dans  l' Empire  Romain  ;  &  que  ho-TCip  Tpo-7ta.to.  ol-A.nfayixl  h  tw  'Pa/j.a.'ici)v  -tto- 
vous  vous  faffiez  proclamer  par  tout  comme  Aitsi«,  ifyiaeurQcu ,  «.votyo/ieuSwoti  ti  v/j.Zs  xti~ 
les  Reftaurateurs  ,  Jet  Sauveurs  ,  &  les  Méde-  ^  ^  «•««/««,  i  ioxpès  î  IUpam  ™- 
cins  de  1  Etat  des  Perfes.     Car  il  elt  beau  aux      ,.,_,>.,.     *.&—»   »S)  Jï  a.~    t\      /  «  / 

très-puiffans  Rois  ,  de  s'emploier  toujours  à  MTtM  ,  ™™  %  ^  Tf  U^  »V?<W 
tout  ce  qui  eft  conforme  à  la  Juftice  ;  de  s'at-  TcL  '  ??1™  ™  W«t*to«  ^8w)  a^ 
tirer  par  là  des  éloges  de  générofité  &  de  gran-  ™»J°s  a.-7rtpyo.^ai-  îtoti  tmvVtv  t>  ^yct- 
deur  d'ame  ,  qui  fe  perpétueront  à  jamais  après     Aovoiotf  Tôt  eyx.afA.ia.  ,  xàv  m  tviSï  xoct/us  (xt- 

Tctvo.<rivisaiv  ,  ê^eiv  ià^gt)  -^avTos  ô.iïta.qQa.pTo.  , 
ts^of.^iyfj.0.  Te  o-uç->|o-cta-9cti  ,  œj  «  ^e7  ^r\  (î'e- 
<77roTic/  $pa,-7tna.ç  oTrAtÇtuôa.r  ro  ro'mv  k- 
»oùfAa.Aov  vZv  tSv  wpa.yfj,a.rai>  •?  nêoo-ix.>?5  7To- 
AiTêiotî     ■srpoo-ïixa     ■sro.p'     vfïftf     x.ti/2êguoto9"<tf 

, ,,.,„,,,,, ; AcL^porlpcc^  $  brtâtr   o«    'P^otToi  -rfo)  éV 

Cofroes  vous  demande  par  cette  Lettre  ,  comme  *^"«  °'  »lfP  ^nAei^ovJ-  TotoTot  Xo<r- 
fi  j'étois  préfent  :  moi  ,  dis-je  ,  Cofroes  ,  vô-  />oiî  £y«  ,  «ï  ■sra.pcûv  ,  ygctifw  w/ioa-çSe'yyo- 
tre  Fils  ,  &  vôtre  Suppliant.  Car  mes  malheurs  /a.o.1'  Xoo-pojjî  0  cro?  moi  ,  x,  \xirt\i'  û  yà\e 
ne  vous  empêcheront  pas  de  me  laiffer  l'avanta-  3/^  ^J  T^},v  t^T  a-u^/3e)3i)x.0Tiiiy  iflêTvio-êiî 
ge  de  cet  honneur,  &  de  ce  titre.  Que  les  ^  ^.'^  ^  *  r  vfonryofUs  ro  Wo-fflopoir.  Ot 
Anges  de  Dieu  ,  qui  font  les  difpenfateurs  des  j^  T~v  ^  Q£v  "AyyeAo,  t5  3eS  i„- 
biens,  prefervent  votre  Gouvernement  de  tout  /r-  ('         /  t~       r\„'      , 

opprobre ,  &  de  tout  Tyran.  *miùr«*,    «tTugan^ror    ^    7^   ^ot^Ae^ 

û^gtcpuAotÇûKnv. 


leur  fortie  de  ce  monde  ;  &  de  faire  un  exera 
pie  ,  pour  empêcher  que  déformais  des  Efcla- 
ves fugitifs  ne  prennent  les  armes  contre  leurs 
Maîtres.  Il  vous  convient  donc  de  redreffer 
les  défordres  &  de  rétablir  les  affaires  de  l'Etat 
des  Perfes  :  par  où  vous  ferez  briller  de  plus  en 
plus  la  gloire  des  Romains.     Voilà  ce  que  moi 


Pendant  (f)  que  Maurice  délibérait  fur  la  demande  de  Cofroes  ,  le  hardi  Bar  a-  (f)Thiu 
'me  leva  entièrement  le  mafeme  ,  &  prit  le  titre  de  Roi.     Cofroes  voulut  aller  lui-même  ?¥»*. 
à  Confiant inople  }  pour  faire  le  fuppliant  en   perfonne  :  mais  la  générofité  de  l'Empe-  cf"  m" 
reur  l'en  difpenfa.    Il  fe  contenta  de  recevoir  des  Ambaffadeurs  du" Prince  infortuné.  Le  &fm*' 
jour  même  qu'il  leur  donna  audience  ,  il  prit  dans  fon  Confeil  &  publia  fa  rélblution 
qui  étoit  de  ne  pas  profiter  des  avantages  qui  pourraient  lui  revenir  des  troubles  de  Te r~ 
fe  ,  en  expofant  la  majefté  de  l'Empire  à  la  honte  éternelle  d'avoir  foutenu  un  Ufurpa- 
teur.     Il  donna  cinq  jours  après  aux  AmbafTadeurs  un  A&e  par  écrit  de  cette  réfolution 
qui  leur  faifoit  efperer  (13)  les  fecours  nécefiaires  ,  les  renvoia  chargez  de  magnifiques 

,         pré- 


îens  à 


(13)  Selon  Abul-Phaiuje  ,  ttbï  fufr.  pag.  07.  Maurice  envoia  à  Cosroe's  vint-mille  hommes ,   &  quarante  Ta- 
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préfens  ,  Se  avec  plufieurs  de  leur  Nation  qui  avoient  été  faits  Prifonniers  pendant  la 
Guerre.     Peu  de  tems  après  ,  il  envoia  à  Cofroès  deux  Evêques  ,  dont  l'un  étoit  fon  Pa- 
rent ,  de  lui  Maurice  ,  pour  confoler  ce  Prince  &  par  des  préfens  ,  &  par  des  difeours,. 
qui  lui  donnoient  de  bonnes  efpérances  de  voir  rétablir  fes  affaires.     L'Empereur  rejetta 
aufli  les  offres  que  Barame  lui  fit  faire  ,  de  lui  céder  la  Ville  de  Nifibe  ,  &  tout  le  pais 
de  là  jufqu'au  Tigre ,    s'il  s'abftcnoit  de  prendre  le  parti  de   Cofroès.     Cependant  le 
Roi  de  "terfe  fut  li  épouvanté  de  l'opiniâtreté  de  Barame  à  fe  maintenir  &  fe  défendre, 
que  ,  pour  attacher  plus  fortement  les  Romains  à  fon  parti  ,  il  fit  femblant  de  goûter  la 
Religion  Chrétienne  ,  Se  d'être  difpofé  à  l'embraffer.  (14)     Pour  cet  effet ,  fâchant  que 
le  Martyr  Serge  étoit  en  grande  vénération  parmi  les  Chrétiens,  il  lui  fit  un  vœu,  par  le- 
quel il  s'engagea  ,  fi  le  Saint  lui  aidoit  à  obtenir  la  viftoire  ,  de  lui  donner  une  Croix 
d'or  maflîf ,  enrichie  de  perles  ,  Se  de  belles  pierreries  des  Indes.    Les  heureux  fuccès 
qu'il  eut ,  avec  le  fecours  des  Troupes  de  l'Empire  Romain  ,  relevèrent  {es  efpérances. 
Après  être  rentré  en  Terfe  ,  Se  y  avoir  été  reconnu  feul  Roi  légitime  ,  il  céda  gratuite- 
ment à  Maurice  la  Ville  de  (15)  "Daras-,   un  Satrape,  nommé  "Dolabjan ,  alla  de  fa 
part  en  porter  les  clefs  à  Coyifantinople  ,  avec  l'Acte  public  Se  folennel  de  la  Donation. 
L'Empereur  n'eut  garde  de  refufer  le  préfent  :  il  confirma  le  Traité  d'Alliance,  &  appella 
(g)Théo-     (16)  Cofroès  fon  Fils.  Çg)     AiavoeiTou  y§v  fGrty-vTixa,   Xoo-poys   /ScccriAeT   Maupixia    lvm<^a.- 
Ubv'     T^  ^g*!'"  èvdVço.cS'cu'     è\o  h  /Scwiàiîu!  ^Kpôegct  tîw  ■arÔMi  Aipct;  vmxoov  lyypcL(pif)  -zpolxa. 
Cap.  3.       Ma.ufJix.io)  tS  ctvToxpâ.ropi'  tov  Te  AoActQÇlv  r  Xa.Tpa.-7rw,  IvSga.  ^7re/2Aê7r%v  h  BvÇa.vnov  ç-'êM.ei, 
rl$  xXÎis  oIo-o.ia.iwi  tS  '7ro\lo~iia.T@* ,  -nui  Te  èv  yca.fA.pia.oi  iïaptwi.    'O  fxlv  sv  wpîaÇv;  'fjn   Ta 
(iao-ÎMiov  a^u  yevoVfV©"  ,  waçîS'iïv  'Poificuoiç  ro  'Xo/Mo-fA.a, ,    x)   es  Aoyss  -xpos  t    'AxjToxpa.ro- 
ga.  rjxtv'     0  ii  /ScwiAeùs  Ta  'Pffl/iaïxS  Coupon    /3a.<riA»to7s    fA.iya.\vva.s    r    AoAa/3^à.v ,    rla)    T$f 
(h)  nu.     irpoa.Tca.yyixSwToùv  à^up8  %&ï  <*-vhs  Wôcxw,  ura^S'a.  Xoo-poriv  ~£mxa,AZv.  Çh)     Enfin  Bara- 
Cap-  4,&  me  £ut  entièrement  défait  par  les  forces  réunies  de  l'Empereur  ,  &  de  Cofroes  ;  Se  bien 
lui  prit  de  fe  fauver.     The'ophylacte  ne  dit  pas  ce  (17)  qu'il  devint.     Cofroès  s'a- 
quitta  du  vœu  qu'il  avoit  fait  à  St.  Serge.     Il  lui  envoia  la  Croix  d'or  promife  :  c'étoic 
(i)  voiez    la  même  ,  (i)  que  fon  Grand-Pére  avoit  emportée  &  mife  dans  fon  Tréfor  ,  lors  qu'il 
HjjT'É'c'i   affiégea  la  Ville  de  Sergiopole ,  fous  le  régne  àejujlinien.  Mais  il  fit  ajouter  du  fien  au 
ew.'iv?"  haut  de  cette  Croix  une  autre  petite  d'or  très-fin,  fur  laquelle  étoit  gravée  la  caufe  de 
c»F.  28.     i'orfrande.    11  y  joignit  une  Lettre  écrite  en  Grec,  &  fignée  de  fa  propre  mainj  laquel- 
(k)  au.     le  The'ophylacte  (k)  rapporte  toute  entière.    L'année  fuivante  ,  il  fit  proclamer 
Cap.  13.     Reine  (i8_)  Sir  a  ,  qu'il  avoit  époufée  en  la  fleur  de  fon  âge  ,  quoi  que  Romaine  & 
Chrétienne  ,  &  par  conféquent  contre  les  Loix  du  Roiaumc  de  Terfe.     La  troifiéme  an- 
(0  au.      née  depuis  la  révolution  ,  il  eut  recours  au  même  Serge  Martyr  ,  (/)  pour  avoir  de  Si- 
Cap.  14.    ra  une  lignée  mafeuline  ;  &  cette  Reine  aiant  effectivement  accouché  d'un  Fils  ,  il  crut , 
ou  fit  femblant  de  croire  ,  que  le  Saint  le  lui  avoit  procuré.     Il  ne  manqua  pas  de  lui 
en  témoigner  fa  reconnoiffance  par  de  nouveaux  préfens,  accompagnez  d'une  Lettre  de 
remerciment  ,  qui  nous  a  aufli  été  confervée  par  l'Hiltorien  de  Maurice.     Le  Traité  de 
Paix  &  d'Alliance  continua  à  être  obfervé  de  fa  part  ,  auflî-bien  que  de  celle  de  l'Em- 
(m)UU.     pereur.  (m)     <vAi  Si  o-'XovS'a.)  'Papiaim  ti  ^  YIîço-w    h  Ïo-a  fioiçc/,  •argoé'g^ov^'     ^  st»  <KJ- 
Cap.  'S-     rA  IvMpaç  0  ixiya.i  re  ^ju  riego-utàî  èx.eTv@°  'j?a>fA.a,iois  xa.Tt'7CZ7iia.vTo  voteu.®*.     Il  fut  renou- 
velle ,  comme  nous  le  verrons ,  à  l'occafion  de  quelque  mécontentement  de  Cofroès  : 
mais  la  Guerre  ne  recommença  qu'après  la  mort  de  Maurice. 

(14)  A  caufe  de   ce  trait  de  politique,  on  débita,  ou  (fur  l'Année  5-19,  érÇiùv.  Articl.  164.)  que  Cabade,  aiant 

par  crédulité  ,  ou  par  une  fraude  pieulc  ,    qu'il  s'étoit  fait  demandé  à  l'Empereur  Justin  I.  qu'il  adoptât  Cofroes  fon 

Chrétien.     The'ophylacte  même  raconte  ,  que  ce  fut  a-  Fils  ,  Grand-Pére  de  celui  dont  il  s'agit  ici ,  ne  put  l'obte- 

vant  que  Cofroès  eût  été  dans  les  Terres   de  l'Empire  ,    &  nir  félon  les  Loix  Romaines  ,    à  caufe  des  conféquences  ,  & 

lors  que  réduit  à  prendre  la  fuite  ,  il  ne  favoit  de  quel  cûté  qu'on  ne  voulut  accorder  qu'une  Adoption  pur  les  armes. 
tourner.     Dans  cette  incertitude,   dit-il,   le  Roi  Paien  re-  (17)  Selon  le  Manufcrit  Turc  de  Mr.  l'Abbé  Fourmont, 

connut  le  vrai  Dieu  ,  Créateur  de  l'Univers ,   8c  s'abandon-  il  fe  réfugia  chez  les  Tartans  ,  où  il  fut  empoifonné,  après 

na  à  fa  conduite  ,  renonçant  aux  faux  Dieux  ,  8c  ne  comp-  avoir  régné  quatre  ans  en  Ferfe.   Uéifupr.  pag.  yio. 
tant  plus  fur  la  proteâion  de  Mithm  (ou  du  Soleil.)    Il  pi-  (18)  Si;».    The'ophane  dit  Sirem,  Sips,*.  Fre'degai- 

qua  fon  Cheval  ,  &  le  laifl'a  aller  où  la  Providence  de  Dieu  re  ,  Chrome.  Cap.  9.  8c  Paul  Warnefrid,  Degejl.  Lan- 

le  conduirait.     Voilà  ce  qui   s'appelle  fable  toute  pure  ,  8c  gobard.   Lib.  IV.   Cap.  fi.  appellent  cette  Reine  Ctfara-  , 

dont  le    faux   faute   aux   yeux.   Lib.  IV.  Cap.    10.      Audi  difant  que  ,  de  Paienne  elle  fe  fit  Chrétienne,  8c  débitent 

Baronius  (Annal,  ad  A.  ^93.  mim.  4.)  8c  le  P.  Pagi,  fon  là-deflus  bien  des  fables  grofliéres.    On  ne  peut  guéres  a- 

Critique  ,  (Tom.  II.  pag.  695-.)  l'ont-ils  reconnu.  jouter  ici  plus  de  foi  au  Manufcrit  Turc,  qui  dit,  que  l'Em- 

(1,-)  Cosroe*s  I.  fon  Aieul,  avoit  pris  cette  Ville, com-  pereur  Maurice  ,  aiant  adopté  Parvitz. ,  notre  Cofroès ,  lui 

me  nous  l'avons  vu  fur  l'Année  $74.  ^  donna  en  mariage  la  Princeife  Marie  ,  autrement  Sirine.    Il 

(16)  The'ophane  dit ,  qu'il  ladopta  ,  ruamuifrùt , (pag.  n'y  a  pas  la  moindre  trace  de  cela   dans  Theophylacte  , 

ha  )   Evagrius  aulTi  ,  sii'iSi  te   tari  «ùto^oaou   lueS/rm.  qui  parle  de  Sira  feulement  comme  étant  d'extracfion_R»- 

Lib    VI.  Cap    17.     Mais  ce  n'étoit  apparemment  qu'un  ti-  maine  ,  &  de  la  Religion  Chrétienne.:  y«oa;  'Toif/tx»*  ,   h  « 

tre  ,  8c  une  de  ces  Adoptions  ,   improprement  ainfi  nom-  3-fucWas  Xpiçixtm.  Cet  Auteur  contemporain  auroit-iligno- 

méès,  qui  fe  faifoient  pour  honorer  quelcun.  Cosroe's  avoit  re  le  Mariage  d'une  Fille  de  l'Empereur  ?  La  fable  eft  de 

demandé  cet  honneur  ,  à  la  fin  de  fa  Lettre  ;  8c  l'Empe-  l'invention  des  Arabes ,  comme  le  remarque  le   P.  Pagi  i 

reur  le  lui  accorde  ,    dans  la  réponfe   que  rapporte   Abul-  Crit.  Baron.  Tom.  II,  pag.  784. 
Pharaje  ,  ubifiipr.  pag.  57.    Nous  avons  vu  ci-deflus , 
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ARTICLE      CCXXXIX. 

Traite'  d'Alliance  entre  l'Empereur  M  a  u  ri  ce,  &  Childebert, 

Roi  d'Au  s  T  RASI  E. 

Anne'e  55)2.  depuis  Jésus-Christ. 

MAurice  ne  fut  pas  plutôt  délivré  de  la  Guerre  avec  les  Ter/es  ,  qu'il  eut  à  eri 
foutenir  une  autre  contre  les  Abares.  Ces  Peuples  ,  qui  n'étoient  jamais  con- 
tens  ,  &  qui  cherchoient  toujours  à  remuer  ,  demandoient  une  augmentation  des  tributs 
annuels  qu'ils  tiroient  de  l'Empereur.  Childebert,  Roi  d'AusTRASiE  (que  The'o- 
phylacte  ,  qui  feul  parle  de  ceci ,  a  confondu  (i)  avec  Thierri)  envoia  alors  en  am- 
baflàde  à  Conftantinople  deux  Seigneurs  François  ,  nommez  l'un  Bofo  ,  l'autre  Bettus, 
pour  propofer  à  l'Empereur  un  Traité  d'Alliance  ,  moiennant  une  certaine  penfion  an- 
nuelle ;  &  il  s'engageoit  à  le  fervir  actuellement  contre  les  Abares  ,  pourvu  qu'il  lui  fit 
des  préfens.  Maurice  accepta  l'Alliance  ;  mais  fans  vouloir  promettre  aucune  penfion , 
n'étant  pas  d'humeur  de  fe  rendre  tributaire  de  ces  nouveaux  Alliez ,  qu'il  regardoit 
comme  Barbares,  (a)  Tstsj  [t  Boo-ov  x,  t  Bé-Hov]  o  t»  'Ibms  [$§«7741»]  àWç->i<r  (  ovo fia.  ("'>Thi<>- 
GioSasyx®'  «•ùrS)  li  Boto-iAe*  Içéfiriftheei'  yfytt  Te  <rw3V&i<r  <popoAoyia.s  râ  'Pa^ctïjtà  o-utc-  Lib."vi. 
(ti*^wou ,  ^  J&gois  c«ÊÂeo-(ki  itçoî  t  Xa.ya.vov  t  'TeaAtfiov.  0  filv  §v  aù-rojtpaTag  tsj  irpiatas  CaP-  3- 
<J)lAo(ppo»^to■a^(V@,'  ^aeoa  ,  ~&7nfMa-8ov  -du)  <j\iilfia.-)([a.v  èjt6Àêu<re  $ça.yyoi$  .  Trage'^êo-Scu'  ^eyvpo- 
Ao7ê7cr9a.(  ro  'Pa^ixov  Ùtto  tW  /3agë*ga)v  Gtx  kvix°$P%'-  Les  AmbafTadeurs,  bien  trai- 
tez ,   furent  renvoiez  avec  des  préfens.    Il  ne  paroît  pas  ,  quelles  fuites  cela  eût. 

On  trouve  en  ce  tems-ci    un  Traité  de   Paix  fait  entre   Agilulfe  ,  Roi  des 
Lombards  ,  &  les  Abares.  (b)     Hoc  etiam  tempore  Agilulfus   Rex  cum  Avaribus  (P  **$' 
pacem  fecit.    Ceft  tout  ce  qu'en  dit  PHiftorien  de  Nation  Lombarde.  ilngob! 

.  Lit.  IV. 
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ARTICLE     CCXL. 


Traite'  de  Faix  entre  Priscus,  Général  de  l'Empereur  Maurice, 
df  le  Cagan  des  Abares. 

Anne'e  593.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

APrevs  C«)  quelques  heureux  fuccès  des  armes  de  l'Empereur  Maurice  contre  M  tu»* 
les  Abares  ,  ceux-ci  remportèrent  à  leur  tour  des  avantages  >  qui  augmentèrent  &%{ 
beaucoup  la  fierté  de  leur  Cagan  ,  &  le  rendirent  plus  déterminé  à  pouflèr  vivement  la  Cap.  +,  ' 
Guerre  ;  quoi  que  fes  propres  gens  l'en  diflûadaflènt.    Trifcus,  qui  commandoit  l'Ar-  ^fm- 
mée  de  l'Empire  Romain  ,  redoutoit  cet  Ennemi ,  d'autant  plus  qu'il  n'étoit  pas  maî- 
tre de  fes  Troupes  ,  dont  il  avoit  éprouvé  la  mutinerie.     Il  tâcha  donc  d'adoucir  le  Ca- 
gan ,  &  emploia  pour  cet  effet  l'éloquence  d'un  Médecin  ,  nommé  Théodore  ,  qui  alla 
en  ambaflàde  auprès  du  Cagan,  &  lui  repréfenta  l'inconftance  des  profpéritez  humaines, 
en  lui  contant  une  ancienne  (1)  hiftoriette  fort  à  propos.    Ce  tour  réuffit.    Le  Cagan. 
répondit  à  l'Ambafiàdeur  :     „  Je  fai  commander  à  mes  paffions  ,  &  réprimer  ma  colé- 
„  re  ,  mais  quand  il  eft  tems.    Je  fuis ,  ô  Théodore ,  tout  appaifé  envers  Trifcus  : 
„  pourvu  que  ,  de  fon  côté  ,  il  fe  montre  ami  fincére  &  équitable  envers  moi.    Le  Ca~ 
„  gan  ne  doit  pas  être  entièrement  privé  du  butin.     Trifcus  a  fait  irruption  dans  mes 
„  Terres ,  &  a  exercé  des  hoftilitez  contre  mes  Sujets.    Partageons  le  différent ,  & 
„  que  chacun  ait  la  moitié  du  butin  ".    Après  avoir  traité  civilement  l'Ambafiàdeur , 
il  le  congédia.    Trifcus  aiant  fû  cette  réponfe  ,  aflèmbla  fes  Troupes  ,  pour  leur  com- 

mu- 

Art.  CCXXXIX.  (1)  Voiez  le  P.  Pagi  ,  Critic.  Baron,  ne  rouloit  pas  à  l'ordinaire;  demanda  au  pauvre  Roi ,  pour- 
Tom.  II.  pag.  697.  The'odoric  ,  ou  Thierri ,  ne  com-  quoi  il  fe  retournoit  li  fouvent,  Se  s'il  croioit  pouvoir  fe  dé- 
mença  de  régner  qu'en  yo6.  non  plus  que  The'odebert,  tacher  &  fe  fauver  ?  Ce  Roi  répondit ,  qu'il  prenoit  plaifir 
>  fon  Frère  >  tous  deux  Fils  de  Childebert.  Ainfî  la  Chro-  à  admirer  le  mouvement  des  Roués  ,  dont  chaque  partie  é- 
nologie  s'oppofe  aufli  au  fentiment  du  P.  Daniel  ,  qui  toit  tantôt  élevée,  puis  abbaiflee,  tantôt  du  plus  bas  remon- 
veut  que  The'ophylacte  ait  confondu  Théodebert  avec  toit  en  haut.  Séfofiris  ,  frappé  de  cet  emblème  ,  qui  repré- 
Ihierri.  Hifl.  de  France  ,  Tom.  I.  pag.  257.  lentoit  fi  bien  les  revers  de  la  Fortune  ,  entra  dans  des  fenti- 
Art.  CCXL.  (1)  Qu'il  avoit  tirée  de  l'Hiftoire,  dans  la-  mens  de  modération  ,  &  fit  détâcher  les  Rois,  pour  atteler, 
quelle ,  dit  The'ophylacte  ,  ce  Médecin  étoit  fort  verfé.  en  leur  place  des  Mulets.  Si  le  Médecin  n'inventa  point  ce 
Le  fameux  Se'sostris  ,  Roi  A' Egypte  ,  aiant  un  jour  ,  fe-  conte  ,  il  dut  l'avoir  tiré  de  quelque  Auteur  que  nous  n'a- 
ion  fa  coutume  ,  fait  traîner  fon  Char  fuperbe  par  quelques  vons  plus.  Il  eft:  au  moins  certain  ,  que  Séfofiris  traitait  de 
Rois  vaincus,  un  de  ces  Rois  attelez  ainfî ,  s'arrêtoit  de  tems  cette  manière  indigne  les  Rois  Se  les  Princes  qu'il  avoit  fub- 
en  tems,  regardant  derrière  lui.  Le  Vainqueur  hautain  s'ap-  juguez.  Diodore  Je  Sicile  dit,  qu'il  en  mettoit  quatre  à  fon 
percevant  de  cela  ,  &  voiant  que  le  Char  ,  tiré  inégalement,  Char.  Lit.  I.  Cap.  j-8.  pag.  37.  Ed.  H.  Slcpit, 
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muniquer  h  propofition  du  Cagan.    Il  trouva  d'abord  beaucoup  de  réfiftance  ;  mais  en- 
fin ,  à'  force  de  difcours  ,  il  les  fit  confentir  à  relâcher  quelque  chofe  du  butin.     Ainli 
la  Paix  fe  fit  ,  à  condition  qu'on  rendroit  au  Cagan  tous  les  Prilbnniers  ,  qui  étoient  au 
nombre  de  cinq-mille  ;  le  reftc  du  butin  demeurant  aux  Troupes  de  l'Empereur.     Ce 
(*)  Jhio-    partage  fait ,  le  Cagan  laifla  le  pailage  libre  par  fes  Terres  à  l'Armée  de  'Prifcns.  (b) 
fhyUat.    "£<£,,(«    [Xayîv@"J    wp«    Qticfapoy'     ^Okjct,    yg)    Tupa.vvê7v    %/a.ov    è£oi<5kivovTa.  ,    olStt  ^  t^px- 
Ob    u      ™m  àpyw  ,  ô-M'    ott  jcaipos*     ^ctAê^o^T©*    2^-AêAu,ucu    tS    Yïpicnta  ,    ©eoJage*     eç-a  S'é 
ym\  ^  ctÙTos  <$i'a@"  Urwnuis"     à.yépa.ç"®*   r   Mio.;  w   puvha   Xctyéa©».     '(m  t  \\rni  yv\s 

iTftèîÇ>lx.i  ,  t&ï  ths  ifJ.es  ifyx.oiss  ê^'^apTêV     eV«    Toi    £    iu-xpeLyw    xoiii. 'O    Sï 

5-00.-01755  [ripio-3(.@-J  ■srofàoi;  >&\  ■sroiy.iAoK  %&  Ai«.v  imXicn  Aoyoïs  ^p^o-d/xV©*  ,  t<xî  <5u- 
y&uei$  uTré-îreio-e  jtWt  ti  tu  [2ot.pScLpa>  •£  Aêi'&s"  à.^étTovTo  toi'vuv  'Pa^taioi  thî  êa.AajtoTa.s  t5 
X*y*vo>  /Botpêctpsî  ,  tÇ/  ^è  Aoi7rSv  Aatpvpav  cL/j.tro^ov  clÙtov  ■sroitfo-o.fittoi  ,  3^g.\vcrB(n  to  */<.- 
<J>i'/3oAov*  ko-n.i/ura.5  Toiwv  0  Xa.y=M@-J  -dw  TV  lia.pea.pav  ~£miïotm  ,  %apav  iS'IS'a  tclÏç  ûlç/.- 
/Sacretriv*  «Ta  ^u.6»  ây  01  'Pû>,k«,im  •arem  ^lAiacVs  /3a.pCagwy  ti»  Xayavia  -zzrpoTjta.  jtaT«j2aMo- 
/w.ew( ,  'élh*  Tel  AptÇ-Ttipa.  ytvovr*i  &c.  Dès  avant  cela  ,  l'Empereur  avoit  déjà  rélblu  de 
rappeller  Trifcus  ,  &  d'envoier  à  fa  place  Tierre ,  Frère  de  ce  Général  :  mais  l'ordre 
n'étoit  pas  encore  venu.  Quand  Tri  feus  fut  de  retour  à  Conjiantinople ,  Maurice  le 
blâma  beaucoup  du  Traité  qu'il  avoit  fait-j  &  qui  lui  paroifibit  fort  imprudent. 

ARTICLE     CCXLI. 

Traite'   entre  Childebert,  Roi  d'A ustrasie,  &  Tas- 
silo  n  ,  Roi  ou  Duc  de  B  A  v  i  e'r  e. 

Anne'e  ^f.  depuis  Jesus-Christ. 

M  sur  T'Heudelinde  ,  que  nous  avous  (a)  vu  Femme  de  deux  Rois  Lombards ,  étoit 
l'Année  Fille  de  Garibald  (i),  Roi  ou  Duc  deBAviE'RE  ;  &  elle  avoit  été  (b)  fian- 

ïbrÈredt  c^e  >  ^ans  fa  première  jeuneflè  ,  à  Childebert  ,  Roi  d'AusTRAsie  ,  qui  enfuite, 
j«r.chrên.  à  la  perfuafion  de  Brunehaut ,  fa  Mère  ,  ne  voulut  plus  de  cette  Princeffe.  Autha- 
cap.  34.  RIS  rc\  pcnvoia  depuis  demander  ,  &  l'obtint.  Cela  produifit  une  grande  union  en- 
DePg"ft.  tre  les  Lombards  &  tes  Bavarois  :  car  Gundoald  ,  Fils  de  Garibald ,  aiant  accompa- 
Langob.  gné  fa  Sœur  en  Italie  ,  y  époufa  une  Femme  Lombarde  de  haute  naifîance  ,  dont  il 
cai  U\'  eut  deux  Fils.  Mais ,  d'autre  côté ,  Childebert  craignant  que  les  Bavarois ,  qui  étoient 
zi.  crot.  dans  quelque  dépendance  de  fon  Roiaume  ,  ne  cherchaflènt  à  s'y  fouftraire  ,  n'eut  pas 
(33.  m».  p]ut(5t  fû  ie  projet  du  mariage  de  Theudelinde  ,  qu'il  alla  faire  la  Guerre  à  Garibald. 
"  Quelques  années  après ,  favoir  dans  celle  où  nous  fommes  ,  il  établit  un  autre  Roi  ou 

Duc  de  Bavière  ,  en  lui  faifant  fans  doute  promettre  de  fe  reconnoître  fon  Variai ,  & 
(d)Uem,    lui  impofant  peut-être  de  nouvelles  conditions,  (d)     His  diebus  ,  Taiïilo  à  Childeber- 
Lib.  iv.    to  geg.e  Francorum  apud  Bajoariam  Rex  ordinatus  eft.     Ce  Roi  fe  nommoit  Tassi- 
Cap"  7'     lon.     Il  eft  certain  ,  que  la  Bavière  étoit  foumife  aux  François ■,  du  moins  depuis  (2) 
Thierri  ,  Fils  de  Clovis.     On  a  un  Recueil  de  Loix  données  à  cette  Nation, dans 
(e)r.«  b*- lequel  Dagobert  ,  qui  les  fit  rédiger ,  (e)  dit ,  qu'il  avoit  raflèmblé  celles  de  Thier- 
juvarhr.    rj     de  Childebert  ,  dont  il  s'agit  ,  &  de  Clothaire  II.   en  y  joignant  les   fiennes 
Prolog.     pr0pres     II  paroît  auffi  par-là  ,   que  les  Bavarois  avoient  des  Princes  de  leur  Nation  , 
que  l'Hiftorien  Lombard  qualifie  Rois  ,  &  qui ,  dans  les  Loix  mêmes,  font  appeliez 
if\ibii     (?)  "Ducs-     Ces  Princes  ,  qui  (f)  dévoient  être  pris  de  la  Famille  des  Agilolfingues  , 
Tit.  n.     étoient  (g)  élus  par  les  Bavarois  ,  ou  établis  par  le  Roi  de  France  ,  de  qui  ils  dépen- 
cap.  10.    jQJgjjk     H  y  a  apparence  ,  qu'avant  Childebert  ,  la  Nation  étoit  abfolument  maîtreflè 
Snii-og.'du  choix  ,  du  moins  pourvu  qu'elle  élût  quelcun  de  cette  ancienne  Famille  ;  mais  qu'a- 
(s)  ibii.     pres  ja  défaite  de  Garibald ,  &  l'établiflèment  de  TaJJïlon  ,  ce  Roi  s'attribua  le  droit, 
Cap'  "'      qu'il  exerça  alors  actuellement ,  d'approuver  ou  de  rejetter  les  Princes  élus  par  les  Ba- 
varois ,  &  d'établir  ceux  qu'il  jugerait  à  propos.     Il  peut  y  avoir  eu  dans  le  Traité 
d'autres'  conditions  ,  qui  rendoient  la  dépendance  des  Bavarois  plus  grande  qu'elle  n'a- 

voit 

Art   CCXLI.  (1)  Le  Père  Pagi  ,   Critic.  Bzron.  Tom.  refte  ce  que  dit  encore  le  P.  Tttgi  ,  fur  ces  Bajoarii  ou  Bojii 

II    J>«   <5zi    veut  que  CaribaU  foit  celui  dont  parlent  Paul  &  fur  l'origine  ds  leurs  Ducs  ,  ubi  fupr.  pttg.  ^ 7 -,  &  fiqq- 
Warmfrid  ,   De  gtjl-  Langob.  Lib.  I.  Cap.   ai.  Se  Gre'goi-  (z)  On  croit  ordinairement ,  que  ce  fut  à  Clovis  même 

ke  de  Tours     Hift.  Franc.  Lib.  IV.  Cap.  9.  qui  époufa  une  que  les  Bavarois  fe  fournirent.     Mais  cela  n'eft  fondé  que  fur 

Fille  de  Wa'chon",    Roi  des  Lombards.    Mais  l'Hiftorien  l'autorité  de  Jean  Aventin  ,  Ecrivain  du  Quinzième  Sié- 

Lombard  dit  Amplement ,  que  ce  Garipald  étoit  un  des  gens  cle  ,   Annal.  Bojor.  Lib.  III.  Cap.    1.     Le  Corps  des   Loix 

d'un  Roi  de  France  ,  qu'il  appelle  Cufwald  ,    nom  corrom-  Lombardes  ne  remonte  pas  plus  haut ,   que  Thierri  ;  &  on 

pu  :  Se  Grégoire  ne  défigne  Garibald  que  par  le  titre  de  Duc,  n'auroit  eu  garde  de  palier  Clovis  fous  filence  ,   s'il  eût  fait 

fans  drre  d'où  •  Garivaldum  Ducem.     Le  dodte  Marc  Vel-  cette  aquifition. 

ser  ,  qui  étoit  déjà  entré  dans  cette  penfée  ,  n'ofe  y  faire  (3)  Les  SucceiTeurS  de  Tajplon  font  néanmoins  appelle* 

aucun  fond  :  Berum  Boitar.  Lib.  III.  fag.  1S0.     Voi«  au  S««  par  divers  anciens  Auteurs. 
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voit  encore  été  ,  comme ,  de  paicr  tribut  ,  ou  un  plus  grand  tribut  qu'auparavant.  On 
voit  néanmoins  ,  qu'encore  qu'ils  rceuficnt  des  Loix  de  la  France  ,  les  Ducs  en  fai- 
foient  de  leur  pure  autorité  :  car  nous  avons  l'Edit  (h)  d'un  autre  TaJJilon,  fait  en  772.    (ÏÏDtcrt- 

r  V    J  '  '  tum  Taflî- 

hn.  &c. 
pag.  430» 

ARTICLE     CCXLII.  &A& 

Traite*   entre  la  Reine  Brunehaut  ,  Régente  des  Roiaumes  i«  Bou  R- 

G  O  G  N  E    &   dA  USTRASIE,     ^    /«   ABARES. 

A n n e'e  55)7.  depuis  Jesus-Christ. 

CHildebert  ,  qui  5  depuis  trois  ans  >  avoit  hérité  du  Roiaume  de  Bourgogne j 
par  la  mort  de  Contran  fon  Oncle  ,  mourut  lui-même  ,  laiflant  deux  Fils  en- 
core Mineurs  ,  The'odebert  &  Thierri,  dont  le  premier  fut  couronné  Roi  d'Aus- 
trasie  ,  &  l'autre  de  Bourgogne.  La  Reine  Brunehaut,  Aieule  de  ces  deux 
Princes ,  en  eut  la  Tutéle  ,  &  la  Régence  de  leurs  Etats.  Elle  penfa  d'abord  à  y  éta- 
blir ,  autant  qu'elle  put ,  la  tranquillité.  Et  pour  cet  effet  elle  traita  avec  les  Abares, 
qui  étoient  venus  faire  des  courfes  dans  la  France  Germanique.  Ils  fe  retirèrent,  moien- 
nant  quelques  fommes  d'argent  qu'elle  leur  donna.  Ça)  Brunichildis  tune  Regina ,  ^  F*ut; 
cum  nepotibus  adhuc  puernlis ,  Theudeberto  &  Theuderico ,  regebat  Gallias  :  à  quibus  ub"iv.  ' 
accepta  Huni  [qui  Se  Avares  dicuntur]  pecuniâ  ,  revertuntur  ad  propria.  Cap.  n. 

Il  eft  fait  auflï  mention  d'une  Paix  perpétuelle  ,  que  Thierri  Conclut ,  environ  ce 
tems-ci ,  avec  les  Lombards,  (b)     Hoc  etiam  tempore  Agilulfus  cum  Theuderico  Re-  'cJ^'f, 
ge  Francorum  pacem  perpetuam  fecit. 

Vers  le  même  tems  ,  le  Cagan  des  Abares  envoia  des  Ambafladeurs  à  Milan  ,  où 
ils  firent  un  Traité  de  Paix  avec  Agilulfe  ,  Roi  des  Lombards.  (Y)     Ter  id  tem-  c^.%1 
pus  Cacanus  ,  Rex  Hunorum  ,  légat  os  ad  Agilulfum  Mediolanum  mittens,  pacem  cum 
eo  fecit.    Quelques  années  après  ,  Agilulfe  \d)  envoia  au  Cagan  des  Ouvriers  ,  pour  ciP.  iï, 
bâtir  des  Vaifîêaux  ,  dont  celui-ci  fe  fervit  pour  prendre  une  Ile  de  Thrace.    On  trou- 
ve depuis  une  autre  Ce)  Paix  perpétuelle  ,  que  ces  deux  Princes  firent  enfemble.  cap.  'îj-, 

ARTICLE     CCXLIIL 

Traite'   de  Paix  entre  l'Empereur  Maurice,  &  les  Abares. 
Anne'e  fpp.  depuis  Je  s  u  s-Christ. 

ENviRon  deux  ans  après  la  Paix  (a)  faite  avec  les  Abares  par  Tri/eus,  ce  Gé-  M  Voies 
néral  fut  rétabli  ,  Se  renvoie  en  Orient.     Pierre,  fon  Frère  ,  qui  y  avoit  c'omman-  rùr1^A"s  *' 
dé  pendant  ce  tems-là ,  s'étoit  mal  conduit,  (b)     Il  avoit,  entr'autres  chofes  ,  attaqué  J9i. 
à  l'improvifte  ,  contre  la  foi  des  Traitez  ,  Un  Corps  de   Bulgares  ,  qui  étoient  appa-  Wt^o- 
remment  Alliez  des  Abares -,  Se  il  s'en  étoit  mal  trouvé.    Prifcus  n'eut  pas  plutôt  re-  ub.vù. 
pris  fa  place  ,  qu'il  entra  dans  le  Territoire  de  la  Haute  Ci)  Noves.  (c)    Le  Cagan  CaP-  4- 
des  Abares  lui  envoia  demander  ,  pourquoi  il  venoit  là.     'Prifcus  répondit ,    que  c'é-  j^/ci»»  7 
toit  pour  la  chaflê  ,  &  parce  que  le  païs  étoit  d'ailleurs  bon  pour  la  Cavalerie,  Se   a-  &fiw'' 
bondant  en  eaux.     Le  Cagan  répliqua,  que  Prifcus  cherchoit  chicane,  &  qu'il  rom-  ch^ono"' 
poit  la  Paix  fous  un  vain  prétexte  ,    en  mettant  le   pié  dans   un  païs  qui  appar-  p*g°™f^ 
tenoit  aux  Abares.     Prifcus  foutint  alors  ,  que  ce  païs  étoit  aux  Romains  :  mais  le  &  Ml- 
Cagan  lui  oppofa ,   que  les  Abares  l'avoient  aqiûs  par  droit  de  Guerre.    La  con- 
teftation  s'échauffa  ,    &  dix  jours  après   on  vint  annoncer  à  Prifcus ,  que  le  Cagan 
avoit  démoli  les  murailles  de  Singidone  ,  Se  contraint  les  Habitans  de  cette  Ville  d'en 
fortir  ,  pour  aller  demeurer  dans  fon  propre  païs.     Dès-lors  la  Guerre  fe  ralluma  ,  Se 
continua  fur  les  bords  du  'Danube ,  fans  qu'il  s'y  pafTât  rien  de  fort  confidérabie.     Com- 
mentiole  ,  que  Maurice  avoit  envoie  pour  renforcer  l'Armée  de  Prifcus ,  ne  fit  que  eau- 
fer  du  défordre  ,  Se  s'enfuit  à  la  fin.     Au  commencement  de  l'année  où  nous  fommes, 
le  Cagan  alla  affiéger  la  Ville  (2)  de  Tomée  ;  Se  Prifcus  en  aiant  eu  avis  ,  vint  lui-mê- 
me, 

Art.  CCXLIII.  (i)  N»/3«5  t<*«  tau.  11  y  avoit ,  dans  la  ry  mtei  Icpà-urcti.  L'Auteur  de  l'Hifloria  Mifcella  appelle  cet- 

Méfie  ,  deux  Villes  nommées  Nova.  Voiez  l'Itinéraire  d'AN-  te  Ville  Cornée  :  Comeam  urhem  capere  nititur.  Lib.  XVII. 

tonin  ,  pag.  m.  &  Hierocl.  Synecdem.  pag.  6$6.  avec  pag.  119.  Ed.  Murator.     Mais  ,  il  faut  lire  Tomeam.     Car  U 

les  Notes  .  Ed.  IVeffiling.  y  a  dans  The'ophane  (pag.  134.)  Topoo-Ut  jtoAi»  :  &  ceci 

(2)  The'ophylacte  ,  Lié.  VII.  Cap.  13.  dit  ,  qu'il  fe  a  été  fait  par  les  Copiftes  de  T.fwei*» ,   qui  fe  trouve  plus 

jetta  dans  la  Myfie,  ou  Méfie  de  Thrace,  &  qu'enfuite  il  alla  haut  fur  l'Année  y.  de  Maurice ,   pag.  117.  us  rît  vift  T— 

affiéger  Trmée  :  aripiTÎ»  ©f*xi«i»  MvrUi  J(,«fi!,  ih»  T«f*»i  piaio»  w  jtoAi»  ynipv®1  :  où  il  s'agit  d'une  autre  irrup- 
tion,' 

Gg3 
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me ,  avec  fon  Armée  ,  au  fccours  de  cette  Place.     Comme  les  Fêtes  de  'Pâques  appro 

choient ,  les  Romains  le  trouvèrent  fort  preflèz  de  la  famine.     Le  Cagan  ,  par  un  mou» 

vement  d'humanité  auquel  on  ne  s'attendoit  pas  ,  envoia  leur  offrir  des  vivres  ,   pour 

célébrer  joieufement  ces  Fêtes.     Prifcus  craignit  d'abord  que  ce  ne  fût  un  piège   que 

l'hnnemi  lui  tendoit.     Cependant ,  la  parole  aiant  été  donnée  dans  les  formes  de  parc 

&  d'autre  ,  ils  convinrent  enfemble  d'une  Trêve  de  cinq  jours  5  &  le  Cagan  envoia  dans 

la  Ville  quatre-cens  Chariots  chargez  de  provifions  de  bouche.     Le  quarriéme  jour  de 

la  Trêve  ,  le  Cagan  demanda  à  Tri/eus  du  poivre  ,  de  la  cannelle  ,  &  autres  aromates, 

(<QT/;rV    dont  il  manquoit  lui-même,  &  on  lui  en  donna  très- volontiers,  (a")     JE?rei  Si  ■s?ï<rtis  'P«- 

pi>yUae ,     jpgfîtf  Tt  ^]  /2o.g€agoi  iSocrcu ,  x)   àum\a./JiÇat.m  ,  ■nrîvâtjiMepas    <r7rmSa.ç    <n)<rn<nLiiim  ,    -du)  à.<po- 

cU.  "u-'    lS''av  i-7rpxy/j.a.Ttûùno.     'A^d^as  Totyttptst    ô    Xotyttv©-    [riTpat.xoala.;  ,   dit  (i)    The'opha- 

N  e!    È-ttio-itio'/iiS  Atfjt.ai'^tHTi    rois    'Pafiouoi;    ■sraptt^iTO Tira.pT»    Se    viuîpq. o 

Xo.ycu©*  -urptaÇus  ltt7Ct/j.'7riv  ,    'hSix.a.5    v7to    t»    Ilptcnts    Aaêeiv    à.fya>v    x-apu^icts*     o    /Av   ut 
q'pa.Tvr/bç  tS  j8o.g6o.p8  t  kfyœaw  iBtpaLTtivi ,    sn-TCipi  Tt  ify-mfi"\<i ,    xm   CjJi/M.oi'    'hSav  ,    xx- 
cioLt  n  x)  t  Xeyo/wevoy  x.ôrov.     Quelque  tems  après  la  fin  de  cette  Trêve  ,  le  Cagan  per- 
dit en  un  jour  fept  de  fes  Fils,  qui  moururent  d'une  fièvre  chaude.    D'autre  côté,  Com- 
mentiole  étant  retourné  à  Confiant inople  ,  tout  y  fut  en  trouble  ,  par  des  bruits  qui  s'é- 
toient  répandus  ,  &  qui  avoient  tellement  intimidé  les  Habitans  ,  qu'ils  ne  penfoient  pas 
moins  qu'à  quitter  la  Ville  ,  pour  aller  s'établir  en  Afie  à  Calcédoine.     Huit  jours  après> 
à  la  follicitation  du  Sénat  ,  Maurice  envoia  des  Ambafïàdeurs  au  Cagan  ,  pour  deman- 
der la  Paix.    Le  Cagan  fut  plufieurs  jours  fans  donner  audience  aux  Ambaffadeurs  ,  & 
(0  Théo-    enfuite  fans  vouloir  entendre  à  aucun  accommodement.     Enfin  il  leur  parla  ainfi  :  (e) 
f/w»(,pag.  Que  q)jeufoit  jUge  entre  moi  ,  &  l'Empereur  Maurice  ;  car  c'efi  lui  qui  a  rompu  la, 
*3^'    '     Paix.    Je  veux  bien  néanmoins  lui  rendre  tous  les  Prifonniers ,  moiennant  un  Ecu 
d'or  par  tête.     Mais  l'Empereur  ne  voulut  point  donner  de  rançon.     Le  Cagan  fe  ré- 
(/)  tW-  duifit  à  demander  demi-Ecu  d'or  ,  par  tête  ,  &  puis  (/)  le  tiers  :  Maurice  s'obftina  à 
P»»i«r<'»v.  reft,fer  ia  propofition.     Alors  le  Cagan  irrité ,   fit  mourir  tous  les   Prifonniers.     Ainfi 
(g)  ctdrm.  l'Empereur  facrifia  par  fon  avarice  la  vie  (g)  de  douze-mille  hommes  ;  dont  il  témoi- 
eT  3/v"   ëna  ^ans  ^  ^"te  un  granc*  repentir.    11  fallut  néanmoins  pour  l'heure  faire  la  Paix,  que 
'       '   le  Cagan  accorda  à  ces  conditions  ,    ,,  Que  le  Danube  demeurerait  entre-deux ,  fer- 
„  vant  de  limites  entre  Y  Empire  Romain  &  les  Terres  des  Abares  ,  en  forte  que  ni  les 
„  uns  ni  les  autres  ne  le  traverferoient ,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  faire  la  guerre  (4) 
„  aux  Efclavons  :  Se  que  la  penfion  annuelle  ,  qui  étoit  due  aux  Abares  par  les  an- 
(h)Théo-    „  ciens  Traitez  ,  ferait  (y)  augmentée  de  vint-mille  Ecus  d'or  ".  (h)     Aio/j.o\oyîïra.i  Se 
îjb*vn     'Pû,Attt'°'S  ^'Aëctpoiî  0  "l5-g«  Uia-iTifi,   ty  Sï  2xAo.&]vSv  l^uo-ia.  T  'rfoTa./j.oy  2j$.n£a.t£rcn'  iitt,- 
Cap.  if.    Ti'â'ey^  Se  x)  aMo-i  tnuxn  xiM&Sis  ^puaàv  Tcûj  (STtwSéÀs.     D'autres  Auteurs  font  l'augmen- 
tation du  tribut  annuel  beaucoup  plus  grande  ,  puis  qu'ils  l'étendent  à  cinquante-mille 
{i)Thêopha-  Ecus.  (i)     K*i  'Qct  T*  'lo^g-    knÇivfyv    \o   Xayâv@-j    ■srtrr'nMira.    %iÀidjo(,î    Tous  cxwSaiïs 
m,  uH      toTs  'P«^*ioiî   \-7tâài'     x)    t  "irgov   -&oTa.fù>v   fi»   s^g.!&ct.{niv   àfioKl>ynaa.v.     Cette   Paix  fut 
(tfrhFo-     (k)  rompue  dès  l'année  fuivante  :  &  Maurice  ,  qui  mourut  bien-tôt  après  ,   laiffa  la 
fhyiaSt,     Guerre  à  continuer  à  fes  SuccefTeurs. 


Lib.  VIII. 
Cap. 


ARTICLE     CCXLIV. 

Traite'   de  Trêve  entre  Agilulpe  j  Roi  des  Lombards,  & 
C a l l  1  n  1  qu e  ,   Exarque  de  Ravennï. 

La  même  Anne'e  j9$>.  depuis  Jesus-Christ. 

ENviron  fept  ans  avant  celui-ci ,  Ariulfe  ,  Duc  de  Spoléte ,  (i)  vint  ravager 
le  territoire  de  Rome^  &  y  fit  bien  du  carnage.    Le  Pape  Gre'goire  I.  furnom- 

mé 

tion  ,  que  le  C»g»«  fit  dans  la  bajfe  Mype  ,   ou  Méfie  ,  8c  Pomp.  Mel.  Ed.  Abr.  Gronov.)  ne  met  nulle  part  une  Ville 

dans  la  Scphie.    Ici  en  revanche  Théophttne  fert  à  corriger  de  Corne»  ,  ou  Comsa  :  &  c'eft  fur  le  paflfoge  corrompu  de 

ThéophylitHe  ,  où  on  lit  ,  Tiff  t!i»  Ni»  -zs'a^o ,  pour  Tc/nxi'tu  :  l'Hifioria  Mifcellx  que  les  Géographes  Modernes  ,  &  la  Geo- 

faute  ,  que  l'Auteur  de  \'Hijlorin  MiJcelU  avoit  aulïi  trouvé  graphia  Sacra  de  Charles    de  St.  Paul   (pag.   103.  E<L 

dans  fon  Mf.  cire»  Nean  civitatem,  pag.  114.  car  Anasta-  jimjl.)  nous  donnent  cette  Ville,  comme  différente  de  celle 

se  dans  fa  Veriïon  ,  porte  Mean,  qui  eft  relié    de  Tome»n  ,  qui  étoit  la  Métropole  de  la  Scphie. 

comme  il  a  traduit  le  paffage  où  Toft.oiri«»  s'eft  gliffe  pour  (3)  Pag.  îff.    Il  y  a  dans  I'Historia  Miscella,  qua- 

TcfMetca.     Cette  Ville  eft  celle  ,  que  l'exil  d'Ovide  a  rendu  iragïnta  flaujlra  ;  &  la  verfion  d'ANASTAse  ne  met  non  plus 

fameufe  ,  8c  dont  le  nom  ,  légèrement  changé  ici  étoit  To-  que  quarante  chariots. 

mes  ,    ou  Tomii  :  Tomi  ,    lomos  ,    To^iol  ,   To/aiç,     Voie!  (4)  Voiez  encore  ici  ce  qui  a  été  dit  fur  l'Année  5-80. 

l'Itinéraire  d'ANTONiN  ,  pag.  217.  8c  Hie'rocle's  ,   Synecd.  (f)  Nous  avons  vu  ,  fur  l'Année   y8o.  que  l'Empereur 

pag.  637.  avec  les  Notes  de  l'Edition  de  Mr.  Wesselino:  Tibère  ,   Prédécelfeur  de  Maurice ,  avoit  accordé  la  même 

8c  Nicol  Heinsius  fur  Ovide  ,  Trifl.  Lib.  III.  Eleg.  IX.  augmentation  à  Bajan  ,  Cagan  des  Abares. 

•verf.  33.    Le  Géographe  Anonyme  de  Ravenne  ,  qui  n'a  pas  Art.  CCXLIV.   (1)  Paul,    l'Hiitoiicn   Lombard,   ne 

oublié  Terni»  ,  dont  il  marque  la  fuuation  (pag.  773.  poil  parle  point  du  tout  de  cette  Expédition  à'Ariulphe.    Mais 
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mé  le  Grand ,  qui  avoit  eu  avis  de  fon  deflèin  ,  ne  négligea  rien  pour  en  prévenir  l'e- 
xécution.    Mais  la  lenteur  ,  ou  l'impuiflance  ,  des  Généraux  de  l'Empereur  ,  taillèrent 
le  champ  libre  aux   Lombards,  {a)     Le  Pape  alors  chercha  le  moien  d'engager  Ariul- 
fe  à  convenir  d'une  Paix  ,  (2)  Se  il  l'obtint.     Mais  l'Exarque  de  Ravenne  ,    nommé 
Romain  ,  n'y  étoit  nullement  difpofé  ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  des  forces  fuffifantes  pour 
tenir  tête  à  l'Ennemi.  11  tira  de  Rome  les  (a)  meilleures  Troupes  qu'il  y  avoit,  Se  alla  i^/Lib. 
tout  (b)  d'un  coup  ,  contre  la  roi  du  Traité  ,  s'emparer  de  (3J  plufieurs  Places  appar-    ' 
tenantes  aux  Lombards.     Le  Roi  Agilulfe  n'en  eut  pas  plutôt  avis  ,  qu'il  ibrtit  lui-  l£)p    • 
même  de  "Pavie  ,  avec  une  puiflante  Armée,  &  alliégca  Peroufe  ,  une  de  ces  Villes, 
que  le  Duc  Maurifion  avoit  livrée  à  l'Exarque.     Il  la  prit  bien  tôt ,  &  fit  mourir  le  trai-  L'nSob- 
tre  Duc.     Delà  il  marcha  droit  à  Rome  ,  Se  l'invertit.     Il  n'étoit  relie  dans  la  Ville  ,  cap.  s.' 
qu'un  Corps  de  (4.)  Troupes  ,  qui  n'étant  pas  paiées  ,  ne  faùoient  qu'avec  peine  les 
fonctions  nécclfaircs  pour  la  défendre.     On  peut  juger  ,   combien  l'épouvante   y   étoit 
grande.     Grégoire  ,  qui  avoit  commencé  alors  à  prêcher  fur  le  Prophète  Ezêchtel    Ce)  ty  c!'£cr- 
fut  contraint  de  difeontinuer  ,  pour  penfer  à  éloigner ,  s'il  fe  pouvoir  ,  l'Ennemi,     il  v  luk^' 


Reine.  Trois  ans  après  ,  Grégoire  fe  donna  encore  bien  des  mouvemens  ,  pour  mana- 
ger en  Italie  une  Paix  générale,  entre  les  Lombards ,  &  les  Sujets  de  l'Empire  de  Conf- 
tantinople.  Le  Roi  des  Lombards  témoigna  être  difpolë  à  y  confenrir  ,  mais  à  condi- 
tion que  l'Exarque  réparerait  les  torts  qu'il  avoit  faits  ,  Se  rendrait  tout  ce  qu'il  avoit 
pris  ,  par  des  actes  d'hoftilité  exercez  en  tems  de  paix  ;  promettant  à  ion  tour  de  fubir 
la  mêmejoi  ,  pour  ce  qui  paraîtrait  avoir  été  commis  par  ks  gens  ;  fur  quoi  l'on  s'en 
remettrait  de  part  Se  d'autre  au  jugement  d'Arbitres.  Et  au  cas  que  l'Exarque  rejettât 
une  propolîtion  fi  équitable  ,  Agilulfe  offrait  de  faire  la  Paix  en  particulier  avec  la  Vil- 
le de  Rome  Cjâ).  Scitote  autem  ,  quia  Agilulphus  ,  Langobardorum  Rex  ,  gêneraient  ^  Uem  ' 
face  m  facere  non  rectifiât,  fi  tamen  ei  cDomnus  P  atricius  judicinm  elfe  voluerit.  Nam  e%.  \k. 
tntdta  fibi  in  lacis  fais  intra  pacis  terminum  queritur  effe  commijfa.  Et  quoniam  fièi  co1-  76î* 
fi  ratio  judicandum  invenerit  ,  fatisfieri  poftulat ,  &  ipfe  quoquefe  fatisfacJnrum  mo- 
dis  omnibus  pollicetur  ,  fi  quid  à  part  ibtis  fuis  conflit erit  in  pace  effe  commijfum.  Quia 
ergo  rationi  non  ambigitur  convenir e.quod  petit ,  oport et  effe  judicinm  ;  ut  fi  ab  utra- 
que  parte  mala  facJa  funt  ,  componantur  ,  dummodo  generalis  pax  valeat ,  T>eo  pro- 
tègent e  ,  firmari Si  enim  confentire  noluerit  [Excellentiiîïmus  Exarchus]  no- 

bifeum  quidem  fpecialem  pacem  facere  repromittit  [Langobardorum  Rex]   &c.     Mais 
Romain  ,  toujours  éloigné  d'entrer  dans  aucune  négociation  de  Paix  ,  avoit  infpiré  les 
mêmes  fer.timens  à  l'Empereur  fon  Maître.     Maurice  le  témoigna  au  Pape  ,  en  lui  écri- 
vant là-deïîus  s  Se  le  traita  defimple  ,  qui  fe  laiffoit  dupper  par  de  belles  apparences    & 
des  promeuves  captieufes.     Cela  parait  par  la  (e)  réponfe  ,  que  nous  avons,  de  Gre\oi-  %à\7' 
re  ,  qui  lut  bien  ,  en  fe  juftifiant ,  Se  gardant  aflèz  d'ailleurs  les  ménagemens  dûs  à  Ton  «5- 7<ss°" 
Souverain,  lui  reprocher  vivement  combien  il  perdoit  le  refpecl:  qu'il  devoir  lui-même  &  H* 
aux  Prêtres  ,  comme  lui ,  que  l'Ecriture  ,  dit-il ,  honore  tantôt  du  nom  de  'Dieux 
tantôt  du  nom  d'Anges.     Le  Pape  apparemment  prit  encore  alors  le  parti  de  faire  ou  de 
confirmer  fa  Paix  à  part   avec  Agilulfe.     Enfin  ,  l'Exarque  Callinique  ,   qui  avoit 
fuccédé  à  Romain  9  fe  trouva  dans  une  difpofition  plus  pacifique.     Grégoire  avoit  en- 
voie à  Agilulfe  l'Abbé  Probus.     Par  les  foins  de  celui-ci,  &  de  Théodore  ,  un  Cf)  des  ^  c"r*' 
Magiffrats  de  Ravenne  ,  il  fe  fit  entre  le  Roi  des  Lombards  ,  Se  l'Exarque  Callinique    Tï.  rx!"' 
une  Paix  générale  ,  c'efl>à-dire  ,  une  Trêve  ,  appellée  Paix ,   félon  le  if ile  des  Grecs  **$•  s8- 
&  des  Latins  ,  dont  nous  avons  vu  &  nous  verrons  tant  d'exemples.     C'étoit  en  foo 
&  elle  dévoie  durer  jufqu'au  1.  de  Mars  de  l'Année  601.  (g)     Cog?iofcatis  ajttem\  (Etfï' 
Abbatem  [Probum]  quem  ad  Agilulphum  ante  multum  jam  tempus  mifimus  ,  pacem  "'■  ?l8- 
cum  eo  ,  T)eo  propitio  ,  quantum  nobïs  ab  Excellent  ijjhno  Exarcho  feriptum  efl      or- 
dinale .  .  .  .  (h)  Indicantes  ,  cum  Langobardorum  Rege,  ufque  ad  menfem  Martium  Lt/x*' 
futura  quartœ  Indiclionis  ,  de  pace ,  propitiante  T)eo  ,  conveniffe .  .  .     .  Cf)  Roma-  e/#  37 

™  ctfjff 

de  geftis 

on  l'apprend  de  diverfes  Lettres  du  Pape  Gre'coire  leGrant.  riulpbe  demanda  de  l'argent  pour  paier  Ces  Troupes  ■    ©,«;«  JutrlV'  ' 

Voiez  Lib.  II.  Epift.  3  ,  îo ,  30  ,  46  ,  &c.  de  la  dernière  £c  Ariulphus  exercitum  Authari  &  Nordulnhi  habem     cormi  à    CaD    il" 

la  meilleure  Edition  tesVineàithni ,  publiée  en  i7o|-.  où  les  bi  d.tri  precitri.x  JeJîJerat ,  ut  nobifeum  aliquU toqlti  de  pace  dii 

Lettres  font  mieux  rangées  &  placées ,  que  dans  les  Editions  netur  &c    Lib.   II.   Epift.  46.   col.  607,   60S      Voiez.  li    ' 

précédentes.  deflus  les  Notes  des  PP.  Bénédiélins. 

(1)  Cela  paroîtpar  une  Lettre,  dont  je  parle  plus  bas,  dans  (3)  Sulrium  ,  tdimartium  ,  Hortx  ,  Tudertum     AmerU 

laquelle  le  Pape  répondant  a  l'Empereur  Maurice,  en  j-of.  Fcnijia  ,  Lueeolis,  8c  autres.    C'eft  ce  que  dit  Paul  Warni 

lui  rappelle  ce  qui  s'etoit  pafTe  en  ce  tems-ci  :  Trimùm  quid  frid  ,  De  Gsflis  Imgobard.  Lib.  IV.  Cap.  8 
mibi  pax  fubdita»  eft,  quant  cum  Langobardis  m  Tufcia  p ofi-  (4)  Appelle  Theodopaci  milites  ,    du   nom   de  Théodcte  " 

tu  fine  ulloKeipubhce  di/pendio  feceram.  Deinde  corrupta  pace..    .  Fils  de  l'Empereur  Maurice,  &  qui  n'avoit  que  cina  ans  ' 
ut  Perulium   teneretur  ,   Roma  reliéla  etl  8cc.     Lib.  V.  E-  (y)  C'étoit  l'ordinaire.     Voiez  Gre'goire     Lib    V    £- 

pift.  XL.  Tom.  II.  col.  767.    Il  paroît  par  une  autre  Lettre,  pifi.  XXI.  fol.  -jfi ,  jji. 
écrite  dans  le  tems  même  qu'on  négocioit  cette  Paix ,  qu'*ï-> 
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nus  quoque  Tatricius  moritur  ,  cm  (6)  Gallicinus  fuccejjît ,  &  ctim  Agilulfb  Régi 
pacis  concordiam  iniit.  Le  Roi  des  Lombards  jura  purement  &  fimplement  l'obferva* 
{k)cngor-  tion  de  la  Trêve,  (k)  Mais  Ariulfe ,  Duc  de  Spolete  ,  ne  voulut  le  faire  qu'à  condi- 
»ai  1q8  tlon  qu'on  ne  lui  donneroit  pas  à  lui-même  fujet  de  fe  plaindre  ,  Se  que  peiïbnne  auflî 
al.  iooi.  ne  marchât  contre  l'Armée  d  Arigis  (j)  ,  Duc  de  Benevent.  Cela  Ht  loup^onner  au 
Pape  quelque  mauvaife  foi  ,  &  il  regardoit  un  tel  ferment  comme  inutile  -,  d'autant  plus 
que  IVarwlfride,  par  le  confeil  de  qui  Ariulfe  fe  conduifoit  en  tout ,  refufa  abfolument 
de  jurer.  D'autre  côté  ,  le  Roi  des  Lombards  preflbit  le  Pape  de  fouferire  lui-même  au 
Traité  $  &  Grégoire  s'en  exeufa  ,  fe  fouvenant ,  dit-il  ,  de  quelques  difeours  injurieux 
qu'il  avoit  appris  c^x' Agilulfe  avoit  tenus  contre  lui  ,  &  en  fa  perfonne  contre  St.  'Pier- 
re. Et  comme  Agilulfe  nioit  le  fait  ,  le  Pape  prit  alors  pour  prétexte  ,  qu'il  ne  lui  con- 
venoit  point  de  fouferire  au  Traité  ,  parce  qu'il  y  avoit  concouru  en  qualité  de  Média- 
teur. Il  offrit  feulement ,  au  cas  que  le  Roi  des  Lombards  perfiftât  dans  fa  demande  , 
de  faire  fouferire  fon  Frère ,  ou  un  Evêque  ,  ou  au  moins  un  Archidiacre.  On  a  deux 
Lettres  ,  (8_)  que  Grégoire  écrivit  cette  année  à  Agilulfe  ,  &  a  la  Reine  Theodolinde  , 
pour  les  remercier  de  la  Paix  ,  qu'ils  avoient  accordée  ;  &  il  les  exhorte  beaucoup  à  em- 
pêcher que  les  Ducs  ne  violent  le  Traité.  Les  Rois  des  Lombards  ,  quoi  que  Souve- 
rains ,  n'étoient  pas  toujours  maîtres  de  ces  Ducs  -,  &  il  paroît  par  P  iftoire  ,  qu'ils  é- 
toient  fort  fujets  à  fe  rebeller  contr'eux.  Au  refte  ,  la  Guerre  recommença ,  peut-être 
avant  que  le  terme  de  la  Trêve  fut  expiré  ,  du  moins  peu  de  tems  après  ,  comme  nous 
le  verrons  plus  bas. 

ARTICLE      CCXLV. 

Renouvellement  de  la  Paix  entre  Cosroes  II.  Roi  de  Perse  . 
&  l'Empereur  Maurice. 

Anne'e  600.  depuis  Je  s  us- Chris  tJ 

QUelques-uns  des  Sarazins  d'Arabie  ,  qui  étoient  Alliez  de  YÈmpire  Romain^ 
avoient  fait  irruption  dans  les  Terres  du  Roiaume  de  Terfe  ,  du  côté  de  Babylo- 
ne.    Là -deffus  Cosr.oe*s  IL    s'en  prenoit  aux  Romains ,  &  leur  cherchoit  querelle, 
(«)  voiez   pour  avoir  un  prétexte  de  rompre  la  (a)  Paix.     L'Empereur  Maurice  en  aiant  eu  a- 
furrÂnS''e  v*s  '  m*  env°ia  auflî- tôt  en  ambaffade  George  ,  Préfet  du  Prétoire  ,  Receveur  des  reve- 
$■91.  nus  d'Orient.   Le  Roi  de  Terfe  parut  d'abord  fort  difficile,  &  laifla  quelque  tems  PAm- 

baffadeur  fans  vouloir  lui  donner  audience.     Mais  enfin  ,  après  avoir  plus  mûrement  ré- 
fléchi qu'il  ne  lui  convenoit  pas  encore  de   prendre  les  armes  ,  il   convint ,  quoi  qu'à 
(b)  Thh-    contre  cœur  ,  de  demeurer  en  repos  ,  &  de  garder  l'Alliance  avec  les   Romains  :  (&) 
ffyUiïc ,     <q  ^\y  £v  rêa^-yi©-"  T  t3  xaipS  ■x.Tqca./L'iv®*    o6fJt.fM.Xpt  ,    'XuSu    t    /Sctpêctçov   (jXotrpijju]  Tels 
Cap'  1.    '  hptivou<ti  fin   o/^AiWi  cTcmSLs'     Bru  fàt  St  txav ,  àéx.ovT(  ye  Svfia  ,  ty  t  trol^oit,  0  Xoo- 
mi  t  i<ru%i«.v  kaitâ.^).     George  de   retour  a  Conjlantinople  ,  dit  à  fon  Maître  ,  que 
le  Roi  de  'Perfe  avoit  déclaré  ,  en  préfence  de  fes  Satrapes  ,  qu'il  accordoit  la  Paix,  en 
confédération  du  mérite  de  PAmbaifadeur.     Maurice  fut  piqué  de  ce  mot ,   &  fit  ref- 
fentir  les  effets  de  fa  colère  à  PAmbafladeur  vain  &  imprudent. 

ARTICLE      CCXLVI. 

Traite'  de  Paix  entre  Clothaire  ,  Roi  (/n    Soissons,  inné 
part  j   &  de  l'autre ,    T  h  1  e  R  r  1  ,  Roi  */i?   Bourgogne, 

&   T  H  E'O  D  E  B  E  R  T  ,    Roi  d'A  USTRASIE. 
La  même   A  n n  e'e  600.  depuis  Jesus-Christ. 

f»)inieg.  A^Lothaire  Roi  de  Soissons  ,  (a)  poufle  par  les  confeils  de  la  Reine  Brune- 
Chronic.  ^^  joant  fa  Mère,  avoit  attaqué  les  deux  autres  Rois  de  France  fes  Coufins  ,  Thier- 
G$»&g.    Ri,  Roi  de  Bourgogne,  &  The'odebert  ,  Roi  d'AusTRASiE.    Il  eut  d'abord 

Tranc.  Cap.  quel- 

37.  38- 

(6)  On  fait  &  par  les  Lettres   de  Gre'goire  ,   &  par      Duc  de  Benevent  ainfî  appelle,  que  plufïeurs  nomment  Artt- 
d'autvcs  Auteurs  ,  que  cet  Exarque  fe  nommoit  Callinicui.      gife. 

Ainfi  il  y  a  faute  dans  le  Te;:tc  de  l'Hiftorien  Lombard.  De  (8)  Lib.  IX.  Epift.  41,  43.  col.  9J7  ,  &  feil-     Paul  les 

Callimcus  ,  les  Copillcs  ont  pu  aifément  faire  Cillict/ms  ;  &  rapporte  auffi   dans  fon   Hiftoire    des   Lombards  ,     Lib.  IV. 

puis,  Gallicmiis.  Cap.  9,  10.     Mais  il  les  place  mal  en   cet  endroit,   &  les 

(7)  Le  nom  eft  écrit  Arigis  ,  dans  les  Lettres  de  Gre'-  rapporte  à  la  Paix  ,  faite  avant  celle  dont  il  s'agit. 
«oire.    D'auties  diiint  Aricb'u.    Nous  verrons  ailleurs  un 
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quelque  avantage  ,  &c  prit  plufieurs  Villes  fur  la  Seine-,     Mais  l'année  fuivante  il  fut  en- 
tièrement défait  ,  dans  une  Bataille  donnée  auprès  du  Village  de  (b)  "Dormeille  ,  for  u)Dm. 
la  petite  Rivière  (i)  d'Ouaine  ,  dans  le  Sinonois.     Les  deux  Rois  Allie/,  reprirent  la  mellt"n- 
plupart  des  Villes  lltuées  fur  la  Seine  j  &c  firent  un  grand  nombre  de  Prifonniers.     Ainfi 
Clothaire   fut   contraint  de  demander  la  Paix  ,  &  il  ne  l'obtint   qu'à  ces   conditions 
,,  Qu'il  céderait  à  Thierri  tout  ce  qui  eft  entre  la  Seine  ,  &  la   Lorre  ,  jufques  à  l'û- 
„  cean  ,  &  aux  frontières  de  Bretagne  :  &  à  Theodebert  ,  ce  qu'on  appelloit  alors  le 
„  Duché  de  (2)  T>entclin  ,  entre  la  Seine  ,  l'Oifè  ,  &  l'Océan,  de  lôrte  que,  dans 
„  ces  quartiers  là,  il  ne  refteroit  àClot/jaire  que  douze  Bourgs  ".  (c)     Chlotharius  (0  f>c% 
opprejfus  ,  vellet  nollet  ,  per  pa£iionis  vinctilum  firmavit ,  ut  inter  Sigonam  &  Ligo-  ubi  fupri 
rem  ,  ufque  mare  Oceanum  &  Britannorum  limitent  ,  par  s  Theuderici  haberet  ;  &  per 
(3)  Sigonam  à"  Ifaram  "Ducattm  integrum  Dentelini  ufque  Oceanum  mare  Theudeber- 
tus  reaperet.     T>uodecim  tant  km  pagi  inter  Ifaram  ér  Sigonam,  &  mare  littoris  Occz- 
ni  Chlothario  remanferunt.     Par  là  le  Roiaume  de  SoiJJons  fut  prefque  réduit  à  rien. 

ARTICLE     CCXLVIL 

Traite'   de  Trêve  entre  Agilulfe,  Roi  des  Lombards,    & 
Smaragde  ,  Exarque  de  Ravenne. 

A  n  n e'e   603.  depuis  Jesus-Christ. 

APre^s  la  Trêve  ,  dont  nous  avons  parlé  (a)  ci-defius  ,    Calliniqtte  (1)  Exarque  finale 
de  Ravenne  ,  (b)  furprit  la  Ville  de  Tarme  ,  &  y  fit  prifonnier  le  Duc  Godefial-  m™"™; 
que  ,  avec  fa  Femme  ,  Fille  d'AGiLùLFE  ,  Roi  des  Lombards.     Cette  expédition  eut  */+■ 
de  facheufes  fuites  ,  qui  obligèrent  enfin  l'Empereur  Maurice  à  rappeller  Callinique.    11  ^Iwfrij. 
envoia  à  fa  place  Smaragdus  ,  (c)  qui  devint  ainfi  Exarque  pour  la  féconde  fois.  Cet-  De  Gcftis 
te  même  année,  quelques  mois  avant  la  fin  tragique  de  Maurice,  le  Roi  des  Lom-  £jjngiv'. 
bards  ,  avec  un  fecours  d' Efclavons  ,  que  le  Cagan  des  Abares  lui  avoit  envoie  ,  allié-  C"P-  "• 
gea  &  prit  la  Ville  de  Crémone  ,  qu'il  détruifit.     Enfuite  il  fe  rendit  maître  de  Mantoue,  Q  Uf6 
aiant  permis  par  capitulation  à  la  Garnifon  de  fe  retirer  à  Ravenne.    Ces  exploits  ,  &    ^ ' : 
autres  faits  depuis  ,  contraignirent  l'Exarque  à  demander  la  Paix.     Mais  il  n'obtint  qu'u- 
ne Trêve,  à  compter  depuis  le  mois  de  Septembre ,  où  elle  fe  fit ,  jufqu'au  premier  à' A' 
•vril  de  l'année  605-.  &  qui  par  conféquent  devoit  être  de  dix-huit  mois.    Il  fallut  alors 
qu'il  rendit ,  par  le  Traité  ,  la  (2)  Fille  du  Roi ,  fon  Mari ,  leurs  tnfans  ,  avec  tous 
leurs  biens,  (d)     His  ita patratis  ,  reddita  eft  filia  Régis  [Agilulfi]  à  Smaragdo  Ta-  (d)  itm; 
tricio  ,  cum  viro  [GodefcalcoJ  &  filiis  ,  ac  rébus  cunffis  :  fafîaque  eft  pax   menfe  ibid-  Cat- 
nono  ,  ufque  ad  Kalendas  Aprilis  ,  IndicJione  otJavâ.     Le  Pape  Grégoire  remercia  29' 
de  cette  Trêve  la  Reine  Theudelinde  ,  dans  une  Lettre  ,  (/)  où  il  la  félicite  auflï  de  la  (<0  Lib- 
nailTance  &  du  batême  du  Prince  Adaloalde ,  dont  nous  parlerons  dans  l'Article  fuivant.    XIV{EM; 
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ARTICLE      CCXLVIII. 
Traite'  entre  Agilulfî,  Roi  des  Lombards,  ^Thi'ode- 

BERT,    Roi    ^"AUSTRASIE. 
A  n  n  e'e    604,.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

AGilulfe  avoit  un  Fils  ,  nommé  Adaloalde  ,  âgé  de  quatre  ou  (1)  cinq  ans.    II 
convoqua  une  Aflèmblée  des  Principaux  de  la   Nation  Lombarde   à  Milan  ,  au 
mois  de  Juillet  de  la  préfente  année  }  &  là  ,  dans  le  Cirque  ,  en  préfence  des  Ambaf- 

fadeurs 

Art.  CCXLVI.  (i)  C'eft  celle  que  FredegaIre  appel-  ainfi  appelle  du  tems  de  Charles  le  Chauve  ,    &  fous  les 

le  ici  Aroanna  ,  félon  Hadrien  de  Valois  ,    dans  fa  No-  premiers  Rois  de  la   Troiiie'me  Race.     Il  comprenoit  alors 

titia  Gallu.    Elle  fe  jette  dans  le  Loin  ,  près  de  Mont.     Le  Dieppe  ,  Argues ,  la  Ville  d'Eu  ,  8c  les  environs  de  ces  Pla- 

Préfident  Fauchet  croioit  ,  que  c'étoit  celle  qui  fort  d'un  ces.  Hift.  de  France,  Tom.  I.  pag.  if-j.Ed.  à'Amjl. 
Village  appelle  Font-Venus  ,   ajfis  a  une  lieuë  de  Troyes  fur  (3)  Ou  Segonam.    C'eft  ainfi  que  Fredegaiee   appelle 

te  chemin  de  Sens  ,  laquelle  s'efcoulant  par  une  vallée  au  long  la  Seine. 

de  la  Forejl  d'One  ,  s'en  va  de/charger  dam  Yonne,   près  de  Art.  CCXLVII.   (i)  Qui   encore  ici   eft   mal  appelle 

la  dite  Ville  de  Sens.  Antiquitez  8c  Hiftoires  Gauloiles  8cc.  Callicinus ,  dans  l'Hiftoire  de  Paul.     Voiez  ci-deflus ,  fur 

X.ÏV.  V.  Chap.  1.  l'Année  yoo.  Artic.  244.  Not.  6. 

(2)  Ducatum  Dentelini.    Ici  ,  &  en  d'autres  endroits  de  (1)  Elle  mourut  en  couche  peu  de  tems  après  fon  retour 

Tredegaire  ,   on  lit  aufli  Dentelini  ,    ou  Danzileni.    Nom ,  à  tarme. 

dont  l'origine  eft  inconnue.     Le  P.  Daniel   croit,  que  de  Art.  CCXLVIII.  (1)  PkrfieuTS  croient,  qu'il  étott  né 

là  eft  venu  par  corruption  ,  le  Comté  de  Tello  ,  ou  Talon,  l'année  avant  celle-ci.    Ils  fe  fondent  fur  h  Lettre  du  Pape 

_.  j .  Gre*- 
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fadeurs  de  The'odebert  ,  Roi    d'AusTRASiE  ,  qui  apparemment  étoient  venus  ex- 
près ,  il  fit  reconnoître  cet  Enfant  pour  Roi.     Après  quoi  il  renouvella  la  Paix  avec  les 
François  ,  &  une  paix  perpétuelle  ,  qu'il  cimenta  en  fiançant  fon  Fils  avec  la  Fille  de 
(»)  Paul.     Theodebert ,  dont  on  ignore  le  nom  ,  mais  qui  étoit  à  peu  près  de  même  (z)  â°-e.  (a) 
Lib™iv\'   h'tur fiquenti  œftate  ,  menfe  Julio  ,  levatus  eft  Adaloaldus  Rex  fuper  Langobardos 
Cap.  31.'    apud Mediolanum  in  Circo  ,  in  pnefentia  Tatris  fui  Agilulfi  Régis  ,   adftantibus  le- 
gatis  Theudeberti  Régis  Francorum  -,  fy  defponfata  eft  eidem  regio  puero  filia  Régis 
Theudeberci ,  &  ftrmata  eft  pax  perpétua  cum  Francis.     Des  Fiançailles  de  politique 
fi  prématurées  ,  ibnt  fort  finettes  à  n'être  pas  fuivies  du  Mariage.     Celles-ci  ne  purent 
naturellement  avoir  leur  effet,  à  caufe  de  la  mort  de  la  Fiancée.  Car  cette  Fille  de  Théode- 
(i)F"^-    bert  futmaiTacrée,  huit  ans  après  ,  (b)  aufiï-bien  que  le  Père,  &  un  autre  Fils  encore 
cap.  is°n"  enfant ,  par  ordre  de  Thierri  ,  Frère  de  The'odebert,  &  par  un  effet  de  la  Guer- 
&*z.G(j?4  re  funefte ,  que  la  Reine  Brunehaut  avoit  allumée  entre  fès  Petits  -  Fils }   comme  on 

Kg.Fran-       ale   yoif 

eor.  Cap. 

38. 

ARTICLE      CCXLIX. 

Traite'   de  Paix  entre  Clothaire,  Roi  de  Soissons,  Th  e'o- 

d  e  b  e  R  t  ,  Roi  et  h  ustrasie,  &  Thierri,  Roi  de 

Bourg  ogn  e. 

Anne'e   604.  èr  fmv.  depuis  J  es  us-Chris  t. 

CLothaire  Roi  de  Soissons  ,  avoit  peine  à  digérer  les  bornes  étroites  que  le  der- 
nier (a)  Traité  avec  fes  Coufins  avoit  mifes  à  fon  Roiaume.  (b)  Pour  reconqué- 
fu'r l'Année  rir  une  partie  de  ce  qu'il  avoit  perdu  ,  il  fit  une  irruption  dans  le  pais  entre  la  Seine  & 
600.  Ame  ]a  Loue,  Mais  aiant  été  défait  par  Thierri  à  la  Bataille  d'Eftampes ,  il  fut  con- 
(ijFreikger.  trahit  de  demander  la  Paix  ,  &  on  la  lui  accorda  ;  mais  nous  ne  lavons  rien  des  condi- 
chron.  tions.  Des  deux  Coufins  liguez  contre  lui ,  The'odebert  ,  Roi  d'AusTRASiE,  trai- 
C$'hl'  ta  le  premier  à  Compiégnc.  (c)  Theudebertus  pacem  cum  Chlothario  Compendio 
(e)  ibii.  Villa  inivit ,  &  uterque  exercitus  eorum  illtsfiis  rediit  ad  propria. 
Cap. 26.  Quelque  tems  après,  Thierri,    animé,  d'un  côté  par  la  Reine  Brunehaut 

fa  Grand-Mére  ,  qui  voulut  lui  faire  accroire  que  Theodebert  n'étoit  qu'un  Fils  fuppofé 
de  Childebert  -,  de  l'autre  ,  par  un  Miniftre  nommé  Trotade  ,  Créature  de  cette  Prin- 
ceilê  ;  déclara  la  Guerre  au  Roi  àAuftrape.  Mais  les  Principaux  de  l'Armée  de  Bour- 
gogne aiant  reconnu  les  motifs  de  ceux  qui  avoient  mis  la  divifion  entre  les  deux  Frères, 
exhortèrent  Thierri  à  prendre  des  fentimens  pacifiques.  Et  comme  le  Roi  paroilîbit  tou- 
jours difpofé  à  préférer  les  fuggeftions  contraires  de  'Protade  ,  les  Soldats  invertirent  la 
tente  du  Roi,  où  Trotade  étoit  à  jouer  aux  Echecs,  &  maffacrérent  ce  boutefeu.  Thier- 
ri alors  embarraffé ,  &  voiant  bien  qu'il  falloit  céder ,  fit  la  Paix  avec  Theodebert  :  & 
té  mi.  c'eft  au^  rout  ce  que  nous  en  favons  :  00  Theudericus  confufus  &  coaElus  ,cum 
fratre  Theudeberto  pacem  inivit  ,  èr  illafus  uterque  exercitus  revert itur  ad  proprias 
fedes  ,  poft  decejfum  Protadii. 

En  l'Année  608.  Thierri  (e)  aiant  renvoie  indignement  en  EJpagne ,  par  les  in> 
e?  ^u      trigues  de  Brunehaut ,  Ermenbergue  ,  Fille  du  Roi  Witteric  ,  qu'il  avoit  époufée 
depuis  un  an  -,  évita  ,  on  ne  fait  comment ,  les  effets  d'une  Ligue  ,  que  ce  Roi  avoit 
formée  contre  lui,  avec  Clothaire  &  Theodebert ,  &  Agilulfe,  Roi  des  Lombards. 
..  ,  ,y      Mais  la  divifion  ne  tarda  pas  à  fe  mettre  (f)  de  nouveau  entre  le  Roi  de  Bourgogne  , 
Cap.  37,     &  le  Roi  d'Auftrafte.    Childebert  ,  leur  Père,  avoit  détaché  de  la  portion  de  Théo- 
&fin-      debert  ,  YAlface  ,  le  Suntgaw  ,  le  Turgaw  ,  &  une  partie  de  la  Champagne ,  qui  é- 
toient  du  Roiaume  d'Auftrafte ,  pour  les  joindre  au  Roiaume  de  Thierri.    En  l'année 
610.     Theodebert  fe  jetta  tout  d'un  coup  dans  l'Alface  ,  &  s'en  empara.    Il  convint  en- 
fuite  avec  Thierri  de  s'en  rapporter  ,  pour  la  décifion  de  ce  différent ,  au  jugement  des 
Seigneurs  François  des  deux  Roiaumes ,  dont  l'Aflèmblée  fut  convoquée  à  (g)  Seltz 
(i)  sakijfa.  £-ur  je  jyoem%    Mais  y  étant  venu  avec  une  Armée  beaucoup  plus  grofie  que  celle  de 
Thierri ,  il  le  contraignit  à  lui  céder ,  par  un  accord  ,  tous  les  pais  conteniez.     L'année 
fuivante  ,  Thierri  fit  des  préparatifs  pour  avoir  fa  revanche  ,  &  engagea  Clothaire  à  de- 
meurer neutre  ,  en  lui  promettant ,  que  s'il  avoit  le  deflus  ,  il  le  remettrait  en  poflèf- 
fion  du  Duché  de  Tient elin ,  dont  il   avoit  été  (1)  dépouillé  par  Theodebert.    Deux 

Ba. 


Gbe'goire,  que  j'ai  indiquée  dans  l'Article  précèdent.   Mais  fiançailles  de  cet  Enfant ,  que  j'ai  fuivie. 

Mr.  Sassi  ,'  dans  fes  Notes  fur  Siconius  ,   De  Regno  Ital.  (2)  On  ne  marque  pas  l'âge  :  mais  The'odebert  ,  fou 

P*K    7'      74-   prouve  ,    par  d'affez  bonnes    raifons ,  que  le  Père  ,  n'avoit  alors  que  vint  ans  ,  ou  environ. , 

Prince  AdaloaUt  fut   feulement  bâtizé  alors.     Voicz,  aufli  Art.  CCXLIX.  (iJ  Par  le  Traité,  qu'on  a  vu  fur  l'Aa« 

pag.  78.  où  ce  Savant  juftifie  la  date  de  l'inauguration  £c  det  née  600.  Artic.  146. 
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Batailles,  qu'il  gagna,  le  rendirent  maître  Se  des  Etats  de  Thèpdebert  j  &:  clc  fa  perfonne. 
Il  lit  maflacrer  ce  Coufin  ,  6c  Tes  Enfans.  Mais  il  mourut  lui-même  bien-tôt  après  ,  au 
commencement  d'une  nouvelle  Guerre  qu'il  entreprenoit  contre  Clothaire  -,  &c  celui-ci  , 
aulli  barbare  ,  fit  périr  les  Fils  qu'il  laillbk  ,  auili-bien  que  Brunehaut }  par  ou  il  devint 
l'eul  Roi  de  brame. 

ARTICLE      CCL. 

Nouvelles  Trêves  entre  Agilulie  ,  Roi  des   Lombards»  (^ 
Smaragde,  Exarque  de  Ravenne. 

A  n  n  e'es  60  5  ,  606.  depuis  Jesus-Christ. 

LA  Trêve  ,  dont  nous  (V)  avons  parlé  ci-deflus  ,  étant  expirée  j  Agilulfe  ^  Roi  («)  saf 
des  Lombards  ,  &  Smaragde,  Exarque  de  Ravenne,  en  firent  une  autre  lAnn^  .. 
pour  un  an  ,  au  mois  de  Novembre  fuivant.     L'Exarque  l'acheta  par  une  fomme  de  dou-  244' 
zc  mille  Ecus.  (b)     Sequenti  denique  menfe  Novembrio  ,    Rex  Agilulfus  pacem  fecit  (*)  p«"': 
cum  Smaragdo  Tatricio  ,  in  annum  unum  ,  accipiens  à  Romanis  duodecim  milita  foli-  Lib™iv. 
dorum.    Cette  Trêve  fut  fuivie  d'une  autre ,  faite  pour  trois  ans  :  (c)  'Dehinc  Agilul-  cap.  33; 
fus  Rex  iterum  fecit  pacem  cum  Romanis,  tribus  annis.    On  n'en  rapporte  aucune  con-  W  lhli' 
dition  particulière. 

ARTICLE     CCLL 

Traite'  de  Trêvt  entre  l'Empereur  P  h  o  c  a  s  ,  &  AgïLuLêe, 
Roi  des    Lombards. 

A  n  n  e'e  60p.  depuis  Jesus-Chrisï. 

EN  ce  tems  ,  Agilulfe  ,  Roi  des  Lombards  ,    envoia  à  Conftantinople  Stà* 
bilicien  ,  fon  Secrétaire.     Celui-ci  revint  avec  des  Ambafladeurs  de  l'Empereur 
Phocas  ,  Succefïèur  &  Meurtrier  de  Maurice.     Agilulfe  fit  avec  eux  une  Trêve  pour 
un  an  ,  &  reçut  les  préfêns  qu'ils  lui  apportoient  de  la  part  de  leur  Maître,  (a)     Hac  (4)  faut, 
etiam  tempeftate  mijît  Rex  Agilulfus  Stabilicianum  Notarium  fuum  Conftantinopolim  ^"tv"*' 
ad  Focam  Imperatorem.     Qui  rediens  cum  legatis  Imperatoris  ,  faflâ  pace  annuali  ,  cap.  37I 
Agilulfo  Régi  iidem  legati  imperialia  munera  obtulêre. 

ARTICLE     CCLIL 

Qu  e  l  qu  e  s  Trêves  entre  Agilulfe,  Roi  des  Lombards,  & 
l'Empereur  H  e'r  a  g  l  i  u  s. 

Anne'e  611  ,  &  fuiv.  depuis  Jesus-Christ. 

P  Hoc  a  s  venoit  de  perdre  la  vie  ,  de  la  même  manière  qu'il  avoit  aquis  l'Empire  % 
&  He'raclius  lui  avoit  fuccedé.    Agilulfe  ,  Roi  des  Lombards  ,  fit  alors 
avec  le  nouvel  Empereur  de  nouvelles  Trêves  d'an  en  an.  (a)    Rex  vero  Agilulfus  pa-  (a)  Paul 
cem  cum  Imper atore  in  annum  unum  ,  itemque  in  alterum  ,  faciens  ,  cum  Francis  quo*  ^*™$jJ' 

que  iterato  pacem  rénovât Eo  tempore  Rex  Agilulfus  cum  Imperatore  iterato  cap.  4^ 

pacem  compofuit.  On  voit  là  encore  un  renouvellement  de  Paix  avec  les  François  -,  mais 
l'Hiftorien  ne  dit  point  avec  quel  des  trois  Rois  qui  régnoient  alors  ;  car  il  paraît  par  la 
fuite ,  que  ceci  précéda  le  régne  de  Clothaire  ,  devenu  feul  Roi  de  France. 
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ARTICLE     CCLIII. 

Traite'  entre   Clothaire  II.  feul  Roi  de   France  ,  ^ 
Adaloalde  ,  Roi  des  Lombards. 

Anne'e   617.  depuis  Jesus-Christ. 

(«)  sur      1VT^0S  avons  vu  ci-deflus  (a)  un  Traité  ,  par  lequel  les  Lombards  s'étoient  en- 
i'Annéc      J_^    gagez  envers  les  Roi  de  France  à  un  tribut  annuel  de  douze -mille   Ecus. 
fS^.Arnc.  pans  i'année  où  nous  fommes  ,  Adaloalde,  qui  avoit  fuccedé  depuis  peu  à  fon  Pè- 
re Agilulfe  ,  chercha  à  fe  racheter  d'une  telle  redevance.     Pour  cet  effet ,  il  envoia  des 
Ambaflàdeurs  à  Clothaire  II.  feul  Roi  de  France  ,   &  ils  firent  fi  bien  ,  en  ga- 
'  gnant  les  Miniftres  de  ce  Prince  par  un  préfent  de'  trois-mille  Ecus  ,  que  le   tribut  fut 
aboli  ,  à  condition  d'une  fomme  de  trente-fix-mille  Ecus  ,  que  les  Lombards  paiérent 
une  fois  pour  toutes.     La  Paix  &  l'Amitié  perpétuelle  fut  renouveilée  en  même  tems 
entre  les  deux  Nations ,    &:  confirmée  par  des  fermens  de  part  &  d'autre.    C'eft  de- 
quoi  nous  avons  pour  garant  Fredegaire  ,    qui  néanmoins  confond  ici   Adaloalde 
avec  Agilulfe  ,  lequel  étoit  déjà  mort ,  comme  il  paroît  par  la  datte  qu'il  alfigne  lui- 
(i)  FreJe-    même  au  Traité.  Çb)     Anno  XXXV.  Regni  Chlotharii ,   Legati  très  nobiles  ex  gen- 
cïpCll°a   te  Langobardorum  ,  Agiulfus,  Pompegius  &  Gauto  ,  ab  Agone  Rege  ad  Chlotharium 
Regem  deftinantur  ,  petentes  ut  illa  duodecim  milita  Jolidorum  ,   qua  annis  Jingulis 
Francorum  arariis  dijfolvebant ,  debuiff'ent  cajfari  ,  exhibent  es  ingeniofe  fecretiùs  tria 
millia  folidos  ,  ex  quibus  Warnacharius  mille  ,  Gundelandus  mille  ,  &  Chucus  mille 
acceperunt.     Chlothario  triginta  fex  millia  folidorum  infimul  exhibebant,     Qiiare  ,  con- 
Jîlio  fttpra  fcriptorum  ,  qui  occulte  xeniati  fuerant  ,  Chlotharius  if  fa  tributa  à  parte 
Lano-obardorum  cajfavit  j  &  amicitiam  perpetuam  cum  Langobardis  ,  facramentis  & 
paclis  firmavit. 

ARTICLE      CCLIV. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  He'raclius,  &  les  Abares. 
Anne'e  620.  depuis  Je  s  us-Christ. 

L 'Anne'e  avant  celle-ci,  les  Abares  ("i)  avoient  fait  une  irruption  dans  la 
Thrace  ,  &  l'Empereur  He'raclius  faillit  à  périr  par  une  embufcade  que  le  Ca- 
gan  lui  dreffa  ,  pendant  qu'il  alloit  conférer  avec  lui  à  (2)  Héraclée  ,  par  accord  fait 
entr'eux  pour  traiter  de  la  Paix.  Ce  perfide  fit  de  grands  ravages  ,  à  fon  ordinaire  , 
&  s'en  retourna  chargé  de  butin.  Cependant  comme  Héraclius  méditoit  la  grande  Ex- 
pédition qu'il  entreprit  depuis  contre  les  Terfes  ,  il  réfolut  de  faire  la  Paix  ,  à  quel- 
que prix  que  ce  fut ,  avec  le  Cagan ,  qui  auroit  pu  être  un  obftacle  à  fon  deflein.  Il  lui 
envoia  donc  des  Ambaflàdeurs  l'année  fuivante  ,  &  le  Cagan  confentit  à  la  Paix  ,  dont 
les  conditions  furent  :  „  Que  l'Empereur  lui  donnerait ,  outre  de  grands  préfens  qu'il 
„  lui  fit ,  une  fomme  de  deux-cens-mille  Ecus  :  Qu'il  lui  remettrait  des  Otages  ,  favoir 
„  Jean  ou  Athalaric  ,  Fils  naturel  à! Héraclius  ,  qui  l'avoit  eu  d'une  Concubine  j 
„  Etienne  ,  fon  Neveu  ,  Fils  d'une  Sœur  nommée  Marie  -,  (3)  Eutrope  ;  &  Jean , 
„  Fils  naturel  du  Patrice  Bon  ,  un  des  premiers  Miniftres  de  l'Empereur  ".  (a)  'O  Sï 
plane  "'     Xctyavos  alSe£!S'e\$  r  ts  (ZauriAz.ai5    ['HpoutÀeis]    à.ydir>jy ,    (iiTcLmii    ècr>iyyéMeTo  ,    xçfjj  ilpnvyi» 

Chronogr.    ^roiêTv    vrfKyyîÏTO'       X)    <?W)(JtO~tV)Tes    •STcOtTet    V'Keq'fe\iM     01     ■Wpto-Gîi;   h     êipnVVI Çb~)     KoU 

\t)Mce-     "fi  'HgctxAewî,  wgiv  népo-oa  èx.ç-'pa/ret/oui ,  Jagoij  ■wços  clvtbs  [tî)î 'Aêctgssl  reclra;  [c-7rov<5eU] 

pbor.  Cm-     iftlÇa/lS  ,    \>1KQ<YJtp.Vi%'     tGrfy.%W     ctuTOIÎ     yo/£AI<r(U.ctTaV    flvpioiSoLi    'tiXOCTl   ,     OfÀ.ïiph)S     CLllTOtS    SeSùlXûùi 

fltntmof.     «yaL  ^y  ^,2ii  'Iû)iw>)v  t'imy.0.  ,  %  Se  ^  'AT*A<toi^;oy  \v.a.\itsi  (\o3i@^  Se  w  tairai  ex.  araM*- 

C.  D.  '     jôts)  ;  ^   2T6<petvo»  à.ve-J'Wv  atjTa  ,  vtov  Magi«f  ■?  kSeXtyns  aCtS*     x,    'Ei/rgoOTov'     en   Se   x.*c 

'\o»a.fty\v  "erepoi  ,  vioi  Bava  tS  n*Tpixis  ,  %j  oivtov  ex,  7ra.Mctx,»iî    omtcù    •ytyovoTA.     Mais  tout 

cela 

Art.  CCLIV.  (i)  Voiez  NiCE'r-HonE  deConflantinople,  601.  avec  les  Notes  de  Mr.  Wesselinc. 
Brcviar.  Hiftor.  pag.  9,   10.  Ed.  Reg.  The'ophane  ,   Chro-  C3)  Au  lieu  de  1?  'S.vTf<m<>t ,  qu'il  y  a  dans  le  Texte  de 

nogr.  pag.  ij-i ,  xj-j.    Cedren  ,  pag.  3 3 J-.  Ed.  Bafil.    Zo-  Nic^phore  ,  le  P.  Petau  met  en  marge  :  forte  'Eurfomiu. 

nare  ,  Tom.  III.  pag.  67.  Hist.  Miscell.   pag.  114..  Ed.  Cette  conjecture  cft  fort  apparente.    Par  là  cet  Eutrope,  in- 

Murator.  connu  d'ailleùïs  ,  fera  le  Mari  de  Marie  ,  Sœur  de  l'Empe- 

(z)  Cette  Héraclée  e(l  l'ancienne  térinthe.    Voiez  Yltine-  reur  ;  Se  il  n'y  aura  pour  otages  ,  que  des  Kntans  ,  ce  qui 

rare  J'Antonin  ,  pag.   515.  8c  Hiebo61.  Sjnifdem.  pag.  étoit  allez  ordinaire. 
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cela  n'empêcha  pas  que  le  Cagan  ne  profitât ,  quelques  années  après ,  de  l'abfencc  de 
l'Empereur  ,  pour  aller  faire  irruption  jufqucs  à  Confiantinople  ;  (c)  de  quoi  il  fe  trou-  W»^ 
va  fore  mal.  -^'- 

phane,  pag 

ARTICLE      CCLV. 

Traite'   entre  Clothaire  IL  Roi  de  France,  &   D  a  g  o  - 

b  e  r  t  [on  Fils  ,  ajfocié  au  Roiaume  ,  fous  le  titre  de  Roi 

^'Austrasie. 

Anne'e  6i  f.  depuis  Jesu  s-C  h  r.  i  s  t. 

DEpuis  trois  ans  Clothaire  II.  Roi  de  France  ,   s'étoit  (a)   aflbcié  ,   avec  ^M^ 
le  confentement  des  AustrAsiens,  fon  Fils  Dagobert,  comme  Roi  d'Aus-  cap™?.' 
trasie  ,  mais  en  forte  qu'il  fe  referva  le  Gouvernement  de  pluficurs  Villes  &  Pais  qui 
faifoient  partie  de  l'ancien  Roiaume  à'Auftrafie.  (b)    Dans  l'année  où  nous  fommes    ^) Uem' 
Clothaire  maria  'Dagobert  avec  Gomatrude  ,  Sœur  de  la  Reine  Skhilde  ,    Epoufc  de  cïju  Da'go- 
lui  Clothaire.     La  cérémonie  des  Noces  fe  fit  à  (i)  Clichy  ,  Maifon  Roiale  auprès  de  hm-  CaP- 
'paris.   Mais  trois  jours  après,  il  s'éleva  une  difpute  entre  le  Père  &  le  Fils.  Le  démem-  '3' 
brement  du  Roiaume  ftAufirafie  déplaifoit  à  Dagobert ,  quoi  qu'il  tint  tout  le  refte 
&  fon  titre  de  Roi  ,  de  la  pure  libéralité  de  Clothaire.     Il  demanda  alors  ,  comme  lui 
appartenant  de  plein  droit ,  ce  qui  avoit  été  détaché  de  fon   Roiaume.     Clothaire  rej 
fufa  d'abord  de  lui  en  riert  donner.     Cependant ,  pour  le  bien  de  la  paix ,  il  convint 
enfin  avec  lui  de  remettre  la  décifion  du  différent  à  l'arbitrage  de  douze  Evêques  ou 
Seigneurs  François ,  qu'ils  choifiroient   d'un   commun   accord.     Arnidfe ,  Evêque   de 
Mets  ,  fut  du  nombre.     Ces  Arbitres  prirent  un  milieu  ,  de  forte  qu'en  conféquence  de 
leur  jugement ,  Clothaire  garda  tout  le  païs  de  delà  la  Loire  ,  &  de  la  'Provence  ,  Se 
rendit  à  "Dagobert  le  refte  ,  qui  renfèrmoit  le  païs  à'Àrdenne   &   celui  de  Voge.  (c)  {c)tredegàr. 
Petebat  enim  Dagobertus  cuncla  ,  qu£  ad  Regnum  Auftrafiorum  pertinebant ,  fu<e  di-  ^VT" 
tioni  velle  recipere  :  quod  Chlotharius  vehe.menter  denegabat  eidem  ex  hoc  nihil  velle 
concéder  e.     ElecJis  ab  his  dnobus  Regibus  duodecim  Francorum  proceribus  ,  ut  eorum 
difeeptatione  haec  finir  etur  intentio  :  inter  quos  &  domnus  Arnulfus  ,  Pont  if  ex  Met- 
teniïs  ,  cnm  reliquis  Epifcopis  eligitur  ,  qui  benignijfimè  ,  utfua  erat  fanclitas  ,  inter 
Patrem  &  Filium  pro  pacis  loquebatur  concordia.     Tandem  à  Pontificibus  ,   vel  fa» 
pientijjimis  viris  Proceribus  ,  Pater  pacificatur  cum  Filio  ,  reddenfque  ei  folidatum  , 
quod  adfpexerat  ad  Regnum  Auftrafiorum  ,  hoc  tantum   exinde  ,  quod  citra  Ligerem 
vel  in  Provinciae  parttbus  fitum  erat ,  fu<e  ditioni  refinuit.    Nous  verrons  (d)   plus  (fl  sHr 
bas  les  fuites  qu'eut  cette  aflbciation ,  la  première  dont  on  trouve  l'exemple  dans  l'Hif-  fos"" 
toire  de  France. 

ARTICLE     CCLVI. 

Traite'   entre  l'Empereur  Heraclius,  &  les  Turcs. 
Anne'e  627.  depuis  Jesus-Christ. 

A  fixiéme  Année  de  la  Guerre  d'HE'RACLius  contre  les  Perfes ,  (a)  cet  Empe-^)No-Â 

1  reur  marcha  du  côté  des  Turcs  Orientaux,  autrement  nommez  (i^  Chazares  ,?îg.  il ,' 

pour  aller  conclure  avec  eux  une  Alliance  qu'il  leur  avoit  fait  demander  par  des  Ambaf-  ,2-  Jhé<" 
fadeurs ,  &  que  le  Cagan  (2)  ou  Prince  de  ces  Peuples  avoit  promis  de  contracter,  chronogr. 
Quand  le  Cagan  fut  que  l'Empereur  approchoit ,  il  lui  alla  au  devant ,  avec  un  o-rand  M-  i6î- 
nombre  de  fes  gens  ,  &  aufli-tôt  qu'il  le  vit ,  il  defeendit  de  Cheval ,  &  fe  proîlernà  jjjjBji  Hfl 
devant  lui.    Tous  ceux  de  fa  fuite  en  firent  de  même.     Heraclius  alors  lui  dit ,  que  s'il  118. 
perfiftoit  à  vouloir  traiter  amitié  &  alliance  avec  l'Empire  Romain ,  il  n'avoit  qu'à  re- 

mdn- 

Art.  CCLV.  (1)  Clippiacnm ,  Village  près  de  Taris ,  fur  Gomatrude  ,  8c  cela  de  l'avis  des  Grands,  parce  qu'elle  étoit 

la  Seine  ,  entre  la  Ville  de  St.  Denys ,  &  le  Bois  de  Boulogne.  ftérile  ;  à  ce  que  dit  l'Auteur  des  Gejla   Dagobérti  ,  Cap. 

On  l'appelle  ordinairement  Clichy  lu  Garenne  ,  pour  le  diftin-  22.  Tom.  I.  Hift.  Franc.  Scriptor.  de  la  Collection  de  Du 

guer  d'un  autre  Clichy  ,  qui  n'eil  pas  loin  de  là.     Au  refte  ,  Chesne,  pag.  $79. 

Fredegaire  dit  plus  bas  ,   que  Dagobert  avoit   époufé  Go-  Art.  CCLVI.  (i)  Elmacin    les  appelle  Harares  ,   Hijt. 

tnatrude  dans  un  autre  endroit  :   Romiliaco  villa.   Cap.  j-S.  Saracenic.  Lib.  I.  pag.  13,  &c. 

C'eft  aujourd'hui  Re«i//i  ,  qui  touche  le  Fauxbourg  St.  An-  (2)  C'eft  ainfi  que  le  même  Elmacin  appelle  le  Prince 

toine  de  taris ,  comme  le  dit  le  P.  Ruinart.    Dans  ce  mê-  des  Turcs  ;  même  titre  de  Dignité  ,  que  portoient  les  Rois 

me  endroit  ,  Dagobert ,  après  la  mort  de  fon  Père ,  répudia  des  Abares. 

Hh  x 
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monter  à  cheval  ,  &  s'approcher  enfuite  de  lui  :  il  l'appella  en  même  tems  fon  Fils  , 
l'embrafla  ,  &  tirant  la  Couronne  qu'il  portoit ,  il  la  lui  mit  fur  la  tête.     Enfuite  l'aianc 
invité  à  un  Feftin  ,  il  lui  fit  préfent  de  toute  la  Vaiflèlle  qui  avoit  fervi  à  table  :  il  lui 
donna  de  plus  une  Robe  Roïale  ,  &  des  pendans  d'oreilles  de  perles.     Cependant ,  de 
(t)  voiez   peur  que  le  Prince  Turc  ne  lui  jouât  les  mêmes  tours  que  (b)  celui  des  Abares  ,  il  vou- 
JUrl-Annéc  'ut  l'attacher  à  lui  par  un  lien  encore  plus  fort  ;  &  en  lui  montrant  un  portrait  de  la 
610.         Princeflè  (3)  Eudocie  fa  Fille,  il  lui  dit  :  Dieu,  en  nous  unijfant  a  voulu  que  dès* 
lors  vous  fuffiez  mon  Fils.     Voici  ma  Fille  ,  VAugufle  Trincejfe  des  Romains  :  je 
•vous  la  donnerai  en  mariage  ,  fi  vous  voulez  m'affîjter  ,  &  me  donner  dufecours  con- 
tre mes  Ennemis.    La  beauté  du  vifage  repréfenté  dans  le  portrait ,  &  les  ornemens  qui 
l'enrichiflbient ,  donnèrent  dans  la  vue  du  Barbare.     L'amour  qu'il  conçut  pour  l'origi- 
nal ,  lui  fit  conclure  le  Traité  au  plus  vite  ,  &  il  fournit  à  l'heure  même  fes  Troupes  , 
(c)Nictf>ho-  avec  le  Général  ,  qui  les  commandoit.  (V)     'EvTiZStv  "s^ç-êMet   ['HgaxAei©*]   £Zpa,  -arpoç 
"'"  '  ufr'r   Tagjcav  x.ugioy  'é^h  cnj^ct^ict    -ni   5(T>    Yltpaav    o-uyxaAB/uv©**     0    <Tê    iïi^a./j.tvfâ*    liTCia-^iro 

av/^/xa.^(i]intv EIt*  <5\<Tiàs  [*n  to.  a.vra.  toù  'AQa.pa>  %jj\   wa.p'   'aciiits  isrtKryQ  ,  è-7nx,pet- 

Te^ipa.  cT"  cuirai   Xj   Toi   t   <TVfj.Qci<Tta>ç  à.-Trepya.yjj'      fS^^.^uxwaii  owtZ  v    BvyetTpos  'EvS'ox.iat.s 
ÉijoGvo,*      e<p)j  Te  rvpoç  atjTov*      'Q.s  'ivtacrîv  yijj.a.i  0  ®to(  ,   trt  rescvov  Iftov  oc-TreJei^ev"      ïS'a  S'y  a>J- 
Tq  S'uya.Tijg  fis  èç"!  ,  xcu    'Papcum  '  AuySTtt'      e?  Sv  cruvaipeu  /ttoi  ,    ^  (Zo>i$ii;  )£p   Tff   \%~ 
Bpav  ,  ils  •ywcux.a,  S'tS'aifii   <roi  olvtw*     'O  Je  tu  xaMei  -r  ùxoy^>  ,  x,  tu  tzçu   oivrlai  x.o<r/xa> 
TpœS'êiî  egan  tS  'içxycv'KV  ,  en  /tiaMoy  '£fa  Tn  cvu,/j.a.^ict  eVexeiTo.     IvSvs    bv    ccg^ovra.  ^ 
(d)  -Elma-  wA>i3-@»  Tspïtav  tu  Bcto-iXeî  /s^S^icWi   &c.     Un  (d)  Auteur  Arabe  dit ,  qa'Heraclius 
s*' HL:b  avo*r  demandé  au  Turc  quarante-mille  hommes  de  Cavalerie.    Mais  ces  Alliez  fe  laffë- 
I.        '  '  rent  bien-tôt  des  fatigues  de  la  Guerre  ,  &  s'en  retournèrent  chez  eux  au  mois  de  Sep- 
tembre fuivant.     L'Empereur  néanmoins  ,    étant  de  retour  à  Confiant  inople ,   après  la 
(«!  xicifho-  fin  de  la  Guerre  de  'Perfe  ,  (e)  fe  difpofa  à  envoier  au  Cagan  des  Turcs  la  Princeflè 
t'a/,  i/b.  qu'iî  lui  avoit  promife.     Mais  là-deflus  ,  on  apprit  que  le  futur  Epoux  étoit  mort ;  & 
la  Princeflè  ,  qui  étoit  déjà  en  chemin  ,  s'en  retourna.     Un  Général  de  l'Empereur , 
(f)  idem ,  dans  la  Guerre  contre  les  Sarazins  ,  propofa  depuis  de  marier  Eudocie  (f)  avec  O- 
p?g-  «7-b.  MAR  }  p0ur  fetc  par  ià  ia  paix  avec  ce  Caliphe.    Mais  Héraclius  ne  voulut  point  y 
confentir. 

ARTICLE      CCLVII. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Héraclius,  ejf  Suoe's, 

Roi  de  P  e  r  s  e. 

Anne'e  628.  depuis  Jésus-Christ. 

HE'raclius  ,  après  avoir  été  abandonné  des  Turcs  ,  comme  nous  venons  de  le 
voir  ,  (a)  fit  aflèmbler  fbn  Armée ,  &  lui  parla  ainfi  :  Vous  voiez ,  mes  Fré- 
cibonoCT  res  '  que  perfonne  ne  combat  pour  nous  ,fi  ce  n'eft  Dieu  feul ,  &  la  Vierge  qui  l'a 
pag.  16  f,  enfanté.  Il  veut  montrer  par  là  fa  puijfance  ,  en  venant  a  notre  fecours.  Après  cela, 
&  ("il-  il  s'avança  dans  les  Terres  du  Roi  de  tTerfe  ,  brûlant ,  tuant  ,  &  faccageant  tout  ce 
(b)idtm,  qui  fe  préfentoit.  (b)  Cependant  Cofroès  envoia  au  devant  de  lui  une  grande  Armée, 
mi '  h,r  ^ont  ^  donna  le  commandement  à  Razate  (1)  ,  homme  très-brave  &  d'une  grande 
confiant!-  expérience.  Héraclius  aiant  paflë  le  grand  (2)  Zabas ,  le  1.  de  "Décembre ,  campa 
"'t ■  Pag-  près  de  Ninive.  Les  deux  Armées  fè  trouvèrent  en  préfence  ,  le  12.  Alors  Razate 
'*'  aiant  rangé  la  fienne  en  bataille  ,  s'avança  lui  feul  devant  les  rangs  ,  &  défia  le  plus 

hardi  de  l'Armée  Romaine  à  fe  battre  avec  lui  en  combat  fingulier.  Héraclius  voiant 
qu'aucun  des  fiens  n'avoit  le  courage  d'accepter  le  défi  ,  fe  préfenta  lui-même.  Il  fuc 
d'abord  bleflë  à  la  lèvre  ,  &  enfuite  au  pié  :  mais  un  de  Ces  Gardes  étant  venu  au  fe- 
cours ,  &  aiant  donné  un  coup  d'épée  à  Razate  dans  l'épaule ,  Razate  tomba ,  & 
l'Empereur  l'acheva  d'un  coup  de  dard  ;  après  quoi  il  lui  coupa  la  tête.     C'efl:  ce  (3} 

que 

(1)  Fille  i'Eudocie  ,  fa  première  Femme  ;  après  la  mort  (i)  Msytw   Z«/3*v  :  que  The'ophane  diftingue  ainfi  du 

de  laquelle  il  èpoufa  Martine  ,  fa  Belle-Sœur.    La  Fille  d'Ex-  petit  Zabas  ,  rS  fi.tx.fS  Z«/3ôs ,   dont  il  parle  plus  bas  ,  pag. 

iode  ,  dont  il  s'agit ,  efl:  appellée  Epiphanie  par  The'opha-  267.    Voiez  Henri   de  Valois  ,   fur   Ammien  Marcel- 

ne  ,  Chronogr.  pag.  270.  par  Cedren,  pag.  3 35".  Ed.  Bafil.  lin  ,  Lib.  XXIII.  Cap.  6.  pag.  401  ,  4.01.  où  il  traite  de 

par   Zonare,  Tom.   III.  pag.  67.  Sa.  dans   la    Chronique  ces  deux  Rivières. 

^'Alexandrie.  (3)  The'ophane  raconte  la  chofe  un  peu  autrement.    II 

Art.  CCLVU.  'PaÇanj;.  C'eft  ainfi  que  l'appelle The'o-  dit  ,  qu'après  que  l'Empereur  eût  expédié  Razate  ,  il  tua  ua 

phane.     Mais  Nice'phore  dit  'PuÇârns  ,  Ruzate  :   8c  dans  fécond  Champion,  qui  s'étoit  préfenté,  &  puis  un  troifié- 

Cidrrn  on  lit  'PaÇâç-ii?  ,  Razafle  ,  pag.  341.    Le  nom  efl:  me  ;  mais  que  ce  dernier  l'avoit  blefle  à  la  lèvre.    Pag.  z66. 

plus  différent  félon  El'macin  ,  qui  appelle  ce  Général  Zu-  Zonare  ,  qui  copie  Théophane  ,  eft  critiqué  par  le  P.  Pe'- 

rabhar  ,  Hift.  Sarac.  Lié.  I.  pag.  13.  où  il  dit,  qu'il  avoit  tau  (Not.    in  Nicephor.  pag.  69.)  comme  s'il   diftinguoit 

encore  le  nom  de  Marmèane.  Razate  du  grand  Giniral ,  qu'il  veaoit  de  dire  avoir  été  mis 

bat 
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que  dit  Nice'phorp.  de  Confiant  inople.  Mais  Frf.'degaire  ,  Hiftoricn  François  de 
ce  Siècle  ,  raconte  la  chofe  bien  autrement  ,  en  ion  Latin  barbare,  (c)  Selon  lui  ,  ce  '^  Fr'1"' 
fut  le  Roi  de  'Ferfe  lui-même  qui  fit  le  défi  ;  &  les  deux  Princes  Ennemis  convinrent  c»l.  6+!"' 
que  le  Vainqueur  ferait  maître  des  Etats  de  l'autre.  Mais  Cofroes  ,  au  lieu  d'aller  au 
combat  en  peribnne  ,  y  envoia  un  des  (4.)  principaux  de  fa  Cour  ,  qu'il  crut  le  plus 
brave.  Heraclhts  voiant  avancer  celui  qu'il  prenoit  pour  le  Roi ,  lui  dit  :  Ce  ne  font 
pas  la  nos  conventions  -,  il  a  été  dit  ,  que  nous  combattrions  feitl  contre  fui  :  d'où 
'vient  que  vous  tenez  (fj  avec  d'autres  après  vous  ?  Le  Pcrfan  tourna  alors  la  tête, 
pour  regarder  qui  étoient  ceux  qui  le  fuivoient  :  Se  dans  ce  moment  l'Empereur  aiant 
piqué  Ion  Cheval  ,  courut  au  Champion  ,  &c  lui  coupa  la  tète  d'un  coup  d'épée.  Mais 
tous  les  Auteurs  Grecs  témoignent  ,  que  Cofroes  étoit  loin  de  l'Armée  ,  dans  le  tems 
de  cette  Bataille  ;  Si  Fredegatre  débite  d'ailleurs  ,  au  même  endroit  ,  des  choies  toutes 
contraires  à  l'hifroirc  de  cette  Guerre.  Quoi  qu'il  en  fpit  ,  Héraclius  remporta  alors 
une  victoire  complette  ;  après  quoi  il  pourfuivit  Cofroes ,  qui  avoit  pris  la  fuite  ,  à  la 
nouvelle  de  la  défaite  de  fon  Armée.  Le  Roi  de  Perfe  fe  l'entant  attaqué  peu  de  tems 
après  d'une  (d)  maladie  des  vifcéres  ,  voulut  difpofer  de  la  SuccefTion  au  Roiaume,  en  (fl^w». 
faveur  d'un  Fils  Cadet ,  nommé  Merdafan.  L'aîné  Siroe^s  ,  &  les  Principaux  de  la  T!f"t# 
Nation  ,  conlpirérent  alors  contre  lui.  Ils  envoiérent  un  AmbafTadeur  à  Hcraclius , 
pour  lui  demander  du  fecours  dans  cette  entreprife  -,  lui  promettant  ,  qu'au  cas  qu'ils 
manquaient  leur  coup  ,  ils  pallcroicnt  tous  de  fon  côté.  L'kmpereur  renvoia  l'Ambaf- 
fadeur  à  Siroes ,  avec  une  Lettre  ,  où  il  lui  dit ,  qu'il  n'avoit  qu'à  délivrer  des  fers 
tous  les  Prifonniers  Romains  qu'on  tenoit ,  &  à  les  armer  pour  iervir  avec  lui  contre 
fon  Père.  Siroes  n'y  manqua  pas  -,  Se  Cofroes  ,  qui  avoit  été  parricide ,  éprouva  le 
même  traitement  de  la  part  de  fon  Fils.  Ce  malheureux  Roi  aiant  été  pris  ,  fut  chargé 
de  chaînes  ,  &  jette  dans  un  cachot  de  la  Maifon  des  ténèbres ,  ainfi  appellée  ,  parce 
qu'étant  jeune  ,  il  l'avoit  fait  bâtir  pour  y  enfermer  fes  Tréfors.  Là  on  le  laifla  d'abord 
confumer  de  faim  ,  en  ne  lui  donnant  que  du  pain  &  de  l'eau  ;  &  les  Satrapes  l'inju- 
riant &  lui  crachant  au  vifage  ,  par  ordre  de  Siroes  ,  lui  difoient  :  Jouis  maintenant 
à  ton  aife  de  cet  or  ,  de  cet  argent ,  de  ces  perles ,  de  ces  richejfes ,  que  tu  aimois 
à  la  fureur  ,  &  pour  lefquelles  tu  as  fait  mourir  de  faim  tant  de  gens  ,  &  dépeuplé 
le  monde.  On  fit  mourir  enfuite ,  à  fes  yeux  ,  Merdafan  ,  &  tous  fes  autres  Enfans. 
Au  bout  de  cinq  jours,  on  l'expédia  lui-même  à  coup  de  flèches,  le  28.  Février  de 
l'année  fuivante  ,  qui  eft  celle  où  nous  fommes.  Siroes  ,  qui  avoit  été  inltallé  le  2  f. 
donna  aufiî-tôt  avis  à  l'Empereur  de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé  ,  &  lui  demanda  la  Paix. 
Elle  fe  fit  à  condition  ,  (6)  que  les  Etats  de  chacun  feraient  renfermez  dans  leurs  an- 
ciennes limites  :  Que  Siroes  rendrait  tous  les  Chrétiens  détenus  dans  des  prifons  ,  & 
tous  les  Prifonniers  de  Guerre  qui  étoient  entre  les  mains  des  Ter  fes  :  Qu'il  reltitueroit 
auiïi  à  l'Empereur  ,  fi  elle  fe  trouvoit ,  la  Croix  ,  qui  palïbit  pour  la  vraie  où  Nôtre 
Seigneur  a  fouffert ,  &  que  Sarbare  (7)  ,  ou  Sarbaraza ,  avoit  enlevée  de  Jérufalem. 

Çjf)    SêlgOJjV   <5e  T  T8T8    [tb  Xoo-gosl    viov  ,   ila.ai.xka.   Yltgaaiv    kvvryogivircui'      'oj   evâvs    -wpos   'HpoL-  (')Nicêpit- 

xAeion  2j$.-zpio-(èi{>Q  ,  (fôga.  re  è£e7re//-4>ev  >  *>s  (*0    we^ocr*»    a.vrZ'     yg<*.q>a   cfe  sreos  olv-  a'^c'*' 
tov  ,  év3cS"<xi  Te  à/AflAoi*  TcU  V7C'  a.vTVJ    TtoMruo.s  ,  %   ilpmr,v    <GrQ$ù  ©es   a.o-7C<i('ioàa.i  ,    as 

e*.Lqiw  'Xeug  éotuTW  «o-u^a^eiv Ilegi  Te  7i</    £ao7roiïïy    tyAm  ,    av    eÎAe    2*gi3ag@- 

!£   'Iegoa-oÀt^av  ,  Alpagas  ê7re'x.eiTo    ['HgttxÀêi®-1]    i7ti(y\TV.      0    Sï    [2eigo%]    ûvréV^eTo  <Sa- 

«reiif  ,  eWeg  aurai   x.«,Ta.<paga.  yemro (f)     Tort  0  2igo>jj   y%£.<pu   -arelç  'Hei^Anov    {f)Théo- 

*.va.yy€Ki(J>tJLiy@*  clvtu  t  tS  /W-iag»  Xoo-gos  ài/eugecriy'  x,  hçwyv  a.wxa.yy\  Tteoç  a.vrov  -Troiyto-a.-  Pl,me'V1Z- 
fitv©»  ,  'xLvra.s  T»V  h  (ppspaÀs  Xpi<ri<wss  ,  ^  rès  h  Ilipmiïi  TCtLay  ai^/j.x\û>tss  'Xa.piê'ax.iv 
aura  ,  avv  t£  Ila.Tgia.p^;ii  Zd/^agia-  ,  cuv  rot;  ti^ioiî  x^  ^aoTToioïs  ^oAoiî  ~ ro~s  \p  'lîPnaa.- 
A»jU.  A>j(p3'eio-(  v7co  2ag/3*g«,Qot  ,  orav  t  'Iegso-aAvi/i  ito-ptXa&vi.  Nous  avons  encore  un 
Fragment  de  la  Lettre  de  Siroes  ,  joint  à  une  Lettre  entière  &  Héraclius  au  Sénat  de 
Conjtantinople.  Elles  fe  font  confervées  dans  la  Chronique  qu'on  appelle  d'Ale- 
xandrie. {g)Thh- 

Siroevs  (g")  mourut  au  bout  d'un  an  ,  ou  ,  comme  d'autres  (h)  difent ,  de  huit?/MB''Pag- 
mois.    Son  Fils  Ade'ser.  ,  ou  Ardsjir  ,  qui  lui  fuccéda,  ne  régna  que  cinq  (7)  mois,  tl^imlci» 

&  Hift.  Sara- 
cea.pag.  ix. 

bas  le  premier  ;  parce  qu'il  dit  enfuite  siVth  i  *FaÇaT»s  &c.  fur  quoi  Frejegaire  s'en  laifTa  impofer.  c'  '    ' 

Pag.  34.3.  en  quoi  il  contredit  Théopbam.     Mais  ce  Savant  (<S)  Elmacin  ,  qui  parle  de  cette  Paix  ,  dit  ,  qu'elle  ferwj    ' 

n'a  pas  pris  garde  ,  que  Zonare  ne  fait  encore  ici  que  copier  fit  à  condition  que  Siroh  rendrait  tout  ce  que  fon  Père  avoit  V-i        * 

Théophane  .  en  fautant  quelques  lignes  :  car  celui-ci  ,  recapi-  pris  à  Héraclim.    Hift.  Sarxcen.  Lib.  1.  Cap.  i.  pag.  ix.  Ej.        ' 

tulant  plus  bas  le  réfultat  de  ce  qu'il  venoit  de  raconter,  dit  :  irpen. 
JlarTti  cm  h  tû  zroxifiicf  à  'Tx^xrrK  &c.  (7.1  Ce  Général  fut  le  principal  moteur  de  la  conjuration 

(4.)  Que  Fredeg/ire  défigne  par  le  mot  Vatricium  ,  fe-  contre  Cosroe's  ,  qui  prêtant  1  oreille  à  la  calomnie  ,  avoit 

Ion  l'udge  des  Romains.  cru  que  Sarbaraza  vouloir  paffer  du  côté  des  Romains,  &  là- 

ij)  Ainfi  Héraclius  fit  femblant  de  voir  quelques-uns  des  deiïus  donné  ordre  fecretement  à  un  Collègue  de  celui-ci  de 

gens  deCofrois ,  qui  le  fuivoient  pour  tuer  ainfi  ce  Roi  en  le  faire   mourir  ;  comme  on  le  verra  dans   The'ophane 

trahilon.     Voilà  qui  refiemble  tout-à-fait  au  ftratagême  très-  dans  Cedren  ,  &  dans  I'Historia  Miscella. 
ancien  de  Mêlanthe ,  que  nous  avons  vu  fur  l'Année  n*8.  (8)  Le  P.  Pe'tau  conjecture  ,  qu'au  lieu  de  swio-At» 

avant  Jesus-Christ.  Et  c'eft  peut-être  là-deffus  qu'on  ajou-  il  faut  lire  ici  rjrt!rx<rSxi. 
U  cette  broderie  an  récit  du  Combat  iîngulier  c\' Héraclius  i 
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&  félon  d'autres ,  fept  ou  neuf.  Sar.bar.azas  ,  dont  on  a  parlé  ci-defTus  ,  lui  ôta  la 
vie  ,  avec  la  Couronne  ;  mais  fon  régne  ne  fut  que  de  deux  mois.  Après  cela  on  voie 
{\,)cidrm,  ^g  Reine  ,  élue  par  les  Terfes ,  Borane,  (9J  ou  (k)  Baram  ,  ou  (./)  Turane  , 
(0Eto«i»,  Fille  de  Cofroes.  11  y  eut  apparemment  quelques  interrégnes  ;  car  après  elle  ,  on  trou* 
pag.  i?,  ve  Hormisoas  ,  autremenc  nommé  Jezdegerd ,  (10J  ou  Jazdegiirde  ,  Petit  Fils 
>*•  de  Cofroes  -,    &  celui-ci  ne  monta  fur  le  Trône  ,  qu'en  632.  (11)     En  lui  (m)  finie 

prç.ijTj»-  le  Roiaume  de  Terfe  ,  qui  devint  la  proie  des  Sarazins  ,  Sect.ar.eurs  de  Mahomet. 

ARTICLE      CCLVIII. 

Traite*  entre  l'Empereur  He'raclius,  &  ïlmpofleur  Mahomet, 
Prince  des  Arabes. 

La  même  Anne'e  628.  depuis  Je  s  us-Christ. 

ON  fait  que  la  naiflance  du  Mahomet  ifme  ,   &  de  l'Empire  Mahométan ,  tombe 
fur  le  régne  d'Hu'RACLius.     La  feptiéme  Année  de  (1)  la  fuite  de  Mahomet, 
laquelle  forme  le  commencement  de  l'Ere  fameufe  ,   nommée  Hégire  -,   cet  Impofteur 
fâchant  que  l'Empereur  Romain  s'en  retournoit  de  Terfe  ,  chargé  de  lauriers  ,   partie 
M  Tom.  d'Ethribe  (2)  pour   aller  le  faluer  ,  &  il  en  obtint  un  pais  pour  y  demeurer^  avec  fes 
11.  Lib.     gens.     C'eft  ce  que  dit  Zonare  :  (a)     Ou-r®-  m  [Mact/àâ1  0  T$f  Sogcuuiirw  <J>uA*/>- 
S6.Ed?R%'.  X®*]   **  ^  'Ai5gf/2a  TTgoVàiv ,  ■iTgoaYiX'biv  Ta  BacriAeT  ['HgsutAaa]  ,  xœp&v    aÀryS   ils  xato'i- 
jojg-iv ,  jtcù  eA«.)2êy  &c.     il  n'y  a  rien  de  cela  dans  les  Hiftoriens  Arabes  ,  comme  il  pa- 
(*)  vie  de  roît  par  l'ample  compilation  de  Mr.  Gagnier  ,  où  l'on   trouve   feulement  (b)  une 
l^'v" '  Lettre  qu'ils  difent  avoir  été  écrite  par  Mahomet  à  Héraclius  ,  pour  l'inviter  à  embraf- 
chap.  iv.  fer  Yljlamifme.    Ils  ajoutent ,  que  l'Empereur  renvoia  chargé  de  riches  préfens  ,  l'Am- 
£«£'  Tom  baflàdeur  ,  qui  portoit  la  Lettre. 

jmv.   om.       ^  ^.^  rapporter  a  cette  occafion  ,  un  autre  Traité,  que  Mahomet,  félon  les 
Hiftoriens  Arabes  ,  avoit  fait ,  l'année  avant  celle-ci ,  avec  les  (3)  Koraïshites.    C'é- 
toient  ceux  d'entre  les  Arabes  ,  qui  s'oppofoient  à  fa  Religion  ,  &  à  fes  projets.     A- 
près  quelques  Combats  ,  où  la  victoire  fut  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'autre  ,  les  Ko- 
raïshites envoiérent  demander  la  Paix  à  Mahomet  ;  &  elle  fut  conclue  fous  les  condi- 
tions fuivantes  :     ,,  Qu'il  y  auroit  trêve  pour  dix  ans  entre  les  Mufulmans  &  les  Koraïs- 
„  hites  :  Que  ,  pendant  ce  tems-là  ,  il  ferait  libre  à  chacun  ,  de  côté  &  d'autre  ,  d'en- 
,,  trer  en  confédération  avec  le  Parti  oppofé  :  Que  11  quelque  Transfuge  quittoit  le  parti 
„  des  Koraïshites ,  pour  paflèr  du  côté  de  Mahomet ,  fans  en  avoir  obtenu  la  permiiïïon 
„  de  fes  Supérieurs  ,  il  leur  ferait  renvoie  de  bonne  foi  :  mais   au  contraire  ,   que  fi 
„  quelcun  pafîbit  du  parti  de  Mahomet  dans  celui  des  Koraïshites  ,  fans  la  pernuflïon 
„  de  Mahomet ,  les  Koraïshites  ne  feraient  point  obligez  de  le  renvoier  :  Que  fi  Ma- 
„  homet ,  &  les  fiens  ,  vouloient  retourner  cette  année  à  la  Mecque  ,  ils  n'y  entreraient 
,,  avec  d'autres  armes  que  l'Epée  au  côté  ,  &  dans  le  fourreau  feulement  -,  &  qu'ils  n'y 
le)&màn,  M  pourroient  féjourner  plus  de  trois  jours  ".  (c)     Deinde  pax  fafta  eft  inter  eum  [Mu- 
Hift  Sara-  jiamme(j-j  ^  Coraifitas  ;  ut  ad  decennium  liceret  arare.    guicumque  autem  iioluit  fub 
Ccap.i.pag.  fœdere  & paclo  Muhammedis  ejfe  ,   id  eft  ingrejfus  :  ut  &  qui  à  Coraifitis  ftare  vo- 
?•  luit  ,  Us  fe  adjunxit.     Eaque  lege  ,   ut  fi  quis  Coraifitarum  fine  venia  Trxfecti  fui 

ad  Muhammedem  transfugeret ,  is  remitteretur  ad  eum  :  at  qui  ex  Muhammedanis 
ad  Coraifitas  deficeret ,  abfque  Ucentia  ejus  ,  non  remitteretur  ad  ipfum.  Muhammed 
autem  ,  fi  eum  militibus  fuis  rediret ,  eo  anno,  &  ad  eos  ingrederetur  ,  triduum  man- 
furus  ,  non  ingrederetur  eum  armis  aliis  ab  armis  iter  facientis  ,  in  vaginis.  Initum 
autem  hoc  fœdus  induciarum  eft  per  Sahlum  filium  Omaris  Amirœum  ,  &  feripto  man- 
(j)Wfupr.  datum  ab  Ali  filio  Abutalibis  &c  Abulfeda  ,  d'après  lequel  Mr.  Gagnier  (d) 
LiïVIt  rapporte  les  mêmes  conditions  ,  que  j'ai  tirées  d'Ei-MAciN  ,  y  en  ajoute  une  autre, 

Chap.  III.      rr  ,„ 

**.i7.«8.  celt 

(9)  Cette  Borane  s'appelloit ,  en  Perfan  ,  Arzmi  docht,  (î)  'Attf!/3tu.  En  Arabe  Tatreb.  C'eft,  comme  on  fait,' 
comme  le  dit  Mr.  Bayer  ,  Hifi.  Ofrhoen.  pag.  173.                     celle  qui  fut  depuis  appellée Médine.     Anastase  le  Bibliothi- 

(10)  Abul-Pharaje  l'appelle  laxdt'yrd  Hill.  Dynaft.  quatre,  qui  avoit  copié  quelque  Auteur  Grec,  dit,  dam 
t>ag.  111  ,  ii<S,  118,  &c.  où  l'on  verra  les  exploits  des  Sa-  Ion  HiftoireEccléfiaftique,  que  l'Empereur  devant  paflèr  par 
razius  ,  Se  la  conquête  du  Roiaume  de  Ferfe.  Il  dit ,  que  Bthriie ,  Mahomet  lui  alla  au  devant  :  Cum  iiebus  Mis  Impe- 
ce  Roi  étoit  Fils  de  Scbariar  ,  8c  celui-ci  de  Cabade  ,  pag.  rator  Héraclius  eum  vifforia  à  Perfarum  belle  reverteretur  ,' 
j-î.  mais  ailleurs  il  le  fait  del'cendre  de  Cefra  ,  ou  Cofroes  ,  &  fer   Aetribum   tranfitiirus  effet  ;    obviam  ei  ivit  Me  Deo 

pag.  112,   136.  Cela  s'accorde  avec  la  généalogie .  que  don-      exofus  Mahomet,  ferons  ei  viSoriales  laudes t'ff**? 

ne  Elmacin  ,  Hijl.  Saracen.  Cap.    1.  pag.  II.  aue  ab  eo  terra  ,  qui  pecoribus  fuis  aletidis  fufficcret  ,  petitionis 

(11)  Voici  là-deflus  ,  &  fur  l'année  où  périt  ce  dernier  factus  ebmpos  ejl.  Baronius  ,  qui  cite  ce  pafl'age  ,  i»  Asm. 
Roi  de  terfe  ,  le  P.  Pagi  ,  Crit.  Baron.  Tom.  II.  pag.  784,  630.  num.  3.  n'indique  point  celui  de  Zonare. 

799.  &fcc\q   Se  Tom.  III.  pag.  9.  (3)  Tribu  ,  de  laquelle  Mahomet  lui-même  étoit  defeen- 

Art.  CCLVIII.  (1)  Lors  qu'il  s'enfuît  de  la  Mtcque  i      du. 
Médine 
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c'cft  que  Mahomet  ne  pourroit  forcer  >  ni  contraindre  aucun  des  Citoiens  de  la  JV/ff- 
que  d'en  fortir  ,  ii  ce  n'clt  de  la  volonté  &  de  l'on  plein  gré\  Il  diffère  d'ailleurs  a  l'é- 
gard du  tenu  auquel  on  permettoit  à  Mahomet ,  &c  à  fes  gens  ,  d'aller  à  la  Mecque  3 
car  il  dit ,  qu'ils  dévoient  quitter  le  Territoire  de  la  Mecque  cette  année,  &c  qu'ils  pour- 
raient y  aller  feulement  l'année  prochaine  ,  au  mois  de  'Dhu'l-Ka'add. 

ARTICLE      CCLIX, 

Traite'   entre  Dagobbrt,  Roi  âe  France ,  &  Charibert, 

Jon  Frère. 

La  même  Anne'e  628.  depuis  jEsus-ChRisf< 

CLothaire  II.  étant  mort  l'année  précédente  ,    Dagodert  fon  Fils ,  (a)  Roi  £*?d  £!ë£ 
A'Auftrafie  ,  s'empara  (b)  auffi-tôt  de  la  Bourgogne  &  de  la  Neujirie  ;  par  où  il  fu"r l'Année 
devint  maître  de  tout  le  Roiaume  de  France  ,  à  l'exclulion  de  (1)  Charibert  ,  fon  6*ï 
Frère  ,  &  par  conféquent  contre  l'ufage  conframment  obfervé  depuis  Clovis  ,  félon  le-  chronif"' 
quel  les  Fils  d'un  Roi  défunt  partageoient  fa  Succeflîon.     Charibert  eut  bien  un  Parti ,  c«/>.  ï6,& 
mais  qui  ne  fe  trouva  pas  afiez  fort  pour  faire  valoir  fon  droit  efficacement.     Cependant  '^'^„* 
1)agobert ,  touché  ,  dit-on  ,  de  compaffion  pour  lui ,  ou  plutôt  craignant  peut  être  les  Cap.  \ù 
fuites  de  quelque  Guerre  Civile  ,  dont  il  fourniflbit  un  fi  jufte  fujet  ,  propofa  de  l'avis  à- Mi- 
des  plus  fages  de  la  Nation  ,  un  accommodement ,   dont  le  Frère  fe  contenta.     Il  fut 
convenu,  que  Charibert  auroit  Touloufe,  Y  ^génois,  le  ^ue  rci  >  la  Saint  onge ,  XeTéri- 
gord  ,  &  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Gafcogne  ,  avec  toutes  les  Places  des  'Pyrénées  i 
&  toute  cette  frontière  d'Efpagne  jufqu'à  l'ancienne  Gafcogne  qui  étoit  au  delà  ;  moien- 
nant  quoi ,  ce  Prince  renoncerait  à  toutes  fes  prétentions,  (c)     Tandem  mifericordiâ  (.c)freJi£\ 
motus  [Dagobertus]  confdio  fapientum  ufus  ,  citra  Ligerem  &  limitent  Spania: ,  qui  çl  u^i 
ponitur  partibus  Wafconia; ,  feu  &  montis  Pyrenœi ,  pagos  &  civitates  ,  quod  fratri 
fuo  Chariberto  ad  tranjtgendum  ,  ad  inftar privât 0  habita  ,  ad  vivendum  potuijfet  fuf- 
ficere ,  nofeitur  conceffijjé  ,-  Tagam  Tholofanum  ,   Catorcinum  ,  Agennenfem  ,  Petro- 
coreum  ,  et  Santonicum  ,   vel  quod  ab  his  verfus  montes  Pyrenaeos   excluditur  ,  hoc 
tantum  Chariberto  regendum  concejjit.     ®iwd  éf  fer  pafiionis  vinculum  firinxit ,  ut 
amplius  Charibertus  nullo  tempore  adverfus  Dagobertum  de  Regno  pat  ris  repetere  prœ- 
fameret.    Les  Hiftoriens  parlent  de  cette  portion  cédée  à  Charibert ,   comme  (2)  d'u- 
ne efpéce  d'appanage  ,  dont  il  jouirait  comme  en  qualité  de  'Particulier.     Ce  Prince  , 
à  l'exemple  des  anciens  Rois  Wijïgoths  ,  fit  de  Touloufe  la  Capitale  de  fes  Etats  ;  qu'il 
étendit  ,  peu  de  tems  après  ,  en  fubjuguant  les  Gafcons  ,  qui  avoient  fècoué  le  joug  de 
la  France.     Mais  il  mourut ,  dans  la  troifiéme  année  de  fon  régne  ,  (d)  laifTant  un  Fils  M  tienu 
encore  enfant ,  nommé  Chïlperic  ,  qui  le  fuivit  bien-tôt.     T>agobert  ainfi  rentra  en  pof-  Gap' 7Jl 
felîîon  de  toute  la  Monarchie. 

ARTICLE      CCLX. 

Traite'   de  Paix  renouvelle  entre  l'Empereur  H  e'r  ActiUS,    ^  DA- 
gobirt,  Roi  de  France. 

A  n  n  e'e  629.   depuis  Jesus-Christ. 

DAgobert  aiant  fû  apparemment  la  grande  Vi£toire,  que  l'Empereur  He'raclïus 
avoir  remportée  fur  les  Terfes  ,  &  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci  deiTus  ;  envoia  \*\^e 
des  Ambahadeurs  à  Conftantinople  ,  pour  l'en  féliciter  ,  &  pour  renouveller,  à  cette  oc-  61S. 
cafion  ,  la  Paix  qu'il  y  avoit  entr'eux  ;  ce  qui  fut  fait,  (b)     Eo  anno  Legati  Dagoberti,  W&'J%«" 
quos  ad  Imperatorem  Heraclium  direxerat ,  his  nominibas  Servatus  &  Paternus  ,   ad  C;lp.  61. 
eumdem  rêver tuntur  ,  nunciantes  pacem  perpétuant  cum  Heraclio  firmaffe.    On  n'en  dit  Gcji.Dagoti. 
pas  davantage.  ap'a** 

AR- 

'Art.  CCLIX.  (i)  Ou  Hairiert  ,  Haribert  ',  Airibert ,  régnât  &  regnum,  dont  le  même  Auteur  fe  fert  îbid.  en  par- 
Jiribert.  Le  dernier  Aribertus  fe  lit  dans  Hugbald  ,  Vit.  S.  lant  i'Aribert  ,  &  au  Cbap.  6-j.  A  quoi  il  ajoute  ,  que  les 
KHrud.  apud  Du  Chesne  ,  Hifl.  Franc.  Scriptor.  Tom.  I.  mots  ad  injlar  privato  habita  ad  vivtrtium  ,  manquent  en 
fag.  6j-j.  quelques  Manufcrits.  Mais  ces  mots  le  trouvent  ,  fans  au- 
(1)  Mr.  de  Foncemagne  ,  dans  fon  Mémoire  hijloriaue  cune  variation  ,  dans  les  Gifla  Dagoberti  :  ç°r  ad  inflar  pti- 
fur  le  Partage  dit  Roiaume  de  France  &c.  {Hift.  de  l'Acad.  vato  habitu  convivendum.  Cap.  16.  Ainfi  il  pourrait  y  avoir 
Roiale  îles  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  Vol.  XVI.  pag.  170.  de  l'impropriété  dans  les  termes  de  régnât  ,  regnum.  Le  ca- 
ïd.  de  Holl.)  critique  François  Hotman  ,  qui  là  deiTus  a  ractére  de  Dagobert  donne  allez  lieu  de  croire  ,  qu'après  cet- 
traité  Aribert  Ae.  (impie  appanagifle ,  Franco-Call.  pag.  J4.  11  te  conceffion  même  ,  il  vouloit  fe  regarder  encore  comme 
eppofe  à  un  feul  met  équivoque  de  Freueo aike  ,  ceux   de  unique  Roi  de  France. 
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ARTICLE     CCLXI. 

Traite'  entre  Dagobert,  Roi  de  France,  &   Sisenande, 
Roi  des  Wisigots  en   Espagne. 

Anne'e  630.  depuis  J  e  s  us-Christ. 

SUintila  ,  Roi  des  Wisigots  en  E '  (pagne  ,  s'étoit  attiré ,  on  ne  fait  pas  préci- 
fément  (1)  par  quel  endroit ,  le  mécontentement  de  la  Nation,  (a)  Les  Princi- 
ejp'îô!'  Paux  Seigneurs  confpirérent  contre  lui  ;  &  pour  réuflir  à  le  détrôner  ,  un  d'eux ,  nom- 
tnàigar.  mé  Sisenande  ,  alla  en  France  demander  du  fecours  à  Dagobert.  Pour  engager 
cal"™'  ce  ^°i  *  entrer  dans  la  Ligue ,  on  promit  de  lui  donner  un  riche  meuble  du  Tréfor 
{h)  voie*  Roial  des  Wifigoths ,  que  (b)  Thorismond  avoit  eu  autrefois  du  Patrice  A'ètius  j 
ci-dcflus,    c'étoit  un  Baflin  d'or  ,  pefant  cinq-cens  livres.    La  beauté  du  préfent  fit  fon  effet  fur 

fur  1  Année   — »         .  _,     _  .      '    r  J-    ,  »,  •      ,,  r  ,      •    /•  *    „ 

4P.  Artk.  Dagobert.     Ce  Prince  envoia  aufli-tot  une  Armée  ,  qui  s  étant  avancée  jufques  a  Sara' 
1  >f-         goffe  ,  intimida  fi  fort  les  Troupes  de  Suintila ,  qu'elles  fc  déclarérenc  pour  Sifenande-, 
de  forte  que  celui  ci  fut  proclamé  Roi  par  toute  la  Nation.    Après  quoi  il  remit  le  Baf- 
fin  d'or  à  des  Ambafladeurs  >  qui  étoient  venus  de  la  part  de  "Dagobert ,  pour  le  rece- 
voir.   Mais  comme  ils  s'en  retournoient,  ils  tombèrent  dans  une  embufcade  de  quelques 
Wifigoths  ,  qui  avoient  été  apportez  pour  leur  enlever  ce  prix  de  l'alliance.    On  peut 
juger  que  le  Roi  de  France  fut  fort  fenfible  à  cette  violence  perfide.     Cependant  l'affai- 
re s'accommoda  par  quelques  autres  Ambaflades  ,  en  conféquence  defquelles  il  fut  con- 
venu ,  que  le  Bailin  demeureroit  en  Efpagne  ,  &  que  Sifenande  feroit  compter  ,  en  dé- 
dommagement ,  à  Dagobert ,  une  fomme  de  deux-cens  mille  Ecus  d'or.  (2)     Cum  ef- 
fet Sentila  (3)  nimium  in  fuis  iniquus  ,  &  omnium  Regni  fui  Trimatum  incurreret 
oditm  ,  cum  confilio  ceterorum  Sifenandus  quidam  ex  'Proceribus  Dagobertum  Regem 
expetiit ,  ut  ei  cum  exercitu  auxiliaretur  ,  qualiter  Sentilam  depelleret  regno.     In  hu- 
jus  vero  beneficii  recompenfatione  ,  mijforium  aureum  nobilijfimum  ex  thefauris  Gotho- 
rum  ,  quem  Thurefmodus  Rex  ab  Etio  Tatriciofufceperat,  Régi  dare  promittit ,  pen~ 
fantem  auri  pondéra  quingenta.     Rex  autem  Dagobertus ,  ut  erat  in  praliis  Jirenuus  , 
exercitumin  auxilium  Sifenandi  totum  Regni  Burgundia:  jure  prœlii  convocari  prace- 

fit  &c Cumque  à  Sifenando  mijforius  Me  Legatariis  [Dagoberti]  effet  tradi- 

tus  j  à  Gothis  per  viam  tollitur  ,  nec  eum  exinde  abftrahere  permiferunt.     Toftea  ve- 
ro difcur rentes  Légat i  ducenta  millia  folidorum  ,  mifforii  ipfius  pretium  ,  Rex  à  Sifè- 
(0  canon  nando  accepit.    Le  Quatrième  Concile  de  Tole'de  ,    tenu  en  633.  iè  mêla  de  Çc) 
W-  confirmer  la  dépofition  de  Suintila  ,  comme  aiant  reconnu  qu'il  l'avoit  méritée  ;  &  le 

déclara  ,  de  l'avis  de  la  Nation ,  déchu  de  fes  honneurs  &  de  fes  biens  ,  non  feule- 
ment lui ,  mais  encore  fa  Femme  ,  fes  Enfans  ,  &  fon  Frère  ,  en  forte  qu'ils  ne  puflent 
rien  avoir  que  de  la  pure  libéralité  du  Roi  Sifenande. 

ARTICLE      CCLXII. 

Traite'  entre  Arioald  e,  Roi  des  Lombards  ,   &   Isac, 
Exarque  de  Ravenne. 

La  même   Annexe  630.  depuis  Je  s  us-Christ. 


u 


N  Duc  de  Tofcane ,  nommé  fi)  Tafon  ,  s'étoit  révolté  contre  Arioalde,  Roi 
des  Lombards.    Celui-ci ,    pour  s'en  défaire  ,  envoia  fecretement  propofèr  à 

Isac» 


Art.  CCLXI.  (i)  Il  s'étoit  afTocié  au  Roiaume  fon  Fils  commenté  l'Hiftoire  de  Paul  Warnefrii  ,  remarque  ici  une 

Riccimire,  comme  le  témoigne  Isidore,  qui  finit  là  fa  Cbro-  grande  différence  entre  ce  qui  eft  raconté  Lié.  IV.  Cap.  40. 

nique  des  Wifigoths.    Mariana  veut,  que  ce  l'oit  à  caufe  de  La  différence  eft  grande  fans  doute  :  mais  il  n'y  a  rien  de 

cela  ,  qu'on  lé  fouleva  contre  lui  ;  parce  qu'il  avoit  ainfiera-  commun  dans  ces  deux  Auteurs  ,  que  le  nom  du  Duc.     Le 

piété'  fur  le  droit  d'éleâion  ,   exerce  couftamment  par  les  Tafo  de  Paul  étoit  Duc  de  Frioul  ;  8c  celui  dont  parle  Fréde- 

Wijigcthi.    De  Rei.  Hifpan.  Lib.  VI.  Cap.  4.   Fredegaire  gaire,,  do  Tofcane.    L'auteur  de  la  perfidie  ,  dans  le  premier  , 

dit  iimplement  ,  que  Suintila  ne  traitoit  pas  bien  fes  Sujets.  étoit  feulement  Patrice  ,  &  non  pas   Exarque.     (Voiez  une 

Isidore  néanmoins  fait  un  éloge  magnifique  de  ce  Ptince  ,  Note  de  Mr.  Sassi  fur  Sigonius  ,  De  Regno  Ital.  pag.  87.) 

a  tous  égards.  Ainli  cc  'ont  deux  Hiftoires  différentes  ;  &  il  n'eit  pas  fur- 

(1)  Gcfla  Regum  Francor.  Cap.  30.     Cet  Auteur  anony-  prenant  que  deux  Ducs  Lombards  aient  eu  le  même  nom. 

nie  ,  que  l'on  croit  contemporain  ,  dit  la  même  chofe  que  Sigonius  ,  qui  raconte  l'affaire  du  Tafon  ,  Duc  de  Tofcane, 

Fredegaire  ,  mais  en  Latin  un  peu  moins  barbare.     C'eft  pag.   loi.  Se  qui  la  place  mal,   fur  l'Année  637.  l'appelle 

pourquoi  je  l'ai  copié  ici.  Tato.    Là  Mr.  Saffi  dit  ,  qu'il  l'a  tirée  toute  entière  de  Ru- 

(3)  On  lit  dans  Fredegaire  ,  Sintela  ,   ou  ,  félon  quel-  beus  ,  Hifi.  Ravenu.  &  il  ne  s'eft  pas  fouvenu  ,  que  Ruieut 

ques  Mff.  Senz.ila  ,  Sintilla  ,  pour  Suintila  ,  ou  Suintilan.  lui-même  a  apparemment  copié  Fredegaire.     On  lait  au  relie 

Art.  CCLXII.  (1)   Le  Savant  Mr.  Bianchi  ,    qui  a  qu'J/»r  étoit  Exarque  en  ce  tems-ci, 
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Isac  ,  Exarque  alors  de  Ravenne  ,  de  lui  remettre  le  tiers  du  tribut  annuel  que  l'Em- 
pereur paioic  aux  Lombards  ,  s'il  trouvoit  moien  d'ôter  la  vie  au  Duc  rebelle.     L'Exar- 
que accepta  la  propolînon  ,  &  fc  mit  en  devoir  d'cfl'cftuer  ce  à  quoi  il  s'étoir  engagé 
par  le  Traité.     11  eut  recours  pour  cet  effet  à  la  perfidie.     11  fit  fcmblant  de  fe  liguer  a- 
vec  'Ta fort  contre  Arioalde  :  &  le  premier  aiant  donné  dans  le  panneau  ,  s'avança  vers 
Ravenne.     Comme  il  en  approchoit ,  Ifàc  luienvoia  dire,  qu'il  n'oibit ,  crainte  de  dé- 
plaire a  l'Empereur  ,  dont  il  n'en  avoir  pas  pcrmiflîon  ,  le  recevoir  ,  avec  des  "ens  ar- 
mez dans  la  Ville  de  Ravenne  ,  &  qu'ainfi  il  ralloit  qu'ils  laiflàflènt  dehors  toutes  leurs 
armes.     'Tafon  fut  aflez  for  pour  y  confentir  ,  &c  pour  entrer  dans  Ravenne  défarmé  , 
lui  &  les  liens.     Ils  n'y  furent  pas  plutôt ,  que  des  gens  apportez  fc  jettérent  fur  Tafon 
premièrement ,  puis  fur  les  gens  ,  &  les  mallacrércnt  tous.     Arioalde  fort  content  de  ce 
bel  exploit ,  céda  dans  toutes  les  formes  cent  livres  d'or  à  l'Exarque  &  à  l'Empereur  , 
de  forte  que  les  Lombards  n'en  tirèrent  que  deux-cens  par  an ,    au  lieu  de   trois-cens 
qu'ils  recevoient.  (a)     Eo  anrw  Charoaldus,  Rex  Langobardorum  ,  Légat  os  ad  Hifa-  w&^î 
cium  'Patricium  fecretius  mittens ,  rogat  ut  Tafonem  T)ucem  Provinci<e  Tufcanar    Chronic- 
qtw  poterat  ingenio ,  interficeret.     Hujus  beneficii  vicijjitudine  tribut  a  ,  qua  Langobar-  C"P'  &9' 
di  de  hlanu-publica  recipiebant  ,  tria  centenaria  auri  annis  fingulïs  ,  unde  unum  cen- 
tenarium  auri  Charoaldus  Rex  partibtis  Imper ii  de  prafenti  cajjaret.  Hifacius  (b)  Ta-  (tyjfacwti 
tricius  hoc  audiens  ,  tr  ail  abat  quibus  ingeniis  hœc  potuijfet  implere  ,  Tafoni  ingeniofe 
mandans  ,  dum  in  offenfa  Charoaldi  erat,  cum  ipfo  amicitias  obligaret ,  ipfe  vero  con~ 
tra  Charoaldum  Regem  ei  auxiliaretur.     Tali  preeventus  eft  fraude  :  Ravennam   per- 
git.     Hifacius  ei  obviam  mandans  ,  pr&  timoré  Imperatoris  Tafonem  cum  fuis  infra 
mutas  Ravennse  urbis  armatum  non  audebat  recipere.     Cumque  Tafo  credens     arma 
fuorum  foris  urbem  relinquens,  in  Ravennam  fuijfet  ingrejfus  ,  ftatim  qui  fuerant pré- 
parâti  ,  fuper  Tafonem  inruunt ,  &  ipfum  ,  &  fuos  totos  ,  qui  cmn  eo  vénérant ,  in- 
terfecerunt.     Charoaldus  Rex  unum  centenarium  atiri  ,  faut  promiferat ,  partibus  Hi- 
facii  &  Imperii  cajfavit.     'Duo  tantnm  centenaria  deinceps  ad  par tem  Langobardorum 
à  'Tatricio  Romanorum  annis  fingulis  implentur.     Unus  centenarius  centum  libras  au- 
ri capit.    11  paraît  par  là  ,  qu'en  vertu  de  quelque  Traité  ,  l'Empire  Romain  paioit  un 
Tribut  annuel  aux  Lombards  ,  &  cela  eft  remarquable.     Car  je  ne  fai  fi  l'on  en  trouve 
rien  ailleurs. 

ARTICLE     CCLXIIL 

Traite'  entre  Dagobert,  Roi  âe  France  ,  ejr  les  Bulgares. 
La  même  Anne'e   630.   depuis  Jesus-Chr  i  st. 

LE  Roi  des  Abarès  ,  dans  la  Pannonie ,  étant  mort,   les   Bulgares,  qui  fai- 
foient  corps  avec  eux ,  voulurent  avoir  un  Roi  de  leur  nation.    Les  Abares  aii 
contraire  prétendoient  que  la  Succeflion  au  Roiaume  fût  toujours  pour  quelcun  de  la 
leur.     De-là  naquit  une  Guerre  Civile  ,  où  les  Bulgares  eurent  enfin  du  deilbus.   Neuf- 
mille  ,  qui  étoient  échappez  ,  fe  fauvérent  de  la  Pannonie  avec  leurs  Femmes  &  leurs 
Enfans  ,  &  allèrent  demander  à  T)agobert  quelque  coin  de  fes  Etats ,  où  ils  puflent  s'é- 
tablir.    Le  Roi  de  France  les  envoia  en  Bavière  ,  pour  y  paflèr  l'hiver ,  en  attendant 
qu'il  délibérât  avec  les  Principaux  du  Roiaume  fur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  eux  a- 
près  cela.     Le  réfultat  de  la  délibération  fut  bien  différent  de  ce  à  quoi  les  Bulgares 
Réfugiez  s'attendoient  ,  &  avoient  lieu  de  s'attendre.     On  envoia  des  ordres  fecrets  à 
tous  les  Bavarois  ,  dans  les  Terres  ou  les  Maifons  defquels  il  y  avoit  des  Bulgares  lo- 
gez ,   de  les   maflacrer  tous  ,    fans   diftin£bion  d'âge  &  de  féxe  ,   en  une  feule  nuit. 
L'exécution  fe  fit  ,  en  forte  qu'il  n'échappa  que  fept-cens  Bulgares  ,  qui ,  fous  la  conr- 
<luite  d'un  de  leurs  Capitaines  ,  fe  retirèrent  chez  les  (1)  Winides  ,  avec  leurs  Femmes 
&  leurs  Enfans.  (a)     Bulgaris/a/e ratïs  ,  novem  millia  virorum  ,  cum  uxoribus  &  li-  WIi-*'«.' 
beris  ,  de  Pannonia  expulji ,  ad  Dagobertum  expetunt  ,  pet  entes  ut  eos  in  terra  Fran-  cap°D't' 
corum  ad  manendum  reciperet.     Dagobertus  jubet  eos  ad  hyemandum  Bajoarios  recipere   QlÀ  ?d*- 
dum  modo  pertraàJaret  cum  Francis,  quid  exinde  fier  et.    Cumque  difperfi  per  domossol'er''c^: 
Bajoariorum  ad  hyemandum  fuijfent ,  confilio  Francorum   Dagobertus  Bajoarios  jubet  ^ 
ut  Bulgares  illos  ,  cum  uxoribus  &  liber is  ,  unufquifque  in  domofua  in  una  nocle  Ba- 
joaiïi  interficerent.     Quod protinus  à  Bajoariis  eft  impletum  :  nec  quifquam  ex  illis  re* 
manjît  Bulgaris  3  nifi  tantum  Altioeus  cum  feptingentis  viris  ,  &  uxoribus  cum  libe- 

ris3 

Art.  CCLXIII.  (i)  Winiii.  C'eft  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Wmiifch-Marck.    Voiez  l'Article  faivant. 
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ris  ,  qui  in  Marca  Winidorum  falvatus  eft  &c.  Quelques  Hiftoriens  (2)  modernes 
veulent  juftifier  ce  maflacre  ,  par  des  raiibns  dont  il  n'y  a  pas  la  moindre  trace  dans  les 
Anciens  ,  de  qui  l'on  tient  tout  ceci. 

ARTICLE     CCLXIV. 

Traite'   entre  Dagobbrt,  Roi  de  France,  &  les 
Saxons. 

Anne'e  631.  depuis  Je  s  us- Chris  t. 
WFndig.    "|7  N  l'année  623.  (a)  un  Marchand  ,  nommé  Samon,  natif  du  païs  ("i)  de  Sens, 


Chrome. 


E 


c2°48.  W  '  ou  »  ^e'on  d'autres  ,  de  Soignies  en  Hainaut ,  partit  de  chez  lui  avec  plufieurs 
autres  qu'il  s'aflbcia ,  pour  aller  trafiquer  chez  les  Efclavons  ,  (2)  nommez  Winides. 
Ceux-ci  ne  pouvant  plus  fouffrir  le  rude  traitement  des  Huns  ou  Aoares  ,  qui  les  a- 
voient  fubjuguez  ,  étoient  venus  à  fe  rebeller.  Samon  étant  arrivé  ,  fe  joignit  à  eux  , 
avec  fes  compagnons  ,  &  leur  fut  d'un  11  grand  fecours  ,  qu'ils  taillèrent  en  pièces  un 
grand  nombre  à'Abares.  Les  Winïdes  voiant  la  bravoure  &  la  fage  conduite  de  cet  E- 
tranger  ,  crurent  ne  pouvoir  mieux  faire  ,  que  de  l'élire  pour  leur  Roi.  Samon  accep- 
{b)jndig.  ta  i'orjre  ?  &  ces  Peuples  n'eurent  pas  fujet  de  s'en  repentir,  (b)  Sept  ans  après ,  plu- 
Ca'p  "«s!  fieurs  Marchands  François  ,  qui  étoient  venus  pour  leur  négoce  ,  furent  dépouillez  & 
Geft.  Dago-  rnafïjcrez  par  des  Efclavons.  Le  Roi  de  France  en  aiant  eu  avis  ,  envoia  un  nommé 
h*.  Cap.  £jcfoaire  ^  p0ur  demander  fatisfaflion  de  cet  attentat.  Mais  l'AmbafTadeur  ne  put  ja- 
mais obtenir  audience  de  Samon.  Pour  trouver  le  moien  de  lui  parler  fans  permilïïon  , 
il  s'avifa  d'un  ftratagême.  Jl  s'habilla  ,  lui  ,  &  fes  gens  ,  à  la  manière  des  Efclavons  t 
&  fe  préfentant  ainii  au  Roi  ,  qui  ne  fe  doutoit  de  rien  ,  il  lui  dit  tout  ce  qu'il  avoit  à 
lui  repréfenter  de  la  part  de  fon  Maître,  Samon  refufa  tout  dédommagement  5c  toute 
fatisfaftion  pour  ce  qui  s'étoit  pafie  :  mais  il  dit  ,  que  l'on  pourrait  déformais  traiter 
cnfemble  fur  ces  démêlez  ou  autres  qui  feraient  furvenus  entre  les  deux  Nations.  L'Am- 
bafTadeur ,  en  homme  fot  &  brutal ,  s'emporta  alors  à  des  injures  &  des  menaces  ,  qu'il 
n'avoit  pas  eu  ordre  de  faire.  Il  traita  Samon  ,  &  fes  Sujets  ,  de  gens  qui  dévoient  ê- 
tre  regardez  par  fon  Maître  comme  fes  Vaflàux.  Le  Roi  des  Winides  ,  quoi  que  fort 
piqué  de  ces  difcours  outrageux  ,  répondit  :  Nous  voulons  bien  dépendre  ,  nous  recon- 
naître ,  &  notre  pais  ,  comme  étant  à  Dagobert ,  pourvu  qu'il  Joit  difpofe  à  mainte- 
nir l'amitié $1? il  y  a  eu  entre  lui  &  nous.  L'amitié'  !  réprit  Sichaire  :  hé  !  peut-il 
y  en  avoir  entre  nous ,  (3 3  Chrétiens  &  Serviteurs  de  Dieu  ,  &vous  autres  chiens  ! 
Si  vous  êtes  les  Serviteurs  de  Dieu  ,  répliqua  Samon  ,  nous  femmes  des  Chiens  qui 
lui  appartenons.  'Puis  qu'ainfi  eft  ,  &  que  vous  l'offenfez  perpétuellement ,  il  nous  eft 
permis  de  vous  déchirer  ,  &  nous  ne  manquerons  pas  d'ufer  de  notre  droit.  Le  Roi 
alors  ordonna  qu'on  chafllt  de  fa  préfènce  l'Ambaûadeur  infolent.  Quand  cçlui-ci  fut 
de  retour  en  France ,  'Dagobert  fit  au  plutôt  marcher  contre  les  Winides  une  Armée 
nombreufe  de  divers  Peuples  de  fes  Etats  ,  &  il  engagea  même  les  Lombards  à  lui  en-» 
voier  du  fecours  en  vertu  des  Alliances.  Mais  l'expédition  ne  rut  pas  heureufe  pour  lui. 
Toutes  ces  Troupes  furent  battues,  &  obligées  de  fe  retirer  en  défordre-,  en  partie  par  la 
vigoureufe  réfiftance  de  l'Ennemi  ,  en  partie  par  la  négligence  volontaire  des  Auftra- 
fcns  ,  qui  étoient  fort  mécontens  du  Gouvernement  tyrannique  de  T>agobert.  Les  Wi- 
DfTO°™me  nides ,  au  parti  desquels  fe  joignit  un  lifclavon  (c)  Duc  des  Urbiens ,  (4.)  lequel  s'é- 
toit auparavant  fournis  à  la  domination  des  François ,  firent  depuis  pluiîeurs  courfes 
dans  les  pais  de  la  Germanie  ,  appartenans  à  la  France.  Pendant  l'année  où  nous  fom- 
(d)FnJeg.  mes  ,  (d)  "Dagobert  aiant  appris  qu'ils  étoient  entrez  en  Thurmge ,  s'avança  avec  une 
Geft.Dagob.  Armée  jufqu'à  Maïence  ,  pour  y  pafler  le  Rhein.  Là  il  lui  vint  des  Ambafîàdeurs  de 
Cap.  ji.  la  part  des  Saxons  ,  pour  lui  offrir  de  défendre  ,  avec  les  feules  Troupes  de  leur  païs  , 
contre  les  Winides ,  la  Frontière  des  Etats  appartenans  à  h  France  de  ce  côté-là,  moien- 

nant 

{1)  Dupleix  ,  Hijl.  de  France,  Tom.  I.  pag.  116.  8c  lcP.  Sennonlco  ,  les  autres  Semamgo.  Le  dernier  efl:  tirs  de  la  pe- 
Daniel,  Tom.  I.pag.aSS.  JEji.J'^w/Z.dilént,  que  Dagobekt  tite  Rivière  de  Senne  ,  qui  paflTe  à  Bruxelles. 
eut  avis  de  quelque  complot  que  les  Bulgares  avoient  fait  a-  (i)  Il  y  avoit,  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs ,  un  grand, 
vec  d'autres  Peuples  d'Allemagne  ,  ou  de  leur  mauvailé  con-  nombre  de  Peuples  ,  compris  fous  le  nom  de  Slavi,  oaScla- 
duirc  pendant  le  quartier  d'hiver.  Le  dernier  ajoute  ,  une  <vi  ,  qui  s'établirent  en  divers  endroits,  au  delà  ,  8c  en  deçà 
autre  conjecture  ,  c'eft  qu'on  ne  crut  pas  pouvoir  les  déloger  .  du  Dxriuée.  Ces  Winides  font  apparemment  ceux  qui  con- 
fins réliltince,  Se  qu'il  etoit  de  l'intérêt  de  l'Etat  de  nepoint  fervent  encore  aujourd'hui  leur  nom,  Wirnlifcbe-Marck.  Voies 
garder  ces  nouveaux  hôtes.  Il  ne  falloit  donc  pas  les  rece-  Cluviek  ,  Germait,  Antiq.  Lib.  III.  Cap.  44.  pag.  681. 
vpir  ,  ni  leur  rien  promettre.  Après  tout ,  un  Hiftoricn  ne  (3)  Cela  fuppofe  ,  que  ks-Winides  étoient  encore  Paiens. 
doit  pis  deviner  ;  8c  c'eft  ce  que  fait  fouvent  le  P.  Daniel,  (4)  Urbiorum.  On  croit  que  ce  font  les  mêmes  ,  que  les 
pour  trouver  des  convenances,  ou  pour  cxculér  de  mauvaifes  Sombcs  ,  dont  parle  Eginhart  ,  De  Vit.  Cit.  Magn.  Cap. 
actions  ,  fans  que  les  Hilcoriens  dilènt  rien  ,  d'où  l'on  puilfe  4.  appeliez,  autrement  Suburbi  ,  Surbi,  Suirvi  ,  Soréi  ,  Serbi. 
tirer  quelque  confequence  lùre.  Voiez.  la-dellùs  les  Notes  de  l'Edition  de  Schmincke,  pag" 
Art.  CCLXIV.  (1)  Les  MIT.  portent ,  les  uns  De  pngo  77  ,  78,   191.                                                                    *  °' 
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liant  qu'il  les  cxcmtât  d'un  tribut  que  Clothaire  I.  leur  avoit  impofe  ,  de  cinq-cens 
Vaches  qu'ils  dévoient  fournir  tous  les  ans  à  la  Maifon  du  Roi.     'Dagobert  accepta  la 
proportion  ,  de  l'avis  des  Ncujtricris.     Les  Ambadadeurs  des  Saxons  aiant ,  félon  leur 
(  f  )  coutume  ,  juré  fur  leurs  armes  d'exécuter  fidèlement  le  Traité  ,  fe  mirent  en  cam- 
pagne ,  mais  avec  peu  de  fuccès.     Cependant  ils  furent  depuis  toujours  quittes  du  tri- 
but, (e)     Saxon  es  mijj'os  ad  Dagobertum  dirigunt ,  petentes  ut  eis  tributa  ,  qua  Fif-'^^h' 
ci  ditwnibus  dijfohebant  ,  indulgent  :  ipfi  vero  ,  eorum  Jtudio  à-  utilitate ,   Winidis  Cap"™ 
refijlcre  fpondent  ,  &  Francorum  limitent  de  illis  partibus  cuflodire  promittunt.   Muod  Vui"-aùm 
Dagobcrtus   conjilio   Neuftrafiorum  adeptus  prœjlitit  Saxonibus  ,   qui  his  petitionwus  %%*  çf' 
fuggerendum  vénérant.     Sacramentum  t  ut  eorum  mos  erat ,  fuper  arma  (6)  plaçât a  il-     *  * 
pro  univerfa  Saxonibus  Jirma?it.     Sed  parum  hœc  promifjio  fortitur  ejfeclum.     Tamen 
tribut  utn  Saxoncs  ,  quod  reddere  confueverant ,  praceptione  Dagoberti  habent  induit um. 
Sjiingentas  vaccas  inferendales  annis  Jingulis  à  Chlothario  feniore  reddebant  :   quod 
à  Dagoberto  caffatum  efi.     Au  relie  ,  Samon  régna  avec  honneur  trente- cinq  ans,  laif- 
fant  vint-deux  Fils  ,  &  quinze  Filles  ,  de  douze  Femmes  qu'il  avoit ,  de  la  Nation  mê« 
me  des  Winides. 

ARTICLE      CCLXV\ 

Traite*   t»^  Dagobert  ,   Roi  de   France,  ^  /«    Aus- 

trasiens;  puis  les  Neustriens,  &  ceux  du  Roiaume 

de    Bourgogne. 


P 


Anne'e   633.  depuis  J es  us-Christ. 

Ar.  la  mort  de  Charibert ,  arrivée  en  l'année  630.    Dagobert  étoit  demeuré  leul 
poflèilèur  de  tout  le  Roiaume  de  France.     Comme  les  Winides  continuoient  à. 


faire  des  irruptions  dans  la  Thuringe  &  les  autres  païs  ,  voifins  de  YAuftrajïe ,  il  im- 
portait beaucoup  de  contenir  dans  le  devoir  les  Auflrafiens  mécontens,  &  de  les  animer 
a  la  défenfe  de  leurs  frontières.     'Dagobert  ne  trouva  pas  de  meilleur  moien  ,  que  de 
donner  à  ces  Peuples  un  Roi ,  comme  il  voioit  qu'ils  le  fouhaittoient.    Il  n'avoit  encore 
qu'un  Fils  >  nommé  Sigebert ,  âgé  de  trois  ans  tout  au  plus.     IL  le  conduifit  à  Mets 
&  avec  le  confentement  de  tous  les  Grands  de  fon  (1)  Roiaume  ,  tant  Eccléfiaftiques 
que  Séculiers  ,  il  l'établit  Roi  d'Aufrafe  ,  lui  donnant  un  Confeil  de  Régence  ,  com- 
pofé  de  Cunibert ,  Evêque  de  Cologne  ,  &  du  Duc  Adalgife.    Il  aflîgna  des  revenus  & 
des  fonds  fuffifans  ,  pour  foutenir  la  dignité  Roiale  ,  &  les  dépenfes  néceffaires  à  l'ad- 
miniltration  du  Gouvernement.     Cette  ceffion  du  Roiaume  ,  &  les  autres  dons  ,  furent 
confirmez  par  des  A&es  authentiques.  (V)    Dagobertus  Mettis  urbem  veniens ,  cum  W&ejeg; 
eonfilio  Tontificum  ,  feu  &  Trocerum  ,  omnibufque  cPrimatibus  Regni  fui  confentien- ,Jhronic- 
tibus  ,  Sigibertum  filhw  fuum  in  Aufteris  Regnum  fublimavit ,  fedemque  Mettis  ci-  gXL* '<m 
vitatem  habere  permifit.     Chunibertum  Colonie  urbis   'Pontificem  ,  &  Adalgifelum hen-  CaP' 
^Ducem ,  Talatmm  &  Regnum  gubernandum  inftituit,     Thefaurum   quod  fufficeret    3i" 
filio  tradens  ,  condignè  ,  ut  decuit }  eum  hujus  culmine  fublimavit ,   &  quodeumque 
eidem   largitus  ftterat  ,  fingillatim  prœceptionibus   roborandum   decrevit.     cDeinceps 
Auftrafii  eorum  ftudio  limitem ,  ér  Regnum  Francorum  ,  contra  Winidos  militer  de- 
fenfajfe  nofeuntur. 

L'anniî'e  après  celle-ci,  c'eft-à-dire  ,  en  634.  il  naquit  à  Tiagobert  un  fécond 

Fils, 

(f)  C'étoit  la  coutume;  de  la  plupart  des  Nations  Septen-  da  Dagobert  ,  il  répond  (pdg.  480.)  que  l'action  du   Père,' 

trionales.    Voicz.  Ducange  ,  Clojf.  Latinit.  au  mot  jura-  qui  en-voie  fon  Vils  pour  régner  en  Auflrafie,  y  eft  clairement 

mentum  fuper  arma.  diftinguée  de  l'action  des  Auflrafiens  ,  qui  élèvent  f„r  fc  pa„ 

(6)  D'autres  lifent  placita.    Il  y  a  dans  l'Auteur  des  Cefla  vois  le  Roi  qu'on  leur  a  donné  ,  fans  que  leur  confentement 

Dageberti  :  Sacramentis  ,  ut  eorum  mos  erat ,  fuper  arma  ait  aucune  part  à  la  ceffion.  Voici  le  paffàge  :  jghtem  [Dago- 

patratis  ,  paclum  pro  Sec.     Ainfi  il  faut  peut-être  lire  dans  bertumj.  Rex  in  Aufter  regnuturum  direxit  ■  Auftiaiii  iwoFran- 

Fredegaire  :  fuper  arma  patratum  :  placita  pro  univtrfis  ci,  eongregati  inunum,  Dagobertum  fuper  fe  Regem  fiatuunt . 

Sec.  Mais,  quoi  qu'on  ne  puiffe  tirer  de  là  aucune  confequence  en 

Art.  CCLXV.  (1)  Mr.  de  Foncemagne  ,  dans  fon  faveur  du  droit  SéleSion  arbitraire,  il  me  femble  que  les  ter- 
Mémoire  fur  la  Succejfion  Héréditaire  des  Rois  de  la  Frémiére  mes  de  cet  Anonyme  emportent  quelque  chofe  de  plus  qu'une 
Rire  {Hifl.  de  l'Acad.  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres ,  Vol.  fimplc  réception  du  Roi  donné  par  la  pure  volonté  de  Clo- 
XII.  pag.  485-,  486.  Edit.  de  Holl.)  fait  remarquer  ici  une  thaire.  Quoi  que  les  fils  héritafient  inconteftablement  du 
différence  entre  la  celTion  que  Ci.othaire  II.  Père  de  Va-  Roiaume  ,  il  étoit  encore  fans  exemple  ,  qu'ils  tuflent  mis 
Robert  ,  lui  avoit  faite  de  fon  vivant  du  Roiaume  i'Auflrafie,  en  poiTeffion  de  leur  héritage  du  vivant  même  du  Roi  ré- 
&  celle  que  Dagobert  fait  ici  du  même  Roiaume  à  fon  Fils  gnant.  L'envoi  que  le  Père  fait  ici  de  fon  Fils ,  n'empêcha 
Sigebert.  Dans  la  première  ,  dit-il  ,  les  fuffrages  de  la  Na-  pas  qu'il  n'ait  demandé  le  confentement  des  Auflrafiens,  dont 
tion  ne  furent  poinc  demandez  :  dans  celle-ci  on  les  conful-  les  Grands  aufli  s'affetnblérent  ,  apparemment  pour  examiner 
fa  minorité  de  Sigebert  rendoit  cette  précaution  s'il  convenoit  de  faire  une  telle  innovation  ;  t 
1  lieu  que  Dagobert  ,   héritier  préfomtif  de  trouvé  aucun  inconvénient  dans  les  circonffancc: 

'expliqueroit 


te.  C'cft  que  la  minorité  de  Sigebert  rendoit  cette  précaution  s'il  convenoit  de  faire  une  telle  innovation  ;  8c  n'y  aiant 
indifpenfable  :  au  lieu  que  Dagobert ,  héritier  préfomtif  de  trouvé  aucun  inconvénient  dans  les  circonftanccs  préientes  , 
la  Couronne  ,  étant  en  âge  de  régner  ,  cela  n'étoit  d'aucune      l'approuvèrent.     Je  ne  vois  pas  pourquoi  on  a'expliqueroit 

iont  il  !  ' 

Ii3 


confequence.     Et  comme  l'Auteur  des  Cefla  Francorum,      pas  ainii  les  paroles  dont  il  s'agit. 
Cap.  41.  femble  dire  la  même  chofe  au  fujet  de  l'afiTociatiou 
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Fils  ,  qui  fut  nommé  Clovis.     Les  Neuftriens  ,  (2)  &  les  Bourguignons  ,  fouhaif- 
toicnt  ,  aullï-bien  que  les  Auftrafiens  ,  d'avoir  leur  Roi    particulier.     "Dagobert  ,  pour 
prévenir  les  délbrdres  &:  les  divilïons  qui  pourraient  naître  après  fa  mort ,  voulut  difpo- 
fer  de  fa  Succeffion  ,  &c  faire  confirmer  le  partage  par  un  Traité.     Pour  cet  effet  ,  à  la 
follicitation  &  de  l'avis  des  Seigneurs  de  Neujtrie  ,  il  convint  avec  les  Auftrafiens  &  les 
Minifïres  de  Sigfbert  ,  qu'après  la  mort  de  lui  T>agobert ,  les  Roiaumes  de  Neujtrie 
&  de  Bourgogne  feroienr  dévolus  à  Clovis  ;  Se  que  Sigebert  conferveroit  en  fon  entier 
non  feulement  ce  qu'il  tenoit  du  Roiaume  d'Auftrafie ,  mais  encore  aurait  tout  ce  qui 
en  avoit  été  de  tout  tems  une  dépendance  ,  excepté  le  pais  d'entre  la  Seine  &  VOifie  , 
(t)  sur      appelle  le  Duché  de  "Dentelin  ,   qui ,  comme  (b)  nous  l'avons  vu  ,  avoit  été  autrefois 
àoTIrtic.  détaché  du  Roiaume  de  Neuftrie  ,  &   attaché   injuftement  par  The'odebert  11.  au 
ï+6.  Roiaume  d'Auftrafie.     Par  là  Dagobert  condamna  l'exemple  ,  qu'il  avoit  donné  lui-mê- 

(0  FnJeg.  me  ,  d'exclure  les  Cadets  de  la  Succeflion  ,  contre  l'ufage  confiant.  (V)  Cumque  anno 
ceftaD%o-  ^-H-  regni  Dagoberti  ,  eidem  filius  nomine  Clodoveus  de  Nantechilde  Regina  natus 
iert.  ubi  fuijfet  ,  confilio  Neuftrafiorum  ,  eorumque  admonitione  ,  fer  paftionis  vinculum  cum 
fuPr-  Sigiberto  filio  fuo  firmare  dinofeitur.  Et  Aufrrafiorum  ornnes  Primates,  Pontifices  , 
ceterique  Leudes  Sigiberti  ,  manus  eorum  ponentes  infuper  ,  facramentis  firmavtrunt ', 
ut  Neptricum  ér  Burgundiz  fiolidato  ordine  ad  Regnum  Chlodovei  pofi  Dagoberti  dtfcef- 
fum  adfpicerent ,  Aufter  vero  idemque  ordine  folidato  ,  eo  quod  &  de  populo  &  de  [pa- 
tio terra  effet  coaquans  ,  ad  Regnum  Sigiberti  idemque  in  integritate  deberet  adfpice- 
re  ;  &  quicquid  ad  Regnum  Aufrrafiorum  jam  olim  pertineret ,  hoc  Sigibertus  Rex  fua 
ditioni  gerendum  reciperet  ,  éf  perpetuo  dominandum  haberet ,  excepto  T)ucatu  Denr- 
telini ,  qttod  ab  Auftxafiis  iniquiter  abtultus  fuerat ,  iterum  ad  Neufrrafios  fiubjungere- 
tur  ,  éf  Chlodovei  regimini  fubjiceretur.  Sed  has  pactiones  Auftrafii ,  terrore  Dago- 
berti coafti  ,  retient  nollent ,  firmare  vifi  funt  quod  pofiea  temporibus  Sigiberti  &" 
Chlodovei  Regum  confiervatum  fitifie  confiât.  Les  Auftrafiens  ,  comme  il  paraît  par 
ces  paroles  ,  eurent  peine  à  confentir  au  Traité  :  mais  la  crainte  qu'ils  avoient  de  'Dago- 
bert ,  les  y  fit  réfoudre.  Tous  les  Grands  &  VafTaux  du  Roiaume  d'/Jufirafie  jurèrent 
folennellement  de  maintenir  ce  partage  de  la  Succeflion  ;  &  ils  tinrent  depiùs  parole. 

ARTICLE     CCLXVI. 

Traite*  entre  Jean  ,  Gouverneur  ^Ofrhoene  four  l'Empereur  He'ra- 
clius,c^Jasde,  Général  des  Troupes  du  Caliphe  Omar. 

Anne'e   636.  depuis  Je  s  us- Chris  t. 

LE  Caliphe  Omar,  avoit  fubjugué  toute  la  Syrie ,  avec  une  Armée,  commandée  par 
(1)  Jasde.     Le  Gouverneur  delà  Province  d'Offrhoéne ,  nommé  Jean,  &  fur- 
nommé  (2)  Catéas  ,  alla  trouver  ce  Général  à  (3)  Chalcis  ,  &  il  l'engagea  a  faire  a- 
vec  lui  un  Traité ,  par  lequel  il  fut  ftipulé  ,     „  Que  l'on  paierait  à  Jafide  tous  les  ans 
„  une  fomme  de  cent-mille  Ecus  ,  moiennant  qu'il  ne  pafTât  point  VEuphrate  ,  ni  en 
u)  Thh-    „  ennemi ,  ni  de  quelque  manière  que  ce  fût  ".  (V)     Tst<»  tZ  'ira  >iÀ$êv  'lacLnqç ,  0   l- 
fhaw,i>ig-  tfl}LXy}ii  Ka.Ti.cLi,  o  'Qr, Tgo^©-'  'Ocgoyjvîiî  ,    -argoî  'IcwJov  eu  XoAjud\  ,  ^    eToi^rço-e   SSvcu  cuj- 
1  tS  xut'  hictvTov  S'rita.  Livpid.â'a.s  wLiio-LicLTm  ,  Ta  Lir\  ■xtça.cra.i  tov  'Euipgo-Tijv  ,    /toiTe  ei'g^vizœî  , 

v.viTe  ttoMlciicSis  ,  %a>$  ùv   -du/  Tto<Torï\ra.  tS  xpwis    "ï>7ro<h(Wiv.     Le  Traité  conclu  ,   Jean 
retourna  à  Edejfe ,  &  ne  manqua  pas  d'envoier  le  tribut  à  Jafde  ,  dans  le  tems  mar- 
qué.    Mais  Piimpercur  He'raclius  aiant  eu  avis  de  ce  Traité  fait  à  fon  infû  ,  rap- 
pclla  le  Gouverneur  ,  le  condamna  à  un  exil  ,  &  envoia  à  fa  place  un  nommé  Ttole- 
(i)  sur      mée ,   Maître  de  la  Milice.     Nous  verrons  (b)  plus  bas ,  comment  le  Sarazin  tint 
l'Année      parole. 
«39-  v  AR- 

(i)  Cette  divifion  du  Roiaume  de  tretnée  ,  en  Aujlrajïc  ,  xi^'m  >  ChalcéJoim  ,  qu'il  y  a  dans  le  Texte  de  The'opha- 

Nfd/frif  ,  8i  Bourgogne  .  eft  fort  embrouillée  ;  parce  que  les  ne  ,  8c  dans  YHiflor'm  Mifcelk.     Les  Pérès  Goar,  ce  Com- 

termes  fe  prennent  tantôt  dans  un  lens  plus  étendu  ,   tantôt  befis  ,  ont  préféré  le  premier  nom,  fur  l'autorité  d'un  Ma- 

avec  plus  de  reftriâion.     Voiez.  là-deflus  une  Note  de  Mr.  nufoit ,  6c  fur  la  Verfion  d'ANAsTASE.     Avant  eux  ,  le  P. 

Schmincke  ,  fur  Eoinhart  De  Vit.  Curol.  Magn.  Cap.  3.  Pe'tau  avoit  ainfi  corrigé  ,  dans  fés  Notes  fur  Nice'fho- 

pag.  28  ,  (y  feqa.  HE  ,  pag.   73.     La  chofe  même  le  demande  :    car  il  s'agit 

•  Art.  CCLXVI.  (1)  'luirïii.    Un  Manufcrit  porte  IsJ1,  d'une  Ville  de  Syrie,  où  il  y  avoit  deux  Chalcis.  Voiez  Re- 

Jail.     Et  c'eft  aintï  qu'on  lit  dans  Cedren  ,  pag.   jf  1.  Zd.  land  ,  PaUJlin.  Illttjlr.  pag.  3 if  ,  316.  8c  Vltineraire  d'AN- 

Bnfil.     Abul-Pharaje  le  nomme  fjxd,   fils  de  Csnmi ,  pag.  tonin  ,   avec  les  Notes  de    Mr.    Wessflino  ,    pag.    19+. 

m.    Et  d'autres  Ijatx.,  ou  Jjadz.    Voiez  I'Hist.  Ofrhoen.  Celle  dont  il  s'agit  ,  étoit  voifine  de  l'Ofrhoéne ,  8c  de  l'Eu- 

de  Mr.  Bayer  ,  p.ig.  17+.   i7f.  phrate.     Au  refte,  je  m'étonne  que  le  doéte  Mr.  Bayer  , 

(1)  K«Ti(t5.  Cedren  dit  KaT-ÇS?  ,  Catzai  ,  pag.  3^-3.  parlant  de  ce  Traite  (Hift.  Ofrhosn.  pag.  17^.)  dile  Chalcido- 
Dans  l'Hiftoria  Mifcelk  il  y  a  Chateas.  Pag.  135-.  Sur  quoi  mm  profeBus  &cc.  Il  n'a  pas  pris  garde  apparemment  à  la 
Mr.  Muratori  dit  ,  qu'un  Mf.  Grec  de  The'ofhane  por-  remarque  des  Commentateurs  de  The'ophanl  ,  lur  le  Tex- 
te K«tt»5  ,  Cattas.  te  corrompu.     Autrement  il  auroit  fans  doute  rendu  raifon 

(3)  Xxïxi}*.    C'eft  ainfi  que  j'ai  mis  ,  au  lieu  de  X«A-  de  ce  qu'il  le  fuit. 
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ARTICLE     CCLXVII. 

Traite"   entre   Dagobert    Roi  de    France,    &  les 
Gascons. 

La  même  Anne'e  636.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

LEs  anciens  Vascons  ,  ou  Gascons  qui  s'établirent  depuis  dans  le  païs  de  Fran- 
ce  où  leur  nom  s'efl  confervé  ,  demeuraient  au  delà  des  'Pyrénées  ,    &   y  occu- 
poient  Tampelune  ,  Calahorre  ,  &  les  environs.     Thi;'odebert  ,  Roi  d'AuftraJie,  & 
Tu ier ri  ,  Roi  de  Bourgogne  ,  les   avoient  (a)  fubjuguez  ,   &  rendus  tributaires  ,  M  Frp%« 
fous  la  domination  d'un  Duc  ,   nommé  Genialis  ,   ou  Gelianis ,  qu'ils  établirent  fur  0™°"*' 
eux.     Mais  la  14.  année  du  (b)  régne  de  Dagobert,  ils  fe  rebellèrent,   &  aiantw^COTj 
paffé  les  Pyrénées  ,  firent  de  grands  ravages  dans  la  Gafcogne  d'aujourd'hui.     Le  Roi  Cap.  78.' 
envoi  a  contr'eux  une  nombreuie  Armée  de  fon  Roiaume  de  Bourgogne,   commandée  £f„  ca^°" 
par  Chadoinde  ,  grand  Capitaine  ,  qui  avoit  fous  lui  quantité  de  Ducs  &  de  Comtes.  36. 
Les  Gafcons  ,  forcez  dans  leurs  Montagnes  ,  &  réduits  aux  derniers  abois  ,  après  qu'on 
leur  eût  enlevé  tout  leur  butin  ,  fait  des  Prifonniers  ,  &  brûlé  leurs  Maifons ,  deman- 
dèrent quartier.  On  le  leur  accorda ,  à  condition  qu'ils  envoieroient  des  Députez  au  Roi, 
pour  implorer  fa  clémence  ,  &  rentrer  fous  fon  obéïïîance  ,  en  fe  foumettant  à  tout  ce 
qu'il  exigerait  d'eux.    Peu  de  tems  après,  leur  Duc  ,  nommé  Aiginand ,  ou  A'mand, 
&  les  Principaux  de  fa  N  ation  ,  allèrent  à  la  Cour  de  'Dagobert  ,  qui  étoit  alors  à  Cli- 
chi ,  près  de  'Paris  ;  &  auflïtôt  qu'ils  furent  arrivez  ,  ils  fe  réfugièrent  dans  l'Eglife 
de  St.  T)enys.    Le  Roi  leur  accorda  la  vie  ,  à  condition  qu'ils  jureraient ,  comme  ils 
firent ,  pour  eux  fie  pour  tous  les  autres  Gafcons  ,  de  lui  être  déformais  fidèles  ,  &  à 
fes  Succefïèurs.  (c)     Tandem  Wafcones  oppreffi  feu  perdomiti ,    veniam  &  pacem  à(e)Fndeg, 
faperferiptis  Ducibus  petentes  ,  promittunt  fe  gloriœ  &  confpeilui  Dagoberti  Régis  CaP-  78- 

prafentatnros  ,  &  fuœ  ditioni  traditos  ,  cunEla  ab  eodem  injuncJa  impleturos 

Anno  XV.  regni  Dagoberti,  W afeones  omnes  feniores  terra  illius,  cum  Aiginane  'Du- 
ce ad  Dagobertum  Clippiacum  vénérant ,  ibiqite  in  Eccle/ta  Domni  Dionyfii ,  regio 
timoré  perterriti ,  confugium  fecerunt.  Clément  iâ  Dagoberti  vitam  habent  induit am  : 
ibique  (acramentis  W  afeones  frmantes,  fimul  &  promittentes ,  fe  omni  tempore  Dago- 
berto  &  filiis  fuis  ,  Regnoque  Frmcorum  fdeles  fore  quod  more  folito  ,  peut  fecerant , 
foft  hac  probavit  eventus.  Permiffu  Dagoberti }  Wafcones  regrejji  funt  in  terram 
Wafconise.  Mais  ils  ne  laiffërent  pas  de  fe  rebeller  fouvent  dans  la  fuite  ,  comme  ils 
avoient  fait  par  le  paiïe. 

ARTICLE      CCLXVIII. 

Traite'   entre  Dagobert,  Roi  de  France,  ^Judicail, 
Comte  ou  Duc  de  Bretagne. 

La  même  Anne'e  6$6.  depuis  Jesus-Ch  ris  t. 

EN   même  tems  que  les  Gafcons  ,  ainfi  que  nous  venons  de  le  voir  ,  firent  irruption 
dans  les  païs  de  France   voifins  des    Pyrénées  ,  les  Bretons  ,  auflï  remuans, 
s'étoient  jettez  ,  comme  s'ils  fe  fuûent  donnez  le  mot ,  fur  les  païs  voilins  de  la  Breta- 
gne, (a)     Quand  Dagobert  eût  appris  l'heureux  fuccès  de  fon  Armée  contre  les  Gaf-  W)Tredeg. 
cons ,  il  envoia  dire  à  Judicail  ,  Comte  de  Bretagne  ,  que  les  Hiftoriens  appellent  c-p- ?8, 
Roi  ,  que  ,  s'il  ne   lui   donnoit  inceffamment  fatisfaclion  pour  les   dommages  que  les  clp.^T*" 
Bretons  avoient  caufez  par  leurs  courfes  ,  &  s'il  ne  renouvelloit  les  hommages  qu'il  lui 
devoit  ,  les  mêmes  Troupes  ,  qui  avoient  fi  bien  fait  en  Gafcogne  ,  pafieroient  en  Bre- 
tagne ,  pour  le  mettre  à  la  raifon.     Celui  que  le  Roi  chargea  de  cette   commifiion ,  é- 
toit  (1)  Eloi ,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Noion.    U  préfenta  d'abord  au  Prince  Breton 
les  Traitez  faits  entre  les  Rois  de  France  &  les  Comtes  de  Bretagne ,  &  lui  perfuada 
enfin  de  faire  ce  qu'on  lui  demandoit.    Judicail  lui  donna  un  otage,  pour  fùreré  des  en- 
gagemens  où  il  entrait  ,  &  vint  lui-même  trouver  'Dagobert  à  Clichi  ,  près  de  Paris, 
avec  de  magnifiques  préfens.    Là  il  lui  demanda  pardon  de  ce  qui  s'étoit  palTé ,  promit 

de 

Art.  CCLXVIII.  (i)  Eligius.  Voicz  Audoeni  Vit»  le  Judîcnrius.  On  lit  dans  quelques  MIT.  Judhnule.  L/Au- 
S.  EUgii,  Ntmiomcnfis  Epifcopi,  dans  le  Recueil  Je  Du  CHts-  teur  des  Gesta  Dacoberti  dit  Jutlicml ,  comme  Gre'- 
ke  ,  Tom.  I.  ptig.  619.    Là  le  trince  des  Breton  eft  appel-       goiee  de  Tihtl. 
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de  reparer  tout  le  dommage  que  fes  gens  avoient  caufé  fur  les  Terres  de  France  ,  Se  de 
fe  reconnoitre  toujours  ,  lui  &  fon  Roiaume  ,  comme  dépendant  de  T)agobert  &  de  fes 
(i)FrtJtg.  Succeflèurs.     Le  Roi ,  en  le  congédiant ,  lui  fit  de  beaux  préfens  à  fon  tour.  (b)     Da- 
upr'    gobertus  Clippiaco   refidens  ,   mittit   nuncios   in  Britanniam ,  quod   Brittones  ma- 
ie admiferant  ,  velociter  emendarent  ,  &  ditioni  fua  fe  traderent  ;  alioquin  èxercitus 
Burgundia: ,  qui  in  "Wafconiam  fuerat ,   de  prœfenti  in  Britannias  debuijfent  ' inruere. 
Gjiod  audiens  Judicaile  ,  Rex  Britannorum  ,   curfu   %'eloci   Clippiacum  ,   cum  multis 
mimerions  ,  ad  Dagobertum  perrexit ,  ibique  veniam  petens  eum  cunéia  ,  qua  fui  Re- 
gni  Britanniaç  pertinentes  Leudibus  Francorum  inlicite  perpetr  avérant  ,  emendandum 
fpendidit  ;  &  femper  fe  éf  Regnum  ,  qnod  regebat ,  Britannise  ,  fubjeclum  ditioni  Da- 
(c)Hiji.je  goberti  &  Francorum  Regibus  ejfe promift.    Le  P.  Daniel  veut  (c)  ,  que,  par  ce 
France ,     Traité  ,   Judicail  ait  renoncé  au  titre  de  Roi  ,  qu'il  avoit  pris  :  mais  les  Hiftoriens  ne 
S^'ji'.   difent  rien  qui  Pinfinuë.     On  fait  feulement ,  que  Judicail  fe  dépouilla  (d)  enfuite  de 
(j;  Voicz  fa  dignité  ,  pour  prendre  l'habit  de  Moine.     Grégoire  de  Tours  donne  pour  preuve 
p .^-^"de  la  piété  de  ce  Prince,  que  T)agobert  l'aiant  invité  à  manger  à  fa  table,  il  s'en  ex- 
col.  6+9.   eufa  ,  &:  aima  mieux  aller  dîner  chez  T)adoni  Référendaire  du  Roi,  parce  qu'il  le  con- 
*•  noifîbit  pour  un  homme  fort  pieux.     Ce  T)adon  eft  le  même,  qui  fut  depuis  Evêque  de 

Rouen  ,  connu  fous  le  nom  à!Aiidoenus  ,  dont  on  a  fait  Saint  Ouen. 

ARTICLE     CCLXIX. 

Traite'  entre  le  Caliphe  Omar,  g§°  la  Ville  de  J e'r usalem. 
Anne'e  637.   depuis  Je  s  us-Chr  ist. 


r 


"L  y  CO  av°ic  environ  deux  ans ,  que  le  Caliphe  Omar  afïïégeoit  Je'rusalem; 
_  Enfin  il  la  prit  par  compofition.  Ce  fut  Sophronius  ,  Evêque  de  cette  Ville  ,  qui 
traita  avec  lui ,  &  qui  en  reçut  parole  ,  pour  toute  la  Talefiine  ,  de  ne  faire  aucun  mal 
{a)  Théo-  aux  Habitans.  (a)  Tara  ra>  'eréi  ticirgé-Two-iv  '  Ou,ac(.g@-  ty  riaÀ«.i<riv>is  ,  scctl  /©^Sjtjco.- 
f*""-cllro"3'icrot.î  ilu/  ciyta.y  sroÀiv  hiTy  XP°m  >  vra.psAaj3ei'  cujtw  Àoy».  2<a(p/)oi'i@u  Se  0  'lipocoAuftav 
181.  c:  "^iX^Î^  Aoyov  ï\a.^tv  ■ardo-ys  n«Aa,iyjy>js  Atr<f>ai.\i^AToy.  11  leur  impofa  un  Tribut  j  à  ce 
(i)mji.sa- qvie  dit  (b)  Elmacin. 

race».   Lib.^  v 

I.  Cap.  2. 

ARTICLE      CCLXX. 

Traite*  entre  Jasde  ,  Général  du  Caliphe  Omar,  &  la 
Ville  d'Ev  e  s  s  e. 

Anne'e  638.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

M  Sur  TAsde  ,  Général  du  Caliphe  Omar  ,  nonobstant  le  Traité  que  nous  avons  (a)  vu 
l'Année  J  ci-defïus ,  pafTa  enfin  (1)  XEuphrate  ,  avec  toute  fon  Armée,  &  prit  d'abord  par 
tlt'  Ar"C' compofition  la  Ville  d'EDESSE  ,  aiant  promis  de  ne  faire  aucun  mal  ni  aux  Habitans, 
(6)Théo-  ni  à  leur  Territoire  ,  ni  au  Commandant  Ttolemée  ,  ni  à  fa  Garnifon.  (b)  Ts-ra  tS 
t''me  •  PaS-  gTe,  eTreç-getTeun-êv  'lctoSos  ■sra.cra.y  c~ga.Tia.11  t  'Eu<pgo.T)]v  ,  x.cti  jca/TotAo/t/Savei  -thù  '  ESiarcui' 
cl  Si  'EJeovrvjvoi  cLvot^xt/Tts  ,  eÀa/Soy  Xoyai ,  cny  th  %û>got,  ,  Jta.i  ra>  ç-'go.TrçÀa.Tii  }  jcai  tois  <rw 
ctÙT«  'Pa/J-Mus.    Après  cela  ,  Jafde  fe  rendit  maître  de  toute  la  Méfopotamie. 

ARTICLE     CCLXXL 

Traite'   de  V  art  âge  entre  Cloyis  II.  Roi  de  Neustrie  &  de 
Bourgogne,  &  Sigebert  IL  Roi  J'Austrasie. 

Anne'e    63p.  depuis  Jésus-Christ, 


D 


Agobert  étant  venu  à  mourir  ,  Clovis  II.  fut  reconnu  Roi  de  Neustrie  & 
de  Bourgogne,  &  Sigebert  II.  demeura  Roi  d'AusTRASiE  ,  félon  le  Traité 

dont 


Art.  CCLXTX.  (i)  Voicz  le  P.  Pagi,  Critic.  Baron,  rhoen.  pag.  3.7$-.    Il  cite  Cedren  ,  pag.  _4Î0-  (îf5-  M-Ba- 

Tom.  II.  pag   809,  811.  fil)  qui  néanmoins  ,  au(Ti-bien  que  The'ophane,   la  place 

Art.  CCLXX.  (i)  Je  ne  fai  pourquoi  Mr.  Bayer  met  en  l'Année  29.  d'Hémcliui ,  &  le  Traité  en  l'Année  17. 
cette  Expédition  un  an  après  le  Traité,  atmo  pfi.  tiifi.  Of- 
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dont  (V)  nous  avons  parle  ci-dcfTus.     Peu  de  tems  après  ,   il  vint  des    Ambafladcurs  M  s« 
d'yJu/lrafe ,  pour  demander  A  Clou  is  ,  &  à  la  Reine  Nantilde  fa  Mère  ,  la  porrion  sf,™ce 
que  Sigebert  prétendoit  lui  être  due ,  des  Trélbrs  que  Dagobert  avoit  laiflcz  en  mou- 
rant.    On  convint  de  part  Se  d'autre  de  terminer  cette  atlairc  par  accord  -,  &  on  mar- 
qua le  lieu  du  pourparlcr  à  Compicgne.    Tepin  ,  Maire  du  Palais  d'AuJrrafie  ,    Se  Cu- 
nibert  ,  Evéquc  de  Cologîie  ,  qui  gouvernoient  le  Koiaume  de  concert  (car  déformais 
les  Rois  de  France  ne  tout  guéres  plus  qu'en  porter  le  nomj  ces  deux  grands  Minif- 
tres  ,  dis-je  ,  allèrent  à  la  conférence  ,  avec  quelques  Seigneurs  du  Roiaumc  d'Au/lra- 
Jie.     Il  y  fut  conclu  &  arrêté  ,  que  la  Reine  douairière  Nantilde  garderait  la  troifiéme 
partie  des  aquêts  faits  par  le  feu  Roi  depuis  fon  Mariage  avec  elle-,  &  que  le  refte  fe 
partagerait  également  entre    les  deux  Rois  ;  ce  qui  s'exécuta   auflî-tôt  ,  par  ordre  de 
Clovis  Se  de  ià  Mère  ,  comme  auiîi  d'Egan  ,  Maire  du  Palais  de  Neuf  rie  Se  de  Bour- 
gogne, (b)     Igitur  difairrentibus  Legatis  ,  partent  Sigeberto  débit am  de  thefauris  Da-  W  &'J'g- 
geberti  ,    Nafltechildae  Reginœ  &  Chlodoveo  Régi  à  Sigeberto  requiritur  -,    ad  quod  crf.Dagoi. 
reddendum  placitus  infituititr.     Chunibcrtus  ,  <Pontifcx  urbis  Colonie  ,    Cf  Pippinus  Cap.  +7. 
Major-dotmts  ,  cum  aliquibus  Trimatibus  Auflcr  ,  à  Sigiberto  diretli  ,  villam  Com- 
peiidium  ufque perveniunt ,  ibique  Thefaurus  Dagobcrti ,  jubente  Nantechilde  &  Chlo- 
doveo ,  infant  ià  Aeganis  Major is-domus  prœfentatur ,  zr  œqua  lance  dividitur  :  Ter- 
tiam  t amen  partent  ,  de  quod  Dagobertus  adquijîerat  ,   Nantichildis  Regina  percepit. 
Chunibertus  &  Pippinus  hune  thejaurum  ,    quee  pars  fuit  Sigiberti ,  Mettim  faciunt 
perducere  ;  Sigiberto  prœfentatur  ,  &  deferibitur. 

ARTICLE      CCLXXII. 

Traite'  entre  Sigebert  II.  Roi  ^Aust  rasie,  dr  Radulfe, 
Roi  de  T  h  u  R  1  N  G  e. 

Anhe'e   64,0.  depuis  Je  s  us-Christ. 

PEndant  les  courfes  ,  que  les  Efclavons  IVinides  faifoient  dans  les  terres  de  la 
France  Germanique  ,  (a)  "Dagobert  avoit  confié  le  gouvernement  de  la  Thuringe  (a)Fredtg. 
au  Duc  Radulfe  ,  pour  la  défendre.     Ce  Duc  ,  fier  de  plufieurs  victoires  qu'il  avoit  ^lon'l' 
remportées  fur  des  Ennemis  fi  dangereux  ,  &  s'étant  brouillé  d'ailleurs  ,  à  diverfes  oc- 
caiions  ,  avec  le  Duc  Adalgife  ,  qui ,  conjointement  avec  Cimibert ,  Evêque  de  Colo- 
gne ,  gouvernoit  le  Roiaume  dAufrafie  ,  depuis  que  T)agobert  l'eût  remis  à  fon  Fils 
Sigebert  encore  enfant ,  chercha  peu-à-peu  à  fè  mettre  dans  une  entière  indépendance  , 
&  à  s'ériger  en  Souverain  de  la  Thuringe.  (b)     Mais  il  n'ofa  faire  éclatter  fes  defîèins,  W  idem, 
qu'après  la  mort  de  Tfagobert.     Dès  qu'on  eût  avis  de  ce  qu'il  tramoit ,  on  fit  publier  Csp"  8?" 
le  Ban  par  tout  le  Roiaume  dAuftraJie  ,  &  par  là  on  eut  bien-tôt  une  puifiànte  Ar- 
mée.    Celle  de  Radulfe  fut  d'abord  défaite  :  mais  enfuite  ,  par  la  méfintelligence  des 
Généraux  de  Sigebert ,  avec  quelques-uns  defquels  Radulfe  avoit  des  liaifons  fecrétes, 
celui-ci  battit  une  partie  de  l'Armée  de  France  ,  Se  obligea  Sigebert ,  apparemment  par 
les  confeils  des  Généraux  qui  étoient  d'intelligence  avec  Radulfe ,  à  lui  envoier  deman- 
der un  accommodement.    Selon  le  rapport  de  Fredegaiile  ,   qui  feul   eft    ici  notre 
garant ,  le  Traité  fe  réduifit  à  une  Paix  pure  &  fimple  ,  en  vertu  de  laquelle  chacun 
pût  s'en  retourner  paifiblement  chez  foi.  Radulfe  fe  reconnoiflbit  bien  en  paroles  comme 
fournis  au  Roi  d'AuftraJîe  :  mais  en  effet  il  agifîbit  comme  Roi  de  Thuringe.  Il  faifoit 
de  fon  chef  des  Alliances  avec  les  IVinides,  Se  avec  les  autres  Nations  voifines.  (V)  In  M  xtu. 
craftinum  vident  es  quod  Radulfo  nihil  prœvaluiffent ,  mijfîs  difairrentibus  ,  ut  Rhe- 
num  pacificè  iterum  tranfmearent  ,  cum  Radulfi  convenientia  Sigibertus  ,  &  "ejttfdem 
exercitus  ,  ad  proprias  fedes  remeant.     Radulfus  fuperbiâ  elatus  ,  ad  moxlum  Régis  in 
Thoringia_/è  ejfe  cenfebat  ,  amicitias  cum  Winidis  firmans  ,  ceterafque  gentes  ,  quas 
vicinas  habebat ,  cultu  amicitia  obligabat.     In  verbis  tamen  Sigiberto  regimen  non  de- 
negabat ,  fed  in  facfis  fortiter  ejufdem  refifebat  dominât  ioni. 


Tom.  H.  Kk  AR- 
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ARTICLE      CCLXXIII. 

Traite'  de  Conif option  entre  la  Ville  d'A rade  ,  &  Mavia,    Général 
d'O  t  H  M  A  N  ,  Caliphe  des  Sarazins. 

Ann  e'e  64.9.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

"Avia  ,  Ci)  Général  du  Caliphe  Othman  ,  ou  Otfman  ,  Succeflèur  d'OMAR, 
_  avoic  été  obligé  ,  l'année  précédente  ,  de  lever  le  Siège  (2)  d'ARADE.     Il  y  re- 
vint ,  dans  celle-ci  ,  &  les  Habitans  fe  rendirent ,  à  condition  qu'il  leur  feroit  permis 
(a)  Théo-    de  s'aller  établir  ailleurs   où  ils  voudroient.  (a)     Tara  ra  'ira   \-Ki<?f*.rt.ww  0  Mau/as 
fbime .  pag-  ^\  'AgâoV  ccpoSças  rGr$tyTa.£cLfAy@r  ,  jtal  TauTJjv  \oyu  ■ara.fîXaf&iv  ,    eîs  to    jta.Toix.e~v    a.vrès 
"'     evft*  /SbXovJ.     Dès  qu'il  fut  maître  de   la  Ville  ,  il  y  mit  le  feu  ,   &  la  ruina  de  fond 
en  comble  ;  de  forte  que  l'Ile  demeura  déferte,  &  l'étoit  encore  du  tems  de  The'o- 
phane. 

L'anne'e   fuivante,   l'Empereur   Heraclius  (3)   Constans  envoia  à  Mavia 

un  certain  Trocope  ,  pour  lui  demander  la  Paix.     Mais  il  n'obtint  qu'une  Trêve  de  deux 

(i)Uim,    ans,  Se  cela   en  donnant  pour  otage  Grégoire,  fils  de  (4.)  Théodore,  (è)     né^ei  SI 

jag.iùû.B.  I  jgjj.o-iXeùs  KfflvTots  ri/x»tôViov  Tiva  *goî  Meu/i'av  ,   ^TV    hpwyv'     0  jyy  yéyovev  eTJf    0.    Tçy- 

ydmt  viov  QioSâps  Aa/3av  Manias  eve;£u/>ov  h  Aa^taoTt". 

ARTICLE      CÇLXXIV. 

Traite'   de  Paix  entre  l'Empereur  Heraclius  Constans, 
&  les  Sarazins. 

A  n  n  e'e  6$s>-  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist. 

.  ,En6        A   Pre^s  la  (V)  mort  du  Caliphe  Othman  ,  deux  Prétendans  ,  (1)  Ali  &  Mavia, 
J^\  fe  difputérent  la  Succefîion  ,  &  cela  produifit  une  Guerre  Civile  entre  les  Sara- 
zins.    Parmi  ces  troubles,  Mavia,  envoia  demander   la   Paix  à  l'Empereur  He'ra- 
clius  Constans  ,  offrant  de  lui  paier  tous  les  (2)  jours  mille  Ecus  ,  &  de  lui  don- 
(i)  Théo-    ner  aufli  chaque  jour  un  Cheval  &  un  Efclave.  (b)     Tvra  t~  'ira  \<rorxj$i\  A«Ta|ù  'P«- 
fham ,  pag.  fxdûai  x,  'Agâ/2<av  ,  tS  Maui's  •srpêcr/îet/o-avT©"   Qi^sf.  t    àvTapo-iav  ,   W    riAec-umv     P«^taw»î  01 
1    .  c.     "^gjggjj  xa.B'  rtixigcLv  vo/j.'ttrfia.ra.  %^Aia  ,  Jtai  'iVttov  .,    jta!  <JsAov.     Le  Traité  fut  conclu  ;  & 
(0  Tom.  Zonare   dit ,    qu'il   fe  fit   feulement  pour   deux  années.  (Y)     Erra    $    c7faySà.s  'iSîvro 
111.  pag.     pAyapyivoV]  '£%}  Svo   majorés  -ar%oi  'Parafes.     Il  ne  parle  point  de  la   condition  rapportée 
ri;//'       par  Ihl'ophane.     Et  Ce'dren  qui  ne  l'a  pas  oubliée,  ajoute  (d)  que  l'Empereur, 
W 1  P-ig-     à  qui ,  félon    lui ,  Mavia  l'avoit  fait  propofer  par  un  AmbafTadeur ,  ne  voulut  point 
L/i.        conientir  au  Traité, 

ARTICLE      CCLXXV. 

Traite'  entre  Grimoald,  Roi  régnant  Jw  Lombards,   & 
Bertaride,  Roi  détrôné. 

Anne'e  663.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

U)fmI.       A  Ripert  ,  Roi  des  Lombards  ,   étant  mort,  (a)  fes  deux  Fils,  Bertaride 
t.      f\    (1)  &  Godebert  ,  eurent  chacun  la  moitié  du  Roiaume,  dont  la  Capitale  fut, 

pour 


Lan 

Lié.'  IV 
Cf.  n 


Art.  CCLXXIII.  (0   M«»a«s.    Dans  Ce'dren  on  lit  ton.  Tom.  III.  pag.  32.    Je  vois  qu'ABUL-PHARAjE   don- 

M«i3i«S  ,'pag.  35T-  £''•  Ba/îï.    L'Auteur  de  l'BiJiork  Mifielk  ne  aulfi  à  Ali  fon  Fils  pour  Succeffeur  ,   Hift.  Dymfi.  pag. 

traduit  Mub»vi»i  pag.  3D"-    C'eft  en  Arabe  Monwix.  Voies  122,   125.  8c  il  l'appelle  Al-bufan.    Celui-ci,  félon  Elmacin, 

Abui.  Pharaje  ,  Hift.  Dynaft.  pag.  116,  &  fecj<{.  régna  fix  mois  &  cinq  jours.     AvuL-Pharaje  n'en  met  que 

(1)  ylr.»j/«  ,  Ville  6c  lie  fur  h  Côte  de  Pbénicie.  cinq.     La   Chronique  d'ALBERic  ,    publiée   par  Mr.    Leib- 

Vi)  Fils  de  Constantin  ,  qui  avoit  fuccédé  à  He'ra-  nitz  ,  n'a   pas  oublié  ce  Caliphe.     Elle  l'appelle  Albacin; 

clius  fon  Père  ,  mais  n'avoit  régné  que  quelques  mois.  &  lui  donne  une  demi-année  de  régne.    Pag.  5-4.  furl'An- 

(4)  Ce  Théodore  étoit  Frère  de  l'Empereur  He'raclius.  née  ôfo. 

Art.  CCLXXIV.  (i)  Ali  étoit  Coufvn  ,  8c  Gendre  de  (1)  Autant  qu'il  y  a  de  jours   en  l'année  ;   comme  cela 

Mahomet  ,  dont  il  avoit  époufé  la  Fille  Fatema.    Il  fut  tué  eft  exprimé  dans  un  autre  Traité  femblable,  que  nous  ver- 

cn  l'année  660.    Son  Fils  Hasen  ,  ou  Chxftw ,  lui  fuccéda,  rons  fur  l'Année  684.  entre  un  autre  Caliphe  ,   8c  un  autre 

ctmt  élu  par  les  gens  de  fon  parti ,   comme  le  dit  Elma-  Empereur.                                                              t 

c.  s  ,  dans  fon  Hift.  Suncenic»  ;  fur  la  foi  duquel  le  P.  Pagi  Art.  CCLXXV.  (1)  Le  premier  eft  appelle  autrement 

rque  une  omillion  de   The'ophane  ,   qui  fait  Mavia  l'ertbarit  ;  &  l'autre,  Gunkbers. 
laliphe  ,  aulli-tôt  après  la  mort  à'Otbman  ;  Critic.  Bu- 
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pour  le  premier  ,  Milan  -,  &  pour  l'autre  ,  'Pavie.     Mais  la  difeorde  fe  glifla  bien-tôr, 
entr'eux.     Chacun  vouloir,  envahir  les  Etats  de  l'autre.     Au  bout  de  (ù)  quinze  mois  ,  ^\  Utm' 
Godebert  fut  tué  par  Ghimoald  ,   Duc  de   Bénevent ,   que  Bert aride  avoit  engagé  c«/>.  33. 
dans  lbn  parti  ,  mais  qui  ,  au  lieu  de  travailler  pour  lui  ,  penfa  à  fe  procurer  à  lui  mi- 
me la  Couronne.     Il  y  réuflît.  Bert  aride  (V)  fut  contraint  de  fe  fauver  ,  &  il  alla  d'à-  («) IiiJ- 
bord  fe  réfugier  chez  le  Roi  des  Abares.     Grimoald  avoit  été  fiancé  à  la  Filie  du  feu  a1p'  -  '  ^ 
Roi  Aribert  :  il  Fépoufa  alors.     Dès  qu'il  fût  où  étoit  Bertaride  ,  il  envoia  des  Am- 
bailàdeurs  au  Cagaa  ,  pour  lui  déclarer  ,  que  ,  s'il  ne  faifoit  fortir  ce  Prince  de  fes  E- 
tats  ,  il  romprait  la  paix  qui  étoit  entre  les  deux  Nations.     Le  Cagan  ne  jugea  pas  à 
propos  de  s'expolèr  à  une  Guerre  en  faveur  du  Prince  infortuné  ,  (2)  &  le  pria  tout 
doucement  de  s'en  aller  ailleurs.     Grimoald  paflbit  pour  être  d'un  naturel  doux  &  clé- 
ment.    Bertaride  comptant  là-deflus  ,  prit  le  parti  de  retourner  en  Italie  ,  &  de  s'a- 
bandonner à  la  diferétion  de  l'Ufurpateur.    Il  le  lui  fit  favoir ,  dès  qu'il  fut  arrivé  à 
hodi  ;  &  Grimoald  promit  à  celui  que  Bertaride  lui  avoit  dépêché ,  de  le  recevoir, 
&  de  ne  lui  faire  aucun  mal.     11  réitéra  la  promeilè  avec  ferment  à  Bertaride  lui-mê- 
me ,  ajoutant  qu'il  lui  donnerait  dequoi  s'entretenir  honorablement,  (d)     Qui  [Berta-  M  :tii- 
rido]  Rex  [Grimoaldus]  ut  folebat  jurando  ,  ita  repromifit  dicens  :  Per  eum  qui  me  Cap'  ** 
nafci  fecit ,  poftquam  in  meam  fidem  ad  me  venifti ,  nihil  mali  in  aliquo  patieris  ,  fed 
ita  de  te  ordinabo,  ut  decenter  vivere  poffis.     Tune  ei  injpatiofa  domo  hofpitium  pr/e- 
bens  ,   eum  ,  pojt  vitœ  laborem  ,  habere  requiem  jujjit ,  pracipiens  eidem  ex  publico  vi- 
tlum  ,  &  quœcumque  ejfent  neceffaria  ,  Idïgiùs  miniftrari.     Effectivement  il  lui  fit  pré- 
parer un  Palais  dans  ¥avie ,  &  lui  afiigna  des  revenus  confidérables.     Mais  à  peine 
Bertaride  fut-il  en  pofieffion  de  fon  Palais ,  que  quelques  Flatteurs  malins  firent  pren- 
dre ombrage  à  Grimoald  du  concours  de  Peuple  qui  alloit  voir  Bertaride.    Et  c'étoit  fait 
de  lui ,  fi  un  ancien  Domeftique  du  feu  Roi  fon  Père  ne  lui  eût  adroitement  découvert 
dans  un  Feftin  ,  l'afTaffînat  qui  fe  tramoit  contre  lui.     Cet  avis  lui  aida  à  fe  fauver  par 
ftratagême  ,  &  il  alla  en  France  implorer  la  protection  des  Rois  qui  (e)  régnoient  a-  (e)  cuth«\~ 
lors.    On  ne  fait  fi  tous  deux  ,  ou  un  feulement ,  la  lui  accordèrent.     11  vint  au  moins  re  IIL  & 
une  Armée  au  delà  des  Alpes  :  mais  Grimoald  la  défit  auprès  àAft.    Bertaride  fut  °  '      ' 
obligé  de  pafler  dans  la  Grande  Bretagne  ,  (f)  d'où  il  ne  revint  en  Italie  qu'après  la  (f)  Paul 
mort  de  Grimoald  ;  &  alors  il  remonta  fur  le  Trône  de  fon  Père  ,  en  l'Année  671.       mmefr. 


Lib.    V, 
Cap.  31, 


ARTICLE     CCLXXVI. 

Traite*   entre  l'Empereur  He  ra  clius  Constans,    c^Ro- 
moald    Due  de  Bénevent. 

La  même  Anne'e  663.  depuis  Jesus-Chri st. 


HE'raclius  Constans,   (a)  dans  le  deflèin  de  rejoindre  l'Italie  à    l'Empire  M  îW. 
Romain  ,  &  même  ,  comme  d'autres  difent,  de  transférer  (1)  à  Rome  le  Siège  \\®^ 
de  l'Empire  ,  vint  lui-même  dans  ce  païs  ,  &  y  prit  d'abord  quelques  Villes.    Il  alla  en-  lu.  v. 
fuite  afliéger   Bénevent  ,  dont  le  Duc  étoit  alors  Romoald  ,.  Fils  du  Roi   Gri- ?■?•<>.  < 
moald.    Ce  Duc  fe  défendit,  autant  qu'il  put,  en  attendant  le  fecours  qu'il  avoit  fait 
demander  à  fon  Père.     Le  Père ,  d'autre  côté  ,  marchoit  à  grandes  journées  avec  une  Ar- 
mée ,  &  il  envoia  au  devant  un  (2)  homme ,  pour  donner  avis  de  fa  marche.     Mais 
cet  homme  fut  pris  ,  &  amené  à  l'Empereur  ,  à  qui  il  déclara  le  fujet  de  fon  mefïige. 

Con- 

(x)  L'Hiftoricn  Lombard  ne   s'accorde  pas  ici  avec   un  dretfant  au  Prélat  8t  à  fes  Compagnons)  moi  qui  comtois  le 

Auteur  qui  a  écrit  la  Vie  de  Wilfride  I.  Archevêque  d'Tork.  vrai  Dieu  ,  n'ai-je  garde  de  vouloir  Jacrifier  mon  falut  ,  quand 

Ce  Prélat,  aiant  été  dépofé  ,  alla  à  Rome  ,  s'en  plaindre  au  il  y  aurait  à  gagner  tout  le  monde.     Stephan.  Eddius,  Vit» 

Pape  Agathon.    Comme  il  pafloit  en  Lombardie  ,   il  fut  S.  Wilfridi    I.  Iborac.  apud  Mabillon,     Append.  Tom. 

voir  Bertaride  ,  que  l'Hillorien  appelle  Berchterus ,  C*m-  IV.  Secul  Bénédictin.  8c  Thom.  Gale  ,  inter  Scriptares  quin- 

panUKex.  (Voiez.  le  P.  Pagi,  Critic.  Baron.  Tom.  III. pag-.  dtcim  ,  Oxon.  1691.  pag.  40,  &  feqq. 

81 ,  81,   118.)  Ce  Prince  le  reçut  très-bien,  8c  lui  déclara,  Art.  CCLXXVI.  (i)The'ophane  ,  Chronogr.  pag.  191. 

qu'on  lui  avoit  écrit  i' Angleterre  ,  pour   l'engager  ,  en  lui  C.  Zonare  ,  Tom.  III.  fag.  yz.  Ed.  Bafil.  Cedren,  pag. 

promenant  de  grands  préfens,  à  le  faire  arrêter.  Sur  quoi,  3f8  ,  3^9.     Selon  ces  Auteurs  Grecs  ,  la  railbn   qui   obligea 

il  lui  raconta  une  choie  ,  qui  lui  étoit  arrivée  à  lui-même  Conjlans  à  aller  en  Italie ,  c'eft  qu'il  s'étoit  rendu  odieux  aux 

dans  fa  jeunefle,  8c  par  où  unPaien  lui  avoit  fait  la  leçon.  Byzantins ,  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  fon  Frère  Théodofe  i 

J'étois  ,  dit-il ,  chaifé  de  ma  patrie  ,  8c  j'avois  cherché  un  exilé  le  Pape  Martin;  8c  maltraité  quelques  EcclélialHques. 

afyle  chez,  un  Roi  des  Huns  ,  qui  me  l'accorda  ,  en  jurant  Ce'dren  y  ajoute   les  héréftes ,    dans  lefquelles  cet   Empe- 

par  fes  Faux-Dieux  de  ne  me  point  trahir,  ni  livrer  jamais  reur  avoit  donné  ;  8c  la  fraicur  ,  que  lui  caufoit  l'ombre  de 

a  mes  Ennemis.    Ces  Ennemis  envoiérent,  quelque  terrts  a-  fon  Frère,   qui  lui  apparoilToit  fouvent  ,  tenant  à  la  main 

près  ,  lui  offrir  ,   8c  promettre  avec  ferment ,  un  boiûeau  un  Gobelet  plein  de  iâng  ,  8c  lui  difant  :  Bois ,  mon  Frère. 

d'Ecus  d'or  ,    s'il  vouloit  me  remettre  entre  leurs   mains.  (*)  Séfualde  ,  un  de  fes  Domeftiques  (Nutritium  fuum). 

Mais  il  le  refufa  fans  balancer  ,  8c  leur  dit  :  jjtoe  me  propo-  Sigonius  l'appelle  Jefualdus ,  De  regno  bal.  pag.  no.  Tom. 

fez.-vous  là  ?  Les  Dieux  m' extermineraient  certainement ,  /:  je  II.  Opp.  où  le  Commentateur  ne  le  relève  point  là-demis.  Il 

commettais  un  tel  forfait  ,   au  mépris  de  l'engagement  dont  je  faut  que  Sigonius  sît  eu  quelque  mauvaife  Edition  ;  car  ton- 

hs  ai  pris  «  témoin.    A  plus  forte  rai/on  (ajouta-t-il  en  s'a-  tes  celles  que  j'ai  vues  ,  portent  conlramment  Sefuahlui. 

Tom.  II.  Kk   % 
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Conftans   épouvanté  ,    fit   garder  le   Prifonnier  ,    &   traita  avec   Romoald  ,   lui   pro- 
mettant de  fe  retirer  ,  moiennant  qu'il  lui  donnât  pour  otage  fa  Sœur  Gi fa.     Il  faut  fup- 
(t)  Borat.  p0fer  ici  apparemment ,  comme  on  (b)  l'a  conjecturé  ,  que  le  Traité  fut  fait  à  condi- 
^"""9.    tion  que ,  fi  ,  dans  un  certain  tems  ,   Grimoald  n'envoioit  pas  du  fecours  ,   Romoald 
Net.  40.     fe  rendroit  ,  lui  &  les  fiens  ,    à  l'Empereur  ,  &  que  c'eft  pour  cela  qu'il  voulut   con- 
(<•)  vmI     traindre  Sefualde  à  dire  le  contraire  de  ce  que  portoit  fa  commiflion.  (c)     Statimque 
ubi  fupr.    Imper ator  exterritus ,  confilium  cum  fuis  iniit\  qnatenus  cum  Romoaldo pacifeeretur , 
Cap' 7'  8'  ut  Neapolim  pojfet  revert  i.     Accepta  ït a  obfide  komoaldi/àmr  ,  cui  nornen  Gifa  fuit> 
cum  eodern  pacem  fecit.     Après  cela  Conftans  fit  mener  le  Meffager  de  Grimoald  devant 
les  murailles ,  lui  commandant  de  dire  à  ceux  qui  fe  préfenteroient  là  ,  qu'ils  n'avoienc 
aucun  fecours  à  attendre  ,  &  menaçant  de  le  faire  mourir ,  s'il  leur  découvrait  la  moin- 
dre chofe  qui  tendît  à  leur  perfuader  le  contraire.     Mais  cet  homme  intrépide  ne  fuC 
pas  plutôt  à  la  vue  des  murailles  ,  qu'aiant  demandé  de  parler  à  Romoald  ,  il  lui  cria  , 
qu'il  ne  perdît  pas  courage  ,  &  que  fon  Père  étoit  tout  près.     Ce  que  je  vous  dis  ,  a- 
jouta-t-il  ,  me  va  fans  doute  coûter  la  vie  ;  aiez  foin  de  ma  Femme  &  de  mes  Enfansj 
c'eft  tout  -ce  que  je  vous  demande.     La  prophétie  étoit  fûre.     Conjlans  fit  auflî-tôt  cou- 
per la  tête  au  hardi  Lombard  ,  &  l'envoia  dans  la  Ville  avec  une  Machine.     Jl  partit  en 
(d)  Uid.     même  tems  pour  Naples ,  avec  fon  Armée.     Peu  de  tems  après  ,  il  (d)  pafli  en  Sic:- 
CaP-  "•    le,  où  il  périt  par  la  perfidie  d'un  de  fes  gens,  qui  l'étouffa  dans  un  Bain,  en  668. 

ARTICLE      CCLXXVIL 

Traite'   entre  Alze'co  ,  Chef  d'un  Corps  de  Bulgares,  &  Gri- 
moald,   Roi  des    Lombards,   ou  Romoald,  fon 
Fils  ,  Vue  de  Benevent. 

A  n  n  e'e  668.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  b.  i  s  t. 

ALze'co  ,  Chef  d'un  Corps  de  (1)  Bulgares  ,  étoit  fbrti  de  chez  lui  ;  on  ne 
fait  pourquoi ,  dit  (a~)   Paul    War  nef  ride  ,  Hiftorien  des   Lombards.    Nous 
îb.'v.     l'apprenons  de  (b)  Nice'phore  de  Conftantinople  ,   &  de  (c)   The'ophane.     Ces 
Cap.  19.     Auteurs  Grecs  difent ,  que,  fous  l'Empire  de  Constans,  qui  mourut  en  Occident , 
^l?f'      c'eft-à-dire  ,  en  Sicile  ,  Cobrate  (ou  Curate)  Prince   des  Bulgares ,   étant  venu  à 
(c)'cbro-     mourir,  laifia  cinq  Fils ,  auxquels  il.  avoit  fortement  recommandé  de  vivre  en  bonne 
nogr  pag.    union  5  &  de  ne  pas  fe  féparer  les  uns  des  autres.    Ils  le  firent  néanmoins  ,  &  l'Aîné 
19  '  197'  feul  refta  dans  le  pais.     Les  quatre  autres  allèrent  courir  le  monde  ,  &  (2)  s'établir  où 
ils  purent.     De  ceux-là  ,  le  cinquième  vint  dans  la  Tentapole  de  Ravenr.e  ,  &  il  y  fut 
tributaire  de  l'Empereur.    Les  Hiftoriens  Grecs  ne  nomment  point  ce  Prince.     Il  s'appel- 
loit  Alze'co  ,  félon  Taul ,  qui  raconte  la  chofe  d'une  manière  &  plus  circonftanciée  , 
&  différente.    Il  dit ,  qa' Alzêco  étant  entré  pailîblement  en"  Italie ,  avec  toute  l'Ar- 
mée de  fon  département ,  alla  demander  à  Grimoald  ,  Roi  des  Lombards  ,  la  per- 
mifiîon  de  s'établir  dans  fes  Etats  ;  promettant  de  le  fervir,  &  de  fe  reconnoître  dépen- 
dant de  fon  Roiaume.     Le  Roi  le  renvoia  à  Romoald  ,  fon  Fils  ,  Duc  de  Bénevent  y 
&  il  ordonna  à  celui-ci  d'accorder  quelques  Terres  de  fon  Duché  à  Alzêco  ,  où  il  pûc 
demeurer  avec  tout  fon  monde.     Romoald  reçut  bien  ces  Bulgares  ,  &  leur  aflîgna  uu 
grand  efpace  de  terres  encore  incultes  ,   &  les  Villes  de  (3)  Sepianum  ,  (4)  Bovia- 
7ium  ,  (  f  )  Ifernia. ,  &  autres  ,  (6)  avec  leurs  territoires.     Mais  il  exigea  ,  qu' Alzêco 
changeât  de  titre ,  &  qu'au  lieu  de  (7)  'Duc ,  il  fe  nommât  déformais  (8)  Gaftalde. 
(d)  P«ul      (/)  f>er  hœc  tempora  ,  Bulgarorum  'Dux  ,  Alzêco  nomine  ,  incertum  quam  ob  caufam 
ubTr|fpr     à  fua  gente  digrejfus  ,  Itaham  pacificè  introiens  ,  cum  omnifui  Ducatûs  exercitu  ,  ad 

Re- 

Art.  CCt.XXVII.  (1)  Delà  Grande  Bulgarie,  comme  (<S)  Voiez  l'Anonyme  de  Mil/m;  nbi\fttpr.  où  il  tâche 

on  l'appclloit  alors,  fnuée  fur  le  Pont  Euxin,  aux  environs  du  d'en  deviner  quelques-unes. 
Volga.  (.7)  ■d&éco  avoit  apparemment  ,  en  Langue  Bulgarienne ,' 

(1)  De  là  naquit  le  nouveau  Roiaume  de  Bulgarie  ,  fa-  un  titre  que  l'on  croioit  équivalent  à  celui  de  Duc  en  Latin, 

meux  depuis,  2c  dont  le  nom  demeure  encore  à  une  Provin-  Ou  peut-être  ,  en  fuivant  ce  que  difent  les  Hiftoriens  Grecs; 

ce  du  Turc  en  Europe.  pendant  qu'Alzéco  fut  au  fervice  de  l'Empereur  ,  il  en  avoie 

(")  Anciennement  Sipinum  ,  ou  Sefmum  ,  dans  le  pais  reçu  le  titre  de  Dwc.que  Romoald ,  Duc  lui-même,  ne  voulue 

des  Samnites.     C'eft  aujourd'hui  Sitp'mo  ,   dans  le  Roiaume  point  lui  laifler  ,  pour  ne  pas  l'égaler  ainli  à  lui  en  quelque 

de  Naples.    Voiez  Cluvier  ,  liai.  Antiq.  Lib.  IV.  Cap.  7.  manière. 

pag.  1198.  Se  l'Anonyme  de  Milan  ,  Dijf.  de  Tab.    Chorogr.  (8)  Il  y  avoit  dirafes  fortes  de  Gafiddi  ,  ou  Gaflaldio- 
Ital.  Medii  Aevi ,  col.  174..  Tom,  X.  Murator.  nis  ;  &  la  plupart  ne  l'étoicnt  que  pour  un  tems.     Mais  ici 
(4.)  Bovianum  ,  qui    avoit  encore  confervé  fon  ancien  il  s'agit  de  ceux  qui  poffédoient  les  Terres  qu'on  leur  don- 
nom  ,   efl  aujourd'hui  Bohmo.  n°'t ,  à  perpétuité  Se  à  titre  de  Fief.     Voiez  le  Glojfaire  La- 

(}•)  On  l'appelle  encore  aujourd'hui  Ifernia.    C'étoit  an-  tin  de  Ducange  ;  8c  la  Note  de  Mr.  Bianchi  fur  ce  pafla- 

ciennement  Ae/cmia.     Voiez  Cluvier,  ubi  fitpr.-pig.  119e.  ge  ,  num.  119.  pag.  184.  mais  fur-tout  l'Anonyme  de  Mi- 

&  une  Note  de  Mr.  Wesselinq  fur  l'Itinéraire  d'Au-romN,  la»,  Dijf.  de  Tab.  Ghorogr.  Ital.  Med.   Aevi,  col.  39,   ©• 

pag.  ioz.  feqi-  où  il  traite  au  long  des  Gafialdes  des  Lombards. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  x6i 

Regem  Grimoaldum  venit ,  ei  fe  ferviturum  ,  atqne  in  ejus  patria  habit attirant ,  pro- 
mittens.  J^tiem  tlle  ad  Romoaldum  ,  jilium  fuma  ,  Bcncvcntum  dirigens  ,  ut  ei  cum 
fuo  populo  loca  ad  habit andum  dare  deberet  ,  prœcepit.  Qiws  Romoaldus  gratanter  ac- 
cipiens  ,  eifdem  fpatipfa  ad  habit  andum  loca  ,  quœ  tifque  ad  illud  tempus  ,  dtferta  e^ 
rant  ,  contribuât ,  fcilicet  Scpianum  ,  Bovianum  ,  cr  ilèrniam  ,  à"  alias  cum  fuis  ter" 
ritoriis  civitates  $  ipfumque  Alzcconcm  ,  mutato  dignitatis  nornine  ,  de  'Duce  Gaftal- 
dium  vocitari  prœcepit.  On  ne  peut  accorder  cnfcmblc  ces  deux  narrJtions  ,  (9^  qu'en 
fuppofant  que  les  Bulgares  furent  en  divers  tems  du  parti  de  l'Empereur  ,  &  de  celui 
des  Lombards-,  de  forte  que  les  Historiens  Grecs  ont  ignoré  ou  fupprin.é  l'un  de  ces 
faits  ;  &  l'HiAoricn  Lombard  ,  l'autre.  Quoi  qu'il  en  fuit ,  il  doit  paroitre  certain  , 
que  l'établi llèment  fixe  des  Bulgares  le  fit  dans  le  pais  des  Lombards.  Car  'Paul  allu- 
re ,  que  ces  Peuples  y  fubfiftoient  encore  de  fon  tems ,  &  confervoient  leur  ancienne 
Langue,  quoi  qu'ils  parlaflcnt  aufli  (îoj  Latin. 

ARTICLE     CCLXXVIII. 

Traite'   de  Paix  entre  Thierri  III.  Roi  de  Neustrie  &  de 
Bourgogne,  ejr  Dagobert  II.  Roi  ^'Austrasie. 

Anne'e   677.  depuis  Jes  us-C h r  ist. 

DAns  ces  tems  ,  où  l'Hiftoire  de  France  eft  auffi  féche  &  auffi  embrouillée  ,  que 
les  affaires  y  étoient  en  défordre  &  en  confufion  ,   Thierri  III.  remonté  fur 
le  (1)     Trône  de  Neustrie  &  de  Bourgogne  ,  eut  guerre  avec  (2)  Dagobi.rt  il. 
Roi  d'AusxRAsiE.     Mais  la  Paix  fe  fit  bien-tôt,  la  même  Année.     G'eft  tout  ce  qu'on 
en  fait }  &  on  ne  le  fait  que  par  ce  qui  efl:  dit  en  paflant  dans  un  Diplôme  de  Thierri, 
publié  par  le  P.  Mabillon  (a)  :  Dum  &  Epifaopos  de  (3)  rigna  nojlra  ,   tam  de<a}Dm 
.Niufter  ,  quàm  &  de  Burgundia  ,  pro  ftatu  Ecclefite  ,   vel  confirmacione  Tacis  ,  ad  ub.  vu' 
nojiro  Talatio   Marlaco  Villa  juffemùs  advenire  &c.     T)atum  medio  menfe  Sep-  m- 46°- 
tember ,  annum  V,  rigni  noftri ,  (4)  Marlaco  in  T)ei  nomine  féliciter. 

ARTICLE     CCLXXIX. 

Traite'   de  Trêve  entre  l'Empereur  Constantin    Pogonatej 
&  le  Galipbe  M  a  v  i  a. 

Anne'e  678.  depuis  Je  sus-Christ. 

LEs  Mardaïtes  ,  (1)  étoient  venus  au  Mont-Liban,  s'étoient  faifis  des  fommefs, 
&  emparé  de  tout  le  pais  depuis  le  Mont  (a)  Maurus  jufqu  a  Jerufalem.     Il  (b)  ^  Sa 
fe  joignit  à  eux  des  Prifonniers  de   Guerre  ,  des  Efclaves  ,  &  même  des  Habitans  du  près  'î'Àn- 
pais  en  grand  nombre  ;  fi  bien  qu'en  peu  de  tems  ils  fe  trouvèrent  plufieurs  milliers.  ,l?c'"e. , 
Cela  épouvanta  le  Caliphe  Mavia  ,  &  fes  Confeillers.    Ils  crurent ,  que  le  Ciel  fe  dé-  filJeT' 

da-  Chronogr. 

(9)  Sur  quoi  l'Anonyme  de  Milan  ,  que  je  viens  de  ci-  Clojfaire  de  Ducange  ;  où  l'on  ne  trouvera  pas  non  plus  ci- 
ter ,  col.  274.  6c  Mr.  Blanchi,  ubifiifr,  num.  lit.  font  fort      gnum  ;  ni  jujfemùs  ,  pour  jubemus. 

embarrafiez.  (4)  Ce  Marlacum ,  où   la   Paix   fe  fit  ,  eft  ,  félon  le  P. 

(10)  Qui  ufyue  hodie  in  his  ,  ut  iiximus  ,  lotis  habitantes,  Mabillon  ,  le  même  que  MorUcum,  c'eft-à  dire,  le  Bourg 
quamijuam  &  Latine  loijuantur  ,  linguœ  tamen  frofrit  ufum  nommé  Morlay  ,  dans  ,!e  Duché  de  Bar  ,  &:  le  Diocéfe  de 
minime  amiferunt.  C'elt-à-dire  ,  comme  on  l'explique,  la  Toul.  Mais  le  P.  Pagi  y  trouve  Marly ,  aujourd'hui  Maifon 
Langue  qui  s'étoit  formée  du  mélange  de  plufieurs  avec  le  Roiale  ,  fi  connue-  Critic.  Baron.  Tom.  111.  fag.  77. 
Latin  ,  en  un  mot ,  à  peu  près  ,  l'Italien  d'aujourd'hui,  que  Art.  CCLXXIX.  (1)  Cefont  lehMaronitei ,  appeliez Mar- 
Von  prétend  avoir  commencé  de  fe  former  dès  le  tems  de  dattes,  d'un  mocSyriaque,  qui  fignifie  fe  rebeller.  Les  Maronites, 
l'Empereur  Justinien.  Voie?,  les  Notes  de  Mr.  Bianchi  ,  ainfi  appeliez  de  Jean  Maron, leur  premier  Patriarche,  é- 
nmn.  no.  &.  l'Extrait  de  l'Hiftoire  de  Mr.  Giannone  ,  dans  toient  un  Peuple  ou  un  Parti  ic  Syrie ,  qui ,  plus  de  trente  ans 
la  Bibuothe'que  Itauojje  ,  Tom.  X.  fag.  6,  7.  auparavant,  fe  voiant  en  proieaux  Sarazins ,  &  abandonnez 

Art.  CCLXXVIII.  (1)  Après  la  mort  de  Clothaire  de  l'Empereur  de  Conjlantinople  ,  s'étoient   élus   un  Prince, 

Ht.  fon  Fils  Thierri  III.  eut  d'abord  le  Roiaume  de  Neu-  &  tenoient  tête  vigoureufement  à  l'Ennemi.  Voicz  l'extrait 

firie  k  de  Bourgogne.     Mais,  au  bout  de  quelques  mois  ,  il  que  le  P.   Pagi  donne  [Critic.   Baron.  Tom.  III.  fag.  74, 

fut  détrôné  £c  mis  dans  un  Monaftére,  en  forte  que  Childe-  &  fuiv.)  d'une  Diifertation  de   Fauste  Nairon  ,    Auteur 

Rie  IL  fon   Frère,  fut  mis  à  fa  place.    Childeric  aiant  été  Maronite  lui-même.     Mr.  Asseman  ,  qui  a  publié  une  Vie 

tué  quelques  années  après,  Tferri  remonta  alors  fur  le  Trône.  en  Arabe  de  Jean  Maron  ,  dit ,  que  les  Maronites  fuient  ap- 

Voiez.  le  P.  Pagi  ,   Critic.  Baron.  Tom.  III.  fag.  f6  ,  66.  peliez  Mardaïtes  ,  ou  Rebelles  ,  par  oppolition  aux  Melchites , 

&feqq.  ou  Roialijles ,  qui  foutenoient  le  parti  de  l'Empereur  en  Sjrie. 

(2)  Ce  Dagobert  ,  Fils  de  Sigebert  ,  avoit  aufli  été  ré-  D'autres  croient,  que  la  Religion  fut  le  piincipal  fujet  de  la 
tabli  dans  fon  Roiaume.  Voiez.  le  P.  Pagi  ,  Critic.  Baron.  Guerre  ,  qui  diviia  les  Mardaïtes  d'avec  les  Melchites,  &  que 
Tom.  III.  fag.  13  ,  69,  &  feqq.  Jean  Maron  étoit  Monothelite.     Voiez   la  Bibliothe'que  1- 

(3)  Pour  régna.    Ce  mot  barbare  peut  être  ajouté  au      talicjue  ,  Tom.  XIII.  fag.  6$,  (°r  fuiv, 

Kk  3 


Z6x 


HISTOIRE        DES 


(c)Théipb. 
ubi  fupr. 
pag.  196. 
A.  B. 


(fNicépho- 
r?,pag,  ai 
B. 

(e)  Ctim. 
pag.  360. 
id.  Bajîl. 


claroit  le  Protecteur  de  l'Empire  Romain.  Ainfi  ils  envoiérent  des  AmbafTadeurs  àCoNS» 
tantjn  Pogonate  ,  pour  lui  demander  la  Paix.  L'Empereur  les  reçut  très-bien  ,  & 
témoignant  être  difpoié  à  accorder  leur  demande  ,  il  fit  partir  avec  eux  le  Patrice  Jean, 
furnommé  Titzigaude  ,  homme  fage  &  d'une  grande  expérience.  Quand  celui-ci  fut 
arrivé  en  Syrie ,  on  lui  fit  de  grands  honneurs  -,  &  après  plufieurs  conférences  ,  le  Cali- 
phe  convint  avec  lui  ,  de  faire  un  Traité  de  Paix  ,  pour  trente  ans.  Les  conditions  en 
turent  ,  ,,  Que  les  Sarazins  paieraient  à  l'Empire  Romain  un  tribut  annuel  (2)  de 
,j  trois-mille  Ecus  d'or  [d'autres  difent  de  dix-mille]  qu'ils  donneraient  de  plus  par  an 
„  cinquante  Prifonnicrs ,  &  cinquante  beaux  Chevaux,  [d'autres  difent ,  cent  (3J  Pri- 
j,  lbnniers-]  "  (c)  YloWav  Sv  Ae^ôétrav  à.ya,  fUTa.%i  o.ItV  [Marna  ^  'laina  ,  ra  '67}/- 
>tA)(v  riiTQiyotuJsJ  îipmtKûùy  Aoyav  ,  cvwpanât]  T&po;  exa,ripas  'tyypajçoi  éi§hv»jî  yevéo&ai  /*&' 
%pvM  Aoyov ,  'fki  ovfitpaiytt  \tï\o-{b  ntLvjr»  'S-gj^étôa.i  Ty  'Pcûfidi-x^  •sroAiTei'a.  /©^Sjtï  -7^/  .'.a.- 
yap>jy£i/  ^guo-ë  ^lAïa^Gts  Tpus  ,  x.cu  a.vS'pa.s  alxi^aXara?  v .  xcn  'i-XTCBS  evytyîïs  v .  TctuT* 
ç-'oi^jjôecTct  (jura!;})  tV  $w  /tegàv  '67:7  XP°ms  ^"  ^Aa-rjecô"*!  ■nrha.rua.i  tlpr^i  kyo.  /«o-o» 
'Pa^cuai/  x.a.1  'Api/èm'  x<t)  TP  Toistwv  x.aJ5oAixôùv  iïlo  èyyg&tpav  Aoyav  srpoi  ÀMwAss  yu.e9* 
opxay  ,  x.<ti  aMiiAoïs  è^ri^oâ'êvTfflj'*  ô  -aroMaj^as  Ae%5eis  •Zcro:vêu<p>^u.@,'  civÀg  ts-gos  t  BacriAs* 
a,n<j-pi\vi  $  *,  Scùçtm  •aroMài'  ....  'Os  (</)  [  Yhrv(vyaliS[<^\  -nrços  t*  tW  2<tgax>jv0¥ 
yivofj.tt@*  y/S'y  ,  av^jèalyu  Te  avrôk  ogx.ois  -z£tf  eig»]i/>|y  /2e£ai<»o-ixvu.?i»@<'  'ffa  Tpiâ.xovTa.  ïrtmi , 
aç-ê  wag6^£(ô"ai  'Pû>,ucuois  inrà   T//  2«.pct.x.»|vïïy  àvà.  eT@*  srao-ôr^ra.  ^113-18   TpeTs    %iAio(<î<*s  , 

ay<5)>o:î  Te  %  cti'^uctAaTSî  ■urv/rrixotra. ,  jcou  'ittttss    ?«reyT>ix.oyTo: (V)     'O  0%    ['Auts- 

x.ga.Tû)g  K(ïvçJ«.yTTi'@']  ^Trcç^éMe»  T  iliTÇutoujoV ,  xou  ^roieT  lyygd<pû>s  ei'gvivijy  /à$  t^/  Saget- 
Jtrçyay  ,  êTJjcrifflî  arage^eiy  àÙT8S  Wgos  Tas  'Pm/asubs  XPw'ia  %'AioiJcc.s  1  ,  jyu  ac^gas  eùxjju&Â- 
T85  g'  j  )(3H  wttsî  èuyevsTî  / ,  '^  xg0'1''"5  ^'«  Le  Traité  fut  rédigé  par  écrit ,  &  confir- 
mé avec  ferment. 


ARTICLE      C  CL  XXX. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Constantin  Pogo- 
nate ,  ejf  les  Abares. 


A' 


La  même  Anne'e  678.  depuis  Jesus-Christ. 

Vssi-v.br  que  les  Abares  ,  &  autres  Peuples  du  côté  de  l'Occident,  eurent  ap- 

.  _u  P"s  ^e  Traité  avantageux  que  l'Empereur  Constantin  Pogonaje  venoit  de 

faire  avec  le  Caliphe  Mavia  >  le  Cagan  ,  les  Rois  ,  &  les  Seigneurs  de  ces  païs-là  ,  lui 

envoiérent  des  Ambafladeurs  ,  avec  des  préfens  ,  pour  demander  la  Paix,     II  la  leur  ac- 

(«•j  7hê<-    corda  ,  en  leur  faifant  à  fon  tour  des  préfens.     C'eft  tout  ce  qu'on  nous  en  dit.  (a) 

fh,if,  fag.Tcû»Tct  (A.a3o\iTts  01   t«.  éo-7t'igicL  oiVSvTêî  /^ég>i  ,  *o  ,  Te  Xa,ya.v@*  "TV    'A^ctgay  ,    £    - 

15,6-B-      x.eiv*  pmyis  ,  ê^ctgX"  Tê  3  <s4  CO  "-^TtA^oi  ,  jyo}  ot   l^oxàra,Tot  'ffif  ■ar'gos  t/oJ   $vo-iy 

2J^  ■7tpio-(iai't§f  Sapa  Ta  BauiAeî  TefActvTes  ,  eîçynx.w    TTgos    olvTUS    kycLTryv    xvgaQw 

ca.no.     îipa.5  sy  0  B*<riAeùî    Tous  AiiT^f  «.iT>icrêo-|  ,  tx.vpa<m  x.cti    TTfos  aÙTBS    (^2_)    Jîto-7roTix.)|» 


e-7re- 

èôvôiy  . 
>  / 

IfTD- 


Éig)iv>;y. 


(1)  Au  lieu  de  ^îttJici  rpC» ,  ua  Mf.  de  The'opbane 
porte  t|s  ,  c'eft-à-dire  ,  tnu-ems  foixante-cin^-mille.  Et  le 
P.  Goak  croit,  cjuec'eftla  vraie  leçon;  parce  qu'autrement 
la  fomme  eft  trop  petite:  outre  qu'on  voit  une  pateille  fom- 
me  ftipule'e  ,  par  le  Traité  ci-deffus  ,  dtmée  6fç>.  &  par  un 
autre  plus  bas  ,  Armit  6S4..  L'Auteur  de  Ytiijlori»  MifalU 
à  traduit  auri  liiroriim  tria  milliti  ,  trois  mille  Livres  d'or. 
Fag.  138.  ce  qui  fe  trouve  copié  dans  la  Clironique  J'Aliène, 
pag.  fS. 

(3)  Ce'dren  ,  qui  ne  met  enfuite  que  cinquante  Che- 
vaux. Le  Manufcrit  de  The'ofhane  ,  dont  je  viens  de 
parler  fait  le  nombre  des  Priibnniers  de  huit-mille  ,  '«.t*  %t- 
/u*'<$»ç  :  &  Zona re  au  contraire  n'en  met  que  huit ,  6  JW- 
Aw;  ixTu.  Pag.  74.  Tom.  III.  Ed.  Bafil.  ^  C'ell  qu'apparem- 
ment les  Copiftes  ont  changé  le  chiffre  /  en  i  :  &  celui  du 
Manufcrit  de  Théophane  a  ajouté  xrtia^ç. 

Art.  CCLXXX.  (i)  Voilà  les  CnflaUu  ,  ou   G»Jl»ldi, 


dont  il  a  été  parlé  ci-deffus.  D'où. il  paraît,  &  que  IesGrcrt 
fe  fervoient  de  ce  mot  ,  &  qu'il  fignifioit ,  finon  toujours, 
au  moins  fouvent ,  quelque  chofe  de  plus  qu'une  pofleiîioa 
de  terres  à  tems.     Voiez  fur  l'Année  668. 

(î)  Je  lis  ici  «JlarosTwîi».  Et  c'eft  ainfî  qu'avoit  lu ,  à  mon 
avis,  l'Auteur  de  \'HiJloria  Mifcellu ,  qui  traduit:  Confirm»- 
■vit  tt'mm  circt  UUs  donatariam  pacem.  Pag.  138.  Ed.  Mu- 
rntor.  Le  mot  fe  trouve  dans  Suldas  (comme  l'a  remarqué 
Duc  ange  ,  dans  fon  GloJJaire)  :  A»wi»i.  JWW>s ,  i  Wi- 
fhùvi  irctfcc  tou  Bctmtivs  toTç  ç-fXTii/f^xtrir.  Le  P.  Combefisb 
taifant  réflexion  fur  la  Verfion  Latine  ,  conjecture  ,  qu'il 
faut  lire  àtifik* ,  ou  bien  in  (JWpoi;  :  ce  qui  revient  au  même 
pour  le  fens ,  mais  s'éloigne  trop  du  terme  corrompu.  Le 
ftTTririxv  ,  qui  ne  fauroit  guéres  convenir  ici  ,  peut  s'être 
glifle  ailement  ,  au  lieu  de  itnxnmt.  Ce  mot  a  auflï  pafle 
dans  le  Latin  barbare  ,  comme  il  paraît  par  le  Glojfuiri  du 
même  Ducance  ,  au  mot  Denuticu. 


AR- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  IL  a<?3 

ARTICLE      CCLXXXI. 

Traite'  de  Paix  entre  le  même  Empereur  Constantin  Poconate, 
&  les  Bulgares. 

A  n  n  e'e  679.  depuis  Jesus-Chr.ist. 

CE  Traire  ne  fut  pas  avantageux ,  comme  les  prcccdcns  ,  à  l'Empereur  Constan- 
tin Poconate.     Les  Bulgares  qui  ,   de  la  (a)  Grande  Bulgarie  ,  étoienc  ^.v£!" 
venus  s'établir  autour  du  'Danube,  faifoient  des  irruptions  dans  la  Thrace  -,  &  l'on  itfjr  fur  l'Année 
ctoit  oppofé  lans  liiccès.     Cela  obligea  à  acheter  d'eux  la  Paix  ,  moiennant  une  penfion  ùùi- 
annuelle  que  l'Empereur  promit  de  leur  paier  ,  à  la  honte  de  l'Empire  Romain,  difent 
les  (1)  Hirtoriens  ,  qui  ne  nous  apprennent  point  la  quantité  de  ce  tribut,  (b)    "oôen  (*)  i*«- 
à.va.yv.a.txïils  0  Ba.<riA.êùî  êi'g^vêujjire  /ait'  o.vtVJ    |  t  BsÀyapawJ   iTyiata,  cmjtois  <rvluq>wn(roi.s  Tcapî-  iha'"  >  fJS- 

%eiv  wctx.TO.  ,  iTt'  ouV^t!^  'Vaifx.cijm  ,   o/^-   -TrA^©-  'rfà.urfj.iLtw (c)      Kctl    Bet<riAe7  ^liicethor. 

Je  ("KûivT'avTiiiaJ  a.iLyia\  m  tclvto,  opavri  'ftï  TeAsa^sto-i  npo;  olutus  (rxlvS'fâ'cu.  Tant  de  Ooriftantim» 
Traitez  femblables  ,  par  lefquels  les  Empereurs  ,  depuis  long  tems  ,  s'étoient  ainfi  ren- f'"'a  FS' 
dus  tributaires  des  Nations  Barbares,  dévoient  bien  en  avoir  diminué  la  honte. 

ARTICLE      CCLXXXI  I. 

Traite'   de  Paix  entre  Ethelred  ,  Roi  de  Mercie  dans  la  Grande 
Bretagne,  ^  Egïrid,    Roi  de  Northumberland. 

La  même  A  n  n  e'e  6  79.  depuis  J  e  s  u  s-C  hrist. 

APre^s  une  Guerre  de  peu  de  durée  entre  Ethelred  ,  Roi  de  Mercie  dans  la 
Grande  Bretagne, & Egfrid,  Roi  deNoR.THUMBER.LAND,  il  fe  fit  un  Traité  de 
Paix ,  auquel  Théodore  ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  contribua  beaucoup.   Par  ce  Traité 
Egfrid  s'engagea  de  rendre  à  Ethelred  quelques  Places  de  la  Province  des  Lindiffiens  ou 
Lindisfariens  (aujourd'hui  Lincoln)  dont  il  s'étoit  emparé  pendant  le  Régne  de  IVol* 
pher  5  fon  prédécefleur  au  Roiaume  de  Mercie  :  &  promit  de  lui  paier  de  grofîès  fem- 
mes qu'il  lui  devoit.  (a)     Cumque  mater ies  belli  attioris  &  inimicitite  longioris  inter  WBeda , 
Reges  Topulofque  féroces  vider  etur  exorta  ,  Theodorus  ,  T)eo  dileètus  Antiftes  ,  di-  ^ft'Ivcc!' 
vinofretus  auxilio  ,  falutifera  exhortatione  cœptum  tanti  periculi  funditus  extinguit  c*p.  "■& 
incendium  :  adeo  ut  pacatum  alterutrum  Regibus  ac  Topulis  nullius  anima  hominis  Caî-  "■ 
pro  inter fecto  Régis  fratre  ,  fed  débita  folummodo  multa  pecunia  Régi  tdtori  daretur. 
cujus  fédéra  pacis  multo  exinde  tempore  inter  eofdem  Reges  ,   eorumque  régna,  dura* 

TUnt Quam  Trovinciam  [Lindiftarorum]  nuperrime  Rex  Egfrid  ,  fuperato  in 

bello  à"  fitgato  Wulfere  obtinuerat .  .  .  .  Eo  quod  Edilred  Tr  ovine  iam  [Lindiiîi]  re- 
cepiffet  &c. 

ARTICLE     CCLXXXIIL 

Traite'    de  Paix  entre  l'Empereur  Constantin  Poconate, 
&  le  Caliphe  Abdimelech. 

Anne'e   684.  depuis  Je  s  us-Chr  ist. 

LE  Caliphe  (a)  Izid,  Fils  de  Mavia  ,  étant  venu  à  mourir  l'année  précédente  ,  &  M  Ou  m- 
Marsan, qui  lui  fuccéda, étant  mort  lui-même,  au  bout  de  quelques  mois;  on  élût,  uit 
à  la  place  du  dernier,  fon  Fils  (1)  Abdimelech.  Une  nouvelle  irruption  des  (b)  Mar-  (b)  Voiez 
dattes  (ou  Maronites)  fur  les  frontières  du  Liban,  la  perte  &;  la  famine  ,  qui  faifoient  ^i"d1firus'4 
de  grands  ravages ,  obligèrent  le  nouveau  Caliphe  à  envoier  des  AmbalTadeurs  à  l'Em-  ^s. 
pereur  Constantin  Poconate  ,  pour  demander  un  nouveau  Traité   de  Paix  ,  tel 

que 

Art.  CCLXXXI.  (0  Voiez    encore  Ce'dren  ,   pag.  Mais  l'Auteur  de  I'Historia  Miscella  avoit  lu  Abdimelech; 

360.    Zonare  ,  Tom.  III.  pag.  75-.  Ed.  Bafil.  Hist.  Mis-  car  il  appelle  ce  Ciliphe  Haidimelich  ,    fag.  139.     Et  cela 

cell.  pag.  139.  Chranic.   Alberic.  pag.  j-8.  approche  plus  de  l'Arabe  Abdnl  Melich  ,    ou  Abdo'l  M.iltc. 

Art.  CCLXXXIIL  (i)  11  y  a  dans  The'ophane  ,    A-  Voiez  Abulpharaje,  Hifi.  Dpafi.  pag.  127,  O-fetf.  El- 

ptptMX.  >  aulTi-bicu  que  dans  Ce'dren  ,   &  dans  Zonare.  macin,  Lib.  I.  Cap.  19. 
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(c)  Uni.  que  l'avoit  fait  (c)  Mavia.  Il  ne  fallok  pas  tant  de  malheurs  à  la  fois  ,  pour  mettre 
dans  la  néceflité  de  fe  ibûmettrc  à  des  conditions  fort  onéreufes.  Elles  furent  telles,  que  les 
Sarazins  s'engagèrent  à  paier  un  tribut  de  trois-ccns-ibixante-cinq-mille  Ecus  d'or,  autant 
d'Efclaves  }  &  de  beaux  Chevaux  -,  c'eft-à-dire  ,  autant  de  pcrfonnes  &  de  chaque  forte 
(j)it:éo-  déchoies,  qu'il  y  a  de  jours  en  l'année,  (d)  Tara  ra>  erei  'iymro  (2)  Ai^os  x.a.1  3u- 
t"a'Tax.  varix-Àv  ixiya.  h  Supict- ,  x,  'A^ifitMx  Ix-pârvcn  -rs  ïfaus.  Tav  è%  McLpS'aiirrW  Wirâi^iiat 
T0T5  fitfun  t5  Ai/3am*  ,  ^  Aoi/^S  l-xixpa.Twr^'  ,  (3)  0  «.Ùtoî  'A/Bi/^eA^  -rfu)  'o7h>  Mauis 
<^)lT>;3'êi(n;y  ei'/w>|V  amiTrti  ,  ^reç^ciAa.5  -Tfpio-fïtii  itçps  r  Ba.cnAêa.,  ras  -r£é  yjAici<5W  ts  ypu- 
trs  yopio-fJ-cLTûiv  (TvMlu.iv<&>  TeAeiv  ,    59   TSî   T^e    <SaAaî  ,    ^    ojj.oiuç   evytms  "vX'rtus  -r£é.      Par-là 

donc  étoit  renouvelle  précifément  le  premier  Traité  fait  avec  Mawia. 

ARTICLE     CCLXXXIV. 

Traite'    de  Paix  entre  P e'p i n  ,    Duc  d'A ustrasie,  ^  Wara- 
ton, Maire  du  Palais  de  Neustrie  e^  de  Bourgogne  , 
fous  T  h  1 E  r  r  1    IL 

La  même  Anne'e  684.  depuis  Jesus-Christ. 

JEpuis  la  mort  de  T)agobert  IL  Roi  à'Aicftrajte  ,  qui  ne  Iaifla  point  de  Fils,  les 

__f  Austrasiens  ,  craignant  de  tomber  fous   la  domination  d'Ebroïn  ,  Maire  du 

Palais  de  Neustrie  &  de  Bourgogne ,  ne  voulurent  point  fe  foumettre  à  Thierri 

IL  qui  devenoit ,  par  ce  défaut  d'Héritiers  en  ligne  directe,  Succeflèur  titulaire  de  T)a~ 

(«OContin-  gobert.  (a)     Ainli  ils  s'érigèrent  en  Ariftocratie  ,   fous  deux  Ducs,    ou   Gouverneurs, 

n™tc£p</c~  qu'ils  élurent,  favoir  Pe'pin  &  Martin,  Coufins  Germains.  Le  dernier  étant  mort, 

97,  98.     quelques  années  après,  Pe'pin  ,  furnommé  d'Hérifial ,  demeura  feul  maître  du  Gou- 

GifiaFrm-  verncment.     Aufli  tôt  après  la  révolution  arrivée  dans  le  Gouvernement  à'Aufirafîe  ,  la 

"fi'»dv«2î-  Guerre  s'étoit  allumée  à  cette  occalion  entre  les  Ducs,  &  Thierri  IL  ou  plutôt  fon 

Maire  du  Palais  Ebro'm.     Celui-ci  fut  aflafliné  par  un  Seigneur  ,  qu'il  perfécutoit  ;  & 

eut  pour  Succeflèur  Waraton  ,  (1)  qm  contraignit  Tépin  à  faire  la  Paix,  &à  lui 

{b)Tredtg.   donner  des  Otages  :  (b)  Idcirco  prœfatus  [Major-domus]  Warado  obfides  à  Pippino 

Coutin.      <J)tiCe  accipiens  pacem  in  invicem  patraverunt.     Un  Fils  de  Waraton  ,  nommé  Gis- 

**'  9  '     lemar  ,  le  débufqua  ,  &  rompant  le  Traité  que  fon  Père  avoit  fait  avec  Tépin,  lui 

déclara  la  Guerre  :  mais  au  retour  d'une  Expédition  perfide  ,  où  ,  à  la  faveur  d'un  faux 

Serment ,  il  avoit  fait  mourir  plufieurs  Gentilshommes  ,  il  mourut  lui-même.     Son  Père 

étant  alors  rentré  dans  le  Gouvernement  de  l'Etat ,  emploia  Audouen  (ou   St.  Ouen) 

Evêque  de  Rouen  ,  pour  renouveller  la  Paix  ,  à  la  rupture  de  laquelle  il  n'avoit  eu  au- 

(c)  vit.      cune  partj  &  ce  Prélat  réufîit.  (c)     Or  ta  autem  difcordiâ  inter  (2)  Francos  &  Auflxa- 

sanéï.  Au-  çms     v;r  beatus  [Audoenus]  componendœ  pacis  caufa  Coloniam  venit ....  Tum  ve- 

Ducfa/ne .  ro  inter  difcordes  populos  infiatirato  pacis  fœdere  ,  inde  difcedens  in  Neuftriam  ,  Vir- 

Tom.  1.     dunum  pervenit ....  Inde  ad  'Palatium  weniens ,    quœ  de  conficienda  pace  profpere 

6%6i7'   egi(fet  5  cuncta  explicavit. 

ARTICLE      CCLXXXV. 

Traite'  de  Paix  entre  l'Empereur  Justinien  II.  furnommé  depuis  Rhi- 
notméte  ,  &  le  Caliphe  Abdimelech. 

Anne'e  6$6.  depuis  Je  s  u  s -Christ. 

CEtte  année  ,  le  Caliphe  Abdimelech  envoia  de  nouveau  des  Ambaflàdeurs  à 
Confiant inople  ,  pour  renouveller  (a)  la  Paix  avec  les  Romains.  Justinien  IL 
ci-deflus,  furnommé  depuis  Rhinotméte  ,  venoit  de  fucceder  à  Constantin  T 'ogonate  fon  Pé- 
68  ' ATée  re-  ^  accepta  les  propofitions  ,  &  le  Traité  fut  conclu  ,  à  condition  ,  „  Que  l'Em- 
=83'.       '  „  pereur 

(i)  C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  au  lieu  de  toipU  ,  félon  lei  Art.  CCLXXXIV.  (i)  Ou  Waratton,  comme  il  e(t  ap- 

MfT.  £c  félon  la  verfion  de  YMfloria  Mtfcelk  ,  qui  dit  famés,      peilé  dans  les  Gesta   Francorum.    Fredegaire  dit  IVara- 


if  a. 


pag.   139;  comme  l'a  remarqué  le  P.  Combefis. 

(3)  Ici  encore  ,   félon  le  même  Commentateur  ,   il  y  a  (2)  Les  Neuflriens  8c   les  Bourguignons  font  renfermez  ici 

faute  ,  &.  il  faut  ajouter  t  A1/40S,  puis  que  I'Historia  Mis-  fous  le  nom  de  Frnnfois,  par  oppofirion  aux  jiufirajiens.  Ci- 

cella  traduit  :  &  pejlilentia  tentretur  &  famés.     Mais  ,  au  toit  le  ftilc  de  ce  tem*-là  ,  depuis  que  la  Neuftrie  Se  la  Beur- 

lieu  de  tentretur  ,  qui  répond  à  iVixf*T»>T®-  ,  il  m,e  iernble  gogne  avoient  été  unies  eu   uu   feul   Roiaums  ,    fous  Cfco- 


qu 


'on  doit  lire  tenertt.  iha.irk  II. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  It.  2*5 

),  pcrcur  donncroic  du  fccours  aux  Sarazins  pour  empêcher  ou  arrêter  les  courfes  des 
„  Mardaïtes  (ou  Maronites)  du  Mont  Liban:  (i)  Qii' Abdimelech  ,  d'autre  part ,  lui 
„  paierait  régulièrement  un  tribut  de  mille  Ecus  d'or  par  jour,  d'un  Efclave  &  d'un  Che- 
„  val  auili  chaque  jour  :  Que  les  tributs  ,  qui  le  ciraient  de  l'Ile  de  Chypre  ,  de  l'^/r- 
„  menie  &  de  Ylberie  ,  feraient  également  partagez  entre  l'Empereur  &  le  Caliphe  ". 
Ce  1  raité  fut  ligné  ,  en  préfence  de  témoins  ,  par  Abdimelech  lui-môme  ,  &  par  Paul, 
un  des  Officiers  du  Maître  des  Offices  ,  que  "Jujtinien  avoir  envoie  en  ambaûadc  pour 
cet  ellct.  (b)     Tarai  râ>  ïnt    ~É7n^-i^Ka    ' 'A{ltfit\ï)£    -nrpo;    'I«<riVia.vJv    /3i£cu5<rai    nàw    up'wy/t'  (&)  Thép- 
y*|   \<foïX/f$t\   iipwt\  BT1M5"     W  0   BsKnAêùs  'Ka.dn    (2)    2J-S*    to    tP    ~M.'J.pS<iiTW     ri.yix.cL    Ix.  fh"'"'Jaë- 
t»  Aij3caa  ,   jyof  2^,#.kû>Auo-vi  TcU  i'XiS'po/u.à.s  <l<jtV'      *)    'A/Si^èA^    iïâa-A  Tois    'Pa/ietiots  x.a3'  J 
ix.aiti]'/  rifiipou  voLilo-fAa.ro.  J^iAi*  ,  ^  'ittttov  ,  ^  ^8Àov.     ■£,  W    'iyyau    xoivà.    x?/    to    uror   Tfes 
<popus  r"   Ku^pa  ,  >9  'Ap/J.înc(.s  ,    ^    'I/2>ipic(,î.     Kai    ê-Tre/t-jyêv    0    B<xo-iAwî    YlaZXov    Ma.yi<rpi*voi/ 
TTpoî   'A/3i^êAê%  ào-ipa.Aio-atô'a.i  T*   Toi^yjOinTct'      îç,    ytyom    iyypa.q>@*    k<r<pi\iia.    y$    fixpri- 
pw     *,  CjJiAo-n.u^êis  0  Mctyi-rpi^vos  vTttT'pz-^iv.     En  exécution  du  Traité  ,  l'Empereur  en- 
voia  chaflèr  du  Liban  les  Mardaïtes ,  qui  étoient  au  nombre  de  douze-mille.     Rien  ne 
pouvoit  être  plus  défavantageux  à  l'Empire  Romain.     Car  les  Sarazins  étoient  tenus  en 
bride  par  les  courfes  de  ces  Peuples  ,  qui  formoient  ,   dit-on  (c)  comme  une  muraille  (c)  Thh- 
d 'airain  -,  toutes  les  Villes  que  les  Sarazins  avoient  de  ce  côté-là  ,  étant  fans  défenfe.  ?**se»^a8i 
De  forte  que  ,  le  rempart  étant  ôté  ,  ils  eurent  beau  champ  pour  courir  iur  les  Terres 
de  l'Empire.     L'année  fuivante ,  Juftinien  établit  les  Mardaïtes  en  Arménie  ,  &  qua- 
tre ans  après  ,  il  (d)  rompit  fottement  la  Paix  avec  les  Sarazins ,  pour  n'avoir  pas  vou-  (j)  i<tcm; 
lu  prendre  en  paiement  des  tributs  ,  une  monnoie  de  nouvelle  fabrique  ,  que  le  Caliphe  Pas-  ?°+- 
abdimelech  avoit  fait  frapper.     Celui-ci  fit  bien  des  inftances  ,  pour  engager   l'Empe-  |°™„°  ' 
reur  à  refpeeter  la  foi  des  Traitez  &  la  religion  du  Serment  :  puis  l'aiant  trouvé  inexo-  pag-7/>75' 
rable  ,  il  le  difpofa  à  agir,  avec  une  grande  confiance  dans  la  bonté  de  fa  caufe.     Pour 
le  témoigner  hautement  ,  il  fit  mettre  au  haut  d'une  longue  Pique ,  en  forme  d'étendart, 
que  l'on  portoit  à  la  tête  de  l'Armée  ,  l'A£te  même  du  Traité.     L'Empereur  ,  battu  en- 
fin à  platte  couture  ,  fut  réduit  à  s'enfuir  ,  avec  peu  de  fes  gens. 

ARTICLE     CCLXXXVL 

Traite'   entre  Pe'pin  ,  Maire  du  Palais  ,  fous  ThierrI  II.  Roi  de 
France,  &  Radbode,  Duc  des  Frisons. 

Anne'e  691.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

PE'pin  ,  fous  le  nom  de  Maire  du  Palais  ,  s'étoit  rendu  maître  du  Gouvernement  de 
toute  la  France  ,  fous  Thierri  II.  à  qui  il  ne  reftoit  qu'un  vain    titre  de  Roi. 
11  voulut  réduire  Radbode  ,  (1)  Duc  ou  Prince  des  Frisons.     Le  Duc  en  aiant  eu 
avis  ,  lui  alla  au  devant  avec  une  Armée.     Mais  il  fut  battu  &  mis  en  fuite  ;  de  forte 
qu'il  demanda  quartier  ,  &  fe  fournit  à  être  tributaire  ,  donnant  des  Otages  pour  fure- 
té de  fa  parole,  (a)     In  qua  [acie]  vidtus  atque  fugatus  [Radbodus  Frifionum  Dux]  0)  ■*>»«'. 
•maximam  partem  exercitits  fui  perdidit.     Seraque  tandem  pœnitentia  duttus ,  Legatos  pag.  ^,5, 
ad  Pippinum  dirigens  ,  pacem  poflulat  ,  feque  cum  his  quos  regebat  fuœ  ditioni  fabdi-  Tom.ui. 
dit.     Ob/ïdibus  quoque  datis  ,  Pippini  tributarius  ejjïcitur.     Cinq  ans  après  ,  Radbd-  Du  c  ^ne' 
de  remua  de  nouveau  ,  &  fit  de  fréquentes  courfes  fur  les  Terres  de  France.  (é)     Mais  M  n>u. 
il  fut  encore  vaincu  ,  dans  une  Bataille  ,  près  de  (2)  T>oreJtad.  liftai7.' 

Continuât. 
II.  Chron. 

Art.  CCLXXXV.  (1)  Abul-Pharaje  ,  qui  fait  men-  Tom.  III.  pag.  75-.  E</.  tttfd.  »«/  67°." 

tion  de  ce  Traité  ,  l'exprime  ainiî  :  Que  chaque  Vendredi,  Art.    CCLXXXVL  (i)  Ce  WMe    étoit    SuccefTeur  \^mTt.A' 

ou  ,  comme  d'autres  diient  ,  chaque  jour  ,  Abddmalec  paie-  d'ALGisE  ,  ou  Aldegifle ,  fous  qui  le  Chriftianii'me  commen- 

roit  zjufiiniert  mille  Ecus  d'or  ,   &c  lui  donneroit  aufli  un  9a  à  s'introduire  chez  les  fri/oas ,  par  la  prédication  deWiL- 

Cheval ,  &  un  Efclave.     Hijl.  Dynaft.  pag.   iz8.    Il  met  le  frid  ,  Evêque  à'Xork.     Voiez  Beda  ,   Hift.  Bccl.  Lib.  V. 

Traité  trois  ans  plus  tard  .  l'Année  de  l' Hégire  70.  Cap.  to.    Eddius  ,  Vit.    Wilfrià.  Cap.  ij\ 

(1)  Il  faut  effacer  ce  iix  ,  félon  un  Mf.  où  ,  comme  le  (î)  Dorejlatlttm.     Le  Continuateur  de    Fredegaire  dit 

remarque  le  P.  Combefis  ,  il  manque.    Il  gâte  ici  le  fens:  Doreftat.     Cette  Ville  étoit  fur  le  bas  Bhdn  ,  dans  l'endroit 

£c  Ce'dren  ,  qui  copie  Théophane,  dit  nettement  :  ï»a  irai-  où  commence  le  Bras  du  Leck  ,  à  quelques  Lieues  à'Utrecht. 

«ni  0  /3«<nPi>Ù5  to  tùv  MxfituTm  rir/^x.  &c.     Pag.    361.   Ed.  Voiez  Menso  Alting  ,  Notit.  Germai.  Inferior.  Tom.  II. 

Bajîl.     L'Historia  Miscella  traduit  :  utfcilicet  Imperutor  pag.  44.     La  Frife  avoit  alors  une  grande  étendue.     Voiez, 

déponent  Mardaïtarum  ogmen  à  Libmo,    Voies  Zonare,  le  même  Auteur,  ibid-  pag.  60,  &  feifi. 


Tom.  11.  Ll  AR- 


y 


1.66  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CCLXXXVII. 

Traite'  entre  l'Empereur  Justinien  II.  &  le  Roi  des  Chazaresj 
ejf  entre  le  même  Empereur  ,  &  un  Roi  des  Bulgares. 

A  n  n  e'e  704.  depuis  Jesus-Christ. 

Ustinien  Rhinotméte  avoit  été  détrôné  par  Le'once  ,  qui  lui  fit  couper  le  nez  ,  & 

le  relégua  dans  la  Ville  de  Cherfone.     Trois  ans  après,  Léonce  fut  a  fon  tour  dépof- 

fédé  par  Tibe're  Apsimare  ,  qui  le  mutila  ,  de  la  même  manière  qu'il  avoit  traité 

Juftinien  ,  &  l'enferma  dans  un  Monaitére.     Dans  l'année  où  nous  fommes  ,  Juftinien 

fit  connoître  ouvertement  le  deflèin  qu'il  formoit  de  recouvrer  l'Empire.     Les  Cherfoni- 

tes  alors  craignant  celui  qui  étoit  en  pofleflion  ,  réfolurent  de  faire  mourir  Juftinien , 

ou  de  l'envoier  lié  à  Apfimare.     Mais  lui  en  aiant  eu  avis  ,  fe  fauva  à  'Daras  ,  (1) 

d'où  il  envoia  prier  le  Cagan  des  (2)  Chazares  ,  de  le  venir  trouver.     Celui-ci  n'y 

manqua  pas  ,  &  étant  venu  ,  lui  fit  de  grands  honneurs.     Ils  conclurent  enfemble  un 

Traité  d'amitié ,  qui  fut  cimenté  par  un  Mariage  ;    car  l'Empereur  époufa  Théodore  , 

(a)  Théo-  Sœur    du  Cagan.  (a)     Ka.1  1$  to     Aa.pa.s  xa.Ta.Spa.pia))  ['l8<rma.vosJ  àt-Wto  tZ  T$f  Xa.- 

/*«»«,  pag.  ^pm  Xetyctva  ov,o~\<i<£rma.i.     clvto;  Si  tia&àv  iS^olto  clvtov  fi  Tifûis  /wyaÀijs  ,    jjjm   g^éjb- 

(i)Nicépko-  to  a.vTa  e(5  yuvaTxa.  €)ioSâpa.v  lia/  yyijo-i'etv    cuit»    à,Sî\<p>iv Çb)     Kcti    gis    to    Cj)pspioi» 

re,   pag-      TJ     AêyoWêW     Aop(&   ,      srPOS     TH      To%XYI     Xii/J-îW     YapcL    ,      «.7T6c$WeV        eUTïT     Sï      ( 2  )      TOI» 
27.  A.  B.    -r/7.  t  i     s    r^l        I.  n/'        I  '    '      ">  n~     S      '  "V  <X  /  cw  t      i>\ 

XctCapoy  uye^ovo.  (Xa.ya.v8j  ai  T8T8S  «.utoi  xa.Atfo-ivJ  <ïî  clvtov  rGrÇtyy'cnaJcu'  o  es  tij 
«.i'tWi  êi^ê  ,  59  aÙTov  fi  ti,u>Ïs  tStfyuTo'  x.a.t  ÇpiAïa&êis  «.ùtS  ,  t£cw  écturS  iJeAfpV  ,  OioSâ- 
petv  x.(tA8M.ên>)y  ,  eiî  yBva.Tx.et  I^îSoto.  Peu  de  tems  après  ,  Juftinien  s'en  alla  avec  fa  Fem- 
me ,  demeurer  à  Thanagorie  ,  Ville  près  du  Bofphore  Cimmérien  &  des  Talus  Méo- 
tides.  Auffi-tôt  o^Apfimare  eût  appris  ce  Mariage ,  il  dépêcha  des  Ambaffadeurs  au 
Cagan  des  Chazares,  pour  lui  promettre  de  grands  préfens,  s'il  vouloit  lui  livrer  Jufti- 
nien ,  ou  du  moins  lui  envoier  fa  tête.  Le  Barbare  peu  fcrupuleux  ,  gagné  par  l'attrait 
des  récompenfes  ,  prit  des  mefures  pour  faire  périr  fon  Beau-Frére  ,  fous  ombre  de  le 
mettre  à  couvert  des  embûches  qu'on  lui  dreflbit.  Mais  Théodore  inftruite  de  la  tra- 
hifon  par  un  Domeftique  de  fon  Frère  ,  en  avertit  fon  Mari ,  qui  préviut  le  coup  ,  le 
faifant  retomber  fur  la  tête  de  ceux  auxquels  l'exécution  de  la  perfidie  avoit  été  ordonnée. 
Puis  aiant  renvoie  fa  Femme  dans  la  Chazarie  ,  il  s'en  alla  ,  après  avoir  couru  bien 
des  dangers  ,  du  côté  du  'Danube  -,  d'où  il  envoia  demander  du  fecours  à  (4,)  Terbe- 
xis  ,  alors  Roi  de  Bulgarie;  lui  promettant ,  que  ,  s'il  lui  aidoit  à  rentrer  en  pof- 
feflion  de  l'Empire  ,  il  lui  donnerait  de  grandes  richeflès,  &  de  plus  fa  propre  Fille  en 
mariage.  Terbelis  accepta  volontiers  la  propofition  ,  &  confirma  par  ferment  l'enga- 
gement où  il  entrait.  Après  avoir  reçu  Justinien  avec  toute  forte  d'honneurs  ,  il 
raflèmbla  toutes  les  Troupes  des  Bulgares  ,  &  des  Efclavons  ,  qui  dépendoient  de  lui. 
L'Année  fuivante ,  il  marcha  droit  à  Confiant inople ,  avec  Juftinien  ,  &  après  avoir 
affiégé  trois  jours  cette  Ville  ,  il  trouva  moien  d'y  entrer  par  un  aqueduc.  Ainfi  il  ré- 
tablit l'Empereur  ,  qui ,  en  reconnoiffance ,  lui  fit  bien  des  honneurs  &  des  amitiez  ,  le 
revêtit  d'une  Robe  Impériale  ,  l'appella  Céfar  ,  fit  profterner  le  Peuple  devant  ce  Prin- 
ce Barbare  en  même  tems  8c  de  la  même  manière ,  que  l'on  faifoit  devant  lui-même  , 
&  le  renvoia  chargé  de  magnifiques  préfens.  Ce'dren  ajoute  à  ce  que  les  autres  di- 
fent ,  que  Juftinien  céda  à  Terbelis  un  pais  des  Terres  de  l'Empire  ,  nommé  Zagorie. 
(c)Jîieoph.  rc\  >  a.itoç-èMoi'Toî  S\  cLuTts  [th  'Iafivia.vS  j  %Ti<pa,vov  -srepi  Tip(&t\y\v  r  xvpiov  BsAya.pïctî  ,  l- 
C°D.  113. "7fiSwoa  cujtS  (rvvcLpa-iv ,  'o-Ttecç  xpcLTviay  ilu/  Tr/ioyovix.nv  ett/rS  /2ct<nÀeia.v ,  vn^i^iro  clvtu  -/rAeTret 
B-  'xa.pi'Xj.vi  Sapa. ,  ^  tÎw  leturS  S'uya.Tepa.  ta  ywctix.a/  ctùrS  $e  Ttauro.  vTraxuuy  ^  cwrpê^eiv 
ho/J-ora>i  vicoo^piAm  ,  x.a.1  fi  Tipîris  St^xnfjam  ,  <rtiyxiv«i  to  v7rox.tifavo\i  aura  'Xcvnra.  Aetov  t»i» 
U)  Nkephc-  BaXyctpav  ^   SxÀa/ÎW Tara  t£  tru  'ÏB^mcLn;  'xiSKu    r  fèauriMiM    ftstyt,\a.pi@<i- 

re,  Confia»-  , \     r~._     jV    _~    -r-,  .pU„    .,'     I2„^,\,„ï    ~,r/u       i^-.->  ,,*■*„   «.',T-i,i    l«   r.lJ.,,..  f  J\ 


""J""'  ...,  '   ^  ^-o^à.  Sapa.  Sus  ra  TêpëêAvi  %  i3«.o-iAixà.  <navii  ,  à,-7rîAvasv  clvtov  h  ei'pwvi  ....  Çd) 
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l8-  B.        Tov    Si  BnXyctpm    Ipxovra.    Ttp&iAiv    i^ai    Têi^ss    BAa.^«pvav    <rx.v\i\iix.iw)     ToMa.   <piAo<ppovy<rci- 
/"-V©"  j  TeA@-  /B%y.ywojtS/j@*  TtpU  aÙTov  ,  ^AotviJet  T£  Têpi^«Me>  /2«.<r»A(xw  ,    KetJ    Ka.iVa.pet 

otvct,— 

Art.  CCLXXXVII.  (i)  AafSç.dit  The'ophane.  Dans  rie.     Voiez  Constantin  Torphyrogtrméte  ,  De  Admin.  Im- 

Nict'i'iioRE  île  Conftantirwple  ,  on  lit  Doras  ,   Aips.    Le  P.  per.  Cap.  6,  io,  ii. 

Pe't  au  préfère  le  premier  ,  parce  qu'il  fe  trouve  ainfi  écrit  (3)  Il  faut  lire  to»  Xxi^xfut  ityc^it»,  comme  on  voit  plus 

dans  Ce'dren  ,  pag.  66.  2c  dans  I'Hist.  Miscella  ,  pag.  bas  ,  tî»  tS>  XctÇipm  af^nra..  ( 

141.  Nicéphorc  dit  ,  que  cette  Place  étoit  aux  frontières  de  (4)  Suidas  ,    au   mot    BovAy«p<»  ,   parle  de  ce  Ti'p/3a«ç  , 

la  Cotthii,  pag.  27.  A.  c'eft-à-dire,  delà  Scythic  de  Tbrace.  dont  il  dit  ,  que  Constantin  Vogonate  ,  &  Justinien  II. 

(1)  Ces   Chazares  étoient   une   Tribu  des  Bulgares  ,  ou  furent  tributaires.     Il    rapporte    là    d'autres   particularité!  -, 

Huns-Bulgares ,  dont  on  a  parlé  ci-deflus  ,   fur  l'Année  668.  mais  il  n'indique  point  l'Auteur  ,  d'où  il  les  a  tirées  ,  lequel 

Ils  s'étoient  établis  aux  environs  de  la  Cherfonéfe  Taurique  ,  eft  apparemment  perdu.     Aucun  Savant  ne  nous  en  donne 

&.  a^s  Palus  Miotides.     Voiez  Nice'phore  ,  pag.  n  ,  îj.  au  moins  des  nouvelles. 
Tiit'cpHANE  ,  pag.  298.    Leur  paie  s'appella  ainfi  Chax.it' 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  II.  xcj 

kva.yopivU'     iè)  (Tvix-Tta.fiiS'pov  ■xo^a-a./x.tv^r'  ,  r7rpotrxwii(Sra.t  truv  ctùrcà    vtco  tu    Aaa    èî«Aeue*     xa.\ 

•STÀelç"*  itt^f.^XPH-1''®'    <5%*  ■>    "&?<>$    Tôt.    éauTB  ÊÇe'Te,u7re ( e)     Aapx    âroMà  <5bs    (' )  cvVfr» 

t£  Te/)/3éA>i,  ^  (3a<riAix.ol  irx.êv>t  ,  $  %<fy*v  T//   -r    'PtijUai'av    yâs  x-o^aî  5    Ta.    m!»    XiylyLvia,  ^j'J: 'aL' 
Zayopta.  ,  eWéAuo-e»  «.Ctov  h  tlpwn.     On  ne  nous  dit  rien  du  Mariage  promis  ;  &   ainfi 
l'exécution  ne  iuivit  pas  ,  félon  toutes  les  apparences  ,  quoi  que  nous  n'en  fâchions  pas 
les  raifons.     Nous  verrons  d'ailleurs  ,   que   peu  d'années  après  ,    Juflinien  rompit  la 
Paix  avec  fon  bienfaiteur.     Pour  ce  qui  cft  de  fa  Femme  ,  Sœur  du  Cagan  des  Chaza- 
res  ,  (fj  il  envoia  la  chercher  en  Chazarie,  avec  une  Flotte  ,  dont  plullcurs  VaiiTeaux  {f)it>éopi>. 
périrent  par  une  tempête.     Le  Cagan  l'aiant  appris  ,  lui  fit  dire  :     „  Infcnfé  que  vous  a.s'  îl4" 
„  êtes ,  falloit-il  pour  ravoir  votre  Femme  ,  un  li  grand  armement  ?  Deux  ou  trois  Vaif- 
„  féaux  ne  fufhfoicnt-ils  pas ,  fans  expofer  la  vie  de  rant  de  gens  ?  Ou  croiez-vous ,  qu'il 
„  fût  befoin  d'en  venir  à  la  Guerre  pour  ce  fujet  ?  Théodore  vous  a  rendu  Père  d'un 
„  Fils  :  vous  n'avez  qu'à  prendre  &  la  Mère  &  l'Enfant  ".     Jufiinien  envoia  donc  fon 
Chambellan  à  Théodore  -,  &  aufli-tôt  que  Théodore  ,  &  l'Enfant ,  nommé  Tibère  ,  furenc 
arrivez  à  Confantinople  ,  il  les  fit  couronner  l'un  &  l'autre  ,  Théodore  comme  Impéra- 
trice ,  Se  Tibère  comme  fon  Afïbcié  à  l'Empire. 

ARTICLE      CCLXXXVIII. 

Traite'   de  Donation  ,  entre  Aripert  IL   Roi  des  Lombards, 
&  le  Pape  Jean  VIL 

Anne'e    707.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

tEs  Evèques  de    Rome  cherchoient ,  depuis  long  tems ,    à  s'ériger  en  Souverains 
temporels  ,  &  ne  laifîbicnt  palier  aucune  occafion  d'augmenter  leur  puiflance  par 
aquifitions  de  patrimoine  ,  fous  le  nom  de  leur  Eglife.    Jean  VIL  profita  de  la  fu- 
perftition  d' Aripert  II.  Roi  des  Lombards  ,  qui  apparemment  crut  expier  fes  cri- 
mes par  des  libéralitez  de  cette  nature  ,  comme  on  a  vu  &  l'on  voit  tant  de  Princes  s'en 
flatter.     Les  Lombards  avoient  dépouillé  l'Eglife  Romaine  du  revenu  de  quelques  Ter- 
res ,  dont  elle  jouïfioit ,  dans  les  (1)  Alpes  Cottiennes.    Le  Pape  trouva  moien  d'en- 
gager Aripert  à.  les  lui  reftituer.     Ce  Prince  lui  en  fit  une  Donation  ,  &  lui  en  remit 
l'A£te  ,  écrit  en  lettres  d'or.  Ça)    Hoc  tempore  Aripertus .,  Rex  Langobardorum  ,  do-  (a)Paui. 
nationem  patrimonii  Alpium  Cottiarum  ,  quœ  quondam  ad  jus pertinuerant  Apojlolicie  La/ob* 
Sedis  ,  fed  à  Langobardis  multo  tempore  fuerant  ablat£  ,  reftituit  :  &  hanc  donatio-  lu.  vi. 
nem,  aureis  exaratam  litteris ,  Romam  direxit.    Un  de  fes  Succefîèurs ,  Luitprandj  Cap.  28. 
(2)  cafla  la  Donation  ,  &  fe  remit  en  poiTèflion  des  Terres.     Mais  quelque  tems  après, 
Grégoire  II.  qui  fiégeoit  alors  ,  fit  tant ,  par  fes  remontrances  ,  que  le  Roi  lui  ren- 
dit ce  qu'il  avoit  ôté  au  Siège  de  Rome  ,  &  confirma  la  Donation.  (_ê>)     Eo  tempore  ,  W  n'tJ- 
Liutprandus  Rex  ,  donationem  patrimonii  Alpium  Cottiarum  Romanœ  Ecclefiœ  confir-  Cap*  n' 
mavit (2)  Eo  tempore  Liutprandus  Rex  donationem  patrimonii  Alpium  Cot- 
tiarum ,    quant  Ariperrus  Rex  fecerat ,  hic  que  repetierat ,  admonitione  tanti  viri  ,   vel 
increpatione  ,  redditam  confirmavit. 

Les  Partifans  du  Pape  ont  bâti  là-deflus  un  ancien  &  plein  droit  fur  toutes  les  Al- 
pes Cottiennes  ,  avec  les  Villes  &  Places  ,  qu'elles  renfermoient ,  comme  fi  elles  avoient 
appartenu  en  pleine  propriété  à  V  Eglife  Romaine.  Cela  n'eft  pas  mieux  fondé  ,  que  la 
prétendue  Donation  de  Constantin.  Un  Savant  Anonyme ,  (3)  qui  a  expliqué  la 
Géographie  de  l'Italie  du  Moien  Age ,  tout  Moine  qu'il  eft  ,  s'étend  fort  à  prouver  , 
que  tout  ce  qu'on  a  appelle,  le  'Patrimoine  de  St.  Pierre ,  ne  confiftoit  originairement 
qu'en  Fonds  &  Terres  ,  dont  l'Eglife  Romaine  tiroit  les  revenus  ,  fans  que  les  Pais , 
les  Villes  ,  Bourgs  ou  Villages  lui  appartinflent  en  aucune  manière.  Peut-être  même, 
que  tout  ce  que  l'Hiftorien  Lombard,,  &  d'autres  après  lui  ,  difent  de  la  reftitution,  ou 
donation ,  du  Patrimoine  des  Alpes  Cottiennes  ,  n'eft  qu'une  pure  invention.    Pour 

con- 

Art.  CCLXXXVIII.  (i)  Alpes  CottU,  ainfi  appellées  de  Gênes  ,  ou  aux  environs. 

Cottius  ,   Roi  de  ce  païs-là  du  tems  de  Jules-Céfar  ,   &  (i)  Anastase  ,  De  Vttis  Romanor.  Pontifie,  in  Gregor. 

dont  le  petit  Roiaume  s'y  conferva  quelque  tems,  fous  la  dé-  II.  Ed.  Murator.  Tom.  III.  Script  or.   Ktr.   Italie,  pag.  if$. 

pendance  des  Romains.    Voiez.  Cluvier  ,  Itat.  Amia.  Lib.  où  l'on  remarque ,  qu'un   très-ancien   Manulciit   n'a   point 

I.  Cap.    ii.  8c  les  Gallix  Antiq.  SelecJe  de  Mr.  le  Mar-  les  mots  vel  increpatione. 

quis  Maffei  ,  Epift.  II.  pag.  16,  &  fieqq.  comme  aufli  le  (3)  Mr.  Caspar  Beretti  ,  Patrice  de  Milan  ,  &  Moî- 

P.  Paqi  ,  Neveu  du  Critique  de  Baronius.  Ereviar.  Gejlor.  ne  Bénédictin  ,  ProFelfeur  dans  l'Univerfité  de  Envie.    J'ai 

Pontifie,  Roman.  Tom.  I.  pag.  j-oi.  mais  fur-tout  l'Anony-  appris  fon  nom  de  Mrs.  les  Journaliftes  de  Leipji*  ,  qui  le 

me  de  Milan,   Diff.  de  lab.  Cborograph.  Ital.Med.  Aevi ,  découvrent,  Act.  Eruditor  Ann.  1718.  pag.  5-36.  Voiez 

col.  17 ,'  18,  90,  &  feqq.  où  il  marque  la  différente  éten-  fes  Prolégomènes  ,  ou  Dijfertat.  de  Tabula  Chorographic.  Ital. 

due  qu'eurent ,  félon  les  tems  ,  les  Alpes  ainfi  nommées,  &  .  Msd.  Aevi  ,  col.  02  ,  &  feqq.  dans  le  Tome  X.  du  granU 

il  prétend  ,  que  le  Patrimoine  de  V Eglife  Romaine  étoit  pro-  Recueil  de  Mr.  Muratori. 
prement  dans  le  Mont  Apennin  ,  entre  les  Alpes  Maritimes  Se 

Tom,  IL  LI  »  ' 


i.6%  HISTOIRE        DES 

convaincre  ceux  qui  peuvent  douter  de  fa  vérité  ,  il  feroit  bon  que  les  Archives  du  Pape 

nous  montraflènt  l'A£te  original.    C'eft  dommage  qu'on  n'ait  pas  eu  foin  de  le  confer- 

ver  ,  ni  même  d'en  forger  un ,  comme  on  a  fait  de  tant  d'autres.    Il  eft  furprenant  aullî, 

que  l'on  ne  trouve  rien  au  fujet  des  Alpes  Cottiennes  ,  dans  les  Donations  de  Pe'pin, 

(r)D«R^n.&  de  Charlemagne  ,  dont  il  fera  parlé  plus  bas.    Le  dofte   Sigonius  (V)  mec 

îv  ad'b-  ces  Alpes  au  rang  des  pais  ,  que  Charlemagne  fe  referva  entièrement.    D'où  vient 

Ann.774.  que  les  Papes  alors  n'en  demandèrent  pas  la  reflitution  ?  eux  qu'on  voit  importuner  fans 

cefie  leur  Bienfaiteur ,  pour  l'engager  à  leur  rendre  ou  leur  faire  rendre  les  moindres 

lieux ,  fur  lefquels  ils  formoient  des  prétentions  ? 

ARTICLE     CCLXXXIX. 

Divers  Trait  ex  entre  Léon  l'ifaurien  ,  Amhafadew  de  l'Empereur  Justi- 
nien  II.  &  ^s  Alains  j  entre  ceux-ci ,  &  les  Abasgues  &e. 

Anne'e  708.   &  fuiv.  depuis  Jésus-Christ* 

LEs  obligations,  que  l'Empereur  Jtjstinien  avoit  au  Prince  des  Bulgares  ,  ne 
l'empêchèrent  pas  de  rompre  la  Paix  avec  lui ,  environ  quatre  ans  après  le  Trai- 
(*)  sur     té  Ça)  qu'on  a  vu  ci-deffus.    Mais  il  s'en  (b)  trouva  mal.    Il  fut  bien  battu  ,  &  s'efti- 
l' Année     ma  heureux  de  pouvoir  regagner  au  plus  vite  Conftantinople  ,  avec  le  débris  de  fon  Ar- 
\i)'ihèo-  m^e-    Comme  il  s'en  retournoit ,  un  homme ,  nommé  Le'on  ,  originaire  de  (1)  Sy- 
fhme,      rie  ,  mais  dont  la  Famille  avoit  paffé  en  Ifaurie  ,  lui  vint  au  (2}  devant ,  avec  cinq- 
chronogr.  cens  Bœufs  j  qu'il  lui  offrit.    Le  préfent  venoit  fort  à  propos  ,  dans  une  déroute  pré- 
îij-.IkmI  cipitée.   L'Empereur  en  fut  fi  fatisfait ,  qu'il  donna  aufli-tôt  à  Léon  un  Emploi  d'Ecuier 
ther.ma.  ty^  du  Palais  ,  Se  le  mit  au  nombre  de  fes  Courtifans  les  plus  affidez.    Cela  excita  la 
(*'$/«*«- jaloufie  :  on  chercha  à  détruire  Léon  ,  &  on  l'accufa  d'afpirer  à  l'Empire.    Mais  l'af- 
rim,  ara- faire  aiant  été  examinée,  fes  Accufateurs  furent  déclarez  coupables  de  calomnie.    Ce- 
$*/<>s.      pendant  il  refta  toujours  quelque  impreffion  dans  l'efprit  de  Juftinien.    Cet  Empereur 
chercha  quelque  moien  fecret  de  fe  défaire  d'un  homme  fufpecl: ,  contre  qui  il  n'ofoit 
rien  tenter  ouvertement.    Pour  cet  effet ,  il  le  chargea  d'aller  ,  avec  de  grofïès  forames 
d'argent ,  ménager  un  Traité  avec  les  Alains  ;  pour  les  engager  à  faire  en  fa  faveur 
une  Expédition  ,  qui  lui  fournît  le  moien  de  recouvrer  (3)  YAbaJgie ,  la  Lazique ,  & 
VIbérie  ,  qui  avoient  été  enlevées  à  l'Empire  Romain  par  les  Sarazins.    Léon  partie 
pour  la  Lazique  ,  dépofa  l'argent  dans  la  Ville  de  Thafis  ,  &  aiant  mené  avec  lui  quel- 
qne  peu  de  gens  du  pais  ,  fe  rendit  dans  YAlanie.     L'Empereur  ,  pour  avoir   occafion 
'de  le  perdre  ,  envoia  enlever  l'argent  qu'il  avoit  laide  à  'Phafis.     Cependant  les  Alains 
aiant  reçu  Léon  avec  toute  forte  d'honneurs  ,  confèntirent  à  tout  ce  qu'il  demanda  ,  & 
l'exécution  fuivitde  près  ,  de  forte  qu'ils  entrèrent  dans  YAbaJgie,  &  y  firent  beaucoup 
de  ravage.    Le  Seigneur  des  Abafgues  envoia  alors  répréfenter  aux  Alains  ,  qu'ils  s'é- 
toient  iaiffé  dupper  par  Léon  ,  le  plus  grand  fourbe ,  difbit-il ,  que  Juftinien  eût  fii 
trouver  ,  puis  qu'après  leur  avoir  promis  de  bonnes  fommes  d'argent ,  &  les  avoir  dépo- 
fées  à  (4)  Thafts  ,  bien  loin  de  les  leur  donner  ,  il  les  avoit  enfuite  fait  enlever  de  là 
par  ordre  de  fon  Maître.    Mais  ,  ajoutoit-il ,  renouons  notre  ancienne  amitié  ,  que  le 
Voifinage  rend  utile  aux  uns  &  aux  autres  ;  je  vous  donnerai  trois-mille  Ecus  ,  à  condi- 
tion que  vous  nous  livriez  cet  homme.    A  cette  proposition  les  Alains  répondirent  d'a- 
bord ,  que  ce  n'étoit  pas  pour  l'argent ,  qu'ils  s'étoient  engagez  à  ce  que  Léon  leur  a- 
voit  demandé  ,  &  qu'ils  ne  l'avoient  fait  que  par  affeftion  pour  l'Empereur.     Mais  le 
Seigneur  des  Abafgues  ne  fe  rebutta  point,  &  leur  envoia  senouveller  les  mêmes  propo- 
rtions par  une  autre  AmbafTade  ,  promettant  le  double  de  la  ibmme  qu'il  leur  avoit  of- 
ferte.    Les  Alains  ,  cette  fois-ci ,  firent  fèmblant  d'aquiefeer,  &  de  concert  avec  Léon, 
ils  méditèrent  une  rufe  qui  pouvoit  d'ailleurs  lui  ouvrir  un  chemin  pour  s'en  retourner 
dans  les  Terres  de  l'Empire  ;  ce  qui  lui  auroit  été  fort  difficile  autrement.    Ils  envoié- 
rent  donc  des  Ambafïàdeurs  en  Abafgie ,  à  deflèin  de  reconnoître  les  défilez  de  ce  païs- 
là,  fous  prétexte  de  conclure  le  Traité.    Les  Abafgues  firent  de  grands  préfens  à  ces 

Am- 

Art.  CCLXXXIX.  (1)  Delà  Ville  de  Germamcic,Cur  les  Cauatfe  ,  pas  loin  du  Vont  Zuxin  ,   faifoient  autrefois  partie 

confins  de  la Cilicie  &  delà Cappadoee.  Voiez  le Syneedemui  de  delà  Lazique.    Voiez  Procope  ,  De  Bell.  Verjîe.  Lib.  II. 

Hierocles  ,    pag.  7:}.  &   l'Itinéraire  d'ANTONiM  ,    pag.  Cap- 29. 
184.  Ed.  Wejfeling.    Ceft  le  même  Léon  qui  devint  depuis  (4)  Ville  ancienne  de  la  Coltbidt ,  8c  qui  prenoit  fon  nom 


Empereur  ,  en  717.  &  qu'on  appelle  Le'on  Ylfrurien,  de  la  fameufe  Rivière  de  Vhufe ,  aux  bords  de  laquelle  elle 

(î)  Ceci  eft  rapporté  hors  de  fa  place  ,  par  The'opha-  étoit  fituée.    Voiez   Strabon  ,  Lib.  XI.  pag.  761  ,  ^6^. 

«E  ,  i  l'occalion  de  l'avènement  de  Léon  à  l'Empire  ,  pug.  Ed.  Amft.     C'étoit  une  Ville   Grecque  ,    comme   l'appelle 

3^7  .  &  [e/ft.    Voiez  X'Hifi.  MifeeU*  ,  Lib.  XXI.  au  com-  Scylax  ,  pag.  32.  lom.  I.  Geogr.  Min.  Hudfon.  Voiez  suffi 

mencement.  Eustathe  ,  fur  Dinyî  le  Géographe  ,  verf.  CZp.pgg,  jjj. 
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Ambaffadeurs  ,  &  en  envoiércnt  plufteurs  de  leur  côté  j  pour  compter  l'argent  promis, 
&  fc  faire  en  même  tems  livrer  Léon.  Celui-ci  fe  laiffa  prendre  &  charger  de  liens  ,  a- 
vec  toute  fa  fuite.  Mais  les  Alains ,  comme  ils  en  étoient  convenus  avec  lui ,  envoiérent 
des  gens  qui  vinrent  par  derrière  aiant  à  leur  tête  Itaze ,  ledr  Seigneur  $  enlever  Léon, 
&  tuer  tous  les  Abafgues  qui  l'cmmcnoicnt  -,  après  quoi ,  ils  le  tinrent  caché.  (J.)  Oi  W^W»-  . 
Si  'AAavoi  f  S-xet^apiov  [AsWa]  [JÇ  nw/nif  tiums  SiÇkfJtm ,  x)  tW  As'yay  kinS^  û-7r*x.8-  j's'jl^' 
cains  ,  yXBoi  ty)  Ji^aAaTiuo-etv  -du)  'Ai2*o-yutv.  o  Si  'AfiauryÔùi  /tupi®*  (JrçAoi  toiî  'AAa.- 
»o7s"  on  ,  as  eup'iexM  ,  ctMoy  (y)  ToiôYoy  -^lôç-W  ^^  ÙXIV  'IhÇ"«»w.i,oî  ,  ov  ôtÇithii  'thnAv* 
oui  )yj  truyx-iv^creiii  û/iéts  x.a.^'  yj/^T  -riu  yinôivi  v;ï$f ,  ei  //.à  T  kiSpn-xoi  tStov*  é-vj/eu- 
crstTo  78  û/iclj  y^t)  -cfe<  t&J  ÛTro^eo-iK  TW  XPW&Tw'  fU'î^o-S  V  'ïu<rnta.ios  tomtcl  &?n» 
gey.  ÀM.à  <îaTê  «^t?v  otÙTov  ,  j(ji  ■sra.pixorliv  u/â  Tpio^iAict  iof.uo-fj.a.Ta. ,  x)  Çô)  x  eW*  Sh^Âî 
îifjftf  iy*T>)  M>i  J^gtAw^ï.  Oi  <&  'AAavo!  éiww'  2ri  ttjuÉis  «y  evex.ev  yp>j,itetTû>v  vTev\v.txja.- 
un  cvjtÙ  ,  otMot  ûJ^)  T^to  tS  Bao-iAeojs  à.yct'Trrçyi  •ara.Àiv  <Te  ot  'Af2a.ayot  ■srifj.-7rucrt  -repos  <tv- 
tbs  ,  xiyoms'  oti  Sort  i|U.Tv  at/Tov  ,  x)  -ora.pf)(ou-vi  v/J-h  7".  lofitafiaxa:  01  Je  'AAavoi  â'c- 
Aovtés  x.o.To.fictS'êiv  t  X®?0-''  «>"  'A/3cto-y<w  ,  cruvéS'êCTo  Act/=kïv  ta  <r.  iofj.to-fj,a.Ta.  ,  x)  JSvaw 
t  2'7rot3,etgiov.  01  <Tè  'AAavoi  èS'app^av  tS  27Ta9agiû>  j  ^  Aeyso-iv  ai/T<a*  in  ,  m  ogcèV  j 
vt  'oSl;  >)  'bOT  'Pû),uavïav  a.yua-cL  x,ïx\ita-fj.iiy\  \<j-n  ,  ^  •arœ?  -7ra.piA^in  CïTt  kp^eis*  àM*  ^.*A- 
Aov  Tgo7rê<Jo-4«s9a  ,  ^  a-uvTa^œ^a  a.ÙTûTj  j  oti  rta^OjtJietycev  <re  ,  x)  ~£7m\<jo(Jii  kfia.  rois  kv- 
Spcù-itots  ciùrols  Yifffil' ,  Xj  x.a.Ta.fAcL&civo{Jt,iv  Ta.s  xAuo-ùpa.s  o.vtV  ,  w  yMpo-tvo/xiv  ,  x,  a.<pa.n~ 
toix.ii  t  X^P^  clu-tV  ,  X)  -Toià/iev  ¥  SupcL-XiioLv  y\fx%P.  TV  ^  'A-7rox.ptcria.yuiv  TYJ  'AAavai* 
a.-xi\$'ovTm  ils  ' AjèeLo-yica  j  ^  cruv9e^.éyfflv  /©^.«Ti'Jeiy  r  S-s'a.Sa.piov ,  •arAtiç'a.  ^eyia.  Tap'  au- 
T3?/  giA>i<pa.(7i'  ^i  -arAêi'oycts  'A-7rox.p10-1a.ptBS  •araAiv  ^7T5TéA\ao-iv ,  ^*5  x]  t  iïtoo-otiit®-  t5 
ypuo-i's  ,  tirpoî  to  A*jSêTv  T  2-7ra.9a.piov*  01  J'è  'AAavoi  Aeyso-i  t£  2-nr*3'ocpi<a'  oti  oi  %.)Qpù>- 
Trot  Stoi  ,  x.aSà>s  ■nrpoii-Tro/j.iv  j  'fhi  to  Aa/3êTv  <re  ■arapêyêvoyTo"  ^  n  'A(la.ayta.  ix2txixaLl  ai° 
X)  l-TTii  -ar\r\cna.&>iJt.v)  aLrats ,  -srpa.yfj.a.Ti\jra.i  a.-TripXPV-vtot  -arpos  altras  è  û^cfAe(-7r8<nv'  Aoi- 
-TTov  "11a.  im\  û/^/SA»)^  ô  OTto7roî  ripai  ,  fB^iS'cùo-o[iii  crt  <$a.iipas ,  w*  ^mxusitui  a.vT\'f 
~i7nXtj0fA.il  x.pu7r]â>î  Ix.  TYJ  o-Tr'to-a  ,  xg\  ixttiss  fJ.li  ~umx.-rwiofj.il ,  ^  o-e  xpv-7rl0fj.ii  j  'éwî  et» 
<r»peu9ï  0  Actes  îifJftf ,  x,  (j)  ov/Mpâias  iicré/\Sû}fj.ii  h  t«  y>?  a,vTK>-  '«  *i  yéyovev*  ^s^t- 
\a,fj.liiioiTis  $  TW  'Af&curyov  ~£~mx.pto-iâ.piot  t  S-n'ctâ'otgwv ,  trùy  to7s  à.yS'pa'Troiî  ctoTs  ,  è%- 
eraiTis  a-vt^s  à,-7rYiçxorro'  x.a.raXa.iloins  Si  Ix.  tV  'o-n ■to^fn  01  'AActyoi  ,  cui  rai  'lra.(n  t5 
xupia  à.vT§f ,  ~ùnix.raiBcn  ràs  'AjSeto-yaî  ,  r  Si  ~Z-7raBâ.ptov  ïxpv^a.i'  x,  7-pa.To\oywa.s  è- 
x.iv>;o-«y  yx*1  'A(Za.o-yus ,  x,  à,-7rpocrSox.nrû)s  eiVeA9ày  Têts  xAeio-sgets  ,  -nrAu^i  ou^totA«o-icty  as 
tus  'A$a,o-yàs  x)  ktpa.mfj.oi  k-7racya.aa.T0.  Le  Chef  des  Alains ,  &  Léon  aiant  enfuite 
levé  une  Armée  ,  fondirent  à  Pimprovifte  dans  YAbafgie ,  par  les  défilez  qu'ils  y  a- 
voient  reconnus ,  &  y  firent  un  grand  carnage  *  avec  bon  nombre  de  Prifonniers. 
L'Empereur  aiant  eu  avis  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafie  ,  fut  ravi  de  voir  ,  que  ,  fans 
qu'il  lui  en  coûtât  rien  ,  fes  ordres  avoient  été  exécutez  par  Léon  ,  &  avec  fuccès.  Il 
écrivit  aux  Abafgues  ,  qu'il  vouloit  bien  leur  pardonner  toutes  les  offenfes  qu'il  avoit 
reçues  d'eux  ,  pourvu  qu'ils  laiflaflènt  revenir  Léon  en  fureté  par  leurs  pais.  Les  A- 
bafgues  ,  fort  aifes  ,  envoiérent  prier  les  Alains  de  le  leur  remettre  ,  pour  le  faire  paf- 
fer  en  fureté  auprès  de  Juftinien  j  offrant  en  même  tems  de  donner  leurs  Enfans  pour 
Otages  :  (  e  )  'Ax,uo-a.s  Si  toZto.  'latmaios ,  oti  xaÙ?  '^  xPïlfx-^-rav  T&  t  î-TriTpo-Trxs  (e)j%éoihii 
etÙT»  yeyovey  ^  ■w'ifX'7rii  ygetjttjttetTot  TTgos  tss  'Afiao-yus'  oti  eo-v  o-atnjTe  t  S'Tretâ'etgiov  y/Jftf,  >>e>  p*g. 
•^  TTetpêAS'êTy  êeto->)Te  Si'  vflfif  k(è\a£i\  ,  -ayanTa.  Ta.  -7rla.t07Aa.T0t  v/j%I  0vyxaptffJ.11  ùfin'  oi  *~9' 
Si  f&  y*g*î  TauTo.  Si^ktinot ,  et-7rêç-eiAay  wctAiy  eis  'AAeiviay ,  teyoïns1  on  StSofj.ii  vfui 
o^^as  Toi  Tex-ya.  ùfjffl ,  X)  Soti  ti/jai  t  2-7ret5dgioy ,  'lia.  ~£mAwa>fm  omtoi  srços  'Ib^iiioliÔi. 
Mais  Léon  refufa  l'offre  ,  difant ,  que  la  Providence  lui  ouvrirôit  bien  un  chemin  pour 
fe  retirer.  Effectivement,  quelque  tems  après ,  il  trouva  moien  d'aller  j  efeorté  de  cin- 
quante Alains ,  joindre  deux-cens  hommes  de  l'Armée  Romaine  *  qui  avoient  pouffé 
jufqu'aux  Montagnes  du  Caucafe  ,  pour  tâcher  de  fe  réfugier  en  Alanie  -,  lé  refte  s'en 
étant  retourné  dans  les  Terres  de  l'Empire.  Là  il  fe  trouva  bien  embaraffé  5  les  Ro- 
mains l'affurant ,  que  tous  les  paflàges  étoient  fermez.  Mais  il  s'avifa  d'un  expédient. 
Il  y  avoit  près  de  là  une  Place  ,  nommée  (8)  Sidéron  ,  où  commandoit  un  certain 
Tharafmanius ,  dépendant  des  Sarazins  ,  &  qui  étoit  en  paix  avec  les  Arméniens^ 
Il  lui  envoia  propofer-  de  fe  foumettre  à  Y  Empire  Romain ,  pour  avoir  aufft  la  paix 
de  ce  côté-là ,  &  demanda  qu'il  lui  aidât  à  aller  paffer  la  mer ,  pour  fe  rendre  à  (f)  ^.uiou£ 
Trapézonte.  Tharafmanius  refufa  tout  net ,  &  fe  réfolut  à  foutenir  un  fiége  ,  dont  ajJ£.  " 
Léon  le  menaçoit.    Celui-ci  le  tenta ,  mais  inutilement.    Cependant  un  certain  Ma- 


is) Ce  mot  T«i»toF  eft  omis  dans  le  Texte  :  mais  il  faut  (7)  Et  non  pas  àrv^Çan, ,  quoi  que  les  MIT.  portent 

le  fupplécr  par  les  MIT.  comme  on  l'a  remarqué  ,  ïc  c'eft  là  ainfi.     Mais  Anastase  a  traduit  concordiier ;  aiufi  que  le  re- 

deflus  auûl  que  j'ai  mis  plus  bas  ,   i(*««  »«3-  »/*»>  tSi  yi>-  marque  le  Père  François  Combefis.    Voiei  aufli  \'Hiftori* 

r'am  i^m  ,  au  lieu  de  «(*««  ....   ijuk  ....  i/tim.    J'a-  Mifiella,  pag.  14.8. 

joute  ,  que  c'eft  ainfi  qu'a  lu  l'Auteur  de  l'Hi/ieri»  MiftelU,  (8)  SC^pw    Tbe'ophane  l'appelle  ailleurs  Sifyw  **rf*t, 

pag.  148.  îî.  MHTUtor.  comme  qui  diroitPfece  de  fer.    L'Auteur  de  VHiJl.  Mi/cell» 

(6)  Cet  «  manque  aufii  dans  le  Texte.  dit  Sidtrmm  :  il  a  lu  ainfi  Sifyiar. 
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rin  ,  le  premier  des  (9)  Jpfdiens  ,  fâchant  que  la  Place  étoic  affiégée ,  &  croiant  le 
nombre  des  Affiégeans  beaucoup  plus  grand  qu'il  n'étoit ,  alla  trouver  Léon  avec  trois- 
cens  hommes ,  &  lui  offrit  de  le  conduire  à  la  Mer  en  fureté.  'Pharafmanius  alors  con- 
fentit  à  fe  ranger  lous  l'obéiffânce  de  l'Empereur  ,  &  offrit  de  donner  fon  Fils  pour 
otage.  Léon  reçut  l'Otage  :  mais  après  cela  il  voulut  abfolument  que  le  Père  lui  livrât 
la  Place.  cPharafmanius  alors  s'y  réfolut ,  à  condition  que  Léon  ne  feroit  aucun  mal, 
&  qu'il  entrerait  feulement  avec  trente  hommes.  Le  Traité  fut  conclu.  Léon  ne  te- 
nant aucun  compte  de  fa  parole  ,  entra  non  feulement  avec  tout  fon  monde  ,  mais  en- 
(g)  TJtm,  core  fit  mettre  le -feu  par  tout ,  &  trois  jours  après  il  rafa  la  Place,  (g)  'o  Si  4>a.pcw- 
pag^33o.  p^jgp  écoutas  t  '5e/<r<*o'iv  ,  é'<Pl  ®7>«  T  2•7ra3dplov•  A<t/3e  ro  rix.vov  p.v  o-^\Sa. ,  %  o/m- 
\oya>  SaXivtw  T«  B<wiAei«."  0  Si  Aa/èav  ro  tbckw  ccÙtS  ,  Aeysi  clvtu'  tsom  SîsAov  èavrov 
r  BamMiois  v.a.Xw  ,  on  êva,7rox,Aei'r@-  m  \a.Mis  vfùv  ;  kSwarov  e<riV-  yipui  àvct^apio-cii ,  ^g- 
Xfis  <*■»  GiQpAilàcofJLiv  ro  jcctç-gov  [ro  MydjJMw  2id"tywJ.  Tort  Aeyet  $a.ça.o-[j.a.vi@"-  Ses  yt-oi 
Xoyo,  fiatSaoL  kSawo-cu  ,  ctMct  y$  r%ii.xoyra.  wo/j-iro»  i^ovov  êiVeAS'eT»  h  rat  xaç-gû»'  ts'ts 
Si  Aoyov  /m  <$uAa.ç*vT@>' y.a.riXv<n  ta  Tefol  %»S  r  yr\s  &C 

ARTICLE     CCXC. 

Divers    Traitez  ,  à  îoccafion  d'une  Expédition ,  qui  fut  fatale  à  l'Empereur 

JUS  TINI  EN    II. 

Anne'e  711.  depuis  J  e  sus-Christ. 

L'Empereur  Justinien  voulut  fe  venger  de  la  Ville  de  Cherfone  ,  &  autres  du 
Bofphore  ,  qui ,  comme  on  l'a  (a)  vu   ci-deflus ,  avoient  formé  le  deffèin  de  le 
704.  livrer  à  Tibe're  Apfimare.     Pour  cet  effet  ,  il  envoia  une  prodigieufe  Flotte  ,   avec 

(*)  Théo-    ordre  d'y  faire  tout  paffèr  au  fil  de  l'Epée.  (Jj)     Les  deux  (1)  Patriciens ,  à  qui  il  a- 
phme.yg.  v0;t  tloriné  le  commandement  des  Troupes  de  débarquement ,  ne  trouvèrent  perfonne 
fiqq!  Nice-  qui  leur  réfiftât.     Ils  s'aquittérent  de  leur  commiflion  ,  mais   non  pas  auffi  exa&ement 
thon,  pag.  que  portoient  leurs  ordres.     La  Flotte  ,  en  revenant  ,  périt  prefque  toute  ,  par  une  £u« 
*9.  (Tfeqq.  rjeufe  tempête.     Cela  ne  découragea  point  l'efprit  vindicatif  de   Juftinien.     Bien   loin 
d'en  être  fiché  ,  il  témoigna  s'en  réjouir.     Tout  ce   qui  lui  déplut ,  c'eft  qu'on  avoit 
épargné  les  Enfans ,  pour  en  faire  des  Prifonniers.     11  équippa  incefîàmment  une  au- 
tre Armée  Navale  ,  &  il  déclara  publiquement  ,  que  fa  volonté  étoit  que  ceux  qui  fe- 
raient envoiez  à  cette  nouvelle   expédition  ,  rafaiTent  toutes  les  Villes  de  Cherfone  & 
des  environs ,  &  n'y  laiffâiïènt  pas  même  un  Chien  en  vie.     Les  Commandans  de  ces 
Places  en  aiant  été  informez ,  fe  précautionnérent.     Après  s'être  bien  retranchez  ,  ils  en- 
voiérent   demander  du'fecours  au   Cagan  des  Chazar.es  ,  qui  leur  en  accorda  ,   & 
(c)Théopha-  fe  ligua  avec  eux  contre  l'Empereur,  (c)    'Hx-souv  nuira.  o\  T$f  xôLtçav  Ixtivm  ,   xp  é- 
"e<  P32-     auras  J)<r<p«.A(cravTo  ,  y$\   àvayx«,<ô"êvTeî  3(T,\  BctciAe*    tyepnacu  ,    à.^eç'êiAav   ■zzrgos    r    Xa.yd.nv 
3  '      '      as  Xa(açia.v ,  aÏTquevoi  A«.ov  -zzrgos  ^)uAoot»jii   clIty/.     Cela  déconcerta  l'Empereur.     Il  fit 
alors  quelques  démarches  pour  appaifer  les  Cherfonites ,   &  ramener  le  Cagan.     Mais 
tout  fut  inutile .    Il  en  coûta  la  vie  à  plufieurs  perfonnes  revêtues  des  plus  hauts  Em- 
plois ,  que  Juftinien  avoit  envoiées ,  &  à  trois-cens  Soldats   qui  les  accompagnoient. 
On  chargea  l'Empereur  de  mille  imprécations  ,  &  on  vint  jufqu'à  en  proclamer  un  au- 
tre à  fa  place  ,  fàvoir  un  (2)  Arménien  ,  que  l'Empereur  Apsimare  avoit  autrefois 
(3)  relégué  à  Céphalonie  ,  &  qui  fe  trouvoit  là  alors  avec  la  Flotte.    Il  s'appelloit  Bar- 

dane: 

(9)  Nation  voifine  des  Abafgues,  auffi  quarante  autres  des  Principaux  de  Cherfone  :  8c  qu'ils  en 

Art.  CCXC.  (i)  Maitrus  ,  8c  Etienne  ,  furnommé  Af-  firent  noiervint  autres.    Mais ,  félon  Y  Hifloria  Mifcella,  tous 

m'rSe.     Ils  emmenoient  avec  eux  Elie  ,  que  l'Empereur  en-  t  ceux  là  furent  emmenez  ,  avec  leurs  Familles ,  liez  &  gar- 

voioit  pour  Commandant  de  Cherfone  ,  à  la  place   de  Tttdune  rotez,  à  Jufiinitn  :  fept  autres  furent  rôtis,  8c  vint  nojez.  D'où 

(ou  Dune)  qui  l'étoit  alors.     Voiez  Nicephore  ,    pag.  19.  il  paraît  ,  8c  je  fuis  furpris  qu'on  ne  l'ait  pas  remarqué, que 

Hifl.  Mifc.  pag.  144.    J'ai  parlé  des  Gouverneurs  de  Cherfô-  le  Texte  dcThéophane,  tel  que  nous  l'avons,  eft  défeâueux. 

ne  ,  fur  l'Année  191.  N01.  6.  d'où  il  paraît ,  que  ce  ne  tut  Cela  fe  confirme  par  Nicephore  ,  qui  dit  la  même  chofe  que 

que  fous  l'Empire  de  Théophile  ,  qu'ils  étoient  envoiez  par  l'Hi/lori»  Mifcella  ,  pag.  29.  D.  où  la  Verfion  Latine  ,  pour 

l'Empereur.     The'ophane  dit,   que  Tudune  étoit  in  nftirm-  le  dire  en  pailant ,   met  trig'mta  ,  au  lieu  de   quadfaginta ■■', 

ircv  Xx'/âtm  :  ce  que  le  Traducteur  exprime  par ,  ceu  qui  Cha-  Tttsrafmmta,  ,  qu'il  y  a  dans  le  Texte  à  côté.     De  plus ,  il 

ganum  referret.    Je  ne  fai  ce  qu'un  tel  fens  fait  ici.     L'Au-  paraît  par  Théophane  même  ,  que  Tudune  8c  Zoïle  (l'HiJloris 

teur  de  i'Hifiorin  Mifcella  dit  mot-à-mot  :  qui  &  ex  perfona  Mifcella  appelle  celui-ci    Zelw)  n'avoient  point  été   noiez  : 

Chajani  erat.  Le  Grec  doit  iîgnifier,  que  Tudme  étoit  la  pour  car  Jtiftinitn  les  renvoia  aux  Cherfonites ,  8c  Tudune  mourut 

commander  au  nom  du  Cagan  ,  Allie  des  Cherfonites.    Zoile,  en  chemin. 

qui  lui  cil  joint  ,    &  qualifié    ^KroTTexirm  ,   eft  celui  qu'on  (2)  Je  ne  fai  fur  quoi  fondé  Mr.  Bianchi  le  fait  origi- 

appelloit  Mfoirtim  par  excellence.     Mais  voici  une  différence  naire  de Fergame  ,  Not.  in  Paul.  Warnefr.  pag.  fo.  mtm. 

confidérable  entre  Théophane,  8c  YHifloria  Mifcella,    qui  le  123. 

copie.    Dans  l'Original  il  eft  dit  ,  que  les  Généraux   de  Ju-  (3)   The'ophane,   pag.   311.   A.    Zonare  ,    pag.  ^f. 

jliuien  firent  mettre  à  la  broche  8c  rôtir  ce  Tudune,  8c  Zoïle,  Tom.  III.  Ed.  Bafîl.    Cedrin  ,   pag.  36Ô.     La  railon  en 

Je  premier  des  Citoicns  d'extraétion  &  d'origine ,  comme  étoit  .  que  Sardane  avoit  fongé  qu'il  deviendrait  Empereur, 
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toANK  :  maison  changea  ce  nom  en  celui  de  (4.)  Philippique.  A  l'ouïe  de  cette: 
nouvelle  ,  Juftinien  entra  en  fureur  ,  fc  vengea  d'une  manière  barbare  fur  les  Enfans 
&:  la  Femme  du  (f)  Commandant  ûc  Cherfone  ^  &c  ajailt  fait  équiper  une  autre  Flot- 
te ,  il  en  donna  le  commandement  au  (6)  Patrice  Maurus  ,  qui  partit  avec  des  or- 
dres auflï  rigoureux  ,  qu'en  avoient  reçu  ceux  des  Flottes  précédentes.  Le  Comman- 
dant fit  ce  qu'il  put  ,  pour  les  exécuter  :  mais  les  Chazares  ,  venus  au  fecours  ,  rendi- 
rent fes  efforts  inutiles.  Bardaue  cependant  alla  fc  réfugier  chez  le  Cagan.  Maurus 
voiant  qu'il  n'y  avoit  plus  moien  de  continuer  le  Siège  de  Cherfone  ,  &  craignant  de 
retourner  à  Conftantinople  fans  avoir  rien  fait,  prit  le  parti  de  fe  joindre  aux  Cher  foui- 
tes ,  &  reconnut  'Philippique  pour  légitime  Empereur.  Son  Armée  &  la  Ville  ,  en- 
volèrent ,  d'un  commun  accord  ,  prier  le  Cagan  de  leur  rendre  Philippique.  Le  Ca- 
gan ,  dans  la  crainte  de  quelque  trahifon  ,  fit  jurer  les  Troupes  de  l'Empereur  qu'on  ne 
trahirait  point  Philippique  ,  &  promit  de  le  renvoier  ,  à  condition  qu'on  lui  donnerait 
un  Ecu  par  tête  ,  dit  Ihe'ophane  Çd)  ,  ou  cent  Ecus  par  tête,  félon  Nice'phore.  S,**''" 
'Abattra  SI  <TÔKn  [Mftoga]  yêyoyoT©»  ,  yg\  argos  t  Bcto-iAe*  vTrorçî-^aa  fù  to\/J%(t@P  ,  ji^'ôT' 
T  fia  'Istma-m  &M<nLcL~\sct.v ,  T  Si  Bag<Jc(.»iii  as  jiamXia.  ^  olvtov  (j)  èup^urço-cw.  Ww&v- 
to  Si  T  Xo.yo.vov  SoSwai  aurais  t  $iAi7r7Tix.ov.  tS  Se  Xa.ya.va  Aoyov  a.\jrès  à.-7ra.irwa.vr(& , 
t5  /m  iirçoStâwcu  ttÙTon   UffT'   o.vtYJ  ,   x.a.1   tS  x.o/iiaa.Sa.1   j(T,\   avJgo  à.ycL  vo/j.'kj-/j.o,t@»  em'     ol 

Si  <B^.XP^fÀ-A  ra-vTct  Sovris  ,  ■ara.eixa.Qo'/  r  $iXi'X'7rix.ov  jSao-iAlx Ce)     'O  SI    [Xi-  (^'"P1"** 

<^ag@-J    ogx.ois    ifi-TTiSoï  ro    'Pa(iaCi}ùv    srAÎÎS'©»  -afèi  £    BogJovB  a-arr\p[a.s ,    ^g^a/ra.    a.vrès  3  if  '  3°  ' 
^rgo^ô^wV©-  "*i"  IvSpa,  éject/ràv  vo/ilafiATo,  tiXyÇas.     L'argent  fut  auflï  tôt  compté  ,  &  le 
nouvel  Empereur  vint  trouver  ceux  qui  l'avoient  fait.     Comme  Juftinien  depuis  long 
tems  ne  recevoit  point  de  nouvelles  de  Maurus ,  quoi  qu'il  l'eût  chargé  de  lui  en  don- 
ner fouvent ,  il  foupçonna  quelque  chofe  ,  &  fe  mit  lui-même  en  mer ,  avec  tout  ce 
qu'il  put  ramaflèr  de  Troupes.     Nice'phore  feul  nous  apprend  ,  qu'il  implora  encore 
alors  l'aflïftance  de  Terbe'lis  ,  Prince  (S)  des  Bulgares  ,   &   qu'il  obtint  de  lui 
trois-mille  hommes,  (f)     Ato.   raro  «.igeT^    ['laç-mctvos]    Tgs/3eAiv   (g)   r   *g^ovT*   T$f  W  Nfc^ 
BsAyapav  xau  rynx.aZra.  a^jx.fx.a.ywi  aurai'     0    Se    ■Wi.yc'Kti    ■sreos  clutov    â.vSect.s    as    Tgia/iAiW.  L^'a^' 
Mais  il  étoit  trop  tard.     Pendant  qu'il  couroit  les  côtes ,  pour  apprendre  des  nouvel-  U)T*3>*"» 
les  ,  il  vit  la  Flotte  ,  qui  conduifoit  Philippique  à  Conftantinople.     Il  eut  beau  cher- 
cher à  gagner  les  devans  :  fon  Rival  entra  ,  fans  coup  férir  ,  dans   la  Ville  Capita- 
le.    Après  quoi  Philippique  envoia  contre  lui  des  Troupes  commandées  par  Elie  i 
Gouverneur  de  Cherfone  -,  &  celui-ci  fit  fi  bien ,  qu'il  engagea  tous  les  Romains  de  l'Ar- 
mée de  Juftinien  ,   en  leur  promettant  avec  ferment  la  vie  ,  de  quitter  fon  parti  ;  & 
les  Bulgares  auxiliaires  ,  à  en  faire  de  même  ,  moiennant  la  liberté  de  s'en  retourner     ru,  - 
chez    eux.  (h)     'O  <5"è  'HXÎcls  a-fia,  ra  o-uvovti    aurai    Xxa    knxâàn  «v    t£    Aa.fia.reZ  ,  jtal  phane'msi 


eis  Xoyas  f&  tS  ex-êTo-e  AaS  lhâa>v  ,  Xoyov  ti  a.-7(a£reia.s  TcS  truvom  râ>    'la<tma.vS>    Aaa  &-  3'8-  D 


BsAyagœy 
nxai  v-7ré<rxiT°'     Ainfi  Juftinien  fe  vit  bien-tôt  abandonné  de  tout  fon  monde ,  &  on 
peut  aifément  préjuger  ce  qui  lui  arriva  enfuite.    Elie  le  faifit  d'abord  ,  &  lui  aiant  lui- 
même  coupé  la  tête ,  Penvoia  à  Thilippique. 

ARTICLE      CCXCI. 

Traite'  de  compofition  entre  la  Ville  de  Merida  en  Espagne  $ 
&  Muza,  Général  des  S  A  R  A  z  I  N  s. 

Anne'e  712.  depuis  Jes  us-Chris  t. 

T  'Espagne  venoit  d'être  en  proie  aux  Sarazins,  qui  y  étant  entrez,  en  avoient 
M  i  occupé  une  grande  partie.  Muza  ,  Gouverneur  à! Afrique  pour  le  Caliphe  (1) 
Walid  ,  profita  du  reflèntiment  de  Julien ,  Comte  à'Efpagne ,  contre  le  Roi  Ro- 

DERIC, 

(4)  On  fait  Vhilipfmue  Fils  du  Patrice  Nicéphore.  The'opha-  manda  la  Flotte  avec  Etienne,  dans  l'Expédition  précédente} 

ne  ,  Ce'dren  ,  Zonare.  ubi  fupr.    Mr.  FABRicius.dans  Ici  il  ajoute  ,  que  ce  Maurus  ,  Patrice,  étoit  furnommé  Bt- 

fon  CtmfpeRus  Chronolog.   Hijl.  Conftant'mopol.   Bibl.  GrjEC.  fus  ,  B«îir«5.  Mais  Nice'phore  ne  parle  que  d'Etienne,  com- 

Tom.  VI.  pag.  711.  le  fait  Fils  de  Bardane.     Seroit-ce  par-  me  Commandant  de  la  première  Flotte.  Pag.  20.  C. 
ce  qu'un  fommaire  marginal  de  Zonare  (Tom.  III.  pag.  79.  (7)  Au  lieu  de  >£  aùrcr  ,    il  faut   apparemment   lire  ici 

Ed.  Bafil.)  porte  Thilippicum  Bardants  filium  ?  Mais  le  Texte  *}  <*»»■«'     Les  Cher/imites  avoient  déjà  proclamé  l'Empereur 

Grec  dit  feulement  que  Philippique  s'appelloit  auflï  Bardane  ,  Philippique  :  à  prélént  l'Armée  de  Juflinien  en  fait  de  même, 
tÔ»  ri  Bufituti.     Et   le  fommaire  Grec   de  Wolfius  porte  (S)  Le  même  Terbélis ,  qui  l'avoit  aidé  à  recouvrerl'Em- 

auflï  <btXmirtKm  ri  Ê  Bxfi'itu.  pire.     Voie/,  ci-deflus  ,  fur  l'Année  704,, 

(y)  Elie,  celui-là  même  qu'il  avoit  envoie  pour  comman-  Art.  CCXCI.  (1)  Al-Walid ,  Fils  d'Abdolmakc     conn 

der  à  Cherfone  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-deflus.  {ne  il  eft  appelle  dans  Abulpharaje  ,  pag.  n8, 
(6)  Selon  The'opmane  .  ce  doit  être  le  même  qui  corn- 
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dkric  ,  qui  avoit  violé  fu  Femme,  ou  fa  Fille.     Ce  Comte  le  follicita  à  envahir  \'Ef 
pagt/e  ,  &  offrit  de  lui  livrer  les  Villes  dont  il  avoit  le   gouvernement.     Tarek   envoie 
par  Muza  ,  avec  une  Armée  ,  y  remporta  une  grande  victoire,  après  laquelle  il  s'em- 
para peu-à- peu  des  Villes  du  Roiaume  des  JVijigoihs.    Muza  vint  enfuite  lui-même, 
pour  achever  de  réduire  les  autres.     Il  alliégea  ,   cette  année  ,  Emerita  Augujta ,  ou 
Merida  ,  autrefois  Capitale  de  la  Lujitame.     Cette  Ville  fe  défendit  vigoureufement  : 
mais  enfin  les  Habitans  aiant  fait  une  malheureufe  fortie  ,   où  ils  donnèrent  dans  une 
embufeade  ,  qui  les  obligea  à  rentrer  au  plus  vite ,  ils  fe  rendirent ,    à  condition  d'a- 
(»)  Roikric  voir  la  vie  fauve  &  de  conferver  leurs  biens,  (a)     Interpofao  tamen  patio  ,   ut  falvis 
ni'to"'      rébus  recédèrent    ér  perfonis.     Cepit  itaque    [Muza]    villam   \Emeritam   civitatemj 
Lib.  iii.    armo  Arabum  (2)  XCIF,  ultimo  die  menjis  Ramadan  érc. 

Cat.  zy 

ARTICLE      CCXCII. 

Traite'  entre  le  Pape  Grégoire  II.  ejr  le  Duc  de  B  e'n  e'v  e  n  t. 
Anne'e  715'.   depuis  Je  s  u  s-Christ, 

LE  Duc  de  Bf.'nevent  s'étoit  emparé  de  la  Ville  de  (1)  Cumes  en  Campante , 
laquelle  appartenoit  aux  Romains.     Le   Pape  Gr.e'goire  H.    en   demanda  aux 
Lombards  la   reftitution  ,    èc  offrit  feptante  livres  d'or.     Mais   ils  le   refuférent  ,   fe 
moquant  de  toutes  les  menaces  qu'il  leur  faifoit  de  la  vengeance  du  Ciel.     Le  Pape  alors 
prit  d'autres  mefures.     Il  implora  l'affiftance  du  Duc   de  Naples ,  qui  aiant  furpris  de 
nuit  la  Place,  la  rendit  aux  Romains.     Grégoire  néanmoins  paia  aux  Lombards  la  fom- 
(b)  vnui     me  qu'il  leur  avoit  d'abord  promife  ,  pour  affurer  la  poffeflion  paifible  de  Cumes.  (a) 
wormfrid.  Superftite  fane  adhuc  Beato   Tapa  Gregorio  Romanœ  Sedis  ,  Cumanum  caftrum  à 
iongob.15   Langobardis   Beneventanis  pervafum  eji  -,  fed  à  T>uce  Neapolitano ,   noclu  fuperve' 
ut.  vi.     niente  ,   quidam  ex  Langobardis  capti  ,   quidam  perempti  funt  :   caftrum   quoque  ip- 
C*P-  4°-    j-um  ^  Romanis  eft  receptum.     Tro  cujus   caftri  redemptione  ,   Tontifex  feptuaginta 

(c)Annflx-  libras  auri  ,  faut  primitus  promiferat ,  dédit (b)     Adhortans  autem  Saniîif 

fim,  in  Gre-  fimus  Tontifex  ,  ac  commonens  Longobardos  ,  ut  redderent  [caftrum]  -,  qui  fi  non  ac- 
f  f4.  IdZ'  quiefeerent ,  in  iram  fe  divinam  incidere  pro  dolo  ,  que  m  fecerant ,  fuis  feriptis  de- 
Murator.  teftabatur.  Nam  ér  mimera  eis  dare  ,  ut  reftituerent ,  volait  multa.  Sed  Mi  tur- 
gidâ  mente  neque  monitis  atidire  ,  nec  reddere  funt  pajfi.  Unde  idem  Sanéfus  indo- 
luit  Tontifex  ,  fefeque  fpei  contulit  divine  ,  atque  in  munitione  T>ucis  Neapolitani 
ér  Topuli  vacans  ,  'Ducatum  ei  qualiter  agerent  quotidie  feribendo  prœfentabat. 
Cujus  mandato  obedientes  ,  confilio  inito  ,  mœnia  ipftus  caftri  virtute  fub  noclurno 
ingreffi  funt  fient io.  Joannes  feilicet  T)ux  ,  cum  Theodimo  Subdiacono  ,  ér  Reclo- 
re ,  atque  exercitu  :  ér  Longobardos  pêne  trecentos  ,  cum  eorum  Caftaldione  ,  in- 
terfecerunt  -,  vivos  etiam  amplihs  quingentos  comprehendentes  ,  captos  Neapolim  ab- 
duxerunt.  Sic  caftrum  recipere  potuerunt.  Tro  cujus  redemptione  feptuaginta  auri 
libras  ipfe  fantliffimus  Tapa  ,  faut  promiferat ,  dédit. 

ARTICLE      CCXCIII. 

Traite'   entre  l'Empereur  Anastase  II.  autrement  dit  Artémius  , 
r^  Th  e'o  dose,  fon  Succejfeur. 

Anne'e  716.  depuis  Je  s  u  s-Ch ris  t. 

LE  régne  de    l'Empereur  Philippique  fut  court,  &  il  eut  le  fort  qu'il  méritoic. 
(a)  Au  bout  d'un  an  &  demi  (b)  ,  quelques  Conjurez   lui  crevèrent  les  yeux  , 
Eegcft.      (c )  &  le  lendemain  ,  jour  de  la  Pentecôte  ,  ils  mirent  à  fa  place  Arxe'mius  ,  Pré- 

Langob.  J  ■ 

Lib.  VI.  11UCr 

Cap.  3+. 

(()NwfJ(.        (a)  Le  Pe're  Pagi  croit  qu'il  faut  lire  ici  XCIII,    Voiez  Cumanum  etiam  caftrum  ipfo  fuerat  tempore  a  Longobardis 

«^pag.jz.  fa  Critica  Baronii  ,  Tom.  111.  pag.  177.  pfeis  dolo  pervafum  ;   fans  que  les    Notes  marquent  aucune 

Iheophane  ,         Art.  CCXCII.  (1)  Dans  les  anciennes  Editions  d'ANAS-  omilïion  du  mot  Cumanum  dans  les  MIT.     Au  relie  ,  ce  Pé- 

pag.  321.    TASE  ie  Bibliothécaire  ,  la  Ville  n'ell  point  nommée  :  il   y  a  re  ,  comme  les  autres  dévouez  à  la  Cour  de  Rome  ,  veulent 

Zonare,        feulement,  comme  Baronius  cite  le  palTagc,  Cafirum  unum  que  la  Ville  même  de  Cumes  appartînt  en   propriété  à  l'E- 

Tom.   III.  a  Longobardis  fuerat  fub  pacis  dolo  pervafum.     Et  là-dell'us  glife  Romaine.     Mais  félon  le  fyllême  du  Moine  Bénédiâin, 

t*g.  80.       jc  p.  pACI  j  je  Neveu  ,  dit,  qu'on  voit  par  1'Hillorieni.o;»-  qui  a  donné  une  Defcription  de   l'Italie  du  Moicu  Age  ,  ce 

bard  le  nom    de  cette   Ville  ,  t^n'Anaflafc  ne  nous  apprend  ne  pouvoit  être  que  quelque  Patrimoine,  dont  le  Pape  tiroic 

point.    Breviar.  Pontifie.  Romanor.    Tom.  I.  pag.  j^i  3.  Mais  les  revenus  dans  le  pais  de  Cumes  ;  comme  on  l'a  vu  ci-del- 

la  dernière  Edition  ,  dont  je  me  fers  publiée  par  Mr.  Mu-  fus ,  fur  l'Année  287. 

ïatori,  Tom.  tll.Rer.  Italie.  Scriptor.  porte  expreircmenr:. 
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rnier  Secrétaire  (i)  du  Palais.  Celui-ci  ,  qui  prit  le  nom-  cTAnastase  ,  régna  plus 
long  tems  :  mais  il  ne  mourut  pas  Empereur.  Il  avoit  envoie  contre  les  Sarazins  , 
une  Flotte  ,  dont  le  rendez-vous  étoit  à  Rhodes.  Là  elle  fe  diflipa  par  une  Sédition  ; 
&  les  Rebelles  ,  qui  avoient  tué  (2)  le  Commandant  Général  ,  marchèrent  droit  à 
Confiant inople.  En  chemin  faiiant ,  ils  trouvèrent  à  (3)  Adramytte  ,  un  homme  du 
pais  ,  nommé  The'odose  ,  Receveur  des  Impôts  ,  homme  limple  Ôe  nullement  ambi- 
tieux. Ils  voulurent  le  faire  Empereur  ,  mais  il  le  refufa  ,  &  s'enfuit  dans  les  Monta- 
gnes voilines.  On  l'y  firivit  ,  &  bon-gré  malgré  il  fut  obligé  de  fe  laiflêr  faluer  Empe- 
reur ,  Se  d'agir  comme  tel.  Il  alla  ,  à  la  tête  des  Rebelles  ,  afliéger  Confiant inople , 
&  s'en  rendit  maître  ,  au  bout  de  fix  mois.  Anaftafe  n'aiant  plus  de  reflburce  ,  con- 
fentit  à  abandonner  l'Empire  ,  moiennant  qu'on  lui  laiffàt  la  vie  ;  &  il  fe  fit  Moine. 
Theodofe  le  relégua  à  Theffaloniatte.  (d)    'O  Sï  'AeTtui@*   rârs;   &*o-*aiêv@*  ,   k-rtyia  (<P  Thi°- 

\      J        \       <    Y  'fc  -.  /  »         a'  '         /        ,-  \  r,    \  <-'    „/      '        phane,-pzg. 

ectuTov*     x.cu  clvtov  ■ara.?tdarx.a  ,  Xoyoi  Te  cnra.jua.s  a.iTjjo-awêKg^  ,    ro  fx.ovaLdi-x.ov    ■ïï&iilio.ïKiTQ  31J.  c. 
c-^ixa.'     0  Si  Qic/Socn©*  a/3Àa./2tf  clvtov  Titras  ,  ei/  ©ecvy&Àovix.îi  e^âgin.     Mais  aiant  vou- 
lu depuis  ,  fous  le  régne  de  Le'on  l'Ifaurien  ,   former  le  defiéin   de  remonter  fur  le 
trône  ,  (e)  les  Bulgares  ,  chez  qui  il  s'étoit  fauve  ,  le  livrèrent  à  l'Empereur  ,  qui  lui  (e)Nicépho- 
fit  trancher  la  tête.     Au  refte  ,  Theodofe  fut  bien-tôt  contraint  d'abdiquer  l'Empire  ,  ?7'.z£fl'^ 
comme  on  va  le  voir  dans  l'Article  fuivant.  pag.  83.  ' 

ARTICLE      CCXCIV. 

Traite'   entre  Le'on  l'ifaurien  ,  &  les  Sarazins.     Abdication  de 
l'Empire  ,  faite  par  The'odose  ,  en  faveur  de  Léon. 

Anne'e  716.  &  717.  depuis  Je  s  u  s-Christ. 

LE'on  l'I/aarien  ,  dont  il  a  été  (a)  parlé  ci-deflus  ,  avoit  été  établi  Commandant  («)  Sur 
des  Troupes  de  l'Orient  par  Anastase   Artémius.     Quoi  que  celui-ci  eût  ab-  v^née 
diqué  l'Empire  ,  de  la  manière  qu'on  vient  de  voir  ,  il  ne  laifïà  (b)  pas  de  tenir  tou-  (*)  Tou- 
jours fon  parti ,  au  moins  en  apparence  :  car  il  eft  fort  probable  }  que ,  fous  ce  pré-  th«ne>v3g> 
texte,  il  (1)  méditoit  de  recouvrer  lui-même  l'Empire.    11  fe  mit  ainfi  dans  l'indépen-  Î2Î" 
dance  de  l'Empereur  régnant  ,  avec  d'autant  plus  de  confiance  qu'il  trouva  dequoi  fe 
fortifier  par  une  aflbciation  avec  Artabafde  ,  Commandant  en  Arménie.     Pour  ferrer 
les  noeuds  de  l'union  ,  il  promit  à  Artabafde  ,  de  lui  donner  fa  Fille  Anne  en  maria- 
ge ,  &  il  tint  (2)  depuis  parole,  (c)     Soliman,   devenu  depuis  peu  Caliphe   des  {c)  idem-, 
Sarazins  ,  entreprit  une  grande  Expédition  contre  The'odose  ,  ne  penfant  pas  moins  P?s-  î'4> 
qu'à  pénétrer  jufqu'au  Siège  de  l'Empire  ,  &  à  afliéger  Confiant  inople  par  mer  &  par  &^m' 
terre.     Omar  ,  qui  devint  enfuite  fon  Succeflèur  ,  fut  envoie  d'abord  avec  une  Flotte  $ 
&  Soliman  marcha  lui-même  par  terre  ,  prenant  les  devans  de  fon  (4.)  Frère  Mafal- 
mas  ,  ou  Mufalmas  ,  qui  devoit  amener  de  plus  grandes  forces.     Quand  il   fut  arrivé 
à  (f)  Amormm,  Ville  deThrygie,  il  écrivit  à  Léon,  lui  difant  :     „  Je  fai  que  l'Em- 
„  pire  des  Romains  vous  convient  :  venez  donc  me    trouver ,  &  nous  parlerons  en- 

„  fera- 

Art.  CCXC1II.  (i)  'O  ITpairKtcntitpîiTjn ,  comme  le  qua-  un  mot  vifiblement  fautif,  Se  apparemment  par  la  faute  feu- 

lifient  The'opha.ne  ,    Nice'phoee  ,    Ce'dren  ,   Zonare.  le  des  Copiltes  :  conftituens    Europalaten  ,    pour  Ciiropa- 

Trimus  à  Secretis  ,  comme  l'Auteur  de  I'Hist.  Miscella  ,  Uten. 

Lib.  XX.  pag.  14F.     Nice'phore  dit  :  'Apripm ,  4/iMmrt-  (2)  Quand  il  fut  devenu  Empereur.     Et  alors  il  fit  ce 

kÏ  yp«fOft/«Ti«  ,  oi)s  Tji  Ir«A«»  tymy  xxtâirn   «c-iixpÏTis.  Pag.  Gendre  Curopalate ,  The'ophane  ,  pag.  331.  B.   C'eft  l'en- 

33.  C.  droit  du  mot  corrompu  dans  l'HiJl.  Mi/ceUa  ,  dont  je  viens 

(2)  C'étoit  Jean  ,  Diacre  de  la  Grande  Eglile  de  Confia»-  du  parler. 

t'inople  ,  £c  Logothéte général ,  Aoy.oS-w-»;  yiiwôî.   D'autres  di-  (3)  Frère  du  Caliphe  Walid  ,  fon  Prédécefleur.    Voiez 

fent,  en  parlant  de  cet  Emploi.  AoyoWms  t»  VivucSt.  Voiez  Abulpharaje  ,  Hifi.  Dynaft.  pag.  129  ,   130.     Dans  X'Hifi. 

le  Clojfaire  Grec  de  Ducange.     Ici  Nice'phore    explique  ,  Mifcella-  ,  pag.  145-,  &  Jeqq.  il  eft  toujours  appelle  Zulcim'm. 

en  quoi  confiftoient  les  fonctions  ,  c'eft  que  le  Logothéte  gé-  Et  apparemment  l'Auteur  avoit  ainfi  trouvé  le  nom  corrom- 

néral  avoit  l'Intendance  des  revenus  des  Impôts  :  K«î  tS»  iiV  pu  dans  fon  exemplaire.     De  SonAri/aà»,  le  Copifte  avoit  pu 

fAoa-lm  <pi(m  Aoyis'iv,  m  Aoyo^jT)]»  ytniùr  <>;A  x«A£Î»  i  o-i/mf-  taire   aifément  ZcvXxijmv.     Si  le  P.    Pagi    eût  pris  garde  à 

3-im  &c.  pag.  33.  B.  L'HiJloria  Mifcella  ,  en  parlant  de  ce  cela,   il  auroit  vu  l'origine  de  la  faute  qu'il  reproche  à  Baro- 

Jean,  ajoute  :  Jjhti  âicebatitr  tapa  Joaùnacis.  Pag.  146.  mus  (Critic.  in  Ann.  718.  num.  i.)  qui  fait  Omar  Succef- 

(3)  'Ajp*(*iirTio»  ,  comme  il  y  a  dans  Nice'phore  ,  ubi  feur  de  Zukimin  ;    comme  s'il  eût    tiré  cela   de  quelque 
fupr.  C.  étoit  une  Ville  de  X'Afit  Mineure.     On  l'appelle  au-  Hiftorien  ignorant. 

jourd'hui  Ejremit  ,  ou  ,  félon  d'autres  ,  Landrymphi.   Voies  (4)  Les  Hiftoriens  Arabes  donnent  cette  qualité  de  Frère 

Mr.  Wesseling  fur  l'Itinéraire  d'ANToNiN  ,  pag.  33}-.  à  Mafalmas  ,  qu'ils  appellent  Moslem ,  ou Moilema.  Voiez  A- 

Art.  CCXCIV.  (1)   Sluin,  ut  verum  dicatur  ,  ad  fe  ip-  bulpharaje  ,  ubi  fupr. 
fum  transferre  Imperium  decertans  [Léo],  quod&fecit.  C'eft  (}•)  'Apiçm.  Suidas,  qui  la  place  dans  la  Grande  Phrygii, 

ce  que  dit  l'Auteur  de  \'Hiftorist  Mifcella  ,    qui  ici  ,  comme  dit,    qu'elle  s'appelloit  aufft  ''Afhuf®^.     11  paroît  que  cette 

ailleurs, ne  fait  que  traduire  Tbe'ophane;  où  néanmoins  on  Ville  avoit  un  Evêque  ,  par  la  fuite  de  la  narration  ,  qu'on 

ne  trouve  rien  qui  réponde  à  ces  paroles.   Cela  pourrait  bien  verra  plus  bas.    Autorité ,  que  l'on  peut  joindre  aux  témoi- 

avoir  été  omis  dans  le  Texte,  tel  que  nous  l'avons;  comme  gnages  que  le  P.  Charles  de  St.  Paul  tire  des  Conciles, 

les  MIT.  font  foi ,  que  la  chofe  eft  arrivée  en   d'autres  en-  Geogr.  Sacr.  pag.  234.  Ed.  Amjl.  qui  n'aurait  pas  aufli  dou- 

droits.    Je  remarquerai  aufli  ,  en  panant ,    qu'un  peu  plus  té  de  la  Province  où  étoit  cette  Ville  ,  s'il  eût  pris  garde  ;a 

bas  ,  il  y  a  dans  l'Hift.  Mifcelln  ,  pag.  149.    Ed.  Muratir.  paflage  de  Suidas ,  que  j'ai  indiqué. 

Tom.  II.  Mm 
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„  fcmblc  de  paix  ".  Cependant ,  comme  il  eût  appris  qu'il  n'y  avoit  pas  dans  Amo- 
riuni  des  Troupes  fuffifanres  pour  la  défendre  ,  &:  penfant  que  Léon  étok  haï ,  à  caufe 
de  fon  attachement  au  parti  dAnafafe  ;  il  réfolut  d'aflïéger  cette  Ville  ,  en  attendant 
Mafalmas.  Comme  il  approchoit  <£  Amorium  ,  les  Sarazins  de  fon  Armée  fe  mirent 
à  appeller  Léon  Empereur  ,  avec  de  grandes  acclamatious  ,  exhortant  ceux  de  la  Ville 
à  les  imiter  ;  ce  qui  fut  fait.  Léon  ,  qui  comprit  le  deflèin  de  Soliman  ,  lui  envoia 
témoigner  fa  furprife  ,  de  ce  qu'en  même  tems  qu'il  l'invitoit  à  une  entrevue  pour  traiter 
de  paix  ,  il  cherchoit  à  s'emparer  &  Amorium.  Le  Caliphe  répondit ,  que  Léon  n'a- 
(J)iJem,  voit  qu'à  venir,  &  qu'il  fe  retirerait  lui-même  auflï-tôt.  (d)  'O  Sï  [SaAeïjtàiil  wgos 
Pag.  ÎH-  «.Ùtov  rAê'ovTctJ*  eA^a  ,  ■^  kvcL^u^u.  Kcu  ÀajSav  o  ç'go.TJiyos  Xoyov  Trag'  «.ÙtS  ,  f/§  rpia.- 
x.0Giù>v  x.ai3«Magiii)v  iGrQfy'M^)  iir^o$  clutov  &c.  La  parole  étant  donnée  ,  Léon  fe  mit  en 
chemin  avec  trois-cens  hommes  de  Cavalerie  ,  &  les  Sarazins  lui  vinrent  au  devant  , 
bien  armez  ,  à  demi-licuë  de  leurs  retranchemens.  Il  y  eut  des  pourparlers  ,  trois  jours 
de  fuite  ,  6c  les  Sarazins  s'en  tinrent  à  dire  ,  qu'ils  fe  retireroient  3  auflï-tôt  que  Léon 
(fJ  nu.  aurait  conclu  la  Faix  avec  eux  :  (e)  Oi  <Tè  e<pa<ntov*  yo^ow  ~du)  eîgW  ,  ^u  T<m  i- 
vciX.ape/x.iv.  Léon  foupçonnant  que  les  Sarazins  vouloient  fe  faifir  de  fa  perfonne ,  in- 
vita à  dîner  plufieurs  des  Principaux.  Comme  il  étoit  à  table  avec  eux  ,  Soliman  en- 
voia trois-  mille  Chevaux  ,  qui  l'invertirent  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  fauvat  ;  &  il  en 
(f)OuZtt-  ^  averti  par  fa  Sentinelle.  Un  des  Cavaliers,  nommé  (f)  Zuber ,  vint  lui  dire, 
èeir.  qu'un  Efclave  ,  aiant  volé  beaucoup  d'argent ,  s'éroit  enfuï  ,  &  que  c'étoit  pour  le  cher- 
cher qu'ils  s'étoient  ainlï  poftez.  Le on  ,  convaincu  de  la  fourberie ,  répondit  au  Ca- 
valier ,  qu'on  ne  devoit  pas  fe  mettre  en  peine  pour  cela  ,  &  qu'en  quelque  endroit  de 
fon  Camp  que  l'Efclave  fut ,  il  le  trouverait  bien.  Cependant ,  fort  contrifté  ,  il  en- 
voia fecrétement  un  de  fes  gens  à  Amorium  ,  pour  dire  de  fa  part  aux  Habitans ,  de  ne 
rien  craindre,  6c  de  fe  confier  en  Dieu.  Là-deflùs,  l'Evêque  de  la  Ville  vint  lui  annon- 
cer que  Mafalmas  s'approchoit.  Soliman  aiant  appris  l'arrivée  de  cet  Evêque,  envoia  de- 
mander à  Léon  ,  qu'il  le  lui  livrât.  Léon  alors  le  cacha  ,  &  par  fon  ordre  on  le  fit 
fauver  déguifé  dans  les  montagnes.  Comme  les  Sarazins  perfiftoient  dans  leur  deman- 
de ,  il  leur  dit  :  „  L'Evêque  n'eft  plus  ici.  Retournez-vous-eh ,  &  dites  à  vôtre  Maî- 
„  ne  ,  que  j'irai  le  trouver  ,  &c  que  nous  parlerons  de  tout  ".  Les  Sarazins  croiant 
qu'alors  il  ferait  aifé  de  prendre  Léon  ,  le  laifférent  aller.  Il  monta  donc  à  Cheval , 
&  avec  deux-cens  hommes  de  fes  gens  ,  il  prit  à  gauche  ,  faifant  femblant  d'aller  à  la 
.  chafle.  Les  autres  Sarazins  ,  qui  étoient  avec  lui ,  voiant  cela  ,  lui  dirent ,  qu'ils 
voioient  bien  qu'il  avoit  quelque  mauvais  deflèin  ,  6c  qu'ils  ne  vouloient  pas  le  fuivre. 
Il  s'en  alla  alors  camper  à  dix  lieues  de  là  }  d'où  il  envoia  un  de  fes  Officiers  ,  dire  aux 
Sarazins  ,  que  la  raifon  pourquoi  il  s'étoit  ainfi  retiré ,  c'étoit  qu'il  avoit  reconnu  le 
deflèin  perfide  qu'ils  tramoient  contre  lui,  Cependant  Mafalmas  avoit  déjà  pafle  les 
défilez  des  Montagnes,  mais  Soliman,  n'en  favoit  encore  rien.  Les  Troupes  de  celui-ci, 
lailes  d'être  ii  long  tems  à  un  Siège,  &c  brûlant  d'envie  d'aller  au  pillage  ,  décampèrent, 
malgré  Soliman.  Léon  alors  fit  entrer  dans  Amorium  (6)  huit-cens  Soldats ,  6c  mit  de- 
hors la  plupart  des  Femmes  6c  des  Enfans.  Il  alla  lui-même  en  Tifidie.  Mafalmas ,  d'au- 
tre côté,  entra  dans  la  Cappadoce,  dont  les  Habitans,  hors  d'état  de  lui  rélifter,  envoié- 
rent  auflï-tôt  lui  offrir  de  fe  foumettre.  Mafalmas  ufa  d'artifice ,  &  voulut  aufli  tromper 
Léon  par  une  Paix  feinte ,  dans  l'efpérance  de  devenir  maître  par  là  de  tout  l'Empire 
Grec.  Il  demanda  aux  Députez  de  Cappadoce,  s'ils  ne  reconnoiflbient  pas  Léon  pour  celui 
à  qui  ils  dévoient  obéir  ?  Et  comme  ils  l'affirmèrent  ,  il  leur  dit  :  „  Retournez- vous-en , 
„  6c  ne  craignez  rien  ".  En  même  tems  il  défendit  à  fes  gens  de  rien  piller  dans  toutes 
les  Provinces,  qui  étoient  du  parti  de  Léon.  Celui-ci  en  aiant  eu  avis,  &c  que  Soliman 
avoit  écrit  à  Mafalmas  ,  que  lui  Léon  s'étoit  éloigné  après  leur  entrevue  ;  il  écrivit  lui- 
même  à  Mafalmas  ,  pour  lui  en  apprendre  la  raifon  ;  ajoutant  que  la  crainte  d'une 
pareille  tromperie  l'empêchoit  d'aller  le  trouver.  Mafalmas  effectivement  ne  cherchoit 
qu'à  l'amufer  ,  pour  faire  fon  coup.  Ils  jouoient  l'un  &c  l'autre  au  plus  fin.  Mafal- 
mas queftionna  beaucoup  le  Meflager ,  qui  portoit  la  Lettre  de  Léon.  „  Votre  Maî- 
„  tre  ,  lui  dit-il ,  fe  moque  de  moi ,  afin  que  je  ne  ravage  pas  entièrement  fes  Pro- 
,  vinees.  Point  du  tout,  répondit  cet  homme,  il  vous  écrit  très  fincérement.  Com- 
ment eft-il  dans  Pcfprit  de  ceux  d' Amorium  ?  Fort  bien  :  ils  font  entièrement 
,  fournis  à  fes  volontez.  Tu  mens,  répliqua  alors  Mafalmas,  tout  en  colère.  Rien 
„  n'eft  plus  vrai ,  continua  le  Meflager  :  mon  Maître  a  pourvu  la  Ville  d'une  bonne 
„  Garnifon  de  mille  hommes  ,  fous  un  bon  Commandant  ;  toutes  les  bouches  inuti- 
„  les  ont  été  envoiées  ailleurs  ,  avec  tous  les  effets  les  plus  confidérables  des  Habi- 
„  tans  "•  Cela  mit  Mafalmas  de  plus  mauvaife  humeur  encore.  Il  comptoit  de  pren- 
dre la  Ville  cet  Eté ,  6c  avec  la  Flotte  qu'il  attendoit  ,  de  pafler  l'hiver  en  Afie.    II 

ût 

(6)  The'ophanc  dit  feulement  «-çanân-as.  Pag.  31$-.  D.      tis  militiius.  pag.  14.7.     On  voit  pius  bas,  que  le  Meiïàgeit 
Mais  I'Histor.  Misoella  ,   dont  l'Auteur  avoit  apparem-      envoie  à  Mu/aimas,  dit  mille  kommu, 
ment  trouvé  ainli  dans  ion  Exemplaire,  porte,  mm  otihigm- 
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fit  repeter  au  Meflagcr  ce  qu'il  avoit  dit,  &  le  Meflagcr  l'aflùra  de  plus  fort  avec  fer- 
ment. De  forte  que  Mafalmas  n'en  doutant  plus  ,  prit  le  parti  d'écrire  ainiï  à 
Léon  :  „  Venez  feulement  me  trouver  ;  je  ferai  la  Paix  avec  vous  ,  Se  me  confor- 
„  merai  en  tout  a  ce  que  vous  voudrez  ".  Léon  voiant  ,  que,  de  (j)  l'endroit  où 
Mafalmas  croit  déjà  ,  il  pouyoit  traverfer  en  cinq  jours  toutes  les  Provinces  de  ion 
obéi  (lance  ,  lui  envoia  deux  {%)  Çonfuls,  avec  une  Lettre,  où  il  lui  dilbit  :  ,,  j'ai 
a,  reçu  la  vôtre ,  &:  je  me  difpofe  à  vous  aller  joindre.  Niais  je  fuis  ,  comme  vous 
„  lavez ,  Commandant  de  ces  Provinces  :  j'ai  un  train  ,  qui  me  doit  fuivre  ,  du  ba- 
„  gage  ,  de  l'argent ,  des  Troupes.  Jl  faut  que  vous  me  donniez  des  furetez  ,  pour 
„  mener  tout  cela.  Si  ,  comme  je  le  fouhaitc  ,  vous  convenez  avec  moi  d'une  manié- 
j,  re  fatisfaifante  ,  cela  fera  bien  >  &  j'en  ferai  fort  aife  :  fmon  ,  je  m'en  retournerai 
„  fans  dommage  Se  fans  regret  ".  Quand  les  Confuls  furent  arrivez  auprès  de  Ma- 
falmas ,  il  leur  dit  d'abord  :  „  Je  vois  que  le  Commandant  fc  moque  toujours  de 
„  moi  ".  Cependant ,  comme  ils  lui  eurent  répondu  ,  que  Léon  n'avoit  garde  d'a- 
voir ce  deflein  ,  il  les  renvoia  »  en  leur  donnant  par  écrit  la  Sauvegarde  que  Léon  de- 
mandoit.  Comme  ils  étoient  en  chemin  Mafalmas  attaqua  une  (g)  Ville  de  Bithy-  (g)Acttïne; 
vie.  Léon  alors  ,  fâchant  qu'il  avoit  paflë  au  delà  de  fes  Provinces ,  s'en  alla  à  Ni-  ou-Acr°én" 
comédie ,  où  aiant  rencontré  le  Fils  de  Théodofe ,  il  le  prit ,  avec  toute  fa  fuite  ,  & 
rout  Ion  équipage.  Mafalmas  alla  palier  l'hiver  en  AJîe  ,  Se  Omar  en  Cilicie.  Mais 
Léon  ,  emmenant  le  Fils  de  l'Empereur ,  Se  prenant  confeil  de  ceux  de  fon  parti  qu'il 
avoit  avec  lui  ,  pouiïa  jufqu'à  Chryfopolis  ,  Ville  fituée  fur  le  Bofphore  de  Thrace  Se 
prefque  vis-à-vis  de  Conflantinople.  Les  Généraux  ,  les  Magiftrats  Politiques  ,  Se  le 
Patriarche ,  voiant  alors  le  péril  où  l'on  étoit  de  la  part  des  Sarazins  ,  Se  le  befoin 
qu'on  avoit  d'une  meilleure  tête,  que  Théodofe  ;  lui  repréfentérent  qu'il  ferait  bien  d'ab- 
diquer l'Empire  de  bonne  grâce.  Il  n'eut  pas  de  peine  à  y  confentir  :  Se  comme  Léon 
fe  trouvoit  tout  près  ,  on  l'appella  ,  (9)  pour  venir  prendre  pofleflion  de  l'Empire , 
en  lui  faifant  promettre  de  lailîèr  Théodofe  fain  &  fauf ,  mener  déformais  tranquille- 


jcai  adiroi  i/7re^(»gêi ,   mtvTov  evx  h  tw    IZctaiteta,    2s/^.gxe'o-a.5  .....   (7)     Tms   £1    Qto^ô-  (fi N!" $°~ 
o-i@-  t*  •arga.^flê'vTot ,  59  /SsÀêuo-ct^d^   Teg^acw  T  Yla.Tpia.pxw  ,    $    tD    Xîiyx.\yiTov  ,    eAa-  ^  cf 3+" 
(àev.Aoyov  /o-QÙ  tS  «.ÙtS  rTo/rpiag^s  iGrçyï  Aêorr@-    r    otùrS    cLi2\a.Qiia.{.      ^    tiras    eyyapi- 
Çit  aurai  rlu)  I2a.cnteta.v.      ®toS~6o-i@»  fe  ,  avv  toi  ûi£  a.vrs  ,    xAripixoi    yiyovons ,    t    vtToAoi- 
■&ov  yjMi  v  <^<à>)5  a.v'rfyf  h  etgjyrç  iïmfyvi.     Théodofe  ainli  déchargé  de  l'Empire ,   après 
un  an  de  régne,   embraflà  l'état  Eccléfiaitique  ,  avec   fon   Fils.     Cependant  (k)  Ma-  (k) thit- 
f aimas  ,  qui  hivernoit  en  A  fie  ,  attendoit  l'effet  des  promelTes  de  Léon.     Quand  il  fut  ^ase>PaS3 
que  ce  Commandant ,  devenu  Empereur  ,  l'avoit  duppé  ,  il  difpofa  tout  pour  aller  af-  |3»'  & 
Piéger  Conflantinople.     Après  avoir  écrit  à  (10)    Soliman   de   venir  avec   une  bonne 
Flotte ,  il  marcha  lui-même  par  terre  vers  Abydos  ,    Se  fit  traverfer  le  Bofphore  à  fon 
Armée ,  pour  fe  rendre  dans  la  Thrace.     Il  mit  le  Siège  devant   Conflantinople     par 
terre,  le  if.  d,' 'Août  ;  Se  Soliman  y  vint  avec   fa   Flotte,    le  1.  de   Septembre ',  de 
l'Année  717.     On  verra  dans  les  Auteurs  que  j'indique  la  Defcription  de    ce  Sié°o 
qui  dura  un  an  ,  au  bout  duquel  les  Sarazins  furent  contraints  de  fe  retirer      par  di- 
vers fléaux  ,  qui  fécondèrent  une  vigoureufe  réfiftance.     Le  nouvel  Empereur  fît  ufao-e 
pour  brûler  leurs  Vaiflêaux  ,  de  ce  Feu  (11)  Grec ,  qui  rellèmbloit  à  nôtre  Poudre  à 
canon.     Soliman  (12}  vint   à  mourir  pendant   ce  tems-là ,   Se  eut   Omar  pour  Suc- 
ceflèur. 

AR- 

(7)  Il  s'étoit  approché  de  MxaraXxim ,  dit  The'ophane,  râ»  Xxf«KtiA  xfxiY'i  >  pag    370.  Éd.  Eafit.    Et  cependant 

fag.  326.  C.     Ce  Maffalsim  e(l  le  lieu  où  St.  Nichas  fut  en-  à  la  page  fuivante  ,  il  ditque  Soliman  eut  pour  Succefieur 

voie  en  exil  ,  comme  le  remarque  le  P.  Combefis.     Voies  dans  le  Caliphat  Omar  :   i  Tttevriu-u>T<i;  ,    ù/^nfwet  "Ovu,xpni 

fa  Note  ,f«g.  6ff.  ^  Zonare  appelle  auflî  Mafalmas  ifxv/ii  ,  &  Soliman  à^i-a- 

(S)  'Trâ-rouç.     Ce  mot  a  un  fens  particulier  ,    qui  s'étoit  Tfânni,  ,  Arcbtfatrape.   Tom.  III.  pag.  S2.  Ed.  Ba/il. 
Introduit,  dans  la  décadence  de  la  Langue  Gréquc.     Il  lïgni-  (11)  On  peut  voir  là-deflus  les  Obfervations  d'IsAC  Vos- 

rïe  apparemment  ici  ceux  qui  commandoient  dans  quelque  stus  ,  Cap.  if. 

Ville.     Voiez  le  Glojfxire  Grec  de  Ducangè.     Le  P.  Goar  (12)  J'indiquerai  ici  une  faute  qu'il  y  a  dans  I'Histohia 

prétend,  qu'il  faut  entendre  iimplement des  Hérauts,  Cadu-  Miscella  ,  &  à  laquelle  il  eft  l'urprenant  que  le  dernier  E- 

ceatores  ,    Mit  pacis   ageniU  fec^tefiros.     L'Hist.   Miscella  diteur  ,  Mr.  Muratori  ,    n'ait  pas  pris  garde  ,  comme  à 

traduit  fimplement  Confules.  bien  d'autres.     L'Auteur  ,  qui  ne  fait   prefque  que  traduire 

(9)  Il  commença  fon  régne  le  2J-.  de  Mars  717.    Voies  The'ophane,   avoit  rapporté  trois  ans  auparavant,   après 
le  P.  Pagi  ,  Critic.  Baron.  Tom.  III.  pag.  185-  ,  188.  lui  ,  l'élévation  de  Soliman  au  Caliphat ,  pag.   i<j.j-   au  com- 

(10)  The'ophane  ,  dans  toute  fa  narration  ,  s'exprime  mencement  de  ce  qu'il  dit  de  l'Empire  d'ARTE'Mius.  Ici/ 
comme  fi  Soliman  avoit  été  inférieur  à  Mafalmas  ,  8c  fous  en  commençant  à  parler  de  celui  de  Le'on  ,  il  dit  •  Zul- 
fon  commandement.  Il  dit  au  commencement,  que  Mafal-  cimin  (ou  Soliman  ,  comme  je  l'ai  remarqué  ci-deffiis)  Ara- 
mas  l'envoia  devant ,  xj  xtàanpsir-a  %m\upia»  £cc.  Pag.  324.  bum  aux  noscitur,  qui  tribus  prafuit  armis.  Pag.  148.  init. 
A.  Ici  il  appelle  Soliman  nfuToa-iif^/icvMi  ,  comme  qui  di-  Lib.  XXI.  Qui  ne  voit ,  qu'il  faut  lire  moritur  ,  &  que 
roit  ,  Grand  Vizir  de  Mafalmas.  Voiez  le  Glolfaire  Grec  de  c'eft  une  faute  des  Copiftes  ?  Car  ,  fur  cette  même  Année 
Ducange  ,  fur  ce  mot.  Cependant  lui-même  met  tout  ce-  le  Traducteur  rapporte  ,  d'après  fon  Original ,  la  mort  de 
ci  fous  le  Caliphat  de  Soliman.  11  y  a  là  quelque  contuiïon  Soliman  :  Sam  ociavo  Uns  OÂobris  moritur  Zulcimin  dnx 
de  perfonnages  ,  que  les  autres  Hiftoriens  Grecs  i'uivent.  Ce'-  eorum  ,  &  Amira.  fumit  officium  Haumar  filius  Habdimaziii 
dren  qualifie  Mafalmas ,  Prince  des  Sarazins ,  Mxrxhpâi  i  2cc,  pag.  140. 

Tom.  II.  Mm  3 
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ARTICLE      CCXCV. 

Traite'  entre  Paul,  Gouverneur  de  Sicile,  pur  l'Empereur  Le'on 
l'Ilâurien  ,  &  Serge  ,  qui  avoit  aujji  été  Gouverneur  de  cette  lie. 

A  n  n  e'e  718.  depuis  J  e  s  u  s-Ch  r.  i  s  t. 

PEndant  que  Conftantinople  étoit  affiégée  par  les  Sarazins  ,  comme  on  Ta  vu  dans 
l'Article  précèdent ,  Serge  ,  Premier  Ecuier  du  Palais  ,  &  Gouverneur  de  S  ici' 
le,  (1)  crut  pouvoir  profiter  de  cette  occafion  pour  régner  dans  fon  Ile  fous  le  nom 
d'un  autre  Empereur.  Il  fit  donc  proclamer  un  homme  de  Conftantinople ,  qui  étoit  de 
fes  Officiers  domeftiques,  nommé  Basilius,  Fils  de  Grégoire  Onomagule,  &  il  chan- 
gea fon  nom  en  celui  de  Tibe're.  Auffi-tôt  que  Le'on  l'Ifaurien  en  eut  avis  ,  il  en- 
voia  en  Sicile  Paul  ,  fon  Grand-Maître  (2)  d'Ecurie  ,  qu'il  créa  pour  cet  effet  Patri- 
ce ,  &  Duc  de  Sicile.  Il  lui  donna  en  même  tems  des  Lettres  pour  ordonner  à  tous 
les  Gouverneurs  d'Occident  de  lui  prêter  main  forte  ,  &  d'autres  pour  l'Armée  Romai- 
ne de  Sicile.  Dès  que  Serge  fut  que  Paul  étoit  arrivé  à  Syracufe  ,  où  on  ne  l'atten- 
doit  pas ,  il  fe  fauva  dans  la  Calabre  voifine,  chez  les  Lombards.  Les  Troupes  3  aiant 
entendu  la  le£ture  des  Lettres  de  l'Empereur  ,  &  apprenant  par  là ,  aufli-bien  que  par 
le  témoignage  de  'Paul ,  &  de  ceux  de  fa  fuite  ,  la  viftoire  que  Léon  avoit  remportée 
fur  les  Sarazins  ,  &  le  bon  état  où  étoit  Conftantinople  ;  livrèrent  Baftle  ,  &  tous  les 
Grands  de  fa  création,  au  nouveau  Gouverneur  Paul,  qui  aiant  fait  mourir  l'Ufurpateur, 
avec  fon  Général  d'armée  ,  envoia  leurs  têtes  à  Conftantinople.  Tous  les  autres  Rebel- 
les furent  bien-tôt  réduits.  Serge  ,  l'auteur  des  troubles  ,  chercha  à  faire  fa  paix.  Paul 
lui  promit  l'impunité  ,  &  une  pleine  fureté.  A  cette  condition  ,  il  revint  auprès  de 
0)  Théo-    lui-  Ça)      Segyi©*  SI  0  •argoAe^âeiî ,    Àoyov  «.Tra.Stio.s    T    ç-go-T^yov   [ricû/Aoi»]    aÀTv\ad.fj.è(§y  , 

/>w,pag.  X)  A«/2àv ,  l^n\k  wgàs  clvtqv.    Tout  fut  alors  tranquille  du  côté  de  l'Occident. 

334* 

ARTICLE     CCXCVI. 

Traite*  entre  Charles  ,  Duc   d'A ustrasie  ,   depuis  furnommé 
Martel  5  &  Piectrude,/^  Belle-Mére. 

La  même  Anne'e  718.  depuis  Jésus-Christ. 


(»)  Fragra 
Ercambert. 
apud  Du 
Chefne , 
Tom.  I. 
pag.  781. 


(£)  Oejl. 
Prancor. 
Cap.  n. 


APrevs  la  mort  de  Dagobert  III.  un  Clerc,  nommé  'Daniel ,  avoit  été  tiré  d'un 
Cloître,  depuis  deux  ou  trois  ans,  pour  porter  le  nom  de  Roi  de  France,  comme 
le  plus  proche  (a)  Héritier  de  la  Couronne,  étant  reconnu  (1)  Fils  de  Childeric  II, 
&  il  fut  appelle  dès-lors  Chilperic.  La  dignité  de  Duc  d'Auftrafte  étoit  difputée  en- 
tre Rainfroi ,  Maire  du  Palais  du  feu  Roi,  &  Charles  ,  dit  depuis  Martel,  Fils 
de  Pépin.  Celui  ci  étoit  foutenu  par  les  Auftrafiens.  Rainfroi  &  Chilperic ,  aidez  par 
Radbod  ,  Duc  de  Frife  ,  qui  fe  ligua  avec  eux  ;  fondirent  en  Auftrajîe.  Mais  ,  quoi 
que  l'Armée  de  Charles  fût  inférieure  en  nombre ,  il  les  battit ,  premièrement  près 
d'Amblef  (2)  ,  6c  l'année  fuivante  à  (3)  Vinciac  ,  dans  le  pais  de  Cambrai.  Après 
cela  ,  il  marcha  à  Cologne  ,  Ville  dont  Pépin  avoit  fait  fa  capitale  ,  au  lieu  de  Mets , 
&  où  Plectrude  ,  Belle-Mére  de  Charles  ,  s'étoit  cantonnée,  avec  tous  les  tréfors 
du  feu  Duc  fon  Mari.  Il  l'obligea  à  en  venir  à  un  accommodement,  par  lequel  elle  lui 
rendit  ,  avec  la  Place ,  tous  les  tréfors  du  feu  Duc  Pépin  ;  &  il  établit  lui-même  un 
Roi  d'Auftrafte  ;  comptant  bien  ,  qu'il  n'en  feroit  pas  moins  le  maître  du  Gouverne- 
ment, (b)     Carolus  victor  extitit.     Regionibufaue  illis  vaftatis  atqiie  captivatis  , 

ite- 


Art.  CCXCV.  (i)  Voiez  Nice'phore  ,  pag.  35-,  36. 
The'ophane,  pag.  333,  334.  Ce'dren  ,  pag.  372.  Ed. 
Ttafil.  Zonaras  ,  Tom.  III.  pag.  83.  Historia  Miscel- 
la  ,  pag.   IfO. 

(2)  Toi  l'ohm  ctirS  XxfTov^ifm ,  dit  The'ophane.  Il  y  avoit 
plufieursDignitcz  différentes  de  Chartulurii.  Zonare  explique 
celle  dont  il  s'agit  :  TluvXo*  tùv  /3«<riAix.(yp  Itt^c^o^uv  iwisa- 
■rimf  XapTSAAKpio»  vi  'Vujhcûm  cïh  rirm  AÎyill  <pmi>  Jcc. 
Voiez,  le  GloJJ'aire  Grec  de  Ducange  ,  fur  ce  mot  :  ou  ,  en 
rapportant  le  pallage  qu'on  vient  de  voir  ,  il  écrit  iW«» ,  au 
lieu  d' iVireitJfM» ,  par  inadvertence  fans  doute  ,  col.  1736. 

Art.  CCXCVI.  (i)  Cette  filiation  (comme  le  remarque 
Mr.  de  Foncemacne  ,  Mémoire  fur  la  SiicceJJîon  Héréditai- 


re dans  la  Première  'Race  ,  Vol.  XII.  des  Mém.  Je  VAcatl 
Roiale  des  Infcriptions  &c.  pag .  yoo.  Ed.  de  Holl.)  eft  prouvée 
par  les  Chartes  ,  où  Chilperic  appelle  Dagobert  III.  fon  Cou- 
fin  ;  Clothaire  III.  fon  Oncle;  8c  Childeric  II.  fon  Père. 
Mélange  curieux  du  P.  Labbe  ,  pagg.  4.36"  ,  437,  438.  La 
Lande  ,  Suppl.  Concil.  Gall.  pag.  73.  Mabillon  ,  Diplo- 
matie. L.  VI.  Part.  II.  pag.  622  ,    623. 

(2)  Amblava.  Maifon  Roiale  ,  qui  étoit  fur  la  Rivière 
ainfi  appellée.  Annal.  Metens.  pag.  268.  Tom.  III.  Prancic. 
Rer.  Script,  de  Du  Chesne. 

(3)  Vinciacum.  C'eit  aujourd'hui  un  petit  Village,  qu'on 
appelle  la  Cenfe  de  Vinci  ,  pas  loin  de  Crtvecxur  ;  comme  le 
dit ,  après  d'autres  ,  le  P.  Ruinart. 
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itcrv.m  cum  multa  prœda  in  Auftria  rêver  fus  ,  Coloniam   civitatem  venit  j  ibïque  le- 
dit ionem  intulit.     Çum  Pleflrûdc  m  a  trôna   difceptavit ,  ^  thefatiros  patns  fin  fiea- 

citer  recepit ,  regemque  fibi  Jlatuit  Cih.otarium  nomine (c)  '■'Dc-indu  Colo-  (r)  Tre,i't- 

niam   iirbem  reverfus  ,  ipfam  civitatem  ceint  referatam.     Trafata  Plechcrudis  thefati*  cT'L 
ros  patris  fui  ei  reddidit  ,  &  cuncia  J'uo  donùnio  rejlttuit.     Regern  fibi  conftituit  no- 
mine  Chlotarium.     Ce  Roi  fe  nommoit  (+)  Clothaire  ;  &  les  Aureurs  ne  di- 
fent  rien  de  fon  extraftion.     Quelques-uns  (d)  ibupçonnent  ,    qu'il  étoit  Fils  de  cDa- l,r'  Pazh] 
gobert  IL  dernier  Roi  dAujtraJk.  Cn.^...on. 

f«Z-  189. 

ARTICLE     CCXCVII. 

Traitez  entre  Chilperic  II.  Roi  de  France,    &  E  u  d  e  s  â 
Vue  d'A  qu  itaine;   &  entre  celui  ci ,  &  Charles 

Vue   d'A  USTRASIE. 

Anne'es  718  ,  71  «j.  depuis  Jesus-Christ. 

EUdes  ,  Duc  d'AQUiTAiNE  ,  étoit  devenu  puifiant,  à  I'occafion  d'une  irruption 
que  les  Sarazins  firent  au  delà  des  'Pyrénées.  La  Provence ,  pour  avoir  un 
protecteur  ,  fe  donna  à  lui  ,  &  il  étendit  loin  fa  domination  ,  dans  les  Terres  de  Fran* 
ce.  Ce  fut  à  lui  que  Chilperic  II.  &  Rainfroi  ,  Maire  du  Palais  ,  envoiérent  des 
AmbafTadeurs  ,  avec  des  préfens  ,  &:  une  (1)  Couronne,  lui  demandant  du  fecours 
contre  Charles,  Duc  àAuftrafe.  (a)  Chilpericus  itaque  &  Raganfridus  Lé-  (*)  Codtïrij' 
gationcm  ad  Eudonem  cDucem  dirigunt ,  ejus  aitxilinm  pofiulantes   rogant ,  reo-num  Fm,eiar- 

&  mimera  tradunt (bj     Chilpericus  itaque  &  Ragenfredus  Eudonem  'Ducem  fi)?alftl' 

expetunt  in  auxilium.     La  proposition  fut  acceptée  ;  &  Eudes  joignit  bien-tôt  Ces  trou-  ?rmc<>r- 
pes  avec  celles  de  fon  Allié.     Mais  Charles  vint  au  devant  d'eux  ,  &  tout  prit  la  fuite.  Cap'  T3< 
Il  pourfuivit  Eudes  ,  fans  pouvoir  le  joindre.     Mais  l'année  fuivante  ,  il  lui  envoia  une 
Ambaflade  ,  pour  traiter  avec  lui  ;  &  en  conféquence  d'un  Traité  de  Paix  &  d'Amitié 
Eudes  remit  à  Charles  le  Roi  Chilperic  ,    avec  beaucoup  de  préfens.  (c)     Sed  Eudo  M  Qtfi* 
fugiens  ,  Parifius  Civitatem  regrejfus  eft.     Chilpericus  quoque  ,    cum  thefauris  regali-  Frmc' ibi^ 
bus  fublatis  ,  ultra  Ligeremfecefit.     Quem  Carolus  perfecutus  ,    non  reperit  . 
Carolus  ,   anno  infecuto  ,  Légat ionem  ad  Eudonem  direxit ,  amicitiafque  cum  eo  fe- 
cit.     llle  vero  Chilpericum  Regem   cum  multis  muneribus  reddidit ,  fed  non  diu  in 
Regno   refedit ......  Çd)     Anno  infecuto  ,   Carolus  per  Mijfos  fuos  amicitias  cum  W&ej/g: 

Eudone  'Duce  faciens ,   ab  eo  pnediclum  Chilpericum  Regem  cum  multis  muneribus  Contin- 
recepit.     Ainfi  Charles  vainqueur  traita  (V)  honnêtement  Chilperic  ,  &  content  d'avoir  "e)f2mai. 
toute  l'Autorité  Roiale  ,  il  lui  laifla  le  titre  de  Roi.     Pour  ce  qui  eft  de  Rainfroi     il  Afr"»Apag- 
remua  encore  quelques  années  après ,  comme  nous  allons  le  voir  dans  l'Article  fuivant.    *&9'  zy°' 

ARTICLE      CCXCVIIL 

Traite'  entre  Charles,  Vue  ^'Austrasie,  &  Rainfroi, 

Maire  du  Palais. 

ANNE'E    724.   (a)   depuis  J  E  S  U  S-C MR.  I  S  T.  (z)  Annal. 

Naz.nr.  8c 
Tetav.  pag. 

RAinfroi  ,  ancien  Maire  du  Palais ,  excita  à  la  révolte  ceux  du  Pais  à* Anjou.  ?-  ?-  Tom- 
Charles  ,  Duc  à'AuftraJie  ,  marcha  aufli-tôt  contre  lui  avec  une  Armée  ,  l'af-  tll'D"cheJ'- 
liégea  dans  Angers ,  &  le  réduifit  à  capituler ,  en  donnant  fon  propre  Fils  pour  ota- 
ge.    Cependant ,  par  pure  bonté  ,  à  ce  que  dit  un  Annalifte  ,  il  lui  laifla  ce  Comté  , 
pour  y  demeurer  le  refte  de  fes  jours,  (b)     Raginfredus  qmndam  Major  cDomus  con-(b)  Annal 
ira  Carolum  fe  erigere  tentavit.    Contra  quem  Carolus  exercitum  duxit ,  &  illum  in  Me"»f-ptig: 

a        *l6.  Tom. 
An-  III.  Du 
Chefne, 
(4)  Selon  Mr.  de  Foncemagne  ,   [ubï  fupr.  pag.   174.)      de  favoir  ,  fi  c'eft  ici  un  fimple  préfent  pour  marque  d'hon- 
il  ne  mérite  pas  d'être  compté  parmi  les   Rois  de  France  ,      neur  ,  ou  s'il  emporte  quelque  reconnoiflance  d'une  Roiauté 
quoi  que  l'on  trouve  un  événement  datte  par  fon  régne  ,      ou  Principauté   à'Endes.     Les  fentimens  font  fort  partagez 
Chronic  Fontanell.   Cap.  8.   puis  que  toute  la  France  recon-      là-deflus.     On  peut  voir  les  railons  de  part  &  d'autre  e.vpo- 
noifloit  Chilperic.  Daniel.  fées  dans  une  Pièce  de  Mr.  l'Abbé   de  Vertot  ,  Hifi.  de 

Art.  CCXCVII.  (1)  Fsgnum  ,  dit  le  Continuateur  de  l'Acad.  Roiale  des  Infcrift.  &c.  Vol.  I.  Fd.  de  tioll.  pag.  198» 
Fredegaire.  On  convient  ,  que  ce  fens  du  mot  Regnum,  &  fuiv.  Confultez.  aulli  le  Dictionnaire  de  Bavle  ,  au  mot 
pris  pour  une  Couronne  ,  s'étoit  introduit  dans  la  bafle  La-  Eudes,  8c  le  P.  Pagi  ,  Critic.  'Baron.  Tom.  III.  yag*.  186, 
unité.     Voie!  le  Glojfaire  de  Ditcange.    Mais  la  queftion  eft       189  ,  194  ,  129. 
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Andegavis  inclitjît  -,  filiumque  ejus  obfidem  ducens  ,    ipfum  Comitatum  fibi ,    qnamditt 
d  ?*"ft     Vtxit  ,  foliï  pietate  habere  ceneeffit,  (/)     Cui  tamen  imam,  hoc  efi ,  Andegavenfem  ci- 
Lanfob.'    vitatem  ad  habit endum  couce/J/t. 
m.  vi. 

Cap.  43. 

(OU42)  ARTICLE     CCXCIX. 

Traite'   entre  Ina,  Roi  de  Wessex  en  Angleterre  ,  ejy  le 

Pape  Grégoire  II.    à  l'occafion    d'un   Collège  Anglois 

fondé  à  P.  o  M  e. 

Anne'e  72 y.  ou  726.  depuis  Je  s  us-Chr.  ist. 
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Endant  YHeptarchie  des  Rois  d' 'Angleterre ,  Ina  ,  qui  avoit  en  partage  le  Roiau- 

me  de  Wessex  ,  après  avoir  régné  trente- fept  ans  ,  ou  tout  au  plus  trente-neuf, 

h^"e  '  l  (a)  r^oult  d'abdiquer  la  Roiauté  ,  pour  prendre  l'habit  de  Moine  ,  &  palier  le  relie  de 

Ub.  v.      fes  jours  dans  un  Monaflére.     Plufieurs  Rois  de  fa  Nation  avoient  fait  la  même  chofe 

CaP-  7-      &  par  là  étoient  regardez  comme  des  Saints,  dans  ces  tems  d'ignorance  &  de  fuperftition. 

welbm*     Ce  fut  par  cette  dévote  ambition  que  la  Reine  Ethelburge  fa  Femme  lui  perfuada  d'i- 

Lib.  1.      miter  de  tels  exemples.     Avant  que  d'exécuter  fon  deflein  ,  il  fit  un  voiage  à  Rome  , 

Cap'  2"      où  il  obtint  aifément  du  Pape  Gre'goire  II.  la  permiflion  d'y  faire  bâtir  une  grande 

Maifon  ,  qui  fut  nommée  le  Collège  Anglois  ,  deflinée  à  recevoir  &  à  inflxuire  lés  Kc- 

cléliailiques  à' Angleterre  ,  qui  voudraient  aller  étudier  dans  cette  Ville  ,  comme  aufÏÏ 

à  loger  &  entretenir  les  Rois  Se  les  Princes  de  la  même  Nation  ,  qui  viendraient  y  vr 

fiter  les  Tombeaux  des  Apôtres.     Il  ne  manqua  pas  d'y  joindre  une  magnifique  Eglife. 

Cet  établiflèment  ne  pouvoit  fubfiiter  ,  fans  quelques  revenus  fixes.     Le  Roi  s'engagea 

à  y  pourvoir  ,  &  pour  cet  effet  ,  il  impofa ,  dans  les  Roiaumes  de  Wejfex  &  de  Suf- 

fex  ,  une  taxe  d'un  fou  par  maifon  ,  laquelle  devoit  être  envoiée  tous  les  ans  à  Rome , 

(h)M«tth.   Qx^  &  que  l'on  appelloit  à  caufe  de  cela  Romefcot.  (b)     Ad  quam   [domum  Scholam 

jleneZ°!"'~  Anglorum  appellatam]  Reges  Anglix  &  genus  reginm  ,  cum  Epifcopis  ,  Tresbyteris, 

&  Clericis  ,  in  doclrina  &  fide  Catholica  erudiendi  venir ent Fecit  prœterea , 

juxta  domum  prafatam  [Ina]  Ecclejiam ,  in  honorem  Beat  a  Mariœ  Virginis  ,  f abri- 
cari  ,  in  qua  Anglis  Romam  advenientibus  divina  celebrarentur  myfleria  ,  &  in  qua 
pojfent ,  fi  quem  ex  Anglis  Roms  mort  contingeret  ,  fepeliri.  Et  hœc  omnia  ,  ut 
perpétua  firmitatis  robur  obtinerent  ,  fiatutum  efi  gêner  ali  décret 0  per  totum  Regnunt 
Occidentalium  Saxonum  ,  in  quo  prœ diffus  Ina  regnabat ,  ut  fingulis  annis  de  fingu- 
lis  familiïs  T)enarius  unus  Beato  Petro  ,    ér  Ecclefia  Romanœ  mit  ter  et  ur  ,  ut  Angli 

(0  nenuifus  ibidem  commorantes  vitale  fubfidium  inde  haberent (V)     Qui    [Ina]  primus 

Sb* v"'    omnium  Regum  ,    denarium  ex  fingulis  domibus  regni  fui  B.  Petro  fertur  concefii/fe  , 
Cap.  2+     quod  diu  ab  Anglis  Romescot  ,  Latine  vero  Denarius  Pétri  vocabatur.  Quel- 
{i)Matth.   que  tems  après,  (d)  Offa  ,  Roi  de  Mercie  ,  impofa  la  même  taxe,  dans  les  Roi- 
mjim<m.ift.  aumes  de  Mercie  &  d'Efianglie  ,  &  la  nomma  ^Denier  de  St.  Pierre.     On  voit  là 
79+.         clairement  la  nature  &  le  (2)  but  de  cette  contribution  ,  que  les  Catholiques  Romains 
ont  regardée  mal-à-propos  comme  un  acT:e  par  lequel  l'Angleterre  s'étoit  rendue  tribu- 
taire de  la  Cour  de  Rome.    Il  eft  vrai  que  les  Papes  le  prétendirent  enfuite  ,  &  conver- 
tirent à  leur  ufage  un  argent  qu'ils  regardoient  comme  un  Tribut ,  dû  à  St.  Tierre,  & 
à  fes  prétendus  Succellèurs.     Mais  ce  n'eft  qu'un  échantillon  des  ufurpations  &  des  pré- 
tendons fuperbes  de  l'Evêque  de  Rome.     Le   Roi  Henri  VIII.  fut   le  (3)  premier  , 
qui  put  venir  à  bout  d'abolir  le  T)enier  de  St.  Tierre ,  en  même  tems  qu'il  lecoua  le 
joug  de  l'Autorité  Papale. 

Art.  CCXCIX.  (1)  Voiez  le  Glofarttim  MeJU  &  Infi-  miére  des  Eglifes.  Tom.  I.  pag.  143      S'il  eût  confulté  ici 

mi.  Latinit.  de  Ducance,  aux  mots  Denarius  S.  Pétri  :  Ro-  les  Hiftoriens ,  avec  autant  de  foin  qu'il  a  cherché  dans  un 

mefeot  :  Romfeab.  grand  nombre  d'autres  Auteurs  ,  de    quoi  détruire  les  pré- 

(2)  Mr.  deRapin,  Hijl.  d' 'Angleterre ,  Tom.I.  pag.  183.  tentions  des  Papes;  il  n'auroit  eu  garde  d'appeller  uu  tribut 

renvoie  à  Nathanael  Bacon  ,  Hijlorical  and  l'olitical  Dif-  annuel  la  concefl'ion  du  Denier  de  St.  Pierre  :  £c  il  auroit  mis 

cour/es ,   Chap.   II.  pag.  20  ,  21.  où  l'on  fait  voir,  que  ce  cette  taxe  ,  que  les   Papes  érigèrent  enfuite  en  tribut ,   au 

n'étoit  rien    moins  qu'un  tribut.     C'efl:  aulfi  ce   qu'établit  même  rang  qu'il  met  lui-même  les  Annates  ,    &  les  autres 

Ducance,   nbi  fufr.   par   des  preuves  tirées  de  divers  an-  inventions  ,  par  le/quelles  la  Cour  de  Rome  a/û  fe  rendre  tri~, 

ciens  Auteurs  ,  &  des  Loix  mêmes  ,    où  cette  taxe  eft  ap-  butaire  toute  l'Eglife.  Tom.  IV.  pag.  Zip. 
pellce  Régis  Eleemofyna  ,  ou  lleemofyna  S.  Pétri.     Il  y   a  bien  (3)  La  Reine  Marie  ,  en  rétabliflTant  la  Puiflance  duPa- 

de  la  différence  entre  une  Aumône,  &  un  Tribut.   Je  fuis  fur-  de,  rétablit  iauifi  le  Denier  de  St.  Pierre.     Mais  on  juge  bien 

pris  que  l'habile  Auteur  du  Traité  de  l'Autorité  du  Pape  ,    pu-  que  la  Reine  Elizabeth  le  fupprima  de  nouveau.     Et,  s'il 

blié  en  1720.  dife  ,  que  les  Anglois  confentirent  de  paier  un  plaît  à  Dieu  ,    jamais  il  ne  reviendra  à  la  Cour  de  Rome, 
tribut  annuel  un  Pape  ,  pour  témoigner  leur  rcfpecl  pour  la  pré- 
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ARTICLE     CCC. 

Traite'  entre  Liutprand,  Roi  des  Lombards,  &  Eutyche, 
Exarque  de  Ravenne  four  l'Empereur  Le'on  llfaurien. 

Anhe'e   729.  depuis  Jesus-Chuist. 

ON  fait ,  que  l'Empereur  Le'on  VIfaurien  agit  avec  vigueur  ,  pour  détruire  les 
Images  dont  le  culte  avoit  été  porté  à  un  fort  grand  excès  ,  dans  ces  Siècles  d'i- 
gnorance &  de  délbrdres.  Soit  qu'il  le  fit  par  le  motif  louable  d'extirper  un  tel  abus , 
ou  par  d'autres  vues  différentes  ,  qu'on  lui  attribue  ;  il  eft  certain  que  les  chofes  furent 
bouffées  de  manière  à  rendre  le  remède  pire  que  le  mal  5  quoi  que  l'on  doive  rabattre 
d'ailleurs  de  ce  qu'ont  dit  contre  Léon  des  Auteurs  qu'un  fort  attachement  à  la  Superfti- 
tion  régnante  rend  vifiblernent  fufpefts  de  beaucoup  de  partialité.  Le  Pape  Gre'goi- 
re  II.  qui  ,  comme  fes  Prédécefleurs  ,  travailloit  de  plus  en  plus  à  maintenir  le  régne 
de  la  Supcrftition  ,  à  la  faveur  duquel  il  avançoit  les  intérêts  temporels  de  fon  Siège  j 
ne  manqua  pas  de  s'oppofer  vivement  à  l'Empereur  fon  Maître.  Il  fit  plus  :  il  empê- 
cha les  Peuples  d'Italie  de  lui  (1)  paier  les  tributs  qu'il  exigeoit ,  &  fut  caufe  qu'ils  ne 
voulurent  plus  lui  obéir.  Léon  irrité  ,  chercha  ,  dit-on  ,  à  fe  défaire  de  lui.  Mais  les 
ordres,  qu'il  en  donna  à  fes  Exarques  de  Ravenne  ,  &  autres  Miniftres  ,  demeurè- 
rent fans  effet  ,  quelque  bonne  envie  qu'ils  euffent  de  les  exécuter.  Il  en  coûta  la  vie  à 
quelques-uns  (2)  &  à  l'Exarque  Paul  même  ,  dans  un  tumulte  que  caufa  la  réfiftance 
d'une  grande  partie  des  Romains  ,  qui  voulurent  même  élire  un  nouvel  Empereur  ,  &c 
le  mener  à  Confiant  hiople.  Eutyche  ,  Succefieur  de  'Paul ,  prit  des  mefures  ,  dont  le 
fuccès  paroifïbit  plus  allure.  Les  Ducs  de  Spolète  &  de  Bénévent  s'étoient  révoltez  con- 
tre Liutprand  Roi  des  Lombards.  L'Exarque  propofa  une  Alliance  à  ce  Prince, 
qui  l'accepta  volontiers  ,  &  dont  les  conditions  furent,  Qu'ils  joindraient  enfemble  leurs 
forces  pour  réduire  les  Ducs  ,  &  marcher  enfuite  à  Rome  ,  afin  de  s'en  rendre  maîtres , 
&  de  faire  par  là  périr  le  Pape.  L'exécution  fuivit  bien-tôt.  Les  Ducs  deSpoléte  &  de 
Bénévent ,  voiant  le  Roi  &  l'Exarque  à  la  porte  de  Spoléte ,  fe  fournirent  fans  réfiftan- 
ce ,  renouvelèrent  leur  ferment  de  fidélité ,  &  donnèrent  des  Otages  pour  fureté  de 
leurs  engagemens.  De  là  Liutprand  marcha  droit  à  Rome  ,  &  campa  dans  le  Champ 
de  (3)  Néron.  Le  Pape  ne  fe  fentant  pas  en  état  de  foutenir  un  fiége ,  eut  recours 
aux  prières.  11  alla  trouver  le  Roi  des  Lombards  ,  &  le  toucha  fi  fort  par  des  exhorta- 
tions pieufes  ,  que  ce  Prince  ,  dit- on  ,  fe  profterna  à  fes  piez  ,  lui  promit  de  né  faire 
du  mal  à  perfonne  ,  quitta  fes  armes ,  &  en  fit  préfent  à  St.  Pierre ,  auffi  bien  que 
d'une  Couronne  d'or  ,  &  d'une  Croix  d'argent,  {a)  Pofi  aliquod  vero  tempus  Euty-  0)  -*»«$» 
chium  Patricium  Eunuchum  ,  qui  dudum  Ex ar chus  fuerat ,  Neapolim  mifit  Imper a-^''  '°r 
tor  (Léo]  ,  ut  illud ,  qnod  Exarchus  Paulus,  Spatharii  quoque  ,  &  cateri  malorum  pagf i?7 . 
confiliatores  facere  nequi-verunt  ,  perfeeret  ille.     Sed  nec  fie  ,  innuente  Deo  ,    latuit  Ed- Mur^ 

miferabilis  do/us Cumque  mitteret  hominem  proprium   Romam  ,   cum  feriptis  °r' 

fuis  ,  in  quibus  continebatur  ,  ut  Pontifex  occideretur  ,  cum  optimatibus  Roms  , 
agnitâ  crudelijjimâ  infaniâ ,  protinus  ipfum  Patricium  miffum  occidere  voluerunt ,  nift 

defenfio  Pontificis  nimia  prœpedijjet Eo  vero  tempore  fœpius  di&i  Eutychius 

Patricius  ,  &  Luitprandus  Rex ,  inierunt  confilium  nefarium  ,  ut ,  congregatis  exer- 
citibus  ,  Rex  fubjiceret  Duces  Spoletinum  g*r  Beneveiitanum,  &  Exarchus  Rpmam, 
&  quœ pridem  de  Pontificis perfona  jujfus  fuerat,  impleret.  Qiii  Rex  Spoletum  ve- 
hiens,  fufeeptis  ab  utrifque  cDucibus  facramentis  atque  obfidibus ,  cum  totafua  cohorte^ 
in  Neronis  Campum  ficejfit .  Ad  quem  egreffus  Pontifex,  eique praefentatus  ,  fiuduit , 
ut  potuit ,  Régis  mollire  animum  commonitione  piâ  ,  ita  ut  fe  profierneret  ejus  pe- 
dibus  ,  &  promitteret  fe  nulli  inferre  lafionem  :  atque  fîc  ad  iantam  compunclionem 
piis  monitis  jiextts  eft  ,  ut  qua  fuerat  indutus  ,  exueret ,  &  ante  corpus  Apoftoli  po- 
neret ,  mantum  ,  armilaufiam  ,  baltheum  ,  fpatam  ,  atque  enfem  deauratum  ,  nec 
non  coronam  auream  ,  &  crucem  argent eam.  Pofi  orationem  faètam ,  obfecravit  Pon- 
t'ficem  ,  ut  memoratum  Exarchum  ad  pacis  concordiam  fufeipere  dignaretur  ,  quod 
&  facJum  efi.     Et  fie  recejfit ,   Rege  déclinante  a  malis  ,   quibus   inierat  ,   confiliii 

cum 

Art.  CCC.  (i)  C'eft  ce  qu'on  apprend  de  The'opha-  ils  point  penfé  ,  comme  on  a  fait  depuis  ,    à  révoquer  en 

ne  ,    Chronogr.  pag.  33S.   B.  C.    Ce'dren  ;    pag.  373.  Ed.  doute  le  témoignage  des  Auteurs  Grecs. 
B.ij'il.  ïobaue  ,  Tom.  111.  pag.  S),     ues  deux  derniers  a-  (1)  A  Exhtiaratus  ,    Duc   de  Naples  ,  &  à   fon  Fils  ;  a 

jourent  ,  que  le  Pape   excommunia  Léon,   Se  Çc^  adhéiens.  Pierre,  Duc  de  Rome;  Se  à  l'Exarque  Paul.     Anastase/îiv 

Jl  eft  a  remarquer,  que  ces  Auteurs  n'étoient  nullement  pre-  Cregor  II.  pig.  15-6. 

venus  ni  en  faveur  de  Léon,  ni  contre  Grégoire.     Ils  traitent  (3)  Neronis   Campus.     Ce  lieu  ,    près  du  Vatican  ,    étoit 

<ous  l'Empereur  d' impie.  Théophane  en  particulier  fait  un  grand  autrefois  appelle  les  Irez,  de  Néron  ,  a  ce  que  dit  le  Cardinal 

«loge.  du. , Pipe.     Autli    îmgûnius  (De  Regn.    Ital.   in  Ann.  Baronius. 
716.)  6c  plulkurs  autres  Auteurs  Catb'olitptes  Romains,  n'ont- 
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cum  Exarcho.    Le  Pape  ,  à  la  prière  de  Luitprand  ,  pardonna  à  l'Exarque.    Bien 
plus  :  pendant  que  l'Exarque  étoit  à  Rome  ,  un  certain    'Tibère  ,   furnommé  Tétafe  , 
aiant  pris  le  titre  d'Empereur  ,  &  s'étant  fait  reconnoitre  pour  tel  par  quelques  Villes 
d'Etrurie  ,  Grégoire  envoia  des  Troupes  ,  qui  appaiférent  la  Sédition  ,  en  forte  que  le 
(è)iJm,    petit  Tyran  fut  tué.  (b)     Igitur  Exarcho  Roma:  morante  ,  venit  in  partibus  Tufcix, 
iw"         in  Caftrum  Manturianenfe  ,  quidam  feducJor  Tiberius  nomine  ,  cui  cognomen  Petafus  , 
fibique  regnum  Romani  Imperii  ufurpare  conabatur  ,  leviores  quoque  decipiens  ,  ita  ut 
Manturianenfes  ,  Lunenfes  ,   atque  Bledani ,  ei  facramenta  praeftitiffent.     Exarchus 
vero  hac  audiens  ,    turbatus  ejt  :  quem  Sancliffimus  Tapa  confortans  ,   &  cum  eo 
Troceres  mittens  atque  exercitus  ,  profeffi  faut.     ®iii  venientes  ,   in   Manturianenfi 
cafiello  ibidem  Petalius  interemptus  eft  &c.     De  là  ,  &  de  ce  que  dit  Paul  ,  PHifto- 
(c)d«  gijlh  rien  des  Lombards  ,  (_c)  que  ,  fi  Grégoire  n'eût  empêché  l'Armée  de  Ravenne  ,  &  cel- 
Ungob.      je  des  yénitiens  ,  on  auroit  élu  un  autre  Empereur  ,   à  la  place  de    Léon  -,  ceux  qui 
càp.  49!    veulent  juftifier  le  Pape  ,  contre  le  témoignage  des  Auteurs  Grecs  ,  dont  j'ai  parlé  ci- 
deflîis  ,  infèrent ,  qu'il  fut  bien  éloigné  de  contribuer  à  la  révolte  des  Peuples  d'Italie. 
Mais ,  au  jugement  de  (4)  Sigonios  ,  le  Pape  s'oppofa  à  cette  élection  ,  parce  qu'il 
ne  trouvoit  pas  qu'elle  convînt  aux  circonftances  du  tems.     Les  Evêques  de  Rome  ,  de- 
puis qu'ils  formèrent  leurs  projets  d'ambition  ,   ont  toujours  eu  leur  politique  ,   bonne 
ou  mauvaife.     Un  Empereur  fi  près,  &  en  Italie  même,  n'auroit  pas  accommodé  Gré- 
(d)  sur     goire.    D'ailleurs  ,  il  avoit  d'autres  vues  ,  du  côté  de  la  France  ,  comme  nous  le  (d) 
l'Année     vetTOns  ailleurs. 

ARTICLE      CCCL 

Traite*  entre  Eudes,  Duc  /Aquitaine,  &  Charles, 
Duc   d'A  u  s  t  R  A  s  1  E. 

Anne'e  732.  depuis  Je  s  us- Chris  t. 

PEndant  que  les  Sarazins  ,  (bus  la  conduite  du  fameux  (1)  Abde'rame  ,  a- 
voient  pénétré  en  France  jufqu'au  pais  d'Autun  &  de  Sens  -,  Eudes  ,  Duc  à! A' 
*)Voiez    quitaine  ,  qui  trouva  moien  de  faire  foulever  (2)  contr'eux  (a)  Munuza  ,  ou  Munizy 
x^Hift  leur  Gouverneur  en  Cerdagne  ,  auquel  il  avoit  donné  fa  Fille  en  mariage  ;  crut  pouvoir 
AraV.  c\p.  profiter  du  tems  ,  pour  faire  une  irruption  en  Neuftrie  ,  &  s'oppofer  ainfi  à  l'aggrandif- 
•î-Mff-  "•  fement  de  Charles,  Duc  d' Auftrafie  ,  qui  alloit  à  grands  pas  s'emparer  tout  ouver- 
rfl**'"'   tement  de  la  Couronne  de  France.     Cette  entreprife  ne  lui  réuilit  pas.     Il  fut   vaincu , 
&  battu  deux  fois  par  Charles  ,  qui  ravagea   toute  l'Aquitaine.     Mais  Munuza  ,  fon 
Beau-Fils  ,    aiant  été  défait ,  &  réduit  à  fe  tuer  ,  il  fe  reconcilia  l'année  fuivante  avec 
Charles  ;  &  l'intérêt  commun  obligea  ces  deux  Princes  à  fe  réunir  contre  les  Sarazins. 
(b)  Pml.     (b)  Karolus  fi  quidem  cum  Eudone ,  Aquitanise  "Principe  ,  tune  difeordiam   habebat. 
wamefrU.    Qui  tamen  in  unum  fe  conjungentes  ,  contra  eofdem  Saracenos  pari  confilio  dimicarunt. 
càb'  ifi1'    Us  remportèrent  enfemble  une  grande  victoire  près  de  Toitiers-,  où  néanmoins  on  a  vrai- 
a?  femblablement  exaggeré  la  perte  des  Sarazins.     Ce  fut ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  de  cette 

Victoire  ,  que  Charles  tira  fon  nom  de  Martel,  pour  avoir,  comme  un  marteau ,  écra- 
fé  les  Sarazins. 

ARTICLE      CCCII. 

Traite'  entre  Charles  Martel,  &  les  Bourguignons, 
ejf  les  Frisons. 

Anne'es   733,  734.  depuis  Jesus-Christ. 

CHarles  Martel  ,  l'année  après  la  Victoire  dont  on  vient  de  parler ,  eut  une 
autre  Expédition  à  faire  dans  le  Roiaume  de  Bourgogne  ,  foit  que  les  Sarazins 
s'y 

M  3tiod  ctmfdium  [de  Imperio  Leoni  abrogando  ,    alio-  quelques  Annaliftes ,  comme  celui  de  Mets  ,  pag.  17a.  di- 

que  Impcratore  legendo]  Pontifex  ,  ut  parum  prxfenti  tempo-  fent  ,  que  ce  fut  Eudes  lui-même  ,   qui  attira  les  Sarazins  en 

ri  aptum  npportunumque ,  repudiavit.  De  Regno  Ital.  in  Ann.  Trame  ,    pour  fe  venger   de  Charles.     En  quoi  le  P    Paoi 

726.  Tom.  II.  Opp.  col.   170.  prétend  ,  qu'ils  fe  trompent  ,  Critic.  Baron.  Tom.  111.  pag. 

Art.  CCCl.  (1)  On  peut  voir  ,  fur  tout  ceci  ,  le  Die-  223.  8c  après  lui  ,    Mr.   Biancm  ,    Not.   in  Paul.  War- 

timnaire  Hi/t.  c?  Crit.  de   Mr.  Bayle  ,   auxArticles  Aide-  nefr.  pag.  jof.     Avant  eux  ,  Mr.   Bayle  ,    Articl.  Abd$; 

rame  ,  Eudes  ,  Munuza.  rame   de  ion  Di3.  Hifi.  Crit.   Rem.  I.  l'avoit  ifsùt  ÎOlWi 

(2)  Le  Continuateur    de  Fredecaire  ,  Cap.   10S,  Se  ment. 
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s'y  fuflcnt  jcttcz,  ou  que  \es  Bourguignons  fe  fulTcnt  foulevcz  d'eux-mêmes.  Il  les  rédui- 
fit,  par  les  exploits,  à  demander  la  Paix,  qu'il  leur  accorda,  &c  aiant  recouvre  les  Places 
en  deçà  de  Lion,  il  en  confia  le  Gouvernement  à  ceux  de  les  VafTaux  qu'il  jugea  les  plus 
fidèles,  (a)  'Procedente  alioquin  anno  fequente  [eum  ,  quo,  intcrfc&o  corum  (Sarace-  <■",  '■&?<&£' 
norum)  Rcgc  ylbdirama  ,  proftxavit  exercitum]  egregius  bellator  Cari  us  Trinceps  re-c»™"09. 
gionem  Burgundix  fagaciter  penetravit ,  fines  LeudiUus  fuis  probatiffimis  viris  indu- 
jlriis  ,  ad  rujijlcndum  gentibus  rebellibus  çr  infidelibus  ,  jtatuit ,  pace  patrata  Lugdu- 
num  Ga'Ilix  fuis  Fidelibus  &  tradidit.  Firmata  fœdera  induciaria  >  rêver  fus  ejl  vi- 
ttor  fiducialiter  agens. 

Depuis  la  mort  de  (b)  Radbode  ,  Prince  de  Frise  ,  ces  Peuples  avoient  vécu  ^  **?■"' 
en  paix  avec  la  France  pendant  quelques  années.     Mais  enfuite  ils  fe   prévalurent  des  fur  ?An- 
Gucrrcs  que  Charles  JSiartel  avoit  à  lbutenir  ,  6c  il  ne  put  penfer  à  les  réduire  que  dans  nee  *9l- 
ectte  année-ci.  Il  équippa  contr'eux  une  Flotte  :  mais  il  ne  put  venir  à  bout  de  les  dom- 
ter  entièrement  que  l'année  fuivante,  où  il  les  attaqua  par  terre.     Après  avoir  fait  main 
balle  fur  tout  ce  qui  réiîfroit ,  &  remporté  un  grand  butin  ,  il  obligea  ceux  qui  reftoient 
à  lui  donner  des  Otages.     11  avoit  tué  de  fa  propre  main  celui  qui  étoit  alors  Duc  des 
Frifons  (i)  P°po  (ou  Bobo),  (c)  Wistrachiaih,  (2)  &  Auilrachiam ,  Infulas  Fri-  w  Conlin, 
fionum   penetravit   [CarlusJ    Burdine  (3)  fluvio  cajira  ponens  :   Poponem  gentilem  Fredegar. 
ducem  illorum  fraudulentum  conjiliarium  interfecit ,   exercitum  Frifionum  proftravit  :  uhi  f"*r' 
fana  eorum  idololatriœ  contrivit  ,  atque  combuffit  igni  -,  cum  magnis  fpoliis  &  pré- 
dis viflor  rêver  fus  ejl  in  régnant  Francorum (d)  Anno  ab  Incarnatione  'Do-  ,d)  Annd 

min  DCCXXXLV.     Carolus  Trinceps  m  Frifiam proficifeitur  ,  omnefque  rebelles  ejus  Atom/.pag, 
gentes  trucidavit ,   ceterofque ,  quos  vivos  reliquit ,   acceptis  obfidibns  ,  fuœ  ditioni  1?û- 
fubj-ugavit.     Ainfi  les  Frifons  n'eurent  plus  de  T>ucs  ou  Princes  de  leur  Nation  ,  & 
devinrent  une  Province  de  France. 

ARTICLE      CCCIII. 

Traite'  entre  le  même  Charles  Martel  ,  &  Hunalde, 
Fils  i'EuDEs  ,    Duc  d'A  qju  i  t  a  i  n  e. 

Akne'e  736.  depuis  Jes  us-Christ. 

EUdes  ,  Duc  d'AouiTAiNE ,  étant  venu  à  mourir,  (a)  Charles  Martel  ne  («)a,i. 
manqua  pas  de  penfer  auffi-tôt  à  fe  rendre  maître  de  fes  Etats.     Il    y  réulïït  aifé-  N***r;  r" 
ment  -,  &  néanmoins  il  laiffa  ce  Duché  à  Hunalde  ,  Fils  aîné  du  Défunt  ,  mais  à  ti-  tm'  &c" 
tre  de  Fief,  &  en  exigeant  pour  cet  effet  l'hommage  qu "Hunalde  prêta  &  à  Charles,  & 
à  fds  deux  Fils  ,  Carloman  &  Tepin.  (b)     In  illis  quippe  Rébus  Eudo  "Dux  mortuus  w  Tredeg, 
ejl.     httec  audiens  prœfattis  Trinceps   Carlus  ,   initia  confilio  Trocerum  fuorum  ,  de-  Contin. 
nuo  Ligerem  fluvium  tranfiit ,  ufque  Garonnam  ,  vel  urbem  Burdegalenfem  ,  vel  Ca-  Ca'-  IO!7" 
ftrum  Çc)  Blavium  v-eniens  occupavit  -,   illamque  regionem  cepit  ac  fubjugavit ,  cum  (c)  b%. 

ttrbibus  ac  fuburbano  Cajlrorum (d)  'Ducatumque  illum  folitâ  pietate  Hunal-  {d)  Annal. 

do  Filio  Eudonis  dédit ,  qui  fibï  ,  &  filiis  fuis  ,  Pippino  éf  Carlomanno  fidem  pro-  Meten/yng. 
vtifit.  27°~ 

ARTICLE     CCCIV. 

Traite'   entre  le  même    Char. les    Martel,    ejr  les 
Saxons. 


C 


Anne'e  738.  depuis  Jésus-Chris  t. 

Harles  Martel  avoit  fait  la  Guerre  aux  Saxons  en  (a)  718.  &  720.    Il  rç- („)  ^,Mj. 
prit  les  armes  contr'eux  ,    pour  la  troifiéme  fois ,   dans  l'année  préfente  ;  après  »<««••  fi- 


avoir  ravagé  la  plus  grande  partie  du  pais ,  il  les  fournit  à  fa  domination  ,  les   rendit  ^j  __ 

tributaires  &  fe  fit  donner  des  Otages,  (b)  Anno  DCCXXXVIII.    Karolus  Trin-cbefmT," 

ceps  Tom-  n- 

Art.  CCCIII.  (i)  Il  eft  appelle  Poppo  ,  dans  la  tfotitix  entend  par  là  le  Weftergora  ,    Se  l'Oo/lergom  ,  c'eft-à-dire  ,  les  {b)  Arma.. 

ùcrmnn.  Inferior.  de  feu  Mr.  Alting  ,  Tom.  II.  pttg.  179.  deux  tiers  de  la  Frife  d'aujourd'hui.     Mais  ce  ne  font  pas  des  Meten/.piZ- 

(1)  Selon  le  Savant  Auteur  ,  que   je  viens  de  citer  ,  8c  Iles  ,  comme  IViflrachin  8c  Aujlrachia  font  qualifiées.  270. 

qui  a  recherché  avec  beauconp  de  foin  les  Antiquité»  de  la  (3)  Au  lieu  de  Burdixe,  Mr.  Alting  (ubifupr.  pag.  Jt.) 

Saffe  Germanie ,  cette  Ile  de  IVifirnchie  ,   eft  celle  qu'on  ap-  croit  qu'il  faut  lire  Burdipe  -,  &  que  c'étoit  une  petite  Ri- 

pelic  aujourd'hui  Schelling  :  Se  l'autre  ,  Atijirachi*  ,  elt  Amt-  viére  ,  qui  le  jettoit  dans  un  Golfe  qu'il  y  aroit  alors  entre 

Und.  pag.  14.     Le  P.  Ruinart  fuit   Ubbo  Emmius  ,  qui  le  Wefiergsw  8c  l'Ooftergoo  ,  nommé  Borndief. 

Tom,.  II.  Nn 
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ceps  Renum  tranjiens  ,   SaNoniamque  hofliliter   invadens  ,  Saxones  ,   objtdïbus  accep- 

[t)Vnitg.   tis  ,  propria  ditioni  reftititit ,  ipfofque  iterum  Jibi  tribut arios  fecit (c)     Item- 

îiw»"'      1ue  rebellantibus  Saxonibus  PaganiJJlmis  ,  qui  ultra  Rhenum  fluvium  conjijlunt ,  ftre- 
<577/eJ.     nuus  l'ir  Carlus  "Dux  ,   commoto  exercitu  Francorum  ,  inloco,  ubi  Lippia  fluvius 
Bjtiaart.      Rhenum  amnern  ingreditur  ,  fagaci  intentione  tranfineavit  ,  maxima  ex  parte  regio- 
?iem  illam  diriffimam  Jlravit ,  gentemque  illam  faevijjimam  ex  parte  tribut  arios  effe 
pmcepit  ,  atque  quamplures  objides  ab  eis  accepit.     Sicque  ,  opitulante  "Domino  ,  Vi- 
ctor remeavit  ad  propria. 

ARTICLE      CCCV. 

Traite'  à 'Alliance  entre  le  même  Charles  MarteLj  &  Liut- 
p  r  a  n  d  ,  Roi  des  Lombards. 

Anne'e    739.   depuis  Jesus-Chr  i  st. 

WVoiez    /"\Uoi  que  Charles  Martel  eîît  battu  de  (a)   nouveau  les   Sarazins  ,   en 
ci-deffus,    \^£  737.  (1)  près  de  N ar bonne  ;  il  fut  obligé  ,  dans  l'année  où  nous  fommes  ,   de 
fud  Année  mai.crier.  en  <provence  ,  avec  une  Armée  ,   pour  y  réduire  les  Rebelles  ,  qui ,   fous  la 
conduite  de  Maaronte  ,  (2)  fecondoient  les  Sarazins.    Il  avoit  déjà  recherché  l'amitié 
de  Liutprand  ,  Roi  des  Lombards  ,  en  lui  envoiant   'Pépin  fon  Fils,  afin  qu'il 
l'adoptât ,  félon  la  coutume  de  ces  tems-là,  de  cette  forte  d'Adoption  honoraire  qui  fe 
faifoit  (3)  en  coupant  la  Chevelure  de  l'Adopté  -,  &  Pépin  étoit  revenu  chargé  de  ri- 
ches préfens  de  ce  Père  Adoptif.     Dès  que  Charles  eut  avis  des  mouvemens  de  Pro- 
vence ,  il  dépêcha  des  Ambaffadeurs  à  Liutprand ,  avec  des  préfens,  pour  lui  deman- 
der du  fecours.     Le  Roi  des  Lombards  fe  mit  auffi-tôt  en  chemin  avec  toutes  fes  Trou- 
pes ,  &  les  Sarazins  ,  voiant  fondre  fur  eux  de  fi  grandes  forces  réunies  ,  prirent  le 
(i)  ?«»i.     parti  de  ia  retraite,  (b)     Circa  hac  tempora  ,  Karolus  Princeps  Francorum  ,  Pipi- 
Lib™viV   num  fuum  filium   ad  Liutprandu  m  direxit ,  ut  ejus  ,  juxta  morem  ,  capillum  Juf- 
Cap.y3.y4.  ciferet.     §>ui  ejus  cafariem  incidens  ,    ei  pater  effècJus  eft  ,   multifque  eum  ditatum 
regiis  muneribus  ,  genitori  remifit.     Per  idem  tempus  ,  Sarracenorum  exercitus  ,  rur~ 
fitm  in  Galliam  introiens  ,   multam  devaftationem  fecit.     Contra  quos  Karolus  ,   non 
longe  à  Narbona  ,  bellum  commit tens  ,  eos  ,  ficut  &  prias  ,  maxima  cœde  proftravit. 
Iterato  Sarraceni   Gallorum  fines  ingrejjî ,  ufque  ad  Provinciam  venerunt ,  &   capta 
A  relate  ,  omnia  circumquaque  demolitifunt.     Tune  Karolus  legatos  cum  muneribus  ad 
Liutprandum  Regem  mittens  ab  eo   contra  Sarracenos  auxilium  popofeit.     Qici   nihil 
moratus,  cum  omni  Langobardorum  exercitu  in  ejus  adjutorium  properavit.     Quo  cpm- 
perto  ,  gens  Sarracenorum  mox  ab  illis  regionibus  aufugit. 

ARTICLE      CCCVI. 

Traite'  entre  le  Pape  Grégoire  III.   &  Trasemondj 
Duc  de  S  p  o  l  e't  e. 

A  n  n  e'e    740.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

TRasemond  ,  ou  Trafimond,  Duc  de  Spoléte  ,  s'étoit  rebellé  contre  Liutprand, 
Roi  des  Lombards.     Celui-ci  fe  mit  en  campagne,  pour  le  réduire  :  mais  ne  fe 
fentant  pas  en  état  de  lui  tenir  tète,  il  alla  à  Rome  demander  du  fecours  au  Pape  Gré- 
goire III.     Il  le  fit  avec  d'autant  plus  de  confiance,  qu'il  offrit  de  lui  rendre,  ou  lui 
avoit  peut-être  déjà  rendu  ,  moiennant  quelque  fomme  d'argent ,  une  (1)  Place  qui  é- 
(a)Amft4e,  toit  un  fujet  perpétuel  de  difeorde.     Hujus  (a)  temporibus  Gallienfium  caftrum  recupe- 
»GT«      ratum  eft ,  pro  quo  quotidie  expugnabatur  'Ducatus  Romanus  a  T)ucatu  Spoletino  ; 
fiZ' l  "'    dans  pecunias  non  parvas  Trafimundo  T>nci  eorum,  ut  cejjarent  bella  &c.     Liutprand 

s'em- 

Art  CCCV.  (1)  Voies  Fredegar.  Conth.  col.  677-  De  Gejlis  Langoiard.  Lib.  IV.  Cap.  40.  8c  Lib.  VI.  Cap.  74, 
680.  Annal.  M»**r.  Vetav.  Meienf.  Sec.  Art.  CCCVI.  (i)   GoUUnfmm   Caftrum.    C'eft  aujour- 

(2)  Ce  Mauror.te  étoit  quelque  Gouverneur  des  Villes  de  d'hui  Gallefe  ,  ou  Galefc ,  dans  le  Patrimoine  de  St.  Piern 
Provence  ,  qui  s'étant  révolté  ,  avoit  appelle  les  Sarazins  à  Cluvier  croit,  que  là  étoit  anciennement  la  Ville  de  Fefien- 
ion  fecours  ,  comme  le  conjecture  le   P.  Rvinart.  nia  ,  ou  Fefcenmxm  ,   en  Etrurie.  Ital.  Antiq.  Lib.  II.  Cap, 

(3)  Ou  peut  voir  là-dcflus  Mr.  Otto  ,  De  Jurifprud.  111.  pag.  yri.  C'eft  auffi  ce  qu'établit  l'Anonyme  deMilan, 
Spnbolica  ,  Excrcit.  III.  Cap.  o.  où  il  explique  la  manière  qni  Fait  voir  qu'on  appclla  ainfi  cette  Place  ,  de  la  Rivière 
de  cette  Adoption  ,  &  indique  les  Auteurs  qui  en  avoient  de  Galéfe  (Galefus)  qui  pane  tout  auprès  ,  Dijf.  de  TaM. 
traité.     Voiei  aufli  Mr.    Bianchi  ,    lur  Paul   Warncfr'td.  Chtrrogr.  Ital.  Med.  Aevi ,  sol.  ni  ,   *«. 
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S-'empara  ainfi  ,  fans  coup  férir  ,  du  Duché  de  Spolcte.  Après  quoi  ,  il  envoia  deman- 
der au  Pape,  qu'il  lui  livr.it  Trafetnond.  Mais  ni  Grégoire,  ni  Etienne  ,  Patrice  & 
Duc  de  Rome  ,  ni  ?  Armée  ,  ne  voulurent  point  en  entendre  parler.  Sur  ce  refus  ,  le 
Roi  des  Lombards  ,  fort  irrité  ,  marcha  droit  à  Rome  avec  fon  Armée  ,  y  mit  le  Siège, 
&  ne  pouvant  la  prendre,  il  s'empara  de  quatre  Villes  du  Duché  ;  après  quoi  il  fe  reti- 
ra ,  au  mois  d'Août  de  l'Année  où  nous  lommcs.  'Trafimond  enfuite ,  aidé  de  toutes 
les  Troupes  Romaines  ,  rentra  dans  fon  Duché  ,  &  y  recouvra  la  plupart  des  Villes  , 
au  mois  de  'Décembre  fûivant  -,  après  avoir  fait  mourir  Hilderic  qui  avoit  été  établi 
Duc  à  fa  place,  (b)  Invenit  Zacharias  Tapa  totarn  Italiam  'Provinciam  valde  tnrba-(b)Anàfi^ 
tant ,  Jim  ni  &  Ducatum  Romanum  ,  perfequente  Luitprando  Longobardorum  Rege  ,  '£'£*  Za~ 
ex  occajione  Tralïmundi  Ducis  Spoletini ,  qui  in  hac  RomanaUrbe  eodem  Rege perfe-  p.lg.  ,îi. 
attente  ,  refugiiim  fecerat.  Et  dnm  à  pnedeceffore  ejus  beatœ  mémorise  Gregorio  Ta- 
pa ,  atque  ab  Srephano  qnondam  'Patricio  &  'Duce  ,  -vel  ab  omni  exercitu  Romano 
prœdiïtits  Tralimundus  redditns  non  fuijjét  ,  obfijfione  faflâ ,  pro  eo  ab  eodem  Rege 
ablatœ  funt  à  Romano  Ducatu  Ci-viiates  quatuor  ,  id  eft  ,  Ameria  ,  Hortas  ,  Poli- 
martium  ,  &  Blcra.  Etjic  ifdem  Rex  adfunm  Palatium  ejl  reverfus  per  menjern  Au- 
•nifhim  (2)  Indiclione  7.  Trafimundus  vero  Dux  ,  habito  conftlio  cum  Romanis,  col- 
leùloque  général/ exercitu  'Ducatus  Romani,  ingreffi  funt  per  duas  partes  in  fines  *Du- 
catus  Spoletini.  Qtù  continuo  timoré  ducJus  prœ  multitudine  exercitus  Romani ,  ei- 
dern  Trafimundo  fe  fubdiderunt  Marficani ,  ey  Forconini ,  atque  Balvenfes  ,  feu  Pri- 
nenfes.  Deinde  ingrefjï  per  Sabinenfe  territorinm  ,  venerunt  in  Reatinam  civitatem. 
Ghii  Reatini  continuo  &  ipfi  fi  fubdiderunt.     Exinde  pergentes ,  ingrejfus  eft  Spoletum 

per  menfem  Decembrem  (3)  prœdifia  Indictione (c)    His  diebus  Trafemundus  $  j^"/^* 

contra  Regem  [LiutprandumJ  rebellavit.  Super  quem  Rex  cum  exercitu  veniens  ,  ip-  gob.£j*. 
fe  Trafemundus  Romamfugâ  petiit.  In  cujus  loco  Hildericus  ordinatus  eft.  Le  Roivl>G*?- 
des  Lombards  (d)  revint  ,  avec  une  Armée  ,  pour  fe  venger  &  du  Pape  ,  &  du  Duc.  \l]uem, 
Le  dernier  ,  dit-on  ,  refufoit  d'aider  le  Pape  à  recouvrer  les  quatre  Villes  perdues  àibid.Cap. 
fon  occafion.  Sur  ces  entrefaites  ,  Grégoire  vint  à  mourir.  Nous  verrons  plus  basj^"^" 
les  fuites. 

a  a  T  î  C  L  E    CCCVIÎ. 

Traite'    entre  h  Pape  Grégoire  III.    &   Charles 
Martel. 

A  n  n  e'e  741 .  depuis  J  e  s  u  s-G  h  r  i  s  t. 

IL  faut  ici  remonter  plus  haut  ,  pour  bien  voir  les  démarches  &  les  progrès  de  la  Po- 
litique ambitieufe  des  Papes,  (a)     Environ  l'an  725-.   ou  726.  Grégoire  IL  in-  (?)  v°ki 
quiérépar  les  Lombards  ,  écrivit  fecrétement  à  Charles  Martel  ,   pour  lui  de- f„r l'Année 
mander  du  fecours.     C'efr.  ce  qu'ANASTASE  ,  le  Bibliothécaire ,   nous  apprend  feul ,  7*9- 
&  (1)  cela  en  palfant.  On  ne  fait  pas  bien,  fi  le  Pape  étoit  déjà  brouillé  avec  l'Empereur 
Le'on  ,  à  caufe  de  la  difpute  fur  le  Culte  des  Images  :  mais  au  moins  cela   ne  tarda 
pas  long  tems  après  à  arriver.     Z/^w?  commença  en  726.  à  faire  détruire   les   Images; 
par  où  il  ne  pouvoit  que  s'attirer  à  dos  tout  le  Clergé ,  &  par  conféquent  les  Peuples 
fupcrftitieux  ,  qui  fe  laifient  toujours  émouvoir  par  les  Eccléfiaftiques.     Le  Pape  n'eut 
garde  de  fuivre  les  ordres  ,  que  l'Empereur  lui  donna  là-defius.     Bien  loin  de  là  :  il 
exhorta  &  les  Romains  ,    &   les  Lombards  ,  à  demeure»  inviolablement   attachez  aii 
Culte  des  Images.     Il  fit  plus  :  l'Empereur  aiant  jugé  à  propos  de  lever  une  efpéce  de 
Capitation  dans  la  Province  de  Rome  ,  il*  défendit  aux  Peuples  de  la  paier  ,  Se  il  fut  ai- 
fément  obéi.     Léon  irrité  ,  voulut  le  punir,  &  donna  pour  cela  des  ordres,  qui ,  com- 
me (b)  nous  l'avons  vu  ci-deflus  ,  n'eurent  point  de  fuccès.     En  730.  l'Empereur  re-  (b)  lb& 
vint  à  la  charge  ,  par  un  nouvel  Edit  contre  les  Images.     Il  ordonna  au  Pape  de  le  fai- 
re exécuter  ,  l'aUûrant  de  fa  bienveillance  ,  s'il  obéïlïbit  ;  fiiion  ,  qu'il  lui  ôteroit  fa  Di- 
gnité.    Le  Pape  alors  s'arma  contre  l'Empereur  ,  comme  contre  un  Ennemi  ,  (ce  font 
les  propres  termes  d'ANASTASE  le  Bibliothécaire)  &  écrivit  par  tout ,  pour  exhorter 

les 

(1)  Au  lieu  de  IniliBione  7.  ou  croit  qu'il   faut  lire  Inài-  Art.  CCCVII.  (1)  Tune  ,   quemailmejum  pnjecejfores  e- 

lîicnc  8.     VoieT.  les  Notes  de  Mr.  Bianchi  fur  le  partage  jus  Beau  memorU  Domnus  Gregorius  ,    $>  Gregorius  tf- 

de  Paul  Warnefrid,    qui  va  être  cité  ,    pag.  fo8.  mm.  lins  ,  o>  Domnus  Zacharias  ,    Bentijfimi  Fortifias  ,    Caro- 

121.  &  celles  de  Mr.  Sassi  fur  Sigonius  De  Regno  Italie:,  lo  ,  extelkntijpmt-memm'ut  ,  Régi  Francorum  ,  direxerunt ,  pe- 

col.   181.  num.  57.  tentes  fibi  fubveniri ,  propter  opprejpones  ,  qiias  ey  ipfi  ,    in  hac 

(3)  Ici  encore  ,  félon  les  Auteurs  que  je  viens  d'indiquer,  Romanorum  Provincia,  a  nèfamia  Longobardorum  genti  pér- 


il faut  changer  la  date  ,  &  mettre  IX.  htditTwne.  peffî  funt  &c.     In  Stephano  II.  pag.  1Û7. 

Tom.  II.  Nn 
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les  Chrétiens  à  fe  garder  de  cette  héréfie  impie.    Là-deflus ,  tous  ceux  de  la  (2)  Pen- 
tapole  ,  &  l'Armée  des  Vénitiens  ,  déclarèrent ,  qu'ils  ne  vouloient  point  obéir  aux  or- 
dres de  l'Empereur ,  Se  qu'ils  étoient  prêts  à  défendre  le  Pape  de   toutes  leurs  forces. 
Us  rejettérent  l'Exarque  'Paul ,  &  le  tuèrent  enfuite ,  ne  reconnoiîfint  plus  celui  de  qui 
il  renoit  fon  autorité.     Us  fe  choifirent  par  toute  Y  Italie  des  Ducs  ,  pour  les  gouverner* 
(pAmfi*-   &  i|  f\jC  même  mis  en  délibération  ,  fi  l'on  n'établiroit  pas  un   nouvel   Empereur,  (c ) 
c'reg'or'.u.  Juffionibus  itaque pojlmodum  mi  fis  ,  decreverat  Imper at or  Léo,  ut  nul/a  Imago  cujuf- 
pag.  ij6.    Ubet  Santli  ,  aut  Martyris  ,  aut  Angeli  ,  ubicumque  haberetur  ;  malediâJa  enim  om- 
nia  ajferebat ,  &  fi  acquiefeeret  in  hoc  Pont  if  ex  ,  gratiam   Imper  atoris  haberet  :  fi 
&  hoc  fieri  prapediret ,  à  fuo  gradu  décider  et.     Refpiciens  ergo  pius   vir  profanam 
Principis  jujfionem  ,  jam  contra  lmperatorem  ,  quaji  contra  hoftem ,  fe  armavit ,  re- 
mens hœrefim  ejus  ,  feribens  tibique  caverefe  Chriftianos  ,  eo  quod  or  ta  fuijfet  itnpie- 
tas  talis.     Igitur  permoti  omnes  Pentapolenfes  atque  Venetiarum   exercitus  ,   contra 
Imper  atoris  jujfionem  refit erunt ,  dicentes  ,  numquam  fe  in  éjufdem  Pontifias  condef- 
cendere  nece ,  fed  pro   ejus  magis  defenfione   viriliter  decertare.     Ita   ut  anathetnati 
Paulum  Exarchum  :  vel  qui  eum  direxerat  ,  ejufque  confentaneos  ,  fubmittunt  ,  fper- 
nentes  ordinationem  ejus  ,  fibi  omnes  tibique  in  ltalia  T>uces  elegerunt ,   at  que  fie  de 
Pontifias  ,  dequefuâ  immunitate  ,  cunEii  ftudebant .     Cognitâ  vero  Imperatoris  nequi- 
tià  ,  omnis  ltalia  confilium  iniit ,  ut  fibi  eligerent  lmperatorem  ,  &  Conftantinopolim 
ducerent.     Sed  compefeuit  taie  confilium  Pontifex  ,  fperans  converfionem  Principis  .  . 
....  Igitur  dijfenfione  facta  inpartibus  Ravennx  ,  alii  confentientes  impietati  Impe- 
ratoris ,  alii  cum  Pontifice  &  fidelibus  fe  tenentes  ,  intra  eos  contentione  mot  a  ,  Pau- 
lum Patricium  occiderunt.     Voilà  ce  que  dit  Anastase  ,  grand  Partifan  de  la  Cour 
Romaine.    Il  eft  vrai ,  qu'il  fait  auffi  là  honneur  à  Grégoire  ,  de  s'être  oppofé  au  def- 
fein  des  Peuples  d'Italie.     Mais  les  Hiftoriens  Grecs  ,  qui  méritent  pour  le  moins  au- 
tant de  créance  ,  difent  nettement ,  que  ce  fut  le  Pape ,  qui  engagea  ces  Peuples  à  le- 
(J)Théo-     couer  la  domination  de  l'Empereur,  {d)     'Ev  Si  t5  wgeo-/3uT6pa.  'Papy  0  T/uiyogi®-  0  -xa.- 
f£<j»«,  pag.  yjggaç  'A^o^oAix-oî  ,  xgJ(  YliTps  tS  jMgu<pa.ia  a-vvBçov©*  ,  Àoya  syw  •argd^ei  a^.À*,«.7rav  ,  cWé- 
Voiez         Twn  'Pûùfiyv  Te  ^  '1tcl\Îo,v  ,  x}  nrâ.vTa.  Tel   'EcT/répia,    r  ■sroAtTiXHî    $    6x.JtA>i(7iGt,ç-Jiîc>js  lr?ra.-x.<mi 
Visfi.  m/-  AéovT©* ,  %  £  var'  mtov  j&wiÀeiciî.     Bien  plus  :   Anastase  ,  dans  fon   Hiftoire  (3) 
Tj2.'pas'   Eccléfiaftique  ,  parle  fur  ce  fujet  tout  de  même  que  les  Auteurs  Grecs  :  Gr.egor.ius 
removit  Romam  &  Italiam  ,  nec  non  omnia  ,  tam  Ecclefiœ  ,  quàm  Reipublica  jura 

in  Hefperiis ,   ab  obedientiâ  Leonis  &  Imperii  fub  eo  confiituti Gregorius , 

fancliffimus  Prœful  Romanus  ,    quemadmodum  pradixi  ,    Anaftafium    [Patriarcham 
Conftantinopolitanum  ,  Iconomachum]  una  cum  Libellis  abjecit ,  Leonem  per  Epiflo- 
las  ,  tamquam  impie  agentem ,  redarguens  ,   &  Romam  cum  tota  ltalia  ,   ab  illius 
Imper io  recéder e  faciens.     Au  fond  ,  Grégoire  agifibit  ici  en  fin  Politique.     Il  avoit  a- 
mené  les  chofes  à  un  tel  point,  que  les  Peuples  étoient  tout  portez  d'eux-mêmes ,  fans 
qu'il  fut  néceflaire  qu'il  les  incitât  tout  ouvertement  à  la  révolte.   C'étoit  fauver  les  appa- 
rences ,  &  iè  ménager  en  quelque  manière  une  défaite ,  au  cas  que  les  affaires  changeaf- 
(e)Decou-   font  de  face.    L'Archevêque  de  Marca  Ce)  avoue ,  que  malgré  l'établiflèment  d'un 
arMuX   ^UC  ^e  R°me  '  k  PaPe  régn°it.  véritablement  par  la  déférence  qu'on  avoit  pour  lui , 
imper.  Lib.  quoi  que  ce  Duc  &  le  Sénat  Romain  panifient  faire  tout.    La  fuite  va  faire  voir  ,  avec 
«V'<Pip'    quelle  hauteur  Grégoire  en  agit  avec  Léon.    Il  lui  écrivit  deux  Lettres,  que  Baro- 
nius  rapporte  (4)  tout  du  long.     Dans  la  première,  qui  eft  la  plus  longue,  après  a- 
voir  bien  lavé  la  tête  à  l'Empereur ,  il  fe  moque  de  fes  menaces  ,  &  lui  dit  :  Vous  de- 
vez favoir  ,  &  être  bien  perfuadé  ,  que  les  Pontifes  Romains  étant  la  paroi  mitoien- 
ne  de  /'Orient  éf  de  /'Occident ,   font  les  Arbitres   de  la  Paix.     Les   Empereurs  , 
■vos  Prédéceffeurs  ,  qui  l'ont  voulu  avoir ,  ne  l'ont  eue  qu'à  ce  prix.    Que  fi  vous  nous 
infultez  infolemment  ,  comme  vous  faites  dans  votre  Lettre ,  &  que  vous  nous  faf- 
fiez  de  grandes  menaces  ,  /'/  n'efi  pas  befoin  que  nous  luttions  avec  vous  :  le  Pontife 
de  Rome  n'a  qu'à  en  fortir  ,  &  s'éloigner  de  vint-quatre  Stades  ,  du  coté  de  la  Cam- 

panie  s  allez  alors  ,  &  battez-vous  contre  les  vents Si  vous  voulez  détruire 

l'Image  de  St.  Pierre  ,  que  tous  les  Rois  de  /'Occident  regardent  comme  un   'Dieu  en 

terre ,  ceux  de  /'Occident  font  prêts  à  venger  ceux  même  «/'Orient ,  que  vous  avez 

(/)  Apud    maltraitez   injufiement.    Kal  (f)  ë<î>eiÀeiî  ymcu   ^    ^A^ixpogjjSwai ,   o'ti  oî  'Ag^iegeTs  0» 

Baron.  An-  yT\ 

7ui.pag.7S.  ^ 

Tom    IX. 

Ed.  Colon.  ,.  pAUL  ]  l'Hiftorien  Lombard ,  metla  Pentapole  ,  fclon  ment ,  c'efl:  que  c'étoient  des  Villes  Maritimes  de  l'ancienne 

l6°9-  ]a  divifion  de  ces  tems-la  ,  dans  la  Province  Flamininme  ,  où  Ombrie.    D'où  il  tire  la  diftinftion  de  Pentnfoh  en  Maritime 

ctoit  aulïi  Ravenne  :  mais  il  ne  nomme  pas  les  Villes  dont  ou  Ancienne ,  8c  Méditerranée  ,  ou  Nouvelle. 
elle  étoit  compolee.  De  Geft.  Langoh.  Lib.  II.  Cap.  19.    Le  (})  Pag.  136.  Ed.  Rrç.  Au  relie  ,  peu  m'importe  que  ce 

nom  de  Pentapole  montre  ,  qu'il  n'y  avoit  d'abord  que  cinq  Toit  le  même  AnaUafe  ;  fur  quoi  les  Savans  ne  s  accordent 

Villes.    Cependant  elle  en  comprenoit  depuis  un  plus  grand  pas.  C'ell  toujours  un  homme  dévoué  a  la  Cour  de  Rome, 
nombre  d'autres,  fituées  entre-deux, ou  aux  environs.  L'af-  (+)  Annal,  ad   Ann.   726.  mm.  iS  ,    &  feifl.^    Mais  ce 

faire  eft  de  déterminer  ,  quelles  étoient  ces  cinq  originaires.  Cardinal  fuit  une  faune  datte.     Car  ces  Lettres  iont  écrites 

Le  dofte  Anonyme  de  Milan  ,  qui  s'étend  beaucoup  li-def-  en  l'Année  730.     Voiei  le  P.  Paoi  ,    Critic.   Baron   Tom. 

fus  (Dif  Chorogr.  lui.  Med.  Aevi  ,    col.  167,    &  /«?<?•)  ne  ïïl-  Pag-  îo6  •  &  Ml-  &  fon  Ncveu  >  Srtv'l,r-  ?"»ific  R«- 

peut  le  faire  au  bout  du  compte.    Tout  ce  qui  paroît  claire-  man.  Tom.  I.  pag.  yzS  ,  ;iq. 
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jfr;\  îtctigà»  h  'Papy  2jg!  -rlu)  tlçww   xct9c<Tovj  ,    tjiî    'Av*toA>is    x.ai  tvç   Awiu;   (iktotoiX0' 
Jcal    faaoippu.yi.ia.     Tuy^otKWTeî  ,     t£co     upwrpi    /2fa.ÇsuBo-f      x.*i    01     wg&     an     BcwiAeîj     tS- 
tw  eî^ov  t  iuyàtx  t*  ei'g^»(î.     èfiv  T1'  <ro/3<tpêui)  ,  xo&qs  teyuç  ,  x.cti  àTeiAoU  v;A<-Ti*  Û7ro/2aMi!î, 
Clôt  eV0/(«v  àyay>u[v  /tiiTo.  <tb  ■araAeUêi/.    eix.oo-1  Tecvrapa.  <ra.a/.a.  u-TTo^wg/io-ei  é   'Ajpp^K/ubï  *lJ<i- 
^tW  eis  tZcJ  ^ag*'  K*jUTravixs  ,  xj   vTToiyi  ,  ^u»£oy  tbî  kn/xus.  (g) ....     ^  ei  tSto  toA-  d)  /^''/- 
fx>\au;  $Qxtuoiaa.i   [x.ct.TctAÎ/o'a.i   59   cti?>owo-ai   T   ^oLpax/rvipa.  t»  «.yis   ïlirpn ,   "ov    où    ■srâ.aa.t  /Sctcri- 
Aeiai  -£   At!«û)f  S'eov  iTriynov  e'^atri]    svtwî  cx.^x.weu  e^Btnv  01   v  ùJjOioa  ^  Tss  ' Afa.ToAix.aj , 
*>s  i\Stx.yjaa.i.     Le  Pape  étant  mort ,  l'année  fuivante  731.  Gre'goire  III.  fon   Succei- 
feur ,  agit  félon  le  même  plan  ;  &  enfin  après  la  Guerre  que  nous  (h)  avons  vu  qu'il  [^ ^ns 
eut  avec  Liutprand  ,  Roi  des  Lombards  ,  il  envoia  coup  fur  coup  ,  en  741.  deux  précédent. 
(5)  Ambaffades  à  Charles   Martel  ,  Régent  abfolu  du  Roiaumc  de  France.   C'é- 
toit  une  choie  jufqu'alors  inouïe  ,  que  des  Ambafladeurs  du  Pape  à  la  Cour  de  France^ 
comme  le  remarquent  quelques  anciens  Auteurs,  de  qui  nous  tenons  le  fait.  Grégoire  de- 
mandoit  non  feulement  du  fecours  contre  l'opprefiïon  des  Lombards  ,  mais  encore  il  of- 
frit de  fecouer  entièrement  la  domination   de  l'Empereur ,  lui   &   le  Peuple  Romain  , 
pour  fe  mettre  fous  la  protection  &  la  domination  de  Charles  Martel ,  à  qui  pour  cet 
effet  on  donnerait  le  titre  de  Confiai ,  ou  Fatrice  Romain.     Il  accompagna  fes  propo- 
iitions  de  beaux  préfens  ,  &  y  joignit  les  Clefs  du  Tombeau  de  St.  T  terre,  avec  quel- 
que partie  des  chaînes  de  cet  Apôtre.  Ci)     Eo  etenim  t  empare  bis  a  Roma,  Sede  Sancli  (>)rredegar. 
Pétri  Apojloli ,  Beatus  Tapa  Gregorius  claves  venerandi  Sepulcri  ,  cum  vinculis  Sait-  c°°l '°'lt)4 
Bi  Pétri ,  èr  muneribus  magnis  ér  infinit is ,  Legationem  (quod  antea  nullis  audit  is 
aut  vifïs  temporibus  fuit)  memorato  Frincipi  [Carolo]  deftinavit  :  Eo  pacto  patrato , 
ut  à  partions  (6)  Imperatoris  recederet  ,  &  Romanum  Confulatum  prœfato  Frincipi 

Carolo  fanciret (k)  Anno  DCCXLI.  Carolus  Frinceps ,  domitis  circumqua-  C*)  •<*"*«'• 

que  pojitis  gentibus  ,  dum  ea  ,  quœ  pacis  erant  ,  infra  fui  regiminis  terminos  difpone-  pf'ra{' 
ret  ,  bis  eodem  anno  Legationem  Beatijfimi  Gregorii  Fapœ  ab  Apoftolica  Sede  dire-  ° 
iiam  fufeepit.  Qtii  Jïbi  claves  venerandi  Sepulcri  principis  Apoftolorum  Pétri ,  ejuf- 
demque  pretiofa  vincula  ,  cum  muneribus  magnis  délatis,  obtulerunt  :  quod  antea  nulli 
Francorum  Frincipi  à  quolibet  Frafule  Romanœ  Urbis  diretlum  fuit.  Epiftolam  quo- 
que ,  decreto  Rommorum  Frincipum  ,  Jïbi  pradifîus  Frœful  Gregorius  miferat ,  quod 
fefe  Fopulus  Romanus ,  relicJà  Imperatoris  dominatione ,  ad  fuam  defienfionem  &  in- 
■viclam  clementiam  convertere  voluijjet.  Le  Traité  fut  conclu  :  mais  ce  ne  fut  pas 
d'abord  ;  autrement  il  n'auroit  pas  été  néceflaire  d'envoier  une  féconde  Ambaflàde.  On 
a  d'ailleurs  deux  Lettres ,  (7)  qui  paroifTent  écrites  après  la  première  Ambaflàde  ,  & 
defquelles  il  paraît,  que  Charles  balançoit,  dans  la  crainte  de  fe  brouiller  avec  les  Lom- 
bards ,  qui  aufli ,  de  leur  côté ,  faifoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  pour  perfuader  à 
Charles  ,  que  les  Romains  avoient  eu  tort  de  prendre  le  parti  des  Ducs  de  Spoléte  &  de 
Bénevent.  Cependant  Charles  Martel  envoia  enfin  à  Rome  deux  Ambafîàdeurs  ,  Gri- 
mon  ,  Abbé  du  Monaftére  de  Corbie ,  &  Sigebert ,  Moine  de  St.  cDenjs.  Ces  Am- 
baiTadeurs ,  accompagnez  d'une  nombreufe  fuite ,  portèrent  à  leur  tour  des  préfens  au 
Pape.  Charles  reçut  le  titre  de  Fatrice  -,  comme  il  paraît  par  ce  que  fon  Petit-Fils 
Charlemagne  ,  dit  dans  (8)  fon  Teftament.  Mais  l'exécution  du  Traité  ne  fuivic 
point ,  de  la  part  de  Charles  Martel.  Et  lui ,  &  le  Pape,  &  l'Empereur  Léon,  mou- 
rurent tous  trois  dans  la  même  année. 


(j-)   Les  AmbaiTadeurs  ctoient  ,  Anaflxfe ,    Evêque  ,  8c  bligé  le  P.  Le  Cointe  à  corriger  ainii  :  ni  fartes  Imfern- 

Sergius  ,  Prêtre  ;  comme  le  dit  Anastase  le  Bibliothécaire,  toris  acceieret  ;  8c  puis  ,  avec  une  plus  grande  hardieffe  :  & 

qui  ne  parle  que  d'une  feule  Ambafl'ade.  I'ro  qtio  -uir  'Dei  Romanum  Confultttm  frtfatus  Frincefs  Carolus  fanciret.     Le  P. 

[Gregorius  Papa}  uniique  dolore  conjlrictus ,  Sacrai  claves  Pagi  réfute  cette  conjecture  également  forcée  ,  8c  contraire 

ex  Confejpone  Bcati  Pétri  Apojioli  accipiens  ,   partibus  Francise  à  ce  que  dit  clairement  l'Aimalifle  de  Mets.  Je  m'étonne,  que 

Carolo  [agacijpmo  viro  ,  qui  ttmc  Rcgnum  regebat  Francorum ,  le  P.  Pagi  ,  qui  la  réfute  ,   8c  qui  corrige  lui-même  beau- 

navali  itintre  per  Mijfos  fuos  tlirexit ,  idefi  Anailafium  SanHif-  coup  mieux  ,  à  parte  Imperatoris  recederet  8cc.  (Crif.  Baron. 

Jimum  vinim  Epifcopum,  nec  non  ér  Sergium  Vresbyttram  ,  Tom.  III.  pag.  141.)  n'eût  point  vu  ,  ou  n'eût  point  con- 

foftulandum  ai  prœfatum  Carolum  ,  ut  eos  à  tanta  opprejfîone  fuite  l'Edition  du  P.  Ruinart  ,  publiée  en  1699.  qui  ,  en 

Longobardorum  libérant.    In  vit.  Greg.  III.    L'Edition  de  lui  fourniflant  l'autorité  des  MIT.  lui  auroit  épargné  les  frais 

Mr.  Bianchini  ,  8c  celle  de  Mr.  Muratori  ,  qui  la  fuit ,  d'une  conjecture  en  elle-même  fort  aifée. 

ont  ôté  tout  cela  du  Texte  ;  mais  le  dernier  Editeur  le  met  (7)  Dans  le  Recueil  de  Du  Chesne,  Hifl.  Francor.  Script. 

dans  une  Note ,  comme  fe  trouvant  dans  un  Manufcrit  de  la  Tom.  III.  pag.  703  ,  &  flll-     Elles  avoient  été  déjà  pu- 

Bibliothéque  de  St.  Ambroife  a  Milan  ,  qu'il  juge  le  plus  an-  bliées  par  les  Centuriateurs  de  Magdebourg  ,  8c  par  le  Cardi- 

cien-  nalBARONius  ;  8c  depuis  elles  ont  été  inférées  dans  les  Col- 

(6)  C'eft  ainfi  que  porte  le  Texte  du  P.  Ruinart,  fur  leâions  des  Conciles, 

la  foi  des  Manufcrits  ,  au  lieu  de  ad  partes  Imperatoris  ,  qu'il  (8)  Qui  fait  le  7.  Article  du  I.  Tom.  du  Corps  Diplo- 

y  avoit  dans  toutes  les  Editions  précédentes  ,  8c  qui  avoit  o-  maticjue.    Voiez.  là  numl  17. 


Nn  3  AR- 
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ARTICLE      CCCVIIL 

Traite'   entre  Liutprand,  Roi  des  Lombards  ,  &  U 
Pape  Zacharie. 

Anne'e   742.  depuis  Jesus-Chr  i  st. 


[ctprand  ,  Roi  des  Lombards  ,  vint  à  bout  de  réduire  Trasimond  ,  Duc  de 
l*}  s"       I  ,  Spoléte  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-defliis.  .Le  Pape  Zacharie  ,  qui  fuccé- 


7+0.  da  à  Gre'goire  III.  jugea  (b)  à  propos  de  prendre  d'autres   mefures  ,   par  l'envie 

(é)  Anx-      qu'il  avoit  de  recouvrer  les  (1)  quatre  Places  ,   que  fon  Prédécefïèur  avoit   perdues , 
vk'zâ-     Pour  s'étre  joint  à  Trafïmond.     Au!fi-tôt  qu'il  fût  parvenu  au  Pontificat ,  il  envoia  de- 
chur.  pag.   mander  la  paix  à  Liutprand  ,  &  offrit  de  lui  fournir  des  Troupes  ,  pour  l'aider  à  pren- 
i6t'         dre  le  Duc  de  Spoléte.     Le  Roi  des  Lombards  en  revanche  ,  promit  de  rendre  au  Pape 
les  quatre  Places  ,  qu'il  redemandoit.     Trafïmond  alors  ,    voiant  qu'il  n'avoit   plus  de 
relîburce  ,  fe  rendit  lui-même  à  Liutprand  ,  qui  le  contraignit  à  embraflèr  l'Etat   Ecclé- 
fïaffique.     Après  cela  ,  le  Roi  cherchoit  toujours  quelque  prétexte  ,  pour  différer  l'exé- 
cution de  fa  parole.     Zacharie  las  d'attendre  ,  fortit  enfin  lui-même  de  Rome  ,  avec 
fon  Clergé  ,  &  alla  trouver  le  Roi  des  Lombards  à  Kami.  Il  lui  fit  de  fi  fortes  repréfen- 
tations,  que  ce  Prince  promit  de  lui  rendre  les  Places  ,  dont  il  s'agifioit,  &c  en  confirma 
la  ceiïion  par  un  don  qu'il  fit  à  l'Eglife  de  St.  'Pierre.     De  plus  ,  il  reftitua  au  Pape  le 
Territoire  de  Sabine  ,  qui  lui  avoit  été  pris  trente  ans  auparavant  ;  &  outre  cela  ,  les 
patrimoines  de  (2)  Narni  ,   d'Auxime,  d'Ancone  ,   de  (3)  Numane ,   &c  la   Grande 
Vallée  de  Sutri.     Il  fit  la  Paix  pour  vint  ans  avec  le  Duché  de  Rome  ,  &  rendit  fans 
rançon  au  Pape  tous  les  Prifonniers  Romains  qu'il   tenoit.     Le  Pape  ,  en  s'en  retour- 
(c)A>tajlafe,  nant  j  fut  mis  en  pofïèiïïon  ,  par  ordre  de  Liutprand  ,  des  quatre  Villes  rendues.  (V) 
ibn.  fag.    Miffâ  igitur  Legatione  apud  jam  dicJum  Regem  ,    Longobardorum  \_Liutprandum\ 
'*  *  2"  falutaria  Mi  pradicavit  [Zacharias.]  Cujus  fancli  viri  admonitionibus  inclinatus  , 
prœnominatas  quatuor  ,  quas  à  T)ucatu  Romano  abftulerat ,  Civitates  ,   reddere  pro- 

mifit 'Dumque  ifdem  Rex  protraheret  dilationem^  ad  reddendum  ,  juxtafuam 

promijjîonem  jam  faclam  ,  quatuor  Civitates  ,  prœnominatus  Tontifex egref 

fus  ex  hac  Romana  Civitate  ,  cum  Sacerdotibus  ér  Clero ,  perrexit  fiducialiter  ,  êr 
audacter  ad  ambulandum  in  locum  Interamnenfium  urbis  ,  ubi  infinibus  Spoletinis  ipfe 
ref  débat  Rex.  Qiti  dum  in  Ortanam  convenijfet  civitatem  ,  ipfeque  Rex  ejus  cogno- 
vijfet  adventum  ,  mifit  Grimoaldum  mijfum  fuum  ,   qui  ei  obvius  faclus  ,   ufque  ad 

Narnienfem  perduxit  Civitatem Omnia,  quœcumque  ab  eo petiit ,  per  gratiam 

Spiritûs  SancJi  obtinuit  -,  &  pnediclas  quatuor  Civitates  ,  quas  ipfe  ante  bienniumy 
fer  obfejfwnem faclam  pro  prœdicto  Trafimundo  ,  Duce  Spoletino  ,  abftulerat ,  eidem 
faniîo  ,  cum  eorum  habitatoribus  ,  redonavit  viro.  Qiias  &  per  donationem  firmavit 
in  Oratorio  Salvatoris  ,  fito  intra  Ecclefam  Beati  Pétri  Apoftoli  ,  in  ejus  nomine  a- 
dificato.  Nam  &  Sabinenfe  patrimonium  ,  quodper  annos  prope  triginta  f itérât  abla- 
tum  ,  atque  Narnienfe  ,  etiam  &  Auximanum  ,  ^<p?  Anchonitanum ,  nec  non  &  Nu- 
manatenfe  ,  &  Vallem  ,  qua  vocatur  Magna ,  fitam  in  territorio  Sutrino  ,  per  dona- 
tionis  titulum  ipfi  Beato  Petro  ,  Apoftolorum  principi ,  reconceffit  -,  &  pacem  cum 
Ducatu  Romano  ipfe  Rex  in  viginti  confirmavit  annos.  Sed  &  captivos  omnes,  quos 
detinebat  ex  diverjis  frovinciis  Romanorum  ,  miffis  litteris  fuis  ,  tam  in  Tufciam 
fitam  ,  quamque  trans  Padum  ,  una  cum  Ravennatibus  captivis  ,  Leonem  ,  Sergium  , 
Vidtorem  ,  &  Agnellum  Confules  ,  prœdiEio  Beatijftmo  redonavit  Tontifici  &c. 

ARTICLE      CCCIX. 

Traite'   entre   Carloman,   &   Pe'pin,   Fils  de 
Charles  Martel. 

La  même  Anne'e  742.  depuis  Jesus-Christ. 

CHarles  Martel  quelque  tems  avant  fa  mort  ,  avoit  partagé  (1)  le  Gouverne- 
ment du  Roiaume  de  France  ,  entre  deux  Fils  de  fa  première  Femme ,  Carlo- 
man 

Art    CCCVIH.  (i)  Savoir,  Amerix  ,  Hortas  ,  Tolimar-  (3)  Nttmmatmfe.    C'eft  aujourd'hui  Hiimm»  :    &  quel- 

tium  ,  &  niera.    Ce  l'ont  aujourd'hui ,   Amelia  ,   Orti ,  Ba-  ques  MIT.  à'AnnjUfe  portent  aulïî  Humttnatur»  ,  ou  Huma- 

mar2.11,  ou  Bonmarzo  ,  &  Bied».  rmtarn ,  Humanatem.     Voiez.  Mr.  Wesseling  ,   fur  l'Ami- 

(i)  Narmtnfe,  Auximanum.  Le  dernier  a  changé  fon  nom  rairc  d'ANToNiN  ,  fag    313. 
en  celui  d'Ofimo.                            .  Art.  CCCIX.  (g  Pendant  l'cfpcce  d'Interrègne  qu'il  y 
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man  Se  Pi  Vin;  de  manière  que  Carloman  ,  l'Aîné,  devoit  avoir  VAuftrafte  ,    &  la 
brance  Germanique  ,  avec  routes  les  Nations  qui  en  dependoient  ;  Se  -Pépin,  la  Neuf- 
trie  ,  la  Bourgogne  ,  &  la  brovence.  (a)     Igitur  memoralus  i'rinceps  [Carolusl  con-  (*)#'%<*r. 
jïlio  Optitnatam  fuorum  expetito  ,  Fitiis  Juis  Régna  dividit.     Itaque  primogenito  fno ,  9"1""- 
Carlomannobww,  Auftcr  c^  Suaviam ,  qiitc  nunc  Alamannia  dicitur,  atque  Tho-    ap 
ringiam    tradidit.    Alterum  vero  fecttndntn  fiiium  ,    Pippinum  nomine  ,   Burgundiat , 
Ncuikr  ,  &  Provincial  prefetit.    Enfuite  ,  par  les  follicitations  de  fa  féconde  Femme 
(2)  Sonriechilde  ,  de  laquelle  il  avoit   un  Fils,   nommé  (b)  Grippon  ,    il   donna  à  <b)  Grippa, 
celui-ci  une  partie  de  la  Ncuftrie  ,  de  VAuftrafte,  &  de  la  Bourgogne,  (c)     Karolus  ougw/d. 
autem  udhuc  vivens  ,  cum  inter  Filios  ('nos  ,  Karlomannum  &  Pippinum,    Trincipa-^lf^""1'^ 
tutu  futim  divideret  ,  tertio  Filio  fuo  Gripponi  ,  quem  ex  Sonihildc  ,  quam  de  Bawa-  A™.  74,. 
ria  captivant  abduxerat  ,  habuit  ,  fuadente  eadem  Concubina  fua  ,  partem  ci  in  medio  ^g'  *7l- 
Trincipatùs  fui  tribuit  -,  partem  videlicet  aliquam  Ncuftrix  ,  partemque  Auftriaz  ,  & 
Burgundia.'.     T>e  hac  autem  tertia  portione ,   quam   Gripponi   adokfcenti   decejjurus 
Trtnceps  tradiderat ,  Franci  va/de  contriftati  erant  &c.     Aufli-tôt  que  Charles  Mar- 
tel fut  mort  ,  Carloman  &  Têpin  ,  qui  n'étoient  pas  contens  de  ce  démembrement  de 
leur  portion  ,  firent  aifément  foulever  les  Grands  du  Roiaume ,   pour  dépoflèder  Grip- 
pon.     Celui-ci  n'étant  pas  en  état  de  réfifter  à  une  attaque  imprévue  ,  fè  jetta  dans  la 
Ville  de  Laon  ,  avec  fa  Mère.     Il  y  fut  bien-tôt  afîiegé  par  fes  Frères  ,  &  réduit  à  fe 
rendre  à   diferétion  ,   moiennant  la  vie  fauve.     Carloman   envoia    Grippon  prifonnier 
dans  un  Château  des  Ardcnnes  ,  nommé  encore  aujourd'hui  Neufchatel  -,  &  fit  renfer- 
mer Sonnechilde  dans  le  Monaftére  de  Chelles.  (d)    Carlomannus  vero  &  Pippinus,  eos  w>  Ib- . 
fubjèquentes ,    Caftrum    [Lugduni   Clavati]  obfident.     Cemens  autem   Grippo ,   quod 
minime  pojfet  évader e  ,  in  jiduciam  fratrum  fuorum  venit.     Quem  Carlomannus  acci- 
piens  ,  in  Nova  Caftella  euftodiendum  tranfmift.    Sonihildi  vero  Kalam  Monaflerium 
dederunt.     11  fut  queftion  après  cela  de  partager  les  Etats  de  Grippon.     Les  deux  Frè- 
res s'accommodèrent  là-defius  l'année  fuivante  ,  pendant  une  Expédition  contre  Hunal- 
de  ,  Duc  d'Aquitaine  ,  dont  nous  parlerons  tout-à-l'heure.     Le  Traité  fe  fit  dans   un 
lieu  appelle  Vieux  Toitiers,  entre  la  Vienne  &  le  Clain  ,  pas  loin  de  Châtelleraut.  (3) 
Carlomannus  e^  Pippinus  Majores  bDomus  duxerunt  exercitum  contra  Hunaldum  'Ducem 
Aquitanorum  ,  &  cepentnt  Caftrum  ,  quod  vocatur  Luccas.     Et  in  ipfo  itinere  divife- 
rimt  Regnum  Francorum  inter  fe  ,  in  loco  qui  dicitur  Vêtus  Piclavis,    Eodemque  anno 
Carlomannus  Alamanniam  vaftavit. 

ARTICLE      CCCX. 

Traite'   entre  Carloman  e$°  Pe'pin,  Princes  de  France, 

&   les  A  L  E  M  A  N  s. 
La  même  Anne'e  742 .  depuis  Jesus-Christ. 

APre's  le  changement  de  Gouvernement ,  arrivé  en  France  par  la  mort  de  Char- 
les Martel ,  les  Gafcons  fe  révoltèrent,  fous  la  conduite  d'HuNALDE  ,  Duc 
d'Aquitaine  ;  &  les  (1)  Alemans  ,  d'un  autre  côté,  en  (2)  firent  de  même.  Car,. 
loman  &  Pe'pin  ,  aiantpaffé  la  Loire  à.  Orléans,  brûlèrent  les  fauxbourgs  de  Bour- 
ges ,  ravagèrent  tout  le  pais  d'alentour  ,  &  mettant  en  fuite  le  Duc  ,  prirent  d'aiîàut  la 
Ville  de  Loches.  Ils  partagèrent  entr'eux  le  butin  ,  &  emmenèrent  plufieurs  Prifon- 
niers.     De  là  rebroufTant  chemin  ,  en  automne ,  ils  marchèrent  contre  les  Alemans , 

juf- 

eut ,  depuis  la  mort  de  Thierri  III.  furnommé  Je  Chelles.  SonnechilJe  Nie'ce  d'ODiLoN  ,  Duc  de  Bavière  :   en  quoi  il  a 

Car  ,  quoi  que  ce  Roi  ,    comme    fes    Prédéceifeurs  ,    n'eût  fuivi  les  Annales  /Eginard  ,  pag.  133.  Du  Chesne  Tom. 

qu'un  vain  litre  .  5c  que  le  Maire  du  Palais  gouvernât  tout  à  II.     L'Annalifte  de  Mets  ,   comme  on  voit  ici,  la  qualifie 

la  rantailîe  ,  jufques-là  au  moins  il  y  avoit  une  ombre  de  Concubine. 

Roiauté.     Thierri  avoit  laifle  un  Fils  ,  fort  jeune  ,   nommé  (3)  Annal.  Tilian.  p3g.  11.  Tom. II.  DuChefne.  Voiez 

Childeric    Charles  ne  le  fit  point  proclamer,   8c   tailla  le  auffi  Annal.  Eginhart.  Se  Loifel.  Bertin.  Mettent. 
Trône  vacant.     11  ne  prit  pourtant  lui-même  ,   que  le    titre  Art.  CCCX.  (1)  Alemanni,  ou  Alamami.     Les  Peuples 

de  Duc ,   ou  Vrince  des  François.    C'eft  fur  ce  pié-là  qu'il  ainfi  appeliez  ,  d'où  \' Allemagne  d'aujourd'hui  tire  fon  nom , 

voulut  partager  le  Gouvernement  entre  fes  Fils.     Mais  après  avoient  occupé  ,  en  divers  tems  ,   une  étendue  de  pais  plus 

fa  mort  Childeric  fut  proclamé  ,  &  puis  enfin  dépouillé  de  ia  ou  moins  grande.     Dans  le  tems  où  nous  fommes  ,  ils  te- 

Roiauté  titulaire  par   Pe'pin  ,   qui  fe  fit  couronner  Roi  ,  noient  la  Suijfe  ,  8c  une  grande  partie  de  la  Souabe  ;   étant 

comme  on  le  verra  plus  bas.  féparez  de  la  Bavière  par  la  Rivière  de  Lech. 

(1)  Sonichililis ,   ou  Simichildis.     Elle  étoit   Nièce   d'une  (1)  Ils  avoient  alors  pour  Duc  The'odebalde,  le  même 

Dame  de  Bavière ,  nommée  Bilitrude ,  ou  l'ilitrstjc  ,  qui  s'é-  dont   il  fera  parlé  fur  l'Année  744..     Voiez  Annal,  culiens. 

toit  fauvée  en  France ,  avec  Charles  Martel ,  dans  une  Expé-  Tom.  II.   Du    Chesne  Hifi.  Trancor.  Script,  pag.  fiî.  8c 

dition  qu'il  fit  contre  les  Bavarois.  Fredegar.  Contin.  Cap.  Annal,  Lambec.  pag.  103.   Tom.  II.    Part.  II,  Script.  Rjir. 

108.    Voiez  le  P.  Pagi,  CWr.  Baron.  Tom.  III-  pag.  203.  ital.  Murator.     Ici  il  eft  nommé  IheotiM. 
Le  P.  Daniel  ,   Hifi,  4e  France ,  Tom.  I.  pag.  346.  t'ait 


x88  HISTOIRE         DES 

jufqu'au  'Danube.     Ces  Peuples  demandèrent  quartier ,  donnèrent  des  Otages  ,  &  des 
préfens  ;  moiennant  quoi  ,  &  le  ferment  de  fidélité  ,  qu'ils  prêtèrent ,   les  Vainqueurs 

{»)FreJtgar. fe  retirèrent,  (a)    Carlomannus  atque  Pippinus Chunoaldum  [Aquita- 

STTi'o  "i^]  T>ucem  perfequentes  fugant ,  cuntla  va/tantes.  Lucca  Cajtrum  diruunt  ,  atque 
funditus  fubvertunt ,  cuftodes  ïllius  cafiri  capiunt ,  &  inibi  viclores  exiftunt.  ePrœ- 
dam  fibi  dividentes  ,  habitatores  ejufdem  loci  fecum  captivos  duxerunt.  Inde  reverfi 
circa  tempus  autumnï ,  eodem  anno  iterum  exercitum  ordinaverunt  ultra  Rhenum  co?t- 
tra  Alamannos.  Sederuntque  cajhametati  fuper  fluvium  Danuvii  in  loco  nuncupato 
Ufqucquo  (3)  Habitatores  Alamanni  fe  viflos  videntes  ,  obfides  donant ,  jura  pro- 
mit t  mit ,  munera  offerunt ,  &  pacem  pet  entes  ,  eorum  fe  ditioni  fubmittunt. 

ARTICLE     CCCXI. 

Traite'   entre  Liutprand,  Roi  des  Lombards,    &  ceux  de 
Ravenne  ,  par  l'intercejfwn  du  Pape  Zacharie. 

Anne'e  74.3.  depuis  Je  s  u  s-Ch  ris  t. 

^Epuis  que  prefque  toute  l'Italie  ne  reconnoifibit  plus  l'Empereur  pour  fon  Sou- 
verain j  il  étoit  naturel ,  que  le  Roi  des  Lomdards  profitât  des  circonftances  , 
pour  réduire  peu-à-peu  fous  fa  domination  des  Peuples  qui  ne  pouvoient  guéres  mainte- 
nir par  leurs  feules  forces  la  Liberté  dont  ils  s'étoient  mis  en  polTeifion.  (a)  Liut- 
(k\az£  PRAND  fe  difpofa,  cette  année,  à  mettre  le  Siège  devant  Ravenne.  Dès  qu'on  ap- 
cLr.  pag.  prit  les  mouvemens  qu'il  faifoit ,  Eutyche  ,  le  dernier  des  Exarques,  qui  ne  confer- 
»6*.  &  voit  apparemment  qu'une  ombre  d'autorité  >  Jean  Archevêque  de  Ravenne ,  tout  le 
Peuple  de  cette  Ville  ,  ceux  de  la  Tentapole  ,  &  de  l'Emilie  ,  fe  joignirent  pour  écrire 
au  Pape  Zacharie,  qu'ils  favoient  pouvoir  beaucoup  fur  l'efprit  de  Liutprand ,  &  le 
conjurèrent  de  s'emploier  en  leur  faveur.  Zacharie  envoia  à  ce  Prince  deux  Ambaflà- 
deurs  ,  qui  le  prièrent  de  fa  part  de  ne  plus  pourfuivre  l'exécution  de  fes  defïèins  ,  & 
de  rendre  à  ceux  de  Ravenne  la  Ville  de  Céfene  ,  &  autres ,  qu'il  avoit  déjà  prifes.  Ils 
lui  portèrent  auifi  des  préfens ,  pour  rendre  l'interceflïon  plus  efficace.  Mais  le  Roi 
des  Lombards  refufa  tout  net.  Le  Pape  alors ,  laifTant  le  Gouvernement  entier  de  la 
Ville  de  Rome  au  Duc  Etienne ,  partit  lui-même  pour  Ravenne  ;  d'où  il  envoia  une 
nouvelle  Ambaflàde  à  Liutprand ,  pour  lui  annoncer  fon  arrivée,  &  le  defîèin  qu'il 
avoit  de  l'aller  joindre.  Il  fuivit  lui-même  ,  nonobftant  les  avis  qu'il  reçut  de  quelques 
embûches  qu'on  lui  drefîoit  fur  fa  route.  Ces  Ambafladeurs  ne  furent  pas  mieux  reçus, 
que  les  premiers.  Cependant  le  Pape  étant  arrivé  au  ¥0  ,  le  Roi  des  Lombards  en- 
voia au  devant  de  lui  des  gens  de  fa  Cour  pour  le  recevoir ,  &  le  mener  à  Tavie , 
le  28.  de  Juin.  Là  Zacharie  aiant  renouvelle  de  bouche  fes  demandes  avec  inftance, 
Liutprand ,  après  bien  des  contestations ,  promit  de  rendre  mcefTamment  toutes  les 
Villes  du  Territoire  de  Ravenne  ,  à  la  referve  de  Céfene  ,  &  du  tiers  de  fon  Territoi- 
re ,  qu'il  retint  en  gage  jufqu'au  premier  (1)  d'un  autre  mois  fuivant  ,  en  attendant  le 
retour  d'une  AmbalTade  ,  qu'il  avoit  envoiée  à  Confiant inople.  (b)  Qui  prœdictus 
(i)  Âatjia-  [Liutprandus]  Rex  ,  poft  multam  duritiem  ,  inclinatus  eft  fines  Ravennatium  Urbis 
/»,ubiiupr.  dilatare  ,  ficut primitus  detinebantur.  Et  duas partes  territorii  Cœfenx  Cafiri  adpar- 
M-  l6i-  tem  ^publias  refiituit  :  tertiam  vero  partem  de  eodem  cafiro  fub  obtentu  retinuit, 
inito  confiituto  ,  ut  ttfque  ad  Calendas  Junii ,  dum  ejus  MiJJi  à  Regia  reverterentur 
Urbe  ,  idem  cafirum  ,  &  tertiam  partem  ,  quam  pignoris  caufâ  detinebat  ,  parti  Rei- 
publictt  reflitueret.  L'Empereur  ,  à  qui  Liutprand  avoit  envoie  des  AmbafTadeurs  ,  é- 
toit  Artabasde  ,  (23  qui  avoit  été  misa  la  place  de  Constantin  Copronyme ,  & 
qui ,  pendant  le  peu  de  tems  qu'il  régna  ,  rétablit  le  Culte  des  Images.  Cette  raifon  , 
jointe  à  l'intérêt  manifefte  qu'avoit  Zacharie  de  ne  pas  laifîêr  prendre  l'Exarcat  au 
Roi  des  Lombards ,  étoient  bien  fuffifantes  pour  le  faire  agir ,  dans  cette  occafion.  Ainll 
c'eft  un  argument  bien  foible  que  celui  (c)  qu'on  veut  tirer  de  là  ,  pour  montrer  que  le 

(c)  Mure» ,  Pa_ 

De  Con- 
cord.  Sa- 

cerdot.  &         (j)  On  ne  fait  ce  que  c'clr.  que  ce  lieu,  Ufquequo.     Et  le  [in  ea  urbe].   Un  jour  entr'autres  (alio  quoque  die)  qui  étoit 

Imper.Lii.  nom  pourrait  bien  être  corrompu.  Fête  de  St.  tient ,  il  y  célébra  la  Meffe.    Où  trouver  ainû 

III.  Cap.  Art.  CCCXI.  (i)  Je  m'exprime  ainlî  ,  parce  qu'il  y  a  cet  intervalle  de  tems  ,  au  bout  duquel  Liutprand  attendoit 

Xl.nunvf.  ici  une  faute  ,  à  laquelle  je  fuis  furpris  que  perfonne  n'ait  fon  Ambafladeur  ,  en  lifant  même  Calendas   Jtilii  t  II  faut 

fait  attention.    La  dernière  Edition  ,  que  je  fuis  ,  porte  ad  certainement ,  que  le  nom  du  mois  foit  fautif ,  dans  la  dé- 

Calendas  Junii  :  &  cependant  ,  félon  cette  même  Edition  8c  iignation  ou  de  celui  auquel  Zacharie  arriva  au  Pà  ,  ou  de 

toutes  les  autres  ,  le  Pape  étoit  arrivé  au  Pà  le  18.  de  Juin,  celui  jufqu'où  il  voulut  retenir  une  partie  de  ce  qu'il  con- 

Les  Editions  précédentes  ,   au  lieu  de  Calendas  Junii  ,   ont  fentoit  de  reftituer. 

Calendas  Juin.     Mais  cela  ne  lève  point  encore  la  difficulté.  (1)  Il  fut  pris  par  Constantin  ,    qui  lui  fit  crever  les 

Car  Zacharie  ,  depuis  le  18.  de  Juin,  alla  à  Va-vie,  6c  de  la  yeux  ,  auffi-bien  qu'à  fes  Fils  ;  au  mois  de    Novembre  de 

manière  dont  s'exprime  Amftafe  ,  il  y  fut  au   moins   quel-  cette   Année  ;  feloa  le   P.  Paoi  ,   Crit.  Barm.   Tom.  III.' 

qnes  jours  ,  avant  que  de  conclure  le   Traité,   moratus  efi  pag.160. 
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Pape  avoit  à  cœur  de  maintenir  l'autorité  des  Empereurs  d'Orient  en  Italie.  Quoi  qu'il 
en  loit  ,  la  reftitution  fe  fit ,  félon  le  Traité  ,  pendant  que  le  Pape  s'en  rcrournoic  à 
Rome.  Mais  Anastase  ne  die  plus  rien  du  retour  de  rAmbafladeur  ,  qui  en  l'uipen- 
doic  la  pleine  exécution.  Liutprand  mourut  bien-tôt  après  ,  dans  cette  môme  année  , 
ou  au  commencement  de  la  fuivante.  Car  (3J  les  Savans  ne  font  point  d'accord  là- 
dcfïùs. 

ARTICLE      CCCXIÎ. 

Traite*  d'Alliance  entre  Hunalde  ,  Vue  d'A  qu  1  t  A 1  ne  ,    & 
Odilon,    Duc  de   Bavie're. 

La  même  Anne'e  743.  depuis  Je sus-Chr  is  t, 

CHiltrude  ,  Ou  Hiltrade  ,  Fille  de  Charles  Martel ,  avoit  époufé,  en  dépit  de 
fes  Frères,  (1)  Odilon  ,  Duc  de  Bavii're.     Quand  il  n'y  aurait  pas  eu  un 
tel  fujet  de  brouillerie  ,  la  peine  qu'avoient  les  Ducs  dépendans  de  la  France ,  de  fe 
foumertre  ,  fur  tout  à  de  limples  Ducs  ,  comme  eux  ,  qui  ne  laidôient  aux  Rois  qu'un 
fantôme  de  dignité  ;  aurait  luffi  de  refle  pour  leur  faire  embrâfïèr  &  chercher  les  occa- 
sions de  fecouer  le  joug.     Odilon  fe  ligua  avec  Hunalde,  Duc  à! aquitaine-,  &  pen- 
dant que  Carloman  &  Pe'pin  fondoienr  en  Bavière,  il  pafTa  la  Loire  ,  vint  juf- 
qu'à  Chartres  ,  &  y  mit  tout  à  feu  &  à  fang  ,  n'épargnant  pas  même  l'Fglife  Cathé- 
drale ,  dédiée  à  la  Sainte  Vierge,  (a)     Hœc  dum  apud  Bagoarios  agerenlur  ,  Hunal-  M  ^rmd. 
dus  'Diix  Aquitaniœ  Ligerim  tranfiens  cum  manu  valida  ,  ad  Carhotis  urbém  perve-  J^"B;PaS* 
niens  ,  ipfâ  civitate  dirutâ  ,   igné  eam  cremavit ,   cum  Ecclefia  Epifcopali  ,  qu£  in 
honore  SanBœ  T>ei  Genitricis  Maria?  confecrata  fuerat.     Hœc  autem  fecit  per  fugge* 
fiionem  Ogdilonis  'Ducis,  qui  per  Internuntios  fœdus  inierunt ,  ut  unufquifque  eorumt 
irruent ibus  Francis  ,  ferre  alter  alteri  fubjïdium  debuiffent.     Mais  cette  diverfion  n'em- 
pêcha pas  qu'ODiLON  ne  fût  défait  par  (2)  Carloman  &  'Pépin  ,  fi  bien  qu'il  eut  de 
la  peine  à  fe  fauver  avec  peu  de  gens.  Il  y  en  a  qui  difent ,  qu'il  fit  la  Paix  avec  Carloman, 
cette  année  ,  ou  la  fuivante  (J>)  Pax  inter  Karolomannum ,  &  Odilonem ,  &  hoftes  (*)  Àmd- . 
in  Saxonia.     \J Annalifte  (c)  de  Mets  nous  a  confervé  une  petite  hiftoire,  qui  rrtéri-  ^e""',PaS- 
te  d'être  rapportée  ici.     Dans  la  Bataille  ,  dont  nous  venons  de  parler  ,  entre  un  grand  (c)ubifupr. 
nombre  de  Priionniers  ,  il  fe  trouva  un  Prêtre  ,  nommé  (d)  Serge  ,   qui ,   le  jour  de  (</)  &rgiw, 
devant  le  Combat ,  avoit  joué  un  rôlle  aflèz  plaifant.     Sollicité  par  Ogilon ,  qui  Croioit 
profiter  du  refpect  qu'on  avoit  pour  les   Papes  ,  il  prit  le  perfonnage  d'homme  envoie 
par  Zacharie  ,  pour  engager  Carloman  &  Pépin  à  cefïêr  de  faire  la  Guerre  aux  Ba- 
varois }  &  le  leur  défendit  ,  dit  l'Annalifte ,   par  (e)   l'autorité  &  comme  par  l'ordre  (e)£*  ««- 
du  Saint  Siège.     La  fuite  fit  voir  ,  combien  les  Princes  François  eurent  d'égard  pour  ^^iAtm 
cette  défenfe.     Après  la  Victoire ,  le  Prêtre  Prifonnier  aiant  été  conduit  devanc  les  deux  jtoiici. 
Frères  ,  avec  (3)  Gauzebalde  ,  Evêque  de  Ratisbonne  -,  Pépin  lui  dit  fort  tranquille- 
ment :     „  Monfieur  le  Prêtre ,  l'expérience  vient  de  nous  faire  voir  ,  que  vous  n'êtes 
s,  ni  l'Apôtre  St.  Pierre  ,  ni  véritablement  envoie  de  fa  part.     Car  vous  nous  dites 
„  hier  ,  que  le  Pape  ,  par  l'autorité  de  St.  Pierre ,   &  par  la  fienne  ,  condamnoit , 
„  comme  injufte  ,  notre  Expédition  contre  les  Bavarois  :  &  nous  vous   répondimes , 
„  que  nous  ne  pouvions  croire  que  St.  Pierre  ,  ou  le  Pape ,  vous  eufiènt  véritablement 
„  donné  ordre  de  venir  auprès  de  nous  pour  ce  fujet.  Convenez  donc  à  préfent ,  que ,  fi 
„  St.  Pierre  eût  cru  que  notre  caufe  ne  fût  pas  jufte,  il  ne  nous  eût  pas  affiftez  aujour- 
3,  d'hui  dans  la  Bataille.    Ainfi  vous  devez  être  affiné,  que  c'eft  par  l'intercellion  de  St. 
„  Pierre,  le  Prince  des  Apôtres  ,  &  par  le  Jugement  de  Dieu,  auquel  nous  nous  fom- 
„  mes  rapportez  fans  balancer  ,  que  la  Bavière  &  les  Bavarois  font  fournis  à  l'Empire 
„  des  Pr  an  fois  ".    Il  y  a  dans  tout  ce  difeours  autant  de  raillerie  ,  que  de  marque  de 
la  Superftition  groffiére  du  tems  ,  que  le  Père  (f)  Daniel  veut  ici  tourner  à  Vayan*  (  f)  Hijl.  & 
tage  des  Papes.     Si  Zacharie  ,  &  fes  Prédéceflèurs  ,  s'étoient  mis  fur  le  pié  d'agir  ainfi  T™™  • 
avec  hauteur  à  l'égard  des  plus  grands   Princes,   c'eft  une  preuve   que  les  prétendus^,  jj-j, 
Chefs  de  PEglife  favoient  bien  mettre  à  profit  les  conjonctures  ,  pour  avancer   le  def-  ?f 3-  *j*: 
fein  qu'ils  médiraient  depuis  long  tems  ,  d'étendre  leur  domination  fur  le  Temporel  ,       ^  ' 
comme  ils  l'avoient  déjà  bien  poufTée  à  l'égard  du  Spirituel. 

AR- 

(3)  Voiez  le  même  Pagi  ,  iiii.  pag.  î6i  ,  163.  8c  Mr.  (ï)  Voiez  encore  ici  Fredegaire  Contin.  Cap.iii.m^ 

Sassi  ,  fur  Sigokius  ,  De  Bign.  ltal   col.  187.  num.  6ç.  8t  les  autres  Annalittes. 

Aet.  CCCXII.  (1)  Odilo  ,   Otih  ,  ou  Utilo  }   car  c'eft  (3)  Gnuz^èaldus.    C'eft  le  même  que  d'autres  appellent 

ainfi  que  ce  nom  ,  comme  bien  d'autres  ,   fe  trouve  diver-  Garibaldtis  ,  GatibaUtis  ,  ou  GaibaUus.     Voez  le  P.  Pagi  , 

Sèment  écrit  dans  les  Auteurs.    Le  Chriftianilme  commen-  Critic.  Baron.  Tom.  III.  fag.  2.35-.  Se  »6i.     Cet  Evêque  é- 

ça  ,  Ibus  ce  Duc  ,  de  s'introduire  parmi  les  Bavaroii,  toit  fans  doute  aufli  là  pour  aider  à  la  fourberie. 

Tom.  II.  Oo 
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ARTICLE      CCCXIII. 

Traite'  entre  Ca rloman,    é1  Thï'odoric,   Duc  des 
Saxons. 

La  même  Anne'e  743.  depuis  Jesus-Ch  rist. 


(»)  Annal. 
Met.  pag. 
171. 


(b)Regino, 
Chronic. 
pag-  39+- 
Ed.    Argen 
torat.1609 

(c)  Iiid. 
Annal.  Met 

pag-  *73- 

(d)  Sur 
l'Année 
7+7- 


CInquante-deux  jours  (Y)  après  la  défaite  d'Odilon  ,  dont  nous  venons  de 
parler  ,  Carloman  feul  marcha  contre  les  Saxons  ,  qui  s'étoient  auffi  rebel- 
lez. Leur  Duc  The'odoric  s'étoit  retranché  dans  une  Place  très-diverfement  nommée 
par  (1)  les  Auteurs.  Carloman  la  prit  par  capitulation  j  &  Théodoric  alla  lui-même 
en  otage ,  pour  fureté  de  la  Paix ,  que  le  Vainqueur  lui  accorda.  Il  fut  enfuite  relâché 
&  remis  en  pofieflion  de  fon  Duché  ,  après  avoir  fait  un  nouveau  ferment  de  fidélité. 
(b)  Carolomannus,  abjque fratre ,  in  Saxoniam  perrexit ,  &  cepit  Caftrum  ,  quod 
dicitur  Ochfenbrug  ,  per  placitum  &  pacis  conditionem  ;  ér  Theodericum  Saxonem 
obfidem  accepit  ,  qui ,  facramentis  datis  ,  in  patriam  dimijj'us  efi  redire  ,  fed poft  ha- 
bito  facramento  fefellit.  Mais  ,  dès  l'année  fuivante  ,  il  remua  encore  ,  (c)  &  fut 
pris  de  nouveau.  La  Guerre  recommença  trois  ans  après,  comme  nous  le  (d)  verrons. 


ARTICLE     CCCXIV. 


Traite'  entre  Carloman  &  Pe'pin,  d'une  part ,  &  Hunalde, 
Duc  dA Qju itaine,  de  l'autre. 

Anne'e  744,.  depuis  J  esus-Chris  t. 


{t)Aim»i.  ^""^Arloman  &  Pe'pin,  (a)  pour  fe  venger  du  ravage  qu'HuNALDE ,  Duc  d'A- 
xf'-d"'  \~J  QUiTAiNE  ,  avoit  fait  pendant  la  Guerre  de  Bavière  ,  paflerent  la  Loire ,  & 
entrèrent  avec  une  Armée  dans  fon  pais.  Le  Duc  fe  voiant  hors  d'état  de  leur  réfifter, 
fe  ibumit  à  eux  entièrement ,  avec  tous  fes  Etats  ,  prêta  ferment  de  fidélité  ,  &  donna 
{h)  Am*l.  des  Otages,  (b)  Videns  autem  Hunaldus  ,  quod  eis  [Pippino  &  Karlomanno]  refifte- 
re  non  valeret ,  omnem  voluntatem  eorum  fe  facere  ,  facramentis  &  obfidibus  datis  , 
fpopondit ,  ipfumque  ,  cum  omnibus  qu£  habebat ,  in  vicJorum  Trincipum  fervitio  fe 
mancipavit.  Quelque  tems  après  ,  (c)  Hunalde ,  après  avoir  trompé  par  Un  ferment 
Hatton  ,  fon  Frère  ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  &  l'enferma  dans  une  Prifon.  Mais 
peu  de  jours  enfuite  ,  aiant  mis  bas  fa  couronne  ,  il  fe  fit  Moine  ,  dans  un  Couvent 
de  l'Ile  de  Rè  ,  &  laiiïâ  le  Duché  à  Waifare  ,  fon  Fils. 


Meten. 
Pag-  *73 

(c)  Iiid. 


ARTICLE     CCCXV. 

Traite'  entre  Pe'pin,  &  The'odebalde,  Duc  des  Alemans. 
La  même  Anne'e  744.  depuis  Je  s  us-Christ. 


(«)Voiez  'T^He'odebalde  ,  Duc  des  Alemans,  s'étant  de  nouveau  (a)  rebellé  cette  an- 
ci-dcOus,  née ,  Pe'pin  marcha  contre  lui ,  &  le  mit  en  fuite  jufqu'aux   Alpes.    Enfuite 

*ni.AÀrt'e  néanmoins  il  le  rappella ,  &  lui  rendit  fon  Duché,  (b)  Eodem  anno  ,  Theodebaldo  re- 
310.  bellante  ,  Filio  Godefndi  T>ucis  Alamannorum  ,  Pippinus  cum  virtute  exer cités  fui , 
TMafnT*1'  &  ^"'  auxilio  ,  in  Alamanniam  ingreffus  ,  viriliter  ipfum  in  fugam  convertit  ,  & 
ad  obfidionem  Alpium  fugientem  expulit  :  revocatoque  illo  ,  ejufdem  loci  T>ucatum  de- 
dit  ,  &  ad  propria  remeavit.  C'eft  ce  que  dit  YAnnalifte  de  Mets  ,  en  copiant  un 
des  Continuateurs  de  Fredegaire  .  (c)  où  l'on  lit  ainfi  :  ab  obfidione  Alpium  tur- 
piter  expulit  fugientem  ;  revocatoque  fibi  ejufdem  loci  T)ucatu  ,  viclor  ad  propria  re- 
meavit. Ce  qui  fignifieroit  au  contraire  ,  que  Tépin  garda  pour  lui  le  Duché  à'Ala- 
mannie.  Mais  peut-être  faut-il  ici  corriger  l'Original  par  la  Copie.  Cela  valloit  bien  la 
peine  que  le  P.  Ruinart  dit  quelque  chofe  fur  une  fi  grande  diverfité. 

AR- 


Metem. 
Pag-  273 

(0  Cap. 
"3- 


Art.  CCCXIII.  (i)  Les  uns  l'appellent  Saochfebn'g  : 
d'autres  ,  Ochfenbrug  :  d'autres  ,  Hojloburch  :  d'autres  ,  Hoc- 
fioburg  :  d'autres  Odiferburg,  ou  Hochferburg.  Voiez  Annal. 
Tiliani,  pag.  n.  Tom.  II.  Du  Chesne  :  Albekic.  Chrt- 


nie.  pag.  83.  Cbronogr.  Sax.  pag.  114.  Ed.  Leibnitx,.  Annal. 
Loi/et.  pag.  24..  Il  y  a  Onfeburg  dans  les  Annales  publiées 
par  Lambe'cios  ,  col.  102.  Tom.  II.  Put.  II.  Sertit.  Rtr, 
It/flie.  Mvratok. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Part.  II.  n9i 

ARTICLE      CCCXVI. 

Traite'   entre  R  a  c  h  i  s  ,  Roi  des  Lombards,  &  le  Pape 
Z  a  c  ha  RI  E. 

La  même  Anne'e  744.  depuis  J  e  s  u  s-Chrisï. 

LIutprand,  Roi  des  Lombards  ,  avoit  eu  pour  aflôcié  ,  en  736.  Hildebrand 
(a)  fon  Neveu  *  qui  cependant  ou  ne  lui  (b)  fuccéda  point ,  (  1  )  ou    ne   régna  !f),  w*^i, 
que  fix  ou  fept  mois  après  la  mort  de  fon  Oncle,    étant  détrôné  par   les   Lombards ,  vi.Cjp.' 
qui  élurent  (c)  Rachis  ,  Duc  de  Frioul.     Le  Pape  Zacharie  crut  devoir  mettre^ 
dans  fes  intérêts  ce  nouveau  Prince.     Il  lui  envoia  une  Ambaflàde  ,  pour  lui  demander  chro^Td 
un  renouvellement  de  la  Paix  (d)  faite  avec  Liutprand.    Le  Roi  des  Lombards  l'ac-  Ann-  7'+*. 
corda  (2)  pour  vint  années.  (Y)     Ad  quem  [Rachim]  mijfa  relatione  ipfe  beatifiimus  If;,0"**''- 
¥  ont  if  ex  [Zacharias]  continuo  ,  ob  révèrent iam  Trinc/pis  Apo/iolorum  ,  &  ejus  pre-  W)  Voiez 
cibus  inclinatus ,  ufque  ad  viginti  armorum  Jpatium  initâ  pace ,   univerfus  Italie  furl'Annee 
qnievit  popu/us.  J&mMe, 

ïnZachar, 
pag.  163. 

ARTICLE      CCCXVII. 

Traite'  entre  Pe'pin  ,  feul  Régent  ^  France,    &  les 
Saxons. 

Anne'e  747.  depuis  Jesus-Christ; 

CArloman  venoit  (1)  d'abdiquer  fa  part  du  Gouvernement ,   &  làiflànt  Pe'piN 
fon  Frère  feul  Régent  de  France,  il  étoit  allé   à  Rome  fe  faire  Moine,  (a)  (*)  jrèi^ 
Les  Saxons  à  leur  ordinaire  ne  tenant  compte  des  fermens  qu'ils  avoient  faits  à  Car-&"r-  cConJ' 
loman ,  comme  nous  l'avons  (b)  vu  ci-deflùs  ,  recommencèrent  à  remuer.     Tépin  mar-  "10.  *P 
cha  contr'eux,  avec  une  Armée }  &  quelques  Rois  étant  venus  à  fon  fecours,  il  rédui-  W  Sur 
fit  bien-tôt  les  Saxons  à  demander  la  Paix.     Il  la  leur  accorda ,   en  exigeant  un  nou-  17A"nec 
veau  ferment  de  Fidélité  ,  &  promette  de  paier  déformais  exactement  les  (c)  Tributs,  (0 Voies 
que  Clothaire  leur  avoit  autrefois  impofez.  (d)     Eodem  anno  Saxones  ,  more  con-  fù'/l'Année 
fueto  ,  fidem  ,  quam  germano  fuo  Carlomanno  dederant  $  mentir  i  conati  funt.     Qua  de  631. 
caufa  adunato  exercitu  ,  eos  pravenire  compulfus  efi.     Cui  etiam   Reges  (2}  Winido-  M  *r?de£' 
rum  feu  Frifiorum  ad  auxiliandum  uno  animo  convenerunt :     &uod  videntes  Saxones  ,  ulTjupr, 
confueto  timoré  compuljî ,  multis  ex  eisjam  trucidatis  ,  &   in  captivitate  miffîs  ,  re- 
gionibus  eorum  ignéque  concrematis  ,  pacem  pet  entes ,  juri  Francorum_/<?/£  ,  ut  antiqui- 
tus mos  fuerat  ,  fubdiderunt  -,  &  ea  tribut  a  ,    qu£  Chlotario  quondam  prajliterant , 
pleniffimâ  folutione  ab  eo  tempore  deinceps  ejfe  fe  reddituros ,  promiferunt. 

ARTICLE     CCCXVIII. 

Traite'  entre  le  même  Pe'pin,  &  Grippon,  fon  Frère. 
Anne'e   749.  depuis  Jesus-Christ. 

LA  même  Année  747.  que  Pe'pin,  comme  nous  venons  de  le  voir,  devint  feul 
Maître  du  Roiaume  de  France  ,  Ça)  il  fut  touché  de  compaffion  pour  Grip-(")  ■*»»*?. 

Metens. 
PON  pag.  174-: 

Art.  CCCXVI.  (l)  Voiez  le  P.  Pagi  ,  pag.  263,  169.  Tépln  ,  8c  le  Pape  Zacharie ,  portèrent  Caïlomdn  par  leurs 

Critic.  Baron.  2c  Mr.  Sassi    fur  Sigonius  ,    De  regno  Ital.  intrigues  ,  à  embraffer  la  Vie  Monaftique  ,    d'une  manière 

col.  1S9.  rmm.   73.  qui  font  là-demis  d'opinion  contraire.  volontaire  en  apparence  ,  quoi  que  forcée  au  fond.     C'eir.  la 

(2)  A  compter  apparemment  depuis  celle-ci  :  car  la  pré-  réflexion  de  Mr.  Schmincke  ,  le  dernier  Editeur,  pag.  20. 

cédente  avoit  été  conclue  pour  un  pareil  nombre  d'années.  (2)  Ces  Winides  étoient  voifins  des  Saxons  ,    de  l'autre 

Art.  CCCXVII.  (1)  Ecinhart  ,  qui  a  écrit  la  Vie  de  cûté  de  \'~Elbe.    Voiez  le  P.  Pagi  ,  Crit.  Baron.  Tom.  III. 

Charlemagne  ,  dit  ,  qu'on  ne  fait  pas  bien  les  raifons  qui  pag.  35-9  ,   360.     Ils  font  autfi  appeliez  Efclaves  -,    &  c'eft 

portèrent  Carloman  à  abdiquer  le  Gouvernement  ,  &  qu'ap-  d'eux  apparemment  que  parle  l'Annalifte  de  Mets  (pag.ijf.) 

paremment  ,  las  de  ce  fardeau  ,    il  chercha  le  repos  &  les  où  il  dit  ,  que  les  Duces  gentis  «//W'Sclavorum  vinrent  au 

douceurs  d'une  Retraite  religieufe.  Cap    st.     Les  autres  Au-  devant  de  Pe'pin  ,   pour  lui  donner  du  fecours  contre  les 

teurs  de  ces  tems-là  parlent  d'une  manière  aulfi  douteufe.  Saxons  ,  lorfqu'il  marchoit  contre  fon  Frère  Grippon.     Voiez 

Une  dévotion  fuperftitieufe  pouvoit  bien    entrer  pour  quel-  l'Article  fuivant. 
que  choie  dans  ce  deifein  :  mais  il  pourroit  être  auifi  ,  que 

Tom.  IL  Oo  2 
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y,)  voiez    pon  fon  Frère  ,  &:  le  tira  de  la  prifon  de  Neuf  chat  el  dans  les  Ardennes  ,  (b)  où  il 
f  drAnnéc  étoit  encore  renfermé      11  le  fit  venir  à  fa  Cour  ,  le  traita  avec  beaucoup  d'honneur  Se 
7™z.  Aric.  d'anitié  ,  lui  donna  quelques   Conitcz  ,    &  des  revenus  confidérables.     Mais  tout  cela 
3°9-         ne  contentoit  pas  Grippçin  ,  qui  ne  pouvoit  encore  digérer  qu'on  lui  eût  enlevé  la  por- 
tion du  Roiaume  ,  que  Charles  Martellxa  avoit  laiffée  par  ion  Teftament.     Il  le  fit 
donc  un  parti  parmi  la  Noblcile  ,  &  Grippon   fe  fauva  ,  l'année  fuivante  ,   en   Saxe, 
avec  quantité  de  Jeunes  Gentilshommes,     'Pépin  l'y  pourfiûvit  (i)  avec   une    Armée, 
en  partant  par  la  Turhige  :  &  il  le  trouva  campé  ,  avec  la  Tienne,  près  d'une  Riyiére, 
(c)  Annal,    nommée  (2)  Obacra.     Les  uns  difent  ,  que  Grippon  &  les  Saxons  (c)  prirent  la  fuite 
M««M.  ubi  pencjant  ]a  nuit  .  aplcs  quoi  ,  Ptpin  courut  le  pais  ,  &  le  ravagea  ,  pendant  quarante 
jours.     Mais  d'autres  aflùrent  ,  qu'il  (3)  ié  fit  quelque  accord  ,  en  coniéquence  duquel 
V)  Egîn-     on  fe  fépara  fans  coup  férir,  (d)     Prœlinm  tamen  inter  eos  [Hpinum  &  Grifonern] 
hard.  Ann.  nm  ejj.  comrnifi\m  :  fed  ex  placito  difeefferunt.     Quoi  qu'il  en  foit ,  Grippon  ne  trou- 
*ciïr<m\lî'    vant  pas  fon  compte  dans  l'alliance  des  Saxons  ,  fe  tourna  d'un  autre  côté  ,   6c  paflà 
snx.  pag.   cn  Bavière  ,  dans  l'année  où  nous  fommes.     Il  y  reçut  de  France  des  Troupes  ,  que 
II4'  fes  Amis  lui  envoioient.     Lanfrid ,  Duc  des  Alemans  ,  iè  joignit  à  lui  -,  &:  un  autre, 

(tyEgh*  nommé  (e)  Sxz-itger.  Mais  ce  ne  (ut  pas  feulement  pour  mettre  dans  fon  parti  le  Duc 
hwJ.MJ.  de  Bavière,  qu'il  entra  dans  fes  Etats.  Odilon  étoit  mort  l'année  précédente;  & 
fon  Fils  Tassilon  I!.  lui  avoit  lùccedé.  Grippon  s'empara  de  fes  Etats,  &  le  prit 
(/)  voiez  lui-même  par  compoiition  ,  avec  fa  (f)  Mère  Hilthrude.  Alors  'Pépin  vint  avec  une 
ci-de(Tus,  grande  Armée  ,  &  aiant  vaincu  Grippon  ,  l'emmena  en  France  ,  avec  tous  ceux  qui  a- 
j^l'^l  voient  pris  fon  parti ,  &  rétablit  Tajftlon.  Cependant  il  pardonna  enfuite  à  fon  Fré- 
3".  '  re,  &  non  feulement  il  le  mit  en  liberté  ,  mais  encore  il  lui  donna  la  Ville  de  Mans  , 
ls)A,mai.  avec  douze  Comtez  en  Neuftrie  ,  pour  en  jouir  fous  le  titre  de  Duc.  (g)  Quorum 
Metms.  ubi  [Bajoariorumj  'Dux  eo  tempore  Odilo  defunfius  erat ,  cui  Taflilo  filins  ejus  fucce/fe- 
fupr-  rat.     Qiiem  de  principatu  Grippo  abegit ,  'éfjîèi'ipfe  Bàjoatios  fubjugavit  j  cui  etiam 

in  folatium  Lanfridus  venit.     Hœc  audiens  Pippinus  ,  annexer  citu  Mue  pervertit ,vi- 
cJifque  Bajoariis  ,  Gripponem  fecum  &  Lanfridum  inde  abducens  ,  Taililonem  in  T)u- 
(h)  %;»-     catu  Bajoariorum  collocavit .....  (/?)  Taifilonem  &  Hilthrudim  in  dédit ionem  acce- 

h"\'hJf  pit  [Grifoj  6withgerum  Jîbi  in  auxilium  venientem  fufeepit &  copiis  ,  quœ  ad 

}ufr.  v'oiez  eum  de  Francia  conjînebant ,  ipfum  T)ucatum  in  fuam  redegit  poteftatem (7) 

Kegino,  pag.  Solitâ  autem  pietate  Gripponi  fratrifuo  ,  &  omnibus  his  qui  cum  eo  confugium  fece- 
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r.  sax.~  runt ,  mifericorditer  non  folum  pepercit  ,  fed etiam  beneficiis  ditavit.     Nam  Grippo- 

pag.  11+,   niCinomannicam  tirbem,  cum  XII.  Comitatibus  concedit Griffbni  Çk)  ver 0  in 

0/ Annal    ^'euftrio  duodecim  Comitatus  concedit (/)  more  cDucum.    Mais  la  même  an- 

Mitem.  '  née,  (m)  Grippon  fe  fauva  ,  &  alla  fe  réfugier  chez  Waifare,  Duc  d'Aquitaine  , 
m  au'~  1ue  nous  verrons  bien-tôt  en  guerre  ouverte.  Enfin, aiant  voulu  paiTer  \es  Alpes,  (n)poat 
Cbron.e«Ai  fe  jetter  entre  les  bras  des  Lombards,  dans  l'efperance  d'avancer  mieux  fes  affaires,  il  fut 
fupr.  Bcgm.  tué  à  (o)  Maurienne  ,  par  deux  Comtes  ou  Gouverneurs  François  ,  qui  le  pourfui- 
saT"^'  voient,  &  qui  périrent  eux-mêmes  ,  dans  le  Combat,  en  75-5.  'Pépin  avoit  été  alors 
(i)Ës'mharj.  couronné  Roi  de  France  ;  &  par  la  mort  de  ce  Frère ,  il  vit  fa  puiiïànce  affermie. 

Annal. 
Chronogr. 
Sax.  ubi 

fâ'w.  ARTICLE      CCCXIX. 

(»)  Freileg. 

Contin.  . 

cap.  us.       Traite'  entre  Aistulphe,  Roi  des  Lombards,  &  le  Pape 

Etienne  IL 


(0)  Ville  de 
même 
nom  que 
la  Vallée. 


Anne'ë  7 p.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 


(a)Anajiafe,  D  Achis  ^ol  ^cs  Lombards,  aiant  fait,  en  74p.  une  irruption  (a)  dans  la  Pen- 

m  zachar!  J"\_  tapole  ,  &  mis  le  Siège  devant  Peroufe  ;  le  Pape  Zacharie  fe  rendit  auprès  de 

pag.  164..    ju-  ^  2c  à  force  de  préfens  &  de  prières ,  l'engagea  à  fe  retirer.     Bien  plus  :  il  lui  fit, 

dit-on  ,  de  fi  beaux  difeours  ,  que  ce  Prince  en  étant  touché  ,  abdiqua ,  peu  de  jours 

après  ,  la  Roiauté  ,  &  embrafïànt  la  Vie  Monaihque ,  fe  mit  dans  un  Couvent ,  avec 

fa  Femme  &  fa  Fille.     Aistulphe  ,  fon  Frère  ,  fut  mis  à  fa  place  par  les  Seigneurs 

Lom- 

Art.  CCCXVIII.  )i)  En  chemin  faifant,  à  ce  que  dit  fhe  Saxon  écntOvacm,  pag.  114.    Tépin  campa  lui-même 

l'Annalifte  de  Mils  ,   Pépin  s'empara  à'Hocfcburc.     Voiez  ci-  dans  un  lieu  nomme  Schaninge  ,  près  de  la  Rivière  de  MiJ- 

defius  ,  la  Note  fur  l'Année  743.  Arlic.  313.     Il  prit  aullï  fnha  ;    à  ce  que  difent  les  Annales    fauiTement  attribuées  à 

pour  la  troiliéme  fois  Thêodoric ,  Duc  des  Saxons  ,  dont  il  a  Eginhart  ,  pag-  134.  Du  Chesne  ,    Tom.  II.    Ce  Schx* 

été  parlé  dans   le  même  Article.  ninge  cil  apparemment  aujourd'hui  Schccningc  ,  où  il  y  a  des 

(*)  Baudrand croit  ,  que  cette  Rivière  à'Oiacra  eit'au-  Sources  de  fel. 

jourd'hui  l'Ocker  ,  qui  pafle  dans  les  Etats  de  la  Maifon  de  (3;  Les  Annale!  de  Lambe'cius  difent ,   que  les  Saxons 

Brunfaic.     Les  Annaks  Lamiec.  l'appellent  tiobacar  ;  ce  qui  voulurent  ménager  un  accord  entre  les  deux  Frères  :  Gri- 

approche  davantage.  Pag.  îoz.  Ed.  Murator.     hcChronogrn-  thonem  cum  Pippino  pacificare  cnfiimt  [Saxones].  Pag, ioz. 
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Lombards  ,  en  749.     L'année  fuivante  ,    le  nouveau  Roi  s'empara  ("i)  de  Ravenne  > 
&  en  chafla  l'Exarque  Eutychf.  ,  qui  n'eut  plus  de  Succcilcur.     Apres  cela  ,  il  com- 
mença à  inquiéter  les  Villes  du  Duché  de  Rome.     Etienne  II.  qui,  depuis  trois  mois, 
avoit  été  élu  Pape,  envoia  ,  dans  l'Année  où  nous  fommes  ,    fon  Frère  •Paul ,    Fia- 
cre, Se   Ambroife  ,  Ptimicier  de  PEglife  de  Rome  ,  au  Koi  des  Lombards  }  pour  l'en- 
gager à  demeurer  en  repos.     Lcb  préfens ,   que  ces   Anibafladcurs  lui  ofi rirent,  ai  é- 
rent  à  le  fléchir.     Il  conclut  avec  eux  un  Traité  de  Paix  pour  (2)  quarante  ans.  rb)(i'TJ"nM 
lllko  idem  beatififimus  Tapa  [Stcphanus]  tertio  Apojtolat as  ordtnationis  Jùa  menfe,  (ôTu'f 
difponens  jfuum  germanum  ,  JancJiffïmum  fcilicet  Paulum  1)iaconum  ,   atque  Ambro-  t*s-  >u. 
fium  'Prinuccnum ,  pluribus  atrn  mimer ibus  ad  eumdem  Longobardorum   Regem  Ais- 
tulphum  ,   ad  pacis  ordinandum  atqite  confirmandum  fœdera  ,  mi/it.     Qui  prœfati 
viri  ad  eum  convenientes  ,  imper  titis  munenbus  ,  qub  facilius  eadem  pro  re  apud  eum 
impetrarent ,  in  quadraghita  annornm  fpatia  pacis  fœdns  eum  eo  ordinantes  confirma- 


verunt.    Mais  ce  Traité  fut  rompu  avant  la  fin  de  l'aunée  ,   comme  (c)  nous  le  di- w  Sur 
rons  plus  bas.  J£n* 


ARTICLE      CCCXX. 

Traite'   entre  P  e'p  i  n  ,    Rot  de  France,  &  deux  Seigneurs  ,  l'un 
Goth ,  l'autre  Sarazin. 

La  même  Anne'e  75-2.  depuis  Jesus-Christ. 

PE'pin  ,  à  qui  il  ne  manquoit  que  le  titre  de  Roi  de  France ,  le  prit  enfin ,  &  fut 
facré  ;  dans  l'année  où  nous  fommes  ,  après  avoir  fait  enfermer  dans  un  Monalté- 
re  Childeric  II.  le  dernier  des  Rois  qu'on  a  nommez  Fainéans.     Quelques  mois  a- 
près  ,  un  Goth  ,  nommé  Ansemonde  ,   qui   étoit  maître   (on  °é  fait  comment^  de 
Nîmes,  de  Maguelone ,  d'Agde,  &  de  Beziers  ;   livra  ces  Villes  à  Fepin.  Ça)     An-  MF^"*- 
semundus  Gothus,  Nemaufo  Civitatem ,  Magdalonam,   Agaten,  Biterris ,  Pippino  ad"h?™. 
Régi  Francorum  tradidit.     Dans  ce  même  tems  ,  un    Duc  des  Sarazins,   nommé 
Solinoan  fou  peut-être  Suliman)  qui  commandoit  en  Catalogne,  fe  fournit  à  'Pépin, 
avec  îes  Villes  de  Barcelonne  &  de  Gironne ,  &  toutes  les  autres  dont  il  étoit  maître. 
(b)  Solinoan  quoque  'Dux  Saracenorum  ,  qui  Barcinonam  Gerundamque  Civitatem  re-  (i)  Annal. 
gebat ,  Pippimyè  ,  eum   omnibus  ,  qu£    habebat ,   dominationi  fubjecit.     Ce   ne   fut  Uetens- 
néanmoins  que  trois  ans  après  ,   que  (c)  Tépin   chaiTa  entièrement  les   Sarazins  du  \cfvVJ-i. 
Languedoc  ,  en  prenant  Nar  bonne  ,  qu'il  avoit  commencé  d'alïïéger  cette  année.  ci-deirous; 

fur  l'Année 
ISS'. 

ARTICLE      C  CC  XXI. 

Traite'   entre   le  même  P  e'p  i  n  ,    Roi   de    France,   ç§* 
les  Saxons. 

Anne'e    75*3.  depuis  Je  s  us-Christ.     , 

VOici  encore  les  Saxons  ,  qui  fe  révoltèrent.    Pe'pin  (Y)  marcha  contr'eux  avec^^'"" 
une  puiiTante  Armée.     Ils  réfiftérent  d'abord  :  mais  ils  furent  enfuite  obligez  de pag.\^"' 
battre  en  retraite.     Fépin  les  pourfuivit  jufqu'à  un  lieu  nommé  Rimi  ,  ou  Rimie  ,  au- &  a'-  chr°~ 
jourd'hui  Remen ,  fur  le  JVefer.     Ils  furent  contraints  de  lui  demander  la  Paix  ,  qu'il  3"'  f"*" 
leur  accorda  ,  après  avoir  donné  des  Otages  ,  mais  en  leur  impofant  un  tribut  beaucoup 
plus  grand  ,  qu'ils  n'avoient  encore  paie,  (b)     Convenientibm  iis  ,  Saxones  pœnitentiâ  (é)  F«%. 
commoti ,  eum  folito  timoré  clementiam  Régis petunt ,  ut  pacem  eis  concederet ,   & c°pXTi's 

facra- 

Art.  CCCXIX.  (i)  Que  Ravenne   eût  été  ptife  par  le  toutes  les  Editions  portent  quadraginta.    Je  fuis  fort  trom- 

Roi  des  Lombvrds  ,  en  Jfi.  cela  paroît  par  un  Diplôme  Ma-  pé  ,  s'il  n'a  fuivi  imprudemment  quelque  Edition  de  Sigo- 

nulcrit  du  Monaftére   de  Farfa  ,   qui  contient  un  Privilège  mus,  De  Regn.  Ital.  ou  il  y  avoit  ici  faute.     Ce  qui  me  le 

accordé  par  Aistulphe  ,   Se  datte  de   Ravenne  ,   du  4.  de  fait  croire  ,  c'eft  que  Mr.  Sassi  dit  qu'il  a  corrigé  ,  fur  un 

Juillet ,  IndiS.  IV.  comme  le  témoigne  Mr.BAccHiNi,  Ex-  Exemplaire  reçu  par  l'Auteur  même  ,  in  XL.  annos  ,  au  lieu 

eurf.  Chronologie,  in  Agnell.  Lié.   Pontifie.  Tom.  II.  Part.  de  in  XI.  annos  ,  qu'il  y  avoit  dans  les  autres  Editions    De 

I.  Scrift.  Rer.    Italie.  Murator.  pag.  168.     Par  là  aufli  Mr.  Regn.  Ital.  col.  196.  num.  Sf.     Je  ne  l'ai  fi  ce  dofte  Editeur 

Sassi  redreffe  Sigonius  ,    qui  met  la   prife  de  Ravenne  à  a  bien  examiné  les  Editions  précédentes.     Car  j'ai  fous  mes 

l'année  75-2.  De  Regno  Ital.  col.    196.  num.  88.  yeux  celle  de  Bàle  îfjf.  où  il  y  a  nettement  quarante , ainfî 

0)  Le   P.  Pagi  ,    parlant  de   la  rupture   de  ce  Traité  écrit  :  in  xl.  annos.    Comme  cette  Edition  ,  aulfi-bien  que 

(Crit.  Baron,  in  Ann.  75-1.  num.    \6.  Tom.   III.  pag.  2S4.)  les  autres  d'Allemagne  ,  3  été  faite  fur  la  première  de  Boulo- 

dit  ,  qu'Aifliilphc  l' avoit  fait  pour  onz,c  ans  :  fotius  ,  quoi  gne  ,  en  IJ7+.  il  y  a  apparence  que  de  xl.  les  Imprimeurs 

eum  Ecdej.a  Romana  in  annos  unieeim  pepigerat  &c.  Sur  quoi  avoient  fait  XL.  dans  la  dernière  de  i)"8o.  qui  eft  celle  où 

il  cite  Aat/lafe  ,  où  il  n'y  a  aucune  variété  de  leâure  ,  Jç  où  Sigonius  corrigea  la  faute  fur  fon  exemplaire. 

Oo  3 
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facramenta  ,  atque  tribut  a  n:ulto  majora  ,  quàm  ante  promiferant ,  redderent ,  & 
numquam  ultra  jam  rebelles  exijlerent.  Jl  exigea  d'eux  trois  cens  Chevaux  par  an,  a 
ce  que  die  l'Annalillc  de  Mets  -,  qui  ajoute  ,  qu'ils  s'engagèrent  auflî  par  ferment  à 
permettre  que  tout  Prêtre  ,  qui  voudrait  aller  en  Saxe  ,  pour  y  prêcher  l'Evangile  8c 
(c)  Ami.  pour  batizer  ,  put  le  Hure  librement  :  (c)  Saxon  es  vero  ,  dum  aliter  facere  non  pof- 
**'''  !"f  '  fent ,  facramenta  &  objides  Pippino  Régi  dederunt ,  hoc  modo  :  ut  quicumque  de  Sa- 
cerdotibus  in  Saxoniam  ire  'voluijjet  ad  pradicandum  nomen  Domini ,  &  ad  baptizan- 
duttt  eos  ,  licentiam  habuijfet.  Et  polliciti  funt  fe  dare  annis  fingulis  Régi  in  cenfu 
trecentos  equos. 

ARTICLE      CCCXXIL 

Traite'  entre  Pe'pin,   Roi   ^  France,    &  h   P<*pe 
Etienne  II. 

A  n  n  e'e  7  f  4,.  depuis  Jesus-Christ. 


(.,)  voiez    T7Nviron  quatre  mois  après  le  Traité  ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-defiûs  ,  CO 

l'url'Annee    • 
jfz.  Artic. 


El 
c'eft-à-dire  ,  vers  le  mois  d'Octobre  75-2.  (b)  Aistulphe  ,  Roi  des  Lo?nba?ds, 
319.  rompit  la  Paix ,  8c  fit  fommer  les  Romains  ,  avec  de  grandes  menaces  ,  de  le  recon- 
^asntîin  n°ître  Pour  'eur  Souverain  ,  Se  de  lui  paier  un  tribut  d'un  Ecu  d'or  par  tête.  Le  Pape 
feu  u'.ftg.  Etienne  II.  lui  envoia  les  Abbez  de  St.  Vincent  Se  de  St.  Benoît  ,  pour  lui  rappel- 
166,  &  ]er  ie  fouvenir  de  fes  engagemens  ,  &  le  prier  de  laiflèr  les  Romains  en  repos.  Mais 
ces  Députez  furent  mal  reçus.  Aiftulphe  leur  ordonna  de  fe  retirer  dans  leurs  Monaf- 
téres  ,  avec  défenfe  de  retourner  auprès  du  Pape.  Sur  ces  entrefaites  ,  il  arriva  à  Ro- 
me (2)  un  Silcntiaire  de  l'hmpereur  ,  nommé  Jean  ,  portant  ordre  au  Pape  d'agir 
pour  faire  rendre  l'Lxarcat  de  Ravenne  ,  &  aiant  lui-même  ordre  de  demander  à  Aif- 
tulphe cette  reftitution  ,  au  nom  de  fon  Maître.  Etienne  fit  partir  fon  Frère  ,  le  Dia- 
cre "Paul ,  avec  le  Silentiaire  de  Confiant inople  ,  &  ils  allèrent  trouver  le  Roi  des 
Lombards  à  Ravenne.  Mais  ils  n'avancèrent  rien.  Aiftulphe  les  paia  de  vaines  répon- 
fes  ,  &  dit  ,  qu'il  alloit  envoier  à  Conftantinople  un  <de  fes  gens ,  qui  accompagnerait 
celui  qui  étoit  venu  de  la  part  de  Constantin  Copronyme.  Le  Pape  joignit  à  eux  fes 
propres  Députez ,  avec  ordre  de  déclarer  à  l'Empereur ,  que  c'en  étoit  fait  de  Rome  , 
&  de  toute  Y  Italie  ,  s'il  n'y  envoioit  une  bonne  Armée,  capable  de  repouflèr  les  Lom- 
bards -,  comme ,  difoit-il ,  il  le  lui  avoit  fouvent  écrit.  Ce  Pape  favoit  bien  ,  que  Con- 
ftantin  n'étoit  pas  en  état  de  maintenir  par  les  Armes  fa  domination  ,  dans  un  pais  où 
fon  autorité  n'étoit  plus  reconnue  ,  que  pour  la  forme.  Et  il  vouloit  avoir  un  prétex- 
te plauiible  ,  pour  colorer  l'exécution  du  defièin  que  fès  Prédéceflèurs  avoient  formé  , 
&  qu'il  méditoit  d'amener  à  fa  fin  }  comme  on  le  vit  bien-tôt.  Car  ,  l'année  fuivan- 
te  ,  il  écrivit  à  Pe'pin  ,  Roi  de  France  ,  pour  lui  demander  du  fecours  ,  &  il  en- 
voia fa  Lettre  fecrétement  par  un  Etranger  qui  fe  trouvoit  alors  à  Rome.  (3)  Cette 
Lettre  fut  fuivie  d'autres  ,  où  il  prioit  Pépin  ,  de  lui  envoier  quelques  perfonnes  ,  qui 
l'invitafTent  à  pafier  lui-même  en  France  ;  &  il  en  écrivit  une  auflî  à  tous  les  Ducs  de 
France ,  pour  les  exhorter  à  ne  pas  empêcher  que  le  Roi  lui  accordât  ce  qu'il  deman- 
doit  en  faveur  du  bt.  Siège.  Il  vint  bien-tôt  ,  de  la  part  du  Roi  de  France  ,  un  Ab- 
bé ,  nommé  (4.)  Droêîegang  ;  puis  l'Evêque  (f)  Rodigang  ,  &  le  Duc  Aut chaire. 
Par  eux  ,  8c  par  les  réponfes  qu'ils  apportèrent ,  le  Pape  reçût  des  aflurances  de  la  dif- 
pofition  où  -étoit  Pépin  de  faire  tout  ce  qu'il  fouhaitoit.  Aiftulphe  cependant  fit  blo- 
quer Rome  ,  8c  s'empara  de  quelques  Places.  Un  peu  avant  que  les  Ambafladeurs  de 
Pépin  arrivaflent ,  ceux  du  Pape  ,  Se  Jean  ,  le  Silentiaire  ,  étoient  revenus  de  Conftan- 
tinople ,  fans  autre  fecours ,  qu'un  ordre  au  Pape  d'aller  en  perfonne  trouver  le  Roi  des 
Lombards ,  pour  demander  de  fa  propre  bouche  la  reftitution  de  l'Exarcat.    Etienne 

fe 

Art.  CCCXXII.  (i)  Etienne  avoit  été  élu  Pape  le  26.  pe.     Ainfi  il  y  a  faute  dans  Anastase  ,  où  la  dernière  E- 

Ju  mois  de  Murs  jfi.     Il  fit  ce  Traité  au  mois  de  Juin.  dition   même  porte  FoiligMgus   Abbas.    Les   Copiftes    ont 

(2)  bnfer'mlis  Silentiariits.  Ces  Silentiaires  etoient  des  ef-  confondu  ce  nom  avec  celui  de  l'Evêque,  qui  eft  enfuitc 
péces  de  Chambellans  ,  dont  la  fonction  conliftoit  principa-  nommé  ,  quoi  que  leurs  noms  fuflent  differens.  Ce  Droite-; 
lement  à  fe  tenir  à  la  Porte  de  la  Chambre  de  l'Empereur,  gang  étoit  Abbé  de  Corze  dans  le  Diocéfe  de  Mets  ;  cora- 
pour  empêcher  qu'on  ne  fît  du  bruit.  Mais  l'Empereur  les  me  le  P.  Pagi  le  remarque  ,  en  citant  fa  Vie  ,  que  Bol- 
cmploioit  aud'i  ailleurs  à  d'autres  chofes  ,  Se  ceci  même  le  land  rapporte  ,  fur  le  27.  de  Février.  Je  vois  auifi  qu'il 
prouve.  Voies  le  Clojjaire  de  la  Batlé  Latinité,  de  Ducan-  eft  dit  Abbé  de  ce  Monaftére  ,  dans  les  Annal.  Fetav.  in 
ce.  Ann.  769.  où  l'Annalifte  met  fa  mort.     Le  nom  eft  là  écrit 

(3)  On  peut  voir  le  Recueil  de  Du  Chesne  ,  Hift.  Franc.  Droegangus. 

Script.  Tom.  III.  pagg.  70}-— 725-.  où  il  a  raflcmblé  les  Let-  (>-)  Evêque  de  Mets  ,  que  d'autres  appellent  Chroiogang  , 

1res  d'E-riENNE  à  Pe'i'IN  8c  Ces    Fils  ,    fur  toutes  les  négo-  Chroilegang  ,  Rotgang  &c.     Il  étoit    Fils  d'une  Sœur  de  Pé- 

ciations  d'u  prélent ,    &.  de  la  fuite.     Ces  Lettres  fe  trou-  pin.    Voiez    la   Biblioth.  Latin.  Med.  &  Infim.  ttatis ,  de 

vent  aulTi  dans  les  Collcftions  des  Conciles  ,  &  autres.  Mr.  Fabhicius  ,  Tom.  I.  fag.  105-2,  &  [iff. 
(4/  c'c(l  ainfi  que  l'appellent  les  Lettres  mêmes  du  Pa- 
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ft  difpofa  à  le  faire  ,  &  il  prit  fcs   précautions  ,   en  demandant  à  Aijlulphe  fureté  en- 
tière pour  lui ,  &  pour  ceux  de  fa  fuite.     L'aiant  obtenue  ,   il  partit ,    le   14.  d'Oclo- 
bre  7fj.  pour  Tavie  ,  avec  l'Envoie  de  l'Empereur,  &  ceux  du  Roi  de  France.  Com- 
me il  approchoit  de  cette  Ville  ,  Aijlulphe  lui  fit  dire  ,  qu'au  moins  il  fc  gardât  bien 
de  lui  parler  en  aucune  manière  de  la  reftitution  de  Ravenne ,  ni  des  autres  Villes  de 
l'Exarcat  ,  dont  lui  ou  fes  Prédéccflèurs  s'étoient  rendus   maîtres ,  &  qui   lui   apparte- 
noient  légitimement.     Le  Pape  répondit  ,  que  toutes  les  menaces  du  monde  ne  lui  fer- 
meraient pas  Ja  bouche  fur  cet  article.     Mais  il  eut  beau  offrir  des  préfens  à  Aijlulphe , 
haranguer  &  pleurer  devant  lui  j  lès  repréfentations,  ni  celles  des  Envoiez  de  Lonjlan- 
tinople  ,  accompagnées   des  Lettres  de  l'Empereur  ,   ne  touchèrent  point   le   Roi  des 
Lombards.     Là-deflus  ,  les  Envoiez  de  Tépin  prièrent  fortement  Aijlulphe  ,  de  ne  pas 
s'oppofer  au  moins  à  ce  que  le  Pape  paffàt  en  France.     Le  Roi  des  Lombards  deman- 
da au  Pape  ,  s'il  étoit  bien  dans  le  deflèin  de  faire  ce  voiage  ^  &  le  Pape  aiant  répondu 
qu'ouï ,  il  y  confentit ,  après  avoir  en  vain  tâché  ,  &  par  lui-même  ,  &  par  ks  gens, 
de  l'en  détourner.     Etienne  fe  mit  donc  en  chemin  le   1  f.  de  Novembre  ,  avec  quel- 
ques Evêques ,  &  d'autres  perfonnes  de  fon  Clergé.     Comme   il  apprit ,  que   le  Koi 
des  Lombards  cherchoit  à  lui  fufeiter  des  obftacles  ,  (6)  c'eft-à-dire  apparemment     à 
lui  drelTcr  des  embûches,  il  fît  diligence  ,   jufqu'au  partage  des  Alpes  ,  &  arriva  heu- 
reufement  au  Monaftére  de  St.  Maurice ,  où  il  fut  reçu  par  l'Abbé  Fuir  a  de ,  &  le  Duc 
Rotalde.    De  là  continuant  fa  route  ,  il  trouva  le  Prince  Charles  ,  qui  lui  venoit  au 
devant  de  la  part  de  Tépin  ,  fon  Père.     Et  le  Roi  lui-même  s'avança  jufqu'à  trois  lieues 
de  (7)  Tont-Ton  ,  avec  la  Reine  ,  fes  Fils  ,  &  un  grand  nombre  de  Seigneurs.    Dès 
qu'ils  virent  le  Pape  ,  ils  fe  profternérent  tous  devant  lui  ;  &  le  Roi ,    qui  étoit  defeen- 
du  pour  cela  de  Cheval  ,  marcha  quelque  tems  à  côté  de  celui  du  Pape  ,  comme  un 
f  8)  Valet  de  pié  ,  ou  un  Ecuier  ,  ou  tel  autre  Officier  qu'on  voudra.     Voilà  jufqu'où 
les  prétendus  Vicaires  de  Jesus-Christ  avoient  déjà  fû  fe  faire  refpe&er  des  Petits 
&  des  Grands  !  Avec  ce  beau  cortège,  Etienne  arriva  au  Palais  Roial  de  7 "ont-Ton ,  le 
6.  de  Janvier ,  Jour  des  Rois ,  de  l'année  774.  &  il  fit  de  grands  (c)  préfens,  tant  W"H«r> 
au  Roi ,  qu'aux  Seigneurs  François.     Là  Tépin  lui  promit ,  avec  ferment ,  de  mettre  câîï%, 
tout  en  œuvre  ,  pour  faire  recouvrer  l'Exarcat  de  Ravenne  ,  &  tout  ce  qui  appartenoit  »*°- 
au  "Duché  Romain.    §ui  [Francorum  Rex\  de  prœfenti  jttrejurando  cidem  Beatiffimo 
Tapœ  fatisfecit ,  omnibus  mandatis  ejus  &  admonitionibus  fefe  totis  nifibus  obedire  , 
&  ut  Mi  placitum  fuerit ,  Exarchatum  Ravennœ  ,    &  Reipublica  jura  ,  feu  loca\ 
reddere  modis  omnibus.    De  Tont-Ton  ,  le  Pape  alla  au  Monaftére  de  St.  T>enys  ,  où 
il  tomba  malade.     Cependant  Tépin ,  après  avoir  inutilement  envoie  des  Ambaftadeurs 
à  Aijlulphe  ,  fit  tenir  une  Aflemblée  générale  des  Etats  de  fon  Roiaume  ,  à  (9)  Br ai- 
ne ,  dans  le  pais  de  Soijfons,  pour  délibérer  fur  les  affaires  d'Italie.    Le  deflèin  de  l'Ex- 
pédition ,  qu'il  méditoit  ,  n'y  fut  pas  approuvé   généralement  :  (d)  &   quelques   Sei-  (fl  %feI 
gneurs  allèrent  jufqu'à  dire  ,  qu'ils  abandonneraient  le  Roi ,  &  s'en  retourneraient  chez  c^talmi 
eux.    Il  paraît  cependant  par  la  fuite  ,  que  les  oppofitions  cefférent ,  ou  que  du  moins  c"t-  6- 
on  n'y  eut  pas  plus  d'égard  ,  qu'aux  remontrances  de  Carloman ,  qui ,  à  la  follicitation 
du  Roi  des  Lombards ,  vint  en  France,  pour  tâcher  de  détourner  fon  Frère  de  l'Expé- 
dition projettée.  (10)  Ce  Moine  Ex-Prince,  tmuvzTépin  à  (e)  Chierji,  où  il  étoit  venu  fc 
joindre  le  Pape.     C'eft  là  que  fe  conclut  le  Traité  ,  dont  il  eft  queftion  ,  &  qu'il  fut  fe 
mis  (11)  par  écrit  ,  &  figné.     Le  Roi  ne  s'engagea  pas  feul  à  l'obferver.     Charles  Se 
Carloman ,  fes  Fils  ,  le  promirent  aufli  5  &  tous  les  Seigneurs  de  la  Nation  y  donnèrent 
leur  confentement.    L'Acte  s'eft  perdu  ,  ou  du  moins  on  n'a  pas  jugé   à  propos  de  le 
produire.     Mais  voici  en  gros,  quelles  furent,  à  ce  qu'on  dit ,  les  conditions.  (/)     Ti-  (f)^mfta- 
finus  vero  Rex  ,  cum  admonitione  ,  gratia  &  oratione  tpjius  venerabilis  Tontificis  ab-!c;  m  su~ 
folutus  in  loco  ,  qui  Carifiacus  appellatur  ,  pergens  ,  ibique  congregans  cunitos  Trace-  o/Ii/pag. 
res  regiœ  fuœ  poteftatis  ,  à"  eos  tanti  Tatris  ammonitione  imbuens  ,  ftatuit  cum  eis ,  l69-col-f« 
quœfemel  Chrifto  fave nte  ,  una  cum  eodem  Beatiffimo  Tapa  ,  deertverat  ,  perficere  . 
....  (g)  Ut  promiffionem  illam  ,  quant  ejus  fanBte  memoriœ  genitor  Pipinus  Rex    (s)  IJ"?'\ 
ipfe  Tr£cellentiJJimus  Carolus  ,  cum  fuo  germano  Carolomanno,  una  cum  omnibus  Ju-^mf 
aicibus  Francis  ,  fecerant  Beato  Petro  ,  &  ejus  Vtcario  fanffa  memoria  T>omno  Ste- coi-  z: 

pha- 

(6)  A  prulUBo  itinere  eum    deviare ,   quod  minime  ipfum      pag.  176. 

fanSijpmum  virum  latuit  8cc.   Anastas.  pag.  168.  col.  1.  (10)  Carloman  mourut  peu   de  tems  après  ,   comme  il 

(7)  Ftmtico  ,  Maifon  Roiale.  Le  Coutinuateur  de  Fre-  s'en  retournoit  à  fon  Monaftére  du  Mont  Cafitn  ,  dans  le  Ro- 
degaire  l'appelle  Tontem-Hugonc.  iaume  de  Naples. 

(8)  Cui  &  vice  flratoris  ufyue  in  aliquantum  locum  juxta  (11)  Le  Pape  ,  dans  une  Lettre  écrite  après  la  violation 
tjus  fellarem  properavit.  Anastas.  ubi  fupr.  Ceci  fournit  du  premier  Traité  fait  avec  Aijlulphe,  dit  à  Pépin  &  à  fes 
de  quoi  corriger  un  paifage  de  la  Chronique  d'Alberic  ,  ou  il  Fils  :  Et  qu£  per  âonationem  manu  vijlrâ  confirmajli,  proteSo- 
y  a:  é1  vice  Stratoris  ufque  in  aliquantum  locum  juxta  ejus  ri  vefiro  Beato  Petro  reddere  fejlmate .  .  .  .  feiatis  enîm  ,  qui* 
solarem  prjeparavit.  Mr.  Leibnitz,  qui  en  ignoroit  peut  chirographariam  veftram  Donationem  Frincepi  Apojloloritm 
la  fource  ,  corrige  par  conjecture  equum  properavit.  Le  der-  prmittr  tenet  ,  ita  neceffe  eft  ,  ut  ipfum  chirographum  explett- 
nicr  eft  bien  :  mais  ,  au  lieu  àe/olarem  ,  il  faut  fellarem.  fis  &c.    Apud  Baron,  in  Ann.  ■jjj.  num.  6.    Il  y  a  quel- 

(9)  Bemaco  Villa,  dit  le  Continuateur  de  Fredegaire,  que  diverfité  en  deux  ou  trois  mots,  dans  la  Copie  de  Du 
Cap.  120,    Mais  il  y  a  ~Brmmco  dans  les  Annales  de  Mets  ,  Cheime  ,  Tom.  III.  pag.  72;. 


)  Caripx- 
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(/>)  Annal. 
Mêlent. 
pag.  zjô. 


Ci)  SlffrU. 
Prishyter. 
Epitom. 
Hiftoriar. 
Lib.  I.  ad 
Ann.  781. 
pag.  686. 
Ed.  France/. 
1613. 


phano  junior:  Tapie  ,  qnando  in  Franciam  perrexit  pro  concedendis  diverfis  Civitati* 
bus  ac  Territoriis  iftius  Jraliae  Provinciie  ,  &  contradendis  Beato  Petro,  ej  11  f que  om- 
nibus Vicariis  ,  in  perpétuant  pojjldendis  ,  adimpleret  in  omnibus.  Clinique  ipfam  pro- 
mijfionem  ,  qtue  in  Francia  ,  in  loco  ,  qui  locatttr  Carifiacus  ,  facJa  efi  ,  fibi  relegi  fe- 
cijfet  &c.  Le  Roi  de  France  s'engageoit  donc  à  enlever  aux  Lombards  l'Exarcat  de 
Ravenne  ,  fous  lequel  Rome  étoit  comprife  s  6c  à  le  donner  enfuite  au  Saint  Siège. 
Mais  ne  précendoit-il  rien  pour  lui-même  ?  Et  avec  toute  fa  bigoterie  ,  vraie  ou  politi- 
que j  un  Prince  ambitieux ,  comme  lui ,  vouloit-il  entreprendre  une  Guerre  à  grands 
frais  ,  fans  qu'il  y  en  revint  quelque  chofe  ?  Ce  que  le  Pape  fît  immédiatement  après 
le  Traité  conclu  ,  eft  une  preuve  parlante  du  contraire  ,  &  qui  fupplée  au  lïlence  d'A- 
naftafe.  Le  Pape  étoit  retourné  à  St.  T>enys  ,  où  il  fut  encore  malade.  Là  il  facra 
(1 2)  de  nouveau  le  Roi ,  avec  fes  deux  Fils  ,  le  28  de  Juillet  -,  &  il  leur  conféra  en 
Ion  nom  &  au  nom  de  la  République  Romaine  ,  le  titre  de  (13)  Patrice  des  Romains. 
(14J  Stephanus  Tapa  ^  pojtquam  à  Rege  Pipino  Ecclefi.ee  Romana  defenjionis  fir- 
mitatem  accepit  ,  ipfium  facrâ  unelione  ad  regite  dignitatis  honorent  confecravit ,  & 
cum  eo  duos  filios  ejus  ,  Karolum   <£r  Karolomannum  ,   manfitque  hyberno  tempore 

in  Francia  &c (Jo)     Ordinavitque   [Stephanus]  fecundum  rnorem   major  tint  » 

unelione  facrâ  Pippinum  piijjimum  Principem  Francis  in  Regem  ,  &  Patricium  Ro- 
manorum  :  &  filios  duos  ejusfelici  fiuccejfione  Karolum  &  Karlomannum  eodem  coro- 
navit  honore.  Qu'on  difpute  ,  tant  qu'on  voudra  ,  fur  les  dirTérens  degrez  que  pouvoic 
avoir  la  dignité  de  Patrice  -,  toutes  les  circonftances  font  voir  ,  que ,  dans  l'intention 
&  du  Roi  de  France  ,  &  du  Pape  même  ,  qui  ne  voioit  pas  encore  le  tems  propre  à 
aquérir  une  Souveraineté  temporelle  pleine  &  abfoluë  ,  ce  titre  n'emportoit  pas  un  Am- 
ple droit  de  Protection  onéreux  plutôt  qu'utile  ,  mais  le  Haut  'Domaine  ,  ou  la  Sou- 
veraineté de  l'Exarcat ,  dont  le  Pape  ,  comme  Chef  de  la  République  Romaine  ,  au- 
roit  le  ^Domaine  &  le  Gouvernement  inférieur.  C'étoit  une  fuite  du  deflèin  ,  que  Gré- 
goire III.  &  Zacharie  avoient  formé  ,  de  fécouer  entièrement  la  domination  des  Em- 
pereurs de  Conflantinople.  Etienne  en  trouvoit  un  beau  prétexte  dans  le  refus  que  fai- 
foit  Conftantin  de  lui  envoier  du  fecours  contre  les  Lombards.  Et  il  favoit  bien ,  que 
Pépin  ,  en  reconnoiflànce  de  la  part  que  le  Saint  Siège  avoit  eue  à  lui  faire  donner  le 
titre  de  Roi  de  France  ,  uferoit  de  fon  droit  de  Souveraineté  d'une  manière  à  lui  laifler 
beaucoup  de  pouvoir}  comme  il  étoit  bien  afiuré  de  ne  trouver  pas  de  grands  obftacles  de 
la  part  des  Magiftrats  &  des  Peuples ,  fur  lefquels  les  Papes  régnoient  depuis  long  tems 
à  la  faveur  de  la  Superftition.  Pour  mieux  captiver  les  bonnes  grâces  de  Pépin  ,  E- 
tienne  ,  dans  cette  même  cérémonie  ,  fit  promettre  aux  Seigneurs  François  ,  au  nom  de 
St.  Pierre ,  de  ne  faire  jamais  palier  la  Couronne  de  France  hors  de  la  Famille  de  Pé- 
pin :  Ç15)  Atque  Francorum  Proceres  Apoftolica  benedifiione  fanElificans ,  auctori- 
tate  Beati  Pétri  fibi  à  T)omino  Jefu  Chrifto  vero  T>eo  traditâ  ,  obligavit  éf  obteftatus 
eft  ,  ut  numquam  de  altéra  ftirpe  ,  per  fuc cèdent ium  temporum  curricula  ,  ipfi  vel  qui- 
que  ex  eorum  progenie  orti  ,  Regem  fuper  fe  prafumant  aliquo  modo  conjiituere  ,  niji 
de  eorum  propagine  ,  quos  &  divina  providentia  ad  SanBiffimam  Apoflolicam  Se  dent 
tuendam  eligere  ,  &  per  eum ,  videlicet  Vicarium  S.  Pétri ,  immo  "Domini  noflri  Jefu 
Chrifti ,  in  poteftatem  regiam  dignata  eft  fublimare  ,  &  untlione  fiacratijfimâ  confier  a- 
re.  D'autre  côté  ,  le  Peuple  Romain  ,  en  donnant  à  Pépin  le  titre  de  Patrice ,  qu'il 
n'auroit  appartenu  qu'à  l'Empereur  de  conférer  }  agifibit  comme  un  Peuple  devenu  Li- 
bre ,  qui  difpofe  ,  comme  il  lui  plaît ,  des  plus  hautes  Dignitez.  Or  Pépin  auroit-il 
voulu  recevoir  celle  dont  il  s'agit ,  fur  le  pié  d'Inférieur  ,  ou  fans  aucun  droit  de  Sou- 
veraineté ?  Un  Auteur  du  Quatorzième  Siècle  ,  Ci)  aiant  plus  d'égard  à  la  chofe,  qu'au 
nom  ,  dit  ,  qu'il  avoit  été  convenu  entre  le  Pape  ,  &  les  Princes  de  France ,  &  les  Ro- 
mains ,  de  transférer  l'Empire  aux  Rois  de  France  -,  &  que  ce  tranfport  fe  fit  en  la 
perfonne  de  Charlemagne  :  Intervenerat  enim  paclio  inter  Papam  [Stephanum]  & 
principes  Teutonia; ,  &  Romanos  ,  ut ,  devitlis  Langobardis  ,  &  aliis  Imperium  va- 

ftan- 


(iz)  Par  l'onction,  que  Pe'pin  avoit  déjà  reçue  de  Bo- 
niface  ,  Archevêque  de  Maience  ,  en  7fi.  Ce  renouvelle- 
ment de  facre  fut  un  autre  coup  de  Politique.  Le  P.  Da- 
m  1  el  le  reconnoît  Ce  Prince  ,  dit  il  ,  qui  mettait  tout  à  pro- 
jet ,  crut  pcuzoir  tirer  quelque  avantage  de  cette  imprefpon  f_de 
vénération]  que  la  préfence  du  Souverain  Pontife  foi/oit  fur  t'of- 
frit des  François.  Il  voulut  être  facré  de  nouveau  far  les 
mains  du  Pape  &.C.  Tom.  I.  Hijl.  de  France,  pag.  369.  Ed. 
d'Amft.  Aulïi  Pépin  data-t-il  les  années  de  fon  Régne  de 
l'Année  7f2.  où  il  tut  facré  pour  la  première  fois  ,  après  a- 
voir  ete  élu  Roi  par  la  Nation  Françoife  dans  la  Ville  de 
Soiffons.  Voiez.  le  P.  Pagi  ,  qui  le  prouve  contre  Baro- 
nius  ,  Critic.  Tom.  III.  pag.  181,  &  feqq. 

('3)  Le  P.  Daniel  {utifupr.)  donne  l'empreinte  d'une 
Pièce  de  Monnoie  frappée  par  Per  in  ,  où  le  revers  porte 
U.  P.  qui  lignifient  Romanorum   Patricius. 

(1+)  EsiNUARo.  4rmal.  pag.  234.  Tom.  II.  DitCbefne, 


ad  Ann.  7f4.    Voiez  aufli   Annal.  T'd.  &  Loifel.  Cbronogr'. 
Sax.  pag.  118. 

(if)  Le  P.  Daniel,  Hijl.  de  France, Tom.  I.  pag.  370,' 
cite  ici  Anastase  ,  où  on  ne  trouve  rien  là-deflùs.  Mais 
les  paroles ,  telles  que  je  les  cite ,  font  des  Ariopagitica  d'HiL- 
duin  ,  Abbé  de  St.  Denys  ,  Se  Auteur  du  IX.  Siècle.  Ba- 
ron lus  les  rapporte  >  avec  ce  qui  fuit  Se  ce  qui  précède  ,  in- 
Ann.  75*4.  num.  5*.  Re'ginon  les  a  copiées,  pag  396.  Eds 
Argent.  1609.  Et  voici  comment  s'exprime  là-deilus  \cChro- 
nographe  Saxon  :  Francorumque  proceres  una  cum  populo  , 
aucioritate  Beati  Pétri  obligavit  &  protepaus  efi  (il  faut  lire 
apparemment  oéte/latus)  Ut  numquam  ipfi,  vel  quique  ex  eo- 
rum progenie  per  fuccedentium  temporum  curricula  progeniti , 
de  alla  ftirpe  Regem  ponerent,  ni/i  ex  eorum  propagine  ,  quos 
divina  Providentia  tune  in  defenfiomi»  Ecçlefis.  dignata  cftfuili- 
mare.  Pag.  118. 
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ouvertement  la  domination  qu'il  aquéroit  à  Ion  préjudice.     On  voit  ,  que  ,  par  la  mê- 
me raifon  de  politique,  (k)  Charlemagne  ne  put  fc  refoudre  que  tard  à  prendre  le  titre  (*)  £gh' 
d'Empereur,  &  fc  fit  prier  beaucoup  pour  cela.     Cependant,  lors  qu'il  n'étoit  encore  *%"'  J?e 
que  Patrice  des  Romains  ,  il  avoit  le  même  pouvoir  fur  eux  ,  Se  il  l'exerçoit  de  mê-  M3gn. 
me  ,  qu'après  qu'il  fut  couronné  Empereur  ,  comme  nous  le  verrons  plus  bas  :  &c  cela  c*t-  lS- 
en  conféquenec  du  Traité  Fait  avec  Ton  Père  &  avec  lui  conjointement ,  airtfi  qu'il  pa- 
roît  par  les  paroles  d'ANASTASE  ,  que  j'ai  citées  (/)  ci-deffus  ,  où  l'on  voit  qu'il   re-(l}InH** 
garde  ce  Traité  comme  le  fondement  des  droits  &c  des  engagemens  rcfpcctifs  entre  lui'"-" 
&  les  Romains. 


ARTICLE      CCCXXIII. 

Traitez  entre  Pe'pin,  Roi  de  France,   &  Aistulphe, 
Roi  des  Lombards. 

Anne'es  754,  &  jff.  depuis  Jesus-Chr  i  st. 

LEs  inftances  réitérées  &  du  Pape  Etienne  II  j  &  de  Pe'pin  3  n'aiant  pu  engager 
Aistulphe,  Roi  des  Lombards  ,  à  rendre  PExareat  de  Ravenne  -,  (a)  lyAx.M-^"^"}i 
mée  de  Tépin  paffa  les  Alpes ,  au  commencement  de  Septembre  de  l'Année  75-4,.  pourpg.'^T 
en  venir  à  la  voie  des  armes.     Aiftulphe  marcha  au  devant  pour  difputer  le  paiTage  ;  &  fin- 
&  il  y  eut  un  rude  Combat ,  donné  au  T'as  de  Suze ,  où  l'Armée  des  Lombards  fut  conmT 
défaite  &  Aifitilphe  contraint  ,de  fe  jetter  dans  Tavie  avec  peu  de  monde.     Le  Roi  deof.  "°. 
France  alla  auffi-tôt  l'affiéger  ,  &  ravagea  tous  les  pais  d'alentour.     Aiftulphe  fe  voiant 
hors  d'état  de  réfifter  ,  fit  demander  la  Paix  ,  par  Pinterceffion  de  quelques  Eccléfiafti- 
ques  ou  Seigneurs  François.    Le  Pape  même  s'y  emploia  ,  à  ce  que  dit  Anast-ase. 
<Pépin  y  confentit.     Le  Traité  fut  conclu  entre  le  Roi  de  France  ,  8c  les  Lombards  , 
&  les  Romains.    Tous  le  fignérent.     Aiftulphe  en  promit  l'obfervation  avec  ferment , 
donna  quarante  Otages , .  &  fit  de  grands  préfens  à  Tépin  ,  aufli-bien  qu'aux  Seigneurs 
François.    Il  s'engagea  à  rendre  incefîamment  Ravenne ,  &  toutes  les  autres  Places  , 
dont  il  s'étoit  emparé  ;  &c  promit  folennellement  de  ne  plus  inquiéter  les  Romains,  (b)  (^edegar: 
Uœc  cemens  Aiftulfus  Rex  Langobardorum  ,  quod  nullatenus  Je  évader e  potuijfet ,  pa-  ntiL^r. 
cem  per  Sacerdotes  &  Optimates  Francorum  petens  ,  ditliones  fupradiflo  Rege  Pippi- 
nofaciens,  &  (1)  quicquid  contra  Romanam  Eccleftam  vel  Sedem  Apoftolicam  ,  con- 
tra legis  ordinem  fecerat ,  plenijjima  folutione  emendaret  :  facramenta  &  obftdes  ibi- 
dem donat ,  ut  numquam  à  Francorum  ditione  fe  abftraheret  ,  ér    ulteriks  ad  Sedem 
Apoftolicam  Romanam ,  &  Rempublicam  ,  hoftiliter  numquam  accederet.     Trœfatus 
Rex  Pipinus  ,  clemens  ut  erat ,   mifericordiâ  motus  ,   vitam  &  Regnum  et  concejftt , 
&  multa  mimera  Aiftulfus  Rex  part ibus  pmdicli  Régis  donat.     Nam  &  Optimatibus 

Francorum  multa  munera  largitus  eft (c)    Ad  hac  Chriftianiffîmus  Pipinus  0)  Amuç. 

Francorum  Rex  ,  ejufdem  beatiftimi  Tatris  &  boni  Taftoris  audiens  adimplenfque  ad-  ubi  lupr- 
tnonitioncm  ,    *Deo  dileclam  pacem  inientes ,    atque  in  feripto  fœdera  partium  adftr-        17°' 
mantes  inter  Romanos  ,  Francos  ,  &  Langobardos  ,  &  obftdes  Langobardorum  ijdem 
Francorum  Rex  abftollens  :  fpopondit  ipfte  Aiftulfus  ,   cum  univerfts  fuis  Judicibus , 
fub  terribili  &  fortijftmo  facramento  ,  atque  in  eodem  pacti  fœdere  per  feriptam  pagi- 
nam  ajftrmavit ,  fe  illico  redditurum  civitatem  Ravennatium  ,    cum  aliis  diverfts  ci- 
vitatibus.     Et poft  hoc  faflâ pace  inter  Romanos,  Francos  ,  <&  Longobardos ,  Rex 
Pipinus  obftdes  Longobardorum  fecum  ducens  ,  in  finibus  fuis  rediit  ....   (d)     ghii  M  %»•' 
[Pipinus]  ante  obftdionem  non  folvit ,   quàm  firmitatis  caufâ  pro  reftituendis ,   qu£  "*'  2^na' 
Romanœ  Eccleftœ  ablata  fuerant ,  obftdes  quadraginta  recepiffet. 

Le  Roi  de  France  ,  après  ce  Traité  ,  s'en  retourna  ,  chargé  de  butin.  Aiftulphe 
(2)  rendit  la  Ville  de  Narni.  Qiiem  caftrum  [Narnienfem]  pridem  reddiderat  [Aiirul- 
fas]Mifto  Francorum  &c.  Et  le  Pape  ,  aiant  repafTé  les  Alpes  ,  fut  de  retour  à  Rome 
fur  la  fin  de  754.    Mais  le  Roi  des  Lombards  différa,  fous  divers  prétextes,  la  ref- 

titu- 

Art.  CCCXXIII.  (1)  Au  lieu  de  &  >  le  P.  Ruinart  fe  trouvant  dans  deux  de  Tes  Manufcrits.   Le  Pape  dit,  dans 

conjecture  ,  qu'il  faut  lire  ut.    On  peut  voir  encore  ,  fur  ce  fa  Lettre  à  Pépin  ,   tyi'jtijlitlfe  n'avoit  abfolumcnt  rien  ren- 

Traité  ,  Armai  Metens.  pag.  277.  Cbronogr.  Sax.  pag.   118.  du    :    Nec  miiui  snim    palmi  terr*   fpatium   Bettto    Petro  , 

(2)  C'eft  ce  que  dit  Anastase,  dans  toutes  les  Editions,  SaiiHnque  Dci  Eccle/U  ,  vel   Riipublica  Romanorum  ,   reiUire 

avant  celles  de  Mrs.  Bianchini  8c  Muratori  ,  qui  l'ont  o-  pajfus  eft  ,  &c.    Epill.  mim.  7.  apud  Du  Chesne  ,    Tora. 

té  du  Texte.    Le  dernier  le  met  dans  une  Note  ,  comme  II.  (.ig.  718. 

Tom.  II.  Pp 
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titution  de  Ravenne  ,  &  des  antres  Places.  Etienne  envoia  l'Abbé  Fnlrade  à  Tépin  , 
avec  une  Lettre,  où  il  lui  donnoit  avis  (3)  de  l'inexécution  des  engagemens SAiftuU 
fe,Sc\e  preflbit  de  tenir  lui-même  les  fiens  ,  en  procurant  la  reftitution  de  l'Exarcat. 
"Cependant  Aijlulfe  ,  bien  loin  de  penfer  à  cette  reftitution  ,  faifoit  des  coudes 
aux  environs  de  Rome  ;  &  le  premier  jour  de  l'année  fuivante  75'f.  il  mit  le  fiégé 
devant  cette  fuperbe  Ville.  Le  Pape  lui  aiant  en  vain  écrit  pour  l'engager  à  difeonri- 
nucr  les  hoftilitez  ,  redoubla  fes  inftances  auprès  de  la  Cour  de  France  ;  &  il  s'avifa 
enfin  de  fuppofcr  (+)  une  Lettre  de  St.  Pierre  ,  par  laquelle  l'Apôtre  conjurait  le 
Roi  ,  les  Princes  ,  le  Clergé  ,  les  Seigneurs  ,  l'Armée  ,  tous  les  François  en  un  mot, 
de  venir  promtement  au  iecours  de  fon  Eglife  &  de  fon  Peuple  ,  &  de  tenir  ce  qu'ils 
avoient  promis.  Pour  le  coup  ,  on  en  vint  à  bout.  Aijlulphe  afliégé  une  féconde  fois 
dans  Tavie  par  'Pépin ,  confirma  le  Traité  précédent ,  avec  les  mêmes  folennitez  Se 
les  mêmes  furetez,  livra  à  Pépin  le  tiers  du  Tréfor  qu'il  avoit  à  Ravenne-,  lui  fit  d'ail- 
leurs de  beaucoup  plus  grands  préfens  à  lui  &  aux  Seigneurs  de  France,  qu'il  n'avoir  fait 
auparavant  ;  &:  s'engagea  de  plus  à  envoier  régulièrement  chaque  année  les  Tributs  que 
les  Lombards  paioient  autrefois  aux  Rois  de  France ,  mais  qu'ils  avoient  rachetez  du 
(e)  voiez  tems  de  (e)  Clothaire  II.  Anastase  dit,  qu'on  exigea  de  lui ,  outre  les  Places 
ci-deflus,  marquées  dans  le  précédent  Traité,  la  reftitution  de  la  Ville  de  Comachio.  Le  Roi 
fur  l'Année  ^e  prance  ^  avant  que  de  lôrtir  d'Italie,  envoia  l'Abbé  Fulrade ,  accompagné  des 
Officiers  Lombards ,  pour  fe  mettre  en  pofleflion  de  Ravenne  ,  &  des  autres  Places 
(?)  cédées.  Cet  Abbé  prit  des  Otages  par  toutes  les  Villes  ,  emmena  les  principaux 
Habitans  à  Rome ,  &  mit  les  Clefs  de  toutes  ces  Villes  ,  avec  l'A&e  de  (6)  la 
Donation  ,  fur  le  Tombeau  de  St.  Pierre  ,  pour  marquer  l'aquifition  que  le  Pape , 
(fiTndig.  comme  tel ,  en  faifoit  à  perpétuité,  (f)  Haec  Aiftulfus  ,  Rex  Langobardorum  cer- 
Comin.  nens  fo  jam  milam  Çpem  Je  evadendi  fperaret  s  iterum  per  fupplicationem  Sacerdo- 
tum  ,  &  Optimatum  Francorum  veniens  ,  &  pacem  pradiclo  Régi  [Pippino]  fuppli- 
cans  >  &  facramenta  ,  qute  prœfato  Régi  dudum  dederat ,  ac  quod  contra  Sedem  A- 
pojlolicam  rem  nefariam  fecerat ,  omnia  per  judicium  Francorum  vel  Sacerdotum  ple- 
nijjimà  folutione  emendaret.  Igittir  Rex  Pippinus  ,  fokto  more  iterum  mifericordiâ 
motus  ,  ad  petitionem  Optimatum  fuorum  ,  vitam  &  Regnum  iterato  concejjit.  Ai- 
ftulfus Rex  ,  per  judicium  Francorum  vel  Sacerdotum  ,  thefaurum,  qui  in  Ticino  erat, 
id  ejl ,  tertiam  partem  ,  prœditto  Régi  tradidit ,  &  alia  multa  munera  ,  majora  quam 
antea  dederat ,  partibus  Régis  Pippini  dédit.  Sacramenta  iterum  &  obfides  donat > 
ut  ampliùs  numquam  contra  Regem  Pippinum  ,  vel  Troceres  Francorum  ,  rebellis  & 
contumax  efje  debeat  -,  &  tributa  ,  quœ  Langobardi  Régi  Francorum  à  longo  tempore 

(gïAnnjin-dederant ,   amis  ftngulis  per  Miffos  fuos  defolvere  deberent (g)  Et  denuo  con- 

fe ,  pag.  firmato  anteriore  pacJo  ,  quod  ,  per  elapfam  ottavam  Inditlionem  ,  inter  partes  pro- 
17 '•  venerat  ,  rejlituit  ipfas  Civitates  prœlatas  ,  addens  &  Caftrum ,  quod  cognominatur 
Comiaclum.  T>e  quibus  omnibus  receptis  Civitatibus  Tionationem  inferiptis  à  Beato 
Petro  ,  atque  à  Sancta  Romana  Ecclefia  ,  vel  omnibtis  in perpetuum  Pontificibus  Apo- 
(lolicœ  Sedis  mijît  poffidendam  ,  quœ  &  ufque  hactenus  in  archivio  SanBa  noftrœ  Ec- 
clefia recondita  tenetur.  Ad  recipiendas  vero  ipfas  Civitates  mift  ipfe  ChriflianiJJï- 
mus  Francorum  Rex  fuum  Confiliarium  -,  id  ejl  Fulradum  ,   venerabilem   Abbatem 

&  Presbyterum Pranominatus  autem  Fulradus  ....   Ravennatium  partes  , 

cum  Miffis  jam  fati  Aiftulfi  Régis  ,  conjungens  ,  &  per  fingulas  ingrediens  Civitates , 
tam  Pentapoleos  ,  quam  &  Aemiliœ  ,  eafque  recipiens  ,  &  obfides  per  unamquamque 
auferens  ,  atque  Trimâtes  fecum  ,  una  cum  clavibus  port  arum  Civitatum  ,  deferens  , 
Romam  conjunxit.  Et  ipfas  claves  ,  tam  Ravennatium  urbis  ,  quamque  diverfarum 
civitatum  ipfius  Ravennatium  Exarchatus ,  una  cum  fupraferipta  T)onatione  de  eis  à 
fuo  Rege  emiffa  ,  in  Confejfione  Beati  Pétri  ponens  ,  eidem  Apoflolo  ,  &  ejus  Vicario 
Santtiffimo  Tapœ  ,  atque  omnibus  ejus  fuccefforibus  Tontificibus  ,  perermiter  pojfiden- 

das 

(3)  Par  la  Lettre  ,  que  je  viens  de  citer.  „  laints  de  la   Religion  emploiez   pour  une  affaire  d'Etat. 

(4.)  On  trouve  cette  Lettre  dans  Baronius  ,  qui  l'a  pu-  ,,  Fép'm  ,  tout  grand  Homme  d'Etat  qu'il  étoit  ,  n'échappa, 

bliee  tout  du  long  ,  in  Ann.   757.  num.  17— »3-     Voici  ce  „  point  à  ce  jeu  de  mots  :  il  crut  qu'il  y  alloit  de  ion  ia- 

qu'en  dit  Mr.  l'Abbé  de  Vektot  ,  dans  ion  Traité  pofthu-  „  lut  ,    d'enlever  l'Exarcat  au   Roi  des  Lombards  ,   pour  le 

me  De  l'Origine  de  la  Grandeur  de  la,  Cour  de  Rome  ,   qui  ,,  donner  au  Pape  ,  au  préjudice  de  l'Empereur  ,   auquel  il 

vient  de  paraître  ,  dans  le  tems  que  je  relis  cet  endroit   de  „  appartenoit  &c.    Pag.  5-4,  fj-. 

mon  Ouvrage  ,   pour  le  mettre  en  état  d'être  envoie  aux  (f  j  On  verra  ,  dans  les  Notes  ,    les  noms  modernes  de 

Imprimeurs.     ,,  On  aurait  peine  à  croire  que  le  Pontife  eût  ces  Places  ,  nommées  dans  le  récit  d'ANASTAsE. 

„  pouffé  fi  loin  l'Artifice  8c  la  Fiftion,  fi  nous  n'avions  pas  (<>)  Anastase  dit  ,  qu'on  gardoit  de  fon  tems  cet  Afte 

>,  encore  fes  Lettres  i  8c  on  n'eft  pas  moins  furpris  d'y  trou-  dans  les   Archives  de  \' Eglife  Romaine.     J'apprends   de    Mr. 

,,  ver  de  ces  fortes  d'équivoques ,  dont  il  cft  fi  aifé  de  décou-  Sassi  (Nor.  in  Sigon.  De  Rfgn.   Ital.   col.  104.   num.  98.) 

>.  vrir  l'iilulîon.    |e  parle  de  ces  txpreffions,  où  le  nom  fi  ref-  que  Mr.  Bianchini  a  publie  ,   dans  fes  Prolégomènes  ,  pag. 

»,  pectable  de   l'Eglilb,  qui  ne  devrait  jamais  être  emploie  ff.  un  morceau  de  cette  Donation  ,    tiré  d'un   Manui'crit  , 

»,  que  pour  lignifier  l'Aficmbiée  des  Fidèles,  eft  pris  pour  les  que  l'on  croit  être  du  tems  de  Pépin  So  de  Charlemagne.    Je 

„  biens  temporels  attachez,  au  Saint  Siège  :  le  Troupeau  de  ne  faurois  en  rien  dire  :  car  je  n'ai  pas  fous  ma  main  l'Edi- 

„  Jesus-Christ  fignifie  les    Corps  ,  8c  non  pas  les  Ames  :  tion  de  Mr.  Bianchini  :  &  Mr.  Muratori  ,  qui  a  mis  la  Pré- 

,,  les  Promenés  temporelles  de  l'Ancienne  Loi  l'ont  mêlées  face  de  cet  Editeur,  au  devant  de  fa  propre  Edition,  en  a 

„  avec  les  Spirituelles  de  l'Evangils  ,  8c  les  motifs  les  plus  fuppriraé  une  bonne  partie. 
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das  aï  que  difponendas  tradidit.  Id  eft ,  Ravcnnam  ,  (7)  Ariminum  ,  Pifaurum,  at- 
que  Fanum  ,  Ccfenas  ,  Scnogallias  ,  l.iiuni  (8J,  Forum  (9)  Pompilii  ,  Forum  (10) 
Livii  j  cum  (11J  Cajlro  Sullubio  ,  (12J  Montcm  Fcrctri  ,  (13J  Accrragio  ,  Montcm 
("14)  Lucari  ,  (if)  Scrram  ,  Cajlcllum  (16)  SamSli  Mariani  ,  (17)  Bobrum  ,  Urbi- 
num  ,  (iSJ  Gallium  ,  (19)  Luculos  ,  Eugubium  ,  (20)  feu  Gomiaclum.  Née  non  & 
Civitatem  Narnicnfcm  ,  qnœ  à  cDiicatu.  Spolctino  à  parte  Romanorum  fer  evoluta 
annoriim  fpatia  fuerat  invafa.  Au  commencement  de  cette  féconde  Expédition  ,  il  é- 
toit  venu  de  Confiant inople  deux  Ambafladcurs  ,  Grégoire  ,  fîij  Premier  Secrétaire 
d'Etat ,  &  Jean  le  Silcntiairc  ,  qui  ,  aiant  appris  à  Rome  ,  de  la  bouche  du  Pape  ,  les 
mouvemens  de  l'Armée  de  ''Pépin  ,  auquel  ils  étoient  envoiez  ,  ne  voulurent  pas  le  croi- 
re ,  &  pallérent  à  Marfcille.  Là  étant  inltruits  du  fait  d'une  manière  à  n'en  pouvoir 
douter  ,  Grégoire  feul  rebroufia  chemin  ,  &  trouva  'Pépin  auprès  de  Pavie.  Il  le  fup- 
plia  ,  de  la  part  de  l'Empereur  Constantin  ,  de  lui  rendre  Ravenne  ,  &  les  autres 
Places  de  l'Exarcat ,  comme  lui  appartenant  de  plein  droit  ;  Se  il  lui  promit ,  en  ce 
cas-là  ,  des  fommes  confidérables.  Mais  le  Roi  de  France  ,  libéral  du  bien  d'autrui , 
s'exeufa  fur  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le  Pape  &  les  Romains.  Il  jura  môme, 
que  ce  n'étoit  par  aucune  vue  d'intérêt  ,  ou  d'ambition  ,  qu'il  avoit  entrepris  cette 
Guerre  ,  mais  pour  l'amour  de  St.  Pierre  ,  &  pour  obtenir  la  remiffion  de  fes  Péchez 
par  cette  œuvre  pie.  L'AmbafTadeur  ainfi  congédié,  retourna  à  Rome ,  mais  aufli  fans 
fuccès  ,  dit  Anastase.  C'eit-à-dirc  ,  qu'il  eut  beau  repréfenter  au  Pape,  combien 
il  avoit  tort  de  fe  fouftraire  à  la  domination  de  fon  Souverain  légitime  ,  &  de  recevoir 
en  préfent  ce  qui  n'appartenoit  pas  plus  au  Donateur ,  qu'au  Donataire  :  le  Saint  Père 
n'avoit  garde  de  fe  rendre  à  de  telles  raifons. 

ARTICLE     CCCXXIV. 


Traite'   entre  P  e'p  i  n  ,  Roi  de  France 
étoient  dans  Narbone. 


&  les  Goths  ,  qui 


N 


Anne'e   75-5".  depuis  Je  s  us-Chr.  ist. 

Arbone  ,  comme  nous  l'avons  (V)  vu  ci-deflùs,    étoit  afïïégée  depuis  trois  ans  (?)  Sirf 
par  des  Troupes  de  Pe'pin.     La  réfiftance  de  la  Garnifon  des  Sarazins    au-  j^Artm 


roit  peut-être  fait  trainer  encore  le  Siège  en  longueur  ,  fi  les  Goths  ,  c'eft-à-dire  ,  les  310- 
anciens  Habitans  du  pais ,  ne  fe  fuflent  tariez  de  fouffrir  ,  &  n'euflent  cru  trouver  leur 
compte  à  chercher  les  moiens  de  livrer  la  Ville  aux  Afliégeans.  Ils  firent  donc  un  Trai- 
té fecret  avec  le  Commandant  des  François ,  6c  ils  ftipulérent  la  permiflion  de  vivre 

félon 


(7)  Ces  quatre  Places  ,  nommées  après  'Ravenne  ,  font 
aujourd'hui  ,  Rimini ,  Fefauro ,  Fano  ,  Cefen/t  ,  Scnegagl'm 
ou  Senigaglia. 

(8)  EJium  ,  ou  Aefîum.  On  l'appelloit  anciennement  Ai 
Aefim  ,  à  caufe  de  la  Rivière  ainiî,  nommée  ,  auprès  de  la- 
quelle elle  eft  iituée.  Voiez  l'Itinéraire  d'ANTONiN  ,  pag. 
316.  Ed.  Wtffeling.  avec  les  Notes.     C'eft  aujourd'hui  Je(i. 

(9)  L'Anonyme  de  Milan  ,  que  j'ai  cité  6c  que  "je  citerai 
encore  plulieurs  fois  ,  dit  Forum  Fopillii  ,  ou  Fopilii  ,  com- 
me on  trouve  dans  Paul  Warnefrid  ,  Lib.  V.  Cap.  20.  ou 
27.  Diff.  Chorogr.  lui.  &c.  pag.  164..  On  lit  dans  l'Itiné- 
raire <i"Antonin  ,  Civitas  Foropopuli  ,  pag.  616.  Se  dans  le 
Géographe  Anonyme  de  Ravenne  ,  pag.  787.  Forum  Populi. 
Le  dernier  fe  trouve  aufli  dans  les  meilleurs  MIT.  d'ANAS- 
tase  ;  &  d'autres  ont  Forum  Fopillii.  Ce  n'eft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  Château  ,  nommé  Forlimpopoli. 

(10)  Forum  Livii,  aujourd'hui  Forli. 

(1 1)  L'Anonyme  de  Milan  ne  doute  point  que  Suffu- 
hium  ,  diverfement  écrit  ici  dans  les  MiT.  ne  foit  l'ancienne 
Salfubium  ,  aujourd'hui  Cajlro  caro.  Dijfert.  Chorogr.  Sac. 
col.  16  f. 

(n)  C'eft  aujourd'hui  Monte  Feltro.  Voiez  le  même 
Auteur  ,  col.  178. 

(13)  Acerragio.  Mot  corrompu  ,  félon  le  même  Savant. 
En  fuivant  les  traces  des  variétez  ,  qu'on  trouve  dans  les  MiT. 
il  croit  qu'il  faut  lire  Magio-montem.  C'eft  la  Montagne  où 
eft  aujourd'hui  San-Marino  ,  Se  qui  s'appelloit  autrefois  Mans 
litanus.  Diff.  Chronographic.  £cc.  col.  177  ,  178.  où  l'on 
peut  voir  les  preuves  de  tout  cela. 

(14)  Au  lieu  de  Lucari,  quelques  Manufcrits  portent  Lu- 
tati.  Il  eft  difficile  de  lavoir  ,  quelle  Montagne  c'étoit.  Le 
docte  Anonyme  de  Milan  conjcâure  que  ce  peut  être  Mon- 
te Luro.     Dijf.  Chronographic.  lui.  6tc.  eol.  178. 

(15-)  Serra  conferve  aujourd'hui  fon  nom  ,  félon  le  mê- 
me Auteur  ,  qui  dit  ,  qu'elle  eft  lîtuée  à  la  lource  de  l'A- 
frufe ,  aujourd'hui  Lufo  ,  dans  la  Romagne. 

Toai.  II. 


(16)  Ou  Santti  Marini  ,  comme  portent  quelques  MIT. 
ce  qui  répond  mieux  au  nom  moderne  San  Marino. 

(17)  Bobrum.  Ou  plutôt  Bobium.  C'eih  apparemment 
une  faute  de  Copifte  dans  Anastase.  Les  Mil",  quoi  que 
corrompus  ,  mènent  là  ;  les  uns  portent  ,  Fobium  j  les  au- 
tres ,  Nobium.  li  y  a  même  dans  un  ,  Bobio.  Et  l'Anony- 
me de  Milan  allègue  divers  Anciens  Auteurs  ,  où  ce  nom 
eft  ainii  écrit.  On  trouve  aufli  Bojum.  C'eft  aujourd'hui 
Boibo  ,  dans  la  Romagne ,  près  de  Sarjïna;  que  l'on  a  confon- 
du mal  à  propos  avec  Bobium  ,  aujourd'hui  Bobio  ,  où  St. 
Columban  fonda  un  Monaftére  ,  dont  Paul  Waknefride 
parle,  De  geft.  Langob.  Lib.  IV,  Cap.  43.  Diff.  Chorogr. 
Ital.  Med.Acvi,  col.  163,    164. 

(18)  Ou  Calle  ,  comme  porte  un  Manufcrit.  Voiez  le 
même  Auteur,  col.  17p.  L'Itinéraire  d'ANTONiN  en  par- 
le ,  fous  le  nom  de  Calle  vicus.  Pag.  izjf.  où  l'on  peut 
voir  les  Notes.  C'eft  aujourd'hui  Caglio ,  dans  le  Duché 
à'Urhin  ;  2c  il  y  a  un  Evêché. 

(19)  Luculos.  L'Anonyme  de  Milan  n'en  parle  que  fous 
le  nom  de  Luceoli,  qu'on  trouve  dans  l'Hiftorien  Lombard  , 
Lib.  IV.  Cap.  8.  8c  3?.  C'eft  ainfi  que  porte  même  un  Mf. 
d'ANASTASE  ;  £c  d'autres  ,  Lucioli ,  ou  Locioli.  Je  trouve 
dans  le  Géographe  Anonyme  de  Ravenne  ,  Lutiolis  ,  pag. 
787.  On  ne  voit  aujourd'hui  que  des  relies  de  cette  Ville  , 
près  du  Pont  Rizzole  ,  ainlî  nommé  par  corruption  de  Lu- 
ceoli ,  félon  Leandro  Alberti  ,  Defcritt.  ii  ltalia  ,  fol. 
286.  Fait.  Venet.  15-96.  Je  n'ai  rien  dit  à'Urbinum  :  on  voit 
allez  ,  que  c'eft  aujourd'hui  Urbino  ,  qui  donne  fon  nom  à 
un  Duché. 

(10)  Eugubium  8c  Comïaclum  ,  font  aujourd'hui  Gubio  , 
&  Comachio.  Pour  la  Civitas  Narnienjîs  ,  elle  conferve  fon 
nom  de  Nami  ,  ainli  qu'on  l'a  déjà  vu. 

(11)  Protofecreta.  Cet  Ambailâdeur  eft  appelle  George 
dans  les  anciennes  Editions  d'ANASTAsE  ,  6c  dans  plulieurs 
MIT. 
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félon  les  anciennes  Loix  de  leur  Nation.  Cela  aiant  été  accordé  ,  ils  firent  main  baffe 
fur  la  Gamilbn  ,  &  rendirent  la  Place.  Par  où  'Pépin  devint  maître  de  toute  la  Gaule 
Narbonnoife.  (i)  Franci  Narbonam  obfidcnt  ,  datoque  ficramento  Gothis  ,  qui  ibi 
erant  ut ,  fi  civitatem  partibus  trader  ent  Pippini  Régis  Francorum,  permit  ter  et  eos 
leeem  fuam  habere.    £htofacJo,  ipfi  Gorhi  Saracenos ,   qui  in  prœfidio   illius  erant  t 

occidunt  ,  ipfamque  Civitatem  partibus  Francorum  tr admit (2)  Fatlapaftio- 

ne  cum  Francis,  quod  illic  Gothi  patrïis  legibus ,  moribus  paternis  vivant.  Et  fie 
Narbonenfis  Provincia  Fip'mofubjicitur. 

ARTICLE     CCCXXV. 

Traite'   entre  Didier,    Roi  des  Lo  mb  a  t>  s.  y    &  le  Pape 
Etienne  II. 

Anne'e  7j6.  depuis  Jes  us-Christ. 

Istulphe  ,  Roi  des  Lombards,  vint  à  mourir,  cette  année,   dans  le  rems 
__  même  qu'il  penfoit  ,  comme  le  (1)  difent  quelques  Auteurs  ,  à  fe  dédire  des  en- 
ca^emens  où  il  étoit  entré  par  le  Traité  fait  avec  Pépin ,  &  à  recommencer  la  Guer- 
re.    Didier  ,  qu'il  avoit  envoie  en  Tofcane  ,  (2)  comme  Duc  ,  fe  fit  proclamer  Roi 
(a)A»*Me'  par  l'Armée  de  ce  Duché,  (a)    Alors  Rachis  ,  Frère  du  Roi  défunt ,  las  du  Cloître, 
o^i'eàl1'   où  nous  (b)  avons  vu  qu'il  s'étoit  retiré,  voulut  jetter  le  froc,  &  remonter  fur  le  Trô- 
(6)  sur      ne.     Quantité  de  Seigneurs  Lombards  ,  qui  n'avoient  point  approuvé  la  manière  dont 
l'Ann&      <rp)i^ier  s'étoit  mis  en  poffeflîon  de  la  Couronne  ,  fe  joignirent  à  Rachis  ,  &  firent  de 
1*1-   mC'  grandes  levées  de  Troupes  ,  pour  chaffer  l'Ufurpateur.     Mais  'Didier  trouva  moien  de 
fe  maintenir ,  en  aiant  recours  au  Pape  Etienne  II.  qui  pouvoit  fur  tout  lui  aider, 
iOVoiez    (V)  en  mettant  la  France  dans  fes  intérêts.     Le  feu  Roi  Aijiulphe  avoit  retenu  quel- 
rndtgar.         es  i>iaces  (3)  de  l'Exarcat ,  qu'il  devoit  livrer.     'Didier  promit  au  Pape  ,  qu'auffi- 
ct^iïi.  tôt  qu'il  feroit  reconnu  Roi  des  Lombards  par  toute  la  Nation  ,  la  première  chofe  qu'il 
feroit ,  ce  feroit  de  rendre  à  la  République  de  Rome  toutes  ces  Places;  &  qu'il  y  join- 
drait de  grands  préfens.    11  s'engagea  même  à  y  ajouter  Bologne  ,   &  fes  dépendan- 
te voiez  ces.     Le  Pape  ne  demandoit  pas  mieux.     Il  communiqua  l'affaire  à  l'Abbé  (d)  Fuira- 
furi' Article^  ^  gtbit  demeuré  auprès  de  lui  de  la  part  de  Pépin.    Cet  Abbé  l'approuva  non 
précèdent.  £-eujement  ^  majs  vouiut  encore  aller  lui-même  ,  avec  le  Diacre  Paul ,  Frère  du  Pape  , 
&  Chriflophle  ,  fon  Confeiller  ,  pour  conclure  le  Traité  ,  que  'Didier ligna  ,  &  confir- 
(t)Anaflafe,  ma  par  ferment.  (*)     Ad  hac  prafatus  Defiderius  obnixe  prafatum  Beatijfimum  Pon- 
ubi  fupr.    tifîcem  deprecatus  efi  ,  fibi  auxilium  ferre  ,  quatenus  ipfam  valeret  ajfumere  dignita- 
*"**' iy1'    tem  ,  fpondens  jurejurando  omnem  prafati  Beatijfimi  Pontifias  adimplere  voluntatem. 
Infiiper  &  Reipublicœ  fe  redditurum  profeffus  efi  Civitates  qu£  remanferant ,  immo  & 
copiofa  daturum  mimera.     Tune  ifdem  pracipuus  pater  ,  &  bonus  pafior  ,   inito  confi- 
lio  cum  faepe  fato    Fulrado ,   venerabili  Presbytero ,    £r  Abbate ,   atque  Confiliario 
Chriftianijfimi  Pipini,  Francorum  Régis,  mifit fimim germanum ,  Paulum  feilicet  T>ia- 
concm  ,  atque  Chriftophorum  Confiliarium  ,  una  cum  pnefato  Fulrado  ,  in  partes  Tuf- 
ciae  ad  prœditlum  Defiderium.     Cumquo  loquentes  confejtim  per  feriptam  paginam  ter- 
ribili  iuramento  ifdem  Defiderius  cuncJam  profejjus  efi  fuperius  annexam  fponfionem  ad- 
implere.    cDum  vero  hac  agerentur  ,   direxit  mijfum  fuum  fantlifiimus  Pontifex  ,  & 
abftulit  de  ipfis  Civitatibus  ,  quas  faepe  di£fus  Defiderius  reddere  promiferat  Beatijfi- 
mo  eïdem  Papa  ,  id  efi  ,  (4.)   Faventiam  ,  cum  Caftro  (y)   Tiberiaco ,  feu  (6_)  Ga- 

bel- 

Art.  CCCXXIV.  (1)  Annal.  Anianens.  &  Vêtus  Chrome.  hart.  On  cite  le  partage  fous  le  nom  o'Adelme  ,  dans  les 
dans  Catel  ,  Mémoires  de  l'Hiftoire  du  Languedoc,  Lut.  Notes  fur  la  Vie  de  Charlemagne  ,  Cap.  6.  pag.  39.  Ed. 
111.  pag.  j-jS.  qui  placent  mal  ceci  fur  l'Année  7^9.  Voies  Schminck.  Ceft  que  pluiîeurs  Savans  en  croient  le  vrai  Ail- 
le P-  Pagi  ,  Critic.  Baron.  Tom.  III.  pag.  300.  teur,  unAdelme,  que  d'autres  appellent Ademar ,  ou  Aiitinar, 

(2)  Gerva/iiis  Tilberiens.    De  Otiis  Impcrialib.  apud  Du  Moine  Bénédictin ,  contemporain  de  Charlemagne.    Voiez.  I» 

Chesne  ,  Script.  Hili.  Franc.  Tom.  III.  pag    36a.  Bibliotheq.  Med.  &  Infimt  Latinit.  de  feu   Mr.  Fabrjcius, 

Art.  CCCXXV.  (i)  Annal.  Eginhart.  Tom.  II.  Script.  au   mot  Ademarus,  Tom.  I.  pag.  3f,  &  feqq. 

Hifl.  Franc,  pag.  If  I.    Annal  Bcrtinian.  Tom.  III.  pag.  ifj.  (3)  Il  y  a  ,  8c  dans  Anastase,  &  dans  la  Lettre  du  Pa» 

Chronogr.   Saxo.,   pag.   118.     Aliieric.  Chronic.    pag.   96.  pe  ,  que  je  cite  plus  bas  ,  des  Villes  ,  dont  il  n'eft  fait  aucu- 

Anastase  ne  dit  rien  de  cette  circonfrance;  ni  Paul  \Var-  ne  mention  parmi  celles  qu'AnaJlafe  lui-même  avoit  dit  de- 

nefrid,  dans  le  dernier  Chapitre  du  Supplément  de  fonHif-  voir  être  rendues  par  le  Traité  avec  Aijiulphe  ;  comme  on  le 

toire  ,  publié  par  Lindenbrog  ,  fi  tant  cil  que  ce  morceau  verra  ,  en  les  comparant  avec  le  paflage  rapporté  fur  l'Arti- 

foit  dé  l'Hiltoricn  à  qui  on  l'attribue.    Mr.  Muratori  al-  cle  313. 

lègue  les  raifons  qu'on  a  d'en  douter ,  dans  la  Préface  de  ion  (4)  Faventia  e!i  aujourd'hui  Faenza. 

Edition.     11  avoil  promis  néanmoins  de  le  faire  imprimer  à  (f)  CaJIrum  Tièeriacum  ,  autrement  appelle  Ad  Caballos, 

la  fin  ;  mais  on  ne  le  trouve  nulle  part  dans  tout  le  Tome  1.  t(t  aujourd'hui  Bagnacavallo ,  près  de  Ravenne.  Voiez  Leam- 

11  l'a  depuis  mis  dans  la  II.  Partie  de  ce  Tome.  DRE  Albert,  fol.  309. 

(1)  Didier  avoit  été  Connétable  à' Aijiulphe  :  Comei  Jlabu-  (6)  Deux  Manufcrits  portent ,  feu  Caballo.    Et  c'elt  là- 

ii  nus,  difent  les  Annales  attribuées  communément  i  Egin-  deifus  que  le  docte  Anonyme  de  Milan  dit  qu'il  faut  corri- 

gw 
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bellum  ,  &  nniverfum  'Ducatum  (7)  Fcrrarix  in  integrum  .  ,  .  .  .  (f)  Nunc  autem  (f)  Èpirt. 
'Dei  providentià ,  per  marins  fui  Principis  Apofiolorum  Beati   Pctri  ,  Jimul  &  per  p-'f"1"' aJ 
tuiitn  J'ortiJJimum  brachium  ,  pracurrente  indujtria  Dco  amabilis  viri  Folradi  ,  tui  fi-  H.apûdiw 
delis ,  nojlri  diletli  filii ,  ordtnatus  efi  Rex  fuper  gentem  Langobardorum  Desiderius    cl"f"' ■ 
vir  mitiffimus  :  &  in  prœfentia  ipjius  Folradi  fub  jurejurando  pollicitus  efi,  rejtituen-  pa^iu 
dum  Bcato  Pctro  Civitates  reliquas  ,  Favcntiam  ,  (8J  hnolam  ,  Ferrariam  ,  cum  eo- 
rum  finibus  ,  Jimul  etiam  &  Saltora  ,  &  omnia  territoria  :  nec  non  &  (9)  Aujimum, 
Anconam  ,  &  Humanam  ,  Civitates  ,  cum  eorum  territoriis  :  &  pojlmodum  per  Ga- 
rinodum  Ducem  &  Grimoaldum  ,  nobis  reddendnm  fpopondit  Civiratcm  (10)  Bonam 
cum  finibus  ,  &  in  pacis  quiète  cum  eadem   Dei  Ecclefia  ,  &  nojtro  populo  ,  femper 
manjurum  projéfius  efi  ,  atque  fidelem  erga  a  T>eo  proleclum  Regnum  vejlrum  e(Je  te- 
fiatus  efi  :  &  pet  Ht  nos  ,  quatenus  bonitatem  tuam  deprecaremur ,  ut  cum  eo  &  cun- 
£la  gente  Langobardorum  magnam  pacis  concordiam  confirmare  jubeas.    Après  cela  le 
Pape  écrivit  à  Hachis  ,  &  à  tous  les  Lombards  de  fon  parti ,  pour  les  engager  à  défif- 
ter  de  leur  entreprife.     Mais  ,  ce  qui  fit  apparemment  plus  d'eiïet  que  Tes  Lettres  ,  ce 
fut  que  l'Abbé  Fulrade  fe  mit  en  chemin  ,  avec  quelques  Troupes  Françoifcs  ,  pour  al- 
ler au  fecours  de  Didier  -,  en  même  tems  qu'il  y  avoit  des  Troupes  Romaines  toutes  prê- 
tes à  luivre.     De  forte  que  Didier  demeura  paifible  poiïèflèur  du  Roiaume  ,  qu'il  avoir 
ufurpé  ;  &  le  Pape  fut  mis  en  pofîefTion  de  quelques-unes  des  Places  qui  lui  avoient  été 
promîtes.     A  cette  occafion  ,  les  Villes  de  Spoléte  Se  de  Bénevent ,   qui  avoient  tou-      / 
jours  été  du  Roiaume  des  Lombards ,  s'en  détachèrent  ;  je  doute  ,  que  ce  fut  fans  op- 
position de  Didier  ,  comme  le  veut  le  Père  (g)  Daniel.     Elles  fe  mirent  fous  la  pro-  (g)mft.  de 
tection  de  la  France ,  Se  du  Pape  ;  &  élurent  chacune  leur  (11)  Duc.  (h)     Nam  &  5*"% 
Spoletini  'Duc  atûs  gêner  alitas  ,  per  marins  Beati  Pétri  ér  tuumfortij/imum  brachium  ,  pag.  '37  $•. 
confiituerunt fibi  "Ducem  :  &  tant  ipfi  Spoletini ,  quamque  etiam  Beneventani ,  omnes  E'l-'l'AmIi- 
Je  commendare  per  nos  à  Deo  Excellentice  tnœ  fervatœ  cupiant  &c.     Nous  allons  voir  stlpLaj 
la  fuite  ,  dans  l'Article  fuivant.  npin.  ubi 

fupr. 

ARTICLE     CCCXXVI. 

Traite'   entre  l'Empereur  Constantin  Copronyme,  & 
Didier,  Roi  des  Lombards. 

Anne'e  757.  depuis  Jésus-Chris  t. 

LA  révolte  de  ceux  de  Spoléte  Se  de  Bénevent ,  qui ,  comme  nous  venons  de  le 
voir  ,  s'étoient  donnez  à  Pe'pin,  Roi  de  France,  Se  au  Pape  ;  fournit  à  Didier 
un  beau  prétexte  de  ne  pas  achever  l'exécution  du  Traité  fait  avec  le  Pape  Etienne  , 
d'autant  plus  que  celui-ci  vint  à  mourir  cette  année  ,  &  eut  pour  Succefïèur  Paul  ,  fon 
propre  Frère  ,  celui-là  même  qui ,  comme  on  l'a  vu  ,  avoit  été  envoie  au  Roi  des  Lom- 
bards, (a)     Ce  Prince  entra  à  main  armée  dans  les  pais  qui  s'étoient  fouftraits  de  fon  ujcod.ca- 
obéïiTance  ,  prit  Albin  ,  le  nouveau  Duc  de  Spoléte  ,  Se  le  mit  aux  fers  ,  avec  quelques  '"'•»■  £pi<t- 
Grands  du  Duché.     Mais  le  Duc  de  Bénevent  s'échappa,  &  fe  retrancha  dans  Otran-  iTii^z- 
te.     Il  y  avoit  alors  à  Naples  un  AmbafTadeur  de  Conftantinople  ,  nommé  George  ,  qui  pud  du  *~ 
venoit  de  la  Cour  de  France  ;  Se  c'eft  lui  apparemment ,   dont  (1)  quelques  Annalif-  chlfne  » 
tes  difent  ,  qu'il  avoit  apporté  à  Pépin  ,  entr'autres  préfens  ,  une  Orgue  ,  Inftrument  fag.'vv* 
de  Mufique  jufqu'alors  inconnu  chez  les  François.     Le  Roi  des  Lombards  pria  cet  Am- 
baiTadeur  de  le  venir  trouver,  &  lui  propofa  une  Ligue  avec  l'Empereur,  à  qui  il  écrivit 
lui-même  pour  cet  effet.     Les  conditions  du  Traité  ne  pouvoient  qu'être  agréables  à  Con- 
fiante Copronyme  ,  qui  avoit  inutilement  tenté  de  détacher  le  Roi  de  France  des  inté- 
rêts du  Pape.     Didier  ftipula  ,  que  l'Empereur  envoieroit  la  Flotte  qu'il  avoit  en  Sici- 

le, 

ger  le  Texte  ,   en  forte  que  les  deux  noms  du  même  lieu  née  741.  aufii  bien  ap'Ancone. 

ibient  marquez. ,  félon  ce  que  je  viens  de  dire  ;  Caballo  déli-  (10)  Bonum.     C'eil:  ainli  qu'on  lit  dans  la  Lettre  du  Pape, 

gnant  celui  de  Ai  Caballos ,   un  peu  changé.     Au  lieu  que  &  félon  Baronius  ,  £c  félon  la  Copie  de  Du  Chesne.  iMais 

G.iidlm»  étoit  entre  AJria  &.  Ferrure  ,  dans  le  ïolefia  de  Eo-  ils  mettent  en  marge,  Bonmiiq.    Et  il  ell  probable,  que  c'elt 

vigo.     C'eft  aujourd'hui  GutjsIIq  ,  ou  GovilU  ;  &  il  y  a  une  le  vrai  nom  ,  qui  donne  Bohgne,  très-connue. 
Abbaiye  de  BénédiS'ms ,  du  titre  de  Ste.  Marie.    Dijfert.  Cho-  (u)  Elles  avoient  des  Ducs  long  tems  auparavant.     On 

rogr.  Ual.  &c.  col.  i6f.  peut  voir  l'étendue  de  ces  Duchez.  ,  Ec  en  particulier-  la  fuite 

(7)  Voilà  lerrmrïn,  ,  aujourd'hui  Ferrant  ,  fur  le  nom   &  des  Ducs  de  Spoléte  ,  dans  la  Diflertation  du  doéte  Anony- 

l'origine  de  laquelle  on  a  débité  bien  des  fables.     On  peut  me  de  Milan  ,    col.  231  ,  &  fe^.  i6f.  &  [eac{.    De  Italie 

voir  ce  que  dit  là-deflus  le  même  Anonyme  de  Milan ,  col.  Med.  Aevi  Cborograph. 
JÛ4,   i6f.  Art.   CCCXXVI.  (1)  Comme  Annal.  Eginh.  pag.  ijj-, 

(8)  Imola  conferve  encore  aujourd'hui  fon  nom.  L'an-  Annal.  Mttens.  pag.  177.  Annal.  Pith.  &c.  Chrtmogr.  Sax. 
cien  étoit  Forum  Cornelii  ,  comme  il  paroît  par  l'Hiftorien  pag.  118,  119.  Alberic.  Chronic.  pag.  y<5.  Le  Continua- 
Lombard  ,  De  gefi.  Langob.  Lib.  II.  Cap.  18.  teur  de  F redeg  a  ire  ne  parle  que  de  beaucoup  de  préfens  en 

(9)  Aufimum,  ou  Auximum  ,  eft  aujourd'hui  Ofimo  ;  8c  général ,  Cap.  123. 
Humana  conferve  fon  nom  5  comme  on  l'a  déjà  vu  fur  l'An- 
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le  ,  pour  faire  une  defcence  en  Italie  ,  &  s'emparer  de  Ravenne  &  d'Otrante  ,  à  la  fa- 
veur des  Troupes  qu'il  joindroic  aux  (iennes.     il  contenue  ,  que  les  Y  illes  reprifes   de- 
meuraiTent  aux  Empereurs  ,  leurs  anciens  Maîtres  ;    à  condition  feulement  qu'on  lui  li- 
vrât  le  Duc  de  Benevent ,  &  un  de  les  Officiers  ,  nommé  Jean  ,  qui  s'étoit  retiré  avec 
(i)Ef'ft-     lui  à  Otrante.  (b)     Et  confejtim  dirigens  Neapolim  idem  Deiiderius  Rex  ,  accerjivit 
Paul.  *J-    c.,eorgiLirn  Iwperialem  Miffum ,  qui  ad  vos  Franciam  direclus  fuerat ,  cum  quo  nefariè 
fupr!"  '"  '   clam  locutus  ejt ,  iniens  cum  eo  conjilium  ,  atquefuas  Imper atori  dirigens  litteras  ,  ad- 
hortans  eum  ,  ut  [nos  Impériales  dirigat  exercitus  in  hanc  Italiam   Trovinciam ,  & 
ipfe  Deiiderius  cum  univerfo  Langobardorum  populo  profejfus  efi ,  T>eo  fibi  contrario  , 
auxilium  prafatis  Imperialibus  exercitibus  imper tire  :  quatenus  ex   una  parte  ,  ipfius 
exercitus  ,  &  ex  alia  idem  Deiiderius  cum  umverfo  Langobardorum  populo  utrique  di- 
micantes  ,  Kavennatium  civitatem  comprehendere  qtteant  ,  fuamque  Imper at or  ,  quod 
iJominus  uon  permittat ,  adimplere  valeat  in  quoeumque  voluerit  voluntatem.     Nam 
&  cor  cum  eodem  Gregorio  Imperiali  Miffo  conjlituit ,  ut  dromonorum  Sicilia;  ijlorum 
in  Otorantina  civitate  dirigatur  ,  ut  tant  Grseci ,   quàm  Langobardi  ipfam  objidentes 
comprehendere  valeant  civitatem  ,  eamque  concédât  Imper  atori  ,  cum  hominibus  &  fa- 
cultatibus  qua  in  ea  conjifiunt  ,  &  tantummodo  Ducem  illum  ,  atque  ejus  nutritorem 
Johannem  pradiclo  Régi  refiituat.    Il  paroîc  par  la  fuite  ,  que   les  propositions  furent 
acceptées  par  l'Empereur  ,  quoi  que  l'exécution  du  Traité  ne  s'enfuivît  point.     Le  Pape 
eut  avis  de  ces   négociations  :    6c   quoi  que  'Didier  fût   qu'elles  étoient  parvenues  à 
(c)  -Efifl.     fa  connohTance  ,  il  (c)  alla  s'aboucher  avec  lui  à  Rome  ,    &  témoigna  être  difpofé  à 
xxix.      rendre  les  Villes,  qu'il  tenoit  encore,  pourvu  que,  d'autre  côté  ,1e  Pape  lui  fit  renvoier 
pa| 747'    de  France  les  Otages  Lombards  qui  étoient  encore  entre  les  mains  de  Tepin.     \\  fe  fit 
bien  des  manèges  de  part  &  d'autre  ;  &  plufieurs  années  fe  pafférent ,  du  côté  du  Pape, 
à  demander  la  reftitution  des  Places ,  &  à  folliciter  'Pépin  de  la  procurer  ;  du  côté  de 
'Didier  ,  à  diflerer  de  rendre  ,  Se  à  ne  rendre  que  le  moins  qu'il  pou  voit. 

ARTICLE     CCCXXVII. 

Traite'   entre  Pe'pin,  Roi  de  France,  ej?  les  Saxons.' 

Anne'e    758.  depuis  Jésus-Christ. 


u1 


'Ne  nouvelle  révolte  des  Saxons  obligea  Pe'pin  à  marcher  contr'eux  avec  une 
forte  Armée.  Il  trouva  bien  de  la  réfiftance  :  mais  enfin  ,  aiant  forcé  leurs  re- 
tranchemens  ,  il  les  réduilit  à  fe  foumettre.  Us  s'engagèrent  à  rendre  tout  ce  qu'ils  a- 
voient  pris  ,  &  à  lui  envoier  tous  les  ans  ,  pendant  qu'il  tiendrait  les  Plaids  généraux  , 
trois  cens  1  )  Chevaux  ,  comme  un  hommage  &  une  marque  de  leur  dépendance.  (2) 
CommiJJifque  pajjim  pneliis ,  plurimam  ex  ipfis  multitudinem  aecidit ,  coegitque  ut  pro- 
mitterent  ,  fe  omnem  voluntatem  ejus  facluros  :  atque  Jîngulis  annis  ,  honoris  caujfâ , 
ad  gêner alem  Conventum  ,  equos  CCC.  pro  munere  daturos.  His  ita  compofitis  ,  & 
more  Saxonico  ,  ut  rata  effe  deberent ,  confirmât is ,  in  Gz\\\2.mfefe,  cum  exercitu  fuo, 
recepit  ....  (a)  Equos  trecentos  reddere  in  tributum  promïttunt  [Saxones]  ,  & 
ïlmZfan.  refiittitionem  ,  quidquid  injuftè  abftulerunt. 

apud  Mu- 
rator  Tom, 

L/XIL  ARTICLE      CCCXXVII  I. 

Traite'  entre  le  même  Pe'pin,  Roi  de  France,  &  Waiiare," 

DUC   d'A  A  QU  I  T  A  I  N  E. 

Anne'e  760.  depuis  J  e  s  u  s-Chr  i  s  t. 


(a)  Contin. 


WAifare  ,  Duc  d'AQUiTAiNE  ,  (Y)  avoit  voulu  toucher  aux  biens  &  aux  im- 
munitez  de  quelques  Eglifes  de  fon  Duché  ,  qui  étoient  fous  la  protection  de 
XêïGmî    'a  France  ;  &  il  fit  même  mourir  injuftement  quelques  (b)  perfonnes  du  Languedoc. 
'"'  Pb'piN   lui  envoia  des  Ambafladeurs  ,  pour  demander  qu'il  reparât  ces  torts,  &  qu'il 
remît  les  chofes  fur  l'ancien  pié.     Mais  Waifare  le  refufa  ;  &  ne  voulut  pas  non  plus 
rendre  quelques  Fugitifs  François  ,  qui  s'étoient  retirez  chez  lui.     Sur  ce  refus ,  Pépin 
pafl'a  la  Loire ,  avec  une  Armée  ,  &  entrant  dans  1' 'Aquitaine ,  la  ravagea.     Comme  il 

étoit 

Art.  CCCXXVII.  (i)  Le  même  tribut  leur  avoit  été  (i)  Eginhard  Annal,  pag.  îjf.     Votez  aufli  Annal. Me- 

déja  impoli;  ,  comme  on  Ta  vu  ci-deffus ,  fur  l'Année  7^3.      ttns.  pag.  177.  Arm.  Tilian.  Fetav.  Loifel.  Aiberic.  Chrmic. 
&  cela  encore  par  PE'riN.  pag.  06  ,  07.  Chrome.  Sax.  pag.  110. 
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croit  campe  à  (1)  'Doc,  en  Anjou,  JVaifare  demanda  la  Paix,  &  promit  de  faire  roue  ce 
que  le  Roi  de  France  vouloir.  Celui-ci  y  confentit.  Le  Duc  prêra  ferment,  &  donna  pour 
orages  Adalgaire  ,  &  Attire,  ou  Ithere ,  dont  le  premier  éroit  fon  parent,  (c  )     'l'rtc-')  Comin- 
<//<7//j  YvY.v  Pippinus  Legationem  ad  Waifarium ,    Aquiranicum   ÏPrincipem  mittms   ., 
petens  et  per  Legatos  fuos  ,  «r  r«  Ecckfiarutn  de  Regno  ipjius  ,  quœ  in  Aquicania  //- 
tœ  erant ,  redderet  ,  &  fub  immunit  atis  nomine  ,  faut  ab  antea  j itérant  ,  confcrvatas 
ejfe  deberent  ,  &  Judices  ac  Ex  a&  or  es  infupra  dit  tas  res  Ec  de  far  uni  ,  quod  à  longo 
tempore  facJum  nonfuerat  ,    mittere  non  deberet  ;    &  Gotthos  prxduto  Régi ,   quos 
dudum  Waifarius  contra  legis  ordincm  occiderat  ,  ei  folvere  deberet  -,  &  hommes  fhos 
qui  âê  Këgno  Francorum  ad  ipfum  Waifarium  Trincipem  confugium  fecerant  ,  reddere 
deberet.     Hœc  omnia  Waifarius facere  contempfa.    Igitur  Pippinus  Rex  invi- 
tas coartatns  undique  contraxit  exercitum  &c &  maximam partent  Aquitania: 

igné  concrema-vit.     Waifarius  ,   Trinceps  Aquitaniaz ,  per  Legatos  fuos  pacem  fuppli- 
caiis  ,  ficramenta  vel  obfides  ibidem  donat ,  ut  omnes  juftitias  ,   quas  prœfatus  Rex 

Pippinus  per  Legatos  fuos  ei  mandaverat  ,   in  placito  inftituto  facere  deberet 

{cl)  'Dans  &  oùjides  duos  de  primoribus  gentis  fine  ,    Adalgarium  &  Ithcrium U)chrtmgr. 

(e)  Adalgarium  fuum  propinquum.  Mais  la  fuite  fit  voir  ,  que  le  Duc  &  Aquitaine  n'a-  '*'  pa£" 
voit  pas  grande  envie  de  tenir  ce  Traité.  Il  reprit  les  armes  l'année  fuivante  ,  &  enfin  W&W. 
il  eut  un  très-mauvais  luccès }  comme  (/)  nous  le  verrons  en  fon  lieu.  pys-m- 

(/ )  Sur 
l'Année 
768. 

ARTICLE     CCCXXIX. 

Traite'  entre  l'Empereur  Constantin    Copronyme  ,   &  les 
Bulgares. 

Anne'e  761;.  &  fuiv.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

UNe  Conjuration  ,  qui  fe  fit ,  on  ne  dit  pas  pourquoi ,  (1)  entre  les  Bulga- 
res ,  coûta  la  vie  aux  Princes  qui  les  gouvernoient  alors  ;  ils  firent  périr  en  mê- 
me tems  toute  leur  race  ,  &  ils  fe  choifirent  un  Prince  d'une  autre  extraction.  C'étoit 
un  Jeune  Homme  de  trente  ans  ,  nommé  (2)  Teletze  ,  qui ,  fier  &  entreprenant 
fit  aulîi-tôt  des  courfes  fur  les  Terres  de  l'Empire.  Constantin  Copronyme  aiant  en- 
voie une  norobreufe  Flotte  par  le  Bont-Euxin  ,  alla  lui-même  du  côté  de  la  Thrace  a- 
vec  une  Armée  ;  il  défit  entièrement  le  nouveau  Prince  ,  &  retourna  en  triomphe  dans 
fa  Capitale.  Ce  mauvais  fuccès  fit ,  que  les  Bulgares  tuèrent  Teletze ,  &  mirent  à 
fa  place  Sabin  ,  Gendre  de  (%)  Corme'se  ,  un  de  leurs  anciens  Princes.  Celui-ci 
n'eut  pas  plutôt  pris  les  rênes  du  Gouvernement  ,  qu'il  envoia  des  Ambaiîàdeurs  à  Conf- 
iant inople  ,  pour  faire  la  Paix  avec  l'Empereur.  Là-deifus  les  Bulgares  fe  foulevérent  con- 
tre lui  ,  craignant  de  devenir  Sujets  de  l'Empire.  Les  chofes  allèrent  fi  loin  ,  que  Sa- 
bin fut  contraint  de  fè  fauver ,  &  d'aller  fe  réfugier  chez  Gonftantin.  On  lui  donna 
pour  Succefièur  Pagan.  Le  Prince  Réfugié  trouva  moien  de  faire  enlever  les  Fem- 
mes Bulgares  ,  &  autres  perfonnes  de  leur  parenté  ,  qu'ils  avoient  mifes  dans  quelque 
lieu  de  lûreté  >  ils  envoiérent  alors  des  Ambaffadeurs  à  Conftantin  ,  pour  lui  deman- 
der la  Paix.  L'Empereur  la  leur  refufa  ,  &  mit  aulïï-tôt  une  Armée  en  campagne  con- 
tr'eux.  Cependant  Bagan  étant  enfuite  venu  lui-même  ,  avec  fes  principaux  Officiers 
l'Empereur  ,  qui  avoit  Sabin  aflis  à  fon  côté ,  confentit  au  Traité ,  après  avoir  repro- 
ché aux  Bulgares  leur  efprit  de  fédition  ,  &  leur  haine  injufte  contre  Sabin.  Nice'- 
phore  rapporte  tout  ceci  comme  s'étant  pafle  dans  la  même  année  :  mais  The'opha- 
ne  renvoie  deux  ans  après  la  première  Guerre,  la  conclufion  de  cette  Paix,  que  l'Em- 
pereur ,  dit-il  ,  ne  fit  que  pour  amufer  les  Bulgares,  (a)  K«)  tst*»  Bs\yd.pav  0  x,v-  (a)  sice- 
gi@*  Ta,  ■sriç-'Gt.  /ap^y,  Ba.o-iÀê«î  [K&iyj-'a.vTivs]  ÀctiSàv  ,  crvv  tois  cLp^uirtv  cluts  wpoi  BcwiÀe'a  t1""'-  P3S. 
<Grtyf.yivi{)'  clvTos  êi  T8T85  ô^â/têv©*  ,  a.y.0.  2a/3iva  <rv(f7ta.ptS'ptiioi/Ti  ,  ûWJVe  liuu  (a,)  à.-  4^'  B'  C' 
^ictv  ,   x)   to   jitia-®"  ,   0  î(T,\   2a/2iy8   é-TriS'tl'^a.vTO  ,  x)   «pjfveueiv  clvtoiç    ovKTÎSiTo.      TclZtol  xa/re- 

itpashvro  ty  -du)  -jjrgfflTvjv  5InJix.TiW (b)      T£    J1'    clvtû)    'ira    i-7ri<rtitev    Yla.ya.vls  o  r^  jheo- 

'/.upn  BBAyagias  -arpos  t  Bcto-iAs* ,  ttiTs/têvl^  cwo-^'H&wa.t    oZtcô'     ic,    Aa/iàv    Xoyoi  ,    à^AS'?  ?*"»•  P^g. 

■ûTpQ-  '    ' 

Art.  CCCXXVIII.  (i)  C'eft  cette  petite  Ville  qu'on  (î)  ïWtÇs    Viïlftoria  Mifcetta  a  traduit  Ztletis.  E:Ni- 

croit  avoir  été  le  lieu  dont  il  6'agit  ,  où  les  Rois  à'Jyàtai-  ce'phorb  dit  Tas'os-i®-  ,    Teltflus  ,    ou  TiXitri®*  ,    Telefms. 

ne  avoient  un  de  leurs  principaux  Palais  ,    nommé  Thedoad ,  L'Auteur  de   X'Hifi.  Mifcella  femble  avoir   lu  TçJWtiç        au 

auTetload,  ou  Theotuailum  patatium  ,  Doatlum Caftellum ,  &c.  lieu  de  TsAstÇi;. 

Voiez  le  Dis.  Geogr.  de  Mrje  la  Martiniére  ,   au  mot  Dec.  (3)  V-fpwlw.     L'Auteur  de  l'Hifloria  Mifcella  a  lu  Koimj- 

Armul.  Eginhart.  pag.  236.  Loi/cl.  pag.  zi6.  Ann.  Tilian.  pag.  1 1.  v!m  ,  Comerfii. 

Art.    CCCXXIX.   (1)    Voiez   Nicephor.  Ccnjlant'mo-  (+)  11  faut  lire  ,  comme  le   P.   Petao  conjecture   ea 

polit.  'Breviar.  Hifioric.  pag.  44,  &feqq.  The'ophane,  Chre-  marge,  arasai.  Cela  eft  fur  par  la  confrontation  de  THt'»- 

nograph.  pag.  363  ,  {^/e^j.    Hist.  Miictti,   fi£.^i9i  raàtit  ,  dont  on  voit  plus  bas  les  paroles. 


3o4  HISTOIRE         DES 

■wpi  avTi'J    f$    t2»   (f)  BoiÀadV   «.CtS'     xa.)  x.a^eoS'érr©*    tS  Bao-iÂeaî  ,    x}    ts    2a.j8i'v& 

o-uyx.a3ii^o^eiiB  ^  a.'jT8  ,  liïîjrttTo  auras"      ^   àviihactTo  iLu  à.Ta.^i<tv  ,  cvjtuy  ,  ^   to  ;rt\   S&. 

(c)TThfnf'- fias  ^i(r@-*     >£  ÊTroivo-av  ,  to  oWeiy  ,  etpxniy.     Peu  de  rems  après,   félon  (c)  Th   'o  ha- 


(<j)Pag4i-  n  k  ,  ou  environ  au  bouc  de  deux  ans  ,  félon  ;  dj  N.ceVhore  ;  comme  les  Bulgares^ 
fe  repofant  fur  la  foi  du  1  raité  ,  négligeoient  de  garder  le  pas  de  leurs  Montagnes  , 
Confiant  in  entra  dans  la  Bulgarie  avec  une  Armée  ,  mit  le  feu  par-tout  à  leurs  Caba- 
nes j  &  fans  .uitre  exploit  ,  s'en  retourna  au  plus  vite ,  craignant  que  ces  Peuples  ne 
^h>7f>'&.    sen  vengca'^nr-     En  l'année  766.  (ej  il   entreprit   une    autre    I  xpédition   contr'eux , 
pag"?3<5S.    par  mer  &  par  terre.     Mais  ,  après  que  les  Barbares  ,  effraiez  du  grand  no    bre  de 
sieifhwe,  Vaifleaux    &    de   Troupes  ,  qui  s'approchoient ,  lui   eurent  envoie  demander  la  Paix 
Jfl  âl'cph.  G'*  (f)  vvftB&ws  tcJ  Bao-iAêT  IrpcLirovro)  il  furvint  une  tempête  violente  ,  qui  fit  périr 
ibid.  b.      prefque  tous  les  V  aifieaux  de  fa  Flotte  fur  les  côtes  dangereufes  de  cette  Mer.     De- 
ibrte  que  l'Empereur  s'en  retourna  confus  chez  lui. 

ARTICLE      CCCXXX. 

Traite'   entre  P  e'p  i  n  ,  Roi  de  France,  ejr  les  A  qu  1  t  a  i  n  s. 
Anne'e  768.  depuis  Jésus-Christ. 

LA  Guerre  de  Pe'pin  (i~)  contre  PAqjjitaine  ,  finit  cette  année,  &  le  rendit  en- 
tièrement maître  de  ce  Duché.     Il  commença  par  envoier  un  Corps  d' Armée  con- 
tre (2)  Remiftein  ,  Oncle  du  Duc  Waifare  ,  lequel  ,  après  avoir  quitté  le  parti  de 
fon  Neveu ,  s'y  étoit  rengagé.     Ce  Seigneur  fut  vaincu  ,  &  amené  au  Roi  de  France , 
qui  le  fit  pendre.     Tepin  s'étant  enfuite  avancé  lui-même  jufqu'à  la  Garonne  ,  les  Gas- 
cons lui  envoiérent  des  députez  ,  pour  fe  foumettre.     Il  leur  accorda  leur  demande, 
fe  fit  donner  des  Otages  ,  &  exigea  d'eux  le  ferment  de  fidélité  ,.  par  lequel  ils  promi- 
rent de   ne  reconnoître  jamais   d'autre  Souverain  ,    que   lui ,  &  fes   Fils  ,  Charles  & 
Carloman.     Un  grand  nombre  d'autres  Villes  du  Domaine  de  Waifar  en  firent  autant. 
(*)TnJtg.  ça)  Jfri  Wafcones  ,  qui  ultra  Garonnam  commorantur  ,  ad  ejus  prœfentiam  venerunt, 
G9/134.    &  faramenta  &  oofides  prœdifîo  Régi  [Pippino]  ut  femper  fidèles  partibus  Régis  , 
ac  filiis  fuis  Carolo  <&  Carlomanno  omni  tempore  ejfe  debeant.     Et  alia  mult£  quam- 
plures  gentes  ex  parte   Waifarii   ad  eum   venientes  ,    ér  fe  ditioni  fua  fubdiderunt. 
Rex  vero  Pippinus  benigniter  eos  in  fuam  ditionem  recepi't.     Le  Duc  Waifare  ,  pour- 
fuivi  par  Tepin  ,  prit  la  fuite ,  &  fut  tué  par  fes  propres  gens.     Alors  tout  le  relre  de 
Y  Aquitaine   rentra  fous  la  domination  de  la  France  ,  &    rut  réunie  à  la    Couronne  , 
f*)  ibid.     dont  elle  avoit  été  feparée  par  Eudes  ,  Grand  Père  de  Waifare.  (b)     T)um  hœc  age- 
c*t-  rentur  ,  ut  ajferunt  ,  conjilïum  Régis  faclum  ,    Waifarius  "Pr inceps  Aquitania*  à  fuis 

interfetlus  efi.  Trafatus  Rex  Pippinus  jam  totâ  Aquitaniâ  acquifitâ  ,  omnes  ad 
eum  ventent  es  ditionis  fuœ,  ficut  antiquitus  fuerant ,  fefaciunt.  'Pépin  mourut  bien- 
tôt après  ,  dans  la  même'  année. 

ARTICLE      CCCXXXL 

Traite*  pur  un  Echange  de  Prifonniers  ,   entre  l'Empereur  Constan- 
tin Copronyme  ,   &  les  Esclavons. 

A  n  n  e'e  769.  depuis  Jesus-Christ. 

'L  y  avoit  chez  les  Esclavons  un  grand  nombre  de  Prifonniers  Chrétiens  ,  qu'ils 
avoient  enlevez  depuis  long  tems  des  lies  à'Imbre  ,  de  Tenedos  ,  &  de  la  Samo- 
thrace.  L'i.mpereur  Constantin  Copronyme  les  envoia  racheter  pour  des  Etoffes 
de  foie.  Il  fe  trouva  jufqu'à  deux-mille  cinq  cens  Prifonniers  Après  qu'on  les  lui  eût 
<*)Ni«ffe.  remis,  il  les  renvoia  chacun  où  ils  voudroient ,  &  leur  fit  quelques  préîèns.  (a)  Kav- 
Ctmjimtin.  ç-a.VT7v@-  <$g  T«j  tSv  2xAaj3>)vSi<  'Stfreç-'êMei  ôig^ovraç  ,  xa)  à.va.x.a.teiTaa  ras  '6kl  urteiotfêp 
B.  c.        Xî^H  'ay!Lî    *ùto7s  «u^aA.fflTioS'én'aî  Xpiç-iavbs ,  ^ra  n  '  I/*£gs  ,  xj    Tei^s  ,    xa.\  2a/*o9ga.- 

(f)  Ces  Bo»a<&s  font  les  mêmes  ,  que  les  Vaivodes  chez  par  le  dernier  Continuateur  de  Fred-egaire  ,   Ca/>p.  iif-- 

les  Hongrois  &  les  Turcs  ,  à  ce  que  prétend  Ducange,  Glojf.  IJJ-. 

tatinif  ati  mot  l'mvoJa.     Les  Boiars  des  Mofcovites  ne  yien-  (î)  Remiftamcs.    D'autres  l'appellent  Remijlnçims  ,  ou  Ki- 

djoicnt-ii:,  p„uit  aulli  de  là  ?  miftein.     Le  dernier  ,   qui  eft  du  Chrono^m^w  Saxon  ,  pag. 

Art.  CCCXXX.  (i)  Elle  eft  rapportée  affei  au  long  izo.  paroît  le  vrai  nom. 


r 
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x.*lî  t5v  nvw  ,  ff>ipiJtoij  1/J.a.rton  tbtbî  k/M^â./^tv^t1  ,  r  sàçi^/tcoy  ovtcls  l-^pi  JW^iAiffli»  x.a» 
■arevTdxoo-iav  ,  19  -Ergos  eetuToy  iyctysv  ,  x)  /Uix.p«.  CpiAoTi^^trx/^ey®-  ,  (WeVe/x^e  ■sropeu'êcS'&i  , 
«  a.v  /3sAoito  ex.a.T@-. 

ARTICLE     CCCXXXII. 

Traite*  /ww  a»  Echange  de  Prifonniers  ,  ««ftv  Abdalla  ,  Caliphe des 
Arabes  ,  &  quelcun  des  Généraux  de  l'Empereur  Cons- 
tantin Copronyme. 

La  même  Anne'e  7 69.  depuis  Je  sus-Chris  t. 

THe'ophane  ,  qui  rapporte  ce  Traité,  ne  dit  point  avec  qui  (1)  Abdalla  » 
Caliphe  des  Arabes  ,  le  fit }  mais  feulement  que  ce  fut  en  Syrie ,  qu'il  échan- 
gea Homme  pour  Homme  ,  Femme  pour  Femme  ,  Enfant  pour  Enfant  -,  &  qu'il  or- 
donna qu'on  rafât  la  barbe  aux  Hommes ,  &  qu'on  leur  fît  porter  des  (2)  Bonnets 
hauts  d'une  coudée  &  demi,  (a)  Tara  ru  iru  ly'tnra  ;ca.TaAA«.y>i  h  Xvpïq, ,  oivBea-  (*)!&'*■ 
■arov  repos  a.vflpû)-7roc ,  x^  yuvouxa.  "srgoi  ywa.ix.ct,,  xj  ■arcuàioy  ofioias  -ar^pi  -nrouàiov  xj  ntirpityi ...  '  •■ 
e  'Aj8<$eAas  Ts*s  ■araywa.s  auVay  £ufne9rwai ,  Xj  ym<Q~oit  x.a.firiAa.vxta.   t:y\X?$  Au*î  'ipurv. 

ARTICLE      CCCXXXIII. 

Traite'    entre  Charles  ,    Fils  de  P  e'p  i  n  ,  Roi  de  France  ,  depuis 
nommé  Charlemagne  $  ejr  Lupus  ;  Duc  des  Gascons. 

La  même  Anne'e  7  69.  depuis  J  e  su  s-  Chris  t. 

PE'pin  étant  mort  fur  la  fin  de  l'année  précédente,  comme  on  l'a  déjà  dit,  fes  deux 
Fils,  Charles  &  Carloman,  entre  lefquels  il  avoit  (1)  partagé  le  Roiau- 
me  ,  firent ,  d'un  commun  accord  ,  quelque  changement  dans  ce  partage ,  avec  l'ap- 
probation des  Seigneurs  François  -,  &  l'Aquitaine  ,   dont  Charles  n'avoit  que  la  moi- 
tié ,  lui  demeura  toute  entière.    Il  prit  alors  envie  à  Hunalde  ,  Père  de  ÎVaifare^  le 
dernier  Duc ,  de  fortir  du  Monaftére ,  où  il  s'étoit  mis  depuis  vint-trois ,  ou  vint-quatre 
ans ,  comme  nous  l'avons  (a)  vu  ci-deflûs  ;  &  de  fe  rétablir  dans  fes  Etats  ,  conquis  ^  Sur 
par  'Pépin.     Il  trouva  dans  le  pais  des  gens  prêts  à  le  foûtenir.     Charles  pria  fon  Fré-  l'Année 
re  de  joindre  quelques  Troupes  aux  fiennes  ,  pour  aller  diffiper  ces  mouvemens  :  mais  7+*- 
Carloman  en  fût  détourné  par  quelques  Efprits  brouillons ,  qui  fomenroient  une  méfin- 
telligence  déjà  née  entre  les  deux  Frères.     Il  fallut  donc  que  Charles  entreprît  feul  cet- 
te Expédition.     Il  pourfuivit  fi   bien  Hunalde  ,  que  ce  Moine  défroqué  faillit  à  être 
pris  1  &  fut  obligé  de  fe  fauver  en  Gafcogne  ,  chez  le  Duc  Lupus  ,  qui ,  pendant  les 
derniers  troubles  ,  s'étoit  érigé  en  Souverain  des  Villes  &  des  Territoires  entre  la  Garon- 
ne Se  les  Pyrénées.    Le  Roi  envoia  fommer  ce  Duc ,  de  lui  livrer  Hunalde  ,  avec  me- 
naces ,  s'il  tardoit  à  le  faire ,  d'entrer  en  Gafcogne  ,  &  d'y  porter  la  Guerre.    En  at- 
tendant le  retour  de  fes  Ambaflàdeurs ,  il  fe  mit   à  bâtir  fur  la  1)ordogne  le  Fort  ou 
Château  de  Fronfac.    Le  Duc  épouvanté ,  rendit  non  feulement  Hunalde  ,  avec  fa 
Femme  ,  mais  encore  il  fe  fournit  à  la  domination  de  Charles  ,  lui  &  fon  Duché.  (b)  {b)  tgin--  ■ 
Erat  tune  Vafconum  T>ux  ,  Lupus  nomine  ,  cujus  fidei  fe  Hunholtus  committere  non  *"«Anna!. 
dubitavit.    Ad  quem  Rex  [Carolus]  miffà  ocyus  Légat ione  ,  jubet  fibi  perfugam  red- CI"237 '* 
di  :  idque  eâ  conditione  ,  ut ,  nifi  aiBo  obediens  effet ,  feiret  fe  bello  Vafconiam  in- 

freffurum  ,  neque  inde  priùs  digreffurum ,  quàm  illius  inobedientia  finem   imponeret. 
/upus  minis  Régis  perterritus  ,  Hunholtum ,    ér  uxorent  ejus  ,  fine  cunclatione  red- 
didit  -,  fe  quoque ,  qu<ecumque  imperarentur  ,  faclurum  fpopondit .....  (r_)   non  fb-  (c)  %;«; 

ïumh*"-.vit: 

Carol. 

Maga,  Ca  jt 

Art.  CCCXXXII.  (i)  Ce  doit  être  Abulglafar  Aimait-  faîres  âeJDucange  ,  aux  mots  K«p,i)W*i«i> ,  8c  CameUucutn.  f. 

zor  ,  le  fécond  de  la  Dynaftie  des  Abafliies.    Et  cependant  Par  l'ufage  de  ces  Bonnets  ,  8c  par  la  Barbe  rafee  ,   le  CJi- 

The'ophane  l'appelle  ici  'A^JVaSî.     Sur  quoi  le  P.  Pagi  le  phe  vouloit  apparemment  que  les  Prifonniers  rendus  portaf- 

emique  ,  Tom.  III.  pag.  34$-.  Crit.   Baron,  foutenarit  qu'il  lent  des  marques  de  leur  efclavage; 

ne  fut  jamais  appelle  Abidiin  ,  8c  en  appellant  à  Elmacin,  Art.  CCCXXXIII.  (1}  Regnum  Vrmiorum  squali  forte 
&  à  Abulpharaje.  Je  vois  néanmoins  que  le  dernier  de  inttr  filioi  fuos  Carolum  &  Carolomannum  divijït  Sec.  dit  le 
ces  Auteurs  parlant  de  l'éleâion  d'Al-Munfur,  le  qualifie  auf-  dernier  Continuateur  de  Fredegaire  ,  Cap.  136.  où  il  dé- 
fi Abàall»  ,  Fils  de  Mohammed,  Hiftor.  Dynajl.  pag.  139.  taille  enfuite  les  portions  que  Fépin  avoit  faites  ,  comme  é- 
(î)  K.«p»Wxi».  L'Auteur  de  X'Hifloria  Mifcell*  ditC>/«-  gales.  Mais  il  y  a  quelque  difficulté  fur  la  manière  dont  les 
maucos .  pag.  161.  Et  c'eft  ainfi  que  la  plupart  des  Auteurs  Auteurs  expriment  ce  partage.  Voiei  les  Notes  de  Mr. 
Latins  nomment  ces  fortes  de  Bonnets  ,  ainii  appeliez ,  par-  Schmincke  fur  Eginhart  De  Vit*  Caroli  Magni ,  p»g.  25-, 
ce  qu'on  les  faifoit  de  poils  de  Chameau.    Voici  les  Glof-  £j-  fitfi.  Se  37. 
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lum  Hunoltum  reddidit ,  fed  etiam  fe  ipfum  ,  cum  provincia  ,  eut  praerat ,  ejus  po« 
teftati  permifit.  Le  malheureux  Hunalde  fut  mis  en  prifon  ;  d'où  aiant  été  relâché, 
deux  ans  après  ,  fous  prétexte  de  Religion  ,  il  alla  à  Rome ,  comme  pour  y  paflèr  le 
(j)siSeiert.  refte  de  fes  jours,  (d)  Mais  s'étant  de  là  fauve  chez  les  Lombards s  pour  les  exciter 
in  Ann.  à  quelque  foulevcment  contre  la  France  ,  il  y  fut  lapidé  ,  &  périt  ainfi  miférablement. 
".'chro-  Pour  ce  qui  eft  de  Lupus  ,  on  trouve  que ,  fix  ou  fept  ans  après  la  mort  de  Charlema- 
nic  pag.  gne  ,  (2)  il  fut  aceufé  d'avoir  voulu  fe  rebeller  ,  &  là-deffus  envoie  en  exil.  D'où  il  pa- 
,e7-  roit ,  qu'il  vécut  long  tems  ,  ou  qu'il  étoit  jeune  encore  ,  quand  il  le  fournit  à  Char- 

lemagne. 

ARTICLE      CCCXXXIV. 


■(*)  Ou  . 


Traite'  entre  le  même  Charles,  Roi  d'une  partie  de  U  Fran- 
ce,   &    Alcred,    Roi  de   Northumberland 
en    Angleterre. 

La  même  Anne'e   769.   depuis  Jesus-Christ. 

A  mode,  qui  s'étoit  introduite  dans  le  Roiaiime  de  Northumberland ,  d'élever  fur 
m_J  le  Trône  un  Roi  ,  qui  n'étoit  pas  de  la  Famille  Roiale  ,  donna  lieu  à  de  fréquens 
changemens  ,  faits  par  des  confpirations  de  ceux  qui  efperoient  de  régner  à  la  place  du 
Al-  Prince  chafîë  ,  ou  affàffiné.  C'eft  par  la  dernière  voie  ,  quAxcRED  (a),  defeendu  du 
&&eT&.  ^oi  Ma  par  Alaric  ,  l'un  de  fes  Bâtards  ,  fuccéda  à  Mollon-Adelwalt.  Cependant 
°'  le  parti  du  Roi  défunt  ne  fut  pas  pour  cela  abbattu  ,  comme  la  fuite  le  fit  voir.  C'eft 
appâr-emment  pour  fe  foutenir  contre  cette  faction  ,  qu'il  chercha  à  faire  un  Traité  de 
Paix  &  d'Alliance  avec  Charles  ,  .Roi  d'une  partie  de  la  France,  &  bien-tôt  après 
de  l'autre.  (1)  Le  fait  ne  nous  eft  connu,  que  par  une  Lettre,  qu'Alcréde,  &  la  Reine 
fa  Femme  écrivirent  cette  année  à  Lulks,  Archevêque  de  Maïence  ^oxa  l'engager  à  les 
fervir  dans  ce  deffein  auprès  du  Roi  fon  Maître,  (b)  Noftris  quoque,  T) ile et ijjïme  f ra- 
ter \  Legationibus  ad  <Dominum  njefrum  glorïoflfftmam  Regem  Cari  obfecramus,  confu- 
lendo  fubvenias ,  ut  pax  &  amicitia,  quœ  omnibus  conveniunt  ,  fadas  ftabiliter  intèr 
nos  confirmer i.  Il  paraît  d'ailleurs  par  l'Hiftoire,  que  Charlemagne  eut  des  liaifons  parti- 
culières avec  les  Anglois.  S'il  donna  quelque  fecours  à  Alcred ,  cela  n'empêcha  point  que 
ce  Roi  ne  fût  contraint,  quatre  ou  cinq  ans  après,  de  s'enfuir  chez  le  Roi  des  Tïcles. 


(i)Epi(r. 
Alred.  ad 
Lull.  inter 

Somfac. 
JBfiJL  90. 


ARTICLE     CC  CX  XXV. 

Traite'    entre  Charlemagne,  &  les  Saxons. 
Anne'e  772.  dépuis  Je  sus-Chris  t. 

CArloman  vint  à  mourir ,  l'année  avant  Celle  où  nous  fommes.    Il  Iaiffa  des  Fils 
(ï)  en  bas  âge.    Cependant ,  auilî-tôt  qu'il  fut  mort ,  Charles  trouva  moien 
;  le  faire  élire  &  couronner  Roi  des  Etats  de  fon  Frère  ,   par  un  grand  nombre  de 
(m.)  Amd.   Seigneurs  de  cette  partie  de  la  France.     La  Veuve  deCarloman,  nommée  (a)  Gir- 
Metem.      Ijergue  f  fenfible  fans  doute  à  cette  injùftice  ,  fe  fauva  en  Italie  avec  fes  Enfans ,  pour 
pjg.  180.    £mpiQrer  ja  protection  de  Didier.  ,  Roi  des  Lombards  -,   duquel  elle  fe  promit  d'au- 
tant plus  d'être  bien  reçue  ,  que  ce  Prince  étoit  outré  de  ce  que  Charles  avoit  (2)  ré- 
pudié fa  Fille  Berthe  ,  ou  Bertrade.     Ainfi  Charles  devint  feul  Roi  de   France-,  Se 
nous  l'appellerons  déformais  Charlemagne  ,  nom  fous  lequel  il  eft  le  plus  connu, 
quoi  qu'on  ne  le  lui  ait  donné  qu'après  fa  mort.     Dans  le  commencement  de  fa  Mo- 
narchie ,  il  entreprit  de  mettre  les  Saxons  hors  d'état  de  remuer,  comme  nous  avons 

vu 


(1)  Annal.  Pilh.  in  Ann.  819.  pag.  16.  Ed.  if93-  Trati- 
ct>f.  Armai  Eginbart.  pag.  261.  Tom.  II.  Du  Chefne.  Le  der- 
nier l'appelle  Lupus  Centulli  Vafio  -,  &  il  dit  que  fon  exil  é- 
toit  à  tems  :  temporali  exilio  damnatus.  Voiez.  Sigebert 
Chronic.  in  Ann.  8îo.    Alberic.  Chrome,  pag.  165-. 

Art.  CCCXXXIV.  <i)  Voiez  le  P.  Pagi  ,  Crit.  Bars». 
Tom.  III.  pag.  350.  Mr.  de  Rapin  ,  qui  parle  en  très-peu 
de  mots  A'Alcr~ed,  ne  dit  rien  de  ceci ,  Hiji.  d'AngUt.  Tom. 
t.  pag.  171. 

Art.  CCCXXXV.(i)  Voiez.  Eginhart,  De  VitaCa- 
reli  Magni ,  Cap.  j.  8c  là-deflus  Mr.  Schmincke  ,  pag. 
31,31.  .  _ 

(i)  Un  an  après  l'avoir  époufée  ,  comme  le  témoigne  le 


même  Eginhart  ,  ubifupr.  Cap.  18.  Le  Pape  Etienne 
III.  craignant  que  cette  liaifon  ne  fût  préjudiciable  à  fes  pro- 
pres intérêts  ,  avoit  écrit  fortement  à  Charles,  pour  l'en  dif- 
fuader.  L'Hiftorien  de  celui-ci  dit ,  qu'on  ne  fait  pas  la 
véritable  raifon  pourquoi  il  fut  li  promt  enfuite  à  répudier 
cette  Femme.  Les  ibllicitations  du  Pape  ,  8c  l'efpérance 
qu'il  lui  fit  concevoir  de  conquérir  l'Italie  ,  pourraient  bien 
y  avoir  beaucoup  contribué  ,  comme  le  conjecture  Mr. 
Schmincke,  pag.  89,  90.  Ce  Commentateur  traite  suffi, 
(pag.  88 ,  89.)  du  nom  de  la  Princefle  répudiée  ,  qu'il  croit 
être  Dtftdtrasa  ,  quoi  que  d'autres  prennent  ce  mot  pour  wj 
adjeélif. 


ANCIENS     TRAITEZ.     Paut.  II.  36? 

vu  qu'ils  faifoient  fi  fouvcnt  ;  &  cette  Guerre  ,  interrompue  feulement  autant  de  rems 
qu'il  en  falloit  à  ce  Peuple  pour  reprendre  des  forces  ,  dura  trente-trois  ans  de  fuite. 
Après  une  Aflcmbléc  Générale  ,  que  Charlemagne  fit  tenir  à  PVorwes  cette  année  ,  il 
paflà  le  Rhein  ,  &  entra  dans  la  SaSee ,  où  il  mit  tout  à  feu  &  à  fang.  11  s'attacha  fur- 
tout  à  détruire  les  Forts  que  les  Saxons  avoient  faits  pour  l'arrêter  Si  s'y  renancher 
eux-mêmes.  Le  plus  conlidérablc  fe  nommoit  Cresbonrg,  (3)  où  il  y  avoit  un  Tem- 
ple ,  dans  lequel  étoit  l'Idole  (4.)  Irminful ,  pour  laquelle  ces  Peuples  avoient  une 
grande  vénération.  Charlemagne  fut  trois  jours  à  rafer  ce  Temple  ;  après  quoi  il  s'a- 
vança jufqu'au  IVefer.  Là  les  Saxons  vinrent  lui  demander  la  Paix.  Il  la  leur  accor- 
da ,  &  fe  fit  donner  douze  Otages  ;  avec  lcfqucls  il  s'en  retourna  chez  lui.  (b)  Tune  fi)  Annal, 
fiiper  \V  iforam /wu/kw*  venit  Jkperfcriptits  magnits  Rex  [Carolus]  &  ibi  cum  Saxo-  u^tl\  &p 

nibus  placitum  habuit  :  &  recepit  objides  ,    &  reverfus  eft  in  Franciam (c)  \c',Eginban, 

Tune  Rex  ,  Idolo  [Irminful]  dejtrtttto  ,  ad  Wiferam  fluvium  acceffit ,  ibique  à  Saxo-  Annal-  p~£- 
nibus  XII.  objides  accepit.  n  Jc^°; 

pag.   iu, 

ARTICLE      CCCXXXVI. 

Traite'  entre  le  Pape  Hadrien  I.  ejr  les  Peuples  du  Duché  de  S  p  ô- 
L  e't  e  ,  ejr  de  quelques  autres  Villes  /Italie. 

Anne'e   jj$.  depuis  Jesus'Christ. 

DEpuis  le  (a)  Traité ,  que  Didier  ,  Roi  des  Lombards  ,  avoit  fait  avec  Pe'-  («)  voici 
pin  ,  en  faveur  du  Saint  Siège  ,  ce  Prince  ,  &  les  Papes  ,  n'a  voient  jamais  vê-  furi'Annés 
eu  enfemble  dans  une  paix  bien  aflurée.     Ce  n'étoient  que  plaintes  ,  de  part  &  d'au-  n  ' 
tre.     Charlemagne  ,  avant  la  mort  de  fon  Frère  Carloman  ,  avoit  époufé  la  Fille 
de  "Didier-,  &  le  Pape  Etienne  III.  qui  craignoit  les  fuites  de  cette  alliance,  s'étoit 
en  vain  oppofé  à  ce  mariage  ,  que  Charlemagne  rompit  bien-tôt  après  ,  avec  la  même 
facilité  qu'il  l'avoit  contracté.     Mais  Hadrien  I.  Succeflèur  d'Etienne,  trouva  moien 
de  fe  débarraflèr  entièrement  d'un  voifin  aufli  incommode  ,  que  le  Roi  des  Lombards, 
(b)  Il  fit  d'abord  demander  à  "Didier  la  reftitution  de  quelques  Places ,  (1)  dont  il  (.t)J»«ft*fti 
s'étoit  emparé  fous  le  Pontificat  précédent.     Didier  témoigna  y  être  tout  difpofé  3  mais  £L.",8o"' 
il  exigea  du  Pape  une  condition  ,  c'eft  qu'il  vînt  en  perfonne  le  trouver ,  &  qu'en  fa  &Mn. 
préfence  il  facrât  les  (2)  Fils  de  Carloman ,  comme  Rois  de  la  partie  de  France  qui 
appartenoit  au  feu  Roi  leur  Père.     Hadrien  n'eut  garde  de  confentir  à  une  propofition 
comme  celle-là  ,  dont  l'exécution  lui  aurait   attiré  infailliblement  l'inimitié  de  Char- 
lemagne.    Bien  loin  de  là  ,  il  fe  fit  auprès  de  lui  un  mérite  de  fon  refus  ,  &  il  eut 
là  un  des  plus  puiflans  motifs  pour  engager  Charlemagne  à  lui  prêter  main  forte  contre 
le  Roi  des  Lombards.     Celui-ci  ,  peu  de  tems  après  ,  fit  des  courfes  dans  l'Exarcat  de 
Ravenne  ,  &  s'empara  de  quelques  Forts  ,  &  coupa  les  vivres  à  la  Capitale.     11  entra 
enfuite  dans  YUmbrie  ,  où  il  prit  plufieurs  Places  ,  &  exerça  de  grandes  hoftilitez.     Il 
y  eut  plufieurs  Ambaflàdes  de  part  &  d'autre  ,  mais  fans  effet  :   &  Didier  s'avançant 
vers  Rome  ,  menaça  de  l'afliéger.     Hadrien  envoia  demander  du  fecours  à  Charlema- 
gne ,  qui  ,  après  avoir  inutilement  fommé  le  Roi  des  Lombards  de  faire  fatisfaêlion  au 
Pape ,  marcha  vers  le  Mont  Cénis  ,  pour  le  palier  ,   avec  une   forte  Armée.     Quand 
il  fut  arrivé  aux  Défilez  qui  font  à  l'entrée  des  Plaines  du  'Piémont  ,    il  fit   faire   de 
nouvelles  propofitions  d'accommodement  à  Didier  ,  qui  les  rejetta  ,  &  fe  difpofa  à  lui 
tenir  tête.     Mais  ,  à  ce  que  dit  Anastase  ,  &  après  lui  la  plupart  des  anciens  Au- 
teurs ,  une  terreur  panique  ,  où  l'on  veut  trouver  du  miracle  ,  (3)  fe  répandit  dans  le 
Camp  des  Lombards  ,  qui  prirent  la  fuite  ,  de  forte  que  le  Roi  n'eut  d'autre  reflburce, 
que  d'aller  fe  jetter  dans  Tavie  ,  &  d'envoier  fon  Fils  Adalgife  à  Vérone  ,  avec  les  En- 
fans 

(5)  Eresburg ,  Heresberg,  ou  autres  noms  approchans.  C'efi  que  dit  l'Evêque  de  Paderborn ,   dans  l'Ouvrage  déjà  cité, 

aujourd'hui  Statdberg  en  Weftphalk  ,  félon  les  Monumenta  Pa-  pag.  loi.  Voici  Ducange,  dans  fon  Glojfar.  Med.  &  Infim. 

ierbornenfia  de  Ferdinand  ,  Evêque  de  Paderborn  ,  pag.  93,  Latinit.  8c  les  Notes  fut  Eginhart,  Ed.  Schminck.  pag.43. 

&  Jeqq.  Ed.  Franco/.  1713.     Voiez  ,    fur  tout  ceci,  Stru-  où  l'on  indique  les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Divinité!  des 

vu  Corpus  Hift.  Ccrman.  Prolegom.  Seit.  II.  §.13,  &feqq.  anciens  Germains. 

(4)    Ou  Hermenful.     11  y   a  encore  d'autres  variations,  Art.  CCCXXXVI.  (1)  faim.»,  le  Duché  de  Ferrari, 

comme  c'eft  l'ordinaire.     Les  Savans  trouvent  dans  cette  I-  Se  Comachio.. 

dolc  ,  les  uns  Mars ,  les  autres  Mercure.    Tout  cela  eft  fondé  (1)  C'étoient  les  Petits-Fils.     Car  ils  étoient  nez  de  Cir- 

fur  des   étymologies   incertaines  ,    &  fur   la   fuppofition  ,  bergue  ,  Fille  de  Didier  ,   que  d'autres  appellent  Gàberguti 

que  les  Germains  adoraient  les    mêmes  Divinitez  ,   que  les  Voiez  Mr.  Schminck,  fur  Eginhart  ,  pag.  32. 
Grecs  &  les  Romains.  Mr.  l'Abbé  de  Vertot  (Hift.  de  l'A-  (3)  Godefroi  de  Viterbe  dit  ,  dans  fa  Chronique  ,  qu'il  y 

endémie  des  Infcriptions  &c.   Vol.  V.  Edit.   de  Hollande  pag.  eut  une  Bataille  ,  où  Didier  fut  défait ,  dans  la   Plaine  entre 

201,  &  fu'n.)  nous  donne  ,   comme  une  nouvelle  conjec-  Novare  Se  Papie.  Mais  les  Savans  traitent  cela  de  fable.  Voiez 

ture  ,  que  cet  Irminful  étoit  le  fameux  Arminius  déifié  ,  à  Mr.  Sassi  ,   fur   Sigonius  ,   De  Regno   Uni.  col.  liî.  Not, 

caule  de  fes  exploits  contre  les  Romains.     Mais  plufieurs  ont  30. 
été  il  y  a  long  tems  dans  cette  penfée,  comme  il  paroit  par  ce 
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fans  de  Carloman  ,  la  Reine  Girbergue  leur  Mère  ,  &  Antcaire  ou  Antcaire ,  le  plus 
cenfidérable  défi  Seigneurs  François,  qiu  avoient  fuivi  ces  petks  Princes.  Avant  que 
Charlemagne  fût  entré  en  Italie  ,  quelques  Députez  de  Spolete  &  de  Riéti ,  étoient 
venus  à  Rome  ,  pour  fe  lbûmetrre  au  Pape  ;  &  après  avoir  prêté  ferment  de  fidélité  ,  ils 
ic  firent  faire  (+_)  les  cheveux  à  la  manière  des  Romains  ,  en  ligne  du  défir  qu'ils  a- 
voient  de  vivre  déformais  pour  toujours  fous  leur  dépendance.  Lors  qu'on  eut  appris 
la  fuite  de  'Didier ,  tous  les  autres  Habitans  du  Duché  de  Spolete  vinrent  faire  la  mê- 
me chofe  ,  auiïi-bien  que  ceux  de  quelques  autres  Villes  (f)  occupées  par  les  Lom- 
bards. Le  Pape  approuva  le  choix  ,  que  ceux  de  Spolete  firent  d'un  Duc  ,  nommé 
{è)AuMi,  pp^^ebrand.  (c)  Nam  Spolerini ,  ér  Reatini  aliquanti  eorum  utiles  perfonœ  ,  ante- 
paS' **S'  quant  Defiderius  ér  Longobardorum  ejus  exercitus  ad  clufas  pergerent ,  illi  ad  Beatum 
Petrum  confugium  facientes  ,  praditio  Sanctiffimo  Hadriano  Tapie  fe  tradiderunt ,  ér 
infideipfms  "Principis  Apofiolorum,  atque  prœdiffi  Sanffifftmi  Tontificis  jurantes,  mo- 
re Romanorum  ,  toufurati  funt.  Etiam  ér  reliqui  ornnes  ex  eodem  'Ducatu  Spoletino 
inhianter  dejiderabant  fe  trader e  in  fervitio  Beati  Pétri ,  SancJaque  Romanœ  Ecclefis: 
fed  metuentes  fîtum  Regnum  ,  nequaquam  aufi  funt  perpetrare.  Unde  dum  à  clufis  fu- 
gam  arripuijfent ,  oninefque  exinde  de  diverjis  Civitatibus  cDucatûs  Spoletini  reverfi 
ejfent ,  confefiim  generaliter  ad  prœfatum  almificum  Tontificem  confuentes  advcnenmt, 
ejufque  provoluti  pedibus  ,  obnixè  fanélam  ipjius  ter  Beatitudinem  deprecati  funt ,  ut 
eos  in  fervitio  Beati  Pétri ,  Sanclœque  ejus  Romanx  Ecclefiaï  fufeiperet ,  ér  more  Ro- 
manorum tonfurari  faceret.  Giios  fufeipiens  ,  profeclus  eft  cum  eis  in  Ecclefiam  Beati 
Pétri  ,  ér  omnes  unanimiter  ,  a  magno  ufque  ad  parvum  ,  fub  indiculo  facramenti  jure- 
jurando  promiferunt  eidem  cDei  Apoftolo  ,  in  fervitio  ejus  ,  atque  antedifii  Vicarii  ip- 
jius SantJifiimi  Hadriani  Tapœ  ,  atque  omnibus  Succefforum  ejus  Tontificum  ,  fi déliter 
permanfuros  cum  filiis  ,  ér  cunfta  eorum  gêner atione.  Tune  poft  prteftitum  facramen- 
tum ,  omnes  more  Romanorum  tonfurati  funt.  Et  confeftim  ipfe .....  exultans 
conftituit  eis  T)ucem  ,  quem  ipfi  propriâ  voluntate  fibi  elegerunt ,  feilicet  Hildepran- 
dum  nobilijftmum  ,  quipriks  cum  reliquis  ad  Apoftolicam  Sedem  refugium  fecerat.  Et 
ità  ,  T>et i  annuente  ,  pnediflum  Tfucatum  Spoletinum  generaliter  fuo  cert aminé  ifdem 
pracipuus  T  ont  if  ex  fub  jure  &  potefiate  Beati  Pétri  fubjugavit.  Sed  ér  omnes  habita- 
tores  cDuoatus  Firmani ,  Auximani ,  ér  Anconitani  ,  Jimulque  ér  de  Caftello  Fœlicita- 
tis ,  ér  ipfi  dum  à  clufis  Longobardorum  fugientes  reverfi  funt ,  ad  pnefatum  Sanclif- 
fimum  Tontifcem  concurrentes  ,  ejus  Je  ter  Beatitudini  tradiderunt ,  pneftitoque  fa- 

cramento more  Romanorum  tonfurati  funt.    Tout  cela  fe  doit  entendre  fans 

(d)  sur  doute  ,  fur  le  même  pié  que  nous  (d)  avons  vu  ci-deflus  ,  que  ceux  du  Duché  de  Spo- 
l'Annce  iete  &  fe  Bénevent  s'étoient  fournis  au  Pape  ,  fous  le  Régne  de  Pe'pin  ,  c'eft -à-dire , 
7j6"  enforte  que  le  Roi  de  France  étoit  celui  qu'ils  reconnoifîbient  pour  leur  Seigneur  prin- 
cipal. On  voit  depuis  le  même  Hildebrand ,  qui  eft  ici  établi  Duc  de  Spolete  ,  fe  re- 
garder comme  dépendant  de  Charlemagne.  Selon  Anastase  même  ,  le  Duché  de 
Spolete  eft  un  des  pais  que  Charlemagne  ajouta  à  la  Donation  de  fon  Père  ;  de  quoi 
nous  parlerons  en  fon  lieu. 

ARTICLE      CCCXXXVII. 

Traite'   entre   l'Empereur  Constantin    Copronyme  ,    & 
les  Bulgares. 


A  n  n  e'e  77+.  depuis  Jésus-Christ. 

U  mois  de  Mai  de  cette  Année  ,  l'Empereur  Constantin  Copronyme  envoia 

L  une  Flotte  en  Bulgarie,  &  il  fe  mit  lui-même  fur  une  autre  Flotte ,  pour  entrer  dans 

le  'Danube.    Lors  qu'il  fut  arrivé  à  (i)  Barne ,  la  peur  le  prit ,  &  il  fut  fur  le  point  de 

s'en 


A' 


(4)  On  peut  voir  dans  l'Hiftorien  Lombard  ,  Paul  War-  dénomination  eft  fort  approchante  de  celle  de  Caflellmn  feli~ 

nefride  ,   Lib.  IV.  Cap.   23.  comment  ceux  de  fa  Nation  fe  citatis ,  Se  on  peut  aifément  avoir  ainfi  varié  le  tour.    De 

failoien't  la  chevelure.  f°rte  1ue  cette  Ville  eft  aujourd'hui  Città  di  Caftello  ,   qui, 

(>-)  Savoir  ,  comme  le  dit  Anastase  ,  Bucatus  Firma-  félon  l'opinion  commune  ,  répond  à  l'ancien  Tifernum  Tiie- 

ni,  Auximani  ,   ey  Anconitani  ,  fimulque  &  de  Caftello  Fe-  n»w.  Voiez  Leandr  Albert,  fol.  86.  verf.  Edit.  1/96. 

licitatis  Sec.     Les  premiers  font  Fcrmo  ,  Ofmo  ,    Se  Ancone.  J'ai  vu  depuis  avec  plaifir  ,  que  le  dofte  Anonyme  de  Milan 

Pour  ce  qui  eft  du  Cajlellum  celicitath  ,  dont  il  eft  aufli  par-  elt  entré  dans  la  même  penfee  ,    8c  a  allégué  l'autorité  du 

le  dans  une  Lettre  du  Pape  Hadrien  à  Charlemagne  ,  {Cod.  Géographe  de  Ravennc.     On  peut  confulter  tout  ce  qu'il  dit 

Carolin.   Epift.    60.   pag.    779.  apud  Du  Chesne.)  j'avois  li-deflus  ,  Differt.  De   Tab.  Chorogr.    lui.  Med.  Aevi _,   col. 

conjecture  ,  que  c'eft  Tifernum  ,  c'eft-à-dire  ,    celui  qu'on  208,  ©•  feqi-  dans  le  X.  Tome  de  la  vafte  Collection  de 

qualitioit  Ttberinum  ,  pour  le  diftinguer  deTifernum  Metau-  Mr.  Muratori. 

renfe  :  &.  je  me  fondois  fur  un  endroit  du  Géogaaphe  Ano-  Art.  CCCXXXVII.  (1)  C'étoit  une  Ville  de  la  Méfie  . 

nyme  de  Retienne  (pag.  78S.)  où  il  met  parmi  les  Villes  de  ou  Myfie  ,  près  de  celle  d'Odyffe  ,  ou  Odejfe  ,  comme  le  dit 

ces  quartiers ,  Tifernum,  que  &  Feliciflimum  dicitur.  J»a  le  même  The'ophane  ,  pag.  298.  D. 
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s'en  retourner.  Mais  heureufement  pour  lui,  les  Bulgares  ,  failis  d'une  pareille 
fraicur  ,  lui  envoiérent  deux  Amballàdcurs  ,  Boîte ,  &  Tzigate  ,  pour  demander  la 
Paix.  On  peut  juger  ,  qu'il  en  rue  ravi  ,  &  qu'il  l'accorda  ailémenr.  Le  Traité  fut 
ligné  ,  6c  confirmé  par  lèrment ,  de  part  6c  d'autre.  Il  portoit  ,  „  Que  les  Bulgares 
„  n'entreroient  point  déformais  dans  les  Terres  de  l'Empire  Romain  ,  ni  l'Empereur 
,,  dans  celles  des  Bulgares.  Ça)  'liïirris  <Je  01  B8Aya.poi  ,  ^  S,u\ix<rxvrn  ,  asxi<?i<\&i  («)tt&» 
BoïÀetv  jyt)  "l/iy*Tov,  aiVs/uevoi  £i'g^y>jv  yuttSteu.  ss  lS~m  o  lixmMj;  [KcwTctvTiy©-]  k,  ■snt'i-  ',"  û'^c^d' 
X<*§M  •ytvifM©"  >  eTODiffêv  tig«v»|v'  %  ô>/.toa-a.v  aMnAoïj  ,  /Atirt  B8Aya.gsï  ug-xASuv  ty  'ifiojjuxnxç  -, 
firiTi  BcwiAeet  'f/nTyiïiZcrxi  tio'eAd'eiv  eiî  BBAyagiay*  xxi  e-7Toi>;<7oe.i'  èyypap*  '670  TS-ria  ■srgc.ç 
àMwAbs.  Mais  les  Bulgares  rompirent  la  Paix  peu  de  tems  après.  Conftantin  ,  au 
niuis  d'Oc/oùre  fuivant,  marcha  contr'eux  en  diligence,  &  revint,  fans  coup  férir,  a- 
vec  un  grand  butin.  L'année  fuivante  ,  leur  Prince  Te'le'ric  (2)  aiant  découvert 
qu'il  y  avoir  des  gens  ,  parmi  fes  Minières ,  qui  donnoient  avis  à  l'Empereur  des  déli- 
bérations de  fon  Confeil  ,  fit  femblant  de  vouloir  fe  fauver  ,  Se  d'aller  le  mettre  fous  la 
protection  de  Conftantin.  Il  lui  écrivit  là-deflus  ,  ihpulant  une  entière  fureré  auprès  de 
lui  ,  &c  le  priant ,  afin  qu'il  pût  mieux  réuflir  dans  fon  deffein  ,  de  lui  nommer  les  A- 
mis  qu'il  pouvoit  avoir  en  Bulgarie.  L'Empereur  donna  dans  le  panneau  ,  &c  lui  en- 
voia  les  noms  de  toutes  l'es  Créatures.  Teleric  alors  fit  mourir  tous  ces  gens-là. 
Nous  (ù)  verrons  plus  bas  ,  qu'il  exécuta  enfuite  tout  de  bon  ce  qu'il  avoit  feint  dans  W  Voic* 

^       ■  .  fur  l'Anne* 

ce  tcms-ci.  777_ 


ARTICLE     CCCXXXV1II. 

Traite'    entre  Charlemagne,  Roi  de  France,  &  le  Pape 

Hadrien  I. 

La  même  Anne'e  77 \.  depuis  Jésus-Christ. 

CHarlemagne  ,   après  la  (a)  retraite  de  Didier  ,   Roi  des  Lombards  ,  le 
pourfuivit ,  &  alla  l'aiïiéger  dans  Pavie.     Le  Siège  dura  fix  mois,  (ù)     Pendant  »  Voiez 
ce  tems-la  ,  il  marcha  lui-même  à  Vérone  ,  avec  quelques  détachemens  de  fes  Troupes  -,  f'dufm\ 
fâchant  que  le  Prince  Adalgife  ,  Fils  de  "Didier  ,  s'étoit  fauve  en  Grèce.     Dès  qu'il  fe  773 
prélènta  ,   la  Ville  fc   rendit  à  lui  ;    &  la   Reine   Girbergue  ,  fa  Belle-Sœur,   (1)  fe  U>)Amftafe; 
remit  volontairement  entre  les  mains  du  Vainqueur  ,  avec  lès  Fils  ,  &z  Autcaire  ,  Sei-  j^if*,^' 
gneur  François ,  qui  les  avoit  fuivis  en  Italie.     De  là  Charlemagne  retourna  au  Siège  &  feaa. 
de  Pavie.     Mais  la  Fête  de  Pàque  étant  proche  ,  il  voulut  l'aller  pafler  à  Rome.     Le 
Pape  profita  de  l'occafion  ,  pour  avancer  les  intérêts  temporels  ,  autant  que  les  circonf- 
tances  le  permettoient.     Charlemagne  ,  comme  nous  (c)  l'avons  vu  ,  avoit  été  déclaré  m  Sur 
Patrice  des  Romains  ,  conjointement  avec  Pépin  fon  Père  :  mais  ,  pendant  la  vie  de  l'Année 
'Pépin  ,  ce  n'étoit  pour  Charlemagne ,  qu'un  titre  d'honneur,  6c  il  ne  pouvoit  en  avoir  m' 
la  réalité.     Préfentement  Hadrien  ,  du  confentement  de  fon  Clergé  &  de  tout  le  Peu- 
ple de  Rome  ,  le  fait  reconnoître  pour  Patrice ,  avec  toute  la  dignité  &c  toute  l'auto- 
rité ,  que  ce  titre  devoir  emporter  ,  c'eft-à-dire  ,  non  feulement  le  droit  de  Protection , 
mais  encore  le  Domaine  Suprême  de  Rome  ,   &  de  tout  l'Exarcat  de  Ravenne.     Le 
Pape  envoia  au  devant  du  Roi  de  France  ,  à  trente  milles  de  Rome ,  tous  les   Ma- 
giftrats  de  la  Ville  :  puis  à  un  mille  ,  tous  les  Corps  de  Milice ,  6c  les  Enfans  des  E- 
coles  ,  qui  portoient  à  la  main  des  Rameaux  de   Palmes  &   d'Oliviers ,  chantant  les 
louanges  du  Roi.     Il  fit  porter  les  Croix  ,  comme  cela  fe  pratiquoit  à  la  réception  des 
Exarques  ,  ou  Patrices  des  Romains ,  qui  repréfentoient  l'Empereur.     Dans  la  fécon- 
de Fête  de  Pâques  ,  Charlemagne  étant  venu   à  la  Meiïè  ,   le  Pape  fit   faire  à  toute 
l'Aflèmblée  des  acclamations  (2J  en  l'honneur  du  Roi  de  France ,   Patrice  des  Ro- 
mains -,  &  tel  étoit  l'ufage  (3)  dans  l'inauguration  des  Empereurs.     On  commença  dès-- 
lors  à  prier  Dieu  ,  pour  Charlemagne  -,  comme  il  paroit  par  le  Cérémonial  Romain^ 
Le  Mecredi  fuivant ,  le  Roi  6c  le  Pape  eurent  une  conférence  dans  l'Eglife  de  St.  Pier- 
re , 

(i)  C'eft  ainlî  que  portent  les  MA".  Tt?Jtixf&',  ou  TiAepi-  tatis  de  Docange. 
y©-  :  &  non  pas  T^.'piy©-  ,  comme  il  y  a  dans  le  Texte  de  (3)  Comme  il  paraît  par  divers  exemples ,  8c  entr'autres 

Theophane  ,  pag.  377.     On  lit  aulYi   Tdmcus  dans  l'HiJior.  par  ce  que  dit  Paul  Warncfrii  de  l'inauguration  de  l'Em- 
iiifcell.  pag.   163.  6c  T&fyx,®"   dans  Zonakl  ,   Tom.  III.  '    pereur  Maurice,  De  Giji.  Langob.  Lib.  III.  Cap.   Vf.    Ce 

tig.  01.  n'étoit  pas  feulement  à   Conjlantmople  qu'on  faii'oit  dételles 

Art.  CCCXXXVIII.  (1)   L'Hifloire  ne  nous  apprend  acclamations,    par  lefquellcs  on  fouhaittoit  aux    Empereurs 

point  ce  que  devinrent  Girbergue  ,  8c  fes  Fils.     Charlemagne ,  une  vie  longue  8c  heureufe  ,  des  victoires,  Se  toute  forte  de 

s'il  ne  les  fit  pas  mourir, les  mit  au  moins  en  lieu  où  il  n'eut  profpérité  :  on  portoit  aull'i  leurs  Errigics  dans  les  Provinces, 

plus  rien  à  craindre  de  leur  part.  8c  là  on  les  honorait  par  les  mêmes  vceux  publics.     Voiez 

(a)  Vrafato  Carolo  Excelltntijfimo  Régi  Francorum  ,  lau-  le  P.Pagi  ,Crit. Baron  Tom.  III.  pag.  34.0,341.  8c  fon  Ne- 

des  rcMerefecit.    Voiez  le  Gbjfar.  Med.   &  Infim.  Lcttini-  veu,  Breviar.  Pontifie.  Romatmr.  Tom.  I.  pag.  yoi  ,  &  feaa. 


JIO 


HISTOIRE        DES 


re ,  en  préfence  de  tous  les  Officiers ,  tant  Politiques  ,  que  Militaires.  La  Hadrien 
pria  Charlemagne  ,  de  vouloir  bien  confirmer  la  Donation  du  feu  Roi  'Pépin  fon  Pè- 
re. Charlemagne  y  confcntit  ,  &  fit  dreflèr  une  nouvelle  Copie  de  l'Afte  ,  à  laquelle 
il  ajouta  quelques  Villes,  dont  A  na  stase  a  (4)  groffi  le  nombre  ,  auffi-bien  que  de 
celles  de  la  Donation  de  Pépin  ,  contre  ce  que  l'on  trouve  dans  des  Lettres  du  Pape 
même  Hadrien  ,  &c  de  fes  Prédéceflèurs.  Car  il  n'eft  parlé  là  ,  outre  PExarcat  de  Ra- 
lentie ,  &:  la  Pentapole  ,  que  de  quelques  Patrimoines  affignez  au  Saint  Siège  ,  dans 
le  pais  de  Sabine  ,  dans  la  'Tofcane  >  dans  les  Duchez  de  (5)  Spoléte  &  de  Bénéventy 
dans  l'Ile  de  Corfe  ,  dans  le  Territoire  de  Naples  :  Patrimoines,  qui  étoient  deftinez 
à  l'entretien  des  Luminaires  ,  &c  à  affilier  les  Pauvres.  Charlemagne  ligna  de  fa  propre 
main  l'Afte  de  la  Donation  ,  &  y  fit  fouferire  les  Evêques  ,  les  Abbez  ,  &  tous  les 
Seigneurs  de  fa  fuite.  Elle  fut  mife  fur  l'Autel  de  St.  Pierre  ,  &  puis  dans  fon  Tom- 
beau ,  fur  lequel  le  Roi  èc  h  Pape  confirmèrent  par  ferment  leurs  engagemens  réci- 
proques ,  le  Pape  pour  lui  ,  &  au  nom  de  tout  le  Peuple.  Charlemagne  en  fit  faire 
plusieurs  Copies  ,  qu'il  emporta  en  France.  C'eft  à  cette  époque  que  Gratien  , 
dans  ks  Notes  fur  le  Droit  Canonique  ,  place  la  Souveraineté  de  Charlemagne 
fur  Rome ,  &  les  autres  Villes  &  Italie  ,  qui  n'étoient  ni  du  Roïaume  des  Lombards , 
ni  de  celles  qui  reftérent  encore  fous  l'obéïfTance  des  Empereurs  d'Orient.  Et  Charle- 
magne prit  lui-même  depuis  le  titre  de  cette  Souveraineté  ,  fous  le  nom  de  Patrice  des 
Romains  ,  conjointement  avec  ceux  de  Roi  de  France  ,  &  Roi  des  Lombards.  II  re- 
çut auffi  ,  peu  de  tems  après  ,  dans  un  Concile  compofé  de  cent-cinquante-trois  Evê- 
ques j  ou  Abbez  ,  le  pouvoir  d'élire  le  Pape ,  ou  du  moins  de  le  confirmer  par  fon  au- 
torité ,  en  forte  qu'il  tînt  de  lui  le  Pontificat ,  auffi  bien  que  la  dignité  de  Patrice  in- 
U)  Anafta-  férieur  ,  (6)  dont  les  Papes  jouïflbient.  (_d)     Cujus  [Caroli]  adventum  audiens  ante- 

fe,  ubiiupr.  diffus  Beatiffimus  Hadrianus  Papa direxit  in  ejus  occurfum  univerfos  Judi- 

ces  ,  ad  fere  triginta  millia  ab  hac  Romana  Urbe  ,  in  locum  qui  vocatur  (j)  Novas , 
ubi  ettm  cnm  bandora  fufeeperunt.  Et  dum  appropinquajfet  fere  unius  milliàrio  à  Ro- 
mana Urbe  ,  direxit  univerfas  Scholas  Militia  ,  una  cum  patronis  ,  fimulque  &  pue- 
ris  qui  ad  difeendas  lit  ter  as  pergebant ,  déportantes  omnes  ramos  palmarum  atque  oli- 
varum ,  laudefque  omnes  canentes ,  cum  acclamationum  earumdem  laudum  vocibus  ipfutn 
Francorum fufeeperunt  Regem  ,  obviam  Mi  ejus  SanEtitas  dirigens  venerandas  Cruces , 
id  efi  ,  figna  ,  fient  mos  eft  ad  Exarchum  aut  Patricium  fufeipiendum  ,  eum  cum  in- 

genti  honore  fufeipi  fecit Alio  vero  die ,  fecundâ  feriâ  ,  fimili  modo  >  in  Ec- 

clefia  Beati  Pétri ,  more  folito  ipfe  confpicuus  Pater  &  egregius  Pontifex  Miffarum 
folemnia  -celebrans  ,   Deo    omnipotenti ,   ér  prafato  Carolo    Excellentiffimo   Régi 

.     Francorum  ,  &    Patrick  Romanorum  ,   laudes  reddere  fecit Tamquam  (e) 

chronTc.    Cœfar  &  Conful,  acclamatione  fufeeptus  &c.  (_/"_)     Nam  Sabbat 0  >   tempore  Adriani 

rt,iii.    infiitutum   eft  ,  ut  flecleretur  pro  Carolo  Rege  ,  antea -vero  non  fuit  confuetudo 

(f)circmo-  q)tCjt   [Pontifex]  orationem  pro  Reee  Francorum  ,  deinde  r cliquas  per  ordinem  .... 

nul.  Roman.    _N/,L  J       »   r     .  A        r  „         &  .  ^X         .r  *       r  *      .-v     j-    •/ 

apuJ  Mu-    (g)  At  vero  quart  a  ferta  egrejjus  prœnominatus  rontifex  ,  cumjuts  Judicibus  ,  tam 
bMon.        Cleri  ,  quamque  Mi  lit  ta  ,  in  Eeclefia  Beati Pétri  Apoftoli  ,  pariterque  cum  eodem  Re- 
M°fein*'-  g?  fë  a"  loquendum  conjungens ,   conftanter  eum  deprecatus  efi  ,  atque  admomiit ,  & 
lie.  num.    patemo  affetlu  adhortari Jtuduit  y  ut  promiffionem  eam  quam  ejus  fancta  memoria  Ge- 
MA^iflafe,  nit°r  Pii'JNUS  Rex  ,  &  ipfe  Pracellentiffimus  Carolus  cum  fuo  germano   Carolo- 
ubi  fupr.  '  manno  ,  atque  omnibus  Judicibus  Francis  ,  fecerant   Beato  Petro  ,    &  ejus  Vicario 
t»s- 186>   fancla  memoria  "Domno  Stephano  juniori  Papa  ,  quando  Frzncizm  perrexit ,  pro  con- 
cedendis  dtverfs  Civitatibus  ac  Territoriis  tftius  Italiae  Provincia  ,  &   contradendis 
Beato  Petro  ,  ejufque  omnibus  Vicariis  in  perpetuum  pofjïdendis  ,  adimpleret  in  omni- 
bus ;  cumque  ipfam  promiffionem  ,  qua  in  Francia  ,  in  loco  ,   qui  vocatur  Carifiacus  , 
fatta  eft  ,  fibi  relegi  fecijfet  ,  complacuerunt  Mi  ,  &  ejus  Judicibus ,  omnia  ,  qua  ibi- 
dem erant  adnexa  ,  &  propria  voluntate  ,  bono  ac  libenti  animo  ,   aliam   "Donationis 
promiffionem  ad  injiar  anterioris  ,  ipfe  ante  duclus  pracellentiffimus  ,  &  rêver à  Chri- 
ftianijjimus  Carolus  ,  Francorum  Rex  ,  aferibi  juffit  per  Etherium   religiofum  ac  pru- 
dent i  If  mum  Capellanum  ,  &  Notarium  fuum  ,  ubi  conceffit  eafdem  Civitates  <&  Terri- 
torial 

(4)  C'eft  ce  que  recolinoiflent  de  bonne  foi  plufieurs  Sa-  Hijl.  Je  France  ,  Tom.  I.  pag.  490.  dit,  qu'il  e/l  vraifemèla- 

vans  de  h   Communion  Romaine.     Voiez  ,    par  exemple  ,  61e  que  ce  Duché  avait  été  retiré  du  Domaine  du  St.  Siège  far 

les  deux  P-  Pagi  ,  que  je  viens  de  citer  ,  Crit.  Baron.  Tom.  quelque  échange.     Pure  conjecture  3   à  laquelle  il  n'eft  nulle- 

III.  fag.  339.   Breviar.  Pontifie,  pag.  ^94.  &    Mr.  Sassi  ,  ment  nécellairc  d'avoir  recours. 

dans  les  Notes  lut  Sigonius  ,  De  Regn.  Ital. col.  21^.  num.  (6)  Voiez  le  Gloflaire  de  Ducange  ,  au  mot  Vatriciml 

%i.  à  l'article  Vatriciatus  Romanorum  ,  8c  Tatriciatus  Caroli.     Ce 

(y)  Que  le  Duché  de  Spolelc  ,  même  après  cette  Dona-  n'eft  qu'avec  cette  infériorité  qu'il  faut  entendre  la  commu- 
tion  ,  appartînt  à  Charlemagne  ,  comme  au  Seigneur  Suprê-  nauté  du  titre  de  Patrice,  que  P.  de  Marca  dit  qu'il  y 
me  ,  il  paroît  par  le  Teftament  de  cet  Empereur  ,  où  par-  avoit  entre  le  Pape,  &  les  Rois  de  France  ,  De  concorjia  Ja- 
ugeant l'es  Etats  entre  ics  Fils  ,  il  afligne  entr'autres  pais  à  cerjot.  (jr  Imperii  ,  Lib.  III.  Cap.  XI.  num.  6. 
Charles ,  au  cas  que  le  partage  doive  fe  faire  entre  lui  h.  Louis,  (7)  Ou  ad  Novas.  11  y  avoit  deux  Villes  de  ce  nom  dans 
le  Duché  de  Spoléte.  Voiez  cet  Aâe  dans  le  Corps  Diplo-  la  Tofcane  (Tu/cia).  Voiez  l'Anonyme  de  Milan,  Diff.  Cha- 
UATiquF.  ,  Tom,  I,  Artic.  VII.  num.  $.     Le  P.  Daniei.,  rogr.  Ital.  Med.  Aev.  col.  no. 
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toria  Beato  Petro  ,  eafqtte  prœfato  Tontifici  contradi  fipopondit ,  per  defîgnatienem  con* 
finium  ,  fictif  in  cadem  'Donatione  conttnere  monflratnr  :  id  efi ,  à  (bj  Lunis  »  cum 
Infula  Corfica  ,  deinde  in  Suriano  ,  deinde  in  monte  Bardone ,  td  efi ,  in  Vcrceto, 
deinde  in  Parma  ,  deinde  in  Rhcgio  ,  &  exinde  m  Mantua,  atque  Monte  Silicis  ,  fimul- 
que  &  uni-ver fum  Exarchatmn  Ravcnnatcnlium  ,  ficut  antiquitus  erat ,  atqne  (9) 
Trovincias  Venctiarum  ,   ©~  Hilbiam  ,  nec  non  &  cuntfum  lDucatum  Spolctinum  & 

Bcncvcntinum (A)  Sed  &  cmfta  allé ,  quœ in  partibus  Tufcia; ,  Spo-  0>)CoJ,x 

lcto  ,  feu  Bencvcnto  ,  atque  Corfica  ,  fimul  &  Savinenfi  patrimonio  ,  Beato  Petro ,  c™lm-  E- 

Santtaque  'De;  &  Apojtolic*  Romanx  Ecclcfix  ,   concejfa  fuut  «Sec (i)     Et  pûd'  d«  ** 

ideo  pofeentes  vejtram  a  T>eo  pronwtam  Regalem  clément iam  petimus  ,  ut ,  ficut  à  ve-  ^,'cf"e- 
firaprœrectijfima  Excellentia  Beato  Petro  ,  nutritori  vefiro  ,  prp  luminariorum  concin-  fagTjôj1*' 
nationib'us  atque  alnnoniis  paupermn  ,  Savinenfe  territorium  fub  integritate  concejfum  W  1Hd-  E- 
efi  ,  ita  id  trader e  integrum  eidem^  T>ei  Apoftolo  ,  prafidiante   vefiro  pnecellenttjfimo  lfg]  fy. 

annifiu  ,  dignemini (k)     Fa  flaque  eadem  donatione  ,  &  propria  fua  manu  ipje  WAnajiàfe, 

Chriftianijfimus  Francorum   Rex  eam  corroborans ,    miiverfios  Epificopos  ,  Abbates ,  ubi  fu<J£- 
'Duces  ,   et  iam  &  Gr  aphones  in  ea  adferibi  fecit.     Qiiam  prihs  fuper  Altare  Beati  Pe-  ^  ' 
tri,  &  poftmodum  intus  in  fanffa   ejus  Confejfione  ,  ponentes  ,    tam  ipfe  Francorum 
Rex  ,  tamque  ejus  Judices ,  Beato  Petro ,  &  (jus  Vicario  SanBiJfimo  Hadriano  Ta- 
pa ,  fub  terribïli  facramento  ,  fefe  omnia  confiervaturos  ,  quœ  in  eadem  'Donatione  con- 
tinentur  ,  promettent  es  ,  tradiderunt.     Apparent  ipfius  Donationis  per  eumdem  Ethe- 
rium  adferibi  faciens  ,  ipje  Chriftianijfimus  Rex  Francorum  ,  intus  fuper  corpus  Beati 
Pétri  j  fubtus  Evangelia  ,   qu£  ibidem  ofculantur  ,  pro  firmijfima  cautela  ,    &  aterna 
nominis  fui ,  ac  Regni  Francorum  memoria  ,  propriis  fuis  manibus  pofuit.    Aliaque 
ejus  'Donationis  exempla  ,  per  Scriniarium  hujus  fanblœ  noftne  Ecclejiie  deferipta  ,   e- 
jus  Excellentia  fiecum  déport avit .  .  .  .  .  (ioj  Hadrianus  aiitem  Tapa  ,  cum  uni- 

verfiâ  Synodo ,  tradiderunt  Carolo    [Romain  reverfo  è  Papia]  jus  &  poteftatem  eli- 
gendi  Tontificis  ,   &  ordinandi  Apofiolicam  Sedem.     'Dignitatem  quoque  Tatriciatûs 
ei  concejferunt.     Infuper  Archiepifcopos  &  Epificopos  perfiingulas  Trovincias  ab  eo  in~ 
■veftituram  accipere  âefinivit  :  &  ut ,  nifi  à  Rege ,   laudetur  &  inveftiatur ...... 

(11)  Carolus  ,  gratiâ  TDei  ,  Rex  Francorum ,  &  (12)  Langobardorum  ,  ac  Patricius 

Romanus.&c (J)  Imper ante piijfitno  Rege  Carolo,  anno  primo  Patriciatûs  e-^mJ"^ 

jus  &c  .  .  .  .  .  (m)  Ab  hoc  anno  per  anno  s  XXV.  Karolus  fuit  fimul  Rex  Franco-  £$£.  fcl 
rura  ,  &  Patricius  Romanorum  ,  antequam  fieret  Imperator  &cc.  Une  ancienne  Inf- '  piicop.W. 
cription  dç  ce  tems-là,  fait  foi  de  l'inilallation  de  Charlemàgne  à  la  Souveraineté  du  Du-  ?""'  AnnÀ 
ché  de.  Rome ,  en  comequence  du  préfent  Traité  :  lllh^ 

Tom.  1. 
fxg.  109. 

(n)  Tradit  oves  fidei  Petro  pafiore  regendas  :  chrfn^' 

Qtias  vice  Hadriano  crederet  ille  fiiâ.  Mr. 

(£uin  àr  Romanum  largitur  in  Urbe  fideli  ,    r^f^t 

Imperium  famulis  ,  qui  placuêre  fibi  :  '  cf"'f-  An- 
Quod  Carolus  mire  prœcellentijfimus  hic  Rex  4ppmj. 

Sufcipiet  dextrâ  glorificante  Pétri.  p- II(53- 


Paul  Diacre  ,  dans  fon  Epître  Dédicatoire  de  l'Abrégé  de  Festus  ,  adreiîee  à 
Charlemàgne  ,  avant  qu'il  fût  Empereur  ,  qualifie  Rome  ,  une  Ville  de  fes  Etats  :  (0)  (0)  Epift. 
Et  pracipuè   Civitatis    veftrx  Romulea:  ,   viarum ,  port  arum  &c.     Le  même  dit    F""L  ad 


Carol.  Bf 

dans 


.  gem. 


(8)  Voilà  une  grande  e'tenduë  de  pai's  ,  qu'ANASTASE  ,  pag.  171 ,  173.  Effaftivement  ce  Moine  ,  comme  je  l'ai 
ou  celui  ,  quel  qu'il  foit ,  qui  patte  fous  fon  nom  ,  coiir  .  déjà  dit ,  copie  ici  Anaftafe ,  prefque  dans  les  mêmes  termes, 
prend  dans  la  Donation  de  Charlemàgne  :  depuis  la  Ville  8c  le  Ainfi  ce  n'eft  qu'une  feule  &  même  autorite'. 

Port  de  Luna  ,  aux  frontières  de  la  Ligurie  ,  d'un  côté  ;  de  (10)  Gratian.   Diftinc"b.   LXI1I.   Cap.  ai.    Voiez  Si- 

l'autre't  jufquas  à  Parme  ,  Reggio  ,  Maiiteuë ,    &  Mmfelice  :  gebert,  Chrome,  ad  Ann.  773.  Alberic.  Chron.  pas   m 

puis  l'Ile  de  Corfe  ,  tout  l'Exarcat  de  Rtvenm,  les  Provinces  ut.  &  les  Notes  fur  Eginhart  De  Vit.  Carol.  Mm. '  Cap! 

de  Venifc  8c  i'HÏfirie.    C'efl:  Être  bien  libéral.    Dans  les  Vil-  7.  pag.  42..  Edit.  Schminck. 

les  nommées  entre  deux ,  il  y  a  Suriano  :  où  Cluvier  croit  (n)  Carolus  ,   Epijl.  ad  Léon  III.    Il  y   a  un  grand 

qu'il  faut  lire  Sarzano;  Ville,  qui  porte  encore  aujourd'hui  le  nombre  d'autres  exemples  dans  les  Diplômes.      Voiez  Mr. 

même  nom.    ItaX.  Antic\.  Lib.  II.  Cap.  1.  pag.  4^7.  Car,  Otto  ,   Dijfert.  fur.   Vubl.   &  Vrivati ,   Difl".  I.  w.  rz[ 

quoi  qu'il  iafle'  la-  correûion  fur  le  Chronicon   Cajinenfi  de  Les  Lettres  du  Pape  Hadrien  à  Charlemàgne  ,  dans  le  Co. 

Léo  Oflienfis  ,  Lib.  I.  Cap.  S.,  elle  convient  ici ,   puis  que  dex  Carolin.  le  qualifient  ainfi. 

ce  Moine  copie  Ànajlafe.       _  ^  (11)  Sïgonius  ,  De  Regn.  Ital.  Lib.  IV.  mit.  8c  plufieuri 

(9)  L'Auteur  du  St}«ittinio  dellaLiéertà  Venet» ,  quoiqu'il  autres  ,  difent ,  fans  en  alléguer  aucun  garant ,  que  Charlt- 
combatte  vivement  l'ancienne  Liberté  de  Venife  ,  ne  veut  pas  magne  fut  couronné  folennellement  à  Mojœcia  ,  Ville  éloi- 
néanmoins  fe  prévaloir  de  ces  paroles  d'ANASTASE.  Au  con-  gnée  de  dix-milles  de  Milan  ,  que  Paul  Warnefrid  appelle 
traire  ,  il  croit,  ou  que  c'efl:  une  glofe  fourrée-là  par  quel-  Moiicia  ,  Lib.  IV.  Cap.  ai.  Mais  cela  a  été  refuté  par 
que  Copifte  ,  ou  qu'au  lieu  de  atqjje  Trovincias  Vcnetiarum  Mr.  Muratori  ,  Anecdot.  Biil.  Ambrof.  Tom.  II.  Cap.  «■. 
©•  Hijlriam  ,  il  faut  lire  usqjie  Trovincias  &c.  Pag.  m.  17^.  à  quoi  on  peut  joindre  une  Diflertation  ,  d'ailleurs  très-cu- 
II  compte  encore  moins  fur  ce  que  dit  Léo  Ostiensis^  rieufe  ,  de  Mr.  j.  Jaques  Mascow  ,  De  Regali  Imperiali- 
Moine  du  Douzième  Siècle  ,  qui  dit  que  Pe'pin  donna  au  que  Augustorum  Germani/e  Augustarumque  Corona- 
Pape  Lunis.  .  .  .  cum  Provinciis  Venetiarum  &  HiJlrU : Chro-  tione ,  imprimée  à  Leipfig  en  1713.  Voies  iuffi  Mr.  Sassj 
Tik.  enfin.  Lib.  I.  Cap.  8.  Tom.  IV.  Rer.  Italie.  Scripan  fui  Sigon'ws ,  col.  230.  Rot.  J. 
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(f)p>Mi-  dans  (p)  un  autre  Ouvrage  ,  que  ce  Prince  ajouta  Rome  à  fes  Etats  :  Rom  a  M  ,  durit 
'tîrc'Jp" Ê-  M£ujius  eximens  ,  fuis  addidit  faptris.  Charlemagne  lui-même,  dans  une  Lettre 
piii.  bedi-au  Pape  Le'on  ,  Succeiîèur  d'Hadrien  ,  rapporte  au  Traité  prêtent  ,  qu'il  vouloit  re- 
cator.  nouveller  ,  le  droit  de  Souveraineté  qu'il  avoit  fur  Rome  :  (q)  Sicut  emm  cum  Bea- 
Epift.  °*d  tijjimo  Pradecejjore  veftr<e  fanc~iœ  Pat  émit  atis  paclum  mit  -,  fie  cum  Beatitudine  nie- 
uo».  m.  jtrâ  ejufdem  fidei  &  caritatis  inviolabik  fœdus  Jtatuere  dejidero. 

ARTICLE     CCCXXXIX. 

Traite'  entre  le  même  Charlemagne,  Roi  de  France,  & 
les  Lombards. 

La  même  Anne'e  774,.  depuis  Je  s  u  s -Christ. 

LA  Ville  de  Tavie  ,  après  avoir  foutenu  un  long  fîége  ,  fè  vit  à  l'extrémité  par  lea 
maladies  contagieuses  ,  qui  y  emportoient  beaucoup  de  monde.  Ainfi  Charle- 
magne n'y  fut  pas  plutôt  revenu  de  Rome,  que  les  Habitans  demandèrent  à  capitu- 
ler ;  &  Didier  ,  ou  contraint  par  eux  ,  ou  forcé  par  la  même  nécellité ,  fe  rendit, 
fans  pouvoir  obtenir  d'autre  condition ,  que  la  vie  fauve.  Cet  exemple  entraîna  touc 
le  refte  ;  &"  les  Lombards  vinrent  de  toutes  parts  fe  foumettre  d'eux-mêmes  au  Vain- 
(a)sigdert.  queur.  (a)  Obfidione  Papienfium  peftilentiâ  mortalitaîis  aggravante ,  Civitas  Régi 
chfon™  Carolo  aperitur .....  (b)  Dum  ira  Deifuper  omnes  Longobardos ,  qui  in  eadem  Civi- 
tate  erant ,  grajfaretur  atque  feviret ,  ér  plures  de  languoribus  feu  mortalitate  defe~ 


(b)Anatia-  ciffent (c)  fatigatam  longa  obfidione  Civitatem  in  dédit ionem  compultt  :  quant 

pag.nf87r  cetera  Civitates  fecutte  ,  omnes  fe  Régis  Francorum  poteftati  fubdiderunt (d) 

(c)Egi„han.  Papiam  venit ,   ïpfamque  Civitatem  cepit ,   &  Defiderium  Regem  ,   cum  Uxore  ,  &• 


a jo"  vif'   omn^us  thefauris  fuis  ,  fuœ  ditioni  fubegit.     Ibique  ventent es  undique  Longobardi  de 

Car.  Magn  fingulis  Civitatibus  Italias ,  fubdiderunt  fe  dominio  gloriofi  Karoli (je)  Paveia 

fïïJînai    évitas  conquifita  eft.    Et  Defiderius  Rex  ,  &  Anfa  uxorejus,  exiliati  funt  in  Fran- 

Maens       ciam (f)  At  Rex  ,  fubatlâ  ,  éf  pro  tempore  ordinatâ  Italiâ  ,  in  Franciam  re- 

pag.  181.   vertitur  &c.     'Didier  fut  emmené  en  France  ,  avec  fa  Femme  ,  &  fa  Fille  ;  on  les  en- 
ubu'upr'    ferma  dans  des  (1)  Monaftéres.    Charlemagne,  avant  que  de  partir  d'Italie,  y  régla, 
é-  "i-        autant  qu'il  put  pour  le  préfent ,  les  affaires  du  Roiaume ,   qu'il  venoit  de  conquérir. 
N«zlr"pag.  H  y  a  apparence  ,  que  ,  comme  les  Ducs  de  la  plupart  des  Etats  du  Roi  des  Lombards 
4.Tom.  11.  s'étoient  donnez  volontairement  à  Charlemagne  ,  après  la  reddition  de  Pavie ,  ils  ob- 
-dh  che/ne,  tinrent  de  lui  la  continuation  de  leurs  Dignitez  ,  fur  le  même  pié  qu'ils  en  jouiflbienc 
ïan.ubi    fous  les  Rois  de  leur  Nation.  On  voit,  qu'ARAGiSE,  (2}  quoi  que  Gendre  de  Didier, 
fupr.         demeura  Duc  de  Bénévent.     Hildebrand  refta  Duc  de  Spoléte  -,  Rotgaude  ,  de 
Frioul  ;  &  un  autre  Lombard  ,  dont  on  ne  dit  pas  le  nom  ,  eut  le  Gouvernement  d'T- 
vrée ,  dans  le  Piémont.    Un  Poëte  Annalifte  parlant  de  ce  qui  fe  pafTa  quelques  an- 
nées après,  qualifie  Ducs  de  Charles  la  plupart  de  ceux-là,  &  autres,  leurs  Suç- 
ceilèurs  : 

(^  Toet.  (g)  Occurrère  Duces  Caroli  ,  quibus  Ma  tueri 
AmZ'\-  Cura  fuit  loca  :  pracipuè  Grimoldus,  in  ipfo 

vadDu  Dux  anno  fadtus  Pâtre  pro  defunfto  Aragiso. 

To'mîii.  Nec  non  Spoleti  Reclor  cum  milite  multo 

|ag>  lf%'  Hildebrandus  ,  ad  hoc  bellum properabat  agendum. 

Je  trouve  auffi  fort  vraifemblable  ,  que  les  Lombards  ,  en  fe  foumettant  à  la  domina- 
tion de  Charlemagne ,ftipulérent  qu'il  leur  ferait  permis  de  vivre  félon  leurs  propres  Loix, 
comme  auparavant ,  c'eft-à-dire  ,  en  partie  félon  les  anciennes  Coutumes  de  leur  Na- 
tion ,  en  partie  félon  les  Loix  Romaines  ;  de  manière  que  chacun  pût  choifir  entre  les 
unes  ou  les  autres  ;  fauf  au  Roi  de  France  d'y  joindre ,  comme  Souverain  ,  quand  il  le 
jugeroit  à  propos  ,  fes  Capitulaires  ,  ou  nouvelles  Loix  ,  dont  nous  avons  encore  un 
Recueil.  II  envoioit  aufii  de  tels  Capitulaires  à  Rome  ,  pour  en  régler  le  Gouverne- 
ment ,  &  les  Tribunaux  de  Juftice  :  nouvelle  preuve  de  fa  Souveraineté  fur  cette  Ville, 

&fur  1 

Art.  CCCXXXIX.  (i)  On  ne  fait  pas  bien  ,  dans  quel  hart.  De  Vit.  Carol.  Mtgn.  Cap.  6.  f»g.  41. 
Monallérc  Didier  fut  mis.     Mr.  Schmincke   infère  delà  (1)  Aragifm.     D'autres  l'appellent  Arichis  ,  comme  Er» 

variation  des  Auteurs  fur  cet  article,   que  le  Roi  prifonnier  champert,  Aucl.ir.Paul.  Cap.  1.  Tom.  H.  Rir.  Ital.  Scrift. 

devint  fucccffivcment  Maine  de  plufieurs.  Net.  in  Ecin-  pag.  137.    Il  eft  aufTi  appelle  Htlegife ,  Argife  &c. 
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Se  fur  tout  ce  qu'il  avoit  donné  au  Pape.  11  eft:  certain  d'ailleurs  ,  que  l'ufage  des 
Loix  Lombardes  fe  conferva  très-long  tems  dans  le  Roiaume  d'Italie  ,  depuis  la  con- 
quête de  Charlemagne. 

ARTICLE      CCCXL. 

Traite*  entre  le  même  Charlemagne,  Roi  de  France  & 

/Italie  ,  &  les  Saxons. 

Anne'e    77^.  depuis  Jes  us-Chr  i  st. 

PEndant  que  Charlemagne  étoit  en  Italie-,  pour  la  Guerre  avec  les  Lombards, 
donc  nous  venons  de  voir  la  fin  ;  les  Saxons  n'avoient  pas  manqué  de  profiter  de 
fon  abfence  ,  pour  aller  ravager  les  environs  de  \ljfel  ,  &  le  pais  de  HeJJe ,  jufqu'à 
(i_)  Fritzlar  -,  d'où  ils  s'en  retournèrent  d'eux-mêmes  ,  frappez  ,  dit-on  ,  d'une  ter- 
reur panique  ,  que  leur  caufa  la  protection  d'un  (2)  Saint  ,  qui  avoit  là  une  Eglife  , 
qu'ils  vouloient  brûler.  L'année  fuivante  ,  la  quatrième  de  cette  Guerre ,  Charlemagne, 
après  avoir  tenu  une  Afiemblée  générale  à  (a)  'Duren  ,  aujourd'hui  dans  le  pais  de  J11-  M  r"trh- 
liers  ,  pafla  le  Rhein ,  &  puis  ie  ÏVefer  ,  avec  une  puiflante  Armée.  Il  battit  les  Sa- 
xons ,  les  uns  après  les  autres  ,  &  ravagea  tout  leur  pais.  Alors  aufîi  les  uns  après  les 
autres,  c'eft-à-dire  ,  les  Ostphaliens  ,  ou  Saxons  Orientaux ,  les  Westphaliens, 
ou  Saxons  Occidentaux ,  &  les  Angriens  ,  qui  étoient  au  milieu  ;  envoiérent  de- 
mander la  Paix.  Le  Roi  la  leur  accorda.  Us  lui  prêtèrent  de  nouveau  ferment  de  fidé- 
lité ,  &  donnèrent  des  Otages.  Çb)     Ibi  omnes  Auftreleudi ,  Saxoniam  venientes  cum  (t)  Aimai. 

Haflione (Y)  ei  Heflb  ,  unus  ex  primoribus  Saxonum  ,   cum  omnibus   Oftfalis  Lo'^i'  F,s,* 

eccurrens {a)  dederunt  objides  ,  juxta  quod  placuit  ,  &  juraverunt  Jacramen-  d»  chfne. 

ta,  quod  fidèles  ejfie  partibus  fupra  dicJi  T>omni  Caroli  Régis.  Similiter  inde  rêver-  (O/nmi. 
tente jam  diclo  mitijjimo  T)omno  Rege  ,  venerunt  Angrarii  ,  in  pago  qui  dicitur  (3)  pfg.  23j. 
Buki  [ou  Buchi]  una  cum  Brunone  ,  &  reliquis  Optimatibus  eorum  ,  &  dederunt  ob-  [d)  Aimai. 

fides  ibi ,  Jîcut  Auftrafii (e)  &  facrament  a  juraverunt .  .  .  .  (f)   Et  [Weft-^'ubl 

phalai]  obfides  dederunt  ,  Jïcut  &  illi  alii  Saxones.     Et   tune  obfidibus  recepfis  &c.  \e)zgmhan. 
Rex  ad  propria  reverfus  eft  &c.     Un  Annalifte  (g)  dit ,  que  les   derniers ,   ou  les  jjT-  "h 
Weftphalïens  ,  s'éfant  mêlez  par  frratagéme  avec  les  François  ,    qui  revenoient ,  fur  le  (f)Annat. 
foir  ,  du  fourrage  ,  étoient  entrez  dans  leur  Camp  ,  &  y  avoient  tué  bien   des  gens  ,  ylfili  ubl 
qu'ils  trouvèrent  endormis  :  mais  que  les  autres  s'étant  éveillez  ,  les  obligèrent  à  fe  re-  (Jl'^èart. 
tirer  ,  en  traitant  avec  eux  ,  comme  les  circonftances  le  permettoient.     Nam  ,  cùm  pa-  Ann.  »*« 
imlatores  Francorum  ,  citra  nonam  diei  horam  reverterentur  in  caftra  ,  Saxones  eis-J11^' 
quafi  &  ipfifocïï  effent  eorum  ,  fefe  mifeuerunt  ,  ac  fie  Francorum  caftra  ingreffi  funt  : 
aormiente/que  aggre/fi ,  non  modicam  incautœ  multitudinis  cœdem  fecijfie  dicuntur.     Sed 
•vigilantium  ac  viriliter  refiftentium  virtute  compulfi  ,  caftris  excejferunt ,  &  ex  pacto, 
quod  inter  eos  ex  tali  necejfitate  fieri  poterat ,  difeefferunt.    Quod  cùm  Régi  fuijfet  al- 
latum  ,  quanta  potuit  celer itate  accurrens  ,  fugientium  terga  infecutus  ,   magnam  ex 
eis  multitudinem  proftravit  :  &  tum  demum  Wefifalorum  obfidibus  acceptis  ,  ad  hie- 
mandum  in  Franciam  revertitur.    Nous  allons  voir  les  Saxons  remuer  encore  l'Année 
fuivante. 

ARTICLE     CCCXLL 

Traite'  entre  le  même  Charlemagne,   &  les  Saxons. 
A n n e'e  776.  depuis  Jesus-Christ. 

IL  étoit  difficile  ,  que  l'Italie  demeurât  parfaitement  tranquille  ,  après  la  grande  ré- 
volution qui  venoit  d'y  arriver.  (1)  Rotgaud ,  Duc  de  Frioul ,  ou  à  l'inftigation 
du  Prince  Adalgife ,  qui,  avant  la  captivité  de  Didier  fbn  Père,  s'étoit  réfugié  à 
Conftantinople  .  ou  pour  fe  faire  lui-même  (a)  Roi  des  Lombards  ,   comme  le  difent  (a)An»ai. 

quel-  jMm\ 

^  Pag-  f?6- 

Poit.  Sax. 

Art.  CCCXL.  (i)  Ville  de  la  Bajfe  Heffe  ,  encore   au-  (5)  C'eft  apparemment   Biickenburg  ,    dans  le  Comté  de  PaS-   '+'• 

Î'ourd'hui  ainfi  appellée.     Le  nom  eft  diverfement  écrit  dans  Lippe.  ■  ti'   nom' 

es  Annaliftes  ,  comme  c'eft  l'ordinaire  :  Iriteslar,  frideikr,  Art.  CCCXLL  (1)   11  eft  appelle  Ruotgaudus  par  Egin-  *  /  , 

Iriâslar  &c.  hart  ,   De  Vit.  Carol.  Mug.  Cap.  6.     D'autres  dilènt  Ref-  c*v'"' 

(2)  Bonifaet ,   Martyr.    Voiez  entr'autres  ,  les  annales  gani  ,  Rojgang  &c. 
lamtecian.  pag.  88.  U.  Mnratir. 
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quelques  Auteurs  ;  avoir  levé  des  Troupes ,  Sr  engagé  plufîeurs  Villes  dans  fon  parti , 
Uir  la  fin  de  l'année  précédente*     Charlemagne  en  aiant  eu  avis,  &  follicité  d'ail- 
leurs à  diverfes  reprifes  par  le  Pape  Hadrien  ,  de  venir  en  Italie  (2)  pour. d'autres 
pareils  fujets  ;  partit  en  diligence  avec  une  Armée  ,  &  eut  bien-tôt  appaifé  ces  mouve- 
mens.    Il  en  coûta  la  tête  à  celui  qui  en  étoit  le  principal  auteur.     Cependant  Charle- 
magne n'alla  point  à  Rome  ,  comme  il  fe  l 'étoit  propofé  ,  parce  qu'il  apprit  que  les  Sa- 
V>)  voici  xons  aiant  raie  une  nouvelle  irruption  ,  avoient  repris  le  (b)  Fort  d'Eresbourg  ,  &  atta- 
îuri-Anncc  ^^  ^  qUOj  qu'inutilement ,  celui  de  Sigisbourg.     Il  s'en  retourna  ,   après  Je   mois  de 
Juin  de  la  préfente  année  ,  &  marcha  droit  en  Saxe.     Les  Saxons  furpris  de  fon  arri- 
vée fi  promte  ,  &  fe  fentant  hors  d'état  de  lui  réfifter  ,  vinrent  de  tous  cotez  à  un  en- 
droit où  eft  la  fource   de  (3)  la  Lippe  ,   lui   demander  pardon ,    &  lui  remettre  leur 
païs  ,  en  offrant  des  Pleiges  ,  ou  Otages.     Pour  obtenir  la  Paix  plus  aifément ,  ils  pro- 
mirent de  fe  faire  Chrétiens  ,  avec  la  même  fincérité  qu'ils  s'engageoient  à  lui  demeurer 
fidèles.     Le  Roi  accepta  leurs  foumiflions  ;  &  un  grand  nombre  de  Saxons  ,   de  touc 
âge  &  de  tout  fexe,  fe  firent  bâtizer.  Ils  donnèrent  tout  autant  d'Otages,  qu'on  en  de- 
U)  Annd.    manda,  (c)     Tune  Saxones  perterriti  ,  omnes  ad  locum  ,  ubi  Lippia  confurgit ,  venien- 
L°T'îo'    tes  ex  or/mi  parte,  reddiderunt  patriam per  Wadium  omnibus  manibus  eorum  ,  &  fpo- 
ponderunt  fie  effe  Chriftianos  ,  &  fe  fub  ditione  1)omni  Caroli  Régis  ,   <£-  Francorum  , 

fubdiderunt Ibique  venientes  Saxones  ,  una  cum  uxoribus  &  infantibtis  ,  innu- 

merabilis  multitudo  baptizati  funt ,  er  ob/ides  ,  quant  os  jam  diffus  'Domnus  Rex  ab 
(f)  Sur  eis  quàejivit ,  dederunt.  Ils  renouvellérent  bien-tôt  après  ces  engagemens,  comme  (d) 
rAnncc     comme  nous  le  verrons. 

iuivantc 
Artic.  343. 

ARTICLE      CCCXLII. 

Traite*  entre  l'Empereur  L e'o n  IV.    &  Te'leric,  Prince 
des  Bulgares. 

Anne'e  777.  depuis  Jesus-Christ. 

Constantin  Copronyme  étoit  mort  depuis  deux  ans  ;  &  fon  Fils  Le'on  IV.  af* 
focié  dès  long  tems  à  l'Empire  ,  lui  avoit  fuccedé.  Te'leric  ,  Prince  des  Bul- 
(*)  sur  gares  ,  qui  ,  comme  (a)  nous  l'avons  vu  ,  avoit  duppé  Conjlantin ,  en  le  leurrant 
IAna"  de  l'efpérance  d'aller  fe  réfugier  à  Confiantinople  ,  fut  apparemment  chafTé  par  fes  Su- 
.337.'  '"'jets,  &  contraint,  cette  année,  à  une  retraite  véritable.  Le  nouvel  Empereur  non  feu- 
lement lui  accorda  fa  protection  ,  mais  encore  le  créa  Patrice  ,  &  lui  donna  en  maria- 
ge une  Coufine  de  l'Impératrice  Irène  ,  fon  Epoufe.  Ce  Prince  fe  fit  Chrétien  ,  8c 
(B)ihéo.     Léon  fut  fon  Parrain  au  bâtême.  (V)     Ko.)  ■&poaiq>\iya  TeAêg©-  (ij  0  -p$f  BsAyxga»  x.u- 

fha.ru,  ^    tfe    ^.    ■Qgjiixka.    [AeovTaT]'       x.<t(    vmivplv   cuiTov   no.T711x.10v  ,    Çiô^a.s   ctÙrS    X.0.1   lîw    •£   yu- 

?ig°l%Fi.  v<uiài  durs  'EigW  l^a.S'é^iiv.     ^a.^vi%>  S'ï  mtov  /3*7r]ic9'éyTa,  èx.    £  kyia.$    3coAu^/2^^«f , 
lu.iycL\a>î  clvtov    Irifi^cnv  ,  x.*(  »y«"7r>jo-ev. 

ARTICLE      CCCXLIII. 

Traite'  entre  Charlemagne,  Roi  de  France  &  ^Italie, 
&  quelques  Sarazins  d'Efpagne. 

La  même  Anne'e  777.  depuis  Je  su  s-Ch  ris  t. 


A 


Bde'rame  (i)  ,  depuis  plufîeurs  années,   s'étoit  fait  Roi  d'EJpagne ,  fous  le 
nom  d'Emir.    Mais  plufieurs  Sarazins  mécontens ,  cherchoient  à  fe  fouftraire 
de  "Ion  obéïflànce  j  &  quelques  Emirs  particuliers  avoient  déjà  formé  de  petites  Princi- 
paux 

(2)  Hildeirand  ,  Duc  de  Spoléte  ,   ne  vouloit  pas  fe  fou-  des  Princes  ,  à  la  faveur  du  prétexte  de  la  Religion. 
mettre  au  Pape  ,  comme  celui-ci  le  prétendoit,    Léon  ,  Ar-  (3)  Liftffpring  ,  dans  le  païs  de  Vadtriorn  ,  où  il  y  avoit 

chevêqne  de  Ravttim  ,  en  faifoit  de  même.    Il  s'étoit  em-  un  Château  ,  8c  depuis  une  petite  Ville.    Voiez,  les  Monu- 

paré   de  plufieurs  Places  ,   comprifes  dans  la  Donation   de  menta.  Paderiorn.  pag.  if.  Ed.  Franco/. 
Charlemagne,  St  il  difoit  que  c'étoit  à  lui-même  que  ccPrin-  Art.  CCCXLII.  (1)  Il  faut  lire  Tt^sfi^®^.     Et  la  ma- 

cc  les  avoit  alignées.     Charlemagne  même  ,  qu'il  alla  trou-  nicre  dont  le  nom  eit  écrit  ici  ,  quoi  que  corrompu  ,  confir- 

ver  ,  l'écouta  &  le  rec,ut  favorablement.     Voiez,  les  plaintes,  me  ce  que  j'ai  dit  d'un  autre  endtoit  où  les  Copiftes  l'ont 

que  fait  fur  tout  cela  Hadrien  ,    Coi.  Carolin.  Epilt.  71.  encore  plus  défiguré  ,  dans  la  Note  t.  fur  l'Année  774.  Ici 

fx.  5-4.  5-8.  5-9.  63.  Tom.  III.   Vu  Chefie  ,  pag.   769  ,   &  encore  il  y  a  dans  YUiflor.  Mifcell.  (Lib.  XXIII.  fag.  164.) 

f"iq.     On  peut  en  inférer  ,  que  le  Pape  étendoit  (es  préten-  Telericus. 

lions  au  delà  des  conceflions  de  Charlemagne  ,  &.  qu'a   force  Art.  CCCXLIII.  (j)    Ou   Abdtrramin.     Voiez   le    P, 

d'importunitez.  ,  il  cherchoit  à  venir  à  bout  de  fes  dcll'eins  Pagi  ,  Critie.  Baron.  Tom.  III.  fi-  iQl>  &  3J1  »  lîi: 
ambitieux  ,  par  l'afcendant  qu'il  n'avoit  que  trop  fur  l'cfprit 
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pautcz  dans  les  Villes  confiées  à  leur  Gouvernement.     Pour  s'y  maintenir  ,   ils  croient 
obligez  de  chercher  ailleurs  de  la  protection.     Pendant  que  Charlemagne  tenoit  une 
A fltmblée  Générale  à  T^adetèom  en  Wejiphalie  ,  il  lui  vint  quelques-uns  de  ces  Roite- 
lets :  favoir,  Ibinalarabi  fou  comme  (a)  des  Savans  conjecturent ,  ltnam-Alarabi')^!;'hm'"'(it 
Seigneur  de  Saragoffe  -,  fon  Fils  ,  Dejuzepiu  ,   ou  jcffph  -,  &  fon  Gendre  ,   Alar-  c 
vjz  :  qui  tous  le  donnèrent  à  Charlemagne  ,  avec  les  Villes  ,  dont  ils  s'étoient  rendus 
maîtres  ,  mais  dont  Abderame  ou  les  avoir  chaflèz  ,  ou  menaçoit  de  les  chaffer,     Ibi- 
nalarabi perfuada  au  Roi  ,  qu'il  pourrait  aifément,  s'il  vouloit  venir  en  Efpagne,  non 
feulement  les  mettre  en  état  de  conierver  les  Places  qu'ils  offraient  de  tenir  comme  rele- 
vant de  lui  ,  mais  encore  y  étendre  plus  loin  fes  conquêtes.     Charlemagne ,  qui  ne  de- 
mahdoit  pas  mieux  ,  traita  avec  eux  fur  le  pié  qu'ils  demandoient.  (b)     Et  Conventus  ^  jf!r,ml- 
in  Saxonia  habitas ,  in  loco  qui  vocatur  Padrabrunno,  ubi  Ainalarabi  Saracenus,  Tra-^nu™' 

fecJns  Cafarauguff  x  ,  venit  ad  Rcgem  [Carlum] (cj  Etiam  ad  id  Tlacitum  «^Mpag. 

•venerunt  Sarraccni  de  partibus  Hilpanix  ,  hi  (tint ,  Ibinalarabi,  &  Filius  Dcjuzcphi,  £wn  / 

qui  &  Latine  Jofeph  nominatur  ,  fimiliter  &  gêner  ejus (d)  Ad  idem  placi-  iV^Fg- 

tum  venerunt  Sarraceni  de  Hifpania  très  Reges ,  Ibnalarabi ,  &  filius  Devifcphi ,  qui)] 

Latine  Jofeph  nominatur  ,  &  gêner  ejus  Alarviz  &c Ce)  Venit  iifdem  &  loco  ï$jZ,l 

cr  tempore  ad  Régis  prajentiam  de  Hifpania  Saracenus  quidam  nomine  Ibinalarabi     cum  Cap'  *"• 
aliis  Saracenis  fociis  fuis  ,  dedens  fe  ac  Civitates ,  quibits  eum  Rex  Saracenorum  pra-  \1)  &;»'- 

fecerat.  hart.  An- 

Charlemagne  étoit  venu  à  Taderbom  avec  une  groffe  Armée,   pour  tenir  en  "a'o  Annal 
crainte  les  Saxons  ,  &  exiger  d'eux  des  promeffès  encore  plus  fortes  &  plus  folennelles  Bert/man-.  ' 
que  celles  qu'ils  avoient  tant  de  fois  violées.     Il  ordonna   aux   plus  considérables  de  la  pig  +99' 
Nation  ,  de   venir   le    trouver   là.     Tous  s'y    rendirent ,   à    la  refèrve  de  IVitikind    m^tor.' 
un  des  principaux  de  JFeflphalie ,  qui ,  fe  fentant   coupable  de  beaucoup   d'infidélitez 
envers  le  Roi  de  France  ,  fe  retira  chez  (2)  Sigifride  ,   alors  Roi  de  'DannemarL 
Les  autres  renouvellérent  le  Serment  de  fidélité  ,  au  nom  de  toute  la  Nation  j  &  Char- 
lemagne  y  fit  ajouter  cette  claufe  ,  Que  fi  jamais  ils  fe  revoiraient  contre  lui ,   &  s'ils  re- 
nonçoient  au  Chriffianifme  ,  auquel  un  grand  nombre  d'entr'eux  furent  alors  initiez  par 
le  Bâtême  ,  ils  perdraient  &  leurs  biens  ,  &  leur  liberté  ,  au  profit  du  Roi  de  France 
ou  de  fes  SuccefJ'eurs.  (f)    Et  ex  omni  parte  Saxonix  undiqtie  Saxones  convenerunt  :  (f)-An>"<1- 
excepto  f«WWitochindis  rebellis  extitit  cum paucis  aliis  ,  &  in  partibus  Normannix  tif  '  pa° 
confugium  fecit  una  cum  fociis  fuis .....  Ibique  [ad  "F  aderbrunem\  multitudo  Saxo- 
num  baptizati  funt ,  & ,  fecundum  morem  illorum  ,  omnem  ingenuitatem  Çx)  &  alo- 
dum  manibus  (4)  dultumfecerunt ,  fi  ampJiiis  mutajfent ,  fecundum  malam  confuetu- 
dinem  eorum  ,  nifi  confer-vajfent  in  omnibus  Chriftianitatem  ,    vel  fidelitatem  'Domni 

Caroli  Régis,  & filiorum  ejus  ,  vel  Francorum  &c (g)     Nam  cuncli  ad  eum  W  E£>"- 

•venerunt  ,  prêter  Widikindum  ,  iinum  è  primoribus  Weftfalorum  ,  qui  multorum  fibi  *?*' '*n°" 
facinorum  confeius  ,  &  ob  id  Regem  veritus ,  ad  Sigifridum  Danorum  Regem  profuge-  voiel'jm. 
rat.     Ceteri  ,  qui  vénérant ,  ita  fe   Régis  poteftati  fubmifère  ,  ut  ea  conditione  tune  Metens- 
veniam  accipere  mererentur  :  fi  ulteriùs  fua  ftatuta  violarent ,  &  patriâ   &  libertate^'1 ''' * 
privarentur.     Baptifata  efi  ex  eis  ibidem  maxima  multitudo  ,  quœ  fe  ,  quamvis  falfb 
Chrifiianam  fieri  velle  promiferat.     Mais  la  fuite  fera  voir  ,  que  ces  converfions  étoienc 
auflï  peu  fincéres ,  que  les  fermens  de  fidélité  ,  qu'ils  violoient  à  la  première  occafion. 

ARTICLE      CCCXLIV. 

Traite'  entre  h  même  Charlemagne,   &  quelques  Filles 

d'E  S  P  A  G  N  E. 

Anne'e  778.  depuis  Jésus-Chris  t. 

EN  conféquence  du  Traité  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  dans  l'efpérance  de  faire 
des  conquêtes  en  Efpagne  fur  les  Sarazins  ,  une  puiflànte  Armée  ,  (a)  divifée  (a) Annal. 
en  deux  Corps  ,  à  la  tête  de  l'un  defquels  étoit  Charlemagne  ,  entra  en  Efpagne ,  £-°>fti- ?*g. 
cette  année  ,  par  deux  endroits  différens.     Pampelune  fut  d'abord  affiégée ,    &  elle  3'- 
fe  rendit  par  capitulation.     De  là  les  François  aiant  paffë  l'Ebre ,  &  les  deux  Corps 
s'étant  rejoints  à  Sarragosse,  la  plus  confidérable  Ville  alors  de  ces  quartiers  d'Efi 
fagne  ;  Charlemagne  y  mit  auflï  le  Siège  ,  &  l'aiant  prife  par  compofïtion  ,  y  rétablit 

Ibina- 

(1)  On  parlera  de  ce  Roi  ,  auflï-bien  que  au  Saxon  Wl-  (3)  E'   omnem   proprietatem  fuam  .  '.  .  .  abdicantes. 

tikinH ,   fur   l'Année  7S2.     Le  Dammcmark   efi:  appelle  ici  ann.  Fuldens  ,  pag.  ^37. 

Kormannia ,  ou  Ncnlmamiiit  ,  félon  l'ulage  de  ces  tems-là.  (4)  Dulgtum  manibin  gurpienmt,    Monach.    Engolis- 

Voiez  Eginh.  De  Vit.   Carel.   Magn.  Cap.    12.  Se  là-deflus  mens.  Cap.  f.  fag.         Voiez  le  Glolfaire  de  Ducanbe  , 

les  Notes,  fag.  63 ;  aux  mots  Dulgert ,  8c  Gwerfir». 

Tom.  II.  Rr  1 


}!<;  HISTOIRE         DES 

Ibinalarabi  ,  en  fe  faifant  donner  des  Otages  ,  pour  s'aflïirer  de  la  fidélité  des  Sa- 
razins ,  ou  de  celle  de  l'tmir  même.     Un  autre  ,  nommé   Abithaur,  remit  aux  mê- 
mes conditions  ,  Huefca  ,  Jafca  ,  &   quelques   autres  Places  de  fon    Gouvernement , 
pour  être  fous  la  prote&ion  de  Charlemagne  ,  à  qui  il  donna  en  otages  fon  Frère  ,  &c 
fon  propre    Fils.     Barcelone  ,    &  Giron  ne  ,   rentrèrent   fous  l'obéïffance  de   la 
(t)  T-gin-     France  ,  &c  les  anciens  Traitez  furent  renouveliez  avec  leurs  Gouverneurs   (b)     Tune 
m"t+o3' '  -Rex  [CarolusJ  prrfuafione  pradiBi  Saraceni  [Ibinalarabi]  fpem  capiendarum  qua- 
'  rumdam  in  Hifpania  Civitatum  haud  frujlra  concipiens  .  congregato  exercitu  profecïus 

ejl  :  fuperatoque  in  regione  Vafconum  Pyrenei  jugo  ,  primo  Pompelonem  Navarrorum 
oppidum  aggrejjiis  ,  in  deditionem  accepit.     Inde  Iberum  amnem  vado  trajiciens ,  Ca> 
(arauguftam  ,  prœcipuam  illarum  partium  Civitatem  ,  accejjit ,  acceptifque  quos  Ibina- 
{c)OuAbu-  larabi  &  (0  -Abithaur  ,  quofque  alii  quidam  Saraceni  obtulerunt  ,  obfidibus  ,  Pompelo- 

Yd)  Armai    "em  revert  itur (d)  Obfidione  itaque  cincla  Caefarauguftanâ  Civitate  ,  territï 

uitttm.      Saraceni  objides  dederunt ,  cum  immenfo  pondère  auri (e)  Tune  T)omnus  Impe- 

U)  Annd.   rator  agens  partibus  Hifpanix  per  duas  vins  ,   una  per  Pampaloniam  ,  per  quam  ipfe 
■pag'i''  perrexit  ufque  Cxfar-Auguftam  ,  ibi  obfides  receptos  de   Ibinalarabi,  &   de  Abutauro, 

(/)  Annal.  Pampalonia  dejlrufta  &c (f)    T>einde  accepit  objides  in  Hifpania  de  Civita- 

peiav.fùg.  f!frus  Abitauri  atque  Ebilarbii ,  quorum  vocabulum  ejl  Ofca  ,  &  Barzelona ,  nec  non  & 
(g)  Annal.  Gerunda.  Et  ipfum  Ebilarbium  vinclum  duxit  in  Franciam  &c.  (g)  Ex  utraque par- 
Loi/ei.        fe  exercitus  ibi  objides  receptos  de  Ibinalarabi  &  de  Abutauro  ,  &  de  multis  Sarracenis, 

\h)'J>ml.    Pampilona  deftrucla  &c {h)  Et  conquijivit  [Carlus]    Civitatem  Papalonam  , 

îetav.  Pag.  fr  Abitourus  Saracenorum  Rex  venit  ad  eum  ,  &  tradidit  Civitates  ,   quas  habuity 
voie"'uffi  à"  dédit  ei  obfides  fratrem  fuum  ,  &  filium.     Et  inde  perrexit  Carlus  Rex  ufque  ad 
chror.k.    '  Sarifaugufta     Et  ibi  venit  ad  eum  Abinlarbi ,  alter  Rex  Saracenorum  ,  quem  S"  fecit 
îioyjjiums.  adducere  in  Francia&c  C  -'n  voit  là  deux  Annaliftes,  qui  difent,  (\ti  Ibinalarabi  lui-même 
^che/ne  *     fut  mené  en  France  ou  comme  Prifonnier ,  ou  comme  Otage.  Sur  ce  pié-là ,  Charlemagne 
Tom.  m.  ou  lui  manqua  de  parole  ,  ou  eut  quelque  raifon  de  fe  défier  de  lui.     Quoi  qu'il  en  foit, 
{ïf'Egal'.    ce  R-°i  î  en  retournant  chez  lui ,  (i)  &  reparlant  à  Tampelune  ,  voulut  prendre  une 
Ann.  ubi     précaution  ,  qui  lui  coûta  bien  cher.     Il  fit  rafer  les  murailles  de  Tampelune.    Les  Gaf- 
fupr-         cons  montagnards ,  qui  avoient  d'ailleurs  foufTert  du  pafTage  de  l'Armée  de  Charlema- 
gne ,  fe  mirent  en  embufeade  ,  dans  la  Vallée  de  Ronce-vaux  ,  &  battirent  l' Arrière- 
garde  à  platte  couture  ,  tuèrent  plufieurs  Généraux  ,  pillèrent  les  bagages  ,  &  regagnè- 
rent leurs  hauteurs  ,  où  il  étoit  impoffible  de  les  fuivre. 

ARTICLE     CCCXLV. 

Traite'  entre  le  même  Charlemagne,  &  les  SAXONS* 
Anne'e   yjp.  depuis  Je  s  us-Christ. 

PEndant  la  Guerre  d' E /pagne ,  dont  nous  venons  de  parler,   les  Saxons  n'a- 
voient  pas  manqué  ,  à  leur  ordinaire  ,  de  faire  des  courfes  jufqu'au  Rhein  ,    &  de 
çt)  Amal.    commettre  de  grandes  hoftilitez  par  tout  où  ils  pafïbient.  (a)     JVitichind ,   qui  étoit 
Mete„,?ig.  revenu  Je  T)annemark  ,    fut  le  principal  auteur  de  ces  nouveaux  mouvemens  ,  qui  fi- 
3     nirent  par  une  (i)  défaite  entière  de  l'Armée  des  Saxons ,  dont  il  n'échappa  que  très- 
peu     Cette  année,  Charlemagne  voulut  aller  lui-même  en  Saxe,   avec  une  Ar- 
mée, pour  réduire  les  Rebelles.     Comme  il  étoit  en  chemin ,  Hildebrand,  Duc  de 
Spolete  ,  (zj  qui  apparemment  lui  avoit  donné  quelque  foupçon  d'infidélité  ,   ou  quel- 
(b)  Egink.    que  fujet  de  plainte  ,  vint  le  (b)  trouver  ,  avec  de  grands  préfens  qu'il  lui  offroit.    Le 
^»««;.8cal.  |^01  [e  recu[  très-bien  ,  &  le  renvoia  dans  fon  Duché,  lui  faifant  à  fon  tour  des  préfens. 
Après  avoir  tenu  une  AfTemblée  Générale  de  fes  Etats  à  T>uren  ,  il  pafia  le  Rhein  ;  Se 
les  Saxons  lui  vinrent  au  devant  pour  lui   réfifter  ,  dans  un  lieu  nommé  (3)  Bucholt  : 
mais  ils  furent  mis  en  déroute.     De  là  étant  entré  dans  le  païs   des  Westfaliens  , 
ils  fe  rendirent  tous  à  lui  par  compofition.     Et  quand  il  eût  été  quelques  jours  campé 
près  du  IVefer  ,  les  Angriens  &  les  Ostfaliens  ,  vinrent  aufli  fe  foumettre ,  don- 
[e)Egmh.    ner  des  Otages,  Se  renouveller  les  fermens  de  fidélité,  (c)  Rex  [Carolus]  Weftfalorum, 
""'  **s'   regionem  ingrejfus  ,  omnes  eos  in  deditionem  accepit.     Inde  ad  Wiferam  veniens  ,  ca- 
jlris  pojitis  in  loco  nomine  Medufulli  ,  Jlativa  per  aliquot  dies  habuit.     Ibi  Angarii  &t 
Oftfali  venientes  ,  &  obfides  dederunt ,  &  facramenta  jurarunt, 

AR- 

Art.  CCCXLV.   (1)  La  Bataille  fe  donna  dans  un  en-  jufyut  dominationi  fe  fiMit.  Regino  ,  pag.  400.' 
droit  nomme  Litfi  ,   on  Lihefi.     Voiez   les  Notes  de    Mr.  (3)  Bocholt  ,  félon  les  Annales  du  toete  Saxon,  Tom. II.' 

Schmincke  fur  Eginhart  De  Vit.  Car.  Mug.  Cap.  7.  pag.  VuCbefne  .  pag.   144.     Dans  les   autres    Annaliftes  on  lit, 

47-  Buochol  ,  ou  Bucbeltz.  ,   ou  Bothsloz. ,  ou  Hocholtz.    C'ell  ap- 

(x)  Karolo  Régi  fe  fiMit ,   ejufaiie  gratiam  multis  mune-  paremment  une  Ville  du  Pais  de  MHnJltr  ,  nonuue'e  aujour- 

ribus  redirait ,  di:  le  Chronooraphe  Saxon,  pag.  nô.  £-  d'hui  Bucbeld. 


ANCIENS      TRAITEZ.     Part.  IL  5 ,7 

ARTICLE      CCCXLVI. 

Traite*  entre  Je  Pape  Hadrien,  &  \e  Gouverneur  de  N  a  v  l  e  j 
pour  l'Empereur  Constantin  V. 

Anne'e  780.  depuis  j  e  s  y  s-Chr  isï. 

CEtut  qui  commandoit  à  Napl.es  pour  l'Empereur  Constantin  V.  &  Ire** 
ne  fa  Mère  ,  arrêtoit  depuis  long  teins  les  revenus  de  quelques  Patrimoines  du 
Saint  Siège  qui  étoient  renfermez  dans  fon  Gouvernement  ;  &  le  Pape  Hadrien  ,  par 
rcpréfailles  ,  s'étoit  emparé  de  la  Ville  de  Terracine.  Le  Commandant  de  Naples  lui 
envoia ,  pendant  les  Fêtes  de  Pâques  de  cette  année  ,  un  de  fes  Officiers  ,  nommé 
'Pierre  ,  pour  traiter  de  quelque  accommodement.  On  convint  alors,  que  le  Pape  ren- 
drait Terracine  ,  &  que  ,  pour  aflurance  des  revenus  du  Territoire  de  Naples ,  qu'il 
prétendoit  avoir ,  on  lui  donnerait  en  otages  quinze  Enfans  des  plus  conildérables  Ci- 
toiens  de  cette  Ville  ;  mais  que ,  fur  cet  article ,  on  demanderait  l'agrément  du  Gouver- 
neur de  Sicile  ,  qu'on  s'engageoit  à  obtenir.  C'eft  ce  que  nous  ne  lavons ,  que  par  une 
Lettre  d'HADRiEN  même,  (a)  Tlacitum  quidem  cum  ipfi  fallaces  Neapolitani  per^Co^-^, 
Mijjum  eorum  ,  nomine  Petrum  ,  in  fejium  fanclum  Pafcha;  habuimus  ,  patrimonium  V\Z  6+.  »I 
nos  Beati  Apoftoli  ,  quod  ibidem  in  Neapoli  ponitur  ,  exquirentes  ,  &  in  njefiro  fer-  Pud  Dli 
*vitio  eos  ftibjugare  dejiderantes  :  ut  quindecim  obfides  ,  ex  nobiltjftmis  eorum  filiis  ,  Tomi'111; 
nobis  dantes ,  ipfam  civitatem  Terracinenfem  Mi  colligerent ,  fub  ea  videlicet  ratio*  pag-  iSi- 
me  ,  ut  ijfent  ad  Tatricium  eorum  in  Sicilia  ,  &  fi  nojtrum  patrimo?iium  reddere  vo- 
luijfent  ,  ipfam  civitatem  &  obfides  reciperent  &c.  Cependant ,  à  ce  que  dit  le  Pape, 
les  Grecs  ,  &  les  Néapolitains  ,  au  lieu  de  penfer  à  l'exécution  du  Traité ,  s'emparè- 
rent par  furprife  de  Terracine.  Le  Pape  (1)  lui-même  n'avoit  nul  deflèin  de  rendre 
ni  la  Ville  ,  ni  les  Otages  ,  fi  on  les  lui  eût  livrez.  Il  l'avoue  bonnement  à  Charlema~ 
gne  dans  la  Lettre ,  dont  il  s'agit  ,  où  il  le  prie  fortement  de  lui  envoier  des  Trou- 
pes au  plutôt  ,  afin  qu'il  pût ,  avec  ce  fecours  ,  fe  faire  raifon  lui-même ,  &  attaquer: 
de  plus  Naples  ,  &  Gaiette.  Il  lui  repréfentoit ,  que  toutes  ces  injuftices  étoient  l'ef- 
fet des  confeils  d'Arige  ,  ou  Aragife  ,  Duc  de  Bénevent ,  qui  entretenoit  des  intelli- 
fences  fecrettes  avec  fon  Beau- Frère  Adalgife  ,  Fils  de  "Didier  ,  pour  tâcher  de  le  réta- 
lir  fur  le  Trône  des  Lombards  ,  &  qui  avoit  empêché  que  les  Néapolitains  ne  lui  re- 
miflent  les  Otages.  Cela  fût  peut-être  caufe  en  partie  ,  que  Charlemagne  vint  en  Italie 
fur  la  fin  de  cette  année.  Il  pafia  l'hiver  à  Tavie  ,  &  le  rendit  de  là  à  Rome ,  pour 
la  Fête  de  Pâque  de  l'année  fuivante. 

ARTICLE     CCCXLVIL 

Traite'  entre  Charlemagne,  &  le  Pape  H  ad  r  i  e  n. 

Anne'e    781.  depuis  Je  sus-Christ. 


E  Pape ,  comme  nous  (a)  l'avons  vu  ci-deflus ,  n'avoit  que  le  revenu  de  quelques  (1)  sur 

l'Arar-- 
>"74. 


L' 
Terres  dans  le  Pais  de  Sabine.  Charlemagne  étant  venu  cette  année  à  Rome,  1^°neiï 
Hadrien  fe  prévalut  de  l'occafion  ,  pour  aquérir  tout  le  Territoire  de  Sabine.  Il  le 
demanda  à  ce  Prince  ,  qui  le  lui  accorda,  (i)  Et  ideo  pofeentes  vefiram  à  T>eo  pro- 
motam  Regalem  Clementiam  ,  ut ,  ficut  à  veftra  prœreffiffima  Excellentia  Beato  Pe- 
tro  ,  nutritori  veftro  ,  pro  luminariorum  concinnationibus  atque  alimoniis  pauperum  , 
Savinenfe  territorium  fub  integritate  concejfum  eft  ,  ita  id  trader  e  integrum  eidem  T>ei 

Apoftolo dignemini  &c.     Il  femble  qu'il  y  eut  quelque  difpute  fur  les  limites  , 

lors  que  Charlemagne  envoia  ,  l'année  fuivante ,  (b)  deux  Eccléfialtiques,  un  Abbé,  éc(ù)itheriui* 
un  Chapelain  ,  pour  mettre  le  Pape  en  pofïèffion  de  cette  nouvelle  libéralité.  *F  m«s>»<k 

Art.  CCCXLVI.  (i)  Sed  nos  fine  vefiro  confilio  ntaue  ob-  cum  infidelijpmo  Arighi  (ou  Aricbï)  traitantes  &c." 

fidss,  neque  ipfam  civitatem  [TerracinamJ  reddere  habuimus,  Art.  CCCXCVII.  (i)  Epirt.  Hadr'mn.  zdCarol.  LXlX. 

«à  quod  fro  veftro  fervitio   ipfos  obfides   apprehendere  cupieba-  Cod.  Carolin.  apud  Du  Chefne  ,  Tom.  II.  pag.  78e.      Voiezi 

mus  ;  atiia  ilhmm  mattgnum  tonfilium  d'mdnon  tji,  nifium  auflï  Epift.  LVI.  &  LXV11I. 


Rr  3  AR- 


3i8  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CCCXLVIII. 

Traite'  entre  l'Impératrice  Ire'ne,  &  Charlemag^e. 
La    même   Anne'e  781.   depuis  Je  su  s-Ch  ri  s  t. 

PEndant  que  Charlemagne  étoit  en  Italie ,  l'Impératrice  Ire'ne  ,  qui  ap- 
préhendoir  que  ce  Prince  ,  follicité  par  le  Pape  ,  ne  fût  tenté  de  conquérir  les 
Païs  qui  reftoient  encore  à  l'Empire  des  Grecs  ;  chercha  à  l'en  détourner  par  une  Al- 
liance ,  où  il  pouvoit  trouver  lui-même  fon  compte ,  dans  l'efpérance  que  la  Cour  de 
Confiant inople  ne  penferoit  plus  à  foûtenir  les  prétentions  d'Adalgife  fur  le  Roiaume 
des  Lombards.  Cette  Princefle  envoia  donc  à  Charlemagne  une  fuperbe  AmbafTade, 
dont  le  Chef  étoit  Confiant  in  ,  fon  Grand  Tréforier  j  qui  propofa  le  Mariage  de  l'Em- 
pereur Constantin  V.  Fils  d'Irène ,  avec  la  Princefle  (1)  Rotrude  ,  Fille  aînée  du 
Roi  de  France  &  d'Italie.  La  propofition  fut  acceptée ,  &  le  Contract  de  Mariage 
figné  de  part  &  d'autre.  Mais  comme  l'Empereur  n'avoit  que  dix  ans  ,  &  la  Princef- 
fe  Roiale  encore  moins ,  on  convint  qu'en  attendant  le  tems  propre  aux  Noces ,  la 
Princefle  demeurerait  en  France  ,  &  qu'un  Eunuque  du  Palais  Impérial  nommé  Eltfée, 
refteroit  auprès  d'elle  ,  pour  lui  apprendre  la  Langue  Gréque  ,  &  pour  l'inftruire  de 
(a)  Théo-  toutes  les  manières  de  la  Cour  de  Confiant  inople.  («)  Tb'tw  tS  'exu  cwreVeiAê»  'Eiprwf 
384*' '  KwravT~vov  2*x.êM.*gioi' ,  &  Ma/iaAov  Ylp\yLfx.aô\pm  ,  wgos  KagaÀov  'P>ïy*  T^f  $g*yy0y , 
'cTcai  -dui  atjTS  âuycLTïpa.  ,  'EpuS'ga  Xiyo/JLimy  ,  W(jL<pivcrvQ  t£  BctcriÀêi  Koiv^AfTiva  -r£  ùi2 
a.vTv\i'  x,  yivo(Ati>is  avy.(pavia.ç  ,  ^  o'gxai)  cLia.fxiTct'^u  c(AÀ>iÀav ,  ^ctTsÀiTTev  'EAiarouov  ,  t  'Ev- 
vu%ov  59   NoTcipiov  ,  vrgoî  To  S'iS'a.^au  ajjiiw  Tare  t\U    Tpcux-œv  yçcLiAfia/ra.  ,  xj   tlw  yAaojuv , 

(i)  Apfind.^  ■wa.ihva-a.t  <tifzlu)  Tel  'Ùi\  •?  'Pû>/xa.im  (ictinteias (b)     Et  ibt    [Romœ]    defpon- 

NM°mTfata  efi  R°ttrud  5  filia  Régis  [Caroli]  Conftantino  Imperatori.  Ces  Fiançailles  fe 
pag.  21.'  firent  à  Rome,  félon  l'Annalifte  Latin,  dont  je  cite  les  paroles.  Mais,  quoi  que  le  Trai- 
1°™L  }1'  té  eût  été  confirmé  par  ferment  de  part  &  d'autre  ,  le  Mariage  ne  s'enfuivit  point.  Iré* 

DitChcfne.  ,  ,r  v  -  r  '     .  f>  .  ^ 

#<? ,  quelques  années  après  ,  ht  epoufer  a  Confiantm  ,   malgré  lui,  (2J  une  lille  de 
W  in  a.  race   Arménienne,   nommée  (3)  Marie.    Les  Annales  attribuées  à  Eginhart  ,  (/) 
7S8.  jwg.    difent  néanmoins  ,  que  ce  fut  Charlemagne  ,  qui  refufa  de  donner  fa  Fille  à  l'Empe- 
reur ,  &  qu'à  caufe  de  cela  Conftantin  envoia  faire  une  irruption  dans  le  Duché  de 
Bénevent. 

ARTICLE     CCCXLIX. 

Traite'   entre  Elpidius  ,    Gouverneur  ^Sicile,    &  les 
Arabes   ^Afrique. 

La  même  Anne'e    781.  depuis  Jésus-Christ. 

L'Anne'e  avant  celle-ci  l'Impératrice  Ire'ne  ,  Mère  de  Constantin  ,  envoia 
pour  Gouverneur  en  Sicile ,  Elpidius  ,  qui  Pavoit  été  déjà.  Mais  environ  un 
mois  après  ,  on  lui  fit  entendre  ,  que  cet  Elpidius  favorifoit  le  parti  des  Frères  du  feu 
Empereur  Le'on  IV.  fon  Mari ,  qu'elle  avoit  contraints  d'embraflèr  la  Vie  Monaftique. 
Elle  envoia  alors  un  de  fes  Officiers  ,  pour  arrêter  Elpidius  ,  &  le  ramener  à  Conftanti- 
nople.  Les  Siciliens  ne  voulurent  point  laifler  prendre  leur  Gouverneur ,  &  elle  ne  put 
alors  fe  venger  autrement  ,  qu'en  faifant  fouetter  &  tonfurer  la  Femme  éc  les  Fils  d' El- 
pidius ,  &  les  tenant  en  prifon.  Dans  l'année  où  nous  fommes  ,  elle  envoia  en  Sicile 
une  grande  Flotte,  fous  le  commandement  de  The'odore  ,  Eunuque,  mais  Patrice, 
&  brave  Guerrier.  Elpidius  réfifta  d'abord.  Il  y  eut  plufieurs  Batailles  données.  Mais 
enfin  Théodore  demeura  vainqueur.  Elpidius  fe  fauva  en  Afrique ,  avec  tous  fes  biens, 
&  mena  avec  lui  (1)  Nicéphore  T>ucas  ,  Oncle  de  Conftantin.    Là  il  traita  avec  les 

Ara- 

Akt.  CCCXLVIII.  (1)  Ou  Rotdrudis  ,  comme  l'appel-  (i)  Zonare  dit,  qu'Irène  rompit  ce  mariage,   dans  la 

II-  Eginhart,  De  Vit.  Carol.  Mttgn.  Cap.  iS.  Se  19.  Voiez,  crainte  que  fon  Fils  ,  appuie  de  Charlemagne ,  n'eût  allez,  de 

U-detTus  Mr.  Schminck  ,   pag.  92.     The'oi-hane  la  nom-  force  pour  la  dépouiller  du  pouvoir  abfolu  qu'elle  exerçoit. 

me  Erythro  ,  'EcvSfw  :  &  après  lui  Cedren  ,   pag.  386-  Éd.  Tom.  111.  pag.  94.. 

Ba/il.    C'eft  que  ,  comme  le   remarque  le  P.  Pagi  {Critic.  (3)  C'eft  ainlï  que  l'appelle  Theophane  ,  pag.  381.  A: 

Bzro.  Tom.  111.  pag.  361.)  il   a  cru  que   Rotrudis  fignifioic  Mais  dans    Cedren  ,   on    lit   Marine  ,   Map/""  ,   pag.  387. 

rougt  en  Latin ,  Se  il  a  voulu  l'exprimer  en  Grec.     L'HiJlo-  Ed.  Baftl.     L'HiJîoria  Mifcella  ,   pag.    167.   porte  Mariam  , 

ria  Mifcella  ,  en  traduifant  Theophane  ,  ne  dit  point  le  nom  comme  l'Original  ,  qu'elle  traduit. 

de  la  tille  de  Charlemagne  ,    Lib.   XXIII.  pag.    iôj-,  non  Art.  CCCXLIX.  (t)  Ce  Nicéphore  aiant  été  proclamé 

plus  que  7.0NARE.  depuis  Empereur  à  Conflantinople ,  après  une  malheureufe  Ex- 

pédi- 


ANCIENS     TRAITEZ.     Faut.  II.  j  i9 

Arabes,  ou  Sarazins ,  qui  non  feulement  lui  promirent  une  entière  fûreté  ,  mais  encore 
le  couronnèrent  Empereur  ,  &  le  revêtirent  de  tous  les  ornemens  de  cette  Dignirc  titu- 
laire, (a)     rioAAâv  Si  nro\t,uaiv  •yiyovoroiv  ,  hix.Yiaa.y  oi   i&i  ©e^Ju'gov.      ISàv  St  'KA-7nJi@"  %  <a)  it*t< 
<J)oj8)|5tlff  ,  AajSàv  oW  eî^ev  XP!'huaLT<t  j   &   Nix.»)Çoppf  t  Aôy.a.  ,  i-xtpaurt»    w  'AfptKw'      x)  Ai-  ^""-f^S- 
(iàv  Aoyon  à/TraJ^êias  ,  arpoa-ep'puii  toiî    AgA-^i"     'ic  (5ê§a,t/«oi ,   Bao-iAto.  'Va/AcuoM  ■x.a.Tityùy ,  .j-é- 
4*vTêî  clvtov  eis  ja*i)|Vj  ^  srt/u9'é|iT6î  (2}  TÇayyioy   ^   ç-éparoir. 

ARTICLE     CCCL. 

Traite'   ^«/^  l'Impératrice  Ire'ne,    é>  Aaron,    F///  */?/ 
Caliphe  M  a  d  I. 


P 


La  même  Anne'e  781.  depuis  Je  s  u  s-Chms  t. 

Endant  l'Expédition  de  Sicile,  dont  nous  venons  de  parler  ,   (1)  Aaron,  Fils 
du  (2)  Caliphe  Madi  ,  entra  avec  une  puiflànte  Armée  dans  les  Terres  de  l'Em- 


pire Romain  ,   &  s'avança  jufqu'à  Chryfopolis ,  tout  près  de  Confiant inople.     Il  avoit 
envoie  en  Afie  un  Corps  de  trente-mille  hommes  ,  qui  étant  venus  ailx  mains   avec  les 
Troupes  de  l'Impératrice  ,  tuèrent  quinze-mille  hommes.     Mais  enfuite  étant  invertis  de 
tous  cotez   par  d'autres  de   l'Empire  ,  ils   demandèrent  la   Paix  ,   par  le  confeil   d'un 
Transfuge,  (3)  Chef  des  Gardes  du  Corps,  qui  pallâ  dans  le  parti  des  Sarazins  ,  en 
haine  de  l'Eunuque  Staurace ,  Miniltre  alors  tout  puifïànt  à  la  Cour  de  Confiant  inople. 
L'Impératrice  envoia  ce  Favori,  avec  deux  autres  de  fes  Officiers  ,  pour  négocier  le  Trai- 
té ,  avec  ordre  de  prendre  pour  otages  les  Fils  des  plus  confidérables  de  l'Armée  des 
Sarazins.     Mais  ces    Ambafladeurs  n'aiant  pas  été  afiez  fur   leurs  gardes  ,   furent  ar- 
rêtez par  l'Ennemi ,  &  retenus  prifonniers.     Ainfi  on  les  contraignit  à  faire  la  Paix  ,  à 
telles  conditions  qu'on  voulut.     L'Impératrice  ,   &  le  Caliphe  ,   après  s'être   faits  des 
préfens  réciproques  ,  convinrent  ,     „  Que  ['Empire  Romain  paierait  aux  Sarazins  un 
3,  tribut  annuel  de  feptante-mille  Ecus  d'or  ;  Que  ceux-ci  rendraient  la  Ville  de  Naco- 
„  lie ,  (4.)  qu'ils  avoient  prife  :  Se  que  l'Impératrice  laiflèroit  les  (f)  chemins  libres  à 
„  l'Armée  $  Aaron  ,  les  lui  ferait  indiquer  exactement ,  &c  ordonnerait  qu'on  lai  four- 
„  nît  des  vivres  en  paiant  "  :  (a)     Ko.!   ê^ict^ow   kfj,q>QTiga,  ri  pipy  ts   -ttowoli   e/p>j-  ^l^"\ 
wt|¥*     x.cu  l'proiyia-a.vTo   à.AA«Aoiî  r\  re  'A'jya<T«.  $  0  'Aa.pm  ^ma.    rro\\l  ,    Toi^ottires    $    >cP  S8/-  ' 
jcaigov  TeAeiv  o.Ùtois"     x}    ytvof^im    êigw>)î  ,    h.n'Xfi^aa.t.     h.q>y\<ja.v  Si  Xj  to  x.â.<reov  NctxaAefotj. 
(6)  Haron  autem  cum  XCV.  millibus  progrejfus  efi ,  donec pervertit  ad  Sinum  md-^^lm"'m- 
ris,  qui  ad  Conftantinopolim  ,  cui  tune  temporis  imper  abat  mulier ,   qua  pacem  cuni  Hift.s«ra. 
Hzrone  fecit ,  eà  lege,  ut  Ma  mimera  ei  largiretur ,  &  quà  iter  faclurus  effet ,  vias  ««adAnn. 
fierneret ,  earumque  direEloria  adponeret ,  èr  quotannis  ei  feptuaginta  aureorum  milita  u^n5*' 

perfolveret (c)  Met  tiens  ergo  fœmina  [Irène]  à  Moslemiis,  pacem  à  Rafchido  Cap'.  +.' 

pet  Ht  ,  de  quo  inter   ipfos  convenit ,  pecunia  fummà  numerandâ  ,   Utque  pararenturl'z-  )°f- 

ipfi  vite  duces  ,  &  rerum  venalium  fora  per  viam    [difponenda] fuit  autem  $£*£, 

tribut  i  fumma  feptuaginta  aureorum  millia  quotannis  pendenda  &c.     Cette  Paix,  à  ee  Hift-  ^' 
que  dit  (d)  Llmacin,  dura  trois  ans.  T**'.*"*' 

U)U6i/ufr. 

pétition  de  Constantin  contre  les  Bulgares  ;  le  Neveu  lui  Ion   Père.     Auffi  Abul-Pharaje  le  qualifie-Nil  Al-Mohdi 

fit  crever  les  yeux.     The'01-hane  ,   fag.  394..  Hift.   Mifceil.  Ebn  A\mnn[ur ,   Ein  Mohammed,   Hift.  Dynaft.  }ag.    î^f  , 

pag.  169.  14.Û. 

(i)    L'Auteur  de    i'Hift.   Mifceil»  traduit  :    &  ccreis   &  (3)  Que    YHiftor'm  MifcelU    appelle  Tazatei  ,    paç.   iû,-. 

fchemate  inttuentes.  Pag.  i6$\     lia  donc  lu  ^  tr%$fAcc  ,    au  The'oi'hane  qui  en  parle  plus  bas,    où  il  dit  qu'après  la 

lieu  de  £  s-iipo!»»»  :    64  par  là  il  a  entendu  VHabit  Impérial.  Paix  faite  ,  ce  Transfuge  emmena  là  Femme  ,  Se  emporta 

Pour  TÇâ'/yio»  ,  qu'il  exprime  par  ocreh  .  c'étoit  une  elpe'ce  tous  ces  biens  ;  le  nomme  Tatzate. 

de  chaullure  rouge  ,  ou  de  couleur   de  pourpre.     Voies  le  (4)  Nacolie  etoit  une  Ville  de  Phrygie.     Voiei  le  Synecdê- 

Gloflaire  Grec  de  Ducange  ,  aux  mots  Tçayyai  ,   T{<tyy.«.  mus  ide  Hie'hocles,  pag.  678.  Zd.  Wejfeling. 
Zonare  dit  feulement  ,    que  les   Arabes  ornèrent  Elpidius  (f)  Abul-Pharaje  dit  ,  que  Kashid  (c'clt  ainfi  qu'il  ap. 

du  diadème  ,    flxtntont  txih'ui  ccùtS  wifi£h»To.   Ttm.  III.  pelle  Aaron)  ètoit  venu  par  un  Chemin  étroit  Se  dangereux, 

pag.  94..  Ed.  Bafil.  entre  une  Montagne,  &.  la  Rivière  de  Sagaris.  (Cette  Rivié- 

Art.  CCCL.  (1)  Harun  Al-Rashid  EbnoV  Mohdi.    C'eft  re  coule  entre  la  Vhrygie   &  la  Eithynie.)    Il  ajoute  ,  que,  fi 

ainfi  que  l'appelle  Abul-Pharaje  ,  Hift.  Dynaft.   pag.   lyo.  l'Impératrice  eût  cû  de  la  prudence  ,   elle  pouvoit  ailcmeix 

11  fut  depuis  Caliphe.  empêcher  les  Sarazins  de  fe  tirer  de  U  ,  &  les  tailler  tous 

(z)  Ce  Caliphe  s'appelloit  aurti  Mahomet ,  comme  le  dit  en  pièces. 
THE'oniANï  ,  pag.  3B4..  C.    Il  avoit  luccedé  à  Alman/or 
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HISTOIRE        DES 


ARTICLE     CCCLI. 


Traite'  entre  Charlemagne,  &  Tassilon  ,    Duc  de 
B  a  v  i  e'r  e. 

La  même  Anne'e  781.  depuis  Je  su  s-Chr  ist. 

M  Sur  TT^Ans  le  tems  que  Charlemagne  étoit  à  Rome,  comme  nous  l'avons  (a)  vu 
'si"""  L^  ci-defîùs  j  il  engagea  le  Pape  Hadrien  à  envoier  deux  Evêques,  avec  un  Dia- 
cre ,  &  un  grand  Echanlon  ,  qu'il  dépêchoi:  lui-même  à  Tassilon  ,  Duc  de  Baviè- 
re. Le  but  de  cette  Ambaffade  étoit ,  de  porter  le  Duc  à  renouveller  le  ferment  de  fi- 
délité &  de  loiauté  ,  qu'il  (1)  avoit  prêté  autrefois  à  'Pépin  ,  (2)  Père  de  Charlema- 
gne ,  &  en  même  tems  à  celui-ci  &  à  Carloman  fon  Frère.  Charlemagne  crut ,  que 
l'autorité  de  la  Religion  ,  qu'emploierait  le  Pape  ,  ferôit  d'un  grand  poids  pour  aider 
à  produire  l'effet  qu'il  fouhaitoit  fur  l'efprit  de  ce  Prince  ,  qui  s'étoit  depuis  long  tems 
ibuftrait  de  la  dépendance  ,  Se  avoit  toujours  entretenu  des  liaifons  (3)  avec  les  Lom- 
bards. La  crainte  de  la  puiffance  du  Roi  de  France  &  d'Italie  ,  &  les  déclarations  , 
que  firent  fans  doute  fes  AmbafTadeurs  du  defTein  où  étoit  leur  Maître  de  maintenir  par 
toute  forte  de  voies  fes  droits  légitimes  fur  fon  Vaflal  -,  contribuèrent  apparemment , 
plus  que  les  exhortations  du  Pape  ,  à  tirer  du  Duc  de  Bavière  un  hommage  ,  que  la 
fuite  montra  bien  être  peu  fmcére.  Il  confentit  de  venir  trouver  pour  cet  effet  Charle- 
magne ,  à  condition  qu'on  lui  donnât  des  Otages  ,  pour  la  fureté  de  fa  perfonne.  On 
les  lui  accorda  ;  &  le  Roi  fe  trouvant  alors  à  fVormes  ,  où  il  étoit  allé  après  fon  retour 
d'Italie  ,  le  Duc  s'y  rendit,  avec  de  grands  préfens  ,  qu'il  préfenta  à  fon  Seigneur.  H 
prêta  entre  fes  mains  le  ferment,  &  il  donna  douze  Otages,  pour  plus  grande  affûrance 

(b)  -Eginh.  de  fà  fidélité  à  l'avenir,  (b)  Sed  cum  Romae  effet  [Carolus],  convenit  inter  ipfum  at- 
Annal.  qUe  Adrianum  <po?itificem  ,  ut  fimul  légat  os  mitterent  ad  Taffilonem  T)ucem  Bajoa- 
M-  *4'«    rjg,  ^       •  eum  commonerent  de  facramento  ,  quod  Pipino  Régi  &  Jîliis  ejus  ,  ac  Fran- 

cis  ,  jur avérât  :  feilicet ,  ut  eis  fubjeflus effet ,  ac  obediens.  ÊlecJi  ac  diretti  fnnt 
in  hanc  Legationem  ,  de  parte  Pontifias  ,  Formofus  ac  Damafus  Epifcopi  ,  &  de 
parte  Régis  ,  Richolfus  T)iacomis  ,  atque  Eberhardus  ,  Magifter  Tincernarttm.  Qiii 
cam  ,  ut  jujji  erant ,  commémorât 0  T>uci  loquuti  fuiffent  ,  in  tantum  cor  ejus  emolli' 
tum  eft  ,  ut  diceret  ,  fe  Jlatim  velle  ad  Régis  properare  pnefentiam  ,  fi  fibi  taies  den- 
tur  obfides  ,  fié  quibus  de  fuâ  falute  dubitare  nulla  fit  necejfitas.  Quibus  datis  ,  fine 
cunâfatione  apud  Wormaciam  ad  Regem  venit ,  facramentum  ,  quod  jubebatur ,  ju- 
ravit ,   obfides  duodecim  ,   qui   imper abantur ,  fine  mora.  dédit  :  quos  Suidbertus  Re- 

(c)  Annal  ginenfis  Epifcopus  de  Bajoana    in  Carifiaco  ad  confpecJum  Régis  adduxit (r) 

TetAV.  Pag.  £f  fa  [Wurmacia;]  fuit  Taxilo  (ou  T)afilo)  T>ux  de   Bawaria  ,   magnaque  munera 

prie  fient  avit  T)omno  Régi,  &  per  fiuum  Comigatum  rediit  ad  patriam. 

ARTICLE      CCCLIL 

Traite'  entre  Arichis,  o«Aragile,  Duc  ou  Prince  de  Benevent  , 
&    le    Duc  de  Napiïs. 

Environ  ce  tems-ci ,  mais  fans  qu'on  en  puiflê  déterminer  la  datte. 

LE  voifinage  donnoit  lieu  à  de  fréquentes  difputes  entre  le  Duc  de  Be'nevent  , 
&  celui  de  Naples.  Le  dernier  Duché  appartenoit  encore  aux  Empereurs  d'O- 
rient. L'autre  ,  qui  étoit  du  Roiaume  des  Lombards  ,  avoit  été  conquis  avec  le  refte 
par  Charlemagne  ,  qui,  comme  on  l'a  dit  ci-defTus ,  y  établit  pour  Duc  Aragi- 
se  ,  ou  Arichis  ,  Gendre  de  Didier  ,  le  dernier  Roi.  Voici  un  Traité  ,  &  un  Trai- 
té en  original,  que  ce  Duc  fit  avec  un  Duc  de  Naples  ,  qui  n'y  eft  point  nommé.  Il 
n'y  a  non  plus  aucune  datte  :  ainfi  nous  le  plaçons  ici  au  hazard.  Arichis  y  eft  qua- 
lifie T  rince ,  &  non  pas  Duc  ,  ce  qui  confirme  le  témoignage  de  quelques  (1)  Au- 
teurs, 

Art.  CCCLI.  (i)  A  Compiegne ,  en  l'Année  75-7.  Voiez  Art.  CCCLII.  (i)  Léo  Oflimfis,  Chrome.  Cafmms.  Lib. 

Annal.  Metens.  pag.  177.  Annal.  Eginhart.  pag.  a^f.  Se  al.  I.  Cap.  y.  qui  le  donne  comme  l'aianttiré  icVuiJlcria  Lan- 

(1)  Pe'pin  etoit fon  Oncle  :  car  Odilon  ,   ou   Utilon  ,  gobarodorum  Beneventi   pofi  Paulum   D'wconnm.    Cela  y 

Père  de  TaJJilon  ,  avoit  époufé  Hiltrudc  ,  Fille  de  Charles  manque  néanmoins  aujourd'hui  dans   tous  les   Mil".     Mais 

Mariet.  Camillo  Pellegrini  l'a  mis  dans  le  Texte  ,  mtm    j.r'on- 

(3)  Aufli  avoit-il  époufé  Luitbergue ,  ou  Luitburgue ,  Fil-  dé  fur  ce  même  témoignage  de   Le'on  ,   Cardinal   à'Ojlie. 

le  de  Didier  ,  dernier  Roi  des  Lombards.  Auûi  les  Ducs  de  Bénevint  ,  &  fous  les  Rois  Lombard} ,  Se 

fous 
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tcurs  ,  qui  difent  qu'il  prie  ce  titre  ,  qu'il  fe  fit  même  oindre  &  couronner  par  les  Evo- 
ques ,  ck  que  ,  dans  les  Aclcs  qu'il  lignoit  ,  il  niettoit  :  T>onné  dans  notre  "Palais  très- 
facre.  Le  Traité  ,  dont  il  s'agit  ,  fut  publié  ,  avec  d'autres  Pièces  ,  fur  un  ancien  Ma- 
nuferit ,  (2)  par  Camillo  Pellegrini,  docte  Italien,  vers  le  milieu  du  Siècle 
paflé.    Le  voici. 


Pactum  Arichis  Trinc.  Bencvcnti  cum 
Judice  Neapolitanorum  de  campo  Lebu- 
rix  &c.  Item  Confuetudo  Leburix,  r> 
Tattum. 


Conventions  entre  Arichis  ,  'Prince 
de  Benevent,  &  le  (3)  Duc  de  Na- 
ples  ,  au  fujet  du  'Païs  de  Liburie 
&c, 


Incipit  Pa£ium,  quod  conflit uit  'Do- 
minus  Arechist  gloriofus  Trinceps  cum 
Judex  Neapolitanorum  de  fervis  &  an- 
cillis  ,  &  de  terris,  &  de  Legurias  ,  & 
de  Tertiatoribus  ,  quœ  communes  eft  inter 
partes. 

In  primis  de  Liguria  ,  ut  quantum 
Neapolitani  per  XX.  annos  ufque  modo 
in  dominicatu  tenuerunt ,  nec  cenfum  in- 
de  in  partes  Langobardorum  perfolve- 
runt,  fecuriter  pofiideant.  Simili  ter  Lan- 
gobardi quantum  per  XX.  annos  ufque 
modo  in  dominicatu  tenuerunt ,  nec  cen- 
fum iifdem  in  partes  Neapolitanorum 
perfolverunt  ,  fecuriter  pofjideant.  Alia 
vero  ornma  fimdora  fundata ,  fixe  exftm- 
datas  ,  domines  &  terras  ,  quibus  folidi 
non  finit  dati  ,  dividimus  per  médium. 
Terras  autem ,  in  quibus  folidi  funt ,  per 
feripta  firmantes  ipfas  cartas  inter  par- 
tes per  facramenta  cum  tribus  perfonis 
intus  domum  fuam ,  fi  voluerimus  ipfas 
terras  inter  partes  recolligere  -,  licentiam 
habeant  Neapolitani  reddere  med.  ex  ipfi 
Jolid.  &  Langobardi  fimiliter ,  &  divide- 
re  ipfas  terras  per  medietatem.  Sin  au- 
tem 5  dividantur  in  très  partes  :  unam 
fartem  tollant  Langobardi  :  aliam  Nea- 
politani ,  &  aliam  qui  ipfos  folidos  da- 
tos  habent  -,  facientes  inter  utrafque  par- 
tes talem  firmatione  in  feriptis  ,  ut  à 
tune  fecuriter  Langobardi  tertiam  par- 
tem  ,  &  Neapolitani  tertiam,  &  ipfi  ho- 
mmes qui  ipfos  folidos  habent ,  tertiam 
fartent  fecuriter  pojjideant.    Et  fundora, 


5,  Ici  commmencent  les  Conventions  pafïces 
,,  entre  le  glorieux  Prince,  notre  Seigneur  ,  Are- 
„  chis  ,  &  le  Duc  de  Naples  ,  au  fujet  des 
„  Efclaves  ,  hommes  ou  femmes  ,  comme  aufli 
,,  fur  le  pais  de  (4)  Liburie  ,  &  fur  les  Cenfiers* 
,>  qui  font  communs  entre  les  Parties  contractan- 
„  tes. 

,,  Et  premièrement  ,  à  l'égard  de  la  Liburie  i 
,j  il  a  été  conclu  &  arrêté  ;  que  tout  autant  que 
j>  les  Ne'apolitains  en  auront  pofledé  jufqu'ici  t 
,j  pendant  vint  années  ,  comme  leur  appartenant  * 
j>  fans  en  paier  aucun  cens  aux  Lombards  ,  ils  le 
„  tiendront  déformais  en  toute  fureté  :  &  pareil- 
jj  lement  ,  tout  autant  que  les  Lombards  en  au- 
„  ront  pofledé  jufqu'ici  ,  pendant  vint  années* 
„  fans  paier  aucun  cens  aux  Ne'apolitains ,  ils  le 
„  tiendront  déformais  paifiblement.  Pour  ce  qui 
„  eft  des  autres  Fonds  ,  foit  qu'on  en  ait  été  mis 
„  en  poffeffion  ou  qu'on  les  ait  abandonnez  ,  hom- 
.,  mes  &  terres  ,  nous  les  partagerons  par  moitié  , 
„  s'ils  n'ont  pas  été  donnez  en  entier.  A  l'égard 
„  des  Terres  ,  qui  ont  été  données  en  entier  ,  fi 
„  en  produifant  un  Ecrit ,  confirmé  par  ferment 
„  de  trois  perfonnes  de  la  maifon  ,  on  veut  de 
„  part  ou  d'autre  les  retirer  ,  il  fera  permis  aux 
„  Ne'apolitains  ,  de  rendre  la  moitié  ,  aux  Lom- 
„  bards  de  même  ,  &  de  partager  ainfi  les  Terres 
j,  par  moitié.  Sinon  ,  on  en  fera  trois  portions , 
„  dont  les  Lombards  auront  une  ;  les  Néapoti- 
„  tains  une  autre  ;  &  ceux  à  qui  elles  avoient 
„  été  données  en  entier  ,  une  autre  :  moiennant 
„  que  de  part  &  d'autre  on  paffe  un  Ecrit ,  por- 
„  tant  que  les  Lombards  poflederont  paifiblement 
5,  leur  tiers  ,  &  femblablement  les  Ne'apolitains  , 
„  &  ceux  qui  avoient  le  tout.  Ceux  qui  habi- 
„  teront  les  Fonds  ou   Terres  échues  par  le  fort 

a,  aux 


fous  les  Rois  de  France  ,  devenus  Rois  d'Italie,  étoient-ils 
les  plus  puiflans ,  8c  ceux  qui  confervoient  le  plus  de  liberté. 
Toute  leur  dépendance  conlîfloit  prefque  à  paier  un  tribut 
annuel.  Voiez  l'Anonyme  de  Milan  ,  Diff.  Chronogr.  ltal. 
Med.  Aevi  ,  col.  183.  8c  ce  que  l'on  dira  ci-ûefl'ous  ,  fur 
l'Année  811. 

(1)  A  Naples  ,  en  1643.  dans  fon  Hifioria  Frincipum 
Langobardorum  &c.  dont  une  partie  a  été  inférée  dans 
les  Berum  Italicarum  Scriptcres  ,  par  Mr.  Muratori,  Tom. 
II.  pag.  121  ,  &  fill-  C'elt  de  cette  dernière  Edition  que 
je  me  fers.  Le  Traité,  dont  il  s'agit,  s'y  trouve  pag.  339, 
340. 

(3)  Qui  eft  appelle  ici  Judex  ,  &  non  pas  Buk.  Mais 
les  Ducs  de  Naples  font  quelquefois  appeliez,  Judices  ,  com- 
me le  montre  Camillo  Pellegrini,  pag.  339.  11  en  cil 
de  même  des  Comtes.  Voiez  le  GIcJfaire  de  Ducance  ;  8c 
une  Digrefîion  de  D.  Ancelo  de  Nuce  fur  le  Chrome. 
Cafin.  Lib.  I.  Cap.  îo.  pag.  297.  Tom.  IV.  du  Recueil  de 
Mr.  Muratori. 

C4)  11  y  a  ici  Liguria  ,  8c  un  peu  auparavant  Legurias. 
Mais  plus  bas  on  lit  par  tout  Liburia  ;  &  le  titre  porte  Libu- 
r'u.  Les  MIT.  d'ERCHEMpERT  ont  par  tout  Liguria,  com- 
me le  remarque  Camillo  Pellegrini.  C'elt  que  le  pais, 
dont  il  s'agit  ,  fut  appelle  tantôt  Liburia,  ,   tantôt  Ligurix  ; 

Tom.  II. 


comme  le  montre  l'Anonyme  de  Milan,  Dijf.  Cborogr.  Ital. 
Med.  Aevi,  col.  301 ,  301.  Je  m'étonne  ,  qu'il  ne  dite  rien 
de  ce  Traité  ,  qui  peut  fervir  à  confirmer  8c  la  variété  du 
nom  ,  Se  la  fituation  du  païs,  telle  qu'il  l'établit  lui-même. 
C'étoit  une  partie  de  l'ancienne  Campante ,  8c  un  pais  très- 
fertile  ,  qui  s'étendoit  depuis  la  Rivière  de  Clanins  ,  (aujour- 
d'hui nommée  X'Agno)  Se  aux  environs ,  du  côté  de  Capouë, 
jufqu'au  Lac  de  Literne  ,  appelle  alors ,  comme  aujourd'hui. 
Lac  de  Fatria.  Capouï  étoit  renfermée  dans  le  Duché  de 
Bénevent  ,  qui  avoit  une  grande  étendue.  Voiez  le  même 
Auteur ,  col.  j66 ,  &  feqq.  Nôtre  Traité  fuffit  ,  pour  fai- 
re voir  ,  que  ceux  de  Capouë ,  ou  du  Duché  de  Bénevent, 
avoient  des  Terres  en  Liburie,  quelques-unes  même  en  com- 
mun avec  ceux  du  Duché  de  Naples,  Sujets  encore  de  l'Em- 
pereur de  Conjlantmople  ;  8c  qu'ils  cherchoient  ,  à  l'envi  les 
uns  des  autres  ,  d'y  étendre  leurs  polfelfions  8c  leurs  droits. 
Au  refte  Cluvier  {Ital.  Ant.  Lib. IV.  Cap.  i.  pag.it+f.) 
piétend  ,  que  cette  Liburie  étoit  la  Leboria  ,  ou  Ltborinus 
campus  ,  dont  Pline  parle  ,  Hift.  Nat.  Lib.  XVIII.  Cap. 
11.  Lib.  III.  Cap.  y.  Lib.  XVII.  Cap.  4.  où  les  Editeurs 
modernes  ont  mal  mis  Laboria  ,  Laborinus  campus ,  pour  y 
trouver  plus  de  reflemblance  avee  le  nom  moderne,  Terra  di 
Lavore  ,  Pais  de  Labour.  Voiez  aufli  Leandro  Alberti, 
Vefcritt.  di  tutta  l'Italia,  fol.  sf6,  8c  163.  Ed.  Vemt.  t$96- 
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,  aux  Lombards  ,  ne  pourront  ni  les  engager  , 
,  ni  les  vendre  ,  ni  les  aliéner  de  quelques  ma- 
,  niére  que  ce  foit  ,  en  faveur  des  Neapolitains  ; 
,  &  s'ils  le  font  ,  ils  perdront  le  tout ,  &  les 
,  chofes  reviendront  aux  Lombards.  Il  en  fera 
,  de  même ,  à  l'égard  des  Néapolita'ms.  Nous 
,  exceptons  ici  tous  les  Fonds  de  Liburie ,  qui  ap- 
,  partiennent  au  (f)  Comté  de  Capouè'  ,  foit 
,  qu'on  en  ait  été  mis  en  poffeffion  ,  ou  qu'on 
,  les  ait  abandonnez  :■  comme  auiTi  les  hommes 
,  &  les  terres  ,  que  nous  vous  avons  donné  par 
,  un  Acte  Public  ,  &  que  vous  nous  avez  dc- 
,  puis  relâché.  Les  Neapolitains  ne  chercheront 
,  point  à  fe  rendre  maîtres  en  aucune  manière , 
,  ou  par  quelque  artifice  que  ce  foit  ,  d'aucu- 
,  nés  des  chofes  qui  feront  ichuës  par  le  fort 
,  aux  Lombards  :  &  réciproquement  les  Lom- 
i  bards  ne  chercheront  en  aucune  manière  ,  ou 
,  par  quelque  artifice  que  ce  foit  ,  à  fe  rendre 
,  maîtres  d'aucunes  des  chofes  qui  ieront  échues 
,  par  le  fort  aux  Neapolitains.  Que  fi  quelque 
,  Néapolitain  s'empare  des  Terres  ,  ou  des  Ef- 
,  claves  ,  qui  appartiennent  aux  Lombards  en  ver- 
,  tu  d'un  partage  avec  les  Néapolita'ms  ,  ou  par 
,  quelque  autre  règlement  fait  entr'eux  ,  il  paie- 
i  ra  aux  Lombards  cent  (6)  fols  pour  chaque  Ef- 
i  clave  qu'il  aura  pris.  Que  s'il  a  engagé  d'au- 
tres chofes ,  quelles  que  ce  foient  ,  il  en  paiera 
neuf  pour  chacune.  Cela  aura  lieu  de  même 
par  rapport  aux  Lombards. 

„  Si  quelque  Lombard  ,  aiant  aquis  des  Ter- 
res dans  la  Liburie  ,  montre  le  Contraft  d'A- 
chat ,  &  que  quelcun  des  Néapolitains  lui  in- 
tente procès  là-deflus  ;  alors  trois  hommes  de 
fix  ,  du  côté  des  Lombards  ,  tels  qu'ils  feront 
choifis  par  la  Partie  Néapolitaine  ,  devront  j  u- 
rer  ainfi  :  Ce  Contrat!  eft  véritable.  Après 
quoi  ,  les  Lombards  garderont  pour  eux  deux 
portions  de  ces  Terres  ,  une  pour  la  Partie 
des  Lombards  ,  l'autre  pour  ceux  à  qui  les 
Terres  ont  été  données  en  entier  ;  &  le  troifié- 
me  fera  pour  la  Partie  Néapolitaine.  Si  quel- 
que Néapolitain  montre  le  Contract  d'achat  , 
qu'il  a  fait  avec  quiquece  foit  pour  l'aquifition 
de  quelques  Terres  en  Liburie  ,  &  qu'un  Ca- 
pottan  luï  intentant  procès  là  -  deifus  ,  offre  le 
premier  de  faire  jurer  trois  hommes  de  fix  , 
tels  que  le  Néapolitain  aura  choifis  ,  lefquek 
prêteront  ainfi  le  ferment  :  Ces  Terres ,  que 
vous  dites  avoir  achetées  ,  ont  appartenu  à  tels 
ott  tels  ,  qui  paioient  le  cens  a  Capouè'  :  &  ain- 


vel  terras  ,  quœ  in  fartes  Langobardo- 
rum  venerint  in  fortem ,  nullo  modo  ipfi 
homines  ,  qui  habitant  in  if  fa  fundora  , 
poffint  infiduciare  ,  <vel  vendere  ,  aut  ptr 
qualecunque  argumentant  alienare  in  par- 
te Neapolitanorum  ;  &  fi  fallum  fuerit, 
ipfos  folidos  pereant ,  &  if/as  res  rever- 
tatur  in  farte  Langobardorum.  Simili- 
ter  &  farte  Neapolitanorum  ferficiatur. 
Exceptuamus  ex  his  omnia  fundora  de 
Liburias  ,  qui  fertinet  ad  iffttm  (7) 
Trincipatum  Capuanum  fundata  ,  &  ex- 
fundata  :  &  homines  ,  &  terras  ,  qna 
vobis  per  Cafetularem  dedimus  ,  qua  vos 
nobis  aliquandiu  relaxaftis.  Et  omnia 
qute  in  farte  Langobardorum  venerint  * 
*  *  *  *  (8)  per  nullum  modtim  ,  aut 
per  qualecunque  ingenium  querant  habe- 
re  dominàtionem  Langobardi.  Et  terrast 
feu  fervos  ,  quos  Langobardi  divifos  ha- 
bent  cum  Neapolitanis  per  feripta  j  vel 
quoeumque  modo  dejînitum  habent  inter 
fe  j  fi  comprehenferit  qttalifcunque  Nea- 
politan.  exinde  fervum  ad  fartem  Lango- 
bardorum ,  comfonat  fol.  C.  Et  fi  alias 
qualefcunque  res  exinde  figneraverit , 
comfonat  de  una  caufa  novem  :  fimiliter 
&  a  farte  Langobardorum  perficiat. 

(9)  Si  quis  Langobardus  habet  com- 
faratas  terras  in  Liburia,  ér  CIC0  c^r 
emftionis  exinde  oftenderit ,  &  fars  Nea- 
politanorum intentionem  inde  miferit,ja- 
rent  à  farte  Langobardorum  très  homi- 
nes (11)  fex  hominibus  y  quales  fars  Nea- 
politanorum quefierint  ,  dicentes  fer  fa- 
cramentum ,  Quia  ifta  car  veraces  funt. 
Et  deinde  fars  Langobardorum  retineat 
fibi  duas  fortes  de  hifdem  terris  s  unàm 
pars  Langobardorum  ,  aliam  fro  ipfis  Jo- 
lidis  datis  :  tertiam  vero  fartem  confen- 
tit  inde  habere  fartem  Neapolitanorum 
("12)  *  *  *  car  ofienferit,  quas  ei  quif- 
cunque  homo  feciffet  de  terris  in  Liburia  j 
fi  audet  prior  de  Capua  facere  jurare 
très  homines  de  fex  ,  quales  fars  deNez- 
polim  quefierit  ,  dicente  per  facramen- 
tum  :  Quia  ifta:  terra; ,  quas  emptas  ha- 
bere dicitis  ,  de  illis  hominibus  ruerunt , 
qui  cenfum  reddiderunt  in  Capua.    Et  fie 

eos 


(y)  Voiez.  la  Note  7. 

(6)  Solidi.  11  eft  difficile  de  favoir  ,  quelle  étoit  la  va- 
leur de  ceux  dont  on  parle.  Il  y  en  avoit  d'argent ,  il  y 
en  avoit  d'or. 

(7)  Camillo  Pellegrini  remarque  ici  ,  que  le  Copif- 
te  ignorant  a  unis  Pr'mcipatum  pour  Comitatam  ,  en  fuivant 
l'ufage  de  fon  tems.  Car  ce  ne  fut  que  long  tenis  après  ce- 
lui où  nous  fommes  ,  que  le  Comté  de  Capouè  tut  érigé  en 
Principauté.  Auflî  lit-on  plus  bas  Comitatus  Capuanus.  Le 
doétc  Anonyme  de  Milan  prétend  même  ,  que  ce  n'étoit 
que  par  abus  que  l'on  appclloit  Comtes  de  Capouè'  ceux  qui 
etoient  établis  pour  gouverner  ce  diftrict  ;  le  titre  propre  é- 
tant  Gaftaldis.  Voiez.  tout  ce  qu'il  dit  là-deflus ,  Diff.  Cho- 
rovr.  Ital.  Mtâ.  Arvi ,  col.  a68 ,  &  [tc[t[. 

(S)  Il  y  a  fans  doute  une  lacune  ici ,  ce  en  deux  autres 
endroits  ou  Pellegrini  a  mis  une  étoile  ,  fans  chercher  à  devi- 
ner les  mots  omis.  Ici  il  me  femble  que  la  fuite  fait  aflez 
voir  ,  qu'il  y  avoit  :  Et  omnia  qiu  in  parte  Langobardorum 
venerint  ,  per  nullum  tnoditm  ,  aut  per  qualecunque  ingenium 
querant  habere  Jom'mationem  Neapolitani  :  $>  omnia  qui  in 
farte  Neapolitanorum  venerint ,  per  nullum  motlum  8cc.   L» 


claufe  eft  ainlî  réciproque  ,  comme  la  plupart  des  autres. 
Le  Copifte  avoit  fauté  tout  ce  qui  regarde  les  Lombards  ,  à 
caufe  de  la  repétition  des  mots  :  Et  omnia  qtu  in  parte .... 
venerint.  Ainii  la  marque  de  lacune  doit  êtremife,  comme 
j'ai  fait ,  après  venerint  ;  &  non  pas  après  in  parte. 

(o)  L'Original  eft  ici  interrompu  par  une  remarque  hif- 
torique  du  Compilateur,  dont  je  parlerai  après  le  Traité;  & 
que  Camillo  Pellegrini  a  aufli  avec  raifon  distinguée  par 
un  autre  caractère. 

(10)  Cette  abbréviation  car  ,  qui  fe  trouve  encore  plus 
bas  ,  fignifie  manifeftement  cartas  ,  comme  le  mot  eft  écrit 
tout  du  long  en  quelques  endroits. 

(11)  Il  faut  lire  ici ,  très  homines  de  fex  hominibus  &c. 
comme  on  voit  plus  bas  :  à  tribus  hominibus  de  fex  8cc. 
Voiez  là-deflus  le  Code  des  Loix  Lombardes  ,  Lib.  II. 
Tit.  LV.  Leg.  r.  Ed.  Lindenèrog. 

(iz)  Il  eft  clair  encore  ici  qu'il  faut  fuppléer  :  Si  quis 
Neapolitanorum  car  emptionis  ofienferit  &c,  Le  Copifte  a 
fauté  ces  mots ,  à  caufe  de  partir»  Neapolitanorum  qui  pr«» 
cedoit. 
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eos  habuerunt  Comitatus  Capuanus  ,  li- 
ait alios  Maflarios  de  Liburias  abberen- 
tHr  *  *  #  (i^j  jpça  cartnlœ  à  tribus 
hominibus  de  fex  ,  qitales  pars  de  Capua 
quejicrit  ,  à-  Ji  voilier it  (14)  pars  de 
Capua  rcddere  tned.  de  ip/i  fblidi ,  quas 
ipfe  cartnlœ  continunt  ,  dividantur  /pfk 
terne  pro  med.  ,  &  Ji  noluent  rcddere 
tned.  de  ip/i  Sol. ,  dividantur  ipfœ  terra 
m  tertiam  Partent ,  miam  partetn  tollat 
exinde  pars  de  Neapolim  pro  ipfa  hofpi- 
tatica  ,  &  ali am  pro  ipfi  folidi  ,  tertiam 
partent  tollat  exinde  pars  de  Capua. 

Si  horta  Juerit  intentio  de  fundis  ex- 
fundanis  s  &  dixerit  una  pars ,  quia  ifta 
fundora  de  talibus  Tertiatoribus  fuerunt , 
&  alia  pars  dixerit  ,  quia  non  fuerunt 
de  bis  Tertiatoriis  ,  quos  dicitis  ,  fed  de 
ijlis  fuerunt ,  quos  nos  dicimus  -,  non  fit 
inde  facramentum  ,  ut  una  qtticlibet  pars 
in  perjurium  exinde  incurrat.  Inquira- 
tur  diligenter  ,  ad  qualia  hofpitatica  fue- 
runt pertinentia  antiquitus  ,  &  tune  fi- 
ni facramentum  y  &  perjurio  ,  poterit  in- 
de ejfe  finis. 

Si  cenfilis  homo  de  Liburia  patitur  op- 
prejjiones  à  parte  de  Neapolim  ,  &  (_ij) 
voluerit  exfundare  fe  de  ipfo  fundo  ,  po- 
nit  pojt  Regiam  domus  fuie  ipfitm  fnfiem, 
fient  antiqua  fuit  confuetudo  ,  e}r  vadit 
ubï  voluerit.  Si  autem  pars  de  Neapo- 
lim cum  parte  Langobardorum  potuerit 
revocare  ipfum  Tertiatorent  in  ipfumfun- 
dum ,  &  fundare  illum  ibi ,  poteftatem  ha- 
beant ,  èr  ferviat  ambobus  partes  ,  fient 
antea  fervivit.  Et  fi  aliunde  voluerit 
ibi  hominem  fundare ,  poteftatem  habeant. 
Et  fi  hoc  facere  non  potuer'mt  ,  aut  non 
voluerint ,  dividant  inter  fe  fundnm ,  & 
terris  ipfius. 

Si  Liburianus  fervus  de  Langobardis 
mortuus  fuerit ,  habeat  ipfe  Langobardus 
in  poteflate  fua  omrtes  res  illius. 

'De  fervis  communibus  ita  fiât.  Si 
exierit  de  ipfo  fundo  fervus  ,  &  inten- 
tio de  eo  horta  fuerit  ,  ut  ipfe  Lango- 
bardus eum  inde  mobuiffet ,  aut  ad  ma- 
7tum  eum  apprehendijjet  -,  fi  îton  audet  ju- 
rare  ipfe  Langobardus  ,  qiibd  ille  eum  de 
ipfo  fundo  non  îtwbuijfet ,  aut  ad  manum 
eum  non  apprehendijjet  ,  inveniat  illum, 
éf  revocet  eum  in  ipfo  fundo.  Alia  ta- 
lent faciat  ipfe  Neapolitanus    ad   ipfum 


„  fi  elles  appartenaient  ait  Comté  de  Capouë  ,  de 
„  même  que  les  autres  termes  qu'ils  ont  en  Libu- 
„  rie  *  *  *  que  l'Ecrit  [foit  confirme  par  fer- 
,,  ment]  de  trois  hommes  ,  d'entre  fix  choifis 
,,  par  la  Partie  de  Capouë  -,  Si  fi  celle-ci  veut  ren- 
,,  dre  la  moine  de  ce  qu'elle  avoit  en  fon  entier, 
„  &:  qui  étoit  contenu  dans  l'Ecrit  ,  que  les 
„  Terres  foient  partagées  par  le  milieu  :  que  Ci 
,,  elle  ne  veut  pas  rendre  la  moitié  ,  qu'on  faire 
,,  trois  portions  des  Terres,  dont  la  Partie  Néapo- 
„  litaine  aura  une  pour  (ifî)  VHofpitatique,  une 
„  autre  pour  la  totalité  ,  &  la  troifiéme  revien- 
,,  dra  au  Capouan. 

î,  S'il  y  a  procès  pour  des  Fonds  abandon- 
5,  nez  ,  &  qu'une  des  Parties  dife  :  Ces  Fonds  ont 
,,  été'  à  tels  ou  tels  Cenfiers  ;  Si  l'autre  ,  Ce  n'eft 
j,  point  a  ceux-là  qu'ils  ont  été ,  mais  à  ceux-ci  , 
„  que  nous  nommons  ;  on  n'exigera  aucun  ferment 
„  là-deflus  ,  crainte  qu'une  des  deux  Parties  ne 
„  fe  parjure.  Mais  on  fera  de  foigneufes  recher- 
„  ches ,  pour  favoir  qui  font  ceux  auxquels  l'Hof- 
„  pitatique  appartenok  anciennement  ,  &  alors  l'af- 
„  faire   pourra  être  vuidée  fans  ferment. 


,,  Si  un  Cenfier  de  Liburie  eft  opprimé  par 
„  quelcun  de  Naples,  &  qu'il  veuille  abandonner 
„  le  Fonds  ;  qu'il  mette  un  (17)  Bâton  derrière 
,,  la  porte  de  fa  maifon  ,  félon  l'ancienne  coûtu- 
>,  me  ,  Se  qu'il  s'en  aille  où  il  voudra.  Que  fi 
„  quelcun  de  Naples ,  avec  quelcun  des  Lombards, 
„  peuvent  faire  revenir  le  Cenfier  dans  le  Fonds , 
„  &  l'en  mettre  en  poffeflîon ,  il  leur  fera  permis  : 
,,  &  en  ce  cas-là  ,  le  Cenfier  dépendra  de  l'un 
„  &  de  Tautre.  Us  pourront  auffi  y  établir  d'ail- 
„  leurs  quelque  autre  homme.  Que  s'ils  ne  peu- 
„  vent  ou  ne  veulent  le  faire  ,  ils  partageront  en- 
„  tr'eux  le  Fonds ,  &  fes  Terres. 


,,  Si  un  Efclave  Liburien,  appartenant  à  quel- 
1  que  Lombard  ,  vient  à  mourir  ,  le  Lombard  ft- 
ra  maître  de  tous  fes  biens. 
„  Pour  ce  qui  eft  des  Efclaves  communs  , 
voici  ce  qui  a  été  réglé.  Si  l' Efclave  aiant 
quitté  le  Fonds  ,  on  fait  procès  là-defTus  ,  & 
que  le  Lombard  foit  aceufé  de  l'avoir  fait  fortir, 
ou  de  s'en  être  faifi  ;  il  jurera  qu'il  ne  l'a  point 
fait  :  que  s'il  n'ofe  jurer  ,  il  devra  chercher 
l'Efclave  ,  &  le  remettre  dans  le  Fonds.  Il  en 
fera  de  même  du  Néapolitain ,  fi  quelque  Lom- 

,,  bard 


(13)  Je  ne  faurois  ici  rien  conjeûurer  de  fur.  Je  vois 
feulement  que  ce  qui  précède  ,  &ce  qui  fuit  .doivent  faire 
deux  articles  reipeâifs  ,  entre  ceux  de  Cxfouë  6c  les  Néafo- 
lititins  ,  réciproquement  Parties. 

(143  II  y  a  ici  dans  l'Edition  de  Mr.  Muratori  ,  fino- 
Imtit.  Je  n'ai  pas  l'Edition  de  Camillo  Pellegrini  , 
pour  voir  fi  ce  ne  feroit  pas  une  faute  d'impreflïon.  Mais 
îl  faut  lire  certainement  voluerit  ,  comme  la  fuite  le  mon- 
tre ,  dans  le  membre  oppofé  :  &  fi  noluerit  reddtrt  &c. 

(if)  L'Edition  de  Mr.  Muratori  porte  rtolue  ,  qui  ne 
fignifierien,  apparemment  pour  noluerit.  Mais  il  faut  cer- 
tainement voluerit ,  comme  le  fens  le  demande.  C'eft  ainfi 
même  que  le  paflage  fe  trouve  cité  dans  le  Glojfuire  de  Du- 
cange,  au  mot  Exfundare  ■  où  il  met  aufli  Si  cenfili:  homo, 
au  lieu  de  Si  cenfiles  ,  qui  paroît  une  faute  ou  du  Copifte , 
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ou  de  l'Imprimeur. 

(16)  Je  ne  fai  pas  bien  ce  que  c'eft.  Ducange  ,  dans  fon 
Clojfaire,  ne  donne  aucune  explication  ,  comme  cela  lui  ar- 
rive aflez  fouvent.  Il  rapporte  feulement  ce  paflage  même, 
8c  en  indique  un  autre  d'un  Diplôme  de  Henri  ,  Roi  de 
France  (il  ne  dit  pas  quel)  où  Hoffitaticum  eft  joint  avec  nn- 
vatkum ,  Jalmaticum  ,  rotathum  Sec.  De  là  on  peut  con- 
jecturer ,  que  c'étoit  quelque  droit  qu'on  exigeoit  pour  le 
Logement. 

(17)  Une  des  manières  de  prendre  l'inveftiture,  8c  d'être 
mis  en  pollèflion  des  Terres  ,  étoit  de  recevoir  un  Bâton. 
Voiei  leGloJfaire  de  Ducange,  au  mot  Invejlitura ,  ferfu- 

ftetn.  Ainfi  l'abandonnement  s'exprimoit  par  un  iymbole 
contraire  ,  de  laifTer  le  Bâton  derrière  la  Porte  ,  en  quittant 
la  Maifon, 

Ss  2 


J14  HISTOIRE        DES 

'„  b.trd  lui  redemande  un  tel  Efclave.    Mais  s'il    Langobardum ,  fi  eum  inde  quœfierit.  (18} 
„  fe  trouve  que  l' Efclave  ,  fans  que  le  Lombard     Nam  fi  fua    voluntate  ,  fine  confilio  de 
„  ou  le  Napolitain  aiant  aucune  part  à  fon  e'va-     ^r0  Langobardo  ,  aut  de   ipfo  Neapolita- 
„  fion  ,  a  quitté  le  Fonds,  &  eft  aile  dans  quel-     nQ      mQtm    .^   -^    -^  ^    .    -    , 
„  que  autre  Terre  ;  alors  \^f^f  £  Ma-  ^  ^      »£  gJ 

.,  polit. un  partageront  entr  eux  le  tonds  par  moi-  > 

tié  avec  toutes  les  appartenances.  Cependant,  Vidant  ipfe  Langobardus  ,  &  ipfe  Nea- 
^,  en  quelque  part  que  le  Z>»zW  trouve  l'Efcla-  pohtanus  tpfum  fundum  per  medietatem  , 
,'  ve  hors  de  la  domination  de  Naples ,  il  pourra  cum  omnibus  pertinentibus  de  eodem  fun- 
„  le  faifir  &  s'en  emparer ,  comme  de  fon  pro-  do.  Tamen  quandocunque  extra  dornina- 
„  pre  Efclave  ".  ,  tionem  de  Neapolim  invenerit  ipfe  Lan- 

gobardus eundem  fervum  ,  appréhendât 
cum,  &  habeat  eum  fua  poteJtatisy  Cent 
fuum  proprium. 

Ces  Conventions  (19)  furent  violées  par  les  Néapolitains  ;  &  il  paraît  que  cela 
donna  lieu  à  des  Guerres  ,  dont  la  fin  produifit  de  nouveaux  Traitez.     Erchempert 
parle  d'un  ,  qui  femble  être  le  dernier  ,  fait  du  vivant  d' Arichis.     Il  accorda  ,  dit-il  , 
la  Paix  aux  Néapolitains  ,  &  comme  par  compaflïon  il  diftribua  de  quoi  vivre  à  leurs 
gens  qui  habitoient  dans  la  Liburie  &  dans  le  pais  de  Cemiterium.    Mais  ,  ajoute-t-il , 
il  craignoit  apparemment ,  que  les  François  ne  trouvaflènt  par  leur  moien  le  paffâge 
u)-Erdem-  dans  le  Duché  de  Bénevent  :  (a)  Neapolitibus  ,  qui  à  Langobardis  diutina  op- 
len,  num. preffîone  fatigati  erant ,  pacem  cejfit  [Arichis]  eifque  diaria  in  Liburia,   èr  Cemite- 
î-M- 138.  r|Q  ^  per  ^ncolas  fancita  difpenfione  ,  mifericordia  vice  diftribuit  ;    titubans  ,  ut  con- 
jici  valet ,  ne  ai  eorum  verfutiis  F  ranci   aditum  introeundi  Beneventum  reperirent. 
„.pj        Camillo  Pellegrini  (b)  dit  là  deffùs  ,  que  Cemiterium  eft  la  Ville  de  Noie ,  qui 
339. 3§      alors  étoit  ainli  appellée  plus  communément.  Je  voudrais  qu'il  nous  eût  appris  ,  fur  quoi 
il  fe  fonde.    Il  peut  l'avoir  inféré  d'une  autre  (20)  Pièce  qu'il  a  auffi  publiée  ,  où  il  s'a- 
git d'un  Partage  que  Radelchise  ,  Prince  de  Bénevent ,  fît,  par  un  (V)  Traité, 
u  c"^»'avec  Siconulfe  ,  Prince  de  Salerne ,  car  on  y  trouve  (d)  Cemiterium  placé  entre 
iJttoj'e?'  Sarno  ,  Furculum  ,  Capouè  &c.    Le  même  Auteur  croit ,  que  ce  fut  alors  qu' Arichis 
chu.  num.  pr]it  p0ur  otage  Cafarius  ,  Conful ,  &  Duc  de  Naples ,   fur  le  Tombeau  duquel  on 
(ijpag.3+2!  voit  encore  aujourd'hui  une  (e)  Epitaphe ,  où  il  eft  dit ,  entr'autres  chofes  -,  qu'aiant 
été  donné  en  otage  à  Arichis  ,  il  fauva  fa  patrie  : 

Nutritus  obfes  Arichis  moderamine  fanBi 
Salvafti  patriam  ,  permemorande  ,  tuaml 

ARTICLE      CCCLIII. 

Traite'  entre  Charlemagne,  Roi  de  France,  &  (/"Italie-, 
&  Sigefride  ,  Roi  des  Danoïs,  comme  auffi deux  Princes  des  Huns. 

Anne'e  782.  depuis  Jésus-Christ. 

U  commencement  de  l'Eté  de  cette  année  ,  Charlemagne  ,  à  la  tête  d'une 

Armée  ,  alla  en  Saxe  ,  pour  y  tenir  une  Afiemblée  générale  ,  ainfi  qu'il  avoit 

déjà  fait  quelquefois.    Comme  il  étoit  campé  vers  les  fources  de  la  Rivière  de  Lippe  , 

il  lui  vint  des  Ambaffâdeurs  ,  de  la  part  de  (1)  Sigefride  ,  Roi  des  (2)  Danois; 

&  d'autres  ,  qui  étoient  envoiez  par  un  Cagan  des  Huns  ,  &  par  un  autre  Prince  de 

;    cette  Nation  ,  nommé  Jugurre  ,  ou  (a)  Vigurre.    Les  uns  &  les  autres  demandoient 

uifei^g.  de  faire  avec  le  Roi  de  France  &  d'Italie  un  Traité  de  Paix  &  d'Amitié.    Il  le  leur 

3z.  Tom.  aC- 

11.  D» 

Çbefne. 

(18)  J'ai  mis  ici  Num  fi  fua  ,  au  lieu  de  Nam  _/»«  8cc^  futrrifut ,  8c  il  témoigne  d'abord  ignorer  l'origine  de  ce  nom3 
L'omilfion  du  fi  eft  claire.  Mais  enfuite  ,  après  avoir   confulté   Ambrosius  Léo  ,   qui 

(19)  Comme  le  témoignent  les  paroles  fourrées  mal-à-  eft  en  Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  St.  Ambroife  à  M/-j 
propos  par  le  Copifte  au  milieu  du  Traité  ,  6c  que  je  vais  Un  ,  il  y  trouve  ,  que  le  nom  de  Coemeterium  ,  d'où  Scie 
rapporter  ici  :  Quando  inftitutum  fuit  faffo  à  Dom.  Arechis  changea  le  fien  ,  fut  donné  à  un  Oratoire  d'un  Temple 
CloriofiJJimo  primo  Princeps   Langobardorum  cum  partem  Je  d'Apollon  converti  en  Eglife. 

Neapolim  ,  8c  firmalum  eft  qualiter  inter  partes  ejfe  Jefarent  Art.  CCCLIII.  (i)  Quelques   Annaliftes  l'appellent  Gs-j 

<fc  terris  in  Liburia  ,  Je  fervis  ,  &  Je  ancillis  ,  &  àe  Tertia-  JefriJus ,  mais  mal. 

toribus  ,  é"  <k  omnibus  caufis  ,   tranfgrej/î  funt  Neapolitani  (1)  Ou  Nortmanni ,  comme  d'autres  les  appellent.     Car 

ipfum  VaElum  ,  &  nolutrunt  Je  omnibus  prijiciis  rébus  vivere  c'eft  fous  ce  nom  qu'étoient  alors  compris  les  Danois  8c  les 

fetunàum  Vacti  tinorem ,  nullo  moJo  confenfimus  ei  illuJ.  SuéJois.    Voicz  Eqinhart  ,  De  Vit.  Car.  Magn.  Cap.  II. 

(10)  Je  vois  maintenant  ,    que   le  doae   Anonyme  de  8c  là-deffus   les   Notes  de   l'Edition  de  Mr.  SchMINCKE,, 

Milan  cite  ce  même  endroit.  Dijf.  Chorograph.  8cc.  col. 2S1,  fag,  63. 
182.  où  il  prétend  ,  qu'on  devroit  écrite  Coemeterium,  Koi^ 
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vit (c)     Iliic  etiam  venerunt  Légat i  Godcfridi  Régis  Nortmannoriim ,  Alt-  (o  Jmutt 

dcm  ér  Hofmundus  :  nec  non  etiam  Légat  i  Avarorum  ,  mijji  a  Cagano  &  Jugorro  .  .  M"""- 
.  .  .  (d)  Miffi  Godefridi  Régis  Danorura  ,  Halpdani  fcilicet ,  cum  fociis  fuis,  J})Amli 

Fnldtns. 

pa£-  s%i' 
(e)  Danorum  Régis  ,  Sigfridi  nomine  ,  Mijfos  (<■)>»«.  jvi- 

Et  quos  Jugurgus,  pariterque  Caganus  ad  ipfutA  pâg.  ,'+f.' 

Hunorum  mifere  'Duces  ,  pro  pace  petenda  , 

Audiit  ,  abjolvitque  ,  datis  prudenter  eifdem 

Refponfis  ■  . ■ 

ARTICLE     CCCLIV. 

Traite*  entre  le  même  Charlemagne,  &  les  Saxons. 
La  même  Anne'e  782.  depuis  Jesus-Christ. 

APrevs  l'Aflèmblée  tenue  en  Saxe,  dont  nous  venons  de  parler,    ChaR-LeMa» 
g  ne  repafla  le  Rhein  ,  &  revint  en  France.     A  peine  étoit-il  arrivé  ,  qu'il  ap* 
prit  que  les  (1)  Sorabes  ,  forte  d'Efclavons ,  étoient  venus ,  à  l'iniligation  de  Witi* 
kind ,  faire  des  courfes  dans   la  Thuringe  ,  &  les  païs  voifins  ;   &   qu'enfuite  les  Sa- 
xons eux-mêmes  avoient  pris  les  armes.     Deux  de  fes  Généraux,  qu'il  envoia  d'abord, 
pour  appaifer  ces  •  mouvemens  ,  furent  battus.     Il  marcha  lui-même  enfuite  avec  un 
Corps  d'Armée  ramafle  promptement.     Auffi-tôt  qu'il  parut ,  les  Principaux  de  la  Na- 
tion vinrent  fe  foumettre ,  &  témoigner ,   que  Witikind  étoit  l'auteur  de  tout  le  mal. 
Il  demanda  ,  qu'on  le  lui  livrât  :  mais  cet  efprit  féditieux  s'étoit  de  nouveau  (a)  fau-  \*)Vole£ 
vé  en  TDannemark.     A  fon  défaut ,  le  Roi  exigea  ,  qu'on  lui  remît  tous  ceux  qui  a-  r^Annee 
voient  pris  part  à,  la  fédition.     Ils  lui  furent  livrez.     Alors  il  ordonna ,  que  l'on  cou-  777. 
pât  la  tête  à  quatre-mille  cinq-cens  ;   &  bannit  les  autres.    Les  Saxons  lui  donnèrent 
auffi  des  Otages.  (b)     Cujus  rei  nuncium  quum  [Carolus]  fufeepiffet ,  nihil  fibi  cun-  <?'  Zg\nh- 
iîandum   arbitratus  ,   collecJo  feftinanter  exercitu  ,  in  Saxoniam  proficifeitur.     Acci-  t^Ti'^i 
tifque  ad  fe  cuncJis  Saxonum  primoribus  ,  de  autloribus  facla  defecJionis   inquifîvit. 
Et  quum  omnes  Widikindum  hujus  feeleris  auBorem  proclamarent ,  ipfum  tamen  tra* 
dere  nequirent ,  eb  qubd  re  perpétrât â  ad  Nordmannos  fe  contulerat,  ceterorum  ,  qui 
perfuafioni  ejus  morem  gèrent  es  tantum  facinus  peregerant  ,   ufque  ad  MMMMT) 
traditi  ,  &  fuper  Alaram  fltivmm  ,  in  loco  qui  Ferdi  vocatar  ,  jujfu  Régis  omnes  unâ 

die  decollati  funt (c)    Et  pervenit  ufque  ad  locum  ,    ubi  Alara  confiât  in  U)  Annal; 

Wifaram.  Tune  omnes  Saxones  iterum  convenientes  fubdiderunt  fe  T>omno  Carolo  Re-  Metem- 
gi  ,  ér  reddiderunt  feditiofos  qui  illam  fecerant  rebellionem  ,  ut  occiderentur  ,  quatuor  PaS  * 
millia  &  quingentos  viros  ....    InterfetJis  itaque  feditiofis  ,  exilioque  damnatis  , 

Rex  in  Franciam  reverfus  ejl  &c (d)   Saxones  rebellant ,  &  à  Karolo  vicJi  (<i)  Abmci 

bello  ,  feditiofos  ufque  III 1  M. D.  ei  tradunt ,  &  objides  ei  tribuunt.  chron- 

ARTICLE     CCCLV. 

Traite'  entre  Mauregat,  Roi  de  Le'on  &  des  Asturiess 
é"  Abd  e'r  a  me  ,  Roi  des  Maure  s. 

Anne'e  783.  depuis  Je  s  us-Chris  t. 

SIlon  ,  (1)  Roi  de  Le'on  &  des  Asturies  ,  étant  venu  à  mourir  ,  (2)  Alfon- 
se  leChafte  lui  fuccéda,  par  une  éle&ion  unanime  des  Grands  du  Roiaume.  Mau- 
regat, 

Art.  CCCLIV.  (t)  Ces  Sorabes  habitaient,  à  ce  qu'où  Selon  quelques-uns ,  dont  Mariana  approuve  le  fentiment,' 

croit ,  entre  l'Elbe  ,  8c  la  Sale.    Voiez  les  Notes  fur  Egin-  De  rébus  Hïffan.  Lib.  VII.  Cap.   }.  ces  Rois  Chrétiens  ne 

cart  ,   De  Vit.  Carol.  Magn.    Cap.    16.  pag.  77,   78,  &  prirent  que  le  titre  de  Rois  à'Ajlttrie  ,  jufquesvers  la  fin  du 

pag.  19*-  Neuvième  Siècle. 

A»t.  CCCLV.  (1)   Le  fixiéme  Roi  de  ce  Roiaume  ,  (1)  Il  étoit  Fils  de  Froila  ,  le'quaméme  Roi, 

qui  avoit  commencé  en  712.  par  Pï'lace  ,  fon  fondateur. 
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regat  ,  (3)  Oncle  de  celui-ci ,  crut  qu'on  lui  avoit  fait  tort  de  ne  pas  lui  déférer  la 
Couronne  ;  &  pour  l'ôter  à  fon  Neveu  ,  il  eut  recours  à  Abde'rame  ,  Roi  des  Mau- 
res ,  qui  lui  fournit  des  Troupes,  à  condition  qu'il  lui  livrerait,   tous  les  ans,   en 
(«)  joan.    forme  de  tribut  ,  cinquante  Jeunes  Filles  de  qualité  ,  &  autant  de  roturières,  (a)    Au- 
vafiUckro-  x^a  ver0  Barbarorum  |_Sarracenorum]  turpiffimo  pretio  ,  prater   omne  fas  ac  deco- 
"èx'-uu.Tu-  rum  ,  redenut  ,  nimirum  annuo  tributo  quinquaginta  nobilium  Virginum ,  if  totidem 
ims.  pag.  plebeiarum  :   tôt  enim  Jïngulis  annis  illorum  nefanda   libidini  ,   ex  patio  ,  Rex  ipfe 
ÊL£if77.  [Mauregacus]  impurijjimus  expofmt.     A  la  faveur  de  ce  Traité  ,  Mauregat  chaflâ  fon 
Neveu  ,  qui  le  retira  dans  un  coin  de  la  Cantabrie  ;  &c  il  régna  cinq  ans  &  demi , 
paiant  avec  exactitude  cet  infâme  tribut; 

ARTICLE      CCCLVI. 

Traite'    entre  l'Impératrice  Ire'ne,    &  les  Esc  layon  s. 
La  même  Anne'e  783.  depuis  Jesus-Christ. 

(„)Voiez  A  Prevs  la  Paix  faite  avec  les  Arabes  ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-deflûs  , 
fui-r Année  /-%  l'Impératrice  Ire'ne  envoia  le  Patrice  Staurace  ,  fon  Miniftre  favori,  avec 
I/o.     '"'  une  forte  Armée  ,  contre  les  Esclavons  ,  qui  faifoient  des  courfes  dans  la  Grèce  ,  Se 

dans  le  Téloponnéfe.    Le  Général  s^quitta  11  bien  de  fa  commiffion  ,  qu'il  défit  tous  ces 

Peuples  ,  &  les  réduifit  à  lui  promettre  un  tribut  annuel.  Après  quoi  il  revint  ,  chargé 
{b)Thio-  de  butin  ,  &  emmenant  un  grand  nombre  de  Prifonniers.  (b)  Tara  rJ  'ira  ù^nwa.aa. 
fhane.çag.  >£  /yj)  ^  ^f  '_A.ga./3û>v  ,  ^  kftm  ilfûaa. ,  ~&m<ï'ix\a  S-raupcouon  r  no.Tpix.iov  %  Aoyo9é-n|ii 
Hifi.Mifc  tb  oPéu  }fô^iH  ,  /J$  $v,a.fita>S  -aroWyii  ,  Jrjp  T$f  2x.Àa/3uw  ISvm.  59  xa.Tt\$w  'Gkï  ©eo-- 
pag.  166.    ca.Xonwt   x.o.1    'EAAa<5k ,    vtt'evoJtf.  'xâ.vxa.i  ,    $    ÛTrcxpogss    iTtoltim    tS    BcLiriXîia..      u<ni\!5i,  Sï 

x.o.1   h  n.i\o7ron'n<reà  ,  x.cù  œtoàAw  al^/xcc/Xafficui    xa.)    /Xoiçvpa.   jfyayev    tm   TV    'Pw^tctiay    Ba- 

(riAêia,. 

ARTICLE     CCCLVIL 

Traite'  entre  Charlemagne,   e$>  Witikind,  &  Al- 
bion, Chefs  des  Saxons  rebelles. 

Anne'e  785".  depuis  Jesus-Christ. 

L'Exemple,     que   Charlemagne  jugea  à  [propos   de  faire,    comme  nous  l'a- 
vons (a)  vu  ,  en  ôtant  la  vie  tout  d'un  coup  à  un  grand  nombre  de  Saxons  re- 
i'.We      belles  •  bien  loin  de  les  obliger  à  demeurer  en  repos  ,  produifit  une  révolte  générale  de 
78X.  Artu.  ja  dation.     Ainfi  ce  fut  depuis  une  Guerre  continuelle  ,  où  à  la  vérité  le  Roi  étoit  tou- 
jours vainqueur  ,  à  ce  qu'on  dit ,  mais  après  tout  il  ne  voioit  point  de  fin  à  ces  mouve- 
mens ,  &  il  lui  en  couroit  beaucoup  à  lui-même.    Il  effaia ,  cette  année-ci ,   de  rame- 
ner par  la  douceur  une  Nation  féroce  &  difficile  à  retenir  en  paix.  (1)     Witikind  & 
Albion  ,  (ou  Abbion)  étoient  les  principaux  auteurs  des  troubles,  &  les  Chefs  des  Ex- 
péditions.    .11  leur  envoia  quelques  Saxons  ,  qu'il  jugea  apparemment  être  d'humeur  pa- 
cifique ,  pour  leur  perfuader  de  recourir  à  fa  clémence ,  &  de  le  venir  trouver  ,  offrant 
de  leur  faire  de  bonnes  conditions.     Ils  y  confentirent  ,  moiennant  qu'il  leur  donnât  des 
Otages  pour  la  fureté  de  leur  perfonne.     Le  Roi  leur  envoia  auflï-tôt ,  fous  la  conduite 
à'Amafwin  ,  un  des  Officiers  de  fa  Cour  ;  &  rentra  en  France ,  pour  attendre   JViti- 
kind  Se  Albion  à  Attigni  fur  la  Rivière  d'Aiffie.     Quand  ces  Chefs  furent  arrivez ,  il 
reçut  avec  bonté  leurs  fourmillons  ,  les  engagea  à  embraflèr  le  Chriftianifme  ,  &  leur 
fit  de  magnifiques  préfens.     Ils  furent  bâtifez  ,  avec  les  gens  de  leur  fuite  ;  &  Charle- 
maene  voulut  être  leur  Parrain.     Tous  les  Saxons  ,  qui  étoient  retournez  au  Paganifme , 
(i)Ef«*.    redevinrent  Chrétiens,  dans  cette  Paix,  (b)     Ibique  [in  pago  nomine  (2)  Bardengau] 
Annal-       audiens  [Carolus  Rex]  Widikindum  &  Albionem  ejje  in  Trarifalbinâ  Saxonum  regio- 
M-H1-    ne    prim0  eis  per  Saxones,  ut,    omiffà  perfidiâ  ,  ad  fuam  jidem  venir e  non  ambige- 

rent, 

(j)  Maungat  étoit  Fils ,  mais  bâtard  ,  du   troifiéme  Roi  (i)  On  croit  que  c'efl:  aujourd'hui  BarJewick,  dans  leDu- 

Alfonse  ,  furnommé  le  Catholique.  ché  de  Lmebourg.    Voiez.  le  P.  Pagi  ,   Crit.  Baron.  Tom. 

Art.  CCCLVII.  (i)  On  peut  voir  ,  fur  tout  ceci,  une  III.  fug.  360.     Les  Annales  d'EdNHART  distinguent  entre 

Difl'cnation  de  Conrad   Samuel  Schurzfleisch  ,   où  il  Burjengau  ,  &  Barjenwig  :  Cumque  in  pagum  Bardengau  fer- 

3  raflemblé  au  long  tout  ce  qui  s'eft   dit   fur  ce  WitMni,  vmijfet  ,  &  juxt»  locnm  qui  Bardïmwio  vecatur  fo/itit  <*-. 

qui  a  été  furnommé  le  Grand.     C'efl  la  XXX.  des  Viffutat.  Jlrii ,  pag.  238-  A. 
Ritlericx  Civilei  ,   intitulée  Wittekinduï  Magnm. 
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refit ,  fuadere  cœpit.  Cùmque  ipfi ,  facinorum  fuorum  Jibi  confcii  ,  Régis  fidei  fe  com- 
mittere  dubitarent  ,  tandem  accepta  ab  eo  ,  quant  optabant ,  impuni tatis  Jponfione  , 
atque  impetratis  ,  quos  Jibi  dari  precabantur  ,  falutis  fuœ  obfidibus  ,  quos  eis  Amalwi- 
nus  ,  unus  Aulicorum  ,  à  Rcge  miffus  ,  adduxerat  ,  cum  eodem  ad  ejus  prœfentiam  in 

Attiniaco  villa  venerunt  ,  atque  ibi  baptizati  fnnt (c)     Et  ibi  baptizati  funt  fcj  Annal 

fupranominati  Widochindus  &  Abbio  ,   una  cum  fociis  eorum (d)     Et  per-  L°'^1'  W 

venit  [Rex  Car  lus"}  ttfque  in  Bardungave.  Cumquè  Saxoncs  fe  illi  dedidijfent  ,  Chri-  (J/iragm. 
Jlianitatem  ,  qitam  pridcm  refptterant ,  ittrum  recipiunt  ,  pace  patratâ.  Nuiloque  re-  Am"*<  Ni- 
bellante  ,  poftquam  Rex  rediit  domumfuam  ,  Widuchint ,  tôt  malorum  afior ,  ac per-  mu!^" 
fidia  incentor  ,  venit ,  cum  fequacibus  fuis  ,  ad  Attiniaco  Talatio  ,  &  ibidem  bapti-  «•' 

zatus  eft  ,  ér  Carlus  Rex  fufcepit  eum  ,    ac  donis  magnifias  honoravit (0  (<0  cW,«; 

Et  Rex  fufcepit  eum  à  fonte ,  ac  donis  magnifie is  Moij/a,c. 

m-  >39- 

00  Ipfaque  gens  aliquot  requieverat  inde  per  annos.  Tom/nV. 

(f)Poët. 

Cela  produifit  au  moins  un  repos  de  quelques  années.     Et  toute  la  (g)  Saxe  fut  alors  ub"n. 
fubjiiguée.     On  croit  que  Charlemagne  (3)  donna  à  Witikind  le  titre  de  Duc     &  qu'il  f"*-  '^- 
lui  Iaiflà  le  Gouvernement  de  la  Weftphalie.  n      mfm?1' 
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ARTICLE      CCCLVIII. 

Traite'    entre  le  même  Charlemagne,  ejp  les  Bretons. 
Anne'e  786.  depuis  Je  s  u  s-Chris  t. 

DEpuis  fort  long  tems  ,  les  Bretons  ,  qui  donnèrent  leur  nom  à  cette  partie 
maritime  de  la  France  ,  où  ils  étoient  venus  de  la  Grande  Bretagne ,   paioienc 
tribut ,  (a)  comme  nous  l'avons  vu ,  à  la  Couronne  de  France.    Ce  joug  leur  avoit  M  Yo!eï, 
toujours  paru  rude  :  ils  cherchèrent ,  cette  année  ,  à  le  fecouer  ,  &  refuférent  de  don-  C",1'^?^ 
ner  ce  qu'on  leur  demandoit ,  félon  les  Traitez  &  l'ulàge.     Charlemagne   n'avoit  % 
garde  de  le  fouftrir.    Il  envoia  auflî-tôt  contr'eux  une  Armée  ,  fous  le  Commandement 
d'Audulfe  (ou  Ardulphe)  fon  Grand  (1)  Maître  d'Hôtel.     Ce  Général  ne  tarda  pas  à 
les  mettre  à  la  raifon.    Ils  fe  fournirent  de  nouveau  ,  &   donnèrent  des  Otages.    Plu- 
fieurs  des  Principaux  de  la  Nation  vinrent  en  perfonne  trouver  le  Roi ,  qui  étoit  alors 
à  /Formes  ,  Se  lui  rendirent  leurs  hommages  dans  une  Aflèmblée  Générale  des  Grands 
de  fon  Roiaume  ,  qu'il  tenoit  alors  ;  &  non  pas  dans  un  Concile  ,  comme  le  veut  le 
P.  Daniel  (b~)  ,  quoi  que  peut-être  il  s'en  foit  tenu  un  environ  ce  tems-là.  (c)    Is  (è)  Hift.de 
popidus  [qui  Venetorum  &c  Cor iofolit arum  regiones  occupaverat]  à  Regibus  Francorum  Fr*art  » 
fubaclus  i  tribut arius  faffus  ,  impofitum  fibi  vecJigal ,  licet  invitus  ,  folvere  folebat,]™'J7 
Cum  que  ,  eo  tempore  ,  difio  audiens  non  effet ,  miffus  il  lue  Regia  Menfie  Trœpojïtus  ^'.'d'Amji. 
Audulfus  ,  "perfida getitis  contumaciam  mira  celeritate  comprejftt  :  Regique  apud  Wor-  a£Si"*" 

maciam  &  objides  ,  quos  acceperat ,  &  complures  ex  populi  primoribus  ,  adduxit ^'{"s'. 

(d)  Et  Capitaneos  eorum  ad  Synodum  reprœfentabant  [Franci]  fupradiElo  T>om7io  Re-  (d)  Amal. 

gi  Carolo  in  Warmatiam (V)     Et  eorum  primates  reprœfentaverunt  Worma-  Li^eL  Pas- 

tiam  Régi  in  publico  conventu.  U'&gUo, 
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ARTICLE     CCCLIX. 

Traite'  entre  le  même  Charlemagne,  &  Aragise,  ou 
Arichis ,  Vue  de  Be'nevent. 

Anne'e  787.  depuis  Je  s  us-Christ. 

TOut  étant  tranquille  en  deçà  des  Alpes ,  Charlemagne  voulut  paflêr  en  Italie, 
avec  une  Armée.     Ce  qui  le  détermina  à  faire  ce  voiage  ,  (a)  qu'il  entreprit  au  (a)  Eginh, 
milieu  de  l'hyver ,  fur  la  fin  de  l'année  précédente,  ce  furent  les  intrigues  &  ' 
vemens  d'ARAGisE  ,  qu'il  avoit  établi  Duc  de  Be'nevent  ,  comme  nous  1' 


les  mou-AnnaL 

pag. 244. 

avons  vu 
ci- 


(3)  Voiez  ,   outre  !a    DiiTertation  de  Schurzfleisch  ,  me  difent,  entr'autres,  les  Annal.  Bert'mian.  pag.  m.  j-oi.  & 

que  )'ai  déjà  citée  ,  le  P.  Pagi  ,   Crit.  Baron.  Tom.  III.  les  Annal.  FuUens.  pag.  5-37.   Tom.  II.  Du   Chesne.     Ce 

fag.  373,  374.  8c  le  Corpus  Hiftor.  German.  de  Mr.  Stru-  que  d'autres  expliquent  par  RegU  menf*.  fr&pjitus. Voiez  les 

ye  ,  Period.  IV.  Scft.  II.  §.  20.  (ag.  iji.  Notes  fur  Ecinhart  ,    Se  Vit.  Carol.  Magn.  Cap.  0.  far. 

Art.  CCCLVIII.  (1)  Sitiefcalcui ,  ou  SmtfcalcMi ,  corn-  {-4,  f6.  £</;;.  Scbmmck. 


ji8  HISTOIRE         DES 

ci-deffùs.  Quand  il  fut  arrive  à  Rome  ,  au  commencement  de  cette  année  ,  le  Duc  é- 
pouvanté  lui  envoia  fon  Fils  (i)  Rumoald ,  avec  de  grands  préfens  ,  pour  l'engager  à 
ne  point  entrer  dans  lbn  Duché  ;  lui  demandant  la  Paix  ,  &  promettant  de  faire  tout 
ce  qu'il  fouhaitteroit.  Mais  le  Pape  Hadrien  ,  fécondé  par  les  confeils  des  Seigneurs 
François  ,  reprefenta  fortement  au  Roi ,  qu'il  ne  devoit  pas  fe  contenter  de  cela  ,  & 
fit  fi  bien ,  que  Charlemagne  alla  ,  avec  toute  fon  Armée  ,  camper  devant  Capouë  -, 
gardant  auprès  de  lui  le  Fils  d' Aragife.  Alors  le  Duc  fe  retira  à  Salerne ,  avec  fes 
gens  :  &  de  là  envoiant  une  nouvelle  Ambaifade  à  Charlemagne  ,  avec  des  préfens, 
&  fon  autre  Fils  Grimoald,  il  offrit  de  donner  des  Otages,  du  nombre  defquels  feroienc 
les  deux  Fils  ,  qu'il  lui  avoit  remis  ,  &  de  fe  foumettre  entièrement  à  lui ,  avec  toute 
fa  Nation  ,  pourvu  qu'il  le  difpenfat  d'aller  en  perfonne  lui  rendre  hommage.  Le  Roi 
fe  laiffà  enfin  fléchir  ;  &  lui  accorda  ,  comme  une  grande  faveur  ,  la  condition  qu'il  a- 
voit  ffipulée.  11  prit  onze  ou  douze  Otages  à  fon  choix  ;  du  nombre  defquels  étoit  une 
Fille  d'Arichis  ,  nommée  (2)  Adelgife  ;  &  aiant  retenu  Grimoald ,  le  Fils  Cadet ,  il 
lui  renvoia  l'Aîné.  Tous  ceux  du  Duché  de  Bénevent  ,  auffi-bien  qu' Aragife  ,  prêtè- 
rent un  ferment  folennel  de  fidélité  aux  Députez  ,  qui  vinrent  de  la  part  de  Charlema- 
(t)E°mh.  gne.  (b)  Cumque  in  Florentia  ,  Tufcorum  Civitate  ,  Natalem  'Domini  celebrajfet 
24".1  FUS [Rex  Carolus~]  cum  maxima  celer itate  Romam  ire  contenait.  Quo  cïim  veniffet ,  ac 
de  profeitione  fuâ  in  Beneventum  ,  tam  cum  Adriano  Tontifice  ,  quàm  cum  fuis  Op- 
timatibtts ,  deliberajfet  :  Aragifus ,  T)ux  Beneventanorum  ,  audito  ejus  adventu , 
compertaque  in  terram  fttam  intrandi  voluntate ,  propofitum  ejus  avertere  conatus  eft. 
Miffo  enim  Rumoaldo  ,  majore  filio  fuo  ,  cum  muneribus  ad  Regem  ,  rogare  coepit , 
ne  terram  Beneventanorum  intraret.  Sed  ille  longe  aliter  de  rébus  inchoatis  facien- 
dum  fibi  judicans ,  retento  fecum  Rumoaldo  ,  cum  omni  exercitu  fuo  Capuam  Civita- 
tem  Campanice  accejjit  :  inde  bellum  aggrefjurus  ,  ni  memoratus  T>ux  propofîtum  Re~ 

(c)  Armai,  gis  falubri  confilio  pravenijfet (c)     Qiiod  cum  audijfet  Herigifus  ,  T>ux  Be- 

ITaxi  neventanorum  j  timoré  perterritus  ,  mifit  Romaldum  filium  fuum  cum  magnis  muneri- 
x%f.  '  bus  ad  Regem,  pacem pojlulans  ,  &  promittens  fe  faîturum  omnem  voluntatem  Régis. 
Sed  his  fuafionibus  'Papa  minime  credidit ,  fed  magis  hortabatur  Regem  ,  ut  Bene- 
(<t)zsinh.  venti  fi nés  intraret  -,  quod  érfecit.  ....  (d)  Reliclâ  Benevento  ,  qua  caput  illius 
Am,ai.  terra  habetur  ,  in  Salernum  ,  maritimam  Civitatem  ,  velut  munitiorem  ,  fe  cum  fuis 
contiilït  :  mifaque  Legatione  ,  utrofque  filios  fuos  Régi  obtulit ,  promittens  ,  fe  ad 

omnia  qu£  imperarentur  libenter  obediturum.     Cujus  precibus  Rex  annuens 

minore  "Ducis  filio  ,  nomine  Grimoaldo  ,  obfidis  loco  fufeepto  ,   majorem  patri  remifit. 
Accepit  infuper  à  populo  obfides  undecim  ;  mifit  que  Légat  os  ,    qui  &  ipfum  T)ucem  , 

(e)' Annal.   &  omnem  Beiîeventanum populum  per  facramenta  obftringerent (e)     Toft  hœc 

Metens.      tiiiftt  filmm  fuum  Grimoaldum  ,  (nam  Romaldum  Rex  fecum  retinebat)  cum  magnis 

upr'     muneribus  ,  offerens  obfides  ,    &  promittens  fidelitatem  -,    tantum   ut  ab  impugnatione 

ceffaret.     Tune  Rex  cum  confultu  Fidelium  &  Sacerdotum  ,  ne  penitus   Epifcopia  ér 

Monafteria  devajlarentur  ,  elegit  XII.  objides  ,  &  tertium  decimum  filium  fupradit~îh 

T)ucis  Grimoaldum.  Acceptifque  muneribus,  juraverunt  ei  omnes  Benevemanifidelita- 

(f)-Eghh.   tem (f)     'Prœvenit  hoc  T)ux  gentis  Aragifus  ,  filios  fuos  Rumoldum  &  Gri- 

J?e  v'1-      moaldum  ,  cum  magna  pecunia ,  Régi  obviam  mittens  rogat ,  ut  filios  obfides  fufei- 

**?    zgn'  piaf  f  fe  cum  gente  imper at a  fatlurum  pollicetur  :  prêter  hoc  folum ,  fi  ipfe  ad  con- 

fpeffium  venir  e  non  cogeretur.     Rex  ut  ilitate  gentis  magis  ,  quàm  animi  ejus  obftina- 

tione  ,  confideratâ  ,  &  objides  fibi  oblatos  fufeepit ,  eique  ut  ad  confpetlum  venir  e  non 

cogeretur  ,  pro  magno  munere  concejfit  -,  unoque  ex  filiis ,  qui  natu  minor  erat  ,  obfi- 

datûs  gratta  retento,    majorem  patri  remijit  %  légat  if  que  ob  facramenta  fidelitatis  à 

Beneventanis  exigenda  atque  fufeipienda  ,   cum   Aragiio  dimijfis ,   Romam   redit  &c. 

t  )Erehem-  C?)  Magis  civium  faluti  ,   quàm  liber  or  um  affeéïibus   confulens  [Arichis]  geminam 

pat. nam.  fobolem  ,   vice  pignoris  ,  jam  di£lo  tradidit  Cœfari  ,  hoc  eft  ,    Grimoaldum  êr  Adelgi- 

î.p«£.î38-  fam  ,  fimul  cuntlum  thefaurum  fuum (h)     Et  acceptis  muneribus  juraverunt 

ÀninUn.  omnes  Beneventani ,  tam  fupradifius  T>ux  [Arigis]  quàm  &  Rumoldus  &c.  Er- 
Fg-, *T9-  CHEMPÊR.T  feul  dit,  qu'Arichis  s'engagea  à  paier  un  tribut  annuel  :  (i)  Grimoald 
wb^Éene"-'  vero  fecum  remeans  detulit  Aquis  ,  collât  a  Arichi  pace  fub  fœdere  penfionis.  Mais  il 
■ventm.  ne  marque  pas  la  quantité  du  Tribut.  Nous  l'apprenons  d'un  Annalifte  ,  qui  l'indique 
ubifupr.  v  l'occafion  d'un  Traité  fait  avec  Grimoald,  Succellèur  du  Fils  d  Aragife,  par  Louis 
le  Tiebonnaire  ,  Fils  &  Succeflèur  de  Charlemagne.    C'étoient  fept-mille  Ecus  d'or  par 

an. 

Art.  CCCLIX.  (i)   Dans   Eginmart  ,    De  Vit.   Carol.  roît  encore  ,  qu'Arlchis  avoit  eu  de  la  Princcffe  AtklbergM  Ça 

Magn.  Cap.  10.  on  lit  RumoU.    D'autres  difent  RiimaU,  on  Femme  ,  outre  ces  deux  Fils  ,  &  cette  Fille  ,  un  troiliéme, 

RomaU.     Le  dernier  le  lit  au  bas  de  l'Epitaphe  i' Arichis  ,  Fils  ,  qui  eft  nommé  là  Ep/ifus  ;  8c  une  féconde  Fille,  ap- 

rapportéc  par  Camillo  Pelle'grini  ,  Tom.  II.  Rer.  Italie.  pellée  Thiorade.     Mais  il  faut  lire  &  Gi/ifum  ,  au  lieu  de  £- 

Scripf  pag.  310.  où  l'on  voit  aufli  celle  de  Romoald ,    com-  g'Jifi"  i  &  TheoraU» ,  au  lieu  de  Thecrada  ;  comme  le  re- 

me  il  cil  appelle  là.  marque  Mr.    Muratori  ,    Zmendat.   Paralipomen.  Anonym, 

(i)  Ou  AMcife  ,    comme  on  lit   après    l'Epitaphe   du  Salernit.  pag.  1100.  Tom.  II.  Psft.  II.  Rer.  Ifalic.  Script^ 
Tombeau  i' Arichis ,  dont  je  viens  de  palier  :   d'où  il  pa- 
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an*  (k)  Cum  Grimoaldo,  Bcneventanorum  eDuce,pacJtmfecit,  atqtie  firmavit  [Re*  W ■*«*'' 
Hll'doicusJ  a?  ffwA  ^»o  cV  jPdfer  :  fcilicet  ut  Beneventani  tributum  fingulis  annis  Dfn'^'ii* 
ftptem  milita  folidormn  durent.  voira  ci- 

dcllbus,  fuf 
l'Année 

ARTICLE      CCCLX. 

Traité'  £»?re  /*  jhww*   Charlemagne,   &  fe   P^é 
Hadrien. 

La  tnême  Anne*e  787.  depuis  Jesus-Christ. 

LE  Pape  ne  manquoit  guéres  de  gagner  quelque  chofe,  dans  les  Voiàges  que  Char.» 
le  magne  failoit  à  Rome.     Celui,  dont  nous  venons  de  parler  ,  lui  vallut  une 
augmentation  de  Patrimoine.     Charlemagne  aiant  ôté  au  Duc  Aragife  la  Ville  de  Ca- 
pouë  ,  &  quelques  autres  de  la  Campante,  aufii-bien  que  plufieurs  Villes  de  la  partie  de 
Tofcane  ,  qui  avoit  été  du  Roiaume  des  Lombards  5  en  fit  préfent  au  Saint  Siège  ,  fur 
le  même  pié  que  les  Donations  précédentes  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-defTus.     On  in- 
fère cela,  de  quelques  Lettres  d'HADRiEN,  que  nous  avons  dans  le  Code  Carolin, 
&  qui  furent  écrites  l'année  fuivante.     Dans  l'une ,  ce  Pape  fe  plaint ,  que  ceux  de 
Bénevent ,  de  concert  avec  les  Gouverneurs  de  l'limpereur  de  Confiantinople  en  Italie 
&  en  Sicile  ,  follicitoient  à  la  révolte  plufieurs  Villes  de  la  Campante  ,  qui  lui  apparte- 
noient  ;  &  il  prie  Charlemagne  d'y  remédier.     Dans  deux  autres  Lettres  ,  il  demande 
juftice  au  même  Roi  ,  pour  la  reftitution  entière  des    Villes ,  qu'il  lui  avoit  données 
dans  le  pais  de  Tofcane  ,  qui  étoit  du  Duché  de  Bénevent  ,  &  dont  on  lui  retenoit  en- 
core Topulonie  ,  &  Rofelles  ;  ce  qui  fuppofe  ,  que  plufieurs  autres   Places  lui  avoient 
déjà  été  remifes  en  vertu  de  la  même  Donation.     On  confirme  cela  ,  par  ce  que  dit  de- 
puis Louis  le  'Débonnaire,  Fils  de  Charlemagne ,  dans  l'Acte  prétendu  de  Donation  , 
où  s  en  traitant  avec  un  Succefleur  &  Hadrien ,  pour  groflir  les  Donations  de  Pépin  & 
de  Charlemagne  ,  il  fait  le  dénombrement  de  toutes  les  Villes  de  Tofcane  &  de  Cam- 
fanie  ,  qui  furent  cédées  à  Hadrien  ,  dans  le  tems  &  dans  la  circonstance ,  dont  il  s'a- 
git. Ça)     Et  hoc  agnofeat  à  T>eo  protelîa  Tracellentia  veftra  ,  quia  aliquantas  Civi-  M  fy'ft; 
tates  nojiras  Campaniae  opérantes  œmuli  veftriy  atque  noftriy  nefandijftmt  Beneventani,  p"Sr" 
ipfi  noftro  populo  perfuadentes  fubtrahere  à  noftrâ  ditione  decertant  ,  una  cum  habita-  Lxxiii: 
toribus  Caftri  (1)  Cajetani ,  feu  Terracinenfium  ,  obligantes  fe  validis  facramentis  ,  tL7Ïu 
cum  ipfo  'Patricia  Siciliae  ,  qui  in  prœdiHo  Cafiro  Cajetano  refidet ,  &  decertant  à  po-  d»  cke/àci 
teftate  &  ditione  Beati  Pétri ,  êr  noftrâ  ,   eofdem  Campanos  ufttrpare  ,    &  Tatricio 

Siciliae  fubjugare (b)     Et  ficut  per  anteriores  nojtras  Sjllabas  veftram  popofci-^J^j 

mus  Regalem  Totentiam  ,  itaperficere  dignetur  ,  uti  denuo  eos  Miffos  fuos  diriger eju-  pag.  70&. 
beat  y  qui  nobis  contradere  debeant  fines  (2)  Popolonienfes  ,  feu  (3)  Rofellenfès  ±  fi- 
cut ex  antiquitus  fuerunt.  Nam  ex  parte  nobis  ex  ipfis  finibus  non  tradiderunt.  Sed 
quœfttmus  ,  ut  veftra  regalis  oblationis  donatio  fine  tenus  rnaneat  inconvulfa.  'Pnefer- 
tim  &  partibus  T>ucatûs  Beneventani  idoneos  dirigere  dignatur  MiJJos  ,  qui  nobis , 
fecundum  veftram  donationem  ,  ipfas  Civi  tates  fub  integritate  trader  e  in  omnibus  va- 

leant (c)  Reperimus  etiam  in  ipfis  veftris  apicibus  embolum  de  Civitatibus  m  M  *ttéi 

partibus  Beneventanis  ,  quas  Beato  Petro  Apoftolo  ,  &  nobis  ,  dévot  a  obtuliftis  mente.  Y^t VÏ*' 
"De  Rofellis  ,  &  de  Populonio  ,  Arvino  T>uci  jujfiftis  ,  qualiter  cum  ceteris  fidelibus    S' 
veftris  Mi/fis  ita  omnia  complere  debeat ,  ficut  2)w  placeat ,  &  Beato  Petro  Apofto- 
lo   Sed  quid  veftris  Miffts  contigit ,  veftra  noluerunt  adimplere  de  hujufmodi 

jujfa  ,  neque  de  Rofellis  &  Populonio  ,  neque  partibus  Beneventanis Nulla  a- 

lia  illis  tradere  voluerunt ,  nifi  Epifcopia  ,  Monafteria  ,  &  Cartes  publicas  ,  fimul 
claves  de  Civitatibus  ,  fine  hominibus ,  &  ipfi  homines  in  eorum  poteftate  introeuntes 
&  exeuntes  manent.  Et  quomodo  nos  fine  hominibus  Civitates  Mas  habere  potueri- 
7nus  ,  fi  habitatores  earum  adverfus  eas  machinarentur  ?  Nos  quippe  in  eorum  liberta- 
te  permanentes  ,  ficut  ceteras  Civitates  in  partibus  Tufcise  dont  s  veftris  regere  ,  &  gu- 
bernare  eos  cupimus  ,  omnem  eorum  habentes  legem.  Unde  petimus  veftram  Excellen- 
tiam  y  ut  nullus  hominumfit ,  qui  veftra  vota  impedire  valeat  ,  &  ne  meliorem  facia* 

tis  Grimualdum  ,  filium  Aragifi  ,  quàm  fautorem  veftrum  Beatum  Petrum & 

quœfumus  ut  t  aliter  eos  pro  hac  caufa  difponere  jubeatis  ,  ut  faut  or  vefter  Beatus  Pe- 

trus 

Art.  CCCLX.  (i)   Cnjet»  ',    c'efl:    aujourd'hui   Guet».  (})  RofelU.    Autre  Ville  détruite  ,  dont  l'ancien  nom  é-"' 

Pour  Tenacmn  ,  elle  n'a  point  changé  de  nom.  toit  RiifelU.    On  en  voit  des  ruines  dans  un  lieu  nommé  au- 

(ï)  Popohnix  ,    ou  Psfulonium  ,    ne  fublîfte  plus.     On  jourd'hui  Mofcon»  ,  près  d'Eaux  chaudes ,  appellées  Bagni  Ji 

croit  que  de  fes  ruines  eft  venue  près  de  là  Vhmb'mo.    Voiei  RofelU.    Voiei  encore  ici  Cluviek  ,  htifupr.  Cap.  j.  pag, 

Clovier  ,  liai.  Antiq.  Lib.  II.  Cap.  II.  fag.  471.  8c  Al-  fij,  J14. 

BERTI   ,  fol.  JI  ,    32,    33. 

Tom.  11.  Tt 
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trus  Apoftolus  ,  fecundtm  veftram  facram  oblationem  ,  fufcipiat  effeBnm  &c  .  .  .  .  . 
(iïconjii-  (d)  Item  in  partibus  Tvfcix  Longobardorum  [Ego  Ludovicus  Imp.  Auguftus  ftatuo 
jut.tudo-    ^  concedo  per  hoc  pa&um  confirmationis  noftrce  tibi  Beato  Tetro  &c.  ficut  à  prœde- 
r'udiîira»'  ceflbribus  veftris  ufque  nunc  in  veftra  poteftate  &  ditione  tenuiftis]  Caftellum   Felicita- 
APnna).^n  tis ,  (4.)  Urbevetum  ,   Balacum  (5)   Régis,   Fcrenti   (6)  Caftrum  ,    Viterbium ,  (7) 
Ann.Si7.  jvjartam  }  (g)  Tufcaniam  ,   Populoniam  ,  (9)  Soanam ,  Rofellas Item  in  par- 
tibus C-xcaipmix  ,  Soram ,  (10)  Arces  ,  Aquinum  ,  (11)  Arpinum ,  Theanum  ,  Ca- 
puam  ,  &  patrimonia  ad potefiatem  &  ditionem  noftram  pertinent ia  &c.    11  eft  à  re- 
marquer ,  que  quelques-uns  de  ceux  qui  allèguent  (12}  ici  les  paroles  ,  qu'on  vient  de 
voir  de  la  prétendue  Donation  de  Louis  le  ^Débonnaire  ,  en  croient  l'Acte  (13J  fup- 
pofé  ,  comme  font  tout  ce  qu'il  y  a  aujourd'hui  de  gens  habiles  &  fincéres  dans  la  Com- 
munion même  de  XEglife  Romaine.    11  faut  donc  qu'ils  prétendent ,  que  l'impofteur , 
qui  a  forgé  cette  pièce  ,  y  a  mêlé  du  faux  avec  le  vrai.    L'affaire  eft  de  diftinguer  l'un 
de'  l'autre.     Un  témoin  ,  convaincu  de  fauflèté  ,  ne  mérite  aucune  créance. 


ARTICLE     CCCLXI. 


Siimmor. 


Tom 


Traite'   entre   l'Empereur  Constantin  V. , 
Vue  de  Be'neve  n  t. 


ARAGISEj 
La  même  Anne'e  787.  depuis  Je  su  s-ChR.is  t. 


A 


Vant    même  que  Charlemagne  fût  hors  d'Italie ,  à  fon  retour  du  voiage 
dont  nous  avons  parlé   plus  d'une  fois,  Ara  gis  e  ,  ou  Arichis  ,  Duc  de  Be'- 
nevent,  malgré  tous  fes  fermens  de  fidélité,  recommença  fes  négociations  avec  la 
Cour  de  Conftantinople.    Il  envoia  fecrétement  des  perfonnes  affidées  à  Constan- 
ein  ,  ou  plutôt  à  fa  Mère  Ire'ne  ,  qui  gouvernoit  tout,  &  il  offrit  de  fe  joindre  à  fon 
Beau- Frère  Adalgife  ,  Fils  de  Didier  ,  jî  l'on  vouloit  lui  fournir  une  bonne  Armée, 
avec  laquelle  il  vînt  lui-même.     Il  demanda  pour  lui-même  la  dignité  de  Tatrice ,  & 
le  Gouvernement  de  Naples  ,  tout  entier ,  avec  le  titre  de  T)uc.    Moiennant  cela  ,  il 
promit  de  prendre  d'abord  l'habit  des  Grecs  ,  &  de  fe  faire  les  cheveux  à  leur  maniè- 
re ,  pour  montrer  par  là  qu'il  fecouoit  entièrement  le  joug  de  Charlemagne  ,  &  qu'il 
fe  mettoit  fous  la  domination  de  l'Empereur  de  Conftantinople.    Les  propofitions  fu- 
rent acceptées.    On  fit  partir  inceflammeHt  deux  Officiers  de  la  Garde  du  Corps  ,  pour 
aller  en  Sicile  porter  à  Aragife  la  Robe  brochée  d'or  &  l'Epée ,  marques  de  la  Dignité 
de  Patrice  ,  que  l'Empereur  lui  conférait.     On  y  joignit  des  Cifeaux  ,  &  un  Peigne, 
afin  que  le  Duc  s'en  fervît  pour  fuivre  la  mode  des  Grecs  ,  comme  il  s'y  étoit  engagé. 
Cependant  on  lui  demanda  en  otage  ,  pour  aiïurance  de  fa  fidélité  ,  fon  Fils  Romuald. 
Nous  ne  favons  tout  ceci,  que  par  une  Lettre  du  Pape  Hadrien,  qui  l'apprit  lui-même, 
à  ce  qu'il  dit,  d'un  Prêtre ,  nommé  Grégoire ,  lors  qu'après  le  départ  de  Charlemagne , 
il  fit  prêter  ferment  de  fidélité  fur  le  Tombeau  de  St.  'Pierre  ,  aux  Habitans  de  Ca- 
pou'é  ,  en  fon  nom  Se  au  nom  du  Roi  de  France  &  d'Italie.  (a)    Qui  [Capuani]  ad 
nos  vénérant  per  veftrum  regale  adminiculum  ,  quatenus ,  dum  ipfas  noftras  vobis  emi- 
L^txVin.  ftffemus  Syllabas  ,  poft  aliquantos  die  s  ,  prafatos  Capuanos  in  ConfeJJione  T3  rate  Boris 
t'»g.  Soy.    -veflri  Beati  Pétri  ,  Apoftolorum  Trincipis  ,  jurare  fecimus  ,  inftde  ejufdem  Dei  Apo- 
^~~cbîfne  ftoli ,  &  noftrâ  atque  veftra  Regalis  Totentia.    Et  poft  aBum  facramentum  ,   mus 
m'  ex  ipfis  Capuanus  ,  Gregorius  Tresbyter  s  nabis  petiit  fecreta  loqui  ,  ajferens  >  quia 

nul- 


(4)  Urbevetum  ,  c'eft  manifeftement  Orvieto.  Voies  la 
Diflatation  de  l'Anonyme  de  Milan  ,  col.  210  ,  21 1.  J'ai 
parlé  ailleurs  du  Caftellum  Telicitatis ,  fur  l'Année  773.  NM.jT. 

(j-)  C'eft  aujourd'hui  Bagnarea  ,  ou  Bagnaregia.  Voicz 
Le'andre  Alberti,  Defcritt.  di  tutta  l'Ualia,  pag.  fi.  8c 
Cluvieu  ,  ubi  fufr.  pag.  5-5-4..  Le  Géographe  Anonyme 
de  Ravennc  joint  aufli  Balneon  Régis  Se  Orbevetus  ,  pag.  788. 
On  peut  conlulter  encore  ici  l'Anonyme  de  Milan,  csl.  212. 

(6)  Aujourd'hui  Borgo  ai  Ferenti ,  ou  Ferento.  La  Ville 
qui  fuit  ,  Viterbe  ,  eft  connue  aujourd'hui  fous  ce  nom. 
,Voiez  l'Anonyme  de  Milan  ,  col.  211. 

(7)  Maria.  11  y  a  encore  aujourd'hui  une  petite  Ville 
à'Italie  ,  dans  le  Duché  de  Caftro  ,  qui  porte  ce  nom  ,  tiré 

;dc  la  Rivière  de  Marta,  lur  le  bord  de  laquelle  elle  eft  fituée. 
C'eft  la  Martha  de  V Itinéraire  d'ANTONiN ,  fag.  291. 

(8)  Tufcana  fe  trouve  avec  Marta  ,  dans  la  Carte  de  Peu- 
C'eft   aujourd'hui    Tofcanella.     Voiez.    Cluvier  , 


Ant.  pag.  j- 16.  Se  l'Anonyme  de  Milan  ,  col.  200. 
9)  Soana  ,  aujourd'hui  encore  ainli   appellée.     L'anc 


Val, 

(9)  Soana ',  aujourd'hui  encore  ainli  appellée.     L'ancien 
nom  êtoit  Suana. 

(10)  Som  conl'erve  encore  fon   nom.     Elle   eft  appellée 
Sitr»  ,    dans   l'Hiftoire   de  Paul  Warnefrid,  Lib.  VI. 


Cap.  27.  &  dans  Erchempert  ;  num.  21.  Pour  ce  qui 
eft  S  Arces ,  c'eft  aujourd'hui  Arec.  Il  eft  appelle  Caftellum 
Arcis  dans  la  Chronique  de  l'Abbaiye  du  Mont-Cajpn  ,  Lib. 
II.  Cap.  i$\ 

(11)  Aqniiw  Se  Arfino  confervent  aujourd'hui  leur  nom,1 
avec  l'inflexion  moderne.  Theanum  ,  ou  Teanutn  ,  eft  l'an- 
cien Sidicinum.  Aujourd'hui  on  l'appelle  Timo.  Voiez  l'A» 
nonyme  de  Milan,  col.  270. 

(12)  Les  deux  Pérès  Pagi  ,  Critic.  Baron.  Tom.  III.1 
pag.  379.  Brevirr.  Vontific.  Rom.  Tom.  I.  pag.  611.  Tom,' 
II.  fag.  27.  8c  293. 

(13)  Le  docte  Anonyme  de  Milan  ,  Moine  BéniiiSHn } 
s'embarrafle  beauconp  ici.  Il  croit  que  cette  prétendue  Do- 
nation a  été  fabriquée  dans  le  XL  Siècle  ,  du  rems  de  Gré- 
goire VII.  mais  que  c'eft  la  Donation  même  de  Charlema- 
gne ,  interpolée.  Mais  il  ne  réfout  pas  les  objections ,  qu'il 
rapporte  lui-même  ;  8c  il  fait  affez.  fentir  ,  que  ,  par  politi- 
que ,  il  n'a  ofé  s'expliquer  fur  toute  cette  matière.  De  for- 
te qu'il  fe  borne  à  l'ufage  Géographique  qu'on  peut  tirer  de 
là  ,  par  rapport  aux  noms  fpécifiez.  dans  l'Acte  interpolé. 
Vijf.  Chorogr,  Uni.  Med.  Aev.  col,  33,  &  Ml- 
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nullo  modo  jam  quippiam  cclare  pofllim  ,  talc  vobis  prabens  facramcntum.  Et  dum  à 
nobis  cnu  chat  rus  fafcitatus  fuijjct ,  rtlulit  nobis  ,  dicens  ,  quia  ,  dum  Tfomnus  Ca- 
rolus  Magnus  Rex  ,  prœtcrito  anno  ,  à  Capuana  urbe  rercrfus  fttijfet ,  Arichis  ,  T)ux 
fiais  ,  ad  Imperatorim ,  cDeofbi  contrario  ,  evnft  AlijJ'os  ,  petens  auxilium  ,  &  kono- 
rem  Patriciatùs  ,  una  cum  Ducatu  Ncapolitano  ,  fiib  integritate ,  Jinntl  &  Jittim  co- 
gnatum  Athalgifum  manu  valida  in  adjutoriumfbi  dirigi  ,  promittens  ei ,  tam  in  ton- 
fura  ,  qitàm  in  xefibus  ,  itjii  Grarcorum  pcrfrui  ,  Jiib  ejvfdem  Imperatoris  ditione. 
Hœc  n'admis  auttm  Impcrator  ,  emift  ei  /nos  Legatos  ,  fcilicet  Spatarios  duos ,  in 
ditionim  Sicilix  ,  ad  Tatricium  eum  conjli'tnendim  ,  ftrentes  fecum  vejtes  auro  textas, 
fin,  11!  &  fpatam  ,  velpctVmcm  ,  &  forcipes  ,  fait  illi  prœditiv.s  Arichiius  indui  ér 
tondcri  pollicitus fuerat  ;  petentes  Romualdum  ejufdun  Arichili  flium  ,  in  obfdiatum. 
'De  (b)  Atalchio  yero  cognato ,  emift  ei  dicens  :  quia  nunc  illum  non  dirigimnS,  (t>)  ithal- 
quem  apud  illum  nunc  dirigimus  ,  fed  cum  dirigimus  cum  exercitu  in  Tervifo  ,  aut  Ra-z'J°- 
ienna.  gjti  venitntes  ,  T)ei  fiutu  ,  per  fuffragia  Âpofiolorum  ,  malignantium  confilia 
difipata  reperemnt  ,  eb  qubd  Arichiiùrri  T)ucem  ,  vel  ip/ius  flium  (i)  Waldonem  , 
defunclwn  invenerunt.  La  more  d'Aragife^  &c  de  ion  Fils,  qui  arrivèrent  peu  de  tems 
après,  comme  on  le  voit  par  les  paroles  citées,  rendirent  le  Traité  inutile  &c  fans  effet. 

ARTICLE      CCCLXII. 

Traite'    entre    Charlemagne,    é"  Tassilon,    Vue 
de  B a vie're. 

La  même  Anne'e  787.  depuis  Tes  u  s-Chr  ist. 

TAssilon  ,  Duc  de  Bavie're  ,  dont  nous  avons  parlé  ci-defîus  ,  ne  put  jamais 
fouffrir  patiemment  la  dépendance  où  il  étoit  de  la  Couronne  de  France.     Son 
ambition  ,  &  les  confeils  preffans  de  Luitbergue  ,  fon  Epoufe ,  Fille  de  Didier  ,  le 
dernier  Roi  des  Lombards  ,  concouroient  à  lui  faire  embrafîer  &  chercher  toutes  les  oc- 
cafions  de  fecouer  le  joug,  (a)  Il  avoir  donné  quelque  fujet  de  mécontentement  à  Char-  M  Al- 
lemagne ;  ce  qui  l'obligea  ,  cette  année  ,  à  envoier  au  Roi  un  (1)  Evêque  ,  &  un  (2)  ^.'244?' 
Abbé  ,  pendant  qu'il  étoit  en  Italie.     Ces  Ambaffadeurs  furent  chargez   d'engager  le  -annal. 
Pape  à  intercéder  pour  leur  Maître  ,  &  à  lui  faire  obtenir   la  Paix  ,  qu'il  demandoit ,  M"e™$ 
dans  la  crainte  où  il  étoit  apparemment  de  voir  bien-tôt  fondre  fur  lui  Charlemagne.  Ce-  F 
pendant  ,  par  la  manière  dont  ils  répondirent  aux  propofitions  ,  qu'Hadrien  leur  fit  de 
la  part  du  Roi  ,  &  qui  confiftoient  à  demander  de  nouvelles  afliirances  de  fidélité  ,  on 
comprit  qu'ils  ne  cherchoient  qu'à  gagner  du  tems  ,  pour  amufer  Charlemagne.     Le  Pa- 
pe irrité  ,  menaça  d'excommunier  Taffîlon,  &  tous  fes  adhérens,  s'ils  faifoient  la  moin- 
dre chofe  de  contraire  aux  engagemens  où  ils  étoient.  entrez  envers  Pe'pin  &  Charle- 
wagne  fon  Fils  ;  déclarant  en  même  tems  ,  qu'en  ce  cas-là  il  donnoit  pleine  abfolution 
au  Roi  de  France  ,  &  à  fon  Armée  ,  de  tous  les  meurtres  ,  incendies  ,  ou  autres  bofti- 
litez  qu'ils  pourroient  commettre  en  Bavière.     Charlemagne   inftruit  de  tout  cela 
ne  fut  pas  plutôt  de  retour  en  France  ,  qu'il  alla  tenir  à  Wormes  une  AfTemblée  Géné- 
rale ,  où  l'on  réfolut  d'envoier  encore  à  Tajflon  des  Députez  ,  pour  tâcher  de  l'engager 
à  faire  volontairement  les  foumiilions  qu'on  exigeoit  de  lui.     Mais   ce  Duc  refufa  tout 
net.  Alors  le  Roi  s'avança  jufqu'à  Augsboiirg  avec  une  Armée,  pendant  que Pépin  fon 
Fils  eut  ordre  de  venir  d'Italie  ,  avec  d'autres  Troupes  ,  jufqu'à  Trente.     Tous  ces  pré- 
paratifs épouvantèrent  Tajflon  ;  &  fe  voiant  inverti  de  toutes  parts  ,  abandonné  d'ail- 
leurs d'un  grand  nombre  de  fes  Sujets  ,  il  prit  le  parti  de  recourir  à  la  clémence  de  fon 
Seigneur.     11  alla  donc  fe  jetter  aux  piez  de  Charlemagne ,  lui  demanda  pardon  ,   fe 
reconnut  fon  VafTal  ,  &  lui  remit  (3)  fon  Duché  fur  ce  pié-là.     La  manière,  dont  quel- 
ques Annaliftes  s'expriment  ,  Se  une  Infcription  (4)  de  fon  Tombeau ,  donnent  lieu 

de 

Art.  CCCLXI.  (t)   Le  p.  Pagi  ,   Cr'it,  Baron.   Tom.  ché  de  Saltzbourg  ;  Monaftére  fondé  dans  ce  Siècle.    Voiez 

III.  pag.  381.  après  Le  Cointb,  remarque,  qu'il  faut  lire  le  P.  Pagi  ,  Crit.  Baron.  Tom.  III.  pag.  374.  ,  jgo. 
ici  Romiialdiim.     Effectivement  c'eft  celui-ci  qui  mourut  un  (3)  En  ligne  de  quoi ,  à  ce  que  dilent  ies  Annales  A".»i.?r. 

peu    avant  fon  Père  ;    8c  Aragife   n'avoit  point    de    Fils  ,  que  je  cite  plus  bas  ,  il  lui   rendit  un  Bâton  (une  cipece  ce 

nommé    Walion  ,   comme  il  paroît  par  l'Epitaphe   de  fon  Sceptre  apparemment)  à  la  tête  duquel  il  y  avoit  une  h™ure 

Tombeau  ,  dont  j'ai  parlé  ci-deilus ,   fur  l'Article  35-9.    Le  d'homme. 

jour  de  fa  mort  cil  là  marqué  :  VII.  Kal.  Septimbr.  Aimo  ab  (+)       Ccnditur  hac  fovea;  auem  fie,  Chrijie,  bca , 

încarnalione  Domini   DCCLXXXV1I.    Et  RomoalJ   mourut  Tiiaîsilo  D;.-.v  pr'ar.i:m  ,  pojl  Rex  ,  Mor.adms  fed  ai 

un  mois  8c  cinq  jours  auparavant  ,  XII.  Kal.  Aiigufiï ,   fe-  imitm  8cc. 

Ion  la    datte  que  porte  l'Epitaphe  de  fon  Tombeau  ,  Toi».  Cette  Infcription  eft  rapportée  par  Marc  Velser,  Sir.  B«- 

lï.  Rer.  liât.  Script,  pag.  310.  car.  Lib.  V.  pag.  330.  qui  dit  auili  que  la  choie  clt  conrir- 

Art.  CCCLXII.    (t)  Arnus  ,    ou   Arno  ,     Evêque    de  mée  par  les  Annales  dp  pais  ,  mais  qu'où  ne  fait  ni  en  quel 

Saltz-bourg.    D'autres  le  nomment  Arthini'-s-  tems,  ni  à  quelle  occalion  ,  Tafiîioii  prit  le  titre  de  Ksi, 

(2)  Himric  ,  Abbé  du  Monaftére  de  Manfea  ,  dans  l'Eve- 
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de  croire  ,  qu'il  avoir  pris  le  tirre  de  Roi.  Pour  le  coup  ,  Charlemagne  fe  laiiTa  enco- 
re fléchir.  11  lui  fit  prêter  ferment  de  fidélité,  &c  nouvel  hommage  ;  exigeant  pour  fûre- 
{6)Egmhart.  té  ,  qu'il  lui  remit  ion  Fils  Theodon  ,  avec  douze  autres  Otages.  (b)  Nam  videns 
pni|tfi  [Taflilo]  fe  undique  circumfeff'um  ,  venit  fupplex  ,  ac  veniam  de  ante  gefiis  fibi  dari 
precatus  efi.  Sed  &  Rex  ,  fient  erat  naturà  mitiffimus  ,  fupplici  ac  deprecanti  peper- 
cit  :  acceptifque  ab  eo  ,  prteter  filium  ejus  Theodonem  ,  alus  duodecim  obfidibus  ,  & 

M  Annal,  populo  terra  per  facramenta  firmato  ,  in  Franciam  rêver  fus  eft (c)  Tune  per- 

Metem.     fpiciens  Taflilo  ex  ornni  parte  circumdatum  ,  &  videns  quod  Bajoarii  magis  ejfent  fi- 

Pa2-î8^    je[es  Karolo  ,  quàmjïbi  ,  undique  coarcJatus  venit  ad  eum  ,  tradens  fe  manibus  ejus, 

ut  firvus  :  reddens  Ducat um  à  Pippino  Rege  fibi  commifij'um  ,  èr  fe  in  omnibus  pec- 

calle  &  maie  egiffe  confejfus  eft.     Et  denuo  renovans  facramenta  ,  dédit  duodecim  ob- 

„  F        fides  eleclos  ,  $-  tertium  decimum  filium  fuum  Theodonem  Sec (d)     Et  inde 

chronk.      Rex  [Carlus]  perrexit  in  partibus  Bagoarii.     V.  No?i.  Ottobris  Dafilo  T)ux  ad  Re- 
mbtiung.    g0m  venrf  }  &  ei  reddidit  Regnum  Bagoariorum  ,  &  femet  ipfo  Carlo  Rege  in  manu 

Pag"%.     tradidit ,   &  Regnum  Bagoariorum (e)     Venit  per  fmetipfum  ,    tradens  fe 

(s)  Annal.    manibus  Régis  in  vajfatico (f)     Et  reddidit  ei  cum  baculo  ipfam  patriam  , 

7i6aAnn»T  in  cujus  capite fimilitudo  hominis  erat.  Et  efeclus  eft  Vaffus  ejus  &c.  Mais  Tajfi- 
toifel.  pag.  ion  }  toujours  prêt  à  rompre  fes  fermens  ,  recommença  bien-tôt  à  chercher  les  moiens 
Udlrm''''  de  fe  relever  de  la  fujettion  ;  &  il  en  fit  tant  ,  qu'il  fe  perdit.  Dès  l'année  fuivante  , 
pag.'  76.  il  fe  ligua  fecrétement  avec  les  Huns  ,  contre  Charlemagne  ,  qui  en  aiant  eu  avis  ,  le 
(f)A,m.%l  mancja  a  ingelheim  ,  où  il  avoit  convoqué  une  AiTemblée  de  tous  ks  Vaflaux.  Là  le 
pag^d?"  Duc  aceufé  par  fes  propres  Sujets,  &  convaincu  de  plufieurs  Crimes  de  Leze-Majefié, 
fut  condamné  ,  comme  coupable  de  Félonie,  à  avoir  la  tête  tranchée  Mais  le  Roi 
commua  la  peine  ,  &  fe  contenta  de  mettre  Tajfilon  ,  Se  fon  Fils  ,  dans  un  (f)  Mo- 
(s)  Egin-  naftére  ,  pour  le  refte  de  leur  vie.  Dès-lors  ,  (g)  la  Bavière  n'eut  plus  de  T)uc s  ,  & 
han.  De     ftjr  gouvernée  par  des  Comtes  ,  comme  les  autres  Provinces  de  France. 

Vit.  Car.  °  » 

Mag.  Cap. 

ARTICLE      CCCLXIIL 

Traite'   entre  le  même  Charlemagne,    &  Grimoald, 

Vue  de  B  e'n  e  v  e  n  t. 

Anne'e   788.  depuis  Jes'us-Christ. 

Ragise  ,  Duc  de  Be'nevent  ,  étant  mort ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-defTus, 
_  fa  Veuve  Adelbergue  ,  &  les  Bénèventins  ,    envoiérent   prier  Charlemagne 
de  donner  l'inveftiture  de  ce  Duché  à  Grimoald  ,  Fils  du  Défunt ,  qui  étoit  en  otage 
(x)colCi-  à  la  Cour  de  France,  (a}     Le  Pape  Hadrien  fit  tout  ce  qu'il  put,  pour  rendre  fufpect 
Tohn.  Epift.  Grimoald ,  &  pour  détourner  le  Roi  de  faire  ce  qu'on  demandoit  pour  lui.     Mais  Char' 
lemagne  ,  qui  apparemment  crut  mieux  connoître  Grimoald ,  &  qui  avoit  pris  de  l'a- 
mitié pour  lui  ,  ne  tint  aucun  compte  des   mauvaifes  impreffions  qu'on  vouloit  lui  don- 
ner contre  ce  Jeune  Seigneur  ,  &  l'établit  à  la  place  du  feu  Duc.     Mais  il  exigea  ,  que, 
pour  marque  de  fa  dépendance  de  la  France  &  de  fon  attachement ,  il  feroit  mettre  fur 
fes  Monnoies  le  nom  du  Roi  ,  auflî-bien  ,  que  dans  les  A&es  Publics  :  de  plus  ,  que 
les  Lombards  de  fon  Duché  fe  feroient  rafer  (1)  la  barbe  :  enfin  ,  qu'il  démantèlerait 
(i)-Ercbem-  les  Villes  dé  Saleme  ,  de  (2)  Cirenza  ,  Se  de  (3)  Conza.  (b)     T)efuncJo  dehinc  A- 
fm,HiOi.    ricfa  ^  confdio  habit 0  Beneventanorum   Magnâtes    Legatos  ad  Karolum   deftinarunt , 
B«mS°4.'     multis  eum  ^agitantes  precibus  ,  ut  jam  fatum  Grimoald  ,  quem  à  genitore  obfidem 

pag.  138.  jam 

Ed.  Murât.  J 

(f)  Dans  les   Loix  des   Bavarois  ,  cette  peine  eft  éta-  Mais  cet  Auteur  étant  du  Douzième  Siècle  ,  les  chofes  peu- 

blie  contre  les  Ducs  rebelles.    Tit.  If.  §.  9.  Voiez  ,  au  lujct  vent  avoir  changé  depuis  celui  où  nousfommes. 
de  Tajfilon  ,  les   Notes  fur  Eginhart  ,   pag.  60  ,    61.  Ed.  (1)  Ou  Acerenza  ,  qui  conferve    mieux   le  nom  de  ce 

Schminck.  tems-là  ,  Achiremia  ,  ou  Aarentia  ,  comme  on  lit  dans  un 

Art.  CCCLXIII.  (i)  On   fait  que  les   Lombards  por-  Capitulaire  de  Radelchis  ,  Duc  de  Benevent  ,  Tom.  II.  Rer. 

toient  la  Barbe  fort  longue;   à  caufè  dequoi  Paul  ,   leur  Ital.  Script,  pag.   261.    Paul   Warnefrid  dit  Agtrenti*  , 

Hillorien  ,  dit ,  que  leur  nom  vient  de  là.     De  Gtft.  Laago-  Lib.  II.  Cap.  11.  peut-être  par  un  effet  de  la  mauvaife  pro- 

bard.  Lib.  1.  Cap.  9.  de  quoi  plufieurs  Savans  ne  convien-  nonciation   des  Copiftes.     Et  on   lit  Aggerentia ,    dans  une 

lient  pas  aujourd'hui.     Le  P.  Daniel,  (Tom.  I.  pag. 431.  Chronique  anonyme  de  Saline  ,  qù  cet  article  eft  rapporté, 

Ed.  d'Amfl!)  explique ainfi  cet  article  :  £)ue  les  Lombards,  Tom.  II.  Rer.  Ital.  Script.  Part.  II.  pag.  188.    Le  plus  an- 

Sujets  de  Grimoald  ,  fe  raferoient  à  U  Franpoife.     Mais  le  La-  cien  nom  étoit  Acherontia. 

tin  dit  limplemenr  ,  mmtum  tondtrifacere.     De  plus,  il  de-  (3)  Appellée  ici  Confia  ,    &  ailleurs  comme  dans  le  Capi- 

voit  prouver  ,  que  les  Franfois  alors   fe   rafoient.     Il  parolt  titlaire  que  je  viens  de  citer.     Mais  on  trouve  Compfana  Ci- 

par  quelques  anciens   Auteurs  ,  que,  chez  eux,   c'étoit  un  viras  ,   dans  le  Chrome    Cafm.  de   Le'on  à'Ojlie,    Lib.  II. 

affront  ,  que  de  faire  rafer  quelcuu.     Voiez    le  Gloffaire  de  Cap.  11.     Et  Conja  ,  Confani  ,  dans  l'Hiftoire  d'un  Anony- 

Ducange  ,   au  mot  Barba  rajîo.  Mr.   Otto  (Di  Jurifpr.  me  de  Saleme,  Part.  VII.  rntm.  7.  pag.  301.  Tom.  II.  Mu- 

Symbolic.  Lib.  III.  Cap.  10.)  prétend  prouver  ,   que  l'ulàge  Rator.     L'ancien  nom  étoit   Compft.    Voiez    Cluyier, 

de  rafer  la  Barbe  étoit  établi  chez  les  Eranpois  ,  par  un  paffa-  Ital.  Antiq.  Lib.  IV.  Cap.  8.  pag.    1204. 
ge  de  Guibert  ,  Lib.  V.  Degejl.  Vei  per  Francss ,  Cap.  6. 
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jam  priore  fufceperat ,  fibi  pneejfe  concedere  dignaretur.     Quorum  petitionibus  Rex  an- 
nuens  ,  illic  continuo  prœdiclum  detulit  virum  ,  Jh/iulque  jus  regendi  Trincipatum  lar- 
gitus  efi  -,  fed  priks  partis  ejufmodi  vinxit  :  Ut  Langobardorum  mentum  tenderi  fa- 
ceret  :  Chartafque  vero  ,  nummofque  fui  nominis  characferibus  fuperfcribi  fimper  jube- 
ret  ;  Ac  mur  os  Salerni ,  Achercntiœ,  &  Confia: ,  funditus  everteret  &c.     Grimoald 
fit  bien-tôt  voir  ,  que  Charlemagne  avoit  eu  raifon  de  compter  fur  fa  fidélité,  (c)     Car  ^  Voi« 
Adalgtfe ,  avec  des  Troupes  de  l'Empereur  Confiantin  ,   étant  venu  en  Italie  ,  atta-  E£',ui'^. 
quer  les  Lombards  dans  la  Calabre  ;  Grimoald  fe  joignit  à  Hildebrand  ,  Duc  de  Spo-  ht-  a™. 
léte ,  &  à  Vinigife  ,  Général  François  ;  fi  bien  qu'il  aida  beaucoup   à  remporter   une  ^'"Zffi 
grande  victoire  fur  les  Grecs.     Du  refte  ,  le  Duc  de  Bénevent  ne  tint  point  parole  ,      ' 
au  fujet  des  Villes  à  démanteler  ,  ni  à  l'égard  des  Barbes.     Mais  il   obierva  pendanc 
quelque  tems  l'article  qui  regarde  les  Monnoies  &  les  Aftcs  Publics.     On  a  encore  au- 
jourd'hui une  Médaille  de  Grimoald ,  au  revers  de  laquelle  fc  lit  le  nom  de  Charlema- 
gne  Doms  Carlus.     Le  P.  Daniel  en  donne  l'empreinte. 

ARTICLE      CCCLXIV. 

Traite'  entre  le  même  Charlemagne,  &  les  Wilse  s ,    ou 
Wélatabes  ,  forte    d'Efclavons 

Ahne'e  7 85?.  depuis  Jf.sus-Chr.is  t. 

UNe  forte  d'Efcldvons  ,  que  les  François  appelloient  Wjlses  ,  ou  IVulfes  ,  & 
qui  fe  nommoient  eux  -  mômes  en  leur  Langue  JVelatabes  -,  étoient  établis  entre 
l'Elbe  &  l'Oder ,  dans  ce  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Toméranie  Occidentale ,  dans 
l'ancienne  Marche  de  Brandebourg  ,  &  dans  une  partie  du  Mecklembourg.     Ces  Peu» 
pies  ,  Ennemis  de  la  France ,  harceloient ,  par  des  courfes  perpétuelles  ,  leurs  Voifins, 
Alliez  ou  Sujets  de  la  Couronne  5  fur-tout  les  (1)  Abotrites  ,  ou  Abodrites.     Ceux-ci 
s'en  plaignirent  à  Charlemagne  ,  &  implorèrent  fa  protection.     Il  la  leur  accorda  ,  & 
las  de  fouffrir  les  irruptions  Ldes  Wilfes  ,  il  marcha  ,    avec  une  grande  Armée ,   pour  - 
les  mettre  à  la  raifon.     Dès  qu'il  fut  entré  dans  leur  pais  ,  &  qu'il  eût  commencé  à  y 
faire  du  dégât ,  les  Ennemis ,  quoi  qu'ils  ne  cédaflènt  point  en  nombre  aux  Troupes 
du  Roi ,  perdirent  courage  -,    &  quand  il  vint  à  la  Ville  ,   où  fe  tenoit  (2)    le  plus 
confidérable  de  leurs  Chefs  ,  ou  Roitelets  ,  celui-ci ,  ou  de  lui-même  ,  ou  fait  prifon- 
nier ,  comme  le  difent  quelques  Annaliftes  ,    fe  rendit  ,   prêta  ferment  de    fidélité ,  & 
donna  des  Otages  à  Charlemagne.     Son  exemple  fut  auffi-tôt  fuivi  de  tous  les  autres  pe- 
tits Seigneurs  de  la  Nation.  (#)     His  motibus  ita  compofitis  ,  Sclavis ,  qui  nofirâ  con-  M  3r»»- 
fuetudine  Wilfi ,  proprie  vero  ,  hoc  efi  fuà  locutione  ,   Welatabi  dicuntur  ,  illatum  efi  vT''carol 
bellum ,  in  quo  S1  Saxones  ,  velut  auxiliares  ,  inter  ceteras  nationes ,  quœ  Régis  fi-  Mag.  cap. 
gnajujfjœ  fequebantur  ,  quamquam  fît~iâ  &  minus  dévot â  obedientiâ,  militabant.  Cau-  l2" 
fa  belli  erat ,  qubd  Abodritos  ,  qui  cum  Francis  olim  fœderati  fuerant ,  affiduâ  incur- 
fwne  lace(febant  ,  nec  jujfionibtts  co'érceri poterant  .  .  .  .  (b)     Ëa  [natio]  Francis fem-  (b^gmhart. 
per  inimica  ,  &  vicinos  fuos  ,  qui  Francis  vel  fubjeEli  vel  fœderati  erant  ,  odiis  infe-  fnml\paf" 
ffari  ,    belloque  premere  ac   lacejfere  folebat.     Cujus  infolentiam  Rex  [Carolus]  lon- 

giùs  fibi  non  ferendam  ratus  ,  bello  eam  aggredi  fiatuit Sed  gens  illa  ,  quam- 

vis  bellicofa  in  fua  mimer ofitate  confidens  ,   impetum  exer cités  regii  diu  fliftinere  non 
valuit  :  ac  promde  ciwi  primiim  in  Civitatem  Dragawiti  ventum  efi  ,  Wiltzan  (nam 
is  ceterïs  Wilforum  Regulis  &  nobilitate  gêner is  ^    &  aufîoritate  feneButis  ,   longe 
prœeminebat}  extemplo  cum  omnibus  fuis  ad  Regem  de  civitate  proceffit  :  obfides  ,  qui 
imperabantur  ,  dédit ,  fidemfe  Régi  ac  Francis  fervatttrumjurejurando  promifit.   àuem 
ceteri  Sclavorum  Trimores  ac  Reguli  fecuti  ,   omnes  fe  Régis  ditioni  fubdiderunt .  .  . 
.  .  .  (c)  Et  Regem  eorurn  ,  nomine  Dragoidus  ,  adprehendit.     Et  iterum  ij>(i  jam  prœ-  U)  Annal, 
fato  Régi  illam  patriam  commendavit ,  &  rêver  fus  efi  cum  p  ace  Sec  ....  la)  Eodem  î?i"u,r- in 
annofuit  T>omnus  Rex  Karolus  in  Winnetes ,  pe rvenitque  in  Wulcua  :  &  adquifivit  (d)  Annal, 
ïbi  Draofcionem  Regem  ,   &  alios  quamplurimos  :   &  acceptis  obfides  plures  ,    atque  Ve,av-  PZ- 
omni  terra  illâ  obfejjâ  five  fubjugatâ ,  vitlor  rediit  in  Franciam  ....   Fuit  (e)  Rex  ?è)-Frag- 
Carlus  in  Sclavania  ,  &  vénérant  ad  eum  Reges  Sclavaniorum  ,  Dragitusd^Tf//'».!- <?/«.$■,  mmt.chron. 

JL,  NiMung. 
^    pag.  xi. 

Art.  CCCLXIV.  (i)  Ou  Obotrites  ,  comme  les  appelle  6i ,  fij  ,  Etl.  Schmfack, 

Helmold,  Chrome.  Slavor.  Lib.  I.  Cap.  1.  pag.*7.  d'où  il  (î)  Que  les  uns  appellent  Wilzan,  quoi  que  ce  nom  Ibic 

paroît  ,   qu'ils  occupoient  la  Ville  de  Mikliniurgk  ,  qui  ne  donne  enfuite  au  Roi  des  Ohotrites  ;  les  3utres  ,  Dragewit , 

fubfifte  plus  ,  mais  dont  le  nom  fe  conferve  dans  le  Duché  ou  Dragoïde  &c.     Les  Annales  attribuées  zEginhart,  en  font 

de  Mecltknbmog.    Sur  ces  Peuples  ,  &  fur  les  Wilfts  .  voiez  le  nom  d'une  Ville. 


les  Notes  fur  Eojnhart>  De  Vit.  Car.  Magn.  C3p,  12.  pag. 
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(/)  Anml.  &  dit  Reges  "Witfan  &  Drago  ,  cv.m  reliquos  Regcs  Winidorum  &c (f)  Et 

l°6%om    venerunt  Reges  via  illius  cnm  Rege  eorum  [Willbrum]  Tragonito  ,  ei  obviant ,  pâ- 
li, du       a  m  pi  tentes  ,  tradidermit  univerfas  il  las  terras  fub  dominât  ione  Caroli  Régis  Fran- 

Fva'  i    conjm  j    &  àederunt  objides (g)     Et  vénérant  Reges  Terra  illius  [WuKb- 

Moijpn*1    rum]  cum  Rege  eorum  Tranquito  ei  obviam,  &  petit  à  face  &c.  (Jo)     lmprimis  Rex 

pag.  >39-  Dragawiti  [le  dedidit  illico  Régi]. 
Tom.  m.         °  ° 

(h)  Poeta 
Saxon,  pag. 

•«■Tom.  ARTICLE     CC  CL  XV. 

Traite'  entre  Louis,  Roi  (/'Aquitaine,  Fils  de  Charle- 
macne,  ejf  les  Sarazins  d'£fpagne. 

Anne'e    750.  depuis  Jesus-Chr  ist. 


P' 


^Endant  que  Louis  ,  Fils  de  Charlemagne  ,  &  établi  par  lui  Roi  d'AQUi- 
taine  j  tenoit  une  Aflèmblée  générale  de  fon  Roiaume  à  Toulouje  ,  il  reçut  des 
AmbafTadeurs  ,  qui  venoient  lui  demander  la  Paix  ,  de  la  part  d'ABUiAURE  ,  &  au- 
tres Commandans  des  Sarazins  ,  voifins  d'Aquitaine.    Ils  apportoient  des  préfens, 
d'une  magnificence  Roiale.     Louis  les  accepta  ,  aufîi-bien  que  les  propofitions  de  Paixj 
(a)vïuano-  &  les  renvoia  contens.  (a)     Rex  vero  Ludovicus  eodem  anno  Tholofa  placitum  gêner 'a- 
"12  vil'    Ie  kabuit ,  ibique  confiftenti  Abutaurus,  Sarracenorum  1)ux,  cum  reliquis  Regno  Aqui- 
pag.  188.     tanico  conlimitantibus  ,  ad  cum  Nuntios  mijît ,  pacem  petens  ,  &  dona  regia  mittens. 
ûpud  du      Gjuibus  fecundum  voluntatem  Régis  acceptis  ,   Nuntii  ad  propria  funt  rêver  fi.     Mais 
Tom!  ii.    cette  Paix  ne  dura  que  trois  ans  ,  au  bout  defquels  les  Sarazins  ,  ie  prévalant  de  l'oc- 
cupation que  la  Guerre  des  Huns  donnoit  à  la  France ,  entrèrent  en  Languedoc  ,  (1) 
où  ils  firent  de  grands  ravages ,  &  remportèrent  une  Victoire  confidérable  près  de.  Nar- 
bonne. 

ARTICLE      CCCLXVI. 

Traite'  entre  les  Arabes,  ejr  la  Garnifcn  Romaine^  The'base. 
Anne'e  75)4,.  depuis  Je  sus-Christ. 


A' 


U  mois  d'Oéfobre  de  cette  Année  ,  les  Arabes  prirent  par  capitulation  la  Vil- 

^  le  de  (1)  The'base  ;  &  il  fut  permis  à  ceux  qui  commandoient  dans  cette  Pla- 

(0)  Thh-     ce  ,  de  la  part  de  l'Empire  Romain  ,  de  fe  retirer  librement  chez  eux.  (a)     Tara  t5 

j>/wB?,pag.  'ê'Telj  jttjjvi 'Ox.Tffi/3piB ,  'hS\xTiam  Sivnpa, ,  ■Gra.ptAa.l2ov  01    Af a^es  to  xa^poii  <èn@.a.<iaj«  v7ro  Aoym' 
39  '  S'il  x!,  T85  ag^ovTcts  omth  à.'XiAvû-a.v  •zsropêuS'wa.i  iU  Ta.   la/^-     U  paroît  ,    par  la   fuite  de 

(,i)iïem,     l'Hiftoire  ,  que  Thébafe  étant  rentrée  fous  PobéïfTance  de  l'Empire  ,  (b)  elle  fut  reprife 
pag.  +06.    de  nouveau  par  le  Caliphe  Aaron  ,  fous  l'Empereur  Nice'phore. 


&  407. 


ARTICLE      CCCLXVII. 

Traite'   entre  Charlemagne,  ejy  les  Saxons. 
La  même  Anne'e   7554..   depuis  Jésus-Christ. 

DE's  l'année  précédente ,  toute  la  Saxe  s'étoit  révoltée  contre  Charlemagne  ~ 
encouragée  peut-être  par  les  Huns  ,  avec  qui  ce  Prince  étoit  alors  en  guerre  -,  & 
les  Saxons  avaient  renoncé  à  leur  Chriftianifme  forcé ,  aufli-bien  que  fecoué  le  joug 
de  l'obéïiïànce.  Le  Roi  marcha  ,  cette  année  ,  avec  le  Prince  Charles  ,  fon  Fils  aîné, 
pour  domter  ces  Peuples.  Aufli-tôt  qu'il  parut  ,  du  côté  de  Taderborne  ,  les  Saxons, 
à  leur  ordinaire ,  perdirent  courage ,  &  lui  envoiérent  demander  pardon.  Il  reçut  leurs 
Députez  à  Eresbourg  ,  &  leur  accorda  la  Paix  ,  à  deux  conditions  ,  outre  les  Otages 
qu'ils  donnèrent  ,  comme  les  autres  fois.    La  première,  qu'ils  embrafïèroient  de  nouveau 

la 

Art.  CCCLXV.  (i)  Voiez  le  P.  Paci,  Crit.  in  Annal,  pag.  iCg.  où  on  lit  :  Ceperunt  Arabes  Sebasan   caflrumfub 

Baron.  Tom.  III.  pag.  39+.  verio  tkc.  au  lieu  de  Thebafam  ,  comme  ce  Traducteur  l'ap- 

Art.  CCCLXVI.  (1)   Ville  de  \Afit  Mineure  ,  en  Ly-  pelle  lui-même  ailleurs,  hib.  XXIV.  pag.  172  ,  173. 
çaonit.    11  y  a  ici  faute  dans  YjHiJ>or'm  Mifcclla,  Lib,  XX11I- 


ANCIENS     TRAITEZ.     pART.  flè  nj 

la  Religion  Chrétienne  ,  &  qu'ils  laiflcroient  revenir  les  Prêtres  ,  qu'ils  avoient  chafiez. 
L'autre,  qu'il  prendroit,  de  trois  hommes  un  ,  pour  les  tranfportcr  ailleurs  ,  où  il  ju- 
gerpit  à  propos.  11  fallut  bien  qu'ils  en  pallailent  par  la  -,  &  l'exécution  l'uivit  d'abord. 
\a)  'Deâqrunt  igitur   [SaxonesJ  obfides  s   &  jurejnrando  fidem  fè  Régi  [CaroloJ  /«■-(«)  i»y. 

rare  velle  ,  promifentiit (b)     Et  Rex  Karolus  indè  iterum  perrexit  ad  Saxo-  Anda'- 

niam  ,  &  Saxones  venerunt  ei  ob-vunn  ad  Eresburg  ,  promittentes  iterum  Chtiftianita- Fïfclwiii 
tem  ,  ô~  jurantes  ,  quod  fiepe  fecertmt.    Et  Rex  eis  credidit  ,  &  dédit  eis  'Presbyte-  Moijjîac. 

ros (c)     Saxones  in  Sinicleld  convregati  ,  à  Carlt) ftbacli  (tint ,  &  tertius  ex  {^S>'4V 

eis  homo  tranjîatus (d)     Et  Saxones  poil  ici  ti  finit  emendari ,  fœdufqiie  pepige- 

runt  Tfoimio  Régi  Karolo  ,  un  a  cum  fuis  fodalibus (i)     Karolus  in  Sasswiiam 

Francos  conlocat ,  Saxones  inde  educunt  cum  uxoribus  &  liberis  ,  id  ejt ,  tertium  ho-  i 
minem.  I    pag.  10. 

ARTICLE     CCCLXVIII. 

Traite'  entre  le  même  Chariemagne,    &  un  Roi  des  Hun  s» 
A  N  n  e'e  7p  j-.  depuis  Jesus-Christ. 

LA  Guerre  contre  les  Huns  continuoit  ;  &  Charlemagne  vouloit  mettre  tout 
en  œuvre  ,  pour  en  voir  la  fin.     Il  ordonna  aux  Saxons  ,  Se  aux  Efclavons  leurs 
voifins  ,  dans  une  (a)  Afïèmblée  Générale  ,  qu'il  tint ,   félon  la  coutume  ,    à  Cujfen-  M  4»'»*' 
Jlein  y  Maifon  Roiale  fur  le  Mein  ,  près  de  Maïence  ,  de  lui  fournir  du  monde  ,  pour  ^nn^'  8 
groffir  fon  Armée.     Mais  tous  ne  le  firent  pas  ;  &  ceux  qui  le  firent ,  ne  lui  envoyèrent        H 
pas  la  quantité  de  Troupes  ,  qu'il  avoit  demandées.     Quelques-uns  même  des  Saxons 
tuèrent  en  embufeade  JViltzan ,  Roi  des  (b)  Abotrites  ,  qui  pafîbit  l'Elbe  ,  pour  le  (*)  Voiez 
venir  joindre.     Cela  l'obligea  à  entrer  dans  leurs  terres  ,  &  à  les  ravager.    Us  vinrent  rugrl'Anaétf 
alors  fe  foumettre ,  les  uns  après  les  autres ,  hormis  ceux  qui  avoient  commis  la  trahi-  7°9' 
fon  ,  dont  nous  venons  de  parler.     Chariemagne  leur  pardonna  encore  :   mais  il  fe  fit 
donner  à  ceux  d'un  Canton  voifin  de  l'Elbe  ,  un  fi  grand  nombre  d'Otages  ,  que  ni  lui, 
ni  fon  Père  ,  ni  aucun  Roi  de  France  ,  n'en  avoit ,  dit-on  ,  jamais  tant  emmené,  (i) 
Rex  tamen  [Carolus]  refedens  apud  Bardunwich  ,  tantam  multitudinem  obfidum  in-* 
de  tulit ,  quant am  numquam  in  diebus  fuis ,   aut  in  diebus  patris  fui  ,àut  in  diebuS 
Regum  Francorum  inde  aliquando  tulerint.    Pendant  qu'il  étoit  campé  fur  l'Elbe  ,  il 
arriva  de  'Pannonie  des  AmbaiTàdeurs  de  (2)  The'odon  ,  un  des  plus  confidérables 
Rois  des  Huns  ,  pour  lui  demander  la  Paix,  &  offrir  de  venir  lui-même  la  conclure. 
La  propofition  aiant  été  acceptée  ,  ce  Prince  fe  rendit  enfuite  à  Aix  la  Chapelle  ,  où 
Chariemagne  étoit  revenu  après  fon  Expédition.     Là  il  fe  fournit  à  lui ,  avec  tout  fon 
païs  ,  &  iè  fit  bâtizer.     Chariemagne  ,  qui  Pavoit  reçu  fort  honorablement ,  le  renvoia 
chargé  de  préfens.  (c)     Inhac  expeditione ,  dum  caftra  fuper  Albion  haberet ,  vene-  («}%&■£**; 
runt  ad  eum  Legati  de  Pannonia  ,  unus  (3)  ex  primorïbus  Hunorum  ,  qui  apud  fuos  Annal 
'vocabatur  Thudun.     1s  &  fuum  adventum  ,  &  fe  Chriftianum  fieri  velle ,  promifit .  .  pag" z*  ' 
....  (d)     Tune  ad  Aquis-Palatio  de  terra  Avarorum  Regulus  quidem ,  nomine  Toda-  {i)  Annal. 
nus ,  ad  T>omnum  Regem   [Carolum]    veniens  cum  comitibus  fuis  i  quem    T)omnus  A™nym- 
Rex  honorificè  fufeepit ,  &  baptizari  jujfit ,  &  eos  qui  cum  eo  venerunt ,  ér  cum  ma*  "  '  upr' 

gno  honore  &  donis  eum  remeare  fecit  ad  propria (e)     Ibi  etiam  venerunt  (V&gmt; 

mifft  à  Thudone  ,  qui  ingente  &  regno  Avarorum  magnam  poteftatem  habebat ,  affir-  pfag' ,4°3". 
mantes  quod  idem  Thudum  ,  cum  terra  &  populo  fuo  ,  fe  Régi  dare  vellet ,  &  ejuf-  yw.  pag.  39" 
dem  ordinatione  Chriftianam  fidem  fufeipere.     D'autres  (f)   renvoient  l'exécution  de  (/")  Annal. 
ce  Traité  à  l'année  fuivante.    Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi  des  Huns  viola  bien-tôt  fa  Bsinh-  **- 
parole  &  fes  fermens.  £gg 

pag.  j58, 

Art.  CCCLXVII.  (i)  Chrome.  Hildesheim.   apud   Du  (i)  Ou  Thudon,  Toilan,  TuJum  ,  Tiulm  &c.  comme  le 

Chesne  ,  Tom.  III.  fag.  408.  B.  où  cela  eft  dit  hors   de  nom  eft  diversement  écrit  par  les  Annaliftes. 

fa  place.  (3)  Il  faut  lire  unins.    Car  le  Latin  de  cet  Anoalilre  n'eft 

Art.  CCCLXVIII.  (1)  Annal.   Antmym.   in    Biblhthec.  pas  plein  de  folécifmes  ,  comme  celui  de  la  plupart  des  au-; 

Ctfar.  Lib.  II.   Cap.  f  ■    Voiez  auffi  Annal.  Moi/pue  pag.  très. 
1+1  ,  142.  apud  Du  Chesne  ,  Tom.  III. 
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5j*  HISTOIRE         DES 

ARTICLE      CCCLXIX. 

Hommage   prêté  foknneïïement    à    ChàrleMagne,  par  te   Pape 
h  e'o  n  111.  &  le  Peuple  Romain  ,  comme  à  leur  Seigneur. 

Anne'b  796.  depuis  Jésus-Christs 

LE  Pape  Hadrien  étoit  mort  fur  la  fin  de  l'année  précédente.    Le'oN  III.   qui 
luifuccéda,  en  donna  auffi-tôt  (1)  avis  à  Charlemagne;  &  les  Ambafîàdeurs, 
qui  furent  chargez  de  cette  commiflion  ,  portèrent  en  même  tems  au  Roi  de  France  & 
d'Italie,  les  Clefs  du  Tombeau  de  St.  Pierre,  &  PEtendart  de  la  Ville  de  Rome,  avec 
d'autres  préfens.     Le  Pape  prioit  en  même  tems  Charlemagne  ,  par  la  Lettre  qu'il  lui 
écrivoit ,  de  députer  quelcun  des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  pour  recevoir  le  ferment  de 
fidélité  du  Peuple  Romain.     Charlemagne  n'y  manqua  pas.     L'Abbé  (2)   Angilbert , 
fon  Favori ,  partit  bien-tôt  pour  cela  ,  &  il  apporta  au  nouveau  Pape  de  riches  préfens 
(«)  iginh.    du  butin  que  les  François  avoient  fait  fur  les  Huns  Abares ,  dans   la  Pannonie.  (a) 
Annal. fag.  Rom3E:  Adriano  defunflo  ,  Léo  Pontificatum  fufcepit.    Et  mox  per  Legatos  fuos 
i4  '         Claves  ConfeJJionis  Sancli  Pétri ,   ac  vexillum  Romanœ  urbis  ,    cum  aliis  muneribus , 
Régi  [Carolo]  mifit  :  rogavitque ,  ut  aliquem  de  fuis  Optimatibus  Romam  mitte- 
ret ,  qui  Populum  Romanum  ad  fuam  fidem  atque  fubjeclionem  per  facramenta  firma- 
tet.     Mijfus  eft  ad  hoc  Engilbertus  Abbas  Monafterii  Sancli  Richarii.  Ter  quem  etiam 
tune  ad  S.  Petrum  magnam  partem  thefauri  ,  quem  Ericus  T>ux  Forojulienfis  ,  Jpolia- 
tâ  Hunnorum  Regiâ  ,  qu£  Ringus  vocabatur ,  eodem  anno  de  Pannonia  Régi  detule- 
rat ,  mifit  :  reliquum  vero  inter  Optimates  &  Aulicos  ,   ceterofque  in   Palatio  fuo 
militantes  ,  liberali  manu  diftribuit.     Voici  quelques  endroits  de  la  Réponfe  de  Char- 
lemagne ,  qui  eft  parvenue  jufqu'à  nous ,  &  d'où  l'on  peut  comprendre  la  teneur  de  la 
(i)Epift.    Lettre  du  Pape,  (b)     „  Aprf,s  avoir  lu  la  Lettre  de  Vôtre  Excellence,  &  le  Décret 
curoi. ad    ^  jg  vot:re  Ele&ion  s  nous  avons  été,  il  faut  le  dire,  extrêmement  joieux  ,  &  d'appren- 
xpi%>aJi-   „  dre  que  vous  avez  été  élu  avec  un  confentement  unanime  ,  &  de  voir  les  aflûrances 

tmo.         }}  qUe  Vous  nous  donnez  de  votre  obéïflance  &  de  votre  fidélité  à  notre  égard 

Tom.  n.  s>  kn  vous  envoiant  Angilbert  ,  nous  lui  avons  donné  ordre  de  faire  tout  ce  que  nous 
Du  che/he,  y,  défirons ,  &  ce  que  vous  jugez  à  propos  ,  afin  qu'en  conférant  avec  lui ,  vous  con- 
Isf" 68*'  3j  certiez  ce  qui  paroîtra  néceffaire,  tant  pour  l'exaltation  de  la  Sainte  Eglife  de  Dieu» 
„  que  pour  le  maintien  de  vôtre  Dignité ,  &  de  notre  Patriciat.  Car ,  comme  j'ai 
„  contracté  avec  le  Bienheureux  Prédéceflèur  de  vôtre  Sainte  Paternité  ,  je  fouhaite 
„  aufli  de  faire  avec  vous  un  Traité  inviolable  ,  fur  le  pié  de  la  même  fidélité  (de  vo- 
„  tre  part.)  &  de  la  même  affe£tion  ,  de  mon  côté  ".  Perleclis  Excellentia  veftrœ 
litteris  ,  &  audit  a  décret  ali  chartulâ  ,  valde  ,  ut  fateor  ,  gavifi  fumus  ,  feu  in  ele- 
ilionis  unanimitate  ,  feu  in  humilitatis  noftrœ  obedientiâ  ,  &  in  promiffionis  (3)  ad 

-nos  fidelitate Illique   [AngilbertoJ    omnia  injunximus  ,  qttœ  vel  nobis  volun- 

taria  ,  vel  vobis  necejfaria  ejfe  videbantur  ,  ut  ex  collatione  mutuâ  conferatis  ,  quid- 

quid  ad  exaltationem  Sancla  T>ei  Ecclefia  ,  vel  ad  ftabilitatem  honoris  noftri ,  i)ei 

Patriciatûs  noftri  firmitatem  ,   necejfarium  intelligeretis.     Sicut  enim  cum  Beatijfimo 

Pradeceffore  veftro  f 4)  Sanctœ  Paternitatis  paflum  inii  ,  fie  cum  Beatitudine  veftrâ 

ejufdem  fidei  &  caritatis  inviolabile  fœdus  ftatuere  defidero.     A  ces  marques  évidentes 

de  la  dépendance  où  le  Pape  fe  reconnoiflbit ,  lui  &  le  Peuple  Romain,  &qui,  ainfi 

(c)  Sur  les  qu'il  paroît  par  (c)  ce  que  nous  avons  dit  ci-deffus  ,   n'étoit   qu'une   continuation  de 

Années      l'hommage  que  les  Prédécefleurs  de-  Léon  avoient  toujours  rendu  aux  Rois  de  France, 

m'  774"  comme  à  leurs  Seigneurs  Souverains  ;  on  peut  joindre  une  Mofaïque,   ($•_)  qui  s'eft 

con- 

Art.  CCCLXIX.   (1)  Voiez  ,   fur  tout  ceci  ,    Egin.  d' Auricularius  &  Manualis  ,    qui    lui  font  donnez  dans  tes 

hard.  Annal.  Tom.  II-  Du  Chefne ,  pag.  î+8.    Annal.  Ti-  Lettres  du  Pape  Hadrien  ,  Epift.  83.   8c  84.  inter  Efifl. 

iian.  pag.  17    Annal.  Loifel.   pag.  39.  Vit.  Carol.  Magn-  In-  Alcuin.  apud  Du  Chefne,  Tom.  II.  pag.  68j-,  686.     Voies 

certi  Aucior.  fag.  SI-   Monach"  Engolifm.  pag.  78.  Toet.  Sa-  le  Glojfaire  de  Ducange. 

xon.  Lib.  III.  fag.  if9-  Annal.  Bertin.  Tom. III.  Du  Chef-  (3)  Nicolas   Aleman  a  voulu  lire  ici  ad  vos.    Mais 

ne,  pag.  i6z.   Annal.  Metens.  pag.  187.     Regino  ,  Chron.  cela  ne  fait  aucun  fens,  8c  eft  contredit  par  tous  les  Manu!» 

pag.  403.     Ado  Viennent,  pag.  114.     Alberic  ,  pag.   116.  crits  ;  comme  le  remarque  Pierre  de  Marca  ,  Archevê- 

Mais  Anastase  le  Bibliothécaire  ,    ou  l'Auteur  ,    quel  qu'il  que  de  Paris  ,    De   concorâm  Sucerdot.  &   Imper.    Lib.   III.- 

foit ,  qui  porte  fon  nom ,  ne  dit  rien  de  ce  qui  fe  paifa  alors  Cap.  11.  §.  8. 

entre  le  Pape  8c  le  Roi.  (+)  Le  P.   Pagi  ,  rapportant  ces  paroles  ,  Critic.  Baron. 

(1)  Abbé  du  Monaftére  de  Centule  ,   ou  St.  Riquier ,  en  Tom.  III.  fag.  403.  met  -veftrî.     Ce  qui  eft  mieux  :   De 

Picardie.    Il  avoit  eu  auparavant  deux  Fils ,  d'un  mariage,  Marca  ,  tibi  fupr.  rejette  encore  ici  une  autre  corredtion  du 

ou  d'un  commerce  illicite   (car  les  Savans  ne  conviennent  même  N.  Aleman. 

pas  là-de(lus)  avec   Berthe  ,  Fille  de  Charlemagne.     Voiez  le  (y)  On  la  peut  voir  dans  VHiftoire  de  France  du  P.  Da- 

P.  Pagi  ,  Critic.  Baron.  Tom.  III.  fag.  391  ,   393.  8c  une  niel  ,  Tom.  I.  pag.   471.  Bd.  d'AmJl.   qui  la  donne  d'a- 

iNote  de  Mr.  Schmincke   fur    Eginhard  ,  De  Vit.  Carol.  près  Nie.    Aleman.    Difl'err.  de  Varietin.  Lateranenf.  &  dans 

Magn.  Cap.  19.  fag,  99.    Il   étoit  Confeiller  8c  Secrétaire  la  Critica.  Baron,  du  P.  Pagi  ,   Tom.  III.  fag.  40/. 
d'Etat  de  Charlemagne  i  car  c'clt  ce  que  figaifient  les  titres 
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ANCIENS      TRAITEZ.     Part.  II.  3  }7 

confervéc  jufqu'à  préfcnt  ,   &  où  l'on  voit  à  droite  le  Pape  Léon  à  genoux ,   à  qui 
St.  Pitrre  donne  le  Pallium  -,  &  à  gauche  ,  Charlemagne  ,  à  qui  St.  'Pierre  préfen- 
te l'Ercndart  de  Rome.     Sur  la  tête  de  Charlemagne ,  &  à  côté  de  lui ,  on  lit  ces  mots: 
DN  CARVLOR.     C'eft-à-dire  ,  'Domino  noftro  Carulo  Régi  :  Au  Roi  Charles  , 
vôtre  Seigneur.     Il  eft  vrai  ,  que  le  Pape  eft  auflï  qualifié  Nôtre  Seigneur  ,  dans  l'inf- 
cription  qui  eft  au-defïîis  &  à  côté  de  lui  :  SCSSIMVS  DN  LEO  PP.     Mais,  s'il  eût 
eu  la  Souveraineté  pleine  &  entière  ,  il  n'auroit  pas  appelle  Charlemagne  fbn  Seigneur, 
&  celui  du  Peuple  Romain.     Il  reconnoît  donc  ,   que   fon  Autorité   étoit  inférieure  , 
&  il  fe  regarde  au  moins,   comme  Vaftal  de   Charlemagne.     Les  deux   P.  Pagi  (d)  M  c""v 
cherchent  inutilement  à  éluder  la  force  de  ces  preuves  ,  Se  à  reftraindre  le  pouvoir  de  To*m.  iii 
Charlemagne  ,  comme  'Patrice  des  Romains.     Le  P.  Daniel  ,  quoi  que  Jéfuite  ,  agit  P«z-  4°4> 
ici  avec  plus  de  bonne  foi  &  de  défintéreflèment.  (e)     „  Le  Titre ,  dit-il  ,  de  Tatri-  &£$' 
„  ce  des  Romains  ,  dont  il  eft  parlé  dans  cette  (6)  Lettre  ,  avoit  été  porté  par  les  Tonifie. 
.,  Exarques  de  Ravenne ,  qui  commandoient  en  Italie  pour  l'Empereur ,  &  qui   a-  *°"'-rom- 
„  voient  toute  autorité  dans  Rome  ,   dont  ils  nommoient  le  Duc   ou  le   Gouverneur.  »,  \.*£' 
„  Après  que  le  Gouvernement  des   Exarques   fut   aboli ,  &  que  'Pépin ,  au  tems  du  (OTom.i. 
„  Pape  Etienne  III.  eût  obligé  les  Rois  des  Lombards  à  céder  tout  l'Exarcat  à  \'E- 
„  glife  Romaine  ,  la  qualiré  de  Patrice  des  Romains  fut  confirmée  à  ce  Prince  &  à 
„  lès  Enfans  :  car  le  Pape  Etienne  la  leur  avoit  déjà  donnée  ,   quand  il  les  facra   à 
„  St.  'Denis.     Charlemagne  la  prit  toujours  dans  fes  titres ,  &  les  Papes  ne  manqué- 
„  rent  jamais  de  la  lui  donner  dans  les  Lettres  qu'ils  lui  écrivirent.     Il  paraît  évident, 
„  qu'elle  ne  donnoit  pas  à  ces  Princes  une   moindre  autorité  ,  qu'aux  Exarques  ,   & 
„  que  c'étoit  un  Titre  en  vertu  duquel  les  Romains  étoient  fournis  aux  Rois  de  Fran- 
„  ce  ,  &  leur  faifoient  ferment  de  fidélité  ,  auffi-bien  que  les  Ducs  de  Spoléte ,  de  Bé- 
„  nevent ,  de  Frioul ,  Se  les  autres.     Les  Peuples  fournis  au  St.  Siège  par  nos  Rois  fai- 
,,  fbient  le  ferment  en  même  tems  à  St.  'Pierre ,  au  Pape  &  au  Roi.     Nous  avons  fait 
„  faire  le  ferment  à  ceux  de  Capouë ,  dit  le  Pape  Hadrien  ,  dans  (j)  une  Lettre  qu'il 
„  écrivit  à  Charlemagne  ,  &  ils  l'ont  fait  au  St.  Apôtre ,  a  nous  &  à  vôtre  Roi- 
„  aie  Puiffance.    L'Exarcat ,  Se  quelques  autres  Duchez  ou  Territoires  ,   avoient  été 
„  donnez  au  St.  Siège ,  Se  le  Pape  légitimement  élu  en  étoit  en  poflèfTion ,  il  en  percevoir 
j,  les  revenus  ,  en  recevoit  les  tributs  Se  les  hommages  ,  y  envoioit  des  Juges  pour  ren- 
,,  dre  la  Juftice.     Mais  le  Roi  de  France  s'y  étoit  refervé  le  droit  d'hommage ,  celui 
„  de  faire  marcher  les  Ducs  à  la  Guerre  ,  quand  il  jugeoit  à  propos  de  les  commander. 
„  Les  Sujets  de  l'Exarcat  étoient  en  même  tems  les  (8)  hommes  Se  les  fidèles  du  Pape 
„  &  du  Roi.     La  qualité  de  Patrice  des  Romains  donnoit  au  Roi  autorité  dans  Rome, 
„  quand  il  y  étoit ,  &  même  celle  d'y  envoier  des  Commifïaires  ou  Intendans  ,  pour  y 
„  rendre  la  Juftice.    Il  n'y  a  rien  ,  en  ce  que  j'avance  ici ,  que  la  fuite  de  l'Hiftoire  & 
„  les  Lettres  des  Papes  ne  démontrent. 

ARTICLE      CCCLXX. 

Divers  Traitez  entre  Charlem  a  g  ne,  ou  L  o  uï  s  fon  Fils  ,   Roi 

^'Aquitaine  ,    &    quelques  Princes  ou  Gouverneurs   des    S  a  r  a  - 

z  i  n  s  ^'Efpagne. 

Anne'e  7pj.  depuis  Jes  us- Chris  t. 

BArcelone  ,  fituée  fur  les  frontières  d'Ejpagne  ,  étoit  tantôt  aux  François,  tantôt 
aux  Sarazins  ,  félon  que  la  fortune  des  armes  favorifoit  les  uns  ou  les  autres.  Un 
Emir,  que  la  plupart  des  Annaliftes  nomment  (i)  Zatun  ou  Zadun ,  la  tenoit  en  ce 
tems-ci.  Il  vint  en  perfonne  trouver  Charlemagne  à  Aix  la  Chapelle ,  Se  lui  ren- 
dit cette  Ville  avec  fbn  territoire  ,  fe  foumettant ,  comme  Vafîal ,  à  la  domination  de 
la  France,  (a)  Barcinona  civitas  ,  in  limite  Hifpanico  Jita  ,  qute  ,  alternante  re-  (a)  Annal. 
mm  eventu ,  nunc  Francorum  ,  nitnc  Saracenorum  ditioni  fubjiciebatur  ,  tandem  per  ~inA£g 

Za- 

(6)  La  même  Lettre  ,  dont  j'ai  cité  plus  haut  deux  en-  comme  il  y  a  ici  en  marge ,  dans  l'Hiftoire  du  P.  Daniel. 
droits.  Le  P.  Daniel  rapporte  lui-même,  au  bas  de  la  page,  par  une  faute  d'impreflion  fans  doute.  J'ai  déjà  rapporté 
quelques  paroles  du  premier  ,  de  cette  manière  :  Valdeffa-  le  paflage  ,  &  plus  au  long  ,  fur  l'Année  787.  Artie  361. 
teor  ,  gavifî  fumus  ,  feu  in  eltBionis  unanimitaU  ,  feu  in  bu-  (S)  Fidèles  noftri  &  veflri  :  Duces  nofiri  &  veflri  :  Homi- 
militatis  vestra  obedientia  ,  &  in  promiffionis  ad  nos  fiie-  nés  noftri  ér  vejiri.  Cela  fe  lit  fouvent  dans  les  Lettres  du 
litate.    Baluze  ,  qui  biffe  noflra  ,  croit  qu'il  faut  lire  dans  Pape  Huirien  à  Charlemagne. 

les  derniers  mots  :    &  in  promissione   ad  nos  fidelita-  Art.  CCCLXX.  (1)  D'où  l'Auteur  anonyme  ,  8c  Af- 

tjs.     Not.  ad  Gratian.  pag.  701.  Ed.  Gir.  von  Majiricht,  tronome  ,  qui  a  écrit  une  Vie  de  Louis  le  Débonnaire ,  a 

Duisburg.  1^77,  fait  Zaddo.    Un  feul  Chroniqueur  change  fort  le  nom  ,  car 

(7)  Ces  paroles  font  tirées  du  Codex  Carolinut ,  Epift.  88.  il  appelle  cet  Emir  Taharis  ;  comme  on  le  voit  plus  bas  dans 
J>«j.  8oj\  apud  Du  Chefnt,  Tom,  III.  8c  non  pas  pag.  8oa.  la  citation  de  fes  paroles  fur  ce  fujet. 

Tom.  II.  Vv 
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Zatum  Saracenttm  ,  qui  tune  eam  invaferat ,  Régi  [Carolo]    reddita  eft.     Nam  is  , 

aeftatis  initio  ,  Aquafgrani  ad  Regem  venit ,  feque  ,  cum  memorata  civitate  ,  fponta- 

(i)  ^Berif.  nea  deditione  Régi  permijït.  (b)     Taharim  Hifpanus  Barcinone  T'rœfecJus  ,  fe  KarolQ 

chrome,    jgjjf  J  ^  Barcinonam  ,  ^«^  rf£  Mo  defeiverat  ,  reddidit.     Ainfi  Charkmagne  redeve- 

"      nu  maître  de  cette  importante  Place  ,  envoia  en  Efpagne  fon  Fils  Louis  ,   Roi  d'A' 

quitaine  ,  pour  affiéger  Huefca.    Lui-même  alla  en  Saxe  ,  où  il  y  avoit  de   nouveaux 

mouvemens  ;  &  aiant  ravagé  le  païs  jufqu'au  bout  ,  réduifit  tous  les  Saxons  à  la  nécefli- 

té  d'implorer  fa  clémence  ,  &  de  lui  remettre  tout  autant  d'Otages  ,  ou  d'autres  perfon- 

nes  d'entr'eux  qu'il  voulut.     Quelques  Annaliftes  difent ,  que  les  Frifons.  étoient  mêlez 

(*)  AmtX.  dans  cette  révolte  ,  &  qu'ils  eurent  le  même  fort,  (c)     Eodem  tempore  expeditio  facJa 

Mttenf.      ejj.  jn  Saxoniam  ,  ufque  ad  Oceanum  ,   trans   omnes  paludes  &  invia  loca  pertranfiit 

7'  ex er citas.     Et  Rex  Carolus  de  (2)  Adulohoc  rogatus  {hoc  enim  loci  nomen  eft  ,  ubi 

Oceanus  Saxoniam  allait)  tôt  a  Saxonum  gente  in  dédit  ionem  pér  obfides  accepta  ,  inde 

(4)  Annal.  Aquis  Talatio  rêver  fus   eft.  Çd)     Et  hue  denuo  venerunt  [ad  Carolum]  omnes  Saxo- 

Mùfiac.     n{ }  de  univerfis  finibus  &  angulis  ubi  habitabant ,  &  tulit  inde  aut  obfides  ,  aut  de 

fag.  14».    ^s  qitanfUm  volait ,  &  de  Frefionibus  fimiliter  &c.     Un  Chroniqueur  femble  rap- 

(f)  sur  porter  ici  une  tranfplantation  du  tiers  des  Saxons  ,  comme  celle  que  nous  (e)  avons 
l'Année  vué'  ci-deflùs.  (3)  Karolus  in  Saxoniam  Francos  collocat  ,  Saxones  inde  educunt 
3<jl  ArUC'  f%&  uxoribus  &  liberis  ,  id  eft  ,  tertium  hominem. 

Apre^s  cette  Expédition  ,  Charkmagne  étant  retourné  à  Aix  la  Chapelle  ,  il  y  vint 
un  Prince  Sarazin  ,  pour  lui  demander  fa  protection  &  fon  fecours  contre  un  Oncle 
qui  étoit  en  poflèflïon   du  Roiaume  des  Sarazins   en  Efpagne.     C'étoit  Abdalla  , 
(4)  fils  d'ABDE'RAME  ,  (3)  qui  le  premier  s'y  étoit  érigé  en  Souverain  ,  indépendant 
(/)  tojeric.  des  Çaliphes  d'Orient,  (f)    Celui-ci  en  mourant  avoit  nommé  pour  Succeflèur  un  de 
ToUtan.      fes  jpjjg  }  nommé  Zukma.  Mais  Ifen  ,  autre  Fils ,  s'empara  d'abord  du  Roiaume.    Zu- 
Cap.  tif  tema  aflèmbla  en  vain  une  Armée ,   pour  maintenir   ion  droit  :  il  fut  défait ,  &  con- 
&Ml-     traint  de  fe  retirer  à  Murcie.    Il  céda  enfuite  à  Ifen  ,  pour  feptante-mille  Ecus  d'or, 
tout  ce  qu'il  avoit  de  (6)  poflèffions  en  Efpagne.     Un  troifiéme  Frère,  de  onze  qu'Ab- 
derame  avoit  laiflez  ,  favoir  Y  Abdalla  dont  il  s'agit ,  après  quelques  brouilleries  ,  con- 
vint avec  Ifen  de  palier  en  Afrique.     Ifen  mourut ,  après  avoir  régné  environ  fept  ans 
&  demi,  &  laifla  pour  Succefleur  fon  Fils  (j)  Alhaca.     Ce  fut.  alors  qu'  Abdalla, 

(g)  Annal,  croiant  trouver  l'occafion  favorable  ,  implora  l'afliftance  de  Charkmagne.  (g)  Inde 
iginbxrt.     regreJJ'us  ,  cum  Aquafgrani  venijfet ,  ibique   Abdellam   Saracenum  ,  filiiim  Ibinmauge 

pg.  i48,   Rggjs  ^  de  Mauritania  ad  fe  venientem  fufcepijfet  &c {h)     Et  in  Aquis  Ta' 

(h)  Aimai,  latio  Abdellam  Sarracenum ,  filium  Ibimaure  Régis ,  qui  à  fratre  regno  expulfus  in 
Bfttm.pag.  Mauritania  exulabat  ,  ipfo  femet  ipfum  commendante  fufeepit.    La  fuite  fait  voir,  que 

Charkmagne  promit  à  Abdalla  ce  qu'il  avoit  demandé.  Louis  étant  revenu  en  Saxe, 
où  Charkmagne  avoit  depuis  ramené  fon  Armée  ,  pour  l'y  mettre  en  quartier  d'hiver; 
il  en  reçut  ordre  de  retourner  dans  fon  Roiaume  d' 'Aquitaine  :  &  de  prendre  avec  lui 
Abdalla  ,  pour  foutenir  les  intérêts  &  le  parti  de  ce  Prince. 

Pendant  que  Louis  tenoit  à  Touloufe  une  Aflèmblée  générale  de  ks  Etats  ,  il  re- 
çut des  Ambafladeurs  d'ALPHONSE  le  Chafte  ,  Roi  des  Afturies  &  de  Gallice  ,  qui 
venoient  ,  avec  des  préfens  ,  pour  renouveller  avec  lui  la  Paix  &  l'Amitié.  Ces  Ambaf- 
fadeurs  allèrent  enfuite  trouver  Charkmagne  en  Saxe  ,  pour  le  même  fujet.  Louis  re- 
çut aufli  des  Ambafladeurs  d'un  Prince  des  Sarazins ,  nommé  Bahaluc  ,  qui  com- 
mandoit  dans  les  Montagnes  voifines  à! Aquitaine.  Ils  lui  demandèrent  la  Paix ,  & 
lui  offrirent  des  préfens ,  de  la  part  de  leur  Maître.  Louis  les  renvoia  ,  en  leur  accor- 
(0  ïginh.    dant  leur  demande.  (V)     Inde  iterum  Pipinum  ad  Italiam  ,  Ludovicum  ad  Aquitaniam 

Annal.  Mf.  mifît 

149.  Annal.  > 

pa».  187.           (0  Lé  nom  eft  très-diverfement  écrit  par  les  Annalif-  cm  ,    &  par  YHiJler.  Mifcell.  Lib.  XXII.   qu' 'Abdalla  étoit 

Senne.          ,cs  :  HaJuleah  ,  ou  Haduloa  ,  Hadull»  ,  Hadulobar  ,    Hadu-  Fils  de  Muhavia.    A  l'égard  du  premier  de  ces  Auteurs  ,  il 

lob.--  ,  Oloh.%  ,  Adalbca.    Voici  Ann.  Berlin,  pas-    163.  Vit»  peut  avoir  eu  en  vue  l'endroit  ,   où  parlant  de  celui  qui  le 

Cxrol.  Anonym,  pag.  s%.  Annal.  Tilian.  pag.  48.  Ann.  Loi-  premier  devint  Roi  d'Efpagne,  il  l'appelle  Muavia.  Cap.  Ilj. 

fsl.  pag   49.  Momch.  Egoli/m.  pag.  78.  Ann.  F«W.pag.  5-36.  pag.  îor.     Mais  le  même  Elmacin  ,   en  rapportant  la   mort 

Je  laifle  à  deviner  ,  quel  pouvoir  être  ce  lieu  du  fond  de  la  du  même  Roi,  le  nomme  Abdmrhaman  ,   Fils  de  Muavia. 

Saxe  ,  fitué  fur  l'Océan  Cap.  VI.  pag.  ni;    Ainfi  il  peut  y  avoir  faute  dans  l'autre 

(3)  Chrome.  Hildeécim.  pag.  5-09.  apud  Du  Chesne  ,  paffage.  Pour  ce  qui  eft  de  YHiftoriaMifcella,  Mr.  Schminc- 
Tom.  IV.  Voiez.  aufli  Annal.  Lambec.  pag.  107.  Tom  II.  ke  confond  les  tems  &  les  perfonnes.  Car  Y  Abdalla,  dont 
gtr.  Italie.  Scriptor.  il  y  eft  parlé  ,  étoit  Caliphe  d'Orient  ;  Se  il  étoit  mort  fous 

(4)  Les  Annaliftes  difent  ,  qu'il  étoit  Fils  à'Ibinmau-  l'Empire  de  Constantin  Copronyme.  Voiez  tout  à  la 
ge  ,   ou    Ibimauga  ,    Ibinmag»   ,     Abinmaga  ,    Abenmauga  fin  du  Livre  ,  qu'on  cite  :  &  ci-deflus  ,  Artic.  332. 

Sec.    Ce  nom  ,    diverfement  corrompu  ,    défigne  certai-  (?)  Il  eft  différent  de  YAbdérame  ,  dont  nous  avons  parlé 

mement  Abde'rame  ,  qui  étoit  Père  à' Abdalla  ,    8c  d'J/e»,  fur  l'Année  731.  Artic.  301.    La  diftance  feule  des  tems  le 

félon  Roderic  de  Tolède ,   &  félon  Elmacin.    Le  dernier  feroit  d'abord  juger.    Et  ce  Gouverneur  des  Sarazins  à"Ef- 

fait  Abdérame  lui-même  Fils  de  Muavia  ,  Hijl.  Arab.  Cap.  pagne  fut  tué  dans  la  Victoire  rapportée  dans  Je  même  Ar- 

6.   pag.  m.    Ainlï  de  l'Arabe   Ibn  Muavia,    c'eft-à-dire,  ticle. 

TiU  de  Muavia  ,  les  Annaliftes  faifant  un  feul  mot  ,  ont  dé-  (6)  C'e(l-à-dire,  Tolède,  dont  le  feu  Roi  leur  Père  lui  a- 

figné  par  là  Abdérame,  Père  d' Abdalla  ;  8c  eux  ,  ou  les  Co-  voit  donné  le  Gouvernement ,  Se  quelques  autres  Places,  que 

piftes ,  ont  enfuite  diverfement  défiguré  cette  dénomination.  Roderic  ne  nomme  pas.  Cap.  XVIII.  pag.  18. 

Mr.  Scumincke  (Not.  in    Eginbart.    Cap.  9.  pag.   ez.)  (7)  Elmacin  appelle  ce  Roi  Hakem  ;  Si  le  Père,  à  qui 

prétend  que  le  mot  Ibn  eft  ici   fuperflu  ,  &  qu'il  faut  lire  il  fuccéda ,  Hisiam.  Cap.  V.  pag.   114- 

fimpltmtnt ,  jiliiu  Muhavit.    Car  ,  dit.-il,   on  fait  par  E/wa- 
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fnifit  :  cum  quo  &  Abdcllam  Saracenum  ire  juffit.    Qiti  pofiea  ,  ut  ipje  voluit  ,  in 
Hifpaniam  dut  fus  ,  &  illorum  jidci ,  quibus  Je  credcre  non  dubitavit  s  commijjus  efi.. 
....  (k)     Sequcnte  porro  tempore    I  olofam  venit  Rex   [LudovicusJ    &  Conventum  wki.lkJ. 
gêneraient  ibidem  habuit.  Adcfonli ,  Gallctiarum  "Principis  MiJJos  quos  pro  amicitia  fir-  ''"  '"'>■; 
manda  miferat  cum  donis,  fufeepit,  à-  pacifiée  remijit.  Nec  non  à-  Bahaluc  Saraceno-  pJS'  l8'" 
rum  T>ueis  ,  qui  locis  montuqfis  Aquitanix  proximis  principabatur  >  Miffos  pacem  pè- 
tentes  ,  &  dona  ferentes  ,  fufeepit ,  &  rem/fit (V)     Ibi  [in  Saxonia]  Lega-  (j)  SgM. 

tum  Adelfonfi  Régis  Afhirix  atque  Gallccix  ,  fibi  dona  deferentem  ,  fufeepit   [Ca- ubi  fuPr- 
rolus]. 

Pour,  revenir  à  Abdalla  ,  (m)  il  s'empara  de  Valence  ,  où  les  Habitans  le  re-  (»>)&></«•«•. 
curent  de  leur  bon  gré.     Après  avoir  fait  venir  de  Mauritanie  fon  Frère   Zulema  ,  il  ^'  f"b- 
tenta  ,  de  concert  avec  lui ,  une  Expédition  ,  pour  chaiîèr  leur  Neveu  des  autres  païs 
de  fa  domination.     Mais  étant  venus  aux  mains  ,  Alhaca  les  défit ,  Se  Zulema  fut  tué 
dans  le  Combat.     Alors  Abdalla  fe  retira  à  Valence ,   &  mit  bas  les   armes ,    par  un 
Traité  ,   en  vertu  duquel  fon   Neveu   demeura  Roi  d'EJpagne  ,  à  condition  de  lui 
paier  ,  pour  fon  entretien ,  mille  Ecus  d'or  par  mois  ,  &  cinq  mille  par  an  ;  lui  per- 
mettant de  demeurer  à  Valence,    (n)     Nepoti  autem  per  nuntios  fupplicavit  I  Abdal-  („)  ;&•/. 
la],  ut  fecuritatem    &   vitfualia  indulgeret  :    Alhacan   autem  malitia  jam  oblitus  ,  pag.  19» 
concejjit  ei  ut  Valentix  moraretur  ,  &  mille  aureos  menfe  quolibet  ,   &  per  annum  ^^"' 
quinque  tnillia  Jibi  dabat  &c. 

ARTICLE      CCCLXXI. 

Traite'   entre  un  Evêque  de  Vérone,  &  les  Bourgeois  de  cette 

Ville  ^'Italie. 

Anne'e  75)8.  depuis  Je  s  us-Christ. 

IL  y  avoitune  difpute  entre  l'Evêque  de  Vérone  ,  &  les  Bourgeois  ,  au  fujet  des 
frais  qu'on  étoit  obligé  de  faire  pour  reparer  les  Murailles  de  cette  Ville.  L'Evêque 
ne  vouloit  fournir  que  le  quart.  Les  Bourgeois  prétendoient,  qu'il  devoit  paier  le  tiers. 
Cependant  ceux-ci  n'âlléguoient  pas  des  preuves  afïëz  fortes  ,  pour  juftifier  leurs  préten- 
dons. Enfin  après  bien  des  débats  ,  on  convint  de  décider  le  différent  par  une  Epreu- 
ve ,  que  l'on  appelloit  alors  le  Jugement  de  la  Croix.  Pour  cet  effet  on  choifit  deux 
Jeunes  Clercs ,  reconnus  de  moeurs  irréprochables  }  dont  l'un ,  nommé  Aregaus  ,  fu- 
biroit  l'Epreuve  au  nom  de  la  Bourgeoilie  ;  &  l'autre  ,  appelle  Tacificus  ,  au  nom  de 
l'Evêque.  11  fut  dit  ,  que  ces  Clercs  fe  tiendroient  immobiles  fur  la  (1)  Croix  depuis 
le  commencement  de  la  Méfie ,  dite  dans  PEglife  de  St.  Jean  Bapttjfe ,  jufqu'au  mi- 
lieu de  la  lecture  de  la  Paillon ,  dans  l'Evangile  de  St.  Matthieu.  Le  Tenant  de  l'E- 
vêque demeura  conftamment  dans  la  pofture  requife  :  mais  celui  de  la  Ville  tomba  à 
demi-mort ,  avant  le  terme  fixé.  Ainfi  l'Evêque  demeura  victorieux ,  &  en  fut  quitte 
déformais  pour  le  quart  des  frais  ,  que  demandoit  la  réparation  de  la  Place.  (2)  Tan- 
dem habito  conjilio  patfi  funt ,  ut  hac  T>ei  &  Sancli  Spiritûs  refervarentur  judicio  , 
eligentes  duos  juvenes  Clericos ,  fine  ullo  crimine  exiftimatos  ,  fiatuerunt  in  Ecclefia 
S.  joannis  Baptifte  ad  'Domttm  ,  &  ad  Crucem  Jfare  fecerunt,  quorum  unus  Aregaus, 
poft  Archipresbyter  Ecclefia  major  is  ,  nomine  ,  ex  parte  public  a  ,  alter  mero  ex  parte 
S.  Zenonis  ,  Pacificus  videlicet  ,  qui  poft  Archidiaconus  Ecclefia  majoris  fiât.  Ht 
ambo  ab  introitu  Mijfa  ufque  ad  mediam  TaJfionem  tantùm  ,  qute  ejt  fecundum  Mat- 
thxum  j  pari  ter  Jiarint  ,  ille  qui  de  farte  ptiblicâ  datus  fuerat ,  in  terram  i-elut  exa- 
nimis  corruit  ,  Pacificus  -vero  ufque  ad  finem  'Pajfionis  jtetit.  His  geftis  ,  &  omni- 
bus grattas  1)eo  agent ibus  ,  quart am  partem  ,  tam  Civitatis  ,  quàm  Caftelli  ,  pars 
Epifcopii accepit.  Voilà  un  beau  moien  ,  fur-tout  pour  un  Evêque  ,  •  de  ter- 
miner un  différent  pécunaire  !  Cependant  l'ufage  en  dura  long  tems  ,  quoi  que  fou- 
vent  défendu.  Charlemagne  l'ordonna  lui-même  dans  fon  (3)  Teffament ,  pour 
les  difiérens  ,  qui  pourraient  furvenir  entre  fes  Enfans  ,  à  l'égard  du  partage  de  fes  E- 
tats  qu'il  fait  là.    Mais  Louis  le  ^Débonnaire  le  défendit  dans  un  de  fes  Capitulaires. 

Art.  CCCLXXI.  (1)  Où  ils  avoient  aufli  leurs  bras  é-  Thomasius,  fur  Lancelot  ,  pag.  îyff  ,  &  flK 
tendus  ,  en  forme  de  Croix.    Voiez.  \eClojfaire  de  Ducan-  (i)  Ceci  eft  rapporté  d'après  une  ancienne  Chronique  de 

se  ,    au  mots  Crucis  judicium  ,  où  il  s'étend  beaucoup  fur  Vérone  ,     par  Panvinius  ,    De  antiq.   Hift.    &  Vir.   Illuflr. 

cette  forte  d'Epreuve  ,  &  rapporte  même  le  Traité  dont  il  Veron.  &  par  Ughe.llus  ,   Itul.   Sacr.   Tom.  V.  in  Epifcop. 

s'agit.      On    peut   coniùlter    auiTi   les    Notes   de    Baluze  Veron.  pag.  610. 

fur  Agobakd  ,  Tom.  II.  pag.    104.   &  fur  les  Capitulaires  (3)  Corfs  DlFLOMATityiE  ,  Tom.  I.  Arùc.  VII.  mm. 

des  Rois  de  france ,  Tom,  H.  pag.  11^3.  6t  celles  de  Mr.  16. 

Tom.  H.  Vv  2  AR- 
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ARTICLE     CCCLXXII. 

Traite'  entre  l'Impératrice  I R  e'n  e  ,  &  Charlemagne. 
La    même  Anne'e  798.   depuis  J  e  sus-Chris  t. 

Re'ne  fe  lafTant  de  gouverner  l'Empire  conjointement  avec  Constantin  fbn  Fils 
__  venoit  de  le  faire  dépofer  ;  &  qui  plus  eft  ,  (1)  elle  lui  avoit  fait  crever  les  yeux. 
Ainfi  on  vit  alors  pour  la  première  fois  ,  l'Empire  tomber  en  quenouille  ,  &  une  Fem- 
me proclamée  Impératrice  en  fon  propre  &  feul  nom.  Elle  crut  avoir  befoin  d'affermir  fa 
domination  ,  en  s'aflurant  de  la  Paix  avec  un  Prince  aufli  puiflant ,  que  Charlema- 
gne. Ainfi  elle  lui  envoia  pour  cet  effet  deux  AmbafTadeurs  ,  Michel ,  autrefois  Patri- 
ce de  Thrygie  ,  &  Théophile  ,  Prêtre  ,  qui  portèrent  de  fa  part  une  Lettre  à  Charle- 
magne. Il  étoit  alors  à  Aix  la  Chapelle.  L'Ambafiade  ne  lui  déplut  pas.  Les  Am- 
bafTadeurs furent  bien  reçus  ;  &  preuve  qu'ils  obtinrent  leurs  demandes  ,  c'eft  que  le 
Roi  leur  rendit  Sijinnius ,  Frère  de  Tarafius  ,  Patriarche  de  Confiant inople  C'étoic 
un  Prifonnier  ,  que  Charlemagne  avoit  fait  depuis  long  tems  dans  quelque  Expédition 
{*)A»n»i.  d'Italie,  {a)  Et  Aquifgrani  Talatium  pergens ,  Légat ionem  Gracorum  à  Conftanti- 
pig"t"88.  nopoli  miffam  fufcepit :  Erant  enim  Legati  Michael  Tatricius  quondam  Phrigix  , 
ér  (2)  Theophilus  Tresbyter  ,  Epiftolam  Hirenas  Imperatricis  ferentes.  Nam  jilius 
ejus  Conttant'muslmperator  anno  fuperiori  à  fuis  comprehenfus  à1  excœcatus  eft.  Hœc 
tamen  Legatio  tantkm  de  pace  fuit.  £>îios  citm  abfolvijfet ,  abfolvit  etiam  cum  eis 
cr  Sifinnium  fratrem  Tharafii ,  Conftantinopolitani  Epifcopi  ,  jamdudum  in  Italia 
prœlio  captum. 

ARTICLE      CCCLXXIII. 

Traite'  entre  Charlemagne,  &  les  Bretons. 
A  n  n  e'e   799.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

TOute  la  Bretagne  fut  foumife,  cette  année,  à  la  domination  de  la  France, 
ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  ;  difent  les  Annaliftes.     Car,  quoi  que  Clovis  l'eût 
(a)  voiez   autrefois  conquife ,  ces  Peuples  avoient  (a)  fouvent  fecoué  le  joug  ,  &  leurs  Ducs  s'é- 
jMcR*sa  to'ent  érigez  en  Souverains,  tant  qu'ils  avoient  pu  ,  ou  du  moins  avoient  confervé  beau- 
*î?/&c.  '  coup  de  leur  liberté.     Le  Comte  Widon  ,  ou  Witton ,  entra  dans  le  cœur  du  pais  ; 
tous  les  Ducs  fe  rendirent  :  &  ce  Gouverneur  de  la  Marche  Bretonne  porta  à  Charle- 
magne des  marques  authentiques  de  leur  défaite.     Après  que  les  Bretons  eurent  mis  les 
armes  bas ,  il  prit  celles  des  Chefs ,  où  chacun  d'eux  avoit  fait  infcrire  fon  nom  pour 
{b)-Egm-     marque  (1)  de  leur   foumifiion  ,  &  les  envoia  ainfi  à  Aix  la  Chapelle,  (b)     Et  cum 
hm  Annal.  Aquifgrani  hyemaret ,  Wido  Cornes  ac  Trafectus  Britannici  limitis  ,  qui  eodem  anno  , 
pag'  zs°'    cum  fociis  Comitibus  totam  Britonum  Provinciam  perluftraverat ,  arma  T>ucum ,  qui 

U)  Aami.  fe  dediderunt ,  infcriptis  fingulorum  nominibus  ,  detulit (c)     Nam  his  Je  & 

Bénin,  pag.  terram  ,  &  popuium  ,  unufquifque  illorum  tradidit ,  &  tota  Britanniarum  Trovincia, 

U)  ighb.    1u°d  numquam  antea  a  Francis  fuerat ,  à  Francis  fubjugata  eft (d)     Videba- 

Annai.        tur  enim  quod  ea  Trovincia  tum  ejfet  ex  toto  fubacla  :  &fuifiet,  nifi perfidie  gentis 
«ti/xp-     infiabilitas  cito  animum  aliorfum  more  folito  convertijfet.     Mais  les  Bretons  ne  furent 
pas  pour  cela  entièrement  domtez  ;  &  ils  remuèrent  depuis  à  la  première  occafion. 

Art.  CCCLXXII.  (i)  The'ophane  femble  dire  ,   qu'il  8c  lecarefia  d'abord,  pour  l'engager  à  lui  découvrir  l'endroit 

en  mourut  :  l*TV<p>.Sirit  <!ïi»âs  >g  cmmut,  srpô;  to  ùmltaw  xù-  où  il  y  avoit  beaucoup  d'argent  caché.     Après  quoi ,  quand 

t'oi.  Pag.  399.  A.    C'eft  ainli    que  l'a  entendu  l' Auteur  de  il  eût  tiré  de  lui  ce  qu'il  vouloit  favoir  ,  il  n'en  tint  plus  au- 

■l'Hiftor.  Mifcclla  ,  pag.  170.     Et  infmabiliter  oculos  ejus  etiel-  cun  compte. 

lunt  ,  ita  ut  hum  mors  Jubfequens  confeftim  exl'mgueret.     La  (i)  On  lit  dans  les  Annal,  loijel.  pag.  40.  Theophirus  ;  & 

Chronique  d'ALBERic  s'exprime  de  même  ,    pag.  116.     Et  dans  les  Annal.  Berlin.  163.  Theophorus.     Mais  tous  les  au- 

le  Chronographc  Saxon  dit:  ac  deinde  pojl  brève  tempus  obiit.  très  Annaliftes  difent  Theophilus. 

Cependant  on  voit  reparoitre  Confiant™  cinq  ans  après ,  lors  Art.  CCCLXXIII.  (1)    Detulit  arma  Ducum  ,   proprio 

que  fa  Mérc  fut  détrônée  par  Nice'phore  ,   félon  la  narra-  c\iu  nomine  auifaue 

tion  de  Gl'dren  ,   pag.  391.   Ed.   Bafil.  &    de   Zonare,  Jnfcriplo  dederat.     Signum  fore  deditimis 

pa«.  99.  Tom.  III.     Car  ces  Hiftoriens  difent  ,  que  le  nou-  Hoc  fiaiuire  (us.  ,  Francis  fervire  coaiii. 

vef  Empereur  fit  venir  auprès  de  lui  Confiantin  ,  Fils  d'Irène,  Voet.  Saxonic.  Annal,  pag.  163  ,  i(3+.  Tom.  II.  Du  Chefnc, 
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ARTICLE     CCCLXXIV. 

Traite'  entre  le  même  Charlemagne,    &  les  Peuples 
des  II  es   Baléares. 

La  même  Anne'e    799.  depuis  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  f . 

L 'Anne'e  précédente,  les  Sarazins  &  les  Maures  avoient  fait  une  descente 
dans  les  Iles  Bale'ares,  aujourd'hui  nommées  Majorque  &  Minorque.  Pour 
fe  délivrer  de  leurs  Pirateries  ,  les  Habitans  eurent  recours  à  Charlf.maoni,,  &pro- 
mirent  de  fe  donner  à  lui  ,  s'il  leur  envoioit  du  fecours  ,  &  qu'il  voulût  déformais  les 

Iîroteger.     Le  Roi  y  confentit  :  il  envoia  des  Troupes  ,   qui  défirent  dans  un  Combat 
es  Maures  &  les  Sarazins.  (t)     On  lui  apporta  les  i  tendars  ,  qu'on  leur  avoit  pris. 
(a)  Infuie  Baléares  ,  qti£  anno  priore  depr£dat£  funt  k  Saracenis  &  à  Mauris ,  poftu-  {»)M<mch: 
lato  &  accepta  à  T>omno  Rege  [Carolo]  auxilio,  tradtderunt  fe  illi ,  £r  defenfe  funt  E£°lifm- 
à  pradonibus.     Narn  prœlio  fatlo  Franci  Mauros  &  Saracenos  projlraverunt ,  &  Jïgna  Mag.^. 
fuhlata  T>omno  Régi  reprafentaverunt.  7». 

ARTICLE     CCCLXXV. 

Traite'  entre  le  même  Charlemagne,    é"  Azan,  Gouverneur 
d'ti uesca  pour  les  Sarazins  d'Efpagne. 

La  même  Anne'e  799.  depuis  J  e  sus-Christ. 

AZan,  qui  commandoit  à  Huesca  en  E/pagne  de  la  part  des  Sarazins,  voulue 
fe  donner  à  Charlemagne.  Pour  cet  effet ,  il  lui  envoia  les  Clefs  de  fa  Vil- 
le ,  avec  des  préfens  ;  s'engageant  de  lui  remettre  la  Place  entre  les  mains ,  auflï-tôc 
qu'il  pourrait  le  faire  avec  fureté.  On  juge  aifément ,  que  Charlemagne  ne  manqua 
pas  d'accepter  •  l'hommage  &  les  propofitions.  (a)  Et  Azan  Sâracenus  ,  Trœfeclus  M  Es™h- 
Ofoe  ,  claves  Urbis ,  cum  aliis  donis,  Régi  [Carolo]  mifit ,  promittens  ,  eamfe  de^t^Ui 
diturum  ,  Ji  opportunitas  eveniret. 

ARTICLE      CCCLXXVL 

Traite'   entre  le  même   Charlemagne,    &  le  Caliphe 
A  a  r  o  n    Rafid. 


A 


6. 

Eçinb. 


Anne'e  800.  depuis  Jésus-Chris  t. 

Aron  (i)  Rashid ,  Caliphe  des  Sarazins ,  que  les  Auteurs  Latins  qualifient 
Roi  de  Terfe  ;  étoit  un  des  plus  puiffans  Princes  de  l'Orient ,  (a)  grand  Capi-  M  E'OT'*" 
taine,  grand  Politique,  &  amateur  des  Geris-de- Lettres.  Cette  conformité  avec  Char-  sTràœnî1' 
li- magne,  (b)  fit  que  ces  deux  Princes  recherchèrent  l'amitié   l'un   de  l'autre,     fin  Lib-  n- 
797.  le  Roi  de  France  (c)  avoit   dépêché  trois    AmbafTadeurs  au  Caliphe  ,    pour  lui  vit/cât' 
demander  un  Eléphant.     Aaron  ne  manqua  pas  de  l'envoier  auffi-tôt ,  quoi  qu'il  n'eût  Magn. 
alors  que  celui-là  ;  &  les  AmbafTadeurs  s'en  retournèrent  par  l'Afrique  ,  avec  deux  des  f*p'  ? 
liens  ,  qui  dévoient  les  accompagner  jufqu'à  la  Cour  de  France.     Sur  la  fin  de  l'année  Annal™ 
799.  pendant  que  Charlemagne  étoit  à  Aix  la  Chapelle  ,  il  arriva  un  Moine  de  Jerw-  P"£-  *■?*' 
falem  ,  qui  lui  apportoit  de  la  part  du  (d)  Patriarche  ,  avec  fa  bénédi&ion  ,  quelques  yj  gw*« 
Reliques  des  Saints  Lieux.     La  fuperftition  faifoit  une  bonne  partie  de  la  Religion  de 
Charlemagne  ,  auffi-bien  que  des  autres  Chrétiens  de  ce  tems-là.     Il  reçut  avec  joie  des 
préfens  ;  qui  y  étoient  fi  conformes  ,  &  il  en  prit  occafion  de  fayorifer  pour  tout  le  mon- 
de celle  qui  regnoit  déjà  ,  au  fujet  de  la  vénération  qu'on  avoit  pour  le  Saint  Sépulcre» 
Il  envoia  ,   avec  le  Moine  de  Jérufalem ,    un  Prêtre  de  fa  Cour  ,  nommé  Zacharie-, 
&  il  le  chargea  de  préfens  ,  pour  les  offrir  de  fa  part  dans  les  Saints  Lieux.     Ce  Prê- 
tre 

Art.   CCCLXXIV.  (i)    Voiez    encore  ici  Vit*  Cttrol.      nul.  Metenf.  pag.  188. 
Magn.  lnctrti  Auôtor.  Tom.  II.  Du  Chcfne,  pag.  yo.  Annal.  Art.  CCCLXXVI.  (i)  Il  en  a  été  parlé  ci-deflus ,  fur 

Loifel.  pag.  40.  Ann.  Berlin,  pag.  163,   164.  Tom.  III.  An-      l'Année  781.  Artic.  3^0. 
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tre  eut  auflî  ordre  d'aller  ,  en  qualité  d'AmbafTadeur ,  auprès  du  Caliphe  ,  &  de  lui  de- 
mander certaines  chofes  s  entr'autres  ,  qu'il  accordât  aux  Chrétiens  la  liberté  d'aller  en 
pèlerinage  vifiter  les  Saints  Lieux.  (2)  Aaron  non  feulement  accorda  tout  ce  qu'on 
lui  demandoit ,  mais  encore  fit  donation  des  Saints  Lieux  à  Charlemagne.  Le  Patriar- 
che de  Jerufalem  renvoia  alors  en  France  le  Prêtre  Zacharie  ,  avec  deux  Moines  de  la 
Faleftine  ,  qui  apportèrent  au  Roi  les  Clefs  du  Saint  Sépulcre  ,  &c  du  Calvaire  ,  avec 
un  Etendart  -,  comme  autant  de  marques  ,  qu'il  étoit  mis  en  poflfeflion  de  ces  Lieux. 
Charlemagne  étoit  à  Rome  ,  quand  ces  AmbaiTadeurs  arrivèrent,  fur  la  fin  du  mois  de 
'Décembre  de  la  préfente  année.  11  renvoia  les  deux  Moines,  avec  des  préfens.  (3)  Mais 
l'Ambaflade  ,  qui  amenoit  (4.)  l'Eléphant ,  &  d'autres  préfens  ,  n'arriva  que  l'année 
fuivante  ,  quatre  mois  après  fon  départ.  Encore  fut-elle  réduite,  de  trois  Ambafiadeurs 
dont  elle  étoit  compofée  ,  au  feul  Ifâc ,  Juif;  les  deux  autres,  Lantfrid ,  &  Sigif- 
{i)Eghh.  niond  ,  Chrétiens,  étant  morts  en  chemin,  (e)  Cum  Aaron  Rege  Perfarum  ,  qtli,  ex- 
Car^M^n.  ceptâ  Indià  ,  totura  pêne  tenebat  Orientem  ,  talem  habuit  in  amicitia  concoraiam  ,  ut 
uii'fi4[r.  is  gratiam  ejus  omnium  ,  qui  in  toto  orbe  terrarttm  erant ,  Regum  ac  Frincipum  ami- 
citiœ  pr<cponeret ,  folumque  illum  honore  ac  munificent  ià  fïbi  colendum  judicaret.  Ac 
proinde  ,  cum  Légat i  ejus  ,  qiioscumdoyiariisadfacratiJJimum'DominiacSalvatoris 
noftri  fepulchrum  locumque  refurrecJionis  miftrat  ,  ad  eum  venijfent ,  et  ei  Tiomini  fui 
voluntatem  indicaffent ,  non  folum  qii£  petebantur  ,  fieri  permifit  ,  fed  etiam  facrunt 
illum  ac  falutarem  locum  ,  ut  illius  potejlati  adfcriberetur  ■>  conceffit ,  ér  revertenti- 
ùusLegatis  fuos  adjmigens  ,  inter  veftes  &  ar  ornât  a ,  &  citeras  Orientalium  terra- 
mm  opes  ,  ingentia  illi  don'a  trànfmijit ,  chm  ei  ante  paacos  arnios  ,  eum  ,  quem  tune 

(f)  Anmi  folum  habebat ,  roganti  mitteret  Elephantem (f)     Sed  &  Monachus  quidam 

xgiahan.  £e  Hierofolymis  venions  ,  benedicJionem  &  reliquias  de  loco  RefurrecJionis  'Dominiez  , 
pag.  zj-o.       £  Fatriarcha  Régi  miferat ,  detulit.     Et  Rex  Natalem  T>omini ,  in  eodem  Fala- 

tio  [Aquifgrani]  rejïdens  ,  celebravit  :  ac  Monachum  reverti  volent em  abfolvens  , 
Zachariam  quendam  Fresbperum  de  Falatio  fuo  cum  eodem  ire  juffit  :  cui  &  donaria 

(g)  idem,  fut  ad  i  lia  veneranda  loca  deferenda   commift (g)     Eadem  die   [VIII.  Cal. 

pag-ip'.  Decembr.  vel  poft  feptimâ]  Zachanas  Fresbyter  ,  quem  Rex  Hierofolymam  miferat, 
lfl'         cum  duobus  Monachis ,  (5)  quos  Fatriarcha  cum  eoad  Regem  mifit ,Romam \venit.  lï 

benediBionis  gratiâ  Claves  Sepulchri  T>ominici  ,  ac  loci  Calvaria; ,  (6)  cum  Vexillo  , 
detulerunt.  Qiios  Rex  bénigne  fufeeptos ,  per  aliquot  dies  detinuit  :  (7)  &  redire  vo- 
lent es  ^    remuneratos  abfolvit Ipjïus  ami  [801.]  Menfe  O&obri ,  Ifaac,  Ju- 

daus  de  Africâ  ,  cum  Elephanto  ,  regreffus  ,  portum  Veneris  intravit Ibi  [Pa- 

pias]  nunciatum  eft  ei ,  Légat  os  Aaron  ,  Régis  Perfarum  ,  portum  Pifas  intrajfe  .... 
Unus  eorum  erat  Fer  fa ,  de  Oriente  Legatus  pradicJi  Régis  (nam  duo  fuerant)  alter 
Saracenus  de  Africa  Legatus  Amirati  Abraham,  qui  in  confinio  Africae  in  ¥ofàxo  prœ- 
f  débat.  Hic  (8)  lfaac  Judœum  ,  quem  Imperator  ante  quadriennium  ad  memoratum 
Regem  Perfarum  ,  cum  Lantfrido  &  Sigimurido  'Legatis  fuis  miferat ,  reverfum  cum 
■magtiis  muneribus  ,  nunciaverunt.  nam  Lantfridus  &  Sigimundus  ambo  in  eodem  itine- 

re  defuncli  funt Hujus  anni  [802.J  Menfe  Julio  XIII.  Cal.  Aug.  venit  Ifaac, 

cum  elephante  ,  &  ceteris  muneribus &  Aquifgrani  omnia  Imperatori  detulit. 

Nomen  Elephanti  erat  Abulabaz  &c. 

ARTICLE     CCCLXXVIL 

Couronnement  de  Charlemagne,  comme  Empereur 
des  Romains. 

La  même  Anne'e  800.  depuis  Je  s  u  s-Christ. 

UM  .,  TT  E  Pape  Le'on  III.  avoit  été  attaqué  &  fort  maltraité ,  (a)  l'année  précédente,  par 
iniMK.ni!  J  _j  une  troupe  de  gens  armez,  un  jour  qu'il  alloit  à  une  Proceffion.  Il  fut  mis  en  pri- 
H-*97>  fon. 

Crfiqq. 

"Eginhart. 

Ann.  pag.  (î)  De  là  eft  venue  une  fable ,  que  plufieurs  Auteurs  des  me  des  Orientaux  ,  de  donner  ainfi  des  noms  à  ces  groflès, 

2f9  >  &      Siècles  fuivans  ont  débitée.    Ils  difent  ,  que  Charlemagne  a-  Bêtes.  Voiez  une  Note  de  Mr.  Schmincke  fur  Eginhart, 

f"a-  voit  fait  une  Expédition  dans  la  Valeflim  ,    8c  enlevé  aux  Sa-  Cap.  16.  fag.ii.  8c  le  Traité  de  feu  Mr.CupER  De  Elefban- 

raz.ins  les  Lieux  Saints.    Mr.  Schmincke  conjeûure  ,  avec  tii ,  Exercit.  I.  Cap.  8.  col.  79  ,  8.  dans  le  III.  Tome  du 

allez,  de  vraiiemblancc  ,  que  ce  fut  au  commencement  des  Novus  Tbefaurus  Antiq.  Roman,  de  Sallengre. 
Ooifades  ,  que  les  Légats  du  Pape  ,  pour  en  relever  l'excel-  (f )  Uno  de  monte  Oliveti ,  altero  de  Sanéio  Saba  8cc.  Vit 

ltoce  ,  &  animer  les  Peuples  à  s'y  joindre,   inventèrent  ce  Car.   Magn.  fer  Monachum   Egolism.  pag.  80. 
conte  ,  que  la  crédulité  luperftitieufe  des  Peuples  fit  recevoir.  (6)  Claves  etiam  Civitath,  &  Montis  Oliveti  Sec.  Idem, 

Nnf.  in  Eginhart.  De  Vit.  Car.  Magn.  pag.  Si.  Ibid. 

(î)  On  peut  voir  ici  ,  fur  l'arrangement  des  faits ,  que  (7)  Et  Aprili  Menfe  ,  remuneratos  8cc.   Id. 

j'ai  iuivi  ,  le  P.  Pagi  ,  Critic.  Baron.  Tom.  III.  fag.  416,  (8)  Le  P.  Pasi  ,  citant  ce  paffage ,  met  Ht.  Tom.  III. 

+17.  fag.  417. 
(+)  Cet  Eléphant  s'appdloit,  Ai/nkl/az.  ,  félon  la  coutil; 
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fon  ,  6c  ne  fc  fauva  qu'avec  peine  ,  à  l'aide  de  quelques-uns  de  fon  parti.     Ch Alle- 
magne le  fit  conduire  en  France ,  &  le  reçut  honorablement  à  Taderborne.     Quelque 
tems  après  qu'il  fut  arrivé  ,  il  vint  des  Députez  de  Rome ,   qui  l'acculèrent  auprès  du 
Roi  de  divers  Crimes.     Charlemagne  le  renvoia  à  Rome  ,  avec  des  Commiffaircs ,  pour 
faire  arrêter  les  principaux  auteurs  de  l'attentat  commis  en  la  perfonne  du  Pape  -,  le  re- 
fervant  de  connoître  lui-même  des  aceufations  intentées  contre  lui ,   quand   il  feroit  à 
Rome ,  où  il  réfolut  de  faire  un  voiage  en  partie  pour  cela.    Il  y  a  grande  apparence , 
qu'il  concerta  alors  fccrétcmcnt  avec  le  Pape  le  delîèin  de  fc  faire  couronner  ,  comme 
Empereur  -,  à  quoi  Léon  [devoir  être  aifément  porté,  par  les  obligations  qu'il  lui  avoic. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Coupables  furent  envoiez  en  France ,  &  de  là  enfuite  ramenez 
à  Rome  ,  où  Charlemagne  alla  l'année  fuivante.    Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ,  il  prit  connoif- 
fanec  de  ce  qui  s'étoit  paflè,  &  examina  tout  avec  fon  Confeil.     Au  bout  de  fept  jours, 
il  fit  aflèmbler  dans  l'Eglifè  de  St.  'Pierre  ,  les  Evèques  ,  les  Abbez  ,  les  principaux  de 
la  Nobleflc  ,  tant  Françoife  ,  que  Romaine  ;  &  leur  déclara ,  qu'il  s'agifTbit  de  décider 
les  grandes  affaires  qui  l'avoient  amené  à  Rome  ,  dont  la  plus  importante  étoit  ce  qui 
regardoit  les  Crimes  ,  dont  on  avoit  chargé  le  Pape.     Il  permit  à  chacun  ,  qui  voudrait 
iè  préfenter  ,  de  fe  porter  pour  Accufateur  ,  &  d'avancer  les  preuves  qu'il  pouvoit  avoir 
en  main.     Mais  il  ne  fe  trouva  perfonne  ,  qui  ofât  paraître.     Ainfi  cela  fuffifoit ,  pour 
faire  renvoicr  le  Pape  abfous.     An  a  stase  dit  >  que  tous  les  Prélats  déclarèrent ,  qu'il 
ne  leur  appartenoit  ni  à  eux  ,  ni  à  qui  que  ce  fût ,   de  juger  le  Pape.     Mais  les  Papes 
n'avoient  pas  encore  ofé  porter  fi  haut  leurs  prétenfions.     Tous  les  autres  Auteurs  ne 
parlent  en  aucune  manière  de  cette  proteftation  du  Clergé*  &  un  Annalifte  (i)  contem- 
porain donne  à  entendre  clairement ,   que  le  défaut  de  preuves  difpenfoit  le  Pape   de 
faire  ferment  pour  fe  purger,  comme  il  le  fit  volontairement.    Le  Roi,  dit-il,  &  tous 
les  Prélats  préfens ,  furent  d'avis  ,  que  le  Pape  pouvoit ,  s'il  le  vouloit  &  le  deman- 
doit  lui-même ,  fe  purger  par  ferment ,  mais  qu'ils  ne  pouvoient  eux-mêmes  l'y  obliger 
par  leur  Sentence.  C'eft  que  la  néceffité  de  cette  manière  de  justification  Canonique  n'a- 
voit  pas  encore  (2)  pafTé  en  Loi  fixe  &  confiante.     Toujours  eft-il  certain  ,  que  Char- 
lemagne exerça,  dans  cette  occafion  ,  un  a£te  bienfolennel  dejuridifetion,  &  dans  Ro- 
me ,  &  par  rapport  au  Pape  même  ;  quoi  que  ce  Prince  ménageât  beaucoup  l'honneur 
de  Léon.    Peu  de  jours  après  j  il  fit  juger  ,  en  fa  préfençe,  les  Chefs  de  l'émeute  con- 
tre le  Pape  ,  ou,  comme  s'expriment  les  Annaliftes,  de  ceux  qui  l'avoient  dépofé.     Ils 
fuient  condamnez  à  la  mort.     Mais  Léon  intercéda  ,  dit-on  ,  pour  eux  auprès  de  Char- 
lemagne ,  qui  commua  la  peine ,  &  fe  contenta  de  les  exiler  en  France.     C'eft  ainfi ,  à 
mon  avis ,  qu'il  faut  ranger  ce  fait ,  fur  lequel  d'ailleurs  il  y  a  quelque  diverfité  entre 
les  Auteurs.     Le  jour  de  Noël  fuivant ,  Charlemagne  étant  allé  à  l'Eglifè  de  St.  Tier- 
re  ,  où  tout  le  Clergé  ,  tous  les  Grands  ,   &  le  Peuple  ,   étoient  afiemblez  -,  le  Pape 
exécuta  un  delîèin  ,  dont  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  étoit  convenu  avec  lui  ;  quoi 
que  ,  félon  (3)  Eginhart  ,  &  quelques  autres  Auteurs  ,  il  fît  femblant  de  l'ignorer, 
&  qu'il  voulût  toujours  depuis  qu'on  le  crût.     Léon  avoit  confulré  fans  doute  les  Prin- 
cipaux de  Rome  ;  &  le  même  Annalifte  contemporain  ,  dont  j'ai  parlé  ci-deflus ,   nous 
apprend  les  motifs  &  le  but  de  cet  acte  public.     L'Empire  d'Orient  étoit  tombé  alors  en- 
tre les  mains  d'une  Femme ,  contre  l'ufage  de  tous  les  tems.     Charlemagne  étoit  Maî- 
tre de  Rome  ,  où  réfidoit  autrefois  l'Empire  &  l'Empereur  Romain.    Il  polfédoit  pref- 
que  tout  le  relie  de  ce  que  les  anciens  Empereurs  avoient  en  Italie  ,  dans  les  Gaules  , 
&  dans  la  Germanie.    Pourquoi  ne  pouvoit-il  pas  donc  être  qualifié  Empereur  d'Oc- 
cident ,  puis  qu'il  ne  lui  manquoit  plus ,  que  le  titre  ?  Cela  flattoit  d'ailleurs  la  vanité 
des  Romains.    Et  ils  pouvoient ,  auiîi  bien  que  Charlemagne ,  efperer  par  là  de  réunir 
en  fa  perfonne  l'Empire  d'Occident ,  &  celui  d'Orient ,  par  un  Mariage  avec  Irène  j 
comme  la  fuite  fit  voir  que  le  projet  n'étoit  pas  impoflîble.    Ainfi  lç  Pape ,  au  nom  de 
tout  le  Peuple  Romain,  &  avec  l'approbation  de  tout  fon  Clergé,  de  tous  les  Grands, 
tant  Romains  ,  que  François  ,  pria  Charlemagne  d'accepter  le  titre  d'Empereur.     Ce 

Pria. 

Art.  CCCLXXVII.  (i)  Et  cum  cognovijfet  Rex  ,   quia  mer  ,  De  Ufu  Juramentï  Vurgatorii  in  Criminibus ,  §.  16 ,  & 

no»  propter  aliam  jujlitiam  ,  fed  fer  invidiam  eum  condemnare  feqq.  imprimée  i  Hall  en  Saxe,    1713. 
■uolebant  ,  tune  vifum  eft  &  ipfi  piijfimt  Trincipi  Carolo  ,    &  (3)  De  Vit.  Carol.  Magn.  Cap.  »8.  Charlemagne  difoit  , 

univerfis  Epifcopis  ,  &  SanSh   Patribus  ,   qui  ibi  aJfuerunt  ,  que  ,    s'il  eût  foupçonné    le  deflein  du  Pape  ,    il  ne  feroit 

ut  ,  Ji  ejui  voluntas  fuijfet  ,  &  >pfe  pstiffet ,  non  tamen  per  point  allé   à  l'Eglifè  ce  jour-là  ,   malgré  la  folcnnité  d'une 

torum  juMcium  ,  fed  fpontanea  voluntate  ,  fe  purificare  debuif-  Fête  fi  confidérable.  Sigokius  traite  cela  de  fable  ,  De  Regn. 

(et  :  ejr  ita  faSum  eft.     Et  ipfo  facramento  expleto  &c.     An-  Ital.  ad  h.  ann.  col.  îyz.  Tom.  II.  Opp.    Un  ancien   Au- 

nal.  Lambecian.  Ed.   Murator.   Tom.  II.  Part.  II.  Rer.  tcur  dit  expreffément ,  que,  quand  le  Pape  fe  fut  réfugié 

Italie.  Scriptor.  col.  114,  iif.  en  France ,  il  promit  à  Charlemagne  de  le  couronner  Empe- 

(1)  Quoi  que  quelques  Papes .  avant  celui-ci  ,  fe  fulfent  reur,  s'il  vouloit  lui  accorder  fa  proteftion  contre  les  Enne- 

eux-mêmes  purgez,  par  ferment.     Mais  Charlemagne  fit  mis,    qui  l'avoient  obligé  à  venir  l'implorer  :   Hic  autem 

là-deffus  une  Ordonnance ,  trois  ans  après ,  de  l'avis  des  Ec-  [Léo  Tertius]  fiigiens  ad  Carolum  Regem  ,  fpopondit  et,  fi 


clélïaftiqucs  Sa.  Séculiers  de  fes  Etats  ,  tant  de  France .  que  de  fuis  illum  défendent  inïmich  ,  Auguflali  eum  Diademate  co 

i'Italie  ;  &  Le'on  apparemment  le  lui  confeilla  aufli  ,  pour  ronaret.  Joannes   Diacon.   Tom.   I.   Part.  II.  Rer.  Italie^ 

impofer  aux  autres  la  neceifité  de  ce  qu'il  avoit  fait  lui-mê-  Scriptor.  pag.  311.  col.  1.     Cet  Auteur  vivoit  dans  le  IX. 

me  de  fon  bon  gré.    Voiez,  une  Diifertation  de  Mr.  Boeh-  Siècle.    Voiei  la  Préface  de  l'Editeur  ,  Mr.  Muratori. 
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Prince  y  confentit ,  peut  être  après  quelque  refus  modefre  ;  &  fur  le  champ  ,  le  Pape, 
comme  le  premier  Evêque  ,  &  le  premier  Citoien  de  Rome  ,  lui  mit  une  Couronne  fur 
la  tête.     Ainfi  Charletnagne  fut  proclamé  d'une  voix  unanime  ,  par  les  acclamations  du 
Peuple  ,  qui  s'écrioit  :  Vive  Charles  Augufte  ,  couronné  de  Dieu,  vie  &  victoi- 
re au  très-pieux  ,  grand ,  ^/afzjfjw  Empereur  des  Romains.     Le  Pape  fè  prof- 
terna  enfuite  devant  Charletnagne  ,  Se  l'adora  ,  difent  les  Annaliftes  ,  comme  on  en  u- 
foit  autrefois  à  l'égard  des  Empereurs  ,  dans  leur  mftallation.     Charletnagne  en   recon- 
noiflànce ,  &  "Pépin ,  fon  Fils  ,  firent  de  riches  préfens  à  PEglife  du  Vatican  ;  &  à 
(4)  Annal.  ce]je  ^€  g  Jean  de  Latran.  (b)     Et  quia  jam  tune  cejfabat  à  parte  Grœcorum  no- 
pag!  '"  j\"  tnen  Imperatoris  ,  &  femineutn  Imper iurn  apud  fe  habebant ,  tune  vifum  efi  &  ipfo 
voiezauffi  yjpojlolico  Leoni ,  &  univerfis  Santfis  Patribus  ,   qui  in   ipfo  Confilio  aderant  ,  Jeu 
MomÎm      reliquo  Chriftiano  Populo  ,  ut  ipfum  Carolum  Regem  Francorum  Imperatorem 
pag.  143.    nominare  debuiffent ,  qui  ipfamtLomzm  tenebat ,  ubifemper  Catfares  fédère  foliti  erantt 
feu  reliquas  fedts  ,  quas  ipfe  per  Italiam  ,  feu  Galliam  ,  nec  non  &  Germaniam  ,  te- 
nebat ;  quia  T)eus  omnipotens  has  omnes  fedes  in  poteftatem  ejus  concejftt  :  ideo  juftum 
eis  effe  videbatur  ,  ut  ipfe  ,  cum  T>ei  adjutorio  ,  &  vniverfo  Chriftiano  Populo  peten- 
te  ,  ipfum  nomen  haberet.     Quorum  petitionem  ipfe  Rex  Carolus  denegare  noluit ,  fed 
cum  omni  humilitate  fubjecJus  T)eo  ,  éf  petitioni  Sacerdotum  ,   ér  uriiverft  Chriftiani 
"Populi  ,  in  ipfa  Nativitate  T>omini  noftri  Jesu  Christi  ,   ipfum  nomen  Imperato- 

(c)A>u<flafe,  rjs  j  cum  confecratione  T)omni  Leonis  P  ap£  fufeepit  &c (c)     Poft  hœc  ,  ad- 

Pa£-  '99-  venjenfe  die  Natali  "Domini  noftri  Jesu  Christi  ,  in  jam  dicta  Bafilica  Beati  Pétri 
Apoftoli ,  omnes  iterutn  congregati  Junt,  Et  tune  venerabilis  &  almificus  Pontifex 
manibus  fuis  propriis  pretioftjfimâ  coronâ  coronavit  eum  [Carolum]  Tune  univer/i  fi- 
dèles Romani  videntes  tantam  defenfionem  ,  &  diletiionem  ,  quam  erga  Sanclam  Ro- 
manam  Eocleftam  &  ejus  Vicarium  habuit ,  unanimiter  altifonâ  voce  ,  T)ei  nutu  ,  at- 
que  Beati  Pétri  Clavigeri  Regni  Cœlorum  ,  exclamaverunt  :  Carolo  piissimo 
Augusto  ,  a  Deo  coronato  ,  magno,  pacifico  ,  Imperatori,  vita  et 
Victoria.  Ante  fanclam  Confejjionem  Beati  Pétri  Apoftoli ,  plures  Sanclos  invo- 
cantes  ,  (4.)  très  diBum  eft  ,  &  ab  omnibus  conftitutus  eft  Imperator  Romanorum. 
Illico  SanEliJfimus  Antiftes  &■  Pontifex  unxit  oleo  fanclo  Carolum  ,  &  excellent  iftjî- 
tnum filium  ejus  Regem  &c .  .  .  .  (f)  Karolo  Augusto  a  Dto  coronato,  ma- 
gno et  pacifico  Imperatori  Romanorum,  vita  et  Victoria.  Poft  quas 
laudes  ,  à  Pontifi.ee  ,  more  antiquorum  Principum  ,  adoratus  eft  :  ac  deinde  ,  (6) 
omijfo  Patricii  nomine ,  Imperator  &  Augustus  appellatus.  De  tout  cela  il  pa- 
roît ,  que  Charlemagne  ne  gagna  ici  qu'un  titre  plus  brillant ,  puis  qu'il  avoit  déjà  tout 
ce  que  le  nom  d'Empereur  aurait  pu  d'ailleurs  emporter.  On  ne  prétendit  point,  &  il 
ne  prétendit  pas  lui-même,  que  \  Empire  Romain  d'Orient  ,  qui  feul  fubliftoir  ,  fût 
par  là  transféré  en  fa  perfonne.  Il  le  larffi  tout  entier  à  Irène  ,  avec  les  Provinces  qui 
reftoient  encore  aux  Grecs  en  Italie  ;  &  il  chercha  en  toutes  manières  à  leur  perfuader , 
qu'il  ne  vouloit  y  donner  aucune  atteinte.  Mais  l'Empire  d'Occident  ,  depuis  long 
tems  éteint ,  fut  en  quelque  manière  reiïlifcité ,  par  le  titre  d'Empereur  ,  que  les  Ro- 
mains conférèrent  au  Roi  de  France  &  d'Italie.  Nous  avons  encore  des  (  7)  Médail- 
les de  Charlemagne  ,  qui  marquent  ce  renouvellement  :  Renovatio  Imperii.  Audi 
Charlemagne  prit-il  aufîï-tôt ,  non  feulement  le  titre  d'Empereur  (quoique  Monzam- 
bano  ,  &  d'autres  après  lui  ,  veuillent  qu'il  l'ait  diffère  juiqu'à  ce  qu'il  eût  fait  une 
Tranfaftion  avec  la  Cour  de  Confiant inople)  mais  encore  celui  de  Conful  (8)  perpé- 
tuel :  car  il  datta  les  Années  de  fon  Empire  de  celles  de  ion  Confulat  ,  comme  fai- 
foient  autrefois  les  Empereurs  &  d'Orient  &  d'Occident.  Le  titre  de  Patrice  s'éclipfa 
alors  ,  &  fut  abforbé  par  celui  d'Empereur  ,  plus  expreflif  &  plus  magnifique  ;  quoi 
qu'il  ne  donnât  pas  au  fond  plus  d'autorité  à  Charlemagne.  Ce  Prince  aurait  pu  au- 
paravant ,  tout  comme  depuis  ,  mettre  ordre  à  toutes  les  affaires  ,  Publiques  &  Parti- 
culières ,  Civiles  &  Eccléfiaftiques  ,  de  la  Ville  de  Rome  ,  du  Pape  ,  &  de  toute  l'Ita- 
lie -,  à  quoi  il  emploia  tout  l'hiver  de  cette  année ,  avant  que  de  retourner  en  France, 
comme  le  difent  unanimement  les  meilleurs  Annaliftes,  qui  nous  reftenr.  (d)  Ordina- 
Annaf*'  ***  deinde  Romans  Urbis ,  ér  Pontificis  ,  totiufque  Italie,  non  tantum  publias ,  fed 
frç.iyi.  etiam  Eccleftafticis  &  privât is  rébus  (nam  totâ  hyeme  non  aliudfecit  Imperator) .  . 
....  poft  Tafcha  VII.  Kalend.  Maji  Româ  profefîus  &c. 

AR- 

(4)  Il  y  a  dans  les  autres  Editions  d'ANASTASE  :  ta  U-.  Le  Blanc  ,  fur  quelques  Uormuies  de  Charlemagne. 
aum  eft.  (S)  Anno'Bsgni  noftri  in  Franc ia  XXXIll.  in  Italia  XXVIll. 

(y)  Eginhart  ,    Annal.  f»g.  ip.   Tom.  I.  Vu  Chefue.  ConfuUtus  autem  noftri  frimo.    C'eft  ce  qu'on  lit  dans  la  Pré- 

Voiea  aufli  Annal.  Titian.  pag.  19.    Annal.  Loi/el.   pag.  41.  face  des  Loix  qu'il  fit  peu  de  tems  après  pour  toute  Yltalie, 

Vit.  Car.  Magn.  Anonym.   pag.  60.  lionach.    Egolismens.  comme  un  Supplément  à  celles  des  Lombards  ,  qu'il  laiffoic 

pag.  80.  Ann.  Fuld.  Berlin.  &c.  Am.  Met.  Tom.  111.  fag.  fubfilter.     Louis  le  Débonnaire  ,   S.  quelques  autres  de  fes 

189.  SuccefTeurs  ,  en  uférent  de  même  dans  leurs  Soufcriptions. 

(6)  La  plupart  des  autres  Annaliftes  difent  abhto  Patricii  Voiei  Sigonius  ,   De    Regn.  liai.  col.  zfi  ,    ij-j.  &  le  P. 

Bomini.  Paoi  ,  Crwif.  Baron.  Tom.  III.  pag.  419. 

(7)  On  peut  les  voir  repréfentéei  ,  dans  1»  Diftirtatitn  de 


ANCIENS     TRAITEZ.    Part.  IL  j4; 

ARTICLE      CCCLXXVIII. 

Traite'   de  Capitulation  entre  les  Habitans  de   Barcelone, 
C^  Louis,  Roi  d'A  ojj  i  t  a  i  n  e. 

Anne'e  8oi.  depuis  Je  s  us-Chri  s  t. 

IL  v  avoit  deux  ans,    que  la  Ville  de  Barcelone  croit  invertie  par  les  Troupes 
de  Louis  ,    Roi  d'AquiTAiNE.  (a)     Ce  Prince   allant  alors  aflieger  Lérida  ,  le  M' "'■''-" 
Gouverneur  de  Barcelone  ,  nommé  Zatun  ou  Zadun  ,  qui,   comme  (£)  nous  l'avons  i°Z.%'0. 
VÛ ,  s'étoit  rendu  fon  Vaflâl ,  lui  vint  au  devant ,  pour  lui  rendre  fes  rcfpects  ,  fur  la 
route  :  mais  il  refufa  abiblumcnt  de  le  laifler  entrer  dans  la   Place  ,   comme  Louis  le  j'à'me'n 
fouhaittoit.     Celui-ci ,   après  avoir  pris  Lérida  ,   invertit  Barcelone  :  mais  il  faut  ou  ;t*  s'ur 
qu'il   n'eût  pas  aflez   de   forces  ,   pour  s'en  rendre  maître  ,   ou  qu'il  trouvât  bien  de  '  -imat 
la  réfiftance  ,  puis  que  le  Siège  dura  jufqu'à  la  fin  de  l'Eté  de  l'année  où  nous  fom-  T9 
mes.     Quelque  tems    auparavant,  Zadun  étant  venu  lui-même  à  Nurbone  ,   par  les 
confeils  de  quelcun  qu'il  regardoit  comme  fon  Ami ,  &  qui  lui  avoit  But  apparemment 
efpérer  quelque  accommodement ,  ou  du  moins  une  fureté  entière ,  fut  arrêté  ;  &  Louis 
l'envoia  à  Aix  la  Chapelle  ,  où  étoit  alors  Charlemagne.     Les  Affiégez  ne  ib  rebutcé- 
rent  point  pour  cela ,  quoi  que  Louis  redoublât  fes  efforts ,  &  envolât  un  grand  ren- 
fort de  Troupes  ,  au  Camp  devant  Barcelone.     Ils  mirent  à  la  place  de  leur  Gouver- 
neur fait  Prifonnier  ,  un  de  fes  Païens  ,  nommé  Hamur  -,  &  Alhaca  ,  Koi  de  Cor- 
doué  ,  à  qui  ils  demandèrent  du  fecours  ,  leur  en  envoia.     Mais  Louis  avoit  pourvu  à 
le  rendre  inutile  ,  en  portant  un  Corps  d'Armée  du  côté  par  où  les  Troupes  d: 'Alhaca 
pouvoient  venir  ;  de  forte   que  s'étant  avancées  jufqu'à  Sarragojfe  ,  elles  rebrouiférent 
chemin.     Enfin  ,  les  Barcelonois  réduits  à  l'extrémité   par  la  famine   S^te  manque  de 
toutes  chofes  ,  demandèrent  à  capituler.     Louis  étoit  venu  au  camp  fix  femaines  aupa- 
ravant ,  à  Pinftance  de  fes  Officiers ,  qui  comprenant  que   la  Place  ne   pouvoit   tenir 
long  tems  ,  lui  repréfentérent  ,  qu'il  étoit  jufte  qu'il  eût  l'honneur  d'être   préfent  à  fa 
reddition.     Les  Habitans  livrèrent  (i)  Hamur,  leur   Commandant,   &  fe   rendirent 
eux-mêmes,  à  condition  qu'ils  auraient  la  liberté  de  fe  retirer  ailleurs,  (c)     Quod  cer-  Wvit-^u- 
nentes  Civitatis  [Barcinonœ]  habitat  or  es  ,  fpe  deciderunt ,  &  ad  defperationem  ulti-  u&ifupr.'- 
mam  l'erfl,  fuurn  'Principem  ,  Zaddonis  cognatum  tradiderunt,  quem  pro  eo  conflit  ne-  p^g-  *?'• 
rant ,  nomine  Hamur  ,  &  fe  ,  &  Civitatem  ;   conceffà  facilitât  e  difeedendi  ,  dedi- 
derunt .  .  .  .      (d)     Ipfâ  œftate  capta  eft  Barcinona  Civitas  in  Hifpaniâ,  jam  bien-  (<0%™^- 
nio  obfejfa.     Zatus  ,   Prœfectus  ejus ,  &■  alii  complures  Saraceni  comprehenji  &c.     Le  -^.in 
rebelle  Zadun  fut  envoie  à  Charlemagne  ,  qui  l'exila  ,  on  ne  dit  pas  où. 


ARTICLE     CCCLXXIX. 

Négociation  entre  Charlemagne,  Empereur  ^'Occident,  ejf 
I  r  e'n  e  ,    Impératrice  d'Orient. 

A  n  n  e'e  802 .  depuis  Jésus-Christ, 

VOici  une  négociation  de  Mariage  ,  qui  tendoit  à  réunir  l'Empire  d'Orient ,  &  le 
nouvel  Empire  d'Occident  :  mais  ,  quoi  que  les  Parties  purtent  d'elles-mêmes  en 
avoir  l'une  &  l'autre  formé  le  dertèin  ,  foit  de  bonne  foi,  ou  pour  s'amufer  réciproque- 
ment ,  on  ne  convient  pas  ,  fi  ce  fut  l'Impératrice  ,  ou  l'Lmpereur  ,  qui  fit  les  avan- 
ces. Les  uns  difent  (Se  ce  font  des  Auteurs  Grecs  ,  Sujets  de  l'Empire  d'Orient)  que 
Charlemagne  penfa  d'abord  à  fe  rendre  maître  de  la  Sicile  ,  pour  ôter  par-là  à  la 
Cour  de  Confiant inople  le  moien  de  caufer  des  troubles  en  Italie  ,  mais  qu'après  y  a- 
voir  mieux  penfé ,  il  réfolut  de  demander  en  mariage  l'Impératrice  Irène  ,  pour  remé- 
dier à  tout  plus  efficacement  par  cette  union  ,  qui  ne  ferait  des  deux  Empires  qu'un 
feul  ,  très-grand  &  très-puiflant.  On  ajoute,  que  le  Pape  Le'on  III.  qui  trouvoit  aurti 
en  cela  fon  intérêt ,  concourut  à  faciliter  la  réufîïte  du  dertèin  ,  &  qu'il  envoia  fes  Am- 

baflà- 

Art.  CCCLXXVIII.  (1)  Ermold   Nigellus  ,   Poète  Scripte,-.  Part.  II.  pag.  29.  mais  il  ne  dit  rien  ni  de  Hamur, 

contemporain  ,  qui  a  écrit  en  vers  Elégiaques  une  partie  de  ni  de  la  condition  fous  laquelle  les  Habitans  de  la  Ville  i"e 

la  Vie  de   Louis  k  Débonaire ,    parle  de  cette  reddition  de  rendirent, 
Barcelone,   Lib.  I.  pag.  29.  Etl.  Murator.  Tora.  II.  Ker.lt  al. 
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baiïadeurs  avec  ceux  de  Charlemagne.     Mais  d'autres  ,  en  grand  nombre  ,   &  tons  des 
pais  dépendans  de  la  France  ,  ou  des  Empereurs  d'Occident  ,  parlent  (ij  d'une  Ara- 
baflade  ,  qu'Irène  envoia  la  première.     La  plupart   à  la  vérité  n'en   allèguent  d'autre 
motif,  que  celui  d'un  Traité  de  Paix.     Mais  quelques-uns  s'expriment  plus  précifément, 
&  font  mention  de  la  propolition  de  Mariage,  comme  de  ce  qui  devoir  cimenter  la  bon- 
fa)  iginh-   ne  union,  {a)    Irène   Imper atrix   e  Conftantinopoli   mifit  Légat um  ,  nomme  Leo- 
Annai.       nem  ^  Spatharium  ,  pacis  confirmandœ  gratiâ  inter  Francos  &  Grsecos  :    &  Imper  a- 
pag.  ij-i.    ^  rCarolusj  vicijfim  ,  abfoluto  Mo  ,  mifit  JeiTe  Epifcopum  Ambianenfem  ,  &  Helin- 

çt)  chrono-  gaudum  Comitem  Conftantinopolim  ,  ut  pacem  cum  eâ  Jlatuerent (b)    Hirene 

trafb.  sax.  lmperatrix  de  Conftantinopoli  mifit  Legatos  fuos  ad  Carolum,  pro  face  firmanda  in- 

j;^.IÎO>  ter  Francos  &  Grascos  &  Carolus  viciffim  mifit  Jeflè  Epifcopum  Ambianenfeu  ,  & 

Hclmgaudum   (2)    Comitem   Conftantinopolim  pro   eadem  caufa  ,   &  ut  pojiularent 

U)  Attat.  Hirenem  Imperatricem ,  ut  illi  jungeretur  in  conjugio Çc)     Anno  T>omini  802. 

ch?on1c     Hyrene   lmperatrix  de  Conftantinopoli   mifit   Legatum  fuum  ,   nomine  Leonem ,  ad 
p«g.  137.    Imperatorem  Carolum  ,  de  pace  firmanda  inter  Francos  ër  Grarcos  ,  &  imper at or  vi- 
ciffim mifit  Jeftè  ,    Epifcopum  Ambianenfem  &  Halingaudum  ,  Conftantinopolim  pro 
eadem  caufâ ,  &  ut  pojiularent  Hyrenem  Imperatricem  ,  ut  illi  jungeretur  in  conju- 
{i)Monach. gio  .  ....  (d)     Timebant  enim  Grœci ,  ne  piijfimus  Imperator  Carolus  fuper  eos  ir- 

%o«/m.      rmret.  &  Imperator  vicijfim  &c (3)     Ka.1  $u\v$us  [KapaM®*]    -/r\    SuceAia* 

ç-oA»    k^^ta.^o.STcu  ,    [AiTilîAtôri  ,    ^iv^mcu    [AcLïXov  'Eigwvi    $v\r$w  ,    ■&çtcr{Ztis    ils    tSto 

■Wi.yi\a.s  Ta  e-TriovTi  %gov<a,  ivJWnfflM  1 'Eç&ao-av  <îg  si   ~^7nifa./\îVTis  <GrQy*  KapsA- 

X»  'A'srojtgiWgioi  xj  tS  YIoltio.  AéoyT©*  ,  srgàs  tLu  'EigW  ,  tÙTu/um  Çet/^wai  clvtÎu)  t5 
KclphWu  TTgoî  ya.fjt.ov  ,  $cu  èva>aa.t  tcl  'Eâ*  ^  Tôt,  EcrTrepio,  ,  >itïs  wjrmuaii  àv  ,  tt  fi\  0 
'AeVt©'  8T@-  0  itoXXO.-x.iS  (5)  \r$ùs  IxcùXvaiv  /Ss^SuiaTivam  ,  2,  ro  xpa.r®*  ils  r  kcttX- 
<plv  o-pêTegi^aev©».  Mais,  comme  on  le  voit  par  ce  que  dit  The'ophane  ,  le  Patrice 
A'étius  ,  celui  des  Courtifans  qui  avoit  le  plus  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  l'Impératrice 
Irène  ,  la  détourna  de  conclure  l'affaire  ,  &  fit  au  moins  traîner  les  chofes  en  longueur. 
Ce  Miniftre  aOTÏt  fes  vues  :  il  vouloit  élever  à  l'Empire  d'Orient  fon  propre  Frère 
Léon  ;  &  un  tel  Mariage  ne  pouvoit  que  rompre  fes  mefures.  Sur  ces  entrefaites  ,  il 
fe  trama  une  conjuration  contre  Irène  ,  &  le  dernier  jour  d'Ofîobre  de  cette  année , 
le  Patrice  Nice'phore  fut  tout  d'un  coup  élu  Empereur  ,  à  la  place  d'Irène ,  que 
l'on  envoia  dans  un  Monaftére  de  l'Ile  de  Metelin  ,  autrefois  nommée  Lesbos ,  où 
elle  mourut  l'année  fuivante. 

ARTICLE     CCCLXXX. 

Traite'    entre    Nice'phore  ,    Empereur  ^'Orient ,    &  le   "Patrice 

Bardane,  qui  avoit  été  proclamé  Empereur  malgré  lui. 

Anne'e  803.  depuis  Jesu  s-Chr.is  t. 

LE  19.  de  Mai  de  cette  année,  le  Patrice  Bardane,  furnommé  Turc ,  &  Com- 
mandant des  Troupes  d'Orient ,  fut  proclamé  Empereur  ,   par  les  Provinces  de 
l'Empire  qui  étoient  de  Ion  département.     Il  refufa  d'abord  d'accepter  ce  titre  ,  &  fie 
tout  ce  qu'il  put  pour  s'évader.     Enfin  il  fe  prêta  à  cette  fortune  ,  qui  lui  arrivoit  con- 
tre fon  gré  ,  6c  marcha  avec  fon  Armée  julqu'à  Chryjbple.    Mais  les  Habitans  de  cet- 
te Ville  n'aiant  pas  voulu  lui  en  ouvrir  les  portes  ,  après  avoir  couru  tout  autour ,  il 
s'en  retourna  juiqu'à  (1)  Malagine.    Là  il  lui  prit  un  remors  de  confeience  ;  &  pen- 
fant  avec  plus  d'attention  au  carnage  de  Chrétiens  qui  fe  feroit ,  s'il  perfiftoit  à  difpu- 
ter  l'Empire  à  Nicephore  ,  il  lui  envoia  des  Ambafladeurs  ,   offrant  de  renoncer  au 
titre  dont  on  l'avoit  revêtu  ,  moiennant  qu'on  lui  donnât  pleine  'amniftie  ,  pour  lui  8c 
pour  tous  ceux  de  fon  Parti.     Nicephore  accepta  la  propolition  ,  &  il  donna  un  Afte 
en  bonne  forme ,  ligné  de  fa  propre  main,  de  celle  du  Patriarche  Taraifie  ,  &  de  tous 
(<0  rhio-    les  Patrices  ,  pour  confirmer  le  pardon  &  la  fureté  ,  qu'il  promettoit.  (a)     $oi2»5e!î  Js 
}hmt,?3.g.  *.  Qtlv  rBo.piîai'JisJ  $  Aoyio-a^ei'®-  /«.«TroTe  <5<'  «.vts  a<pay>j   yinQ    Xpiri*vâv  ,    «.•tforeiActs  Si 
*°f-  B-  i?pQS 

Art.  CCCLXXIX.  (i)   Voiez  Annal.  Tilitrn.  pag.   ip.  Texte.    Mais  il  fe  trouve  dans  un  Manufcrit  :  Se  l'Auteur  de 

Tom.  1.  D«  Cbefne.  Annal.  Loifel.  pag,  41.  Vit.  Car.  Maga.  VMJloria  Mifcella  l'avoit  trouvé  dans  le  fien  ;  car  il  dit  :  nifi 

Anon'yrn.  fag.  60.  Annal.  Fulilenf.  pag.  j-39.    Annal  Berlin.  Aétius  supradictus  inhibuijfit  frmaltns  &c.    Pag.  171. 
Tom.  II.   fag.  i6f-  Annal.  Metenf.  pag.  290.  Art.  CCCLXXX.  (1)  Mu,\«.y.io*.  L'Auteur  de  V Hijlo- 

M  HeinaMum  ,   Ann.  Loifel.   Helgaudum  ,  Vit.  incert.  ria  Mifcella  a  lu  MuXuy^m.  ReMit  ufyue  Malagma  &c.  Lib. 

Auct.  XXIV.  fag.  i^-    Je  ne  fai ,  quelle  Ville  c'eit.     Il  n'en  eft 

(?)  The'ophane  ,   Cbronogr.    pag.  401  ,  401.     Voiez  point  parle  ni  dans  Cedren  ,   pag.  391.  Ed.   Sa/il.  ni  dans 

(Cedren  ,  pag.  389.E<ii(.  Bafil.  ZoNARE.Tom.  III.pag.98.  Zonare,  Tom.  III.  fag.  90.  où  ces  Hiftoriens  racontent 

(4)  J'ai  fuppléé  ce  mot  fiâ-iis  ,  qui  manque  ici  dans  le  l'affaire  de  Bardant. 
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wços  Nm»)?ûpo» ,  %  \dfiav  \iysi  vftoypaqw  1%  i^w^eipa  mt»  ,  h  à  %  Ta.gio-1©»  o  àyiâra- 
T(g^  ncLTfucLpxw  >  'è  wwres  oi  na.Tpix.ioi  x.aSuTT&ygtf.-^3"  ,  àyié  kflAxfïy  coCtov  a^Tn»;^- 
vcti  ^  «.^vt/xiov  ,  $  Trctnrctî  <rùn  aura  &c.  11  étoit  apparemment  convenu  de  le  retirer 
dans  un  Monaliérc ,  qu'il  avoit  lui-même  fondé.  L'Empereur  au  moins  lui  envoia  un 
Vaifleau  pour  l'y  conduire  ,  après  qu'il  fe  fut  fauve  de  nuit ,  pour  aller  à  Cios  ,  Ville 
de  Bit  hy  nie.  Mais  Nicéphore  lui  manqua  enfuite  de  parole  ,  auffi-bien  qu'à  ceux  qui 
avoient  fuivi  fon  parti.  Le  miférablc  Batdane  eut  les  yeux  crevez:  l'année  fuivante  , 
par  des  gens  que  l'Empereur  envoia  ,  mais  fans  paroierc  leur  donner  ordre  de  faire 
ce  coup. 

ARTICLE      CCCLXXXI. 

Traite'   entre  Charlemagn  e  ,  Empereur  i'Occident ,    ^  Ni- 
ce'phore,  Empereur  ^/'Orient. 

La  même  Anne'e  803.  depuis  Jes  u  s-Ch  ris  ï\ 

LEs  Ambafladeurs  de  CharlemAgne  étoient  encore  à  Confiant inople  ,  lors  que 
la  cataltrophe  d'Irène  arriva.     Le  nouvel  Empereur  Nice'phore  fuivit  les  vues 
de  l'Impératrice,  à  qui  il  fuccédoit ,  pour  ce  qui  regardoit  la  Paix  avec  la  France  ;  & 
il  envoia,  avec  les  Ambafladeurs  de  Charlemagne ,  l'Evêque  Michel ,  l'Abbé  Tierre, 
&  Califte  ,  un  des  Officiers  du  Palais  ,  pour   conclure  le  Traité.     Ces   Ambafladeurs 
allèrent  trouver  Charlemagne  à  (1)  Saltz  ,  Maifon  Roiale  ,   fur  la  Rivière  de  Sale 
où  tout  fut  réglé  &  mis  par  écrit.     Charlemagne  leur  remit  une  Lettre  pour  Nicépho- 
re.    C'eft  tout  ce  qu'en  difent  les  Annaliftes.     Il  y  a  apparence  ,  qu'il  refta  encore  des 
affaires  à  vuider.     Les  nouveaux  Traitez  ,    qu'il   fallut   faire  depuis  ,   comme   nous  le 
verrons  en  fon  lieu  ,  le  fuppofent.  (a)     Et  Legati  Imper atoris  [CaroliJ  de  Conftan-  („)  &;„&. 
tinopoli  reverfi  funt  :  é1  venerunt  cum  eis   Legati  Nicephori  Imper at or is  ,  qui  tune  Ann±t"& 
Rempublicam  regebat  (nam  Irenen  poft  adventum  Legationis  Franckce  depofuerunt)  ^uti,  ^ 
quorum  nominafuermit  Michaël  Epifcopus ,  (2)  Petrus  Abbas  ,  Califlus  Candidatus. 
Qtii  venerunt  ad  Imperatorem  in  Germania  Juper  fiuvium  Salam  ,  in  loco  qui  dicitur 
Selz,  &  paiJum  faciendœ  pacis  in  feripto  fufeeperunt  :  &  inde  dimijfi  cum  Epifiola 
Imper atoris  ,  Romam  regrejji ,  atque  Conftantinopolim  reverfi  funt. 

ARTICLE     CCCLXXXIÏ. 

Traite'    entre  l'Empereur  Nice'phore,  &  le  Caliphe  Aaron- 
Anue'es  803.  804.  &  806.  depuis  Jesus-Christ. 

EN  l'année  803.  (a)  le  Caliphe  (1)  Aaron   entra  dans  les  Terres  de  l'Empire  w  r^v 
d'Orient  ,  &c  pouffa  jufqu'à  Héraclée  ,    Ville  de   Bithynie ,   faifant  par  tout  de  ^£z 
grands  ravages.     L'Empereur  Nice'phore  fut  contraint  de  lui  demander  la  Paix,  qu'il  ««.  hi 
obtint  à  condition  de  paier  au  Caliphe  un  Tribut  annuel  de  trente-mille  Ecus  >  de  plus  ^'r; 
trois  Ecus  pour  la  tête  de  l'Empereur  ,  &  trois  pour  celle  de  fon  Fils,  (b)  Tetiit  àutein  c. 
Nicephorus  ab  eo  [R.asjido]  pacem,  certte  fiummœ  tributum  annuum  et  pollicens  :  quod"  ' 

Raliidus   non   reeufiavit  3   eoque  negotio  tranfatlo  ,  rêver  fus   efi  Racam (V)  [fy 

Aaron  Ammiras ,  cum  trecentis  millibus   contra  Nicephorum   Imperatorem  aCcen- 

ait , 
ï 

Art.  CCCLXXXI.   (1)  Dans  les  Annaliftes  le  nom  eft  Art.   CCCLXXXIÏ.  (1)   Voiez.   ce    que   dit   là-deflus  ric 

écrit  Salz  ,  ou  Saltz  ,  ou  Selz..     De  la  manière  que'  le  Poète  Abulpharaje.  Lors  que  Nicéphore  fut  devenu   Empereur  ,  nl; 

Saxon  ,  qui  a  écrit  les  Annales  de  Charlemagne  ,    décrit  par  la  dépolïtion  d'Iré/ie  ,    il  écrivit  à  Al-RafchiU  (c'ett  Ax-  * 37 - 

cette  Maifon  Roiale  ,  elle  doit  avoir  été  fur  la  Sale  de  Fran-  ron)   de  cette    manière   :     „    NiCE'pHortE  ,     Empereur  des 

conte.     Car  il  dit  ,   fur  l'Année   790.  {pag.    iyj.   apud  Du.  „  Grecs  ,   à  Harun  ,   Roi  des    Arabes.     L'Impératrice  Irène 

Chefne,   Tom.    II  )  que  Charlemagne  ,    pour  y  aller,  s'em-  1,  vous  a  envoie  de  fon  propre  Tréfor  des  fommes   iï  peu 

barqua  fur  le  Mein  ;  Se  qu'en  partant   de  là  ,    il  revint ,    fur  „  dues  ,  qu'il  auroit  été  jufte  que  vous  lui  en  rendilfiez.  le 

la  même  Rivière  ,  à  Wormes.     Il  place  Saltz  près  de  la  four-  „  double.     Telle  eft  la  foibieflé  Se  la  folie   des    Femmes. 

ce  de  la  Sale  ,  dont  une  petite  branche  environne  le  Palais.  „  Maintenant  donc  ,  auflitô't  que  vous  aurez,  reçu  ma  Let- 

D'où  il  eft  ailé  d'inférer  à  peu  près  où  il  étoit.  ,,  tre  ,  rendez-moi  tout  ce  que  vous  avez  reçu  :  iinon ,  l'E- 

(i)    Dans  une  Lettre  ,     que  Charlemagne   écrivit    en  „  pee  décidera  entre  vous  Se  moi  ".     L'Empereur  par!oit-là 

810.  à  Nicéphore  ,  Se  dont  je  parlerai  fur  cette  année  ;  il  fait  du  Tribut  ,  qu'Irène  s'étoit  engagée  de  paier  à  Aaron  ,  par 

mention  de  cette  Ambaflade  ,  Se  qualifie  Michel  Métropoli-  le  Traité  dont  nous  avons  parlé  ,  fur  l'Année  7S1.     Le  Ca- 

tain  ,  fans  dire  de  quelle  Métropole  ;    après  quoi  il  déligne  liphe  ,  irrité  de  cette  Lettre  ,  écrivit  au    dos  :     „  Aaron 

ainli  le  fécond  Ambalîadeur  :  éf  Populum,  Assiduum  Ab-  „   Empereur  des  Fidèles  ,  à  Nicéphore  ,    Prince  des  Romains, 

batem  Sec.  Il  y  a  là  faute  certainement.  Au  lieu  de  Fcpulum,  „  J'ai  lu  vôtre  Lettre  :  vous  verrez  ma  réponfe  ,  avant  que 

il  faut  lire  T'etrum.    Mais  que  ferons-nous  d'AJJiiluum  ?  C'eft  „  de  l'entendre  ".     Et  aui'lï-iOt  il  le  mit  en  marche     juf- 

peut-êtte  le  nom  de  l'Abbaiye  ,   corrompu  apparemment.  qu'à  Héraclée.  Hiji.  Djnaji.  pag.  15-1. 
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dit ,  quem  non  ferejis  Nicephoms ,  tttrpe  fœdns  iniit  ,  patins  ,  fe  ei  daturnm  anntta* 
tirn  tricena  nuïlia  numifmatum ,  èrtria  niirnifinatain  tributum  capitis  Imper atoris ,  & 
tria  pro  capite  filii  fui.  Mais  cette  Paix  ne  dura  pas  long  tems.  Nicephore  la  rom- 
pit avant  la  fin  de  l'année,  s'imaginant  que  les  grandes  neiges  qui  étoient  tombées,  &  la 
rigueur  du  froid  de  cet  hiver  ,  empêeheroient  les  Sarazins  de  revenir.  11  fe  trompa. 
Les  Sarazins  furmontérent  tous  les  obilacles  de  la  faifon  ,  &  le  ferrèrent  de  près.  Il 
(i)pmacin.  confirma  alors  le  Traité  précédent  ,  Se  paia  l'argent  qu'il  avoit  promis,  (d)  Qiwd  au- 
m^ii  diens  Kasjidas. 't  dijficillimo  tempore  ad  eum  [N  icephorum]  rêver  fus  efi  ,  eumque  arclè 
preffit ,  cervici  ejus  imminens.  Unde  Niccphorus  pacem  proUavit  -,  attulitque  pecu- 
niant  à  fe  promiffam  &c.  La  même  Année  804.  il  envoia  une  Armée  ,  qui  poufîà 
juiqu'en  Thrygie.  Là  Nicephore  fut  battu  ,  près  de  Crafe  ,  ou  de  Sajjafa  ,  comme 
dit  Elmacin  i  &  il  faillit  à  être  pris  lui-même ,  après  avoir  été  bleffe ,  au  mois  d'Août 
de  cette  année.  En  806.  Aaron  vint  lui-même  à  la  tête  de  cent  trente-cinq  mille 
hommes  ,  ou  ,  comme  dit  The'ophane  ,  de  trois-cens-mille  -,  &  après  avoir  pris  plu- 
fieurs  Villes  ,  contraignit  encore  (2)  l'Empereur  à  faire  la  Paix  ,  &  à  paier  le  tribut 
ftipulé  auparavant  -,  exigeant  de  plus  ,  qu'il  ne  rétablirait  point  les  fortifications  d'Hé- 
raclée  ,  &  des  autres  Villes  qu'il  lui  rendoit.  Mais  à  peine  les  Sarazins  s'étoient  re- 
tirez ,  que  Nicephore  fe  mit  à  reparer  Heraclée.  Le  Caliphe  alors  fit  faire  une  des- 
cente dans  l'Ile  de  Chypre  ,  d'où  il  emmena  quantité  de  Prifonniers.  Nicephore  fut 
réduit  à  demander  de  nouveau  la  Paix  ,  aux  mêmes  conditions  ,  qu'il  ne  pouvoit  di- 
{t)Uem,  gérer,  (e)  Mifitque  Nicephorus  tributum  ad  Rasjidum ,  &  pacem  cum  eo  fecit  :  qui 
Pas-  "9-  paffus  efi  cum  illo  ,  ne  Heracleam  refiauraret.  T)einde  mifit  Rasjidus  exercitum  in 
Cyprum  ,  per  mare ,  eamque  oppugnavit  &  vafiavit ,   multos  ex  incolis  ejus  capti- 

(f)Théo-     vos  abducens.     Hinc  pax  fafta  efi  ,   promiffo  tributo (f)     K«l   -nroAAa.  rgo- 

fbam,  pag.  ■za.ia.  ■srotitaa.;  [NixyŒopfâyl  a.Tt'tq'v.Av/  TCeai  'Acieav  MeTPOToAiTijv  SuvoiW  ,  il)  IleTPOv  t  'H- 
ya/xtnv  ts  TuAais  ,  %  Tçyryoçw  r  Oixovo,uov  A/xa.ç'grfi  ,  clitp  eip^v  yeveaJcu"  x,  7roÀÀ* 
2*lcf.AiySwTœv  AvTff ,  Iç'oixyo'aui  tlpwiiv'  'tva.  to  xclt'  êT©*  TiXnToa  clutois  à,va,  TpiaxoyTa. 
yiAia.fe  m [i.[a [ao,t 'a.  ,  (3)  *)  y  vof/.iafj.cura.  xetpaAmaii'  durs  ts  BacnAta;  ,  59  Tgict  tS  uiS 
cujtS  a,  S,i£><Lfj.i</@"  'Aaipcùv  ycd'y  %)  7iya.AAia.a-a.T0  ,  u7rsg  fj.vpia\i  Ta.Aa.vTav  tomTO.  Si^a.y.vi^' , 
iùi  \>7tnTâ£a.$  -du)  TYJ  'Papiaiuv  (iaxriAîW  ifû'Xypa.i  Si  x)  Ta.  rGrQy.Au<p'5i<iTa,  (4)  x.ct'Tg* 
pùn  xTic&'îfvai.  'T7roç"/)£-vj/«jT(<i»  St  Tff  'Apé.$m  ,  'îxxwii  tvbïais  ta  clvtoX  XOLfp&  x)  XATU- 
%t;gffl<m   &C. 

ARTICLE      CCCLXXXIII. 

Traite'  entre  Charlemagne,    &  ies  Saxons. 
Anne'e   804.  depuis  Je  s  us-Christ. 

Oici  la  fin  d'une  Guerre  ,  qui  avoit  duré  trente-trois  ans ,  interrompue  feulement 
tout  autant  que  les  Saxons  ne  trouvoient  pas  occafion  de  remuer  de  nouveau  , 
au  mépris  des  Traitez  ,  dont  nous  avons  vu  bon  nombre.     Dans  l'année  où  nous  fom- 
mes,  Charlemagne  étant  à  Aix  la  Chapelle  ,  envoia  de  là  une  Armée  dans  la  Sa- 
xe ,  &  il  la  fuivit  lui-même  bien-tôt  après.     Il  vint  enfin  à  bout  de  réduire  entièrement 
ces  Peuples,  par  un  Traité,   dont  PAnnalifte  Saxon,  qui   a  écrit  fa   Vie  en  vers, 
(a)  Apud    nous  a  *eul  (a)  confervé  toutes  les  conditions.    La  conclufion  s'en  fit  à  Saltz ,  Maifbn 
Duchefnt,  Roiale  dans  la  Franconie  d'aujourd'hui ,  &  dont  nous  avons  parlé  ci-defllis.  Là  les  Prin- 
Tom  1.     cjpaux  Je  toute  la  Saxe  s'étant  rendus  }  il  fut  convenu  entre  les  Saxons  &  les  Fran- 
16S.      '   fois  :    „  Que  les  Saxons  renonceraient  entièrement  à  leur  Taganifme  ,  &  embraflè- 
„  raient  pour  toujours  la  Religion  Chrétienne  :  Qu'ils  ne  paieraient  à  la  France  au- 
„  cun  Tribut ,  mais  qu'ils  donneraient   feulement  des   Dixmes  au  Clergé  :    Qu'ils  vi- 
„  vroient  félon  leurs  Loix ,  &  en  liberté  ,  fous  des  Juges  &  des  Gouverneurs  établis  par 
„  le  Roi  de  France  ,  &  qu'ils  feraient  incorporez  à  la  Nation  Françoife  ,   aiant  tou- 
„  jours  le  même  Roi  :  Que   Charlemagne  tranfporteroit  dix-mille  (1)  Saxons  ,   avec 
(*)  voit.     „  leurs  Femmes  &  leurs  Enfans  ,  dans  la  Germanie  &  dans  la  Gaule  ".  (b) 

Saxon,   ubi  T\T„_ 

fupr.  1V0" 

(2)  Ici  Cedren  rapporte  une  Lettre  que  Nicephore  écri-  Imperatoris  Sec.  Lib  XXIV.  pag.  171.  La  Verfion  Latine 
vit  au  Caliphe,  pour  lui  repréfenrer  fon  injuftice,  &  le  por-  eft  ici  fort  mauvaife  :  &  cependant  le  P.  Pagi  la  fuit  bon- 
ter  à  la  Paix  par  des  motifs  de  Religion  ;  à  quoi  il  joignit  nement,  Crïtïc.  Baron.  Tom,  III.  pag.  441. 
des  prélens.  Aaron  lui  en  envoia  à  fon  tour,  en  grand  (4)  Un  Mf.  porte,  zrfnM^"Ta.  Ce'dren  ,  ubi  fupr*  t 
nombre,  &  merveilleux.  Pag.  301,  393.  Etl.  Bafil.  dit  ;  vx(ci*»ip6ÎtTct.  m  cuirS,  où  apparemment  la  conformi- 
té) Le  texte  cft  ici  défectueux  8c  fautif  :  »o:«.iVfi/«T«  ki-  té  de  prononciation  a  fait  changer  ainli  zm^i^iiTi/..  Du 
Qx-Xmm  airoZ  tïs  /3«o-ià!.'i*5.  Mais  un  Manufciit  le  rétablit,  refte  Y i>~'  ccùts  eft  bien  ici.  Car  l'Empereur  n'avoit  pris 
comme  j'ai  mis.  Et  l'Auteur  de  l'Hiftoria  Mifcella  avoit  aucune  Ville  du  Caliphe  ,  qu'il  eut  à  rendre.  L' Hifloria Mif- 
ainli  lu  :  Ut  per  itnumquemque  annum  tribueret  Mis  tricena  cella  traduit  :  que  tleflrulia  erant  non  retilificanda. 
milli*  tmmifmaaim  ,   ©•  tria  mimifmata  in  tributum  ca[U'u  Art.  CCCLXXXIII.  \\)  Tant  de  ceux  qui  étoient  au 

de- 
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Nobilis  hic  (2)  annus  longi  certamina  belli 
Tandem  Saxoncs  intcr  Francofquc  peracJi  , 
Firmo  perpétua  conclufit  fœdere  pacis. 
Augujlus  pins  ad  fedem  Saltz  nornine  dictant 
Venerat  :  hue  omni  Saxonum  nobilitate 
Colletla  ,  fimul  bas  pacis  leges  inierunt  : 
Ut  toto  penitus  cultu  rituque  reliclo 
Gentili  ,  qnem  dxmonica  prihs  arte  colebant 
'Decepti ,  poft  hœc  fidei  fe  fubdere  vellent 
Catholicœ  t  Chris  toque  T)eo  fer  vire  per  œvunt, 
At  vero  cenfum  Francorum  Regibus  ullum 
Solvere  nec  penitus  deberent ,  atque  tributum  , 
Cuntlorum  pariter  ftatuit  fententia  concors  : 
Sed  tantum  décimas  divina  lege  ftatutas 
Offerrent  ,  ac  Trœfulibus  parère  fiuderent , 
Ipforumque  fimul  Clero  ,  qui  dogmata  facra 
Qiiique  fidem  'Domino  placitam  vitamque  deceret* 
Tum  fub  Judicibus  ,  quos  Rex  imponeret  ipfis  , 
Legatifqtte  fuis  ,  permijfi  Legibus  uti 
Saxones  patriis  ,  éf  libertatis  honore. 
Hoc  funt  pofiremo  fociati  fœdere  Francis  , 
Ut  gens  &  populus  fier  et  concorditer  unus , 
Ac  femper  Régi  parens  œqualiter  uni. 


3  4? 


Hac  igitur  pacis  fub  conditione  fidèles 

Se  Carolo  natifque  fuis  ,  ftirpique  nepotunt 

Ipfius  ,  juraverunt  per  fecla  futuros. 

£>tios  per  ter  denos  &  très  tam  duriter  annos 

Linquere  protrac~ii  penitus  conamina  belli 

'Plus  Régis  pietas  &  munificent ia  fecit 

Quàm  terror.     Nam  fe  quifquis  commiferat  ejus 

Egregiœ  fidei  ,  ritus  fpemendo  profanos  , 

Hune  opibus  ditans  ornabat  honoribus  amplis. 

Copia  pauperibus  Saxonibus  agnita  primum 

Tune  fuerat  rerum  ,  quas  Gallia  fert  opulent  a , 

Trœdia  prœftiterat  cum  Rex  compluribus  illis , 

Ex  quibus  acciperent  pretiofe  tegmina  veftis , 

Argenti  cumulos  ,  dulcifque  fluenta  Lyœi. 

His  tibi  primores  donis  illexerat ,  omnes 

Subjeclos  fibimet  reliquos  obtriverat  armis. 

Et  multis  experta  modis  innotuit  ejus 

Tam  dulcis  pietas  ,  quàm  formidabilis  ira  , 

Trafatum  fiatuêre  fide  fervare  perenni 

Fœdus  y  &  ulterius  non  id  mutajfe  probantur.  ■ 


(_c)  Ufque  dum  omnibus  [Saxonibus]    qui  refiftere  folebant  ,  profligatis ,    &  in  fuam  mSm. 
potefiatem  redactis  ,  decem  hominum  milita  ex  his ,    qui  utrafque  ripas  Albis  flumi-  De  vit." 
nis  incolebant  ,  cum  uxoribus  &  parvulis  fublatos  tranftulit  ,  o"  hue  atque  illuc  ^7- 9*r.Magn, 
Galliam  &  Germaniam  multimoda  divifione  diftribuit.     Eaque  conditione  à  Rege  pro- 
pofita  ,  &  ab  illis  fufeepta  ,  tracJum  per  tôt  annos    [anno  tricefimo  tertio  finituml 

bel- 

delà  de  l'Elbe  ,  que  de  ceux  qui  étoient  en  deçà  ,  dit  E-  Henri  Bangert,  fur  Helmold.  Chrome.  SUvtrum  ,  LibJ 

ginhart  ,  dans  la  Vie.     Les  derniers  ,  félon  les  Annaliftes,  I.  Cap.  11.  pag.  36. 

habitoient  dans  un  pais  ,  que  les  uns  appellent  Wigmm  ;  les  (2)  Le  Poète  Annalifte  met  ceci  fur  l'Année  803.     Mais 

autres,  Wihmmài;  les  autres,  IVicmoili;  les  autres  ,  Wimua-  tous  les  autres  font  pour  l'Année  804.  hormis  les  Annula 

di  ;  les  autres  ,  Wimoii ,  &  le   pais  IVimodi»  ;  les  autres ,  Tilim.  qui  retardent  le  fait  jufqu'cn  Soy. 

Winihiisii.    On  croit  ,  que  c'eft  le  pais  de  Brime.     Voies  ' 

Xx  3 


?5o  HISTOIRE         DES 

bellum  confiât  effe  finitum  ,    ut  abjetto  cDicmonum  cuïtu  ,  &  relicJis  patriis  cerimo- 
niis ,  Chriftianie  jidci  atque  religionis  facramentâ  fufciperent ,    èr  Francis  adunati  , 

il)  Ann»i.   mus  cum  ets  populus  efjïcerentur (d)     Miffifque  inde  exercitilms  fuis  per  di- 

Mg!  190 ,    'verfias  partes  Saxonia:  ,  tam  perfidos  illos ,  quos  ultra  Albiam  tranfierat ,  quàm  illos 

191.  qui  in  Wigmoti  manebant  ,  ér  fréquent  ibus  mahficiis  populum  Saxonum  a  via  veri- 

tatis  averterant  ,  cum  mulieribus  &  infantibus  ,  Deo  auxiliante ,  fapientijjîma  difpofî- 

tione  de  Saxonia  per  diverfas  vias  dirigens  ,  funditus  exterminavit  ,   &  per  Gallias 

{>)  Amai.    ceterafque  Regiones  Regni  fui  fine  ulla  lœfîone  exercitus  fui  difperfit (e)  Om~ 

Egmh.  pag.  WJ  ^  ■  trans  Albim  S1  *»  Wihmuodi  habit abant  Saxones  ,  cum  mulieribus  &  infan- 
tibus ,  tranfiulit  in  Franciam  ,  &  pagos  Tranfalbianos  Abotritis  dédit.  Sous  ces  con- 
ditions les  Saxons  promirent  avec  ferment  de  demeurer  toujours  fidçles  à  Charlemagne, 
(/)  voiez  &  à  fa  poftérité.  11  donna  aux  (f)  Abotrites  le  païs  au  delà  de  l'Elbe  ,  d'où  furent 
fdr Année  tircz  ^es  ^axons  tranfplanrez  ,  &  répandus  par  ci  par-là  en  divers  endroits  de  fes  Etats. 
789.  Il  choilît  fans  doute  pour  cette  tranfplantation  les  plus  mutins.    Et  cette  politique  fut 

accompagnée  d'une  autre  ,   à  l'égard  de  ceux  qui  réitèrent  dans  leur  ancienne  demeu- 
re ,  qu'il  gagna  par  la  douceur  ,  &  par  des  bienfaits.     Auflî   n'entendit-on  plus  parler 
depuis  d'aucune  révolte  ;  comme  le  Poète  Saxon  1'afiure.     Louis  le  Débonnaire  fuivit 
la  même  maxime  ,  quand  il  fut  parvenu  à  l'Empire.     Et  »  félon  ce  que  dit  un  Auteur 
Anonyme  de  fa  Vie  ,  il  alla  encore  plus  loin  ,  que  fon  Père.     Car  celui  ci  laifi'a  fub- 
fifter  une  chofe  fort  dure  ,  qu'il  avoit  établie  pour  punir  les   rébellions  fréquentes  des 
Saxons  ,  c'eft  que  les  Enfans  étoienc  (3J  exclus  de  la  Succefïion   aux  biens  paternels. 
W  A|<»d     Le  Fils  leur  rendit  ce  droit  naturel,  (g)    Qito  etiam  tempore  Saxonibus  3  atque  Frifo- 
Tom.  11.'  nib'us  jus  paternce  hereditatis  ,  quod '  fub  pâtre  ,  ob  perfidiam  legaliter  perdiderant , 
t«g-  *96-    Imperatoria  clementia  [LudoviciJ  reftituit. 

(h)  Voiez  Au  reste  ,  on  croit  {h)  que  c'eft  après  ce  Traité  ,  que  Charlemagne  fit  rédiger 

H'T%'      Par  écrit  les  Loix  des  Saxons  5   qui  font  parvenues  jufqu'à  nous  ;   &  qu'auparavant 
&rm*n*\.  elles  ne  confiftoient  que  dans  la  mémoire  &  dans  l'ulage. 

ARTICLE     CCCLXXXIV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Charlemagne,   é1  Théodore, 
Cagan  ,  ou  Prince  des  Huns. 

Anne'e  805*.  depuis  Jes  us-Chris  t. 

TOute  la  Nation  des  Huns  ("i)  étoit  foumife  à  Charlemagne  ,  dès  avant 
qu'il  fût  Empereur.  Un  de  leurs  Cagans  ,  ou  Princes  ,  nommé  The'odore  , 
qui  s'étoit  fait  Chrétien  ,  fe  voiant  expofé  aux  infultes  des  Bohémiens ,  forte  à'Efcla- 
•vons  ;  vint  trouver  Charlemagne ,  &  le  pria  de  lui  donner  d'autres  terres ,  où  il  pût 
être  plus  en  fureté.  L'Empereur  lui  accorda  ce  qu'il  demandoit ,  lavoir  ,  un  païs  en- 
tre la  Ville  de  Sabarie ,  (2)  Se  celle  de  Carnuntum.  Le  Cagan  s'en  retourna  content, 
&  chargé  de  préfens  à  l'ordinaire.  On  lui  fit  auflî  efpérer  apparemment ,  que  l'Empe- 
reur mettrait  bien-tôt  à  la  raifon  les  Bohémiens  ;  car  il  paraît  par  PHiftoire  ,  que  , 
cette  même  année  ,  Charlemagne  envoia  fon  Fils  Charles  avec  une  forte  Armée  ;  le- 
quel défit  entièrement  les  Bohémiens  dans  une  Bataille  ,  où  (3)  Le'cho  ,  leur  Prince, 
fut  tué.  Théodore  étoit  mort  peu  de  tems  auparavant ,  &  fon  Succefleur  avoit  obtenu 
de  Charlemagne  l'inveftiture  de  la  même  Dignité,  par  une  Ambaffade  que  l'Empereur 
A^naTt'  rei?ut  *  -dix  la  Chapelle,  (a)  Non  multo  pofi  Cacanus  Tr  inceps  Hunnorum  ,  propter 
2  "i.a  '  càlamitatem  populi  fui  Imper  atorem  adiit ,  pofiulans  fibi  locum  dari  ad  habit andum 
inter  Sabariam  &  Carnuntam  ,  quia  propter  i?ifefiationem  Sclavorum  ,  qui  Boheman- 
ni  (4)  vocantur  ,  in  prifiinis  fedibus  effe  non  poterant.  Illi  enim  omnem  terrant 
Hunorum  depopulantes  ,  Lechonem  tune  T)ucem  habuerunt.  Hune  Imper at or  béni- 
gne (erat  enim  Cacanus  Chriftianus  ,  nomine  Theodorus)  ér  precibus  ejus  annuens, 
muneribus  donatum  redire  permifit.    Qtti  rediens  ad  populum  fuurn ,  pauco  tempore 

tran- 

(3)  C'cft-à-dirc  ,  que  Charlemagne  difpofoit  des  Succef-  Elle  étoit  entre  Haimbourg ,  Se  le  Bourg  de  Ste  Tetronelle,  ou 

fions ,  en  général ,  comme  il  lui  plailbit  ,•  puis  que  les  En-  il  y  a  un  Monattére.    Voiez  les  Notes  de  Mr.  Wesseling 

tans  même  n'hériroient  pas  des  biens  de  leurs   Percs.  fur  Antonin  ,  pag.  133  ,    14,7. 

Art.  CCCLXXXIV.  (i)  Nommez  autrement  Avares,  (3)  Il  elt  appelle  Lechoaeogo  dans  la  Vie  de  Charlemagne 

ou  Abarei  ,  qui  etoient  depuis  long  tems  établis  dans  la  Pan-  écrite  par  un   Moine    d'Angouléme  ,   Tom.  II.    Vu  Cbef/ie  , 

nonie.     Charlemagne  les  i'ubjugua  ,  après  une  Guerre  de  huit  pag.  Si. 

ans.     Voiez  Eoinhart   ,   De  Vit.  Car.  Magn.  Cap.  13.  &  (4.)  Eginhart  ,  dans  fa  Vie  de   Charlemagne,   Caf. 

la-deflus  les    Notes  des  Commentateurs.     La   Guerre   finit  14.  dit  Bvhemanuum  bellum.     Ainlî  il  appdloit  ces  Peuples 

en  799.  Behemani ,  d'où  vient  le  nom  moderne  Bohémiens.     Entre  les 

(1)  Sabaria  c(t  aujourd'hui  ,   à   ce  qu'on  croit ,  Sarvar  Annalittes ,  les  uns  difent  Bebemi ,  les  autres  Beheimi  &c. 
en  Hongrie.     L'autre  Ville  ,    Carnuntum  ,  ne  fubfifte  plus. 
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tranfatlo  diem  fuum  obiit.  Et  mifit  Cacanus  (f)  unum  de  Optimatibus  fuis  ,  pe- 
tens  Jibi  honorent  antiquum  ,  quem  Cacanus  apud  Hunos  habere  folebat.  Cujus  pre- 
cibus  Imperator  ajjenfum  prabuit ,  &  Jummam  totius  Regni  ,  juxta  prifcum  eorutn 

rhum  Caganum  habere  prœcepit Çb)    Capcanus    'Frinceps  Hunorum (b)Mmath. 

in  baptifmo  nomme  Theodorus  &c.  EZoi,/m. 

r    J  P«g.8i. 

81. 

ARTICLE      CCCLXXXV. 

Traite'  entre  l'Empereur  Charlemagn  e,  d'un  côtéj  &  de  l'autre , 
les  V  e'n  1  t  1  e n s  ,  &  les  Dalmates. 

Anne'e  806.  depuis  Jesus-Christ. 

CE  Traité ,  &  quelques  autres  fuivans  ,  fe  rapportent  à  la  queftion  fi  vivement  a- 
gitée ,  fur  l'antiquité  &  la  durée  de  la  Liberté  de  la  République  de  Ve'nise. 
(ij  Nous  n'avons  garde  de  décider  cette  queftion.  Cela  nous  paraît  très-difficile,  &£ 
prefque  impoffible  ,  vu  le  défaut  de  Monumens  anciens  ,  fur  lefquels  on  puiflè  fe  fon- 
der. Le  peu  qu'on  trouve  dans  ceux  qui  nous  reftent ,  eft  fi  obfcur  ,  fi  imparfait , 
qu'on  ne  fauroit  en  tirer  rien  de  fuffifant  ,  quand  on  examine  les  chofes  fans  préven- 
tion. Le  plus  ancien  Auteur  ,  que  les  Défenfeurs  de  la  Liberté  de  Vénife  produifent, 
eft  un  (2)  Doge  de  cette  République,  qui  vivoit  dans  le  Quatorzième  Siècle.  Cette 
qualité  le  rend  fufpeft  ;  &  on  eft  contraint  d'avouer ,  qu'il  y  a  dans  fon  Ouvrage  af- 
fez  de  chofes  fabuleufes.  Je  me  contenterai  de  rapporter  ce  que  l'on  trouve  ,  par  rap- 
port au  tems  où  nous  fommes  ,  dans  les  plus  anciens  Auteurs  ,  qui  foient  parvenus 
jufqu'à  nous  -,  laiflànt  le  jugement  au  Lefteur ,  fur  ce  qu'on  dit  pour  détruire  les  con- 
féquences  que  tirent  de  là  ceux  qui  combattent  l'ancienne  Liberté  de  Vênife. 

Il  eft  certain  ,  que  la  'Dalmatie  appartenoit  en  ces  tems-ci  à  l'Empire  à' Orient. 
Ces  Peuples  voulurent  fecouer  le  joug,  &  fe  tourner  du  côté  de  Char  le  magne. 
lis  lui  envoiérent  deux  Ambafladeurs ,  Taul ,  Duc  de  (3)  Jadére  ,  &  T)onat ,  E- 
vêque  de  la  même  Ville.  Willer  (4)  Se  Be'at  ,  Ducs  (aujourd'hui  'Doges)  de 
Venife  ,  allèrent  avec  eux  à  Thionville ,  où  Charlemagne  étoit  alors.  Les  uns  &  les 
autres  lui  apportèrent  des  préfens.  Charlemagne  leur  accorda  leurs  demandes  ,  &  il  fie 
des  réglemens  fur  ce  qui  regardoit  les  Ducs  &  les  Peuples  ,  tant  de  Venife ,  que  de 
T)almatie.  (  f  )  Stattm  poft  Natalem  Domini  venerunt  Willerus  ér  Beatus  ,  Duces 
Venetiœ  ,  nec  non  &  Paulus  ,  Dux  Jadera* ,  atque  Donatus  ,  ejufdem  urbis  Epifco- 
pus ,  Legati  Dalmatarum  ,  ad  prœfentiam  Imperatoris  [Carolij  cum  magnis  donis  : 
&  facla  ibi  eft  ordinatio  ab  lmperatore  de  T>ucibus  &  'Popilis  ,  tam  Veneti^e  , 
quàm  DalmatijE.  C'eft  tout  ce  que  difenr.  les  Annaliftes.  Et  par  là  ils  femblent  re- 
préfenter  les  Vénitiens  comme  étant  dans  le  même  cas  ,  &  agifïànt  pour  la  même  fin, 
que  les  Dalmates  ,  contre  lefquels  ,  comme  ils  le  racontent  enfuite,  l'Empereur  Njce'- 
phore  envoia  une  Flotte  ,  pour  les  faire  rentrer  fous  fa  domination.  Voici  en  abrégé 
comment  (a)  Sigonius  ,  fur  la  foi  des  Hiftoriens  de  Vénife  des  derniers  Siècles ,  ex-  (a)Deregv» 
plique  le  motif  de  la  venue  des  Ducs  auprès  de  Charlemagne.  Quatre  années  avant  cel-  **'■  m 
le-ci ,  Jean  Duc  de  Venife,  pour  fuivre  le  défir  de  l'Empereur  Nicéphore ,  avoit  fait^î?°2' 
élire  Evêque  d'Olivola  ,  un  certain  Chtiftophle ,  Grec  de  nation.  Les  (6j  Tribuns  , 
mécontens  de  cette  nomination  ,  prièrent  Jean  ,  Patriarche  de  Grado,  de  ne  point  con- 
fàcrer  Chrijlophle.  Le  Patriarche  ,  non  (èulement  refufa  de  le  confacrer  ,  mais  encore, 
l'excommunia.  Le  Duc  Jean  en  fut  fi  fort  irrité  ,  qu'il  alla  ,  lui  &  Maurice  ,  fon  Fils 
&  Collègue ,  conduire  une  Flotte  à  l'Ile  de  Grado  ,  prit  la  Ville  >  &  fit  précipiter  le 

Pa- 

(f)  Dans  les  Annales  de  Mi/a:,  il  y  a  ,  comme  il  faut  ici,  eût  été  établi  dans  cette  lie  ,  8c  celle  à'OlivoIa  ,   deux  des 

aller  Caganus.  Pag.  191.  plus  grandes,  depuis  l'Année  810.  au  moins  jufqu'à  la  fin 

Art.  CCCLXXXV.   (1)   Il   ne  s'agit  point  ici  de  tout  du  Dixième  Siècle.  Col.  ijî. 
ce  qu'on  appelloit ^eactù ,  uuVenetU.     La  Venetia  méditerra-  (a)  André'   Danduli  ,   ou  D.mJoli  ,  Dandolo  ,   dont  le 
née,  étoit  conftammcnr  une  Province  de  YEmp  ire  Romain;  puis  Cbronicon  Venetum   fe  trouve  inféré  dans  le  Tome  XII.   du 
du  Roiaume  des  Lombards  ;  de  qui  elle  palTa  par  conlèquent  à  grand  Recueil  de  Mr.  Muratori. 
Charlemagne.    Elle  s'appelloit ,  en  ces  tems-ci  ,  Aujlria  ,  8c            (3)  filera.     C'eft  aujourd'hui  Zara  Vecchia. 
ivoit   une   grande  étendue.     Mais  il  eft  queftion  des  lies,             (+)  Willerus.     11  eft   appelle  WillerUus  ,    dans  les  Annal. 
dans  leiquellcs  fe  trouve  aujourd'hui  la  Ville  de  Vénife  ,  8c  Berlin.  8c  Willarius  ,  dans  les  Ann.  Metenf.  dans   Re'ginon  , 
des  autres  voifmes  ,  dont  étoit  compofé  le  Corps  des  Véni-  Sec.     Sigonius  ,  8c  autres  Auteurs  Modernes  ,   difent  Oie- 
tiens  qui  s'y  étoient  établis.     On  peut  voir  la-dellus  le  doc-  lerius  ,  peut-être  en  fuivant  l'ufage  des  derniers  Siècles. 
te  Anonyme  île  Milan  ,  qui  ,  à  cette  occafion  ,    fe  déclare             (f)  Annal.   Eginhart.  pag.    2^3.     Voici  aulfi   Annal. 
vivement  pour  l'indépendance  originaire  8c  perpétuelle  de  la  lilian.  pag.  ao.  Annal.   Loifel.  pag.  +3.  Car.  Magn.  Vit.  A- 
Republique  de  Vênife  ,    Diff.   Cherogr.  liai.  Mei.  Aev.  34,  nonym.  pag.  61.  Monach.  Egolifmenf.  pag.  81.  Tom.  I.  Col- 
71  ,    \S 1  »  Ô1  ftqi'     Il  remarque  aulli  ,  qu'encore  que,  dès  lecl.  Du  Chesne  :  Annal.  Berlin.  Tom.  IL  pag.    166.  An~ 
le  Cinquième  Siècle  ,  la  Ville  de  Véni/e  eût  été  commencée  de  nal.  Metmj.  pag.  191.  Regino  ,  pag.  +06. 
bâtir  dans  quelque-unes  des  lies,  où  elle  eft  aujourd'hui  ,  elle            (6)  C'etoient  deux  Magiftrats  annuels,  qui  gouvernoient 
n'eut  que  tard  le  nom  de  Venetu  ;   8c  qu'on  l'appella  Rjvus  conjointement  avec  les  Ducs.  Ils  avoient  eu  au  commence- 
altus ,  (aujourd'hui  Eivoalio)  depuis  que  le  liège  des  Doges  ment  l'Autorité  Suprême. 
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Patriarche  d'une  haute  Tour.     Fortunat ,  Parent  du  Patriarche  défunt,  fut  mis  à  fa  pla- 
ce ,  par  les  intrigues   des  Tribuns  ,  &  reçut  le  Tallium  du  Pape  Le'on  III.     Après 
quoi  ,  craignant  les  Ducs  ,  il  réfolut  d'aller  en  France  ,  pour  animer  contr'eux  Charle- 
magne.    Les  'Ducs  retournèrent  inceiïàmment  à  Grado  ,  avec  leur  Flotte  ,  &  en  châtiè- 
rent non  feulement  Fortanat  ,  mais  encore  IVillier ,    un  des  Tribuns.     Ceux-ci   étant 
(4)Au;our-  allez  à  (b)  Tarvijium  ,  les  Exilez  de  Vénife  proclamèrent  Duc  IVillier.     Celui-ci  étant 
d'hui  i>«-  depuis  revenu  à  Metamaucum  (7)  avec  un  nombre  de  Troupes  ,   qu'il  trouva  moien 
**'•■         d'armer  ,  ehafla  à  fon  tour  les  Ducs  ,  Père  &c  Fils  ,  prit  lui-même  la  Couronne  Ducale, 
&  s'aflocia  ,  du  confentement  du  Peuple  ,  fes  deux  Frères  ,  Béat  &  Vakntin.     Cepen- 
dant Fortuv.at  étoit  arrivé  en  France  -,  &  on  rapporte  le  Diplôme  (  8)  d'un  Privilège 
que  Charlemagne  lui  accorda  ,  par  lequel  il  défend  à  tous  Juges  d'inquiéter  les  Habi- 
tans  du  Diocéfe  ou  du  Territoire  de  Grado  ,  dans  les  pofieflions  dont  le  Patriarche  a 
été  légitimement  inverti ,  pour  exiger  d'eux  qu'ils  fe  foumettent  à  leur  Tribunal ,  qu'ils 
paient  des  amendes  ,  qu'ils  fourniflent   des  logemens  ,  &  autres  chofes  contraires   aux 
immunitez  dont  il  veut   qu'ils  jouïfîent  paifiblement.     Les  Ducs,  Willer  &  Béat  ,  fé- 
lon la  narration,  qu'on  a  vue ,  des  anciens  Annaliftes,  vinrent  enfuite  eux-mêmes  en  Fran- 
ce ,  aiant  appris  que  Nicéphore  fe  difpofoit  à  envoier  une  Flotte ,  pour  faire  rétablir  dans 
(c)vbifnpr.  leur  dignité  les  Ducs  ,  Jean  &  Maurice.     Sigonius  (c)  dit ,  que  Charlemagne  fit  a- 
T°ôm'"n    lors  lin  Traité  d'Amitié  avec  les  Vénitiens  &   les   T) aimâtes  ,  &  qu'il  confirma  leurs 
Off°'    '  Ducs  i  &c  leurs  Peuples  ,  ajoute-t-il  :  ac  Duces,   Populosquf.  fUos  confirmaret.    Je 
ne  fai ,  ce  que  cela  fignifie.     Pour  ce  qui  eft  des  <D  aimâtes  ,  la  fuite  montre  qu'il  fit  a- 
vec  eux  plus  qu'un  Traité  d'Amitié  ,  &  qu'il  les  reçut  fous  fa  dépendance.     Nous  ver- 
(<Q  Sur      rons  >  en  fon  lieu  ,  un  Traité  (d)  qui  îe  fuppofe  ,  fait  avec  l'Empire  d'Orient. 


l'Année 
812. 


ARTICLE     CCCLXXXVI. 

Traite'   entre  Ch arles  ,  Fils  de  l'Empereur   Charlemagne, 

^■/m  Sorabes. 


C 


La  même  Anne'e    806.   depuis  Jesus-Chr  i  st. 

^Harlemagne  aiant  appris,  que  les  Sorabes,  forte  d'Efclavons  qui  habifoient 
Ci)  aux  environs  de  Y  Elbe  ,  s'étoient  foulevez  ,  envoia  Charles  ,  fon  Fils  aî- 
t»  nghh.   né ,  pour  les  réduire.  (Y)     Ce  Prince  en  vint  bien-tôt  à  bout.    Un  (2)  des  Rois  de 
Annal,  p^.  ces  peupies  fut  tué  dans  le  Combat.     Les  autres  Rois  demandèrent  la  Paix,  qui  leur 
ifj.  &  al.  fut  accorcjée.     Us  prêtèrent  ferment  de  fidélité  ,  &  donnèrent  des  Otages.     Pour  les  te- 
nir déformais  en  bride  ,    Charlemagne  fit   conftruire   deux   Forts  ,   l'un  fur  M  Elbe ,  à 
(i>)  chrome  Magdebourg  ;  l'autre  ,    fur  la  Sale  ,  à    Hall,  (b)     Et  ceterï    Reges  ipforum  [Suirbo- 
Moif™"'  rum]  vénérant  ad  eum  ,  &  promiferunt  fe  ferviturosTiomno  &rFio  Imper  at  or  i  [Ka- 
pag.  us.   roj0  1  .  tradideruntque  obfides  ,  ficut  Me  volebat.     Et  mandavit  eis  Rex  Karolus  œ- 
dificare  Civitates  duas ,  unam  in  Aquilonejïw^i?  Albix  contra  Magadebourg  :  alteram 
vero  in  Orientalem  partent  Sala ,  ad  locum  qui  vocatnr  Halla. 

(7)  Où  étoit  alors  le  Siège  des  Tribuns.  Metamaucum  parce  ,  dit-il ,  qu'il  étôit  Gendre  de  Charlemagne.  Mais  il 
s'appclloit  anciennement  Portas  Medoacus.  Voiez  l'Anony-  fuppofe :  ,  comme  inconteftable  ,  que  la  Femme  à'Eginhart, 
me  de  Milan  ,  Diff.  Chorog.  col.  1^3.  C'eft  aujourd'hui  nommée  Imma  ,  étoit  Fille  de  cet  Empereur.  Ce  qui  pa- 
Malamoco.  TolC  faux  >  comme  divers   Savans  l'ont  montré.    Voicz,  le 

(8)  Ce  Diplôme  fe  trouve  inféré  dansleCoRPS  Dialo-  P.  Pagi  ,  Critic.  Baron.  Tom.  III.  fag.  393  ,  &  5-27.  & 
matique  ,  Tom.  I.  Art.  3.  où,  pour  le  dire  en  paflant ,  fur  tout  la  Differtation  Hiflorique  ,  que  Mr.  Schmincke  a 
il  s'cflrglirTë  une  faute  d'imprelïion  ,  qui  gâte  le  fens  :  Vet  mis  au  devant  de  fon  Edition  de  la  Vie  de  Charlemagne.  Fo- 
feuda  exigendum  ,  pour  vel  freda  &C  De  là  ceux  qui  fé  même  cpi'Eginhart  fût  Gendre  de  Charlemagne  ,  peut-on 
combattent  l'ancienne  Liberté  de  Vénife ,  infèrent  que  Char-  croire  ,  qu'il  eût  oie  falfifier  un  Adiré  public  8c  folennel  , 
lemagne  regardoit  le  tenitoire  de  Grado  comme  dépendant  comme  celui-là,  qu'il  donne  .pour  authentique,  Se  copié 
de  fa  domination.   Ils  allèguent  aufii  le  Tellament  de  Char-  fur  l'Original ,  qui  exifloit  ? 

lemagne,    où  l'on  voit,   entre  les   Villes   Métropolitaines,  Art.  CCCLXX  X  VI.  (1)  Entre  YElbe,  8c  la  Sale.  Voiez 

dont  il  'difpofe  ,    celle  de  Grado.  {Artic.   VIII.  du   même  les  Notes  fur  Eginhacit,  De  Vit.  Car.  Magn.  Cap.  i^.pag. 

Corps  Diplomatique)  tiré   originairement   d'EoiNHART  ,  De  77  ,  78.    Ils  font  appeliez  Sorabi ,   dans  les  Annales  Berlin. 

Vit.  Car.  Magn.  Cap.  33.  The'odore  Graswinckel  ,   qui  8c  dans  celles  qu'on  attribué'   à  Eginhart.     Mais  ce  font 

le  tire  foevent  affez.  mal  d'affaires ,  dans  fon  Traité  intitulé  les  mêmes  que  les  Suirbi  des  Annal.  MoiJJÎaeenf. 

Libertas  Veneta  ,  où  il  a  pris  à  tâche  de  réfuter  le   fameux  (2)  Nommé  Miliduoh,  ou  Miliduoch.    La  Chronique  de 

Sauittinio  délia  Libertà  Veneta;  reeufe  ici  tout  net  l'autorité  l'Abbaiye  de  Meijfac  porte  Nufito  ,   ou  Miftto.     Ce  qui  pa- 

à'Eginhart,  comme  d'un  témoin  unique,  8c  de  plus  fufpeét,  roît  fautif. 
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ARTICLE      CCCLXXXVII. 

Traite*   entre    Louis  ,    Roi  d'A  huitaine,   &  le  s 
Navarrois. 

La  même  Anne'e  806.  depuis  Jesus-Christ. 

LOuïs  ,  Roi  cTAquitaine  ,  fit,  cette  année,  une  Expédition  contre  les  Sara- 
zins  d'Efpagne.  Il  y  remporta  divers  avantages  ;  fans  pouvoir  néanmoins  pren- 
dre la  Ville  de  Tortofe  ,  comme  il  fc  le  propofoit.  Mais  la  terreur  de  fes  armes  obli- 
gea les  Navarrois  à  rentrer  fous  la  domination  de  la  France,  dont  ils  s'étoient  fouf- 
traits  ,  lors  qu'ils  eurent  drefie  des  embufeades  contre  Charlemagne,  ainll  que  (a)  nous  \?>  Su.r 
l'avons  vu  ,  au  retour  d'un  de  fes  Voiagcs  en  Italie.  Tampelune  fe  rendic  auflî  à  77™^ 
Louis,  (b)     In  Hifpania  veto  Navarri   &  Pampelonenfes  ,  qui  fuperioribus  annis  ad  w  Ezmh' 

Saracenos  defecerant ,  in  fidem  recepti  funt {c)  in  jidem  reverfifunt  Tfomni  i^Tîi 

Imperatoris,  Annal. 

*  (c)  Monach. 

Egolifm. 

ARTICLE     CCCLXXXVIIL  pag  8j- 

Traite'  entre  P e'p i n  ,    Ew^'Italie,    ^Nice'tas,   Patrice 
de  Nice'phore  ,   Empereur  ^'Orient. 

Anne'e   807.  depuis  Jesus-Christ. 

L 'Anne'e  précédente ,  l'Empereur  Nice'phore   avoit  envoie  une  Flotte  dans  Iè 
Golfe  de  la  Mer  Adriatique  ,  pour  reprendre  les  Villes  de  Ttalmatie ,  &  en  mê- 
me tems  pour  agir  contre  ceux  d'entre  les  (a)  Vénitiens ,  qui  s'étoient  mis  fous  la  pro-  (*^Éf 
tettion  de  Charlemagne.    Nice'tas,  Patrice,  qui  commandoit  cette  Flotte  ,  n'a-  fur  l'Année 
vança  rien  en  1>almatie ,  &  il  fe  tint  tout  l'hiver  dans  un  Port  du  païs  de  Vénife.  sl6,  /b"" 
Pe'pin  ,  Roi  d'Italie ,  foutenoit  d'autre  côté  le  parti  de  ceux  de  Vénije  ,  qui  avoienc  3  S 
traité  avec  Charlemagne.  L'Amiral  de  Nicéphore ,  voiant  qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  rien 
entreprendre  avec  apparence  de  fuccès  ,  fit  une  trêve  avec  Tépin,  jufqu'au  mois  d'Août 
de  cette  année  ,  après  quoi  il  fe  rembarqua  fur  fa  Flotte ,  pour  retourner  à  Conjlanti- 
nople.  (1)     ClaJJis  à  Nicephoro  Imper at or e  ,  cui  Nicetas  Tatricius  pneerat ,  ad  re- 

cuperandam^  Dalmatiam  mittitur Nicetas  Tatricius  ,  qui  cum  clajfe  Conftan- 

tinopolitanà  fedebat  in  Venetia  ,  pace  faflâ  cum  Tipino  Rege ,  &  induciis  ufque  ad 
menfem  Auguflum  conjlitutis  ,  Jtatione  folutâ  ,  Conftantinopolim  regrejjus  eft. 

ARTICLE     CCCLXXXIX. 

Traite*  entre  l'Empereur  Charlemagne,   &  Ardulpiïe, 
Roi  de  Northumberland  dans  la  Grande  Bretagne. 

Anne'e,  808.  depuis  Jesus-Chr  ist. 

ARdulphe  ,  (1)  Roi  de  Northumberland  (a)  j  où  il  régnoit  depuis  long  («)*»?«; 
tems  des  divifions  funeftes,  aiant  fait  mourir  Alcmund,  Fils  d'un  de  fes  Prédécef  Hift.d' An- 
leurs  détrôné  ,  s'attira  par  là  le  même  fort.     Un  parti  contraire  aiant  pris  le  defTus  ,  ce  tlg^-Z'!' 
Prince  n'eut  d'autre  reflburce  que  la  fuite  ;  bien  heureux  encore  d'éviter  par  là  quelque  "77- 
chofe  de  pis.  Il  fe  réfugia  à  la  Cour  de  Charlemagne,  qui  lui  promit  de  s'emploier 
à  lui  faire  recouvrer  fon  Roiaume.  L'Empereur ,  pour  y  mieux  réuflir,  engagea  le  Pape 
Le'on  III.  à  prendre  ,  de  concert  avec  lui ,  les  intérêts  du  Prince  réfugié.     Celui-ci 
alla  lui-même  à  Rome  j  &  les  Ambafïàdeurs  de  Charlemagne  ,  joints  à  un  du  Pape  ,  ra- 
menèrent Ardulphe  en  Angleterre  ,  où  ils  le  firent  rétablir  ,  l'année  fui  vante.  (2}     In- 

terea 

Art.  CCCLXXXVIII.  (i)  Eginhart.  Annal,  pag.  îj-;  ,  Juif,  comme  d'autres  l'appellent. 
15-4.    Voiei  aufii  Annal.  Tilian.  pag.  10.  Ann.  Loifel.  pag.  (i)  Annal.    Eginhart.  pag.   zffi.     Voiez   auflî   Annal. 

44.  Vit.  Car.  Magn.  Anonym.   fag.  (Si  ,    63.  Monach.  Ego-  Loifel.  pag.  45-  ,  46.  Vit.  Car.  Magn.  Anonym.  pag.  63  ,  64. 

lifm.  pag.  81,  83.  Tom.   I,  D»    Chtfm  :   Et  Annal.  Berlin.  Monach.  Egolifm.  pag.  84.    Ann.  Fuldenf.  pag.   5-4.     Ado, 

pag.  167,   16S.  Ann.  Metenf.  pag.  iyz ,  193.  Tom. III.  Re-  Chron'u.  pag.  1x3.  Edit.  Ba/îl.  iy68.    Alberic,  Chrm.  pag' 

01NO   ,    pag.   406,   407,  JJ2. 

Art.  CCCLXXXIX  (1)  Eardulf .  ou  Eardtlf ,  ou  Car- 

Tom.  a  y  y 
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terea  Rex  Nordhumbrorum  de  Britannia  Infula  ,  nomme  Ardulf  ,  Regno  &  patria 
ptilfus ,  ad  Imper at or em  |_Carolum]  dum  adhuc  Noviomagi  moraretur  ,  venit  :  &  pa- 
tefaffo  adventus  fui  negotio  ,  Romam  proficifcitur  ,  Romaque  rediens  ,  per  Legatos 
Romani  Pontifias  ,  &  'Domini  Imper  atoris  ,  in  regnum  fmtm  reducitur.  Praerat 
tune  temporis  Ecclefiœ  Romana  Lf.o  III.  cujus  Legatus  ad  Britanniam  direcJus  eft 
Adolphus  T)iaconus  de  ipfa  Britannia,  Saxo  :  éf  cum  eo  ab  Imper atore  miffi  duo  Ab- 

bates  ,  Rutfridus  Notarius  ,  &  Nantharius  ,  Abbas  de  Sandto  Othmaro "Pofi- 

quam  Ardulfus  Rex  Nordhumbrorum  reducîus  efi  in  regnum  fuum  >  &  Legati  Impe- 
r atoris  atque  Pontifias  reverji  funt  &c.  Mr.  de  Rapin  n'a  eu  aucune  connoifian- 
ce  de  ce  fait ,  attelle  par  plufieurs  Annaliftes  de  deçà  la  Mer  ,  &  qui  fe  confirme  par 
des  Lettres  de  Léon  à  Charlemagne  -,  (3)  d'où  il  paroît  aufll ,  que  le  Diacre  Adulfet 
Envoie  du  Pape ,  fit  un  manège ,  qui  donna  lieu  à  l'Empereur  de  s'en  plaindre  vive- 
ment au  Pape. 

ARTICLE       CCCXC. 

Traite*   de  Paix  entre  Nice'phore  ,    Empereur  ^'Orient ,  & 
Charlemagne,   Empereur   ^'Occident. 

Anne'e  8 io.  depuis  Je  sus-Chris  r. 

(«)Voiez    1["TNe  nouvelle  (a)  Flotte  étoit  venue  de  Conflantinople ,  l'année  avant  celle-ci.    El- 
Artic^St    *— '    ^  W  aDorda  prémiéremeut  çn'Dalmatie ,  &  de  là  vint  aux  Iles  de  Vénife.  L'hi- 
(i)  Egmh.    ver  fuivant ,  cPaul ,  qui  la  commandoit ,  en  détacha  une  partie  ,  pour  aller  attaquer 
Annal,  pag.  Comachio  :  mais  la  Garnifon  Françoife  de  cette  Place  repouffa  fi  vivement  les  Grecs , 
&ai.An-'  (0  qu'ils  furent  contraints  de  regagner  leurs  Vaifieaux  ,   &  de  retourner  aux  Iles  de 
—l-          Vénife.    Alors  'Paul ,  comme  s'il  en  eût  eu  ordre  de  fon  Maître  ,  fit  des  propoiitions 
de  Paix  à  Pe'pin  ,   Roi  d'Italie  ,  qui  parut  difpofé  à  les  écouter.     Mais  les  Ducs , 
Willier  &  Béat ,  traverférent  toutes  fes  négociations  ,  &  Paul  découvrit  même  qu.ils 
cherchoient  à  le  perdre  par  des  voies  fecrétes.  Cela  fit ,  qu'il  fe  rembarqua,  &  retourna 
à  l'Ile  de  Céphalonie ,  dont  il  étoit  Gouverneur.    Dans  l'année  où  nous  fommes  ,  Pé- 
pin ,  pour  fe  venger  (2}  de  la  perfidie  des  Ducs  de  Vénife ,    fit  attaquer  le  païs  de 
Vénife  par  mer  &  par  terre  }  fi  bien  que  les  Vénitiens  furent  contraints  de  fe  foumet- 
tre  à  fa  domination  ,  &  les  Ducs  de  fe  rendre  à  lui.     Voilà  ce  que  difent  les  Annalif- 
tes.    T>ux  autem  ,  qui  clajjî  [de  Confiant inopoli  miffa]  praerat ,  nomine  Paulus,  ciim 
de  pace  inter  Francos  &  Grarcos  confiituenda  ,  quafifibi  hoc  effet  rnjnnBum  ,  apud  Pi- 
pinum  Italias  Regem  agere  moliretur  ,  Wilhario  &  Bèato  ,   Venetia:  T>ucibus  ,  omnes 
conatus  ejus  impedientibus ,  atque  ipfi  etiam  infidias  parantibus ,  cognit a  illorum  frau- 
de difceffit Inter ea  Pipinus  Rex ,  perfidiâ  1)ucum  Venetorum  incitatus  ,  Ve- 

netiam  bello  manque  ftatuit  appetere.  Subjeflaque  Venetia  ,  ac  IDucibus  ejus  in  dedi- 
tionem  acceptis  ,  eandem  clajjem  ad  vafianda  Dalmatiae  littora  mifit  &c.  Cela  eft 
confirmé  ,  &  plus  en  détail  ,  par  un  témoin  de  grand  poids ,  puis  que  c'eft  un  Em- 
pereur de  Conflantinople  ,  un  Prince  favant ,  qui  vivoit  au  commencement  du  Dixième 
Siècle.  A  ces  traits,  on  reconnoîtra  d'abord  Constantin  Porphyrogennéte.  Pe'- 
pin, dit-il ,  defefpérant  de  prendre  Vénife  ,  fit  dire  aux  Vénitiens  :  „  Vous  êtes  mes 
„  Sujets  ;  car  vous  êtes  des  païs  de  ma  domination.  Soumettez-vous  donc  à  moi  ". 
Les  Vénitiens  repondirent  :  „  Nous  voulons  dépendre  de  l'Empereur  des  Romains 
„  (c'eft- à-dire ,  de  l'Empire  Grec  de  Conflantinople)  &  non  pas  de  vous  ".  Enfin  néan- 
moins  les  /  renitiens  fè  voiant  fort  preffez ,  firent  la  Paix  avec  Pépin  ,  &  s'engagèrent 
à  lui  paier  des  Tributs  confidérables.  Mais  depuis  le  Tribut  fut  diminué  de  tems  en 
tems.  Il  fubfifte  encore  aujourd'hui  :  car  les  Vénitiens  paient  tous  les  ans  au  Roi  d'I- 
talie, ou  de  Pavie,  trente-fix  Livres  d'argent  non  monnoié.  Ainfi  finit  la  Guerre  entre 
,,!-„„„,„,  les  François  &  les  Vénitiens,  (c)     'AttopWî  Se   0   'f\P  Unriv©*  ,   tint  srpos  rèe  BtvtTÏ- 

(c)wnjtanr.  tT,~  t     \       <   \   •>    \  ~         \  i  /     o_        >        V       »  "\    tt  '»   i*  '  \-  ->r      '        '     ' 

Vorphyrog.      X8S'       OTI    VKO    1UU    t/XW    ^êlg«t    Xj    TTgOVOId-V    ytvtoj'i  ,    ê-Têid»    >5T8    T    t(X.y\i    %fflp«.S    X,    6Ç8(TiaS    «Ç"e. 

de  admi-  q'  ^  g6V^Tnt01  ivTéAeyov  aiiTcù'     on  Sm&S  ^SAoi  5éAou£v  elvoLt  tS    BatrtAeûiî  'Pa/J-aim  ,    z,   è~ 

niltv.  lm-  .                      .           .     -> '  n      _  /  '          t         /              »    \    ç                /.       '       /                 \         '     ^         >       T 

pcr.Cdj.  xi  aH'      '^•7r'  '7t0^-,J  °l  P'*o86fTfî  01   Bwnx.01  >?re  t  yiyow'icLi  o%A>io-êa?  vczps    cluths  ,    eTToix- 

l8-  otivro  êi'g)jvi5t.«  (T7rovS'i;  nrpos  r  fûya.  TliTrïw  ,  t3  -zs-atgé^êiv   a.ùru    ■w\uç-&   'sra.xTA'     ex-roTê 

oî 

(3)  Voiez  le    P.   Pagi   ,    Critic.  Baron.  Tom.  III.  pag.  Hiftoriens ,  font  racontées  fi  différemment.  j 

^.^5.  (2)  Cette  perfidie  regarde  les  engagemens  ou  les  Ducs  e- 

Art.   CCCXC    (0    tes  Hiftoriens  de  Vinifie  difent  au  toient    entrez  envers  Charlemagne  ,    lors  qu'ils   allèrent  eu 

contraire  ,  que  ce  fut  raid  ,  qui  remporta  la  viéloire.     On  France  ,  avec  les  Députez  de   Dalmttie  ,   ielon  la  natiation 

peut  voir  la-di-iïus ,  Se  fur  tout  ce  qui  fuit  ,  Sigonius  ,  Je  des   mômes  Annaliftes,   que  nous  avons  vue   fur  l'Année 

Regno  liai,  i»  Ann.  808  ,  810.  où  les  chofes  ,  tirées  de  ces  807.  Artit.  38/. 


ANCIENS      TRAITEZ.      Part.  II.  m 

•i  BtuTix-oi  T<a  jtaTê'^ovTi  to  peyctTo»    'IroiAïaj  ,    yiVoi    ricwrias  ,    hfZipict    ("3)    ie-j/ui»  An-Pctî 
Af   x.ouâ''  ex.a.7-0»  ;^gow.      K«i    T8i<a    t5  .Tgo7T(i)    ii7raiiia-ey   0    ^têTct^i/  4>gayy<i)it   x,a)    Batrlyav 

Revenons  aux  Annalifres  ,  voions  comment  ils  rapportent  les  fuites.  Après  la 
reddition  des  Vénitiens  Se  de  leurs  Ducs ,  'Pépin  envoia  la  même  Flotte  ravager  les 
Côtes  de  7Jalmatie.  Mais  Paul  étant  venu  au  fecours  des  "Dalmates  ,  avec  la  Flotte 
de  l'Empereur  ,  celle  du  Roi  d'Italie  fut  contrainte  de  le  retirer.  Pépin  mourut  au 
mois  de  Juillet  de  cette  année.  Cependant  Nicephore  avoit  envoie  de  Conflantmople 
un  de  fes  Ecuiers  ,  nommé  Arfaphius  ,  ou  (4)  Arfatius ,  pour  traiter  de  Paix  avec 
Pépin.  Mais  aiant  appris  la  mort  de  ce  Prince  ,  il  pouffa  jufqu'à  Aix  la  Chapelle 
où  étoit  Charlemagne  ,  pour  exécuter  fa  commifTion  auprès  de  lui.  Le  Traité  fut  con- 
clu ,  &  la  claufe  unique  ,  qu'on  rapporte  ,  rouloit  fur  les  Vénitiens.  La  plupart  des 
Annaliftes  difent  ,    que  Charlemagne  rendit  Venife  à    Nicephore.     Imperator  [Caro- 

lusj    (d)    Aquafgrani  veniens  menfe  Oftobri pacem   cum  Nicephoro  Imper  a-  W  Eï>"'>. 

tore fecit.     Nam  Nicephoro  Venetiam  reddidit.      Mais  Adon  ,    Evéque  de  f""'  ubi 

Vienne  ,  dit  ,  que  Nicephore  céda  Venife  à  Charlemagne.     Cet  Auteur  vivoit  dans  le  -*wl  &  "'' 
Neuvième  Siècle.     Alberic  ,  Moine  ,  qui  vivoit  dans  le  Treizième,  s'exprime  encore 
plus  fortement.     L'Empereur  Nicephore  ,  dit-il  ,  donna  volontairement  tout  le  p aïs  de 
Venife*  Charlemagne.  (e)     Imperator  Francorum  Carolus  cum  Nicephoro  Con-  M  Ado, 
ftantinopolitano  Imper  at  or  e  pace  fatla  Venetiam  (y)  recipit.  (f)     Imperator  denique  Brev'ar'. 
Nicephorus  Conftantinopolitanus  ad  Carolum  mifit ,  &  firmijjimum  fœdus  cum  eo  dif-  AnnTsî™. 
pofv.it ,  totamque  Venetiam /'///'  voluntate  fpontanea  donavit.     Comment  accorder  ??•?■  "*■" 
des  narrations  fi  oppofées  ?  Celle  des  derniers  eft  mieux  affortie  avec  le  fait  que  pofe  Y'Jt^1' 
Confiant  in   Porphyrogennéte.     Il  affûre  ,    que  jufqu'à  fon  tems  les  Vénitiens  ont  été  \f)^lée"c- 
tributaires  des  Rois  d'Italie.     Conçoit-on,  qu'il  aît  inventé  ce  fait  ?  Quel  profit,  quel  chroni^ 
honneur  lui  en revenoit-il  ?  Et  auroit-il  pu  être  mal  inftruit  là-defTus,  ou  ofé  avancer  une  tag'm' 
chofe  ,  dont  la  faufièté  auroit  été  fi  aifée  à  découvrir  ?  Le  moins  qu'on  puiflè  inférer 
de  tout  cela ,  c'eft ,  qu'y  aiant  tant  d'embarras  dans  le  peu  de  monumens  que  l'Hif- 
toire  nous  fournit  ici ,  il  vaudrait  mieux  ne  rien  décider ,  que  de  prendre  avec  con- 
fiance &  avec  chaleur  l'un  des  partis. 

Au  relie  ,  Charlemagne  renvoia  Arface  ,  avec  une  Réponfe  à  la  Lettre  qu'il  lui 
avoit  remife  ,  &  qui  étoit  adreffée  au  feu  Roi  Pépin  ,  fon  Fils.  Cette  Réponfe  eft 
parvenue  jufqu'à  nous  ;  &  Mr.  Dumont  l'a  inférée  dans  le  I.  Tome  (6)  du  Corps 
Diplomatique,  où  il  la  place  mal  fous  l'Année  803.  aiant  fuivi  Goldast  fans  exa- 
men. Il  ne  faut  que  lire  la  Lettre  ,  pour  comprendre  d'abord  ,  qu'elle  ne  peut  être 
que  de  l'année  810.  puis  que  Charlemagne  y  répond  à  celle  de  Nicephore ,  qui  étoit 
écrite  peu  tems  avant  la  mort  de  Pépin  ,  &  venue  trop  tard  pour  le  trouver  encore  en 
vie.  Outre  qu'il  y  eft  parlé  (7)  d'une  autre  Ambaffade  envoiée  au  commencement  du 
régne  de  Nicephore  ,  comme  différente  de  celle  dont  il  s'agit. 

ARTICLE     CCCXCI. 

Traite'   entre  l'Empereur   Charlemagne,    &    Abulaz,  ou 
Alhaca  ,  Roi  ou  Caliphe  de  Cordoue  en  E/pagne. 

La  même  Anne'e  810.  depuis  Tes  us-Christ. 

ABulaz  ,  qu'on  croit  être  le  même  (1}  qu' 'Alhaca ,    Caliphe  des  Sarazins ,  ou 
Roi  de  Cordoue  en  Ejpagne  ,  voiant  les  grands  fuccès  des  armes  de  la  Fran- 
ce y 

(3)  Ai/3«pite ,  Divaritt.  Meursius  avoue  ici  ,  qu'il  ne  Venife  ne  pouvoit  avoir  vu  le  pafTage  d'ALBERic  ,  que  je  ci- 
fait  ce  que  c'eft  ;  le  mot  ne  fe  trouvant  ailleurs  nulle  part.  te.  Mais  il  y  a  lieu  d'être  furpris  ,  qu'il  ait  ignoré  ce  que 
Dans  l'on  Glojforium  Grsco-Barbartim  ,  il  dit ,  qu'il  faut  lire  dit  Constantin  Porphyrogennéte.  Je  m'étonne  encore  plus 
îii(M  ,  Maria.  Ducange,  dans  le  Cen  ,  rejette  cette  con-  que  Mr.  Ludewig  n'ait  point  cité  Alberic  ,  dans  Ion  Li* 
jecture  ,  &  du  refte  reconnoit  aufli  fon  ignorance.  Le  P.  vre  intitulé  Singul.  J.  Puil.  &c.  que  j'ai  indiqué  ci-deflus" 
Banduri  lit  <Sl/3*Ai«,  divalia.  Mr.  Ludewig  ,  dans  fa  où  il  s'étend  fort  à  combattre  la  Liberté  des  Vénitiens  pag' 
Singular.  Jur.  Publie.  Germanie. Imper.  Cap.  IV.  §.  13.  pag.  468  ,  &  fiqq- 

471.  rejette  avec  raifon  cette  conjecture.    Il  en  propofe  lui-  (6)  Artic.  II.  où  il  s'eft  gliffé  une  faute  ,  d'impreflîon 

même  une  autre  ,  affez  probable,  c'eft  de  lire  ^«néfia  ,  Da-  apparemment  :  optims.  ac  Deo  complaeiu  Legatis  ejus  8cc. 

taria.    Car  Data  ,   dans  la  Bafle  Latinité  ,  fignifie  Tribut,  pour  Legationis  ejut ,  aura,  a,     Cette  Lettre  fe  trouvé 

.Voiez  Ducanse  ,  dans  fon  GloiTaire  Latin.  parmi  celles  d'ALCum  ,   Epijl.  CXI.  d'où   Du  Chesne  l'a 

(4)  C'eft  ainfx  qu'il  eft  appelle  dans  la  Lettre  de  Char-  tirée,  pour  la  mettre  dans  i'a  Collection,  Tom.  II.  par  689 
lemagne  à  Nicephore ,  dont  je  parle  plus  bas.  690.  Baronius  l'avoit  déjà  inférée  dans  fon  Attendue    fur 

(f)  L'Auteur  du  Sytittinio  délia  Libéria  Veneta  ,  (pag.  m.  l'Année  810. 
186.)  croit ,  qu'il  y  a  ici  faute  ,  &  qu'il  faut  lire  reddidit.  (7)  Num.  3.  où  l'on  voit  que  l'AmbaiTade  étoit  corn- 
Mais  c'eft  une  pure  conjeâure  ,  qui  n'a  d'autre  fondement  pofée  de  trois  Ambaffadeurs  ,  du  nombre  defquels  n'eft 
que  le  défir  d'accorder  Adon  avec  les  Annaliftes.  Elle  ne  point  Arfatius.  J'ai  parlé  de  cette  AmbafTade  ,  certifiée  aufli 
s'accorde  pas  même  avec  le  ftile  de  cet  Evêque  ,  qui  n'au-  par  les  Annaliftes ,  fur  l'Année  à  laquelle  elle  fe  rapporte 
roit  pas  manqué  d'exprimer  ,  à  qui  Charlemagne  rendit  Ve-  Artic.  381.  ' 
nife  ,  comme  font  les  Annaliftes  mêmes.  Car  il  écrit  beau-  Art.  CCCXCI.  (1)  Dont  il  a  été  parlé  fur  l'Anne'e  707. 
coup  mieux  qu'aucun  d>ux.    L'Adverfajre  de  la  Liberté  de  Voies  le  P.  Pagi  ,  Critic.Bartn.  Tom.  111.  fag . 409.  &  4/9', 
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ce ,  jifgca  à  propos  de  faire  la  Paix  avec  Charlemagne,     Les  Ambaflâdeurs  ,  qu'il 
dépêcha  pour  cet  effet ,  arrivèrent  à  Aix  la  Chapelle  ,  en  même  tems  que  l'AmbafTade 
de  Confiant  inople  ,  dont  nous  venons  de  parler.    Par  ce  Traité  ,  il  rendit  à  Charlema- 
gne un  Comte  ,   qui  avoit  été  pris   dans   quelque    Expédition   précédente.     Memora- 
W  %'"-    tas  (a)  legationes  [unam   de   Confiant inopoli ,   alteram  de  Corduba ,    pacis  facienda: 
kZ'm'   caufà  adventantcs]    audivit    [Carohts  Imperator]  pacemque  .  .  .  .  .  cum  Abulaz,   Sa- 
»j-«-         raceno  rum  Rege  fecit .  .  .  .   &  Heimrichum  Comitem  ,  olim  à  Saracenis   captum , 
£'r"t  Pa-.  Abulaz  rémittente  ,  recepit. 


yoS.  Ed. 
Murator. 


ARTICLE      CCCXCII. 

Traite'  entre  le  même  Empereur  Charlemagne,    &  Hem- 
m  i  n  g  ,  Roi  des  Danois. 


G 


Anne'e   8ii.  depuis  J es  us-Christ. 

Odefroi  ,  Roi  des  Danois,  avoit  donné  bien  de  l'occupation  à  Charlema- 
gne. 11  fut  aflaffiné  ,  l'année  avant  celle-ci ,  par  un  de  fes  Gardes ,  ou  ,  com- 
me d'autres  le  difent  ,  par  fon  Neveu,  qui  lui  fuccéda.  Celui-ci,  auffi-tôt  qu'il 
fut  monté  fur  le  Trône  ,  voulut  faire  la  Paix  avec  l'Empereur  ,  &  y  réuffit.  On  la 
conclut  d'abord  en  général ,  pour  une  ceffation  de  tout  acte  d'hoftilité ,  en  faifant  fer- 
ment fur  les  armes ,  félon  l'ancienne  coutume  des  Peuples  de  Germanie  :  &  l'on  con- 
vint d'envoier  au  plutôt ,  de  part  &  d'autre  ,  des  AmbafTadeurs  ,  pour  mettre  la  der- 
nière main  au  Traité.  Mais  la  rigueur  de  l'hiver  ,  qui  rendoit  les  chemins  impratica- 
bles ,  fut  caufe  qu'on  ne  put  entrer  en  conférence  qu'au  Printems  de  l'année  fuivante, 
où  nous  fommes.  Douze  Plénipotentiaires  ,  du  côté  de  la  France ,  &  autant  du  côté 
des  "Danois ,  s'affemblérent  fur  la  Rivière  d'Eyder.  Le  Traité  y  fut  achevé ,  &  les  fer- 
mens  prêtez  dans  les  formes.  On  en  rapporte  une  feule  claufe,  c'eft  que  la  même  Riviè- 
re ,  qui  avoit  été  Je  lieu  des  Conférences,  ferviroit  de  bornes  aux  Etats  du  Roi  des 
WEgmh.    Danois,  (a)     At  Godefrido  ,  Danorum  Rege ,  mortuo,  Hemmingus,  filius  fratris 

t^^'f'  eJus  »  zw  Regnum  fuccejfit  ,  ac  pacem  cum  Imper  atore  fecit (b)  Inditla  inter 

Ami.         Imperatorem  ,  &  Hemmingum  ,  Danorum  Regem  ,  pax  propter  hyemis  afperitatem , 
Ann°Mi5d  1Uie  inter  partes  comme andt  viam  claudebat ,  iu  armis  tantùm jurât  a  fervatur ,  donec, 
ten"'?(J.    redeunte  verts  tempore ,  &  mis  apertis ,   que  immanitate  frigoris  claufe  fuerunt , 
iss-         congredientibus  ex  utraque  parte  utriufque  gentis  ,   Francorum  fcilicet  &  Danorum  , 
XII.  primoribus  fuper  fluvium  Egidoram  ,  datis  vicijffim  ,  fecundum  ritum  ac  morem 
fuum,  facramentis ,  pax  firmatur.  Trimores  autem  de  parte  Francorum  hi  fuêre,  Wa- 
lach,  Filius  Bernhardi,  Burchardus,  Unrochus,  Vodo,  Egbertus,  Theodericus,  Abbo, 
Oftdag ,  Wigman  ,   omnes  Comités.     Déparie  Danorum  in  primis  fratres  Hemmingi 
Anwinc  &  Angandeo  ,  deinde  ceteri  honorabiles  inter  fuos  viri  ,   Osfred  cognomento 
Turdimulo  ,  &  Warften  ,  èr  Swomi ,  &   Urin  ,  ér  alius  Osfred  filius  Heiligon  ,  Os- 
fred de  Sconowe  ,  &  Hebbi ,  &  Awin.     Imperator  vero  cum  Hemmingo  pacefirma- 
tà ,  &  Tlacito  Gêner ali ,  fecundum  confuetudinem  ,  Aquis  habito  &c.    Deux  de  ces 
Ambaifadeurs  deDanemark  allèrent  enfuite  au  devant  de  Charlemagne,  avec  des  préfens, 
pour  plus  grande  confirmation  de  la  Paix  :  Obviaruht  ei  [Imperatori]  venienti  Lega- 
ti  Hemmingi  Régis  Awin,  &  Hebbi,  munera  Régi  &  njerba  pacifica  déférentes  .... 
(i)Heimoid.  (c)  gui  [Henning]  pacem  cum  Imper  atore  faciens  ,  Egdorarn  fiitvinm  accepit  regni 
stlllii.  terminum. 

I.  Cap.  i. 

M?-'r-  ARTICLE      CCCXCIIL 

Etlit.Bun- 
gsrt. 

Traite'  entre  l'Empereur  d'Orient ,  Michel  Rangabé  ,    é1  Char- 
lemagne ,    Empereur  d'Occident. 

Anne'e   812.  depuis  Je  su  s-Christ. 

(«)  sur  T^V  Ans  la  Lettre  ,  dont  nous  avons  (a)  parlé  ci-cefius  ,  que  Charlemagne  é- 
TAnnée  JL/  crivit  à  l'Empereur  Nice'phore  ,  il  difoit ,  qu'il  fe  difpofoit  |à  lui  envoier  à  fon 
390.  '"'  tour  une  Ambafiade  ,  pour  confirmer  la  Paix  qui  venoit  d'être  faite  entr'eux.  Cela  ne 
tarda  pas  à  s'exécuter.  Hatton  ,  Evêque  de  Êâle  ,  Hugues  ,  Comte  de  Tours,  Aïon, 
Lombard,  Comte  de  Frioul,  partirent  pour  Confiant inop  le,  en  qualité  d'Ambafladeurs 
de  l'Empereur  d'Occident.  Ils  emmenèrent  avec  eux  deux  autres  perfonnes  ,  pour  des 
raifons  bien  différentes  :  car  l'une  étoit  un  Seigneur  Sicilien  ,  nommé  Léon  ,  qui  ,  dix 
années  auparavant  >  fous  l'Empire  d'Irène  ,  s'étoit  réfugié  auprès  de  Charlemagne,  dans 
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lin  voiagc  que  ce  Prince  fit  à  Rome  ;  Se  maintenant  Charlemagne  lui  procurait  fon  re- 
tour dans  fa  patrie.  L'autre  étoit  IVilticr  ,  Duc  de  l'enife  ,  qui ,  aiant  été  pris  par  'Pé- 
pin ,  avoit  été  dégradé  de  fa  dignité  ,  Se  relégué  en  France  -,  celui-ci ,  Charlemagne 
l'envoyait  à  l'Empereur  Niccphore,  comme  à  (i)  fon  Seigneur,  dit-on,  pour  le  pu- 
nir ,  ainfi  qu'il  jugerait  à  propos.  Les  Ambaffadcurs  arrivèrent  à  Confiant inople  l'an- 
née fuivante  8 1 1 .  mais  peu  de  tems  après ,  &  avant  que  de  pouvoir  être  reçus  de  Ni- 
cèphore  ,  ils  apprirent  que  cet  Empereur  avoit  été  tué  par  le  Roi  des  Bulgares.  Il  fal- 
lut donc  qu'ils  s'àdréflanent  à  Michel  Rangabè  ,  Gendre  du  défunt,  &  Ion  Succeflêur. 
Celui-ci  ratifia  le  Traité  ,  &  envoia  pour  cet  effet ,  avec  les  Ambafladeurs  de  France  , 
une  Ambaffidc  lîcnnc  compofée  de  Michel ,  Evéquc  ;  d 'Arfaphius  ,  &  de  Theognofte) 
Protofpathaires.  Ces  Ambafladeurs  curent  auffi  ordre  de  négocier  un  Mariage  entre' 
Thcophylafle  ,  Fils  de  leur  Maître,  Se  une  ¥'\lle  de  Charlemagne.  Etant  arrivez  à  Aix 
la  Chapelle  ,  ils  reçurent  de  l'Empereur  l'Afte  du  Traité  ,  qui  leur  fut  remis  folcnncllc- 
ment  dans  l'Eglifc  -,  où  (ans  doute  les  fermens  (2)  furent  prêtez  de  part  Se  d'autre.  Là 
ces  Miniftres  de  la  Cour  de  Conflantinople  donnèrent  publiquement  à  Charlemagne ,  en 
leur  propre  langue  ,  le  titre  d'Empereur.  C'eft-à-dire  ,  que  les  Grecs  reconnurent  enfin 
Y  Empire-  d'Occident  ;  à  quoi  jufques-là  ils  avoient  eu  de  la  peine  à  fe  réfoudre  ,  ou  du 
moins  ils  ne  l'avoient  pas  fait  bien  nettement  Les  AmbafTadeurs  ,  à  leur  retour ,  paf- 
férent  par  Rome  -,  Se  le  Pape  Le'on  III.  leur  remit  dans  l'Eglifc  de  St.  Pierre  ,  une 
autre  Copie  du  Traité  conclu  entre  les  deux  Empires.  Mais  il  ne  paraît  pas  que  la  pro- 
polition  d'un  Mariage  eût  aucun  effet.  (3)  Abfoluto  atque  dimijfo  Arfaphio  Spathario 
{hoc  erat  nomen  Legato  Nicephori  Imperatoris)  ejufdem  pacis  conjirmandie gratiâ  Le- 
gati  Confbntinopolim  ad  Imperatorem  rnittîintur  ,  Hatto  Epifcopns  Bafilienfis  ,  éf 
.Hugo  Cornes  Turonicus  ,  ér  Aio  Langobardus  de  Foro-Julii ,  &  cum  eis  Léo  quidam, 
Spatharius  ,  natione  Siculus,  &  Wilharius,  Dux  Venetorum.  Qiwram  alter  ante  an- 
710s  deeem  Romam  ad  Imperatorem  ,  cum  ibi  effet ,  de  Sicilia  profugit ,  &  redire  vo- 
lens  ad patriam  remit titnr  :  alter  propter  perjidiam  honore  fpoliatus  ,  Conftantinopo- 

lim  ad dum'nium fuum  duci  jubetur (b)    'ATréreiAev    (4.)    èi    [Mi^àa]    %  -xp.es  (*) Théo- 

t  KxpaWav  fla.ai\ia.  TV    §  par/y  m  ,  •aregi  tlpwYis  ^    owa.A'Ka.yys    ils    t    ®io<piiAa.x.Toi/    T"  viw  t^am  ,yjg 

aÙT» (c)     Et  Michaël ,  gêner  ejus  [Nicephori]   Imper  ator  faclus  ,   Legatos  (c]9  Annal. 

Imperatoris  Karoli  ,  qui  ad  Nicephorum  mijji  fuerunt ,   in   Conitantinopoli  fufee-  Ei!rih-  Paâ- 
pit  ,  &  abfolvit.     Cum  quibus  fy ■  fuos  Legatos  direxit ,   Michaëlem  Epifcopum  ,  &  zsl' 
Arfaphium  atque  Theognoftum ,  Protofpatharios  ,  &  per  eos  pacem  à  Nicephoro  in- 
cœptam  confirmavit.     Nam  Aquifgrani  ,  ubi  ad  Imperatorem  vénérant ,  feriptum  pU'    ■ 
ili  ab  eo  in  (5)  Ecclefia  fufeipientes  ,  more  fuo  ,  id  eft   Gnecâ  lingua  ,  laudes  ei  di- 
xerunt ,  Imperatorem  &  B«.<riÀé*  eum  appelantes  :  &  inde  reverfi  Romam ,  in  Bafi- 
lica  Sancfi  Pétri  eumdem  pacli  ,  feu  fœderis  ,  libellum  ,  à  Leone  Papa  denuo  fufeepe^ 
runt.    Mais  il  paraît  parla  fuite  ,  que  (6)  ni  Michel ,  ni  fes  Succeflêur?  ,  n'approu? 
vérent  point  la  reconnoiflànce  que  les  Ambafladeurs ,  dont  il  s'agit ,  avoient   faite  du 
titre  d'Empereur  d'Occident.     Au  refte  ,  par  le  Traité  dont  il  s'agit ,  Charlemagne  de- 
meura maître  de  la  T>almatie  ,  à  la  referve  des  Villes  Maritimes,  qu'il  céda  aux  Em- 
pereurs d'Orient  :  (d)     Hiftriam  quoque  &   Dalmatiam  ,  exceptis  maritimis  civitati-  (a)  %gmh. 
bus  ,  quas  ob  amicitiam  &  jimelum  cum  eo  foedus  3    Conftantinopoliranum  Imper ato-  *?e  V} 
rem  habere  permijit. 


Car.Maga.' 
Cap.  if. 


Art.  CCCXCIII.  (i)  Al  itmitmm  fuum.    Nous  avons  tei  firmnrimt  frotinits  ambs..    Poet.  Saxonic.  Aimai,  in  h. 

vu  ,  fur  l'Année  Sio.  qu'il  n'eft  pas  certain  que  Cburlema-  Ann.  fug.   171.  apud  Du   Chesne  ,    Tom.  II. 
gni  eût  rendu  Vémfe  a  Nicépbore  ;    8c  qu'il  y   a  des  témoi-  (3)  ïginhart  Aimai,  pag.  25-7.     Voiez.  auffi  Annal.  Loi/el. 

gnages  contraires  ,   félon  lefqucls  ce  fut  Nicépbore  qui  céda  pag.  47  ,  48.  Anonym.  Vit. Curai.  Magn.  pag.  6,-,  66.  Mo- 

Vénife  à  Charlemagne.     La   dernière  narration  n'eft  pas  né-  nach.  Egolifm.  pag.    8^-  ,  86.  Annal.   Fuld.  pag.  J41  ,    ^4*. 

ceflairement  détruite  par  ce  fait.     Willbaire  avoit  pris  pré-  apud  Du  Chesne  ,  Tom.  I.  Annal.  Bertin.  pag.   170,   171. 

miérement  parti  contre  Nicépbore  ,  qui  le  regardoit  comme  Annal.  Metenf.  pag.  29^  ,  296.   Tom.  II.    Regino  ,   pag. 

fon  Sujet  ;  Se  puis  il  s'étoit  rendu  coupable  d'infidélité  en-  409.  Chronogr.  Sax.  pag.  133. 

vers  Pépin,  comme  on  l'a  vu  ci-deiîus  fur  l'Année  813.  Art.  (4)  Citerum  mijtt  ad  Carolum  Regem  Francorum  pro  pa- 

390.     Il  peut  donc  fe  faire  ,  que  Nicépbore,  quoi  qu'il  vou-  ce  ,  atque  contracta  nuptiariim  in  Theophylailum  filiiim pium. 
lût  céder  Vcnife  à  Charlemagne ,  ait  demandé  ,  par  une  des  '    Hist.  Miscell.  Lib.  XXIV.  pag.  176. 
propositions  du  Traité  ,  que  Charlemagne  lui  livrât  ce  Duc ,  (f)  Il  y  a  ici  epijlola  ,  dans  les   Annales  attribuées  à  E- 

dans  l'cfpérance  qu'il  ne  fe  feroit  aucune  peine  d'abandon-  cinhart.     Mais  il  faut  Ecclejîa  ,  comme  portent  tous  les 

jier  à  fa  vengeance  un  homme  dont  il  avoit  lui-même  tant  autres  Annaliltes. 

de  fujet  de  lé  plaindre  ,  6c  que  par  cette  raifon  Charlemagne  (6)  Voiez  Herman  Conring  ,   De  Cermanor.  Imp.  Eo- 

lui  ait  accordé  volontiers  fa  demande.  man.  Cap.  8.  §.  4,  f.  &  le  P.  Pagi  ,  Critic.  Baron.  Tom. 

(2)  Feedui  (3-  inter  Je  jidei  pacifastt  tentndu.  Jurando  par-  III.  pag.  46,-,  3-17. 
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ARTICLE     CCCXCIV. 

Traite*  entre  l'Empereur  Charlemagne,  ^Abulaz,  ou  AI- 
haca  ,    Roi  ^  Cordoue. 

La  même  Anne'e  812.  depuis  Je  sus-Christ. 

UNe  Flotte  des  Sarazins  d'Afrique,  joints  à  ceux  d'Efpagne ,  qui  par  là  violoient 
le  Traité  de  Paix  fait  deux  ans  auparavant  (a)  avec  la  France  ;  fit  defcente  en 
sîà.Artic,  Sardaigne  ,  &  dans  l'Ile  de  Corfe  ,  pour  aller  de  là  ravager  l'Italie.  Mais  cette  Expé- 
39'«  dition  ne  fut  pas  heureufe.  Abulaz  ,  ou  (i)  Alhaca  ,  Roi  de  Cordoue  ,  fe  vit  con- 
{b)-Egmh.    traint  de  demander  la  Paix  à  Charlemagne  ,  qui  la  lui  accorda  pour  trois  ans.  (£) 

ifS^'&îi.  ePax  cum  Abulaz ,  Rege  Saracertorum/^^^ (V)  Eodem  anno  Abulafer  ,  Rex 

(c)  Annal.  Saracenorum  ,  ex  Spania  audiens  famam  &  opinionem  virtutum  ^Domni  Caroli  Impe- 
Mif"\À6    rator's  >  Mijfos  fuos  direxit ,  poftulans  pacem  facere  cum  eo  :  quam  ipfe  piijjimus  Im- 
per at  or  denegare  noluit ,  fed  fecerunt  pacem  cum  ipfo  per  très  annos. 

ARTICLE     CCCXCV. 

Traite'  entre  le  même  Charlemagne,   &  Grimoald, 
Bue  de  B  e'n  e  v  e  n  t. 

La  même  Anne'e  812.  depuis  Jes us-Christ. 

GRimoald,  Duc  de  Bénevent ,  &  Fils  d'Aragife ,  après  avoir  été  quelque  tems 
(a)  attaché  à  Charlemagne  ,  fut  depuis  (b)  prefque  toujours  en  guerre  con- 
rurTÂnnée tr^  la  France ,  &  il  donna  bien  de  l'occupation  à  Pe'pin  ,  Roi  d'Italie.    Il  mourut 
788-         (ij  en  l'Année  806.  &  eut  pour  Succefieur  un  homme  de  même  nom,  mais  qui  n'étoit 
fa^'uHt.'  P°int  f°n  Fils  ,  &  ne  paraît  pas  même  avoir  eu  avec  lui  aucune  parenté.     Ce  Grimoald 
Prindp.     avoit  été  fon  (2)  Tréforier  ;  &  il  s'appelloit  Storefeys  en  l'ancienne  Langue  des  Lom- 
Bcnfv>b"     bards.    Il  voulut ,   à  l'imitation  de  fon  Prédécefleur ,  fe  maintenir  dans  l'indépendance  j 
bbct.6,7.  &  ($)  ainfi  la  Guerre  continua.     C'eft  ce  qu'on  apprend  des  Hiftoriens  d'Italie.    Les 
Annaliftes ,  qui  ne  difent  rien  de  ces  particularitez ,  femblent  ne  faire  qu'un  Grimoald 
des  deux  qui  régnèrent  confécutivement.     Ils  parlent ,  fur  l'Année  où  nous  fommes , 
d'un  Traité  ,  par  lequel  Grimoald ,  qui  doit  être  le  Succefieur  du  Fils  d'Aragife  ,  fit  la 
Paix  avec  Charlemagne ,  à  condition  de  paier  à  la  France  un  Tribut  annuel  de  vint- 
{c)tginb.    cinq  mille  Ecus  d'or,  (c)    Item  cum  T)uce  Beneventanorum  Grimoaldo  [paxfadta:] 
1  Té-f*î  à"  tribut  i  nomine  XXV  milita  folidorum  auri  à  Beneventanis  y2>/«ta  ....  (d)     Gri- 
Armui.       moldus,   Beneventanorum  T>ux ,  eo  modo  pacifeitur  ,  ut  vigmti  quinque  miliafolido- 
(j)  Mon.  rum  aurj  a  Beneventanis  annuatim  Francis  folverentur.    On  voit  là  ,  qu'AooN  ,  Evê- 
t^iif.    que  de  Vienne  ,  qui  vivoit  dans  ce  Siècle  ,  dit  exprefiement ,  que  la  fomme  marquée 
ej.b»jîi.    devoit  être  paiée  tous  les  ans  ,  &  c'eft  ainfi  que  l'a  entendu  (e)  Sigonius.    Mr.  Sas- 
llyocRegn.  si,  fon  Commentateur,  foupçonne  (f)  néanmoins,  ou  qu'il  y  a  faute  dans  le  chif- 
jhU.  in  h.    fre ,  ou  qu'il  s'agit  d'une  fomme  (4.)  unique ,  que  le  Duc  de  Bénevent  devoit  paier 
\  n  Col      Pour  avo'r  ^a  ^a*x  ^ans  cette  occafi°n-     Il  fe  fonde  fur  ce  que  Louïs  le  'Débonnaire  , 
j6i.no/.    Fils  &  Succefieur  de  Charlemagne  ,  renouvellant  ce  Traité,  ne  ftipula  qu'un  Tribut 
V\zih    annuel  ^e  fcpt-mille  Ecus  d'or.    Cum  (g)  Grimoaldo,   Beneventanorum  duce  patlum 
â  aif'Ânn.  fecit  [Ludovicus]  atque  firmavit ,  eo  modo  quo  ér  pater  ,  feilicet  ut  Beneventani 
in  Am.      tributum  annis  fngulis  VII  millia  folidorum  darent.     Mais  le  nombre  de  vint-cinq 
8'4*         mille  fe  trouvant  dans  tous  les  Annaliftes  >  je  croirais  plutôt,  que  ,  comme  ils  ne  distin- 
guent 

Art.  CCCXCIV.  (i)  Dont  il  a  été  parlé  ci-defTus,  Le'on  à'Oftie  dit  :  Et  alterius  Grimoaldi  eognomht  Thefàu- 

fur  l'Année  797.     Ce  doit  être  lui  ,  que  les  Annaliftes  ap-  rarii.  lib.  I.  Cap.  18.    D'où  il  paraît  ,  que  pour  diftinguer 

pellent  ici  Abulaz. ,    ou  Abulafer  :   car  on  fait  qu'il  régna  ce  Grimoald  de  fon  Prédécefleur  de  même  nom  ,  mais  non 

jufqu'en  8zi.     Voiez  Elmacin   ,    Hifi.  Saracen.   Lib.   II.  de  même  famille  ,  on  difoit  Grimoald  le  Tréforier. 

Cap.  8.  pag.  134.  &  Roderic  de  Tolède,  Hift.  Arab.  Cap.  (3)  Cela  paraît  fur  tout  par  h  Chronique  d'un  Anonyme 

XXIV.  fag.  il.  de  Saltrne  .   que   Mr.  Muratori  a  publiée  ,  Cap.  19.  col. 

Art.  CCCXCV.  (1)  Après  un  régne  de  vint  ans.  Voiez  loj-,  &  feqq.  Tom.  II.  Part.  II. 

les  Chroniques  Anonymes  des  Ducs  de   Bénevent ,   qui  fe  (4)  On  pourrait  oppofer  à  cela ,   avec  autant  de  proba- 

frouvent  dans  le  Tome  II.  des  Rerum  Italie.  Scriptores ,  pag.  bilité  ,  qu'après  à  Beneventanis  les  Copiftes   des  Annaliftes 

Jio.  8c  333.     Les  Annales  de  Lambecius  ,  qui  feules  par-  ont  fauté  annuatim,  qui  fe  trouve  dans  la  Chronique    d'A- 

lent  de  la  mort  de  ce  Grimoald,  la  mettent  aulii  en  ce  tems-  don.     Mais  ,  fans  cela  même  ,  il  fuffit  qu'ils  difent  tributi 

ci,  col.  108.  Tom.  II.  Fart,  II.  de  la  même  Collection  de  nomine.    Quand  on  parle  ainfi  de  Tribut  purement  &  fimple- 

Mr.  Muratori.  ment,  cela  s'entend  d'un  Tribut  annuel.    Il  y  eu  a  bien  des 

(1)  Comme   le  dit  Erchempert  ,   num.   7.    Une  des  exemples, 
.Chroniques ,  que  j'ai  citées  ,   le  qualifie  auffi  Thefaurarius. 
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gucnt  point  les  deux  Grimoalds,  ils  ont  voulu  parler  d'un  autre  Traité  ,  que  le  Fils  d'A- 
ragife  fit  avec  Charkmagne  ,  Se  que  nous  avons  vu  ci-deffûs  ,  fur  l'Année  787.  Arti- 
cle 2,  <jç>.  Rien  n'empêche  ,  que  ,  par  le  Traité  poftérieur  fait  avec  le  même  Grhnoald, 
la  quantité  du  tribut  ait  été  diminuée ,  &  mife  fur  le  pié  d'un  Traité  précédent  ,  faic 
avec  un  de  fes  PrédéccfTcurs.  Ces  fortes  de  choies  dépendent  des  circonfranccs  ,  qui 
font  que  tantôt  on  peut  exiger  davantage  ,  tantôt  moins.  La  Politique  de  Louis  ,  au 
commencement  de  ion  régne  ,  pouvoit  aufli  l'engager  à  traiter  favorablement  le  Duc  de 
Bénevent.  Il  paroît  par  l'Hifroirc  ,  que  cet  Empereur  ufa  de  bien  des  ménagemens , 
pour  gagner  l'affection  de  ceux  qui  dépendoient  de  lui ,  &  mettre  la  tranquillité  dans 
fés  Etats. 

ARTICLE     CCCXCVI. 

Traite'   entre  le  même   Char.lemagne,    é1  Hariold  e^ 
Raguenfride  ,   Rois  de  Dannemark. 

La   même  Anne'e  812.   depiùs  Je  su  s -Chris  t. 

HEmming  ,  Roi  des  Danois  ,  dont  nous  (a)  avons  parlé  ci-deffùs  ,  étant  venu  („)  sur 
à  mourir,  il  y  eut  difpute  (b)  pour  la  Succeflïon  ,  entre  Sigifride,  Petit-Fils  l'Année 
de  Godefroi,  &  (1)  Amilon,  Petit-Fils  d'HE'RioLD,  qui  avoit  aufli  été  Roi  de  ces  ^'E£i„h. 
Peuples.    On  en  vint  aux  mains.    Les  deux  Cbncurrens  furent  tuez  dans  un  Combat,  pag.  257, 
Le  parti  &  Amilon  ,  qui  avoit  eu  l'avantage  ,  fit  partager  le  Roiaume  entre  deux  de  fes  ""^n^  " . 
Frères  ,  Hariold  &  Raguenfride  -,  &  le  Parti  vaincu  confentit  à  les  reconnoître 
pour  Rois.     Ils  ne  furent  pas  plutôt  en  pofTeffion  de  leur  dignité  ,  qu'ils  envoiérent  des 
AmbafTadeurs  à  Charlemagne  ,  pour  lui  demander  la  confirmation  du  Traité  de  Paix  faic 
avec  leur  Prédéceffèur.     Ils  prièrent  en  même  tems  l'Empereur  ,  de  leur  faire  rendre  un 
de  leurs  Frères  ,  nommé  Hemming  ,  qui  étoit  entre  les  mains  d'un  Parti  deT>anois  mé- 
contens.  (c)    Heriolthus  ér  Reginfridus  ,  Reges  Danorum  ,  miffa  ad  Impera-  ^  Eg!^ . 
torem  [Carolum]  legatione  ,  pacem petunt  ,  érfratrem  futtm  Hemmingum  Jïbi  remit-  ui.^g. 
ti  rogant.    L'année  fùivante  ,  pendant  que  Charlemagne  tenoit  à  Aix  la  Chapelle  une  **  ■■ 
Afièmblée  générale  ,  où  il  s'affocia  à  l'Empire  fon  Fils  Louis ,  Roi  ^Aquitaine  ;  on 
envoia  au  delà  de  Y  Elbe  ,  feize  Seigneurs  ,  François  &  Saxons  ,  pour  engager  les  "Da- 
nois mécontens  à  faire  la  Paix  ,  &  à  rendre  Hemming  aux  Rois  fes  Frères.     Il  vint  de 
leur  part  un  pareil  nombre  des  Principaux  de  la  Nation  1)anoife.    La  Paix  fe  fit ,  &  le 
Prince  fut  rendu,  (d)    Miffifunt  de  hoc  conventu  [AquifgraniJ  quidam  Francorum  &  ^  ^j, 
Saxonum  primores  trans  Albim  fluvium  ,  ad  confinia  Normannorum  ,  qui  pacem  cum 
eis  ,  fecundum  petitionem  Regum  illorum  facerent ,  érfratrem  eis  redderent.     Qui  chm 
pari  numéro  (nam  fedecim  erant)  de  primatibus  Danorum  occurriffent ,  juramentis  u- 
trinque  faéJis  s  pax  confirmât  a  ,  ér  Regum  frater  eis  redditus  efi. 

ARTICLE     CCCXCVII. 

Traite'   de  Paix  entre  les  Sarazins  d'Efpagne  ,    é1  Michil 
Rangabé  ,  Empereur  i'Oricnt. 

Anne'e  813.  depuis  Jesus-Ch  ris  t. 

CEtte  Année  ,  les  Sarazins  â'EJpagne  ,  aiant  équippé  une  grande  Flotte  ,  fi- 
rent defeente  dans  les  lies  qui  appartenoient  ou  aux  François  ,  ou  aux  Grecs.  La 
Sicile ,  entr'autres ,  fouffrit  beaucoup  de  leurs  déprédations  ,  &  de  leurs  autres  hoftili- 
tez.    Gre'goire  ,  Patrice ,  qui  commandoit  dans  cette  Ile  de  la  part  de  Michel 
Rangabé ,  Empereur  d'Orient,  chercha  à  faire  la  Paix  avec  eux  ,  &  après  quelques  con- 
teftarions ,  elle  fût  conclue  pour  dix  ans ,  à  condition  que  Grégoire  rendrait  tous  les 
Prifonniers  qu'il  avoit  fait  d'entre  les  Sarazins ,    &  qu'eux  réciproquement  rendroient 
tous  les  Chrétiens  qui  étoient  en  leur  puiffànce.     C'eft  ce  que  l'on  apprend  d'une  Lettré 
du  Pape  Le'on  III.  à  l'Empereur  Charlemagne.  (a)     Toft  hœc  vero  convenit  il-  ra^E0_ 
lis  {Sarracenorum  Miffis ,  &  Gregorio  Patricio  Sicilienji]  &  confirmavêre  inferipto  in-  iv.  ad 
ter  fe  pattum  in  annos  decem  :  &  dédit  eis  Miffum  ,  nomine  Theopiftum  ,  &  reddi-  C<""-M*f';= 
dit  illis  quantos  habuit  comprehenfos  de  ipfîs  Sarracenis,  ut  illos  Chriftianos  ,  quos  de 

fuis 

Art.  CCCXCVI.  (i)  Amilo  ,  que  d'autres  appellent  A-      Tuld.  pag.  5-41.  Vit.  Car.  Ma%n.  Anonym,  pag.  67 .  Aim.  Mt- 
nulo  ,  ou  Anilo  ,   ou  Anoio.     Voiez.  Annal.  Birtin.  in    h.  a.      tenf.  pag.  196. 
Armai,  loifel.  pag.  4.9.  Minach.  Eiolifmenf.  pag.  86.   Annal. 
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fuis  ptadaverant ,  reddidiffeut.  L'Echange  des  Prifonniers  fut  fait  par  Théopifte  ,  que 
le  Patrice  avoir,  envoie  avec  les  Ambafladeurs  des  Sarazins.  Quand  Theopifie  fut  de  re- 
tour ,  il  apprit  que  fept  Vaifleaux  des  Maures  aianc  pillé  les  côtes  de  Sicile  ,  ils  furent 
iubmergez  par  une  tempête  ,  avec  le  relie  de  la  Flotte  ,  compofée  de  cent  Voiles. 

Il  paroit  par  ce  que  le  Pape  fait  dire  à  Grégoire  ,  dans  la  même  Lettre  ,  que  Cons- 
tantin ,  Patrice ,  Prédécefleur  de  celui-ci  dans  le  Gouvernement  de  Sicile  ,  avoit  fait  la 
Paix  avec  les  Sarazins  d' Ej 'pagne  ,  pour  dix  ans  ,  qui  dévoient  finir  à  l'Année  Sif. 
bno  &  Conftantinus  Tatricius  ,  qui  ante  me  prafuit ,  in  decem  annos  vobifeum  pa- 
clum  firmavit  ,  ufque  ad  futur am  VIII.  Indiclionem  -,  fed  neque  ipfum  pafîum  firmum 
tenuijtis.  11  eft  parlé  là  encore  d'une  autre  Paix  précédente  entre  l'Empire  d'Orient  & 
les  Sarazins ,  faite  il  y  avoit  quatre-vint-cinq  ans  :  Cum  eccejam  anni  funt  LXXXV. 
quod  pafîum  nobifeum  fecifiis,  &  firmum  non  fuit. 

ARTICLE      CCCXCVIII. 

Dernie're    Ambaffade  ^  Chariemagne,    «Michel  Rangahé, 
Empereur  d'O  rient  ,  pour  confirmer  la  Paix  entre  les  deux  Empires. 

La  même  Anne'e    813.  depuis  Je  sus-Christ. 

M  EShê.      *    TJ  Printems  de  cette  Année  ,  (a)  Charlemagne  envoia  à  Confiant inople  deux 
£f! Mai.  JLX   Ambafladeurs  ,  favoir  ,  Amalhaire  ,  Evêque  de  Trêves,  &  Tierre ,    Abbé  du 
Ammi.       Monaflére  de  Nonantule  ,  pour  renouveller  &■  confirmer  la  Paix  avec  Michel  Ranga- 
bé  ,  Empereur  d'Orient.  Mais  Michel  fut  dépofé,  au  mois  de  Juillet  fuivant  ;  &  Le'on 
Y  Arménien  mis  à  fa  place.     Ainfi  il  arriva  aux  Ambafladeurs  de  France  la  même  chofe, 
qu'à  ceux  qui  avoient  été  envoiez  deux  années  auparavant  au  Prédécefleur  de  Michel. 
Léon  ,  à  qui  il  fallut  maintenant  s'adreflèr  ,   accepta  les  propofirions  }  &  aiant  congé- 
dié les  Ambafladeurs  ,  dépêcha  avec  eux  deux  des  fiens ,  pour  régler  tout  avec  Charie- 
magne.    Mais  ceux-ci  à  leur  tour  arrivèrent  trop  tard  ,  pour  traiter  avec  Chariemagne. 
Cet  Empereur  étoit  mort ,  au  mois  de  Janvier  de  l'Année  fuivante.    Ainfi  ce  fut  fon 
Succeflèur ,  Louis  le  'Débonnaire ,  qui  ratifia  le  Traité  ,     par  une  nouvelle  Ambaf- 
fade.     Un  Auteur  du  Douzième  Siècle,  Godefroi  de  Viterbe,  qui  parle  de  ce  Traité, 
comme  fait  entre  l'Empereur  Léon  ,  &  Chariemagne  ,  parce  que  Chariemagne  en  é- 
toit  le  premier  auteur  }  dit ,  qu'il  fut  convenu ,     „  Que  la  Paix  feroit  perpétuelle  en* 
„  tre  les  deux  Empires  :  que  les  deux  Empereurs  fe  donneroient  toujours  l'un  à  l'autre 
,,  le  titre  de  Frères  ,  &  s'entrefecourroient  toujours  :  Que  l'Empereur  Grec  lèroit  maî- 
„  tre  de  l'Orient  j  &  Chariemagne  ,  comme  aufli  tous  fes  Succeflèurs  ,  maîtres  de  Ro- 
(i)  -Eginh.  „  me  &  de  tout  l'Occident  ".  (b)     Et  incipiente  verna  tempeftate  ,  Amalharium  ,  Tre- 
Mmi.ah[  verenfem  Epifcopum  ,  &  Petrum,  Abbatem  Monafierii  Nonantute,  pr opter pacem  cum 
ofij"»,    Michaële  Imper atore  confirmandam  ,  Conftantinopolim  mifit  [Carolus] .  ■  .  .  (c)  Léo 
jn  Ann.'     Imper ator  ,  qui  Michaëli  fuccejferat ,  dimiffo  Amalhario  Epifcopo  ,  S"  Petro  Abbatey 
8,4',         qui  ad  Michaèlem  quidem  miffi,  ad  fe  tamen  vénérant ,  Legatos  fuos  ,  Chriftophorum 
Spatharium  ,  &  Gregorium  THaconum  ,  cum  eis  ad  Tiominum  Carolum  ,  &  per  eos 
deferiptionem  ac  confirmationem  pafti  ac  fœderis  ,  mifit.    §luibus  fufeeptis  atque  di- 
miffis  ,  'Dominus  Ludovicus   legatos  fuos ,  Nortbertum  ,   Rhegienfem  Epifcopum ,  & 
Richwinum  ,  Pi&avenfem  Comitem  ,  ad  Leonem  Imperatorem  ,  ad  renovandam  fecum 
(i)GoâfrU.  amicitiam  ,  & pr<edi£ium  pafium  confirmandum  mifit ....  (d)     Cum  quo  [Leone] 
%j"6'-       Carolus  pacem  perpetuam  hoc  modo  componit ,  ut  alter  alterius  femper  f rater  nomine- 
Unirerf.      tur  ,  &  alter  ab  altero  femper  juvetur  :  Grscus  autem  Imperator  Orientem  ,    Caro- 
p«rt.xvii.  jus  wr(73  fuique  fucceffores ,  habeant  Romam  cum  toto  Occidente.    Eginhart  ,  dans 
l")cap"is.  &  Vie  de  (e)  Charlemagne  ,  témoigne,  que  ce  Prince,  voiant  combien  les  Em- 
pereurs d'Orient  étoient  choquez  de  ce  qu'il  prenoit  le  même  titre  qu'eux  ,  &  qu'il  ne 
fe  contentoit  pas  de  celui  de  Roi  ,  les  appclla  toujours  Frères  ,  &  par  fa  grandeur  d'a- 
me ,  en  quoi  il  les  furpaflbit  beaucoup  ,  il  vint  à  bout  de  vaincre  leur  obftination. 

Me  voilà  au  bout  de  la  carrière  ,  que  je  m'étois  propofée.  Il  eft  bien  tems  de  fc 
repofer ,  après  une  courfe  fi  longue  &  fi  pénible. 

F         I         N 
De  la  Seconde  &  dernière  Partie. 


COR- 


CORRECTIONS    ET     ADDITIONS 


POUR      LA     I.       PARTIE. 


PAg.  19.  Articl.  XXXIX.  ligne  24.  L'article  de  Deuil: 
Liiez  L'article  du  Deuil. 
Pag.  33.  lig.  1.   Smtxo-Sxi  ;  lif.  Suirxrlxi.  Et   en  marge 
LU.   11.  au  lieu  de  I. 

Pag,  36.  Not.  col.  1.  lig.  1.  le  Rai  1  lif.  Roi. 
Pag.  42.  Not.  col.    1.    lig.    9.    O»    recueille    :    lif.  O"   le 
recueille. 

Pag.  fo.  lig.  i.  /«  fc»r  :  lif.  le  leur. 

Pag.  63.  lig.  J-.  ijk'iÏj  :  lif.  ô»  qu'ils. 

Pag.  74.  Not.  col.  I.  lig.  3.  Sanâus  :  lif.   Sancus. 

Ibid.  lig.  f.  verf.  13.  lif.  ■utr/".  113. 
Pag.  77.  lig.  33.  /air*  les  limites  :  liC.  fixer  les  limites. 
Pag.  91.  lig.   18.  les  détourner  .-   lif.  les  en  détourner. 
Pag.  94.  lig.  3  ,  4.  à  fine  :  ot  ïtoa*/a<m  :  lif.  cl  -ùMvao. 

Fag-  97-  ''g'  34-  P™**  Par  eHX  •'  '''"•  ?"'*  ?0*r  '"*• 

Pag.   106.  Not.  col.  1.  lig.  J\  Colline  :    lif.  de  Colline. 

Pag.  107.  lig.  4,  11.  rliocéens  :  Ici ,  8c  par  tout  ailleurs 
où  il  s'agit  de  la  r/iocide,  il  faut  lire  Phociens  ;  comme  j'a- 
vois  toujours  écrit  :  mais  on  l'a  changé  dans  l'impreflion  , 
parce  que  Phocéens  e!i  plus  connu.  Cependant,  comme  de 
cette  manière  on  confond  un  Peuple  de  Grèce ,  avec  les 
Phocéens  de  l' Afie  Mineure  ,  je  crois  qu'il  eft  bon  ,  ainli  qu'ont 
tait  quelques  Ecrivains  Modernes  ,  de  fuiwe  ici  l'exemple 
des  Anciens  Auteurs  Latins ,  qui  ont  dit  Phocenfis ,  en  par- 
lant de  ceux  de  Phocide  ;  Se  exprimé  par  Phocuenfes  ,  ceux 
de  Phocée  en  lonie.  Si  l'on  trouve  quelquefois  ces  mots  con- 
fondus, c'eft  par  la  faute  des   Copiltes. 

Pag.   113.  lig.  44.  croire  :  lif.  le  croire, 

Pag.  114.  au  titre  de  l' Artic.  CLVI.  entre  les  Athe'- 
îïiens  :  lif.  des  Athéniens. 

Pag.  127.  Not.  col.  1.  lig.  4,    après  Tom.  II.  ajoutez  : 

P*g-  3So- 

Pag.  133.  lig.  18.  Cateens  ,-  lif.  Catanêens. 

Pag.  139.  Not.  col.  2.  lig.  iy.  après  Béolie  ,  ajoutez  ; 
osi  en  lonie. 

Ibid.  lig.  dern.  ajoutez  :  Ce  n'eft  pas  qu'on  ne  dife  'E- 
pfrpiEÎç  ,  'Epnpisuv.  Cela  ejï  commun  dans  les  Anciens  Auteurs  •> 
(3*  Plutarque  même  en  fournit  ailleurs  des  exemples.  Mais 
on  difoit  at'.fjï  Epnficcïoç  ,  comme  le  remarque  Berkelius  ,  qui 
cite  là-dejjus  /'Etymologicum  Magnum  ,  dans  une  Note  fur 
Etienne  de  Byzance  ,  au  mot  'Ef-T^w,  pag.  3yo.  Not.  78. 
Quelque  Ancien  Auteur  ,  que  Plutarque  copie  ,  en  racontant  la 
ii  (put  e  dont  il  s'agit  ,  avoit  apparemment  fuivi  cette  inflexion; 
e§*  les  CopiUes  ont  enftiite  changé  aifèment  'Egi#f(«io*ç  en  'Eçv- 
S-fceicis.  La  chofe  peut  être  arrivée  encore  plus  facilement  à  l'é- 
gard d'  'E*ir*-iiav  de  l'Article  fuivant ,  puis  qu'on  lit  'EpiTftxtûji/ 
dans  le  Manufcrit  qui  efl  qualifié  optimae  notx  ,  à  la  tête  des 
Diverfes  Leçons  de  l'Edition  de  Wechel. 

Pag.  148.  col.  du  Grec,  lig.   f.  Sàwrxi  :  lif.  Sùian-xt. 
Ibii.  Not.    col.   2.  lig.    19.  Amyclis  :    lif.   Amycles , 
lans  accent. 

Pag.  15-3.  col.  du  François  ,  lig  31.  on  Argiens  :  lif.  ou 
des  Argiens. 

Pag.  ij-y.  Not.  col.  t.   lig.  4.  paie  :  lif.  peine. 

Pag.  ij-S.  Art.  CLXXX1I.  col.  du  François  ,  lig.  y. 
fur  :  lif.  fous. 

Pag.  15-9.  Art.  CLXXXIII.  col.  du  Grec, lig.  18.  rxii: 
lif.  rais  vxvo-i  tx~ç. 

Ibid.  lig.  dern.  Si  m-  :  lif.  S*  £  ri-. 

Pag.  176.  lig.  9.  «KrijaSa»  :    lif.  ârtAS-s». 

Pag.  181.  Not.  col.  1.  lig. J-.  après  inflruit  Sec.  ajoutez: 
Lié.  VI.  Cap.  3. 

Ibid.  col.  2.  lig.  1 ,  2,  3.  Interea  Lyfander  [il  faut. 
.....  Lyfander"]  :  changez  ainli  :  Interea  Pifander  [il  y 
avoit  faute  ici  dans  les  anciennes  Editions  (f'Orofe,  d"  de  Juf- 
tin  ,  qui  portaient  Lyfander]  &c.  En  écrivant  cette  Note , 
je  n'avois  fous  ma  main  qu'une  ancienne  Edition  à'Orofe. 

Pag.  203.  lig.  3.  de  prendre  :  lif.  de  perdre. 

Ibid.  lig.  iy.  srafEy<ro|U.iv8s  :  lif.  Ttoçivo-ofjbtvisç. 

Pag.  204.  Art.  CCXXXII.  lig.  14.  la  chofe  allait  :  lif. 
la  chofe  alloit  pajfer. 

Pag.  210.  lig.  14.  afin  :  Ai|ii»  :  lif.  Jiif,'ii». 

Pag.  214.  lig.   11.  Antophradate  :  lif.  Autophradate. 
Ibid.  lig.   12.  à  fin.  lif.  Xfftro&iVTi)». 

Pag.219,  220,  221.  Art.  CCXL1X.  au  titre, 8c  dans  tout 
l'Article  ,  au  lieu  de  Lacharis ,  il  faut  lire  Lacratïs.  Et  dans 
le  pallage  de  Diodore  de  Sicile  ,  pag.  220.  lig.  8.  a  fin. 
i\«^«f«5  ,  comme  j'avois  écrit  ,  8c  comme  porte  le  Texte. 
Ibid.  lig.  dern.  ey  quelques-uns  :  lif.  &  tua  quelques-uns. 

Pag.  224.  lig.  16.  a  fin.     Cabinet  :   lif.  Cabaret. 

Pag.  227.  Not.  col.  I.  lig.  S.  qu'elles  n'étaient  point  en- 
trées :  lif.  qu'ils  n'étaient   point  entrez.. 

Pag.  229.  col.  du  François  lig.  31.  Ordonnant  :  lif.  Or- 
donnent. 

Pag.  230.  Ait.  CCLVIII.  lig.  8.  à  Athènes  ;  lif.  à  A* 
téas. 

Tom.  II. 


Pag.  236.  Art.  CCLXVIII.  en  marge,  lett.  J.  Aulieu 
de  Idem ,  ibid.  lif.  Strabon  ,   nbi  fupra. 

Ibid.  lig.    11.  à   fin.    c^i^aîmro;  ;  lif.  lyjo*ûrxw, 
Pag.  241.  lig.   16.  à  fin.  encore  du  :  lif.  encore  ici  du. 
Pag.  242.  Art.  CCLXXVI.  au  titre ,    ce  dans  l'Article, 
au  lieu  de  Privernes  ,    lif.  Privent. 

Pag.  Xfi,  lig.  ij-.  s'infiruire  à  fond  :  lif.  s'inflruire  là 
flus  a  fond. 

Pag.  2J-6.  lig.  3.  S\xo\î,xu,tit,t   ;    lif.  S\xS\\xft,tni 

Pag.  263.  Art.  CCCX.  lig.  9.  »'<s  .•  lif.  *-. 

Pag.  26)-.  col.  du  Grec  ,  lig.  8.  après  àisay/sAuo-»  **i 
joutez  ù/âm. 

Ibid.   Article  CCCXIV.   au    titre    :    d'Egypte  :    lif, 
à'Epire. 

Pag.  2(56.  Art.  CCCXVI.  au  titre  :  Ici  encore  les  Im» 
primeurs  ont  mis  d'Egypte  ,  au  lieu   d'Epire. 

Ibid.  au  lieu  de  :  &  Antipater  .-  lif.  fy,  Alêxandrt 

Pag.  269.  Art.  CCCXXIV.  lig.  1.  à.  rien  moins  !  Hf; 
pas  moins. 

Pag.  2S3.  col.  du  Grec  ,  lig.  11.  lif.  on/S-»**,.  Et  lig, 
26.  ia-xy'ûfjoeitot.  lig.   29.  fyxyotyxc,. 

Pag.  284.  col.  du  Grec  ,  lig.  4.  à  fin.  xt  :  lif.  ây. 

Pag.  2S,-.  col.  du  François   lig.  18.  font  :    lif.  font  point, 

Pag.  2S9.  col.  du  Grec  ,  lig.  19.  lif.  ïnput. 

Pag.  299.  Artic.  GCCLII.  lig.  3.  les  recevoir  .-  lif.  les 
recouvrer. 

Pag.  301.  col.  du  François  ,  lig.  11.  à  fin  :  avec  des  t 
lif.  avec  eux  des. 

Pag.  306.  col.  du  Grec,  lig.  6.  entre  ta»  8c  <pacxt ,  les 
Imprimeurs  ont  omis  le  crochet  ].  Ibid.  lig.  10.  lif.  fVay- 
ytÀÀÔfjjtwç. 

Pag.  307.  Artic.  CCCLIV.  lig.  1.  que  fan  Frère  Antio- 
chus  :  lif.  ijb'Antiochus.  Et  mettez  fan  Frère  dans  la  li- 
gne fuiv.  après  Callinique. 

Pag.  308.  lig.  13.  fora»  :  lif.  Jotan. 
Ibid.  col.    du  Grec  ,   lig.  9.  après   Ai/ta  ,    ajoutez  : 

XttJ££{V. 

Pag.  309.  col.  du  François,  lig.  26,  27.  mille-huit-cent- 
huit  :   lif.  quatre-vint-huit. 

Ibid.  col.  du  Grec,  lig.  19,  20.  lif.  rees-i^xiusnx. 

Pag.  310.  Art.  CCCLVI.  lig.  2.  en  Attique  :  lif.  en  Ai 
frique. 

Ibid.  lig.  11.  trente  Vaijfeaux  :  lif.  cinquante  Vaijfeaux. 

Pag.  314.  lig.  6.  Balifques  :   lif.  Falifques. 

Pag-  3*3-  lig-  <S.  »*?«  »■»  ••   Hf-  »"?<  *•«• 

Pag.  327.  lig.  8.  przparati  .-    lif.  pruparari. 

Pag\  332-  co'-  au  Grec,  lig.  20.  après  irvjj,ft,xji;m ,  ajôu-' 

tez  xefci, 

Ibid.  Not.  col.  1.  lig.  io.  après  Schulting,  ajoutez! 
fur  Ulpien. 

fag-  333-  co'-  du  François  ,  lig.  4  ,  f.  le  pié  :  lif.  & 
même  pié. 

:  Pag-  337-  Not.   col.    2.   lig.  1.    à  l'occafian  que   :   lif.  à 
l'accajion  des  pais  que. 

Pag-  34'.  342-  Artic;  CCCXC.  en  marge:  les  citations 
des  lettres  e  8c  /  ont  été  tranfpofées  ;  il  faut  mettre  la  der- 
nière à  la  place  de  la  première. 

Pag.  349.  lig.  J-.  après  Vénus  ,  ajoutez  &. 

Pag.  3fi.  lig.  32.  «o/Aïis  :  lif.  «floiç. 

Pag.  362.  lig.  12.  é-  Cydaniatcs  .-  lif.  les  Cydbniates. 

Pag.  373.  Artic.  CCCCXVII.  lig.  S.  lif.  Neapolitanos. 

Pag.  374.  Artic.  CCCCXIX.  en  marge,  lett.  b.  lig.  8, 
après  pag.  320.  ajoutez  :  Urfin.  pag.  302. 

Pag-  ni-  Not.  col.  2.  lig.  pénult.  effacez  ,  de  Freins* 
hêmius. 

Pag.  380.  lig.  7.  à  fin.  poffet  :  lif.  poffe. 

Pag.  384.  Not.  col.  1.  lig.  pénult.  5«e  la  Guerre  :  lif. 
que  dans  la  Guerre. 

Pag.  386.  dans  la  Lettre  (J'Antiochus  ,  col.  du  Grec  ,' 
lig.  ii.  lif"  »yvoriu,îwv. 

Ibid.  dans  la  Lettre  qui  fuit  ,  lig.  10.  au  lieu  d"'£p- 
çuo-fa  ,  lif.  Xyixénrt. 

Pag.  398.  lig.  6.   à  fin.  lif.  KtAri/Sn'paç, 
„  Pag-  399-   Art.   CCCCXXXIX.   lig.    12.  jts  xei  ;   lif. 
jjric 

Pag.  406.  col.  du  François,  lig.  6. voulons  :  lif.  voulions. 

Pag.  408.  col.  du  Grec,  lig.  4.  >V  xôtZi:  lif.  m  xùrâr. 

Pag.  417.  Not.  col.  i.  lig.  j.  de  cette  Ville  :  lif.  près  d» 
cette  Ville. 

Ibid.  col.  2.  lig.  dern.  ajoutez  :  Je  n'avois  pas  pris  gar- 
de ,  que  les  Editions  ,  avant  la  dernière  de  Mr.  Hudson,  for* 
tent  1$  Tw  tpmhni.  Cet  Editeur  a  mis  avec  raifan  r'v  (fiMxv , 
joint  avec  xxçnxt,  ,  qui  précède  ,  fur  l'autorité  de  l'ancienm 
Verfion  ,  &  de  quelques  Manufcrit*. 

Pag.  420.  Not.  col.  2.  lig.  dern.  ajoutez:  Mr.  Haverj 

camp,  dans  [on  Edition  ,  publiée  en  1738.    depuis  que  cette 

2.  z  Hait 
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CORRECTIONS    ET    ADDITIONS. 


Note  étoit  imprimée  ,  a  rétabli  C.  Popillius  ,  fondé  fur  le 
pajfage  de  Cice'ron  ,  que  je  cite  plus  bus  en  marge.  Celui 
de  la  Rhétorique  à  Herennius ,  dont  il  ne  dit  rien  ,  eft  en- 
core plus  formel. 

Pag.  411.  lig.  14.  à  fin.  voluiffent  :  lif.  valuiffent. 

Pag.  418.  lig.   f.  à   fin.  après  iipziçute  ,    ajoutez   Atv. 

Pag.  456.  lig.  6.  rangé  :  lif.  ravagé.^  f 

Pag.  439.  lig.  6.   à  fin.    avant  sroAA* ,  ajoutez    owf. 

Pag.  447.  dans  la  Lettre  du   Conful  Cajus  Tannins  ,   lig. 
4.  après  «4iï»tiî  ,  ajoutez  ^x/îiTr. 

Pag.  461.  lig.  6.  à  fin.  Démétrius  :  lif.  Domitius. 
Ibid.  Not.  col.  1.  lig.  13,  14.  comme  on  lifoit  dans  U 
Texte  Grec  de  l'Edition  d'Henri  Etienne.  Ceci  a  été  ajouté 
par  une  autre  main  pendant  l'imprcllion  :  car  il  paroit  par 
ce  que  je  dis  plus  haut  ,  que  je  n'avois  pas  fous  ma  main 
l'Edition  d'Henri  Etienne.  Je  n'avois  pas  non  plus  écrit  ce 
qui  eft  dit  de  l'Evcque  de  Scutari  ,  Se  qui  ne  fait  rien  à 
mon  fujet. 

Pag.  467.  Not.  col.  1.  lig.  7.  Effacez  ,  depuis L'Hifloire , 
jufqu'à  :  On  trouve  feulement .  Se  mettez  à  la  place  :  C'efl- 
à-dire  ,  de  la  Médie  Atropaténe.  On  trouve  avant  Sec. 
Ibid.  lig.  13.  Depuis,  jufqu'à  la  fin  de  la  Note  :  met- 
tez à  la  place  :  Depuis  cet  Artavafde  ,  dont  Plutarque  >  cité 
ici  en  marge  ,  parle  fans  le  nommer  ,  on  trouve  un  Artaban  , 
Roi  des  Medes.  Voiez,  à-deffous ,  II.  Part.  Artic.  IV.  Not.  1. 
Pag.  473.  col.  du  Franc,  lig.  4,  S-  promis;  lif.  permis. 

POUR    LA  II.   PARTIE. 


PAg.  7.  Not.  2.  à  la  fin  de  la  Note  3.  ajoutez:  „De- 
,,  puis  que  cette  Note  eft  imprimée  ,  il  a  paru  une 
„  docte  Se  curieufe  Dillertation  de  Mr.  Wesseling  ,  De 
„  Judxorum  Archontibus  ,  à  Utrecht ,  1738.  où  il  éclair- 
„  cit  bien  des  chofes  qui  regardent  les  Etbnarques  ,  &  les 
„  autres  Magiftrats  des  Juifs.  Il  réfute  en  particulier  , 
„  ceux  qui  croient  que  Y Ethnarque  d' Alexandrie ,  6c  l'Ara- 
„  barque,  étaient  les  mêmes.  Il  rèfout  aulli  une  difficul- 
„  té  ,  fur  ce  que  l'Empereur  Claude  pofe  ici  en  fait, 
„  que,  celui  qui  étoit  Etbnarque  étant  venu  à  mourir, Au- 
„  gufte  ne  défendit  point  d'en  créer  un  autre  ;  Philon  , 
„  au  contraire,  dit  ,  qu'après  la  mort  du  Génarque  ,  qui 
„  eft  le  même  épi  Ethnarque  ,  Augufie  ordonna  a  Manias 
„  Maximtts,  Préfet  à' Egypte  pour  la  féconde  fois  ,  d'éta- 
„  blir  à  Alexandrie  un  Sénat  ,  qui  eût  foin  des  affaires  des 
,,  Juifs.  Cela  fuppofe  manifeftement ,  que  ï'Ethnarque  fut 
„  fupprimé.  Mr.  Weffeling  concilie  les  deux  paffages  en  dif- 
„  tinguant  les  tems.  Claude  parle  ici  de  ce  qui  s'était  paf- 
„  fé  (bus  la  Préfecture  d'Aquila  ,  qui  eut  cet  emploi  ,  a- 
„  vant  que  Maximies  en  fût  revêtu  pour  la  féconde  fois. 
„  La  permiflion  ,  qu'Augujlë  avoit  laiffée  ,  du  tems  de  la 
„  Préfecture  d'Aquila  ,  il  ne  jugea  pas  à  propos  de  la  con- 
„  tinuer  ,  £c  il  établit  une  nouvelle  forme  de  Gouverne- 
„  ment  dans  la  Nation  Juive  ,  fous  la  féconde  Préfecture 
„  de  Maximus.  C'cft  de  ce  dernier  tems  ,  que  parle  Pm- 
„  LON.dans  l'endroit  dont  il  s'agit,  In  Place,  pag.  975-.  D. 

Pag.  21.  Not.  col.  2.  Ug.  2.  Pmr  Décébale  :  lil.  par  Dê- 
cébale.  •  ' 

Fag.  26.  Art.  XXVII.  lig.  penult.  permifit  :  lif.  nmiftt. 

Pag.  27.  Not.  col.  2.  lig.  dern.  ajoutez  :  Cap.  22. 

Pag.  34.  Art.  XL.  lig.  6.  Effacez  Ce,  avant  Caracalla. 

Pag!  35-.'  Art.  XLII.  lig.  12.  après  utpQVa  xùrZ,  ajou- 
tez   hà&IIJOU: 

Pag.  39.  lie.  2.  àxuytbiw  :  mettez  ici  en  forme  de  Note 
4.  Au  lieu  d'  à.i;uypvix  ,  mot  corrompu  ,  Mr.  Wetstein  , 
Frofeffeur  à  Amftcrdam  ,  croit  qu'il  faut  lire  lun  pw**».  Je 
rapporte  avec  plaifr  cette  conjecture  ;  &  j'en  avois  exprimé  le 
fens  dans  ma  narration. 

Pag.  41  ,  42.  il  faut  effacer  fur  le^  titre  de  1  Art.  LUI. 
les  mots  le  même,  8c  les  mettre  fur  l'Art.  LIV. 

Pag.  $-4.  Not.  col.  1.  lig-  4-  1"e  l'Orateur  :  lif.  ce  que 
dit  l'Orateur. 

Pag.  5-7.  Art.  LXX.  au  titre  :  entre  quelques  Peuples  :  lif. 
tftre  l'Empereur  Julien  ,  &  quelques  Peuples.  ^ 

Paf.  60.  lig.  21.  a-ç£073ii<w  ifs-t**»  :  lif.  zrp!<r(3îi«>  trtAAe. 

Pag!  62!  lig.  36.  9ï>«  :  lif.  *«V«- 

Pag.  74.  lig.  penult.  honefli  habitxm  :  lif.  htnorijtce  apud 
fe  honefiéque  babitam. 

Pag.  87.  lig.  12.  à   fin.   Singidinum  :    lif.  Smgidttnum. 

Pag!  92!  en  marge ,  lett.  c.  effacez  la  citation  dePrifcus, 
répétée  ici  par  les  Imprimeurs  ;  8c  ajoutez  celle  qu'ils  ont 
omife  :  Jornand.  ubi  fupr.  Voiez.  Hift.  Mifcell.  Lib.  XV. 
M-  97- 


Pag.  98.  lig.  7.  Théodoric  Meffmntts  :  lif.  The'odoric  le 
Patrice  Mcffianus. 

Ibid.  Not.  col.  1.  lig.  2.  El.  lif.  El. 

Pag.  102.  Not.  col.  2.  lig.  1.  dans  Idace  :  lif.  fur  quoi 
il  y  a  encore  faute  dans  Idace. 

Pag.   10S.  lig.   i)-.  &  fe  contenta  :    lif.  qui  fe  contenta. 

Pag.   112.  Not.  col.  1.  lig.  1  ,  Ceropeilas  :  lif.  Ceropeilas. 
Ibid.  lig.   13.  Cerres  :   lif,  Cerras. 

Pag.   ne.  Not.  col.  2.  lig.  6".  Il  parle:  lif.  Victor  parle. 

Pag.   r  1 7.  lig.   10.  le  Commendement  :  lil".  le  Commandant. 

Pag.  126.  lig.   io.  à  fin.  airi  iù  :  lif.  xùriv  t>  £. 

Pag.  130.  lig.  dern.  de  l' Artic.  CXLIX.  au  lieu  de  489. 
lif.  499. 

Pag.   136.  Not.  col.  2.  lig.  4.  conclu  :  lif.  confondu. 

Pag.  14,-.  Not.  col.  2.  lig.  dern.  Ajoutez  :  Mr.  Wet- 
flein  croit  ,  que  ,  fans  ajouter  ici  s*  inSi%m  ,  il  fout  lire 
enfuite  i/*«s  mrçKri/asSv»  ,  au   lieu  de  »/*"s  ^{«'"fraifMS-». 

Pag.  146.  Not.  col.  1.  Ug.  2.  à  fin.  ik  l'Empereur;  Hf. 
du  Roi. 

Pag.  1.71.  Art.  CLXVII.  lig.  7 .  furent  batiz.cz  :  lif . /»- 
rent  mifll  batizez,. 

Pag.  1^3.  Not.  col.   1.  lig.  17.  Acraamius;  lif.  Abraamius. 
Ibid.  lig.  26.  comme  :    lif.  ér  comme. 

Pag.  iy6.  col.    du   Grec  ,    lig.    3.    aroAAois  ;    lif.   z-oMcî; 

Pag-  '5T-  Not.  col.   2.   lig.   6.    Ajoutez   :  Mr.  IVetflein 
croit  ,  qu'il  faut  lire  ici  :   iiA*eç  ùvuro^i  :    Se  puis  ,   «rsA^rif 
èùvwç.    Sur  ce  pié-là,  il  taudroit   traduire   :  Cabade  ,  So*. 
leil  du  Levant ,  à  Justinien  ,  Lune  du  Couchant. 
Pag.  163.  lig.  2J-.  »  .•  lif.  V. 
Pag.  172.  lig.  2j\  iKarrigùi  :  lif.  Juan»». 
Pag.  176.  Ait.  CLXXVI.  lig.  18.  «y«  :  lif.  «y»». 
Ibid.  lig.  jf,  le  dépouiller  :  lif.  le  dépouiller  ainfi. 
Ibid.  Not.  col.  2.  lig.  7.  «mi  :  lif.  St«k    Cette  conjec- 
ture ,  &  la  fuivante ,  ne  font  pas  de  moi  ,    mais  de   Mr. 
Wetflein  ,  fur  l'avis  duquel  on  les  a  ajoutées,  pendant l'im- 
prelïion. 

Pag.  i8y.  Not.  col.  2.  lig.  12.  des  Goths  :  lif.  des  Lom- 
bards. 

Pag.  202.  Not.  col.  1.  Not.  4.  effacez  les  trois  premiè- 
res lignes,  Se  liiez  :  Atvriçcc  Hmnûi ,  la  Seconde  Peonie,, 
dit  Menandre.  C'eft  que  plufieurs  Auteurs  Grecs  ont  con- 
fondu les  Pannoniense^foPéoniens.coOTwe  le  remarque  Dion 
Cassius,  Lib.  XLIX.  pag.  472.  Ed.  H.  Steph.  Cella- 
rius  ,  après  d'autres  ,  en  donne  diver:  exemples  ,  Geog.  Ant. 
Lib.  II.  Cap.  8.  pag.  m.  J47.  Aufi  le  Traducleur  Latin 
dit-il  ici  Secunda  Pannonia  Sec. 

Pag.  203.  lig.  3.  à  fin.  mot  commun  :  lif.  nom  commun. 
Pag.  116.  Art.  CCXXVI.  lig.   II.  en   laiffer  :  lif.  lui  eu 
laiffer. 

Pag.  219.  Art.  CCXXIX.  lig.  if.  après  legis  ,  ajoutez: 
excejjerat. 

Ibid.  Art.  CCXXX.  an  titre  :  après  Année  5-84.  ajou- 
tez :  &  fuiv. 

Ibid.  Not.  2.  lig.  1.  Meglidunenfe  :    iif.  Miglidunenfe . 
Pag.  220.  lig.  37.  Se  41.  au  lieu  de Broclitlf ,  lif.  DroHulf. 
Pag.  221.  Art.  CCXXXIII.   en  marge  ,    lett.   a.  après 
Lib.  IX.  ajoutez    :   Cap.   1. 

Pag.  222.  lig.  21.  gratta  veflra  :  lif.  gratin  veflr/t. 
Pag.  22}\  col.  du  François  ,  lig.    31.  en  perpétuité  :  lif. 
en  propriété. 

Pag.  229.  Not.  col.  2.  lig.  6.  à  fin.  après  intitulée  ,  a* 
joutez  :  Litters,  de  &c. 

Pag.  240.  Art.  CCXLVI.  lig.  1,  2.  la  Reine  Brunehaut : 
lif.  la  Reine  Eredegonde. 

Pag.  241.  lig.  1.  Mais  l'année  fuivante  ;  lif.  Mais  trois  ans 
après. 

Pag.  243.  lig.  2.  Ce  Coufin   ;  lif.  Ce  Frère. 

Pag.  281.  Art.  CCCIII.  lig.  6.  initio  :   lif.  mito. 

Pag.  293.  Not.  col.  2.  lig.  y.  reçu  :  lif.  revu. 

Ibid.  lig.  penult.  XL.  lif.  XI. 
Pag.  297.  lig.  penult.  ipfe  :  lif.  &  ipfe. 
Pag.  304.  Art.  CCCXXX.  en  marge,   lett.  b.  Cap.    A- 
joutez  :   137. 

Pag.  307.  lig.  6.  Cresbourg  :  lif.  Eresbottrg. 
Pag.  326.  Art.  CCCLVII.  lig.  12.  envoia :  lif.  en  envoi». 
Pag.  328.  en  marge ,    lett.  /.  Ajoutez  :  Cap.   10. 
Pag.  330.  Not.  col.  2.  lig.  2.  Arec  1  lif.  Arce. 

On  n'a  pas  marqué,  dans  cet  Errata,  quelques  menuè's 
fautes  d'impreffion  ,  qui  ne  font  d'aucune  conféquence  , 
comme  une  lettre  renverfée  ,  omife ,  ou  changée  ,  un  ac- 
cent oublié  ou  mal  placé  dans  le  Grec  ,  8c  autres  fembla- 
bles  ,  que  chacun  voit  d'abord  ,  8c  que  l'on  corrige  fou- 
vent  ,  fans  s'en  appercevoir. 
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MATIERES. 

Les  Chiffres  Romains  I.  IL  marquent  la  Partie  de  cet  Ouvrage  :  les  Chif- 
fres Arabes  ,  qui  fuivent  ,    délignent  l'Article  ;    &  ceux  qui  enfuite 
font  précédez  d'une  ».  indiquent  la  Note  de  l'Article  3 
auquel  ils  le  rapportent. 


A. 


AAron  ,  Caliphe  :  fou  Traité  avec  Charkmagne.  II. 
37a.  avec  l'Empereur  Nicéphore.        II.  381. 
Abares  ,  forte   de  Huns,  fortis   de  la  Scythu.  II. 
110.  n.  i.  leur  Traité   avec  l'Empereur  Juftinien.    Ibid. 
avec  Sigebert ,  Roi  d'Aufirajïe.  11.  2 n. autre  avec  le  mê- 
me. II.  i>3-     Traité  avec  les  Lombards.  II.    zij\  avec 
fuflin  II.  Empereur.  II.  224.  avec  un  Général  de  l'Em- 
pereur Maurice.  II.  240.  divers  Traitez,  avec  les  François 
&  les  Lombards.  II.  242.     Traité  de   Paix  avec  l'Empe- 
reur Maurice.  II.  243.  avec Hèratlius .  II.  if<s..  avec  Cons- 
tantin Vogonate.  II.  2S0. 
Abaris  ,  Scythe  :    envoie  en  ambaflâde  à  Athènes  &  à  Dé- 
los.  I.  34. 
Abasgues,  Nation  voilure  duPontRarà  :  Traitez,,  qu'ils 
font  avec  Léon  l'I/aurien  ,  £c  avec  les  Alains.        II.  289. 
Abdalla,  Caliphe  des  Arabes  :  Traité  d'Echange  de  Pri- 
fonniers  ,  qu'il  fait  avec  quelque  Général  de  l'Empereur 
ConJlantinCopronyme.                                               II.  332. 
Abdalla,  Fils  à'Abdérame  ,  Prince  Sarazin  :  fon   Traité 
avec  Charkmagne.  II.  370.  autre  avec  Alh.ua  ,  fon  Ne- 
veu. Ibid. 
Abdemon  ,  de  Tyr  ;  s'empare  du  Roiaume  de  Salamine.  I. 

194. 

Abde'rame  ,  Chef  des  Sarazins.  II.  301.  fe  fait  Roi  d'Ef- 

fagne.  II.  343.  fon  Traité  avec  Mauregat  ,    Roi  de  Léon 

&  des  Aflurus.  II.  -$;f. 

Abderame.  Roi  des  Sarazins  en   Efpagne.  II.  370. 

Abderites,  Peuple  de  Thrace  :  leur  Traité  avec  Xerxés.  I. 
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Abdimelech,  Caliphe  :  fon    Traité   de   Paix   avec  l'Em- 
pereur Conflantin  Vogonate.  II.  262.   autre  avec  jfnjlinim 
Rhinotméte.  i6f 

Abgare  III.  Roi  de  Yofrhoéne&d'EdeJfe  :  fon  Traité  d'Al- 
liance inégal!  avec  les  Romains.  1.  487 
Abgare  Maanu  ,  ou  Manut  ,   autre  Roi   d'Ofrhoéne  :    fon 
Traité  avec  l'Empereur  Irajan.  II.  22 
Abgare,  furnommé  Sévère:  autre  Roi   d'Ofrhoéne  :  Trai- 
té qu'il  fait  avec  l'Empereur  Septimius Sévère.        II.  36. 
Abithaur,  Sarazin  ,  remet  à  Charkmagne  quelques   Villes 
à'Efpagne ,  dont  il  étoit  Gouverneur.                      II.  344 
Aborigènes,  anciens  Habitans  de   l'Italie.  I.  18 
Abram  ,  Roi  des  Homérites.                                      II.   171 
Abulaz,  (ou  Alhaca)  Caliphe  des  Sarazins  en  Efpagne  :  fon 
Traité  avec  Charkmagne.  II.    391.    Voiez  Alhaca.   autre 
Traité  avec  Charkmagne.     ,                                     II.  394 
Abyde  (Abydos) ,  Ville  de  h.Troade  :  fa  fondation.       I.  42 
Acanthe,  Ville  deT^race,  ou  de  Macédoine  :  Traité  qu'el- 
le fait  avec  les Lacédémonicns .  I.  170.  Ligue  avec  les  mê- 
mes,  &  avec  Amyntas ,  Roi  de  Macédoine.              I.  118 
Acarnaniens  :  leur  Traité   avec  les  Ambraciôtes.  I.  163. 
avec  Agéftlas,  Roi  de  Macédoine.                             I.  2oy 
Ache'e,  Roi  d'une  partie  de  X'Afie  Mineure,  du  temsd'^»- 
tiochus  ,   Roi  de  Syrie   :  Traité  qu'il  fait  avec  la  Ville  de 
Selge.                        _                                                    I.  370 
Ache'ens  :   leur  origine.  I.  26.  la  forme  de  leur  Gouver- 
nement. Ibid-  fes  révolutions.    I.  228.    Commencement 
de  la  Confédération  perpétuelle  des   Achèens.  ibid.  forme 
8c  Loix  de  cette  République  ,  compofée  de  divers  Peu- 
ples. Ibid.    Alliance,  qu'ils  contractent  avec  Attak  ,  Roi 
de  Tergame  ,  les  Rhoàiens  ,  8c  les  Romains.  I.  396.  Traité 
de  Paix   avec  les  Lacédémoniens.   I.  414.    renouvellement 
d'Alliance  avec  Vtolomée  Epiphane  ,  Roi  à'Egypte.  I.  416. 
avec  Sikucus  Vhilopator ,  Roi  de  Syrie.  Ibid.  avec  Euméne, 
Roi  de  Tergame.  Ibid. 
Acliulfe,  Roi  des  Suèves.                                       II.  12J 
Acoris  ,  Roi  d'Egypte  ;  fe  ligue  avec  Evagorai  ,  Roi  de 


Cypre.  I.  213.  traite  avec  un    Amiral  révolté  de  l'obéïf- 

lance  à'Artaxerxes  Mnemon.  I.  114 

Acrisius  ,  Roi  d'Argos  :  part  qu'il  eut  à  l'établiffcment  du 

Coniéil  des  Amphitryons.  I.  1.    Traité  de   Partage  ,  entre 

lui  Se  fon  Frère  Vroetus.  I.  4 

Ada  ,  Reine  de  Carie  :  Traité  qu'elle  fait  avec  Alexandre  le 

Grand.  I.  268 

Adaloalde  ,  Roi  des  Lombards  :  fon  Traité  avec  Clothai- 

re  II.  Roi  de  France.  II.  2^3 

Adoption  :   exemples  d'Adoption  entre   Princes   de   dirférens 

Etats.  I.  ifS.  I.  268.    Adoption  par  les  armes.  II.  100. 

n.  1.  II.  164.     Adoption  faite  en  coupant  la   Chevelure 

de  l'Adopté.  II.  aoy 

Adouacte,  Chef  de  quelques  Saxons  :  Traité  qu'il  fait  a- 

vec  Childeric  ,  Roi  des  Francs.  II.  137 

Adraftadaranfalane  :   forte   de   dignité   chez,   les  Fer/es.    II. 

Adrican  ,  ancien  Roi  des  Libyens  :  fon  Traite  avec  Aprïès, 
Roi  d'Egypte.  I.  66 

Adule  ,  Ville  d'Ethiopie  :  Monument  qu'y  fit  ériger  Ptolo- 
mée  Euergite ,  Roi  d'Egypte.  I.    363 

Adusius  ,  Général  de  Cynts  :  Traité  qu'il  fit  avec  les  Ca- 
rient. I.  82 
Aegimius,  Roi  des  Boriens  ;  fon  Traité  avec   Hercule.  I. 

iz 
Aesimnetes  :  ce  que  c'étoit  ,   chez,  les   anciens   Grecs.  I. 

61.  n.  *■ 
Aetius  (Flavius)  :  fon  extraction.  II.  9j-.  fait  Comte  par 
un  Traité  avec  Flacidie ,  Régente  de  l'Empire  d'Occident. 
Ibid.  Traité  qu'il  fait  ,  comme  Général  ,  avec  Théodoric, 
Roi  des  Wipgoths.  II.  96.  avec  Taorifmond  ,  autre  Roi 
des  Wifigoths.  .    II.  uy 

Agapet,  Pape  :  envoie  en  ambaflâde  à   Conjtantinopk.  JI. 

1S0 
Agathocles  ,  Tyran  de  Syracufe  :  comment  il  s'empara 
du  Gouvernement.  I.  288.  fou  Traité  avec  quelques  Vil- 
les de  Sicile.  Ibid,  prend  le  titre  de  Roi.  Ibid.  n.  2.  6c 
299.  n.  1.  Traité  qu'il  fait  avec  les  Carthaginois.  I.299, 
autre,  de  fon  Armée  avec  les  mêmes.  I.  300.  Traité  a- 
vec  Dinocrate ,  Chef  des  Siciliens.  I.  300.  Paix  avec  les 
Carthaginois.  I.  301.  Traité  avec  Bimètrius ,  Roi  deMa- 
cédoine.  I,  322 

Age'silas  ,  Roi  de  Lacèdemone  :  Traitez  qu'il  fait  avec 
divers  Généraux  du  Roi  de  Perfe.  I.  197.  200.  avec  Co- 
tys ,  Roi  de  Paphlagonie.  I.  201.  avec  les  Acarnaniens.  I. 
2oy.  avec  deux  Rois  d'Egypte.  I.  238 

Agilulfe,  Duc  de  Turin  :  comment  il  devient  Roi  des 
Lombards.  II.  237.  quelques  Traitez,  qu'il  fait  avec  les 
Abares.  II.  242.  Trêve  avec  Calliniaue ,  Exarque  de  Ra- 
■venne.  II.  244.  autre,  avec  Smaragde,  aullî  Exarque.  II. 
247.  Traité  avec  Théodebert  ,  Roi  d' Auftrafie.  II.  248. 
Trêves  avec  Smaragde.  II.  zfo.  avec  l'Empereur  Phocas. 
II.  2yi.  autres  avec  l'Empereur  Hiraclius.  II.  2^2 

Agnon  ,  Athénien ,  Chet  d'une  Colonie  :  fon  Traire  avec 
les  Habitans  du  Bourg  de  Neof-Chemins.  I.  149 

Agonothétes  :  forte   de  Magiftrats.  I.  335-,  n.  21 

Agrigente,  Ville  de  Sicile  :  fon  Traité  avec  Hiéron ,  Roi 
de  Syracufe.  I.  120.  autre  ,  avec  les  Syracufains.  I.  146. 
avec  Agathocles.  I.  288 

Agritta  ,    Roi  des  Juifs  ,     petit-fils   à'Hérode  le  Grand: 
Traité  que  l'Empereur  Caligula  fait  avec  lui.   II.  7.  n.  1 
Agrippa   (Marc  Vipfanius)    Favori  à'AitguJle  :  confirme  les 
Privilèges  des  Juifs.  1.  fi6.  fa  Lettre,  fur  ce  ihjet,  aux 
Cyrénéens.  Ibid.  £c  aux  Ephéfiens.  ibid. 

Agron  ,  Roi  d'iUyrie.  J.  ^6i 

Agtris  ,  Tyran  des  Agyrénèens  en  Sicile  :  Traité  qu'il  fait 
avec  Dénys  ,   de  Syracuje.  .  I.  204 

Aistulphe  ,  Roi  des  Lombards  :  Traité  qu'il  fait  avec  E- 
tittmell.  Pape.  II. 319.  avec  Pépin ,  Roi  de  France.  II.323 
Z.  z  1  Alains, 
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Alains,  Nations  de  Scythes  :  Traite  qu'ils  font  avec  Paca- 
re  ,  Roi  de  Médie.  II.  18.  s'emparent  de  X'Efpugm,  &  la 
partagent  avec  les  Vandales  8c  les  Sue-ves.  II.  88.  Traitez, 
qu'ils  t'ont  avec  Léon  l'Ifaurien  ,  &  avec   les  Abafgttes.  II. 

îSy 
Alaric  ,    Roi  des  Goths  ■■  Traitez,  de  Compoiïtion  ,   que 
la  Ville  de  Rome  fait  avec  lui.  11.  8y,  Sa 

Alaiuc  ,  Roi  des  Wîjigothi.    _  II.  î^S ,   ij-o 

Alazir  ;  ancien  Roi  de  Barci  ,  en  Afrique.  I.  yi 

Albains  :  leur  Traité  avec  Tullu>  hojlilius.  I.  47 

Albaniens,  Peuple  entre  la  MerCafpienne  8c  le  Pont  Enxi>i: 
leur  Traité  avec  Pompée.  I.  482 

Albion  ,  Chef  des  Saxons  rebelles  :  fon  Traité  avec  Char- 
lemagne.  II.  357 

Alboïn,  premier  Roi  desLombards  en  Italie.  II.  2ij- 

Alce'tas  ,  Roi  des  Molojfes  :  fon  Traité  avec  Denys ,  Ty- 
ran de  Sicile.   I.  tir:    Alliance  avec  les  Athéniens.  I.  224 
Alcibiade,  Athénien  :  poulie  les   Lacédémoniens  à  faire  al- 
liance avec  les  Perfes.  I.  181.  revenu  d'exil  ,  eft  fait  Gé- 
néralitlime  des  Athéniens.  1.  18/. 

Alcred  ,  Roi  de  Sorthumberland  :  Traité  qu'il  fait  avec 
Charlemagne.  II.  324 

Alemans  (Alemanni  ,  ou  Alamannï)  :  quels  Peuples  c'é- 
toient.  II.  40.  n.  1.  Traité  de  Paix  qu'ils  firent  avec 
l'Empereur  Caracalla.  Ibid.  avec  l'Empereur  Confiance.  II. 
66.  Trêve  avec  l'Empereur  Julien.  II.  67.  Paix  avec  le 
même.  II.  71.  Autre,  avcclemême.  II.  72.  Traité  avec 
Carloman  8c  Pépin ,  Fils  de  Charles  Martel.  II.  310 

Ale've  :  Traité  de  trois  de  fes  Fils  avec  Xerxés.  I.  109. 
{es  Defcendans  régnent  en  Thejfalie.  Ibid.  n.  1.  puis  chai- 
fèz  ,  cherchent  à  fe  relever.  I.  242 

Ale'xame'ne  ,  Tyran  de  Lacédémone.  I.  414 

Alexandra  ,  Reine  des  Juifs  ,  la  première  &  la  feule.  I. 

Ale'xandre,  Roi  d'Epire  :  fon   Traite  avec  les  Romains. 

I.  273 

Ale'xandre,  Fils  à'Amyntas ,  Roi  de  Macédoine  :  la  Suc- 
cefiion  lui  eft  conteftée  ,  8c  ce  qui  s'en  enfuivit.  I.  233 

Ale'xandre  le  Grand,  Roi  de  Macédoine  :  fait  Généralil- 
lime  des  Grecs,  pour  la  Guerre  contre  les  Perfes.  I.  x6f. 
Traité  de  Paix  ,  qu'il  fait  avec  quelques  Rois  ,  ou  Peu- 
ples ,  voiiîns  du  Danube.  I.  266.  accepte  le  droit  de  Bour- 
geoiiie  ,  que  les  Mégariens  lui  offrent.  I.  267.  fon  Trai- 
té avec  Ada  ,  Reine  de  Carie.  I.  268.  avec  les  Afpendiens. 
1.  269.  avec  la   Ville  de  Célénes.    I.  270.  avec  les  Juifs. 

I.  272.  avec  les  Vxiens.  I.  274.  avec  ceux  de  la  Ville  de 
Nyfe.  I.  27^.  avec  ceux  de  Majfoques.  Ibid.  fa  mort  ,  8c 
Traité  de  Partage  entre  les  Généraux  ,  pour  la  Succef- 
fion  à  l'Empire.  I.  279 

Ale'xandre  ,  Fils  de  Caffander  ,  Roi  de  Macédoine  :  par- 
tage le  Roiaume  avec  Antipater ,  fon  Frère.  I.  316.  Trai- 
té qu'il  fait  avec  Pyrrhus.  Ibid.  eft  aftalViné  par  Démétrius. 

Ibid. 

Ale'xandre  Balas  ,  Fils  prétendu  d' Antiochus  Epiphane  , 
Roi  de  Syrie  :  Traité  entre  lui ,  8c  Jonathan ,  Prince  des 
Juifs.  ^       I.  43j- 

Ale'xandre  Janne'e  ,  Roi  des  Juifs  :  Traité  qu'il  fait 
avec  Ftolomee  Lathyre ,  ou  Soter ,  Roi  d'Egypte.       I.  467 

Ale'xandre,  Tyran  de  Thejfalie  :  fait  une  Trêve  avec  E- 
paminondas.  I.  233.  Traité  avec  les  Tbébains.  I.  235 

Alhaca  ,  (ou  Abulax.)  Fils  d'Abdèrame.  II.  370.  Traité 
qu'il  fait  avec  Abdalla  ,  fon  Oncle.  Ibid.  avec  Charlema- 
gne.  II.  391.     Voiez  Abulax.. 

Ali  ,  Caliphe  des  SaraxÀns.  II.  274.  n.  1 

Alicerne,  Frère  de  Téïas ,  dernier  Roi  d'Italie:  fon  Trai- 
té avec  Narfés.  II.  202 

Allariotes  ,  Peuple  de  Crète  :  leur  Traité  de  Combour- 
geoilie  avec  ceux  de  l'Ile  de  Paros.  I.  338 

Allectus  ,  Miriiftre  8c  Meurtrier  de  Caraupus  ,  prend  le 
titre  d'Augufie  dans  la  Grande  Bretagne.  II.  5-4.  n.  1 

Alpes  Cot tiennes  :  Donation,  qu'^ripert ,  Roi  des  Lombards, 
en  fit  au  Pape  ,  en  quoi  confiftoit.  II.  288 

Althïas  ,  Commandant  en  Nitmidie  ,  pour  l'Empereur 
Jufiinien  :  fon  Traité  avec  un  Roi  Maure.  11.  177 

Alze'co  ,  Chef  d'un  Corps  de  Bulgares  :  Traité  qu'il  fait 
avec  Grimoald  ,   Roi  des  Lombards.  II.  277 

Amadoc  ,  ou  Médoc  ,  Roi  de  Thrace.  I.  193.  n.  2.  Traité 
qu'il  fait  avec  Sntthe  ,  autre  Roi  de  Thrace.  I.   ao5 

Amalaric  ,  Roi  des  Wifigeths  ,  fous  la  régence  de  Théo- 
doric  ,  Roi  d'Italie  ,  fon  Grand-Pére.  II.  1^9.  fon  Trai- 
té avec  Athalaric  ,    Roi  d'Italie.  II.   i6f 

Amalasonthe  ,  Régente  du  Roiaume  d'Italie  :  II.  i6>. 
quelques  Traitez  ,  qu'elle  fait  avec  l'Empereur  Juflinien. 

II.  173.  avec  Theodat.  Ibid. 
Amalus  ,   Chef  d'une  Famille  Uluftrc   des  Ofirogoths.  II. 

124.  n.  2 

Amasis,  Roi  d'Egypte  :  comment  il  s'empara  du  Roiau- 
me. I.  66.  Traité  qu'il  fait  avec  les  Grecs  ,  8c  avec  les 
Cyrénéens.  I.  6j .  avec  Polycrate  ,  Tyran  de  Samos.  I.87. 
ta  Guerre  avec  Cambyfe  ,   Roi  de  Perfe.  Ibid. 

Amazones  :  queues  Femmes  c'étôient.  I.  ir.  leur  irruption 
dans  l'Attiaue  ,  8c  leur   Traité  avec  Théfée.  Ibid. 

Ambajfadt  .-   Enfant  de  douze  ans  ,  Chef  d'une  Ambaflade. 

II.  31 

Ambracie  ,  Ville  d'Epirt  :  fon  Traité  avec  les  Acarnanicm 


8c  les  Amphilochiens.  I.  163.  Traité   de  Capitulation  ave« 

les  Romains,     -  I.  au 

Ambroise  (Saint)  :  envoie  en  ambaflade   par  Valent  mien  IX. 

Empereur  d'Occident,  ti_  yt 

Amide  ,  Ville    de  Méfopotamie  :  fa  Capitulation  avec  ceux 

qui  l'ainegeoicnt  de   la  part   de  l'Empereur   Anafiafe.  II. 

irS 
Amorkese  ,   Sarazm  :    fon   Traité  avec  l'Empereur  Léon 

■   „     ,.  II.  129 

Ami'HICtyon  ,  Roi  d  Athènes.  j    l 

Amphictyons  :  établiflement  de  ce  Confeil  des  Peuples  de 

la  Grèce.  I.   1.  Serment  ,  que  prêtaient  les    Membres   de 

ce  Corps.  Ibid.  exemplede  leurs  Jugcmens.  I..41,  I.  xj±, 

I.  259 
Amphilochiens  .  leur  Traite  avec  les  Ambraciotes.  I.  iûî 
Amphipolis  :  fondation  de  cette    Ville.  I.   148.  Traité  de 

Compoiition  ,  qu'elle  fait  avec  Brajidas.  I.  171.  fes  ré* 
volutions  ,  fous  le  régne  de  Philippe  de  Macédoine.     I.  238 

Amphise  ,  .Ville  des  Locriens  Oxoles  :  Décret  des  Amphic- 
tyons contre  ce  Peuple  ,  8c  Gue.re  qui  s'enfuir.      I.  25-9 

Amphitryon  :  Traité  entre  ce  Prince,  8c  quelques  autres 
de  la  Grèce.  I.  5 

Amusitus,  Chef  des  Aufétaniens  :  fon  Traité  de  Compo- 
fition  avec  Luc.  Corn.  Scipion.  I.  372 

Amynander,  Roi  des  Athamanes.  I.  389.  411 

Amyntas  ,  Roi  de  Macédoine  :  fe  ligue  avec  les  Lacédé- 
moniens ,  8c  avec  deux  autres  Villes.  I.  218 

Anastase  ,  Empereur  d'Orient  :  reconnoit  Théodoric  pour 
Roi  d'Italie.  II.  14^-.  Traité  qu'il  fait  avec  des  Marchands 
Romains  ,  au  fujet  d'une  Ile  de  la  Mer  Rouge.  II.  ij-i. 
Traité  avec  Arétas ,  Roi  des  Saraxins.  II.  15-4.  Trêve 
avec  Cabade  ,  Roi  de  Perfe.  II.  1^7.  Traité  avec  Vitalien, 
Comte  Goth.  II.   162 

Anastase  II.  Empereur  :  abdique  l'Empire  ,  &  fe  fait 
Moine.  il.  j0j 

Anaxagore  :  Roi  de  Tirynthe  ,  &  puis  d'Argos.  I.  f.  cè- 
de, par  un  Traité  ,  à  Mélamfe  ,  une  partie  de  fes  Etats. 

Ibid. 

Anaxilas  ,  Tyran  ou  Roi  de  Rhegium  ,  en  Italie,  I.  48. 
Autre  de  même  nom.  I.  u0 

Andalousie  :  d'où  vient  le  nom  de  cette  partie  à'Efpagne. 

II.  88 
Androge'e  ,  Fils  de  Minos  II.  Roi   de  Crète  :  fa  mort, 

caufe  d'une  Guerre  avec  les  Athéniens.  1.  8 

Andros  (l'Ile  d')  :  fa  Capitulation  avec  XesRomains.  I.393. 
Traité  d'une  Colonie  d'Andriens ,  avec  une  autre  de  Chal- 
cidiens.  1.  1?0 

Anile'e  ,  Juif,  8c  Chef,  avec  fon  Frère  Afinée  ,  d'un 
Peuple  de  Bandits  :  Traité  d'Amitié  qu'ils  font  avec  Ar- 
taban  ,  Roi  des  Parthes.  II.  y 

Ansemonde,  Goth  ,  maître  de  quelques  Villes  du  Langue- 
doc :  les  cède  à  Pépin  ,   Roi  de  France.  II.  320 

AntaLcide  (Paix  d')  :  ainfi  appellée  du  nom  de  celui  qui 
la  procura.  1.  112 

Anthe'mius,  Empereur  d'Occident  :  Traité  entre  lui  ,  8c 
Ricimer  ,  fon  Gendre.  n.  I1B" 

Antigone,  un  des  Succefleurs  d'Alexandre  le  Grand.  Trai- 
té qu'il  fait  avec  Eumènès.  I.  284.  prend  le  titre  de  Roi. 
Ibid.  fon  Traité  avec  la  Ville  de  Tyr.  I.  289.  avec  Caf- 
fander ,  Ptolomée  ,  8c  Lyfimaque.  I.  291 

Antigone  Gonate  ,  Roi  de  Macédoine.  I.  327.  fon  Traité 
avec  Antiochus  Soter  ,  Roi  de  Syrie.  I.  342.  avec  les  A- 
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Antigone  le  Roux  ,  furnommé  auffi  Dofon  ,  Roi  de  Macé- 
doine. 1.  w 

Antigone,  Fils  à'Ariflobule  ,  Roi  des  Juifs  :  Traité  qu'il 
fait  avec  Pacore  ,  Fils  d'Orode  ,  Roi  des  Parthes.     I.  ^07 

Antiochus  I.  furnommé  Soter  ,  Roi  de  Syrie  :  quelle  étoitia 
féconde  Femme.  I.  335-.  Décret  de  la  Ville  de  Sigée  ,  en 
l'honneur  de  l'un  8c  de  l'autre.  Ibid.  Traité  qu'il  fait  a- 
vec  Antigone  Genatas  ,  Roi  de  Macédoine.  I.  342.  Ligue 
avec  Magas  ,  Roi  de  Cyréne.  I.  347 

Antiochus  II.  furnommé  Dieu  ,  Roi  de  Syrie  :  fon  Trai- 
té de  Paix  avec  Ptolomée  Philadelphe  ,  Roi  d'Egypte.  T.'ifl. 
Traité  d'Alliance  avec  les  Gaulois  d'Ajie.         1.  3J-4.  n.  z 
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■vier.  Ibid.  n.  2.  Guerres  avec  ion  Frère  ,  entremêlées  de 
quelque  réconciliation.  I.    3^4.   ftratagême  dont  il   ufa. 

Ibid.  n.  20. 

Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie  :  Traité  de  Trêve,  8c 
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thes.  I.  386.  Traité  de  Paix  avec  Euthydéme ,  Roi  de  la 
Baélriane.  I.  388.  renouvellement  d'Alliance  avec  un  Roi 
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fait  avec  Judas  Maccabée.  I.  429 

Antiochus  Theos ,  Roi  de  Syrie  :  Traité  qu'il  fait  avec  Jo- 
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Afpendien)  :  Traité  de  partage  pour  le  Roiaumc  avec  fon 
Frère  Antiochus  le  Cyzicénien.  1.  461 

Antiociius  ,  Roi  de  Commagéne  :  fon  Traité  avec  Marc 
Antoine.  ;  (  L  S°9 

Antipater  ,  un  des  Généraux  d'Alexandre  le  Grand  :  éta- 
bli Ton  Vice-Roi  en  Europe.  I.  282.  Traité  qu'il  t'ait  a- 
vec  les  Athéniens ,  après  la  mort  de  ce  Conquérant.  IiiJ. 

Antipater  ,  Fils  de  Cajfander  ,  Roi  de  Macédoine  :  par- 
tage le  Roiaume  avec   ion  Frère  Alexandre.  I.  316 

Antipater  ,   Petit-Fils  de  Cajfander  ;   lbn  court    régne. 

I.  W 
Antium  ,  Ville  d'Jr«/ie  ,  dans  le  pais  desVolfaues  :  Traitez 

qu'elle  t'ait  avec  les  Romains.  I.  113.  116 

Antoine  (Marc)  Lieutenant  d'Armée  de  Jules-Céfar:  Trai- 
té qu'il  tait  avec  Comins ,  Roi  des  Atrebatei.  I,  497. fon 
Triumvirat.  I.  5-04.  fa  Lettre  à  Hyrcan.  I.  j-oy.  nou- 
veau Traité  de  partage  entre  lui ,  8c  Oiïavien  Cefar.  I.  foô. 
Traité  qu'ils  font  enfemble  avec  Sextus  Pompée.  I.  fo8. 
Traité  avec  Antiochus,  Roi  de  Commagéne.  I.  5-09.  nou- 
veau Traité  avec  Céfar.  I.  fio.  Traité  d'Alliance  aveerfr- 
tavafde,  Roi  des  Médes.  I.  ciz 

Antonin  le  Débonnaire  ,  Empereur  :  Traitez  qu'il  fait  a- 
vec  divers  Peuples.  II.  17 

Antonin  (Marc  AsiréU)  :  Traité  de  Paix  de  cet  Empereur 
avec  les  Sarmates.  II.  28.  avec  Ballomare,  Roi  des  Mar- 
cottions. II.  29.  Traité  avec  ksAflinges.  II.  30.  Traité  de 
Paix  avec  ks^uades.  II.  31.  avec  les  Marcomans.  II.  32. 
avec  les  Jazyges.  II.  33.  Plulieurs  Traitez  de  Paix  avec 
des  Rois  d'Orient.  II.  34 

Antonin  Caracalta ,  Empereur  :  fon  Traité  avec  les  Ale~ 
mttns.  II.  40.  8c  autres  Peuples  de  Germanie.  Ibii. 

Aoeatrius  :  nom  d'une  Divinité  inconnue  ,  adorée  en 
Crète.  I.  337-  n.  3 

Apame'  (félon  d'autres,  Arfmoi)  Femme  de  Magas  ,  Roi 
de  Cyréne  :  particularitez  de  fa  vie.  I.  35-1 

Apaturies  ,  Fête  d'Athènes  :  fon  origine.  I.  22 

Apharban  ,  Favoii  d'un  Roi  des  Perfes,  8c  fon  AmbaiTadeur. 

II.  n 
Aphrodisiade  ,   Ville  de  Carte  :  confirmation  de  fes  Pri- 
vilèges ,  par  Marc  Antoine.                                        I.  yi  1 

Apocleti  ('A*»*A!)Tot)  ;  ce  que  c'était  ,  chez   les  Etoliens.  I. 

40Z.  n.  f 
Apollon  :  Temple  de  ce  Dieu  ,  nommé  Lycivs  ,  à  Argos; 

I.  178.  n.   13.  Apollon  Vythéen  ,  différent  du  Pythien.  I. 

179.  n.  a.  Apollon  de  Patates.  I.  zf$.  n.  23.  &  31.  Gry?wà». 

Ibid.  n.  32 
Aprie's  ,  Roi  d'Egypte  ;  fon  Traité  avec  Adrican,  Roi  des 

Libyens.  I.  66 

Afuliens  ,  Peuple  d'Italie  :  leur  Traité  avec  les  Romains, 

I.  177.  autre  avec  les  mêmes.  I.  186 

Aquitains  :  Traité  entr'eux  8c  Pépin,  Roi  de  France.  II. 

,.  .        v        .   ,  »° 

Arabes  :  étaient  anciennement  religieux  a  tenir  leur  paro- 
le. I.  88.  Cérémonie  finguliére  de  leurs  Traitez.  Ibid. 
Traité  d'un  de  leurs  Rois  ,  avec  Cambyfe  ,  Roi  de  Perfe. 
Ibid.  noms  de  leurs  Divinitez  ,  confondus  avec  celles  des 
Crées.  Ibid.  n.  2.  Traité  de  quelques  Arabes  Nomades  avec 
Juda  Maccabée.  ^  I.  429 

Arade  ,  Ville  8c  Ile  fur  la  Côte  de  Phènvàe  :  aifiége'e  par 
Mavia  ,  Général  du  Caliphe  Othman  ,  fait  avec  lui  un 
Traité  de  Compolition.  II.  273 

Aragise  (ou  Arichis)  Gendre  de  Didier  :  demeure  Duc  de 
Bénevent ,  après  la  conquête  du  Roiaume  d'Italie  par  Char- 
lemagne.  II.  339.  Traité  qu'il  fait  avec  lui.  II.  3^9. Trai- 
té avec  Conflantin  V.  Empereur  d'Orient.  II.  361 

Aratus  ,  Préteur  des  Achéens  :  Traité  qu'il  fait  avec  Pto- 
lottiée  Ester géte  ,  Roi  d'Egypte.  I.  3J-|- 

Arbitrage  :  Traitez  d'Arbitrage.  I.  3.  77.  107.  I2J-.  170. 
436.  II.  iff.  Arbitres  ,  qui  s'adjugent  à  eux-mêmes  la 
chofe  cdnteftée.  I.  145-.  417 

Arcadiens  ,  Peuple  de  Crète  :  leur  Traité  avec  ceux  de 
Téos,  en  lonie.  I.  408 

Arce'silas,  Rois  deCyréne  de  ce  nom.  I.  77.  n.  1.  I.  92 

Archidame  II.  Roi  de  Lacéjémone  :  s'il  fut  le  moteur  de 
3a  Guerre  du  Péloponnéfe.  I.  174.  partie  de  cette  Guerre, 
appellée  de  fon  nom.  Ibid.  n.  6.  Traité  qu'il  fait  avec  les 
Vlatéens.  I.  iy8 

Archontes  :  établis  à  Athènes.  I.  27.  lesCitoiens  naturalifez, 
ne  pouvoient  prétendre  à  cette  Charge.  I.  ij-8.n.6 

Ardaric,  Roi  des  Gépides.  II.  119 

.Ardeates  ,  Peuple  d'Italie  :  leur  Traité  d'Arbitrage  avec 
les  Ariàniens.  I.  145- 

Ardie'ens  ,  Peuple  d'Illyrie  :  leur  Traité  avec  les  Autaria- 
tes ,  au  fujet  de  quelques  Salines.  I.  292 

Ardulphe,  Roi  de  Northumberland :  fon  Traité  avec  Char- 
lemagne.  il.  389 

Are'tas  ,  Roi  des  Arabes  :  fon  Traité  avec  Hyrcan ,  Prin- 
ce des  Juifs.  I,  483.  avec  Arifiobhli  ,   Roi  régnant.  I. 
T«M.  II, 


484.  avec  Scaurut  ,    qui  commandoit  en  SirU  poui'  !ea 

Romains.  la 

Are'tiias  ,    Roi   des  Sarazins  :   fon  Traité  de  Paix'atcc 

1  F.mpcrcur    Anaflafe.  [j     ,. 

A"-£l"A'  \Roi  ^'Ethiopie  .fon  Traité  avec  l'Empereur 
Juflm  le  Jeune.  ,[  2ltf 

Are  vacciens  ,  ou  Arvacciens ,  ancien  Peuple  d'Efpaine  ■ 
leur  Traité  avec  les  Romains.  j    ,    ' 

Arge'e  :  Concurrent  de  Philippe  au  Roiaume  de  Macédoine. 

»  ,  '•  239'  n.  1 

Argos  ,  en  Grèce:  Partages  de  fon  Roiaume.  I.  4.  * 

Argos  Hippium  ,  ou  Argyrippe  ,  Ville  d'Italie  :  fa  fonda- 
.  tlon-  ,  I.  10 

Argiens  :  Traite  entr'eux  ,  8c   les  Lacédémoniens  ,  au  fu- 
jet d'un  Pais  contefté.  I.  41.  liguez  avec  les  Mefféniens. 
I.  46.  Trêve  qu'ils    font  avec  Tes   Lacédémoniens.  1.  94, 
Traite  d'Alliance  avec  les  Athéniens  8c   les  Theffaliens.  I. 
130.  avec  les  Athéniens ,  les  Mantinéens  ,  8c  les  Eléens.  l". 
178.  Traité  de  Paix  avec  les  Lacédémoniens.  I.  179.   Al- 
liance avec  les  mêmes.  t    ,g0 
Ariame'ne  ,    ou  Artabazane  ,    Fils    de  Darius  I.   Roi  de 
Perfe  :  fon  Traité  pour  la  Succeilion  ,    avec  Xerxès   fon 
,  Frere-  I.  107 
Ariarathe  ,  Roi  de  Cappadoct  :  Traité  de  ce  Prince  ,  8c 
d  Euméne ,  Roi  de  Pergame ,  avec  Pharnace ,  Roi  de  Pont, 

Ariarathe  V.  furnômmé  Philopator  ,  Roi  de  Cappadoce  ■ 
Traite  d'Amitié  8c  d'Alliance,  qu'il  fait  avec  ksRomains. 

AR1.CHIS  >  °u  Aragife  ,  Duc  de  Bénevent ,   Gendre  de  DU 
dter  ,  dernier  Roi  des  Lombards  :  fon  Traité  avec  un  Duc 
de  Naples.  II.    ifl.    Voiez    Aragife. 
ArIcimens  ,  Peuple  d'Italie  :  Traité  d'Arbitrage  entr'eux 
8c  les  Ardeates.  j    ,.- 

Aride'e  ,  Frère  d'Alexandre  le  Grand  ;  déclaré  Roi  ,  après 
la  mort  de  ce  Conquérant.  I.  z?9 

Arie'e,  Général  des  Troupes  deCyrus  le  Jeune  :  fon  Traité 
avec  les  Dix-mille  Grecs  de  la   Retraite.  I.  191 

Arioalde  ,  Roi  des  Lombards  ;  Traité  qu'il  fait  avec  Ifàc, 
Exarque  de  Ravenne.  n,  2fa 

Ariobarzane,  Roi  de  Cappadoce  :  rétabli  fur  le  Trône  par 
Sylla.  I.  471.  abdique  la  Couronne  en  faveur  de  fon  Fils. 
,  „    .  I.  48Ô 

arioviste  ,  Roi  d  une  partie  des  Germains  :  Traité  entre 
lui  8c  Jules  Céfar  ,  pour  une  entrevue.  I.  49! 

Aripert  ,  Roi  des  Lombards.  H.  27» 

Aripert  II.  Roi  des  Lombards  ;   Donation  qu'il  fait  à  un 
.  PaPe-  II.  288 

Aripithe  ,  Roi  des  Scythes.  I.  ijtf.  „.  1 

Aristagore  ,  Gouverneur  de  M'ikt  pour  le  Roi  de  Perfe  : 
fon  Traité  avec  les  Athéniens.  I.  101 

Aristide  ,  Athénien  :  appelle  le    Jufle  ,    Sic  qui  cependant 
entend  mal  les  régies  de  la  Juilice  ,  8c  les  viole.    I.  121 
Aristobule  ,  premier  Roi  des  Juifs.  I.  467 

Aristobule  ,  Fils  d'Alexandre  Jannée  :  Traité  d'accom- 
modement qu'il  fait  avec  fon  Frère  Hyrcan,  pour  la  Suc- 
ceilion au  Roiaume.  I.  477.  Traité  avecArétas,  Roi  des 
Arabes.  I.  484.  avec  Scaums  ,  Lieutenant  de  Pompée.  I. 

Aristocrate  ,  Roi  d'Arcadie.  l,A 

Aristodeme  ,  Roi  des  Mefféniens.  \\  In 

Aristome^ne  ,  Général  des   Mefféniens.  i'  .5 

Aristoxe'ne  :  Hiftoire  curieufe,  au  fujet  de  cette  Princefiè 

Fille  d'un  Roi  des  Gaules.  t.  --> 

Ariulphe,  Duc  de  Spoléte  :  Traité  de  Paix  ,  qu'il  fait  a- 

vec  le  Pape  Grégoire  le  Grand.  U.  244 

Aiiius  ,  Roi  de  Lacédémone  :  fa  Lettre  aux   Juifs  ,  pour 

traiter  alliance  avec  eux.  I-  31? 

Arme'nie  :  origine  des  Roiaumes  de  la  Grande  8c  la  Petite 

Arménie.   I.  419.  n.  4.    fin   du  premier.   II,   90.  à  qui 

palTa  alors  la  Grande  Arménie.  ybid, 

Arme'niens  :  Traité  entr'eux  ,  8c  les  Chaldéent  ,  ouCha'. 

lybls-  I.  72. 

Armes  :  celles  des  anciens  Grecs  étaient  d'airain.  I.  45-.  n.  2 
Armoricu/es  ,  Peuples  des  Gaules  :  s'érigent  en   Républi- 
que. II.  87.  leur  Traité  avec  Eocharich ,  Roi  des  Alains, 

H.  112.  avec  Ctovis,  Roi  de  Trance.  II.  +c-0 

Arsace  ,  Roi  d'Arménie.  II.  73.  n.  2.  II.  76.  n.  1 

Arsace  ,  dernier  Roi  d'Arménie  :  fon  Traité  avec  Théodo- 

fe  II.  Empereur    d'Orient.  n.  00 

Arsace  I,  Roi  des  Parthes  :  comment  il  fonda  ce  Roiau- 
,  me-  I.  36-0 

Arsace  II.  Roi  des  Parthes  ,  dont  le  nom  propre  était  75- 

ridate.  I.  360.  fon  Traité  avec  un  Roi  de  BaiJriane.  Ibid. 
Arsace  III.   (ou  Artabane)    Roi  des    Parthes.    Traité  de 

Paix  entre  lui  ,  8c  Antiochus  le  Grand  ,  Roi   de  Syrie.  I. 
.  3S6 

Arsace  ,  autrement  nommé  Mithridate  le  Grand  ,  Roi  des 

Parthes  :  Traité  qu'il  fait  avec  Tigrane  II.  Roi  d'Arménie. 

I.  369.  Traité  d'Amitié  avec  les  Romains.  I.  471 

Arsinoe'.  Voiez  Apamé. 

Artaban  III.  Roi  des  Parthes:  Traité  d'Alliance  &  d'A- 
mitié qu'il  fait  avec  les  Romains  ,   fous  Tibère.   II.  4. 
Traité  avec  deux   Frères  Juifs  ,  Chefs  d'un   Peuple  de 
Bandits,  11,  /.  Traité  de  Paix  avec  l'Empereur  Caligul». 
Aaa  II.  6. 
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II.  6  Traité  avec  Iz.ate ,  Roi  des  Adiabéniens.  II.  9 

Artaban  IV.  dernier  Roi  des  Parthes  :  l'on  Traité  de  Paix 
avec  l'Empereur  Macrin.  II-  41- 

Artabazane  ,  Roi  des  Atropatiens  :  fait  la  Paix  avec  An- 
tioclms  le  Grand  ,  Roi   de  Syrie.  I.  37  ••  n-  « 

Artame'ne  ,  Roi  de  Cappadoce.  f       I.  3f+ 

Artumitius  .-   mois   inconnu  des   Peuples  de  Cr«e.  I.  408. 

n.  4 
Artavasde   II.    Roi  d'Arménie  :    Traité    de   Paix  ,  qu'il 
fait  avec  Oroii  ,  Roi  des  Parthes.  I.  496.  "•  J 

Artavasde  IV.  Roi  d'Arménie.  II.  1.  n.   1 

Artavasde,  Roi  des  Médes  ,  ou  de  la  Méiie  Atropatène  , 
fon  Traite  d'Alliance  avec  Marc  Antoine.  _   I.  J12 

Artaxerxes  Longuemain,  Roi  de  Per/e  ;  fon  Traité  de  Paix 
avec  les  Athéniens.  I.  141 

Artaxerxes  Mnémon  ,  Roi  de  Perfe  :  Traité  qu'il  fait  a- 
vec  les  Grecs,  de  la  Retraite  des  Dix-mille.  1.  191.  avec 
Evagoras  ,  Roi  de  Salamine.  I.  194.  Traitez  de  les  Gé- 
néraux,  avec  ceux  des  Lacédémoniens.  I.  197.  Paix  ,  dite 
à'Antalcide,  qu'il  fait  avec  les  Grecs.  I.  212.  Traité  de 
Paix  avec  Epurai  ,    Roi  de  Cypre.  I.  213 

'Artaxerxes  Ocini  ,  Roi  de  Perfe  :  fa  Guerre  contre  Nec- 
tau<.be  ,  Roi  d'Egypte,  8c  divers  Traitez,  à  cette  occafion. 

I.  249 
Artaxerxes  :  Fondateur  du  nouveau  Roiaume  des  Perfes. 
II.  43.  Traité  qu'il  fait  avec  l'Empereur  Alexandre  Sé- 
vère, lbid. 
Artaxias  ,  premier  Roi  de  la  Grande  Arménie  :  compris 
dans  un  Traité.                                                           I-  4'9 
Artemon  :  Voiez  Anajlafe  LT. 

Artôce  ,    Roi   des  Iberiens  :   fon  Traité   avec  Pompée.  I. 

481 
Artyms ,  forte  de  Magiltrats  i! Argot.  I.  178.  n.  8 

Arverniens  (ceux  d'Auvergne)  :  leur  Traité   avec  les  Ro- 
mains. I.  461 
Aryande  ,   Gouverneur  d'Egypte  pour  le  Roi  de   Perfe  : 
Traité  qu'il  fait  avec  la    VUle  de  Barcè.  I.  91 
Arye'nis,  Princeflé  de  Lydie:  mariée,  en  vertu  d'un  Trai- 
té de  Paix.                                                                1-  f9 
Asander  ,  Roi  du  Bofpbore  Cimmérien.              I.  J02.  n.  f 
Ascagne  ,  Fils   d'Enee  ,  Roi  des   Latins  :  fon  Traité  avec 
Mézentius  ,  Roi  des  Etruriens.                                    I.  îo 
Asine'e.  Voiez   Anilée. 

Aspacure  ,  Roi  d'Iiérie  :  fon  Traité  avec  Satiromate ,  qui 
avoit  été  détrôné.  II-  76 

As p Asie  ,    Courtifane  ,   Se  Maîtreffe  de  Périclh  :  pouvoir 
qu'elle  a  fur  fon  efprit,  Scies  grandes  fuites  que  cela  eut. 
I.  148.  n.  t 
Aspendiens  ,  Peuple  de  Pamphylie  ;  leur  Traité  avec  Ale- 
xandre k  Grand.  I-  169 
Asse'se  ,  Ville  du  Territoire  de  Milet  ,  où  il  y  avoit  un 
Temple  de  Minerve.  I-  fi 
Astaque  ,  Ville  d'Acarnanie  :  Traité  qu'elle  fait  avec  les 
Athéniens.                                                                     I.  \f6 
Aster  ,  excellent  Tireur   d'Arc  :  fait  fingulier  qu'on  rap- 
porte de  lui.                                                                I-  24^ 
Astinges  ,  Peuple  de  Goths  ou  Scythes  :   leur  Traité  avec 
l'Empereur  Marc  Aurele  Antonin.                                II.  30 
Astyage  ,  Roi  des  Médes.                                 I.  S9-  &  69 
Afyle  :  droit   d'Afyle  ,   accordé  à  quelques  Villes.   I.  ifi. 
n.  8,  9.  I.  401.  n.  8.  I.  401.  403.  404.  40^.  406.407. 
408.  les   lieux  d'Afyle  ne  mettoient  pas   à  couvert  des 
pourfuites  ,  toutes  fortes  de  criminels.            1.  f  16.  n  4. 
Ata  ,  ou  Atax  ,  Roi  des  Alains.                                 II.  88 
Ataulphe  ,   Goth  ,    Beau-frére  d'Alaric  .-  fait  Comte  des 
Domeftiques  du  Palais   de   l'Empereur.   II.  86.   devient 
Roi  des  Goths.  II.  89.  fon  Traité  avec  l'Empereur  Hono- 
rius.  lbid. 
Ate'as  ,  Roi  des  Scythes  :  fon  Traité  avec  Philippe  de  Ma- 
cédoine.                                                                            I.  2^8 
Atech  ,  ou  Athée  ,  Roi  des  Francs.                            II.  fi 
Athalaric  ,   Roi  d'Italie  :  fon  Traité  avec  Amalark ,  Roi 
des  Wijigoths.  II.  i6f.  avec  l'Empereur  Jufïm.      II.  166 
Athamanes  ,  Peuple  voilin  de  X'Etolie  :  avoient  ancienne- 
ment des  Rois.                                                 I.  389.  n.  1 
Athanaric  ,  Roi  des  Goths  :  Traité  entre  lui  8c  l'Empe- 
reur Valens.                                                                        II-  74 
Athe'niens  :  leur  Traité  de  Paix  avec  les  Ehufiniens.  I.  2. 
Partage  du  Roiaume.  1.  7.  Traité  qu'ils   firent  avec  les 
Héraclides  ,    maîtres   du  Péloponnéfe.    I.    27.  aboliffent   la 
Roiauté.  lbid.  font  alliance  avec   Pfammitiaue  ,  Roi  d'E- 
gypte.  I.  4j-.  Traité  entr'eux  ,  8c  les  Mitylénéens.    I.  61. 
avec  les  Platéens.  I.  95.  avec  les  Lacédémoniens.  I.  gg.  a- 
vec  Arijiagore.  I.  101.  aquiérent  le   Commandement  gé- 
néral des  Alliez  de  la  Grèce.  1.  121.  Traité  de  Paix  avec 
Xerxès.  I.  122.  Traité  avec  Inare  .    Roi  d'Egypte.  I.  128. 
avec  les  Thafiens.  I.  129.  avec  les  Argiens   8c  les  Tlieffa- 
liens.  I.  130.  avec  l'Ile  d'Egine.   I.  133.   Trêve  avec  les 
Lacédémoniens.  I.  134.  Traité  avec  Orejle  ,  Roi   de  Thef- 
falic    I.   136.  Trêve  avec  les  Lacédémoniens    I.  140.  Trai- 
té de  Paix  avec  Artaxerxes  Longuemain.  I.  141.  Traité  a- 
vec  les  Béotiens.  I.  142.  avec  l'Ile  d'Eubée.  I.   143.  Trê- 
ve avec  les    Lacédémoniens.  I.   144.  Traité   avec  ceux  de 
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ces ne  dédaignoient  pas  de  l'accepter  8c  de  le  rechercher. 
lbid.  8c  I.  241.  242.  Traité  des  Athéniens  avec  la  Ville 
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niens. I.  30.  Colophonem  addere.  origine  de  ce  Proverbe. 
Ibid.  Traité  des  Colophoniens  avec  Halyatte  ,  Roi  de  Lydie. 
I.  |"J.  Leur  Cavalerie  renommée.  Ibid. 

Comacine  ,  lie  Se  Ville  du  Lac  de  Corne.    '  II.  232 

Combat  :  Traité  par  lequel  deux  Ennemis  en  règlent  le 
tems  Se  le  lieu.  I.  468.  II.  197.  n.  3 

Combat  jingulier  :  Traitez  pour  décider  un  différent  par  un 
tel  Combat.  I.  14.  22.  24.  I.  47.  I.  61.  Combat  de 
trois-cens  hommes  ,  pour  la  même  fin.  I.  41.  Combat 
d'homme  contre  homme  ,  Se  de  Chien  contre  Chien.  I. 
96.  Combat  iingulier  refufé.  I.  468 

Combourgeoifte  :  droit  de  Combourgeoifie  entre  divers  Peu- 
ples. I.  iyj.    Traitez  de   Combourgeoifie.  I.  336.  337. 

338-  339-  4°8 

Comédien  :  Corps  de  Comédiens ,  établis  en  divers  endroits 
de  Y  Afie  Mineure  par  autorité  publique ,  Se  qui  jouïflbient 
de  grands  privilèges.  I-  402"  n-  °" 

Comius  ,  petit  Roi  des  Atrebates  ,  dans  les  Gaules  :  fon 
Traité  de  Compolition  avec  Marc  Antoine.  I.  497 

Commerce  :  celui  d'Egypte ,  quand  c'eft  qu'il  fut  ouvert  aux 
Grecs.  I.  aj.  Traité  de  Commerce.  1.  241.  les  Romains 
interdifoient  aux  Barbares  le  commerce  fur  les  Terres  de 
l'Empire.  II.  31.  ou  en  rellreignoient  la  permilfion  à 
certains  tems  8c  certains  lieux.  II.  32.  35- 

Commode  ,  Empereur  :  Traitez  de  Paix  qu'il  fait  avec  les 
Marcomans  ,  Se  autres  Peuples  de  Germanie.  II.  }$• 

Tom.  II. 


Comte  des  Domeftiques  :  quelle  étoit  cette  dignité  ,    fous   Ici 
Empereurs  Romains.  n    g6   „    , 

Concuas  ,  Roi  des  Huns  Cidarites  :  fon  Traité  avec   Viro- 
«,  Roi  des  Perfes.  \\     lï2 

Concile  :  le  Quatrième  de  Tolède  confirme  la  dépofition  d'un 
Roi  des  Wïfigoths.  x\.x6x 

Conon  Athénien  :  engage  Artaxcrxis  Mnémon  à   pouffer  lu 
Guerre  contre  les  Laccdémoniens.  I.  197 

Constance.  Chlorus ,  Père  de  Confiant!»  le  Grand  :  Tiaitc 
qu'il  fait  ,  étant  encore  Tribun  ,  avec  Sauromate  ,  Roi 
du  Bofphore  Cimmérien.  II.  yr.  crée  Céfar  par  l'Empe- 
reur Dioctétien.  Ibid.  n.  14.  Se  puis  Augufle.  II.  f3 
Constance  ,  Empereur,  Fils  de  Confiantin  le  Grand:  Trai- 
té qu'il  fait  avec  quelques  Peuples  d'Arabie.  11.  64.  Trai- 
té de  Paix  avec  les  Alemans.  11.  66.  Réponfe  à  une  Let- 
tre de  Sapor  II.  Roi  de  Perfe.  II.  68.  Traité  avec  les 
Ruades  Se  les  Sarmates.  \\.  Cp 
Constant  ,  Empereur  :   fon  Traité  avec  les  Francs.  II. 

6T 

Constantin  le  Grand  :  Traité  de  Paix  entre  cet  Empe- 
reur ,  ècLicinius.  II.  60.    Traité  de  Paix  avec  les  Goths. 
II.  61.  autre  avec  les   mêmes.  II.   62.  Traitez  avec  Sa- 
per II.    Roi  des  Perfes.  H.  6-» 
Constantin   Pogonate  ,    Empereur  d'Orient  :    Trêve  qu'il 
fait  avec  le  Caliphe  Mavia.  II.  279.  Traité  de  Paix  avec 
les  Abares.  II.  280.  avec   les   Bulgares.  11.  281.   avec  le 
Caliphe  Abdimelech.                                                  n.  282 
Constantin  Copronyme  ,  Empereur   d'Orient  :  fon  Traité 
avec  Didier  ,  Roi  des  Lombards.  II.  316.  avec  les  Bulga- 
res. II.  329.  Se  337.  avec  les  Efclavons.                  II.  331 
Comstantin  V.  Empereur  d'Orient  :  fon  Traité  avec  Ara- 
gife  ,  Duc  de  Bénevent.                                               II.  261 
Corcyre  (aujourd'hui   Corfou)  :    Traité   d'Arbitrage   entte 
les  Corcyrêens  8e  les   Corinthiens.  I.   iij\    Traité  des  Cor- 
cyréens  avec  la  Ville   d'Spidamne.  I.    lyo.   avec  les   Athé- 
niens. I.  ij-i.  entre  les  Habitans  mêmes  de  l'Ile.  I.  161. 
entre  quelques  Exilez  ,  Se  deux  Généraux  d'Athènes.  ï. 
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Cokinthe  :  Guerre  de  Corinthe  ,  pourquoi  ainiî  appellée. 

I.  203.   Ligue  de  plulicurs  Peuples  ,    à  cette  occalion  , 

contre  Lacédémone.  Ibid. 

Corinthiens  :  leur  Traité  d'Arbitrage  avec  les  Corcyrêens. 

Coriolan  (Cajus  Maràus)  :  fon  Traité  avec  les   Romains. 

I.  106 

Corone,  Roi  des  Lapithes.  I.   n 

Corses,  Peuples  de  l'Ile  deCorfe:  leur  Traité  avec  le  Lieu- 
tenant d'un  Conful  Romain.  I.  3^-9^ 

Coryphase  :  quel  pais  c'était.  1.  174.  n.  3 

Cosmas  ,  Moine,  Voiagèiir.  I.  363.  n.  t 

Cofmes  :  Magiitfats  dés  Villes  de  Crète.  I.  336.  a.  6 

Cosroes  :  Voiez  Chofroes. 

Cotyle  :  forte  de  mefure.  I.  164.  n.  ; 

Cotys  ,   Roi   de  Paphlagonie  :  fon  Alliance  avec  Agéfilas. 

1.  201 

Cotys,  Roi  de  Thrace  :  fon  hiftoire.  I.  242 

Cotys  ,  Roi  du  Bofphore  Cimmérien.  II.   it 

Couronne  :  ce  que  c' étoit  que  la  Couronne  Sacerdotale  , 
chez  les  Païens.  -II.  77.  n.  x 

Cranaus  ,  Roi  d'Athènes ,  chaffé  par  fon  Beau-frére  Am- 
phictyon.  \     t 

Crassus  (Marc)  :  Traité  de  Triumvirat  entre  lui  ,  Jules 
Céfar  ,  &  Pompée.  I.  491.  Traité  qu'il  fait  avec  Suré- 
na  ,  Général  de  l'Armée  des  Parthes.  I.  Ay6 

Cre'on  ,  Roi  de  Thêbes  en  Béotie  :  fon  Traité  avec  Ergine, 
Roi  des  Minyens.  I.  io 

Cre'te  (Ile  de)  :  foumife  à  la  domination  des  Romains ,  Se 
divers  Traitez  à  cette  occafion.  I.  480 

Croesus,  dernier  Roi  de  Lydie  ,  fon  Traité  avec  hsEphéfiens. 
I.  68.  ligué  contre  le  Roi  de  Babylone ,  avec  plulicurs  au- 
tres Princes,  ou  Peuples.  I.  69.  fe  ligue  enfuite  avec  un 
autre  Roi  de  Babylone.  I.  78.  eft  pris  par  Cyrus.  I.  81 

Croix  :  Epreuve  de  la  Croix,  ce  que  c'étoit.  II.  371.  em- 
ploiée  par  accord  à  décider  un  différent.  Ibid. 

Crotone  ,  Ville  d' Italie  :fa  fondation.  I.  3j\  Traité  qu'el- 
le fait  avec  les  Thuriens.  1.  i*j 

Cume  ,  ou  Cyme ,  Ville  d'Eolie.  I.  36.  Difpute  qu'elle  eut 
avec  les  Cïazoméniens  ,    Se   Traité    à   cette  occalion.   I.- 
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Cumes  ,  dans  l'Ile  d'Eubée.  I.  i« 

Cumes  ,  en  Italie  :  fondation  de  cette  Ville.  I.  29.  Traité 
qu'elle  fait  avec  Hiéron  ,  Roi  de  Syracufe.  I.  119 

Cunimund  ,  dernier  Roi  des  Gèpides.  II.  215-.- 

Cyaxare  1.  Roi  des  Mêdes  :  fqn  Traité  avec  Nabopolaffar, 
Roi  de  Babylone.  I.  j-j-.  Traité  de  Paix  avec  Zarine ,  Rei- 
ne des  Saces.  I.  ;6.  Autre  ,  avec  Halyatte  II.  Roi  de  Ly- 
die. I.  f9 

Cyaxare  II.  Roi  des  Médes  :  Ligue  contre  lui.  I.  6g 

Cybe'le  :  Temple  de  cette  Déeffe  à  Smyrne.  I.  35-3.  ts, 
16.  Appellée  la  Mère  Sipyllène.  Ibid.  n.  22 

Cypre  (Ile  de)  :  devient  tributaire  d'Amafis  ,  Roi  d'Egyp- 
te. I.  67.  il  y  eût  enfuite  plufieurs  petits  Rois  ,  dans 
chaque  Ville.  I.  194.  n.  1.  Se  1.  249.  fe  ligue  avec  l'E- 
gypte.  I.  î+9' 

Cyiu'ne,  en  Afrique  :  originede  ce  Peuple.  I.  66.  Se  77. 
Bbb  n.-  t.- 
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n.  i.  Traité  avec  Amafis  ,  Roi  d'Egypte.  I.  6j.  Traité 
d'Arbitrage  entre  ceux  du  pais  de  Cyréne.  I.  77.  durée 
de  ce  Roiaume  ,  &  noms  de  fes  Rois.  lbid.  n.  }.  tribu- 
taire des  Rois  de  Terfe.  I.  92.  Traité  des  Cyrénéens  avec 
les  Carthaginois  I.  98.  autre  entr'eux-raêmes  ,  après  une 
Guerre  Civile.  I.  196.  Traité  avec  Alexandre  h  Grand.  I. 
181.  n.  2.  avec  Tbymbron  ,  Tyran  Lacédémonien.  I.  281. 
deviennent  dépendans  du   Roiaume  d'Egypte.    ;    _     lbid. 

Cyrus,  Fils  de  Cambyft,  Roi  de  Terfe  :  élu  Général  des 
Troupes  auxiliaires  dcCyaxare  II.  Roi  des  Médes,  8c  ion 
Oncle.  I.  69.  Traité  qu'il  fait  avec  un  Roi  d'Arménie. 
I.  71.  avec  les  ChMiens  ,  autrement  Chalybei.  I.  71.  a- 
vec  les  Hyrcanient.  I.  73.  avec  Gobryas.  I.  74.  avec  un 
Corps  d'Egyptiens  de  l'Armée  du  Roi  de  Babylone.  I.  79. 
avec  la  Ville  de  Sardes.  1.  80.  avec  les  Miléftens.  I.  81. 
avec  une  partie  des  Grecs  de  VAjie  Mineure.  I.  83.  avec 
les  Babyloniens.  I.  86 

Cyrus  U  Jeune  :  fon  Expédition  malheureufe.  I.  191 

Cythe're  ,  Ile  :  Traité  je  Composition,  qu'elle  fait  avec 
les  Athéniens.  I.  167 

Cyziguéne  ,  forte  de  Monnoie  ancienne.  I.  193.  n.  6 
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DAgobert  I.  Fils  de  Clothaire  II.  Roi  de  France  :  af- 
focié  à  la  Couronne  par  fon  Père  ,  fait  un  Traité 
avec  lui.  II.  îff.  autre  ,  qu'il  fait  avec  Charibirt  ,  fon 
Frère.  II.  2C9.  Traité  de  Paix  avec  l'Empereur Héraclius. 
II.  160.  Traité  avec  Sifenande  ,  Roi  des  Wiftgoths  en 
Efpagne.  II.  261.  avec  les  Bulgares.  II.  263.  avec  ïes  Sa- 
xons. II.  264.  avec  les  Aujlrajiens ,  les  Neujlriens ,  Stceux 
du  Roiaume  de  Bourgogne.  II.  265-.  avec  les  Gafcons.  II. 
267.  avec  Judicaél,  Duc  de  Bretagne.  II.  268 

Dagobert  II.  Roi  d'AuJlrafie  :  fon  Traité  de  Paix  avec 
Thierri  III.  Roi  de  Keuftrie  Se  de  Bourgogne.  II.  278 

Daia.  Voiez  Maximin. 

Dalmates  :  Traité  de  Paix  qu'ils  font  avec  les  Romains , 
fous  Augufte.  II.  3.  Traité  avec  Charlimagne.        11.  $%$ 
Damare'te  ,  Femme  de  Gêlon  ,  Tyran  de  Sicile  :  préient 
qu'on  lui  fait  par  un  Traité.  I.  113 

Damaretium  ,  ou  Demaretium  :  Monnoie  de  Sicile  ,  fon 
origine,  8c  fa  valeur.  I.  IIJ.  n.  f 

Daniel,  Clerc,  reconnu  pour  Roi  de  France ,  fous  le  nom 
de  Chilperk.  II.  296 

Darius  ,  Fils  d'Hyflafpe,  8c  Roi  de  Terfe  :  manière  de  fon 
élection.  1-9' 

Darius  Nothus ,  Roi  de  Terfe  :  fon  Traité  d'Alliance  avec 
les  Lacédémoniens.  I.  181.  autre  avec  les  mêmes.  I.  182. 
Troilîéme  avec  les  mêmes.  I.  183 

Daunus,  Roi  des  Dauniens  en  Italie  :  Traité  qu'il  fait  avec 
Diomède ,  Etolien.  I.  19 

De'cabale,  Roi  des  Daces:  fon  Traité  de  Paix  avec  l'Em- 
pereur Domitien.  II.  20.  autre  avec  Trajan.  II.  21 
Décret  Tublic  :  manière  Singulière  de  l'écrire ,  fur  une  Ban- 
delette.                                                             I-  34°-  n-  8 
Déifié  :  expreffion  des  Grecs  ,  quand   ils   voulaient  déifier 
quelque  Prince.  I.  93.  n.  1.  Exemples  de  déifications  de 
Princes  ou  Princeffes.                                       I-  3f3-  n-  6 
De'los  (lie  de)  :  Traité  de  fes  Peuples  ,   avec  les  Scythes 
Hyperborèens.  !•  34 
De'me'trius  ,  furnommé  Toliorcéte  ,  Fils  i'Antigone  ,    un 
des  Succeffeurs  d'Alexandre  le  Grand  :    Traité  qu'il  fait 
avec  les  Nabatéens.  I.   290.  avec  les   Athéniens.  I.   298. 
prend  le  Titre  de  Roi.  lbid.  Traité    qu'il  fait  avec  les 
Khodiens.  I.    203.  avec'  Caffandtr.  I.  307.  ferait  procla- 
mer Roi  de  Macédoine.  1.    216.  Traité  ,   qu'il  fait  avec 
Lyflmaque.  I.  318'.  avec  Agathoclis.  I.  322.  avec  Tyrrhus, 
Roi  d' 'Epire.                                                                ï>,î*3 
De'me'trius   de  Phalére  ,  Philofophe  gc    Orateur  :    établi 
Gouverneur  d'Athènes.  I.  287.  abrégé  de  l'hiftoire  de  fa 
vie.  lbid. 
De'me'trius  de  Tharos  :  époufe  la  Veuve  d'un  Roi  d'Illy- 
rie.  I.  361.  n.  1.  change  de  parti  avec  beaucoup    d'in- 
conftance.  I.  367.  fe  réfugie  en  Macédoine.            1.  368 
De'me'trius  Soter ,  Roi  de  Syrie  :  pourquoi  ainfi  appelle. 
I.  430.  n.  1.  reconnu  pour  Roi  par  les  Romains.  I.  431. 
Traité  qu'il  fait  avec  Oropherne.  1.  432.  Lettre  ,  qu'il  é- 
crit  à  Jonathan  ,  Prince  des   Juifs.                          I.  43^ 
De'me'trius  Nicator  ,    Roi  de  Syrie  :  Traité  entre  lui  8c 
ïto'.omée  Philométor  ,    Roi  d'Egypte.    I.  442.  Traité  avec 
Jonathan,  Prince  des  Juifs.  I.  444.  avec  Simon,  Succef- 
l'eur  de  Jonathan.                                                            1-  447 
Demiourgues  (Aijfnoupyeî)  :  Magiftrats  d'Elide.  I.  178.  n.  9. 
autres  de  même  nom  ,  dans  la   Ligue    des  Athéniens.  I. 

328.  n.  2 

De'mosthe'ne  :  Antipatir  demande  qu'on  le  lui  livre, auffi 

bien  qu' Hypéride ,  autre  Orateur  d'Athènes.  I.  282.  n.  2. 

leur  mort.  lbid. 

Denier  de  St.  Tierre  :  ce  que  c'étoit   ,    8c  fon  origine.  II. 

299 

De'nys  l'Ancien  ,   Tyran    de  Syracufe  :    Traité  de  Paix  , 

qu'il  fait  avec  les  Carthaginois.   I,    1S8.  Traité  avec  les 


Léontins.  I,  190.  avec  Himilcon ,  Général  des  Carthaginois 
I.  198.  avec  Magon  ,  autre  Général  de  Carthage.  I.  204. 
avec  quelques  Peuples  d'Italie.  I.  207.  209.  avec  les  rllyi 
riens  ,    Se  les   Molojfes.    I.   21^.  avec  les  Carthaginois.  I. 
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Denys  le  Jeune  ,  Tyran  de  Sicile:  fon  Traité  avec  les  Car- 
thaginois. I.  j.4C> 

Diadème  :  origine  de  cette  marque   de  la  Dignité  Roiale 

1.  6î 

Diane, appellée  T««rof>»/e.  I.  31-3.  n.  21.  Leucophryéne.Ibid. 

n.  30 

Dictateurs  ■■  origine  du  nom  de  cette  Dignité  chez  les  Ro- 
mans. t         I.  37.  n.  i 

Didier  ,  Roi  des  Lombards  :  fon  Traité  avec  Etienne  il. 
Pape.  II.  32^.  ivecConftantin  Copronyme ,  Empereur  d'O- 
rient. II.  326 

Didon  ,  Princeffe  de  Tyr  :    fon  Traité  avec  les  Africains. 

I.  3* 
Dieux  :  ce  que  c'etoit  que  les  Douze  Dieux  ,  chez  les  Grecs 
8c  les  Romains.  I.  93.  n.  t 

DiNocnATE  ,  Chef  des  Siciliens  foulevez  contre  Agathoclis  : 
Traité  qu'il  fait  avec  ce  Prince.  I.  300 

Diocletien  ,  Empereur:  Traité  qu'il  fait  avec  la  Ville  de 
Gher/one  ,  dans  la  Cherfonéfe  Taurique  :  II.  ff.  avec  les 
Notâtes  8c  les  Blemmyes.  II.  ;6.  Traité  avec  Galirius  Ma- 
ximien, au  fujet  de  i'Empire.  H.  j8 
Diodote  :  Voiez  Théodote. 

Diome'de  ,  Prince  de  la  Maifon  Roiale  de  Calyden  en  Eto- 
ile :  fon  Traité  avec  Daunus  ,  Roi  des  Dauniens.     I.  19 
Dionyfta  (AïoyuVia)  Fête  de  Bacchus  à  Athènes.    I.  176.  n.  6 
Dizabule  ,  Roi  des  anciens  Turcs.  H.  214, 

Domejlici  :  Voiez  ,  Comtes  des  Domejliques. 
Domitien  (l'Empereur)  :  fon  Traité  avec  Chariomer  ,  Roi 
des   Chérufques.   II.  19.  avec  les  Lyges.  lbid.    Traité  de 
Paix  avec  Décêbale  ,  Roi  des  Daces.  II.  20 

Doriens  :  Confeil  commun  ,  que  ceux  de  la  Carie  établi- 
rent entr'eux.  I.  30 
Drachme  :  valeur  différente  de  celle  d'Athènes  ,    8c  de  celle 
à'Egine.                                                              I.  113.  n.  j 
Drimaque  ,  Chef  d'une  Armée  d'Efclaves  fugitifs  de  l'Ile 
de  Chios  :  Traité  ,  que  le   Peuple   fait  avec  lui.  I.  341. 
fa  mort  ,  8c  honneurs  qu'on  lui  rendit.  lbid. 
Dromichaite  ,  Roi  des  Gétes  ,  ou  Thraces.  I.  318.   n.  1. 
Traité  qu'il  fait  avec  Lyfimatjue.                               I.  319 
Duce'tius,  Prince  des  Siciliens  :  fon  Traité  avec  les  Syra- 
eufains.  1.  138.  fa  mort.                                            I.  146 
Dunaam  ,  Juif  ,  Roi  des  Homérites.               II.  171.  n.  t 
Duras  ,  Roi  des  Daces  :    cède  la  Couronne  à  Décêbale  , 
comme  en  étant  plus  digne.                                    II.  20 


EAu  :  Traité  fait,   entre  deux  Ennemis  ,   pour  avoir  la 
permilïion  de  puifer  de  l'Eau  dans  une  Fontaine.   II. 

Eboric  ,  Roides  Stiéves  en  Efpagne.  II.  î2j 

Echange  :  Traité  d'Echange  de  Roiaumes.  I.  p 

Eche'me  ,  Roi  des  Tegéates.  I.  14 

Eclipfe  de  Soleil  :  épouvante  de  ce  phénomène  ,  dont  on 
ignorait  la  caufe  ,  porte  à  faire  la  Paix.  \.  f).  empêche 
que  les  Troupes  ne  veuillent  marcher  contre  l'Ennemi. 

I.  236 

Edeco  (ou  Edefco)  petit  Roi  d'Efpapie  :  Traité  qu'il  fait 
avec  Scipion  l'Africain.  I.  387 

Edesse  (voiez  Ofrhoéni)  :  Traité  de  Sapor  ,  Roi  de  Terfe, 
avec  uneGarnifon  de  cette  Ville.  II.  48.  Traité  de  Com- 
poiition  ,  que  ceux  à'Ede/fe  font  avec  Cofroès.  II.  192, 
autre  ,  avec  Jafde  ,  General  du  Caliphe  Omar.    II.  270 

Eduens  (Aedtti)  Peuple  des  Gaules  :  nommez  Frères  par 
les  Romains.  I.  461.  font  les  premiers  des  Gaules  ,  qui 
contractèrent  amitié  8c  alliance  avec  eux.  lbid. 

Ege'e  ,  Roi  d'Athènes  :  partage  VAttique  avec  fes  Frères. 
I.  7.  fon  Traité  avec  Minos  II.    Roi  de   Crète.  I.  8 

Egfrid,  Roi  de  Northumberlxnd  :  Traité  de  Paix  entre  lui 
8c  Ethelred  ,  Roi  de  Merde.  II.  282 

Egine  ,  Ile  :  Traité  de  Composition  ,  qu'elle  fait  avec  les 
Athéniens.  I.  133 

Egypte  :  Traité  entre  douze  Rois  d'Egypte.  I.  44.  quand 
c'ell  que  le  Commerce  des  Grecs,  8c  leur  Langue,  com- 
mencèrent à  s'y  introduire.  I.  45-.  Voiez  auffi.  I.  47. 
devient  dépendante  des  Terfes.  I.  249 

Elate'e  ,  Ville  de  Theffalie  :  fa  Capitulation  avec  les  Ro- 
mains. 1.  39? 

Ele'e  :  Roi  de  X'Elide  ,  d'où  ce  pais  prit  fon  nom.  I.  24. 
n.  2.  fon  Traité  avec  les  Etoliens.  lbid. 

Ele'ens  :  obtiennent  l'Intendance  du  Temple  de  Jupiter 
Olympien  ,  par  un  Traité.  I.  24.  leur  pais  confacré  à  ce 
Dieu  ,  8c  par  là  devenu  un  ai'yle  inviolable.  lbid.  liguez 
avec  les  Meffèniens.  I.  46.  Traité  qu'ils  font  avec  ceux 
de  Léprée.  I.  177.  Alliance  avec  les  Athéniens  ,  les  Ar~ 
giens  ,  Se  les  Mantinèens.  I.  178.  Traité  de  Paix  avec  les 
Lacédémonitm.  I.  19 f.  Traité  entre  les   Villes  de  X'Elide, 

pour 
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pour  accommoder,  par  l'aibitragc  d'un  Confcildc  Fcmmcî, 
Ls  différent  qu'il  /  avait  entrent.  I.  369.  n.  j 

Ilcphans  :  chez  les  Orientaux  ,  ou  donnoit  de-,  noms  à  ces 

groilcs  Bèt.s.  II.  376.  11.  4 

Eli- Vils  ,  Bourg  de  VAttique  :  Traite"  de  Paix  entre  les  E- 

itujmicns  ce  ks  Athéniens.  1.  1.  Myiléics  de  Ccrès ,  qu'on 

y  ceiebroit.  Jiid. 

Eleutiierne'ens  ,  Peuple  de  Crfte  :  renouvellent  l'amitié 

&  l' Alliance  avec  ceux  Je  T««  en  Uni:  I.  403 

Eus  ,  Ville  du  Pilopcmiéje  :    fans    murailles  ,  &   pourquoi. 

1.  2+ 
Ellesthe'e,  Roi  des  Ethiopiens  Auxumitts  :  ion  Traité  a- 
vec  fufiinitn.  II.   171 

Eli'Idius,  Gouverneur  de  Sir/'/e  ,  pour  l'Impératrice  Irène: 
Traité  qu'il  t'ait  avec  quelques  Sarasdnt  d'Afrique.  II.  34,9 
F.i.ui.t 'r. ,  Roi  de  Tyr.  I.  40 

Empire  :  l'Empire  Romain-,  Se  l'Empire  des  Per/es  ,  appelle 
par  an  Roi  de  ceux-ci  ,  les  deux  Yeux  81  les  deux  So- 
leils du  Monde.  II.  $7.  renouvellement  de  l'Empire  d'Oc- 
cident ,  en  la  perfonne  de  Charlemagne.  li.  377 

Ene'e  ,  Prince  Troien  :  Ion  Traité  avec  les  Grecs  ,  après 
la  prife  de  Troie.  I.  17.  autre  ,  avec  Latimis  ,  Roi  des 
Aborigènes.  I.  18.  hérite  du  Roiaume.  Ibid. 

Enfans  :  ceux   qui  font  nez.  de   Femmes   vertueufes  ,   ref- 
femblcnt  à  leurs  Pères  ,  félon  l'opinion  des   Anciens.  I. 
1.  p.  3.  n.  11 
Ennemis  :  les  Corps  morts  des  Ennemis  ,  ruez  A  la  Guerre, 
étoient  laiflci  ai  proie  aux   Chiens  ,   dans  les  tems  an- 
ciens. I.  13 
Entrevues  :  Traitez  pour  une  Entrevue.              I.  491.  496 
EocHARicii  ,  Roi  des  Atains  :  Traité  de  Paix  qu'il   tait  a- 
vec  les  Armoriqucs.                                                       II.  lu 
Eoliens,  de  l'AjieMiniure  :  Traité  entr'eux,  Scies  Ioniens. 

I.  31 
Ëpaminondas  ,  Général  des  Tkébains  :  Trêve  qu'il  fait  a- 
Vcc  Alexandre  ,  Tyran  de  Phéres.  I.  133 

Êpe'ens  :  anciens  Habitans  de  l'Elide.  I.  14.  n.  2 

Ethe'se  ,  Ville  de  l'Afie  Mineure  :  une  de  celles  où  le  te- 
noit  l'AiTemblée  du  Confeil  commun  des  Ioniens.  I.  30. 
Traité  des   Ephéjîens  avec  Crœftts.  I.  68 

Ephores  ,  Magiltrats  de  Lacédémone  :  le  premier  des  cinq  en 
charge,  donnoit  le  nom  à  l'Année.  1.   175-.  n.  if.  il  ju- 
rait l'obfevvation  des  Traitez,  après  le  Roi.  1.  176.  11.  y 
Zfhtalitcs.    Voiez  Neplitalites . 

Epidamne  (depuis  Dyrrhacium)  :    Traité  de  Compofition , 

qu'elle  tait  avec  les  Corcyréens.  1.  iro 

Epinsénies  (txifjjmx)  :  forte  de  Sacrifice.  I.  3 3 J*-  n-  6 

Epiphake,  Evêque  de  Pa-jie  :   ménage  la  Paix  entre  un 

Empereur  Se  ton  Gendre.  II.  126.  envoie  en  Ambatîide 

dans  les  Gaules  ,  pour  négocier  d'autres  Traitez.  II.  131. 

149 

Epire  :  foumife  pendant  long  tems  aux  Rois  des  Molofies. 

1.  zif.  Serment  qu'ils  prêtaient  à  leurs  Sujets,  6c  qu'ils 

en  recevoient  réciproquement.  Ibid.  n.   1.  I.  314 

Epossognate  ,   petit   Roi  des  Galates  ,  ou   Gaulois  d'Ajie. 

I.413 
Eques  (Aequi)   Peuple  d'Italie  :  Traitez  de  Paix   ,    qu'ils 
font  avec  les  Romains.  I.  124-  '31 

Ehaiuc,  Roi  d'Italie.  II.  191 

Erato,  Reine  d'Arménie.  II.  4.  n.  2 

Erechthe'e,  Roi  d'Athènes  :  Guerre  Se  Traité  de  ce  Prin- 
ce avec  les  Eleufiniens.  I.  1.  fes  Fils.  I.  3 
Ercine,  Roi  des  Minyens:  fon  Traité  avec  Créon ,  Roi  de 
Thébes.                                                                                I.   10 
Erme'nigilde  ,  Fils  de  Leumgilde  ,  Roi  des   Wifigoths  en 
Efpagne  :  fe  révolte  contre   ion   Père  ,   Se   pourquoi.  II. 

123 
Efclaves  :  maux  que  cauférent  les  Efclaves ,  qui   étoient  en 
grand  nombre  à  Chios.  I.   341.  Traité   qu'on    fait  avec 
eux.  Ibid.  Efclaves  ,  qui  s'emparent  du  Gouvernement, 
îVclfinlum ,  Ville  à'Etrurie.  I.  34a 

Esclavons   :  d'où  ces   Peuples   fortirent.    II.   217.   n.   3. 
Traité  qu'ils  font  avec  l'Impératrice  Irène.  II.  3y<5 

Esimiphe  e  ,  Roi  des  Homèrites  :  fon  Traité  avec  l'Empe- 
reur Juflinien.  II.  171 
Ete'ocle,  Fils  d'Oedipe  :  Traité  qu'il  fit  avec  fon  Frère, 
pour  la  Succeffion  au  Roiaume  de  Thebes.  I.   12 
Ethelred  ,    Roi  de  Mercie  :  Traité  de  Paix  entre  lui  & 
■    Egfrid  ,  Roi  de  Northumberland.                                II.  281 
Etienne  II.  Pape  :    fon  Traité  avec  Aiflulphe  ,    Roi   des 
Lombards.  II.  319.  avec  Pépin  ,  Roi  de  France.  II.  322. 
avec  Didier  ,  Succefieur  de  celui-ci.                       II.  32^ 
Etoliens  :   leur  confédéiafion  perpétuelle.   I.   32S.   n.  3. 
Pilleries  8c  brigandages ,  amodiez  chez  eux  par  une  Loi. 
I.  402.  n.  3.  Nom  de  ceux  qui  compofoient  le  Confeil 
de  leur  Nation.   Ibii.  n.  f.    Traité  avec  Scenlilaidas.    I. 
367.  Traité, de   Paix   avec  Philippe  ,  pénultième  Roi  de 
Macédoine.  I.  374.  Alliance  avec  les  Romains.  I.  384.  Au- 
tre Traité  de  Paix  qu'ils  font  avec  Philippe.  I.  389.  re- 
nouvellement de  leur  Alliance  avec  la    Ville  de  Tcos.  I. 
402.  Traité  de  Paix  avec  les  Romains.                      I.  412 
Etolus  ,  fondateur  du  Roiaume  d'Etolie.  I.  24 
Etrurif.ns  :  leurTraité  necTarquin  l'Ancien.  I.  62. mar- 
ques  de  dignité  de  leurs  Rois.  Ibid.  Traité  de  Paix  avec 
.    Servius  Tuuius.  I.  7x1.  Coutume  linguliére  de   cette  Na- 


tion. I.  100.  Traité  de  la  plupart  des  Etmritns  avec  la 
Ville  de  Sutrium.  I.  211.  Trêves  avec  les  Romains.  I, 
294.  I.  305-,  Traité  avec  \tt  Ùtudois.  1.  jh.  longue  Trê- 
ve avec  les  Romains.  I.  3 1  j".  bien-tûc  rompue.  1.  317. 
Traité  de  Conipolition  avec  les  mêmes.  1HJ. 

Evaoouas  1.  Roi  dcSalamine  :  fon  hiftoire.  I.  194.  Trai- 
té de  Paix  ,  qu'il  fait  zvccAnaxerxis  Mnémea.  ibid.  Au- 
tre avec  le  nette,  I.  213 
Evagouas  11.  Roi  de  Sal.vnine.                                  I.  249 
Evahque,  Tyran  d'Ajlaque.  I.   15-5 
EtJBl'c,  Ile  :  Traité  de   Compofition  qu'elle  fait  avec  les 
Athéniens.  I.  14  3 
Eucratide  ,  Roi  de   la  Baflriane.                                 I.  3S8 
Eudes  ,  Duc  d'Aquitaine  :  fon  Traité  avec  Charles  Martel. 
II.  297.  autre  avec  le  même.                                  II.  300 
Eudocie  ,  Fille  de  l' Impératrice  Zuâcxie:  mariée  avec  Htt- 
neric  ,  Fils  de  Genfcric  ,   Roi  des  Vandales.              II.  127 
Euuoxie  ,  Veuve   de  l'Empereur  Valent inien  III.  fon  hif- 
toire.                                                 II.  120.  n.  3.  II.  127 
Evêques  :    emploiez  pour   des   négociations   de    Paix  ,  ou 
pour  quelque  Amball'adc.    II.  77.  78.  82.  98.   ioj\   112. 
116.    127.    129.   131.    148.    149.    173.   228.   234.    *3J-, 

237.  284 

Evin  ,  Duc  de  Trente  ,  fous  les  Lombards.  II.  231 

Eume'lus,  Roi  du  Bofphore Cimmérien  :  Traité  qu'il  fait  a- 

vec  Prjtanis  fon   Frère  ,    qui  lui  difputoit  la   Succeffion. 

h  z9i 

Eume  ne  ,  un  des  Capitaines  d'Alexandre  le  Grand.  Traité 
qu'il  fait  avec  Antigène.  I.  284 

Eume'ne,  Roi  de  Pergame  :  renouvelle  l'Alliance  avec  les 
Aohéens.  I.  416.  Traité  ,  que  lui  6c  Ariarathe  ,  Roi  de 
Cappadoce  ,  font  avec  Pharnace  ,  Roi  de  Pont.         1.  419 

Euphae's  ,  Roi  des  Mejféniens.  I.  39 

Euric  ,  Roi  des  Wipgoths  :  fon  Traité  de  Paix  avec  Né- 
fos  ,  Empereur  d'Occident.  II.  131.  avec  Odoacre .  Roi 
d'Italie.  II.  13^ 

Eurysthe'e  ,  Roi  de  Mycénes.  I.  14 

Euthyde'me  ,  Roi  de  la  Ba&riane  :  Traité  de  Paix ,  qu'il 
fait  avec  Antiochtts  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie.  I.  38S 

Eutyche  ,  dernier  Exarque  de  Ravenne  :  fon  Traité  avec 
Liutprand  ,  Roi  des  Lombards.  II.  300 

Exhe'dare  ,  Roi  d'Arménie.  II.  22.  n.  2 


F. 


FAlisques  ,  Peuple  à'Etrurie  :  leur  Traité  avec  les  Ro~ 
mains.  I.  2^c.  Trêve  avec  les  mêmes.  I.  317.  Traité 
de  Compofition  avec  les  mêmes.  I.  35-7. 

Paras  ,  Commandant  d'un  Corps  de  Troupes  de  l'Em- 
pereur Jujlinkn  :  Traité  qu'il  fait  avec  Gélimer ,  Roi  des 
Vandales.  II.   176 

Femmes  :  Femmes  guerrières.  Voiez  Amazones.  Parmi  les 
Arcadïens  ,  dans  une  occafion  particulière  ,  les  Femmes 
prennent  les  armes  ,  &  font  remporter  la  victoire.  I.  3;. 
Femmes  difpenfées  ,  par  un  Traité  ,  de  faire  le  pain  Se 
la  cuifme.  I.  36.  Chez  les  Grecs  ,  les  Femmes  de  con- 
dition libre  n'affiftoient  point  aux  Funérailles.  I.  30. 
Femmes  anciennement  achetées  par  l'Epoux  ,  en  Thrace, 
Se  dans  tout  l'Orânr.  1.  193.  n.  7.  Femmes  prifes  pour 
juges  dans  les  difterens  entfe  deux  Peuples.  I.369.  Fem- 
mes confultées  ,  comme  des  oracles.  II.  177 

Fe'rentine  :  DéeiTe  des  Latins  ,  Se  lieu  où  ils  tenoient 
leur  Affembléc.  I.  89.  n.  1 

Tètes  :  origine  des  Fêtes  Latines  ,  &  comment  on  les  célé- 
brait. 1.  89.  Fêtes  inftituées  en  mémoire  de  quelque 
fourberie.  I.  22.  217 

Firme  ,  Roi  de  Mauritanie  :  fon  Traité  avec  un  Général 
de  l'Empereur  Valentinien.  II.  77 

France  {Roiaume  de)  fucceffif-héréditaire  ,  fous  la  Pre- 
mière Race.  I.  161 

Francs  ,  Nation  Germanique  (aujourd'hui  François)  ; 
quand  ils  commencèrent  à  faire  des  courfes  dans  les  Gau- 
les. II.  jo.  Traité  de  Paix  de  quelques-uns  de  leurs 
Rois  avec  l'Empereur  Maximien  Herctilius.  II.  ^3.  Traité 
de  Paix  avec  l' Empereur  Confiant.  II.  6;.  Traitez  de  Julien 
avec  quelques  Peuples  de  cette  Nation.  II.  70.  Quan- 
tité de  Francs  avoient  des  Emplois  à  la  Cour  des  Empe- 
reurs. Ibid.  n.  1.  Traité  de  Paix  ,  que  les  Francs  font  a» 
vec  l'Empereur  Honorius.  II.  84 

Frisons  :  quand  c'efl  qu'ils  n'eurent  plus  de  Ducs  on 
Princes  de  leur  Nation.  II.  30» 

Fromte  :  antiquité  de  fon  ufage  dans  les   Combats.       I.  14 

Funérailles  :  condition  impofee  par  un  Traité  ,  de  venir  , 
hommes  Se  femmes  ,  aflilter  aux  Funérailles  des  Rois 
ou  Magiihats  du  Peuple  vainqueur.  I.  30 


iAbiniens  ,  Peuple  de  Gables  ,  Ville  du  ïaïs  Latin  :leui 

[     Traité  avec  Tarquin  le  Superbe.  I.  9? 

Bbb  a  Ga- 
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Roi  dépendant  de  celui  de  Babylone  :  fon  Traité 
-....*.  !-.  7+ 

Gaditaniens  (aujourd'hui  ceux  de  Cadix)  :  leurs  Traitez 
avec  les  Romains.  '•  +74 

Gala:  Roi  d'un  quartier  de  Numidie.  1.  3S1 

Galates  [Gaulois  d'Afie)  :  leur  Traité  avec  un  Conful  Ro- 
main. !•  4'5 

Gale'rius  ,  Empereur  :  fon  Traité  de  Paix  avec  Narfts  I. 
Roi  de  Pirfe.  11.  si-  T™"  avcc  Dioctétien,  au  fujet  de 
l'Empire.  u-  J"8 

Gallien  ,  Empereur  :  Traité  qu'il  fait  avec  le  Chef  du- 
ne Nation  de  Germains.  II.  47.  cède  un  pais  coniidéra- 
ble  ,  pour  avoir  en  mariage  une  Fille  qu'il  aimoit.   Ibid. 

Gallus  ,  Empereur  Romain  :  Traité  de  Paix  ,  qu'il  fait 
avec  les  Goths.  II.  46 

Gascons  {Wafcones)  :  leur  Traité  avec  Dagcbert  ,  Roi  de 
France.  II-  2.67 

Gaflaldes  {GaJlaUi  ou  Gaflaldinos)  :  ce  que  c'étoit.  II.  177. 
n.  S.  KaraAJii.  II.  2S0.  n.  1 

Gaulois  :  Traité  qu'ils  font  avec  les  Romains  ,  après  la 
prilè  de  Rome.  I.  20S.  avec  les  Etritriens.  I.  311.  irrup- 
tion qu'ils  font  en  Macédoine.  I.  317.  Traité  avec  Ni- 
coméde  ,  Roi  de  Bithynie  ,  8c  les  Byzantins.  I.  333.  A- 
vec  Anùocbus  Théos ,  Roi  de  Syrie.  I.  35-4.  n.  2.  Gaulois 
Infubriens  ,    leur  Traite  de  Compolïtion  avec  les  Romains. 

I.  364.  Gaulois  de  la  Gaule  Gfalpine ,  divers  Traitez  en- 
"tr'eux  Se  Hanniial.  I.  369.  refpeét  ,  que  les  Gaulois  a- 
voient  pour  leurs  Femmes.  Ibid. 

Géant  des  Géants  :  titre  ,  qu'un  Roi  de  Ferfe  fe  donne.  II. 

208.  n.  4 

Ge'limer,  Roi  des  Vandales  en  Afrique  :  Traité  de  Com- 
polïtion ,  qu'il  fait  avec  un  Commandant  des  Troupes 
de  Juflinien.  /   II.  ^6 

Ge'lon  ,  Tyran  ou  Roi  de  Syracufe  :  fon  Traité  avec  les 
Cartlmginois.  I.   113 

Ge'nobaude  ,  Roi  des  Francs  :  rétabli  dans  fes  Etats  par  un 
Empereur.  II-  SI 

Genseric  (ou  Gizeric)  Roi  des  Vandales  :  fon  Traité  avec 
Boniface  ,  Gouverneur  d'Afrique.  II  97.  avec  Marcien , 
Prifonnier  Romain  ,  depuis  Empereur.  II.  99.  avec  Va- 
lentinien. III.  Empereur.  II.  102.  Traité  de  Paix  avec 
Théodofe  le  Jeune.  II.  106.  avec  Valentinien.  II.  108. 
Traite  de  Paix  avec  l'Empereur  Léon.  II.  127.  Trêve 
avec  Bafilifqtte.  Ibid.  autre  Traité  de  Paix  avec  Léon.  II. 
128.  avec  l'Empereur  Zenon.  II.  133.  Traité  avec  Ortfte, 
Véied'Auguflule.  II.  134.  avec  Odoacre,  Roi  d'Italie.  II. 

136 

Gentius  ,  Roi  d'Illyrie  :  fon  Traité  d'Alliance  avec  Fer- 
fée  ,    Roi  de  Macédoine.  I.  41J 

Ge'pides  :  établis  dans  la  Dace.  II.  119.  dans   la  Fannonie. 

II.  1S0.  n.  9.  Traité  qu'ils  font  avec  les  Lombards.  II. 
197.  qui  détruifent  enfin  leur  Roiaume.  II.  tiy 

Germain  ,  Evêque  à'Auxerre  ,  fait  la  fonction  d'Ambai- 
fadeur  pour  une  Paix.  II.  112 

Ge'salic  ,  ou  Gif eli c  ,   Roi  des  Wifigoths.  II.  159 

Géfates  :  quels  ils  étoient.  I.  364.  n.  2 

Gislemar  ,    Maire  du   Palais   de  Neujlrie  8c  Bourgogne.  II. 

284 
Glaucias  ,  Roi  d'Illyrie  :  rétablit  Fyrrhus  dans  le   Roiau- 
me d'Epire.  /  I-  3'+ 
Glos  ,    Amiral  révolté  de  l'obéïflance    à'Artaxerxis  Mné- 
mon  :  traite  avec  Achoris  ,  Roi  d'Egypte.                  I.  214 
Glyce'rius  ,  Empereur  d'Occident  :  comment  il  fe  débar- 
raiTe  des  Oflrogotbs.                                                   II.  132 
Gnidiens  :  Traité  d'une  de  leurs   Colonies  avec  quelques 
Peuples  de  Sicile.                                r  I.  64 
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Maçon  ,  Général  des  Carthaginois  :  fon  Traite  avec  Dei.ys 

Je  Tyran.  ,.  20'+ 

Mahomet  :  Traité  que  l'Empereur  lléraclitts  fait  avec  lui. 
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Licinius.  IL  f9.  avec  Maxentius.  Ibid. 

Maximien  Herculius  ,  Empereur  :  Traité  de  Paix  qu'il 

fait  avec   quelques    Rois  des  Francs.  IL  y3.  Traité  avec 

Caraufius  ,    qui  s'était   fait  déclarer  Empereur  dans  la 
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Ne'ron  (Claude)  Général  d'une  Armée  Romaine  :  impru- 
dence avec  laquelle  il  fe  laiffe  dupper  par  une  négociation 
de  Traite.         .  T      S 

Ne'ron  [Claude  Sec.)  Empereur  Romain  :  Traité  entre  lui* 
Se  Vologéfe  I.  Roi  des  Parthes.  jr       * 

Nice'phore  ,  Empereur  d'Orient  :  Traité  qu'il  fait  avec 
Bardane  ,  proclame  Empereur  malgré  lui.  II  3S0  avec 
Charkmagne.  II.  3S1.  avec  le  Caliphe  Aaroii.  II.'  ,81 
autre  avec  Charkmagne.  jj  '     " 

Nice'tas  ,  Patrice,  Commandant  d'une  Flotte  pour  l'Em- 
pereur Nicéphore  :  Traité  qu'il  fit  ivecPépm,  Roi  d'Italie. 

Nicome'de  I.  Roi  de  Bithynie  :  Traité  d'Alliance  ,  'qVil 
tait  avec  la  Ville  dHeraclée.  I.  33,.  avec  les  Gaulois.  I. 

Nikus,  Roi  d'AJfyrie  :  Traité  entre  lui  ,  8e  un  Roi  à' Ar- 
ménie. 

Nise'e  ,  Ville  du  péloponnéfe  :  cédée  aux  Athéniens  par  lœ 
Lacédemoniens.  I.  144.  les  Athéniens  la  recouvrent  par  un 
Traite  de  Compofition.  j    I(i„ 

Nobates,  Peuple  d'Ethiopie:  Traité  qu'ils  font  avec  l'Em- 
pereur Dioctétien.  jj     _j 

Nolains  ,  Peuple  deCampanie  :  prennent  le  Peuple  Romain 
pour  arbitre  entr'eux  Se  les  Néapolitains.  I.  .ï7 

Nom  :  changement  du  nom  d'une   Ville  ,  par  un   Traité. 

Notium  ,  Ville  à'Ionie  :  Capitulation  qu'elle  fait  avec  un 
Général  Athénien  ,   qui  &  rcod  coupable  de  perfidie.  I, 
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Nubiens  ,  Peuple  d'Etl.-iopie  :  leur  Traite  avec  un  General 
de  l'Empereur  Martin.  _     li.   118 

Nuceria,  Ville  deCampanie  enllalie  :  fon  Traite  deCam- 
polition  avec  Hannibal.  _       ''    lY' 

Numabce  ,  Ville  d'E/Ww  :  Traité  ,  quelle  fait  avec  les 
Romains.  I.  400.  aunes  avec  les  mêmes.         I.  +f>-.  4?<i 

Nyse  ,  ou  Nv/f  ■  V'ilc  des  Iwfci  :  fou  Traité  avec  Ale- 
xandre le  Grand.  «•  l7f 


o. 


OAxe.   Voie?.   S.1.VK»». 
Obalas  ,  Roi  de  ««jf*  «■  'f°-  "»■  '• 

Obodas  ,   Roi  des  /lr<i4«.  _  J-  f  »°- 

OW<  :   Monnoie  d'Athènes  ,  d'Egine  ,  de  Sicile  :    fa  valeur. 
1.  113.  n.  f.  I.  21b.  n.  3 
Octamasade  ,  Roi  de  Thrace  :  quelques  particularités  fur 
fonfujet.  ,.     1-   '*«?..  »•.'■  1-  '7S.  n    a 

Odilon  ,  Duc  Je  Bavure  :  Alliance  qu  il  fait  avec  Hunalde, 
Duc  d'Aquitaine.  .   ,  .       jp:  3,'z 

Odoacke  ,  Roi  d'/Mffe  :  fon  Traite  avec  Euru  ,  Roi  des 
•     Wifgotbs.  II.  13J-.  avec  Gtnftric-,    Roi  des  Vandales.  II. 

Ooyge  :  ancien  Roi  des  Achéeas.  I.  26 

Olbia  ou  Olbiopoiis  ,  Ville  Gréquc  dans  la  S.irmatie  Euro- 
tienne  :  Traité  de  Paix  ,  qu'elle  fait  avec  les  Tauro-Scy- 

Olontiens  ,  Peuple  de  Crète  :  leur  Traite  de  Combour- 
geoiiieavec  les  Latiens.  I-  339 

OlyBrius   (Flavius  Anicius)  :    Empereur    à  Occident.   11. 

126.  117 

Olympiques  (Jeux)  :  les  Athéens  en  eurent  d'abord  l'In- 
tendance ,  puis  les  Eléens.  I.  24.  ceux  de  Pife  la  dilpu- 
tent.  *•  '95"-  n-  T 

Olynthe  ,  Ville  de  Thrace  .-  Ce  rend  puiflante.  1.  218. 
Traité  de  Paix  ,  qu'elle  fait  avec  les  Lacedemomens.  I. 
119.  Traité  avec  Philippe  de  Macédoine.  I.  239.  Alliance 
avec  les  Athéniens.  }■  */° 

Omar  ,  Caliphe  :  Traité  de  Compofition  que  la  Ville  de 
Jirufalem  fait  avec  lui.  11.  209 

Omar  ,  Caliphe ,  Succeneur  de  Soliman.  II.  294 

Onias  I.  Grand  Pontife  des  Juifs.  I.  3'3 

Orcboméniens  :  voiez  Minyens. 

Oreste  Roi  de  Thejfalie  :  Traite  qu  il  fait  avec  les  Athé- 
niens ,   1i^ 

Oreste  ,  Père  à'Auguftule  ,  dernier  Empereur'  d'Occident  : 
Traité   qu'il   fait  avec  Genferic  ,    Roi   des  Vandales,  XI. 

•34 

Orgues  :  quand  c'efr  que  cet  infiniment  de  Mufique  com- 
mença a  être  connu  en  France.  II.  326 

Orobaze  ,  Ambailadeur  d'un  Roi  des  Varthes  :  puni  de 
mort     pour  n'avoir  pas  foutenu  la  dignité  de  fon  Maître. 

X.  471 

Orode    (ou   Oroefe)  Roi   des  Albanims  :    fon    Traité  avec 

ORODE^Roi  des  Varthes.  I.  4°°-  Traitelsntre  lui  Se  Pom- 
pée. L  +" 

Orode  ,  Roi  d'Arménie.  H.  4.  n.  3 

Orope  Ville  fur  les  frontières  des  Athéniens  Se  des  Béo- 
tiens :  fes  diverfes  révolutions.  I.  28,-.  n.7.  difpute  avec 
Athènes ,  terminée  par  un  Arbitrage.  I.  437 

Oropherne  ,  Fils  fuppofe  d'Ariarathe  ,  Roi  de  Cappadoce: 
fon  Traité  avec  Démétrius  Soter  ,  Roi  de  Syrie.       I,  432 

Osrhoe'ne  (Roiaume  d')  :  comment  devint  dépendant  des 
Romaius.  .  ,  :    _  .     f*i " 

Ostrogoths  :  établis  dans  la  Pannome.  II.  119.  fin 1  de  leur 
Roiaume  en  Italie.  II.  199-  divers  Traitez  qu  ils  font  en- 
fuie Ibid.  Se  H.  200.  201.  202.    204 

Ouvriers  :  demandez  ,    Se  fournis  ,   en   vertu  d'un  Traité. 

II.    20.    2t 

Oxyle  ,  un  des  Hèraclides  :  Traité  ,  en  conféquence  du- 
quel il  devient  Roi  d'Etolie.  I.  14 


PAche's  ,  Général  des  Athéniens.  I.  159-  Tra"é  qu'il  fait 
•avec  le  Commandant  d'une  Place  en  Unie  :    I.  160. 
fes  perfidies  ,  £c  fa  mort  tragique.  Ibid. 

Pacore  ,  Fils  d'Oroie  ,  Roi  des  Parthes  :  fon   Traite  avec 
Antigène  ,  Roi  des  juifs.  I-  f°7 

Pacore  ,  Roi  de  Médie  :  Traite  qu  il  fait  avec  les  Alams. 

Pacore  ,  Roi  des  laziens.  f  *J.  164 

Pverisade  ,  Roi  du  Bofphore  Cimmenm.  I.  293 

Parisade  ,  dernier  de  ce  nom  :  cède  le  Roiaume  du  Bof- 
phore Cimmirien  à   Mithridate  Eupator  ,    Roi  de  Pont.  I. 

472.  n.  1 

Palas.  Voiez  Capellatium. 

Valatinat  :  le  plus  ancien  des  Palatinats  d'Allemagne  ,  ielon 
Cluvier.  "•  n-n.i 

Tom.  II. 


Panathénées  :  Fête  d'Athènes.  I.  8.  11.   1 

Pandion    II.  Roi  d'Athènes.  I.  7.  partage  du  Roiaume  en- 
tre l'es  l-  ils.  Ibid. 
Pandion  ,  nom   d'un  Roi  des   Indes  ,  du    tems  d'Autufle. 

L-fif 

Panionies  :   Fête  des  Ioniens  de  X'Afie  Mineure.  I.  30 

Panionion  :  lieu  de  l'Aflémbléc  du   Confeil  commun  des 

Ioniens.  I.  30 

Panorme  ,  Ville  de  Sicile  :    fon   Traité  avec   les  Romains. 

I.  iï° 

Pape  :  un  Pape  envoie  en  amball'jdc.  II.  116.  1S0.  quand 
c'eft  que  les  Pïpes  envolèrent  pour  la  première  fois  des 
Amball'adeurs  en  France.  11.  307.  Donation  faite  aux  Pa- 
pes, par  Vcpin  ,  te  fur  quel  pie.  II.  322 

Paris  (Ltitctia)  :  quand  cette  Ville  commença  a  prendre  le 
nom  de  l'arijii.  II.  70.  n.2.  del'cription  qu'en  tait  l'Em- 
pereur Julien  ,  qui  l'aimoit  beaucoup.  Ibid. 

Parium  ,  Ville  de  Myfie  :  Traité  qu'elle  fit  avec  la  Ville 
de  Lampfaque.  I.  98 

Paros  (Ile  de)  :  Traité  de  fes  Habitans  avec  Miltiade.  I. 
iof.  Traité  de  Combourgeoiiic  avec  un  Peuple  de  Crète. 

1.338 

Partage  :  Traitez  de  Partage.  I.  7.  af.  irt.  64.  279.  32^. 
462.  II.  88.  161 

Parthamaspate  ,  Roi  des  Parthes  ,  qu'ils  reçurent  de 
l'Empereur  Trajan'  II,  23 

Parthamisiris  ,  Roi  d'Arménie.  II.  22 

Parthe'nies  ,  ou  Bâtards  de  Lacédèmone  :  Traité  fait  avec 
eux  ,  lorfqu'on  les  envoia  en   Colonie.  I.  ^.j 

Parthes  :  fondation  de  leur  ancien  Roiaume.  I.  360.  leur 
nouveau  Roiaume  ,  appelle  Roiaume  des  Perfes.  II.  43, 
titres  fuperbes  que  leurs  Rois   prenoient.        II.  68.  n.  3 

Pajfage  :  Traitez  pour  le  Pallage.  I.  88.  I.  193.  I.  274.  1. 

372.  II.  18 

Patricts  :  créez  par  les  Rois  de  Bourgogne  ,  Se  les  Rois  de 
France  ,  à  l'imitation  de  ceux  de  l'Empire  Romain.  II. 
217.  n .  1 .  fur  quel  pié  Charlemagne  prit  le  titre  de  Pa- 
trice des  Romaine.  11.  369 

Pausanias  ,  Roi  de  Lacédèmone  :  Traité  qu'il  fait  avec  les 
Thèbains.  I.  202 

Pausanias  :  Concurrent  de  deux  Rois  ,  à  la  Couronne  de 
Macédoine,  1.  233.  239 

Pautalie  ,  Ville  de  la  Date  Méditerranée  ,'  mal  changée 
en  Pantalie.  II.  13S.  n.   13 

Pe'lopidas  ,  Général  des  Thèbains  :  divers  Traitez  ,  qu'il 
fait.  I.  233 

Pe'luse  ,  Ville  d'Egypte  :  fon  Traité  de  Compoiîtion  a- 
vec  un   Général  d' Artaxerxis  Ochus  ,    Roi    de  Perfe.  I. 

Pe'loponne'se  :  Guerre  du  Péloponnefe  ,  fon  origine.  I. 
1^4.  divers  Traitez  à  fon  occaiion.    Ibid.  Se  Artic.  fuiv. 

Pentapole  ,  de  l'Afie  Mineure.  I.  30.  celle  d'Italie.  II.  307. 

n.  2. 

Pentatble  :  Defcendant  d'Hercule  ,  Chef  de   Colonie.  I. 

64 

Pe'oniens  ,  Peuple  de  Thrace  :  leur  Traité  avec  les  Périn- 
thiens.  I.  96" 

Pe'pin  d'Hériftal  ,  Duc  à'AuJirafie  :  Traité  de  Paix,  qu'il 
fait  avec  Waraton  ,  Maire  du  Palais  de  Neufirie  Se  Bour- 
gogne. II.  284.  Traité  avec  Radbode ,  Duc  des  Frifons.  II. 

28S" 

P-e'pin  ,  Fils  de  Charles  Martel  ,  Se  Père  de  Charlemagne  : 
Traité  qu'il  fait  avec  Carloman ,  fon  Frère.  II.  309.  avec 
Hunalde  ,  Duc  d'Aquitaine.  II.  314.  avec  Théodebalde  , 
Duc  desAlemans.  II.  31)-.  avec  les  Saxons.  II.  317.  avec 
Grippon  ,  fon  Frère.  II.  318.  avec  deux  Seigneurs  ,  l'un 
Goth  ,  l'autre  Sarazin.  II.  320.  avec  les  Saxons.  II.  321. 
avec  Etienne  II.  Pape.  II.  322.  avec  Aiflulphe  ,  Roi  des 
Lombards.  II.  323.  avec  les  Goths ,  qui  étoient  dans ivar- 
bone.  II.  324.  autre  avec  les  Saxons.  II.  327.  avec  Wai- 
fare ,  X>ac  d'Aquitaine.  II.  3  28.  avec  les  Aquitains.  II.  330 

Pe'pin  ,  Roi  d'Italie  ,  Fils  de  Charlemagne  :  Traité  qu'il 
fait  avec  le  Commandant  d'une  Flotte  pour  l'Empereur 
Nicéphore.  II.  388.  avec  les  Vénitiens.  11.  390 

Perdiccas  ,  Roi  de  Macédoine:  fon  Traité  avec  les  Athéniens. 

Perdiccas  ,  un  des  Capitaines  d'Alexandre  le  Grand  :  dé- 
claré Régent  de  l'Empire  des  Macédoniens-,  après  la  mort 
du  Conquérant.  I.  279 

Pe'ricles  ,  Athénien  :  fa  foiblene  pour  une  Courtifane.  I. 
14S.  fes  exploits.  Ibid.  eft  caufe  de  la  Guerre  du  Pélopon- 
nefe. I.  ij"3 

Pe'rinthe,  Ville  de  Thrace  :  Traité  de  fes  Habitans  avec  les 
Péoniens.  I.  96.  Décret  qu'elle  fait  ,  conjointement  avec 
Byzance  ,  en  faveur  des  Athéniens.  I.  25-7 

Pe'roze  ,  Roi  de  Perfe  :  fon  Traité  avec  Conchas ,  Roi  des 
Huns.  II"    122.  avec  les  Nepht alites.  II. -140 

Persarme'niens  (ou  ceux  de  la  Haute  Arménie)  :  leur  Trai- 
té avec   Juflin  II.  Empereur.  II.  219 

Perse'e  ,  Roi  d'Argos  :  échange  qu'il  fait  de  ce  Roiaume, 
avec  celui  de  Tirynthe.  I.  y 

Perse'e  ,   dernier  Roi  de  Macédoine  :  renouvelle  l'amitié 

avec  les  Romains  ,  Se  prend  du  Sénat  le  titre  de  Roi.  I. 

420.  Traitez  d'Alliance  qu'il  fait  avec  Gentius  ,  Roi  d'il- 

lyrie.  I.  41*' 

D  d  d  Peu- 
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Perses  :  privilèges  confidérables  de  quelques  Familles  en- 
tre les  Grands  Seigneurs  de  cette  Nation.  1.  91.  com- 
ment leurs  Rois  portaient  la  Tiare,  lbid.  n.  4.  Cachet 
de  ces  Rois.  I.  91.  fondation  du  nouveau  Roiaume  des 
Perfes.  II.  43.  Fin  de  ce  Roiaume  ,  devenu  la  proie  des 
Saraz.ins  Mahométans.  '■}•  2J7 

Pe'trone  (Publius)  Gouverneur  de  SjrU  :  fa  Lettre  à  ceux 
de  Dor.  ,  "■;  ,8 

Phaunte  •  Chef  d'une  Colonie  des  Parthénies  de  Lacede- 

,         I.  41 

Phalaris  ,  Tyran  d'Agrigente  :  comment  il  s'empara  du 
Gouvernement.  I.  $r.  l'on  Traite  avec  une  Ville  des  an- 
ciens Siciliens.  ^         'M- 

Pharasmane  ,  Roi  à'ibérie.  II.  IX.  autre  de  même  nom. 
II.  16.  n.   1.  traite  avec  Trajan.  ^  lbid. 

Pharnabaze  ,  General  de  l'Armée  de  Darius  le  Bâtard  : 
Traite  qu'il  fait  avec  les  Athéniens.  I.  i8j\  Gouverneur 
de  Phrygie  ,   fous  Artaxerxès  Mnémon.  I.  197 

Pharnace  ,  Roi  de  Sont  :  Traité  qu'il  fait  avec  Eumének. 
Ariarathe.  I.  4'9 

Pharnace  ,  Fils  de  Mithridate  ,  Roi  de  Pont  :  Traité  qu'il 
fait  avec  Pompée.  I.  489.  établi  par  là  Roi  du  Boffhore 
Cimmérien.  lbid.  fon  Traité  avec   Jules-Céfar.         I.  foi 

Phéniciens  :  liguez,  avec  Neclanébe  ,  Roi  à' Egypte.  I.  149 

Phe're'time  ,  Mère  d'un  Roi  de  Cyréne.  I.  91 

Phigaliens  ,  Peuple  d'Arcadie  :  Traité  entr'eux  8c  \esLa- 
cèdèmoniens.  !•  49 

Phile'nes  ,  deux  Frères  de  la  Ville  de  Cyréne  :  leur  mort 
volontaire  ,  8c  pour  un  cas  fingulier.  I.  98 

Philippe  ,  Roi  de  Macédoine  :  ion  Traité  avec  les  Athé- 
niens. !•   1TZ 

Philippe  de  Macédoine  ,  Père  à'Aléxandre  le  Grand  :  re- 
marque fur  un  endroit  de  fa  Lettre  ,  rapportée  par  Dé- 
fnofihéne.  I.  iy6.  donné  en  otage  par  fon  Frère  Alexan- 
dre. I.  233.  Traité  de  Paix  ,  qu'il  fait  avec  les  Athéniens. 
I.  239.  avec  les  lllyriens.  lbid.  avec  les  The tfaliens.  I.  143. 
avec  la  Ville  de  Méthane.  I.  146.  autre  Traité  de  Paix 
avec  les  Athéniens.  I.  ifz.  avec  les  Phociens.  I.  25-3. 
fa  réception  dans  le  Corps  des  Amphybîions.  I.  25-4.  Trai- 
té de  Paix  avec  les  Athéniens  ,  8c  autres  Peuples  Grecs.  I. 
Iff.  avec  Ate"s  >  Roi  des  Scythes.  I.  aj-8.  Philippe  établi 
Genéralilfime  par  les  Amphiciyons  ,  dans  la  Guerre  contre 
les  '  Amphijjïens  I.  2^9 .  Trêve  qu'il  fait  avec  les  Athéniens. 
I.  261.  Paix  Jvec  les  mêmes.  1.  262.  Elu  GenéralilTime 
des  Grecs  ,  pour  la  Guerre  contre  les  Verfes.  I.  264.  fa 
mort.  I-  i6f 

Philippe  Aridèe.  Voiez  Ariiée. 

Philippe,  pénultième  Roi  de  Macédoine  :  Traité  qu'il  fait 
avec  Scerdilaïdas.  I.  368.  Traite  de  Paix  avec  les  Etoliens. 
I.  374.  Traité  d'Alliance  avec  Hannibal.  I.  378.  Autre 
Traité  de  Paix  avec  les  Etoliens.  I.  389.  Ligue  avec  An- 
tiochtis  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie.  I.  390.  Traité  avec  Na- 
bis,  Tyran  deLacédémone.  1.  397.  Traité  de  Paix  avec  les 
Romains.  I.  3S9.   399.  Traité  avec   les  Bafiarnes.     I.  420 

Philippe  I.  (Empereur  Romain)  :  fon  Traité  de  Paix  avec 
Sapor  I.  Roi  des  Perfes.  II.  44.  avec  les  Carpes.       II.  47 

Philippine  (ou  Bardant)  :  devient  Empereur.         II.  290 

Philome'le  ,    Chef  des  Phociens  dans  une  Guerre  Sacrée. 

I.  245- 

Philosophes  :  plufieurs  ,  qui  étaient  Paiens  ,  fe  retirent  en 
Perje  ,  8t  puis  reviennent  ,  après  avoir  obtenu  la  liberté 
de  Confcience  ,  par  un  Traité  entre  Cofrois  ,  8c  l'Empe- 
reur Jufiinien.  II.  172.  n.  16 

Phliasiens  ,  Peuple  de  Phlionte  ,  dans  le^  Péloponnèse  : 
leur   Traité  de   Composition  avec  les    Lacédémoniens.   I. 

220 

Phocas  ,  Empereur  d'Orient  :  Trêve  qu'il  fait  avec  Agilul- 
fe  ,  Roi  des  Lombards.  H.  ifi 

Fiioce'ens  ,  de  YAJîe  Mineure  :  leur  origine.  I.  30.  Traité 
qu'ils  firent  avec  les  Ioniens.  lbid.  Traité  d'une  Colonie 
de  cette  Ville  ,  avec  Nannus  ,  Roi  d'un  Peuple  des  Gau- 
les   1    ri.  Traité  des  Phocéens  avec  un  Général  de  Cyrtts. 

I.  84 

Phociens  ,  Peuple  de  la  Phocide  en  Grèce  :  Guerre  Sacrée, 
entreprife  contr'eux.  I.  24^.  leur  Traité  avec  Philippe  de 
Macédoine.  I.  25-3.  Décret  terrible  du  Confeil  des  Amphic- 
tyons  contre  ce  Peuple.  I.   25-4. 

Phraate  III.  (furnommé  Dieu)  Roi  des  Parthes  :  Traité 
d'Alliance  qu'il  fait  avec  Pompée.  I.  479.  Traité  avec  Ti- 
grane  il.  Roi  d'Arménie.  I.  48 8 

Phraate  IV.  Roi  des  Parthes  :  Traité  entre  lui  8c  l'Em- 
pereur Augujle.  ï.  J13.  Traité  de  Paix,  entre  les  mêmes. 

II.  1 

Phrynon  ,  Général  des  Mitylénéens  :  vaincu  par  rufe  dans  un 
Combat  fingulier.  I.  6i 

Phya  :  Femme  d'un  Bourg  de  l'Attiaue  ,  à  qui  l'on  fait 
jouer  le  perfonnage  de  Minerve.  1.  76 

Pié  :  Exemple  d'un  Jeune  Indien  ,  né  fans  biens  ,  qui  fe 
fervoit  de  fes  pieds  ,  comme  de   mains.  ^      I.  fif 

Pierre  {Saint)  :  Lettre  de  cet  Apôtre  ,  fuppofée  par  un 
Pape.  II.  323 

Pindare  ,  Prince  à'Ephéfe  :  fes  avantures.  I.  68 

Pipa  ,  ou  Pipttra ,  Fille  d'un  Roi  des Marcomans  :  un  Em- 
pereur ,  pour  l'époulir  ,  cède  un  pais  confidérable  à  fon 
Hre.  II.  47 


Pique  :  un  mouvement  de  la  Pique  fignifioit  chez  les  Greci, 
qu'on  vouloit  mettre  bas  les  aimes  ,  8c  fe  rendre  à  com- 
poiition.  I.  46.  n.  a 

Pisistrate  ,  premier  Tyran  d'Athènes.  I.  76.  comment 
rétabli  ,  8c  puis  chaiTé.  lbid' 

Pittacus  ,  un  des  Sept  Sages  de  Grèce  :  commande  une 
Flotte,  8c  ufa  d'un  ltratagêmc  frauduleux.  I.  61.  aquiert 
une  efpéce  de  Souveraineté  ,  8c  s'en   démet.  lbid. 

Placidie  ,  Fille  de  l'Empereur  Théodofe  :  eft,  retenue  pour 
otage  dans  le  faccagement  de  Rome  ,  8c  Ataulphe  ,  Roi 
des  Goths ,  l'époulè  enfuite.  II.  89.  rendue  ,  après  la 
mort  de  fon  Mari  ,  à  l'Empereur  Honorius  ,  fon  Frère, 
par  Vallia.  II.  91.  époufe  depuis  Confiance.  II.  9^.  eft 
Régente  de  l'Empire,  fous  Valentinien  III.  fon  Fils.  lbid. 
Traité  qu'elle  fait  avec  Aètius.  lbid. 

Plarase  ,  Ville  de  Carie  :  quelques-uns  de  fes  Privilèges 
confirmez  par  Marc  Antoine.  \.  j-n 

Plate'ens  ,  Peuple  d'une  Ville  de  Bèotie  :  leur  Alliance  a- 
vec  Athènes.  I.  93.  avantages  8c  honneurs  ,  que  les  Grecs 
leur  accordent  par  un  Traité.  I.  116.  leur  Traité  avec  les 
Thébains.  1.  1^4.  avec  Archidame  ,  Roi  de  Lacèdémone. 
I.  ij-8.  aquiérent  le  droit  de  Bourgeoilie  à;  Athènes  ,  par 
Ordonnance  Publique,  lbid.  Traité  de  Compoiïtion  qu'ils 
font  avec  les  Thébains.  1.  228 

Platon  (le  Philofophe)  :  appelle  pour  donner  des  Loix  à 
une  nouvelle  Ville  ,    le  refufe  ,    8c  pourquoi.   I.    137. 

n.  1. 

Plectrude  ,  Veuve  de  Pépin  d'Hèriftal  :  Traité  qu'elle 
fait  avec  Charles  Martel.  II.  195 

Pleurate  ,  Roi  de  Thrace.  1.  384 

Polémarques  :  forte  de  Magistrats  à  Athènes.    I.  178.  n.  io 

Polycrate  ,  Tyran  de  l'Ile  de  Samos  :  Traité  d'Alliance 
qu'il  fait  avec  Cambyfe ,  Roi  de  Per/e.  I.  87.  avec  Ama- 
Jis  ,  Roi  d'Egypte,  lbid.  fes  avantures.  lbid. 

Polydamas  ,  de  Pharfale  ,  en  TheJJalie  :  Traité  qu'il  fait 
avec  Jafon  de  Phéres.  I.  22y 

Polymespor  ,  Roi  à'Arcadie  :  Traité  entre  ce  Prince  ,  & 
Charilas ,  Roi  de  Lacédémone.  1-35 

Polynice  ,  Fils  d'Oedipe  :  Traité  qu'il  fit  avec  fon  Frère, 
pour  la  Succeflion  au  Roiaume  de  Thébes.  1.  n 

Polysperchon  ,  un  des  Capitaines  d'Alexandre  le  Grand, 
Régent  de  l'Empire  des  Macédoniens.  1.  284.  fa  Lettre 
circulaire  aux  Villes  de  h  Grèce.  1.  iSf 

Pompe'e  le  Grand  :  fon  Traité  avec  Phraate  ,  Roi  des  Par- 
thes. I.  479.  avec  Tigrane  ,  Roi  d'Arménie.  1.  481.  avec 
les  Albaniens  8c  les  Ibèriens.  I.  482.  avec  Pharnace  ,  Fils 
de  Mithridate.  I.  489.  Triumvirat  entre  lui ,  Jules-Céfar^ 
8c  Crajfus.  I.  491.  Traité  qu'il  fait  avec  Qrode ,  Roi  de» 
Parthes.  1.  49c/ 

Pompe'e  (Sextus)  Fils  du  précédent  :  fon  Traité  avec  Ce- 
far  OBavien  ,  8c  Marc  Antoine.  I.  yo8 

Porsenna  ,  Roi  d'Etrurii  :  fon  Traité  avec  les  Romains. 

I.  100 

Porus  ,  un  des  Rois  des  Indes  ,  du  tems  à'Augufte  .-  en- 
voie faire  un   Traité   d'Amitié  avec  cet  Empereur.   I. 

Jif 

Potide'e  ,  Ville  de  Macédoine  :  Alliée  8c  tributaire  des  A* 
théniens.  I.  1/3.  fe  révolte  de  leur  obéïflànce.  lbid.  eft  af- 
fiégée  ,  &  réduite  à  capituler.  1.  itj 

Pre'neste  ,  Ville  du  Pais  Latin  :  Traité  de  Compolition 
qu'elle  fait  avec  les  Romains.  I.  22» 

Prianse  ,  Ville  de  Crète  :  Traité  de  Combourgeoilîe  en- 
tr'elle  8c  Hiérapytne.  I.  jj<S 

Prifomùers  :  échangez  ,  homme  pour  homme ,  femme  pour 
femme,  enfant  pour  enfant.  II.  331 

Priverne  ,  Ville  d'Italie  :  fon  Traité  avec  les  Romains.  I. 

Probouloi  (ripi/3ot/Aoi)  :  ce  que  c'était.  I.  116.  n.  f 

Probus  ,  Empereur  :  Traité  de  Paix  ,  qu'il  fait  avec  les 
Lyges.  II.  j-o.  avec  neuf  Rois  de  diveriès  Nations  Bar- 
bares. II.  fi.  avec  Vararane  II.  Roi  des  Perfes.  II.  j-j 
Proédres  (ripôt^foi)  :  ce  que  c'était  ,    à  Athènes.  I.  174.  n. 
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Proetus  :  Roi  de  Tirynthe  ,  par  un  Partage  fait  avec  Acri- 
fius  ,  fon  Frère.  1.  4.  &  f 

Protagoras  ,  Roi  de  Salamine.  I.  x^Cf 

Protis,  Chef  d'une  Colonie  de  Phocéens  ;  fon  hiftoire  cu- 
rieufe.  I.  fj 

Prusias  I.  Roi  de  Bithynie  :  Traité  de  ce  Prince  ,  &  des 
Rhodiens  ,  avec  les  Byzantins.  I.  36^,  Traité  d'Alliance  a- 
vec  les  Romains.  I.  409 

Prusias  II.  Roi  de  Bithynie  :  renouvelle  l'Alliance  avec  les 
Romains.  I.  427.  fon  Traité  de  Paix  avec  Attale  II.  Roi 
de  Pergame.  I.  435 

Prytanes  ,  Prytanée  :  ce  que  c'était  à  Athènes.  I.  174.  n. 
10.  8c  en  d'autres  Villes    Gréques.  I.  33^.  n.  16 

Psammitique  ,  Roi  d'Egypte  :  fon  Traité  avec  un  Corps 
de  Troupes  de  l'Afie  Mineure.  I.  +f.  contracte  alliance  a- 
vec  les  Athéniens  ,   8c   autres  Grecs.  lbid. 

Pterelas  ,  Roi  des   Taphiens  ,  ou  Tileboès.  I.  6 

Ptolome'e  Alorite  :  qui  il  était  ,  8c  comment  il  régna  en 
Macédoine.  I.  235 

Ptolome'e  Céraunus  ,  Roi  de  Macédoine  :  fon  Traité  avec 
Pyrrhus  ,  Roi  d'Epire.  I.  327.  pris  par  les  Gaulois  ,  a  la 
tête  tranchée.  lbid. 

Pto- 
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Ptolomf'f.  Il  uo  des  Succciïcurs  d'Alexandre  ,  &.  depuis 
Roi  d'Egypte  t  fon  Traite  avec  CaJ/auder.  i.  iyj\  pour- 
quoi il  tut  furnommé  Saler.  I.  303.  11.  1.  le  ligue  avec 
Séleucus  ,  Cajfandtr ,  te  Ly/imaqne.  1.  jofî.  tait  une  TrO- 
ve  avec  la  Ville  de  Sidon.  1.  308.  entre  dans  une  Ligue 
contre  Demiitim  ,  avec  Ptolomée  ,  te  autres  Rois.  I. 
324.  Traité  ,  qu'il  avoit  fait  avec  Séleucus  ,  en  taveur 
de  fes  Enfans.  I.  317 

Ptolome'e  II.  furnomme  Philadelphe  ,  Roi  d'Egypte  : 
Traite  d'Alliance  8c  d'Amitié,  qu'il  fait  avec  les  Romains. 
I.  343.  Traite  avec  Magas ,  Roi  de  Cyrim ,  ce  Ion  Frère 
utérin.  I.  34.9.  Avec  Antiochus  Tfséos,   Roi  de  Syrie.  I.  jy i 

Ptolome'e  111.  furnomme  Eutrgétë  ,  Roi  d'Egypte  :  épou- 
fe  Bérénice  ,  Fille  de  Magas  ,  Roi  de  Cyrene.  1.  3 j- 1 . 
Guerre  ,  qu'il  a  avec  Séleucus  Callinique  ,  Roi  de  Syrie. 
I.  3^3.  Traité  de  Paix  avec  le  même.  1.  3f4.  ce  qui  le 
pailà  depuis.  I.  363.  Traité  avec  Aratus ,  Prêteur  des  A- 
chéem.  1.  377.  Monument  fupube  ,  qu'il  érige  à  Adule. 

I.  363 

Ptolome'e  Philopator ,  Roi  d'Egypte  :  Traite  de  Trêve,  ce 
puis  de  Paix  ,  entre  lui  Se  Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de 
Syrie.  I.  371.  renouvellement  d'Alliance  avec  les  Romains. 

.  }■  & 
Ptolome'e  Epiphme  ,    Roi   d'Egypte.  I.  390.   Traité  entre 

lui  ,  8c  Antiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie.  I.  394.  renou- 
vellement d'Alliance  avec  les  Achéens.  I.  416.  Traite  qu'il 
fait  avec  fes  Sujets  foulevcz   contre   lui.  I.  418 

Ptolome'e  Philomètor  ,  Roi  d'Egypte  :  renouvelle  l'Alliance 
avec  les  Romains.  I.  413.  partage  le  Roiaume  avec  fon 
Frère.  I.  4141  Traité  qu'il  fait  depuis  avec  lui.  I.  434. 
Traité  avec  Démétrius  Nicator  ,  Roi  de  Syrie.        1.  441 

Ptolome'e  Fhyfcon  ,  ou  Euergéte  :  affocié  au  Roiaume  par 
Philomètor  ,  l'on  Frère.  I.  414.  Traité  qu'il  fait  depuis 
avec  lui.  I.  434.  Traité  avec  Cléopatre  ,  Veuve  du  mê- 
me Frère.  1.  443 

Ptolome'e  Lathyre  ,  ou  Soter  ,  Roi  d'Egypte  :  Traité  en- 
tre lui  ,  8c  Alexandre  Jannée ,  Roi  des  Juifs.  I.  467 

Pudentius  ,  Africain  :  fon  Traite  avec  Jufiinien.    II.  174 

Pylagores  -•  forte  de  Députez  à  l'Affembléc  des  Amphic- 
tyoas.  I.  ifç).  n.  3 

Pyhrhus  ,  Roi  d'Epire  :  il  aflocie  à  la  Roiauté  Néoptoléme. 
I.  314.  Traité  qu'il  fait  avec  Alexandre  ,  Roi  de  Macé- 
doine I.  316.  avec  Démétrius.  1.  323.  entre  dans  la  Li- 
gue de  plufieurs  Rois  contre  le  même  Démétrius.  I.  314. 
Traité  ,  qu'il  fait  avec  Lyfimaque.  I.  32$-.  avec  Ptolomée 
Céraunus ,  Roi  deMacédoine.  I.  327,  avec  quelques  autres 
Princes.  Ibid.  proportions  de  Paix  ,  qu'il  fait  aux  Ro- 
mains. I.  329.  Traité  avec  les  mêmes,  au  fujet  des  Pri- 
fonniers.  I.  330.  divers  Traitez  avec  plufieurs  Princes  & 
.Villes  de  Sicile.  I-  334 


QUades  ,  Nation  Germanique  .-  leur  Traité  de  Paix  i- 
vec  l'Empereur  Marc  Auréle.  II.  31.  avec  Commode. 
II.  3y.  Traité  avec  l'Empereur  Confiance.       II.  69 
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RAchis  ,  Roi  des  Lombards  ;  fon  Traité  avec  le  Pape 
Zacharie.  II.  316.  abdique  la  Couronne  ,  8c   fe  met 

dans  un  Couvent.  II.  315! 

Radbode  ,  Duc  des  Frifons  :  Traité  qu'il  fait  avec  Pépin  , 

Duc  à'Auflrafie.  II.  286 

Radulfe  ,  Duc  de  Thuringe  :  fon  Traité  avec  Sigebert  II. 

Roi  à'AuflraJïe.  II.  272 

Ragenfride  ,   Roi  des  Danois  .-  fon  Traité  avec  Charle- 

magne.  II.  ,9($ 

Rainfroi,  Maire  du  Palais  :  fon  Traité  avec  Charles  Mar- 

"l-  II.  298 

Ravenne  ,  Ville  d'Italie  ;  quand  c'eft  que  les   Empereurs 

d'Occident  commencèrent  a  y  fixer  leur  demeure.  II.  Se. 

n.  2.  Traité  qu'elle  fait  avec  Liutprand ,  Roi  des  Lombards. 

II.  311 
Recare'de  ,    Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne  ;  fon  Traité  de 

Paix  avec  ChiUlebert  ,  Roi  d'Auflrafie.  II.  23} 

Re'chiarius,  Roi  des  Suéves  H.  127 

Reddition  :  Formalitez  de  la  Reddition   d'une  Ville  ,  chez, 

les  anciens  Romains.  I.  ^4.  lignes  de  reddition  ,  dont  on 

fe  fervoit  à  la  Guerre.  I.  t6f.  n.  g 

Religion  :  diverfité  de  Religions  ,  pourquoi  introduite  par- 
mi les   Egyptiens  ,    dès  les  tems   anciens.   I.   67.   n.    2. 

Changement  de  Religion  ,  exigé  par  un  Traité.  II,  343. 

_  ,  3<*7 

Remismond,  Roi  des  Sueves  en  Efpagne  ;  Traité  entre  lui, 

Se  Théodtric  II.  Roi  des  Wifigoths.  II.  uf 

Renonciation  à  la  Souveraineté.  I.  447.  483 

Rhadamiste,  Fils  d'un  Roi  à'ibérie:  Traité  perfide ,  qu'il 

fait  avec  Mithriiate  ,  Roi  à.' Arménie  ,  fon  Oncle  &  fon 

Beau-Père.  II,  tl 


Rhaucifns  ,  Peuple  de  Crète  :  Traité  qu'ils  font  ,  pour 
un  droit   d'Afyle  ,  avec  ceux  de  Téti   en   Unie.         I.  407 

Rhl'ou  ,  Ville  d'Italie  :  Traite  de  Paix  ,  quelle  fait  avec 
Denys  ,  Tyran  de  Sicile.  I.  207.  Traite  de  Compolit'on 
avec  le  même,  1    îo„ 

RiiouihNs  1  Traité  d'une  de  leurs  Colonies  avec  un  Peu- 
ple de  Sicile.  1.  64.  Traité  des  Rhodiens  avec  XesAthimens, 
dans  la  Guerre  des  Alliez.  I.  144.  Paix  avec  Démétrius 
lurnommé  Poliorcète.  1.  303:  Traité  des  Rhodiens  ,  8c  de 
l'ritjias  ,  Roi  de  Bithynie ,  avec  les  Byzantins.  1.  j.6j\  Al- 
liance avec  Anale  ,  Roi  de  Pergame  ,  les  Achéens  ,  6c  les 
Romains.  1.  396.  Autre  avec  les  Romains.  I.  428 

Rhof.mutalce  ,  Roi  du  Bo/phore  Cimmérien  :  prend  pour 
arbitre  un  Empereur  ,  fur  une  difpute  qu'il  avoit  avec 
fon  Tuteur.  \\    27 

Ricimek  {Flavius)  :  fon  extraction.  II.  I26.  Traité  qa'il 
tait  avec  l'Empereur  Anthémius  ,  fon   Beau-Père.      Ibid. 

Roi  :  ce  titre  ,  dans  les  anciens  tems  ,  n'étoit  pas  auffi  re- 
levé ,  8c  n'emportoit  pas  autant  d'autorité  ,  que  dans  les 
tems  poitérieurs.  1.  47.  n.  1.  donné  aux  Diaateurs 
dAlbe.  Ibid.  aux  principaux  Magiftrats  de  Carthage.  I. 
uo.  maïques  de  la  dignité  des  Rois  ,  chez  les  Etruriens. 

I.  62.  anciennement  on  allignoit  aux  Rois  quelques  Ter- 
res :  comme  une  efpéce  de  Domaine.  I.  77.  n,  2.  M 
joignoient  le  Sacerdoce  -à  la  Dignité  Roiale.  Ibid.  Traité 
entre  lept  Seigneurs  de  l'Etat  ,  fur  la  forme  du  Gouver- 
nement ,  ce  lur  l'éleâion  d'un  nouveau  Roi .  après  l'ex- 
tinction de  la  Famille  Roiale.  I.  91.  Rois  qui  s'enga- 
gent par  ferment  à  gouverner  félon  les  Loix.  I.  314; 
Roi  des  Rois  :  Princes  qui  ont  pris  ce  titre.  I.  469 
Rois ,  qui  fe  qualitioient  Frères  du  Soleil  8e  de  la  Lune! 

II.  68.  n.  3.  Rois  i  traitez   Amplement  d'Excellence.  11. 

.  ,  'fS.  n.  1 

Roiaume  :  Traite  d'Arbitrage  pour  laSucceffion.  I.  3.  Trai- 
tez de  Partage.  I.  4.  I.  7.  Traité  d'Echange.  I.  f.  Par- 
ticuliers ,  devenus  Rois.  Ibid.  Traité  pour  avoir  tour-à- 
tour  le  Gouvernement  d'un  Roiaume.  I.  12.  Roiaume 
cçdé  lâchement.  I.  22.  II.  180.  deux  Rois  par  indivis 
d'un  même  Roiaume.  I.  j6.  I.  314.  différent  entre  lej 
Peuples  fur  la  Succeffion  ,  terminez  par  un  Traité  I. 
42.  Roiaume  partagé  entre  douze  Rois  ,  unis  ertfembli 
par  une  étroite  confédération.  I.  44.  Traité  entre  des 
Pretendans  à  laSucceffion.  I.  ^7.  Abdication  de  la  Cou- 
ronne en  faveur  d'un  Fils.  I.  486.  en  faveur  du  Roi 
qui  en  avoit  été  dépouillé.  II.  10.  Roiaume  cédé  à  un 
autre  ,   comme  plus  digne.  tt.  2a 

Romain  ,  Exarque  de  Ravenne.  II.  237.  n.  1.  II. '244. 

Romains  :  leur  premier  Traité  avec  les  Carthaginois.  I.  97 
Antiquité  de  leur  ufage  de  la  Navigation.  Ibid.  Confé- 
dération perpétuelle  avec  les  Latins.  I.  6j.  Traité  avec 
Porfenna.  1.  100.  avec  les  Latins.  I.  102.:  103.  avec  Co- 
eiolan.  I.  106.  avec  les  Volfques,  Scies  Herniciens.  I.  108. 
avec  les  Véïens.  I.  117.  quand  c'eft  qu'ils  commencèrent 
a  donner  Une  paie  aux  Soldats.  Ibid.  n.  1.  autre  Traité 
avec  les  Véiens.  I.  118.  Traité  avec  les  Antiates.  I.  123. 
avec  les  Eijues.  I.  124.  131.  tes  Romains  pris  pour  Arbi- 
tres. I.  147.  Trêves  qu'ils  font  avec  les  Véïens  tX  les  E- 
ques.  I.  172.  Traité  de  compofition  avec  les  Gaulois  qui 
avoient  pris  Rome.  I.  208.  Traité  avec  la  Ville  de  Mar 
feille.  I.  210.  avec  celle  de  Prénejle.  I.  222.  avec  les  Sam- 
mtes.  I.  247.  Traité  de  Paix  avec  les  Cérites.  I  248, 
Trêve  avec  les  Tarauiniens  &  les  Falifques.  Ibid.  Second 
Traite  avec  les  Carthaginois.  I.  2ji.  Traité  avec  lesCam- 
jamens.  I.  z^f.  avec  les  Falifques.  Ibid.  avec  les  Samnites* 
I.  2j-6.  avec  les  Gaulois.  I.  273.  avec  les  Frivernatesi  I. 
276.  avec  les  Lucaniens  8c  les  Apulims.  I.  277.  avec  les' 
Samnites.  I.  278.  avec  les  mêmes  ,  aux  Fourches  Caudi- 
nes.  1.  283.  Trêve  avec  les  Samnites.  I.  286.  Trêves  a- 
vec  les  Etruriens.  I.  394.  Paix  avec  les  Samnites.  I.  296 
renouvellement  du  Traité  avec  lés  Carthaginois.  I.  207 
Traitez  avec  quelques  Peuples  d'Italie.  I.  302.  Trêve  a- 
vec  les  Etruriens.  I.  30F.  Alliance  avec  les  Lucaniens.  I. 
312.  Trêve  avec  les  Etruriens,  pour  quarante  ans',  i' 
$if.  autre  avec  tesFalifqats ,  pour  un  an.  I.  317.  Paix  a- 
vec  les  Samnites.  I.  320.  avec  les  Sabins.  I.  321.  Traité 
avec  Pyrrhus  ,  au  fujet  des  Prifonniers.  I.  330.  Troilïé- 
me  ,  ou  Quatrième  Traité  avec  les  Carthaginois.  I.  ,32, 
Traité  avec  Ptolomée  Fhiladelphé  ,  Roi  d'Egypte.  I.  34;. 
avec  les  Volfmiens.  I.  346.  avec  Hiéron  ,  Roi  de  Syracufe". 
1.  34S.  avec  la  Ville  de  Panorme.  I.  3^0.  Echange  de" 
Prilonniers  avec  les  Carthaginois.  I.  35-2.  Traité  de  Paix 
avec  les  mêmes  ,  après  la  I.  Guerre  Punique.  I.  35-0  re- 
nouvellement de  ce  Traité  à  diverfes  reprifes  ,  8e  avec 
quelque  nouvel  article.  Ibid.  Traité  de  Compofition  en- 
tre les  Falifques  ,  8c  les  Romains.  I.  35-7.  Traité  aTec  les 
Illyriens.  1.  361.  Traité  d'Alliance  avec  les  Athéniens.  I. 
3Û2.  Traité  avec  les  Gaulois  In/ubriens.  I.  364.  Traité 
d'Alliance  avec  Syphax,  Roi  de  Numidie.  I.  381.  avec  les 
Etalions.  I.  384.  Renouvellement  d'Alliance  avec  Fhilo- 
pator  ,  Roi  d'Egypte.  I.  38,-.  Traité  de  Paix  avec  Phi- 
lippe^ ,  Roi  de  Macédoine.  I.  389.  avec  les  Carthaginois  , 
après  la  Seconde  Guerre  Punique.  I.  391.  Traité  avec 
Vtrmbia  ,  Fils  de  Syphax  ,  Roi  de  Numidie.  I.  392,  avec 
ceux  de  l'Ile  à'Andros.  I.  393.  avec  ceux  de  Caryfle  , 
dans  l'Ile  d'Eubét.  I.  395-.  Traité  d'Alliance  avec  Astale, 
Ddd  a  Roi 
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Roi  de  Ptrgame  ,  les  Achéens  ,  &  les  Rhodiens.  I.  396. 
avec  les  Béotiens.  1.  398.  Traité  de  Paix  avec  Philippe  , 
Roi  de  Macédoine.  I.  399.  avec  Subis  ,  Tyran  de  Lacé- 
iemone.  I.  400.  Décret  en  laveur  de  la  Ville  de  Téos  en 
Unie.  I.  4.01.  Traité  d'Alliance  avec  Prufias  ,  Roi  de  £/- 
thynie.  I.  4.09.  avec  la  Ville  d'Heraclée  ,  dans  le  Pont.  I. 
410.  Traite  de  Paix  avec  les  Etoliens.  I.412.  avec  An- 
tiochus  le  Grand  ,  Roi  de  Syrie.  1.  41,-.  Renouvellement 
d'Alliance  avec  Antiochtts  Epiphane  ,  Roi  de  Syrie.  1.  411. 
comment  ils  agirent  dans  un  Jugement  entre  les  Car- 
thaginois &.M*Jftniff».  I.  422.  renouvellent  l'Alliance  avec 
Ptolomée  Philométor  ,  Roi  d'Egypte.  I.  413.  rendent  la-li- 
berte  aux  Macédoniens  Se  aux  ÛlyrUns ,  après  la  défaite  de 
leurs  Rois.  I.  416.  renouvellent  l'Alliance  avec  Prufias  II. 
Roi  'de  Bithynie.  I.  417.  Alliance  avec  les  Rhodiens.  I. 
42S.  avec  Juins  Maccabée.  I.  430.  avec  Ariarathe  Eupa- 
tor  ,  Roi  de  Cappadoce.  I.  431.  Traité  de  Paix  avec  les 
Celtibériens .  I.  438.  avec  les  Carthaginois  ,  au  commen- 
cement de  la  III.  Guerre  Punique.  1.  441.  avec  les  Nu- 
tnantins  ,  &  un  autre  Peuple  d'Efpagne.  I.  45-0.  avec  Vi- 
riathus.  I.  45-1.  Traité  avec  Tautame  ,  fon  Succefleur. 
I.  4)\|..  avec  les  Numantins.  1.  tffj.  4f6.  Tellement  % 
d'Attale  ,  dernier  Roi  de  Pirgame  ,  par  lequel  il  inftituë 
le  Peuple  Romain  fon  héritier.  1.  45-8.  Teftamens  fem- 
blables  ,  de  Nicométle  ,  Roi  de  Bithynie  ;  Se  de  Ptolomée 
Apion  :  Roi  de  Cyréne.  I.  475-.  n.  1.  Traité  des  Romains 
avec  les  Japides.  I.  4f9.  renouvellement  d'Alliance  avec 
les  Juifs.  I.  460.  Traité  avec  les  Arverniens  Se  les  Ruté- 
niens.  I.  461.  avec  Jugurtha.  I.  463.  autre  avec  le  mê- 
me. I.  464.  avec  les  Tiguriniens.  1.  465-,  avec  Bocchtts  , 
Roi  de  Mauritanie.  I.  466.  avec  Mithridate  le  Grand,  Roi 
des  Parthes.  I.  471.  Traité  de  Paix  avec  Mithridate-  Eu- 
pator  ,  Roi  de  Pont.  I.  473.  Traité  avec  les  Gaditaniens. 
I.  474.  Alliance  avec  Àbgare  III.  Roi  de  l'Ofrhoine.  I. 
4#7 .  les  Romains  fe  rendirent  tributaires  de  plufieurc  Peu- 
ples ,  fous  des  noms  déguifez.  II.  14 

Rome  :  Traité  de  Composition  ,  que  cette  Ville  tait  avec 
Alaric.  II.  8f.  autre  avec  le  même.  II.  86.  autre  ,  d'u- 
ne partie  de  la  Garnifon  ,  avec  Totila.  II.  19/ 

Romefcot.  Voiez  Denier  de  il.  Pierre. 

Romoald  ,  Duc  de  Benevent  :  Traité  entre  lui  Se  l'Empe- 
reur Héradius  Confions.  II.  276.  avec  Alzéco  ,  Chef  d'un 
Corps  de  Bulgares.  II.  177 

Romulus  ,  premier  Roi  de  Rome  :  Traité  qu'il  fait  avec 
Tatius  ,  Roi  des  Sabins.  I.  36.  avec  les  Latins  à'Albe.  I. 
37.  avec  les  Véïens.  I.  38.  430 

Rosimonde  ,  Veuve  du  dernier  Roi  des  Gêpides  :  époufe 
Alboin  ,  Vainqueur  de  fon  Mari  ,  Se  puis  s'en  défait.  II. 

iif.  n.  6 

Rotgaud  ,  demeuré  Duc  de  Friotil  après  la  conquête  de 
l'Italie  par  Charlemagne  ;  fa  révolte  ,  8c  fa  fin  tragique. 

II.  341 

Roua  ,  ou  Roila  Sec.  Roi  des  Huns.  II.  loi 

Roxolans  ,  Nation  de  Sarmates  :  leur  Traité  avec  l'Em- 
pereur Hadrien.  II.  24 

Rusoane  ,  Ville  d'Italie  ;  Capitulation  qu'elle  fait  avec 
Totila.  II.  194 

Rute'niens  (aujourd'hui  ceux  de  Rhodes  en  Rouergne)  : 
Traité  qu'eux  Se  les  Arverniens  font  avec  les  Romains.  I. 
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SAbaudus  ,  Evêque  d'Arles  :  tromperie  dont  il  ufe  en- 
vers ceux  qui  commandoient  dans  cette  Ville  ailiégée. 

II.  217 

Sabins,  Peuple  d'Italie  :  raviffement  de  leurs  Filles.  I.  36. 
leur  Traité  de  Paix  avec  les  Romains.  Ibid.  autre  ,  avec 
Tttllus  Hofiilius.  I.  fa.  avec  Tarquin  l'Ancien.  I.  60.  au- 
tre ,  avec  le  même.  I.  63.  Traite  avec  Tarauin  le  Super- 
be. I.  90.  Traité  de  Paix  avec  les  Romains.  \.  321 

Sacerdoces  :  il  y  en  avoit  d'héréditaires  ,  chez,  les  Grecs.  I. 
ij-8.  n.  f.  Sacerdoces  de  Vierges,  Se  de  Veuves.  I.  335-. 

n.  12 

Saces  ,  forte  de   Scythes.  I.  yy,  Se  fô 

Sacrifices  :  ceux  de  Victimes  Humaines  ,  combien  étoient 
communs  parmi  la  plupart  des  anciennes  Nations.  I. 
113.  Traite  par  lequel  les  Carthaginois  s'engagent  à  s'en 
abftenir.  IhilL 

Saliens  ,  forte  de  francs  :  entrent  dans  les  Terres  de  l'Em- 
pire Romain.  f[_  -0 

Salines  :  Traité  fur  quelques  Salines  ,  qui  étoient  dans  les 
frontières  de  deux  Peuples.  I.  292 

Salluviens  ,  Peuple  des  Gaules.  I.  4Û1 

Salmanassar  ,  Roi  d'AJfyrie  :  fon  Traité  avec  les  Phéni- 
""»•  I.  4o 

Salmatique  ,  Ville  d'Efpagne  :  Traité  qu'elle  fait  avec 
Hannibal.  j,  ^6 

ûamnites  ,  Peuple  d'Italie  :  Traité  d'Amitié  ,  qu'ils  font 
avec  les  Romains.  I.  247.  autre  avec  les  mêmes.  I.  ir6 
Paix  avec  les  mêmes.  I.  278.  Traité  avec  les  mêmes  ,' 
aux  Fourches  Cmdines.  I.  283.  Trêve  avec  les  Romains.  I. 


186.  Traité  de  Paix  avec  les  mêmes.  I.  196,  autre  avec 
les  mêmes.  j    ,îo 

Samon  :  Marchand  ,  qui  devient  Roi.  n.  tg- 

Samos  (Ile  de)  :  réduite  fous  la  tyrannie  de  Polycrate.  I. 
87.  Traité  des  Samiens  avec  les  Athéniens.  I.  i+8.  Traité 
de  Compolïtion  avec   Lyfandre  ,  Général  de  Lacédémcme. 

Sancus    (Dius  Fidius)  :   quelle    Divinité    c'étoit.   I.    oy. 

Sandil  ,  ou  Sandilch  ,  Roi  d'une  forte  de  Huns.  II.  197, 
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Sandrocottus  ,  Roi  des  Indes  :  fon  Traité  de  Paix  avec 
Séleucus  I.  Roi  de  Syrie.  j    ,0„ 

Sapor  I.  Roi  dcsPer/es  ;  Traité  de  Paix  entre  luiSci'Em- 
pereur  Philippe  I.  II.  44.  Traité  qu'il  fait  ,  pour  le  paf- 
fage  ,  avec  la  Garnifon  Romaine  d'EdeJJe.  II.  4.8 

Sator  II.  Roi  des  Per/es  :  Traitez  qu'il  fait  avec  Confian- 
tin  le  Grand.  II.  63.  fa  Lettre  à  l'Empereur  Confiance.  Il 
68.  Traité  de  longue  Trêve  avec  Jovien.  II.  73.  Traité" 
de  Paix  avec  Valens.  ]j    gQ 

Sapor  III.  Roi  de  Perfe  :  fon  Traité  de  Paix  avec  l'Em- 
pereur Théodofe.  n_  g, 

Saroes  ,  Ville  Capitale  de  Lydie  :  Traité  de  Compolïtion 
qu'elle  fait  avec  Cyrus.  I.  80 

Sarmates  :  Traitez  de  quelques-uns  de  ces  Peuples  avec 
les  Romains  ,  fous  l'Empire  de  Néron.  II.  ij.  avec  l'Em- 
pereur Marc  Auréle  Antonin.  II.   28.  avec  Confiance.  II. 

69 

Saroze  ,  ou  Sarode  ,  Roi  des  Alain  s.  \\m  lxo 

Satyrus  ,  Roi  du  Bofphore  Cimmérien  :  ami  des  Athéniens. 

1.  241.  autre  de  même  nom.  ]    îoî' 
Sauromate  ,  nom  de  plulïeurs  Rois  du  Bofphore  Cimmé- 
rien. II.  <;;.  n.  2.  Traité  d'un  de  ceux-là  avec  Confiance 
Chlorus.                       (  lbii 

Sauromate  ,  Roi  d'ibérie  :  fon  Traité  avec  un  autre, qui 
avoit  été  mis  à  fa  place.  II.  76 

Saxiens  ,  Peuple  de  Crète  :  leur  Traité  ,  pour  un  dioic 
à'Afyle  ,  avec  ceux  de  Téos  en  Unie.  j  +    , 

Saxons  ,  leur  origine.  II.  ^3.  n.  1.  Traité  qu'ils  fonta- 
vec  un  Général  Romain  ,  fous  l'Empire  de  Valentinien. 
II.  7f.  avec  les  Bretons.  II.  m.  avec  Clothaire ,  Roi  dé 
Solfions.  II.  206.  avec  Mummol  ,    Général  de   Contran 

.    Roi  de  Bourgogne.  II.  220.  Saxons  de  Bayeux.  II.  226.nl 

2.  Traité  des  Saxons  avec  Dagobert  I.  Roi  de  France.  IJ. 
164.  avec  Charles  Martel.  II.  304.  avec  Pépin.  II.  317' 
321.    327.   avec  Charlemagne.   II.   336.    340.   341.  342.' 

c  r. ,    .   ,   ,       „    .        î'tf-  3«"  i67-  jSj 

bCERDiLLAiDAs  ,  General  des  Illyriens  :  Traité  qu'il  fait  a- 
vec  les  Etoliens.  I.  367.  fon  Traité  avec  Philippe  ,  Roi 
de  Macédoine.  I.  368.  Roi  d'Illyrie.  I.  ,8, 

ScinoN  l'Africain  :  Traité  qu'il  fait  avec  trois  petits  Rois 
d'Efpagne.  t.   2g7 

Scirites,  Peuple  de  Laeome..I.  73.  ufage  qu'en  tiraient 
les  Lacédémoniens.  Ibii. 

Scythes  :  Traité  des  Scythes  Hyperboréens  avec  les  Peuples 
de  l'Ile  de  Délos.  I.  34.  les  Scythes  fe  rendent  maîtres  de 
la  Haute  Afie.  I.  }%.  comment  ils  perdirent  leur  empire. 

Se'cobrigiens  ,  ancien  Peuple  des  Gaules.  {  ™ 

Seigneurs  :  privilèges  confidérables  de  quelques  Seigneurs 
d'un  Roiaume.  I.  91.  II    go 

Se  leucus  I.  Roi  de  Syrie  :  fe  ligue  avec  Ptolomée  ,   Caf- 
fander  ,  Se  Lyfimaaue.  I.  306.  Traité  qu'il  fait  avec  San- 
drocottus ,  Roi  des  Indes.  I.  309.  Ligue  avec  Ptolomée 
Se  autres  Rois,  contre  D'émétrius.  I.  324.  défait  par^r- 
face  ,  Roi  des  Perfes  ,  Se  fait  prifonnier.  \    ,5^ 

Se'leucus  Callinique  ,  Roi  de  Syrie  :  fa  Guerre  avec  Pto- 
lomée Euergéte  ,  Roi  d'Egypte.  I,  35-3.  cède  à  un  Frère  la 
Souveraineté  de  çlufieurs  Provinces  de  l'Afie.  Ibii.  fait  la 
Paix  avec  Ptolomée  Euergéte.  ■  \    ,,/ 

Séleucus  IV.  furnommé  Philopator  ,  Roi  de  Syrie ' :  re- 
nouvelle un  Traité  d'Amitié  avec  les  Achéens'.        I.416 

Selg.e  ,  Ville  de  Pifidie  :  Traité  de  Paix  ,  qu'elle  fait  a- 
vec  Achée  ,  Roi  alors  d'une  partie  de  l'Afie  Mineure.  I. 

Se'linontiens  ,  Peuple  de  Sicile  :  Traité  qu'ils  font  a- 
vec   quelques  Colonies.  I.  64.   avec    les   Carthaginois.  I. 

184 

Se  miramis  ,  Reine  d'AJfyrie  :  fa  Guerre  conrre  un  Roi 
des  Indes  ,  avec  qui  elle  fait  enfuite  un  Traité.        I.  21 

Semnon  ,  Chef  d'une  Nation  Germanique.  H.  ro 

Sept  bourgs  (Septem  pagï)  :  pais  cédé  aux  Romains ^par- 
les Veïens.  j  r  g 

Sépulture  :  Traité  entre  Ennemis  ,  pour  la  permiffion  d'en- 
fevelir  les  Morts.  1.  13.  Se  ailleurs^ 

Serge  {Saint ,  Martyr)  :  vœu  ,  &  préfent  ,  que  lui  fait 
un  Roi  de  Perfe  Paien.  jjp  238 

Serge  ,  Gouverneur  de  Sicile  pour  Léon  l'Tfaurien  :  pro- 
clame un  Empereur ,  Se  puis  l'ait  fa  Pah;  ivec  un  Gé- 
néral de  Léon.  u,  29^ 

Serge  ,  Prêtre  ,  fait  prifonnier  dan;  une  Bataille  :  plai- 
fant  conte  fur  fon  fujet.  II.  3 1% 

Serment  :  celui  des  Amphitryons.  ï.  1.  Serment  fait  avec  le 
Sacrifice  d'un  Cheval.  I.  16.  Serment  des  Grecs  ,  pour 
leur  defenfe  commune.  I.    ur.  manière  de  prêter  un 

Ser- 
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Serment  ,  en  jettant  dans  la  Mer  du  Fer  ardent.  I.  ni. 
n.  6.  en  égorgeant  quelques  animaux  Alt  un  Bouclier. 
I.  191.  en  le  donnant  réciproquement  une  Pique.  I.I93. 
Serment  de  quelques  Peuples  de  Crète.  1.  337.  des  A14- 
gnéjiens  ,  &  des  smyrneens.  I.  35*3.  Juftification  Canoni- 
que par  le   Serment  ,  quand  c'clfc  qu'on  l'introduilit.   11. 

377.  n.  1 

Sertorius  {Sht'mtus)  :  Traité  de  ce  Général  Romani  avec 
Mithridate  Lnp.it or  ,  Roi  de  Vont.  I.  47^ 

Servius  Tullius  ,  Roi  de  Rome  .  confédération  qu'il  t'ait 
avec  les  Latins.  I.  67.  Traité  de  Paix  avec  les  Etruriens. 

'•7° 
Se'sostris  ,   Roi   a  Egypte  :    conte  rapporté  à  fon   fujet  , 

de  la  manière  dont  un   Roi  captif  l'engagea  à  modérer 

la  manière  hautaine  dont  il  le  naitoit.        II.  140.  n.  1 

Se've're  (Septuniui)  Empereur  :  Traité  qu'il  fait  avec  un 
Abgare  ,  Roi  de  VOfrhoéne.  II.  36.  Traité  de  Pai*  avec 
Vologéfe  ,  Roi  A' Arménie.  II.  37 

Se've're  [Alexandre)  Empereur  :  fon  Traité  avec  Artaxer- 
xis  ,  premier  Roi  du   nouveau   Roiaumc  des  Fer/es.  II. 

43 

Se've're  (Flavius  Valeriits)  :  fait  Cefar.  II.  j-8.  fon  origi-  . 
ne  .  8c  fon  caractère.  Ibiâ.  n.  1 

Seuthe  ,  Roi  de  Thrace.  I.  if6.  autre  de  même  nom.  I. 
193.  n.  2.  Traité  de  celui-ci  avec  Xénophon.  Ibid.  avec 
Amadoc  ,  autre  Roi  de  Thrace.  I.  206 

Sicile  :  Traité  de  Paix  entre  les  Peuples  de  cette  lie.  I. 
168.   les   Athéniens    cherchent   à    la   conquérir.   I.    162. 

181 

Siculiens  ,  d'Italie  :  leur  Traité  avec  une  Colonie  de  Lo- 
criens.  I.  jf.  paflent  en  Sicile  ,  8c  lui  donnent  leur  nom. 

Ibid. 

Sicyoniens  :  pris  pour  juges  d'un  différent  entre  lesAthé- 
niens,  8c  las  Oropeens.  I.  4.37 

Si  don  ,  Ville  de  Fhénicie  :  afliégée  par  Ftolomée  I.  en  ob- 
tient une  Trêve.  I.  208 

Siceeert  ,  Roi  à'Auflrafîe  ,  par  un  Partage  avec  fes  trois 
Frères.  II.  109.  fon  Traité  avec  les  Abares.  II.  an. 
Traité  de  Paix  avec  Chilperic  ,  fon  Frère  ,  Roi  de  Soif- 
fins.  II.  in.  autre  avec  les  Abares.  II.  113.  Traité  de 
Partage  avec  Gontran  8c  Chilperic  ,  fes  Frères.  II.  116. 
Traité  de  Paix  avec  Contran.  II.  117.  avec  Sigebert.  II. 

121 

.Sigebert  II.  Fils  de  Dagobert  I.  Roi  de  France  :  établi 
Roi  à'Aufirafie  ,  du  vivant  de  fon  Père.  II.  i6f.  Traité 
de  Partage  ,  qu'il  fait  avec  Clovis  II.  fon  Frère.  II.  171. 
Traité  avec  Rudulfe  ,  Duc  de  Thuringe.  II.  171 

Sige'e  ,  Ville  de  la  Troa.de  :  dilpute  entre  les  Athéniens  , 
&  les  Mitylènéens  ,  qui  y  prétendoient  les  uns  8c  les  au- 
tres. 1.  61.  Décret  de  cette  Ville  ,  en  l'honneur  à'Ar.tio- 
chus  I.  Roi  de  Syrie.  1-333 

Sigefride,  Roi  des  Danois  :  fon  Traité  avec  Charlemagne. 

II-  iSi 

Simon  ,  Prince  des  Juifs  :  Traité  qu'il  fait  avec  Démé- 
trius  Nicator  ,  Roi  de  Syrie  ,  par  lequel  la  Nation  des 
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Stèphanéphores  (£Ti<p«»i|ipôp<ii)  -.  quels  MagiltratS  c'étoient.  I, 
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Stratagèmes  :  exemples  de  diverfes  fortes  de  Stratagèmes.  I. 
12.  13.  if.  fj.   81.   Sf.  91.    îi}-.    n.  1.    I.  274.    374. 
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Sunnon  ,  Prince  des  Francs.  II.  84 

Suomaire  (Suomariui)    Prince  d'une    Nation   des   anciens 
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Sure'na  ..Général  de  l'Armée  des  Farthes  :  fon   Traité  a- 
vec  Crajfus.   I.  496.  autre  ,   de  même  nom  ,   Gouver- 
neur de  Ferfarmenie ,    pour  Cofroès ,    Roi  de   Ferfe.    II; 
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Syennesis  ,  ancien  Roi  de  Cilicie  :  I.  fa.  Autre  ,   poité- 
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TARctyiN  l'Ancien  ,  Roi  de  Rome  :  fon  Traité  avec  la  Vil- 
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3« 
Tauroscythes  :  leur  Traité  de  Paix  avec  la  Ville  d'Olbia. 

II.  27 
Tautame  (ou  Tantale)  SucceiTcur  de  Viriathus  :  fon  Traité 
avec  les  Romains.  I.  4f4 

Te'Ïas  ,  dernier  Roi  des  Oflrogoths  en  Italie.  II.  199 

Te'le'ric  ,  Prince  des  Bulgares.  II.  537.  fon  Traité  avec 
Léon  IV.  Empereur.  II.  342 

Temples  :  il  y  eu  avoit,  chez,  les  Anciens,  de  communs  à 
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Traité  d'Alliancc.avec  le  même.                               II.  114 
The'odoric  II.  Roi  des  Wifigoths  :  fon  Traité  de  Paix  a- 
vec   Avitus  ,  Empereur  d'Occident.  II.  120.  autre  ,  avec 
Majorien.  II.  123.  Traité  avec  Remifmond  ,  Roi  des  Sué- 
ves.                                                                            II.  12^ 
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Théodebert  ,  Roi  d'Auflrafie  ,  font  «vec  Clothaire  II.  Roi 
de  Soijfons.  II.  246.  autre  avec  le  même.  II.  248.  8c  a- 
vec  Thierri,  fon  propre  Frère.  II.  249 

Thierri  III.  Roi  de  Neuftrie  8c  de  Bourgogne  :  fon'  Traité 
de  Paix  avec  Dagoèert  ,  Roi  d'Auflrafie.  II.  278 

Thimbron  ,  Lacédémonien  ,  Tyran  :  fon  Traité  avec  les 
Cyrènéens.  I.  281 

Thorisin  ,  Roi  des  Gépides.  II.  197.  zip 

Thorismond  ,  Roi  des  Wifigoths  :  Traité  qu'il  fait  avec 
Aétius.  ^  II.  1If 

Thraces  :  Traité  d'une  Colonie  de  Thraces  ,  avec  les  Béo- 
tiens ,  8c  chicane  grofliére  fur  l'interprétation  de  ce  Trai- 
te. I.  23.  Infidélité  de  cette  Nation  ,  paffée  en  prover- 
be. Ibid.  n.  2.   quelques-uns  de   leurs  anciens   Rois.  I. 

^  I03-  "■  1 

Thrasybule  ,  Roi  de  Syracufe  :  fon  Traité  avec  les  Syra- 
cu/ams.  I.  126 

Thrasyde'e  ,  Roi  d'Agrigente  ,  en  Sicile.  I.  120 

Thucydide,  l'Hiftorien  Grec  :  quelques  particularitez  de 
fa  vie.  I.  ,7I 

Thudon  (ou  Theudon)  Roi  des  Huns  :  fon  Traité  avec 
Charlemagne.  II.  368 

Thuringiens  {Thuringi ,  ou  Thoringï)  :  leur  Traité  avec 
Clovis.  I.  147 

Thurittm,  Ville  d'Italie  :  fa  fondation.  I.  147.  divers  Trai- 
tez de  fes  Habitans.  Ibid.  fon  Gouvernement ,  8c  fes 
Loix.  Ibid.  Traité  des  Habitans  entr'eux.  I,   ifz 

Thymbre'e  ,  Ville  de  i'Afit  Mineure  :  Bataille  qui  fe  don- 
na tout  auprès.  I.  79 

Th  yme'te,  Roi  d'Athènes  :  cède  la  Couronne  lâchement.  1.2» 

Thyre'e  :  petit  Pais  ,  qui  fut  un  fujet  de  difpute  entre 
les  Lacédémoniens  8t  les  Argiens.  I.  41.  I.  iyj 

Tiare  :  ce  que  c'étoit.  I.  91.  n.  4.  manière  de  la  porter, 
différente.  Ibid. 

Tibe're  [Claudius  Néron)  Empereur  Romain  :  Traité  d'Al- 
liance, fait  fous  lui,  avec Artaban,  Roi  des Parthes  II.  4, 

Tibe'ue  II.  de  nom  ,  Empereur  d'Orient  :  Traité  qu'il 
fait  avec  un  Roi  des  Abares.  II.  227 

Tibe're  Apfimare  devient  Empereur.  II.  287 

Tibe're  ,  autre  Empereur  ,  créé  en  Sicile.  Voies  Basi- 
lius. 

Tibe're  ,  furnommé  Pétafius  :  autre  ,  qui  prend  le  titre 
d'Empereur  ,  fous  Léon  l'Ifaurien.  II.  300 

Ticrane  ,  Fils  d'un  ancien  Roi  d'Arménie  :  vaincu  par 
Cyrus.  1-7' 

Tigrane  I.  Roi  de  la  Grande  Arménie  :  fon  Traité  avec 
Mithridate  le  Grand  ,  Roi  des  Parthes.  1.  469 

Tig»ane  II.  Fils  du  précédent  :  Traité, avec  le  même. 

Ibid. 
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Ibid.  prend  le  titre  de  Roi  des  Rois.  liiJ.  Traite  qu'il 
fait  avec  Miihridate  II  Roi  de  tint.  I.  +71.  Traite  de 
Paix  avec  Pompée.  I.  481.  Traite  avec  Phra.tfe  III,  Roi 
des  Sarthes.  1-  4^8. 

Tigrane  V.  Roi  d'Arménie  ,  arriére-Petit-fils  d'HéroJe  le 
Grand,  Roi  des  Juifs.  II.   14 

TicuRiNtEMt  (aujourd'hui  ceux  de  Zurich)  :  Traité  de 
Compofition  qu'une  Armée  des  Romain)  tait  avec   eux. 

I.  4<ij- 

T1.MOLE0N  ,  Général  des  Corinthiens  :  Traité  qu'il  fait  avec 
les  Carthaginois.  I.  x6t. 

Tios,  ou  Titan  :  rendue  à  ceux  d'Htraclée,  par  un  Traité. 

!•  »' 

Tijicatao  ,  Reine  des  Simiens  ,  ou  Smditns.  I.  293 

Tiiudatb,  R»i  i'Arménit:  l'on  Traité  de  Paix  avec  l'Em- 
pereur Macrin.  II.  41 

Tiryntiie  :  petit  Roiaume  dans  le  Pais  d'Argos.  I.  4 

Tissai'HErne  ,  Général  d'Artaxerxès  Mnêmon.  I.  192.  fa 
perfidie  envers  les  Grecs  de  la  Retraite  des  Dix-Mille. 
ibid.  ctoit  Gendre  du  Roi  de  Perfc.  Ibid.  n.  1.  divers 
Traitez  ,  qu'il  fait  avec  les  Généraux  des  Lacédêmoniens. 

I-  «97 

Tithrauste  ,  Général  d'Artaxerxès  :  fon  Traité  avec  A- 
gifilas  ,  Roi   de  Lacédèmone  I.  aoo 

Tome'e  ,  Montagne  du  Pclopmncfe.  I.  174.  n.  3 

Torone  ,  Ville  Chalcidknne  :  Traité  qu'elle  fait  avec  Bra- 
fidas.  I.  17} 

Totila  ,  Roi  d'Italie  :  Traité  de  Capitulation  ,  que  la 
Ville  de  Nafles  fait  avec  lui.  II.  loi.  autre  ,  du  Fort 
de  Rnfcianc.  II.  104.  Traité  avec  Théodebert  ,  Roi  d'Auf- 
trajie.  II.  :o8 

Toxiandrie  :  Pais  ,   dont  les  Francs   Salims   s'emparent. 

II.  70.  n.  j 

Trafstile  ,  Roi   des  Gépides.  II.  180.  n.  9 

Trajan  {l'Empereur)  :  fon  Traité  de  Paix  avec  Décébale  , 
Roi  des  Daces.  II.  il,  Traité  avec  Abgare  ,  un  des  Rois 
à'Ofrhoéne.  II.  ix.  avec  les  Parthes  ,  à  qui  il  donne  un 
Roi.  II.  ij 

Traitez  :  fraudes  dans  leur  interprétation.  I.  23.  35-.  92. 
121.  160.  177.  217.  27e.  3J-8.  417.  on  gravoit  ancien- 
nement les  Traitez  fur  des  Colomnes.  I.  38.  ro.  6f. 
173-.  178,  Prétexte  de  violer  un  Traité  ,  comme  expi- 
rant avec  le  Prince  qui  avoit  contracté.  I.  5-4.  70.  90. 
cérémonie  Singulière  des  Médei  Se  des  Lydiens  ,  dans  les 
Traitez  qu'ils  faifoient.  I.  fo.  Traité  écrit  fur  une  peau 
de  Bœuf.  I.  9?.  fur  une  Table  de  cuivre.  I.  103.  poin- 
tillerie  fur  les  termes  d'un  Traité.  I.  263.  n.  1.  maniè- 
re de  renoncer  à  un  Traité.  I.  271.  n.  1.  Serment  pour 
l'obfervation  des  Traitez  ,  prêté  par  les  Enfans  du  pais 
d'un  certain  âge.  I.  339.  n.  10.  Traitez  renouveliez  , 
fans  marquer  d'entre  plufieurs  ,  quel  on  renouvelle.  I. 
416.  comment  doit  être  entendu  ce  renouvellement.  Ibid. 
Acte  d'un  Traité ,  dont  la  violation  avoit  engagé  à  pren- 
dre les  armes  ,  mis  au  haut  d'une  Pique ,  en  forme  d'E- 
tendart.  II.  iSy 

Trasamund   ,    Roi  des   Vandales  ,    en   Efpagne.    II.    1^9. 

Trasemond,  ou  Trasimond,  Duc  dcSpolete  :  fon  Traité 
avec  Grégoire  III.  Pape.  II.  306.  contraint  d'embrafler 
l'Etat  Eccléfialtique.  II.  308 

Trêve  :  décent  ans.  I.  38.  163.  178.  de  quarante.  I.  11S. 
248.  315-,  de  trente.  1.  144.  294.  II.  73.  de  cinquante. 
I.  ijf.  II.  208.  Trêve  finguliére  ,  qui  quoi  que  conti- 
nuelle ,  fe  renouvelloit  de  dix  en  dix  jours.  I.  177. 
Trêve,  qu'il  y  avoit  toujours  entre  les  Grecs  ,  félon  la 
coutume  ,  pendant  les  Jeux  Publics.  I.  iç>f.  n.  1 

Tribut  :  Jeunes  Hommes  ,  Se  Jeunes  Filles ,  qu'on  exige 
pour  Tribut.  I.  8.  Tribut  paie  en  Bceuts.  I.  10.  II. 
169.  n.  2.  en  Chevaux.  II.  321.  327.  Tribut  pour  le 
Sol  d'un  pais  cédé.  I.  32.  Tribut  ,  déguifé  fous  le  nom 
de  folde  ,  ou  préfent  ,  ou  penfion.  II.  24 

Triopie  :    Lieu  de  l'Affemblee  d'un  Corps  de  Doriens.  I. 

,30 

Triumvirs  :  Traité  entre  les  premiers  de  la  République  Ro- 
maine. I.  491.  Second  Triumvirat.  I.  5-04 

Troie  :  origine  de  la  Guerre  de  Troie.  I.  16.  prife  de  cette 
Ville.  I.  ,7 

Trophée  :  exemple  d'un  Trophée  élevé  avec  l'infcription  du 
propre  fang  du  Vainqueur.  I.  3J 

Tullus  Hostilius  ,  Roi  des  Romains  :  fon  Traité  avec 
les  Albains.  I.  47.  avec  les  S.tbins.  I.  j-0 

Turcs  :  origine  de  cette  Nation.  II.  214.  Traité  qu'ils 
font  avec  l'Empereur  Jujlin  II.  Ibid.  avec  Héraclius.  II. 

2fâ 

Tusculum  ,  Ville  du  Vais  Latin  :  obtient  la  Paix  ,  &.  le 
droit  de  Bourgeoisie  à  Rome.  I.  jiû 

Tutéle  :  celle  d'un  Prince  Mineur  confiée  par  le  Teftament 
de  fon  Pérc  à  un   Roi  étranger.  II.  no 

Tyndare,  Roi  de  Lacédèmone  :  fon  Traité  avec  18.  Prin- 
ces de  la  Grèce.  I.  16 

Tyndarion  ,  Prince  de Tauromenium  en  Sicile.  I.  344 

Tyr  ,  Ville  de  Phénicie  :  Traité  de  Capitulation  ,  qu'elle 
fait  avec  Aiitigcne  ,   un  des   Succeffeurs  d'Alexandre.   I. 


Tyrte'e  ,   Poète  boiteux  ,  &.   qui    paflbir  pour    fou  ,  ra- 
nime ,   pu   les   Vcn  ,   le  courage  des  Lacédirmnins.  I. 

46 
TiATHE  ,  Roi  des  LaxJtnt.  |,  j6+ 


V. 


VAccare  ,  Roi  des  Varnu.  II.  102.  n.  1 

Vacis  ,  Roi  des  Lombards.  II.   186 

Vaoomaire  [yaàomarius)  Roi  des  anciens  Alemans.  II.  66. 

72.  80.  n.  1 

Valens  ,  Empereur  d'Orient  :  fon  Traité  de  Paix  avec  A- 
thanorie  ,  Roi  des  Goths.  II.  74.  Traité  avec  les  Goths  , 
qui  demeuraient  aux  environs  des  Palus  Méotides.  II.  78. 
Traité  de  Paix  avec  hiaiie  ,  Reine  des  Saraxdns.  II.  79. 
avec  Sapor  II.  Roi  des  Perfes.  II.  80 

Valentinien  1.  Empereur  :  Traité  qu'il  fait  avec  un  Roi 
Aleman.  II.  7» 

Valentinien  II.  Empereur  d'Occident  :  reconnoît  Maxi- 
me pour  Empereur  dans  la  Grande  Bretagne.  II.  81 

Valentinien  III.  Empereur  d'Occident  :  Traité  de  Paix, 
qu'il  fait  avec  Clodion  ,  Roi  des  francs.  II.  100.  avec 
Geitferic  ,  Roi  des  Vandales.  II.  102.  avec  Gondicaire  , 
Roi  des  Bourguignons.  II.  103.  Traité  avec  Thêodofe  II. 
Empereur  d'Orient.  II.  104.  Traité  de  Paix  avec  Tnéodo- 
ric ,  Roi  des  Wijigoths.  II.  10^.  avec  Gen/eric.  II.  108. 
Traité  avec  les  Bourguignons.  II.  no.  Traité  d'Alliance 
avec  Théodoric.  II.  114.  Traité  de  Paix  avec  Attila.  II. 
116.  avec  les   Suéves  d'Efpagne.  H.   117 

Vallia  ,  Roi  des  Goths  :  ion  Traité  de  Paix  avec  l'Em- 
pereur Honerius.  II.  91.  autre   Traité  avec  le  même.  II. 

92 

Vandales  :  leur  origine.  II.  49.  n.  1.  leurTraité  de  Paix 
avec  l'Empereur  Aurélien.  Ibid.  Traité  de  Partage  qu'ils 
font  ,  en  s'einparant  de  ï'Efpagne  ,  avec  les  Alains  ce  les 
Suives.  II.  SS.  Vandales  Silinges.  Ibid.  n.  3.  Traité  des 
Vandales  avec  le  Comte  Bon  if  ace.  11.  07 

Vararane  II.  Roi  des  Perfes  :  fon  Traité  de  Paix  avec 
l'Empereur  Frobus.  II.  fi 

Vararane  V.  Roi  dePerfe  :  fon  Traité  de  Paix  zvecThéo- 
dofe  le  Jeune.  II.  03 

Varnes  ,  Peuple  de  la  Germanie  :  quelques-uns  de  leurs 
Rois.  II.  201.  n.  a 

Ubiens  ,  Nation  de  Germanie.  I.  493 

Ve'i'ens  ,  Peuple  d'Italie  :  leur  Traité  avec  Romulus.  I.  38. 
iî  ce  Traité  fut  depuis  renouvelle.  I.  47.  Traité  avec  les 
Romains.  I.  117.  autre  ,  de  longue  Trêve.  I.  118.  autre 
Trêve  avec  les  mêmes.  I.  172 

Ve'nitiens  :  leur  Traité  avec  Charlemagne.  II.  38/.  avec 
Pépin  ,  Roi  d'Italie.  II.  390 

Ve'nus  Stratonicide  :  Temple  de  cette  Déefle  zSmyrne  ,  a- 
vec  droit  d'Afyle.  1.3^3.  pourquoi  elle  fut  ainli  appellée. 

Ieid.  a.  S 

Vermina  ,  Fils  de  Syphax  ,  Roi  de  Numidie  :  fon  Traité 
avec  les  Romains.  I.  301 

Vérone  ,  Ville  d'Italie  :  Traité  des  Bourgeois  avec  un  de 
leurs  Evêques.  II.  371 

Vespasien  (l'Empereur)  :  Acte  par  lequel  il  fut  établi  dans 
cette  Dignité.  II.  16 

Victohales  ,  quels  Peuples  c'étoient.  II.  69.  n.  2.  les 
Sarmates  ,  challez  de  leur  pais  ,   fe  foumettent   à  eux. 

Ibid.  n.  1 

Victoire  :  difpute  ,  fur  celui  qui  l'avoit  remportée  ,  dans 
un  Combat  fait  par  accord.  I.  21 

Ville  .-  une  même  Viile  appartenant  à  deux  ,  ou  plufieurs 
Rois  ,  en  vertu   d'un  Traité.  II.  jrf 

Viudumare  ,   ou   Vtrdomare  ,    Roi  des  Géfates.    I.  364. 

n.  1. 

Viriathus  ,  de  Luftanie  :  à  quelle  occafion  il  fit  foulcver 
les  Peuples  d'Ejpagne  contre  les  Romains.  I.4J0.  fon  Trai- 
té avec  les  Romains.  I.  4^1 

Virius  Lupus  ,  Gouverneur  des  Romains  :  Traité  hon- 
teux de  Paix  ,  qu'il  fait  avec  les  Méates  ,  Peuple  de  la 
Grande  Bretagne.  II.  38 

Vit ali  en  ,  Comte  Goth  :  a  l'ambition  de  vouloir  le  faire 
Empereur.   II.    162.    Traité   qu' Anaflafe  fait    avec   lui. 

Ibi<l. 

Vitigis  ,  Roi  d'Italie  :  Traité  ,  que  fes  Ambailàdeurs 
font   avec  Bélifaire.  II.   182.  autre   avec  le  même.  II. 

i8f 

Ulphilas  ,  Evêque  des  Goths  :  particularitez  fur  fon  fujet. 

II.  78.  n.  i 

Vologese  ,  Roi  d'Arménie  :  fon  Traité  de  Paix  &  d'A» 
mitié  avec  l'Empereur  Septimius  Sévère.  II.  37 

Vologe'se  I.  Roi  des  Parthes  :  Traité  de  Paix  qu'il  fait 
avec  les  Romains ,  fous  l'Empire  de  Nero.i.  II.  13.  Traité 
avec  un  Commandant  de  l'Armée  Romaine.  II.  14.  Trai- 
té de  Paix  8c  d'Alliance  renouvelle  avec  les  Romains ,  fous 
Vefpafien.  II.  17.  demande  perrniûion  d'ériger  un  Monu- 
ment à  la  mémoire  de  Héron.  Ibid. 

Vologe'se  II.  Roi  des  Partie;.  II.  iy.  fon  Traité  de  Paix; 

avec  les  Romains.  H-  34 
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Vologe'se  III.  Roi  des  Tarthes.  ;  II.  36 

Volsiniens  ,  Peuple   d'Etrurie  :  leur  Traité  avec  les  Ro- 
mains. !•  î+6 
JVolsques  ,  Peuple  d'Italie  :  leur  Traité  avec  les  Romains. 

Vonone  ,  Roi  des  Tarthes.  H.  4. 

Vonone  ,  autre  Roi  des  ïtrthes  ,  qui  l'avoit  cte  de  la  Me- 

die  Atropaténe.  ">  '3-  "•  ' 

Vraïas  ,  Neveu  de  Vitigis  :  refufe  la   Couronne  d'Italie  , 

que  les  Gm/m  lui  offraient.  II.  &S-  n-  4 

XJrie  ,  Roi  des  anciens  Alemans.  II;  7* 

Ursicin  ,  Roi  des  anciens  Alemans.  II.  7* 

Usipe*tes  ,    Peuple  de  l'ancienne   Germanie  :    Traité   de 

Trêve  ,  qu'ils  font   avec  Jules-Céjar.  I.  493 

Uxiens  ,  Nation  de  Ferfe  :  fon  Traité  avec  Alexandre  le 

Grand.  *•  274 


prudence  8c  par  fa  valeur  ,  dans  la  Retraite  des  Dix-Mil- 
le. I.  193.  Traité  qu'il  fait  avec  Seuthe  ,  Roi  de  Thrace. 

lbid. 

Xerxes  ,  Roi  de  Ferfe  :  comment  obtient  la  Couronne. 
1.  107.  fon  Traité  avec  trois  Princes  de  Thejjalie.  I.  ido, 

Xuthus  ,  Fils  à'Hellen  :  pris  pour  arbitre  pour  la  Succef- 
lion  au  Roiaume  d'Athènes.  \,  3 


YAtreb  (ou  Aethribe)  depuis  appellée  Médine.  II.  ij8. 
n.  » 
Yazid  ,  Caliphe  des  Saraùns,  H.  18} 


w. 


WAchon  ,  Roi  des  Lombards.  II.  141.  n.  1 

Waifare,  Duc  d'Aquitaine.  II.  314.  fon  Traité  a- 
vec  Féfin  ,  Roi  de  France.  II.  32^ 

Walemir,  ou  Walamer,  Roi  des  Ojlrogoths.   II.  119.  124 
Walid  ,  Caliphe.  I-  *°i 

Waraton  ,  Maire  du  Palais  de  Neujlrie  &  Bourgogne  :  fon 
Traité  de  Paix  avec  Péfin  à'Hèrifial.  II.  184 

Waroc  ,  Roi,  ou  Comte  de  Bretagne  ,  en  France  :  Traité 
qu'il  fait  avec  Chilperic  ,  Roi  de  Soijfons.  II.  aiô.  avec 
Contran  ,  Roi  de  Bourgogne.  II.  13^ 

Westralpe  ,  Roi  des  anciens  Alemans.  II.  72 

Widemir  :  Roi  des  Ojlrogoths.  f      II.  114.  132 

Widimacle  ,  Comte  de  Bretagne  .-  Traité  qu'il  fait  avec 
Gtmtraa  ,  Roi  de  Bourgogne.  II.  a 3 y 

Wilfride  I.  Archevêque  à'Torck.  II.  17e.  n.  1.  com- 
mence à  introduire  le  Chriilianifme  chez,  les  Frifons.  II. 

iS6.  n,  1 
Willier   ,  Duc  de  Venife  :   traite  avec  Charltmagne.    II. 

•  -    ?8* 
Wiljes    (ou  Wetalabes)   forte   à'Fjckvons  :   leur  Traite  avec 

Charlemagne.  .  H-  364 

Winides  ,  forte  d'Efclavons  :  élifent  pour  leur  Roi  un  cer- 
tain Samoa  ,  Marchand.  II.  164 
Wuigoths  :  s'établilTent  dans  les  Gaules.  II.  91 
Witikind  ,  Chef  des  Saxons  de  mjlfalie  ,  révoltez,  contre 
Charlemagne.  II.  343.  345-.  Traité  qu'il  fait  avec  ce  Prin- 
ce.                                                                             H-  3J-7 
Wittoh  ,  ou  tVidon  ,  Comte  François  :  domte  toute  la 
Bretagne  ,  &  la  foumet  à  Charlemagne.                    II.  373 
^Wcktioerne  ,  Roi  des  Bretons.                              IL  «i-x 


X. 

Anthus  ,    Roi  de  Béotie  :  fon  Traité  avec  les  Athi- 


X 


Xe'nophon  .  Philofophe  &  Hiftorien  :  fe  diftingue  par  fa 


ZAcharie',  Pape:  Traité  qu'il  fait  avec  LiutfranJ,  Roi 
des  Lombards.  II.  308.  avec  Rachis  ,  autre   Roi  des 
Lombards.  H,  jus 

Zacharie  ,  Prêtre  François  ,   envoie  par  Charlemagne  en 
ambaffade  auprès  du  Caliphe  Àaron.  II.  376 

Zamanarse  ,  Roi  d'îberie  :  fon  Traité  avec   l'Empereur 
Jujlinien.  II,  ,78 

Zamergan  ,  Chef  d'une  forte  de  Huns  :  fon  Traité  avec 
l'Empereur  Jujlinien.  II,  xoj 

Zamnase  ,  Roi  de  Lazique.  II.  164 

Zancle  ,  Ville  de  Sicile  :  fon  Traité  avec  une  Colonie  de 
Mejfénicns.  I.  48.  change  fon  nom  en  celui  de  Mefféne. 

Ibid. 
Zariadris  ,   premier   Roi  de  la  Fetite  Arménie.    î.  419. 

n.  4 
Zarine  ,    Reine  des  Scythes  :   hiftoire   curieufe   de  cette 
Princefle.  I.  j-6.  fon  Traité  avec  Cyaxare  I.  Roi  des  Mi- 
tes, lbid. 
Zatun  ,  ou  Zaiun  ,  Emir  des  Sarazins  :  fon  Traité  avec 
Charlemagne.                                                              II.  370 
Ze'non  ,  Empereur  d'Orient  :  Traité  qu'il  fait  avec  Théo- 
demir  ,  Roi  des  Ojlrogoths.  II.  13a.  Traité  de  Paix  avec 
Genjeric  ,  Roi  des  Vandales.  II.  133.  Traité  avec  Théodo- 
ric  ,  Roi  des  Ojlrogoths  ,  Fils  de  Walamir  ,  ou  plutôt  de 
Théodemir.  II.  138.  avec  Huneric  ,  Roi  des  Vandales.  II. 
139.  autre  avec  Théodoric.  II.  141.  Traité  avec  Théodoric , 
Fils  de  Triarius.  II.  143.  autres  avec  le  même.  II.  144 

I4f 

Ze'non  ,  Fils  d'un  Roi  du  Font  :  établi  Roi  d'Arménie.  II. 

4.  n.  3.  appelle  depuis  Artaxias.  Ibid. 

Zig  :  Dignité  confidérable  chez,  les  Fer/es.  II.  196.  n.  1. 

II.  aoy.  n.  1 
Zilgisis  ,  ou  Ziligde  ,  Roi  des  Huns.  II.  164 

Zizaïs  ,  Roi  des  Sarmates  ,  établi  par  l'Empereur  Confian- 
ce. II.  6> 
ZoÏle  ,  petit  Tyran  d'un  coin  de  la  Falefiine.  I.  467 
Zorzine  ,  Roi  des  Siractues  ,  Peuples  voiiîns  du  Caucajt. 

II.  11 


F         I         N 
*De  la  Table  des  Matières. 


Fautes  à  corriger  dans  cette  Table  des  Matières. 


AU  mot  Abdimelech.  Ligne  a.  II.  164  Hfez.  II.  183. 
lig.  3.  aôy.  lifez.  18e. 
Au  mot  Ache'ens.  lig.  2.  I.  iiS.lif.  I.  318. 
Au  mot  Adoption,  lig.  3.  n.  1.  lij.  n.  a 
Au  mot  Adouacre  ,  c'eft  ainfi  qu'il  faut  lire  ,  &  non  A- 
dou«He  ,  comme  on  l'a  imprimé. 


Au  mot  Adrastadaransalane  lig.  a.  II.  147.   lif.  II. 

1S4 

Au  mot  Aesvmnetes.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce  mot 

&  non  AeÇimnetes. 
Au  mot  Amfhise  ,  liiez.  Amphijfc. 


TABLE 


TABLE 


DES 


AUTEURS, 

Sur  le  f  quels  on  a  eu  occajlon  de  faire  quelque  remarque. 


ABlancourt  (Sic.  Pcrrot  d')  :  faute  qu'il  commet 
dans  fa  Vcrfion  de  Tiiucydide.  I.  161.  n.  2 

Alberic,  Chroniqueur  :  partage  corrigé.  II.  322. 

n.  8 

Anastase  ,  le  Bibliothécaire  :  partages  fautifs  dans  les  Vies 

des   Papes  ,  qu'on   lui  attribue.  II.    jii.  n.   1.  II.  322. 

n.  4 
Andocide,  OrateurGrec  :  quelques  faits  hiftoriques,  qu'il 
rapporte  mal.  I.  140 

Appien  d'Alexandrie  :  faute  dans  un  des  Fragmens  de  cet 
Hiftoricn.  I.  399.  n.  8.  partage  mal  traduit  dans  la  Ver- 
lîon  Latine.  I.  44a.  n.  1 

Aristide  ,  Rhéteur  :  remarque  fur  quelques  partages  d'u- 
ne de  les  Harangues.  I.  144.  n.  2 
Aristophane  :  remarque  fur  une  ponctuation  vicieufe 
d'un  partage  de  fes  Scholies.  I.  8.  n.  4.  Partage  du  mê- 
me Schotiafte,  où  il  y  a  faute.  I.  128.  n.  3.  autre  ,  où 
il  le  méprend.  I.  ify.  n.  f. 
Arrien  ,  remarque  fur  un  partage  ,  qui  paraît  fautif,  dans 
fou    Hiftoire  d  Alexandre.    I.  271.  fur  un  autre.  I.  s.yf, 

n.  1 
Athe'ne'e  :  remarque  fur  via  endroit  de  cet  Auteur.  I. 

*«••  n.  3 


B. 


BAnier  (Mr.  l'Abbé)  :  remarque  fur  un  endroit  de  fon 
Explication  Hiftorique  de!  tables  ,  où  il  attribué   à  un 
Auteur  ce  qu'un  autre  dit.  I.  8.  n.  f 

Bayer  (Théophile  Sigefrid)  :  remarques  critiques  fur  quel- 
ques endroits  de   Ion  Hiftoria  Ofrhoena.  II.  22.  n.    3,6. 
II.  189.  n.  3.  II.  266.  n.  3.  II.  270.  n.  1 
Bayle  (Pierre)  :    remarques  fur  quelques  endroits  de  fon 
Dicr.  Hiftorique  &   Critique.  I.  35-1.  n.  1 ,  3.  I.  432.  n. 
4.  I.  496.  n.  3 
Bianchi  (Mr.  Horace)  :  confond  deux  hiftoiies  différentes , 
dans  fes  Notes  fur  Faut  Wamejrid.  II.  262.  n.  1 

Brumoy  (le  Père)  4  quelques    fautes  indiquées  ,    dans  fon 
Théâtre  des  Crics.  I.  179.  n.  3  ,  ;.  I.  16/.  n.  f 


c. 


C Appel  (Jaques)  :  conjecture  fubtile  ,  qu'il  avance, fur 
un  partage  de  Volybe.  I.  328.  n.  I.  nom,  qu'il  chan- 
ge fans  en  dire  aucune  raifon.  I.   367.  n.  2 

Casaubon  (Ifàc)  :  remarque  fur  une  correction  qu'il  fait 
dans  Polybe.  I.  26.  n.  4.  fur  un  endroit  de  fa  Chronolo- 
gie du  même  Hiftorien.  I.  271.  n.  1.  confond  deux  Vil- 
les différentes.  I.  370.  n.  1.  défendu  contre  une  faufiè 
critique.  I.  292 

Calvisius  (Sethus)  :  fait  faux  ,  qu'il  avance  ,  Se  fur  le- 
quel d'autres  Auteurs  Modernes  l'ont  copié.     II.  46.  n.  4 

Chantecler  (Cantoclarus)  Traducteur  des  Fragmens  des 
Fxlogs.  Légat .  quelques  fautes  de  fa  Verfion.  II.  114.  n.2. 
II.  122.  n.  2.  II.  124.  n.  4.  II.  127.  n.  10.  II.  138. 
n.  9  ,  22.  II.  208.  n.  9  ,    10  ,    12.   H.   210.   n.  4.  II. 

224.  n.  1 

Constantin  Porphyrogennéte  :   partages    d'un  Ouvrage    de 

cet   Empereur  ,   corrigez.   II.  cy.  n.  1  ,  2  ,  8  ,"9,  10. 

II.  390.  n.  3 

Cornélius  Nepos  :  remarque  fur  un  partage  de  cet  Au- 
teur. I.  206 

Cortius  (Gottlieb)  :  remarques  fur  quelques-unes  de  fes 
Notes  fur  Salufte.  I.  98.   1.  478.  n.  8 

Cujas  (Jaques)  ;  corrections  que  ce  Jurifconiulte  fait  de 
divers  endroits  de  Fejlus  ,  ignorées  des  Editeurs  de  ce  Le- 
xicographe. I.  103.  n.  4 
Tom.  II. 


D. 


D  Acier  (André)  :  fa  traduction  ,  &  fes  Notes  ,  fur  dw> 
vers  partages  ,  critiquées.    I.    127.  I.  148.   n.    1.   I, 
164.  n.  2.  I.  260.  n.   1.  I.  284.  n.  3.  I.   316.  n.  e.  I. 
3fi.  n.  3.  I.  42a.  n.  3 
Dale  (Van)  :  endroit  d'une  Infcription  Gréque  ,  qu'il  tra- 
duit mal.  I.  339.  n.  f 
Daniel  (le  Pére,Jéfuite)  :  remarques  critiques  fur  quelques 
endroits  de  fon  Hiftoire  de  France.  II.  117.  n.   1.  H.  229. 
n.  1.  II.  239.  n.  J.II.  263.  n.  2.  II.  312.  II.  322.  n.  îj. 

*>  ,  >a     ■       r  "•  "8-  IL  56?-  n-  « 

De  mosthe  ne  :    reflexion  fur  ce  que  dit  cet  Orateur  au 

fujet  d'un  Roi  de  Lucédémone.  I.  174.  fur  quelques  au- 
tres faits  ,  qu'il  rapporte.       I.  ifS.  a.   1,2,    3.  I.  218 

DiODORE  de  Sicile  :  remarques  fur  quelques  endroits  de  cet 
Hiftorien.  I.  113.  n.  f.  I.  134.  n.  1.  174.  n.  6.  I.  169. 
n.  1.  I.  i8fi.  n.  f.  I.  192.  n.  1.  I.  194.  n.  6.  I.  213. 
I.  21/.  n.  2.  I.  249.  n.  1.  I.  294.  n.  1.  I.  303.  n.  j. 
Partages  corrigez.  1.  118.  n.  2.  I.  132.  n.  2.  I.  146.  11. 
1.  I.  208.  n.  6.  I.  239.  ri.  f.  I.  244.  n.  1,  2.  1.  292. 
I.  293.  n.  4 

Dion  Cassius  :  Partage  d'un  Fragment  de  cet  Hiftorien, 
corrigé.  I.  248.  n.  2. 

Dodwell  (Henri)  :  remarques  fur  quelques  endroits  de  la 
Chronologie  de  ce  Savant.  I.  92.  n.    2.  I.  136.    1.    194. 

1.  297.  I.  330.  n.  1.  explique  mal  quelques  partages  de 
Thucydide.  I.  i6f.  n.  2.  I.  174.  n.  t 

Dubos  (Mr.  l'Abbé)  :  remarques  fur  divers  endroits  de  fon 
Hift.  Critique  de  l'établiftement  de  U  Monarchie  des  Gaules. 
II.  87.  n.  2.  II.  98.  n.  3.  II.  99.  n.  1.  II.  ioj\  n.  1 , 
3.  II.  1 10. II.  112.  n.  3,  4.  II.  120.  n.  4.  II.  126.  n.  î. 
II.    127.  n.  1,  10,  11,  18.   II.  137.  n.  3.  II.  173.  n. 

2.  II.  tff.  n.  1.  II.   ij8.   &  n.   s-   H.    166.  n.  1.  II. 

173.  n.  8 


E. 


EIchelius  (Jean)  :  contradiction  ,   que  cet   Auteur  Al- 
lemand impute  fans  raifon  à  Frocope.        II.  173.  n.   Jt 
Emmius  (Ubbo)  :  remarque  fur  un  endroit  de  fa  Vêtus  Grt' 
"»•  I.  if 

Erasme  (Didier)  :  faute   hiftorique  ,  qu'il  commet  ,  dans 
un  de 'fes  Adages.  I.  j^j.  n.  » 

Eschine  ,  Orateur  Grec  :  quelques  faits  hiftoriques  ,  qu'il 
rapporte  mal.  t.  ,^0 

Etienne  de  Byzance  :  remarque  fur  une  citation  de  ce  Le- 
xicographe. I.  79.  n.  1.  partage  corrigé.  I.  406 
Eustathe,  Archevêque  de  Thejfalonique  :  remarque  fur  un 
endroit  de  fon  Commentaire  ,  fur  Denys  d'Alexandrie,  I. 

147.  n.  z. 
Eutrope  :  remarques  fur  deux  endroits  de  fon   Abrégé.  I. 

is6- 1-  373 


FAbricius  (J.  Albert)  :  remarques  fur  quelques  endroits 
de  {kBiM.  Grtca.  I.  148.  n.  2.  I.  363.  n.  1.  II.  291. 

n.  4 

Follard  (le  Chevalier  de)  :  aceufe  Polybe  mal  à  propos  de 

fe   contredire  ,   en  fuivant  une  verlîon  fautive.  1.  35-6. 

n.  6 

FredEgaire  :  remarques  fur  quelques  endroits  de  fa  Chro- 

»'1"e.  II.  2*7.  II.  264.  n.  6 

Freinshemius  (Jean)  :    remarque   fur   un  endroit   de    fes 

Supplémens  de  Tite-Live.  I.  3j-<J 

Freret   :  remarque  fur  un  endroit  de  fa  Chronologie  des 

AJfyrkni.  1.  fi.  critique  mal  fondée,  qu'il  fait  d'un  paf- 

Fff  [âge 
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fage  d'Aléxander  Tolyhiftor.  I.  j-j-.  confond  les  Scirites  a- 
vec  les  Hélolts  des  Lacédémoniens.  I.  73.  n.  y 


GEdoyn  (Mr.  l'Abbé)  :  remarques  fur  quelques  endroits 
de  la Traduction  de Paufanias.  1.  f.  n.  1.  I.  2J-.  n.  2. 
I.  49.  n.  1.  I.  191.  n.  1.  I.  iyy 
Glare'an  (Henri  Lorit)  :  examen  d'une  de  fes   Notes  fur 
Euirope.  ,  1-  373 

GHAiwiNKEL  Théodore)  :  remarque  fur  un  endroit  de  l'on 
Traité  intitulé  Libtrtas  Veneta.  II.  $8f.  n.  8 

Gronovius  (Jaques)  :  Veriion  d'Hérodote  ,  où  il  corrige 
mal  un  endroit.  I.  104.  n.  1.  examen  de  ce  qu'il  dit 
dans  une  Note  fur  Jofeph.  I.  498.  n.  26" 

Grotius  (Hugues)  :  correction  qu'il  fait  fans  néceflité  dans 
un  paffage  des  Maccabées.  I.  444.   n.  f.   remarques  fur 
quelques  endroits  de  faVcrfion  de  Procope.  II.  99.  n.  4. 
II.  19Û.  n.  7.  II.  197.  n.  12 


H 


HArdouin  (Jean  ,  Jéfuite)  :  correction  ,  qu'il  s'attri- 
bue ,  d'un  paffage  de  Scylax  ,  corrigé  depuis  long 
tems  par  Ifàc  VoJJïus.  II.  114.  n.  6 

He'rodote  :  femblc  confondre  deux  Guerres  différentes. 
I.  41.  explication  d'un  paflage  de  cet  Hiftorien.  I.  77. 
n.  2.  Se  d'un  autre.  I.  88.  n.  3 

Historia  Miscella  :  remarques  fur  quelques  endroits  de 
cette  Hiftoire.  I.  164.  n.  16.  II.  238.  n.  11.  II.  243. 
n.  2.   II.    283.  n.  3.   11.  294.   n.  3,   4,    11.   II.    366. 

n.  t 

Histoire  Critique  de  la  'République  des  Lettres  :  remar- 
ques fur  deux  Differtations  inférées  dans  Ce  Journal,  où 
l'on  explique  un  paffage  de  Thucydide.  I.   174.  n.  1 

Huet  (P.  Daniel)  Evêque  à'Avranches  :  critique  mal-à- 
propos  une  Note  de  Grotius.  I.  446.  n.  2 


IDace  ,  Evêque  Efpagnol  :  palfage  de  fa  Chronique  ,   cor- 
rigé. II.  125-,  n.  3 
Jornande's  (l'Hiftorien  Goth)  :  paffàges  de  fon  Hiftoire, 
corrigez.    II.    219.   n.   9.    II.    124.   n.   3.   II.    132.   n. 

.      .   8'  9 

Joseph  (l'Hiftorien  Juif)  :  remarques  fur  ce  qu'il  dit  d'A- 
lexandre le  Grand  allant  à  Jérufalem.  I.   272.    conjecture 
fur  quelques  paffàges  ,  où  il  y  a  faute.  I.  498.   n.  17. 
I.  ;oi.  n.  19 
Isidore  de  Seville  :  paffage  de    fa  Chronique  ,    corrigé.  II. 

ixj.  n.  3 
Isocrate  :  remarque  fur  un  endroit  de  fon   Panégyrique 
d'Evago'as.  I.  213.  fur  le  tems  auquel  il  compofa  fa  Ha- 
rangue à  Philippe.  I.  249.  n.  1 
Justin   :  conjecture  fur  un  paffage  de  cet  Auteur.  I.  46. 
n.  1.  remarque  fur  un  autre.  I.  162.    paffage  corrigé.  I. 
202.  n.  3.  autre  ,  qu'on  a  voulu  corriger  fans  néceflité. 
I.  209.  n.  1 


LEunclavius   (Jean)  :   paffage  de  Dion  Cafp.tis  ,    qu'il 
traduit  mal.  II.  16.  n.  1 

LoNcutRUE  (Mr.  l'Abbé  de)  :  remarques  fur  quelques   en- 
droits de  fes  Annales  des  Arfacides.  I.  360.  II.  22.   n.  2. 
....  II.  238.  n.  6 

Ludewig  (Jean  Pierre  de)  :  remarques   fur  quelques   en- 
droits de  fa  Vie  de  Jujlinien.  II.  14^.  n.  4.  II.  166.  n. 
8,   11.  II.  171.  n.  iS 


M. 


endroits  de  fon  DiHicnnaire  Géographique.  I.  92.  n.  1.  I. 
149.  n.  2.  I.  212.  n.  3 
Me'nandre  ,  Hiftorien  Grec  :  remarques  fur  quelques  en- 
dioirs  des   Fragmcns  de  fon   Hiftoire.  II.   208.  8c  n.  f. 
11  ,  12.  II.210.  n.    3,4.  II.  2ïi.  n.  j.  II.  214.  n.  1. 
II.  234.  n.  z 
Meursius  (Jean)  :  remarque  fur  ce  qu'il  dit  des  Scirites.  I. 
73.  n.  4.  5c  d'Evagoras  ,   Roi  de  Salamine.    I.  194.  fur 
quelques  endroits  de  fa  Verfion  de  Conjlantin  Porphyrogen- 
"'"•  II.  57.  n.  1,9.  10 

Montfaucon  (le  P.  de)  :  erreur  vulgaire  ,  qu'il  fuit,  dans 
un  endroit  de  fon  Antiquité  Expliquée.  I.89.  n.  3.  remar- 
que fur  ce  qu'il  dit  ,  en  expliquant  une   Infcription.  I. 

'4» 


N. 


NIce'phore  de  Conjlant'mople  :  Paffage  de  cet  Hiftorien, 
corrigé-  II.  287.  n.  3 

Nieupoort  (Guillaume  Henri)  :  faute  dans  fon  Hiftoire  de 
la  République  Romaine.  1.  348.  n,  2 


o 


o. 


Brecht  (Vlric)  :  examen  d'une  Note  de  ce  Savant  , 
fur  la  Vie  d'Hadrien.  II.  «(. 


PAgi  (le  P.)  :  remarques  fur  quelques  endroits  de  fa  Cri- 
tique de  Baronius.  II.  110.  n.  2.  II.  116.  II.  132.  II. 
13/.  II.  138.  Se  ïbid.  n.  4,  11.  II.  ij-6.  11.  197.  n.4. 
II.   241.  n.  1.  II.  294.   n.  3.   II.    319.   n.    1.  II.  382. 

n.  3 
Paul  Diacre  ,  Fils  de  IVarmfrid  :  remarques  fur    quelques 
endroits  de  fon  Hiftoire  des  Lombards.  II.  244.   n.  6,  8 
Paumier  (Jaques  ,  de  Grentefmenil)  :   remarques  fur   quel- 
ques endroits  de  fes  Exercitat.  in  AuB.  Grucos.  I.  y.  n. 

1.  I.  144 
Pausanias  :  paffage  de  cet  Auteur  ,  corrigé.  I.  24.  n.  3. 
faute  des  Verfions.  I.  192.  n.  1.  paffage  expliqué.  I. 
194.  n.  3.  autre, où  il  y  a  quelque  anachronifme.  I.  191*. 
remarque  fur  ce  qu'il  dit  de  l'origine  d'une  Guerre  Sa- 
crée. I.  245-,  n.  3 
Petau  (Denys)  :  quelques  fautes  remarquées  dans  fes  Ou- 
vrages. I.  1^9.  n.  3.  II.  102.  n.  3.  II.  172.  n.  19.  II» 

277.  n.  3 
Photius  :  remarque  fur  un  endroit   de   fa  Bibliothèque.  II. 

i;ô.  n.  7 
Pinedo  (Thomas)  :  critiqué.  I.  ij-i.  I.  292 

Platon  :  remarque  fur  un  paflage  hiftorique  de  ce  Philo- 
fophe.  ^  I.  i?r 

Pline  ,  le  Naturalifte  :  concilié  avec  Plutarque.  I.  36 

Plutarque  :  paffàges  de  cet  Auteur  ,  corrigez.  I.  9.  n. 
4.  I.  îy.  n.  2.  I.  38.  n.  3  ,  4.  I.  116.  n.  6.  I.  170. 
n.  3.  (voiez.  les  Additions.)  I.  186.  n.  2.  I.  366.  n.  1. 
I.  412.  n.  7  ,  8.  concilié  avec  Pline  ,  fur  un  point  de 
l'Hiftoire  Romaine.  I,  35 

Polybe  :  paflàgcs  de  cet  Hiftorien,  corrigez.  I.  26.  n.  4. 
I.  2j-i.  n.  1.  I.  318.  n.  1.  I.  412.  n.  7.  I.  432.  n.  4. 
I.  438.  u.  4.  paflage  expliqué,  Se  en  même  tems  l'Au- 
teur juftifié  d'une   contradiction  qu'on  lui  a  imputée.  I. 

3J-6.  n.  7 
Polyen  :  paflage  de  cet  Auteur  corrigé.  I.  61.  n.  3.  au- 
tres ,  où  il  paraît  fe  tromper.    I.  92.  n.  4.  I.  109.  n.  2 
Prideaux   (Humphrid)  ;   remarques   fur   quelques  endroits 
de  fon  Hijloire  des  Juifs.  I.  101.  n.  1 ,  3.  I.  200.  n.    1. 
I.  386.  478.  n.  1 
Priscus  ,  Hiftorien  Grec  :  paffàges  de  fes  Fragmens ,  cor- 
rigez ,  ou  expliquez.   II.    101.  Se   n.  8.  Ibtd.    II.  122. 

n.  1 
Procope  ,  Hiftorien  Grec  :  remarques  fur  quelques  paffà- 
ges de  fon  Hiftoire.  II.  73.  n.  1.  II.  91.   93.   gg.  ix-i. 
n.  7.  II.  11S.  n.   1.    11.  ij-6.  n.  1  ,    1.   II,  173.  17S. 

n.  1 


MAimbourg  (le  P.  Jéfuite)  :  critiqué.       II.   116.  n.  3 
Malala  (Jean)  :    remarques  fur  quelques  endroits 
de  fa  Chronique.  II.  23.  n.  1.  II.  126.  II.  164.  II.  109. 
n.  2.  II.  171.  n.  iS 
Malchus  :  paffàges  des  Fragmens  de  cet  Hiftorien  Grec  , 
corrigez.  II.  130.  n.  ;.  II.  138.  n.  8,   13,   18.  II.  141. 
n.  1.  II.  142.  n.   2 
Mariana  (Jean)  :  remarques  fur  quelques  endroits  de  fon 
Hiftoire  d'Efpagne.  II.  91.  223 

Martinie're  (Mr.  Brnx.en  de  la)  :  remarques  fur  quelques 


R. 


RApin   (Paul  de)  :  remarques  fur  quelques  endroits  de 
fon  Hifioire  d'Angleterre.  II.  82.  n.  1.  II.  m.  n.  1. 

II.  339 

Rollin  (Charles)  :  remarques  fur  quelques  endroits  de  fon 

Hiftoire  Ancienne.    I.    113.  n.  3.  I.    Ilf.  n.  I  ,    &  fuiv. 

I.  i/J.  n.  1.  I.  I9J-.  n.  7.  1.  133,  n.   1.   I.   237.  3315. 

n.  1. 


SCPEF- 
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SChefffu  {y tint)  :  correction  non  ncccflairc  ,  qu'il  fait, 
d'un  partage  de  Jujlm.  I.  109.  n.  1 

Schminck  (Jtan  Htrmtni)  :  quelque  inexactitude  dans   une 

de  l'es  Notes  fur  "Eginhatt.  II.  370.  n.  4 

Schott   {André  ,    Jefuïte)  :  corrige  mal-à-propos  un  pat- 

fage  des  Adages  de  Zénobius.  1.  3fi.  n.    3 

Sigonius  (Vuaries)  :  remarques  fur  quelqncs  endroits  defes 

Hiltoires.  II.  88.  n.  3.  II.  pi,  loi.  n.  1 

Simson  (Edouard)  :  remarques  fur  quelques  endroits  de  l'on 

Chrome.  Catholic.  I.   m.  11.  1.  1.  242.  n.   10 

Smith  (Thomas)  Editeur  de  Zojime  :  remarque  fur  une  de 

les  Notes.  11.  46.  n.  4 

Sophocle  :  remarque  fur  l'argument  d'une  de  les  Tragé- 

dics.  I.  148.  n.  2 

Spamheim  (Ezechiel ,  Baron  de)  :  remarque  fur  ce  qu'il  dit 

de  l'Auteur  de  la  lifte  des  Olympiades  ,    qui  eft   dans  la 

Collcâion  de  Scaligcr.  I.  48.  n.  3.  quelques  meprifes  où 

il  tombe  ,  dans  une  Note  fur  Cailimaqut .  1.  35-1.  n.  3 
Stace  (Vapiniiis)  :  remarque  fur  un   endroit  de   fon  Scho- 

liafte.  I.  41.  n.  3 

Stradon  :   partages  de  ce  Géographe,   corrigez.    I.  147. 

,  43*'  n.  4 
Suidas  :  partage  de  ce  Lexicographe,  corrige.  I.  31.  n.  2. 

autre  ,  où  il  rapporte  fans  nom  un  partage  de  Diodore  Je 

Sicile.  I.  480.  n.  2.  remarque  fur  quelque  autre  partage. 
II.    114.  n.  3 


T. 


THe'ophane  :   remarques    fur  quelques  endroits    de'fa 
Chronique.  II.  127.  n.  14.  II.  128.  yi.  n.  3  ,  4.  II. 
164.  n.  17.   II.  243.  n.  2.  II.  2S0.  n.   2.   II.  290.  n. 
1 ,  7.  IL  294.  n.  1 ,  6,  10 
The'ophylacte  Simocatta:  partages  de  cet  Hiftorien , cor- 
rigez.. IL  238.  n.  ;.  II.  243.  n.  2 
Thucydide  :  remarques  fur  quelques  Partages  de  cet  Hif- 
torien. I.  iy9.  n.  4.    161.  n.  1.  162.   n.  3.   ioj\  n.  3. 
167.  n.  3.  176.  n.   3,  f,  9.  177.  n.  1  ,  f,  6.  179.  n. 

1,2,8,9 
Thuillier  {le  P.  Vincent)  :   remarques  critiques  fur  quel- 
ques endroits  de  fa  Verlïon  de  Polybe.  I.  97.    n.  2,  3, 
$.  I.  273.  n.  1.  35-6.  n.  3.  8c   n.  (t.   I.  377.  361.  n.  2. 
1.  36^.  n.  4.  8c   7.  1.  412.  n.  y  ,  6.   I.  41/.  n.  14.  I. 

419.   n.f 

Tillemont  {Le  Nain  Je)  :  remarques  fur  quelques  endroits 

de  fes  Ouvrages.  II,   19.  n.  3.   II.  il.  n.  2.  II.  22.  n. 


2.  IL  16.  n.  1.  IL  33.  n.  2.  II.  43.  n.  4.  II.  44.  n.  ». 
II.  48.  n.   1,  3.  II.  7,.  „.  x,  n.  78.  n.    1 

TiTE-Livt  :  parle  quelquefois  par  occaiîon  ,  8c  oblcuré- 
mi  m  ,  .le  choie:',  qu'il  n'a  point  dites  à  leur  place.  I.  47. 
Exemples  de  cela.  litj.  8c  I.  172.  I.  174.  n.  1  ,  7  ,  8.  L 
474.  n.  2.  examen  d'une  de  l'es  réflexions.  I.  145-,  pjf." 
fage  corrigé.  I.  208.  n.  3.  circonftanccs  faunes  .  que 
cet  Hiftorien  mêle  dans  le  Traité  des  Romains  avec  lej 
Qguli'u  ,  après  la  prife  de  Rome.  I.  208.  Exemples  de  fea 
omiflions.  I.  379.  n.  1.  partage,  où  il  ne  s'accorde  pas 
avec  Polyie.  1.  4,6.  n    , 

Tourreil  {Mr.  Je)  .-  remarques  fur  quelques  endroits  de 
fes  Traductions  8c  de  fes  Notes.  I.  1.  n.  9.  &  11.  I.121, 
n.  1.   I.    142.   n.    10.   I.  246.    2J-2.    n.   6  ,    7.  I.  2^4'. 

_  "■  ï-  ■■  */7-  n-  3,  6,  8,  9,  11 

Turne  be  {Adrien)  :  fait  qu'il  fonde  fur  un  partage  de  Ci- 
cére-n  ,  où  il  s'agit  d'une  autre  perfonne.        I.  46/.  n.  4 


V. 


VAillant  {Jean  Toy)  :  remarque  fur  quelques  endroit» 
de  fes  Ouvrages.  I.  3^4.  n.  1 ,  8c  21.  I.  jtfo.  n.  1. 
II.  4-  n.   2.   IL  uni 
Valois  {Henri  Je):  quelques  meprifes  de  ce  Savant    I  ira. 
n.   6.   I.  zSi.  n.    3.   I.  43;-.  n.    2.   II.  130.  n.'  4  ,   }] 

Valois  (Chirles  ,  Je  la  Mare)  :  remarque  fur  une  correc- 
tion qu  il  fait  d'un  partage  de  Démofthéne.  I.  25-0  n  2 
fur  ce  qu  il  entend  par  le  Commun  (K.»à„ ,  ou  -£*«a,' 
trM)  des  AmphiHyons  IbiJ.  n, 

Ulpien  ,  Schohafte  de  Démofthéne  :   faits ,   qu'il    brouille. 

Usserius  (Jaques)  :  endroit  où  il  y  a  quelque  inexactitude 
dans  la  Chronologie  de  ce  fameux   Théologien.  I.  186. 


w 


w. 

Asse  (Jofeph)  :  une  de  fes  Notes  fur  Thucydiae ,  où  il 
fc  ttomPe-  I.  177.  n.  a 

X. 


XE'nophon  :  partage  de  cet  Auteur  ,  explique.  I  i*r 
,  n-  /•  ,au?e'  c?™gé.  I.  193.  n.  j,  autre,  fur  lequei 
il  y  a  de  la  difficulté,  l.iat 


N. 
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